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DICTIOMAIRE 

PROVENÇAL-FRANÇAIS 


OU 

DICTIOrV]¥AIBE 

DE   LA   LANGUE  D'OC, 

ANCIENNE  ET  MODERNE , 

SUIVI  D'UN  VOCABULAIRE  FRANÇAIS-PROVENÇAL , 

commiAiiT  I 

1»  Tous  les  mots  de  ses  difïi&rents  dialectes  que  l'auteur  a  pu  connaîtra  (près  de  107,202)  ;  leur  prononcintion  r>gurce, 
leurs  synonymes  ,  leurs  équivalents  italiens,  espagnols,  portugais,  catalans,  allemands,  etc.  ,  quand  ils  ont  W  mémo  radical, 

leurs  dcûnilioDS  et  leurs  étymologies; 

2«  les  radicaux  avec  Tindicalion  des  langues  qui  les  ont  fournis  et  la  liste  des  mots  qu'ils  ont  concouru  à  former  ; 

3<»  les  prépositions  et  les  désinences,  avec  l'explication  du  sens  qu'elles  ajoutent  aux  radicaux  ; 

4*  rénumération  des  parties  qui  entrent  dans  la  composition  de  chaque  outil,  instrument,  meuble,  machine,  arme ,  habillement ,  etc.  ; 

5»  les  provençalismes  et  gasconismes  corrigés  ; 

Go  les  origines  des  principales  coutumes  et  institutions  ; 

7<>  les  dates  des  découvertes  et  des  inventions  les  plus  remarquables  ,  avec  le  nom  de  leurs  auteurs  ; 

8»  les  noms  provençaux ,  français  et  scicntiGques  des  différents  êtres  dont  se  composent  les  trois  règnes  de  la  nature  • 

avec  l'indication  des  genres,  des  ordres  et  des  classes  auxquels  ils  appartiennent;  précédé  d'une  grammaire 

qui  contiendra  un  traité  sur  l'origine  et  la  formation  de  la  langue  ;  un  traité  sur  l'orthographe , 

et  un  traité  sur  la  prononciation ,  avec  une  notice  bibliographique  sur  les  ouvrages 

imprimés  dans  celte  langue  ; 

Par  S.-J.  BOMNORAT  ,  Docteur  en  BIédegine. 
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x  ,  8.  m.  (pé).  P,  U  fieiiième  Ultrê  de  Fal- 
phabel  et  la  douzième  des  consonues. 

ïjt  P  majuscule,  se  compose  d*uiie  faaste, 
ordinairement  appelée  queue  et  d'une  panse. 

PA 

PA,  8.  m.  Pa,caLAU.Iang.dejNiii,pain. 
V.  Pan. 

PA ,  Ponr  Pai,  ▼.  c.  m. 

PA,  8.  m.  d.  bèam.  Paire ,  couple.  Voy. 
Pareou. 

PA,  WA  BB  momm,  dl.  Le  baiser  de  félicita- 
lion  ,  qu'on  donne  aui  nouveaux  mariés. 

Ëly.Cemotest,  dans  ce  sens,  une  aller. 
de  pax ,  paii  :  Pa  di  nohii ,  paix  de  navit , 
de  nouveaux  mariés.  V.  Paci,  R. 

PAA 

,  8.  m.  d.  béam.  Pain.  V.  Pan. 
:,  8.  m.  d.  vand.  Paix.  V.  Pai  et 
Pacij  R. 

PAB 

PABAnxON,  8.  m.  \l.  Pavillon.  Voy. 
PavUhoun. 

I,  vl.  V.  Pavilhoun  et  Pàballo. 
I,  8.  m.  \l.  Papillon.  Voy. 
Papilhoun. 

PABAlâHOW,  8.  m.  vl.  Drapeau,  pavil- 
lon. V.  PavUlimm. 

Ëty.  do  lai.  pamiUe, 
PABANA  •  s.  f.  (pabane),  dg.  Fnr  la  pa- 
hana,  faire  la  ronde,  faire  du  bruit,  le  soldat. 

Pa  tari!,  juêqu'aljour  nous  as  fey  la  pabanol 

Jasmin. 

PABAT .  dg.  V.  Pavai  et  Pave. 

PABEL,  vl.  V.  Pa6t/. 

PABIBS,  s.  m.  vl.  De  Pavie,  fait  à  Pavie. 

PABIL,  s.  m.  \\.  VABKL,  PASILOM.    PubU- 

Jo,eat.  C9p.  porU  yêcbe. 
Êty.  du  lat.  pabulum^  m.  s. 

En  la  candela  ion  ira  eamas,  la  cera. 
e'I  pabilsf*!  fox. 

Sermons  en  provençal. 

PABILHOUli.  dl.  Altér.  de  Pavilhonn, 
V.  c.  nu.  dais,  end.  basiim.  \\Pali. 
PABnLUM ,  vl.  V.  Pabil. 
PABOT,  s.  m.  dl.  Aiu  de  Paroi,  v.  c.  m. 

PAC 

PAC,  vl.  Il  on  elle  nourrit. 
El  H  pae^  il  les  nourrit. 

Êty.  du  lat.  patciL 

PACACAU  •  8.  m.  (pacacâoù)  ;  tsota-  bb- 
•sA.  Nom  nicéen  de  la  fauvette  mélanocé- 
pbale ,  Curruca  melanocephala ,  Celli.  Gm. 
vnO,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
faiD.  des  Subulirostres  (à  tiec  en  alcae),8é- 
deolairedaitf  le»  environsde  Nice. 

TOM.   II.    2-   PARTIE. 


PAC 

PACAOCAR ,  Gare.  V.  Paslurgar. 

PACAN,  s.  m.  (pacàn)  :  pacamt.  Rustre, 
manant,  paysan  ,  villageois  sans  éducation  ; 
homme  de  néant. 

Éty.  du  lat.  paganui,  ou  selon  quelques 
uns,  du  grec  ra^^uc  (pacbus) .  épais;  M.  de 
Roquefort  le  fait  venir  de  paeant,  animal  qui 
pall,  et  par  conséquent  de  paicere.  V.  Pag, 
Rad.  2. 

PACANABIA ,  s.  f.  (pacanarie) ,  et  impr. 
PACA^AïuB.  Grossièreté;  action  d'un  malotru, 
d'un  homme  grossier. 

Éty.  àepacan  et  de  aria.  V.  Pag^  R.  2. 

PACH  ,  PACT.  radical  dérive  du  latin  pae- 
lum ,  de  paciseor ,  isci ,  traiter ,  tomber 
d'accord ,  arrêté ,  flxé ,  ou  du  grec  irri^viSu» 
(pégnuô),  ûcher,  arrêter.  V.  Pag, 

htpacium,  par  apoc.  pael,  et  par  le  chan- 
gement de  d  en  cA ,  paeh  :  d'où  :  Paeh-a , 
Paehae-aire,  Paeh-  aire^  Pach-ar,  Pach-oc, 
Pachoqu-et,  Pach-olla ,  PachoqU'iar-elay 
Pat,  Pat-ejar,  Pat-i,  A-paet-ar. 

PACHA ,  s.  m.  (patchà).  Bâcha  ou  pacha , 
titre  d'honneur  qui  se  donne  en  Turquie,  à 
ceux  qui  commandent  les  armées,  aux  gou- 
verneurs des  provinces  et  à  d'autres  person- 
nes considérables,  même  sans  gouvernement. 

Ety.  du  turc  bateh^  tète,  ce  qui  signifie  la 
même  chose  que  cheinous  le  mot  chef,  qui 
vient  également  de  la  tête. 

Selon  leurs  dignités  les  pachas  et  les  visirs 
font  porter  devant  eux   une  ou  plusieurs 

Sueues  dechcval,  cequi  leur  vaut  les  titres 
e  visir  ou  pacha  i  une ,  à  deux  ou  h  trois 
queues. 

c(  Cette  singulière  décoration  tire  son  ori- 
gine d'un  trait  de  courage.  Dan^  une  bataille, 
l'étendard  de  l'armée  Turque  avait  été  enlevé 
par  l'ennemi;  un  cavalier  coupa  la  queue  de 
son  cheval  et  layant  placée  au  bout  d'une 
pique,  il  encouragea  les  troupes  et  remporta 
la  victoire.  En  mémoire  de  celte  belle  action, 
le  grand  seigneur  ordonna  de  porter  à  l'ave- 
nir cet  étendard  comme  un  symbole  d'hon- 
neur. »    D.  Tcchn. 

PACHA,  s.  f.  (patche).  Accord,  marché, 
pacte,  convention,  traite. 

il  rem  fa  pacha ,  nous  avons  conclu  le 
marché. 

Buona  pacha^  bon  marché. 

Faire  pacha  ame  lou  diable,  faire  pacte 
avec  le  démon. 

Ety.  du  lat.  pactum,  m.  8.  V.  Paeh,  R. 

PACHACA,  s.  f.  (patchàque)  ,  dl.  Mau- 
vaise querelle.  V.  Paeh,  R. 

PACHACAIRE,  6.  m.  (patchacâlié).  dl. 
Faiseur  de  mauvais  marchés.  V.  Paeh,  II. 

PACHACHAC,  V.  Talaflau. 

PACHAIHE ,  s.  m.  (patchâïré).  Faîsenr 
de  marchéSp  qui  intervient  pour  les  faire  con- 
clore. 

Éty.  départ  et  de  atrr,  litt  qui  fait  des 
marchés.  Y.  Paeh,  R. 


PAC 

PACHAm,  v.n.(patehi).'Faireun  pacte, 
conclure  un  marché. 

Ëty.  de  pacha  et  de  It  term.  aci.  or.  Voy. 
Paeh,  R. 

PACHARACA8 ,  8.  f.  pi.  (pilchaiftqoes}, 
dl.  Promesses,  gageures. 

Éty.  V.  Paeh,  R. 

PACHAU,  s.  m.  (patchàou)  ;  ttâtiMéf  méf 
cHAu,  ToouB,  ToofttAT.  Patar,  palsnl  os  pt- 
lac,  ancienne  monnaie  connue  aussi  sons  le 
nom  de  double,  parce  qu'elle  vallait  un  dou- 
ble tournois  ou  deux  deniers  environ. 

Êty.  de  Tall.  ou  du  flamand  patar ,  petite 
pièce  de  monnaie;  comme  le  patar,  de  flan- 
dre.  dit  M.  Roquefort,  a  sur  l'une  des  faces, 
l'image  de  Saint  Pierre,  et  que  le  patar  d'Avi- 
gnon,  porte  d'un  côte  la  croix,  et  de  l'antm 
côté  les  clefs  de  Saint  Pierre  en  sautoir ,  il  est 
Il  présumer  que  ces  mots  viennent  de  l'ail. 
peter,  peten,  en  lat.  Petrut,  nom  propre  de 
Pierre. 

Moussu  riatij  un  pachau  depebre:  ai  4e 
toutfouera  d*aquot. 

PACHERA8,  8.  f.  pi.  anc.  béam.  Clô- 
ture ,  Rarrage. 
Êty.  de  paehet,  échalas.  V.  Pal^  R. 

Tout  hami  pot  far  pachera,  et  barra  en 
sa  terra,  per  que  Vaygua  no  là  fassa  mau. 

Fors  et  Cost  de  Béam. 

PACHET ,  s.  m.  (palché) ,  d.  béam. 
Echalas.  V.  Garda  et  Pat,  R. 

PACHETA,  s.  et  adj.  f.  Bargnigneuse, 
minutieuse ,  femme  qui  hésite  toujours  avant 
de  se  décider.  Avril.  V.  Pachoeei  Paeh  , 
Rad. 

PACHIN-PACHAU  ,  s.  m.  (patchïn- 
patchàou);  pam-blavc.  Fruit  de  l'orme.  Cast. 

PACHlOn,  s.  m.  (patcbiou),  d.  béarn. 
Embarras.  V.  Embarras. 

Êty.  Alt.  de  empach.  V.  Pal,  R.  ou  peut 
être  Ped,  R. 

PACHOC ,  OCA ,  s.  (patchoc ,  ôque)  : 
PATBT,  PAcnvA.  Miouticux ,  euse,  particu- 
lièrement en  matière  de  morale,  bigot,  ote, 
scrupuleux ,  euse  ;  diseur  de  riens. 

Éty.  du  lat.  pactio,  pacte,  traité,  dont 
paehot  parait  être  un  diminutif,  comme 
si  l'on  disait  petit  faiseur,  qui  ne  dit  et 
ne  s'occupe  que  de  minuties ,  de  petites 
aflaircs.  V.  Pach,ii. 

PACHOCAB,   V.  n.   (patchoucà):  va- 

CBOO^OAB  ,       PACaOOQOSGSAB  .^    PACBOC^OAM  , 

PACBooaiAB.  Dire  des  niaiseries ,  des  baga- 
telles, tatillonner,  tripoter,  brouiller,  ca- 
queter ,  patrouiller. 

Êty.  de  p'ichoc ,  et  de  la  tenu.  act.  ar  , 
faire  tau  pachoe.  V.  Paeh,  H. 

N'es  jamai  las  de  pachoccar , 
Per  ton ,  de  poour  de  vous  secar, 
Vau  tawîben  finir  ma  charreida. 

Gros. 
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PAGHOLA ,  S.  f.  (palchôle)  ;  pachoba, 
rACMouA.  Petit  marché ,  marché  de  peu  de 
conséquence ,  afifaire  minime  ;  rhume ,  ma- 
laise. Cast. 

# 

Ety.  de  pacha ,  et  du  dim.  ola.  V.  Paeh, 
Uad. 

Puisque  nautres  doui  siam  parien , 
Doouriam  faire  quauqua  pacholla. 

Bruejs. 

Pachola,  en  languedocien,  désigne  une 
pâtée  pour  la  volaille,  faite  avec  du  son  et 
des  herbes  cuites;  un  tripotage,  un  mé- 
lange confus  de  choses  hétérogènes. 

PACSHM«OT,  s.  m.  (patcholù);  Miscu- 
glio»  ital.  Mélange  de  choses  mal  assorties. 

Ély.  de  Pach  ,  R.  cl  de  olot. 

PAGHOQUEGEAR  ,  v.  n.  (patcbou- 
quedjà) ,  dl.  Tatillonner.  V.  Pachocar  et 
Pach,  K. 

PACHOQUET ,  ETA ,  s  (patchouqué, 
ele).  Vétillcur,chipolicr,  ièrc;  tatillon.  V. 
Pachoc. 

Ëty.  Dim.  dim.  de  PachoCy  v.  c.  m.  et 
Pach,  R. 

PAGHOQUIAIRE  ,  s.  m.  (  palchou- 
quiàïro]  ;  pacbooqost.  Chuchote ur ,  diseur 
de  riens,  tatillon. 

PACHOQUIARELA ,  s.  f.  (patchouquia- 
rèle),s.  etadj.  f.  pachocqoiabbla.  Causeuse, 
bavarde.  Avril.  V.  Pach,  R. 

PACHORA,  y.  Pachola, 

PACHOUCAR .  V.  Pachocar. 

PACHOUNIAIRE ,  Garc.  V.  Pacho- 
gnaire. 

PAGHOUNIAR,  Gare.  V.  Pachocar. 

PACIANT,  ANTA,  Avril.   V.  Patient. 

PACIAR  ,  V.  n.  \l.  Traiter,  Caire  une  ac- 
cord, pactiser.  V,  Pach,  R. 

PACIEN  ,  vl.  V.  Patient, 

PACIENGIA,  s.  f.  vl.  rAsciBHSA.  Pu- 
ciencia,  cal.  V.  Patiença. 

PACIENBIEN,  vl.  V   Patiemment. 

PAGIENT,  adj.  vl.  paicuh  ,  pamiss. 
Pacient .  cat.  V.  Patient. 

PACIENT,  s.  m.  vl.  Patient,  malade. 
V.  Pati,  {{.Qi  Patient. 

PACIENZA ,  vl.  V.  Paciença. 

PACIFFIG AMENT ,  vl.  V.Paci/ic. 

PACIFIAR,  V.  Pactficar. 

PACIFIC,  vl.  Pacific,  cat.  V.  Pacifique. 

PACIFICAMENT,  adv.  vl.  PAcimcA- 
MKirr ,  vAciricAMSH,  Paciftcament.  cat.  Paci- 
ficamente,  esp.  port.  ital.  Paciflqucment. 
y.  Pacf,R. 

PACIFICAR,  V.  a.  (pacificà)  ;  vACirtAs. 
Pacificare,  ital.  Pacificar,  esp.  port.  cat. 
Pacifier ,  appaiser ,  calmer ,  rétablir  la 
paix. 

Ëty.  du  lat.  pacificare  ,  ra.  s.  fait  de 
pax ,  acit,  et  de  ficare  ,  mettre  la  paix. 
V.  Paci,  R. 

PACIFIC  AT,  ADA,  adj.  et  p.  (pacificâ. 
âde)  ;  pacstiat.  Pacificado,  port.  Pacifié,  ce. 

Kiy.  du  lat.  pacificatui.  y.  Paci,  R. 

PACIFICATION  ,  8.  f.  (pacificalie-n)  ; 
pAcmcATiBir ,  PAciricAMisH.  Paeificamento , 
ital.  Pacificacion,  esp.  Pacificaçâo,  port. 
Pacification ,  action  de  remettre  ou  de  réta- 
blir U  paix  et  la  tranquillité  dans  un  état; 
ftoia  qu'on  prend  pour  appaiser  îes  dîsseo-  I 
fions  doB^Miaes.  1 


PAC 

Éty.  du  lat.  paeifieationii  ,  gén.  de  paci- 
ficatio,  m.  s.  V.  Paci,  R. 

PACIFIGATOUR ,  s.  m.  (pacificatour)  ; 
Pacificatore,  ital.  Pacificador,  esp.  port. 
Pacificateur ,  celui  qui  s'entremet  pour  réta- 
blir la  paix;  qui  pacifie. 

Éty.  du  lat.  pacificalor.  V.  Paci,  R. 

PACIFIQUE ,  ICA ,  adj .  (pacifique,  ique)  ; 
THAIIQOILI.K.  Pacifico,  ital.  esp.  port.  Pacifie, 
cat.  Pacifique,  qui  aime  la  paix;  paisible, 
tranquille. 

Ély.  du  lat.  paci  ficus.  V.  Paci,  R. 

PACINSA,  d.  bas  lim.  AU.  de  Patiença, 
V.  c.  m. 

PACINTAR,  d.  bas  lim.  AU.  de  Patien- 
tar,  v.  c.  m.  il  signifie  aussi  calmer,  ap- 
paiser. 

PACOIRA,  s.  f.  vl.  Pâtis.  V.  Pasquier 
et  Past,n. 

PAGOULET,  s.  m.  (pacoulé).  Ce  mot 
désignait  autrefois  le  cheval  pégase.  Voy. 
Pegaso. 

PACOUTILHA,  s.  f.  (pacoulille)  ;  acoo- 
uiLBA,  PAcocTiA.  PocotUla ,  cat.  esp.  Paco- 
tilha  ,  port.  Pacotille  ,  petite  quantité  de 
marchandises,  qu'il  est  permis,  aux  officiers, 
matelots  et  gens  de  l'équipage,  d'embarquer 
pour  leur  propre  compte  ;  petite  provision 
de  marchandises. 

Êly.  de  paquet  et  ilha ,  petit  paquet.  Voy. 
Paquet,  R. 

PACTE  ,  s.  m.  (pacte)  ;  Pacte ,  cat. 
Pacto,  esp.  port,  Patto,  ital.  Pacte,  con- 
vention. 

Ety.  du  lat.  pactum. 
PAGTIO,   s.  f.   vl.    Paccià ,  anc.  cal. 
Paccion  .  esp.  Paction,  pacte. 
Êly.  du  lat.  pactio,  m.  s. 

PAD 

PADARELA ,  8.  f.  (podorèle).  Nom  bas 
limousin  de  la  patience.  V.  Fuelhasaigras. 

PADELA ,  s.  f.  (padèlc)  :  Paella  ,  cat. 
Padella ,  ital.  Pour  poêle  à  frire.  V.  Sartan, 
pour  patène,  V.  Patena,  pour  fesses.  V. 
Patelat. 

Ëty.  du  lat.  Patella ,  vase  a  faire  cuire 
les  viandes,  petit  plat,  peUte  assiette.  Voy. 
Paten.R.     ^     ^    *^  ^ 

Padela  de  las  afachadas,  dl.  V.  Sartan 
eastagniera. 

La  padena  de  infern  en  que  la  diable  fa 
sas  fregiduras.  V.  et  Vert. 

PADELA,  vl.  V.  Patena. 

PADELADA,  8.  f.  vl.  Paellada  ,  cat. 
Padellata,  ital.  Poêlée.  V.  SarUinada  et 
Païen.  R. 

PADELETA,8.  f.  vl.  padcncta.  Paelleta, 
cat.  Padelleta,  ital.  Petite  poéle. 

PADELIN,  s.  m.  (padelïn).  Pot  ou  creu- 
set dans  lequel  on  fait  fondre  la  matière  du 
verre. 

Ëly.  du  hi. patella,  vase.  V.  Païen,  R. 

PADENA,  s.  f.  (padcne).  dl.  Poêle  à  fri- 
re. V.  Sartan. 

Éty.  du  lat.  patena,  vase,  évasé.  V.  Païen, 
Rad. 

PADENADA,  8.  f.  (padenâde);  padcvb- 
CBADA,  dl.  Plein  une  poéle  de  fritture  ou  de 
ragoût.  V.  Sartainada. 

Êty.  de  padtna  et  de  ada.  V.  Païen ,  R. 
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PADENAR.  V.  a.  (padcnâ),  dl.  Frire,  fri- 
casser.  V.  Fricassar. 

Éty.  àe  padena  et  de  a  r.  V.  Paten,  R. 

PADENAT,  ADA.  adj.  et  p.  (padena, 
àde),  dl.  Frit.  ile.  V.  Fricassat. 

PADENEGEADA,  S.  f.  (padenedjàde\ 
dl.  m.  s.  que  padenada  et  sartainada.  Voy. 
Paten,  R. 

PADENEOEAR,  dl.  V.  Fricassar  et 
Paten,  R. 

PADENETA,  s.  f.  vl.  Dim.  de  padena, 
poêlon.  V.  Paten,  R.  et  Padeleta. 

PADENOUN,  s.  m.  Tpadenôun),  dl.  Dira. 
depadet,  petit  poêlon  a  queue.  V.  Paten, 
Rad. 

PADERA ,  dg.  Alt.  de  Padela.  V .  Sartan 
Qi  Paten,  W. 

PADET ,  s.  m.  (padé) ,  dl.  Un  poêlon  à 
queue.  V.  Poueloun. 

Ély.  Dim.  de  Padela.  V.  Paten  ,  R. 

PADOU  ou  PATAV,  radicaux  français  et 
lat.  de  Padoue ,  Patavium ,  ville  d'Italie  ; 
sont  dérives  :  Padoua ,  etc. 

PADOU  A,  s.  f.  (padôue);  carcouLBA  . 
PADoo.  Padou,  8.  m.  ruban  fait  avec  de  la 
bourre  de  soie  et  du  fil.  V.  Flouret. 

Éty.  de  Padoue,  ville  d'Italie  où  on  les  fa- 
briqua d'abord. 

PADOUAN ,  s.  m.  (  padouà  ).  Melon  à 
écorce  graveleuse.  Garc. 

PADOTR ,  V.  n.  anc.  béarn.  Paître.  Voy. 
Pcxer  et  Pari ,  R. 

PADRE,  s.  m.  (pàdré}.  Nom  nicéen  du 
pagre.  V.  Pagr%, 

Éty.  Alt.  d^pagrus. 

PADRETA ,  8.  f.  (padréte)  ;  m  BLAiie , 
PADBBTToo.  Nom  nicéen  du  spare  Caissoti  , 
Sparus  Caissoti,  Risso,  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches ,  et  de  la  fam.  des  Léio- 
pomcs  (à  opercules  lisses) ,  dont  la  chair  est 
tendre ,  et  qui  atteint  La  longueur  de  trois  dé- 
cimètres. 

PAE 

PAEUiA  ,8  f.  vl.  {Paella ,  cat.  Padella  , 
ital.  Poêle  à  frire.  V.  Padena  et  Sartan. 
Éty.  Alt.  de  Padella,  V.  Paten,  R. 

PAERNA9 ,  nom  de  lieu  ,  vl.  Pernes. 
PAES  ,  s  m.  vl.  V.  Pais. 
Lo  Sant  Pues .  la  Palestine. 
PAET,  dg.  Verdier;  pour  père,  Voy. 
Paire. 

PAF 

PAFA.  8.  f.  (pôfe),  d.  bas  lim.  Femme 
ou  fille  qui  a  de  l'embonpoint  et  de  la  fraî- 
cheur: dondoo,  gagui. 

PAFORA,  8.  et  adj.  (pafôre);  PAro- 
KOK,  BABABBT.  ExtrBvagant ,  homme  qui  a  un 
grain  de  folie  ;  tête  fêlée ,  Avril. 

PAFORUR ,  V.  Pafora. 

PAO 

Pag,  PAC  ,  PACT,  PAca,  radical  pria  du 
lat.  pangere , pango,pacium ,  ficher,  assem- 
bler ,  unir,  joindre ,  dont  le  primitif  est  pago, 
dérivé  du  grec  itT^^vuco  (pégnnd) ,  assembler, 
fixer;  d'où  :  Impingere. 

De  pago ,  par  apoc.  pag ,  pagn  ;  d*où  : 
Coum-pagn-oun,  Caumpagnâun-agi,  Cçum- 
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pagrt'ia  ,  Aetoum-pagn-tr ,  Ae-eomufa- 
gna-mml,  A-eompank-ar ,  At-foumpagn- 
ttirt,  Pagt-a,  Prou-pag*^r ,  PriM-pag- 
ation. 

De  impingtre,  ponsHr,  jeter  eonire,  pir 
*poc.  elchingemeDldci  en  e,de  tHeo  rgn, 
rmptgn:  d'où:  Emplgn  ar,  Emptgn-eirt . 
Emptgn-tr ,  Emptnch ,  Empeinh-advra  , 
Ewipeineka  ,  Emptnck-a,  Emptnh,  Em- 
ptitktr. 

Dc|NirliiM,  parapoe.  patt;  d'où:  Cavm- 
paet~e. 

De  pael ,  par  le  cbingement  de  et  en  eh: 
Pttfh.T.e.K. 

PAG.  3,  r«i,  *AT,  vAu,  ndicjJ  pris  du 
i»U pagvi , pagi ,  village,  hamca a . contrée , 
pljs;  et  dérivé  du  grec  ■^^^à(^^ag^),poaT 
"IT»!  CP*Bè}  '  foi'»'"*  :  Pogi  dicli  à  fontibut,- 
fwM  ed4eM  aguâ  «lertntHT  :  agua  tnim 
iaricd  linçuâ  ^tl^3^  (pagai) ,  apptUantur, 
dît  Feitiu.  8er>iu>  dit  i  peu  prèa  la  même 
choK  :  FÎHfl* ,  yu«  pagi  «iti  tûv  mi-j 
(apo  lAn  pègon),  apptUantvT ,  hoc  tit,à 
fontibHt,  eirea  quot  vilta  contutoerani 
condi ,  wndf  d  pagani  dicH  «uni ,  guaii 
uno  fonte  potanlti;  V.  VoKsiua.  d'où  les 
Mua-ridicaux  Pa^aHU*. paysan,  païen. 

De  pagonut ,  par  apoc.  pagan;  <l'où  : 
Pagan-Umi  ,  Paya*,  Pagfn ,  Payan-ia , 

Ue  paganut.  par  apoc.  jMj; d'où:  Pag- 
ai ,  Pag-et,  Pag  eiia,  Pagtou  ,  Paget-e , 
Pagti-ia. 

De  pag ,  par  le  changement  du  g  en  c , 
pûc;  d'où  :  Pae-ati,  Paean-aria. 

Htpfg ,  par  le  changcmrnt  dti  g  en  j  el 
de  celui-ci  en  i,  pai;  d'où  :  Pai-an-or  , 
Pai-i ,  Pait-agi ,  Pait-an ,  Paiiatt-atha , 
Paium-ttâ,  PoUan-Uha  ,  Dt$pmi*-ar  , 
Dig'paU-al,Paye*,  A-pai$tt*-ir ,  A-pai- 
MN-tf ,  Pa^t-anda. 

E17.  Atpaga  el  de  ar,  on  du  lalin  pac- 
tare ,  arniaer,  qui  exprima  d'abord  l'action 
de  saliafaire,  par  une  aouime  d'irgcnl,  la 
ruaillc  de  celui  qui  avait  ilé  tué  ii\iuatement. 
■.ealroubadoura  emptojtrenl  le  mol  pacar, 
dans  le  aens  de  s'acquitter  d'une  dette  ;  d'où 
notre  pagar ,  et  le  français  pajer. 

PAG,  3,  radical  dérivé  du  celt.  paga, 
paie,  récompenae:  Voaains  fait  venir  ce  mot 
(te  la  basae  lalinitépatfart ,  apawcr;  Robert 
Etienne ,  de  Pagut ,  pHja  ;  et  Sommaise ,  de 
pattart ,  pour  traiter,  lier,  accorder, con- 
venir. 

Depa^d  :  Paga  ,  Pag-aUt,  Pagad  oira, 
Pag-adour,  Pag-airt,  Paga-mtnl,  Pag- 
ant,  Pag-er,Pag-al,  Pai-ar,S«r-pagar, 
Sur-pagat ,  Pay-a. 

PAO,  vl.  Il  ou  elle  paie,  contenlc, 
apaise. 

PAOA.s.  r.  (p&glK);f*aya,ilal.  np.  porl. 
rai.  Pa;e  ou  paie,  la  paie  ou  le  prêt  An 
«oldals  :  le  payement  d'une  aomme  ,  pour 
n'acquitter  d'une  délie;  salaire,  solde;  en 
terme  de  nourrice,  bonbon,  caresN, 

I^  ftfatre  est  le  prix  d'un  travail  ou  d'un 
senice  momentaDé. 

1^  paye ,  celui  d'un  IraVail  ou  d'un  service 
continu. 

1^  toUt,  celui  dta  serricec  rendus  par  une 
personne  foiMlojée ,  engagée  moyennant  une 
sannM  cunveniM. 
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.  V.  Pag  , 

Per  lapaga,  en  revanche,  pour  récom- 
pense. 

Pa^ai-nous  f  uicoR,  qitavqMaren,  regalci- 
oous  de  quelqiie  chose. 

Dérivés:   Pag-ablt,  Pag-aimir ,  Pag- 
aire,  Paga-nent,  Paga-r  ,  Pag-el,  Im- 
pagable ,  Sur-pag-ar . 
PAOA,  s.  m.  vl. 

PAOASLB ,  ABLA  ,adj.  (patcnble ,  âble); 
Pa^abilf,ila].  Pagadere, esp.  PagaUe  ,ii3\. 
Pagaitl ,  porl.  Payable,  qu'on  duil  pajer  à 
une  époque  déterminée,  écbu. 

Ély.  Acpaga  el  de  ablt:  litl.  susceptible 
d'être  pajé, qui  doit  être  payé.  V.  Pag,R.3. 
PAGADOR,  vl.  V.  Pagadour. 
PAGADOIRE,  vl.  Payable. 
PAGADODR.  ODA,  8.  m.   (pagadiiur, 
bue);  Hoaima.   PagotoTe ,  ilal.  Pagador, 
esp.  port.  cat.  Payeur .  euse ,  celui ,  celle  qui 
paie  voloniierit  ce  qu'il  doit  :  ifon  pagadour, 
DiorHlpnijailour.  Payeur,  agent  du  gou- 
vernement chargé  de  payer. 

Étv.  deanoaetdour,  celui  qui  paye.  V. 
Pag,  ».  3. 

PAGADODB,  adj.  vl.  FuiiiAMnn,  *au- 
ura.  Pa^ador.  cal.  Pogadero.  esp.  Paga- 
btfe,  ital.  Payable,  qui  doit  être  pjé;a. 
payeur,  qui  paie. 
Éiy.  du  lat.  pocator,  m,  s.  V.  Pas,  R.  3. 
PAGAIRE,  AHBLA,V.  Pagahle,  Pa- 
jadovr  elPag ,  R.  3. 

PAGALE ,  EN ,  expr.  adv.  (éio  pig&Ié) , 
d.  béarn.  En  désordre ,  de  travers. 
PAGAMEN.vl.  et 

PAGAHENT,  t.  m.  (pagamcin):  Paga- 
menio,  ilal.  esp.  porl.  Pagammt ,  cat.  Psye- 
oienl ,  ce  que  l'on  donne  pour  acquitter  une 
Jelte;  salaire,  récompense,  punition. 
Êty.  Aepaga.tide  ment.  \'.  Paga  ,  It.3. 
On  dit  :  le  salaire  d'un  ouvrier  ;  tes  hono- 
raires d'un  médecin ,  d'un  avocat  ;  le  paye- 
ment d'une  renie  ;  la  solde  ou  le  prêt  d'un 
colilat  ;  les  ippointenienls  d'un  employé,  d'un 
fonctionnaire. 

PAGAN,  ANA,  S.  vt.    rABDM,   »<*■, 
rATAH.  Paga ,  cat.  Payen.  V.  Paien. 
Ety.  du  lal.pajanut. 
PAGANEBME,  vl.  V.  Pagammt. 
PAGANISME,  s.  m.  (puganisméj;    Pa- 
ffaneriiao,  ilal.  Paganitmo,  esp   poit.  Pa- 
SanUme  ,   cal.    Paganisme  ,    religion  des 
jiayens  ;  culte  des  Dieux  de  la  (Jrcce  et  de 
Komc  ;  en  vl.  non  circoncis. 
Êty.  de  jm^unut,  payen,  et  de  la  lerm. 
me ,  qui  désigne  la  secte.   Voy.  Paien  cl 
fag,  H. 

L'équivalent  des  mots  paim  el  pa^onir- 
nc  fut  inli^uit  pour  la  première  fois ,  eoiis 
Tfaéodose  le  Jeune.  Paganvi  ou  incolapagi, 
Fiabilanl  des  bourgs ,  parce  que  c'est  dans  les 
liliages  quel'instruclion  arriie  le  pliui  larii, 
<il  que  les  lillages  furenl  les  derniers  imbus 
lies  superstitions  payennes.  Quand  une 
croyance  s'est  élendue ,  son  nom  s'approprie 
il  la  nation  entière,  les  Genlili:  quand  elle 
seretiredevant  IaraisonellavéNlé,oncroil 
lii  faire  trop  d'honneur  en  la  laissant  aux 
|;ayaans.  Nodier. 
PASAMT,  ANTB,  a.   (pagàn,  iole  }. 
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Payant,  anle,  qoi  paye  md  éqoot.  V.  Pag, 
Rad.3. 

PAOAR  SE,  V.  r.  Pagarie,  cat.  esp. 
Etter  pago,  ilal.  Se  payer ,  se  salisTsire ,  se 
payer  soi-même  des  fonds  qu'on  a  entre  se» 
mains  ;  en  vl.  se  contenter ,  être  saUsTsit. 

PAGAR.  V.  a.(pagà);HH.i>i>AB,rATAa. 
tAMK.  Pagare ,  ilal.  Pagar .  esp.  porl.  cal. 
Payer,  acquitter  une  dette,  donneren  argent 
le  priid'one  chose  acquise;  donner  la  récom- 
pense mcriice. 
Ëty.  du  celt.  paga,  m.  s.  V.  Pag ,  B.  3. 
Apagat  naoulrei  devtm,\\a  payéleUi- 
hul  i  nature,  nous  le  devons ,  c'eft-k-dire  , 
il  est  mort,  nous  mourront. 

Pagar  rit-à-rit ,  payer  ric-k-rk,  c'etl-i- 
dire ,  jusqu'au  dernier  aoo. 
PAGAS  ,  s  m.  pi.  vl.  Pajeni. 
Kiy.  du  lai.  pa^anus,  m.  s.  V.  Pag.R. 
PAGAT  ,  ADA ,  adj.  el  p.  (pagi ,  «de)  : 
Pago,  porl.  Pagad,  cat.  Payé,  ée  :  solde; 
envi,  salisfail,  contenl,  heureux. 
Ély.  déposa  el  de  at.  V.  Pag,  R.  3. 
Se  Unir  ptr  pagat ,  être  satisfait. 
PAGE  ,  V.  Pagi. 

PAGEA,  8.  f.  (pédge);  Pagina ,  esp. 
port.  ital.  cal.  Page,  câte  d'un  feuillet,  écri- 
lure  qu'il  contient. 

Ely.  du  lai.  pagina,  fait  de  panière, 
assembler ,  foit  parce  que  les  mots  sont 
assemblés  dans  une  page  ,  soil  parce  qu'on 
ansemblcles  pagr.s  pour  former  des  litres. 
V.  Pag ,  R.  et  selon  Feslua  : 

Pagjnœ  dUta  qaod  in  Uhrii  niam  gtia  ■ 
que  oblineal  regionem ,  ul  pagi ,  rel  à  pan- 
^mdo^uodin  xHU  veriui  pangantur,  id 
ttl  finganlur. 

PAGEES,  s.  m  anc.  béani.  Pagei,  cal. 
Bourgeois .  propriétaire. 

Èly.  du  lat.  paganut.  m.  s.  V.  Pag,  R. 

PAOEL,  s.  m.  (padgél).  Un  des  noms 
du  pagel.  V.  Pagemi. 

PAGELA,  s.  r.  (podtèleK  d.  bas  tim. 
Vaisseau  en  bois  qui  contient  environ 
soixante-six  litres  de  vin  ;  la  quanlilé  de  vin 
contenue  dans  ce  vaisseau. 

ï>e  pagtla  ,   de  pair. 

Anar  de  pageia  ,  allerdepair. 

PAGELA,  s.  r.  (padgéle),  dl.  Vonle  , 
mesii'e  de  bni9,unc  voie,  une  corde  de  bois 
ou  une  pagèle:  taille,  stature:  Eé  de  ma 
pagfla .  i\  eal  de  ma  taille. 

Ely   liu  fclt.  selon  M.  Astnic. 

PAGELA,  a.  f.  vl.  Patois.  V.  Patoit. 

PAGELA ,  S.  (.  uraooB  ,  dl.   Mesure  de 

PAGELADORA .  a.  f.  vl.  Pelile  habita- 
lion,  maisonnelle,  chaumière.  V.  Pag,  fi. 

P*GBLAR,v.a.{pidBHii),ill  Mouler, 

1  mesurer  du  bois  de  chsufTsge. 

Ely.  de  pagrla,  moule  ,  mesure ,  et  de  ar. 

PAGEO-DE-Pl.ANA,8.m.Non)nirérn 
du  pagre  acamc,  Pagrsi  /rearne ,  BisM  , 
poisson  de  l'ordre  des  llolobranchrsel  delà 
famille  drs  Leiopomcs  {k  nperculea  lisses.) 

PAGEGD.  s.  m.  (padgi'ou):  mcu,  Mmu 

»..  Pajef,  esp.  Pagrlla  .  i  Malle.  Pa- 
geUo.en  Sarde.  I.e  pagcl.  Spam»  trythrinve. 
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dans  la  Médîtorranée  où  il  ptnîent  au  poids 
de  deu^  ou  (rois  livres  ;  sa  chair  est  blanche, 
grasse  c(  d'une  saveur  agréable. 

Ê(y.  du  lat.  pageîluiy  pagel  et  pageou, 

PAOEOO,  s.  m.  PAGu.  Homme  lourd, 
pesant,  mal-adroit,  montagnard. 

Êty.  du  hi.pagus ,  bourg ,  village,  ou  de 
paganm,  villageois.  V.  Pag,  R.  2. 

PAGES,  ESA,  s.  (padgés,  ése) ,  dl. 
Pagei,  cat.  Paysan,  villageois;  métayer, 
fermier,  paysan  aisé,  propriétaire  d'une  mé- 
laine,  paysanne,  fermière.  V.  Paisan, 

Éty.  du  lat.  paganm,  m.  s.  V.  Pag,  R.  2. 

Richepageêy  riche  tenancier,  riche  paysan. 

Faire  la  pageta  ou  la  pagena,  se  carrer, 
faire  le  pot  à  deux  anses ,  mettre  les  mains 
sur  les  rognons. 

£a  deicaradù  mort  un  cop  iù%U  a  bel  lai 
Endrom  dedim  le  ehtle  pages  éU  noble, 

Goudelin. 

PAGESIA,  s.  f.  (padgesie) ,  dl.  Pagetia, 
cat.  Pour  paysanne .  V.  Pagei ,  e»a  et  Pag , 
R.  2.  pagesie  ou  villenage ,  domaine  donné 
en  cmpbytéose  ;  métairie  ou  maison  de 
fennier. 

PAGEO,  c.  m.  (padgéu).  Nom  nicéen  du 
pagel.  V.  Pageou, 

PAGEUR,  s.  m.  (padjùr).  Nom  qu'on 
donne,  à  Antibes,  au  pagel.  V.  Pageou. 

PAGEZE,  adj.  vl.  PMBxst.  Impoli,  mal- 
honnête. V.  Pag  y  R.  2.  s.  impertinence, 
rudesse. 

PAGEZIA,  8.  f.  vl.  Pageêia,  anc.  cat. 
Grossièreté,  incivilité.  V.  Pag,K.  2. 

PAGI,  s.  m.  (pàdgi)  ;  Paggio,  ital  Page, 
csp.  Pagem ,  port.  Page  ,  enfant  d'honneur 
qu'on  met  auprès  des  princes. 

Ety.  On  n'est  point  d'accord  sur  l'étymo- 
logie  de  ce  mol  ;  les  uns  le  font  dériver  de 
pagus ,  qui  signiûait  anciennement  paysan , 
parce  qu  alors  le  mot  page  et  valet ,  étaient 
s|Donymes  ;  d'autres  de  posdagogium  , 
troupe  d'enfants  d'honneur,  dérivé  de  ?totTc 
(pais),  enfant. 

Intoulent  coumv  unpagi,  effronté  comme 
un  page. 

PAGI,  s.  m.  En  terme  de  laboureur, 
rejeton ,  nouveaux  jets  d'une  plante,  épi  la- 
téral et  tardif. 

Kly.  de paû, enfant.  V.  le  mol  d-dessus. 

PAGIETRA,  s.  f.  vl.  Lim.  Saisie. 

PAGINA,  vl.  V.  Pagea. 

PAGINATION,  s.  f.  (padginatie-n); 
vAcnATira.  Pagination,  la  série  des  numéros 
des  pages  d'un  livre. 

PAGI8,  s.  m.  pi.  (pàgis).  Epis  latéraux , 
épis  tardifs.  Gare. 

PAGN ,  AGNA ,  Garc.  V.  Pan. 

PAGNEIRA,  s.  f.  (pagnèîre),  dl.  Grande 
corbeille  ,  grand  panier  à  deux  anses.  V. 
Pan,  R. 

PAGNEIRADA,  dl.  V.  Panieirada  et 
Pûii,  R. 

PAGNEIBAIRE ,  dl.  V.  Panieiraire  et 
Pan,  R. 

PAGNER,  et  ses  composés,  dl.  Voy. 
Panier  et  Pan,  R. 

PAGNER-LONG ,  dl.  V.  Panier-long. 

PAGNOTA,  s.  f.  (pagnùte);  PAMora. 
Pagnotc ,  poltron ,  lAche ,  gueux ,  couard , 
netqoln,  enLangnedoc. 


PAG 

Éty.  de  l'italien  pa^noMa ,  petit  pain: 
Gentiluomini  di  pagnoUa ,  gentils  hommes 
qui  se  louent  pour  escorter  les  grands,  dans 
quelques  cérémonies,  et  h  qui  on  donnait  ce 
jour  là  un  pain.  Ménage.  V.  Pan,  R. 

D'où  les  mois  français  :  pagnote  eipagno- 
terie. 

PAGNOUN,s.  m.  (pagnôun).  Pagnon. 
drap  noir  très-fin,  ratine  à  l'envers,  qu'on 
fabrique  à  Sedan. 

Éty.  de  Pagnon,  nom  du  fabriquant. 

PAGNOUN  ,  dl.  V.  Pagnola  et  Pan ,  R. 

PAGODA,  s.  f.  (pagode);  Pagode  et 
Pagoda ,  ital.  Pagode ,  port.  Pagoda^  cat. 
esp.  Pagode,  temple,  idole,  et  monnaie 
d'or  des  Indes.  Dans  nos  pays  on  n'entend 
guère  par  ce  nom  ,  que  ces  petites  figures 
grotesques  qui  nous  viennent  de  la  Chine. 

Ëty.  du  persan  poghedag  ou  pokoda , 
dérivé  de  pont ,  pogh  ou  pok ,  qui  signifie 
idole,  et  de  gheda,  temple. 

Le  plus  grand  nombre  de  celles  qu'on  voit 
dans  les  cabinets  ont  été  faites  en  France , 
d'après  des  modèles  chinois. 

PAGRE,  s.  m.  (pàgré)  ;  Pagro,  en  Sard. 
et  à  Gènes  Padre,  à  Nice.  Par  go,  port.  Le 

Eagre  on  pagre  ordinaire ,  Sparui  pagrue , 
in.  Pagrui  vulgarie,  Dict.  Se.  Nat.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
famille  des  Léiopomes  (  à  opercules  lisses) , 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée  ,  où  il 
parvient  an  poids  de  4  à  5  kilog. 

Ely.  du  lat.  pagrut,  formé  du  grecusYpoç 
(pagros),  qui  désignait  le  même  poisson.  Sa 
chair  est  très-délicate. 

PAGUA.  vl.  V.  Paga  et  Paien. 

PAGUAMBN,  vl.  V.  Pagament. 

PAGUAN.  vl.  V.  Pagan  et  Paten. 

PAGUAR,  vl.  V.  Pagar. 

PAGUE8AN ,  vl.  Ils  ou  elles  nourrissent. 

PaGUET,  s.  m.  vl.  Petit  vilain. 

Ëty.  Dim.  de  pagus. 

PAGOBTZ,  vl.  Vous  nourrites. 

PAGUT ,  UDA ,  adj.  el  p.  vl.  paou. 
Repu,  ue.  Y.  Sadoul. 

Ety.  part,  depaiiser.  V.  Part. 

PAH 

PAHI9 ,  S.  m.  vl.  V.  Paie. 
PAHO,  V.  Pavoun. 

PAI 

PAI ,  Pae,  port.  Pour  père,  V.  Paire. 

PAI,  Doux,  affable.  V.  Pais. 

PAI  A  et  composés.  V.  Palha. 

PAIA,  Paie.  V.  Paga. 

PAIAMEN,  vl.  V.  Pagament. 

PAI  AN ,  vl.  V.  Pagan  et  Paien. 

PAIANOR,  s.  f.  vl.  Payenne. 

Ëty.  du  lat.  paganus.  V.  Pag,  R. 

PAIAR,  Pour  payer.  W  .Pagar  eiPag,K.3, 

PAICHER ,  V.  Paisser  et  Past,  R. 

PAICHERA ,  vl.  V.  Passeira. 

PAICHERA ,  S.  f.  tI.  sitacada.  Réser- 
voir à  poissons,  écluse.  V.  Pal ,  R. 

PAIGHIO ,  s  f.  vl.  Pacage,  pitturage. 

païen,  ENA,  s.  et  adj.  (paièn,  ène); 
Pagano,  ital.  esp.  Pagao,  port.  Paaa,  cat. 
PaTen,  enne;  idolâtre;  adorateur  des  faux 
dieux. 

Ély.  du  lat.  pa^ûnuê,  m.  s. 


PAI 

PAIBOU ,  Garc.  Alt.  de  Pageou,  v.  c.  m. 

PAILHA  et  composés,  V.  Palha. 

PAIIX....  V.  les  mois  par  ((.  mouillée, 
enpalh. 

PAIIXIER,  vl.  V.Palht^r. 

PAILLOLA,  s.  f.  vl.  Pagliola,  ital. 
Gésine ,  couche ,  paillasse ,  lit ,  grabat.  Voy. 
Palh,  R. 

P AIMENT,  S.  m.  vl.  Altér. de pavtmetif, 
carreau  à  paver  :  carrelage. 

PAIN ,  (pàïn)  et 

PAINA,  (pïne^:  rsn.  Contr.  de  pas  una , 
pas  une;  pas  paina,  rien  du  tout;  n'a  pas 
paina,  il  n'en  a  point. 

PAINA,  d.  bas  lim.  Pour  panne,  Voy. 
Panna. 

PAIRAGE,  s.  m.  (pcirâdgé),  dl.  Pater- 
nité. V.  Parternitat  ti  Pater,  R. 

PAIRAL,  adj.  (peïràl),dl.  PalerneLV. 
Patornf(etPa(«r,  R. 

Lenguagi  pairal,  langue  maternelle. 

PAIRAR SE,  v.  r.  (païrà)  ;  rAT«AK  u ,  dl. 
et  g.  Se  passer,  se  priver.  V.  Passar  se. 

Embarratsun  orne  enpresoun 
En  loc  que  coillo  que  se  payre 
De  bese  lou  soureil  ou  Vayre. 

D'Astros. 

PAIRASTRE ,  s.  m.  (peirâstré)  ;  Pa- 
dastre ,  cat.  Padrasto,  esp.  port.  Beaupère; 
celui  dont  la  femme  a  des  enfants  d'un  autre 
lit,  est  le  beaupère  de  ces  enfants  ;  parâire 
n'est  pas  français,  quoique  adopte  par  Boistc. 

Ëty.  du  lat.  patrematrum,  mauvais  père, 
ou  de  pâtre  et  de  Astre ,  t.  c.  m.  cl  Pater , 
Rad. 

PAIR  AU.  adj.  (peïràou);  ruHiAo.  Ilous- 
tau  pairau,  maison  paternelle. 

PAIRE,  s.  m.  (paîré)  ;  patm,  PA«r,  fat, 
FBBo,  PBM.  PAKKi.  Podte ,  ital.  esp.  port. 
Pare ,  cat.  Père ,  qui  a  un  ou  plusieurs  en* 
fants;  le  mâle  chez  les  animaux;  le  chef 
d'une  génération,  membre  de  certains  ordres 
religieux;  confesseur;  la  première  personne 
de  la  Trinité  ;  le  Pape  ;  docteur  de  l'Eglise. 

On  nomme  : 

PÈRE  l'tTATlF,  ctlui  qui  pM^  pour  èire  prr*  d*  tel  o4 

de  tel  enfant. 
PÈRE  DK  FAMILLB  ,  erini  qui  a  Kemrar  «i  «l'aiitt. 
BEAU -PERE  ,  l«  laari  <U  U    fcoime  qui  est  notre  mère  ; 

le  père  de  notre  feuime. 
PÈRE  SPIRITUEL  ,    le    conFeMetir  ou  le  lUrecieur  de 

coneelencp, 
PÈRE  DOUILLET  .  père  qnt   aime  etti ornement  à  pren* 

dre  M»  cotnmoJilid. 
PÈRE  AUX  ECUS  .  un  honMue  fort  riche. 
PÈRES  DU  DÉSERT,  les  anciens anackorètet. 

Les  artisans  et  les  bourgeois  disent  au- 
jourd'hui  pero  eipapa;  dans  la  montagne, 
la  classe  moyenne  dit  papa  (pape).  Cette 
manie  de  dcOgurer  le  provençal  n'est  pas 
très-ancienne,  nos  anciens  respectaient  mieux 
la  langue  qu'ils  parlaient  :  Jfoun  pâtre  lo 
donet  à  ma  sore ,  dit  le  comte  de  Coroenge  ; 
on  disait  aussi  lou  santpaite.  pour  le  pape, 
et  nostre  paire,  était  le  commencement  de 
Toraison  dominicale. 

PAIRE,  s.  m.  (païrc),  di.  Métayer,  mal 
tre- valet.  Sauv. 

PAIRE-iu»«&«co«m ,  9.  m.  (pà¥ré-bouIe- 
g^un).  Personno  dont  le  corps  est  toujours 
en  mouTement.  Garc. 


fja 


Pin  nourricier  ,  le  mari  de  la  nourrice,  et 
nonpèrt4*mouTTit€,iftiM  un  provença- 
liime. 

PAlHE-nuB.  a.in.GniKlgtrçnDquîs'a- 
miiseeiicore  avec  les  jeunes  eiifanii. 


pèn  do  pin  ou  de  la  mère. 

On  nomme  : 

Gra*d-piTë  pattntl,  le  père  du  pire. 

Orand-pire  maternel,  le  pire  de  la  mire. 

Rtire-grand-pairt,  bisaïeul. 

PAIBEGEAR,  t  □.  (peiredjà];  luiu- 
•BAB,  dl.  Aimer  $n  père  et  mère,  les  secou- 
rir, leiassisler  dans  leurs beaain*. 

£(;.  de  pairt  et  dttgear.  V.  PaUr.  R. 

PaniEHAl..  adj.  fl.  MnBAv.  Palernel. 
V.  PaUr,  R. 

PAIRBTAT,  S.  f.  tI.  ARlnilé,  parenlc. 
V.  PaUr,  R. 

PAIRBTS ,  8.  m.  vl.  Ifuraille.  V.  Airtt. 

PAOU,  fl.  Pairi,  rai.  V.  Patrtn. 

PAHUM  ,t.  m.  Un  des  noms  du  pissen- 
)il  ou  denl  de  lion,  mIod  U.  Garcin.  Vof. 
Poiirnii. 

PAIBIN ,  B.  m.  (peirln)  i  r*»»,  *«!■», 
*uM.  Patrino,  iia\.  Paiirino,ttp.  Padri- 
«Ao.port.  Pd4lrietJ>utri,  caL  Parrain,  cdui 
qui  lient  un  eulani  sur  les  fonda  de  baptême, 
celui  qui  nomme  une  cloclie  quanil  an  la  bé- 
Dit,  le  chevalier  qui  présenle  lu  norice  qu'on 
va  décorer  :  au  jeu  de  roulelic,  celui  donl  on 
adople  les  points  quand  on  n'a  pas  assisté  au 
commeDCement  de  la  partie  ;  le  plus  ancien 
d'spe  maison. 

Éty.  Je  la  basse  lal.  palrtnu*,  formé  de 

{'d/er,  père,  second  père,  à  cause  de  l'ai- 
rabcc  spirituelle  que  coniracte  un  parrain 
avec  son  Blleal.  V.Pattr.R. 

a  Les  pères  et  mères  présentèrent  leurs 
enbnts  an  baptême  jusqu'au  second  siècle, 

Ïpe  les  persécutions  firent  imaginer  au  pape 
Ifgin,  d'établir  les  parrins  pour  èlre  témoins 
de  l'administration  de  ce  sacrement  et  les  en- 
Riger  &  apprendre  ou  faire  apprendre  k  leurs 
filleuls  ou  filleules  les  mj-slères  de  la  reli- 
gion. »  Dicl.  desOriff.  de  1777,  in-12. 

Le  nombre  des  parrainas  rsriè  selon  les 
temps.  Les  Allemand*  en  ont  pris  quclqne- 
(ou  une  foule  considérable:  on  les  réduisit 
ensuite  k  4,  ï  SetenHoïS,  de  sexe diflérent, 
depois  le  Concile  de  Trente. 

PAimo,  (.m.  vl.  V.  Pain». 

PAIBOL,  s.  «.  (peiràl);i«M,.  dl.  V. 
Ptiroa». 

Élf.  do  gallois  p«<r,  m.  s.  nlonll.  Astrnc. 

PAmOLBT.  s. n. (peTroolé).  V.  PeiroU. 
PAIKMjmt ,  s.  m.  vl.  Cbiudronnier. 

PAUm,  m.  m.  «I.  ruM.  rang.    Chef 

de  fainille,  supérieur,  patron,  su  pi.  les  an- 
ïèlre». 
Li  moilripaint,  no»  aocèlres,  le  père  et  la 


ÉXj.  de  patr«  etdel'angm.  on,  les  grands 
parents.  V.  Pater,  B. 

PAIBONA,  S.  F.  fl.Matnnne,  maîtresse, 
qui  a  des  esclaves.  V.  Aster,  B. 

PAnOHAM,  s.  n.  tL  Paternité,  droit 
et  autorité  tf  un  pire. 


Etj.  du  lal.  jialcrniM,  m.  •.  V.  Paltr  , 
Rad. 

PAUtONAL,  adj.vl.  ruMMu.  palernel. 
V.  Pal*riie(  el  Poler,  B. 

PAIRONIL,  vl.  V.  le  mol  précédent  et 
Pa(er,  R. 

PAIROS,  S.  m.  pi.  vl.  Les  pères,  lessn- 
ciens.  V.  PaUr,  U. 

PAIROOLA0,  adj.  m.  (peiroulâoa).  Pa- 
ternel, ce  mol  n'est  d'usage  que  dans  celte 
pbrase. 

Uouiiau  pairoulau.  maison  paternelle. 

É\y.  depaiVe.  V.  PiiJsr,  R. 

PAIRODLIER,  Alt.  de  PfiroulMr ,  v.  c. 
m.  el  Peirol,  K. 

PAIHOON,  s.  m.  (peiroun),  el  impr.  f»- 
moDB.  Oignon  germé  qu'on  replante  el  qui  no 
grossit  pas  du  cùté  de  la  racine. 

Éiy.  depatreelde  la  lerm.  augm.  oun, 
grosouvieui  père,  V.  Pater,  R. 

PAiaODN,  s.  m.  moa«,   »uiomi,B>B. 

Le  Iroac,  le  pied  d'un  arbred'où  les  brandies 
partent. 

£iy.  V.  le  mot  précédent. 

PAU,  s.  m.  (pais  cl  peis]:  >An,  nui, 
Paeie,  ilal.  Pai«,  ew.  cal.  Paix  et  Paxt, 
porl.  l'ays,  étendue  de  terre  compriM  sous 
un  même  nom,  province  sous  les  lois  d'uo 
même  goui'eniement,  région,  contrée,  can- 
ton, patrie,  lteu,de  la  naissance  de  quelqu'un  ; 
compatriote. 

Êlj.  du  lal.  pagui,  m.  s.  V.  Pag,  R.  2. 

A  ritladrpait,  juger&vue  de  pajs,  ju- 
ger par  Gonjeclure  sur  les  apparences. 

Pait  4e  loup,  mauvais  pajs,  pays  de  mon- 
tagne ou  pays  froiil. 

Gagttar pait,  décamper. 

£r  lou/Mirji(rpai«,  il  court  toujours  le 
monde. 

Pait  que  tai,  tiianfa  que  troljee,  tel  pajê, 
telle  coutume  ou  telle  loi. 

Degtm  Wtt  provpheio  din*  aoun  païf,  nul 
n'esl  prophète  dans  son  pijs. 

Per  loKt  pai<  l'y  a  utia  lega  de  marril 
cumin,  il  j  a  partout  des  difEcullés. 

PAlSauPAl,aJj.(pâIsoupàn:ru.£« 
pair,  il  est  bumain.  d'un  abord  lacile,  qui 
n'ealpasrélir,  parlaat  d'un  animal  domesti- 
que. Gare. 

Étj.  du  grecns'ï  (pais), enla ni, doux com- 

£q  vl.  il  ou  elle  appaise,  contente,  nourrit; 
paix. 

PAU,  s.  m.  d.vaud.  Vie,  ce  qui  lait  vivre. 
V.  Pail,  R. 

PAUAOI,  ».  m.  (paisadgi);  PaeteUo, 
ilal.  Pat(i>i;e,  esp.  Paûagemen ,  port.  Pat- 
tatgt,  cal.  Passage,  partie  de  pays  k  la  cam- 
pagne, considérée  sous  le  rapport  des  agré- 
menis  qu'elle  oOre  k  la  Tue  ;  génie  de  peinture 
qui  représente  les  campagnrs  et  h»  objets 
qui  s'y  trouvent  ;  tableau  qui  reproduit  un 
paysage- 

Ëty.  de  pait  el  de  agi,  (aire,  représenter 
le  pays.  V.  Pajf,  R.S. 

PAUAM,  ANA ,  s.  fpaleàn,  âne) ;  »■*«■, 
VAS»,  vuHii,>AnoB.  Paysao.anne,  homme, 
femme  de  village  ou  homme  de  ville  qui  ne 
s'occupe  que  du  travail  de  la  campagne ,  qo'k 
cultiver  la  terre  ;  pièce  de  cinq  centimes. 

Ëly.  du  cell.  ;at«aN ,  ou  du  Itt.paganiu, 
Atpait  et  de  OH.  V.  Pag,  H-  S. 
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PAUAN,  ANA, S.  *«cu,  »Moa,uuaT, 
M&VT.  Paysao,  anue,  homme  rusUc  et  impo- 
li, femme  qui  n'a  reçu  aucune  éducation. 

PAUANAI.BA,  V.  PaùaiiiJks  et  Pao, 
Kart.  2. 

PAISANAS,  ASSA 


SA,  s.  (palsanaa.  Bise)  ; 
Augm.  dépr.  de  piTsaJ), 


homme  ou  femme  eilrèmement  grosnen, 
impolis  et  rustres.  V.  Pag,  R.  2. 

PAI8ANILHA ,  s.  f.  (patssnille)  :  wanA- 
auMA.  Paysannerie,  la  classe  des  paysans. 

Ëty.  depatsanetdeJlAa,  les  paysans  en 
général.  V.  Pu.;,  11.2. 

PAUCEB ,  vl.  V.  PaiMer. 

Paiseu,  v.a.etn.  vl.Pallre.  V.  Pati- 
rerelParl,  R. 

PAUEBA,  vl.  y.  Paieeeira. 

PAISIBLE ,  V.  Pasible. 

PAISSAOB,  s.  m.  (palssidgé),  d.  bflS 
lim.  >u«iiBm.  PÎturage,  lieu  couvert  d'berlM 
oîi  les  troupeaux  peuvent  pvllre. 

Dmi  aqueldoumain»  Iti  a  fariapttiitagt, 
il  y  a  beaucoup  de  pâturages  dans  ce  do- 

Ëty.  depattser,  paître.  V.  Pael,  R. 

PAISSE,  s.  m.  (pàlssë).  Paisson,  nom 
coltrctif  que  l'on  donne  k  toutce  que  les  bes- 
tiaux paissent  et  broutent.  V.  Paj(,  R. 

PAISSEDIA,  s.  f.  vl.  rjuiHA,  r«KaK«. 
Barrage,  eslacade,  pêcherie.  V.  PHssohh, 
Kad. 

PA18SEL ,  s.  m.  (paissèl),  dl.  V.  Caria, 
Patiiioun  el  Pal,  It. 

PAISSELAGI,».  m.  tI.  Patintage.  droit 
qu'on  avait  de  couper  des  paiiieaiai  ou 
écha las  dans  une  foret. 

Eiy.  de  pntMcl  et  de  agi,  V.  Pal ,  R. 

PAISSEIAH ,  V,  a.  (paisselà).  PaUttler, 
échalasser. 

Éty.  depaûiel  et  deor.  V.  Pel,  B. 

PAU8ELB,  s. m.  vl.FHHL.  Pieu,édMt- 
las.  V.  Pol,lt. 

PAISSENT,  s.  m.  (peissèin) ;  mHnr , 
d.  du  Var.  Gîte,  auge  d'un  moulin  k  huile. 
V.  Coui  et  Pari,  R. 

PAISSES,  T.  a.vuwB.  En  terme  de  meu- 
nier de  moulin  k  huile,  paître  la  meule,  pous- 
ser, a>ancer  les  olives  sous  la  meule,  avec 
une  pelle  ou  avec  tout  autre  instrument.  V. 
Paet.  U. 

PAUSEB ,  *.  a.  (piïsaé  et  pèîssé);  wai- 

THAa,     r*>uu.    ruMB,    wAKmm.    Patart, 

ital.  Pacer,  esp.  Paner,  porl.  Ptixtr,  *ae. 
cat.  Paître,  on  ledit  des  animaux  qui  brou- 
tent, brouter,  en  frauçjis,  maiseoproveotsl, 
on  n'rmploie  guèrea  ce  mot  que  pour  indi- 
quer l'action  par  laquelle  on  donne  k  ■aagcr 
aux  bestiaux  et  mêmes  aux  enfants  et  an 
horamrs ,  en  leur  inlroduisaol  les  aliments 
dans  la  bouche  :  Pau  que  lou  paiteow  , 
pooupai  encaramangear  toultt,ce  qu'on 
rend  en  fiançais  par  appâter. 

Pai$ier  lou  rnoutin,  mettre  Mua  ta  mcdle. 

Ëiy.  du  lal.  paaccre.  V    Paet.R. 

Dépattri,  est  un  baibarisme  que  les  pra- 
ticiens emploient  souventaulieu  dcpellre  et 
faire  paUie. 

PAUSIEBA,  B.f.  [peissiére}:  ruimau' 
Petite  digue  ou  chaussée  de  moulin  pour  y 
amener  l'esu  d'un  ruisseau;  barrage  d'une 
rivière,'  en  générât. 
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ÉI7.  de  pniiwl  et  de  Ura,  parce  qae 
l'origine  ers  sorlea  de  digue*  ne  Turent  bilM 
qu'avec  des  pieui,  paûtel.  V,  l'ai,  R. 
'     PAIHIEIU.  s.  f.  dl.Ucale  de  moalin. 
V.  Ptira  demMiIm. 

PAISSnr.  s.  m.  i\.  puini.  Droit  de  pl- 
torsge,  depsccage.V.  Pail,R. 

PAUflON,  s.  m.  *1.  JiloD.  V.  Pal,  B. 

Ils  ou  elles  paissent. 

PAISBOON,  s.  F.  (païssôun),  et  impr. 
VAiiioc.  dl,  Pajsson,  pMute,  toul  ce  que  les 
bestiiuxei  les  bêles  r^uvespsissentel  brou- 
tent, principalement  dans  les  forêts. 

Ély,  du  lal.po*«r«,  pallre.  V,  Pair,  R. 

On  doit  dire  droit  Je  paisson,  droit  de  faire 
paître,  droit  de  pâturage  et  non  de  dépnii- 
lanct.  qui  n'est  pas  plus  rran;aisqiied([pa(lr«. 

PAISSOT ,  tiDA,  adj.  et  p.  vl.  Repu,  ue. 
V.Pail.R. 

PAIZAHDARU,  S.  f.  (paîiandarie) ,  el 
irapr.  rAUABDAau,  dl.  Rusticité ,  grossie- 


PAJ 


A,  adj.  f.  »1.  Pajable. 

PAJAHENT,  V.  Poffamtnt. 
PAJEL, 
PAJELA, 
PAJELAR , 
PAJEOU. 
PAJES  et 

PAJEZIA,  V.  ces  mots  par  on;,  Pagel, 
Pagrlar,  etc. 


I,  radical  prt»  du  la). 

{u(,  pieu,  palissade, 
[e  pago  ou  pavgo  ,  (ÎDher ,  enfoncer  , 
planter,  dérivé  du  grec  naojiXoî  (passalos) , 
itrjio  (pègâ),  m,  s.  d'où  pala.  pelle. 

Ve  palui,  par  apoc.  pal;  d'où  ;  Pal'On, 
Pal-ancha  ,  Pal-angra  ,  Pal ,  Pol-ar  , 
Par-pal,  Pal-anguitt,Pal-angre,  Palangr- 
Uri.  Em-pal-ar,P<il-tnin-ieT.  Pal^Ut-ada, 
Pal-ferrt,  PalUiad-ar,  Palissoan,   Ei- 

Kl-ier,Pal-ot,Pal-a,  Pal-aàa,  Tre-pala, 
la-birar,  Pala-virar,  Palad-airt.  Pala- 
ficar ,  Pal-anca  ,  Pal-ar,  Pal-tue ,  Pal-tt, 
Paleta.  Pat- fou,  Pal-ai.  Pal-atUl,  Pal- 
aâal ,  Pal'itr ,  Pal-iga ,  Palriu  ada,  Pal- 
i$$ad-ar. 

•    De  pat,  par  le  changement  de  I  en  r,  par; 
d'où  :  Par  «iti-oun,  Dei-pareiiiounar. 
.^■DejMl,  par  le  changement  de  Irau.  pan; 
d'où  :  Pav ,  Pav-ferre ,  Pau-fie,Pavfie-ar, 

De  palui,  par  In  siippr.  de  I ,  paut .  et  par 
le  changement  de  ti  en  i,pai$,paiii:à'oli: 
■PHutî,  PeUtelar,PeUtel-Ura,  PaUiel, 
Paiisel-agi,  Paw-itra,  PaitMOn  ,  Peut- 
iera. 

De  paUt ,  par  le  changement  de  it  en  ch , 
patch i  i'ob:  Paith'tra,  Paychel,  Pacli- 
erai,  Paeh-el,  Pnch-tou,  rrei-par-or.  Trei- 
par-airt,  Treipara,  Poupe,  Pou/ie-ar, 
Povfigear,Par-a,  Par-ada,  Par-ad-ina, 
Par.agna,  Par-pal 

PAL,  2,  radical  dérivé  du  lalio  paUtrt, 
|ia(t<o,pilir,  «Ire  pile. 


PAL 

Depoltere,  par  apoc.  pal;  d'où  :  Pal-e, 
Pal-a,  Pal^gear,  Pal-tt .  Pal-ir ,  Pal-ow, 
Ap-palUr,Pat-eM,Palu-tnr,PaKl-e. 

PAL,  s.  m.  tI.  Foinc.  Pal.  cal.  Pala. 
csp.  iui.  Pào,  port.  Pieu,  palissade  ;  poteau, 
potence,  gibet,  fût.  V.  Paf,  R. 

Uesure  d'étendue  .  lo  pal  de  la  iiuiura 
d'Arlt,  del  quai  H  fa  la  cana. 

Pal-di-çarrtia ,  roulon  de  ridelle.  Voy 
Carrtta. 

PAL ,  s.  m.  r*uaini,  rABonn,  UH-rumni, 

ttiuoLA,  ULUDSK,  GABvoT.  Milsudre,  Sqaa- 
lut  gahut.  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Tré- 
malopnès  el  de  la  famille  des  Plagiostomei. 
(à  bouche  transversale),  qu'on  trouve  dant. 
la  Mcdilerrance. 

La  femelle  de  ce  poisson  met  bas  de  trente 
six  à  quarante  petits  à  la  fois,  et  arrive  jus- 
qu'au poids  de  24  mjriagrammes. 

PAL,  a.  m.  *»T,  dl.  Tronc  placé  ï  la 
porte  d'une  église. 

PALA ,  S.  r.  (pâle)  :  FAu.  Pala,  ilal  esp. 
cal.  Pa,  port.  Pelle,  insirumcni  de  bois  ou 
de  fer  composé  d'un  long  manche  et  d'une 
lameplateei  large,  servante  différents  usages. 

Étf.  du  lat.  pala,  m.  s.  V.  Pal,  R. 

Pofa  bUtta,  dl,  V,  Lichcl. 

Pala  dooufuee,  V.  Palela. 

Pala  doou  favrn ,  ^auma. 

PALA,  s.  r.  d.  bas  lim-  Vanne  d'un  mou- 
lin. V.  MarUliira. 

Dnibir  lai  palat,  lever  la  Tanne,  cl  au 
lîg.  lâcher  la  bonde,  dire  tout  ce  qui  vient 
à  la  boucbe. 


PALA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Paleron,  ou 
partie  du  porc  jointe  au  jambon  de  devant. 

Vn  bnun  liouiti,  agvci  una  pala  de  ga- 
gnoun  lal  prita .  un  paleron  de  cochon  qui 
a  été  un  peu  salé ,  est  un  bon  morceau. 

PALA,  s.  f.  Pala  doou  ealici,  pale,  car- 
ton carré,  garni  ordinairement  de  toile  blan- 
che, servant  à  couvrir  le  calice,  quand  on  dit 

Etj.  du  lat.  palla,  mantcao. 

PALABE»,  s.  m.  [palabés),  dg.  Pelle- 
lèche  ou  gimplemenl  bccbe.  V.  Lùhct. 

Ëtj.Pa(a-bM,  pelle  fourchue,  parce  qu'elle 

quelquefois  cette  forme. 

PALABIRAR,  dl.  V.  Pafaot'rar. 

PALACHA,  s.  f.  [palâti-be).  Rossinante, 
mauvais  cheval  ;  Ùg.  et  adj.  indolent,  qui  n'a 

vigueur,  ni  bonne  volonté.  Gare.  V.  HoMa. 

PALAD,  r*i.A,  FAUT  ,  radical  dérivé  du 
lalinpa!a(ium,paIalfi,Mont-Palalin,  palais, 
ou  maisons  d'Ëvandre,  de  Romulus,  d'Au- 
guste, etc.,  qui  f  ëlaieni  bâtis. 

De  palaljum ,  par  apoc.  palat;  d'où  : 
Palal-ino. 

De  pâlot,  par  le  changement  du  (  en  d, 
palad;  d'ob  :  Patad-in. 

De  patalji:  Palais,  Palayx-ar,  Palaz, 
Palaii-i,  Palh-ay. 

PALADA,8.r.(piUde];p*aADA.  Palada, 
cat.  csp.  Palata,  ilal.  Paxada,  port.  Pellée, 
pellerée,  ce  qui  peut  tenir  sur  une  pelle. 

PALADA,  s.  f.  La  partie  plate  de  la  rame. 

Éiy.  \'.Pal,  R. 

PALADA,  s.  f.  vl.  Un  palis,  clAture  faite 
d'une  rangée  de  pieux  ou  pals,  qu'on  a|>pelle 
pallissade,  en  terme  de  fortilicatioos. 


PAL 

Ëlr.  de  pal ,  pien,  et  de  ada.  V.  Pal, 
Rad. 

PALADA,  a.  f.  (paléde)  ;  raanADA  ,  fa- 

■  ADA,    FAUCHA,   FAUS,  FAHAfA.  Pttlala,  Ital. 

Pafada  ,  esp.  Pellée,  pellerée  et  pelletée , 
autant  qu'il  peut  en  tenir  sur  une  pelle. 

Élj.  depalaetdeada.  V.  Pa[,R. 

PALADAIRE,dl.et 

PALAOAN  ,  vl.  V.  Paltgeaire  elPaJ, 
Rad. 

PALADAR,  S.  m.  vl.  Pitladar,  cal.  esp. 
port.  Patata,  ilal.  Le  palais  de  ta  bouche. 

Éty.  du  lat.  palaium,  m.  s.  V.  Pal,  R. 

PALADAT ,  s.  m.  (paladà) ,  dl.  Palais  de 
la  bouche;  fève  ou  lampas,  maladie  delà 
bouche  des  chevaux,  dans  laquelle  une  mem- 
brane couvre  les  dents. 

PALADEL.  s.  m.  vl.  Palais  de  la  bou- 
cbe. V.  Paladar. 

Ëty.  du  lal.  palaium.  V.  Palatel  Pal,  R. 

PALADIN .  s.  m.  Poutre  mise  en  travers, 
pour  soutenir  les  autres  poutres,  liarc. 

PALADIN,»,  m.  (paladîn);  Palaifino, 
ital.  Paladin,  esp.  Paladim.  port.  Paladi, 
cat.  Paladin,  primitivement  oBbierda  palais, 
ensuite  chevalier  qui  cherchait  des  aventures. 

Kly.  du  lat  paladinut ,  pour  palatinii*. 
V.  Palaii  «l  Palad,  R. 

Roland  ,  Renaud  el  Olivier,  princes  de  la 
cour  de  Charicmagne ,  sont  les  paladins  lea 
plus  renommés  de  notre  histoire. 

PALADODR ,  S.  m.  (paladou),  d.  bas  lim. 
Quenouillée.  V.  Coulovgnada  el  Pal,  R. 

PALAFERMIER,  S.  m.  (palafcnnié)  ; 
Palafreniert,  ital  Palafrenero.ts^  Pala- 
frenèr,cat.  Patafreniero ,  ilal  Palefrenier, 
domestique  destiné  à  panser  el  ei 


Éty.  du  lat.  palœtlra  frtnator ,  valet 
d'écurie  ou  écuyer  chargé  de  dresser  lea 
palefrois. 

PALAFICAR,v.a.{palancà},dl.  Perdre, 

PALAFICAR  SE,  T.  r.  Tomber  rude- 
mcnl,  tomber  de  haut,  se  précipiter,  s'en- 
foncer. 

S'e*  enloucon  pala/ieal,  dl.  il  t'esl  prcd- 
pité  quelque  pari. 

Êly.  de  PaJ.  v.  c.  r. 

PALAFICAT  ,  ADA ,  adj.  etp.(paliricà, 
nde),  d|  Impotent,  perdus,  qui  ne  peut  pas 
plusse  remuer  qu'un  piqucl.  V.  Pal,  R. 

PALAFRE,  s.  m.  vl,  FAunn,  faupui. 

Palafré,  cal.  Palafrm,  esp.  Palafrtm,  port. 
Palafreno.  ital.  Palefroi,  on  donnait  ce  nom 
autrefois  &  un  cheval  de  parade  ,  sur  lequel 
les  rois  el  les  grands  seigneurs  faisaient  leur 
cnlrèe  dans  les  villes:  on  le  donnait ausai 
3UX  chevaux  qui  servaient  aux  dames. 

Ëly.  de  la  basse  latinité  palo/Vrnus,  dé- 

'é  du  bas  breton  palafret  ,  m.  a.  on  d< 
phateratai.  caparaçonné. 

PALAFREI,  vl.  V.  Palafrt. 

PALAFRENIER  .  S.  m.  (palafrenie)  ; 
FalafTtnèr,  cal.  Pa(o/"r(nifr«  ,  ilal.  Palo- 
fr entra  ,  esp.  Paiafrrineiro,  port.  Palefre- 
nier ,  valet  d'écurie;  anciennement  écuyer 
iltargé  de  dresser  les  palefrois. 

Êty.  On  te  fait  venir  depalaslra^renalor. 

PALAGE ,  s.  ra.  (paladgé).  Action  de 
ramaaser  avec  la  pelle.  Oarc. 


PAL 

PALAGRILH  ,  8.  m.  vl.  rAiACSiuis. 
Poêle  à  frire,  sorte  d'instrument.- V.  Sartan, 

Éij.  de  pala ,  poêle,  et  de  Grilh ,  R.  de 
griUiar, 

PALAI ,  8.  m.  (palàT)  ;  va&adat  ,  palabbi. 

Paladar,  cat.  esp.  port.  Palais,  la  partie  sa- 
péiîeure  de  la  ca? île  de  la  botiche. 

Et  j.  da  lal^  palaium ,  le  même ,  formé  de 
palus ,  pieu ,  parce  que  l'on  a  comparé  les 
dents,  qui  entourent  la  bouche ,  à  des  pieux. 
V.  Pal,  R. 

PALAI,  vl.  fbiir  palais,  V.  Palaii. 

PALAI ,  s.  m.  vl.  Rubis  balais. 

PAUIIOA,  s.  f.  (palàïgue),  dl.  Petite 
sole,  poisson  de  mer.  Sauv. 

PAIJU9,  s.  m.  (palâî);  Palazzo ,  ital. 
Pafacto ,  esp*.  port.  Palaci,  cat.  Palais,  bâ- 
timent Taste,  consacré  à  la  demeure  des  rois, 
des  princes  et  des  grands,  et  par  exagération, 
maison  magnifique;  pris  absolument,  ce  mot 
désigne  le  n'eu  où  Ton  rend  la  justice^ 

Ëty.  du  lat.pa/attum.  V.  Palad,  R. 

Angoste,  ayant  fait  bâtir  sur  le  Palatium , 
oo  llont-Palatin ,  qui  était  une  des  sept  col- 
fines  de  Rome ,  une  maison  magnifique,  on 
donna  à  oem( demeure  le  nom  de  la  colline , 
et  depuis,  ts  mol  palatium  a  signifié,  chez 
les  Romains,  une  maison  (ionslruite  avec 
magnificence.  Noël,  Dict.  des  Orig. 

De  ce  mot  sont  dérivés  :  Paladin,  Palalina. 

PAIJU8I,  vl.  V.  Palaisi. 

PALAIT,  vl.  Palais.  V.  Palais. 

PALAIZI  ,  S.  m.  vl.  WAMJkMH  .  VALAISI.  P^- 

laii,  cat  Palatino,  esp.  port.  Paladino,  liai. 
Palatin,  du  palais. 

Éty.  du  lat.  palatinus ,  m.  s. 

PAIiAfiAN .  s.  m.  (palalàn)  ;  »a&ama«,  dl. 
Montre,  parade. 

Êty.  du  lat.  palàm ,  en  publie ,  publique- 
ment. 

Fatrtpafalan,  faire  montre  ou  parade  de 
quelque  chose.  C'est  proprement,  dit  Doujat, 
«ne  itjouissance  d'enfants  ou  de  bergers  qui 
n'en  vont  le  long  des  rues,  chargés  de  ra- 
meaux. 

PAIkAMARD,  s.  m.  (palamâr):  valm^iail  , 
tn  rom.  Masse  de  bois  garnie  de  viroles  de 
fer .  avec  quoi  on  pousse  la  boule  au  jeu  de 
rnaU. 

Êty.  de  rital  palla ,  balle ,  boule ,  et  du 
lat.  maUetif,  marteau  ;  d'où  :  Pallamal ,  par 
la  suppression  delà  désinence,  et  Palamar, 
par  le  changement  ordinaire  de  I  en  r  ,  litt. 
marteau  en  boule.  V.  Bal ,  R.  D'autres  le 
dérivent  du  grec  icaXi|jLV)  (palamé)  ,  paume 
de  la  main ,  le  jeu  du  mail  s'ezécutant  parti- 
cnlièreBent  avec  la  paume  de  la  main. 

PAIaAMARDIER  ,  s.  m.  (palamardié). 
Fabricant  de  boules  ou  loueur  de  mails. 

Éty.  de  palainar  ou  poiamard,  et  de 
ter.  V.  Bal,  R. 

Éty.  du  grec  icsXi|AV)  (palamé),  ou  7isXâ|Aa 
(patama),  main,  qui  travaille  de  la  main. 

PAf.AMm,A,s.  f.  ^palamèle)  ;  rARiiA,u- 

ftSA,  MÊ9A  ,  VA«A  .  VAVI 


PAL 
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(KIL  ,  U  partie  qtU  rtçoit  l«  gond. 
POMMELLE  a  MM  pcuioM  à  dMi 
•a  hantcur  an  lieu  d'être  en  travers. 


bnaelMt  qui  w  pon 


Paumelle ,  penture ,  bande  de 
fer  j>our  soutenir  une  porte  sur  ses  gonds. 
Ety.? 

Dans  unspenturs  on  nomms  : 


Les  portes  des  anciens  ne  se  liiouvalent 
point  sur  des  gonds  :  mais  elles  roulaient  sur 
un  pivot  qui  s'assujettissait  en  bas  i  dans  le 
seuil ,  et  en  haut ,  dans  krlinteatt.  lis  n'em- 
ployaient les  pentures  que  pour  llerlolportes 
brisées.  Winckelmann,  lettres  sur  OMtcu- 
lanum ,  p.  80 

PALABOOA.s.  f.  (palamide).  Gorrupt. 
de  pel  amis.  Y.  Pelamida. 

PALABODIERA ,  s.  f.  V.  Pelamidiera. 

PAJLAN,s.  m.  (palan).  Palan,  assem- 
blage de  deux  poulies  à  un  ou  deux  rouets 
chacune,  avec  leur  cordage  ou  garant ,  ser- 
vant à  former  une  puissance  dans  une  ma- 
nœuvre, ou  pour  enlever  des  fardeaui^ 

Ély.  y.  Pal,  R. 

On  nommé  : 

PALAN  D'ÉTAI ,  edui  <|«i  cet  frappe  mr  vp  guis ,  catre 
I«  gmod  nuit  et  l«  mât  de  naÎMloff. 

PALAN  A  FOUbT ,  ecJui  (|dI  •  un  fouet  «or  l'otrope  de 
chacnar  de  aet  poulies. 

PALAN  A  CROC  ,  celui  <]u|  •  un  croc  i  eoeaee  «or  clu> 
eun*  de  tes  poulie*  et  de  ees  Mtropee. 

PALAN  DE  BOULINES  .  celui  qui  te  frappe  eur  les  bou- 
lines pour  les  haler. 

PALAN  DE  CANON  ,  eelui  qui  sert  pour  aveneer   U» 


COLLET,  i'aadrahlt  plus 
SKANCIIK  .  k  lifi  Ji  h 


PAIeANCA,  S.  f.  (palinque)  ;  ri^HCAj  dh 
Palanca,  cat.  Pour  planche  è  passer  un 
ruisseau,  V.  Plancha  ei  Passarela, 

Èty.  y.  Pal,  R. 

PAI^ANCA,  s.  f.  Palanca .  port.  Palan- 
que,  fortification  faite  avec  des  pieux. 

Ëty.  dcpa^et  de  anca.  V.  Pal,  R. 

PALANCAB,  V.  n.  Palanquer.,  hâler  sur 
un  palan. 

Ety.  de  pala ,  pour  palanc  et  de  ar ,  agir 
sur  le  palan.  V.  Pal,  R. 

PAI«ANCHA,  s.  f.  (palàntche]«  Rossi- 
nante, cheval  sans  force  et  sans  vigueur; 
fig.  homme  paresseux  »  nonchalant ,  Ayril, 
y .  Palanca  ei  Pal ,  K. 

PALANDRA  ,s.  f.  (polàndreyiji.  bas  lîm. 
Balandran ,  habit  long  et  large  :  ma  palan- 
dra  me  para  bien  lou  fred,  ma  redingote  me 
garantit  bien  du  froid.  Béron.  V.  Balandrar. 

PAIeANORA,  s.  f.  (palàuRre)  ;  vauuwi», 
■AviTA.  AwwtuMT,  VALAPOA.  Polançra  ,  cat. 
Palangre  ou  baufTe,  Ency.  poissons.  Mal- 
tresse corde,  à  laquelle  on  attache  des.  lignes 
garnies  de  hameçons,  qu'on  nomme  alors 
Br.essau ,  v«  c.  m.  On  en  emplpie  de  quatre 
grandeurs  différentes,  suivant  les  poissons 
qu'on  se  propose  de  prendre. 

ÉIJ.  de  palan ,  corde ,  et  du  grec  S^pa 
(agra) ,  prise  ,  capture  ;  corde  qui  sert  à 
prendre.  V.  Pal,  It. 

PAf«ANGRE,  s.  m.  (palàngré).  Espèce 
de  filet.  V.  Palangra  et  Pal,  R. 

PAI%ANORIBB|!L  S.  m..pl.  (palaagriés). 
Palangriers,  nom  ^Vhi. donne  aux  pêcheurs 
qui  se  servent  des  palangres ,  on  les  appeUe 
aussi  cordicrs. 

Ëly.  de  palangra ,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
îer.  V.  Pa(.R. 

PAIeANGRtN,  s.  m.  (pabngrin).  Petit 
bateau  pour  la  pêdie  au  palaogre,  Gare. 


PALANOROTA ,  s.  f.  (palangrôte).  Ligne 
de  fond ,  ne  portant  qu'un  hameçon ,  Avr. 

Éty.  Dim.  de  palangra.  V.  Pal,  R. 

PALANQUJVf ,  s.  m.  (palanquîn).  Palan- 
quim ,  port.  Patanqiiin ,  espèce  de  chaise  ou 
de  lit  portatif,  en  usage  dans  les  Indes.  V. 
Pal,  R. 

PALANQUINET ,  s.  m.  (  palanqulné  ). 
rAKAK^ciHCT.  Palauquluet,  t.  de  m.  qiiMert 
à  mouvoir  le  timon  des  galères.  ^* 

Éty.  de  pafati^ttin,  petit  palan  ^  et  du 
dim.  et.  y.  Pal,  li. 

PALANSEOU,  s.  m.  (palancèou).  Panon- 
ceau ,  écusson  d'armoiries  mis  sur  une  affi- 
che  ou  sur  une  toile. 

Éty.  du  lat.  panniculus,  panniehellus, 
enW.  V.  Pan,  R.  2. 

PAIâANTOUN,  s.  m.  (  palanléun).  Fos- 
sette, jeu  d'enfant.  Avr. 

PALAR,  va.  (pela)  ;  vabab.  Enlever  avec 
kl  pelle ,  la  neige ,  la  terre ,  etc.  qui  recou- 
vre quelque  chose  :  Palar  lou  euhert,  enle- 
ver la  neige  qui  est  tombée  sur  le  toit. 

Éty.  de  pala  et  de  ar.  V.  Pal ,  R. 

PALAR,  V.  n.  (polà^,  d.  bas  lim.  L'action 
de  mettre  les  dents  de  devant,  qui  sont  larges 
comme  des  pelles ,  en  parlant  des  animaux  ; 
on  dit  d'une  béte  qui  a  mis  ces  sortes  de 
di^nts:  .4pa/a/.  V.  Pal,  R. 

PALAR,  vl.  Aller,  de  Parlât,  v.  c.  m. 

PALAS,  ASSA,  adj.  (palàs,  àsse)«  Bien 
pâle,  d'une  pâleur  maladive.  V.  Pal,R.  3. 

PALAS- COULOURS,  s.  f.  pi.  (pàles- 
coulôurs).  Pâles  couleurs ,  chlorose  ,  mala- 
die caractérisée  par  la  langueur  et  la  ré- 
pugnance pour  le  mouvement;  par  la  bouffis- 
sure et  la  pâleur  de  la  peau,  principalement 
de  celle  de  la  figure ,  qui  attaque  suitout  les 
jeunes.fillcs  dont  la  menstruation  est  difficile. 

Ély.  A  cause  de  la  couleur  pâle  de  celles 
qui  sont  atteintes  de  celte  maladie. 

PALA8TRAGEA,  S.  f.  (palastràdge). 
Pour  penture,  V.  Palamelor. 

PALASTRE,  &  m.  (palàstré).  Palastre, 
boUe  de  fer  qui  fait  la  partie  extérieure  d'une 
serrure ,  et  sur  laquelle  les  autres  sont 
montées. 

PALAT,  vl.  y.Palatz. 

PALATICAMENT. ,  vL  Voy.  ParaHU- 
camenî. 

PALATICAR,  vl.  V.  ParalUicar. 

PALATICAT,iADA,  a^j.  et  p.  (polaticà, 
àde),  d.  bas  lim.  Paralytique ,  perclus.  Voy. 
Paralytique  ei  Impoutent. 

PALATINA ,  s.  f.  (palatine).  Palatina  , 
ital.  port.  esp.  cat.  Palatine ,  fourrure  que 
les.  Dames  portent  sur  leur  cou  pendant 
l'hiver. 

Êty.  Ainsi  nommée ,  dit  Gatlel ,  de  la  PHm- 
cesse  Palatine,  qui,  sous  la  minorité  de 
Louis  XIV,  en  introduisit  l'usage  en  France. 
y.Palad,  R. 

PALATZ ,  adj.  vl.  Palatin ,  du  palais. 

PALAU ,  s.  m.  vl.  Parvis. 

PALAUDAR,  V.  a.(palaoudà),dl.  Peloter. 

C^LAURA,  anc.  bèarn.  Alt.  de  Paraula, 
V.  c.  m. 

PALAVIRAR,  V.  a.  (palavirà);  iopr. 
rALAsMiAM.  Remuer  avec  une  pelle  :  N*y  a  à 
polavtror,il  v  en  a  è  foison,  en  grande 
abondance ,  à  le  tourner  avec  la  pelle. 

Ély.  de  pala  et  de  tirar.  Y.  Pal,  R. 
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PALAT,  v1.  V.  Palais. 

PALAT8AR  BB ,  f .  r.  (palaïM  se) ,  à§. 
Se  pavaner. 

PALATRAR  SE .  V.  r.  {m  palalsà),  dg. 
Jasm.  8e  paTaner.  V.  PêdMmar  $e. 

Ély.  de  palaiê-ar^  fiirc  comme  si  on  était 
flans  un  palais,  faire  le  grand  seigneur.  V. 
PaladjK. 

JMLAZ  y  vl.  V.  Palais eiPalad,  R. 

iPALAZI  et 

PALAZIN,  vl.  V.  Palaiii. 

PALE,  AliA,  adj.  (pàlé,  aie);  blsiu, 

•AMT,  Mcoors.  Pallido,  ital.  port.  Palido  , 
esp.  Pc^le ,  faible  de  coloris ,  défiguré  par 
une  teinte  de  blanc  sans  éclat. 

l5ty.  du  lat.  pallidus,  ro.  a.  V.  Pal,l{.  2. 

Pale  eoumo  las  cendres ,  pâle  comme  la 
mort . 

PALEFICAT  ,  AHA,  adj.  et  p.  (palefi- 
cà,  àde) ,  dl.  Impotent ,  perclus.  V.  Infirme. 

Êly.  de  pal  et  de  ficat ,  planté  comme  on 
pieu,  c'est-à-dire  ,  qui  ne  peut  plus  se 
remuer.  V.  Pal ,  R. 

PALEGEAIRB ,  8.  m.  (palcdjàlré)  ;  pau^- 
0AIIIB»  rALADAH,  rA&ATAiT.  Celuï  quî  rcmuc 
avec  la  pelle  du  blé ,  des  légumes,  etc.,  qui 
travaille  à  la  pelle. 

Ély.  depala  et  de  egeaire;  lilt.  qui  se 
sert  delà  pelle.  V.  Pal,  R. 

PALEGBAR,  V.  n.  fpaledjâ)  ;  vaubbab  , 
FALKJAB,  rAMBosAB.  Palejar^  cat.  Palear , 
esp.  Remuer  avec  la  pelle ,  se  servir  de  la 
pelle.  V.  Paleliar  et  Palavirar, 

Éty.  de  pala  et  de  egear.  V.  Pal,  R. 

Palegear  lous  êscuts,  se  rouler  sur  les  écos. 

PALEIROUNV'8.  m.  (paleirôun).  Pale- 
ron, os  de  l'épaule,  l'omoplate  et  la  chair 
qui  le  recouvre.  V.  Pahta  et  Pal ,  R. 

PALEISSAT,  s.  m.  V.  Paliitey  Palis- 
sada  et  Pal,  R. 

PALEIS80UN,  V.  Palissoun  ciPal,  R. 

PALENC ,  V.  Palhenc. 

PALÈNC,  8.  m.  vl.  PalenquCf  esp.  Pa- 
Une,  cat.  Fortification  faite  avec  des  palis- 
sades; redoute.  V.  Pal,  R. 

PAIiENG  ,  s.  m.  (poléin),  d.  bas  lim. 
Palissade.  V.  Palissoun  et  Pal,  R. 

PALENCAR ,  v.  a.  (paleincà),  d.  bas  lim. 
Fermer  un  champ,  un  jardin  avec  des  pals, 
jfalenc,  V.  Pal,  R. 

PALENGA  ,  s.  f.  djlbléinguc)  ;  tbbbas 
TotiLUA.  Nom  que  M.  Avril  donne  à  la  vio- 
lette des  chiens,  Viola  canina.  Lin.  qu'on 
trouve  dans  les  mêmes  Ueux,  et  en  même 
temps  que  la  violette  de  mars. 

Ëty.  C'est  une  altér.  de  panlega,  nom 
de  la  violette  de  montagne. 
» PALBOGRAPHIA,  s.f.  (paléographie); 
Paleografia,  cat.  esp.  ital.  Paleographia , 
port.  Paléographie  ,  art  de  d'échitfrei*  les 
écritures  anciennes. 

Êty.  du  grec.  TraXaloc  (palaîos)  ancien  , 
et  de  Ypatf  w  (graphô)  j'écris ,  ancienne  ma- 
nière d'écrire. 

PALERNA,  s.  f.  vl.  Palerme,  ville  de 
Sicile. 

PALES,  adj.  vl.  talez,  vautz.  Pahse, 
ital.  Ouvert ,  clair,  libre,  publié,  connu,  évi< 
dent ,  manifeste. 

l'^ty.  du  lat.  palàm. 

Far  paies  ^  décoovrir. 
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En  Pales,  à  découvert ,  à  pales,  cat.  adv. 
ouvertement,  clairement,  librement. 

PALE8E1IIBN8  ,    adv.    vl.    vaUsambn  , 

vAUMiBBv.  Palesamentf  cal.  Palesemente, 
ital.  Publiquement,  ouvertement. 

PALE8MENT ,  vl.  V.  Palesamens, 

PALBflTINA,  8.  f.  (Palestine)  ;  Pales- 
tina,  iUl.  esp.  port.  cat.  La  Palestine,  la 
Terre^saiote,  on  ditfig.  d'un  lieu  délicieux, 
Es  nna  palesîina. 

Palestine,  est  aussi  le  nom  d'un  caractère 
d'imprimerie,  qui  est  entre  le  gros  parangon 
et  le  petit*canon. 

Ëty.  du  lat.  palesHna. 

PALESTRA  ,  s.  f.  vl.  Palesira ,  cat. 
esp.  port.  ital.  Palestre,  exercice  du  corps 
en  luilanl. 

Ëty.  du  lat.  palœsira,  m.  s. 

PALET,  s.  m.  vl.  Jeu;  piquet  de  palissade. 

Ély.  du  U{.  palus,  \.  Pal,  R. 

PALET ,  s.  m.  (paie)  ;  vabbt.  Faire  un 
palet,  au  jeu  de  boules,  caller,  chasser  la 
boule  de  l'adversaire  ,  de  manière  que  la 
votre  reste  à  la  place  que  l'autre  occupait  ; 
dans  ce  cas  ,  c'est  un  palet  en  plaça,  ou  pet 
en  plaça,  pica  resta,  calle. 

PALET,  ETA,  adj.  d.  béarn.  Un  peu 
pâle.  \ .  Pâlot  ei  Pal ,  R.  2. 

PALET,  s.  m.  (paie):  vbbssa,  vabst. 
Piastrella,  ital.  Palet,  cat.  Palet,  pierre 
plate  et  ronde  qu'on  jette  vers  un  but  ,  au 
jeu  du  même  nom. 

Hty.  du  lat.  patuletus,  dim.  de  patulus, 
étendu,  large;  fait  depateo,  V.  Païen,  R. 
j'ouvre,  ou  du  grec  TraXXu)  (pallô),  lancer. 

Dérivé:  Palela. 

Paleter ,  jouer  au  palet ,  faire  glisser  le 
palet  sur  la  terre. 

Pausanias  attribue  l'invention  du  palet  à 
Pensée,  fils  de  Danaé ,  époux  d'Andromède. 
Diomède,  parmi  les  Grecs,  s'adonnait  beau- 
coup à  ce  jeu. 

Winckelmann ,  dans  ses  lettres  sur  les 
découvertes  d'Herculanum,  dit  qu'on  trouve 
dans  ses  ruines  une  grande  quantité  de  dis- 
ques, ce  qui  prouve  que  ce  jeu  élait  en 
grande  vogue  en  Italie ,  au  commencement 
de  notre  pt. 

PALETA ,  8.  f.  dl.  Longue  cuiller  dont 
le  cuilleron  est  plat ,  servant  à  remuer  les 
viandes  dans  la  poêle. 

PALETA,  s.  f.  Paleta,  cal.  esp.  port. 
Paletta ,  ital.  Palette,  petit  ais  fort  mince, 
sur  lequel  les  peintres  portent  leurs  couleurs 
quand  ils  peignent. 

Éty.  de  pala  et  du  dim.  eta.  V.  Pal,  R. 

PALETA,    s.    f.    PALBTA-DB-L'BSrA|Ji,  rA- 

BBTA,  rALsiBovM.  L'omoplatc,  OS  de  l'épaule, 
qui  est  plat ,  mince  et  triangulaire. 

Éty.  On  lui  a  donné  ce  nom  parce  que  les 
charcutiers  s'en  servent  comme  d'une  petite 
pelle ,  pour  remuer  les  hachis,  V.  Pal,  R. 

PALETA,  s.  f.  Palette,  plastron,  terme  de 
serrurier,  outil  sur  le^piel  on  appuyé  le  fbréî. 

PALETA ,  s.  f.  LfÊtdfik^  terme  de  meu- 
nier, planche  destinés  à  boucher  l'abée  d'un 
moulin. 

PALETA,  s.  f.  (palete);  rABBXA.  vaba, 
BisrA,  rBBBAtsA.  PoUta,  esp.  Palheta,  port, 
cat.  Petite  pelle:  La  paleta  dof^u  fucc,  la 
pelle  du  feu  ;  fig.  et  iren.  la  main. 

Êtyr.  Dim.  de  pafa.  y.  Pa<,R.    . 
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PALETA ,  8.  f.  Palette,  petit  vaisseau  de 
terre ,  d'étaio  ou  d'argent ,  dans  lequel  on 
recevait  le  sMg  d*une  saignée,  elle,  en  con- 
tenait trois  onces  environ.  V.  Paien,  R. 

PALETA,  s.  f  Palette  ou  battoir,  instru- 
ment de  bois  plal,  avec  un  manche,  dont  on 
se  sert  pour  jouer  à  la  paume.  « 

PALETA,  a.  f.  Un  des  noms  de  la  spa- 
tule, oiseau.  V.  Espatula  et  Pal,  R. 

PALETA  os  i.'b«tovmac  ,  S.  f.  (paléle  de 
l'estouma).  Le  bréchet  oo  extrénrité  infé- 
rieure du  sternum  i  qui  est  vtuée  au-dessus 
de  l'estomac. 

PALETADA ,  8.  f.  (paletàde)  ;  r abbtac  . 
rABCTATA.  Pellée ,  ce  que  peut  contenir  une 
pelle. 

PALETEGEAR ,  V.  Paleliar. 

PALETIAR,  V.  n.  (paletià);  rAixGBAB, 
rAtKTBGBAB.  Paletcr,  jouer  fréquemment  au 
palet ,  le  faire  glisser  sur  la  terre. 

Ëty.  do  palet,  et  de  la  term.  iar,  litt. 
agir  avec  le  palet.  V.  Païen,  R. 

PALETOUNS  ,  s.  m.  pi.  (paletouns). 
Jugar  eis  paletouns,  jouer  au  petit  palet,, 
jouer  au  palet  avec  des  pièces  de  monnaie. 

Ély.  (k  palet  et  du  dim.  om,  V.  Patsn, 
Rad. 

PALETZ,  vl.  et 

PALES,  y\.\.  Pales. 

PALEZA ,  s.  f.  vl.  Pâleur.  V.  Palour  et 
Pa/,R.  2. 

PALESAMENT,adv.  vl.  Ouvertement. 

Ê(y.  du  lat.  palàm. 

PALFEARRE  ,  s.  m.  (palféarré),  d.  de 
Barcel.  Palfer,  pince.  W  Pau  ferre  ti  Pal,  R. 

PALFER ,  et 

PALFERRE ,  V.  Pauferre ,  comme  plus 
usité,  ci  Pal,  R. 

PALFOU  ,  S.  m.  (pàlfou),  dl.  Pieu.  Voy. 
Pa/.R. 

PALH ,  radical  pris  du  latin  palea,  paille , 
et  dérivé  du  grec  xdcXXo  (pallô),  secouer, 
agiter,  parce  que  la  paille  se  laisse  emporter, 
agiter,  par  le  moindre  vent,  ou  parce  qu'on 
|a  secoue  pour  en  séparer  le  grain. 

De  palea,  par  apoc.  pal ,  et  par  le  chan- 
gement do  (  en  //i,  path  ;  d'où:  Palh^ 
Palh-a,  Palh-ada,  Palh-ar,  A-palhar , 
Etn-  palhar,  Palh-as ^  Palh-assa,  Palhass- 
eta,  Palhass'oun,  Palhege-aire,  Es-pal- 
har ,  Es-palhaire,  Des-palhat,  Palh-ier, 
Palkier-as ,  Palh-ola ,  Des-palhar,  Palii- 
oua ,  Palh-ouera  ,  Palhourau  ,  Palh- 
oun,  Palh'Ous ,  Espar-palk-ar,  Espar- 
pilh-ar  ,  Palh-ardisa,  Palh-ard  ,  Palk- 
ar-issa .  Palh-at,  Palh-er  ,  Pam-palhcta. 

PALH ,  s.  f.  vl.  Paille  ,  Paillasson.  V. 
Palh,  R. 

PALHA,  s.  f.  (paille);  r  ailla,  vaua. 
Palha,  port.  Palla,  cat.  Paglia,  ital.  Paja, 
esp.  Paille,  tige  des  graminées  en  général 
mais  plus  particulièrement  du  blé,  de  l'orge, 
du  seigle  ,  de  l'avoine  et  de  l'épeautre  ; 
défaut  de  liaison  dans  les  métaux. 

Ély.  du  lat.  palea,  m.  s.  V.  Palk,  R. 

Homme  de  paUia ,  homme  faible ,  qui  n'a 
point  de  caractère. 

Fuee  dcpailha,  zclc,  colère  de  courte 
durée. 

Tirarà  la  cour  ta  palha,  jouet  à  la  courte 
paille. 

Ne  leva  la  palha  ^  dl.  il  excelle  en  cela. 
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Outre  leg  nombreux  astges  auzqQeU  la 
paiUe  est  employée  depuis  longtemps ,  on 
est  panrena,  depuis  le  commencemeiu  de  ce 
siècle,  à  en  foire  do  papier  sur  letfoel  on  peut 
très-bien  écrire ,  el  par  un  procédé  iD?enté 
par  11.  Bernardières,  en  1818,  on  peut 
remplacer  celle  d'Italie,  par  nos  pailles  indi- 
gènes. 

Aquoi  towmbet  pas  enpalha,  dl.  ce  mot, 
ce  discours,  ne  tomba  pas  à  terre. 

Faire  de  Ihmbarba  de  palha,  dl.  faire 
à  Dieu  barbe  de  nierre,  parler  avec  irrévé- 
rence des  choses  de  la  religion. 

Palha  longa  enUèra,  glui.  V.  Clui. 

Palha  longa ,  foerre. 

Faire  las  palha»,  d.  bas  Jim.  réduire  les 
gerbes  en  menue  paille,  après  les  avoir  bat- 
tues, pour  en  faire  sortir  le  grain  :  Faire 
palha  f  d.  m. 

Cubert  de  palha,  toit  de  chaume. 

Aver  de  palha  au  liech ,  être  à  son  aise, 
avoir  du  fom  dans  ses  bottes. 

Deproun  palha  proun  gran,  Prov. 
Palha  meselada  ame  lou  blad  battu,  beurriers. 

PAIAA-DB'Mu. ,  s.  f.  (pàille-dc-mil)  ; 
rAuocA,  MinorrA.  Nom  qu'on  donne,  aux 
environs  ds;Xsnlou8e ,  à  la  balle  du  maïs , 
on  blé  de  Turquie. 

PAUBAIIA ,  s.  f.  Ruée ,  amas  de  litière 
qn'oD  fait  pourrir  dans  une  cour  ou  dans  une 
rue  pour  la  convertir  en  fumier. 

Etj.  de  palha  ti  de  ada,  fait  avec  la  paille. 
V.PâlA.B. 

PAIaHADA  ,  8.  f.  AVATim.  Litière  fraiche 
qa*on  met  sous  les  bestiaux  :  Boutar  un 
eavau  sur  lajpalhada,  mettre  un  cheval 
sor  la  litière;  fig.  grat>at,  mauvais  lit,  en 
bas  lim. 

Ély.  V.  Palh ,  R. 

PAIiHADA ,  S.  f.  d.  bas  lim.  Espace  de 
terre  qu'on  laboure  ou  qu'on  sème  sans 
abandonner:  N'ai  cubert  una  bcna  palhada, 
j'ai  couvert  la  semence  d'un  gros  morceau 
de  champ. 

Éty.  Parce  qu'on  marque  ces  espaces  avec 
des  poignées  de  paille.  V.  Palh  y  M, 

PAIiHADA,  s.  f.  (paliàde),d.  bas  lim. 
Airée.  V.  Airoou, 

PALHAÙA  ,  s.  f.  (paillâde)  ;  vaiuada, 

WMMMMMA  ,      VAIABA  ,      •OVtMm^A»     JOUChéo     dC 

paille  ;  lorsqu'un  homme  a  été  congédié  par 
une  fille  qu'il  avait  fait  demander  en  mariage, 
on  dit,  dans  la  montagne,  qu'on  lui  a  donné 
râœ.  Van  dounat  i'at,  et  Ton  répand  de  la 
paille  sor  le  chemin ,  depuis  sa  porte  jusqu'à 
celte  de  la  demoiselle,  ce  qu'on  appelle  faire 
la  palhada.  On  fait  la  même  cérémonie,  en 
Languedoc  ,  aux  hommes  qui  se  laissent 
battre  par  leurs  femmes. 

Ëty.  6t palha,  et  de  la  term.  pass.  ada, 
paiUe  faite,  paille  jetée.  V.  Palh,  K. 

Palhada,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  la  commune  des  Saintes  Maries ,  au 
premier  jour  de  carême ,  selon  l'auteur  de  la 
SL  des  B.-da-Eh. 

PAiiHAlROOT» ,  S.  m.  pi.  (paillatréus), 
dg?  wAMMJumov:  flieulons  de  paille  qu'on  fait 
sor  Vaire ,  d'où  on  les  transporte  sur  la 
grande  meule. 

^  PAfiHAB,  m.  s.  que  apalhar.  V.  Palh, 
Rad. 

Dans  led.  bas  lim.  mArir  sur  la  paille  : 


PAL 

Ftti  palhat,  vin  fait  avec  des  raisins  conser- 
vés pendant  quelque  temps  sur  la  paille. 

PAIâHAR ,  V.  a.  vl.  Empailler,  garnir  de 
paille,  de  nattes.  V.  Palh,  R. 

PALHARADA,  s.  f.  (paillaràde)  ;  Grands 
quantité  de  paille  répandue. 

PALHARDARIA,  s.  f.  tI.  PiUerio,  pil- 
lage. 

Ëty.  du  lat.  pàlearius ,  employé  dans  la 
basse  lat.  pour  désigner  les  routiers  on  bra- 
bançons. Rayn. 

PALHARDI8A,  S.  f.  (paillardise);  rA- 
utABDAMiA.  Paillardise ,  goût ,  habitude  de 
l'impudicilé. 

El  y.  Parce  que  les  femmes  impudiques 
n'avaient  pour  lit  que  de  la  paille.  V.  Palh, 
Rad. 

PALHABD,ARDA,  s.  et  adj.  (paillàr, 
arde).  Paillard,  arde,  luxurieux,  qui  est 
déréglé  dans  ses  plaisirs  charnels,  il  ne  se  dit 
que  des  liommes  un  peu  âgés. 

Êty.  de  palha  et  de  ard,  parce  que  les  fem- 
mes impudiques  étaient  couchées  sur  la  pail- 
le. V.  Palh,  K. 

PAI.HAIID,  ADA,  adj.  dl.  Ce  mot  ne 
désigné,  on  Languedoc,  qu'un  galopin  ,  un 
garçon  du  peuple  qui  couche  ordinairement 
sur  la  paille. 

PALHAROA.  s.  f.  (paillargùc),  dl.  Voy. 
PaUias  et  Palh,  R. 

PALHARI88A  ,  S.  f.  (paillarisse) ,  d. 
toulous.  V.  Milharaisa  et  Palh^  R. 

PAItHA»,  s.  m.  (paillas)  :  vauiama  ,  rA- 
unsB ,  rAUiABSA ,  rAUiBT.  Palhagem ,  port. 
Un  pailler  ou  grand  tas  de  paille  dressée  en 
gerbier  ;  balayures.  V.  Escoubilhas. 

Ëty.  de  palha  et  de  l'augm.  as.  V.  Palh,  R. 

PALHA88A  ,  S.  f.  (paillasse)  ;  valiama, 
vAuiAMismA ,  MAarvcA ,  MiouA.  Paglieriecio, 
ital.  Paillasse,  amas  de  paille  enfermée  dans 
one  toile  pour  Servir  à  un  lit  ;  on  le  dit  aussi 
du  sac  pris  séparément,  et  fig.  d'une  person- 
ne qui  reste  longtemps  au  lit,  d'un  dormeur, 
en  vl.  chaume. 

Ety.  de  palha  el  de  l'augm.  assa.  Voy. 
Palh,  R. 

PALHAS8A,  s.  f.  vl.  Palhaça,  port. 
Pagliaceia,  ital.  Chaume,  litiènk  V.  Palh, 
Rad. 

PALHASSETA,  8.  f.  (paillasséle)  ;  vaias- 
•VTA.  Petite  paillasse  ou  sac  de  toile  rempli 
de  paille  sur  lequel  on  couche  les  enfants  au 
berceau. 

Ély.  de  palhasta  elde  eta.  V.  Palh,  R. 

PAIJBA8SETA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Petit 
panier  de  paille,  très-plat ,  dans  lequel  les 
jardinières  placent  les  légumes  d'un  petit 
volume. 

PAI.HA88IERA ,  s.  f.  (paillassicre) ,  dl. 
m.  s.  que  Palhatsa,  v.  o.  m.  et  Palh,  R. 

PALHAStSO,  S.  m.  (paillasse);  Pallatso, 
cat.  Payasso,  esp.  Pagliaccio,  ital.  Paillas- 
se, bouffon,  bateleur  qui  contrefait  gauche- 
ment les  tours  d'adresse  ou  de  force  de  ses 
camarades. 

Éty.  V.  Patt,  R. 

PALHASSOUN ,  S.  m.  (paillassôun)  ;  bs- 
«OM.  rooBftAVA,  vAUKv.  Psillasson,  espèce 
de  couverture  en  paille  dont  les  jardiniers 
couvrent  les  plantes,  pour  les  garantir  de  la 
gelée,  natte  en  paille  qu'on  place  k  l'entrée 
des  appartements  pour  s'y  essuyer  les  pieds. 
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TOM.    II.    2**  PARTIE. 


Éty.  de  palhasêe^  et  ds  la  term.  dîn.  omi. 
\.  Palh,  H. 

PAJLBAsnomf ,  8.  m.  dl.Miwi.  Jatte 
de  paille,  paillon  ou  panneton,  oùIm  boa-< 
langera  mettent  b^te  pour  donner  la  forme 
au  pain  ;  c'est  aussi  une  espèce  de  corbeille 
faite  avec  des  rouleaux  de  paille  fixés  les  nna 
contre  les  autres  su  moyen  de  brins  d'osier 
refendus. 

On  donne  le  nom  de  rondeau,  en  français, 
à  un  grand  paillasson,  qu'on  place  sous  une 
table  à  manger,  pour  y  poser  les  pieds.  V. 
Palh,  R. 

PALHA880IIN«  S.  m.  dl.  Pour  cupule 
du  gland.  V.  Capclet,  R.  2. 

P ALHASSOUliET ,  s.  m.  (paillassouné). 
Dim.  de  Palhattoun,  v.  c.  m.  pour  cupule 
du  gland.  V.Pa//),R. 

PAI.HAT,  adj.  m.  (pailla).  Paille! ,  vin 
paillet,  vin  rouge  trè|-peu  foncé  en  couleur. 
Gare.  V.  Palhet, 

PALHAT,  ADA,  adj. et  p.  vl.  Garni, ie, 
de  paille,  de  nattes.  Y.  Palh,  R. 

PAIiHAT,  s.  m.  vl.  Palais,  v.  c.  m.  et 
Palad,  R. 

PALHEGEAIRE.  S.  f.  (paiHedjâlré).  dl. 
et  impr.  rAuuaAira.  Pailleur,  euse,  qui  vend 
ou  qui  voiture  de  la  paille. 

Ëty.  de  palha  el  de  egear.  V.  Palh,  R. 

PALHEGEAR,  v.  n.  (pailledjâ),  dl.  On 
le  dit  aussi  de  la  carphologie,  ou  mouvement 
continuel  des  mains  et  des  doigts  d'un  mala- 
de qui  est  à  l'agonie  ou  dans  un  état  presque 
désespéré.  V.  Fatetas  et  Palh,  R. 

PALHEGEAR ,  v.  (pailledjâ)  ;  rAu^x^n- 
Sauter  la  paille,  c'est  après  qu'on  a  battu  ou 
foulé  l'airéc,  lever  la  paille  avec  la  fourche, 
en  la  faisant  sauter  plusieurs  fois,  pour  faire 
tomber  le  grain  qui  y  est  mêlé.  V.  Palh,  R. 

PALHEIRETA ,  S.  f.  (paîllciréte) ,  dl. 
Dim.  de  palhiera,  un  caveau.  V.  Palh,  R. 

PALHENC,  V.  Palene. 

PALHER ,  vl.  V.  Palhierei  Palh.  R. 

PALHET  o'im  vAtssov,  S.  m.  (paillé).  Dé- 
fense d'un  vaisseau.  Gare. 

PALHET ,  s.  m.  dl.  Une  natte  de  paille  ou 
de  jonc.  V.  Palhassoun  et  Palh,  R. 

PALHET,  ETA  ,  adj.  (paillé,  été)  ;  Pa- 
Ihete,  port.  Paillet,  qui  a  la  couleur  de  la 
paille.  V.PalA,  R. 

PALHETA ,  S.  f.  (pailleté)  ;  skawa.  Pa- 
glioula,  ital.  PalkÊfa,pori.  Palleta,  cat.  Pn- 
juela,  esp.  Paillette,  petit  brin,  petite  parcel- 
le d'or,  d'argent  ou  d'un  autre  métal. 

Ëty.  du  hi.  paleola,ou  de palAa  et  du 
dim.  eta.  V.  Palh,  R. 

PALHETA  DE  DALOUN,  8.  f.  dl.  La 
soupape  d'un  balon. 

PALHETA  DE  WVBÏÏL ,  S.  f.  dl.  U  dé- 
tente d'un  fusil,  d'un  pistolet.  V.  Guignodui, 

PALHIER .  s.  m.  (paillié)  ;  vauib».  Pal- 
ier, cat.  Palheiro,  port.  Pagliaio,  ilal.  Gre* 
niera  paille,  V.  Palhiera;  meule  de  paille 
et  Palhas. 

Ëty.  du  lat.  palearium,  m.  s.  V.  Palh,  R. 

Pour  reposoir  d'un  escalier.  V.  Palier. 

PALHIERA,  s.  f.  (pailliére);  Palheira. 
port.  Fenil,  grange.  V.  Fcniera. 

Éty.  de  palha  et  de  la  term.  mult.  lieu  qui 
contient  beaucoup  de  paille.  V.  Palh,  R. 

PALHIERA,  s.  f.  dl.  Mesure  de  %in  con- 
tenant quarante-huit  pintes  ou  pichés.  Sauv. 

1)8 
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PALHIERA,  Pour  repos  d'escalier.  Voy. 
Palier,  Trepadour  eiPdl,  K. 

PAIiHICRA,  8.  r.  (pail)icrc),  dl.  CuYeà 
fouler  la  vendange.  V.  TinHroun  et  Tina, 

PALHIERAS,  8.  m.  (paillierùs),  dl.  gam- 
■smociiAs.  Augm.  de  palhiera  ,  grand  tas, 
grand  gerbier  de  paille. 

Ély.  de  palhiera  et  de  Taugm.  as.  Voy. 
Palh,  R. 

PALHOCA ,  s.  f.  (paillùque)  ;  oooLHorA. 
Nom  toulousain  de  la  balle  du  maïs.  V.  Paiha- 
de-mil  ci  Palh,  K, 

PALHOLA,  s.f.  (paillûle).  Paillolc,  filet 
à  mailles  étroites  et  délices  dont  on  fait  usage 
aux  Marligucs. 

PALHOLA ,  s.  f.  (paliole),  d.  bas  11m. 
Queifa  de  palhola,  chapeau  de  paille. 

Éty.  \.Palh,\\. 

PALHOLA ,  S.  f.  Nom  qfic  l'avoine  éle- 
vée porte,  aux  en> irons  de  Toulouse.  Voy. 
Froumentara. 

ftty.  de  palha  et  de  ola,  dim.  petite  paille, 
paille  menue.  V.  Palh,  R. 

PALHOMf ,  vl.  Ils  ou  cibs  parlent. 

PALHOOO,  s.  m.  (pailloou).  Le  plancher 
d'un  vaisseau,  d'un  bjleôu;  parcloses,  deux 
planches  mobiles  du  vaigrage,  qu'on  lais.^.e 
dans  la  cale,  des  deux  cùlés  de  la  carlingue, 
pour  les  lever  toutes  les  fois  qu'il  est  néces- 
saire de  netlo)er  les  anguillicrcs.  V.  Pal, 
Rad. 

PALHOUA,   8.  f.  (pailloue):  rALissoi;if 
Kspèce  de  corbeille,  grande  cl  c>ai»ée,  faite 
avec  de  la  paille. 

ftly.  de  palha.  Y.  Palh,  R. 

PALHOUERA,  8.  f.  (pailiôuere) ,  d.  m. 
rALHocRAiT.  Nouvcllc  accouchéc.  V.  Accou- 
cha da. 

Ély.  de  palha  cl  de  oucra,  qui  est  sur  la 
paille  ou  qui  garde  la  paille,  c'est-à-dire,  qui 
est  au  lit.  V.  Palh,l\. 

PALUOUN,  s.  m.  (paillôun).  Nom  qu^on 
donne,  aux  Marligue.«,  à  une  variété  «lu  nui- 
ge  ordinaire  connue  .<;ous  la  dénomination 
de  muge  à  l'œil  noir.  V.  Mwjeou. 

PALHOUN,  s.  m.  di.  Grande  bouteille 
de  verre  nattée  ou  garnie  de  paille.  V.  Da- 
moiana. 

Kly.  de  palha  et  de  own.  V.  Palh  ^  R. 

PALUOUNS,  s.  m.  pi.  (paillôuns).  Pail- 
lons, petites  feuilles  carrés  de  cui>re  batlu, 
très-mince  et  coloré  d'uq  côté,  que  l'on  met 
par  petits  morceaux  au  fond  des  chutons  des 
pierres  précieuses  et  des  cristaux. 

Ety.  de  palha  et  de  oun,  di|n.  V.  Palh, 
Rad. 

PALHOURADA,  s.  L  (paillourâde]  :  pa- 
MCBADA.  Collation  à  l'occasion  d'un  baptême. 
Gare. 

PALHOURIER  .  s.  m.  (  paillourié  )  ; 
rAiomucn.  m.  8.  que  Palhier,  v.  c.  m. 

Êly.  V.  Palh,  R. 

Ou  flins  luu  p«iilour!e  rrjuunh  dliu  Irit  irni«roi 

Rr)'inanenq 

PALHOUS,  OUSA,  OUA ,  adj.  (pail- 
lons ,  ousc  y  ôue);  palbchc.  Pai lieux  ,  qui  est 
i-Q^vert  ou  parsemé  de  paille,  fig.  coupable, 
ciaiatif,  timide. 

.river  lou  cuou  palhoMs,  se  sentir. coupa- 
ble. 
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Ély.  de  palha  et  de  la  term.  ous,  de  la  na- 
ture de  la  paille.  V.  Palh,  li, 

Fem$  palhcnc,  fumier  de  paille. 

A  ver  la  couapalhoua,  avoir  la  queue  bou- 
chonr)ée,  c'est  à-dire,  garnie  d'un  bouchon 
de  paille,  qui  mdique  que  le  mulet  qui  le  porte 
est  à  vendre. 

PALHOUSSAS,  s.  m.  (pailloussâs),  dl. 
Tas  de  vieille  paslie. 

Ély.  dtipalha  et  du  pêjor.  as,  oussas.  V. 
Palh,  R. 

PALHUCS,  s.  m.  pl.\l.  Paille  menue. 
V.  Palh,  R. 

PALHUI ,  s.  m.   (p.iïuï)  ;  rAici.  Nom  de 

rhoilolan.  a  Valensoici».  Aub. 

PALJ^  PAtï.1,  radical  déii\édu  latinpa//a, 
pallium,  i»àle,  pallium,  manteau,  d'oupai- 
liare,  paliitT,  couviir  d'un  manteau. 

V)q pallium.  par  apoc.  palli,  pâli;  d'oii: 
Pâli,  Pulli^ar,  PaUi-att/,  Pals. 

PALI,  s.  m.  \1.  Paii ,  anc.  cal.  Palio, 
esp  iial.  Pallio,  port.  Pâli,  lapis,  étoffe , 
drap  de  spie. 

PALI,  s.  m.  ([>àli)  :  PAm,  ssf,  balsaquib, 
DB.  Poêle  ou  drap  mortuaire  que  l'on  porte 
devant  le  cercueil  des  personnes  de  distinction. 

fcly.  du  cell.  p^ili,  élolîe  de  soie.  Ach.  V. 
Pali,i\. 

Anciennement  des  personnes  de  distinc- 
tion porlaient  elles  mêmes  le  corps  d'un 
mort  d'un  rang  (iLsiin^'iié;  trouvant  ensuite 
celle  fonction  trop  pénible,  elles  se  conlen- 
lèrent  de  faire  le  semblant  seulement ,  en 
tenant  le  coin  du  poêle  placé  sur  la  bière  ; 
pour  se  mettre  plus  à  l'aise  encore,  ils  marchent 
aujourd'hui  devant  le  corps ,  avec  leur  poète 
qui  ne  porte  plus  sur  rieo. 

PAI4,  s.  m.  Dais,  poêle  soutenu  par 
quatre  colonnes  sous  lequel  on  porte  le  Saint- 
Sacrement.  V.  BaldaquinvlPali,  R. 

PALI,  s.  m.  vl.  Drap  de  soie,  lapis, soie, 
robe. 

En  1  coichi  de  pâli  ses  lo  rcis  sosti')ijulz  . 
Sur  un  coussin  de  soie  s'est  le  roi  ai>puyé. 

Ilist.  Crois.  Albig. 

PALIBRAR,  dl.  m.  s.  que  Pale  g  car , 
V.  c.  m. 

PALINODIA.  S.  f.  ((•.alinouilie)  ;  palinoc- 
DiA.  Palinodia,  ital.  port.  esp.  cat.  Palinodie, 
désaveu,  rétractation  de  ce  qu'on  a  dit. 

tly.  du  lai.  palinodia  ,  dérivé  du  grec 
TràXiv  (palin),  de  nouveau,  et  de  c'ootj  (ùdê) , 
chant,  nouveau  chant,  nouvelle  version. 

PALIR,  V.  n.  (pâlir):  palecbah  Impalli- 
derc,  ital.  Pàlir,  devenir  iàle;acl.  r^udre 
pâle. 

Ely.  du  lat.  palkscerc.  V.  Pal,  R.  2. 

PALISSADA,  s.  f.  (palissade);  Palizzala, 
ilal.  Palissada  ,  port.  cat.  PaUzada  ,  esp. 
Palissade,  clôture  faite  avec  des  pieux. 

Ëly.  depalicellum,  dim.  dt  palus  et  de  la 
tern^.  ada,  fait  avec  des  pieux.  V.  Pal,  R. 

PALISSADAIRE ,  8.  m.  (palissadaïré)  ; 
PALissADoii.  Ouvrier  qui  travaillé  à  des  palis- 
sades Gare. 

PALISSADAR,  V.  a.  (palissada):  apa- 
«KiasoiiiiAii ,  PAustAii,  PAi.isK>i;iiAii.  Palissa- 
der,  faire  des  palissades.  V.  Clausurar. 

Éty.  dt  palissada  el  de  la  term  act.  ar.V. 
Pal,  R. 


PAL 

PALI9SANDR0  ,  8.  m.  (palissandre 
Un  des  noms  du  bois  de  violette.  V.  Bosc  < 
vioulcla . 

PALISSAR,  Aub.  V.  Palissadar. 

PALISSOUN,s  m.  (palissôun);  paui 

■OOn  ,  PARBIlSOtn  ,   APABBIISOCB  ,  PALIG  A  ,  PAU 

SEL.  PARBissAf.  Pulo,  liai.  csp.  Echalafl 
bàlon  ou  pieu  qui  sert  à  soutenir  les  brai 
ches  de  la  vigne,  les  haies,  etc. 

Êly.  du  lat.  palus  el  du  dim.  oun ,  pei 
pieu,  y .  Pal,  R. 

En  terme  de  tanneur  ,  paisson  ,  est  o 
fer  arrondi,  en  manière  de  cercle ,  aminci  < 
non  tranchant ,  qui  sert  à  déborder  et  à.oc 
vrir  le  cuir. 

Pour  flèche-plate  ,  V.  Escouden. 

Passar  au  palissôun.  paissonner. 

Aux  environs  de Fayence, selon  M.  Garcii 
on  donne  le  nom  d'ajmreùioun,  à  la  ramé( 
V.  Brounda. 

PALISSOUN,  5.  m.  PABBusoim,  valbk 

PABEICUOCN  ,     APABBISSOVH  ,     BSTBAPAB.      PallS 

pièce  dl'  bois  plus  ou  moins  large  et  plus  o 
motus  lo  gue,  se  terminant  en  pointe,  dpi 
on  fait  des  palissades. 

ï:tv.  V.  PalA\. 

PÂLIS30UN,  s.  m.  (palissAbn).  CorbdT 
de  paille.  V.  Palhou^a  et  Palh^  R. 

PALISSOUNAR  ,  V.  à.  (  palissounà } 
PABBissoiNAH.  PaUficare ,  ital.  Empalixar 
esp  Palissader,  êchalasser  la  vigne,  raoM 
les  légumes.  V.  Palissadar, 

tty.  de  palis  insirucre,  m.  S.  ou  depalû 
soun  eld(*  ar. 

PALITA.  s.  f.  (palile).  d.  bas  lim.  Trcii 
de  fiaiile.  V.  Trena  e\Palh,  R. 

PALI2A,  vl.  V.  Palissada, 

PALLA  ,  s.  f.  (pâle)  ;  Palla .  porl.  Palle 
cailon  eanê  et  couvert  de  linge  ,  qu'on  m 
sur  le  calica. 

Pa\  .  du  laf.  palla,  m  s. 

PALLADIUM,  S.  m.  (palladlôn);  PaQi 
dio,  \u>vi.  Palladium;  réduit  à  l'état  de  fn 
reté.  ce  métal  est  blanc,  dur,  trcs-mallétU 
et  à  cassure  rd)reuse.  Son  poids  spédfitp 
est  de  n,  3à  11,8,  l'eau  étant  1. 

Décoinert  par  WoUaston,  en  1803,  dH 
la  mine  de  plaline. 

PALLâS.  (pallàs);  Palas,  esp.  PaUm 
poil.  Pallas,  Minerve, déesse  de  la  gucm. 

Ety.  du  lat.  pallas,  m.  s. 

PALLAS ,  8  f.  (pallas).  Nouvelle  pbill 
dont  la  distance  moyenne  du  soleil  est  4 
9o,89(),(KX)  lieues  ,  et  la  révolution  péiM 
que  de  4*  ans  ,  221  jours ,  17  heures,  i  ■ 
nu  le  :  elle  est  inclinée  de  IreQle-cÎBq  degH 
surréelypt'que. 

El  y.  de  la  déesse  Pallas. 

M.  0  bers,  médecin  el  astronome  d»  M 
mcn,  décou  vrit  cette  planète  le  28  mars,  1M 

PALLES,  ad}.  \|.  PalenU  f  ane.  <f 
Palfcnte,  ilal.  Pa/ido,cal.  Pâle.  V.  I^k 

Éty.  du  lat  pallens,  m.  s. 

PALLET,  dg.  Pailler.  V.  PaU^ûi, 

PALLI ,  S.  m.  vl.  PAU.  Palio  ,  cat  «fi 
Pallio,  port.  ital.  Pallium,  sorte  de  miifcn 

Ëly.  du  lat.  pallium,  m.  s. 

PALLIA ,  S.  f.  d.  vaud.  PaRIe.  V.  Mk 
etPa//i,  R. 

PALUACIO.  8.  r.jrl.  PaUa€Îô,aL 
Paliacion,  esp.  Palliaçâo,  port.  Pallialil>i 
déguisement,  adoucissement. 
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PALLIAR ,  V.  a.  (pallia)  ;  vamab.  Paliar, 
esp.  cat.  PaUiare ,  ital.  Palliar  ^  port. 
Pallier,  déguiser ,  couvrir  une  chose  qui  est 
mauvaise ,  adoucir ,  niiligcr.  Y.  Curbir  et 
Tapastiar. 

Ety.  du  lat.  palliare ,  fail  de  pallium , 
maoteau,  et  de  are ,  couvrir  d'uu  manleau. 
V.  Pâli,  R. 

PAIXIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pallia,  àde). 
PalUé,  èe. 

PAIXIATIF,  IVA,  adj.  et  s.  (palliatif, 
ive);  Palliatiu,  cat.  PaUivo  ^  ital.  port. 
PaliaUvo  ,  esp.  Palliatif ,  ive  ,  remède  ou 
moyen  qui  ne  guérit  pas  à  fond ,  qui  ne  fait 
que  pallier  le  mal  ou  détourner  la  diffi- 
culté. 

Éty.  V.  Pâli,  R. 

PAULIATID,  IVA,  Bày  \l  Pallialiu  , 
cat.  Paltaftro ,  esp.  PaUialivo  ,  ital.  port. 
Palliatif.  V,  Palliatif, 

PAIUURB,  s.  m.  vl.  Ronce.  V.  ArnU- 
reoti. 

Éty.  du  lat.  paliurut,  m.  s. 

PAULOR,  vl.  V.  Palour. 

PAIXOUN,s.  m.  (palloun).  Nom  nicéen 
da  milandre.  V.  Pal, 

PAIiI«OCINA,8.  f.  (pallôune).  Nom  nicéen 
de  l'émissole  lisse,  ËiusUluê  lavis,  ii'isso, 

PALMt  vAsa,  radical  pris  du  lalinpa/ma, 
paume  de  la  main,  palmier,  dérivé  du  grec 
TziXà^kr^  (palamè),  paume  de  la  main,  main. 

De  paima,  par  zpoc.  palm;  d'où  :  Palm-a, 
Palm-ier^  Palm-isto,  Palm-ada ,  Palm- 
adoira. 

De  palm ,  par  le  ch^nigement  de  f  en  u , 
l^attiii;  d'où  :Paum,  Paum-a  ,  Paume  , 
Paumtt,  Paum-ier,  Em-paumar ,  Em- 
paum-ai. 

PALM,  S.  m.  vl.  rALMAT.  Palm  ,  cat. 
PalwMt  esp.  pert.  ital.  Palme,  empan. 

PAIiMA,  S.  f.  (palme)  ;  Palma,  ital.  esp. 
port.  cat.  Palme,  branche  de  palmier,  et  fîg. 
victoire,  avantage,  soit  à  la  guerre,  soit  dans 
me  dispute  littéraire  ,  remporter  la  palme. 

Èty.  du  lat.  palma,  qui  désignait,  dans 
Fantiquité,  le  dattier,  dont  les  branches  étaient 
regardées  comme  le  symbole  de  la  gloire.  Il 
était  ainsi  nommé  parce  que  ses  fpuillcs  sont 
divisées  comme  la  main.  V.  Palm,  R. 

C'est  d'après  celte  tradition  que  les  triom- 

pbateurs  de  tous  les  genres  portaient  et  por- 

:  /enl  encore,  en  certains  pavs ,  une  palme  à  la 

Hiaio,  et  c'est  peut- être  même  de  cette  desti- 

Halîon  que  le  mol  palma  lui  a  été  donné , 

parce  que  ce  mot  en  latin  désigne  1  intérieur 

de  la  main. 

Les  martyrs  sont  représentés  avec  une 
iMilme  ï  la  main  ,  pour  indiquer  la  victoire 
t|o'iU  ont  remportée  ;  on  met  encore  une 
X>alme  sur  la  tombe  des  vierges,  d'après  les 
ttoèmes  idées. 

PALMA  ,  8.  f.  vl.  V.  Palmier, 

PALMA ,  6.  f.  Palma,  cat.  esp.  port.  ital. 
l«a  paume  de  la  main,  elparexl.  la  main.  V. 
J^tiffMet  Patin,  R. 

Palwuiy  palme,  est  aussi  une  mesure  com- 
SMine,  en  Italie,  de  huit  pouces  trois  lignes  et 
éemie,  à  peu  près  l'élendue  de  la  main. 

£ty.  de  l'ital.  patmo,  formé  du  lat.  palma, 
panme  de  la  main. 

PALMA,  dl.  Pour  balle  k  jouer,  Voy. 
Pauaia. 
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PALMA-cmim,  S.  m.  (  palmâ-christi  )  : 
cACAroçA,  LAifCASTicm.  Palma-chrisli  ,  mot 
conservé  du  latin,  pour  désigner  le  ricin 
commun ,  Ricinu$  communisy  Lin.  plante  de 
la  fum.  des  Ëuphorbiacées ,  originaire  d'O- 
rient. 

tty.  du  lat.  palma  chrisli  palme  de 
christ. 

Ce  végétal  oiïre  une  particularité  bien 
remarquable,  relalivemnkl  à  Tinfluence  du 
climat.  Non-seulcmcnt  il  est  vivace  dans  les 
pays  chauds,  mais  il  prend  un  développe- 
ment extraordinaire  et  devient  un  arbre  de 
moyenne  taille ,  tandis  qu'il  est  herbacé  cl 
annuel  chez  nous. 

Ses  semences  fournissent  une  huile  gra<:se, 
douce  et  bonne  à  mander  ,  quand  on  leur  a 
enle\é  lour  embryon  ;  mais  elles  en  donnent 
une  forte,  acre  et  purgali\e,  quand  on  a 
négligé  de  prendre  celte  précaution. 

PALMADA ,  s.  f.  vl.  Palmada ,  port  cal. 
esp.  Palmnta  ,  ital.  Coup  du  plat  de  la  main , 
paumée  :  Ferir  la  palmada ,  toucher  dans 
la  main.  V.  Palm,  U. 

Feron  la  palmada  per  ferma  stipula^ 
cion. 

PALM  ADOIRA,  8.  f.  vl.  Fouet  de  cuir. 

Ety.  Probablement  ainsi  nommé ,  parce 
qu'il  est  divisé  en  lanières  comme  une  feuille 
de  palmier.  V.  Pà\m  .  l\. 

PALMAR ,  vl.  V.  Pasmar  et  Pamar ,  R. 

PALMAT,  vl.  V.  Palm. 

PALMENG  ,  s.  m.  vl.  Date .  fruit  du 
palmier. 

I      Palma...,  iOi  frulfs....  to  nomnatz  pal- 
menés,  \  ie  de  Saint  Honorât. 

PALMER.  vl.  Palmer,  cat.  V.  Palmier. 

PAIjMERIN,  d.  bas  lim.  V.  Parmeiin 
et  Lapin  de  Barbaria. 

PALMES,  s.  m.  vl.  Palmile,  ital.  Sar- 
ment ,  branche  de  vigne. 

Ety.  du  lat.  palmes ,  m.  s. 

Palmes  es  ram  de  vil. 

Elue,  de  las  prôpr. 

PALMIER,  s.  m.  (palmié) ;  Pa/ma ,  ital. 
Patmera  ,  esp.  cat.  Palmeira^  port.  Palmt<T. 
nom  d'une  famille  nombreuse  d'arbres  exoti- 
ques, de  la  classe  des  Monocotylédones. 

Ëly.  du  lat. palma,  m.  s.  V.  Palm,  R. 

On  nomme  : 

PALMÉRIEB  ,  un  lica  planté  de  patiulen. 


PALMIER  ,  S.  m.  (palmié)  :  TKvwmn,  dl. 
Noms  des  pèlerins  qui  reviennent  de  Jérusa- 
lem avec  une  palme  ;  d'où  le  nom  de  palmier. 
V.  Palm.  R. 

PALMISTO,  S.  m.  (palmiste).  Palmiste. 

Êly.  de  palma.  V.  Palm,  R. 

PALMO,  s.  m.  vl.  Poumon.  Voy.  Poou- 
moun  et  Pu/m,  R. 

PALMON,  dl.  V.  Palmoun. 

PALMOULA,  s.  f.  (palmûule),  d.  de 
Toulouse.  V.  Paumoula. 

PALMOUN  ,  s.  m.  (palméun).  dl.  AH.  de 
Pooumouni  poumon,  v.  c.  m.  et  Pulfn.  R. 

Mnti' ja  Ir»  palmouiu  ,  rrfjnL  U  tripillio  , 
DhI  braihil  q«'M  loM  OMt  t  ^'«arBro  Udaltt» 

Bcrymiif 
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PALMOUNIQUE  ,  a.  et  adJ.  (  palmou- 
nique).  Pulmonique  ;  ait.  de  Pooumouni' 
que,  V.  c.  m.  et  Pulm,  R. 

PALOT,  s.  m.  (palô).  Pitaud,  aude- 
paltoquet.  rustre,  gro.ssier,  malotru,  louij, 
daud  ;  coëfle  ou  panier  d'une  fronde.  Doujat. 

Ely.  de  pal,  pieu,  qui  est  planté,  inanimé 
comme  un  pieu.  V.  *Pa/,K. 

PALOTARIA,  8.  f.  (paloutarie); 
TARiA.  ^lanières  des  gens  grossiers. 

PALOTARIA,  6.  f.  (paloutarie)  ; 
TAKi A.  Grossièreté,  action  d'un  lourdaud, 
d'un  pâlot. 

PALOTEIAR  ,  V.  n.  vl.  rALonjAs.  Pato- 
tear,  esp.  Escarmoucher  ,  faire  U  petite 
guerre ,  la  guerre  à  la  légère. 

PALOTIAR,  V.  n.  (paloutiâ)  ;»ALOinnAa. 
Se  conduire  comme  des  rustres,  des  ma- 
nants. Gare. 

PALOUGNER,  dl.  V.  Palounier, 

PALOUMBA  ,  s.  f.  (palôumbe)  ;  rowooii- 
BA,  rouLocMA.  Paloma ,  cat.  esp.  Paloml>e , 
pif^eon  sauvage,  plus  petit  que  leramier,qui 
a  le  bec  et  les  [lieds  rouges,  la  télé  d'un  bleu 
pâle,  le  j;ibol  rougeâtre,  la  poitrine  et  le 
ventre  cendrés,  de  même  que  la  queue,  dont 
la  pointe  elst  noire. 

Êly.  du  lat.  palumba, 

PALOUMEOU,  s.  m.  (palouméou).  Pa- 
lonneau  ou  palonnier.  V.  Peynard, 

PALOUNIER.  s.  m.  (palounic).  Palon- 
nier. V.  lUynnrd. 

PALOUMER,  s.  m.  (palounié);  valov- 
C3CB.  l*alonnier,  bâton  avec  une  encoche  à 
chaque  extrémité .  dans  laquelle  entrent  les 
tYaits  qui  sont  ainsi  tenus  écartés  du  ventre 
du  H)cval. 

PALOUR  ,  s.  f.  (palôur])  ;  talvum.  Pâli- 
dcsa,  cat.  Palor,  esp.  Pallore ,  ital.  Palii- 
dcr ,  port.  I^âleur,  teinte  blanchâtre  de  la 
peau  ,  provenant  d'une  cause  maladive. 

Éty.  du  lat  pa//or,  m.  s.  V.  Pai,R.  2. 

PALOUSA ,  s.  f .  (paluu.«;e).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  raie  clavelée.  V.  Clave- 
làda, 

Ety.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  du  grec 
TraXo;  (palos) ,  pour  TieXo;  (pélos) ,  l)0Ue  , 
marais. 

P.iLP,  radical  dérivé  du  lat.  palpare  ; 
palpo ,  palper,  toucher  doucement  ^  earçsser, 
tonné,  selon  M.  Ferri  de  St.  Const.  de 
palma  .  paume  de  la  main. 

ï)e  pafpare,  par  apoc.  palp;  d'où  :  Palp  » 
Palpable,  Palp-ar  ,  Palp^as,  Palp-at, 
Palp-vgar,  Palpvgn-egear. 

De  palp  ,  par  le  changement  de  t  en  ii , 
paup  ;  d'où  :  Paup-aissada  ,  Paup-^ar , 
Pau  p -al ,  Paup -as  ^  Paup-egear, 

PALP  ,  s.  m.  (palp],dl.  Palp,  cat.  Le 
tac| ,  le  toucher  ,  rattouchemenl.  V.  Tact. 

Éty.  du  lat.pafparf ,  toucher.  Voy.  Palp, 
Rad. 

PALPABLE,  ABLA,  adj.  (palpable, 
âble);  Palpabile,  ital.  Pa/pa6(e,  esp  cat. 
Palpavel ,  port.  Palpable ,  ce  qu'on  peut 
apercevoir  par  le  sens  du  toucher;  fort  évi- 
dent, très-clair. 

lîty.  du  lat.  palpahilit,  m.  il.  V.  Pa'p,R. 

PALPAMBNT  .  s.  m.  vl.  Palpameni , 
c^{.  Polpamiento,  esp.  Palpamento  ,  ital. 
A'iouchemeni ,  toucher. 

Ély.  du  lat.  palpamentum ,  m.  s. 
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PALPAR ,  ?.  a.  v1.  Palper ,  manîer  ;  fig. 
examiner  ,  apprécier  ,  peser  ;  ménager , 
épargner  ;  8.  Tun  des  cinq  sens,  le  toucher. 

PALPAB  A ,  adt.  (à  palpes) ,  di.  a  tas- 
T0tttt.  A  tâtons ,  en  tâtonnant,  dans  l'obscu- 
rité :  Cercar  à  paîpat ,  chercher  k  tâtons. 

Éty.  V.Pa«p,R. 

PALPAT ,  ADA ,  a<y.  et  p.  vl.  Palpado, 
poit.  Touché,  ée. 

Éty.  du  lat.  palpatus.  V.  Palp ,  R. 

PALPATIU  ,  IVA  ,  adj.  tl.  Palpatif, 
propre  au  toucher ,  tactile. 

PALPEBRA ,  s.  f.  vl.  rALPSBBK,  valpst, 

rAMLA.  Palpebra,  anc.  cat.  esp.  port.  ital. 
Paupière.  V.  Parpela. 

Ety.  du  lat.  patpebrœ ,  m.  s. 

PALPEBRE,  ?1.  V.  Palpebra  ei  Par- 
pela. 

PALPELA  ,  vl.  V.  Palpebra  et  Par- 
pela, 

PALPELADA ,  S.  f.  îl.  Mouvement  des 
paupières ,  clin. 

PALPET  ,  vl.  V,  Palpebra  et  Parpela. 

PALPIT,  radical  pris  du  latin  palpitare , 
palpUo ,  palpiter ,  battre ,  avoir  un  mouve- 
ment fréquent  :  formé  de  palpare  ,  battre , 
remuer. 

De  palpitare ,  par  apoc.  palpil  ;  d*où  : 
PalpH-ar,  Palpit-alion. 

PALPITANT,  ANTA,  adj.  (palpitàn, 
ànte).  Palpitant ,  ante. 

PALPITAR ,  V.  n.  (palpi(à)  ;  Palpitare , 
ital.  PalpUar,  esp.  port.  cat.  Palpiter,  se 
mouvoir  d'un  mouvement  régulier  comme 
le  cœur  ,  ou  d'un  mouvement  irrégulier, 
comme  il  arrive  à  certains  muscles  dans  quel- 
ques circonstances  particulières. 

Éty.  du  lat.  palpitare ,  m.  s.  V.  PalpU  , 
Rad. 

PALPITATION,  8.  f.   (  palpitalie-n  ]  ; 

■ATAMsirr,  rALriTASfisif ,  rAtriTATioii.  Palpi- 

tazione ,  ital.  Palpitacion ,  esp.  Palpitaçao , 
port.  Palpitacià ,  cat.  Palpitation ,  mouve- 
ments désordonnés , spontanés  et  successifs, 
qui  ont  lieu  dans  une  partie  du  corps  hu- 
main ,  et  principalement  dans  la  région  du 
ctBur. 

Ë(y.  du  lat.  palpitatio  ,  de  palpitare , 
actio.  V.  Palpit,  h. 

PALPITATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Palpita- 
tif,  qui  fait  palpiter. 

PALPU6AR,  dl.  tt.  s.  que  palpar  ei 
Palp,1^. 

PALPUaUEOEAR ,  Doujat.  V.  Palpar 
etPa/p,R. 

PALPUT,  adj.  dl.  V.  Povput. 

PALS,  s.  m.  vl.  Robe,  manteau. 

Éty.  du  lat.  pallium.  V.  Pâli,  U. 

PALTRADA,  s.  f.  (  paltràde  ) ,  dl.  Ché- 
ttve  couche  de  paille  ,  lit  en  désordre. 

Éty.  du  lat.  paliœ-stratum.  V.  Palh  ,  R. 

PALTRE,  s.  m.  (pallré),  dl.  syn.  de 
Chineira ,  chenil ,  v.  c  m.  ci  Palk  ,  R. 

PALUD  ,  m.  s.  que  Palun ,  v.  c.  m. 

PALUDAL,  adj.  vl.  Paludale /lia].  Ma- 
récageux ,  de  marais. 

Ëty.  de  palud  et  de  al. 

PALU008,  OZA ,  adj.  vl.  talvual.  Ma- 
récageux ,  euse. 
Éty.  du  lat.  paluioius ,  m.  s. 
PALUDOS,  y\.  y.  PaMos. 
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PALin&2IR,v.n.vl.Pâlh>.V.  PaI,R.2. 

PALUN  ,  S.  m.  (palûn)  ;  »alvo  ,  vakss- 
cAoï.  Marais ,  marécage  ;  ancien  marais. 

On  a  particulièrement  conservé  le  nom  de 
palun ,  en  Provence ,  aux  marais  desséchés 
que  l'on  a  mis  en  culture ,  les  autres  s'ap- 
pellent sagna ,  lae ,  negadit. 

Ëty.  D'après  l'auteur  de  la  Slat.  des  Bou- 
ches-du-Rhône ,  1. 1 ,  p.  51 ,  le  moi  palun  , 
n'est  pas  dérivé  du  lat.  palus ,  mais  bien 
celui-ci  de  palun,  dont  le  radical  celt.  pal 
ou  bal ,  est  passé  des  peuples  sabins  et  om- 
briens ,  dans  la  langue  latine ,  de  cette  même 
racine  viendrait  le  mol  beat. 

Palun,  peut  bien  êlre  dérivé  du  grec  «aXh; 
(palos) ,  bouc ,  marais. 

PALUNARI,  adj.  m.  (palunàri).  Palu- 
naire?  qui  conserne  les  marais  (paluns)  ;  ter- 
rains jiafunairef.  Gare. 

PALUS,  s.  f.   vl.  rALon.  Pdttde  ,  anc. 

esp.  ital.  Palus,  marais. 

Ëty.  du  lat.  palu$ ,  m.  s. 

PALUSSAR  SE,  v.  r.  (palussà ,  se),  dl. 
Se  frotter  le  dos  par  le  mouvement  des  épau- 
les. V.  GraoumiUiar ,  faire  un  tour  d'hôpi- 
tal. Doujat. 

PALUSTRE  ,  adj.  \\.  Palustre  ,  esp. 
ital.  Marécageux,  de  marais. 

Éty.  du  lat.  palustris ,  m.  s. 

PALUTZ  ,  s.  m.  vl.  V.  Palus. 

PAM 

PAMbt  rAH ,  S.  m.  vl.  Portion , segment, 
le  quartier  d'un  terrain ,  d'une  ville. 

Ëty.  du  lat.  pagina ,  selon  Rochef.  ou  de 
la  basse  lat.  panicus ,  portion.  V .  Pan ,  R. 

PABIAR  SE  ,  V.  r.  (se  pamà)  ;  Pasmar, 
esp.  port.  cat.  Spasimare ,  ital.  Se  pâmer , 
ou  pâmer ,  tomber  en  pâmoison ,  en  défail- 
lance. V.  Estavanir. 

Ëty.  du  grec  (nca<r|ji^<;  (spasmos) ,  spasme. 

PAMENS  ,  conj.  (paméins)  ;  rAMSH. 
Néanmoins ,  pourtant. 

Ëty.  Composé  de  pa,  pas  et  de  mens  ^ 
moins. 

PAMOULA  ,  dl.  V.  Paumoula. 

PAMOULIERA,  dl.  V.  Paumouliera. 

PAMPA ,  s.  f.  (pàmpe)  ;  saoia.  Pam- 
pano, ital.  esp.  port.  Pampa,  cat.  Pampre, 
branche  de  vigne  avec  ses  feuilles  ;  parope  , 
fane,  feuilles  des  plantes,  particulièrement 
du  blé. 

Éty.  du  lat.  pampinus,  m.  s. 

Bêla  pampa  pauc  rasin ,  belle  apparence 
et  peu  de  réalité. 

PAMPA,  s.  f.  (pàmpe),  d.  béarn.  Pou- 
pée. V.Piteta. 

PAMPAIECHAR,   et 

PAMPALBECHAR ,  y.  n.  (pampaillc- 
châ)  ;  vAMrAiscHAB ,  dl.  Briller. 

Ëty.  depampa//ie(a ,  paillette ,  et  deec^r, 
briller  comme  des  paillettes  d'or ,  etc.  Voy. 
Palk ,  R. 

Pioi  sous  yols  pampaîéehèrou 
Coum*un  poulxt  vespré  fai 
La  lusern*aou  mes  de  mai, 

Rigaud. 

PABIPALHETA,  8.  f.  (  pampaillétc  )  ; 
rAMrATBTA.  Pdlllette.  V.  PùlheUi  eiPalh,lX. 
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PAMPALtGO ,  8.  m.  (pompoligoe) ,  d. 
bas  lim.  Un  grand  homme  malpropre ,  pares- 
seux. 

PAMPALIOOSSA ,  dl.  m.  S.  que  Pam- 
paligousta  .  v.  c.  m. 

PAMPALIGOUSTA ,  esp.  d'adv.  (pam- 

ÊftligOUSte)  ;  rAMVAUaOtSA  ,  rAMVAMttOOSTA. 
tien  loin ,  au  diable  ,  pays  imaginaire  tel 
que  ceUii  de  cocagne  :  Te  mandarai  à  paw^- 
paligousta ,  je  t*enverrai  à  Gancale  pécher 
des  huîtres. 

Ëty.  de  Pampelune ,  ville  d'Espagne ,  pris 
vaguement  pour  un  pays  éloigné. 

Au  pays  de  Pampaligoussa , 
Qu  noun  poou  carregear  trigtmsta. 

Prov. 

PAMPALONA ,  nom  de  lieu ,  vl.  Pam- 
pelune ,  ville  d'Espagne. 

PAMPALOTI ,  s.  m.  (  pampaloli  ).  Nom 
nicéen  du  pleuronectes  bosquien  ,  Pleuron^ 
estes  hotcii  ,  Risso  ,  Flétan ,  Guv.  pots- 
son  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Hélérosomes  (à  corps  dissembla- 
ble) ,  qui  atteint  la  longueur  de  quatre  dé- 
cimètres :  Hippoglossus  Boscii,  Risso ,  Hist.' 
Nat.  et  du  flétan  macrolépidote  ,  Hippo* 
glossus  citharus ,  Lacep.  Risso. 

PAMPARIGOUSTA  ,  Yoy.  Pampali- 
gousta . 

PABiPARRUGA ,  S.  f.  dl.  m.  8.  que  Par^ 
ruca  et  Chevelura ,  v.  c.  m. 

D«  roumes  de  doolou  moun  amo  randurado 
Fugi«  del  grand  aoulci  U  pamparmgo  d'or . 

Goudelin. 

PAMPHILO ,  nom  d'homme  (pampbile)  ) 
rAifriLo.  Panfilio,  ital.  Pamphile. 

Ëty.î 

L'Eglise  honore  cinq  saints  de  ce  nom , 
les  16  février  ;  28  avril  ;  l«r  mai  ;  i**  juin  ; 
12  août  ;  7  septembre. 

PAMPINACIO ,  s.  f.  vl.  Êpamprementy 
action  d'épamprer  la  vigne  ;  ébourgeonne- 
ment. 

Ëty.  du  lat.  pampinatio,  m.  s. 

PAMPINAR,  V.  a.  vl.  Ëpamprer,  ef- 
feuiller la  vigne ,  ébourgeonner. 

Éty.  du  lat.  pampinare  ,  m.  s. 

PAMPINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  ËpatiH 
pré  ,  ce  ,  ébourgeonné ,  ée. 

PAMPOL ,  s.  m.  vl.  Pampol ,  cat.  Pam- 
pre. V.  Pampa. 

PAMPOULHA,  8.  f.  (pampouiîle),  dl. 
Noyau  de  griote.  Doujat.  C'est  aussi  le  nom 
de  la  griote. 

PAMPOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (pampous  , 
ôuse).  Blé  en  herbe ,  blé  ayant  beaucoup  de 
grandes  feuilles. 

PAMPRE,  s.  m.  (pampre);  onot  vam- 
ms.  Poupard  ,  enfant  gros  et  gras.  Cast. 

PAN 

PAN,  radical  pris  du  latin  panû,  pain; 
et  dérivé  du  grec  navo<  (panos) ,  m.  8.  for- 
mé de  T^iç  (pas) ,  tout ,  parce  que  le  pain  est 
la  nourriture  la  plus  commune  de  tous  les 
hommes ,  ou  de  'tato  (paô) ,  vivre  de  ^  selon 
Varron ,  panis  à  pascendo;  d'autres  ODt 
cru  qu'il  dérivait  du  dieu  Pan  :  Qui  primus 
canspersat  fruges  ei  pane»  coxisse  perhi" 
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hitur ,  nndê  el  nomtfie  fjui  patdi  e«f  op*  ^ 
pdlatuê.  Cassiodore,  lib.  6. 

De  paniê ,  par  apoc.  pan ,  d*où  :  Pan  , 
Pan-'ada ,  Âifi-el ,  Pan-a§€ ,  iPati-aHera , 
u4-jMiii-ar ,  Pan-  ti ,  Pan-tera ,  Pan-isia  - 
Panatr-ada ,  Pantit-ti ,  Pantr-ada ,  Pan, 
otiii  ,  Â-pan-agi  ,  C<om-pan-a^i  ,  Coum^ 
pan^gi^  Coum-pagn-a  ,  Coumpan^egear  ^ 
Oammpan'aige 9  Coumpanatg-egear ,  Pan- 
goij  Pan-iit'itr  y  Panieir^ai,  Pagn-er  , 
Pa^ti-eim,  Pagn-ota. 

De  pan ,  par  le  changement  do  p  en  6 , 
lan  ;  d'où  :  Bm^acha. 

PAN,  %  rAm ,  radical  pris  da  lat.  pannus, 
if  drap»  étoffe,  Hnge;  qui,  dans  la  basse 
lat.  signifie  étendae ,  portion ,  segment ,  dé- 
rivé da  grec  itStvoç  (panos),  pour  icrivoç 
(pènos) ,  lissa ,  toile  ;  d'où  :  Pannieulug  , 
élofle  légère  ;  Pannuïut ,  haillon ,  lambeau. 

De  jMnniict ,  par  apoc.  pan  ;  d'où  :  Pan , 
Pan-a ,  Pan-el ,  Pan-eou  ,  Panti-a ,  Pan- 
ameha ,  Pantmch-assa ,  Panovth-otm ,  Pa- 
nonch'ier  ,  A-panonm^ir  ,  Pan-achoun  , 
PtArnnt-eou ,  Panam-an,  Pan-or,  Pan-at, 
Fanouek'iar ,  Panoticfc-oiie,  Peu. 

De  pannicnlus ,  par  apoc.  pannieul ,  par 
Il  soppr.  de  ni ,  pannil ,  et  par  le  change^- 
ment  de  t  en  e ,  pannel  on  panel,  pan  ;  d'où  : 
Pan-ier ,  Pan-eL 

De  panel ,  par  le  changement  de  p  en  d  , 
6an€l ,  et  mir  le  changement  de  (  en  ou  : 
Baneou,  ^an-ayrê. 

PAN  y  3 ,  radical  pis  de  la  basse  lat.  pa- 
nera ,  rapine ,  ou  de  panar ,  voler ,  mot 
celtique ,  selon  M.  Astruc. 

De  panera ,  par  apoc.  pan  ;  d'où  :  Pan- 
iiiùHr^  Pan-ar^Pan-atyPan-aUri^  Pan- 
<ml-eyear. 

PAN ,  vAirr ,  mots  prépositifs  dérivés  du 
grec  ««V  (pan) ,  tout,  et  de  icsvtoc  (pantos), 
géoit.  de  icflk  (pas) ,  qui  a  la  même  signi- 
fication. 

Ces  mots  ajoutent  Qne  idée  de  totalité  ou 
de  généralité  à  ceux  qu'ils  concourent  h 
former,  y.  Pancarla,  Panégyrique  ^  Pane- 
gyriito,  Pantalaun^  Pantheoun^  Pantott- 
flRMia,  Panorama. 

PAN,  s.  m.  (pan)  ;  wacm  ,  pau  ,  rmm  ,  va*  , 
»A »  PO,  AJIT0V*.  Pane,  ital.  Pan ,  esp.  Pào, 
port.  Pa ,  cat.  Pain ,  aliment  fait  de  farine 
pétrie  avec  de  l'eau  et  cuite  au  four. 

Éty.  du  lat.  panii.  V.  Pan ,  R. 

L* espèce  de  cicatrice  qui  reste  dans  l'en- 
droit où  on  pain  en  louchait  un  autre  au  four^ 
0e  nomme  6«t#ure. 

Faire  lan  pan ,  t)ouIanger. 

Pan  qu*a  fath  ermata  leva ,  ou  pan  Ire- 
hamlily  dl.  pain  qui  a  trop  de  chapelle ,  dont 
It  cro^e  s'est  trop  élevée  et  a  abandonné  la 
mie. 

Pmn  êtupree  ptr  lou  four  trop  eaui ,  pain 
a? i ,  pain  morlondu. 

Pan  6en  Iravcol ,  ou  pan  earelhaty  hen 
memrat ,  pain  œillelé ,  pain  qui  a  des  yeux , 
qui  est  bien  levé. 

Pan  ne,  pain  sec ,  pain  que  l'on  mange 
ABUS  pitance. 

Pan  tendre ,  pan  dur. 

Trois  kilof[rammes  de  farine  en  lont  quatre 
do  pain ,  et  six  de  p4(e  en  font  cinq. 

L'osage  de  taire  le  pain  comme  nons  le 
fûsoDs  maintenant ,  fut  invenlé  en  ikîeot , 
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et  il  ne  passa  en  Europe  que  vers  l'an  583  de 
la  fondation  de  Rome. 

^trer  lou  pan  ame  lou  couteou ,  avoir  te 
temps  et  les  moyens. 

Faire  un  pan  mau  talhai ,  mau  coupai , 
ou  debesaçoi  ,  faire  une  cotte  mal  taillée, 
c'est-à-dire ,  arrêter  un  compte, en  rabattant 
de  part  et  d'autre  quelque  chose,  sans  en 
examiner  les  délails. 

Pan  signal ,  ou  pan  bénit ,  pain  bénit. 

La  distribution  de  ce  pain  rappelle  l'usage 
dans  lequel  les  premiers  fidèles  étaient,  lors 
de  la  primitive  Église ,  de  participer  tous  à  la 
communion ,  quand  ils  assistaient  à  la  messe. 

Pan  qu*et  pas  cuech  dessous ,  pain  qui 
n'a  point  d'âlre. 

Pan  que  sembla  de  pasta ,  pain  grascuit , 
qui  est  encore  pâteux  par  manque  de  cuisson. 

Pan  brulat  dessous ,  pain  ferré. 

Pan  doux ,  pain  doux- levé ,  dont  la  pâte 
n'a  pas  assez  fermenté. 

Dessous  doou  pan ,  queue  de  pain. 

Dessus  doou  pan .  bouche  du  pain. 

On  nomme  buée,  révaporation  de  l'humi- 
dité du  pain. 

Pan  de  iamingeat ,  d.  bas  lim.  pain  de 
seigle  dont  la  farine  a  été  tamisée,  et  qu'on 
nomme  aussi  pamoun. 

Pan  de  louria ,  d.  bas  lim.  le  pain  le  plus 
grossier. 

L'art  30  du  titre  !«*  de  la  loi  des  19-22 
juillet  1791 ,  donne  aux  officiers  municipaux 
la  faculté  de  taxer  le  pain. 

Athence,  dans  son  Traité  des  aliments  , 
compte  jusqu'à  soixante-douze  sortes  de 
pains  qui  étaient  en  usage  chez  les  Grecs. 

PAN-d'avmsoo  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Valensoles .  à  la  fume-terre  otficinaie  et  ca- 
préolée.  V.  Fuma-(erro. 

PAN-BLAMc ,  V.  Boula  de  negea. 

On  donne  improprement  ce  nom  au  pastel, 
aux  environs  de  Sisteron.  V.  Mes-de-mai, 

PAN-blain:  ,  s.  m.  cBAOButovii.  Nom 
qu'on  donne  ,  à  Aiglun  ,  près  de  Digne ,  au 
chou  des  champs  :  Brassica  arvensis ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  crucifères  siliqueuses. 

On  donne  aussi  le  même  nom ,  dans  la 
Basse- Provence ,  à  la  clypéole  maritime.  V. 
Herba-blanca. 

PAN-BiJiMcVAM,  s.  m.  nom  languedo- 
cien du  panicaut  commun  ou  ctiardon  roland. 
V.  Panicaut, 

PAN  boouht  ,  8.  m.  (pan-t>ouiIli)  ;  rA«- 
cmca.  Pain  cuit ,  soupe  que  l'on  fait  avec  du 
pain  bouilli  dans  l'eau  ,  et  qu'on  assaisonne 
avec  un  jaune  d'œuf  ou  avec  un  peu  d'huile  ; 
fig.  brouillamini ,  affaire  embrouillée. 

PAN-n-cooBvr ,  S.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  l'Esperou,  selon  M.  Amoreux,  à  l'alleluta. 
V.  AlUluia. 

Ëty.  Pan-de-couent ,  est  probablement 
une  ait.  de  pan- de-couvent,  parce  qu'on  y 
chante  souvent  AUeluia. 

PAN-mt-coMooo.  V.  Couguou, 

PAN-DB-oBAti&A,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  bas  lim.  au  taie ,  pierre  composée  de 
feuilles  très-minces ,  superposées  les  unes 
aux  antres ,  luisantes ,  douces  au  toucher  et 
faciles  à  se  séparer.  V.  Escaiola, 

PAN-iw*iiosTBB-flBcifB,  S.  m.  Nom  qu'ou 
donne ,  dans  le  Var ,  à  la  gomme  de  cerisier, 
eldepranieryGarc. 
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PAH-mtJkmêj  8.  a.  Pain  blanc,  paib  de 
première  qualité. 

En  1760»  avant  Jésus-Christ,  Arcas,  fils 
de  Jupiter  et  de  Calisto ,  apprend  aox  Arca- 
diens  à  semer  du  blé  et  à  faire  du  pain. 

En  1423 ,  les  Grecs  attribuent  à  Tripto- 
lème  l'art  de  faire  le  même  aliment. 

Fat  soun  pan ,  manger  nn  pain  différent 
de  celui  du  reste  de  la  famille,  d.  bas  lim. 

Afanar  soun  pan  ^  d.  bas  lim.  gagner  son 
pain  à  force  de  travail. 

Qu  nourris  lou  pan  ?  à  qui  fait-on  manger 
le  pain? 

Mingear  un  pan  mau  a  fanât ,  d.  bas  lim. 
nMuger  un  pain  non  sué,  jouir  d'une  siné- 
cure. 

PAN-d'ahoihu^i  S.  m.  Second  pain.  Aub. 

PAN-DB-BBBii.  Pain  de  son. 

PAN-BBVB.  V.  Pan-negre. 

PAN-DB  ceoMBaAo ,  Pain  de  naéteil ,  Cast. 

PAN-covnovH,  S.  m.  Pain  de  seconde 
farine.  Aub. 

PAN-BMB-tomi-ToiiT ,  s.  m.  vAM-sa-vovr, 
VA«-i.o«-TOirr,  VAB-A-Bocii-TOOT.  Pslu  à  tOUt  f 

celui  qu'on  fait  avec  la  farine  dont  on  n'a 
enlevé  que  le  gros  son. 
PAN-BB-TooT ,  V.  Pan'eme-sountout. 

PAN*DB  BOBÇAT.  V. 

PAN*-DC-GAI.BBA  ,    8.    m.    FAWPA-MPBfllO». 

Pain  de  munition. 

PAN-D*HOVSTA«  ,  V. 

PAN-DB-MASMACI,  S.  m.  VAB-DB-mAMISBA» 

Pain  de  ménage ,  pain  de  cuisson. 
PAN-MAjooo  ,  et 
PAN-MBjAB ,  V.  Pan-rousset. 

PAN-MB«BB,    S.     m.     rAB-BROH  ,      FAir-DB- 

•BGos.  Pain  bis,  pain  de  seigle  ou  de  méteU. 
PAN-DB- iuk»suuiA ,  V.  Pan-de-mainagi. 

PAN-BOOMBT  ,     S.     m.      VAB^MUAM    ,     PAB* 

MAJooo.  Pain  bis  blanc. 
PAN-oB  BBOBB.  V.  Pan-negre. 

PAN*SBBSA-I.BVAII ,    S.    m.    COBBO&A.      PSin 

azyme  ou  sans  levain. 

PAN-iBGooBD ,  Pain  de  seconde  qualité. 

PAN-toB-LAtGUA.  Pain  de  première  qualité. 

PAN ,  s.  m. 

Il  se  dit  aussi  pour  :  Pan  de  liech,  pan 
de  lit. 

Pan  d^una  rauba ,  d'un  manteon ,  pan 
d'une  robe,  d'un  manteau.  V.  Lesi. 

Pan  de  muralha ,  pan  de  mur. 

Pan  d'escura ,  d.  bas  lim.  c6té ,  partie , 
grange. 

Ce  mot  signiGe  aussi  côté ,  en  bas  lim. 

lou  me  virarai  de  voslre  pan,  je  ne 
tournerai  de  votre  côté. 

Agaehardepan,  regarder  de  côté. 

Marchar  de  pan .  marcher  de  côté. 

Pf  r  totz  pans ,  en  tous  sens ,  de  tous  côtés. 

PAN  ,  mot  Inventé  pour  exprimer  la  roi- 
deur  avec  laquelle  un  coup  est  porté  :  Psm  , 
n'tn  dotinert  un  bon ,  flan,  je  Im  en  appliquai 
un  rude ,  sous-entendu  coup. 

Ëty.  C'est  une  onomatopée. 

PAN ,  s.  m.  Marquette,  pain  de  eire-vierge. 

Ëty.  du  lat.  panis,  V.  Pan ,  R. 

PAN,  Ce  mot  s'applique  encore  à  one 
foule  d'objets  auquels  on  donne  la  forme  d'un 
pain  :  Pan  de  graissa. 

PAN ,  s.  m.  (pàn);  bada*«aii,  antas.  Me- 
sure linéaire  usitée  dans  une  très-grande 
partie  de  la  Provence ,  avant  f  introduction 
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des  noa?eaax  poids  el  mesares;  c'est  la  hui- 
Uème  partie  de  la  canne ,  dont  la  longueur 
variait  comme  celle-ci.  V.  Cana. 

Éty.  Ce  mot  vient  de  empan ,  mesure  de 
la  distance  qu'il  y  a  du  bout  du  pouce  au 
bout  du  petit  doigt ,  la  main  étant  fortement 
étendue  en  largeur  ;  on  disait  autrefois  espan, 
de  la  basse  lat.  spanna,  formé  de  Tall.  «pan- 
tien,  qui  signifie  étendre. 

Le  pan  vaut,  à  Montpellier ,  2  décim.  48 
millim.  et  demi  ;  et  à  Digne ,  9  pouces ,  25 
centimètres. 

PAN ,  s.  m.  vl.  Patio ,  csp.  Pano .  port. 
Panno ,  ital.  Drap ,  langes ,  linge ,  élofle , 
pennon ,  lambeau.  ^ 

Éty.  du  lat.  pannus ,  m.  s.  V.  Pan ,  R.  2. 

PAN ,  s.  m.  vl.  Quartier, bloc  d'une  chose, 
pan  de  mur. 
Ély.  V.  Pan,  R.  2. 

PAN ,  s.  m.  jooAM  A«  rAH.  Jouera  la  patte. 
Gare.  V.  Pantouquet. 

PAN ,  s.  m.  Pam ,  port.  Pan ,  dieu  des 
bergers  qui  préside  aux  troupeaux,  selcn 
la  Mythologie. 

PAN  DB  rASSKAOOff,    s.  m.  rAM  DC  TOimoilK, 

■CMBA  d'amooii.  Palo  d'oisciu ,  amourette, 
gramen  tremblant,  Z^rûa  média.  Lin.  ptan;e 
de  la  fam.  des  Graminées  commune  dans  les 
champs.  V.  Gar.  VIl°»«  Gram.  de  la  p.  214. 
PAN  DE  TooKDBB,  V.  PuH  de  passcroun. 

PAN-Dooo  BOBDiov,  s.  m.  Doucette,  mâ- 
che. V.  Doue  et  a. 

PANA,  s,  f.  (pane).  Penture.  Cast.  Voy. 
Parna  el  Palamela, 

PANA.  V.  Panna  et  Pan,  R.  2. 

PANACEA,  s.  f.  (panacée);  Panacea, 
lat.  ital.esp.  port.  cat.  Panacée,  remède  uni- 
versel, remède  qui  aurait  été  propre  b  tous 
les  maux  et  qu'on  a  vainement  cherché  à 
trouver. 

lity.  du  grec  TTavixeia  (panakéia),  dérivé  de 
7c5v  (pan),  tout,  et  de  à>tio[Aa:  (akéomai,  gué- 
rir. 

PANACHAR,v.  n. etr.  (panatchâ).  Se 
panacher,  on  ledit  des  oiseaux  et  des  fleurs 
qui  prennent  des  couleurs  variées.  Gare. 

Ëty.  de  panncho  et  de  ar, 

PANACHAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (panacha, 
àde).  Panaché,  éc,  de  di\  erses  couleurs. 

PANACHO,s.  m.  (panache);  vabacboo. 
Penaeho,  esp.  port.  Pennaehio ,  ital.  Pana- 
che, touffe  de  plumes  dont  on  ombrage  un 
casque,  un  chapeau,  etc. 

Ëty.  du  celt.  panac/i ,  ou  du  lat.  penna, 
plume.  V.  Pcnn,  R. 

L'usage  d'en  porter  aux  casques,  date  de  la 
plus  haute  antiquité. 

PANACHOUN,  s.  m  (panatchôun).Gar. 
V.  Panouchoun  et  Pan,  R.  2. 

PAN  AD  A,  8.  f.  (panade);  Panata,  ital. 
Panada,  esp.  anc.  cat.  port.  Panade,  sorte 
de  mets  fait  de  pain  émietté  et  longtemps 
mitonné  dans  du  bouillon  ;  mie  de  pain  mise 
sur  de  la  viande  ;  à  Carpentras ,  tourte  aux 
herbes. 

# 

Ëty.  de  pan  et  de  ada.  faite  avec  du  pain. 
V.Pan,R. 

Aigua  panada,  v.  c.  m. 
.  PANADELA,  s.  f.  (panadèle);  Panadel- 
la,  cat.  Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  la 
patience  crépue.  Y.  Lappas, 
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PANAD0l7R,s.  m.  vl.  Voleur. 

Ély.  V.  Panar  elPan.  R.  3. 

PAN  AGE,  s.  m.  vl.  rAWAOi,  vasacba. 
La  pai.«son  des  pourceaux  ou  droit  qu'on 
payait  au  seigneur  d'un  domaine,  pour  le 
droit  de  faire  pailre  les  cochons  sous  les  chê- 
nes de  ses  forêts. 

Ety.  de  la  basse  lat.  panagium,  formé  de 
panel  de  agi.  \.Pan,  R. 

PANAMAN  ,  s.  m.  fpanamân)  ;  bssvia- 

DOOR  ,     BISSCGAMAM  ,      CfSOGAOOVB  ,     SBCCAMAB  , 

ToocBCAMAM,  cAiBiBB.  EssuJc- maiu,  liuge  dU- 
quet  on  s'essuie  après  s'être  lave  les  mains. 

Éty.  de  pana  man,  essuie-main,  ou  de 
pannus  ad  manum.  V.  Pan,  R.  2. 

PANANNI  PANANNA,  expr.  adv.  qui 
a  la  même  signification  que  clopin-clopnnt, 
c'est-à-dire,  l'action  de  cl()[>inor,  de  clocher. 

PANAR,  V.  a.  anc.  dg  Nourrir,   repaitre. 

Car  Varreproiic  lous  enseigne. 
Que  x^ui  non  panara  Vesliou 
Sou  begra  la  caro  de  IJiou. 

D'Aslros. 

PANAR ,  s.  m.  (pana).  Pour  boiteux.  V. 
Panard. 

PANAR,    V.    a.    SBCCAB,     BItSCCAB,    TOVB - 

CAB.  Kssnyer,  torcher. 

Pana  te,  essuye-loi. 

£ty.  do  pannus,  drap,  linge,  et  da  ar,  es- 
suyer avec  un  linge.  V.  Pan,  R.  2. 

PANAR,  V.  a.  vl.  Nourrir,  repaître.  V. 
Pan,  [{. 

PANAR,  v.a.  vl.  Voler,  ravir, soustraire 
à  un  danger,  échapper,  éloigner. 

PANAR ,  v.  a.  (pan;V\  dl.  et  bas  lim.  Vo- 
ler, dérober,  enlever  par  surprise,  pour  dire 
qu'un  enfant  ressemble  à  son  père  ou  à  sa 
mère,  on  dit  en  bas  lim.  Aquel  nespa  pa- 
nât, celur-là  n'est  pas  volé. 

Que  fende  le  lairou,  le  cor  que  nCa  panât. 

Ëty.  du  celt.  selon  M.  Astruc,  ou  de  la  bas- 
se lat.  panera,  rapine;  forme  de  pan,  drap, 
élofïe,  et  de  ar,  comme  raubar  l'a  été  de 
rauba  el  dear. 

PANARD,  ARDA,  adj.  (panàr,  àrdc). 
boiteux,  cagneux. 

Éty.? 

PANARDEGEAR  ,  v.  D.  (panardedjâ)  ; 

BOVITEGEAB,   BOOITOVIBCEAS.     ClOChCr  ,  boitCr, 

clopiner. 
Ély.  de  panard  et  de  egear. 

Vous  ses  pas  proun  alerta, 
Y  anatiaz  tout  panardegeant. 

Favre. 

PANARDS,  s.  m.  pi.  (panàrsV  Jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  envoyer  une  balle  dans 
une  rangée  de  trous  qui  peuvent  la  contenir. 
Gare. 

pÂnarici  ,  vl.  V.  Panarit. 

PANARIT,s.  m.   (panari) ;  vAHAïuf ,  rs- 

RBT,      BODAIBB,     I.ABOOBA1BB  ,     BATBDM,     riSSA- 

cwn,  BBORBT.  Panadis,  cat.  Panarizo,  esp. 
Panaricio,  port.  Panereccio^  ital.  Panaris, 
inflammation  phlegmoneuse  des  doigts. 

Ëty.  du  lat.  panaritium,  formé  du  grec 
7:apa)vu^Î2  (parônucbia),  dont  les  racines  sont 
irapà  (para),  auprès,  etdeovu;  (onyx),  ongle. 

Quand  les  stupéGants  et  les  émoliients 
n'ont  pu  faire  avorter  les  panaris,  H  faut. 
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sans  attendre  que  la  suppuration  soil  fonm 
faire  l'ouverture  de  la  partie  enflammée, c*< 
le  seul  moyen  de  soulager  promptement 
de  prévenir  les  suites,  quelquefois  graves,  < 
cette  maladie. 

PANAS ,  s.  f.  pi.  (panes).  Nuages  iégei 
Aub.  V.  Paras. 

PANA8 ,  s.  f.  pi.  (panes);  wamma  ,  viu 
SAS.  Rousseurs  qui  viennent  au  visage  et  ai 
mains  :  éphelis,  éphelides. 

PANAT .  ADA,  adj.  et  p.  (pana y  àde],  t 
Volé,  ée,  dérobé. 

Ëty.  de  pan  et  deaC.  V«  Pan,  R.  3. 

PANAT  ,  ADA,  adj.  et  p.   bbccat,  kim 

r.AT,  TooBCAT.  Ëssuyé,  éc,  secbè,  ée.  V.  Pa 
ltad.2. 

PANAT ALHA ,  S.  f.  (panataille).  No 
languedocien  de  la  pariétaire.  V.  £$pàrg^ 

Ëty.  Ce  mot  est  dit  par  corruption  de  jn 
retalia,  formé  ûeparet  et  de  alta,  sur  tout 
les  murailles.  \,Paret,  R. 

PANATGE,  s.  m.  vl.  La  paisson  d 

pourceaux.  V.Pan,  R. 

PANATIER,  lERA,  adj.  (panatié,ién 
Grand  mangeur  ou  mangeuse  de  pain.  Aul 

PANATIERA,  S.  f.  (panatiere)  ;  rASi 
TXBiBA.  Panier  ou  corbeille  au  -pain,  planci 
ou  claie  sur  laquelle  on  le  pose,  lieu  où  oo 
renferme. 

Ëty.  de  pan,  pain,  de  af,  fait,  et  de  Un 
fait  pour  tenir  le  pain.  V.  Pan,  U. 

Sans  pan  a  la  panaliéira, 
Aeo*s  fa'ire  paoura  fiéira, 
Moun'fil,  de $é marida. 

Rigaud. 

PANATIEftA,  s.T.  (panatiere);  basbi 
BOTA.  Noms  languedociens  de  la  blatte  d 
cuisines.  V.  Fourneiroou, 

9 

Ely.  de  panatiere,  lieu  où  l'on  tient  le  ptî 
parce  que  ces  insectes  y  habitent  de  prèllm 
ce  aux  autres  lieux.  V.  Pan,R. 

PANATIEIRA ,  s.  f.  (iM)notièIre),  d.  b 
lim.  Tiroir.  V.  TxrairetiPan,  R. 

PANATORI ,  8.  m.  (ponotéri),  d.  bas  Kl 
et  lang.  Vole,  choses  volées,  larcin. 

Aquel  ei  tous  panatoris  que  lou  fan  fm 
Tir,  ce  sont  ses  vols  qui  le  font  fleurir. 

Ëty.  de  panât,  volé,  et  de  oH.  V.  Pnm 
eX'Pan,  R.3. 

PANAU ,  8.  f.  (panàou)  ;  rASAi. ,  musm 
Mesure  ancienne  de  Provence  ,  pour  I 
gmins,  dont  deux  forment  le  setter  et  bi 
la  charge  ;  dans  quelques  contrées  il  eo  fii 
dix  ;  cette  mesure  a  l'inconvénient  < 
toutes  les  mesures  anciennes,   l'irrègularil 

La  panai  se  subdivise  en  huit  qwuHtr^ 
quatre  civadiers  ou  huit  picotins. 

Panai,  n'est  pas  françaii»,  quoique  soove 
employé  comme  tel. 

On  nomme  goustetiy  les  petites  bandes  i 
fer  ou  de  tôle  qu'on  met  au  fond  de  ces  m 
sures,  pour  les  rendre  plus  solides. 

PANAU ,  s.  f.  Se  dit  encore  de  l'étend 
de  letrain  dans  laquelle  on  peut  semer  o 
panai  de  blé  ;  elle  comprend  160  cannes  ci 
rées  ;  c'est  la  moitié  de  la  sétérh^  V«  Bî 
minau. 

PANAUS8AR,  v.  a.  et  r.  (panaoussi 
rABBAosgAB.  Tfousscr,  se  trousser,  relei 
les  robes,  les  habits  pourqu'ib  ne  tralm 
pas.  Gare. 
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Étf .  de  gan ,  âériiè  de  pannut ,  drap ,  et 
de  autMar. 

PANCAK,  el 

PAFICAIIA,aiI*.  (pancà,  {uncire).  Pu 
encore.  V-  Pag  el  £neara. 

El;.  C'est  une  coolraction  de  pat  tncara. 
V .  Eneara . 

PANCARTA,  S.  f.  (pancàrle):  rucASD, 
FUHcwB*.  Pancarte,  placard  affiché  pour 
avertir;  grande  feuille  écrite  ou  imprimée. 

Ëlj.  du  grec  TtSt  (pan),  loul,  et  de^àptTjc 
(chartes),  papier,  papier  (jui  peut  coalenir 
toni,  c'esl-ï-dire,  grand. 

PANCHAIfT,  V.  Penchant. 

PANGOaOLA^  s.  m-  vl.  Cuùeurdepain, 
l)Oulanger.  Ra;. 

PAN-CODGDOC ,  s.  m.  Nonqiie  porle, 
dans  la  Bàssé-Proviiice,  la  talériane  rouge 
ou  barbe  deJupiler,  Cenlranthu*  ruber,  Dec. 
tàUriana  rubra,  Var.  a  Lia.  plaQIe  delà 
fani.  des  Valérianes,  commune  dans  la  Pro- 
unce  Uéridionale. 

PANCODtSlEB,  8.  m.  (pancounié); 
rjLasoDiiua,  v).  Soulager,  celui  qui  fait  cui- 
re le  pain. 

Ëty.  de  la  basse  la|.  paneotttriu*.  formé 
de  pan  et  de  cojMr,  cuire.  V.  Pan ,  R. 

PAN-CUECB,  s.  m.  (pan-cuétch).  Pa- 
nade, loupe  faite  avec  dn  pain,  de  l'eau ,  du 
set,  du  beurre  ou  un  jaune  d'Œuf. 

Pain  euit,  dans  ce  sens,  n'est  pas  français. 

PAND,  radical  pris  du  lat.  pandere,  pan- 
io,  paniHiN  et  pairum.  ouirir,  élendre,  dé- 
[ilojer.  d'où  poMUf,  pas;  txpantio,  expen- 
sion, répandre: 

De  pandtre,  par  apoc.  pond  .-d'où;  Et- 
pandt-mtnt,  Et-pand-i,  Ei-pand.-'àoui- 
rat,  Et-pand-idor ,  Ei-pand-ir ,  Èi-pan- 
ditta-ment .  Ei-pand-it,  Ei-pand-Te,  Et- 
ptnd-ir,  Et-pancha-ment ,  Ei-paneh~ar, 
Et  pang-erl-ar,  Et-pant-oulhat,  Ei-pant- 
otiln-ar,  Et-pere-el.  ^ 

PANDART,  ARDA,  S.  [paodàr, irdc) ; 
»*>BiBs.  Pendard,  arde,  méct^nl,  coquÎD, 
«Burien,  fripon  i  pendre. 

Ëtj.  de  pendrt  et  de  art,  Kll.  bon  k  être 
penda,  gibierde potence.  V.  Pend,  R. 

PANDECOBTE,  vl.  V.  Pandecoutlat. 

PANDECODSTAB,  S-  f.  [pandecdusles); 
Pnlieoitt,  lat.  itil.  PenUeottet,  cal.  e^p. 


"cdeladescenledu  Sainl-Esprilsurles 
apôtres,  le  cinquantième  jour  après  Pâques. 

ÉtJ.  du  grec  irsv-nixoirt&î  (pentétoslos), 
cinquantième,  dérivé  de  icivti  (pente),  cinq, 
q&e  les  Grecs  modernes  prononcent  Pinit- 
eotltt. 

PANDECODSTAB,  8.  m.  .»«>■,»■- 
»  coDi»,  ruTTA  conii.  Nom  commnn  k 
presque  toqs  les  chètre-feuiUeB  et  particuliè- 
rement aux  espèces  nommées  baltarica , 
tlntica  et  perielymnum.  V.  SabalOM*. . 

Étj.  Ainsi  nommés  parce  que  ces  arhris- 
seaui  fleurissent  ordinairement  lers  la  Pen- 
lecâte. 

PENDECTA8,  s.  f.  p).  (pandèclea):  Pan- 
itttat,  port.  Nom  que  Jualinien  a  donné  an 
corps  du  digeste,  ponr  exprimer, que  cette 
collection  renferme  toutes  les  quealions  con.- 
iroteraées. 

Élj.  du  pec  iMvS^Tw  (pandefetai). 
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En  1133.  les  Pandecles de  Juslinien  furent 
retrouvées  i  Amalli,  royaume  de  Napies, 
dans  le  pillage  de  cette  ville,  par  Ineriuii  ou 

L'empereur  f.othaire  II,  ne  voulut  de  tout 
le  butin,  que  cet  ouvrage,  que  l'on  converti.' 
encoreà  Florence  commeim  monuminl  prê- 

PAND'OU,  s.  m.  (p3nd'Dti).Noni  qu'on 
donne,  dans  le  Bas-Lim.  au  marc  de  la  uoii 
réduit  en  pair.  V.  Païd/ftounrl  Pau,  It, 

PANDODIiO  ,  s.  m.  (pandùule).  Pandour, 
homme  déguenillé,  sann tenue. 

El;.  Ce  mol  viendrait-il  de  pandoure , 
soldai  hongrois  plus  propre  au  pillage  qu'au 
combat,  ou  du  grec  -niiZo'Aan  (pandoulos) , 
l'esclave  ou  le  valet  de  Loul  le  mnnde. 

PANDOOR,  s.  m.  (pandùur);  rARoao- 
■•■K,  rAnwoi* ,  rAHcosaA.  Malfaiteur,  pil- 
lard, qui  se  livre  à  toutes  sortes  d'eues. 
Gare. 

E(y.  Ce  mot  semble  dériver  de  pandoure, 
soldat  hongrois.  Gare. 

PANDODHEL,  s.m.  (pandourèl)i  FAWL, 
dl.  Le  pan  d'une  robe,  le  bas  d'une  jupe, 
d'une  chemise. 


PANECAD,  Aller.  dePonicaut.ï.c.m. 

PANBOEAR,  V.  n.  (panedjà),  dl.  On  le 
dit  du  blé  el  de  la  farine,  en  parlant  de  la  pro- 
porlion  de  pain  qu'ils  fournissent. 

Aqutla  farina  panegta,  cette  farine  foi- 
sonne bien. 

El;,  depaneldee^ear,  faire  du  pain.  V, 
Pan,  R. 

PANEGntlQOE ,  s.  m.  (panégyrique)  : 
Ptnegyrico,  porl.  l'anrgirie,  cal.  Panegi- 
rico,  eip.  ital.  Panégyrique,  discours  public 
à  la  louange  de  quelqu'un. 

Ety.  du  lai.  pun^jii/rtcui ,  dérivé  du  grec 
irovi'.Yupiî  (panégjrisj ,  assemblée  générale  , 
solemnilé,  formé  de  ::âu  (pan) ,  tout ,  et  de 
S^upiï  (aguris),  assemblée,  parce  qu'on  pro- 
nonce ordinairement  ces  discours  dans  une 
grande  assemblée. 

PAIVEOTRISTA,  s.  m.  (panégyri.ste); 
Panegiriita,  ilal.  esp.  cal.  l'anegyrula, 
port.  Panégyriste,  celui  qui  fait  un  panégyri- 
que. 

PANEIRADA,  s.  f.  (paneiràde)  ;  >uu- 
■uD,  rAMiiuks*,  pASPHaADO  ,  laDg.  Pane- 
rée ,  ce  que  peut  contenir  un  panier ,  plein 
un  panier  ,  et  non  un  plein  panier. 

Êly.  de  pani«r  et  de  ada  ,  panier  plein. 
V.  Pan,  R; 

PANEIRET,  S.  m.  (paneiré)  ;  rAuuim, 

Fuuaomi ,  moDiHKis.  Petit  panicr. 

Ety.  Dim.  de  panier  ,  i  la  rigueur  il  faut 
dire-pometrel,  maib  par  euphonie  on  a  pré- 
féré paneirel  en  Iraanpnsanl  le  t ,  ou  du 
lit.  panari'efum.  V.  Pan,  R. 

PANEIROON,  s.  m.  (paneiréan).  Dim. 
àepanitr.  V.  Poneirelet  Pan,  R. 

PANEli  ,  s.  m.  (panel) ,  dg.  Drapeau 
d'enfant.  V.  Pedai. 

ÉIT.  du  lai.  panniis  et  da  dim.  tL  V. 
P«n,  R.  2. 
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PANEL,  f.  m.  vl.  ,am..  PantlJet,  cal. 
D  m.  iW  pan ,  pf^iit  pain .  lambeau  ;  pennon, 
grinHHIe.  V,  Pan,  R.  t  et  2. 
'    PANEL,  s.  ra.  vl.  Panneau,  espèce  de 
sehe  Mn>  arçons. 

PANEL,  Pour  panneau.  V.  Paneou  ; 
plus  usiicel  Pan,  R.  2. 

PAKEL,  s.  m  (ponèl),  d.  bas  lim.  Piège, 
(lli-i  :  Dounar  dint  ioa  panel ,  donner  dans 
le  panneau.  V.  Pan,  R,  2. 

PANEL ,  dl.  (panel).  V.  Pandoulir  et 
Pan  ,  R.  2. 

PutK'i  dt  eamita  ,  les  bouls  inférieurs 
d'une  diemise. 

PANEL  ,  s.  m.  dl.  Claie  i  sécher  les 

PAlMEuER  ,  lEBA  ,  8.  (panelic,  ière). 

Nrgociateur  ,  Iricc,  entremetteur  de  maria- 
ge:*. V.  poulingaun. 

PANEN  ,  S.  m.  (panéin).  Panais.  Casl. 
V.  Pailrnarga. 

PANEOU  ,  s.  m.  (panèou)  ;  *«■».  Pan- 
neau ,  pièce  de  buis  ou  de  vitrage  euTermée 
dans  uue  bordure  ou  cadre. 

Liy.  du  lat.  panneilut ,  dim.  depannua, 
drap,  parce  qu'un  morceau  de  drap  liut 
d'abord  lieu  de  la  planche  qu'on  emploie 
aujourd'hui.  V.  Pan,  R, 

En  terme  de  menutierie  on  nomme; 

PtxnEAU  DE  IIaVTECR.  hIuI  (fd  m  f1iiili>i.i  -jm 


FAN»£AL  DKFMm;.  «lia  ,|d  éH  nin  Ir 

V  ir£p.ussci'n,Hi.i^.i.ia(uc. 


Pl.*'l£  BANDE,  i|»bI  »  n.ilmt  «1  nlami  d'u 

PANEOU ,  S.  m.  Panneau  ,  en  trrm  de 
maçon,  une  des  faces  d'une  pierre  t;<iilée  ; 
en  terme  de  sellier,  rharun  des  coussinets 
qu'on  place  sous  la  si-Ut;;  en  terme  <le  chas- 
seur, QIct  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
lapins,  d'où  l'exprei'sion  :  llounar  Jim  (oh 
pan«ou,  donner  dans  le  panneau  ,  dans  le 
piège;  fanon  d'une  clole,  d'un  manipule. 

PANEOU  ,  s.  m.  Empennelle  ,  petite 
ancre  qu'on  mouille  devant  une  grosse  pour 
la  reniire  plus  solide. 

Col  aussi  un  assemblage  de  planches 
qui  ferme  les  écoulitles. 

PANEROD  ,  s.  m.  dg.  Aller,  de  Pan»- 
roun,  V,  c.  m. 

PANES,  V.  P,ijreHaroaelPaft,R. 

PANET  ,  s.  m.  (pane).  Dim.  de  pan, 
petit  pain.  V.  Pan,  R. 

PANET ,  s  m.  Un  des  noms  du  panais. 
V.  Pailener^a. 

PANETA,  S.  r.  (panéle),  dl.  Pain  de 
boulanger. 

Ëly.  de  pan  et  de  ela ,  dim.  petit  pain , 
parce  que  le  pain  de  boulanger  est  plus 
petit  que  le  pain  de  ménage.  V,  Pu»,  H. 

PANBTER,  vl.  V.  Panelier. 

PANETIER,  lERA,  s.  el  adj.  (paneliè, 
iére).  Celui,  celle  qui  mange  beancoop  de 
pain- .  

PANETIER,  s.  m.  vl.  rAn«.  Pant- 
car,  anc.  cal.  Panadero,  esp.  Panaltitrt , 
ilal.  PaneUer;  boulanger. 
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PANETOUN ,  g.  m.  (peMoûn)  ;  i<aiib- 
r.  Panneton,  partie  élargie  de  la  clef 
qui  entre  dans  la  serrure  el  qui  pousse  le 
pêne. 

Éty.  du  lat.  peuuîui ,  pêne,  dén?é  du 
lai.  ptmi ,  queue  des  animaux. 

PANEU  ,  s.  m.  (panèou).  Un  des  noms 
toulousains  da  panais.  Y.  Pattinarga  et 
Paet ,  R. 

PANET  ,  dg.  Panier ,  ▼.  c.  m.  et  Pan , 
Rad. 

PAN-FRODMENT,  8.  m.    rAwroiMiwwT 

un  des  noms  languedociens  de  la  mâche. 
\.  Doucela. 

Éty.  Ainsi  nommée  de  sa  bonne  qualité , 
qui  la  fait  distinguer  des  autres  salades  com- 
me le  pain  de  froment  se  distingue  des  autres 
pains. 

Magnol  dit ,  qu'on  donne  le  nom  de  pan- 
fourmen ,  à  Montpellier  ,  au  Samolui  vale- 
randi. 

PANGA ,  s.  m.  vl.  Estomac ,  panse. 
V.  Pâma, 

PANGOI ,  OIA  ,  adj.  (pongéï ,  6ïe) , 

d.  bas  lim.  PAirnooMna ,  rovmiOA.  Celui , 
celle  qui  tripote  les  sauces  ;  celui ,  celle  qui 
manie  mal  proprement  les  choses  qu'il  tou- 
che, qui  les  pétrit  comme  de  la  pAte,  du 
pain.  V.  Pan,  R. 

PANGORA  .  S.  f.  (pangore).  Morille  , 
Cast.  V.  Mourilha. 

PANG0UN8  y  S.  m.  pi.  (paugouns).  At- 
telles du  joug  de  la  charrue.  Y.  Èslelas. 

Tïrar  de  panfoum  ,  être  dans  Tincer- 
titude  si  l'on  doit  agir  ou  non.  Gare. 

PANGOUSSAR ,  V.  a.  (pongoussà), 
d.  bas  lim.  Manier  quelque  chose  maladroi- 
tement. V.  Maitroulhar  et  Pan  y  R. 

PANGOU88IER ,  d.  bas  lim.  V.  Pangoi 
elPan,  R.         . 

PANG0U88IÉR  ^  m.  S.  que  Paneouseiery 
T.c.  m.  Ce  mot  signifie  en  dl.  regrattier  de 
pain ,  et  désigne  celui  qui  le  vend  de  se- 
conde main. 

Èty.  V.  Pan.R. 

PANHARMOBfIGON ,  S.  m.  (panharmo- 
nicén).  Instrument  qui  fait  entendre  tous  les 
sons  des  dirers  instrumens  à  vent ,  et  tous 
ceui  des  cymbales,  du  triangle,  des  timbales, 
de  la  grosse  caisse ,  etc. 

Éty.  du  grec  Tcâv  (pan)  ,  tout ,  et  de 
«pfjLovixb;  (armonikos),  harmonique. 

M.  Maeizel,  fit  connaître  cet  instrument 
merTeilleux ,  en  1806  et  1807. 

PANIAIRE,  s.  m.  (paniàïré].  Avril. 
V.  Panieiraire  el  Pan,  R. 

PANIC,  rAiiM,  viiifisfl ,  radical  dérivé  du 
latin  pantcum ,  paniei^  panic,  plante  qui 
ressemble  au  millet ,  formé  de  panieulue  , 
panieule  ,  à  cause  de  la  forme  de  son  épi , 
selon  Pline.  M.  Théis,  pense  (|u'il  vient  de 
partis ,  parce  qu'on  faisait  anciennement  du 
pain  avec  sa  graine. 

De  jpaiitctim ,  par  apoc.  panic  et  panis  ; 
d'où  ;  Panie-iy  Panit,  Pani$$-ay  Panist- 
iera,  Paniss-et, 

PANIC  ,  s.  m.  vl.  PaniM,  cat.  Panixo, 
esp.  Panieo,  ital.  Panic.  millet. 

Ëty.  du  lat.  panicum ,  m.  s. 

PANICA,  Panique. 

PANICAUT,  s.  m.  (panicâott);  r^a- 
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Chardon-roland ,  chardon  à  cent  tètes,  pani- 
caut des  champs  ,  Ertfngium  eampettre , 
Lin.  Plante  qui  appartient  à  la  fam.  des 
Ombellifères,  quoiqu'elle  ait  toute  l'apparence 
d'un  chardon,  et  qu'on  trouve  le  long  des 
chemins,  ainsi  que  sur  le  bord  des  champs. 
V.  Garid.  Eryngium  vulgare,  p.  163. 

f^  racine  du  chardon-roland  faisait  partie, 
autrefois,  des  cinq  racines  apéritives  mineu- 
res, mais  son  usage  en  médecine  est  presque 
nul  aujourd'hui ,  quelques  personnes  m'ont 
assuré  que  le  suc  de  ses  feuilles  était  un 
remède  souverain  pour  faire  disparaître  les 
taies  des  yeux ,  ce  qui  a  besoin  d'être  com- 
firmé  par  l'expérience. 

PANICAUT-D'ASE  ,  S.  m.  (panicàou 
d'àsé).  Nom  qu'on  donne,  aux  environs  de 
Toulouse,  à  la  centaurée  galaclite,  Centau- 
rea  galactites.  Lin,  Galaciitei  tomentosa, 
Mœnch.  plante  de  la  fam.  des  composées 
Flosculeuses ,  qui  croit  dans  les  lieux  secs 
des  provinces  méridionnales. 

PANICHAU ,  s.  m.  Aub.  V.  Panicaut. 

PANICI,  s.  m.  (panici).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Vallensoles ,  au  panic  vert,  Pani- 
eum  viride  9  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Graminées,  commune  dans  les  champs. 

Éty.  du  lat.  panicMtn,  m.  s.  \,  Panic,  R. 

PANIEIRADA,  S.  f.  (panieiràde)  ;  rA- 
ouBSBADA.  Panérée  ,  ce  qu'un  panier  peut 
contenir. 

Ëty.  de  pani>r  et  de  ada.  V.  Pan ,  R. 

PANIEIRAIRE,  s.  m.  (panieiraire); 
PAGimmAiiiB.  Vannier,  qui  fait  des  ouvrages 
d'osier.  V.  Vanter, 

Êty.  de  panier  et  de  aire,  V.  Pan,  R. 

PANIEIRA8  ,  s.  m.  (paneiràs).  Aug. 
de  panier,  grand  ou  gros  panier. 

Éty.  de  panier  et  de  as,  V.  Pan,  R. 

PANIEIRET,  V.  Panetrel  et  Panet- 
roun. 

PANIEIRET  ,  s.  m.  (paniciré).  V.  f  a- 
neirei  et  Pan,  R. 

PANIBIROLA  ,  s.  f.  (panieiréle).  On 
donne  ce  nom ,  k  Nismcs ,  au  Tenehrio 
maurilanicus ,  Lin.  insecte  de  l'ordre  des 
Coléoptères  et  de  la  fam.  des  Ténébricoles, 
quand  il  est  à  Tétait  parfait,  parce  qu'il  se 
nourrit  de  pain  ;  sa  larve  porte  le  nom  de 
Cadela,  v.  c.  m.  et  Pan ,  R. 

PANIEIROUN ,   V.  PaneiroMii. 

PANIELONCADA ,  s.  f.  (panieloun- 
càde)  ;  rAoiisu>fnicA»A.  Plein  un  panier  long. 

Éty.  de  panier-long  et  de  ada.  V.  Pan, 
Rad.         ^ 

PANIER,  s.  m.  (panié);  cAniuiBMTA , 
CAVA»,  r4«BT ,  luMiin.  Panière ,  itaL  Paner, 
çat.  Panier ,  espèce  de  corbeille  avec  une 
anse  en  demi-cercle,  servant  à  transporter 
difierenles  choses  du  ménage  ;  ce  qu'un 
panier  peut  contenir. 

Ëty.  du  lat.  panarium ,  corbeille  k  pain; 
ou  de  pan ,  pain ,  et  de  la  term.  ter ,  qui 
sert  à  contenir  du  pain  ;  premier  usage  des 
paniers.  V.  Pan,  R. 

Virgile ,  attribue  Tinvenlion  des  paniers  et 
des  corbeilles  h  Celée  ,  père  de  Triptolème. 

Es  un  panier  Iraucal ,  Prov.  c'est  un  pa- 
nier percé,  c'est  un  prodigue. 

Sot  eommo  un  panier  ,  sot  comme  un 
panier,  fort  sot. 
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Panier  per  leis  goubelets ,  verrier. 

Panier  à  carba  ou  pagner  à  carbo , 
panier  à  anse  ou  ceuilloir. 

Panier  long  et  ettrech,  mannequin. 

Panier  long  ou  faissiUiau ,  dl.  Panier 
long,  sorte  de  manne  faite  de  coton,  deux 
fois  plus  longue  que  large.  Sauv. 

On  nomme  : 

PANNETON,   Mt«i  dont  Im  boubnfw*  m  wrvMit  pMr 
•nroaroM-  la  pAie. 

Le  croc  ou  crochet,  auquel  on  suspend 
les  paniers  dans  les  cuisines,  porte  lé  nom 
de  porte-panier. 

PANIER,  s.  m.  rAoïmB,  dl.  Un  épi  OU 
batardeau  ,  ouvrage  fait  dans  une  rivière 
pour  en  détourner  Teau.  Sauv.  V.  Banasta 
et  Pan,  R. 

PANIER,  s.  m.  vl.  Panneau,  trompe- 
rie ,  embûche. 

Ély.  de  panar  ,  tromper.  V.  Pan ,  R.  3. 

PANIERA ,  s.  f.  (panière).  Panier  fermé. 
Aub.  Cabas ,  à  Vinon ,  Var. 

PANIERA,  s.  f.  (panière).  Panetière, 
sac  ou  panier  pour  y  tenir  le  pain.  Claie  tus- 
pendue  au  plancher  sur  laquelle  ou  place  le 
pain.  Avril.  V.  Trantoul. 

Éty.  de  pan  et  de  tera ,  lîlt.  lieu  où  est  le 
pain.  V.  Pan,  R. 

if tee  vau  pan  à  la  paniera  que  bel  home 
à  la  carriera,  l'aisance  vaut  mieux  quels 
beauté. 

PANIS ,  s.  m.  (panis).  Un  des  noms  lang. 
dupante.  V.  Panissa,  Melh-pichot  et  Pa- 
nic, R. 

PANIS8A,s.  f.  (panUse).  V.  Melh-pi- 
chot ,  Panis  et  Panic ,  R. 

Dans  le  département  des  Bouches-da- 
Rhône  on  donne  aussi  le  même  nom  au  pa- 
nic verticillé,  Panicum  verlicillatum ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées. 

Dans  l'Hérault ,  panissa  est  le  nom  de 
toutes  les  espèces  du  genre  pamcum,  jefarta. 

Éty.  V.  Pan,  R. 

PANISSA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Marseille,  à  une  espèce  de  gâteau,  que  les 
Génois  préparent  avec  de  la  farine  de  pois 
chiches  et  du  maïs ,  dont  les  pauvres  se  nour- 
rissent. V.  Pan,  R. 

PANISSET,  s.  m.  (panissé).  Un  des 
noms  lang.  du  panic-vert.  V.  Jlfe/atieika  et 
Panic,  R. 

PANISSIER ,  s.  m.  vl.  Panetier.  V.  Pan, 
Rad. 

PANMSIERA,  s.  f.  (psnissiére)  ;  vAm- 
cssMA.  Champ  de  panis. 

Éty.  de  pantjja  et  de  tera.  V.  Panie,  R. 

PANISTER ,  s.  m.  vl.  Panier.  V.  Pan  ; 
Rad. 

PANJAT,  s.  m.  (pandjâ),  dl.  Caillette 
de  porc.  Doujat. 

PANI.E,  adj.  (panlé) ,  dl.  Pâle.  V.  Pale 
etPa(,R.  a. 

PANI.EGA,  S.  f.  (panlègtie).  Violette  de 
montagne,  Viola  mon(ana  ,  Lin.  Plante  de 
la  fam.  des  Violacées ,  qu^on  trouve ,  selon 
Gar.  an  bois  de  Ponrrières  et  k  la  Garduélle. 
V.  Gar.  Fto^a  martia  arboreseens,  p.  4S6, 
1.99. 

On  donne  le  même  nom  à  la  Viola  taminm, 
selon  M.  NegrtI ,  dans  le  même  dépattentnt. 
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rAUTNA,  s.  r.  (pine);  pua.  MMrê  en 
panna ,  mettra  en  pione ,  diapoaer  la  moitié 
des  voiles  an  veol  et  l'autre  moitié  cootre  , 
iflad'arriterleTaisMaaiflg.  être  immobile, 
flte ,  ilaiionnaire.  V.  Pan ,  R.  S. 

PAHNA,  ■■  f.  (panne),  d.  m.Poarpen- 
lare ,  ait.  de  parma,  V.  Palamela. 

PAHNA,  ê.  f.  (pine):  >ua.  Panno , 
port.  PotMa ,  cal.  Pana ,  esp.  Panne  ,  ea- 
ptce  de  velours  grosaier  fait  avec  de  la  laine. 

tij.  du  ht.  pannm ,  qui  désigne  toute 
eapèce  d'éloSe  de  laine.  V.  Pan  ,  U.  2. 

PAIOf A ,  a.  f.  VABA.  Panne ,  graisse  dont 
la  pesa  du  cochon  et  de  quelques  autres  sui- 
nani  est  garnie;  iroo.  graisse. 

Ét7.  depanniM,  toile.  V.  l'on ,  R.  S. 

PANNA .  >.  r.  Ronaseura.  V.  Panai. 

PAHNET,  8.  m.  tI.  Petit  pain,  petit 
morceau ,  lambeau. 

Élj.  Diin.  de  Pan,*,  c.  m. 

PAHincOIi ,  a.  m.  tI.  Paunuta ,  esp. 
port.  Pannieolo ,  Ital.  Panicule,  membrane, 
CDTetoppe ,  tunique ,  terme  de  médecine. 

Ëij.  do  lit.  pamitculu* ,  m.  s. 

PANORAMA  ,  s.  m.  (panorama).  Pano- 
rama .Taate  tableau  circulaire  oà  aont  repré- 
aenléea  des  tiIIcb  ,  des  campignea  ,  la  mer , 
etc. ,  qu'on  ap|)liqi]e  dans  rinlérieur  d'une 
tour  ronde,  qui  reçoit  le  jour  d'en  haut,  et 
qui  offre,  lorsqu'on  se  place  au  centre,  l'illu- 
sion la  plua  complile.  l.e  spectateur  se  croit 
Iranaporté  k  Londrea  ,  k  Paris ,  au  milieu  de 
l'Océan ,  etc. 

Élj,  Ce  mot  est  noaveao  et  composé  du 
grec  nav  (pan) ,  tout .  et  de  SpB[ia  (borama). 
TDe ,  vue  de  la  totalité ,  Toir  tout  d'un  coup 
d'œil. 

Le  panorama  fut  inventé,  en  1T87-1790 , 
par  Robert  BarLer ,  d'Edimtmurg.  Il  fut  per- 
fecliotiDé,  en  1799 ,  par  Robert  Fullon , 
américain ,  qui  l'imporù  en  France  en  1804  ; 
Prevot  *  ajouta  le  demisr  degré  de  l'illusion 
en  1816. 

PANODCHA ,  s.  f.  (panéuche).  Au  pro* 
pre,  «ienxfinges,  cbiRon8,et3n  6g.  femme 
4e  mauvaise  vie  ,  espice  d'imbécile  ,  de 
niaise. 

Ety.  de  |Mnn«eeit«,aétri,  ride  ,  formé  de 
pawHu ,  drap ,  mauvais  drap  ou  lambeau  de 
drap,  et  dans  le  sens  figuré,  parce  qu'où 
empltm  les  chiffons  aus  usages  les  plus  sa- 
les- V.  Pan.R.  2. 

PANODCHAK,  v.  a.  (panonlchà).  Es- 
suyer avec  un  chiffon.  Gare. 

Ëlj.  de  panomeha ,  chiffon  ,  et  de  or. 

PANODCHABIA ,  s.  f.  (  panoutcharle). 
Bttdatagi ,  rabicbige ,  discussion  sur  des 
minolies,  su-  des  riens. 

Étj.  depaninirAEietdeoria,chaseséqiii- 
Tsleotes  k  des  chiffons.  V.  Pan ,  tt.  2. 

PAMOIKSA8,  ASSA,  s.  m.  (panout- 
ïMs,  iase).  Péjoratif  rie  panoveha,  gros 
chitfoa ,  et  fig.  gros  nigot. 

Élj.  depsMiKhaetdeat.  V.  Pirn.R.a. 

PANODCHAMA ,  S.  f.  (panoulchisse). 
Pqoratif  de  panoucka ,  gros  chiffon ,  et  flg. 
frooae  femme,  imbécile  ou  de  mauvaise  vie, 

Êly.  de  panmicha  et  de  oiia.  V.  Pan, 
R.S. 

PAHOOCHIAB  ,  V.  n.  (  panoutchià }. 
ChiSMmcr;  ni^«s ,  s'occnper  k  des  riens. 
TOM.   11.    1"*   PARTIE. 
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On  le  dit  aussi  d'un  mourant  qui  ■  la  csr- 
phologie. 

PANODCBIEII ,  lEIU ,  adj.  (panont- 
chié ,  ière].  Nom  qu'on  donne  aui  bœufs  et 
aux  vaches  qui  mangent  les  chiffons.  Vof. 
Drapieret  Pan,  R.  2. 

PANOOCHODE  ,  adj.  (  pannutchoué). 
Avril.  V.  Bovtii,  Charboui  et  Pan  .  R.  3. 

PANODCHOON  ,  s.  m.  (panoutch6un)  ; 
ruACHoim,   ruBoiBi,  ncBcnva.  Torchon  , 

chiffon,  linge  en  lambeaui. 

El;.  dePanoHcka,  v.  c.  m.  et  Pan  ,  B. 

Aver  un  panoueh«un  en  coda  bugaia , 
se  mêler  de  tout ,  se  trouver  dans  toutes  les 
affaires  désagréables. 

PANOUCHOUN  ,  8.  m.  FiiM»,  nnovE. 
Blorceau  de  linge  qu'on  place  k  l'ouverture 
du  cuvier  pour  diriger  la  lessive  dans  k  ba- 
quet. V,  Pan,K.2. 

PANOOGHOUN,  S.  m.  Hagot,  amas 
d'argent  caché. 

Ëtj.  Parce  qu'on  l'enveloppe  ordinaire- 
ment dans  un  torchon,  panoucAouN.  Voy. 
Pan,  H.  2. 

Jlfai  de  quatre  fan  quinquinello. 
Qu'an  tau  panouchoun  6en  garnit. 
Brneja. 

PANOOCHODN,  s.  m.  On  le  dit  ausai 
pour  nouet  ou  petit  sachet  dans  lequel  on 
enferme  quelques  drogues  ou  quelques  sro- 
males  pour  les  Taire  infuser  ou  bouillir  dans 
un  liquide.  V.  Pan,  B.  2. 

PANOOCHODN,  ODNA,  S.  (panant- 
choun,  oune);  fuouchr,  «a.  Imbécile, 
niais  ,  tatillon  ,  qui  s'occupe  k  des  minuties , 
qui  a  des  scrupules  ridicules. 

Éty.  V.Pon.R.ii. 

PANODCBOIJB  ,  s.  m.  (panoutchùus). 
Un  tsinéanl,  un  débauché.  Gare,  déguenillé. 

PANOUIA  ,  V.  Pa»OMl/Hi  et  Pans  ,  R. 

PANODLHA,  s.  f.  (panéuille  ).  Talle, 
rejetons  des  céréales.  Gare. 

PANOULHA  ,  s.  f.  (psnouille)  ;  rAaoïiA. 
Un  gros  ventre ,  une  grosse  twdaine. 


Kiy.  V.  Pani.B. 

PANOULHA,  s  f.  (panôuillc),  dg. 
Panofla,  cat.  Epi  de  millet. 

PANODLHAR ,  d[.  vAaocuAa.  Pour  (al- 
ler. Y.  Gaûtar. 

PANODN  ,  Hoilié  d'un  pain  ilouiile  , 
Gare,  petit  paiu.  Dim.  dePanrt,  v.  c.  m. 
et  Pan  ,  R. 

PANOUS  ,  ODSA  ,  OOA ,  sdj.  [panéus  , 
Ôuse ,  àue  )  ;  coDcosuac.  Couvert  de  lach» 
de  rousseur  ;  en  parlant  du  ciel ,  couvert  de 
légers  nuages. 

Ëly.  de  pana  et  de  ou*. 

PANODTEGEAB,  v.  a.  (panoutedjà) , 
dl.  Griveler.  escroquer.  Doujat. 

Éty.  V.  Pan,  R.3. 

PAN- PAN  ,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  tambour;  en  terme  de  nourrice,  la 
caisse  même  :  /.ou-pOh-pan. 

PANPOI. ,  s.  m.  vl.  Sarment. 

PAN-QUABBAT ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  dea  Bouches-du- 
Itbône ,  aux  briquet  «arrée*  serraiU  pour  les 
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PANS,  radical  dérivé  du  latin  panttx, 
ieii ,  panse ,  gros  ventre,  ventre  gonDé. 

De  pantioj,  par  la  suppr.  de  liet ,  pans; 
d'où  :  Pani-a,  Pant-tta ,  Pant-ard,  Pant' 
ada,  Bt-pant-ar  ,  Etpan*~at,  Pant-tl, 
Pani-vl,  Ei-pant-ar,  Pani-ar-ul,  Pan§- 
fera.  Panlar-e  ,  Pan-ouia,  Pan-oulha, 
Pa  fj-ard. 

PANSA,  s.  f.  (panse);  sntuA  ,  teima. 
Panda,  ilal.  Pâma,  esp.  Pança,  porti 
Panza ,  cat.  Panse  ,  le  bas  ventre,  quand  il 
est  gros  ;  en  français ,  le  mot  panse  désigne 
plus  particulièrement  le  plus  gros  eslomsc 
des  ruminants. 

Pansa  plena,  son  touenmena. 

Ety.  du  lal.  panfids,  gcn.  de  pa nlr.r , 
gros  ventre,  panse.  V.  Pans,  R. 

PANSADA,  Panxada,  cat.  V.  Ventrada 
etPanj.  R. 

PANSARD,  ABDA,  adj.  (panaàr,  ârde); 
rAMDT ,  ruriAan.  Pan.Eud ,  cal.  Pontuie . 
esp.  Pansard  .  arde,  ventru,  ue,  pansu,  ne, 
qui  a  une  grosse  panse. 

Ëty.  de  pansa ,  gros  ventre ,  et  de  ard , 
pointu.  V.  Panj,  It. 

PANSARD,  s.  m.  .Nom  oismola  du  pleu- 
roneete  carrelet.  V.  larba. 

PANSABDT,  UDA,  adj.  et  p.  (paosarù, 
ùde).  Pansu,  ue.  V.  Paniart  et  Pani,B. 

PANSAS ,  s.  f.  pi.  (panses)  :  vaiiawuu*, 
rAiiiiuuAi.  Panai  ,  esp.  Raisins  secs  , 
raisins  de  cabas,  passes  et  panses. 

Ëly.  du  lat.  uva  pana,  m.  s. 

Pantat  mvicadat,  raisins  muscats  dessé- 
chés. 

PANSEA ,  s.  f.  (pansée)  ;  »aii««a  ,  pai- 
»JA.  Violette  tricolore,  pensée,  Viola  Iri- 
eojor,  Lin.  plante  de  la  familledes  Violacées, 
cultivée  comme  Oeur  d'ornement. 

Ély.  Uot  pris  du  français  qui  en  en  altérant 
l'orthographe  a  fait  disparaître  les  traces  dd 
son  origine.  Ce  mol  vient  de  paon  tea,  de 

Îaon .  faisant  allusion  aux  couleurs  qui 
rilleut  sur  la  queue  de  ce  bel  oiseau. 

PANSEJA ,  s.  f.  (panséle).  .Nom  toulou- 
sain de  la  pensée.  V.  Paniea. 

PANSBL,  s.  m.  pansGl),d).  Rame  pour 
les  poids ,  les  haricots ,  etc.  V.  Garait  el 
Gardoun. 

Pour  fagot  de  rames,  V,  Caceou. 

Ëly,  Dit  pourpaiHsf,  pieu.  V.  Po(,  B, 

PANSEL.  s.  m.  (pansèl),  d.  bas  lim. 
Eslomac ,  et  plus  particulièrement  celui  du 
cochon  :  Rtmptir  (ou  pantel ,  remplir  la 
panse. 

Éty.  Dim.  de  pan».  V.  Pana,  R. 

PANSETA ,  s.  f.  (panséte)  ;  Panxtta , 
cal.  Dim.  de  panta,  petite  panse ,  petit  ven- 
tre :  homme  court  et  ventru  ;  «entra  de 
mouton. 

Ëty.  de  pansa  et  du  dim.  «la.  V.  Pons, 
Rad. 

PAN8ETA ,  a.  f.  (ponséte) ,  d.  bu  tin. 
Ventre,  panse  de  mouton. 

PAN8ETA ,  V.  Panani. 

PANSIEBA ,  S.  f.  vl.  rAicinu.  Cuirasse, 
ou  partie  de  la  cuirassequi  couvrait  le  ventre, 

Ety.  de  la  basse  lat.  pan;er«a  onpanisria, 
m.  s.  dérivé  du  Itt.  pontetr,  pinse.  V,  Pam, 
Rad. 
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PANSIERA,  8.  f.  (pan8iéf%), 
Ecluse,  digue,  chaussée. 


Coumo  uno  fariouso  riviero 
Quandafach  $aula  la  paussieira 

Trad.  de  Virg. 

Èly.Dil  pour  palliera.  V.  Pau.  R. 
PAN88IEIRA  ,  dl.  Alt,  de  Pantiera , 

V.  cm.  . 

PAN8UT,  UDA,  adj.  et  s.  d.  bas  lim. 

V.  Pansard  ei  PanSj  K. 

PANTA,  s.  f.  (pànle).  Penle ,  bande 
d'étoffe  qui  pend  autour  du  ciel  d'un  lit , 
d*un  dais,  qu'on  nomme  aussi  canlonnière  et 
retombée. 

Panta  dun  eoutilhoun  d*une  rauba  , 

falbala. 

Êty.  de  pendere,  qui  pend.  V.  Pend,  R. 

PANTA,  s.  f.  (pânte),  d.  bas  Hm.  Sorle 
de  mesure,  Amparif  v.  c.  m. 

PANTAG0USTA8 ,  Y.  Pandtcouilas. 

PANTAI ,  s.  m.    (panlàï)  ;  vahtaiui  , 

VANTAIS  ,     ,  IIAIBS  ,  ■«▼«  ,  «««O.   R^Ve  ,  SODgC 

qu'on  fait  en  dormant  ;  chimère  ,  châteaux 
en  Espagne 

Éty.  L'auteur  de  la  Slat.  des  Booches-du- 
Rhône ,  dit  que  ce  mot  est  ligurien ,  mais  il 
nous  parait  bien  plus  naturel  de  le  faire  dé- 
river du  grec^'so^'^acvH'a  (phantasma),  fantôme, 
spectre. 

DèriTés  :  Pantai-geaire ,  Pantai^gear , 
Pantai'lhaire.  Pantai-lhar, 

PANTAIGE AIRE ,  8.  f.  (pantadjàïré)  ; 

rAIITAlUlAUlB  ,     VAUTATAUIB  ,      SOUOBA-rCSTOS. 

Rêveur,  qui  est  sujet  à  rêver,  radoteur. 
El  y.  de  pantai ,  rêve ,  et  de  egeaire ,  qui 

fait. 
PANTAIGEAR,  V.  n.  (panteidjâïré)  ; 

TMmtMUMÉM  ,  VAUT  Alt  AB,  VAUT  AT  AB,  SQDliaBAB, 

•»TAB.  Pantexar,  cat.  Rêver,  songer,  faire 
im  rêve,  radoter,  dire  des  choses  sans  fonde- 
ment. 

Éty.  de  pantai  et  de  egear. 

Fa  panlaitar  ,  ol.  faire  longtemps 
attendre. 

PANTAILHAIRE,  8.  m.  (panlaillairé). 
V.  Pantaigeaire. 

PANTAILHAR,  ▼.  n,  (pantaillàr).  Y. 
Pantaigear. 

PANTAI8 ,  s.  m.  vl.   vabtats  ,  vaiitbx. 

Souci,  tourment,  engoisse,  trouble,  agita- 
tion ,   embarras  ,  incertitude.   Y.  Pantai; 
essoufflement,  respiration  bruyante;  cau- 
chemar. 
Pantaissa,  il  ou  elle  s'émeut,  s'agite. 

Kty.  du  grec  (pivxàÇui  (phantazô).  Rêver, 
troubler  par  des  songes. 
PANTAI8AR,  dl.  Y,  Pantaigear, 

PANTAISSAR ,  v.  n.  (pantaiseà)  ;  as- 
taAUHAB,  •ovmjkm,  Panteler,  haleter,  être 
hors  d^haleine ,  respirer  avec  peine  et  avec 
fréquence,  comme  les  chiens  après  une  lon- 
gue course.  Doujal. 

PANTALI,  nom  d'homme  (pantàli)  ; 
Pantaleone,  ital.  Pantaléoo. 

L'Église  honore  ce  saint  le  17  juillet. 

PANTALOUNIER,  S.  m.  (pantalounié). 
Tailleur  qui  ne  fait  ou  ne  vend  que  des 
paDtaloos.  Gare. 
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PANTALOUNS,  s.  f.  (  pantaloQDS  )  ; 
Pantaioni ,  ital.  Pantalon ,  cat.  esp.  port. 
Pantalon,  culotte  longue  qui  couvre  la  cuisse 
et  la  jambe.  Pantalons  au  pluriel  ne  se  dit  en 
français  que  lorsqu'on  parle  de  plusieurs  ; 
on  fait  une  faute  toutes  les  fois  qu'on  dit 
mes  pantalons,  quand  il  ne  s'agit  que  d'un 
seul. 

£iy.  Ce  mot  serait-il  formé  de  l'adjectif 
TcxvxeAiJ;  (panlelès),  totalement, entièrement, 
parce  que  le  pantalon  couvre  en  entier  la 
cuisse  et  la  jambe,  ou  de  Pantalon,  person- 
nage comique. 

Les  Troycns ,  les  Phrygiens,  les  habitants 
de  la  Tauride ,  en  un  mot  tous  les  Barbares 
portent  sur  les  monuments  grecs  des  chaus- 
ses longues,  semblables  à  nos  pantalons. 

PANTAJLOUNS,  S.  m.  pi.  (pantolôuns). 
Pantalons ,  anciennement ,  habit  tout  d'une 
pièce  qui  s'étendait  depuis  le  cou  jusqu'aux 
pieds  ;  aujourd'hui  culotte  longue  qui  re- 
couvre toute  la  jambe. 

Éiy .  6e pantatone  y  nom  que  les  Italiens 
donnent  à  ce  vêtement ,  parce  que  c'est  celui 
des  bouffons  qu'ils  appellent  pantaioni, 
surnom  des  Vénitiens  qui  fournissent  ces 
sortes  de  batteleurs.  Ceux-ci  ont  été  ainsi 
nommés  de  saint  Pantaleon,  qui  est  en  grande 
vénération  chcs  eux,  Pantalcon ,  d'où  Ton  a 
fait  pantalons  par  corruption ,  dérive  lui- 
même  de  pantslemons ,  qui  signifie  tout  mi- 
séricordieux. 

On  croit  généralement  que  ce  vêlement  a 
été  inventé  par  les  Vénitiens  quoi  qu'on  en 
voie  sur  les  monuments  grecs. 

Le  mot  pantaloun ,  est  presque  toujours 
employé  au  pluriel  en  provençal  :  Ai  mes  de 
pantatouns,  Tr.  j'ai  mis  un  pantalon,  ce  mol 
ne  prend  le  pluriel  en  français  que  lorsqu'on 
parle  de  plusieurs.  11  en  est  de  même  de 
culotte.  V ,  Brayas. 

PANTAR,  V.  a.  et  n.  (ponlà),  d.  bas  lim. 
Mesurer  avec  la  main  pour  savoir  combien 
une  chose  a  de  pans,  V .  Panta, 

PANTARE,  s.  m.  (pontâré),  d.  bas  lim. 
Ventre.  V.  Ventre. 

Éty.  du  lat.  pantex  ,  panse  ,  ventre.  V. 
Pans,  R. 

PANTARI,  8.  m.(pontàri],  d.  bas  lim. 
Espèce  de  jeu  qui  consiste  à  approcher  le  plus 
possible  d'un  but,  et  qui  exige  qu'on  mesure. 
V.  Panta. 

PANTATAR,  vl.  V.  Pantaigear, 

PANTATS ,  \1.  V.  Pantais. 

PANTATSAR  et 

PANTATZAR ,  V.  n.  vl.  vabtbtab.  Pan- 
texar ,  cal.  Pantoiser,  rêver,  s'agiler.  V. 
Pantaigear, 

PANTEI8AR,  V.  Pantaigear, 

PANTEJAR ,  v.  n.  vl.  Etre  effrayé  , 
troublé. 

PANTENA,  s.  f.  (panténe).  Pantène  ou 
pantenne,  nasse  ou  verveux  qu'on  placée 
l'extrémité  des  bourdigues  pour  retenir  le 
poisson. 

PANTERA,  Pan(era,  cat.  esp.  liai.  Y. 
Panthera. 

PANTERNA,  8.  f.  (pantèrne) ,  dl.  Voy. 
Fouterla,  Farfantela  et  ^adati. 

Mous  yols  me  fan  ti  pantema? 

Rigaud. 
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PANTERON,  S.  m.  vl.  PanteroD ,  torte 
de  pierre  précieuse. 

PANTES,  s.  m.  Avril.  V.  Pantou, 

PANTETAR,  vl.  V.  Pantaigear. 

PANTHEON,  s.  m.  (panlheéun):  Pafi' 
teone,  ital.  Panthéon,  pori.  Panteon ,  tii, 
esp  Panthéon,  temple  consacré  à  tous  les 
dieux. 

Ëty.  du  lat.  panthéon,  dérivé  du  grec 
irsv  (pan),  tout,  et  de  ^ihç  (tbéos) ,  dieu. 

Le  plus  célèbre  panthéon  connu ,  est  celui 
qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit  construire 
à  Rome,  et  qui  (*xiste  sous  le  nom  de  Sainte- 
Maiie-de-la-Hotonde ,  depuis  que  le  pape 
Bonniface  IV  le  consacra  à  la  Sainte- Vierge 
el  h  tous  los  Saints. 

PANTHERA ,  S.  f.  (panière)  ;  Pantera , 
ital.  esp.  cat.  Panthera  ,  port.  Pamhère  , 
Félix  pardus,  Lin.  mammifère  onguiculé  de 
la  famille  des  Digitigrades  ou  Carnivores, 
qui  habile  les  forêts  de  l'Afrique.  La  pan- 
thère rugit. 

Ety.  du  lat.  panthera ,  dérivé  do  grec 
itavOrSp,  Tipoç  (panthêr,êros),  formé  de  itàv 
(pan),  tout,  tout  à  fait,  cl  de  6T]p,  gén.  Ovipoc 
(thêr.  thèros),  farouche,  bête  farouche. 

PANTIMAR,  V.  a.  (pantimâ),  dl.  Elar- 
gir les  fils  d'un  écheveau ,  en  détacher  la 
centaine ,  soit  pour  le  décruser,  soit  pour  le 
mettre  à  la  teinture.  Sauv. 

PANTIN,  s.  m.  (pentin)  ;  vAirrar.  Pantin, 
figure  de  carton  plat,  peint  et  découpé  qu'on 
fait  mouvoir  avec  des  fils;  fig.  personne  dé- 
gingandée ;  personne  d'un  caractère  faible 
qu^ou  fait  agir  comme  on  veut. 

Êty.  de  pan ,  tout ,  et  de  tin,  qui  fait  tous 
les  gestes,  toutes  les  grimaces. 

La  postérité  aura  de  la  peine  à  croire  .  dit 
l'auteur  du  Dict.  des  Orig.  de  1777 ,  in-8" 
que,  pendant  un  temps  assez  considérable, 
de  graves  personnages  français  ,  aient  pu 
s*occuper  sérieusement  de  ces  jouets  ridicu- 
les ,  et  qu'il  ait  été  commun  de  rencontrer 
dans  la  poche  d'un  respectable  magistrat  un 
beau  pantin  à  côté  d'un  papier  qui  devait 
décider  de  la  vie ,  de  la  réputation  ou  de  la 
fortune  des  plus  illustres  citoyens. 

PANTOISAR ,  V.  n.  vl.  Perdre  l'esprit , 
le  sens  ;  extravaguer  ;  rêver. 

PANTOMiniA,  s.  f.  (pantoumime);  Pa»- 
tomimo ,  ital.  Pantotnimo ,  port.  C4it.  esp. 
Pantomime ,  expression  muette  du  visage  el 
des  gestes  qui  supplée  à  la  parole. 

Ély.  du  lat.  pantomimo ,  dérivé  du  grec 
7cavTO{xi[jLo;  (pantomimos) ,  dérivé  de  icic 
(pas) ,  gén.  iravToç  (pantos)  ,  tout ,  et  de 
fjLi|xio{jLxi  (miméomai) ,  imiter ,  contrefaire. 

La  pantomime  était  en  usage  sur  les  théâ- 
tres grecs  et  romains.  Ces  derniers  la  pous- 
sèrent,  dit-on,  à  un  point  de  perfection 
incroyable. 

PANTOMIMO,  8.  m.  Pantomimo,  ital. 
esp.  port.  cat.  Pantomime,  acteur  qui  imite 
toutes  sortes  d'actions  par  des  gestes. 

Ély.  V.  le  mot  précédent. 

PANTOU ,  s.  m.  (  pântou  )  ;  vahtu. 
Rustre,  sot,  mal-vêlu;  déguenillé,  paltoquet, 
pataud,  pâlot. 

Ély.  du  grec  itavioto;  (pantoîos),  varié, 
qui  change,  de  toute  sorte. 

PANTOUFLA,  8.  f.  (pantoufle)  ;  Pantu- 
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fiÀa^  iul.  PanUmfio,  csp.  Pantufo,  port. 
Pantoufle»  sorte  de  chaussure  qui  est  ordi- 
nairement sans  quartiers  et  dont  on  ne  se  sert 
que  dans  Tiutérieur  de  la  maison. 

Éty.  du  celt.  pan(o/fa,  ou  de  l'ail,  pan- 
îoffti^  qui  signifie  la  même  chose.  Ce  mot 
pourrait  aussi  venir  du  grec  icavxdc  (panlos), 
tout .  et  de  f^tXUa  (pbéllos) ,  liège ,  parce 
que  les  seroelk*s  des  pantoufles  sont  souvent 
faites  avec  celte  matière'. 

PANTOtIFLAR,  ▼.  a.  (pantoufllâ),  dl. 
Gripper,  allraper.  Doujat. 

PANTOUriXTA,  s.  f.  r  pantoufléte }. 
Nom  languedocien  du  mufle  do  veau.  Voy. 
Tttartlas. 

Éty.  Dira,  de  fanUmfia ,  ï  cause  de  la 
forme  de  la  fleur. 

PABITOUFLIAR  »  ▼.  n.  (pantouflià)  ; 
Être  mal  chaussé ,  faire  entrer  et  sortir  les 
aouliers  des  piedft  en  marchant. 

PANTOUFUER,  8.  m.  (pan(ouflié); 
McaotMiA.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  dépar- 
tement des  Douches-du-Hbône ,  selon  M. 
ttoui,  au  squale  pantouflier,  Squalustiburo^ 
Lio.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  famille  drs  Plagioslorocs  (à  bouche 
transversale),  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  le  marteau. 

Êty.  de panioufla  et  de  la  terro.  ter,  qui 
porte  des  pantoufles ,  à  cause  de  sa  forme. 

PANTOUmMA  ,  S.  f.  (pantoumime)  ; 
wMamvutMA,  Pantomimo ,  ital.  csp.  port. 
Pantomime .  eipression  muette  du  visage  et 
des  gestes  qui  supplée  h  la  parole  ;  acteur  qui 
•'exprime  par  des  gestes  ;  espèce  de  drame 
où  l'on  ne  s'exprime  que  par  des  gestes. 

Ëty.  du  lai.  pantomimuiy  m.  s.  dérivé  du 
grec  mv,  icsvtoc  (pan ,  pantos) ,  tout .  et  de 
fu{iiop.«i  (roiméomai),  imiter,  contrefaire. 

PANTOUQUET,  ETA,  Dim.  de  Pan- 
lou,  v.cm, 

Dooa  ciiir^  a  8*M- JmI  «  ■■•  la  noorellu  habctto  , 
hffi»  vcaproj  TMcx  lo«  Jouiiic  pmmtamquet 
flsMMr  ■MarfrflUvwHl  ^m^  m  paatoaqoKto 
Oou  Mnm  4ooo  gaioultct. 

Bdlot    Jair^l. 

PANTOUQUET  ,  s.  m.  (pantououé)  ; 
9Mm.  Le  jeu  de  la  patte  ;  jeu  d'écolier  ou  l'on 
jette  une  pièce  de  monnaie  contre  un  mur , 
et  où  Ton  gagne  quand  il  n'y  a  que  l'exten- 
sion de  la  main  entre  la  dernière  pièce  jetée 
et  l'autre. 

PANTOUQUETA,  s.  f.  (pantouqucte). 
Chanson  à  boire  des  paysans  :  Cantar  la 
panlouqueta^  chanter  et  boire;  pour  cas- 
tagnettes, V.  Castagnetas, 

Chanson  du  bon  vieux  temps  ,  que  l'on 
chante  pour  endormir  tes  enfants.  Avril. 

PANTOUQUIERA.  s.  f.  (panlouquicre). 
-  .Pantoquière,  corde  de  moyenne  grosseur, 
entrelassce  entre  les  haubans,  pour  les  tenir 
plus  fermes. 

PANTOU8TIER ,  S.  m.  vl.  Boulanger. 

Éiy.  de  la  basse  lat.  patitoêserius.  V.  Pan, 
Rad. 

PANTRALHA,  S.  f.  (pantràîlle).  Ca- 
naiMe ,  bélitre. 

PANTUERUL,  S.  f.  (pantuérie).  Femme 
malpropre,  mal  vêtue.  Aub. 

PAliTDRIaA,  s.  f.  (pantùrle).  Femme  on 
fille  de  outivaise  vie.  Gare. 
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PAO ,  S.  m.  vl.  Paon.  V.  Pavoun. 

PAOC,  adv.  \\f  Petit,  peu.  V.  Pavu. 

PAONAT,  adj.  vl.  Nuancé  comme  le 
paon,  d'un  rouge  brun.  V.  Pan,  R. 

PAQR,  s.  f.  vl.  Por,  cat.  Peur.  Voy. 
Paour,  U. 

PAORIilOS,  adj.  vl.  V.  Paoroê,  Paou- 
roui  et  Paour,  W. 

PAOROS,adj.  vl.  rAomuos,  vaobvc.  Peu- 
reux. V.  Paourous  et  Paour  y  W. 

PAOROZAMEN8 ,  adv.  vl.  rAOBOSAMu. 
Pavorosament ,  cat.  Pavorosamenle  ^  esp. 
port.  Paurosamente ,  ital.  Timidement, 
craintivement. 

PAORUC,a(lj.  vl.  Peureux.  V.  Paou- 
rous  et  Paour,  It. 

PAOU...,  V.  kPau..,y  les  mots  qui  man- 
quent h  Paou. 

PAOU,  Alt.  de  Pauly  nom  d'homme,  de 
Pal,  pieu  :  de  Pauc,  peu,  v.  c.  m. 

PAOULUT.  UDA.  adj.  (paoulù,  ùde),  d. 
bas  lim.  Craintif,  timide,'  V.  Paourous;  on 
le  dit  aussi  d'un  endroit  solitaire  qui  inspire 
la  terreur. 

Aquel  bosc  is  paoulut ,  ce  bois  inspire  la 
terreur, 

Aquela  maiioun  es  paouluda ,  on  a  peur 
dans  cette  maison.  V.  Paour,  R. 

PAOON,  y.  Pavoun. 

PAOUNAR SE,  V.  r,  V.  Sepavanar. 

PAOUH,  VAVB.  vomr,  radical  dérivé  du  lat. 
pavofy  pavoris,  peur,  épouvante,  frayeur^ 
formé  de  paver e^  être  saisi  de  peur. 

De  pavor,  par  la  suppression  de  v,  paor  ; 
d'où  :  Paor,  Paor- os,  Paor-ue,  Es-paord- 
tr,  Es'paoriiz,  Es  paorz-ir. 

De  paor,  par  le  changement  de  r  en  I  : 
Paoul'UC. 

De  paor,  par  le  changement  de  o  en  on, 
paour;  d'où:  Paour,  Paour-ous ,  Paou- 
rous-a,  Es-paour-ir, 

De  pauor,  par  la  suppression  de  o ,  pour; 
d'où:Faiir,  Paur-ous,  Paur-uga,  Es- 
paur-ir,  Es-paur-it,  Es-paur-ug-ar,  Ey- 
paur-il, 

Depavor,  par  apoc.  pav;  d'où  :  Es  pa- 
vanl'O»,  Es  pav-ant,  Espavanlar,  Es  pav- 
ent, Eê-pavent-er,  Es-paent-ier,  Es-pav- 
ardir,  aspanlar,  Es-pantat,  Espravant- 
auy  Es  pavent' al,  Espovent-ar,  Es-pavent- 
OS,  Es'pavour^dir,  Es-pavour-dit,  Espta- 
vatitaire,  Esplavant-ar,  Es-pouv-anta, 
Es-pouvant-able,  Es-pouv-ant-alk ,  Es- 
pouvant  ar,  Es-pouvantabla-ment,  Es-pow 
vant-aUy    Bs^prav-ant ,    Esprav-antar. 

Depaur,  par  le  changement  de  p  en  6, 
haur  ;  d'où  ;  Em-baur-ar  ,  Em-baur-at. 

PAOUR,  s.  f.  (pàou):  roomi,  roo,  rooo. 
Paura,  ital.  Paor,  anc.  cat.  Pavor,  câp, 
port.  Peur,  vive  appréhension  d'un  danger, 
crainte. 

Éty.  du  lat.  pavor.  V.  Paour ,  R. 

Qu'avez  paour  ,  de  quoi  avez-vous  peur, 
que  craignez- vous,  et  non  qu'avez-vous 
peur. 

Ai  paour  que  toumbe,  je  crains  qu'il  ne 
lomt)e,  et  non  je  craint  qu*U  tombe. 

Se  dounar  à  la  paour,  s' effrayer ,  et  non 
as  donner  à  la  peur. 

PAOURS  LAS»  M.  Béronie,  dltdansson 


PAO 


787 


Dtct.  qu'on  désigne  par  las  paours,  les 
peurs,  répoqoe  de  1789,  qu'on  nomme  ail- 
leurs l'année  des  brigands. 

PAOUROUS,  OUSA,  adj.  (paoarôua , 
ôuse):  rAUBvc,  roooBovs,  vavbot.  Patiroto, 
ital.  Pavoros,  cat.  Pavoroso ,  esp.  port. 
Peureux,  euse.  craintif,  timrde , poltron,  lâ- 
che: ombrageux,  en  parlant  des  chevaux. 

Ëty.  de  paour  et  de  ous.  V.  Paour,  R. 

PAOZA,  s.  f.  vl.  Pause.  V.  Pausa. 

PAP 

PAP,  radical  pris  du  latin  papa,  papa, 
pape,  prêtre ,  et  dérivé  du  grec  nàmcaç 
(pappas),  père. 

De  papa ,  par  apoc.  pap;  d'où  :  Pap-a, 
Pap-al,  Pap-el-ina,  Pap-au-tat,  PitjMit- 
#ow,  Pnp-at,  Pap'et,Pap'Oun,  Pap^ai. 

PAP,  2,  rov,  radical  dérivé  du  latin  jMp* 
pa  ou  papa,  bout  de  la  mamelle,  et  bouiUie 
que  Ton  donne  aux  enfants,  en  celtique  ; 
d'où  pappare,  manger  des  choses  qu'on  n'a 
pas  besoin  de  mâcher. 

De  papa,  par  apoc.  pap;  d'où  :  Pap-aeh, 
Papadour  ,  Pap-aire ,  Pap-ar-ela  ,  Pop- 
ar,  Papar-el,  Papar-ina ,  Papar*ot,  Pap' 
as,  Pap-at,  Pap-et,  Pap-ola,  Em-pap-oul- 
ar.  Papa-ver,  Pav-ot,  Popa,  Pop'ar,Pop^ 
ard,  Pop-el ,  Poup-el,  Poupel-oun,  Pomp- 
eou,  Poup  eta,  Poup-ou, 

PAP,  3,  PArsm,  FAVAM,  VAVBT,  radicsl  pria 
du  lat.  papyrus,  nom  d'une  espèce  de  cype- 
rus,  dont  on  faisait  des  feuilles  sur  lesquel- 
les les  anciens  écrivaient;  et  dérivé  du  grec 
itaTTupoc  (papyros),  m.  s. 

De  papyrus,  par  apoc.  papyr ,  paper  et 
papar ,  par  le  changement  de  y  en  e  ou  en 
a ,  pap  ;  d'où  :  Pap-a-fard ,  Papar-asia , 
Papar-ina,  Papa-ss-ard,  Paper,  Paper^ 
assa,  Papel,  Papei-aria,  Papetier,  Pap-ey, 
Pap-ier. 

PAPA,  s.  m.  (pape  et  papa);  ^a66a,ital. 
Papa,  Ciip.  cat.  Pat.  port.  Père,  trois  mots 
soni  employés  en  provençal  pour  saluer  celui 
à  qui  l'on  doit  l'existence  :  les  petits  enfanta 
disent  papa,  mot  facile  à  prononcer  puisqu'il 
suffit  d'éiarler  deux  fois  les  lèvres  pour  l'arti- 
culer ;  dans  un  âge  plus  avancé,  les  flis  des 
paysans  disent  pâtre,  et  les  autres  papa, 
ceux  de  la  classe  movcnne  pronqncent  papa, 
pape  ;  on  dit  aussi  père,  mais  ce  mot  est  pu* 
remenl  français. 

Ety.  du  grec  itaicica<  (péppas) ,  père ,  en 
terme  enfantin.  V.  Pap,  ï\. 

PAPA,  s.  m.  (pape):  Papa,  lat.  ital.  cat. 
esp.  port.  Pape,  le  chef  de  l'Eglise  catholi- 
que. 

Êty.  de  papa,  père.  V.  le  mot  précédent 
et  Pap,  K. 

Le  titre  de  pape  était  commun  autrefois  k 
tous  les  évéques  et  il  ne  devint  particulier  à 
celui  de  Rome  que  depuis  le  synode  tenu  en 
1070  (1074),  où  Grégoire  Vil,  ordonna  qu'il 
n'appartiendrait  plus  li  l'avenir  qu'il  l'évèque 
de  Itome ,  comme  une  prérogative  et  une 
distinctioq  particulière. 

Jusqu'à  Jean  XII,  qui  fut  élu  le  SO  mars 
956,  les  papes  avaient  transporté  leur  nom 
dans  la  chaire  de  saint  Pierre,  celui-ci  en 
changea,  et  laissa  celui  d'Octavien  qu'il  avait 
pour  prendre  celui  de  Jean. 
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Qaind  dans  une  conferealioD  deui  pcr- 
lonnes  ayant  U  même  idée,  prononcent  le 
même  mot ,  elles  disent  :  Auriam  fach  un 
jiapa,  nous  aurions  Tail  un  pape,  Taisaol  aU 
lunon  il  l'accord  qui  doit  régner  dans  an  cod- 
dave. 

PAPA,  8-  f.  (pape),  dl.  V.  Tandttda. 

PAPACH.s.  m.fpapilcbj  ,  dl.  Gorge, 
gosier.  V.  Goutter  et  Gavai. 

Êtj.  do  papar,  manger,  V.  Pap,  R.  2. 

PAPA-CHAHTEOD,  s.  m.  (pàpe-lchan- 
liou).  Ptom  qu'on  donne,  à  Barcelonnelte,  i> 
une  grosse  espèce  d'agaric  qui  croit  sur  les 
Mules. 

PAPADODR.Garc.  V.Papairt. 

PAPAFARD,  B.  m.  (pspafàr):  rAF*HAii, 

langued.  Une  paperasse,  des  papiers  iniililes, 
un  écrit  long  et  eonajeux. 

Éty.  V.  Pap,  R.  3. 

PAPAFIOA,  8.  r.  (pàpefigue).  Voile  de 
perroquet,  pelil es  voile  que  l'on  place  au- 
dessus  des  huniers,  y.Papagay. 

Ëlf .  du  portugais  pap  a  j!jo, 

PAPAGAI.s.  m.  (papagài)  ;  F»Ae*i , 
urATOA,  PATABiiAi.  Pupagall ,  cat.  Papa- 

Sayo,  esp.  Papagaio,  port.  Papagalh,\\aii. 
om  qu'on  donne  sourenl  aux  perroquets, 
V.  Ptrrouqutl. 

Èlj.  du  ccll.papc  gaull,  oiseau  vert. 

PAPAGAI ,  s.  m.  rapuAi.  Papegai ,  oi- 
Hau  de  carton  ou  de  bois  peint,  planté  au 
bout  d'une  perche ,  qui  sert  de  but  pour 
lirer  de  l'arc. 

Stmbtaaquitloa  papagay,i\  est  I3i  aasis 
en  papeH;olas. 

PAPAOAT ,  V.  Papagai. 

PAPAGEOON,  ODNA,  S.  Nom  t|u'on 
donne,  dans  le  Bas-Limousin  ,  aux  hahilanls 
de  Languenne,  gros  bourg  près  de  Tutle. 

Ety.  Ce  mot  parait  venir  de  papegaut, 
qu'on  trouve  souvent  dans  Rabelais. 

PAPAONA,  Pourpaipatna  oupaa  ttna. 
V.  Pat. 

PAPAGOAt,  v1.  V.  Papagai. 

PAPAI ,  s.  m.  (papal),  d.  louions.  Uon 
père. 

Ely.  du  grec  ni-nai  [papa),  papa.  V.  Pap, 
Rad. 

PAPAIRE,  AHELA,  s,  (papàTré,  arèle); 
ruAimni.  GouMarre,  gros  mangeur,  glou- 
ton. V.  Pap,  R.  2. 


PAPAL,  ALA,  adi.(papàl, aie); Papalf, 
ital.  Papal ,  esp.  port.  cat.  Papal ,  aie  ,  qui 
cal  du  pape  ou  qui  appartient  au  pape. 

Ëlj.  du  lat.  papalit.  m.  s.  V.  Pap,  R. 

PAPAX.AHDA,  s.  r.  vl. 

Tounin  d'ave  la  plaça  eaudo, 
Ero  pir  tou  la  papalanda. 

PAPALHO  ,  8.  m.  vl.  Papillon.  Voy. 
PorpalhoHfl  et  PaptM,  R. 

PAPAIXO ,  vl.  V.  Pacilhoun. 

PAPAMANOLI  ,  s.  m.  (papemanéli); 
•«roBAmu.  Grosse  bouteille  firrèe  de  Terre 

Éty.I 


PAP 

PAPAR ,  T.  a.  tI.  Attraper. 

PAPAH.v.  a.  (papi);  Papar,  port.  cal. 
esp.  Manger  avec  avidité,  d'une  manière 
gloutonne. 

Éiy.  du  lat.  papparc ,  mangei.  V.  Pap, 
Rad.  2. 

Papa,  était  un  nom  donné  par  les  anciens 
■u  mammeton  des  nourrices,  ainsi  qu'ir  la 
soupe  des  petits  enfants,  papare,  manger 
de  la  bouillie  :  Papare,  puErorum  etl  ntul 
manducara  virornm.  Papias.  Gloas. 

PAPARASSA,  s.  r.  (paparâs)ej.  AU.  de 
PapfraHO,  t.  c.  ni.  et  Pap,  R.  3. 

PAPABASSAR,  v.n.  (paparasgà).  Pape- 
rasser,  réunir,  feuilleter  des  paperasses.  Mi- 
re des  écritures  inutiles,  écrire  tonguemenl, 
Gar.  V.Pap,  R.3. 

PAPARASSIAIRE ,  S.  m.  (paparassià!- 
ré).  Paperassier ,  celui  qui  aime  ^  feuilleter, 
&  consulter  des  paperasses.  V.  Pap,  R.  3. 

PAPAREL,  s.  m.  [paparèi],  dl.  Celui 
qu'on  appâte  avec  de  la  bouillie.  Sauv. 

tlf .  depapar,  manger,  et  de  l'art,  tl,  ce- 
lui quiraange.  V.  Pop,R.2. 

PAPARELA ,  s.  f.  (paparéle).  Haogeu- 


Èty.  V.  Papaire  et  Pap,  R.  2. 

PAPARINA,  s.  f.  (paparine).  Nomqu'on 
donne,  dans  plusieurs  endroits,  b  la  toile  des 
araignées,  par  comparaison  au  tissu  mince 
qu'on  nomme  Papclma,  v.  c.  m.  et  Tararina. 

Élj.  depapar,  manger,  et  de  tua  ,  qui 
sert  il  préparer  &  manger,  comme  de  eouire, 
euitina,  v.  Pap .  R .  2.  ou  pcul-étre  de  pa- 
piruf,  délié  comme  une  feuille  de  papy- 
rus. V.  Pap,  R,  3. 

PAPAROT ,  s.  m.  (paparô),  dl,  Paparo- 
lac,  cat.  Un  petit  enfant  ;  bouillie  trop  épais- 

Éty.  depapar,  manger  de  la  bouillie.  V. 
Pap,  R  2. 

PAPAROTIAR ,  T.  n.  (paparoulià)  ;  rA- 
■AwiDTiAB.  Bouillir  ï  peine. 

PAPAROTIER,  s.  m.  d.  de  Carp.  Voy. 
Falabregtiiir. 

PAPAHOCB  ,  s.  m.  (paparùus).  Nom 
qu'on  donne  ,  aui  environs  de  Montpellier  , 
au  rouge-gorge.  V.  Riga*. 

PAPARHAOGNA,  s.  f.  (paparraougne), 
dl.  Faulùme,  moine  bourru.  V.  Barban. 

PAPARDDA  ,  s.  f.   (papariïde)  ;  Mm- 

Nom  qu'on  donne  à  presque  toutes  tes  es- 
pèces de  Uorgelines ,  Âliine,  Lin.  mais  plus 
particulièrement  k  la  morgeline  moyenne  , 
mouron  despelils  oiseaux  ou  mouron  blanc, 
AUine  média ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Cariophy liées.  V.  Gar.  Aliine  média ,  p.  24. 

Paparuda ,  est  encore  le  nom  que  porte , 
dans  la  Basse-Provence ,  la  véronique  i  feuil 
les  de  lierre,  Veroniea  hêdtrafolia.  Lia. 
planledela  fam.  des  Rhimanlhacées.  V.  Gar. 
3  Veroniea  de  la  p.  48â. 

PAPARRT ,  s.  m.  (paparri).  Nom  qu'on 
donne  ,  aux  environs  d'Aii ,  au  grenadier  i 
Qeur  double  ou  balaualier.  V.  Migranier. 

Dans  le  même  département  on  donne  aussi 
ce  nom ,  selon  Si.  Negrel ,  au  pavot  ordi- 
naire, V.  Pavot,  et  dans  le  Var ,  selon 
M.  Garcin ,  au  pavot  sauvage  ou  coquelicot. 
I  V.  Jlouata. 


PAP 

.  s.  m.  On  donne  mssi  ea 
k  des  feuillages  dessinis  ,  brodés  ou 
peints  sur  une  éloSi!. 

PAPAS ,  s.  f.  (papes)  ;  Papaf ,  cat.  Bouil- 
lie.,V.  Partn*la  ,  Soupeta  et  Pap  ,  R.  2. 

Ety.  du  portugais  papa*,  m.  s. 

PAPASSABO ,  s.  m.  (papassàr),  dl.  Pa- 
perasse, grande  afiSche.  V.  Poptraua  et 
Pap.R.^ 

PAPASSOn,  ).  m.  (papâsaou).  Papal , 
nom  que  plusieurs  peuples  d'Orient  donnent 
i  leurs  prêtres. 

Éty.  du  grec  TciuTutiî  (pappss).  Père.  Voj. 
Pap,  R. 

PAPAT,  s.  m.  (papa),  dl.  I.e  jabot  det 
oiseaux.  V.  Caeat  et  Pap  .  R.  3. 

PAPAT,  s.  m.  vl.  Papal.  cal.Papado, 
esp.  Papalo ,  ital.  Papauté.  V.  Pap ,  R. 

PAPADTAT  ,  g.  r.  (papaoutà)  :  pakmv- 
lAT.  Papot,  cat.  Papado,  esp.  port.  Pa- 
palo, ital.  Papauté. 

Ety.  du  lat.  papabu ,  m.  s. 

PAPA  VER,  s.  m.  il.  Papoula,  port. 
Papavero.  ital.  Pavol. 

Ety.  dulal.papar*r,m.  s.  formé  du cdl. 
papa,  bouillie,  parce  qu'on  en  mettait  au- 
trefois le  suc  dans  la  bouillie  dea  eoranls 
pour  les  endormir. 

Papaver....  val  a  far  oli. 

Elue,  de  Laa  Propr. 

PAPAX ,  s.  m.  (papài) ,  dl.  Jabot  des  oi- 
seaux. V.  Gmai. 

PAPEOAI,  s.  f.  (  papegâï  ).  Nom  béar- 
nais du  perroquet.  V.  Perronquet, 

Èty.  V.  Papagay. 

PAPELINA  ,  s.  r.  (papeltne);  »rA»iA. 
Papeline  .  étoiïe  dont  la  cbalne  est  de  soie  «t 
la  trame  de  fleuret  :  par  eitension,  étofiè  trii- 
mitice. 

Éty.  Parce  qu'elle  fut  fabriquée  k  Avignon , 
dans  le  temps  que  celte  ville  était  terre  po- 
pote ;  d'oà  :  papaline  et  papeline.  V.  Pap, 
Rad. 

PAPER,  s.  m.  fpapé):  va».  Paper, 
cat.  Papier.  V.  Papier  et  Pap ,  R.  3. 

PAPERASSA,  s.  f.  (paperasse)  ;r«*A- 

>U*A,    TATAMAAD.     Poptroda  ,    Cal.     Popt' 

lera  ,  esp,  Papelada ,  port.  Paperasse  ,  pa- 
pier écrit  qui  n'est  plus  d'aucun  usage  ; 
grande  afïïctie. 

Ëty.  de  paper  pour  papier ,  et  de  la  tenu, 
dépresa.  aita  ,  mauvais  papier ,  papier  inu- 
tile. V.  Pap,  R.  3. 

PAPET ,  s.  m.  (pape) ,  dl.  De  la  bouil- 
lie pour  les  enfants.  V.  Soupeta  et  Poupe- 
la  ,  dont  papet ,  parait  élre  une  altération. 

Ély.  V.  Pap  ,  R.  2. 

PAPET .  s.  m.  (pape) ,  dg.  Papier.  Voj. 
Papier  et  Pap,  R.  3. 

PAPET,  s.  m.  01.  Le  grand-père,  en 
terme  de  nourrice. 

Ely.  du  lat.  pappnt ,  aïeul ,  grand-père. 
V.Pap,  R. 

PAPETARIA  ,  S.  f.  (papeUrie)  j  raroMA.. 
Papelterie,  manufacture  ou  commerce  d* 
papiers. 

Ély.  de  papfl  pour  papier,  et  delà  tenu, 
mull.  orta,  lieu  où  l'on  fait,oii  l'on  Tewl 
du  papier.  V.  Pdp,R,3, 


IPAP 

Dans  lei  papêUêries^  un  nomme  : 

ARlfCRB  .  rcavdopp*  Au  ramet  i*  papier. 
BACflASSOIt ,  «M  pMiic  «>▼•  da  bois  qui  iIoum  é»  l'cao 

•ws  pilar. 
BALLOll  «  la  qaanilté  Aa  p«pi«r  cfiit  rcnfarme  Amt%  parus* 
BATTERIE  ,  l'aMcmblaga  daa   nni0»  et  det  roaehiaaa 
q«(  aarvcot  à  tritarcr  laa  cbiflbns  piKM'  lea   riânin   en 
pài«  ;  «Uaa    m  compoMnt  clés  rouei,  dea  piies  et  des 
mmiUeU. 
FECTRES  ,  les  iBoreaa««  dVtofla  de  laine  <|ae  le  eoacheur 
inmaà  mr  shays  (cailla  d«  pépier ,   en  la  détachant  de 
la  forme. 
FORMES ,  W  nmilea  sw  lce<piels  on  fait  le  papier  ;  elles 
ao»K  coaaposéea  d'un  /«l ,  d'nne  toiU  en  fil  de  laiton  • 
m'ob  BoaMM  Ptrgetuw  ,  des  ponlnieanx  et  d'nne  co«- 
varia  on  eadra. 
FLORAlf ,  la  pila  où  l'on  net  la  matière  poor  ètra  mfinée. 
MAILLETS  ,  les  petites  massnee  q«i  foulenc   les  rblflons 
êmm  las  flI^M  «  on  nomna  queue  le  saanclM  auquel  elles 
lirmMnt. 
MOCLlIf  ,  la  grande  maekina  où  l'on  tritnra  las  cUfTans  ; 

il  y  va  a  i  maillets  et  à  cjlindre. 
PILE ,  la  Casse  où  jonent  les  maillets  «  on    eelle  oO   tonr- 

^pvfles  ejKndrcst 
PORSE  ,  dû  lat.  porti'o  ,  certaine  quantité  de  feoillrs  ,  an 
wmrhces  entre  les    feutres  ,  qu'on  nomme  alors  ponet- 
feutres  •  on  IbmMnt  des  paqncu  sans  leur  interposHlon  , 
et  partant  alors  le  nom  de  portes  bianthes, 
POPITUSEAIJX  ,  k«  verges  de  boU  on  de  métal  qui  tra. 

ewi  set  les  irai  genres  des  formée. 
FOCRRISSOIR ,  le  lien  6ù  l'on  met  les  chiflons  poor  les 
fiilra  liermenter  ;  on  nomme  momliée  la  quantité  qu'on 
en  met  à  la  fois. 
QUAfr  ,  le  noml>re  constant  de  26  fealUes. 
RAME  ,  la  rénnion  de  vingt  mains  ou  de  500  fenillea. 
SAULERANT  ,  l'ouTrier  qui  préside  aux    travaux  de  la 

anlle  et  anx  préparatiiMia  en  général. 
tERGECRE.  la  toile  de  fils  de  laiton,  pbcés  parallclemctti, 
i  garnir  las  formas. 


PAPETIAIRÈ ,  8.  m.  (  papetiàTré  )  ;  va- 
uumm.  Papetier. 

PAPETIER,  8.  m.  (papelîc).  Papetier, 
larcband  ou  fabricant  de  papier. 

Étj.  ôepapet,  pour  papier,  et  de  la  term. 
loll.  ter.V.  Pap,  R.  3. 

PAPET,  8.  m.  (papèi),  dg.  Papier.  V. 
'ajHeretPap,R.  3. 

PAPIER ,  8.  m.  (papié)  ;  patbt.  Papel , 
sp.  port.  Paper  y  cal.  Papier,  feuille  mince, 
kbe ,  faîte  avec  des  chiffons  réduits  en  pâle  ; 
•arexl.  bBlet,  acte,  journal. 

Ëty.  do  Iat.|Hipyrui.  V.  Pap  ,  R.  3. 

On  distingue  on  ^nd  nombre  d'espèces 
é  papier,  hs  principales  sont  :  le  papier 

ATLAS,  d'nn  ins-grand  fermât ,   destiné  ans   cartes  de 


RAS  D'HOmiEetRASDBFEBfBfE,  dami*blane«  collé, 
qui  aart  partlenlièraMiCBt  k  envelopper  la  bonneterie. 

BATARD ,  MM  espèee  moyenne,  destinée  â  l'Impression. 

BROCILLARD,  gmsaicr.  non  collé ,  ordiMirement  de 
conleur  grise. 

BOMBTCni  ,  qui  aa  fait  avae  dn  colon. 

A  Calque  ,  que  l'on  •  «ndu  transparant ,  et  qu'on  em> 
ploie  pour  calquer. 

Cartier  ,  bon  à  &&«  des  carice  à  jouer. 

A  CHASSIS .  qui  est  destiné  à  lalru  des  cbAssis,  des  en- 


A  CLOCHE ,  prepre  &  éariru. 
fLUEHT,  celui  qui  n'a  pas  re^i  l*apprét  de  la  colla. 
r.RAlID- AIGLE ,  la  principale  des  grandes  sortes. 
C^RIS,  de  aodnur  gHea  ,  wm  collé ,  servait  i  filtnr  ,  i 

rinfcallfr  «  à  dtsiéchsr  des  plsntes  ,  etc. 
MARBRE ,  peint  de  awaniira  i  rrprésmtrr  le  marbra  ;  nn 

nasanaa  daminatnia  la  bbriqne  ofc  on  le  Cul,  et  le  con* 

HAlBOqVDIÉ,  tel  «•  AfMi  da  aamqnl». 
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RÉACTIF ,  papier  coloré   en  bien ,  pour  raeomuhra  la 

présenee  des  acides  et  des  alkalis. 
DE  TENTURE  «  pour  faire  des  upisserifs. 
VELIN  «  qui  n'a  ni  vergeures,  ni  pontnseaus  ,  Imitant  le 

vélin   peau. 
VELOUTÉ  ,   celui  sur  lequel  on  a  eoUé  im  la  bourre  de 

laine. 

Dant  le  papier  considéré  comme  tel , 
on  nomme  : 

AjVDOUILLRS  ,  des  «pMcs  de  nemds  ou  pitons  qui  j 
sontaHbérentt. 

BARBES  ,  h  partie  du  bord  des  reuillrs  où  la  disposition 
réf  ulirre  et  la  tranapsrcnee  de  la  plte  ont  été  détmiles. 

BRÛLÉ  DE  C0LLE«  celui  qui  a  des  taebcs  ronsses,  com- 
me si  elles  éuient  faites  avec  de  l'buile. 

GOUTTES  ,  les  marques  rondes  et  presque  transparentes 
qn'en  y  observe. 

GRAIN  .  les  raies  en  relief ,  résulunt  des  vcrgenres. 

FILAGRAMME,  les  figures  demi*uansparunus  qu'on 
aperçoit  dam  l'intérieur. 

PONTÙSEAUX  .  les  empreintes  transparentes  qu'on  y 
vuit  croisant  les  vergeurcs  ,  et  disUntcs  d'environs  trois 
ccntîmètrrs. 

VERGEURES,  les  raies  rapprochées  ,  nn  peu  plus  transpa- 
rente* qu'on  voit  sur  le  papier. 

ENSEIGNE ,  l'assemblage  d'un  tiuu  do  laiton  qui  en 
forme  la  marque. 

CODAGE,  FAUX-PLI,  BOURSOUFLURE,  déûmtqu'on 
appelle  encore  gotUe, 

Dounar  de  papier,  exploiter;  faire  dou- 
nar  de  papier  en  quaucun ,  faire  donner  un 
exploit  è  quelqu'un. 

La  première  substance  qoi  ait  ser?i  de  pa- 
pier aux  anciens,  parait  être  le  papyrus  ou 
souchet  k  papier ,  Papyrus  domesticus ,  Cy- 
perus papyrus ,  Lin.  de  la  fera,  des  Cypéra- 
cées  ;  mais  plusieurs  expressions  des  vieux 
écrivains  annoncent  qu'on  employait  d'autres 
plantes  ou  d'autres  arbres  au  même  usage  ; 
ils  parlent  souvent  par  exemple ,  de  seconde 
écorce,  ou  liber ,  ce  qui  se  rapporte  à  un 
arbre  dicotyledone  et  non  au  cyperus.  On  a 
la  certitude  que  le  papyrier  du  Japon ,  Papy- 
rus Japonica,  Poir.  Morus  paperifera.  Lin. 
de  la  fam.  des  Urlicécs,  sert,  non- seulement 
à  faire  du  papier ,  mais  même  des  toiles  sans 
tissu    feutrées. 

Vers  Tan  200  avant  Jésus-Cbrist ,  les  Chi- 
nois inventèrent  le  papier  de  soie. 

En  750  de  notre  ère ,  on  fit ,  en  Orient , 
du  papier  avec  do  coton. 

Histoire  chronologique  du  papier. 

En  138  et  âOl  avant  Jésus^Christ,  inven- 
tion ,  en  Chine ,  dn  papier  de  soie. 

En  750  depuis  Jésus- Christ,  on  commence 
^  se  servir  d'un  papier  fait  avec  du  coton  , 
broyé  oo  réduit  en  bouillie  ;  on  rappelait  le 
papier  hombycien. 

En  1170,  invention  du  papier,  en  chiffons 
de  toile ,  par  des  Grecs,  réfugiés  à  Bâie,  ou 
apportée  par  des  Arabes  en  Europe. 

En  1301,  un  nommé  Pax  établit ,  à  Padoue, 
la  première  manufacture  de  papier  fait  avec 
du  linge  pilé  ef  bouilK. 

En  1390,  Fabrique  de  papier  de  chiffon 
établie  à  Nuremberg. 

En  16£0,  Invention  du  papier  velouté,  par 
François  de  Rouen. 

En  1780,  Invention  du  papier  velin,  par 
Ambroise  Didot,  iroprimeor. 

En  1786 ,  Découvertrd'un  papier  fait  avec 
des  plantes  et  des  végélauz  ^  par  Léorier  de 
fisle. 
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En  1790 ,  le  8  janvier ,  Louis  Robert ,  mé- 
canicien à  Essonne,  invente  une  mécanique 
propre  à  faire,  sans  ouvriers  ,  du  papier 
d'une  grandeur  indéfinie.  Sa  méthode  a  été 
perfectionnée  en  1815  par  MM.  Berte  de 
Grevenich,  Portier  et  Darieux. 

En  1800,  le  16  novembre,  invention  d'on 
papier  fabriqué  avec  de  la  paille  ,  par  le 
marquis  de  Salisbury. 

En  1815 ,  le  10  mai ,  Berte,  négociant i 
Paris,  fait  construire  une  machine,  poor  fa- 
briquer du  papier  d'une  longueur  indéfinie  , 
et  d'une  largeur  de  plus  d'un  mètre  ,  sans 
CHivriers  et  à  froid. 

Un  manuscrit  de  12*28 ,  existant  dans  le» 
archives  de  Marseille,  annonce,  selon  M. 
Paul  Ricard,  archiviste  delà  préfecture  de 
celte  ville ,  que  le  papier  de  colon  y  était 
connu  à  cette  époque.^ 

Pierre  le  vénérable ,  abbé  de  Cluny ,  rap- 
porte que  les  Arabes  fabriquaient  do  papier 
avec  de  vieun  chiffons ,  en  1142. 

On  n'a  aucune  donnée  certaine  sor  l'épO" 
que  où  l'on  a  commencé  à  faire  du  papier  de 
chiffe  ou  de  chiffon.  Les  uns  en  attribuent  . 
l'invention  à  des  Grecs  réfugiés  à  BâIe ,  ea 
1170  ;  d'autres  à  des  Arabes  ;  d'autres  enfin 
en  font  honneur  à  Padouan,  nommé  Pax, 
en  1301  ;  mais  ce  ne  fut  que  sous  le  règne 
de  Philippe  de  Valois,  vers  1340,  que  de» 
manufactures  de  papier  s'établirent  ttk 
France. 

Noël ,  dans  son  Dict.  des  Orig. ,  dit  qoe 
la  plus  ancienne  feuille  de  papier  de  chiffons 
est  de  1319 ,  et  que  c'est  M.  de  Murr  qui  Yst 
déterrée  dans  les  archives  de  Nuremberg. 

En  1786 ,  Leoner  de  Lisie ,  parvint  à  fa« 
briquer  du  papier  avec  diverses  espèces  de 
végétaux. 

En  1794 ,  M.  Masson  trouva  le  moyen  de 
faire  de  nouveau  papier  trcs-blanc,  avec  do 
papier  manuscrit  et  imprimé. 

En  1813,  M.  Leistenschneider ,  inventa 
une  machine  qui ,  travaillant  seule ,  fournil 
une  grande  quantité  de  feuilles  de  pdpier. 

Dans  ces  derniers  temps,  M.  Laforét  v 
trouvé  le  moyen  de  faire  de  très- beau  papier 
avec  la  chenevolle  non  rouie. 

En  1813 ,  on  est  parvenue  faire  do  papier 
avec  la  filasse  extraite  de  la  paille  des  feve8 
qu'on  a  nommé  papier  de  filasse» 

Le  papier  imperméable  est  dû  à  M.^ 
Mons,  1802. 

Le  papier  maroquiné,  à  MM.  Roederer  et 
Boehm ,  en  1806. 

Le  papier  de  paille ,  à  BIM.  SaUsbory  et 
Seguin,  en  1800 et  1801. 

Le  papier  syrien  y  propre  à  recevoir  la 
peinture  à  l'huile,  à  M.  Couder ,^  en  1809. 
Le  papier  de  tenture ,  inventé  à  la  Chine , 
fut  introduit  en  Europe  par  les  Hollandais  et 
les  Espagnols ,  en  1555. 

Le  papier  velin ,  à  Baskerville ,  selon  hs 
uns .  en  1757  ,  et  à  Didot ,  selon  les  autres , 
eu  1780. 

Le  papier  velouté;  nn  nommé  François , 
de  Rouen,  en  1620, découvrit  l'art  de  faire 
une  étoffe  sans  fil ,  et  une  peinture  sans  pin- 
ceau ,  en  inventant  ce  papier. 

L'art  de  marbrer  le  papier  a  pris  naissance 
en  Allemagne ,  et  il  n'est  pas  ancien. 
MM.  Peclet  et  Toulouzan  avaient ,  dès 
*  1^1  fait  do  papier  avec  l'algue  marine ,  qm 
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était  un  pea  jaune:  maisen  1832,  M.  Maxime 
Delestraae  en  a  présenté  défait  avec  la  même 
•ubslance  qui  est  d'une  blancheur  parfaite. 

Dans  son  rapport  sur  le  papier  d'algue  , 
M.  Toulousan  fait  remarquer  que  le  papier 
coton,  d'abord  substitué  au  parchemin,  eut 
sa  première  fabrique  établie  à  Marseille  après 
les  croisades. 

PAPIER- rooBi. ,  s.  m.  Papier  gris  , 
papier  brouillard ,  papier  Joseph ,  et  non 
papier  fou, 

PAPIER- MABc AT,  S.  m.  (  papié-marcà  ). 
Papier  timbré ,  celui  qui  est  marqué  du  tim- 
bre royal ,  dont  on  est  obligé  de  se  servir 
pour  la  rédaction  des  actes  publics. 

Étf.  papier  marcat ,  papier  qu'on  a  mar- 
qué d'un  timbre  particulier. 

Dites  papier  timbré  et  non  papier  marqué, 
qni  est  un  provençal isme. 

Le  premier  timbre  a  été  établi  par  l'em- 
pereur Jnstinien  :  il  recommande  ce  signe 
dans  la  Nouvelle  4i«  publiée  l'an  537,  comme 
étant  déjli  en  usage  ;  il  en  prescrit  même  un 
d'une  forme  particulière. 

En  1555,  le  papier  et  le  parchemin  timbrés 
furent  établis  en  Espagne  et  en  Hollande. 

Rn  1668 ,  à  Bruxelles  et  en  Allemagne. 

En  1655,  unédit  ordonna  rétablissement 
d'une  marque  ou  timbre,  en  France  ;  mais  il 
resta  sans  effet  jusqu'en  1673. 

Si  l'on  en  croit ,  dit  Coriolis ,  le  défenseur 
du  fermier ,  dans  une  cause  plaidée  au  Par- 
lement d'Aix,  en  1676,  le  timbre  du  papier 
ou  du  parchemin  aurait  déjà  existé  du  temps 
de  Juslinien  ,  en  537. 

PAPIERA ,  s.  f.  (papiére).  Gare.  V.  Pa- 
petaria. 

•  PAPIERS,  s.  m.  pi.  (papier).  Papiers, 
titres,  mémoires ,1  écrits  divers,  journaux. 

PAPILH ,  vATiM,  vAsvALB,  radlcal  dé- 
rhré  du  latin  ,papHio,papHionis,  papillon. 

De  papHionii  ,  gén.  de  papilio  ,  par 
apoc.  papili ,  et  par  le  changement  de  li  en 
lh,papiUi\  d'où  :  Papilh-oun,  Papilh-ota. 

De  papUh  ,  par  le  changement  de  i  en  a 
et  addition  de  r ,  parpalh;  d'oîi  :  Parpa- 
ïfc-o,  Parpalh-aUy  Parpalh-oly  Parpa- 
fk-ora  ,  Parpaih-oun  ,  Parpalhoun-ar  , 
Parpalhoun-egear ,  Parpalhoun  iar ,  Em* 
papilhout-at, 

PAPILHOTA ,  S.  f.  (papillote)  ;  Papilo- 
te ,  port.  Papillote  ,  morceau  de  papier  dans 
lequel  on  roule  les  cheveux  pour  les  friser  : 
les  cheveux  frisés  eux-mêmes  ;  côtelette 
grillée  dans  du  papier. 
'  Éty.  de  papilhoun  ,  papillon ,  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'on  y  a  cru  trouver  avec 
cet  insecte.  V.  Papilhy  R. 

Faire  leit  papilhotas ,  papilloter  .  faire 
les  papillotes. 

PAPILHOTAR,  y.  a.  (piipilloutà):  PArt- 
LMoirrAii.  Papilloter,  mettre  les  cheveux  .  les 
dragées  dans  des  papillotes  :  v.  n.  être  tou- 
jours en  mouvement ,  en  parlant  des  pau- 
pières :  en  terme  d'imprimerie ,  marquer 
double.  Gare. 

PAPILHOTAR  SE,  v.  r.  Se  papilloter  , 
enfermer  ses  cheveux  dans  des  papillotes. 

PAPILHOTAR,  y.  a.  et  m,  v.  r.  (papil- 
loutà).  Faire  ou  se  faire  des  papillotes. 

PAPILHOUN,  8.  m.  (papilhoun).  Voy. 
Parpalhoun;  on  le  dit  antsi  d'une  mèche  dje 
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papier  qn'on  met  dans  on  vase  où  il  y  a  de 
l'huile  ;  d'une  croix  en  diamants  que  les 
femmes  portent  au  cou. 

Ety.  dulat.  papilioniSf  gén.  depaptZto. 
V.  Papilh,  R. 

PAPILHOUNAR  et 

PAPILHOUNIAR ,  Y.  n.  (papillounià)  ; 
PAFioowiAa  ,  PAviuioimBGBAB.  Papillonncr , 
imiter  l'inconstance  du  papillon ,  papilloter , 
pariant  des  yeux. 

PAPIRI,  s.  m.  vl.  PapirOf  esp.  ital. 
Papyro,  port.  Papyrus. 

Lty.  du  lat  papyrus,  m.  s. 

PAPISME,  s.  m.  (papisme).  Papisme, 
catholicisme ,  en  terme  de  mépris. 

PAPISTO  ,  s.  m.  (papiste).  Ironique- 
ment dit  pour  catholique. 

PAPO  ,  s.  m.  anc.  lim.  Aïeiil-  Voy. 
Papoun. 

PAPO ,  V.  Capa. 

PAPOFIGA.  V.Papafiga. 

PAPOGAT,  V.  Papagay. 

PAPOLA ,  s.  f.  (papôle)  ;  Papas ,  port. 
Petite  soupe ,  bouillie  pour  un  enfant ,  de  la 
pâtée  pour  la  volaille. 

Ëty.  de  Pap ,  y,  c.  m.  cl  de  la  term.  dim. 
ola.  V.Pap,{K,2. 

PAPOMANOLI .  V.  Papamanoli, 

PAPON,  vl.  y.  Papoun. 

PAPOROUGNA,  s.  f.  (papaor6ugne\ 
Nom  qu'on  donne,  dans  les  environs  de 
Toulouse,  à  l'inuledyssentérique.  V.  Herba' 
de-Sant-Roc. 

PAPOUN ,  8.  m.  vATBT ,  BASBro.  Se 
prend  quelquefois  dans  un  sens  diminutif,  et 
signifie  petit  papa ,  terme  enfantin  et  de 
caresse.  V.  Pap,  R. 

PAPOUN,  s.  m.  (papéun),  d.  béarn. 
Aïeul,  grand-père.  V ,  Paire  grand ,  vieux 
papa. 

Ety.  du  grec  TcaTciroç  (pappos) ,  aïeul, 

grand- père.  V.  Pap  y  R. 

PAPPABAR,  V.  B.  (pappabà),  dl.  m.  s. 
que  cascalhar. 

PAQ 

PAQUEBOT ,  S.  m.  (paquebô)  ;  Packet- 
boal ,  angl.  PacheboUo ,  ital.  Paquebot ,  cat. 
esp.  Paquébote,  port.  Paquebot  ou  paquet- 
bot,  bâtiment  léger  qui  sert  à  transporter  les 
paquets,  les  dépéc!he8,  et  conduire  les  passa- 
gers d*un  lieu  à  un  autre. 

Ëty.  de  l'angl.  pachel-boat,  formé  de 
packcty  paquet,  et  de  boat,  bateau  ,  bateau 
pour  les  paquels. 

Paquet,  vacoot:  on  a  fait  dériver  ce 
radical  de  la  basse  latinité  paculum ,  petit 
sac,  qu'on  tire  du  grec  Tcà^/oç  (paçhos) , 
grosseur,  épaisseur  (lié,  serré,  Roq.)  Ménage 
le  fait  venir  de  pactetum ,  dim.  de  paclum  , 
fait  de  pangere ,  lier.  Wachtcr  le  tire  du 
saxon  pack,  faisceau,  paquet,  d'où  Tall. 
pack,  m.  s. 

De  pack,  par  imitation  de  la  pron.  paquet; 
A*oiï:  Paquet,  Paquet-as,  PaquH-oun, 
Paquel'iar  ,  Paquet-ur  ,  Paquet-a  ,  Des- 
paquet-ar,  Paquel-ier,  Subre  paquet ,  Em- 
paquet-ar,  Des-empaquetar ,  Em-paquet- 
at,  Re-paquet-ar,  Pacout-ilha. 

PAQUET,  8.  m.  (paqué);  Paeeheito, 
itali  Packet,  angl.  PatfuU,  port,  esp.  Pa- 
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quét ,  cat.  Paquet ,  assemblage  de  choset 
attachées  ou  enveloppées  ensemble:  en  terme 
d'imprimerie,  certain  nombre  de  lignes  liées, 

l^^iy.  de  Tall.  pack,  m.  s.  V.  Paquet,  B. 

Paquet  d'aumarinas,  gerbe  d'osier. 
.  Paquet    de    brouquetas  ,   d' aspergeas  , 
botte  d'allumettes,  d'asperges. 

Faire  un  paquet,  faire  un  paquet  è  qoel- 
qu'un ,  lui  imputer  quelque  chose  dé  blâ- 
mable. 

Dounar  sQun  paquet  en  qu'auqu'um, 
donnera  quelqu'un  son  paquet. 

PAQUETA ,  s.  f.  (paqiiéte) ,  d.  bas  lim. 
Les  pois  verts  qui ,  sur  ta  fin  de  mai ,  vien- 
nent à  Tulle ,  du  Midi  du  département,  sont 
réunis  en  paquets  de  forme  particulière  qu'oo 
nomme  paquetas.  V.  Paquet,  R. 

PAQUETA8 ,  8.  m.  (paquetas).  Gros 
paquet,  paquet  mal  fagoté. 

PAQUETIAR ,  V.  n.  (paquetià).  Médire , 
faire  des  paquets  aux  autres ,  leur  attribuer 
des. choses  déshonnéles  ou  désagréables. 

Ety.  àe  paquet  et  de  la  term.  act.  iar,  V. 
Paquet,  IX, 

PAQUETIER,  lERA,  S.  (paqoetié. 
icre).  Qui  fait  des  fagots,  des  paquets.  Voy. 
Paquelur. 

En  terme  d'imprimeur,  paqnetier,  compo- 
siteur qui  travaille  au  paquet.  V.  Paquet,  R. 

PAQUETOUN ,  s.  m.  (paquetôun)  ;  Pa- 
eotinho,  port.  Petit  paouct. 

Éty.  de  paquet  et  de  la  term.  dim.  oun, 
y.  paquet,  R. 

PAQUETUR,  USA  ,  S.  (paçiuetûr.  use)  ; 
vAQosTicB.  Médisant,  ante.  qui  a4'babitude 
de  faire  des  paquets  aux  uns  et  aux  autres. 

}!)ty.  de  paquet  et  de  ur  ,usa ,  qui  faK  des 
paquets.  V.  Paquet,  R. 

PAR 

PAR,  vAM,  radical  dérivé  du  latin  par, 
paris  ,  égal ,  semblable ,  pareil ,  qui  égale, 
pair,  ou  peut-être  du  grec  uif  i<jo<  (parisos), 
égal ,  d'où  comparare ,  comparer. 

De  paris ,  gén.  de  par  ,  par  apoc.  part , 
par;  d'où  :  Par,  Par-ier ,  Parier-a ,  Pari- 
elat,  Pari-ou.Pari'Oun,  Par-el^  Ap-par- 
Mtr-ar,  Ap-pari-aire ,  Ap  pari-ar  ^  Des- 
appariar,  Par-eou,Parei'Qr,  Par-elh,  A- 
parelh-ar,  Des-aparelh-ar,  Par-i-ar. 

De  par,  par  le  changement  de  a  en  ut. 
pair;  d'où  :  Pair ,  Impair  ;  Par-age ,  Par- 
agi,  Apar-Hh-ar,  Coum-par-able ,  Corn- 
par-ar,  Coum-par-ar ,  Coum-par-asoun, 
Coum-parat'if ,  Coum-par-esoun  ,  Des- 
pari ar,  Des-pari'ier ,  In-coum-par^able , 
In-coum-par-abla ,  Noum-pareUia .  Ap- 
parelha-ment ,  Ap-parelh-ar ,  Pari-aire, 
Par-ier,  Par-iera, 

PAR, 2,  T*m,  nmm ,  radical  dérivé da latin 
parère  ,  pario ,  partum  ,  engendrer ,  pro- 
duire ,  enfanter ,  causer ,  d'où  les  80us*rad. 
aperire,  apertura^repertorium,  eooperirs, 
coopertus,  cooperculum,  reperire. 

De  parère,  par  apoc.  par;  d'où  :  Ovi- 
par-a,  Vivi-para,  et  Vi-pera,  par  le  chao- 
gement  de  a  en  e. 

De  aperire ,  produire  ou  mettre  ao  jour , 
découvrir,  ouvrir ,  par  apoc.  o|>erir ,  aper; 
d'où  :  Aper-itif, 

De  aperir ,  par  le  changement  de  a  en  om  , 
et  du  p  en  V,  et  suppr.  de  c  :  Ou^nr. 


PAR 

■Hr ,  |>ar  te  cbingcmenl  de  a  en  v , 
en  h.  ubtrir,  par  la  Buppr.  Ae  a  et 
lion  de  r,  mltir. 

Tfitra,  outerlure,  par  le  change- 
icBOtt.el  dupen  v:Ouvtrlura. 
«rloriun,  répertoire  :  Re-perlori , 
iro. 

..V.«iPar.,..lcs  mois  qui  man- 
J'ar.... 

*t.  Il  DU  elle  parait, 
idj.  vt.  Par,  cal.  esp.  poit.  Par*  et 
il.  <:oR)parable ,  pareil ,  semblaMe, 
;  aubsL  compagnon,  époux  ;  pair, 
nembrede  la  courde  Cbarlemagne. 
pm.  Par,  proposition  qui  «prime 
efficiente  :  Ttivl  a  tital  crtat  par 
.Dioii,\e  moiirqiii  Tait  agir,  par 
c'est  aussi  une  préposition  de  lieu: 
r  leit  earrierai,  ou  de  temps,  anar 
toutempi. 

IHtl,  lï,  là,  cousî,  cousi. 
iKOt,  par  rapport  à  cela ,  cependant, 
■la,  v.Orta. 

nt  Jtan ,  par  tant  Ptire,  k  la  saint 
saint  Pierre ,  sous-enlendu  Télé  (te. 
1  grec  TTsrpà  (para),  ao-delè  ,  i  cù\é. 
.TOjOBS  devoir  consacrer  cette  pro- 
I  la  traduction  de  par ,  français ,  et 
prr,  pour  rendre  foitr.  Comme  la 
ation  de  par  et  de  per  se  rappro- 
lucoup,  cesdeui  prépositions  sont 
:onfondues  par  les  auteurs  qui  ont 
irovençal. 

3,  radical  dérivé  du  latin  pararc, 
retuni,  apprêter,  préparer,  disposer, 

rare,  parapoc.  par;  d'où  :  Par- 
^ar-and  urier ,  Par-ant,  Para-pet, 
lia.  Par-or,  Pa ro- col ,  Para- 
tra-touverro,  Para-banda,Para- 
,  Par-edoT,Parairi,  Préparât  if, 
ar,Prrpar-ation,  Prtpar-at,  Rt- 
it-par-al,  Rt-par-ation,  Rt-par- 
Itpar-ar,  Deiie-parar,  Par-at, 
lUon,  St-par-abU,  In-tt-parabU, 
arar ,  Ptir-ar  ,  Ampar-adar,  Am- 
Aparar,  Ap-par-eUi,  Diipar-ar, 
-parar,  Par-and-ier,  Ir-repar- 
'-«N,  Par-ura. 
8.  m.  vl.  Apparence,  conjecture, 

s.  r.  tI.  Compagnon,  compagne  : 
«  compagne  :  Joita  Ma  par ,  auprès 
apagne  :  père.  V.  Par,  II. 
Coje ,  pour  part« ,  il  part. 
I.,  9.  r  (pàrr)  ;  u  *»..  dl.  Petite 
le  terrain  pr^  d'une  ferme,  ounai- 
■oipagne  oit  il  croit  de  l'herbe,  V. 
terrasse  de  jardin  pour  la  commo- 
i  promenade  ,■  (errasse  de  vigne,  de 
iraie,  elc ,  piur  retenir  les  terres 
iDScnpenie.  Sanv.  V.  Faiiia. 
.,  tI.  Il  ou  elle  paraîtra. 
> ,  inilialir  pris  du  grée  ^opà  (para), 
roche ,  au-deli. 

pfc«,  trait  de  plume  rois  k  cAli  de 
ire. 

iaxo,  de  para ,  contre,  et  de  doxa, 
contre  opinion  reçue. 
I^rapho,  de   para,  proche  et  At 
j'écris. 
^■TMtw,  de  para,  4D-deU,et  de 
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jfiurnéi  do( ,  biens  qui  ne  sont  point  partie 
de  la  dot. 
Para-pAra  ta,  de  para,  selon  el  de  pkretô, 

Paratilo,  dépara,  proche ,  et  de 'ilD' , 
blé .  qui  est  près  du  blé. 

PABA,  V.  Pofa. 

PARABANDA,  g.  f  (parabànde)  ;  ruv 
vKiTTA.  tiarde-fou  de  pont,  parapet  d'un 
quai,  rampe  d'un  escalier.  V.  Parapiat  et 
Par,  a.  3. 

PARABANDOttN ,  a.  m.  (parahandôun); 

ucu-M,  Kinau,  iLABibt,  CM&B^Lua.  Kidetle, 

pièce  de  bois  qui  règne  le  long  d'un  char- 
rioloud'iine  charrelle.  V. Par,  H.  3. 

PARABOLA,  8.  r.  (parabole)-,  Porabota, 
ilat.  esp.  port.  cat.  Parabole,  allégorie  sous 
laquelle  on  enveloppe  quelqile  vérité  impor- 
tante; telles  sont  les  paratwies  defËcrilure 
Sainl?. 

Éij.  du  lat.  parabola ,  dérivé  du  grec 
nipiob).))  (parabole),  comparaison ,  dérivé  de 
n3p3?iXAw(paraballô),  comparer. 

En  géométrie,  ligne  courbe  formée  par 
la  seclion  d'un  cône ,  parallëement  i  l'un  de 
ses  cdlés  ;  ainsi  appelée  du  verbe  icftfaGiXXu 
(paraballâ],  égaler,  parce  que,  dans  celle 
courbe,  le  carré  de  l'ordonnée  est  égal  au 
rectangle  du  paramétre  par  l'abcisse ,  au  lieu 
que  dans  l'ellipse,  il  est  moindre. 

On  en  doit  la  connaissance  i,  Appollonius 
de  Perge  qui  découvrit  aussi  les  deux  autres 
sections  coniques,  l'ellipse  et  l'hyperbole  , 
250  ans  avant  i -C. 

Parabotù'idt ,  solide,  produit  par  laréro- 
lutinn  d'une  parabole  autour  de  snn  axe. 

Rrparltr,  psrier  de  nouveau. 

PARABOLIQOE ,  ICA,  adj.  (parabou- 
liquéjlquehrABAmoDijfiB.  Parabnlieo,  ilal. 
esp.  port.  ParobuJic ,  cat.  Parabolique  ,  qui 
tient  de  la  parabole. 

Élf^du  laL  porabali'ctif ,  m.  s. 

PARACBNTEBa,  8.  f.  (paracentèse); 
ParacenlMe,  port.  V.  Pounclion, 

tlf.  du  lat.  paractnttii*,  dérivé  dn  grec 
Ttapi  (para) ,  i  cûlé  ,  et  de  xevtéw  (kenteA) , 
piquer .  parce  que  c'est  sur  l'un  des  côlcs 
du  ventre  qu'on  fait  cette  opération. 

PARACHUTA,»,  f.  (paratchùle).  Para- 
chute,  appareil  dont  les  aëronolesse servent 
pour  descendre ,  sans  danger,  d'une  grande 
hauteur. 


On  en  doit  la  première  idée  h  H.  Lenor- 
mand,  enlïSij  U.Blanchard  s'en  est  occupé 
ensuite:  mais  c'est  H.  Garnerinqui  s'en  est 
le  premier  servi  avec  avantage ,  en  HSO ,  et 
qui  en  a  inventé  un  en  180â. 

PABACIOS,  OSA,  adj.  il.  Noble, il- 
lustre. 

PARADA ,  s.  r.  (paride) .  dl.  Pour  rs- 
cousM,  V.  E$coiutatl  KaH;pour  pelléc. 
V.PaladactPal,  K. 

PARADA ,  S.  f.  Gare.  Une  nagée.  \oj. 
f/adada. 

PABADA,  8.  f.  Parafa,  il*).  Paraâa, 
cat.  esp.  Parade,  montre,  étalage  de  quelque 
chose  que  ce  soit  :  Faire  poroéa  ,  faire  pa- 
rade, montrer  avec  oslenlation  :  montre  que 
font  sur  la  place  d'vmcs,  k*  Iroapetquî  f  ool 
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monter  la  garde  :  action  par  laqKlIe  on  para 
un  coup  h  l'escrime. 

Êlj.  du  lat.  apparaliM,  m.  s.  V.  Poreiw, 
Rad. 

PABADIERA ,  s.  f.  (paradiérej.  Para- 
diére,  GteL  donlon  forme  une  enceinte,  Gnie 
tendant  aur  dea  pieux;  un  des  noms  delà 
pariétaire.  Gare.  V.  Eipnrga. 

Ëiy.  Ce  mot  est  probablement  dit  pour 
paladiero.  V.  Pol.  R. 

On  rommu  : 


PARAOIGMA ,  a.  m.  ïl.  Parodi^au , 
esp.  port.  cat.  Paradigme. 

Et;,  du  lat.  paradigma ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  TiipàScif  pi3  (paradéigma) ,  exemplaire , 
modèle,  dérivé  de  napA  (para) ,  préposition 
qui  indique  une  comparaison. 

PABADIGBIAZJREIV,  adv.  t1.  Par  para- 
digme, par  comparaison. 

PARADIS,  s.  m.  (paradis) i  Paradiio, 
ilal.  Parafaa,  esp.  port.  Paradis,  cal.  Para- 
dis, chez  le  s  Chrétiens,  lieu  de  délices  où  les 
âmes  des  justes  juiront  de  la  présence  de 
Dieu  el  d'un  bonheur  éternel  ;  par  analogie, 
pays  délicieux  oii  l'on  trouve  tous  les  agré- 
mentsde  la  vie. 

Ëly.  du  tal.  paradttua,  dérivé  du  grec 
icipJSEiociç  (paradeisos),  jardin,  dérivi  de 
l'hcbreu  pardet,  m.  s. 

David  a  fait  sur  le  paradis  la  strophe  sd- 
rante  : 

Tu  tiei  leu  eoumbfe  dti  deiirt, 

La»  prix  de  la  tou/franio  : 
Tu  «ter  (ou  centre  deii  pltii$, 

Lou  luK  dl  l'oboundanio. 
L'on  jouiiie  din  toun  trjouT 

D'una  clartal  tntiero, 
L'atlrt  qat  novi  douno  lnujovr 

Li  perdiié  ta  Iiimiero. 

PARA0IS,  s.  m.  Paradis,  dans  nn  lhéi< 
tre,  le  plus  haut  rang  des  loges  ,  ou  espèce 
d'amphiih^iltre  placé  au-drsnis  des  logea. 

PARADIS  TERRESTRE,  s.  m.  PsTS- 
dis  terrestre ,  séjour  délicieux  dans  lequel 
Dieu  avait  placé  Adam  et  Eve,  après  leur 
création  ;  fig.  lieu  agréable. 

PARADAT ,  s.  ro.  vl.  V.  Paradis. 

PAHADtm,  s.  m.  il,  Parador,  esp. 
Appréteur,  foulon,  architecte,  appréloir.  V. 
Parorre  el  Por,  R.  3. 

Prs  d«  parader,  marleau  k  foolon. 

PARADOSSAS,  a.  f.  (paradasses) ,  dl. 
Para<tis  ima  Binaire,  faux -paradis.  Sanv. 

PARADODIHA ,  s.  f.  (porodoulre) ,  d. 
bas  lira,  unoi  nudoi» ,  nauM.  Drap, 
nappe ,  riileau,  destiné  ï  parer  le  devant  des 
maison)!,  lors  des  procetsiiMis  du  saint  Sacre- 
ment. V.  Pareii»,  R. 

PARASOUR,  S.  m.  (paradàu),  Ponr 
moulin  ï  foulon.  V.  Parairs  elPar,  R.  3. 

PARADODR,  s.  m.  dl.  Coulai  para • 
douT,  ou  simplement  para dour ,  un  paroir, 
couteau  avec  lequel  on  pare  1rs  peaui  ;  dont 
les  sabotiers  se  servent  pour  donner  la  der- 
nière façon  aux  sabots. 

Éij.  du  loi.  parars  et  de  ««r.  V.  Par, 
Bad.  3. 
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PARAD(HIR,s.m.  dl.  TiMBur  de  c«n- 
Tertures  deUioe.  SagT. 

PARADOnR-u>i«>.,  à.  lits  lim.  V.  Pa- 
ra douera. 

PABAOODIUAIBE ,  dg.  V.  Parandu- 
ritr. 

PARADODRIEB,  V.  Paranduritr, 

PABADOXO ,  8.  m.  (piradâie)  ;  Para- 
ioxa,  cal.  esp.  port.  PaTado$$o,  ilal.  Pan- 
doie,  proposition  avancée  contre  l'opinion 
leçue  et  commune. 

t.tj.ûaM.parad'txum,  dérivé  du  grec 
xopiSo^ov  [paradoion].  Tormé  de  tis^  (P»'3)i 
contre,  et  de  iila  (doxa),  opinion. 

PARAFA ,  V.  Parapha. 

PARAFERNAI, ,  ALE,  adj.  (parafernâl, 
•le)  ;  Parofemali,  ital.  V.  Paraphernavi. 

PARA  nOC,  dl.  V.  Para-fute. 

PARA-FRED,  a.  m.  (pàra-fré);  »u- 
rmn,  vAu-rucB,  Toul  habiljemetit  destiné 
i  garantir  du  Troid ,  mais  plus  particnlière- 
ment  celui  qui  n'a  que  cette  aeslination , 
comme  les  fourrures. 

Ëtf.  Para-fred,  pare  froid. 

PARA-rUEC,  S.  m.  (parafûec);  fu*- 
rtoc,  PAïu-rsBCB.  Garde  feu,  grille  de  fer  que 
Ton  met  dcTanl  l'itrc  d'une  cheminée  pour 
cmpèeher  que  les  enfants  ne  tombent  dans  le 
feu  ;  c'csl  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  un 
écran  ;  petit  murdevant  les  onvreaux  ,  en  l. 
de  .terrier. 

Et;.  Para-fute,  qui  défend  du  feu. 

PARAFDLHAR.  v,  a.  (pararuillà) ,  dl. 
BoiMr,  lambrisser,  faire  une  couTerlurc  de 

PARAGANTOD  ,  i.  m.  ^paragànlou). 
Piraguanle,  présent  que  l'on  faili  quelqu'un 
en  reconnaissance  de  quelque  service  qu'il  a 
rendu. 

Ëtj.  de  l'esp.  dur  fara  guantei,  donner 
pour  des  gants.  V.  GanI,  R. 

PARAGARA,  S.  f.(paragâre].  Algarade, 
réprimande. 

!.  Avnf 

PARAOE,  g.  m.  \1.  rM&TGB.  Parage, 
noblesse,  honnenr,  dignité. 

ElT.de  la  bane  lat.  paraginm  ,  fait  de 
par,  pari».  V.  Par,  R. 

PARAGES,  »l.  Qu'il  ou  qu'die  è^Mi. 
qu'il  ou  qu'elle  alllt  de  pair. 

PARAGI,  B.  m.  (paràdgi)  ;  »u».  Pa~ 
raggio,  ilal.  Parage ,  esp.  Paragmx ,  port. 
Parage,  eitraclion,  naissance .  autrefois  la 
haute  noblesse,  V.  Paraj^e;  en  t.  de  mar. 
espace  ou  étendue  de  mer  sous  quelque  lati- 
tude qae  ce  puisse èlre,  foulage. 

Etf.  de  la  basse  lat.  parapium ,  m.  s.  for- 
mé de  par.  paru.  V.  Par,  H. 

PARAOU,  8.  m.  çl.  (paràdgis);  r&u- 
«•  Contrée,  bords,  rifsges. 

PARAONA,  s.  f.  (paràgne):  f.uua, 
puADA.  Pellée,  pelleréeet  pelletée,  autant 
qu^l  en  peul  tenir  but  une  pelle. 

Etj.  de  para,  pelle, eldela  (eim.  gna. 
V.  Pal,  R.         '  '^ 

i>AUGiiA-DB-rAB ,  raugéc  de  pains  en  pâle 
qu'on  place  sur  une  planche  pour  les  porter 
au  four.  Gare. 

PARAOOOE,  B.  f.  vl.  Paragogt,  cat. 
esp.  port.  ita).  Paragoge,  aildilHU  &  la  Gn 
d'dD  mat. 
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Ëtf.  du  lat.  paragogi,  m.  8.  dérivé  du 
grec  it3paY<^ï^  (paragdgé) ,  accroissement , 
formé  de  nipÀYu  (paragd),  avancer,  et  de 
a^u)  [agû) .  mener. 

PARAOOJAR,  V.  a.  tI.  PAmMOiAa.  Pa- 
ragoger ,  accroître. 

PARAGOJAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pa- 
ragogé,  ée. 

PARAGRAIFO,  vl.  V.  Parofropho, 

PARAORAPBO  ,  s.  m.  (paragraphe); 
Paragrafo ,  ilal.  esp.  port.  Paragraphe ,  pe- 
tite section  d'un  discours,  d'un  chapitre  dans 
un  ouvrage  ;  marque  qu^  l'indique  :  $  Voj. 
Parapha. 

Êtj.  du  lat.  paragraphui ,  dérivé  du  grec 
TtapaYpaçiii  (paragraphe)  ,  formé  de  t'p" 
(para),  proche,  et  de  yP^?*"  (grtpbâ)  > 
j  écris  :  signe  posé  près  de  l'écrilure. 

Dérivés  :  Parapha ,  ParapAar ,  Palara- 

PARAi ,  B.  m.  (paràj).  Fretin,   menu 
poisson. 
PARAraE ,  s.  m.  (parâlré)  :  'aiiahkib  , 

Foulon  ou  moulin  ii  foulon,  machine  pro- 
pre.i  fouler  les  draps. 

El;,  du  lat.jiarare,  apprêter,  préparer, 
ou  de  la  basse  lat.  paraforium ,  lieu  où  l'on 
prépare  les  draps,  ou  de  balaloriam  ,  h  cause 
du  bruit  que  fout  les  marteaux  du  moulin. 
V.  Par.K.  3. 

Il  y  a  des  moulina  i  foulon  h  pilons  et 
d'autres  ï  maillets  ;  nous  nous  bornerons  i 
donner  les  détails  de  ces  derniers  comme  les 
aeals  usités  en  Provence. 

Da»$  eu  foulon*  on  nomme: 


PARAIRE  ,  s,  m.  En  lerm,  de  chapelier 
et  de  bonnetii^r,  fouloir,  lieuoùils  foulent. 
C'e^t  aussi  le  lieu  où  l'on  foule  les  draps,  ou 

Pline.liv.  T.chap.  56  et  liv.  33.  chap.  17. 
allribuc  l'invention  des  fouloos  à  Nicias, 
(ilsd'Heimias. 

L'art  de  fouler  les  éloffes  n'a  été  connu  en 
Europe  que  depuis  le  siège  de  Troyc,  Go- 
guet.  Orig.  des  Lois  ,  1. 1.  p.  273. 

PAHAUSOON  .  B,  m.  d.  de  Grasse.  V. 
PafiMounet  Pal,  R. 

PARAX^XA  ,B.  f.  (paralÂte)  ;  Paralaxe, 
port.  esp.  Paralatn,  ital.  Parallaxe. 

PARALEL,  Tl.  V.  Paratlelt. 

PARAUnc.  vl,  V.  Paralytique. 

PARALITICABIENT.s.  m.  vl.  paxa»- 
cAsMT.  Paralysie.  V.  Paralyria, 

PARAUnCAB  .  T.  a.  el  n.  vl.  .-alati- 
B«a.  Paraliliear,  cal.  cap.  Paralyser,  «Ire, 
dtvnir  paraljttqa*. 


PAR 

PARAUTICAT,  ADA,  adj.   et  p.  tI. 

V.  Paro(v*ol. 

PARALLELE  .  ELA ,  adi.  et  l.  (panl- 
lélé,  éle);  Paraleflo.iUl.  PafaMo.  Mp. 
cat.  Parallela,  port.  Parallèle,  ligne  oa 
surface  qui  est  également  éloignée  d'ua  au- 
tre dans  toute  son  étendue. 

Et*,  du  lat.  paraKetuf,  dérivé  du  grec 
TraporUn^oc  (parallélos) ,  m.  s.  V.  Par ,  B. 

PARALLELâHENT  ,  adv.  (parallda- 
méin).  Parallèlement,  d'une  matùère  pwaU 

PARALLELOGRAHHO  ,  8.  m.  (panl- 
lelogràme);  Pa ro Woffran o ,  cat.  eip.  Parai- 
hlogrammo,  liai.  Parallélogramme. 

Ëiy.  du  lat.  paratMogramma. 

PARALOGISME,    s.  m.    vl.  Paralo- 

fime,  cat.  ParaIo^i«ino,  esp.  port.  liai, 
aralogisme ,  faux  raisonnement ,  raiaoniM- 
ment  qui  porle  i  faux. 

Ety.  du  lat.  paralo^irmua,  m.  ■.  dérivé 
du  grec  rapiXcyia^xbc  (paralogismos),  fomw 
de  ^ffi  (para) ,  mai ,  et  de  !.o-[C!^Q)jLai  (fogi- 
lomai),   raisonner. 

PARALTSAR,  T.  a.  (paraljïà)  ;  Panili- 
«ar,  cat.  Paratyiar,  esp.  Paralyser ,  ren- 
dre paralytique;  el  lig.  neutraliser,  rendre 
inutile. 

Ety.  lie  par alyaia  et  de  ar. 

PASALT8AT  ,  ADA,  adj.  et  p.  {para- 
lysa. âJe).  Paralysé,  ée. 

PARALTSIA ,  s.  f.  (paralysie)  ;  ITaraly- 
lia,  purt.  Puralitin,  ital.  esp.  lai.  Paraly- 
sie, abolition  ou  afTaiblissement  notable  de 
la  sensibilité  ou  du  mouvement  voIoQlaîre,, 
dans  une  partie  quelconque  du  corps. 

Ély.  du  lai.  paratyit,  dérive  du  me 
Trapi^uTi;  (paralusis) ,  formé  de  nspilMi 
(paraluô).  relâcher,  doni  la  racine  est  lut 
(luà) ,  délier ,  dissoudre. 

Quand  la  paralysie  n' affecte  qu'an  cAtédD 
corps,  elle  porte  le  nom  d'ÛmpUfie,  e( 
quand  c'est  la  moitié  inférieure  qai  en  et) 
atteinte,  celui  de  porapli'^f. 

PARALTTIQDE,  CA,  adj.  ParofylMO, 
port.  Paralilico,  ital.  esp.  ParoJiltc,  cal. 
Paralytique,  qui  est  atteint  delà  paralysie. 

I^tT.  du  lat.  paralyltcua,  dérivé  du  grec 
T;apaXtTixa(  (paralllilios),   le  même. 

PARA-HAH,  V.  Man-cavda. 

PARAHARD,  V.  Pulamartf, 

PARAHELA,  V.  Palamela. 

PARAMENT,  s.  m.  (paramtih);  r4sa- 
■■■.  Paramanf,  cat.  Paramento,  esp.  port- 
ital.  Parement,  partie  qui  recouvra  le  bout 
de  la  manche  d'un  habit  :  le  devant  d'on 
autel ,  fait  d'une  étoffe  belle  ou  riche:  or- 
nement; cùtéd'une  pierre  détaille  qui  tait 
face. 

Éty.  de  parar ,  parer,  orner.  V.  PartiM, 

jrl. 

Paramrnt  de  chamineya. 

PARAMENT,  S.  m.  vl.  >am-b.  Or- 
nement, parure,  alour.  V,  Pdreif>,R. 

PARAMIDA ,  9.  f.  (paramide).  Cn  des 
noms  de  la  pélamide.  V.Pelamida. 

PARA-MODSCAS ,  B.  m.  (pàre-m6iM- 
ques):  rAAA-KotiKiAA,  et  impr.  cAPkaA(oa>. 
■oEicAi. ,  coiicBA-BoiiicAi.  Emouchelte,  sorte 
de  caparaçon  en  réseau ,  avec  des  bouts  d* 
•erdts  pendiBla ,  qs'on  nmui*  ToWlés , 
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doDl  OD  couvre  let  cberin  ouind  il  >od1 
CD  fof >ge ,  pour  les  garaoUr  des  mouches. 

Eiy.  de  parar,  défeodre  ,  et  de  mouicat, 
les  moDcbes. 

PABAH ,  Alt.  de  Palan ,  v.  c.  m. 

PAKAMCADOOUU,  S.  f.  Gare.  Vof. 
EsUmeadonira. 

PAKAHDIER,  A«r.  V.  ParandnTier  et 
Par .  R.  3. 

PABANDinUEB ,  s.  m.  (parandariè]  ; 

Fouloo ,  celui  qui  dirifce  un  raoulin  ï  fou- 
lon ,  foalonoier ,  ouTricr  qui  apprête  les 
drapa  pour  les  disposer  i  ëlre  foules. 

Erj.  de  para»,  préparer,  parando,  et  de 
Nrttr,  qui  prépare.  V.  Par,  R.  3. 

PABAHtWtlN ,  s.  m.  (parangôun)  ;  rA- 
■AToim.  Sirment  «ert,  bourgeon  de  ligne. 
Gare.  V.  fourra. 

tiy.  Frobablemenl  du  grec  ■naftftit 
(paragein),  mettre  ï  côté  I'ud  de  l'autre. 

PAKAnOOVH,  s.  m.  Paran^oxa,  cal. 
csp.  Parangoni ,  ilal.  Parangon  ,  grand  et 
petit,  le  troisième  des  corps  sur  lesquels  on 
fond  les  caractères  d'imprimerie. 

ËIJ-  V.  le  mot  précédent. 

PABANGOOHAB .  *.  (■  (panngoani). 
Parangonner,  remédier  i  l'inégalité  d'épais- 
seur des  caractères  d'imprimerie. 

PAIUnOBE,  V.  Palangra, 

PAHAHGBOTA ,  8.  f.  (parangTôte).  Lon- 
gue Ocelle  de  pèche. 

PAIUNOIUZU,s.  f.  tI.  Paranoma- 
«ia,  caL  esp.  Paronnmaiia,  port.  Parano- 
mase ,  figure  de  rhétorique  .  qui  consiste  i 
rëunÎT,  dans  la  même  phrase,  des  mots  dont 
le  aoncat  à-jpeu'près  leméme,  quoique  le 
sens  en  soil  diflïrenl. 

Étj.dttlal,  fBraiioiiuHia,m.8.  dériré  du 
grec  itafi  (para),  proche,  et  de  Evofi-x  (ono- 
■na],  nom. 

PABAHOHEOM,  S.  m.  vl.  Paranoméon. 

ParattomeoD,  tteanmolatdiHiai 
Cowutuo  per  wia  nuteyitka  ItUra. 
Lejs  d'Amora. 

PABAHT,  ANTA,  sdj.  (parin,  ànte). 
Firant,  aale,  qui  orne,  qui  pare. 

Siy.  deParur,  T.  e.  m.  et  Par,  R.  3. 

PâBANTELA,  Y.  Parentufl. 

PAKAHmEBA,  s.  t.  (paraulhése)  :  Pa- 
rtnltri,  ital.  Partntfiis,  e»p.  port.  Parenlh^ 
se,  molsiasérés  dans  une  phrase  où  ils  for- 
ment un  sens  ï  part.  ()  demi-cercIes  ou  crO' 
dteta  0  daoa  lesquels  ou  les  enferme. 

Ëly.  dn  Ut.  parentketii,  dérivé  du  grec 
napéïOisu  [parenlhésia],  formé  de  nupi  (pa- 
ra), entre,  de  iv  (en),  dans,  et  de  tIOiijxi 
(uihémi).  placer. 

PAIUHT01lH,s.m.  Cut.  V.  Paran- 
tout. 

PABAMTOOT.B.  m.  (paraolâu);  amu, 

Toai.  FoMelte,}eo  d'enfant  qui  consiste  k 
creuser  neot  fossettes  disposées  en  échiquier 
sur  Iroislignes,  et  à  faire  tomher  une  tioule 
qu'on  lance  de  loin  dans  l'une  de  cea  fosset- 


,  s.m.(para[^);  ParapiUo, 
ital.  parapeto  ,  esp.  cet.  Parap«tia,  port. 
Parapet,  tiévation  de  terre  ou  de  pierre  au- 
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dessus  d'un  rempart  poorcourrir  le  canon  et 
les  combstlaols:  muraille  à  hauteur  d'appui 
au -dessus  d'une  terrasse,  d'un  pont,  etc. 

Ëtj.  de  l'ital.  paraptUo,  de  parar«,  pa- 
rer, garantir,  et  de  pelto,  poitrine.  V.  Par, 
Rad.  3. 

PARAPET,  I.  m.  en  term.  de  marine, 
Vibord,  muraille  du  vaisseau  aa-dessus  du 
pont  supérieur  et  des  gaillards  lorsque  l' ap- 
pui est  lisse  et  vaigré  en  plain. 

PARAPHA,  s.  f.  (paraphe).  Paraphe, 
ou  parafe ,  marque  en  trait  de  plume,  par- 
ticulière k  chacun,  qu'on  met  après  sa  si- 
gnalure  ou  qui  en  lient  lieu. 

El;,  CorrupiioQ  de  Paragrapho.y.  C.  m. 

Paraphe,  fém.  en  piovençal,  est  masculin 
en  français:  Ai  fach  ma  parapha,  Tr.  j'ai 
fait  on  mis  mon  paraphe. 

Sous-dérivés:  Paraphar,  Patarapha. 

Le  mol  tubieripti,  ^uc  chaque  signataire 
d'un  acte  mettait  anciennement  après  son 
nom,  mais  la  plupart  du  temps  en  abrégé 
par  deux  SS  liées  et  entortillées  ,  a  donné 
lieu  sans  doute,  aux  paraphes,  qui  d'abord 
tenaient  toujours  de  ces  deui  SS  liées,  et 
qui  s'en  sont  écartés  ensuite,  lorsqu'on  a 
perdu  de  rue  leur  origine. 

Dict.  des  orîg.  de  I7TT,  in-S». 

PABAPBAR,  V.  a.  (parapbi).  Parapher, 
apposer  son  paraphe. 

PARAPHBRNAD8,  S.  m.  pi.  (parafdier- 
nàoos)  :  ParafernaU,  cal.  Paraftmae* , 
port.  PaTafemalti  ,  cap.  Paro/'n-nalt,  ilal. 
Parspfaernaui ,  on  le  dit  des  biens  doul  uue 
femme ,  par  conlrat  de  mariage,  s'est  reserf  é 
la  jouissance  et  la  disposition. 

Et;,  du  grec  r^apà  (para),  au-delï,  et  de 
Ç£p''n  (phemè) ,  dot ,  parce  qu'ils  ne  font 
point  partie  de  la  dot. 

PARAPBRA8AR,  t.  a.  (paraphrasa); 
Parafraiare,  ilal.  Parophrasear,  esp.  port. 
Parafratar,  cat.  ParapbraKr,  faire  des  pa- 
raphrases. 

Êty.  de  paraphrato  et  de  ar. 

PARAPHRASE,  s.  (.  (paraphrase); 
Parafraii,  ital.  esp.  port.  Parafraêa,  cat. 
Paraphrase,  explication,  étendue  d'un  telle. 

Êty.  du  lat.  paraphram ,  dérivé  du  grec 
napn^pnir'ï  (paraphrasis),  explication,  déve. 
loppemeni,  formé  de  napi  (para),  selon, 
et  de  lapilli)  (phrazâ),  parler. 

PARAPIES,  s.  m.  (parapiè);pA»nT, 
F*>Kr«n,  rABABuiD*.  ParaptUo,  ital.  Para- 
ptlo,  eap.  Parap«jlo,  port.  Parapet,  petit 
mur  qui  sert  d'appui  et  de  garde-fou  à  un 
quai,  à  un  pont,  ï  une  terrasse,  etc. 

Et;,  de  l'ilBl.  parap«(ia,  qui  préserve  la 
poitrine,  ou  de  para  et  de  p\»$,  qui  sigo. 
la  même  chose.  V.  Par ,  R.  3. 

PABAPIES ,  s.  m.  Appui ,  accouJoir  de 
fenêtre,  morceau  de  toile  triangulaire  dont 
l'un  des  cAlés  est  garni  de  dentelle. 

El;,  de  parar,  orner,  et  de  pitt,  poitrine, 
dans  le  dernier  sens.  V.  Pur  ,  R.  3. 

PARAPUBZA,  s.  m.  dg.  V.  Parapliifa. 

PAHAPLDIA.  S.  m.  (parapluie);  »h- 
ruKoiA,  >iu«ri.«BTk.  ParapJHja,  cal.  Para- 
pluie, espèce  de  pavillon,  formé  d'une  toile 
ou  d'un  taffetas  éleodu  sur  des  baleines  , 
qu'on  tient  par  le  mojen  d'un  manche, 
au-dessus  de  la  tétc,  pour  se   garantir  de 
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Êty.  de  parar,  défendre,  préaenrer,  et 
de  pîuid,  pluie.  V,  Par,  B.  3. 

L'usage  en  était  déjà  connn  dan*  l'an- 
cienne Persepolis.  Ëlien  parte  de  ceut  que 
les  Glles, à  Albènes,faisaicnl porter  aa-dessas 
d'elles ,  dsns  les  cérémonies  sacrées.  On  en 
voit  aussi  de  gravés  sur  des  vases  élroa- 
ques. 

Dm*  Kuparapluit  m  nomne; 


uaau,uiit»B.  Parart,  ilal.  Parnr.esp. 
cal.  Parer  ,  orner,  embellir;  garnir  un  ma- 
gasin ;  préparer ,  apporter. 

Ëly.  dulat.parara,  préparer,  apprètefi 
diiposer.  V.  Par,  R.  3. 

PARAR,  V.  a.  Bw*B«a.  Acparar,  port. 
Parar.  cat.  Tendre. 

Parar  ta  man,  fou  eapeou  ,  lou/nudaii, 
elc.  tendre  la  main ,  le  chapeau ,  le  tablier  , 
pour  receroir  quelque  chose. 


PARAR.  T,  a.  Parer  ,  en  tenue  de  cor- 
royeur ,  donner  une  certaine  Caçon  au  cuir  ; 
et  en  terme  de  sellier,  ravaler',  amincir  le 
cuir. 

Ëty.  du  tat.  parara,  préparer,  parer, 
orner.  V.  Par,  R.  3. 

a.  dl.  Ecrémer.  Voj.  £t< 


I.  ■*«*■ ,  HonuiAB .  Fouler, 
dégraisser  les  draps  dans  les  foulons. 

Ély.  deparare,  préparer.  V.  Pur,  R.  3. 

PARAR  LOO,  s.  m.  L'action  de  fouler 
les  draps  ,  que  plusieurs  auteurs  rendent  par 
le  mot  fovltTÎe,  qui  n'indique,  d'après  l'Aca- 
démie .  que  le  lieu  oti  l'on  foule,  I011  parafre. 

Les  Grecs  altribuenl  l'art  de  fouler  les 
draps  i  un  cerlaiu  Micias  de  Mégare. 

PARAR.  V.  a.  et  n  (para);  Parart,  ital. 
Parar,  esp.  cat.  Aiparar,  port.  Parer, 
éviter  un  coup  ;  garantir,  protéger,  défendre. 

Ély.  On  fait  dériver  ce  mol  du  lai.  parars, 
préparer ,  apprêter ,  disposer.  V,  Par ,  R.  3. 

Parar  lat  mùvtcat,  chasser  les  moodiea. 

Para-(«,  défends-toi. 

Parar  lou  btn  de  quauqn'»»,  respecter, 
défendre  le  bien,  les  propriétés  de  quelqu'un. 

Parar  la  mon.  tendre  la  main. 

Dérivés  :  Para-chufa,  Paro-pluta,  Pa- 
ra-$oi ,  Para-fuech  ,  Parafni  ,  Para- 
Para- r  sut. 
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Patar  l'aurtlha,  prîter  l'oreine. 
Ml  f*>R6lo  que  pari  tattritlo 
A  la  miMico  qut  rebeilh 
Le  btrgt  prtp  de  toun  Iroupel. 
Goud. 

Patar  Um  fret,  Tnd.  défeodre,  giranlir 
du  froid;  parir  tt  froid ,  n'est  pas  Tranfais. 

PABAIt,  v.a.  ruu.  ÉDlever  la  neige  avec 
h  pelle. 

PARAR ,  *.  a.  (poii) ,  d.  ba*  Moi.  Parar 
Imtj  tom,  polir  les  sabots.  V.  Aparar  et 

PARAB ,  T.  a.  Parer ,  couper  les  sar- 
Ibenls  ,  enlever  propremeot  les  cbicots  el 
le  Tiïiix  bois  de  la  vigne,  atec  la  serpe; 
ragréer ,  po\ir  avec  une  serpette  l'endroit 
d'un  aibre  coupé  avec  la  bâche  ou  la  scie. 
Avr.  V.for.R.  3. 

PikRAB  SE  ,  V.  r.  Se  parer ,  s'ajuster , 
ae  mettre  ses  plus  beaui  omemeols. 

Éty   V.  Pareil,  R. 

PABAIISE,T.  r.  SedèreQdre,se&aran- 
tÎT ,  se  priservcr ,  se  venger ,  ou  résister 
quand  on  voua  allaque. 

Élj.V.Par.R.  3. 

PARAHIA ,  S.  f.  vl.  ApprtUiir ,  lieu  où 
l'on  apprfle  les  draps. 

PARAS,  s.  f.  pi.  (pères);  PAUi,r«au. 

Nuages  légers  qui  Qottenl  dam  lea  airs. 

PAKASITO,  s.m.  (parasite)  iParamlD, 
ital.  Paratito,  port.  Parasite,  celui  qui  Satie 
lesridies  pour  s'introduire  it  leur  table. 

ÊI7.  du  lai.  paraiilUM,  m.  s.  dérivé  du  grec 
n«p>  (para),  proche,  et  sïtqî  (sitos),  blé, 
celui  qui  est  près  du  blé,  pris  des  virreB, 
«xp^aiTix  (parasitos). 

P^lASOL,  s.  m.  (paruôi);  ruiMntn. 
ParaioU,  ilal.  Q«itaiol,  esp.  Paraioi,  cat. 
Parasol ,  espke  de  petit  pavillon  qu'on  porte 
pour  se  garantir  des  ardeurs  du  soleil  ;  om~ 
brelle. 

E17.  de  parar,  parer,  dérendre,  et  de 
aol.soleil.  V.Par.B.  3. 
Vojei.poiirlesdélails,  Paraplvja. 
On  n'a  commencé  i  se  servir  de  parasols , 
en  France,  qu'en  1680;  leur  usage  est  beau- 
coup plus  ancien,  dans  les  pajs  chauds;  il 
était  connu  chei  les  Grecs  et  ensuite  cbex  les 
Latins. 

PABASODLEL  ,  dl.  V.  PaTfuol. 
PARABODLEOU ,   V.  Paraiol,  Para- 
jiitiaelPar,  R.3. 

PARAT,  ADA,  adj.  et  p.  (para,  ide) 
Paré,  ée;  foalé,  ée,  etc.,  ed(»i le  verbe.  V 
Par.R.Z. 
En  vl.  distingué ,  honoré,  élevé. 
PARAT, s.  m.  (paré).  Undes  noms  lang. 
du  moineau.  V.  Pauirart. 

PARATGB,  s.m.  Tl.rumkoB.  Parage , 
Mp.  Paratgt,  cat.  Parenté  ,  affinité,  pater- 
nité ;  race  ,  lignée ,  noblesse  ,  dignité  , 
parure.  V.  Paraît. 

Ët7.  du  lai.  parens,  tntit,  parent.  V. 
Parmi ,  R, 

PABATGE.B.  m.  *I.  Pirage,  ce  terme 
désignait,  ditU.  Faurier,  lesdiversesclasses 
de  l'ordre  féodal ,  soit  les  qnalités  et  les  ver- 
tus chevaleresques ,  accompagnement  obligé 
de  la  noblesse.  V.  Parage  et  Pur ,  R. 

PARATIDA,  Alt.  ieparvHit.  V.  Cottr- 
Miiat. 
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PARAfiOB,  adJ.  vl. Distingué,  honoré, 
élevé,  V.  Paragi. 

PARATOtm  BRRA,  S.  m.  {paralounÏRe]. 
Paratonnerre ,  barre  métattique ,  qu'on  élève 
au-dessus  d'un  édifice ,  et  qui  communique, 
sans  solution  de  conlinuilé ,  dans  l'eau  d'un 

EuilB  ou  dans  un  sol  humide ,  où  elle  conduit 
I  fluide  électrique  qui  constitue  la  foudre. 
Èlj-  de  parar,  défendre,  elde  foiinsrra. 
V.  Par,  R.  3. 

Dani  H»  paratonnerre  on  noMUW  : 

COLLIER,  ropio  d'.~«y  qG-«  pl.«  .b'iUuudi 
CD^DUCTEUIt .  U  Um  <!•  l<r  <p4  ,  >hi  plid  il>  Il  ll|> 
At^GCTiEondiEil  H  piUl  c>~l  ~  1«ii|>ig>i  l'mfiklinH 


C'est  au  célèbre  Franklin  qu'on  doit  la  con- 
naissance raisonnéedes  paratonnerres,  ce  qui 
a  fait  dire  de  lui  :  £ri;iut(  cœlo  fulmen  ;  il  fit 
celte  découverte  vers  l'année  1757  (1752). 

Le  premier  paratounerre ,  inventé  par 
Franklin,  fut  placé  sur  la  machine  de  Harlf. 

PARADLA,  s.  f.  (  paràoulel  ;  ruACM. 
Parola  ,  ilal.  Palabra,  esp.  Palavra.  port. 
Parsula,  cat,  Parole,  la  vois  arlicuièe,  la 
faculté  de  s'énoncer ,  le  son  de  voix  ,  le  dis- 
cours, la  promesse  donnée;  en  vl.  parabole. 

tlj.  du  lat.  parabota.  V.  Par,  R. 

Paraola,  dans  le  vieux  lang.  paraula  , 
signifiait  parabole  ;  en  vl.  proposition  ;   loi , 


PiirauIoalonjiiSt/'anleitjoHrt  MHrlf. 

PAHADLAOE,  s.  m.  (paraoulatge) ,  dg. 
Paleerorio,  port.  Verbiage,  conversatioD. 
V.  Pari,  R. 

PARAOLAR ,  V.  n,  tI.  Parler,  traiter.  V. 
Pari.R. 

PAHAUI.ASSA,B.  f.  (paraoulàsse) ;  *«- 
UBBuiA.  «OM*  TABADu.  PaJovroda,  port. 
ParoHlada,  cat.  Palabrada,  esp.  Parole  in- 
décente, obscène  ou  injurieuse. 

Ëlv.  de  parants  et  de  la  tenu,  dépréc. 

BMO.  V.PûrI,R. 

PARADLETA,B.  f.  (paraouIéte):Pata- 
vrinha,  port.  Para ufefa,  cat.  Pafabrito,  esp. 
Paroletta,  ital.  Parole  mignone,  parole  d'en- 
fant, douce  parole. 

Éty.  deparaiifa  eldudim.  rfa.V.Parl, 
Rsd. 

PARAULETAS,  s.  f.  pi.  (psraulétes) , 
dl.  Discours  vains,  frivoIeB,  discours  en  l'air , 
paroles  emmiellées. 

Paraulelai  vntali,  mauvais  propos,  ea- 
qaets. 

Ëlv.  Dim.  deparaulat.  V.  Part,  R. 

PABAULIEB,  lEHA,  S.  ( paraoulié , 
■ère),  dl.  UalHlIard.  arde.  V.  Parlaire. 

Ëtj.deparaM(aetde<n-.  V.Parl,R. 

PABADLOOS ,  OUSA  ,  9.  (paraoulbns, 
âuse},  dl.  Parleur,  babillard.  V.  Parloirs. 

Ëtj.  de  parawla  et  de  01». 

PARAOUm,  S.  m.  (paraoolùn),  dl.  Ver- 
biage, abondance  de  paroles. 

Éiy.  de  paraula  el  de  «.  V.Parl.  R. 

PARADLUR,  s.n.(iiaraoulùr}.  Pirleur, 
parler.  V.  Parlatrs. 
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ËtT.  de  paraola  et  de  la  tenn.  ur,  Voj. 
Part,  R. 

Grand  paravlur  grand  habl^r.  Prov. 

PARAVANTA,B.r.  (paravinle) ,  dl.  V. 
l'arabanda  et  Par,  H.  3. 

PARAVENT ,  s.  m.  (paravéin)  ;  cansA- 
'HT.  Paroo«nlo,  ital.  Contrevent ,  volet  que 
'on  place  en  dehors  des  fenêtres,  cl  qui  serti 
garantir  du  vent.da  soleil  et  delà  pluie. 

Éty.  de  parar,  défendre,  et  de  vent.  Voy. 
Par,  R.3. 

PARATEMT,  8.  m.  Paravent,  suite  do 
chAssis  de  bois:  unis  par  des  charnières,  gw- 
nis  d'étoffe  ou  de  papier,  que  l'on  place  k 
l'entrée  des  appartemenls  pour  se  garantir  du 
froid. 

Ëty.  V.  le  mot  précédent. 

D'après  les  Terssuiianls  de  Lemîerre,  ce 
meuble  aurait  été  inventé  par  les  Chinois  : 


PARAVENT  d'iuua,  Tambour,  porche. 

PARATIRAR.  V.  n.  Pare- il -virer,  com- 
mandement de  l'oSicier  de  quart  pour  dispo- 
der  l'équipage  d'un  navire  à  virer  de  bord, 
re virer  de  bord. 

Élj.  de  l'impér.  para-à-eiror,  pare-k-vi- 
fer,  c'est-à-dire,  prépare  loi  ï  revirer  4t 
bord:  ou  Aeparare.V.  Par,  R.  3. 

PARATIRAT.s.  m.  (psravirà).  SonBlel, 
camouÔet.  coup  sur  la  figure  du  revers  4e  la 
main.  V.  Par,  R.  3. 

PARATIS,  S.  m.  vl.  Aller,  de  Paradis, 
T.  cm. 

PARATOTFN ,  Avril.  V.  Paranyouit. 

PABATRE,  S.  m.  vl.  VABABM.  Apptè- 
leur,  pareur.  V.  Parairi, 

PARATRITZ ,  S.  f.  vl.  Appretease. 

PAHAKBN  ,    BAUX»  ,    Ml  ,    vl.    SoU- 

PARBtOD,  Alt.  dePardioti,  v.  c.  ni. 

PARBLD,  V.  Pardjou. 

PARBOULHIT ,  V.  PrebovlhU. 

PARC.  VAAv,  radical  sur  l'oridine  dwiad 
leBclymologistesnesontpaad'accnrd,  le  dé* 
rivant  comme  Caseneuve,  de  la  basse  lat. 
parcMi,  toute  sorte  de  clôture,  servant  h  b 
ménagerie  des  champs,  qui  aurait  été  fait  du 
teuton  parch,  m.  s.  Ménage  d'après  VosMUS, 
le  fait  venir  de  l'ail.  pAirch,  d'où  le  Qamand 
pereh,  parch^  et  l'aogl.  parJM  ;  M.  de  Ro- 
qucfoTl,  fait  figurer  parc,  a  la  suite  des  déri- 
vés de  courir. 

Deparens,  par  apoc.  parc;  d'où  :  Pare- 
ar,  Pare-a(. 

De  parc,  par  le  changement  de  e  en  g, 
parg;  d'où  :  Parju-« ,  Parg-ada  ,  Porjf- 
aji,  Parqu-egear,  Parg-ar,  Parg-ou,  Par- 
qu-igear,  Parqu-eL 

PARC.  y.Pargue. 

En  vl.  il  ou  elle  épargne ,- palissade,  re- 
tranchement. 

PABCA,  s.  f.  Cpirqne);  Parea,  ilal.  esp. 

Part.  cat.  Parque,  nom  des  trois  fflles  ae 
Ercbeeldela  nuit.qoelesanciena  croyaient 
présidera  la  vie  elâ  la  mort.  Clolbo  leiuil 
la  quenouille,  LachesiB  tournait  le  fuseau  et 
Alropos  coupait  le  fît  avec  des  ciseau.  L» 
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longueur  de  ce  GI  représente,  d'une  manière 
allégorique,  la  vie  des  hommes. 

Êtj.  duUL  parcGy  m.  s. 

PARCACU ,  8.  m.  (parcédgi)  ;  pakgaab. 
Parcage,  séjour  des  moutons  parqués,  sur 
des  terres  labourables. 

PARGAR,  V.  a.  (parcà).  Parquer,  mettre 
dans  un  parc  ;  v.  n.  être  dans  un  parc. 

PARGAR  8E,  V.  r.  (se  parcà);  rAnsAm 
•«.  Se  camper  sur  ses  jambes,  se  placer  dans 
UB  lieii  élevé,  fig.  se  panader,  se  pavaner. 
V.Pare.R. 

PARCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (parce,  àde). 
Perché,  campé,  placé  de  manière  à  être  en 
vue.  V.  Pare^  R. 

PARCBI.A ,  8.  f  (parcèle);  Parliçella, 
ilal.  ParUeilla,  esp.  Paralla,  port.  Parcel- 
le, partie  d'un  touL 

Étj.  du  )at.  particula,  m.  s.  V.  Part,  R. 

PARCBNEIAN8A ,  8.  f.  vl.  ParUcipa- 
tîon. 

É{y.  do  lat.  parHcipatio ,  m.  s.  V.  Part, 
Rad. 

PARCENEIAR,  v.  n.  (parceneià)  ;  rAB- 
csns,  vl.  vAmcsiijAm.  Avoir  part,  communi- 
quer, participer. 

£ly.  Alt.  do  lat.  partidpare,  m.  s.  Voy. 

Pari,  R. 

PARCENEJAIRE  ,  s.  m.  vl,  Co-seî- 
gneur.  qui  a  part  i...  V.  Part,  R. 

PARGEMBR,  vl.  V.  Parceniar  et  Part, 

Rad. 

PARGENJANSA ,  8.  f.  vl.PartîcipaMon. 
V.  Parcen^tatifa  et  Part,  R. 

PARGENJAR.  V.  n.  vl.  Participer.  V. 
Parceneiar  et  Por(,  R. 

PARCE  QUE ,  conj.  (parce  que);  Percioe- 
che,  ital.  Porquêy  esp.  port.  Parce  que,  at- 
tendu que.  par  la  raison  que. 

PARGER,T.  a.  vl.  Epargner,  ménager, 
pardonner. 

Ëty.  du  lat.  pareere,  m.  s.  formé  de  par- 
eus,  avare. 

PARGERER ,  et 

PARGERIER,  S.  m.  vl.  Parcer,  cat.  V. 

Panelier. 

PARGHEMIN,  V.  Pergamin. 

PARGIAL ,  vl.  V.  Partial. 

PARGIALITAT,  vl.  Y .  Partialitat. 

PARGIER,  s.  m.  vl.  Pareer,  cat.  Co-par- 
tageant,  ayant  droit,  contendant.  V.Par(,R. 

PARGIIâHAS  y  s.  f.  pi.  (porcilies) ,  d.  bas 
lim.  Parcelles. 

A  gagnât  de  vendre  eaun  hen  a  parcilhas, 
il  a  gagné  en  vendant  son  bien  par  parcelles. 

Êty.  j»arctl^a#,estun  dim.  départ,  Voy. 

Pari,  R. 

PARGDLHIER,  8.  m.  (pareille),  d.bas 
lim.  Celui  avec  qui  on  partage,  ou  avec  le- 
quel on  a  quelque  chose  à  partager. 

Êty.  de  parcilka  et  de  ter.  V.  Part ,  R. 

PARGILIAOE ,  S.  m.  (porciliadze) ,  d. 
bas  lim.  Partage.  V.  Partagi  et  Pari ,  R. 

PARCmONIA  ,  S.  f.  (parcimounie)  ; 
Parcimonia ,  ital.  esp.  port.  Panimonia , 
cat.  Parcimonie. 

Ély.  do  lat.  pareimania ,  m.  s. 

PARCmONIODS ,  OUBA,  8.  et  adi. 
(parcimoQoiôas ,  ôuse^;  Parcimonioto ,  ital. 
esp;  port.  Parcimonieux,  euse. 

Ety.  do  lat.  par€imoni{mu,  m.  s. 
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PARrGI-PARXA ,  exp.  adv.  Ni  bien ,  f 
ni  mal  ;  ni  grand ,  ni  petit  ;  ni  riche ,  ni  pau- 
vre .  par-ci ,  par-là. 

PARGIR,  V.  a.  (porci),  d.  bas  lim.  tab- 
cBii.  Epargner.  V.  Espragnar, 

Ëly.  du  lai.  parcere ,  m.  s. 

Pode  pardr  aquot ,  je  puis  épargner  cela. 

Pode  pas  me  partir  de  tabac,  je  ne  puis 
pas  me  passer  de  tabac. 

PARGITAT,  s.  f.  vl.  Pareidad,  esp. 
Parcità,  ital.  Epargne,  modération. 

Éty.  du  lat.  pardlatis ,  gèn.  de  pareitas, 
m.  s. 

PARCOURRER ,  y.  a.  (parcéurre).  Par- 
courir ,  aller  d'un  bout  à  l'autre;  courir  çà- 
et-là  ;  visiter  ,  lire  rapidement. 

PARGOURS,  s.  m.  (parcours).  Parcours, 
vaine  pâture  ,  droit  qu'une  commune  a  de 
mener  paître  ses  troupeaux  dans  les  terres 
d'une  autre  commune. 

Ély.  de  parcourir,  V.  Courr,  R. 

PARGULHER,  8.  m.  (  parcuillè  ) ,  dg. 
cviuuB.  Tarière  du  cultivateur ,  servant  à  faire 
des  trous  dans  la  terre  pour  planter  des  bou- 
tures. 

Éty.  de  par ,  aogm.  et  de  cuZAer,  cuiller, 
parce  que  sa  cuiller  est  plus  grosse  que  dans 
les  tarières  ordinaires. 

PARDAL,  s.  m.  vl.  Pardal,  cat.  esp. 
Moineau.  V.  Paner  art, 

Éty.  du  portugais  pardal ,  m.  s.  fait  de 
pardel,  roussâlre,  gris,  brun,  noirâtre. 

PARDAI^UM,  s.  m.  vl.  Pardo,  port. 
Girafe.  V.  Girafa, 

PARDIE  , 

PARDIENA ,  et 

PARDIERI,  V.  Pardtott. 

PARDIGALET ,  S.  m.  (pardigalé).  Dim. 
de  Pardigau ,  v.  c.  m. 

PARDIOAU.  V.  Perdigau. 

PARDIGOUNA ,  s.  f.  (pardigoune).  Per- 
drigon  ,  espèce  de  prune ,  perdrigon  violet. 
V.  Apruna, 

Perdigone ,  n'est  pas  français. 

PAROIOU ,   interj.  aflirm.   (  pardiou  )  ; 

rABBBOV,  rABDn,  VABDlt,  rAKDftCA  ,  rABDlOV- 

Bi,  rARBiov,  rAKoiBBi,  rABDisMA.  Pardicu, 
pardi,  sorte  de  jurement,  dérivé  de  j)«r  diit, 
par  les  dieux ,  certainement ,  oui  bien. 

Pardiou-pas  !  Oh  non  !  point  du  tout. 

PARDIOURI ,  et 

PARDI8GA ,  V.  Pardiou, 

PARDON»  8.  vl.  Indulgence»  pardon. 
V.  Pardott». 

PARDOUN ,  radical  pris  de  la  basse  lati- 
nité perdonare ,  qui  a  été  souvent  employé 
par  les  écrivains  du  moyen  âge,  dans  le  sens 
de  pardonner,  et  qui  parait  dérivé  du  lat. 
parcere,  qui  a  la  même  signification,  et 
dont  le  supin  parcitum ,  par  la  suppression 
de  et ,  fait  partum,  et  par  le  changement  du 
t  en  d,  pardum;  d'où:  Pardoun,  Par-doun- 
able,  Pardoun-ar ,  Pardoun-at ,  Par-don. 

De  perdonare ,  par  apoc.  perdon  ;  d'où  : 
Perdo ,  Perdon ,  Perdon-ador  ,  Perdon-ai- 
re ,  Perdonament,  Perdon-ansa ,  Perdon- 
ant ,  Perdon-ar ,  Perdonn-anxa  i  Perdoun , 
Perdoun-able ,  Perdoun-ar, 

PARDOUN,  s.  m.  (pardôun);  rAnomi. 
Perdono ,  ital.  Perdon ,  esp.  Perdâo,  port. 
Perdo ,  cat.  Pardon ,  rémission  d'une  faute , 
d'une  offense  ;  indulgence. 
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Ë(y.  de  la  basse  lat.  perdonare,  V.  Par- 
don^ R. 

Voue  demandi  pardoun ,  je  vous  demande 
pardon,  ou  simplement  pardon,  par  ellipse. 

Cet  adjectif  ne  doit  jamais  se  joindre  aux 
personnes,  ainsi  traduises  :  Es pae perdou- 
nable ,  par  il  n'est  pas  excusable ,  et  non  il 
n'est  pas  pardonnable. 

PARDOUNARLE  ,  ARLA  •  adj.  (par- 
donnable, àble)  ;  rBSDomiAauE.  PerdoiMM/e, 
ital.  Perdonable  ,e8p.  Perdoavel ,  port.  Par- 
donnable, qui  mérite  d'être  pardonné,  ex* 
cusé. 

Êty.  de  pardoun  et  de  able ,  qui  mérite  le 
pardon.  V.  Pardon,  R. 

PARDOUNAR ,  T.  a.  (pardonna)  ;  m- 
DoviiAK.  Perdonare,  ital.  Perdonar,  esp. 
cat.  Perdoar ,  port.  Pardonner ,  accorder  la 
rémission  d'une  faute  ;  excuser  ;  excepler , 
épargner. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  perdonare.  Voy. 
Pardoun,  R. 

L'bogM  et  junai  pat  grtiid  que  qaan  nou  pentouna. 

Cojra. 

PAROOUNAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (par- 
dounà,  àde)  ;  vabdooitat.  Pardonné,  ée.  V. 
Pardoun,K. 

PARDRIS,  s.  m.  V.  Perdris, 

PARDUT ,  V.  Perdut. 

PAREA ,  s.  m.  (paréa) ,  d.  m.  Couple. 
V.  Pareou, 

PAREG ,  adj .  (parée) ,  d.  m.  Stupéfait ,  in- 
terdit, immobile;  en  vl.  il  ou  elle  parut. 

PAREG, s.  m.  vl.  Troupeau. 

Toi  parce  de  ftdas ,  complit  de  e  hestias , 
0  déplus,  que  jagaencledat,pague  V,  sols^ 

Arch.  d'Albi. 

PAREGHER ,  dg.  V.  Pareissér, 

PAREGHUT ,  d.  béarn.  Pour  Pareissut , 
V.  c.  m.  et  Pareis  ,  R. 

PAREÇOSAMENT ,  adv.  vl.  Paresseu- 
sement .  V .  Parelha, 

PARED ,  vl.  Pared ,  cat.  esp.  V.  ParH, 

PAREDAI«HA  ,  S.  f.  (  paredàille).  Nom 
languedocien  de  la  pariétaire.  V.  Esparga, 

Êty.  de  paref  ou  parsd,  muraille.  Voy. 
Paret,  R. 

PAREDAR .  y.  a.  (paredi) ,  dl.  Paredar, 
cat.  V.  Hurai^rel  Paret,  R. 

PAREDOUN ,  8.  m.  (paredônn),  dl. Dira. 
de  paret ,  petite  muraille  ;  siège  de  brique  ou 
de  terre  devant  une  maison.  Doujat.  Voy. 
Paret ,  R.  et  Aeol, 

PAREGEAR,  vaujab.  V.  Palegear. 

PAREI ,  s.  m.  (parèf),  d.  lim.  Pareil,  cal. 
Pour  père,  Voy.  Paire;  pour  paire,  Voy. 
Pareou  et  Par,  R. 

PAREIAR ,  V.  a.  anc.  béarn.  Égaler.  Y. 
Par,  R. 

PAREIGHER,  ▼.  n.  vl.  Paraître  :  Parei- 
ehent,  paraissant.  V.  Pareisserei  PareUs, 
Rad. 

PAREIGHOUN ,  d.  m.  V.  Palassoun. 

PAREIRA-eiiATA  ,  8.  f.  (parèîra-bràvà). 
Pareira  brava, 

PAREISS ,  rAMm»sm,  TAMAM,  radical  pris 
du  latin  parère,  pareo,  paraître,  se  mon- 
trer; et  dérivé  du  grec  TcopeTfxi  (pareimi)  » 
m.  s.  d'où  :  Apparentia ,  apparence^  .-^PP^- 
rere,  apparaître,  Apparitio ,  apparition. 
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De  partrt,  eomparare ,  par  apoc.  parer  , 
et  par  le  changement  de  (r  en  eii  ;  d'où  : 
/'areJH-n-  ,  PartUi-\U  ,  Det-parn»ur , 
Bi-partUiir,  CouM-partUttr,  A-partUt- 
tr,Parech-ut. 

ht  partUt,  par  le  cbangement  de  H«  ea 
tith  :  Far«ùh-«r,et  aes  composés,  Pareick- 
tr ,  Para-mnl. 

iitappartntia,  par  apoc.  apparent,  ap- 
jMrenti.-d'où  :  À-parent,  TraTu-paretita , 
A-parent-a ,  TraM-par-ant .  Appar-ilion, 
A-parv-ent,ÀppaTam-rMttt,Trant-paTeia, 
Appartr,  Appar-oyin,  Par-aia  , Partrt, 
Par~via. 

De  apparitionit ,  gén.  de  apparitiù ,  par 
apoc.  Apparition ,  Compar-mt ,  Coumpar- 
ùnt ,  Parv-ent ,  Par-vta  ,  Parv-enta. 

PAREIfiSAR,  V.PalittounaTtlPàt,R. 

PABEISSAS ,  a.  m.  (pareisaàB).  Palis.  V. 
PalUiounelPal.K. 

PAREUaER ,  T.  n.  (parïlss^);  ruucna. 
rABBun ,  rABxcKH.  PanxiT,  cat,  Apparire, 
ilài.  Pareeer  ,  esp.  porl.  Parallre,  se  faire 
voir ,  se  moDlrer ,  se  présenlet ,  s'offrir  à  la 
voe  ;  arolr  l'air,  l'apparence  :  Me  parti ,  il 
me  semble  ;  l'y  parei ,  il  j  parait ,  imp. 

£[;.  du  lat.  aDpar<r«  ou  parère.  Voir. 
ParHii,  R. 

Paraître ,  étant  un  rerbe  neotre .  ne  doit 
poJDt  aroir  de  régime;  ainsi,  trad.  Parn'ma 
la  tetia ,  par  il  moDlrait  la  tite  ,  et  non  il 
paraiiiait  ta  télé ,  etc. 

PAREISSOIIN  ,  V.  Paliitmin  et  Pat , 
Kad. 

PABEI8S0DNAR,  V.  PalJMOiinar  et 
Pal,  R. 

PARCIsaOT ,  VDA, adj.  et  p.  (par6issù, 
ait).  Paru,  ue,  qui  s'est  montré. 

PARBJAR,  Tl.  V.  Parethar. 

PAREJAR,  1.  a.  vl.  Assortir,  compa- 
rer. V.  Par,  R.  '^ 

PABEL.s.  m.  ParsIAa,  porl.  Pareil, 
cat.  Pour  paire,  V.  Par«Du  et  Par,  B. 

PAREL.adj.  vl.  Pareil,  égal.  V.  Par, 
Kad. 

PARELA,  s.  f.  (parile).  Nom  toulousain 
de  la  patience  aiguë.  V.  Rentbre. 

PARELA ,  s.  r.  f  parèle):  .«mu.  Liovrbe, 
entaille  que  l'on  Tait  pour  enter  un  bout  de 
mit  sur  la  partie  qui  est  restée  debout , 
lorsque  le  mit  a  été  rompu  par  un  accident 
00  un  gros  temps. 

PARELB,  EI.HA,  adj.  (paréill ,  éille). 
Pareil.  V.  Paner. 

PARELH,  S,  m.  vl.  Pareil,  mesure  équi- 
valente au  setier. 

PARELH,  H.  m.  (pareill);  Paio,  ilal. 
Par,  esp.  port.  Parrcif,  cat.  Une  paire.  V. 
Pareoti,  comme  plus  usité. 

Ëtj.  dulat.  par, parir.m.  a.  V.  Par,R. 

PABELHA ,  s.  f.  ri.  PareUa  ,  cat.  Pa- 
reja ,  esp.  Partlha  ,  port.  Paire ,  couple , 
compagne,  Temelle.  V.  Pureoii  et  Par,  R. 

PARELHA,  s.  f.  (pareille).  Pareille ,  la 
même  cboae  :  Rendre  la  pareOta ,  rendre  la 
pareille. 

PABELHADDRA ,  a.  f.  vl.  Accoinlance, 
accouplement.  V.  Par,  R. 

PABELBAMENT,  adf.  ( parei lîaméi n] : 
■MuHn.  PariMCHte,  ital.  Pareillement, 
égilcmenl,  MmUableoent. 
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Éty.  du  lai.  parftcr,  m.  s.  on  de  pareifta 
el  de  ment,  d'une  manière  pareille. 

PARBLHAN ,  s.  m.  (psreillâo],  d.  béam. 
Un  égrillard  ,  un  bon  compagnon.  V.  Par  , 
Rad. 


■uu,  *«KUA>.  Parear,  esp.  Pare^giare, 
ital.  Apparier,  assortir,  accointer,  unir;  v.  r. 
se  comparer,  s'égaler.  V.  Par,  R. 

PARELBABIA ,  S.  f,  vl.  Compagnie , 
société. 

PAHELIU,  t1.  V.  Paralyiia. 

PAREN,  t1.  V.  Parmi. 

PARENT,  radical  dérité  du  latin  parent, 
porenlù,  parent, formé  de parto, produire. 

De  parcnlù  ,  gén.  de  parens,  par  apoc. 
paren(,-d'DÙ  :  Parent,  Parent-a,  Parent- 
oge,  Par«nt-agi,  Poren(-ot,  fm-parenrar, 
£m-parenl-al,  Par-alge. 

PARENT  ,  ENTA ,  s.  (parèin  ,  èinlej  ; 
Parenle,  ital.  port.  ParJenle,  esp.  Pareiil, 
cat.  Parent,  ente  ,  qui  est  uni  par  le  sang  ; 
on  le  dit  aussi  de  ceux  de  qui  l'on  descend , 
£ou  premier pareni,  Adam. 

Etf.  du  lat.  parentie,  gén.depareni.m.  s. 
V.  Por«l ,  R. 


PARENTAOE  et 

PARENTAGI,    s.   m.    (pareinlàdgi  ) 


Pdrenlado,  ital.  Parentueo,  esp.  Paren- 
lalAa,  port.  Parentage,  parenté,  les  parents 
en  général. 

Eif.  de  parmi  et  de  o^i.  V.  Parenl,  R. 

PARENTALHA,  s.  f.  (pareinlàille)  ; 
ParenlâUa,  port,  V.  Parentagi. 

PARENTAT,  s.  f.  (preinlà).  m.  s.  que 
porenld^i.  V.  Parenl,  R. 

PABENTBLA .  s.  r.  (psreinléle):  Paren- 
lela,  cat.  esp.  port.  itsi.  Parenté.  V.  Paren- 
tagi  et  Parenl,  R. 

PABEPITESC,  S.  m.  vl.  ParenlMco  , 
esp.  port.  ilal.  Parenté,  alliance,  union.  V. 
Parent.  R. 

PARENTESC  ,   B.   m.  vl.  Parenleteo, 


PABENTET,  s.  f.  vl.  Parenté.  V.  Pa- 
rentagi  el  Parent,  R, 

PARENTHE8A  ,  S.  f.  [  parenthèse  ]  ; 
Parentest,  ital.  Parralerie,  esp.  cat.  Poreii- 
thtiii ,  port.  Parentbèse ,  mot  ou  pbrase 
courte ,  qu'on  insère  dans  le  discours  et  qui 
forme  un  sens  i  part  ;  on  reoferme  ordinai- 
rement la  parenthèse  entre  deux  crochets  de 
cette  forme  (  },  qu'on  nomme  aussi  paren- 
thèse. 

Êtf.  da  lat.  parenOuiit ,  dérivé  du  grec 
iciptv6Ei»{  [parenthesis),  interposition,  formé 
de  Ttxfi  (para] ,  entre,  de  Iv  (en,  dans) ,  et  de 
TiOii|jLt  (titbémi],  je  place. 

PARENTHEZU,  vl.  V.  Pdrenffteao. 

PARENTID,  S.  m.  vl.  Parenliu,  cat. 
Parenté,  alliance.  V.  Parenl.  R. 

PARENTOa,  s.  m.  vl.  Parenté,  famille. 

ËI7.  deparenlia.  V.  Parenl,  R. 

PAREOD ,  I.  m.  (poréoo) ;  rABH.,  ruoLB, 
Pats.  ital.  Par, 


PAR 


dans  les  snimaui  qui  s'accouplent  ;  deoi 
choses  qui  vont  nécessairement  ensemble , 
comme  les  bas.  les  bottes,  les  souliers,  ck., 
chose  unique  composée  de  deux  pairtict  ; 
Un  pareou  de  eieeoui. 

Étj.  du  lat.  par.  V.  Parelet  Par,  R. 

Un  pareou  de  buoiit,  une  couple  de  boMb. 

Couple ,  féminin  en  français ,  est  maacutin 
lorsqu'on  parle  de  rassortiment  de  den 
personnes  unies  par  le  mariage  :  A^uM  etwi 
pnitil  pareou,  cela  forme  un  joli  cooplo. 

Pareou ,  se  dit  souvent  en  provençal  pour 
deui:Siainunpare(iH,  nous  sommes  deus; 
iV'en  tjoli  un  pareou  j'en  veux  deux. 

PARER,  V.  n.  vl.  Parer,  aoc.  caL  Pa- 
rère, ital.  Paraître.  V.  Pareisier  et  Partiel, 
Rad. 

PARER,  adj.  vl.  Egal.  Voy.  Parier  et 
Par.R. 

PARERGAT,  s.  m.  (parergé),  dl. 
Discours  didiis.  Hj.  Morel. 

PARERS,  s.  m.  pi.  tI.  SemblanU.  V. 
Pareiji,  R. 

PAHEBCADHE,  s.  m.  (parescftoniBé); 
FABBK^Du,  s.  f  Gare,  Gros  et  large  balcu 
qui  sert  pour  la  pèche  de  U  madrague.  Gatc. 

PARESOSABIENT ,  adv.  ri.  Pareiof» 
ment,  cal,  Pereeosamenle,  esp.  Parcttense- 
meol,  indoleminenl, 

PARESSA,  s.  f.  (paresse);  n>m*,  n- 

Paresse,  faiDéaDlise,  nonchalance,  né^ 
gence  ou  lenteur  bllmable. 

Èty.  du  grec  Ttuptoïc  (parésis} ,  iclfcbe- 
ment ,  langueur ,  abattement. 

PAHBSSOUS  ,   ODBA,  adj.  el  a.  M«a, 

stjuwiii.  Pereioio,  ilal,  Prtgtneoeo,  port. 
Paresseux ,  euse  ,  fainéant ,  qui  craint  h 
fatigue,  qui  n'aime  pas  le  travail. 

Elf.  de  pareMd  et  de  la  term.  Ofiu, 
V.  c.  m. 

PAREBSOmiAB ,  s.  f.  pi.  (pireisdaan). 
Bouta  d'ivoire  ou  de  buis,  petcèa  d'un  tAii, 
dans  lesquels  les  personnes  qui  tricolsat 
filent  le  bout  des  aiguilles  quand  cUei  oes- 
sent  de  travailler. 

Éty.  de  pare«ea  et  ouea*  ,  parce  que  ce* 
petits  instruments  ne  sont  en^ilojéa  que  pen- 
dant qu'on  se  repose. 

PARET,  radical  dérivé  do  latin  ^ries, 
partelis,  mur,  muraille,  paroi,  formé  de 
paro,  préparer. 

De  panrite,  gén.  de  pariée,  par  apoc. 
pariel,  etparsupp.de  i,  parel;  d'ail: 
Parel ,  Paret-age ,  Porel-t-oir* ,  Parcd- 
olAa,  Pared-ar,  PareA-miM, Pan-at-uQM. 

PARET,  s.  m.  (paré):  *«>■»«.  pabb. 
Parete,  ital.  Pared,  esp.  cat.  Parede,  port. 
Hur,  muraille,  paroi.  V.  JfuraUa. 

Ëtf.  du  lat.  parielit,  gén.  de  parité, 
m.  s.  V.  Parel,  H. 


PARBT ,  s.  f .  vl.  ruM.  Amnios ,  eoft- 
toppe  membraneuse  qui  contient  le*  eawz 
dans  tesquellcs  le  fœtus  est  placé. 

PABET,  d.  m.  V.  Palel. 

■.f.(pu6-di-filMe}> 
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PABONOHEON,  i.  m.  il.  PiroDomion, 
ligure  de  rhèlorique. 

ParaDomeon,  ei  ean  motai  dlHioi 
Co»m$operunameleyt*ha  liUra. 
Lf  js  d'Amors. 

Élj.  V.  Paranomatia. 

PABOPLOEGEA ,  V.  Paraplnia. 

PABOQDU,  fi.  f.  v1.  ParoiiM.  Voy. 
Parroitia. 

PAROQUUN,  vl.  V.  Parroiitim. 

PUtOT,  s.  m.  Bélier  qui  marche  ï  la 
lête  du  troipeau. 

Ëtj.du  grecTTiipoîfparog),  itnnt. 

PAHOUDIA  ,  s.  f.  (paroudie)  ;  Parodia, 
ilal.  esp.  cat.  Parodie,  imilalioD  bouOoDne 
d'un  ouvrage  lérieai. 

Èlj.  du  lat.  parodia,  dérivé  du  grec 
TcapniOLS  (parodia),  dérÏTé  de  rrapi  (para) , 
cooire  e[  de  ^Si{  (âdé),  chant,  poème  ;  c'eal- 
i-dire,  poëme  composé  à  l'imilalion  d'un 
aulre. 

La  parodie  fut  infenlée  chez  les  Grecs, 
*era  l'an  740  avaat  J.-C.  Li  Batrachomy- 
omafhie  d'Homère,  qu'on  croit  être  une 

Sarodie  de  quelques  endroits  de  l'Iliade ,  est 
!  premier  outrage  que  l'on  connaisse  en  ce 
genre. 

PABODDUR,  T.  >.  (pirondii).  Paro- 
dier ,  faire  une  parodie, 

Ëtj.  de  paroudia  et  de  Tact.  ar. 

PARODDUT.ADA.adi.  et  p.  (paroD- 
dià,  âde).  Parodié,  ée. 

PABODUT,  V.Parotft. 

PARODN  ,s.  m.  (parôun).  Nom  ane  parle 
dans  le  Départ,  des  Bouches -du-Bnâne.  Le 
milandre.  V.  Pal. 

PARODN,  s.  m.  Paroirn  de  Itcftel,  mon- 
ture de  la  pelle  forte. 

PABOnSHE ,  s.  m.  (parouiismé)  :  fa- 
Boncniu.  Paroximo,  esp.  port.  Paroi- 
iiimo,  liai.  Paroxysme,  accà,  redouble- 
ment d'une  maladie  ou  d'une  douleur,  et  par- 
ticulièrement de  la  Gèrre. 

£lj.  du  lat.  parozymuf,  m.  a.  dérivé  du 
greo  Tta^ai^d^i  (paroiysmos) ,  irritation, 
tté  de  Tinpo^ùvu  (paroaynû),  irriter,  aigrir 
ba  de  itapà  (para] ,  beaucoop,  et  de  b\ûi 
(oius),  aigu. 

PARPAi,  I.  m.  (parpàT),  d.  lira.  Poi- 
trail ,  estomac.  V.  aussi  Boula. 

PABPAILI^,  vl.  V.  Parpalhoxm. 

PABPAL ,  8.  m.  (parpil)  ;  Parpal,  cal. 
Pirce.  V.  Pou-Zirreet  Pal,  R. 

PARPALHAD,  S.  m.  (parpaillàouj ,  d. 
lim.  Papillon.  \.  Parpalhounet  PapiA,  R. 

PARPAIHEGEAR ,  T.  n.  (parpatlledja), 
dl.  Papilloter.  V.  Parpalhouittgtar. 

Éty.  de  parpela  et  de  tgtar.  V.  Parpet,  R, 

PARPAZ.HOI. ,  dl.  (parpaillol).  V.  Par- 
palhoun  et  Papilh  ,  R. 

Dans  le  d.  bas  lim.  tilt.  V.  Ctlhat. 

PARPALHOLA,  fi.  f.  i\.  Parpaillole  , 
fiorle  de  monnaie. 

PARPALBOOD,  s.  m.  (parpaillôoa]  ; 
cABtuiBDT  et  vuFAUMAD.  PaTpaillot,  nom 
qu'on  donnait  autrefoia  aux  calvinislefi. 

£ti.  On  prétend  que  ce  sobriquet  tire  son 
origiM  de  ce  que  François- Fabrice  Ser- 
bellon,  parent  dn  Pape,  fit  décapiter,  k 
Avignon,  en  1562,  JeanFcrrin,  Seigoenr 
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de  ParpaiHe,  priiident  k  Orange,  ell'undn 

Elus  dangereux  chefs  des  Calvinisles  du  paya. 
ici.  des  Orig.  de  1777  ,  in-*. 
En  d.  béarn.  Papillon.  V.  Parpalhoun. 
PABPALHORA,  s.  f.  (parpaillôre]  :  pa*- 
ruau.  Papillons  de  nuit ,  teignes  et  phalè- 
nes ,  qui  voltigent  autour  des  lampei. 
Ëlj.  Dim.  ie  Parpathoun.  V.  Papilh, 

Avtrhii  parpalhora*  ,n'j  voir  pas  clair. 

Selon  M.  Garcin  ,  flegme,  gros  crachat, 
flocon  de  neige  ;  chassie  des  yeux. 

PARPALBODGEAR,  dg.  V.  Parpa- 
thounegear. 

PABPALHODN ,   fi.    m.  (parpailtôun]  ; 

riuoDu.  Parpagtione,  itat.  Papallô,  cat. 
Papillon,  genre  d'insectes  de  la  classe  des 
Lépidoptères  et  de  la  famille  des  Ropalocè- 
res.  (i  enlennes  terminées  par  une  petite 
massue]  qui  comprend  un  très-grand  nom- 
bre d'espèces  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
papillons  de  jour  on  diurnes ,  pour  les  dis- 
tinguer de  ceux  de  nuit  ou  nocturnes. 

Ely.du  lal.paptlio,'ouderital./ar/alla. 
V.  Papilh,  K. 

Ces  insectes  qui  font  par  leurs  brillantea 
couleurs  et  par  leurs  formes  élégantes  l'or- 
nement des  cabinets  d'histoire  naturelle,  se 
monlrenli  nous  sous  quatre  états  didlërenls, 
et  l'on  nomme  métamorphoses  le  passage 
de  l'un  à  l'autre.  La  femelle  pond  d'abord 
des  œufs  qui  deviennent  chenilles  en  éclo- 
sanl  ;  celles-ci ,  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  peau  et  avoir  acquis  tout  leur  accrois- 
sement se  transforment  en  chrysalides,  des- 
quelles sortent  les  papillons  parfaits  au  bout 
d'un  espace  plus  ou  moins  long  aelon  les  es- 
pèces :  mais  cet  état,  dans  lequel  ils  se  mon- 
trent dans  toute  leur  splendeur,  estmalheu- 
rensement  de  courte  durée  ;  car  ils  na  font 
(^ue  paraître,  briller,  se  perpétuer  et  mou- 

Le  papillon  était  le  symbole  de  l'ime  chei 
les  anciens  et  celui  de  son  immortalité  quand 
il  était  posé  sur  une  tète  de  mort. 

VAmruaoEiii  sm  vsick  ,  papilloOS  de  nuît 

eu  nocturnes,  insectes  de  la  même  famille, 
mais  appartenant  1  des  genres  différents. 
Leurs  antennes  ne  sont  plus  terminées  en 
massue  et  leurs  chrysalides  sont  en  général 
renfermées  dans  une  enveloppe  qu'on  nomme 
cocon  dans  les  vers  i  soie.  Les  principaux 
genres  que  comprend  cette  division  sont 
iea  Sombix ,  Geometra ,  Notlua,  etc. 

PAHPAI.HOUN ,  nom  qu'on  donne,  i 
la  douve  on  fasciole  du  mouton  ;  Fateiola 
hrpatiea,  Mutltr;  dans  la  Haute -Provence , 
ï  cause  de  la  ressemblance  qu'on  croit  lui 
trouver  avec  un  papillon.  V.  Araptda. 

PARPAi.HOt)N,  Pluite.  V.  Btrba  d» 
parpalhown. 

PARPALHOUNAR ,  et 

PARPAI.HODNEGEAR ,  T.   B.   (  per- 

uua.  Capillonner ,  voltiger  d'objets  en 
objets;  roder  tout  autour ,  cligner,  ciller, 
en  parlant  du  mouvement  des  paupières.  V. 
Parpeliar  ;  éclore ,  en  parlant  des  vers  i 
soie. 
Ély.  de  parptihowK  et  de  tgtûr,  IH. 
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faire  le  papillon.  Et  dans  le  second  sens,  dt 
parpela  et  de  egear,  jouer  de  la  paupière. 
V.  Papilh.  R. 

PARPALOOUNIAR,    V.  Parpotoiixt. 

PARPAI.BOIINAR  ,  t.  n.  (  parpaU* 
Iounà),dl.  Percer:  Ltntt  efiveovnt  parpa- 
Ihovnoun,  les  cocons  percent,  les  papil- 
lons éclosenl. 

Etf .  de  parpalhoun  et  de  ar,  bue  le  pa- 
pillon. V.  J>aptlh,  R. 

PAHPALRODNET ,  B.  Dl.  (  parpaîl- 
louné):  rurAioviRT.  Petit  papillon,  dim. 
de  Parpalhoun ,  t.  c.  m. 

PARPALIOLA  ,  s.  f.  (parpatiéle)  ;  d.  de 
Carp.  Gros  crachat. 

Etj.  deparpalhoun,  papillon,  bcansede 
la  ressemblsnce  qu'on  ■  cru  trourer  entra 
l'un  et  l'autre. 

PARPANTEI.A,  6.  f.  dl.  Berloe.  Voy. 
Barluf/a. 

PARPEL,  radical  dérivé  du  lat.  palpebra, 
paupière,  formé  de  palpo ,  palpare,  loa- 
cher  doucement. 


avec  t,  parpel  ;  d'où  r  Parpel,  Parpri-t, 
Parpil-iar,  Parptlovt,  Parptl-eÇêar , 
Parpel-uga*.  Parptl-ier ,  ParpotU-isr , 
Detparptl-ar,  Parpalh-egear ,  Dtt-pw 
ptlar ,  E*-parptlar. 

De  parpel,  par  le  changt.  de  a  en  c,e{ 
de«entiP«rpil,P(rpiH-ar,PwyU,P»r- 
ptt-ugat. 

PARPEL,  s.  m.  (parpel).  Uodes  nom 
lang.  du  coquelicot,  v.  itottala. 

PARPEL,  dl.  V.  Reovvta  el  Lagagna. 

Ëly.  de parpïla, organe  qui  produit cetia 
sécrétion.  V.  Parptî,  R. 

PARPELA,  s.  f.  (parpéle);  >*»nuj, 
r»rii.,  riBPXLMAi,  rsumu  ,  r«mr>u.  Pol- 

pebra,  itat.  port.  Parpado,  esp.  Paupière, 
voile  membraneux  cl  mobile  qui  couvre Vceil, 
il  est  divisé  transversalement  par  une  ouver- 
ture qui  fait  distinguer  la  paupière  en  supé- 
rieure et  en  inférieure:  pour  cils.  V.  CtUiat. 

Ëiy.  du  lat.  palpebTa,  le  méoie.  Voy. 
Parptl ,  R. 

Jugar  de  la  parpeUa ,  dormit. 

Dam  Ift paupièret  im  hmum; 

TAnSK  .  U  «rHU^  i^nt  H  trfiati  tyr  l«t  bar4  Ubn.' 
"'  "      '  iU  qnl  iDnl  ImpUnlÀ  dtvt  et  vlitlUf^ 


PARPELADA,  s.  f.  vl.  Clin,  I 
des  paupières. 
PARPELEGEAR,  T.  n.  (parpdedjt)  i 


uTu.  Papilloter,  ciller,  ou  clignoUer,  re- 
muer fréquemment  et  rapidement  le»  piu- 

Êly.  de  par^rla  et  de  egear ,  remuer  U 
paupière.  V,  Parpel,  R. 

PARPELHA,  S.  f.  vl.  Panpière:  cils. 
V.  Parpela  ,  CeOiai  el  Parpel,  B. 

PARPELIAR,  d.  m.  V.  ParpeUttar  et 
Parptl,   R. 

PAHPBLOUS,  adj.  dl.  aiassieni.  V. 
Lagaignout ,  qui  a  de  grosses  paupières. 
Gare.  V.  Parpei.R. 
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PABPSLOOAS,  8.  f.  pi.  (parfielùgues), 
II.  V.  Parpela,  Celka$  et  Parpel ,  R. 

PARPEOO ,  8.  m.  (parpèou).  Chassie  , 
ivril.  V.  Laffagnaei  Parpel^-fi, 

PARPODUAR,  d.  bas  lim.  Clignoter. 
V.  Parpelegiar  et  Parptl ,  R. 

PARQUE ,  V.  Perque. 

PARQUEOEAR ,  V.  Parguegear  et 
Parc,  R. 

PARQUET  y  8.  m.  (parqué)  ;  PalchettOf 
Ul.  Parquet ,  en  terme  de  menuis.  assem- 
>[age  de  planches  en  comparlimcnls ,  sur 
e  plancher. 

Etj.  de  pare  et  de  et ,  dim.  petit  parc  , 
»etite  enceinte.  V.  Pare,  R. 

On  appelle  : 

PARQUET  A  FRISE,  edni  qui  est  eompoté  de  pUnebcs 
ëtroitctt  d'yn  dMm^ra  ciiTinni,  bien  cotroytt»  et 
joialM  i  ralnarwcl  k  lanfoette. 

Parquet  a  planches  d* alaise  ,  eei«i  do«t  i«« 

potée*  obli^ttcaieat,  à  fougère. 


PARQUET  ,  terme  de  menuis.  s.  m. 
Spitie,  retranchement  fait  le  long  d'un  vais- 
eaa  pour  contenir  les  boulets. 

PARQUET ,  s.  m.  Parquet,  espace  fermé 
)ù  8ont  les  juges,  le  ministère  public  et  les 
vocats,  dans  une  salle  de  justice.  Les  gens 
la  roi  ;  partie  d'une  salle  de  spectacle,  plus 
tasse  que  le  théâtre ,  où  l'on  est  assis. 

Éty.  de  pare,  et  du  dim.  et^  petit  parc. 
r.  Pare,  H. 

PARQUETAGI ,  8.  m.  (parquelàdgé)  ; 
AB««sTA6B.  Parquetage,  l'ouvrage  qui  forme 
iD  parquet. 

PARQUETAR,  T.  a.  (parqueta).  Par- 
[oeter.    

PARQUETAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (par- 
uetâ,  àde).  Parqueté»  ée. 

PARRA,  8.  f.  (pàrre),  dg.  Moineau? 
'.  Paeeerari. 

La  parro  eeguo,  loutichaut, 
Lom  pimau  enemie  denu  ca^l, 

D'Astros. 

PARRABA8T,  (parrabâs).  dl.  vabbabir. 
'•ipression  qui  répond  à  palata^,  h  bas,  à 
aa  la  boutique ,  pour  exprimer  le  bruit  de 
œlque  chose  qui  tombe. 

PARRABA8TADA  ,  dl.  V.  Tarabas- 
ida. 

PARRABASTAR,  v.  a.  (pàrabastà),  dl. 
AiuàMASAjB.  Bouleverser,  déranger. 

PARRABI8SAR ,  T.  a.  (parrabissà),  dl. 
I.  a.  que  Parrahatlar. 

PARRABI8T  PARRABA8T,  express. 
roY.  (parrabis,  parrabâs),  dl.  Sens  dessus- 
eaaoos.  V.  Parrahail, 

PARRACkACkAN,  8.  m.  vl.  Galon  effilé, 
ordure,  filet. 

Éty.  da  lat.  paragauda ,  m.  s. 

PARRAN,  s.  m.  (parràn),  dl.  Petit  jardin 
loé  derrière  une  maison,  où  il  y  a  ordi- 
lîrtmeiit  des  treilles. 

fitj.  de  l'espagnol ,  parra,  treille,  cep 
t  vigne  élevé  le  long  des  murailles  d'un 
trdÎQ,  dérivé  du  lat.  pgrgula,  m.  s. 

PARRANA ,  8.  f.  (parràne).  Bf savais 
ffialn  »  terre  qui  codte  L)eaucoop  d' entre- 
en  et  donne  peu  de  produit.  Gare. 

PARRANQUET^  S.  m.  (parranqué),  dg. 
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A  parranquitf  à  clochepied.  Jasm.  Voy. 
Ped'CouqueL 
Ëty.  Ce  mot  ^t  une  ait.  de  Ped-ranqueL 
PARRANTAN ,  8.  m.  (parrantàn).  Quan- 
tité, étendue  :  Aqueou  mainagi  à  un  grand 
parrantàn  de  6fn,  cette  ferme  a  une  grande 
étendue  de  terrain.  Avril. 

PARRAPATAPAN,  Terme  inventé  pour 
désigner  le  son  du  tambour. 

PARRASINA,  s.  f.  (perasine);  rnooiniA, 

rBBOlItA  ,    PBBMAtlVA,    rBmOOtllIA  ,      VBBAIIIIA   , 

vAMEtniA ,    VAmitAftniA  •    vnoiiiA  ,    pskooiiia. 

Poix  résine,  ou  résine,  c'est  le  résidu  de 
la  distillation  de  la  térébenthine;  colophane. 

Ety.  Alt.  du  lat.  pix  résina,  ou  de  pega- 
retina, 

PARRAT ,  s.  m.  vAitMA.  Nom  béarnais 
du  moineau.  V.  Pauerart. 

PARRATE,  Moineau? 

Ni  Vesparhe'  tou  parraté. 

D'Astros. 

PARRATOUN ,  8.  m.  (parratéun) ,  dg. 
Petit  moineau. 

Louparratounpeotti  trauet  deou  mur. 

D'Astros. 

PARRICIDE,  IDA,  8.  et  adj.  (parricide, 
ide);  Parricida,  ital.  port.  esp.  cat.  Parri- 
cide ,  celui  ou  celle  qui  a  tué  son  père  ou  sa 
mère. 

Notre  Code  Pénal ,  qualifie  de  parricide  le 
meurtre  des  pères  ou  mères  légitimes,  na- 
turels ou  adoptifs ,  ou  de  tout  autre  ascen- 
dant légitime ,  Art.  299. 

Ëty.  du  hi.  parricidium,  formé  depater, 
père,  et  de  coder  e,  tuer.  V.  Pater ,  R. 

Les  Athéniens  n'eurent  point  de  loi  contre 
ce  crime,  parce  queSoIon  ne  crut  pas  qu'il 
pât  jamais  se  commettre  ;  il  n'y  en  avait 
point  encore  à  Rome,  lorsqu'on  652,  un 
Publicius  Maléolus,  tua  sa  mère.  Ce  monstre 
fut  condamné  è  être  noyé ,  cousu  dans  un 
sac  de  cuir  de  bœuf. 

Dict.  des  Qrig.  de  1777,  in-i2. 

Le  premier  parricide  dont  l'histoire  ait 
conservé  le  souvenir  est  celui  que  commit 
par  mégarde,  Lamec,  Tan  du  monde  688, 
sur  son  grand- père  Cain. 

PARRIER.  s.  m.  (parrié).  Pierrier,  petit 
canon,  famil.  les  fesses.  Gare. 

PARRIERA,  s.  f.  (parriére).  Outil  de 
fer  ou  de  bois  qui  sert  à  déboucher  le  trou, 
par  lequel  la  matière  fondue  doit  couler. 

PARBOCHIA ,  vl.  Parroechia  ,  ital. 
V.  Par  r  oit  ta, 

PARROCHIAN.  adj.  vl.  PAmo««iiAii.  Par- 
rocehianOy  ital.  V.  Parroittien, 

PARROFIANATOE ,  8.  m.  vl.  Droit  de 
paroisse. 

PARROI88A,  8.  îf  (parrôisse)  ;  FBM>nA, 
rAaorri ,  vABoriA ,   wékmmeqm,    Parroechia  , 

ital.  Parrochia,  port.  Parroquia,  cat  esp. 
Paroisse,  territoire  dans  la  dépendance  spi- 
rituelle d'une  cure;  son  église  principale,  le 
corps  des  paroissiens. 

Ëty.  du  lat.  paroehiat  dérivé  dn  grée 
7capoix(a  (paroikia),  formé  de  iroipà  (para), 
proche,  voisin,  et  de  otxoc  (oikoè),  maiaon, 
parce  qu'une  paroiaae  ae  compose  d'un  cer^ 
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éoi 


tain  nombre  de  maisons  ou  de  hameaux 
voisins. 

Cadunprega  per  $aparroqui.  Prov. 

«  Lorsqne  le  christianisme  eut  fait  quel- 
ques progrès ,  on  érigea  des  paroisses  dans 
les  grandes  villes.  Il  y  en  avait  déjà  40  à 
Rome  avant  la  fin  du  11I"«  siècle.  On  en 
comptait  plusieurs  à  Alexandrie  sons  Cons- 
lantm.  Les  campagnes  en  étaient  pourvues 
lors  des  Conciles  d'Elvire ,  en  Espagne ,  et 
de  Néocésarée  dans  la  Cappadoce  ;  et  celui 
de  Vaison ,  qui  se  tint  l'an  442 ,  en  fait  une 
mention  expresse.  » 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

PARR0IS8IAL,  ALA,  adj.  (parrois- 
sial,  aie);  Parrocchiale ,  ital.  Parroquial , 
esp.  lat.  port.  Paroissial,  aie,  appartenant 
à  la  paroisse. 

Ety.  dn  lat.  paroehialit,  m.  s. 

PARROIS8IEN,  lENNA,  S.  (parrouas- 

sien  ,  iènne)  ;  vabboosmaii  ,  rsaovrmi ,  9MMfr 
■ooQviAi.,  TAmmovqvmt,  Parrocchiano ,  ital. 
ParochianOy  port.  Parroquiano,  esp.  Par* 
roquia,  cat.  Paroissien,  iènne,  habitant 
d'une  paroisse  ;  livre  qui  contient  les  prières 
qu'on  dit  dans  la  paroisse. 

Êty.  deparroitta  et  de  la  term.  ien,  ou 
du  grec  ^capà  (para),  près,  et  de  otxoc 
(olkos).  habitant,  cohabitant. 

PARROPIA ,  8.  f.  anc.  béarn.  V.  Par- 
roitta, 

PARROPIANT ,  vl.  V.  Parr  oit  tien. 

PARROQUIA  ,  vl.  Parroquia  ,  cat, 
V.  Parroitta. 

PARROQUIAIf ,  adj.  vl.  Parroquial, 
cat.  Paroissial.  V.  Paroittial, 

PARROT,  s.  m.  (parr6);  PBmor,  dl.  Un 
agneau,  un  bélier. 

Mais  fouj  pcrtiM  cooma  «m  (etU 
Que  Mparon  d«  toan  parroU 
F.br«. 

PARROUN ,  V.  Perroun. 
PARROUQUET,  V.  Perrouquel. 
PARROUQUIAI. ,  et 

PARROUQUIER,  S.  m.  dl.  Parolssieii. 
V.  Parroistien. 

PARROUSSiAN ,  V.  Parroitsifn.      .^ 

PARROXI8ME ,  vl.  \.  Paroxitme. 

PARRUCA,  s.  f.  Se  dit  souvent  pour  ré- 
primande, reproche,  remontrance,  meiea- 
riale.  V.  Perrueca. 

PARRDGCA88A  ,  8.  f.  (  parrucàsae  )  ; 
ra«i)CA4tA.  Grosse  et  vilaine  perruque. 

Êty.  de  parrueea  et  de  la  term.  dépréc, 
as$a. 

PARRUQUETA  ,  8.  f.  (  parruqnéte  )  : 
rxBBOQOBTA.  Petîtc  perinque ,  perruque  mi- 
gnone. 

Ëty.  de  parrueea  et  delà  term.  dim.  ela. 

PARRUQUIER ,  V.  Perruquier. 

PARS,  Pour  part,  vl.  Il  partage,  de 
partir.  V.  Pari ,  R.  Il  on  elle  épargne ,  par- 
donne ,  du  lat.  parcet. 

PARSAN ,  anc.  béarn.  V.  Partat. 

PABSAT ,  S.  m.  d.  béarn.  vamas.  Pays. 


ViUàgf  lacs ,  parsans  et  eommunauîaîz. 
Priv.  et  Régi,  du  pays  de  Béarn. 
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est  en  part ,  parlicipant ,  cohéritier ,  co-par- 
tageant;  complice, camarade,  associé.  Yoy. 
Parl,R. 

PAII8I ,  8.  m.  f]  Prase ,  sorte  d'agate. 

PARSO ,  s.  f.  vl.  Part ,  participation  , 
partie.  V.  Part,  R. 

PARSONAIRIA ,  8.  f.  vl.  PAmkoii .  Union , 
association,  partie,  portion,  participation. 
V.  Parl.R. 

PAKSONER,   adj.  et  s.  vl.  vAMomn, 

VAIITBHOBlll,  PABTWBX  ,  VAMCOIUBS     Part Oltef  , 

anc.  cat.  Parcionero ,  esp.  Associé,  qui  par- 
tage ,  participant ,  complice ,  cohéritier ,  con- 
tendant ,  compétiteur.  V.  Parselier. 

Ély.  de  pan ,  partie.  V.  Part,  R. 

PAR80NIER,  vl.  V.  le  mot  précédent. 

PARSONIERA,  8.  f.  vl.  Parcionera, 
esp.  Cohéritière ,  co -partageante  ,  partici- 
pante. V.  Part ,  R. 

PARSOUER,  EIRA ,  adj.  (parsooé, 
cire),  d.  béarn.  Associé ,  ée.  V.  Aitoudat. 

Éty.  Alt.  de  Panonery  v.  c.  m.  et  Part , 
Rad. 

PAR80UNIER,  S.  m.  (parsounié) ,  d. 
]im.  Co- partageant,  associé. 

Ély.  V.  Port,  R. 

PARSSA ,  S.  f.  vl.  Épargne  ,  économie. 

PARTf  vABt,  vAimt,  vABTi ,  Tadical  dé- 
rivé du  latin  ,  pan,  partis,  part ,  partie; 
d'où  les  sous- radicaux,  particula ,  portio  , 
participare ,  partire. 

De  pan  .  Part-cner ,  Pan-ouer ,  Par#- 
oiin-ter ,  Pari-onner ,  Â-pan-on-ar, 

De  partis ,  gén.  de  pars ,  par  apoc .  part  ; 
d'où  :  Part,  Part-agear,  De-part,  Part- 
ia,Part'agi,  Parl-en-etre,  Part-ir,  Des- 
partir,  Re-partir  ^  Com-partir,  Des  sou- 
partir ,  De-partir  ,  De-partit ,  Part-ida  , 
Des-sou-partida  ,  Parti-al  ,  Partial-itat  ,- 
Impartial ,  Parti,  Im-partiala-ment,  Par- 
H'tion,  Re-partitian ,  Ap-parta-ment ,  Corn- 
parti-ment ,  De-parta-ment,  Re-partit-our, 
Coum-partiment. 

De  particula ,  particule ,  petite  portion , 
par  apoc.  particul;  d'où  :  Partieul-a ,  Par- 
ticuUier  ,  Partieul-aritat  ,  Partieuliera- 
ment,  Par e-ela,  Parsel-ier. 

De  part,  par  la  suppression  du  t ,  par  ; 
itoh  :  S^em-par-ar ,  Des-emparar^  A-par- 
eda-ment  «  Parcen-er, 

Départis:  Partis-an, Partis -oun. 

De  participare ,  faire  ou  rendre  partici- 
pant ;  d'où  par  apoc.  particip  :  Particip- 
ant, Particip-ar^  Partieip-ation  ^  Parti- 
cipée. 

PART,  s.  m.  vl.  Part,  cat.  Parto ,  esp. 
port.  ital.  Enfantement,  accouchement ,  por- 
tée des  animaux. 

Ëty.  du  lat.  partus,  m.  s. 

PART, s.  f.  (par)  ;  Parte,  ital.  esp.  port. 
Part,  cat.  Part,  portion  d'une  chose  divi- 
sée ,  partie  d'une  chose  commune  à  plu- 
sieurs; intérêt  que  l'on  prend  à  une  chose  ; 
.  influence ,  force  ,  action ,  lieu ,  endroit. 
Éty.  du  lat. parlû,  gén.  de  pan,  m.  s. 
V.  Par<,R. 

Faire  part,  faire  part ,  communiquer. 

Dspar(-ffi-par<,  de  part-ea-part ,  d'ou- 
tfe  en  outi^. 

D^trêi  parts  una,  le  tiers. 
•^.  ,DfU4/spfirtsdoues,  («s  deux  tiers. 
De  gii9trf  jpur  (I  «lia  i  k  quart. 
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De  cinq  parti  doues ,  les  deux  cinquiè- 
mes, etc. 

La  plupart ,  la  maje  part ,  la  plupart  ou 
le  plus  grand  nombre. 

Ma  part,  je  retiens  ma  part  ,  dit-on  à 
quelqu'un  qui  a  ramassé  quelque  chose  en 
notre  présence.  Le  droit  de  part  est  en  vi- 
gueur dans  certains  pays  où  les  juges  obli* 
gent  celui  qui  a  fait  la  trouvaille  de  la  par- 
tager avec  celui  qui  en  a  été  témoin. 

De  part  me,  vl.  de  la  part  de  moi. 

Ély.  du  lat.  départe  met. 

PART,  adv.  et  prép.  vl.  Par,  entre,  par- 
mi ,  du  côté ,  vers ,  à  travers ,  parmi ,  au-delà  ; 
à  l'écart ,  outre  :  Part  la  mar ,  part  la  flum , 
au-delà  de  la  mer ,  au-delà  de  la  rivière  : 
contre  ;  Part  de  ver ,  plus  que  je  ne  dois , 
d'abondance. 

Ély.  du  lat.  partim.  V.  Part ,  R. 

PART,  vl.  Je  propose. 

PART ,  s.  m.  vl.  du  lat.  Pardus ,  léo- 
pard, V.  c.  m. 

PARTAOEAR,  V.  a.  (partadjà)  ;  vastiib, 
VABT».  Spartire,  ital.  Partir,  esp.  port. 
Parlager ,  diviser  en  plusieurs  parts ,  les  dis- 
tribuer; séparer  en  parties  opposées;  don- 
ner en  partage. 

Ély.  du  lat.  partiri ,  m.  s.  ou  de  part  et 
de  agear  pour  egear ,  lilt.  faire  des  parts. 
V.Part,R. 

PARTAGEAR  8E,  V.  r.  Se  partager,  se 
diviser. 

PARTAGEAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (par- 
tadjà, àde);  pabtit,  iok.  Partagé,  ée,  di- 
visé ,  ée. 

Éty.  de  partagi ,  de  al ,  ada ,  litt.  qui  a 
subi  le  partage.  V.  Part,  R. 

PARTAGI,  s.  m.  (partàdgi) ;  vAKTAttB. 
Spartimento,  ilal.  Partimiento,  esp.  Par- 
tage ,  division  d'une  chose  en  plusieurs  por- 
tions ,  entre  plusieurs  personnes  ;  action  de 
partager  ;  portion  de  la  chose  partagée. 

Ély.  du  lat  partitio ,  ou  de  part  et  de  agi, 
litt.  je  fais  les  parts.  V.  Pari,  R. 

PARTANIT ,  adj.  vl.  Égal  en  partage. 
\.Part,i\, 

PART-AQUOT,  dl.  D'ailleurs. 

PARTEGA,  s.  f.  (partégue).  Perche  on 
corde  sur  laquelle  on  place  le  linge  sale  ; 
lieu  où  l'on  le  serre. 

Éty.  du  lat.  pertica ,  perche. 

PARTEGA,  s.  f.  Croc  ou  harpon  de  fer 
propre  à  retirer  les  choses  qui  flottent  sur 
l'eau. 

Êty.  du  lat.  pertica. 

Pu  àuT  qn'un  nàttji  nueu  din  ValUbregoa  , 
Me  menace  d'aburd  d'nn  grand  eop  de  partegou, 

Caya. 

PARTEGEAR ,  Y.  a.  V.  Partagear  , 
comme  plus  usité. 

Ély.  de  part  et  de  egear  ^  litt.  faire  des 
parts.  V.  Part,  R. 

PARTEGUE ,  8.  m.  (partégue).  Longue 
perche  dont  on  se  sert  pour  pousser  et  diri- 
ger les  petits  bateaux  qu'on  appelle  vulgaire- 
ment nega-chins. 

Éty.  du  lat.  pertiea ,  perche. 

PARTENARI,  8.  m.  (partenàn).  Parte- 
naire, qui  parie  pour  quelqu'un  «  qui  jone  de 
moitié. 

Éty.  du  lat.  part^  fortem,  et  de  ari ,  litt. 
qui  est  poor  une  partie.  V.  P^rîf  R. 


PAR 

Partenaire ,  souvent  employé  comme  fran- 
çais, est  un  barbarisme» 

PARTENDEIR  et 

PARTENDER ,  8.  m.  vl.  Participant , 
sociétaire.  V.  Persomr  elPart,  R. 

PARTENEMENT-DE-TBRRA ,  8.  m. 

(parteneméin-dé-tërre) ,  dl.  Un  grand  do- 
maine ,  une  certaine  étendue  de  terrain  ;  dé- 
partement, juridiction.  Sauv.  V.  Pari,  R« 

Ëty.  de  l'anglais  partner. 

PARTENS^,  uns,  8.  m.  pi.  (parlèiBs). 
Les  mineurs  donnent  ce  nom,  dans  le  dépar- 
tement des  Rouches-du-Rhône ,  aux  fentes 
qui  se  trouvent  dans  les  carrières,  par  où  les 
eaux  s'écoulent. 

Éty.  de  part  et  de  ens ,  qui  part ,  lien  d'où 
l'on  part.  X.Part,  R. 

PARTENSA,  s.  f.  (parléinse);  rAmtmmu, 
oBsr ABTBiitA ,  DCftpABTisMoii.  Partençd ,  cst. 
Partance,  départ,  sortie  d'un  lieu  pour  aller 
dans  un  autre  ;  en  terme  de  marine ,  départ 
d'un  vaisseau,  d'une  flotte. 

Êty.  de  part  et  de  Ensa,  v.  c.  m.  et  Part, 
Rad. 

Coou  de  partensa  ,  coup  de  canon  de 
partance,  coup  de  canon  que  le  vaisseau  tire 
en  mettant  à  la  voile. 

Siou  de  partensa,  je  suis  sur  mon  départ. 

PARTENSI ,  V.  Partensa. 

PARTEOUS,  8.  m.  pi.  (partèous),  d. 
lim.  Quartiers.  V.  Quartier  et  Part,  R. 

PARTERRA ,  S.  f.  (parterre)  ;  Parterre, 
ital.  Parterre,  jardin  ou  partie  d'un  jardin  où 
l'on  cultive  des  fleurs. 

Éty.  de  partiri  ,  partager,  parce  qne  le 
parterre  est  divisé  en  compartiments.  Voy. 
Part,  R. 

PARTERRA,  8.  f.  Parterre,  dans  les 
salles  de  spectacle,  aire  ou  espace  qu'on  laisse 
vide  au  milieu  de  l'enceinte  des  loges  .entre 
l'orcheslre  et  l'amphithéâtre  ;  collection  des 
spectateurs  qui  sont  au  parterre. 

Ëty.  Ainsi  nommé  parce  que  cet  emplace- 
ment* est  sur  le  sol  et  non  élevé  coomie  les 
loges ,  le  théâtre  par  terre^ 

PARTESANA ,  S.  f.  (partesàne).  Voy. 
Pertusana. 

PARTIA,  8.  f.  vl.  Est  synonyme  de 
Tenson,  chez  les  Troubadours,  y.  c.  m. 

Sordel 

Julge  ,  si  il  platx 
Essa  nottra  partia. 

Guil.  de  Montagnagont. 

Sordel....  juge,  s'il  lui  plalt  cétait  notre 
partie. 

PARTIA ,  s.  f.  d.  vaod.  et  m.  Partie.  V. 
Partida  et  Part,  R. 

PARTIA,  adj.  f.  vl.  Fendue,  partagée. 
V.Port,R. 

PARTIAL,  adj.  vl.  Partial,  cat.  esp. 
port.  Partiale,  ital.  Partial,  divisible.  Voy. 
Par(,R. 

PARTIAL,  ALA,  adj.  (partial^  aie); 
rABTiAv.  Parziale,  ital.  Paraal ,  espi^  port. 
Partial;  aie,  qui,  par  inclination  on  paraflfec- 
tion,  se  décide  en  faveur  d'une  chose  plutôt 
que  d'une  autre. 

Éty.  départis  et  de  al,  qui  tient  pour 
une  partie.  V.  Pari,  R. 

PARTIALAMENT ,  adv.  (partiiUittéin)  ; 
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netile,  iUl.  Partialement,  avec  par- 
.  Part,  R. 

nALITAT,8.  f.  (partialità);  Par- 
ital.  Pareialidad,  esp.  Parctalt- 
H>rt.  PareialUat,  cat.  Partialilé  , 
ent  aai  intérèls  d'un  parli  ou  d'une 
) ,  qui  n'est  pas  dicté  par  les  lois  de 
mais  par  quelque  prévention, 
e  parftat  et  de  tto(.  V.Pari,  R. 
riAR,  Aub.  V.  Parlagear. 
riARI,  adj.   (partiâri).  Partiaire, 
partiaire ,  d'une  partie  seulement. 

R 

riBUS  nr,  (in  partibus)  ;  Evesque  in 

':  on  désigne  ainsi  les  évéques  dont 

le  est  au  pouvoir  des  infidèles,  in 

iinfidelium, 

ncEPS ,  adj.  vl.  Participant. 

lu  lat.  particepê,  m.  s.  V.  Part,  R. 

nCIO,    s.     f.    vl.     VATlfO  .    VARTIZO, 

,  vMtmxom,  Parlieio,  cal.  Particion^ 
^ifào ,  port.  Partizione ,  ital.  Divi- 
iage,  séparation  ;  tenson,  contesta- 
part,  éloignemenL 
lu  lat.  partitio,  m.  s.  V.  Part,  R. 
riGIP,  s.  m.  vl.  Parlicip,  cat.  V. 
»o. 

partîcips,  quar  en  partida  participa 
trbeelenpartida  am  la  nom. 
Leys  d'Amor. 

nciP,  p.  pr.  vl.  Partieip ,  cat.  V. 
fant. 

nciPANT  ,  ANTA  ,  (particîpân , 
Participant  f  cat.  Participante,  esp. 
Ninte,  ital.  Participant,  ante,  qui 
i  à  quelque  chose. 
la  lat.  participare,  V.  Parf ,  R. 
riGIPAR,  v.  n.  (participa)  ;  Parti- 
ital.   Participar ,  esp.    port.  cat. 
er  à....  avoir  part  à....  prendre  part, 
iser  à....  participer  de....  tenir  de  la 
le  quelque  chose. 
lo  lat.  participare  f  m.  s.  V.  Part, 

nciPATION,  s.f.  (participatie-n): 
Avm.  Participanone,  ital  Partici- 
esp.  Partidpaçcto,  port.  Pattici- 
at.  Participation,  part  que  l'on  prend 
Mise;  action  de  communiquer. 

hi  ht.  partidpatianii ,  gén,  de  par- 
K  m.  s.  V.  Party  R. 
nciPATIU,  IVA,  adj.  vl.  Parti- 
to«,  qui  participe. 

nciPATIVAIIENT,  adv.  d.  vaud. 
ftkîpation. 

It participar.  V.  Pari,  R. 
nciPIAL ,  adj.  vl.  Participai ,  qui 
I  partidpe.  V.  Parl,R. 

iriîcipials««  eanu  derivadeparUcip. 
Leyg  d'Amers. 

nciPIALHElV,  adv.  vl.  Poffid- 

É,  ptr  le  participe. 

TMIPID,  8.  m.  vl.  V.  ParUeipo. 

ciniu  es  ditx  criiar  pren  Vuna  part 
d  Vautra  det  verte ,  dêlnomretê 
Hm$:  del  verbe  retcn^^  tempe  e  eigni- 
DooatuB  provincialls. 

ncIPO,  8*  m.  (participe)  ;  vawi- 
wUeipi9,ilt;â.  esp.  port.  ParHcip, 
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cat.  Participe,  partie  da  discours  qui  tient  du 
verbeeldeTadjectif. 

Étj.  du  lat.  participium,  m.  s.  V.  Part, 
Rad. 

PARTICULA,  8.  f.  (particule):  Particola, 
ital.  Particula ,  esp.  port.  cat.  Particule  ;  en 
terme  de  grammaire ,  petite  partie  du  dis** 
cours  indéclinable  et  monosyllabique. 

Éty.  du  lat.  particula,  m.  s.  V.  Part,  R. 

PARTICULADAMBMT ,  adv.  vl.  Par 
particules,  par  parcelles.  V.  Part,  R. 

PARTICULAR,  vl.  V.  Particulier. 

PARTICUT.ARAMBNT,  adv.anc.  béarn. 
Particulièrement. 

Éty.  V.  Part,  R. 

PARTICUUkRISAR ,  v.  a.  (particula- 
risa) :  Par(tctt(art#ar,  cat.  Particolarizzare, 
ital.  Parlimiarifar,  esp.  port.  Particulariser, 
entrer  dans  le  détail  des  circonstances  d'un 
événement  qu'on  raconte,  d*une  affaire  qu'on 
rapporte,  d'un  objet  dont  on  parle. 

Ëty.  da  lat.  particularit  et  de  ar.  Voy. 
Part,  R. 

PARTICULARITAT ,  6.  f.  (particula- 
rità)  ;  Particolarità ,  ital.  ParHcularidad , 
esp.  Particularidade ,  port.  Particularitat , 
cat.  Particularité,  circonstance  particulière 
secrète,  d'un  événement,  d'une  affaire. 

Éty.  du  lat.  particularis,  dont  on  a  fait 
par  anal,  particularitas ,  atis,  inus.  Voy. 
Parf,  R. 

PARTIGULARMENT ,  vl.  Particular- 
ment,  cat.  V.  Particulierament. 

PARTICULIER,  lERA,  adj.  (particulic, 
iére)  ;  Particolare  ,  ital.  Particular,  esp. 
port.  cat.  Particulier ,  ière ,  qui  appartient 
proprement  et  singulièrement  à  certaines 
choses  et  à  certaines  personnes ,  et  qui  n*est 
pas  commun  à  d'autres  de  la  même  espèce  ; 
extraordinaire  ;  l'opposé  de  général,  l'opposé 
de  public ,  l'opposé  d'universel  ;  bizarre. 

Ety.  du  lat.parftciilarti,  m.  8.V.Par(,R. 

PARTICULIER ,  S.  m.  Particulier,  per- 
sonne privée,  on  le  dit  par  opposition  à  per- 
sonne publique. 

Éty.  V.  Part,  R. 

PARTICULIBRAMBNT,  adv.  (particu- 
lieraméin);  majavbvt.  Particolarmente,  i|al. 
Partieularmente,  esp.  iu>rt.  Particularment, 
cat.  Particulièrement,  singulièrement. 

Ety.  de  particuliera  et  de  ment,  d'une 
manière  particulière.  V.  Pari ,  R. 

PARTIRA,  8.  f.  (partide).  On  donne  ce 
nom  dans  plusieurs  endroits  do  Bas-Lim.  aui 
créances  actives.  V.  Creança. 

PARTIDA ,  8.  f .  vl.  Parte,  ital.  esp.  port. 
Part,  portion,  partie,  départ;  côté;  parti, 
avantage,  société ,  séparation,  départ  :  De- 
partida .  imparfait.  V.  Pars,  R. 

PARTIDA ,  8.  f.  (parlide)  ;  vovmoii , 
rAMviA.  Parte ,  Ital.  esp.  port.  Partie ,  ce 
Qu'on  détache,  on  ceqo'on  considère  comme 
détaché  d'un  tout;  article  d'un  compte;  l'on 
des  deux  plaideors,  celm  poor  oo  contre  qui 
Ton  plaide. 

Ëty.  do  lat.  partie,  gèn.  dépars.  V.  Part^ 
Rad. 

PARTIDA,  8.  f.  Partie,  projet. d'un  di- 
vertissenent ,  le  divertissement  ntème  ; 
repa»qoe  des  amis  ftmtborf  da  cliet  eox  ; 
coopfao  J6«  josqifk  œ  que  Pon  csrt  perte  OP 
gagbé. 
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PARTIDAMBNT  ,  adv.  vl.  ParHda- 
mente,  esp.  port.  Partitamente,  ital.  Séparé- 
ment. 

PARTIRAS ,  UM,  s.  f.  pi.  (lèîporUde). 
Les  parties  naturelles ,  nobles  ou  honteoses. 

PARTIDOR,  s.  m.  vl.  Sociétaire,  co- 
partageant ,  contendant. 

Éty.  du  lat.  parttfor,  m.  s.  V.  Par(,  R. 

PARTIDOUR,  s.  m.  Couperet.  Voy. 
Marras,  Eiquinadour  tiPart,  R. 

PARTIDURA,  s.  r.  vl.  Partie, fragment, 
pièce,  morceau  séparé.  V.  Part,  R. 

PARTIEL ,  ELA ,  adj.  (partiel  ,  èle). 
Partiel ,  èle ,  qui  fait  partie  d'un  tout. 

Éty.  V.  Part.  R. 

PARTIELAMENT,  adv.  (partielaméln). 
Partiellement,  par  parties.  Gare. 

PARTILHA,  s.  f.  anc.  béarn.  Partage. 
V.  Part,  R. 

Ëty.  du  portugais  parti/ha ,  m.  s. 
PARTIMBN ,  s.  m.  vl.  Ce  mot  a  la  même 
signiGcation  que  Tenson ,  v.  c.  m. 

Éty.  départir,  séparer, diviser,  proposer. 
V.  Part,  R. 

PARTIHENT ,  S.  m.  vl.  wAwnwmi.  Par- 
timento,  esp.  ital.  Parftinen ,  départ,  partage, 
division  ;  jeu,  parti.  V.  Part ,  R. 

PARTINER,  s.  m.  (parlinèr).  V.  Par- 
semer et  Pare,  R. 

PARTIR,  V.  a.  (partir);  Partir,  port, 
cat.  esp.  Partire,  ital.  Séparer ,  éloigner , 
partir,  diviser,  partager.  \ .  Partagear. 

Éty.  do  lat.  parliri.  V.  Part,  R. 

Partiria  un  peou  en  daus ,  il  partirait  one 
maille  en  deux. 

La  teeta  mi  parte ,  Tr.  la  tète  me  fend. 

Partir  plait ,  en  vl.  proposer  one  thèse. 

PARTIR,  V.  n.  Par  tir  si,  ital.  Partir, 
esp.  port.  Partir,  se  mettre  en  marche,  en 
voyage  ;  venir ,  tirer  son  origine  ;  mourir , 
cesser;  avoir  des  dispositions  pour  telle  ou 
telle  chose. 

Parte  pas  per  aquot ,  Trad.  il  n'en  prend 
pas  le  chemin,  et  non  il  ne  part  pas  pour 
cela. 

PARTIR,  V.  a-  vl.  Ce  mot  a  souvent  le 
même  sens  que  proposer ,  chez  les  trou- 
badours. 

E  eime  partetz  unjuec  d'amor. 

Comte  de  Poitiers. 

El  si  vous  me  proposez  un  jea  d'amour. 

PARTIR  LOU,  s.  m.  Le  départ.  Voy. 
Départ  et  Parf ,  R. 

i4(parltr,è  la  Go. 

PARTISAN,  ANA,  s.  (parli$io,  âne)  ; 
Par(t^tafio,ital.  Partidario,  port.  Partisan, 
qui  est  attaché  au  parti  de  quelqu'un  ;  ama- 
teur de....  anciennement»  ce  naot  désignait 
les  gens  de  finance. 

Èij.  départie^  dans  le  sens  d'oflina^  qui 
faisait  des  offres  ao  prince  pour  obtenir 
telle  00  telle  ferme,  filienne  Pasqoier  diltqoe 
le  mot  Darlisofi  foi  inventé s<MUkHenriIIL.. 
La  maUgnité  du  tempe ,  dit-il,  daii#  usa  hdtft 
à  M.  de  St«»Marthe ,  produisU  urne.  «smitiK 
de  gène  fus  nome  appelawMê  par  «n  ntu- 
veau  wmi  partisans.,  qui  avancadiol  1a  mol- 
tiéouîiêre  du  cUnttr,  pomt  atfok'  h  ImI. 
Noël , Did.  des  Orig.  vT PaN,  R. 

PARTUIO ,  vl.  V.  Partkio. 
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PARTI80N,  8.  f.  (partiséan) ,  dl. 
•oim.  DiTision ,   séparation  :  La  parlwoufi 
Ù9U  tamint ,  sortie.  V.  Par(mo« 

Ély.  V.  Parl,R. 

PARTI88IPAR,  vl.  V.  FativÀpùr, 

PARTIT  9  8.  m.  (parli);  vami.  Pariid  , 
cal.  Partido ,  esp.  port.  PartUo ,  ital.  Parti , 
réuoioD  de  plusieurs  personnes  dans  un  même 
intérêt  ou  une  même  opinion,  contre  d'autres 
personnes  qui  ont  un  intérêt  ou  une  opinion 
contraire  ;  résolution,  détermination,  avan- 
tage ;  personne  à  marier  :  Aquela  fiUia  ti 
un  bon  partit ,  cette  Glle  est  un  bon  parti. 

Ély.  V.  Pari,  K. 

PARTIT,  IDA,  adj.  et  part,  (parti ,  ide); 
Parlido,  port.  Partagé,  ée  ;  divisé,  réparti, 
fendu,  séparé.  V.  Part,  R. 

PARTITIF ,  IVA ,  adj.  (  partitif,  ive  )  ; 
PartitivOy  ital.  esp.  port.  Partitiu ,  cat.  Par- 
titif, ive  f  en  t.  de  grammaire. 

£ty.  du  lat.  partitivus,  m.  s. 

PARTITION,  s.  f.  (parlitie-n)^;  Par- 
tisione,  ital.  Parlicion,  esp.  Partiçao,  port. 
Partition,  collection  des  parties  d'une  com- 
position musicale ,  mises  au-dessus  l'une  de 
l'antre. 

Bty.  du  lat.  partUionis,  gén.  àepartUio. 
V.  Partf  R. 

PARTITOUIRA ,  8.  f.  (partivôuïre).  Cou- 
pe-pâte. Gare.  V.  Part ,  R. 

PARTIZ0.8.  f.  vl.  vAmTuos.  Partage. 
V  Part   R 

PARTIZON,  vl.  V.  Partido. 
PARTOURIR ,  V.  a.  (partourir).  Accou- 
cher. V.  Aeeouehar. 

Ely.  du  ht,  parturire  f  m.  8.  fait  depar- 
tu$  f  accouchement. 

PARTOUT ,  adv.  (partôu).  Partout,  en 
tous  lieux,  en  quelque  lieu  que  se  puisse  être. 

Ëty.  de  pari  et  de  tout,  de  toutes  parts. 
y. Part,  K.  *^ 

Ikparlout,  Tr,  de  toutes  parts;  de  par  • 
tout  n'est  pas  français. 

PARTRAT ,  vl.  Syncope  de  partirai , 
je  séparerai ,  Je  partagerai. 

PARTRE ,  d.  m.  V.  Partir ,  Partagear 
et  Part,  R. 

PARTU18,  Alt.  de  Pertui»,  y.  c.  m. 

PART08,  8.  m.  d.  m.  Alt.  de  Per- 
tui,  V.  c.  m. 

A  Thorame ,  on  désigne  parle  mot  jiar<u#, 
la  chatière.  V.  Catouniera. 

PARTZ ,  8.  f.  vl.  Partage;  enfante;  es- 
pèce de  rudiment;  pars,  qu'il  ou  qu'elle 
parte.  V.  Part,R. 

PARUD ,  Alt.  de  Palud,  y.  c.  m. 

PARUDA,  8.  f.  vl.  Paruta,  ital.  Appa- 
rence. V.  Paruta  et  Pareitt ,  R. 

PARDN,  8.  m.  (parùn).  Parure  de  peau 
de  veau  ;  ce  que  le  relieur  en  détache  avec  le 
couteau 9  avant  que  de  l'employer;  autours 
d'une  femme.  V.  Par,  R.  3. 

PARUN ,  8.  m.  dl.  La  crème  qui  se  forme 
8Qr  le  lait. 

PARURA,  8.  f.  (parure);  AJVtrAMsmr. 

Parure ,  tout  ce  qu'on  ajoute  à  une  chose 
pour  l'embellir  et  la  faire  valoir  ;  ajustement, 
ornement  pour  parer,  y.  Par,  R.  3. 

.PARUTA,  8.  f.  (parûte),  d.  m.  avom. 
Paruta ,  Ital.  Carrure ,  apparence  :  Que  pa* 
ruia  (jfii'iMfiidl/af,quervoliime  que  cela  pré- 
sente. V^Partf#f>R. 
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PARVBN  ,    8.  m.    vl.    rABTSMA  ,  rASVDA. 

Parvente ,  ital.  Apparence ,  semblant ,  avis, 
sentiment,  probabilité,  marque,  indice.  V. 
Pareist,  R. 

PARVENOUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (par- 
venu, ùe).  Parvenu,  ue,  arrivé  à  ses  uns. 
V.  Yen,  R. 

PARVENGUT ,  s.  m.  (parvengù)  ;  vsou 
woLwmwQvr.  Parvenu  ;  on  le  dit  d'un  homme 
qui,  étant  né  dans  un  état  obscur ,  a  fait 
une  grande  fortune  ;  il  ne  se  prend  qu'en 
mauvaise  part.  V.  Ptou-revengutei  Yen ,  R. 

PARVENIR ,  V.  n.  (parvenir);  auisab  , 
AVBHm.  Pervenire,  ital.  Pervenir,  cat.  esp. 
Parvenir,  arriver  au  terme  que  l'on  se  pro- 
posait; obtenir,  s'élever,  faire  fortune. 

Ély.  du  lat.  pervenire,  m.  s.  V.  Yen,  R. 

PARVENSA ,  s.  f.  vl.  vABiiBiitA.  Par- 
venza ,  ital.  cat.  Apparence ,  avis ,  manière 
de  voir,  semblant ,  opinion.  V.  Parven  et 
PareitSyR, 

PARVENT  ,  adj.  vl.  rABTcii.  Évident , 
apparent ,  et  subst.  apparence ,  semblant. 
V.  Pareiti ,  R. 

Aiii  co  Iher  partent. 

Ainsi  comme  il  lui  sera  évident ,  comme 
il  lui  semblera.  Hist.  Crois.  Alb.  vers  5493. 

PARVENTA, s.  f.  vl.  Apparence,  sem- 
blant. 

PARVES  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  parût , 
semblât. 

PARZONNIER,  adj.  pr.  d.  vaud.  Parti- 
cipant. V.  Partoner  et  Part,  R. 

PAS 

PAS ,  S.  m.  (pas)  ;  passo.  Pauo ,  ital. 
port.  Pa$o,  esp.  Pas,  cat.  Pas  ,  mouve- 
ment du  pied  en  avant  ou  en  arrière  pour 
marcher  ;  vestige  du  pied  sur  la  terre  ;  en- 
jambée ;  le  marcher  ;  espace  entre  les  pieds 
en  marchant  ;  passage  ;  déGlé  entre  des  mon- 
tagnes ;  mesure  ;  préséance  ;  mouvement  de 
danse. 

Ély.  du  lat.  pauus,  m.  s.  V.  Paet ,  R. 

Faire  lou  pae,  enjamber  un  ruisseau , 
un  fossé. 

Prendre  eeis  quinze  patses  ,  faire  ses 
quinze  tours ,  s'en  aller. 

Pae  d'una  serra,  voie  d'une  scie  ,  écar- 
tement  latéral  que  l'on  fait  éprouver  aux 
dents  du  feuillet. 

PAS,  part,  négative,  est ,  bbm,  va,  vats. 
Pas ,  cat.  Pas ,  non,  point  :  iV'en  volt  pat , 
je  n'en  veux  point;  L'y  vaupa$p}e  n'y  vais 
pas. 

Ély.  de  pag  à  pattu ,  selon  Gébélin ,  Il 
n*y  en  a  pas ,  c'est  comme  si  l'on  disait,  il 
n'y  en  a  trace ,  il  n'y  en  a  pas  de  vestige  , 
d'après  le  principe  que  tous  nos  mots  néga- 
tifs sont  empruntés  des  mots  positifs. 

PAS ,  en  terme  de  jeu ,  je  passe ,  je  ne 
fais  ou  ne  tiens  pas  le  jeu. 

PAS, 8.  m.  anc.  lim.  Pain.  V.  Pan, 

PAS ,  yl.  Qu'il  ou  qu'elle  passe  ;  pain  ; 
paix  ;  point ,  patience. 

PAS ,  8.  m.  vl.  WA  f  rAH.  Étoffe ,  drap. 

Ëty.  du  lat.  pannuf,  m.  s.  V.  Pan,  R.  2. 

PAS ,  8,  m.  dl.  Brèche ,  ouverture,  pas- 
sage, éboulement  :  Lou  pas  ^  le  vagin. 

y.Poiê.ti. 
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PAS-M-cALBt  ,  Despartament  dô&u. 
Paso  de-Cales ,  esp.  Pas-de-Calais,  dépar- 
tement du....  dont  le  chef-lien  eil  Arrat. 

Ély.  du  Pas-de-Calais,  canal  qui  sépare 
la  manche  de  la  mer  du  Nord. 

PAS  oooo  cAuci.  V.  Patena, 

PASC ,  s.  m.  vl.  Pacages  ,  pâtis  ;  9  on 
elle  nourrit.  V.  Patt,  R. 

PASCA ,  s.  f.  vl.  Pâques;  qu'il  oo  qu'elle 
paisse.  V.  Paseat. 

PASCADA ,  s.  f.  (pascàde^,  dl.FAMSABA. 
Omelette  au  lard  qu'on  fait  a  Pâques  ;  osofii 
qu'on  mange  à  cette  époque. 

Ëty.  de  pasca  et  de  ada,  y.  Paseat, 

PASGAGE  ,  s.  m.  (poscàdzé) ,  d.  bas 
lim.  Pacage.  V.  Patquier  et  Past,  R. 

PASCAOEAR ,  V.  n.  (poscodià) ,  d.  bas 
lim.  Paître.  V.  Patqueirar  et  Past^  R. 

PASGAI. ,  AUL ,  adj.  (pascal-,  aie): mt 
«vwii  ..vAftcAv.  Pasquale  ,  ital.  PateutU, 
esp.  Pascal,  port.  Paseual, cài,  Pascal, 
aie .  qui  est  de  Pâques  ou  qui  appaitieiiCaQX 
cérémonies  de  Pâques. 

Éty.  du  lat.  paschalis,  fait  de  paidba  et 
de  t#,  litt.  il  est  de  Pâques.  V.  Paseas. 

Agneau  paseau  ,  agneau  pascal ,  celoiqut 
les  Juifs  immolaient  lors  de  cette  fête. 

Ciergi  paseau ,  cierge  pascal. 

PASCAL,  nom  d'homme.  PAtcAv,  fama- 

LST  ,  vAtcAtaomi ,  VAtCAixn.  Pascal. 

Pair,  de  Saint  Pascal.  L'Eglise  honore 
trois  saints  de  ce  nom ,  les  11 ,  14  et  17  mai. 

PASCALA ,  s.  f.  (pascale).  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  de  Rrignoles  ;  k  l'sUe- 
luia ,  selon  M.  Amie,  v.  c.  m. 

Êty.  Parce  qu'elle  fleurit  au  temps  de  Pâ- 
ques. V.  Pascas, 

PASCALET,  nom  d'homme  (pascale). 
Dim.  de  pascal,  V.  Pascal ,  Paseau  et  Pos- 
tas. 

PASCALETI ,  et 

PASGALHOUN ,  nom  d'homme  i  dim. 
de  Pascal ,  v.  c.  m. 

PASCAS,  8.  f.  pi.  (pâsques)  ;  pasqoas  . 
vAtcBA.  Pasca ,  cat.  anc.  Pascha,  lal.  Pas- 
qua ,  ital.  Pascua ,  esp.  Paseoa ,  port.  Pâ- 
que ,  jour  de  la  Résurrection  de  Notre  Sei- 
gneur J.-C.  et  fête  qu'on  célèbre  à  cette  oc- 
casion. 

Ély.  de  l'hébreu  pesahh  ou  phase ,  qoi 
signifie  passage.  Par  le  changement  de 
Vhhelh  en  x  (chi) ,  et  en  ajoutant  ^  la  fin  on 
aleph,  à  la  manière  des  Chaldéena  ,  ks 
Grecs  ont  fait  ^ax^  (pacha) ,  d'où  le  latin 
Pascha,  Pascas  ei  Paque. 

Faire  seis  pascas  ,  faire  ses  pâqoea, 
communier  pendant  la  quinxaine  de  Pâ- 
ques. 

Les  anciens  donnèrent  le  nom  de  passage 
h  cette  fête  pour  rappeler  le  passage  de 
l'ange  exterminateur  qui  mit  à  mort  tons  les 
premiers  nés  des  Egyptiens ,  et  épargna 
ceux  des  Israélites,  dans  la  nuit  qui  précéda 
leur  sortie  d'Egypte.  Ce  miracle  fut  d  aiUaoïs 
suivi  du  passage  de  la  mer  rouga. 

En  célébrant  la  même  fête ,  les  Chrétiens 
célèbrent  aussi  un  passage ,  celui  de  la  mort 
à  la  vie  de  J.-C. 

Dérivés  :  Pascal ,  Paseau  ,  Paseala, 
Pase-a,  Pase-ada  ,  Pascal^t,  Pase-au. 
.  Comme  la  fête  de  Pâques  est  la  régis  ds 
toutes  les  autres  fêtes  mobilsi  ds  rasnès , 
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te  Goncila  de  Nîcée  ,  tenu  Van  325 .  fiia 
Pâques  au  dimanche  d'après  >e  14  de  la  lune 
de  mars,  c'est-à-dire,  après  la  pleine  lune, 
la  plus  proche  de  l'équinoxe  du  printemps , 
Dict.  des  Orig.  de  1777  in-S>. 

On  dit  la  Pâque  au  singulier  quand  on 
parle  de  la  Pâque  des  Juifs.  Notre  Seigneur 
J.-C.  mangea  la  Pâque  a^ec  ses  disciples. 

On  met  Pâques  au  pluriel  sans  article ,  et 
au  masculin  quand  on  parle  de  la  Pâque  des 
Chrétiens;  dites  à  Pâques  prochain,  et  non 
à  la  Pâque  ;  c'est  aujourd'hui  Pâques  et  non 
la  Pâque. 

PASGA0,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Ratim. 

PAMAU,  nom  d'homme.  V.  PatcaL 

PAflCAO,  adj.  vl.  Pascal.  V.  Pa$cas. 

PASGA0-BI.ANG ,  S.  m.  Espèce  de  rai- 
sin blanc.  Gare. 

PABGAXOU,  S.  m.  (pascatsoQ),  dg. 
Crêpe.  V.  Crespeou. 

PABGBB,  vl.  V.  Paiêêêr. 

PA8CHA,  s.  f.  vl.  Pâques.  V.  Paseas. 

PASGHA-GLIIfiA ,  6.  f.  vl.  Se  disait  du 
premier  dimanche  après  Pâques. 

Éty.  Pâque  clause. 

PA8GHADA ,  S.  f.  (postsàde) ,  d.  bas  lim. 
V.  Pascada, 

La  paiehada ,  manger  l'œuf  pascal. 

PASGHAL,  Yl.  V.  Pascal. 

PAUCHMB,  vl.  Parcours.  V.  Patquier. 

PA8GIEN,  vl.  V.  Patient. 

PAMOENCIA,  s.  f.  vl.  et 

PASCIBNaA  ,  vl.  V.  Patiença, 

PAIGITIU,  IVA,  adj.  vl.  AlimenUire. 

PAIcmi,  s.  m.  vl.  Retour  du  pâturage  ; 
Pâques ,  printemps  :  Temps  de  paseor ,  le 
temps  où  les  animaux  paissent;  le  printemps  ; 
prairie.  V.  Paseas. 


A  Upirar  4«  earawia  CMt  baleba  la  freiJor , 
E  tnmœmm  •  v«atr  lo  Aaim  umfê  iê  pmteot.   • 
HiM.  Cfoto.  Alblf.  T.  1427. -S. 

*  PASG0AL,  adJ.  vl.  De  pâturage,  propre 
au  pâturage. 

PA8G0O8y  adj.  vl.  rAfcvos.  Fécond  en 
pâtarage.  propre  au  pâturage. 

Éty.  du  lat.  jinf mona ,  m.  s. 

PASCOT ,  adj.  et  p.  vl.  vAtcvrs.  Repu  , 
nourri ,  part,  passé  de  pateer  ou  paUeer. 
Y.  Fait  ^.    «^^        ^ 

PAS4>'A4E,  s.  m.  (pas-d'âsé).  Nom 
laogoedoden  (ki   tussilage.  V.  TunUagi. 

Biy.  Parce  que  la  feuille  de  cette  plante  a 
qodqoe  ressemblance  avec  la  trace  que 
uisae  le  sabot  d'un  âne. 

PAlCa,  vl.  V.  Patiir. 

PAMBLAMBICT,  adv.  anc.  béarn.  Pai- 
etbloDent  V.  Paei^  R. 

PAfllfttAPHIA.  S.  f.  (pasigraphie). 
Pasigrapbie,  fart  d'écrire  en  une  langue, 
de  mamère  à  être  lu  et  entendu  dans  toute 
autre  langue ,  sans  traduction. 

Ety.  do  grec  «dl^t  (pasi)  y  ï  tous,  et  de 
YfxfaM*  (graphe),  j'écris. 

M.  D.  M.  A.  de  MaimieiiXy  inventa  cette 
méthode  en  1796,  et  en  1803. 

Eb  1818,  Riem,  publia  on  système  de  pa- 
fi^raphîe  uni  lequel  il  n'emploie  que.  des 
dolliPii  arabes  et  deux  Ugoea  l'ooe  perpen- 
iktilaire  et  Paolre  horliontale. 

$i  m.  (paiiméio) ,  dl.  «aai- 
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.  Carreîementei  carreau  déterre  cuite. 
V.  Maloun. 

Ëly.  Ce  mot  dît  pour  patnmenf,  dérivé  du 
lat.  pavimentum  »  m.  s. 

PASIMENTAR,  V.  a.  (pazimeintà] ,  dl. 
Carreler.  V.  Malounar. 

Éty.  Alt.  du  lat.  pavimentare,  m.  s. 

PA8IBIENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  dl. 
Carrelé,  ée.  V.  Malounat. 

Éty.  AU.  du  lat.  pavimenlatui. 

PA8MAR ,  V.  n.  et  r.  vl.  tammam,  Pae^ 
marée,  cat.  esp^  port.  Pâmer,  se  pâmer. 
V.  Pamar. 

PA8MAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Pâmé,  ée. 

PASMAZON,  s.  f.  vl.  vLAtHAso.  Pasmo^ 
port.  Pâmoison,  défailianse. 

Éty.  du  lat.  spatmus. 

PA8-PERDUT,  S.  m.  (pas-perdù).  Dé- 
versoir, endroit  par  oh  l'eau  d'un  moulin, 
surabondante  se  perd.  Avr.  puits  perdus. 
Gare. 

PASQUA,  vl.  V.  Paeea. 

PASQUEGEAR,  V.  n.  (pasquedjà),  dl. 
Se  décarémer  à  Pâques.  V.  Deecaremar  et 
Paeeae^ 

PABQUEIRAR ,  V.  n.  (pasqueîrà)  :  vas- 

QinBimAII  ,    VAKAGBAB  ,    VAITOBOAB.    PaCagCT  , 

paître,  pâturer. 

Ély.  depaiguter  et  de  ar,  V.  Paet,  R. 

PASQUETA,  s.  f.  (pasquéle).  Un  des 
noms  qu'on  donne .  au  narcisse  des  poêles , 
parce  qu'il  fleurit  au  temps  de  Pâques.  V. 
Dona  et  Pa$ca$. 

PA8QDETA8,s.  f.  pi.  (pasquétes),  dl. 
Pâques  closes,  ou  le  dimanche  de  Quasi- 
modo.  Sauv. 

PA8QUIAR,  s.  m.  vl.  Fourrage  y  pâtu- 
rage. V .  Pasquier  et  Patt^  R. 

PASQUIEIRAR ,  V.  Paequeirar. 

PASQUIER,  s.    m.  (pasquié)  ;  vAtvoa- 
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VBUM0A  ,     PATVt ,     VATll ,    9AÊCAQM  ,    VATUH  , 

aonicsA ,  rAÊfnM ,  vAtTVB«Aii ,  vastobav  ,  rAf- 

TVBAi.,  vAtcBAo«K.  Pascolo ,  ital.  PastOf  esp. 
port.  Pacage ,  pâturage,  herbages,  parcours  ; 
lieu  où  les  t)estiaux  vont  pallre  ;  fourrage 
vert  ;  escourgeon  quand  c'est  de  l'orge. 

Ce  fourrage  est  ordinairement  un  mélange 
de  vesses  et  d'avoine  qu'on  coupe  au  mo- 
ment de  la  fleuraison. 

Éty.  du  lat.  patetiuf ,  m.  s.  paequerium, 
en  basse  lat.  V.  Paet  y  R. 

PASQUIER,  adj.  dl.  Pascal,  v.  c.  m. 

PASQUIN,  s.  m.  (pasquïn),  rAs^on». 
PasquinOy  port.  Pasquin,  bouffon  satiri- 
que ,  qui  fait  et  dit  des  choses  pour  amuser. 

Éty.  Nom  d*un  cordonnier  de  Rome,  fa- 
meux par  ses  railleries  et  par  ses  lardons  , 
après  sa  mort  on  trouva  en  creusant  devant 
sa  boutique,  la  statue  mutilée  d'un  gladia- 
teur qu'on  a  conservée  h  Rome ,  et  sur  la- 
quelle on  a  coutume  d'attacher  des  placards 
plaisants  et  satiriques  ;  on  lui  a  donné  le 
nom  de  pasquin ,  pour  conserver  le  souve- 
nir do  plaisant  cordonnier. 

Dérivés  :  Pasquinada  ; 

PASQUINADA,  s.  f.  (pasquînâde)  ;  rAt- 
qmmAMUk.  PaequUuiday  port.  cat.  esp.  Peu- 
gminaia ,  ital.  Pasquinade ,  bouflbnnerie 
mordante,  par  allmion  aux  placards  satiri- 
ijoes  qu'on  attache  à  la  statoe  de  Pasquin. 


Ëty.  de  paequin  et  de  la  term.  pass* 
ada. 

PASS^rAB,  radical  dérivé  du  latin  paeeue^ 
pas,  démarche,  trace,  vestige,  formé  de 
pandere,  pando,pansum  et  pa<fum,  ouvrir, 
étendre,  déployer. 

DepaffUf,  parapoc.  pâte  y  pae;  d'où: 
Traepas,  Trane-pas,  Tre-pae,  Pas,  Coum- 
pae  ,  Entre-pat ,  Past-a  ,  Sur-paeear  , 
Paee-ar  y  Det-pattar,  Em-pasedr  ^  Ém^ 
pate-aire,  Re-paesar ,  Paee-able^  A-pae  » 
Com-pat,  Repaetada,  Trae-paesa-menf 
Tree-paesament  ,  Paee-ada^  Paseag-ier^ 
Paesa-ment ,  Paseamenl-ier  ,  Pase-ant , 
Paeta-paeea ,  Pasea-partout ,  Paeea-pùU , 
Passa-port ,  Paeear-ela ,  Paeea-res  ,  ile- 
passai,  Paee-avantf  Paee-egear ^  Pâte* 
nira  ,  Tre-passament ,  Tre-pasear ,  Ite- 
paesat. 

PASSA,  s.  f.  (passe).  Impératif  do  verba 
paesar^  passe  :  Aueele  de  passa ,  oiseaux  do 
passage,  dl.  V.  Pase,  R. 

PASSA,  s.  f.  Rencontre,  occasion  favo- 
rable ;  droit  de  passage  ;  partie.  Jasm. 

Ëty.  de  passât.  V.  PasSy  R. 

Ai  agut  una  hona  paeea ,  j'ai  en  une 
lionne  rencontre. 

PASSA,  s.  f.  Passe,  le  devant  d'un  bon- 
net de  femme.  V.  Paee ,  R. 

PASSA   ,     s.     f.     MOCRTAOIIARO  ,      rAVABT  » 

vAsmiAttA,  à  Nice.  Nom  que  porte ,  dans  le 
département  des  Bouches-du- Rhône ,  la 
soulcie  ou  gros  bec  soulcie ,  Fringilla  pa^ 
tronia.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux 
et  de  la  famille  des  Conirostres  ou  Cono- 
ramphes  (à  t>ec  conique) ,  qui  ne  quitte  point 
nos  climats. 

La  femelle  fait  ses  œufs  dans  les  crenx  des 
arbres ,  ils  sont  au  nombre  de  4  â  5,  piqués 
de  blanc  sur  un  fond  brun. 

PASSABLAMENT,  adv.  (passablaméin). 
Passablement ,  d'une  manière  supportable. 

Êty.  de  paseabla  et  de  ment.  V.  Paes ,  R. 

PASSABLE,  ABLA,  adj.  (passàblé , 
àble)  ;  Passable,  cal.  Passable,  qui  peut-être 
admis  comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son 
espèce;  qui  peut  passer.  V.  Pase^  R. 

PASSA-BOURGES,  s.  m.  (pâsse- 
bourdgés).  Nom  Qu'on  donnait  autrefois,  dhns 
le  Ras  Lim.  à  un  bourgeois  qui  hantait  la  no- 
blesse. 

Êty.  de  paeea  et  de  hourgee ,  bourgeois , 
qui  passait  ou  dépassait  les  bourgeois. 

PASSA-CARREOU ,  S.  m.  Pas^-car- 
reau,  morceau  de  bois  qui  sert  à  repasser  le» 
coulures.  Gare. 

PASSA-caiN ,  s.  m.  (pâsse-tchîn) ,  dl. 
Le  jeu  de  coupe  tête.  V.  Gogie. 

PASSA-CORDA,  s.   m.  vassa-covabaa* 

Passe  corde ,  outil  de  bourrelier  ;  grosse 
aiguille  à  enGler.  Gare. 

PASSADA,  s.  r.  (passade);  Pagtadat 
port.  Passade ,  aumdne  demandée  ou  laite  a 
un  passant  ;  action  de  passer  ;  espace  de 
temps  un  peo  considérable;  séjour,  séance: 
Una  hona  paesada ,  une  bonne  séance ,  un 
bon  moment. 

Ëty.  de  pae  et  de  la  term.  pass.  aduê , 

aefa ,  pas  faits ,  le  pas  est  dans  ce  sens  pris 

pour  mesure  du  temps.  V.  Pase^  R. 

.  Pateadih  tai  aossi  le  nom  que  Too  donne 

à  l'un  des  jeux  que  l'on  exécute  à  Àix  lors 
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dekiFèfe-DieiL  Ucoorâte  partieiiUèreiiiefit 
dans  one  profoenade  qoe  les  bicoooien  de 
rAbtMdieet  de  la  BaEocfae,  foui  la  vdlle  de 
celte  (èl€f  dan»  Ic^roea  delà  ville. 

PAIMÉnA,  a.  f.  (paaiéde),  d.  baa  lim. 
Portée,  éteodoe  d'une  pièce  deboia  eo  place: 
Aquiùms  trams  fUgeomm  perço  qmê  on  Irooii 
dr  passadmf  rtê  aolivea  plient  parce  qs'ellea 
ont  trop  de  portée,  le  pas  trop  Um$.  Voy. 
Pomrtada  et  Pojf ,  R. 
,  Oo  le  dit  aosfi  pour  aéferonde  poor  la 
partie  dToo  toit  qoi  déborde  le  nor. 

PAÊmÂDA,ê.L  (paande),  dl.  Passoda, 
caL  port.  Patada ,  eap,  Passata ,  ital. 
Paaaage  d'oîseam;  allée  de  maiaoo ,  corri- 
dor.  V.  Pa$9,  R. 

Eo  vl.  traversée,  transit  ;  transition. 

PÂMBàBÂMXm,  adv.  ▼!.  Entièrement, 
totalement paiisé ,  eo  passant.  V.  Pats,  R. 

PAMADBTA,  8.  f.  (passadéte).  Petit 
nterralle ,  dim.  de  Passada,  t.  c.  m.  et  Pass, 
Rad 

PÂMBAMHM,  8.  m.  t1.  Pasêadar, cmL 
ital.  Pasadsro,  etc.  Pa$$alare/iUl.  Passage; 
passant,  passager.  V.  Pasf^  R. 

PAflSADOIlIKA ,  V.  PoMsarela  et  Pars, 
Rad. 

PASRADOUmA,  dl.  Pastadara,  cat. 
m.  s.  qoe  Tamiiaroitira ,  v.  c.  m.  et  Pau , 
Rad. 

PAMA*-DOomâ,adv.  d.  baa  llm.  Alt. 
de  Passai'deman,  v.  c.  m. 

PAISADOOB,  s.  m.  d.  bas  lim.  Cham- 
bre oo  antre  réduit  où  Ton  passe  la  farine  et 
où  l'on  cuit  le  pain.  V.  Pas$ ,  R. 

PAMADOOR,  8.  m.  Gare.  V.  Crmvfou 
et  Vanet. 

PAMADOUR,  a.  m.  (passadéo),  dl. 
Passage,  troo  oo  trouée  \  trsTers  on  mur  oo 
one  baie  de  clôture.  V.  Pasêy  R. 

PAMADOUB,  s.  m.  vl.  Passodor,  port. 
Flèche.  V.  PUeha  et  Poas,  R. 

^c.  .  .  •  • 
Per  ma  rafiamma  de  noubelo 
jytm  paasadoo  br€Lxat  enearo  w^ajuttié, 

Bergeyret. 

Si  poor  m'enflammer  de  noorean 
D'une  flèche  embraaée  encore  m'noslait. 

PAiRA-DRECH,  S.  m.  (pàsse-drétcb). 
Passe-droit^  grâce  accordée  contre  Fosage 
et  an  préjudice  d'un  ancien  on  de  qoi  il  ap- 
partient. 

Êty.  depasaar  et  de  drech ,  paaaer  sur  le 
droit. 

PAMA-BRTACA,  8.  m.  (piaae-eatiqoe). 
Paaaa  lacet. 

PAMAOB ,  V.  Poêêogi. 

PASRA-OBN8,  s.  m.  fpâsse^èins),  dl. 
Lejeodecoope-tète.  V.  GogU. 

PASRACa ,  ».  m.  (paasàdat)  ;  »a«a«i. 
Poêêaggio  et  Pasêo ,  iUL  Posoirs ,  esp. 
Poêsagem ,  port.  Pauatgt ,.  cat.  Passage , 
oetion ,  moment  de  passer ,  de  trat  eraer  ; 
lieu  par  où  l'on  passa;  foyage ,  traversée, 
défilé,  détroit;  droit  payé  pour  passer;  tita- 
tion  qu'on  transports  d'un  Uvre  dans  un 
autre;  choie  qui  duTe  peu;,  espât  toï^, 
Imtù  ;  corsidor* 
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Éty.  de  nos  et  de  «^ ,  je  firandiia  le  pas. 
V.  Pajs,  R. 

Soos-dérivéa  :  Pa$êa§i-€r. 

PAMAGIEK,  flBBA,  adj.  (paasagié, 
iére);  Passaggiero ,  ital.  Posofera,  esp. 
Passageiro,  port.  Pasêoiger  ^  €9L  Paaaager, 
ère ,  qoi  ne  lait  qoe  passer,  qui  dore  peo; 
qui  fait  roote  dTon  lien  k  on  aolre  ;  sana  de- 
meure fixe,  qui  s'embarque  sor  on  vaiaseaa. 

Ety.  de  passagi  et  de  ûr ,  qui  est  de 
passage.  V.Pati,  R. 

Cawnnpasêagier,  chemin  passant. 

PARSAUE,  s.  m.  (pass^).  Pasaeor, 
batelier  qui  conduit  un  Inic,  on  bateau,  poor 
passer  d'uo  bord  à  l'autre  d'une  rivière;  on 
le  dit  aussi  de  celui  qui  passe  les  voyageors 
sur  êes  épaules.  Gare. 

PAflSA-US,  s.  m.  (passe^is),  dl.  La 
passe  ou  le  pertois  d'iue  chaussée  de  moulin 
qui  traverse  une  rivière  et  à  travers  la<^le 
les  bateaux  passent.  Saur.  V.  Pats,  R. 

PAMA-US,  s.  m.  dl.  Le  radier,  rigole 
de  bois  ou  de  pierre  qui  sert  à  faire  toinber 
l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin.  V.  Pass,  R. 

PARAA-HAlf ,  s.  m.  (pâsse-man).  Fraude, 
tromperie ,  action  de  Qou ,  tour  de  passe- 
passe.  V.  Pass,  R. 

PARSAHENT  ,  S.  m.  v1.  vamao». 
Passameni,  cat.  Patamieiito  ,  esp.  Passa- 
mento,  port.  ital.  Passage,  trépas.  V.  Pass, 
Rad. 

PARSAHENT,  S.  m.  (passaméio)  ;  Poa- 
laaiaiio,  ital.  Poiamoiio ,  esp.  PaaawMne^ 
port.  Passement,  ouvrage  de  passementier  ; 
tissu  plat  et  étroit,  en  or ,  argent  ou  soie  , 
pour  servir  d'ornement,  V.  Poir,  R. 

PASSAMENTIER .  s.  m.  (passaméintié); 
PATomanero  et  Paj^aatanetro,  port.  Passe- 
mentier, celui  qui  faitoo  qui  vend  des  passe- 
ments ,  des  rubans  doréa  oo  argentés ,  des 
franges  et  autres  ouvrages  pareils;  on  le  dit 
aussi  pour  rubanier. 

Éty.  de  |Nuaa«efil  et  de  la  term.  itr ,  oo- 
vrier  en  passements.  V.  Pass,  R. 

PAMANT,  AlfTA.  adj.  (passàn,  ânte). 
Cawsin  passait,  earriera  passaMta,  chemin 
paasant,  rue  passante,  par  lesqoels  il  passe 
beaucoup  de  moode.  V.  Pass^  R. 

PAMANT,  s.  m.  (passàn);  »^««>.— 
Passant,  qoi  passe,  qui  est  de  passage,  qui  ne 
demeure  pas. 

Éty.  de  pas  et  de  oui.  Y.  Poss,  R. 

En  passant,  adv.  en  passant,  diemin 
faisant. 

PAMANT,  s.  m.  pamaii.  Soulier  de 
paysan,  piqué  ou  garni  de  groa  doos. 

Éty.? 

VoM  lêou  esparmar  nuis  passants. 

Gros. 

PAMA-PAISAN ,  a.  m.  (paasa-pàlsaB). 
Nom  qu'on  donne ,  dana  le  Raa-Limoosin , 
à  un  paysan  qui  commence  à  (aire  le  bour- 
geois. V.Pîiiar  et  Pasj,  R. 

Éty.  Qui  i^asie  <e  jN^ftan,  qui  a'élère  an- 
dessus  de  Im. 

PAMA^ARTOUT .  a.  m.  (p&sae-por- 
tôo).  Pasae-partout,  elef  qoi  aest  à  ouvrir 
pkmora  aefrnrca ,  clef  eoommne  à  pki* 
aienra  peiionnea  poor  Mvrir  une  niaie 
porto. 


PAS 


mS  ^KDIK   IHHU   a* 

laa- 
les  puces. 


A  Ifaraeîile ,  os 

imomaade 
smr  la  peaa 
V.  Pmss,  R. 

PAMA-PANTOirr .  a.  m.  Non  qoe  M 
fieadeon  de  boia  danamt  à  one  espèce  de 
hkbe  dool  b  law  n'cat  goèse  pion  largv 

do  cètédotraBcliaBtqoedocôlédeladooine: 
die  pcDèire  pto  iMilemesl  dans  le  boia; 
d'où  le  nom  de  paaaa  partoot. 

PAMA-PAMA,  tov  de,  8. m.  <pÉaao^ 
passe);  Passm-pmssm,  port.  ToordefMaso' 
passe,  tour  d'adresse  et  de  sobtilitè  des 
joœors  de  gobelet  ;  fik>«leiie  ,  tnMmperie 
adroite. 

• 

Ety.  de  passe .  paaae,  expression  dont  se 
servent  soovent  les  joaeors  de  gobelets'  en 
taisant  paaser  les  balles.  V.  Pmss,  R. 

PA98A  PAMA-OBOOLA,  S.  f.  dl.  Es- 
pèce de  jca. 

Aid  s€  forwiA  ttn  gros  wuhtUm 
OmnU  se  joga  aou  eomtekm^ 
A  U  oiaii  cooiida  aptfeo«ii  rswfa , 
Aon  rat ,  à  passa-passa-groola. 
A  Rigaud. 

PAMA-POIL ,  s.  m.  (pisse-pôil)  :  FAMA- 


fAc.  Passe-poil ,  petit  bord  d*or ,  d'argent, 
de  satin,  de  taffetas ,  etc.  qui  aort  on  peo 
des  cootures  en  dedans  desqudies  il  est  ap- 
pliqué V.  Piijr,  R. 

PAMA  PORT  .  s.  m.  (pàase-pôr)  ;  Pas- 
sa-porto^ ital.  Pasaporle ,  esp.  Passaporta, 
port.  Passaport ,  cat.  Passeport .  permission 
par  écrit  donnée  an  nom  du  gooYememeot , 
de  circuler  librement  d'un  lieu  dans  un  autre 
oode  passer  ^rextérieur  quand  cela  estné- 
cessaire.  V.  Pass,  R. 

PAMAR.  V.  a.  nncsAm.  Passare,  ital. 
Pasar,  esp.  Passar  y  port  cat.  Passer, 
traverser,  transporter,  surpasser,  enfiler, 
mettre  son  habit ,  employer,  consomer ,  pré- 
parer ,  pardoimer,  approuver,  dépasser, 
transgresser,  etc.  V.  Pass,  R. 

Passar  la  farina  ^  tamiaer,  passer. 

Passar  de  btad .  cribler  du  blé. 

Passar  de  fian  à  rnna  agntka ,  enffler  one 
aiguille. 

Passar,  poor  estimer,  Yendre,  quant  wu 
passai  o^ot?  Combien  vendex-YOos  cda  f 

PAMAR .  ▼.  n.  (  passa )  :  Passare,  ital. 
Potar,  esp.  Passar  ,  port.  Passar,  cal. 
Passer,  porter  ses  pas  d'uo  lieu  dana  un  au- 
tre ;  parooorir ,  couler ,  aller  ao-delè  ;  être 
adoMs ,  changer  d'emploi ,  s'étabKr  dans  un 
autre  pays  ;  échoir  en  partage ,  changer  de 
possesseor;  surpasser,  omettre ,  ne  point 
jooer  le  coop;  cesser,  mourolr,  p^érir,  se 
faner,  percer,  en  parlant  de  la  pluie. 

Éty.  de  |Hu  et  de  ar ,  Ktt  foire  le  pas. 
V.  Pass,  R. 

Dérivé  :  Posior-ela. 

Pos^a  defouera ,  sors. 

Passar  per  huelh,  disparaître. 

Vapassada  6el« ,  il  ra  échappée  l>dlê. 

La  dmmça  poMa  pas ,  Tr.  le  bac  ne 
passe  pas. 

Passar,  tl.  moorir  :  PIrmot  d^aqaesi 
sei^y  pasaar  deee  monde  i  raolre , 

PcaMir /leur,  déOeonr. 

Passar  framc,  ètra  ennpt. 

J'iosiortorif»,  ontit  pasaar. 
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PatMT,  en-ft«Dçiû,  «urtgioe  prend, 
inu  MS  Umps  comporta,  riBiiliaire  èLTe  ; 
Miuilrad.  Quand  aurait  panât ,  par  quand 
ik  BeroDl  passée  ;  Qitani  bntt  ofiwoM 
Mowtde  «Nra  pafnil ,  par ,  quand  tonl  ce 
iDoade  Mra  pawé. 

Hais  il  prend  l'auxiliaire  aïoir  quand  il  a 
no  régime  direct ,  j'ai  passé  par  la  ville ,  et 
non  je  sais  passé;  j'ai  pasié  chei  tous. 

PASSAB,  T.  n.  *1.  Souffrir  ;  repsUre. 

Ëty.  du  lai.  p«ttor,  aouffrir,  dana  le  pre- 
màer  eens,  et  de  piMi;«re ,  patlre ,  dana  le  ae- 
cMd.  V.  Patt,  K. 

PABSAK  SE ,  f .  r.  puuB  n.  Se  passer, 
ae  priver  ,  n'avoir  pas  besoin  de  quelque 
cbose  :  5«  itriam  btn  paiiatt  d'aqutla 
visita.  V.  Pati,  R. 

PAaSAK-Tnn ,  T.  n.  (paasà-tèinu] ,  dl. 
Prescrire.  S»u».  V.  Pai$,  R. 

PA88ARD ,  s.  m.  (passer).  Nom  langued. 
da  lartHil,  V.  Turbot,  et  de  la  plie.  Voj. 
Larba, 

É(y.  Pasiari,  est  une  ail.  de  pavtard. 
V.  Patu,  R. 

PABSASDOUB,  S.  m.  dl.  Fliche.  Douj. 
V.  Fleeho,  Matrat  ttPati.  R. 

.  f.  (pasaarye)  ;  r>*u- 

■OIA,    PAUHEA.    POMa- 

deirai  \  port.  Plaucbe  sur  laquelle  on  passe 
un  ruisseau,  un  torrenl. 

Ély.  de  patiar  et  de  (la,  litt.  elle  passe 
OD  elle  sert  i  passer.  V.  Pair,  R. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  aui  passes  d'un 
nûsacMi  on  pierres  que  l'on  place  d'espace 
en  espace  dans  l'eau  pour  que  les  gens  de 
pied  puîsftnl  J  poser  les  pieds  pour  passeï 

PAIBA-RES  ?   (pàese-ris)  ;   »•»•«->■ 
Interrogation  qui  signifie  ne  •patit-t-il  rtm? 
gare  l'eau  ;   employée  substantivement  elle 
déaigne  nn  pol  de  chambre  versé ,  une  potée 
d'ordnrea. 

Ëtj.  àepana,  troisième  personne  du  sïn- 
gnlier  de  Vindic.  du  verbe  ôaiiar  et  de  rti , 
chMe,  ne  passe-1-il  aucune  chose  ?  V.  Pak,  R . 

L'énigme  suivante  de  Gros,  sur  le  pattO' 
n$ ,  serait  im  modèle  en  ce  genre ,  si  par  le 
vice  d'orthographe  que  nous  avons  signalé, 
i)  ne  faisait  pu  riUMr  les  participes  atec  les 
inflnitib,  et  le  singulier  avec  le  pluriel. 


_  _^ ,  J.  t.  et  Uf.  Qmnréle). 

Nom  tfone  espke  de  ntiin  ÛaDc ,  k  Nice. 
V.  MttJmfmÊJêmUÊme. 


PAS 

PAHARBTA ,  S.  t.  v1.  Pttuarttto,  Util. 
Petit  pasaereau,  petit  moineau. 
Ely.  de  paiitra. 

Sécber  ou  mettre  sécher  des  gnppes  de  rai- 
sins; flétrir,  Tiner,  rider. 

Ëty.  de  paitarilhai,  raisins  secs,  et  dear, 
faire  des  raisins  secs  ou  faire  deventT«nmme 
ces  raisins,  du  lat.  patiutœ,  raisins  sèches 

tatannadailianpanai'ilkatlintmourrt, 
les  années  lui  ont  Oèlrl  le  visage. 

PASSARILHAS,  S.  f.  pi.  (passarilles), 
dl.  V.  Pâma: 

PAflSARILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pas- 
sarillà  ,  àde].  Séché,  ridé ,  flétri. 

PA8SA-ROSA,  s.  f.  Guimauve  alcée, 
rose  Irémière ,  passe-rose  ,  mauve  rose  , 
bourdon  de  Saint- Jacques,  Ateea  roMa,Lin. 
AIlhŒa  roita ,  Cavao ,  plante  de  la  fam.  des 
Halvacéeg.  dont  on  cultive  les  nombreuses 
variétés  comme  Heurs  d'ornement. 

tely.  Passa-rosa,  plus  belle  que  I s  rose. 
Cette  plante  est  originaire  de  la  Syrie  d'où 
les  Croisés  apportèrent  des  graines. 

PA8SAROTAS,  s.  f  pi.  (passarôtes),  d. 
bas  Itm  Allées  et  venues  que  l'on  fait  dans 
on  endroit  pour  venir  k  bout  de  quelque 

Far  lai  pa$iaTolat ,  aller  et  venir.  Voy. 
PaM,  R. 

PASSAS ,  S.  f.  pi .  d.  vaud.  Paua ,  porl. 
Raisins  secs.  V.  Panta*. 

Ety.  du  lai.  ucapatia,  m.  S. 

PASSAS,  g.  f.  pi.  (passes),  dl.  Patta- 
ddras,  porl.  Passes  d'un  ruisseau.  Voy. 
PattaTtla  et  Patt.  R. 

PASSA  SOUTAHl ,  s.  f.  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  selon  U.  d'Anselme  , 
au  roerle  de  rocbe.  V.  Coua-rou**a-monla- 

PASSA-SODLITAIUA,  S.  f.  num  «as- 

trïïtmt,tamjTAmx.  Pattera-ioulilaria,  ÎNice. 
Merle  ou  paisse  solitaire,  Titrditt  iolUariui, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Créniroatres  ou  Utyphoramphes 
[i  bec  h  entaille),  dont  le  chant  est  tris- 
agréable. 

Dans  le  départ,  des  B.-du-Bh.  on  donne 
le  même  nom  au  merle  bleu .  TurdN*  eya- 
tutu,  qui  est  le  mile  de  l'espèce  précédente. 

PASSAT ,  8.  m.  (passa).  Passé,  letempi 
écoulé:  en  terme  degram.ropposédufulur, 
le  prétérit. 

RAMAT ,  prép.  Passé ,  escqilé  ;  an-dell 


Pttâtado .  port.  Pattad,  cal.  Passé,  ée,  qui 
D'est  plus ,  qui  est  vieux. 

Ëtj.  de  pas  et  de  a(,  qui  a  fait  le  pas,  le 
dernier  pas.  V.  Pan ,  R. 

PaHBl-denuiii ,  après-demain. 

PorMl-kier,  avant-hier. 

Pattat-hni  on  kmi  poMOl,  snjonrd'hai 
pmi. 

Lem  tmpf  pauai ,  ancicnDcment. 

PAHATA,  s.  r.  vl.  Le  droit  de  pascade 
qa'oD  levait  en  Albigeois.  Saov.  V.  Pati.  R, 

PAa*A-TALOUN,  s.  m.  (pitM-latote). 
PaiM-talon ,  cuir  on  peati  dont  on  convr« 
IM  talou  des  wniien,  qaand  ila  •ml  de  boit. 
V.  Pau,  tt. 


PAS 
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ANTAN.  adv.(p>iM-t-antin), 
d.  bas  lin.  llTadeitxana;aalan,déiigDant 
l'année  denière. 

PASSA-TEMPS  ,  Pana-lempo  ,  porl. 
irai.  Pojaa-lamp*,  cet.  Pata  HcMfio,  eip. 
Paase-lemps .  amusemeol. 

Éty.  de  patta-tempi ,  qui  fait  passer  le 
temps.  V.  PaM,  R. 

PASBA-TEiHPS,  S.  m.  {pâsse-lèJnB). 
A  Toulouse  et  aui  environs ,  on  appelle  ainsi 
une  poignée  de  pois  chiches  frais. 

PABBATOE ,  s.  m.  vl.  Pa$taggio,  ital. 
Paitatgt .  cat.  Passage  ,  détroit ,  traversée , 
péage.  V.  Paiiagi  et  Pan  ,  R. 

PABSAT-HtBB,  adv.  d.  bas  lim.  Atawl- 
kitr  ,  ï.  c.  ta. 

PASSATION,  s.  f.  [passaUe-n].  Passa- 
tion ,  l'action  de  passer  un  cobtrat.  V.  Ptui, 
Rad. 

PASSAVANT  ,  s.  m.  (pisse-svàn).  Pas- 
savant, billet  que  délivrent  les  préposés  ds 
l'Ëlal,  portant  permission  de  transporter 
certaines  marchandises. 

Ély  depairaret  de  avant.  V.  Paît,  R. 

PASSA -TE  LOOBB  ,  S,    m.  fpàsBe*ve- 

tours}  ;  >uca-TOBLBB  ,  atBn-s'uFaaaK,  ai- 

■BBruuu-v'urMu.  OEilIel- d'Inde ,  passe- 
velours  ,  TageUi  patiifa  ,  Lin,  plante  de  la 
fam.  dea  composées  Corymbifèrea ,  origi- 
naire du  Meiique,  et  cultivée  comme  fleur 
d'ornement. 

Êty.  A  cause  du  bean  veloulède  sa  fleur, 
qui  semble  surpasser  celui  du  velours. 

PASSA-VOULANT,  s.  m.  (passe- voulàn], 
d.  bas  lim.  Passe-volant,  homme  qui ,  sans 
être  enrôlé,  ae  présente  dans  une  revue  pour 
faire  paraître  une  compagnie  plus  nombreuse, 
et  pour  tirer  la  paye  au  proBt  du  capitaine  ; 
bomme  qui  s'introduit  dans  une  partie  de 
plaisir,  sans  y  avoir  été  appelé,  et  sans  par- 
ticiper i  la  dépense.  V.  Bardot.  On  donne 
encore,  dans  le  même  pays,  le  même  nom 
aux  charlatans.  V.  Chartalan. 

Éty.  de  pajia  et  de  wulanl ,  qui  passe  en 
volant.  V.Paii,  R. 

PASSAS  ,imp.  du  verbe^aMiir,  (passa*). 
Pairas,  panai,  tiret,  tirei,  en  parlant 
aui  chiens  ;  faites  votre  chemin ,  en  parlant 
ani  personnes.  V.  Pan,  R. 

PASSEGOT,  s.  m.  d,  béan.  Action 
d'avsler. 

Éty.  AU.  de  pas*a-cel,  passer  par  le  cou. 
V.  Pan,  R. 

PASSEOEADA ,  S.  f.  (passedjide)  ;  Pat- 
teggiala,  ital.  Paico,  esp.  Panrio ,  porl. 
Promenade ,  action  de  se  promener. 

Ély.  de  paMei7<ar  et  de  ada.  V.  Pati,  R. 

PASSEAEADA,  S.  f.  (paseegeide),  dl. 
PaiÊtjaia ,  cal.  Painggiata ,  ital.  Prome- 
nade, un  promenoir.  V.PaM,  R. 

PABSEOBAR,  v.  n.(paasedjà)  ;  «mmtmi. 
Pauriar .  cat.  PsMar,  cap.  Panenfiart, 
ital.  Se  promener .  parcourir  no  lien  en  di- 
vers sens  ;  mesurer  i  pas,  V.  PT<mwutMr , 
pour  les  provençal ismes. 

Éty.  de  patmu  et  de  a^sre ,  ou  de  pu  et 
de  (9<ar,-nti.  faire  des  pas.  V.  Pms,R. 

Pabre  a  employé  ee  veita  acttreaant  : 

X  Im  wMirtvtm  fits  ^tU. 
/■ras  panejm  emW  vMfM 
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PA8SEOEAR  BE ,  V.  r.  Se  promener. 

PA88EGEAR  8E ,  ?.  r.  (  8é  possedzà)  , 
d.  bas  lim.  S*amuser  ,  se  divertir.  Voy. 
Espatsar  t'. 

PA8SEGRE,  s.  m.  (passègré),  dl.  Alt. 
de  Peueguiy  v.  c.  m. 

PASSEORIER,  s.  m.  (passegrié).  Nom 
laDg.  da  pécher.  V.  Petseguier, 

Quand  lou  passegrier  es  en  flour 
Jour  et  nuech  mema  longour. 
PfQv.  des  Cevennes. 

PASSER,  radical  dérivé  du  lat.  paner, 
eris,  moineau,  passereau;  d*oùriDusitépa«- 
iereiluê ,  diminutif. 

De  passer  iPasser-a ,  Passer -art.  Passer- 
ai, Passer-asta ,  Passer^eta ,  Passer-iera , 
Passer 'ina  9  Passerin-eta  ,  Passer -oun. 
Passer  oun- et, 

PASSER,  s.  m.  vl.  Moineau.  Voy.  Pas- 
eerart. 

PASSERA ,  s.  f.  (passére)  ;  Passera,  ital. 
Nom  nicéen  : 

lo  Du  moineao  franc.  Voy.  Passerarî  et 
Passer,  R. 

2«  Du  moineau  cisalpin,  Pyrgitaeisalpina, 
Stor.  degl.  ucelii ,  Risso,  sédentaire  sur  les 
montagnes  des  environs  de  Nice. 

3»  C'est  aussi  un  des  noms  langued.  du 
merle  de  roche.  Voy.  Coua-roussa-moun- 
tagnarda. 

PASSERA ,  s.  f.  Nom  que  porte ,  dans  le 
Gard ,  la  fauvette  d'hiver  ou  mouchet.  Voy. 
€hiC'd*avaus  et  Passer,  R. 

PASSERA ,  s.  f.  dl.  V.  Merle -rouquier. 

PASSERA-BiJàHCA,  s.  f.  (passére-blànque). 
Nom  nicéen  du  moineau  a  queue  blanche  : 
Fringilla  Leucura,  Lin.  Gm.  Pyrgita 
I>eu cura,  Risso. 

PASSERA- ■oonTAoïrsBA.  Nom  nicéen  du 
friqoet.  V^  Passeroun-fer. 

PASSERAL,  s.  m.  (passerai).  Un  des 
noms  bas  limousins  du  moineau.  V.  Passe- 
rart  et  Passer,  R. 

PASSER  ART,  S.  m.  vAcsaou ,  vaccrat  , 

rAlSBIlOVn  DE  TBOOLB  ,  r AMEROCII  DB  TBOULIBBA, 
IFAflSBBOVN  DB  rAISBBlSBA  ,  PASSBIlpOR  DB  MV- 
■AUIA,  CBAII6IBB,  F  AU  AT  ,  PAMBBAT,  rAISC- 
BAL,   rASlEBOVR  DB  TAVUt  ,  AFABBA  ,  AVABBAT  , 

BBu.  Passera  et  Passere ,  ital.  Paœarro  , 
esp.  Moineau,  moineau  franc,  Fringilla 
domeslica,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Conirostres  ouCono- 
ramphes  (à  bec  conique)  ;  le  moineau  pépie. 

Êty.  de  papier,  oiseau ,  et  de  i4r(,  nourri, 
V.  c.  m.  oiseau  domestique.  V.  Passer,  R. 

Les  moineaux  habitent  tous  les  p^ys  où  il 
croit  du  blé,  grain  qui  fait  presque  leur  uni- 
que nourriture,  et  dont  chaque  individu  con- 
somme de  10  à  20  livres  par  an ,  d'après  les 
expériences  qui  ont  élé  faites  à  cet  égard. 

Cet  oiseau  fail  ordinairement  son  nid  dans 
un  trou  de  muraille  ;  la  femelle  y  pond  de 
4  à  8  œufs ,  d'une  couleur  cendrée-pâle,  avec 
beaucoup  de  taches  brunes  ;  son  chant  s'ap- 
pelle guilleri. 

PASSERA- lovuTABiA.  Nom  nicéen  de  la 
paisse  solitaire.  V.  Passa-soulitaria. 

PASSERASSA ,  8.  f.  (passeràsse).  Npm 
nicéen  de  la  soulcie.  V.  Passa  et  Passer,  R. 

PASSERAT ,  8.  m.  Un  des  noms  du  moi- 
neau. V.  Poêêerari  ei  Paiser  »  R. 
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PASSERETA ,  6.  f.  (passeréle).  Un  des 
noms  du  mouchet,  d'après  M.  d'Anselme. 
V.  ChiC'd*avaus  et  Passer ,  R. 

En  vl.  femelle  du  moineau.  V.  Passerart. 

PASSERIERA,  s.  f.  (  passeriére  ).  Trou, 
ou  pot  à  moineaux  que  Ton  pratique  dans  les 
murailles,  pour  engager  les  moineaux  à  y 
nicher. 

Ëty.  de  passer ,  oiseau ,  et  de  iera ,  lieu 
propre  aux  oiseaux.  V.  Passer,  R. 

PASSERIN ,  INA,  adj.  vl.  De  passereau, 
de  moineau. 

PASSERINA,  s.  f.  (passerine);  rAtisai- 

BBTA  ,     r ASSBBOCBBTA  ,      BOtCABIOBTA  ,     BOtCAB- 

uà-rA98BBiEBA.  Passcrinetlc  ou  petite  fau- 
vette grise  ou  grisette,  Molacilla  passerina. 
Lin ,  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subuliroslres  ou  Raphioramphes 
(à  bec  en  alêne). 

Cet  oiseau,  qui  est  un  peu  plus  gros  que 
le  rouge-gorge ,  est  recherché  à  cause  de  la 
délicatesse  de  sa  chair. 

La  femelle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
gris  verdâtre,  tachetés  de  roussjlre  et  d'une 
couleur  marron. 

Ély.  V.  Paner,  R. 

PASSERINA ,  S.  f.  Serait  aussi  le  nom 
qu'on  donnerait  ,  d^ns  les  Bouches-du- 
Uhône ,  selon  l'auteur  de  sa  Stat.  à  la  Mota- 
cilla  sylvia,  V.  Bichot. 

PASSERINETA,  s.  f.  (passerinéte).  Un 
des  noms  de  la  petite  fauvette  grise.  Voy. 
Passerina  et  Passer  ,  R. 

PASSER9,8.  m.  vl.  Petit  moineau.  V. 
Passer ,  R. 

PASSEROUN,  8.  m.  (passerôun).  Nom 
commun  à  tous  les  petits  oiseaux  en  général, 
et  qu'on  emploie  quelquefois  pour  désigner 
le  moineau  franc.  V.  Passerart, 

m 

£ly.  Dim.  du  hi.  passer,  gén.  passeris , 
petit  oiseau ,  passereau  ;  formé  de  passim , 
çà  et  là,  ou  du  grec  7càu>  (paô),  paître.  V. 
Passer  ^  R. 

PASSEROUN-oAvovBT,  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône, 
selon  l'auteur  de  sa  Statistique,  au  passereau 
sauvage ,  Fringilla  fera ,  Roux. 

PASSEROUN -rBB  ,  S.  m.  rAiiBBOUB-Ds- 

BOUOOIBB,  VAtlBBOOn-DB-SAOBB,  rAlSBBA-HOOH- 

TA6BBBA ,  f  AoziB ,  lAiiMB.  FHquet ,  moinesu 
de  campagne  ,  moineau  de  noyer ,  Fringilla 
montana ,  Lin.  oiseau  de  Fordre  des  Passe- 
reaux, et  de  la  fam.  des  Conirostres. 

Le  friquet  vit  loin  des  habitations,  ce  qui 
lui  a  valu  l'épilhèle  de  fer ,  sauvage  ;  il  fait 
son  nid  dans  des  trous  d'arbre,  et  sa  couvée 
est  ordinairement  |de  cinq  à  six  œufs  d'un 
blanc-sale .  marqués  de  petites  taches  rou- 
geâtres  et  cendrées. 

Cet  oiseau  vit  longtemps  ;  jen  ai  vu  un ,  k 
Digne,  en  1820,  qui  était  âgé  de  17  ans. 

PASSEROUN -DB-BvmA&BA.  On  donne, 
dans  plusieurs  pays ,  ce  nom ,  au  moineau 
franc,  parce  qu'il  habite  presque  toujours 
dans  les  trous  de  muraille,  Voy.  Passerart  f 
et  dans  d'autres  au  friquet ,  Voy.  Passerôun 
fer. 

PASSEROUN -DB-r ABiBioBBA  ,  Un  des 
noms  du  moineau.  V.  Passerart, 

PASSEROUN-touuTABi ,  V.  Soulitari. 

PASSEROUN-DB-novuniA,  Undesnoms 
du  moineau.  V.  Pasterarî. 
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PASSEROUN-BB-BovomBs ,  f .  m.  Gare,  et 
PASSEROUN-DB-BAosB,  6.   m.  Un  des 

noms  du  friquet.  V.  Passeroun-fer. 

PASSEROUN-DB-TAUUB,  DB  raovu  •  OV 

DB  TBOBLMSA.  Uu  des  uoms  du  moioeaa  franc, 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Passerart. 

PASSEROUNET,8.m.(passerouDé).  Petit 
passereau ,  petit  oiseau. 

Éty.  Dim.  de  passerôun.  V.  Passer  ,R.  . 

PASSEROUNETA,  8.  f.  (passerounéte). 
V.  Passerina  et  Passer,  R. 

PASSEROUNIER,  s.  m.  (  passerooDÎè). 
Celui  qui  cherche  des  nids,  qui  fait  la  cbam 
aux  petits  oiseaux ,  Aub. 

PASSEROUNIERA,  8.  f.  (passerooniére). 
Enduit,  composition  propre  à  atlirer  ïtê 
moineaux.  Aub. 

Éty.  de  passerôun  et  de  iera. 

PASSER0UNIERA,6.  f.  (pas8erooniére). 
Trou  i  moineau.  Cast. 

PASSEROUNS  Lpvf,  8.  m.  pL  (patse- 
rôuns),  et  impr.  rAtsBBoci,  oboubbta.  Nom 
qu'on  donne ,  à  Montpellier  ,  à  la  mlcbe 
ou  valerianelle  couronnée ,  ValerianeUa 
Coronata ,  Dec.  petite  plante  de  la  Cim. 
des  Valérianées  »  qu'on  trouve  dans  les 
champs. 

PA9SET,  s.  m.  vl.  Passet,  cat.  Patilo, 
esp.  Passetto,  ital.  Petit  pas. 

Ëty.  de  pas  et  du  dim.  et.  V.  Pau. 
Rad. 

PA8SETA ,  S.  f.  passéte)  ;  ^bmeita.  Nom 
qu'on  donne,  à  Digne,  à  la  giette,  instru- 
ment de  tisserand,  percé  d'autani  de  trpos 
que  doit  avoir  de  fils  la  portée ,  servant  k 
ourdir  la  chaîne. 

Ëty.  de  passar,  parce  qu'on  y  passe  tous 
les  fils  dedans.  V.  Pass,  R. 

PAS9ETAR ,  v.  n.  (passeyà),  d.  béam. 
Se  promener.  V.  Passegear  et  Pa$ê ,  R. 

PASSI,  s.  m.  (pàssi).  Le  jeu  du  cheval 
fourchu.  Gare. 

PASSIBILITAT  ,  S.  f.  vl.  PaesiUlitat, 
cat.  Pasibilidad,  esp.  Passibilidade ,  port 
Passibilità ,  ital.  Passibililé ,  sensibilité. 

Ety.  du  lal.  passibilitalis ,  gén.  depas- 
sibililas .  m.  s. 

PASSIBLE,  IB|^,  adj.  (passible, ftbie) ; 
Passibile,  ital.  Pasible,  cat.  esp,  Passivelt 
port.  Passible,  capable  de  souffrir;  en  tenm 
de  palais  qui  peut  être  condamné  i  une 
peine. 

Ëty.  du  lat.  patihilis ,  m.  8. 

PASSIDURA,  S.  f.  (passidùre).  Flétris- 
sure ,  état  d'une  chose  flétrie  où  fanée ,  et 
par  extension ,  maigreur ,  fièvre  hectique. 

Ety.  de  passid  et  de  lira  ,  état  de  la 
chose  flétrie  .  du  lat.  passus. 

PASSiEN,  vl.  V.  Patient, 

PASSIER,  vl.  V.  Pasier. 

PAS8IEU,  d.  bas.  lim.  V.  Passion  et 
Pati,  R. 

PASSAT ,  IVA  ,  adj.  (passif,  ive)  ;  Pas- 
sivo,  ital.  port.  Pasivo,  esp.  Passiu,  cat. 
Passif,  ive,  en  général  ce  qui  est  opposé 
k  actif,  qui  souffre  l'action  au  lieu  de  la 
faire  ;  substantif,  en  terme  de  gram.  le  passif. 

Éty.  du  lat.  passivus^  fait  de  pasêum, 
supin  de  pati.  patior,  soufiVir,  supporter. 
V.  Part,R. 

PASSIFFIG,  et 

PASSIFIG,  vl.  V.  Pacifique. 
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BMA ,  i.  f.  (possiDce)  ;   d.  lin.  i 

.Y.Palienrm  el  Pat.B. 

lO,    s.   f.    (pMiiie}i  vMiioB,  tI. 

al.  Paiion,  csp.  Mal  ,  douleur, 

»,  maladie. 

la  lit.  J)a«ito.  V.  Pal.R. 

■ON  ,  S.  r.  Ti.  PaiasoD  ,  pâturage. 

la  lit.  pattio,  ptuevutn.  V.  Patt. 

ION,    B.  r.  (pasaie-D);  vamiui. 

cil.  Paiion,  esp.  Patjiont,  Ual. 
les  goulTrances  de  J.-C.  «ermoD 
prêche  le  Vendredi-Sainl ,  aur  ta 

de  Noire -Seigneur  ;  la  partie  de 

h  où  elle  ee\  racontée,  etc. 

du  ial.  panionit,  géu.  de  pattio , 

HM,  lupin  de  paît,  souffrir.  Voj. 

ION,  a,  r.  (pas5ie-n)  ;^  ru«Hi>. 
cal.  Paiion ,  eap.  Paixao ,  port. 
*,  ilal.  Passion,  mouvement  impé- 
!  l'iine,  colère,  amour  ou  penchant 
>le  pour  quelque  objet  ou  quelque 

fa  lat.  paiiio,  le  même,  parce  que 
«a  paaaioDs  foui  ou  peuvent  faire 
V.  le  mot.  précédEnl. 
jtaition  en  quauguaren,  Tr.  itre 
Mpour  quelque  chose,  et  non  avoir 

ilONABlENT  ,    adr,   (  pasaioima- 

lutite,  ital.  Apaiionadamente,  es'p. 
Mifainmte,  port.  Paaaionnément , 
Iticoup  de  passion.  V.  Paît.  H. 
BONAR  ,  T.  a.  tl.  PoMionarc , 
urmenler,  Euppitcter. 
ilONAR  SE,  V.  r.  (se  passiouna); 
u«.  Appaitionarri ,  ital.  Apano- 
ttp.  Apaixonarie,  port.  Se  passion- 
laisser  aller  A  sa  passion  ;  a*cii]- 

s'intèresser  très-forlemeni  pour. 
iepaiiioti  et  de  ar.  V.  Pâli ,  R. 
aONAT ,  ADA ,  adj  et  p.  [passiou- 
t):  FUHMBUT.   Appttitionato,  ilal. 
aado,  esp.  Apaixonaào,  port.  Pas- 

ie,  anime  d'une  passion.  V.  Palf.R. 
nONAT,  ADA,  adj.  il.  Souffrant, 
lUflért,  passion,  tourmenté.  V.  Poli, 

m,SE,v.  r.  (se  panstr):  Bir*iLaii, 
Appaitint.  ilal.  Se  Délrir,  se  faner; 
)cer  ï  se  dessécher, 
du  lat.  pauui,  sèchÉ,  cl  de  ir,  lill. 
Mc,  le  dessécher. 
H:  Paiiid-vra,  Paint. 
HT,  IDA,  adj.  et  p.  (passi,  ide)  : 

rwTBiT.  Ftélri ,  ie ,  fané  ,  passé  , 
aille  flétrie ,  de  l'herbe  fanée  ,  une 
iBsée ,  une  pomme  ridée, 
de  paiiui  el  de  tl,  ido  ,  desséché, 
pirlanl  des  racines  des  plantes  ar- 
■■  qu'on  «cul    transplanter ,    on  dit 

BIT  ,  a.  m.  et  plus  souTent  r»Mm  , 
On  donne  le  nom  de  Oélris ,  ans  ven; 
qai  ne  prennent  pas  riccroissoneni 
re,  malgré  I» chaleur  et  la  Doorrilure 
Die  qu'on  leur  diglriboe.  Cette  mala- 
pa««ii  esl  une  espèce  de  phlhisie  qui 
•ècbe  ,  d'où  le  nom  qu'on  leur  a 
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,  y\.  Patriu,  est.  V.  Palsriii. 

PAMID,  IVA,  adj.  fl.  Paiilu,  cat. 
V.  Paêiif. 

PASaiTABIEN  ,  adv.  Tl.  Parivamente  , 
csp.  Pomcamenit ,  port.  hal.  Passivement. 

PABBO  ,  s.  m  (passe) ,  àg.  Pour  pas. 

Étj.  de  l'ilal.  jiaHO,  m,  s. 

PASSOIRA.S.  r.  (passoire] :  ruwgu*. 
Passoire,  mol  français,  inlroduit  mat  à  pro- 
|ios  dans  le  provençal  moderne.  V.  Coulairt, 
Paiiouira  el  Paît,  R. 

PAS90LIS ,  s.  m.  [passillis],  dg.  Perluis, 
ouverture  faite  il  une  digue ,  pour  laisser 
passer  les  bateaui. 

PASSODIR* ,  S.  f.  (passûutre);  vMKinA, 
rkiKiDDi ,  r*Mo».  Passoire,  ustensile  de 
cuisine,  percé  d'un  grand  nombre  de  petits 
irous,  servant  à  passer  le  bouillona  et  les 
légumes  pour  en  retirer  la  purée. 

Ëly.  de  pat  el  de  outra,  qai  sert  à  passer. 
V.  Po.*,K.  *^ 

PAST,  r*iM,  radical  pris  du  latin  paitu», 
ûi ,  nourriture  .  pilure ,  acIioD  de  paître  , 
fornié  de  paieert,  pateo,  pailun ,  faire 
paître,  paître,  el  dérivé  du  grec  ^ài»  (paô), 
vivre  de ,  manger  .  ou  de  Siaxw  (boskd)  , 
01.  s.  d'où  painuitn,  paitw,  pattal 

De  pailui,  par  apoc.  patt ,  radical  qu'on 
peut  diviser  en  deui  familles  ,  la  première 
désignant  la  pâle,  comme  aliment,  etia  se- 
conde, la  pâture  :  Paal-an'a,  Pail-a,  Paii- 
arot ,  Paît,  Pail-aire,  Pail-ar,  Dtt-pattar, 
Bm-paitar  ,  Rt-pailar ,  Em-patlat ,  Re- 
pailal,  Patt-attouT ,  Paitel,  Pail-eou  , 
Patt-ilha  ,  PatiilA-oun  .  Pailr-ofalhar  , 
Pa*(-iero.  Pa*(.  tmn  ,  Pa*t-oui ,  Pail- 
enarga,  Em-pait-al,  Pait-ador,  Patl-et. 
De  paieere,  par  apoc.  patc ,  cl  paiit , 
par  le  changement  de  a  en  ai  :  Pat((-«r , 
Patfj-a^e,  Paiii-e,  Pattio.  Paiti-tnt, 
Pam-nun,  Paftt-at,  Pag-ut,  Paieh-er, 
Paii.  Paie,  Patc- âge .Paie-agiar,  Pait- 
ul.  Pan-ion. 

De  pattvum  ,  pacage,  par  apoe.  patq  , 
patqu  ;  d'où  :  Pat^u-ier ,  Pas^u-far ,  Poe- 

De  paitor ,  berger  :  Paitor  ,  Pat- 
tOT-a ,  Paitorela  ,  Patlor-ttta  ,  Paitor- 
eta  ,  Pailor-il  ,  Paitop-iu  ,  Pajlod  ; 
par  le  changement  de  o  en  ou,  pattour; 
à'où:  Paitoitr .  Paitovr-el ,  Pailovr-ela  , 
Pattour-eou ,  Pmlourel-tl ,  Pa^lourtlel-a  , 
Patlour-ala,  Pattovr-a,  Pattour-al,  Pat- 
Ut  pattor,  par  la  suppr.  de  o,  pailr ; 
d'où  :  Paslr-e,  PaitT-tua.  Pattr^ai,  Pailr- 
oun,  Paitr-egear,  Pailr-iUta  ,  Paitriîh- 

Dej>aj|,  dsns  le  sens  depdiure,  d'ali- 
menl:  Paal-ura,  Pas[ur-f«ra,  Pattur-agi, 
Patlur-ar,  Pattur-gar,  A-pattmrar,  Paît- 
il,  Patturg-age ,  agi  ,  Pait-eea ,  Pait-en- 
aàa,  Paiten-arga,  Paiteng-ar,  Re-pail, 
Pail-org-ar,  Re-pati-otm,  Ri-pait,  Peil- 
mir-tm,  Peit-onr-iiia ,  Ptitr-e,  Patr-il. 
Pail-ii,  Pattitt-atia ,  Pailin-tnm,  Pai- 
Uttier.  Pattiu-ar,  Paititt-iar,  Paitiit- 
aire.  Pattiii-egear,  Pailoitlh-oiti,  Patt- 
oHtra,  Pajf-oun.  PosI-omI,  Pastoun-ar 
PatlOHP^e^sar ,  Poitour-iasa. 

PAST,  a.  m-,  (past);  Paiî,  cit.  Pailo, 
eap.  port  lU .  Pâtée ,  plie  que  l'on  donne  a 
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fa  Toliille ,  ponr  Fengraisser  ;  mélange  de 
mie  de  pain  el  de  viande  dont  on  nourrit  les 
animeui  domestiques  ;  etc.  anciennement  re- 
pas, nourriture,  pitare;  mangeaille. 

Élj.  da  lat.  paitui,  nourriture.  Vo;. 
Pari,  R. 

PABTA,s.  f.  (pàste):  Patta,  cat.  esp. 
ilal.  port.  Pdte,  farine  détrempée  et  pétrie, 
pour  faire  da  pain ,  et  par  eiteosion  tout  ce 
qui  j  ressemble. 
Éty.  du  lat.  paita,  m.  s.  V.  Patt,  R. 
Mettre  en  patta,  mellre  en  bouillie. 
£ona  patta,  tig.  bonne  pflte,  heureux 
naturel ,  dod  bomme. 

Patta  per  ta  voutailha ,  pâtée. 
Batiinerlapâte,  c'est  répandre  des  bas- 
sines d'eau  par-dessus. 

flollre  la  pdte,  prendre  la  pile  par  pd- 
lons  et  la  porter  d'un  côté  du  pétrin  ï  l'au- 
tre. 

Fraier  la  pite,  c'est  y  ajouter  de  la  fa- 
rine pour  l'épaissir. 

Eilendre  ta  paita  eme  lou  biitourtitr . 
abaisser  la  pâle. 

De  la  patta  de  moun  eoumpatrs ,  groua 
pmtmpa  àmounfiUiooM;  ptoy.  ducuird'au- 
trui ,  large  courroie. 

On  dit  d'un  bomme  puissant,  dans  le  Bas- 
Limousin  :  a  quel  home  poou  far  la  patta 
dura  ou  moto. 

PASTA-conRTA,  g.  f.  (pàste-côarte). 
On  donne  ce  nom, dans  le  Bas- Lim.il  une  es- 
pèce de  bouillie  qu'on  prépare  en  faisant 
fermenlerde  la  farine  dans  l'eau  qui  a  8er\'i 
ï  faire  cuira  lea  châtaignes  sèches ,  eau  que 
l'on  nomme  lot  lanadof,  et  dont  on  se  ré- 
gale comme  d'une  créroe.  V.  Patt,  R. 

PA8TADA ,  s.  f.  (paslàde]  ;  vutdol.  Ce 
que  l'on  pétrit  de  farine  en  une  seule  fois- 
Èly.  de  patta  et  de  ado.  V.  Pasl ,  R. 

.  Car  uu  (i*Ba  jMiltJa  . 


On  le  dit  aussi  d'une  pâlée  ou  mélange 
de  pain  et  de  viande  qu'on  donne  A  manger 
aux  animaux. 

PAATADOR,  s.  m.  vl.  Paalador,  cal- 
Boulanger,  panelier.  V.  Patt,  II. 

PASTADOOR,  s.  m.  (pastadon),  dl. 
Fournil.  V.  PastotVe  et  Paal,  R. 

PASTAOE,  s.  m.  (pasiadgé).  L'Ktion 
de  pélrir.  Gare.  V.  Pa^l,  U. 

PASTAIRE,  s.   m.  (pasiâïré):  ruTA- 

i»»,  rumnoBB,  riuum,  oumisr*.  Fonf- 

oil ,  lieu  où  est  le  four  et  où  l'on  pétrit  la 

Eâte,  On  le  dit  aussi  de  la  boulangerie  ou  du 
eu  où  se  fait  le  pain,  et  de  celui  qni pétrit. 

Ëly.  de  patta  el  de  aire.  V.  Pail,  R. 

PAaTA^«EICHA,  s.  f.  (pàsle-kèlchej , 
d.  lim.  Pâle  de  farine  de  blé  aarrasin.  bouil- 
lie dans  l'eau.  Foucaud.  V.  Pail,  R. 

PASTA-MODUTIBR ,  ».  m.  (pâste- 
mourtié)  ;  uj.  Kabot,  houe ,  selon  qu'il  esl 
en  bois  ou  en  ter  ;  outil  en  forme  de  pèle  , 
dont  lea  maçous  se  servent  pour  cortojer  le 
mortier. 

ËtT.  de  pailar  y  pélrir,  et  de  mourlicr  , 
mortier.  V.  Poil,  R. 

PABTANARGA,  Paaianaga,  cal.Voj. 
Paslntarya,  Carrolact  Pa«t,R. 

PASTAB,  V.  a.  (paslà):  mm*.  Im- 
jMslare ,  ital'.  Pailar,  cat.  Pétrir,  déltcm- 
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per  de  la  rariae  avec  de  l'eau  el  la  remoer 
pour  eo  faire  de  la  pile  ;  réduire  ea  pite. 

El;,  de  patta,  pile,  etde  la  term.  aci. 
«r,  Taire  delà  pdle.  V.  Pail,  R. 

Paitar  dt  tnourlitr ,  corroyer  du  morUer. 

Pa$lardigip,  Gâcher  du  plllre. 

Et  tout!  paire  pattat .  c'est  son  père  tout 
craché. 

Sabe  pat  «  que  te  patta ,  il  ne  aait  ce 
qu'il  dil,  ni  ce  qu'il  Tait. 

PASTAR,  T.  a.  (paslà);  Pailar,  cat. 
Pélrir,  mêler  artiBlemenl  U  farine  atec  de 
l'eau  pour  faire  de  h  pdte  ;  gdcher,  délajer. 

Etf .  de  paita  el  de  ar,  paitam  agire, 
faire  de  la  pdte.  V.  Patt,  B. 

Lou  paitar ,  le  pélrisssge  ou  l'action  par 
laquelle  on  fait  la  pâle,  se  compose  decloq 
opéraliouB  diUïrenles  : 

La  delayvre.qut  consiste  k  délayer  le  le- 
vain dans  l'eau. 

La  fraie,  au  moyen  de  laquelle  on  mêle 
loutela  farine  avec  l'eau. 

La  cotttri  (rate ,  qui  a  pour  bul  de  pro- 
duire une  union  intime  de  toutes  les  parties, 
de  l'eau, de  la  farine  et  du  levain. 

Le  batiinage,  ou  l'action  de  l'arroser, 
quand  elle  ■  reçu  trois  tours. 

Le  batlemenl,  qui  se  fait  en  batUnl  forte- 
ment la  pdle  après  l'avoir  lavée. 

PASTARIA,  s.  f.  (pastarie):  ,AttAmm. 
vl.  Boulangerie :CarH(rad<  laPatlaria, 
rue  de  la  Boulangerie.  V.  Paît,  R. 

PA8TAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pasté.ide); 
H.T..T.  pétri,  le,  réduit  en  pdte;  Kkhé, 
en  parlant  du  pldtre ,  corroyé ,  quanail  s'a- 
git du  mortier. 

Ëty.  deiMMia  et  de  al,  ada.  V.  Patt,  R. 

En  v|.  Ënpdlé. 

PASTECA,  8.  f.  (pastèque)  :<[*>«,  «- 
«■oDiBA,  cmost*.  Pastèque,  melon  d'eau; 
Cuevrbita  anguria  ,  Dec.  Cueurbita  titrul- 
lut,  Lin.  plante  de  la  fsm.  des  Cucnrbitacées, 
cultivée  dans  la  Prov.  Mérid. 

Sa  cbair  porte  le  nom  de  corail. 

Êly.  de  patlua,  aliment,  nourriture.  V. 
Patt,  R. 

PASTECA ,  s.  f.  cimt.  Nom  qu'on  donne, 
en  LangDedoc,  au  faui  melon  d'eau,  ou  me- 
lon d'Amérique,  selon  H.  de  Sauvages.  H 
diflère  particulièrement  de  la  vraie  pastèque 
par  sa  chair  ferme  et  verdjtre,  tandis  que 
celle  de  la  première  espèce  est  rose ,  sucrée 
et  fondante. 

PASTEIN,8.  m.  (paslèim),  d.  bèam. 
Pilurage.  V.  Pitilitraetl>a«l,  R. 

PASTEL, s.  m.  (paslèl):  PatUila,  ilal. 
Pastel ,  crayon  fait  avec  des  couleurs  broyées, 
pulvérisées  et  mises  en  p4le  ;  peinture  faite 
avec  ces  crayons  ;  plante.  V.  Mu  de  mai. 

fitj.  depai(eItH«poarjiaf(îltiu;  dérivé  de 
Patta,  V.  c.  m.  et  Paat,  R. 

U  peinture  au  pastd  eot  très -longtemps 
l'édat  et  la  fragilité  de  ta  beauté;  mais  en 
17S3,lenommèLoriol,deParis,  trouva  le 
moyen  de  la  Hier  sur  toutes  les  parties  des 
tablcaui,sa05  en  ternir  les  claire  ni  en  alté- 
rer les  nuances.  Dict.  des  Orig.  de  17T7, 
in-12.  V.  PiMura. 

PASTEL,  a.  a 
PasteoH. 

Êfy.  do  frec  TtiïoaXix  (passslos),  ou 
KÂTToAbf  (paUalos] ,  cheville ,  pal,  pieu. 
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Dérivés  :  Paiboii.  /'attel.ar,  PaHel-al, 
Det-paitel-ar ,  Dei-pailel-at ,  Paatil-ad- 
ura. 

PASTEL,  ELA,  8.  (poslèl,  èle),  d.  bas 
lim.  Personne  désœuvrée  qui  rode  dans  une 
maison,  qui  y  tient ,  y  aubère ,  comme  le 
pêne  k  une  serrure.  On  donne,  ailleurs, à  ces 
sortes  de  gens  ,  le  nom  àepega. 

PABTELA,s.  f.  (pastèle).Upèned'une 
serrure.  Gatc.  V.  Patteou. 

PASTELA ,  s.  f.  vl.  V.  Pattilha. 

PABTELADDRA ,  s.  f.  (  pasteladOre  ) : 
muMu.dl.  La  fermeture  d'une  porte, 
d'une  armoire. 

Ëiy.  de  paitelat  et  de  ura. 

PASTCLAR,  V.  a.  (pastelà)  :  ruuw,  tn- 
TEus.  Fermer  une  porte  î  clef,  mettre  les 
verrons  dans  les  creusets.  Gare. 

Ely.  de  païUl  el  de  la  term.  ad.  ar, 
meure  \epaitel,  le  pêne. 

PA8TELAT,  ADA,  adj. et  part,  (pastelà, 
àde}.  Fermé  à  clef, 

£ty.  de patlcl ,  pêne,  el  de  al,  ada,  pêne 
mis. 

PASTENADA,  s.  f.  (pastenàde).  Nom 
lang.  du  panais  cultivé.  V.  Pailenarga  et 
PofliB. 

PASTENAOA  ,  s.  f.  (pastenàgue).  Nom 
long,  du  panais.  V .  Patlcnar^ a  el  Patt ,  R. 

C'est  aussi  un  des  noms  de  la  raie  pasle- 
nagoe.  V.  Pa«l(nais'Ha. 
,  FASTENAGA.  B.  f.  vl.  runnuu.  Pat- 
ta^aga,  cal.  Pa«tinaea ,  port.  ital.  Carotte. 
V.  Carrola. 

Êty.  du  lat.  paiiinuca. 

PASTENAIGDA,  8.  f.   [paslenâigue]  ; 


•A ,  BATk,  Raie  pastenague,  Raia  palinaea , 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Trémalopnès  et 
de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche  trans- 
versale), qu'on  trouve  dans  la  Médilerranéet 
oit  il  parvient  au  poids  de  10  ï  15  livres  ;  sa 
cbair  est  grasse ,  dure ,  huileuse  et  d'une  sa- 
veur désagréable. 

Êtj.  dulat. pailu«,aIiroeDl,etde4ii;ua, 
eau  .  aliment  d'eau  ;  c'esl-h-dire ,  qu'on  tire 
de  l'cBU.  V.  Pail,  R. 

PASTENAROA,  B.  f.  (pastenirgue)  ;  ru- 


Pajttnaca,  ital.  Paiteney,  sll. 
Panais  cultivé  ,  pastenàde,  grand  chervi, 
Paflinaca  aalt'va.  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Ombetlirêres,  qu'on  trouve  dans  les  champs, 
et  qu'on  cultive  à  cause  de  sa  racine  qui  est 
un  aliment  sain  et  nourrissant.  Celle  racine , 
traitée  par  ralkool,donne  12  p.  0^0 de  sucre. 
On  en  cultive  trois  espèces. 

Ëly.  du  lal.  jiatltnaca ,  formé  de  paitmi , 
nourriture.  V.  Pa(l,R. 

Pttiie»arga  et  paalanar^a ,  est  aussi  le 
nom  que  l'on  donne  i  la  carotte  dans  plu- 
sieurs contrées.  V.  Carrota. 

PABTENABOA-nu,  S.  f.  Nom  que 
porte,  dans  le  département  des  Boncbes-du* 
Rhtoe ,  selon  H.  négrel ,  la  carotte  sauvage , 
AiitMis  carotta.  Lin,  plante  de  la  fim.  des 
Ombe  II  itères ,    commune  dans  les  près  et 
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qu'on  donne,  dans  le  déparlement  de  l'Hi- 
ranlt,  k  la  caucalide  ,  Cimealia  UptopkyUa, 
Lin.  piaule  de  labro.  des  Ombelli&es,  qu'on 
trouve  dans  les  champs .  et  dont  les  feutUca 
ressemblent  un  peu  a  celles  de  lacarolto; 
d'où  le  nom  qu'elle  porte. 

PABTENC ,  S.  m.  vl.  Pacage ,  pltange , 
aliment,  pâture.  V,  Patt,  R. 

£  tat  vtaïutaf  ion  pastenc  (Toraeio. 
B  dt  boi  pettaMtnt  e  dt  devoeio. 
Fl.delGaySsb. 

PASTENEGLA ,  8.  f.  vl.  Carotte,  pa- 
nais. V,  Paît,  R. 

PABTENGAII,  v.  D.  (pBSUingA) ,  dL 
Alt.  de  PadHraar,  fanepaftre,  v,  c.  m.  el 
Patt,  R. 

PASTENGDAR,  *.  a.  vl.  Nourrir,  re- 
paître. 

PASTENGUAT,  ADA,  a4|-  el  p.  vl. 
Nourri ,  ie. 

PASTEOD,  B.  m.  (pastèon);  cm.,  onr, 

Ptflitio  ,  esp.  Pêne  ,  partie  mobile  ifons 
serrure  qui  entre  dana  la  gdche.  Voy. 
5«rrolha . 

ËLy.  du  lat.  pa(leI(,oQ  du  lat.  ptstutiu, 
m.  s.  dérivé  du  grec  itiaaaXo^  OQ  itaTtaXat 
ipassalos  ou  paltalos],  cheville,  pieu. 


Dans  uK  pèn»  on  nommt  : 


On  nomme  arrt<-de-p^e  ,  le  petit  blon 
oui  entre  dans  les  encoches  du  pèoe  pour 
Pempèt^berde  courir. 

PASTEOD,  s.  m.  Matière  composée  et 
prèle  è  mettre  en  fente  pour  en  uire  du 
verre. 

PABTEOO  ,  8.  m.  rAMCT.  ToDrlesu  , 
marc,  en  général,  ce  qui  reste  de  pins  gros- 
sier d'un  finit,  d'une  herbe  qu'on  a  pressés. 

Ëty.  de  patia,  pJte.  V.  Paît,  R. 

Patleoude  note,  marc  de  noix. 

Paalaou  ou  potttl  de  lin.  marc  de  U  graiu 
de  lin. 

Patteaa  doo»  fruit  doou  fau,  toartoan, 
Dict.  Se.  Nat. 

Paittov  de  Dfîrier,  verron. 

PA8TET,  s.  m.  [paslé).  Soupe  faite  avec 
de  la  farine  d'ers,  trrii,  délayée  dans  de  l'eau 
on  dans  un  bouillon  quelconque. 

Éty.  dn  grec  nirrri  (pasté),  bouillon  mile 
de  farine.  V.Pait,R. 

PABTIEHA ,  8.  f.  [pastîire}  ;  ravnBoo, 
ruBiH  ,  rwnn.  Parlera  ,  cat.  PArtire , 
boulangerie,  lieu  où  l'on  fait  le  pain;  on  le 
dil  ausai  pour  Paitair»,  v.  g.  m.  et  Maitra, 

Éty.  de  paria,  plie,  et  de  ta  tem.  malt. 
wra,  lieu  où  l'on  fait,  oà  l'on  travaiUe  la  pile. 
V.  Patt,  R. 

PABT1EBA  ,  8.  f.  dl.  La  fauche  d'B 
(«or  de  cochons,  dana  laquelle  on  leatcbm- 
de  et  on  les  dépUe.  V.  ifatira  et  PaU.  R. 

PASTIERA  DE  HOOUN ,  s.  f.  La  by- 
che  d'un  monlin  i  farine. 

PABTI-FASSIT,  et 

PASTI-FASTIT,  s.  m.  d.  bas  Km.  Voy. 
Maç*Hha^,  on  le  dit  asssi  peur  salmigoo- 
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PAOTILH*,  B.  f.  (pastille);  Pattitha, 
port.  PaitUla,  cat.  e«p.  Patliglia,  ital.  Pas- 
tille, compfMÎlioD  pharmacenlique,  Bfanl  le 
tucre  pour  ncipienl. 

ttj.  du  l>l.  paitiltnt,  pelil  gilesa  rond, 
DD  de  piuta  et  de  la  term.  dim.  iiha ,  petite 
plie  ou  petite  masse  de  pâle.  V.  Paît,  B. 

PASTtI,BAai,s.iD.  (pistillàdgi)  ;  r*i- 
niBAM.  PasUtlage,  petites  figures  de  sucre. 

PAsnLHOUN ,  S.  m.  (paslillàun)  ;  ru- 
tMo  Dm  MtH,  TocBTABA.  Harc  de  la  noii,  ce 
qaireslede  la  noix  quand  ou  en  a  exprimé 
riiaile. 

Élf.  ûe  patt,  pile,  nourriture,  et  de  la 
lenn.dim.  otm,petiUpite  ou  pastille.  Voj. 
PasI,  R. 

PA8TU,  a.  m.  (paslis];  Pa$ticeiù.  iial. 
Pa<l«l,  esp.  purt.  Patlit,  cat.  Pâté,  pièce  de 
Bllisserie  qui  renrerme  de  la  viande,  du  pois- 
ton,  etc.,  cuits  dans  de  11  pâle;  Gg.  barbouil- 
lage, COnfDBÎOD. 

t\y.  de  pub),  pile.  V.  Patt,  R. 

Daiu  un  pdlé  on  nomme  : 


PAS 


PAS 


811 


Gros  plié,  enfant  jottfBii,  dodu  et  potelé, 
mais  cicochjQie  et  slupide.  V.  Bidtmire  et 
Patt.  R. 

PASTU  b'ucm  ,  8.  m.  nraBU.  Dn  pité 
d'encre,  une  Eoulte  d'encre  tombée  sur  le  pa- 
pier. V.P<i.(,R. 

PAStu,  tI.  a.  m.  Accord,  convention, 
pede. 

Et;,  du  laL  pattiMit,  gén,  de  pacfio.  V. 
Pack.  R. 

PASTIS,  S.  m.  tI.  Pilurage.  V.  Pat- 
qvier  et  Patt,  R. 

PASTIS ,  a.  m.  dl.  V.  Fou^oHa.-Fatra 
louptulM,  mouiller  la  paille  à  l'aire.  Vot, 

p«.^R. 

PASTISSAIBE  ,  DBA  ,  S.  (  paslisaiîré , 
lise).  Patineur,  qui  patine,  qui  manie  peu  di- 
liealement  les  choMs  ,  comme  s'il  pétrissait, 
etflg.  qui  broaille,  qui  fait  des  fagots. 

Élf.  dejiasHaetdela  Icrm.  Aire,  v.c.m. 
tlPait,  R. 

,   y.  a.  (puiiaaà)  ;  piuniH- 


«■onKD.  Patiner,  patrouil- 
ler, maoler  milpropr«menl,  remuer  avec  la 
main  oa  avec  les  pieds  de  l'eau  bourbeuse 
00  sale,  gller,  faire  an  pâté,  par  la  aurabon- 
dance  d'omemen  ta. 

Elj.  de  paatM.  pris  dans  le  sens  de  bar- 
bouillage, confnaion,  et  de  la  lerm.  act,  ar, 
ou  du  grec  «arr)»  (paléu),  sans  angm.  de 
TZTntté  (pated),  fouler  aux  piedi.  Thomas.  V. 
P«st.R. 

PAmSSABIA,  t.  r.  (pailisaarie):  Pat- 
tteeiria,  ital.  Paittltria,  esp.  port.  Pattit- 
tria,  cal.  Pdlisaerie,  pile  préparée  et  assat- 
Bonnée  k  la  maiûère  des  [ritisaiers ,  l'art  du 
pl^sicr;  bgot,  confusioD. 

fit;,  dejwaliaet  de  la  lerm.  aria,  qui 
indiqiie  la  Kéoéralilé.V.  Pari,  R. 

Wincfcetmann  a  in,  dans  le  cabinel  de  Poi^ 
Ik^  VW  Itutda  quantité  de  moules  propres 
t  uira  de  la  pUiucrie,  qu'on  arail  tirés 


PABTISSAT,  ADA,adj.  et  part,  (pai- 
liasa,àde].  PUtré, confus,  fagoté,  surchargé 
d'ornements. 

El;,  de  poflia,  de  a(  el  de  ada,  pAlé  fait. 
V.  PoJt,  R. 

PASTISSEGEAR,  dl.  Pattittir  ,  cat. 
Paittenfre,  ital.  m.  S.  que  Pattittar,  v.  c. 
m.  et  Pa<l,R. 

PABTtBSIER,B.  m.  (paslissié];  Paslte- 
tiert,  ital.  Pailtlcro ,  esp.  PaileMro ,  port. 
Pllissier,  ière,  celui  ou  celle  qui  lait  de  la 
pâtisserie,  fig.  brouillon,  homme  qui  cher- 
che à  brouiller,  à  mettre  la  discorde. 

Ëly.  depa«ti'f,  pâté, et  delà  lerm.  mull. 
ier,  celui  qui  fait  les  pâtés,  piOoriitt,  lat. 
V.  Patt,  R. 

PASTIHODN ,  s.  m.  (paatisaôun)  ;  Pst- 
tflinho,  port.  Petit  pâté. 

Ëly.  de  patiitex  du  dim.  oun.  V.  Patt,  R, 

PASTISSOUN,  s.  m.  (paslisséu);  r**- 
nugo.  Nom  languedocien  du  pafllst0ii,bon- 
nel  d'électeur,  bonnet  de  prêtre,  couronne 
impériale,  artichaud  de  Jérusalem,  artichaud 
d'Espagne ,  arbouOe  d'Astracan  ,  Oteurtita 
«wlop«po,  Lin.|Var.  planledelafam.  desCu- 
coriiitacées. 

PASTISSOON,  B.  m.  {pistisaou},  dg. 
Pi(é,  morcean  de  terre  non  remuée  par  ta 
chanue,  que  le  laboureur  maladroit  a  oublié. 

PASTISSOONA,  S.  f.  (poilisBoùne),  d. 
bas  lim.  Pâtissière,  qui  fait  ou  vend  des  gâ- 
teaux aux  enfanta.  Béron.  V.Pati,  R. 

PA8T1TENPOT ,  s.  m.  (pasliteinpo),  d. 
bas  lim.  Pâtéenpdt,  viaodea  bâchées,  que 
l'on  fait  cuire  dans  un  pdt. 

Ëtj.  C'est  une  ail.  de  pailxt  tHpôt.  Vo;. 
Patt,  R. 

PABTOIIBA,  s.  f.  (paslùlcbe).  Sornette, 
faribole. 

£irfd«iiaitoeh<K,  conter  des  soraeltes. 

Èly.î 

PA8TOO ,  s.  m.  anc.  béaro.  Berger.  V. 
Pnrlrf  elParl,  R. 

PA8TOR,  s.  m.  vl.  Pattar,  eap.  pcwt. 
cat.  Paifore,  ital.  Paire,  berger.  V.  Parire. 

Ëiy.  du  lai.  parlor,  m.  s.  V.  Patt,  R. 

PA8TORA,  s.  f.  vl.  Patiùra.  cat.  esp. 
port.  Pastourelle.  V.  Patlourela  et  Poal.  R. 

PASTORAL,  adj.  vl.Pofloraf,  cat. esp. 
port.  Pastoral. 

Ëly.  du  lat.  patloralit,  m.  s. 

PASTORAD,s.m.vl. Pacage,  plinra- 
ge,  V.  Pailvral. 

PASTOREL ,  vl.  V.  Paitourtl. 

PASTORBLA,  s.  f.  tI.  PattoTftta,  cat. 
esp.  ital.  Espèce  de  poésie  ou  églogue  dia- 
loguéeenlre  le  pocle  et  une  bergère  ou  un 
berger.  V.Patfourtta. 

ttj-  du  lat.  paitoralii.  V.  Patt,  R. 

PASTORELA,  8.  f.  vl.  Parforel-Ia,  cat. 
PaUOTfla,  esp.  Paitortla  et  un  dielatt  qvt 
pot  haver  VI,  o  Vlll,  o  X,cob(at  omayt,  ttt 
et  aylai\tai  eum  lera  vitl  al  àitlayremai 
qut  no  patte  lo  nombre  de  trenla  ,  t  deu 
traclar  deiqutrn  per  donar  lolai,  etc. 
Fl.delGaySab. 

La  pastourelle  est  une  composition  qur 
pentavoirsixouhuitoa  dix  couplets  ou  da- 
vantage, savoir  autant  qu'il  plaira  li  Tauleor, 
pourvu  qu'il  ne  dépasse  pas  le  nombre  de 
trente  ;  elle  doit  traiter  de  raiUerie  pour 


I.  f.  vl.  , 


Pailora,  port.  Rcrgére. 

Et;,  depotforet  dudim.  (ém.  tHa.  Vo;. 
Past,  R. 

PA8TORES8A,  8.  f.  t1.  V.  Parlorella 

Patt,  R. 

PABTORE8SA,  S.  f.  il.  wtnammiA.  Pt- 
triiieute,  boulangère. 

PASTCHIBT.  8.  m.  vl.  ruToani.  Patto- 
rel,  cat.  Piulorfllo,  ital.  Bergtrot,  pastou- 
reau. V.Patl,  R. 

PASTORBTA,  8.  f.  il.  Patlorrld,  cat. 
Petite  pastourelle.  V.  Paslortllael  Patt,  R. 

PASTOROAH.v.n.fl.rMTOuAB.  Paî- 
tre. V.  PaslKT^ar  et  Poil,  R. 

Jfon  acfrmflianl 
Per  lat  montagnai  pastorganl. 
Trad.  d^unEvang. 

Menant  mon  Iroupeaa  pâturant  sur  les 
montagnes. 

PASTORI.  8.  m.  vl.  Pâturage,  pacage, 
herbe.  V.  Pailural  et  Patt,  R. 

PASTORIAR,  vl.  V.PartttrffarelPoit, 
Rad. 

PASTORn.,  adj,  vl.»n<iB»-  PaKoriJ, 
cal.  esp.  Pastoral,  de  berger.  V.  Patt,  R. 

Subst.  bergerie. 

PA8TORID,  vl.  V.  Pastoril,  Pasioref 
et  Patt,  R. 

PABTODIRA.  adj.  ruTovna*.  Brut,  en 
terme  de  maçon ,  pierre  brûle.  Voj.  P«ira 
pailouira. 

Subsl.  bauge,  lorchis.  V.  Pail,  R. 

PASTODL ,  s.  m.  (paslùul},  dl.  Tas  de 
mortier  corroyé  et  prêt  t  cire  employé,  ce 
qu'on  en  corroie  eu  une  fois.  V.  PoilMin  cl 
Po»f,R. 

PASTODl.,  a.  m.  Un  pilronillia.  V.  Pau- 
truelh  et  Pari,  R. 

PASTODLHOVS,  OD8A,  adj. (pastoull- 
lâus,  ouse),  m.  s.  que  Parlous,  v.  c.  m.  et 
Pari.  U. 

PABTODH  ,  s.  m.  (paaléun).  Pilon, 
bloc  de  terre  que  le  potier  met  sur  la  rode 

E ourle  travailler:  quantité  de  pile  que  le 
oulangtr  travaille  à  la  fois. 

Ëty.  de  parla  el  de  la  lerm.  djm.  oun, 
portion  de  pâle.  \.Patt,K. 

PASTODIf,  8. m.  (poslùu).  d.  basiîm. 
Petit  morceau  de  pile  aigrie  qui  sert  de  le- 
vain. V.  Ltvam. 

BoHtar  paiioim,  mettre  le  levain.  Vo;. 
Mettre  levam. 

Quand  une  femme  éprouve  les  premiers 
symptdmes  delà  grossesse  on  dit  f  n'a  bou- 
tatpattoun. 

àardar  hupattoun.  flg.  garder  une  poi- 

Pasloiin,  se  dit  aiwai  de  la  quantité  de 
mortier  que  l'on  corroie  â  la  fois. 

PASTODNAR,  V.  a.  (pastounà);  fu- 
nnouua.  V.  Cowehor  loputo  et  Pail,  K. 

PASTOONEGEAR,  Vo;.  CoHchar  ta 
posta  et  Pail.K. 

PASTODR.  S.  m.   (paslôur);   Pasiere, 
ital.  Pasior.  esp.  port.  cal.   Pasteur,  pour 
berger,  V.  Pattre  el  Pailourrow;  Sg.  ecclé- 
siistiqueqai  a  charge  d'imea. 
I     El;,  du  lat.  pattor,  m.  r.  V.  Patt,  R. 
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PASTOURA,  f .  f.  (pastéare),  dl.  Terme  r     La  femelle  pond,  h  chaqoe  eoavée,  six,  sept 


poétique  pour  désigner  une  bergère.  Voy. 
Pastourela  et  PaH^  R. 

Taime  f  adore  y  ma  pastoura, 
E  Vaimarai  tant  quê  mourai; 
Quand  noun  te  veiria  qu'un  quart  d'houra, 
Touit  lou  retto  deijour  toui  gai. 

d.  bas  lim. 

PASTOCTRAL,  ALA.  adj.  (paslouràl, 
aie)  ;  rAtTooiiAu.  Pastorale ,  ital.  PaitoraL 
cat.  esp.  port.  Pastoral,  aie.  qui  a  rapport  à 
la  vie  des  pasteurs,  des  bergers. 

Éty.  du  lat.  pattoralU,  m.  s.  V.  Past,  R. 

PASTOURAUA,  s.  f.  (pastouràle)  ;  Pae- 
torale,  lia],  Paslorela,e8p.  Pattorel,  port. 
Pastorale,  pièce  de  théâtre  dont  les  person- 
nages représentent  des  bergers  et  des  bergè- 
res ;  air  dans  le  genre  pastoral. 

Ëty.  du  lat.  j7a<torah> ,  de  berger.  Voy. 
Past,  R. 

PASTOUREL.  S.  m.  (pastourèl)  :  rAs- 
Tovmsoii.  Pattorcitlo,  esp.  PastoreÛOf  ital. 
Dim.  de  pa«(rf,  jeune  et  gentil  berger.  Voy. 
Pastoureou. 

Éty.  du  lai.  pastor,  d'où  pastour,  et  du 
dim.  el.  V.  Patty  R. 

PASTOUREUA.  S.  f.  (pastourèle)  ;  pas- 
TovBA,  rASTBBsiA.  Postora,  cst.  esp.  port, 
ital.  Bergère,  pastourelle,  bergerette. 

PASTOURELET ,  s.  m.  (pastoureîé). 
Autre  dim.  éepaêtre.W,  Past^H. 

PASTOURELETA ,  s.  f.  (pastoureléte)  ; 
Paflore//a,  ital.  Dim.  de  paetourela,  petite 
ou  jeune  bergère. 

Éty.  de  pattourel  et  de  eta.  Y.  Patt,  R. 

Vot  tu  te  lougar. 
Jouina  pastourellela, 
Vot  tu  te  lougar, 
Per  moun  bestiau  gardar*t 

d.  bas  lim. 


PASTOURELETA. 


BABGUBBTA 


,  S.  f.  BOOTOUBBTA, 
BSBGBIBBTA  OU  «HlfllIA  CODA  , 
BBBJBIBETA  ,  BBBOBBOVIIBTA  JADHA  ,  BOVTOO- 
BBTAjBATACA,     BIUUILACOV4  ,  CStCLST,  BBAflLA- 

cooBTA ,  GBmcaoïmLniA.  Noms  qu*on  donne 
indistinctement  à  plusieurs  espèces  de 
bergeronnettes  ,  mais  plus  parliculière- 
roent  à  la  bergeronnette  grise ,  Motacilla 
einerea  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Subulirostres 
ou  Rapbioramphes  (  à  bec  en  alèue  ),  qu'on 
distingue  des  autres  à  la  couleur  grise  de  son 
dos,  aux  couvertures  noires  de  sa  queue,  à 
ses  ailes  brunes  el  au  gris  blanc  qui  domine 
sous  son  corps. 

Éty.  Le  nom  de  pastourelle  lui  a  été  don- 
né comme  à  la  suivante,  parce  qu'on  la  voit 
souvent  dans  les  troupeaux. 

La  femelle  pond  cinq  à  six  œufs  d'un  gris 
bleuâtre  el  fait  plusieurs  pontes  par  an. 

Pastourelela  et  bergeireta,  est  aussi  le 
nomqu*on  donne,  par  les  mêmes  raisons,  à  la 
bergeronnette  jaune,  Motacilla  bœrula , 
Lin.  oiseau  du  même  genre  que  le  précédent, 
qui  se  fait  remarquer  par  la  longueur  de  sa 
queue  çui  a  près  d'un  décimètre,  par  la  cou- 
leur gris-olive  qui  domine  sur  le  corps  et 
par  les  plumes  du  croupion  qui  sont  jaunes. 


ou  huit  œufs,  d'un  blaoe  sale,  taché  de  jau- 
nâtre. 

V.  pour  les  autres  espèces  Bargtirêta  et 
Guigna  eoua. 

PASTOUREOU,  ELA,  8.  (pastourèou, 
èle)  ;  rAiTovm..  Pastoureau,  elle,  jeune  ber- 
ger et  jeune  bergère.  V.  Paitraun  et  Pat- 
tourel. 

Êty.  du  lat.  pattor^  formé  de  pa$i^  nour- 
riture, et  de  la  term.  or ,  conlract.  de  actor, 
celui  qui  donne  ou  fournil  la  nourriture.  V. 
Patt,  K. 

PASTOURESSA,  S.  f.  (pastourésse),  dl. 
Boulangère.  V.  Patty  R. 

PASTODRETA,  s.  f.  d.  béarn.  Berge- 
rette. V.  Pattoureleta  et  Patt,  R. 

PA8T0D8,  OUSA,  adj.  (pastôus,  éuse); 
vASTovuMos.  Pâteux,  euse ,  qui  a  le  goût  de 
la  pâle. 
Éty.  de  patta,  pâte,  et  de  out,  V.  Patty  R. 
Per  a  pattouta,  poire  pâteuse. 
PA8TRAS,  ASSA.   s.  (pastràs  ,  àsse). 
Augmentatif  dépréciatif  de  pattre,  gros  et 
vilain  berger,  bergère  lourde  et  dodue. 

Ëty.  de  naiCff  et  de  la  term.  dépréc.  at. 
y.Patt^H. 

PASTRE ,  ES8A ,  S.  (pàstré,  ésse)  ;  wa»- 
TBA,  BBBouB,  ■AJouBAi,  AOLBBB.  Bcrgcr,  ber- 
gère, qui  garde  des  brebis ,  des  moulons  ; 
pâtre,  en  français,  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
gardent  des  troupeaux  de  boeufs,  de  vaches, 
de  chevaux,  etc. 

Ety.  du  lat.  pattor,  formé  de pailtfi,  nour- 
riture. V.  Past,  R. 

La  profession  de  berger  est  aussi  ancienne 
que  l'homme:  Abel,  second  fils  d'Adam,  gar- 
dait les  troupeaux. 

PASTREGEAR,  T.  n.  (paslredjà).  Faire 
le  berger. 
Éty.  de  pattre  el  de  egear.  V.  Patt ,  R. 
PASTREIROUN,  d.  de  Carp.  V.  Pat- 
trilhoun. 

PASTRESSA .  vAtTBB.  Bergeronnette. 
Cast.  V.  Pattoureleta. 

PA8TRILHA,  S.  f.  (pastrille).  Les  ber- 
gers pris  collectivement,  tous  les  bergers. 

Ëty.  de  pattre  et  de  la  term.  Hha,  qui  in- 
dique l'universalité.  V.  Patt,  R. 

PASTRIuaOUN  ,  s.  m.  (paslrilléun). 
Petit  berger.  V.  Pattroun  ei  Patt,  R. 

PA8TROULHAR,  Garc.  V.  Pattistar 
ex  Patt,  ^. 

PASTROUN ,  S.  m.  rpastrôun)  ;  vastu- 
utovu,  rASTooBBoo.  Pastourcau,  jcuoc  OU  pe- 
tit berger. 

Ëty.  de  paître  et  de  la  term.  dim.  oun.  V. 
Patt,  R. 

PASTURA,  s.  f.  (pastùre);  Pattura , 
cat.  esp.  port.  ital.  Pâture,  nourriture  des 
bestiaux,  on  le  dit  plus  particulièrement  de  la 
paille  el  du  foin,  du  fourrage  en  général;  vl. 
pacage,  pâlurage. 

Ëty.  du  lat.  pattura,  le  même,  formé  de 
pattut,  aliment.  V.  Patt,  R. 

PASTURAOI ,  s.  m.  (pasluràdgi)  ;  Pat- 
turatge,  cat.  Patturage,  esp.  Pâlurage,  V. 
Patquier;  on  le  dit  aussi  pour  droit  de  paca- 
ge. V.  Patt,  R. 

PASTURAL,  s.  m.  vl.  VASTOBAU,  vAime, 
wmam^  vaiqihbb,  vAtomou  vAicai 

.  Pacage,  pâturage.  V.  PaH,  R. 
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PA8TURAR,  V.  a.  (paâturà);  Pàêbtrar, 
anc.  cat.  Pattorar,  port.  Poilicrara,  ital.  Par 
turer,  paître,  donner  de  la  pâture  aax  bes- 
tiaux, affourager,  V.  Patlurgar;^,  n.  ra- 
masser le  fourrage,  la  pattura,  foorrager. 

Ëly .  de  pattura  et  de  ar.  V.  Patîy  R. 

PA8TURGAGB,  Gart:  V.  Poêtmragi, 
Pattura  et  Patt,  R. 

P A8TUROAGE ,  et 

PASTDRGA01,s.  m.  (pasturgâdga  et 
paslurgâdgi)  ;  Patto,  port.  Pâturage.  Voy. 
Patquier  et  Patt,  R. 

PA8TUROAR,  V.  n.  (pasturgâ);  vamob- 
OAB,  rASTBMGAB,  ArASTOBOAs.  Paltré,  cu  par- 
lant des  animaux  qui  broutent  l'herbe;  me- 
ner paître  el  faire  paître,  en  parlant  du  ber- 
ger qui  conduit  les  troupeaux,  6g.  grappiller, 
faire  paître  dans  des  lieux  défendm. 

Éty.  du  \ai.  pateere,  ou  de  pattut  et  de  la 
term.  act.  ar,pasîum  dare.  V.  Pasty  R. 

Les  chevaux  pâturent,  les  brebis  paissent. 
Sauv. 

PASTUROAR,  V.  n.  (pasturgâ);  vaca- 
ocAB.  Patturar,  cat.  Pattor ear^  esp.  port 
Patturare,  ital.  Pacager,  pâturer,  prendre 
la  pâture,  en  parlant  des  animaux  qni  vont 
paître.  V.Patt,  R. 

PASTUROAR  SE,  V.  r.  Se  paître,  se 
nourrir.  Avr. 

PASTUROAU,  s.  m.  (pasturgaon),  dl. 
Herbage,  pâturage.  V.  Patquier  et  Poal,  R. 

PASTURODE  ,s.  m.  vl.  Pâturage,  paca- 
ge. V.  Patquier, 

PASTURIAR,  vl.  V.  Patturgar. 

PA8TUR1ER,  lERA,  adj.  (paslurié, 
iére).  Propre  au  fourrage,  drap  ou  gjrossac 
oùles  paysans  portent  le  fourrage.  Dioul.  V. 
Buchau, 

Ëty.  dejjai(uraetdeter.  V.  Patt,  R. 

Linçoou  patturier.  V.  Buittau. 

Terra  patturiera ,  qui  produit  naturelle- 
ment du  foin,  ou  beaucoup  de  foin. 

PASTURIERA,  s.  f.  (pasturiére)  ;  noar 
rA.  Abat- foin,  Ency.  Mod.  espèce  de  trappe 
en  forme  d'armoire,  qui  établit  une  communi- 
cation entre  l'écurie  et  le  grenier  à  foin  et  par 
laquelle  on  fait  descendre  le  fourrage. 

Éty.  du  lat.  pattura  et  de  la  term.  mnlt. 
iera.  V.PaW,  R. 

PASTOROUN,  S.  m.  (pasturôun);  vaw- 
BOT.  Pattoja  el  Patturale,  ital.  Paturon,  la 
partie  de  la  jambe  des  chevaux,  des  mulets  et 
des  ânes,  comprise  entre  le  boulet  et  la  cou- 
ronne du  sabot.  V.  Ped,  R. 


PAT 

PAT,  radical  dérivé  du  grec  TrotTéu)  (patéô), 
fouler  aux  pieds,  manier  souvent  ;  se  pro- 
mener, d'où,  itàxoc  (patos),  chemin  battu , 
chemin  fréquenté,  route  publique  ;  poussière 
dont  se  frottaient  les  athlètes  après  s'être 
oings  avec  de  l'huile. 

Le  mot  pata^  prov.  patte ,  et  ses  compo- 
sés, dériveraient  plus  naturellement  de  pated, 
fouler  aux  pieds,  parce  que  c'est  la  patte  qui 
foule,  que  de  pout,  podot,  mais  comme  tous 
les  élymologistes  le  font  venir  de  ce  dernier, 
nous  nous  conformerons  à  leur  sentiment. 
Depaloa,  par  apoc.  pat;  d'où  :  Patoulh» 
I  a,Pat-eguey  Pat-oulh,  Patoulh-age,  Pa- 
•  toulh-aire,  Patoulh-ar^  Patroi,  Patculh- 


814 


PAT 


PATARAS ,  8.  m.  (pataràs) ,  d.  de  Bar- 
celonnette,  cbiffoo. 

Éty.  C'est  110  augmentatif  depola,  chif- 
fon. WPat,  R.  3. 

PATARAS ,  ASSA ,  adj.  (pataràs ,  àsse). 
Bon  homme ,  bonne  femme  ;  personne  sapf 
mah'ce  et  assez  bornée  :  Et  un  bonpatarat, 
c'est  un  bon  humain. 

Éhr.  du  grec  itavTaXiç  (pantalas) ,  qui 
soum-e  toute  espèce  de  maux,  on  de  pataràs, 
chiffon ,  dont  on  fait  tout  ce  qu'on  veut , 
comme  d'un  chiffon.  V.  Pat,  H.  3. 

PATAIIA88A ,  S.  f.  (pataràsse).  Chiffon  , 
mauvais  linge,  V.  Pato;  femme  de  mau- 
vaise vie  ;  femme  couverte  de  haillons  , 
femme  simple  et  sans  malice. 

Ély.  V.  Pataràs  et  Pat,  R.  3. 

PATARASSAy  S.  f.  Patarasse,  fer  de 
calfat,  cannelé  dans  sa  partie  tranchante, 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  l'étoupe  dans 
les  coutures  ou  franc  bord  des  grands  vais- 
seaux. V.  Pat,  R.  3. 

PATARASSAR,  v.  a.  (patarassà).  Pata- 
rasser ,  mettre  les  étoupes  avec  la  patarasse. 
V.  Pat,  R.  3. 

PATARA8SIAR  ,  v.  n.  (  patarassià  ). 
Manier  et  remanier  du  linge ,  avoir  la  car- 
phologie,  en  parlant  des  malades.  V.  Pa( , 

PATARA880UN,  s.  m.  (patarassQUo) , 
d.  m.  Petit  chiffon  »  dim.  de  patarassà»  V. 
Pat,  R.  3. 

Ecouvillon  du  four.  Aub. 

PATARO,  s.  m.  (patâr).  Patard  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  à  un  gros  sou ,  ou  pièce 
de  10  centimes. 

PATARELOUS,  adj.  (patarelôus).  Temps 
h  demi-couvert.  Aub. 

PATARI,  s.  m.  vl.  Paterio,  sectaire 
vaudois. 

PATARIN,INA,  S.  (patàrin ,  ine),  dl. 
Vagabond ,  gueux  qui  court  le  pays.  Sauv. 
V.  Patari. 

PATARINAGE ,  s.  m.  (potorinàdzé)  , 
d.  bas  lim.  Bruit  ^  tapage ,  dispute.  Voy. 
Tapagi. 

PATARIS,  s.  m.  vl.  V.  Patari, 

PATAROGA8,  S.  f.  pi.  (pataroques).  dl. 
Petites  nippes  et  guenilles  d'enfant.  Doujat. 
V.  Pa(,U.3. 

PATARRAMANTA  ,  8.  f.  (  patarra- 
roànte).  Boutade,  caprice,  saillie  d'esprit, 
emportement,  grain  de  folie. 

Kty.  Onomatopée. 

PATARRAS ,  s.  m.  pi.  (patarràs)  ;  Pa- 
tarras ,  cat.  Patarraez  ,  esp.  Galaubans , 
cordes  qui  prennent  depuis  les  hunes  jus- 
qu'aux deux  côtés  des  vaisseaux. 

PATARRAS,  s.  m.  (patarràs).  Usité 
seulement  dans  celte  phrase  :  Faire  patar- 
ràs, acheter  en  bloc  ^  acheter  sans  peser  ni 
mesurer. 

PATARRASSA,  S.  f.  (patarràsse).  Y. 
Patarassà  et  Malahesti. 

PATA8SA ,  s.  f.  (patàsse).  Grosse  main , 
gros  pied,  grosse  patte. 

Êty.  depa(a  et  de  assa. 

PAT  AT ,  s.  m.  (patà),  dg.  Coup. 

PATATA- rATATA^  S.  m.  (patata  patata). 
Mots  inventés  pour  exprimer  le  galop  du 
cheval. 
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PATATA, S.  f.  (patate).  Liseron  patate, 
Convohulus  batatas  ,  Lin.  plante  de  Ja 
famille  des  Convolvulacées,  originaire  de 
l'Inde ,  qu'on  cultive  depuis  plusieurs  années 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Provence , 
à  cause  de  la  bonté  de  sa  racine  qui  est  infi- 
niment plus  agréable  que  la  pomme  de  terre. 
Les  Espagnols  l'apportèrent  des  Antilles  en 
Europe. 

V.  sur  sa  culture  le  mémoire  publié  par 
M.  Robert,  directeur  du  jardin  de  la  marine 
à  Toulon. 

Êty.  de  batata,  nom  malais  de  cette  plante. 

PATATA,  s.  f.  (patate).  Patata,  cat. 
esp.  En  Languedoc ,  on  donne  ce  nom  au 
topinambour,  V.  Toupinambour ,  et  aux 
pommes  de  terre.  V.  Truffa. 

Ëty.  de  batatas  ,  qui  est  le  nom  mexicain 
de  la  pomme  de  terre ,  selon  Nieremberg. 

PAT  AT  AU ,  s.  m.  (patatàou)  ;  rATAciAo, 
»ATAru>oo.  Mots  qui  expriment  le  bruit  que 
fait  un  corps  en  tombant. 

Éty.  du  grec  ^axàdjw  (patassô),  frapper. 

PATATIN-PATANTENA  ,  (patatîn , 
palantène) ,  d.  bas  lim.  Locution  adverbiale 
sans  ordre,  sans  arrangement. 

PATATOUF,  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  une  chose  en  tombant.  V.  Patatau. 

PATATRAS ,  onomatopée.  Patatras.  V. 
Patatau, 

PATAUD,  AUDA,  s.  (patàou ,  àoude). 
Au  positif,  jeune  chien  à  grosses  pattes  ;  6g. 
pataud,  sot,  grossier,  nigaud. 

Ély.  depofa.  V.  Ped,  R. 

PATAUDA,  s.  f.  (pataoudàsse).  Femme 
grosse  ,  lourde  et  pesante  ,  personne  mal 
faite. 

Éty.  de  pataud  et  du  péjor.  assa,  V.  Pcd, 
Rad. 

PATATOUN ,  Alt.  de  de  Patalhoun  , 
V.  c.  m. 

PATATOUN ,  s.  m.  (palayôun).  Ecou- 
villon. Avril.  V.  Etcoubilhoun;  rig.  et  iron. 
langue  bien  effilée,  pissot  d'un  cuvier . 

Ëty.  depa(a,  chiffon,  et  du  dim.  oun.  V. 
Pat,  R.  3. 

PATATOUNAR  ,  v.  a.  (  palayounâ  ). 
Ecouvillonner,  balayer  le  four.  V.  Pat,  R.  3. 

PATEG,  s.  m.  (paléc);  fatcq.  Parterre 
devant  une  maison  de  campagne  ;  aire  plate 
et  unie.  Gare.  V.  Pategue, 

PATECURA ,  s.  f.  (patecùre).  Gar.  Mi- 
cocoule.  V.  Fabrigoula. 

PATEGURIAR ,  v.  a.  (patecurià).  Voy. 
Patequelar. 

PATEGURIER ,  s.  m.  (patecnrié).  Nom 
du  micocoulier,  à  Toulon,  selon  M.  Garcin. 
V.  Falabreguier, 

PATEGAR,  V.  vl.  Fréquenter,  com- 
mercer. 

Pategat  et  comersat,  commercé  et  traité. 

Ëty.  du  grec  iza-ziia  (pateô) ,  fouler  aux 
pieds.  V.  Pat,  R. 

PATEOUE,  s.  m.  (patégué.  Le  tour  de 
l'échelle  ;  espace  qu'on  laisse  autour  d'une 
maison ,  ou  a  côté  d'une  muraille  pour  rece- 
voir régoût  et  servir  de  passage  ;  lieu  très- 
fréquenté. 

Éty.  V.  Pû<,R. 

PATEGUE ,  s.  m.  (patégué).  Se  dit  en- 
core pour  pâtis ,  ou  lieo  où  l'on  fait  paître  les 
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bestiaux  ;  pour  terrain  de  vaine  pâture ,  par« 
cours  ;  fig.  d'un  lieu ,  d'une  place  qo^ne 
personne  fréquente  habituellement;  deTac- 
tion  de  passer  fréquemment  en  un  lieu  8ms- 
en  avoir  le  droit;  d'un  chemin  très-fréqoenCé. 
Éty  du  grec  ?tatoc  (patos) ,  chemin  battu , 
chemin  fréquenté  ,  route  publique.  V.  Pal. 
Rad.  * 

PATEJAR,  V.  n.  vl.  Pactiser,  traiter» 
contracter.  V.  Pach,  R. 

PATELA  UN,  Espèce  dejea.  V.  Ftii^- 
mans  et  Ped,  R. 

PATELADA,  $.  f.  ^patelade),  et  par 
syncope  »atbu.aii  ,  vataoa  ,  r avacvb&a  ,  ra- 

cBiooi.,  fVf-u>vciioii.  Fessée  ou  coups  doD- 
nés  sur  les  fesses. 

Ëty.  de  palela  et  de  ada. 

PATELADA, s.  f.  (patelàde);  fatada, 
covusAOA.  Coups  sur  les  fesses. 

PATELA8 ,  S.  f.  pi.  (patèl^)  ;  rAostAi, 
roiLA ,  vATBBLAs ,  woh/^.  Lcs  fcsscs ,  U  Saillie 
arrondie  et  charnue  que  font  les  euissesà 
leur  paKie  supérieure,  le  fessier. 

ËlY.  Ce  mot  serait-il  dérivé  du  lat.  patsUOf 
qui  désigne  la  rotgle  ou  petit  os  arrondi  qui 
forme  la  partie  saillante  du  genou ,  comise 
les  fesses  forment  celle  de  la  cuisse. 

Ety.  depatela  et  de  ada. 

PATELETA,  s.  f.  (pateléte;  ;  fatauta. 
Patte  d'un  gousset  ou  d'une  poche  , 
petit  morceau  d'étoffe  qui  couvre  l'ouverture 
de  la  poche  ou  du  gousset. 

Pateleta  d'una  estola ,  fanon ,  le  bas  de 
l'étole  où  est  une  croix ,  où  est  un  galon.  T. 
Ped,  R. 

PATELIN,  s.  m.  (p9telîn);  pataut, 
■Aiixoii.  Patelin,  homme  souple  et  artificieux. 

Éty.  de  la  farce  de  maître  Pierre  Patheli% 
rajeunie  sous  le  titre  de  V avocat  Patelin, 
en  1906,  par  Brueys. 

PATELINAGEARIA ,  S.  f.  (patelinad- 

jarie)  ;  rATAURBfSBAnA  ,     rAYSlIHAOI  ,    PATSU- 

RAGs.  Patelinage ,  manière  insinuante  et  ar- 
tiGcieuse  d'un  patelin. 

Ëty.  de  patelin  et  de  egearia ,  tout  ce 
que  fait  un  patelin. 

PATELIN  AGI,  V.  Patelinegearia. 

PATELINAR  et 

PATELINEGEAR ,  V.  n  (patelinedjà)  ; 
PATAumoBAii ,  PATSLmA*.  PatcHner ,  agir  en 
patelin.  Faire  lou  maneou,  v.  c.  m. 

Éty.  de  patelin  et  de  egear ,  faire. 

PATELINUR,  USA,  s.  et  adj.  (pateli- 
nûr,  use).  Patelineur,  euse,  patelin,  flagor- 
neur. 

PATEN,  PAO»,  PAosi,,  radical  pris  du 
latin  païens ,  entis  ouvert,  part,  de  patere  • 
pateo,  être  ouvert,  étendu,  évident,  d'où 
patera,  vase  à  large  ouverture,  coupe,  tasse, 
patère,  et  patina,  vase  large  et  peu  profond, 
patène,  et  dérivé  du  grec^exau)  (peta^),  dé- 
ployer, étendre,  ouvrir,  d'où  icetavT)  (petanè), 
plat  évasé. 

Patent,  Palent-a,  Pat-  i,  Paden-a^  Poden- 
ada ,  Paden-ar ,  Paden-at ,  Paden-egeada , 
Paden-egear,  Paden-eta,  Paden^mr^Pa^ 
der-a ,  Pad-et ,  Pa-el-a ,  Pou  al-ay  Poiial- 
oun  ,  Pouel'Oun ,  PadeUada  ,  PadeUa , 
Padet'in,  Palet , Palet-a,  Palet-iar^  PaUt- 
ouns,  Pei'la. 

PETENA,  s.  f.  (patène);  papsla,  pa- 
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PATBTOUN,  ODNA,  idj.  [piletôon, 
6uae)  ;  ■niMaBÉ.  Dim.  de  PaUt,  v.  c.  m. 

PATETDN ,  1.  m.  [patetQn).  Le  mèoiB 
que  Patttaria,  i.  c.  m. 

PATHETIC&MENT ,  adv.  (pilhetîct- 
méin)  ;  Pt^eUcamenlt,  ital.  esp.  [lort.  Pstbé- 
tiquemeot,  d'une  mioi^  patbèliqiie. 

Ëlf.  àepatheiiea  el  de  vuiU,  ou  du  lai. 
patiulici.  m  >. 

PATHETIQUE,  ICA,  adj.  (pathëU<:(Di, 
ique]:  Patiutice,  pari.  Patttieo ,  esp.  ilal. 
Patetie,  cat.  Pathèliquc  ,  qui  affecte,  qai 
touche ,  qui  èineut  les  pisBioas. 

Ely.  du  lat.  pathetiau,  dérivé  du  grec 
niQilTixo:  (  palhclibog  )  ,  TormÈ  de  ^iBn; 
(patbos) ,  passion ,  émotion  ;  dét'tsi  de 
■Ki^yiji  (paschû) ,  souQrir ,  être  afTecIé. 

PÀTBOS,  B.  m.  (palhtia).  Palbos,  mol 
pureiueiil  grec  itiioi  (pathos),  qui  signifie 
psegioQ,  mais  que  nous  n'employons  dans 
notre  langue .  comme  en  Trançais ,  que  dans 
un  sens  ironique  pour  désigner  un  discours 
ambigu,  ridiculement  sérieux  ou  alTecli. 

PATI,  Hiu,  radical  pris  du  latin  pati  , 
palior ,  paiiuM  ,  souffrir  ,  endurer  ,  sup- 
porter ,  et  dérivé  du  grec  ttiSsIm  (paleinj , 
tn.  s.  d'où  paiii'o,  patiionit,  passion  ,  pa- 
titnlit ,  patient. 

De  pâli .  pati  ou  pal  .■  d'où  :  Pati-enî , 
Pati-am-ment ,  Pati-tnça  ,  Patittil-ar , 
Pati-ment,  Pat-ir,  /m-j>altmlar,  im-fa- 
iient-at.  Pali-nent,  Catunpatiiunt,  (mtm 
polir,  Coum-pat-ible- 

Depalionis,  géu.  de  polio. 

De  pauut ,  par  apoc.  pan;  d'où  :  Patii- 
on  ,  Paiiioun-ar  ,  Paitioun-at ,  Cown- 
patiion  ,  Pait-ien,  Pau-if,  Patiio,  Pai- 
$ùm-al,  Paci-ent,  Paitiouna-mtnt ,  Pat- 
Mioun-ar,  Pauioun-at. 

PATI,  s.  m.  vl.  Pacte,  Irailé,  condilion. 
V.  Parte  elPaeh.R. 

PATI,  s.  m.  Paît,  cat.  Palio,  esp.  Dans 
te  vl.  ce  mol  désignait  une  place  dans  un 
village  oïl  l'on  Taisait  reposer  le  menu  bétail , 
et  même  un  pays  ;  on  le  dit  aujourd'hui  d'une 
fosse  où  l'on  jette  les  immondices  ,  d'un  lieu 
d'aisauce,  des  latrines  ;  pour  pacage,  pâtu- 
rage. V,  Païquitr  elPaty. 

PATI,  s.  m.  vl.  Pays. 

PATi-rHA-Fun,  eipr.  ad*.  Rien  du 
tout,  peu  de  chose. 

Éty.  du  grec  navri  (panli) ,  les  Grecs  di- 
•aient  avec  une  négation  icavTri,  nxvmif 
(panté,  pantôs),  ou  icavianlirt  (pantapasi). 

PATI  ES,  (éspàli),  d.baslim.  Dans  le 
jeu  nommé  ttcoundvdai ,  V.  Eieounda- 
Ihat  ;  lorsqu'il  est  temps  que  celui  qui  cher- 
che les  autres  se  découvre,  on  lui  crie»  pati. 

Ëty.  duiat.pal«l,  on  voit,  il  est  clair.  V. 
Palm,  K. 

.  PATlAlRE,'^B.m.(paliàîri).aiiff()nuier, 
Ôriliier,  celui  qui  ramasse  les  chiffons  dans 
les  rues  ou  par  la  ville. 

Ëly.  de  pala,  cbiSbu,  etde  ioire.  V.  Pat, 
■  Qad.  3. 

Cridareoumo  unpatiaire,  crier  conuM 
un  sourd. 

On  le  ditaoBsi  pour  frippier. 

I/n  broueeanlur  ehetun  paliaire. 

Crompt  un  tabtto»  meiquin  elpla. 
Bj.  Horel. 
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PATIBDLERO,  B.  et  adj.  (palibaKre)  ; 
vATiaoLui. PatibuJar,  port  Patibulaire,  qui 
appartient  an  gibet,  qui  y  est  destiné;  on  le 
du  d'un  homme  indolent  qui  ne  8e  décide  Ja- 
mais i  rien.   ' 

Ëly.  du  lal.  palibutum',  gibet,  potence. 

PATIEMMENT ,  adv.  (patiemméin)  ;  r^- 
TUMiun.  PahenlenKnb ,  îtal.  Pacitntt- 
■unle,  eap.  port.  Paeimlm^nl,  cal.  Patiem- 
ment, avec  patience. 

Ely.  Sync.de  pa(t«nlin«nl,  faildepall<fi- 
laetdemml,  d'une  manière  patiente.  Vov. 
Pati,  R.  i~  J 

PATIENTA,  s.  r.   (pacièince);  ruinga. 

Paciencia,  port.  ap.  cat.  Pasiniia,  ital. 
Patience,  vertu  qui  fait  supporter  les  adver- 
sités, les  douleurs,  les  injures,  etc.,  avec 
modéralionetsaos  murmure. 

Éty.  du  lal.  palicnMa  ,  formé  de  pâli , 
souffrir,  supporter.  V.  Pâli,  R. 

PATIENÇA,  s.  f.  rciuiui  uuAi.  Pa- 
tience ou  parelle,  gumex  patienlia,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Polygonées  qu'on  trou- 
ve dans  les  lieux  gras  et  montagneux  el 
qu'on  cultive  dans  les  jardins,  soit  à  cause  de 
lusage  qu'on  fait  de  ses  feuilles  dans  la  cui- 
sine, soit  pour  ses  racines  souvent  employées 
en  médecine  comme  ioniques  et  dèpuralives. 

D'après  les  recherches  de  M.  Deyeui,  la 
racine  de  patience  contient  du  soufre,  ce  qui 
expliquerait  les  avantages  qu'on  en  relire 
quelquefois,  dans  le  traitement  des  maladies 
de  ta  peau. 

PATIENBŒNT,  vl,  V.  Paliemmenr. 

PATIENT,  ENTA,  adj.  el  s.  (pacièn, 
éinle]  :  faciar,  uta.  Paii«nl«,  iUl.  Paeten- 
1*,  esp  port.  Pacttnl ,  cet.  Patient,  ente, 
qui  souffre  les  maux,  les  injures  avec  patien- 
ce, qui  supporte  les  Taules,  les  défauts ,  elc  , 
avec  bonté,  avec  douceur,  s.  celui  qu'on  va 
supplicier. 

Ëly.  du  lal.  patientiê,  gën.  de  patitM.  V. 
Pa(i,  U. 

PATIENT AR ,  v.  n.  (paciénU).  Patien- 
ter, prendre  patience,  attendre  paliemmenl. 

Ély.  V.  Paii,  R. 

PATILHA,  s.  f.  (pasUlle).  Nom  qu'on 
donne,  ila  lentille,  dans  le  département  do 
Tarn.  V.  Lmtilha. 

PATO^OIIS,  006A,  adj.  (palillùus, 
duse),  dg. 

Et  t'eitari  tru  cols,  eada  joumado , 

Sur  unùubratge,  palillous. 


m.  (paliméin).  Souf- 
france, misère,  disette. 

Ëty.  de  pâli  el  de  mcnl,  action,  manière 
de  souffrir.  V.  Pati,  R. 

Etitne  veiit  unqut  $avle 
fTyaproHdedini  tou  patimen. 
Uichel. 
PATIN,  8.  m,  (patïo).  Patin  ,  espèce  de 
pantoufle,  vieux  souliers  éculés  qu'on  porte 
en  guise  de  pan  Ion  des. 

Ëty.  du  grecnntiu  (pateâ),  fouler  aux 
pieds.  V.  Po(,  R. 

ifourre  de  patin,  moMan  de  vieux  sou- 
lier, L  iitjurieoi. 
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Patin-eoufi»,  ceci,  cela,  le  reale. 

Baitar  paiin,  baiser  le  babouin,  troinet 
fermée  la  porte  de  la  maison  oà  Vo»  JovUà 
entrer. 

On  donne  te  nom  de  babouin  &  une  figm 
grotesquecharbonnéesur  les  mursd'uD  corps* 
de-garde  et  qu'on  fait  baiser  aux  soldats  qoi 
ont  fait  quelque  faute  légère. 

PATIN -cou nu,  expr.  prov.  qui  signj&t 
ceci,  cela,  le  reste. 

PATIN- tATonu.  expr.  proT.  qu'on  ^• 
ploie  pour  désigner  une  grande  volot^If 
de  langue,  pati  pala,  ou  bredi  breda. 

PATINAS,  V.  a.  (patina).  Patiner,  pis- 
ser sur  la  glace  avec  des  patins,  et  aclîv.  mi- 
nier indiscrètement ,  d'où  l'eipr,  prov.  Lon 
diabts  lou  palino,  le  diable  le  pousse,  le 
tourmente.  V.  Pat,  R. 

PATINEGEAR.  T.  n.  (paUnedjâ).  Hw- 
cher  avec  de  mauvais  souliers  qui  ne  lienneat 
plus  aux  pieds,  comme  si  c'était  des  pan- 
toufles. 

Ély.  depalinetde  egtar.  V.Pal,  B.  pour 
paliH«r,  manier  malailroitemcnt.  V.  Tour- 
ekouniar. 

PATINTEINA,  V.  Palanlrina. 

PATINDR,  s.  m.  (patimir);  >«>■«». 
Patineur,  celui  qui  patine. 

Ëty    de  patin  et  de  ur. 

PATIPATA-PAS-REN  ,  (  patipalaiia- 
rèin).  Kien  du  tout,  absolument  rien. 

PATIR ,  V.  n  (patir)  ;  Patire,  iUL  Pait- 
e«r.  esp.  port.  Pâlir,  cat,  PJtir,  souffrir  m 
mal  considérable  et  parliculièrement  parla 
privation  des  choses  indispensables,  dès^- 

Éty.  du  lat  paît,  m.  s.  V.  Pott,  R. 
Pâlir  loufam.pati  famen,  lal-  soiArirli 

Pallr  eouitto  lai  priras  on  «mmo  lût  lout- 
ra>.  souffrir  le  martyre. 

Lnu  podt  pat  patir,  dl.  Je  ne  pais  pas  le 
souffrir. 

Pode  pat  pâlir  la  vianda,  d.  baalHD.  j'ai 
de  l'avetsion  pour  la  viande. 

Pâlir  coumotina  «frp,  soulKr  c«nme  tm 
serpeni,  parce  que  les  serpents  ne  mangenl 
pas  souvent. 

PATIS ,  s.  m.  (palis),  dl.  V.  Ptittu. 

PATIBCES ,  s.  m.  pi.  vl.  PantouOea,  pa- 
tins. V.  Pat.  R. 

PATISSENT,  ENTA,  adj.  (pilissèia, 
èinte).  Qui  souffre,  qui  pdtit. 

Ëty.  dulalpalitimlif,  gén-depotissciu, 
m.  s.  V.  Poli,  ». 

PATOC,  s.  m.  dç.  Tpatûc)  ;  aaum.  Meo- 
lon  de  foin  qu'on  fait  aaos  le  pré,  quand  on 
craint  la  pluie,  ou  pour  le  préserver  de  la 
rosée,  I/npaloe  de  heii.  D'Astroa.  V.  Bt- 
merera«. 

PATOFIA .  s.  f.  (patdfie) ,  d.  Itm.  Bali- 
verne, conte  en  l'air. 

PATOFIA,  s.f.  (patéffe),  dLT.  Ftt^. 

PATOFIER  ,  B.  m.  (patoBé),  dl.  watow 
nia.  Conleurde  sornettes.  V.  Prtellirr. 

PATOI,  s.  m.Avril.  V.  PatmOkdtPat. 
Rad.  2. 

PATOIS ,  B.  m.  (pâlots)  ;  »nm>,  »&*«, 
vATOtni.  PatHs,  esp.  Patois,  langaga  gros- 
Bier  qui  n'est  sonmis  i  aucune  régie  fixe  on 
qui  a  est  que  l'altération  d'une  langne  itgn- 
l^re. 
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Éijr.  Je  »  dentMtdfl  pu,  (lit  U.  Nodier,  si 
n  mol  tire  Bonarigine  àpotrio  on  à  pata- 
vimitaU,  b  lugiw  do  pèra  ou  de  la  piUie, 
je  demiode  si  te  dictionoaire,  coocordanl  des 
imoM  d'une  liogoc,  tw  serait  pss  un  des  plus 
besu  nmBomeDls  qu'on  put  tiever  k  la  Itil- 
cirions.  Je  coiiwti  lel  de  tes  singuliers  idto- 
DM  qui  fMrnirait  i  l'eiploratetir  habite,  plu 
dacûioiilésel  de  rkhesHs  que  cJnqaanle 
de  DM  glossaires.  V.  Paler,  R. 

PATOUl.  t.  r.  (paiôle},  dl.  Talocbe, 
coups  de  fouet.  Doujal. 

PATOBA ,  s.  f.  (patôrc),  d.  m.  mibabo», 

dnrée^  regalsde. 
Fmrt  tma  paton,  fiira  nn  feu  de  paille, 


PATOT,  V.  AUaMd. 

PATOiiBI,s.m.  (psIo^O,  d.  Iim.Vo;. 

PATOOBS.s.  m.  (Htoués),  dl.  Voj. 

PATODFIER,  dl.  V.  Peloter. 

PATODFLBT,  S.  m.  (pitouDé),  d.  bas 
lion.  Joofla.  V.  GautanU. 

PATODLEAIBB ,  s.  m.  Patollairtj  en 
Ckl.  signifie  douneur  de  nourelles  populaires. 

PATODIiEAB,  PoloElar,  eu  cal.  signifie 
jater,  babiller ,  hagageT,mû  bagage. 

PATODIA,  s.  m.  (iMlûuill)  ;  fatodilm  , 


i,boue,crolte.  gichis qu'on  trouve 
dans  les  chemios  et  dans  les  rues  ;  lieu  bour- 
beui ,  margouillis. 

Ët^.  du  grec  icdnot  (palos) ,  chemin  baltn , 
cbnnin  fréquenté ,  parce  que  c'est  Ik ,  qo'oo 
troDie  de  la  bone  en  grande  quantilÊ.  V. 
Pat,  B. 

DérÏTés  :  PaUMÎkairt,  Pattmlkar  ,  Pa- 
IrowIM*,  PatrMlha. 

PATODUBASB  ,  s.  m.  (poloaliidié) , 
d.ba*  lin.  Uîc-mac,  propos  qui  n'ont  pas 
0«  aoile.  V.  Pat.  R.  Patrouillage ,  saleté 
qu'on  fait  en  patrouillant. 

PATOBLHAIRB ,  s.  m.  (  patouillàlré). 
Qsiae  [riaUipatrouiller,i  marcher  dans  la 
boue;  personoequi  agit  sans  discerne  ment. 

tlj.  de  fWtotiUi  et  de  a{r« ,  qui  patrouille. 
V.  Pal,»" 

"    ~  '.  n.  (patouilbi)  ;  m*»- 

vATonjAB.  Patauger  et  patrouiller,  marcher 
dans  la  bouc ,  dans  nne  eau  bourtwuse ,  ou 
l'agiter    sTec  les  mains  j  manier  malpi 


£lj.  âefMtoKtUet  de  la  tenu.  act.   or, 
agilcrlabom.  V.  Pal,B. 

PATOmsABD,  S,  m.  (patonîlU),  dl. 
Le  plomilif,  papier  original  sur  lequel   or 
éeril  le  sommaire  de*  atrtls,  des  scntem 
V.Pol.B. 

PATODLHABO,  s.  m.  Gkheur,  celui 
qui  Tcmd  fc  *il  prii ,  Att.  V.  Pat,  R. 

PATOULHABIA,  s.  f.  (palouilhaHc),  dl. 
PatrouiBagc,  saleté,  malpropreté  qu'on  fait 

ftly.  de  pstoulb  ,  et  de  aria.  V.  Pot ,  R 
PAVOOLHIEB ,  s.  m.  (  palonillié  ) .  A 
Ihed ,  ce  mot  est  sjnoRjme  de  marre,  bour- 
bier. V.  Psi,  R. 

PATODLHOOlf  ,  OtRU  ,  s.  (  patouil' 
UoD  ,  doD^  ;  MMasMn.  Celui ,  celle  qui  pa- 

TOH.   If.   S*^  PARTIE. 
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trodlle,  qui  agite  avec  ses  mains  de  Teau 
lale  V.  PûJ,  R. 

PATODtAOIIS  ,  ODSA  ,  adj.  (patouil- 
lôus,  àuse)  i  MTonoii*.  Boueux  ■  euse.  Vo;. 
Paulout. 

Ëly.  de pafoutt  et  de  mu.  V.Pal.R. 

PATODUARIET,  s.  m.  (patoulUHê), 
dl.  Un  lavoir.  V.  Pal.  R. 

PATOON  ,  B.  m.  (palounV  Paton,  petit 

orceau  de  cuir  qu'on  met  en  dedans  du  sou- 
lier ,  au  bout  de  I  empeigne,  afin  de  conser- 
ve ris  forme. 

Et;,  du  cell.  palon,  Ach. 

PATODN ,  OONA,  adj.  (patâuD ,  <)une}; 
vATowa,  d.  de  Barcm.  s.  quePafe(,>(a, 

PATODS,  OOSA,  adj. (palans,  ônse),  d). 
Qui  est  sttsquè  par  l'espèce  de  |pou  qu'on 
nomme  jiala.  V.  Peoutt-ctnirt. 

Êly.  de  pata  et  de  oui.  piteux  ,  qui  n'a 
pas  asseï  d'apprêt ,  parlant  d'un  tissu ,  Aub. 

PATODS ,  Avr.  Alt.  de  PaiUm»,  i.  c.  m. 
et  Pa*l ,  R. 

PATRACA .  a.  f.  (pslréqae)  ;  vAnotmu . 

traque ,  un  empljlrei  on  le  dit  d'une  personne 
qui  n'anisaniè,  ni  vigueur:  Siaiuna  bêla 
patraea,  lu  es  nu  fier  emplâtre;  d'uninstru- 
ment  détraqué ,  d'une  montre  qui  tb  mal; 
de  toute  machine  détraquée;  patraque  est  dit 
pour  mauvaise  patte.  Y.  Ped,  R. 

PATRA]iiAND,ANDA,adj.  (palramia, 
inde.  Brocanteur,  gaspilleur,  euse. 

PATRAHANDEOEAR,  Casl.  V.Patra- 
mandiar. 

PATBAMANDIAB .  T.  n.  [patramandii]; 

brocanter,  dissiper  sonbicD  en  brocantant, 
Avril;  brocanter;  bavarder,  Casl. 

PATRASs.,  m.(pitrà).  Uoine  ou  reli- 
gieux tris-gras,  sale,  gueux. 

Ely.  Augm.de paler, père. V. Paler,  R. 

PATRABUiaA.g.  f. (palrassâitle).  Les 
choses  sales  ou  de  peu  de  valeur  ;  en  géné- 
ral ,  les  personnes  grasses  et  dégoâlautes. 

PATRASHARIA,  S.  f.  ^atrassarie). Cho- 
se de  peu  de  valeur,  sale ,  manière  de  gueux. 
Gare. 

PATREMONI ,  vT.  V.  Pairtmoni. 

PATRE-NOBTRE .  vl.  V.  Paler  noiler 
et  Pofer. 

PATRIA.s.  r.  (patrie);  Patria,  ital. 
csp.  port.  cat.  Patrie,  société poMlique  dont 
on  est  membre;  pays  ,  lieu  où  l'on  est  né. 

Ëly.  du  lat.  palna,  dérivé  du  grec  vinfa 
ou  nitcpi]  (pa[raoupalré),m.  s.  oudeico^pu: 
(patria),  famille.  V.  Palcr,  R. 

PATRIAIi,  adj.  vl.  Pairial,  qui  appar- 
tient k  la  patrie.  V.Pafer,R. 

Nomt  patrials  ti  t)on«  d* un  pay». 

Leys  d'Amor. 

PATRIARCAL,  ALA,  adj  (patriarcél , 
ile]  ;  rAïauacu.  Patriarcale,  iUl.  PalHar- 
eal ,  esp.  port.  cat.  Patriarcal,  quiappartient , 
qui  lient  au  patriote. 

Éty.  du  lat.patriârcAalw,  m.a.  V.  Paler, 
Rad. 

PATRIARCAT ,  s.  m.  (pàltitKà)  ;  Pa- 
Irfareulo,  ital.  PtUrtareado, esp.  port.  Pa- 
triarcat, cal.  Patriarcat,  dignité  et  juridic- 
tioD  du  patritrcbe. 


PAT 


817 


tly.  dulat.  palHurcAaltu,  m.  s.  Voy. 
Patriarche. 

PATitiARCHA,i.ro.  vl.  V.  Polriarcfta. 

PATRIARCHE,  8.  m.  (patriarcbé]  ;  Pa- 
iriarea ,  ital.  esp.  port.  cat.  Palriardie,  nom 
tominua  k  plusieurs  saints  personnages  de 
l'Ancien  Testament  ,  qui  ont  vécu  avant 
Aloï^ ,  et  qu'on  donneensDi.le,  par  analogie. 
aux  évèqnesdespremières  Églises  d'Orient, 
cl  a<ix  hommes  d'un  grand  âge ,  et  qui  inspi- 
renlDUe  grande  vénération. 

Éty.  du  lat.  polnarcha,  dérivé  du  grec 
7;aTpiiipx'^ï(p>lT>achès},  chef  de  famillet 
formé  de  nmpiâ  [patria),  famille, et  deàp^&c 
(archos) ,  chef.  V.  Paler,  R. 

PATBZCAINA,  a.  f.  [patricàîne].  Nom 
que  porte,  aux  environs  de  Toulouse,  la 
raaincaire,  tfolricaria  jiarlheniicM ,  Lin. 
Pyrethrum  parlhenium ,  Smith.  Plante  de  la 
r;din.  des  composées  Corymbilères ,  qui  aoU 
dau^les  lieux  incultes  et  pierreux. 

Ëly.  PotHcattia  est  une  altér.  de  mabi- 

PATRICI,  D.  pr.  *I.  PtUrieio ,  esp .  porL 
Pafrtito.  ital.  Patrtci,  cal.  Patrice.  Voj. 
Pa(er.  B. 

Pair.  St.  Patrice. 

l'Église  honore  neuf  saints  de  canom, 
cl  particulièFemenl  Saint  Patrice,  évèqne, 
les  17  Bars  et  9  juin. 

PttTRIGIAT  ,s.m.  (patriciA]:PalHria- 
(o,  ital.  Palrleiado,  esp.  port.  Polnciol, 
cat.  Patricia! ,  dignité  depatrice. 

Éty.  du  lat.  patrieiatut,  m.  s. 

PATRICIEN,  ENA,  s.  etadj.(patricién. 
ine);  Palrixto,  iUl.  Polrieto,  csp.  port. 
Patricien ,  enne ,  qui  était  issu  dcB  [vemiers 
sénateurs  institoès  par  Romnius. 

itiy,  du  lat.  palriejtie ,  m.  s. 

PATRICOLIAR,  V.  n.  (palricoolii ) : 
FATUcoouu ,  rATUMMUM.  Troquer  dcs 
uippes,  des  bijonx.  V.  PalraMondior,  Avr. 

PATRICOLIARELA ,  s.  f.  (palricoulia- 
rélc).  Femme  tracassière ,  médisante ,  rap- 
parieuse  :  commère  babillarde ,  Avril. 

PATRICOT,  s.  m.  (petricô);  »*«••<«. 
FAT.UT.»»  ,  n^riA  ,  moora..  Mélange  , 
bouleversement  ;  fig.  tripotage,  intrigue,  ma- 
nigance ,  troc ,  écbang«, 

È'ï-  î 

PATRICOTAOI,  S.  m.  (patricoulàdgi); 
FATUcoviAH.  Désordre,  brouillerie,  Uipo- 
iflge. 

Ëty.  de  polricol  et  de  agi. 

PATRICOTAR,  v.  n.  ipatriconU) ;  r*- 
TiicooTAB.  Tripoter ,  faire  des  tripotages. 

Ëty.  de  palrieot  et  de  ar. 

PATRICODUAIRE ,  s.  m.  et 

PATRICODTIER,  V.  Palrifforier, 

PATRiFASSIT.s.  m.  (patri-faui).  dl. 
rATUvAiH.  Un  mic-mac,  maquignon  a  ge . 
tripotage,  manigance;  tracas,  embarrM. 
Sau*. 

PATRIOORIER,  S.   m.  (patrigourié)  ; 

uu.  BrooiDon,  faiseur  de  tripotages. 

Ëly.  de  pulrtyol  et  de  un'er;  lit.  qui    tmH 
des  tripotages. 

PATRIOOT,  8.  m.  [patrigôh  PAna,^,, 
I  Tripotage,  fagot,  invention.  médisaDc«. 
PATBDimn,  8.  m.  (patrimom)  ;  w^-^^. 
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Momo,  rATmiMouASA.  Patrimonio ,  ital.  esp. 
port.  Patrimonif  cal.  Patrimoioc,  bien  de 
famille  ;  ce  qui  est  venu  par  succession  ou 
donation  en  ligne  directe. 

Éty.  du  lat.  patrimonium ,  m.  s.  formé 
de  pater  et  manui ,  biens  de  ses  pères.  V. 
Palery  R. 

PATRIMONIAL,  AL  A  .  adj.  (patrimo- 
nial, aie);  rATBivousiAo.  Patrimoniale  y  ital. 
Patrimonial,  esp.  port.  cat.  Patrimonial, 
aie,  qui  est  du  patrimoine. 

Ély.  ou  hi. pair imoniaîis,  V.  Pa(er,R. 

PATRIMONIAU ,  vl.  V.  Patrimonial. 

PATRIOTIQUE  ,  ICA,  adj.  Palriottico, 
ital.  Patriotico,  esp,  port.  Palriolic,  cat. 
Patriotique,  patriote,  de  la  patrie. 

PATRIOTISME,  s  m.  (patriotisme); 
Patriottismo  f  ital.  Patriotitmo,  esp.  port. 
Pairiotiimo ,  cat.  Patriotisme ,  amour  de  la 
patrie  mis  en  action. 

Éty.  de  patrioto  et  de  timc.  V.  Pater, 
Rad. 

PATRIOTO,  s. m.  (patriote);  Patriotto, 
ital.  Patriota ,  cat.  esp.  Patriote ,  dans  le 
sens  nature] ,  celui  oui  aime  sa  patrie ,  qui 
est  du  môme  pays,  de  la  même  patrie  ,  qui 
cherche  à  être  utile  à  son  pays.  Pendant  la 
révolution,  ce  mot  était  synonyme  de  répu- 
blicain et  même  de  jacobin ,  ce  qui  a  fait  dire 
è  M.  Sablier.  «  Ce  mot  s'est  réveillé  dans 
nos  oreilles  pendant  qu'il  s'est  éteint  dans 
nos  cœurs.  » 

Ély.  du  grec  itaTpito-cTic  (patriotes),  qui 
est  de  la  même  patrie,  du  même  pays.  Voy. 
Pater,  n. 

Ce  mot  était  déjà  connu  du  ten^ps  d'Henri 
IV.  On  le  trouve  dans  une  lettre  de  Canaye, 
embassadeurà  Venise. 

PATRO,  vl.  V.  Patron. 

PATROGIN,  s.  m.  vl.  Patrociniy  cal. 
Protrocinio,  esp.  port.  ital.  Salaire,  droit 
de  patronnage. 

Et  si  per  aventura  y  intervenia ,  son  pa- 
troein  et  trabalh  non  si  deia  point  taxât 
€n  despensa  de  procès,  Stat.  de  Prov. 

Ély.  du  lat.  patrocinium ,  m.  s.  V.  Pa- 
ter, R. 

PATROGINAR,  v.  a.  vl  Patrocinar  , 
cat.  esp.  port.  Patroeinare,  ital.  Protéger, 
servir  de  patron ,  répondre. 

Éty.  du  lat.  patrocinari,  m.  s.  V.  Pa- 
ter, R. 

PATRON,  8.  m.  ?1.  rATuo.  Padro ,  Pa- 
trô,  cal.  Patron,  esp.  Patrono,  port.  Pa- 
drone,  ital.  Patron,  ancien  mallre  d'un  af- 
franchi ,  protecteur,  guide ,  eonducteur  ;  mo- 
dèle. 

Ély.  du  lat. patronur,  m.  s   V.  Pa<er,R. 

PATRONAT,  8  m.  fl.  Pa/ronat ,  cat. 
Pair onato,  esp.  Padronato,  ital.  Patronat, 
sorte  de  dignité. 

Ély.  du  lat.  patronatus,  m.  s.  V.  Pater, 
Rad. 

PATRONIMIG,  adi.  vl.  Patronimic , 
cat.  Patronimico,  esp.  ital.  Patronymico, 
port.  Patronymique. 

Éty.  du  hi.  patronymicui,  m  s.  V.  Pa- 
ter, R. 

Noms  patronimics  . . .  es  aquel  que  s  dé- 
riva epren  nom  dels  noms  delspayros  nos- 
tres.  Leys  d'Amors. 
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PATROULHA:  S.  f.  (patrouille);  rA- 
TBooiA,  Pattuglia,  ital.  Palrulla,  esp.  Pa- 
trulha ,  port.  Patrouille ,  guet  ou  gens  ar- 
més qui  font  des  tournées  dans  les  rues, 
pcndaut  la  nuit,  pour  le  maintien  du  bon 
ordre. 

PATROULHAR,  v.  n.  (patrouilla)  :  Pa- 
trulhar,  port.  Patrullar,  cal.  Patrouiller, 
faire  des  patrouilles  ;  marcher  dans  la  boue. 

PATROUN ,  OUNA ,  8.  (patrôun, oùne); 
Palrono,  ono,  port.  Patro,  cat.  Patron, 
esp.  Padrone,  ital.  Patron,  onne,  saint  ou 
sainte  donl  on  porte  le  nom,  et  qu'on  invo- 
que comme  un  protecteur. 

Ëty.  du  lat.  patronus,  patrona,  formé 
du  lat.  pater  ou  du  grec  iraxpwv  (patron)  , 
prolccleur.  V.  Pater,  R. 

PATROUN,  s.  m.  Patron,  modèle,  pa- 
pier ou  carton  découpé  de  manière  à  repré- 
senter les  contours  qu'on  veut  suivre.  On  le 
dit  fig.  d'une  personne  mal -adroite,  gauche, 
faisant  mal  ce  qu'elle  fait. 

PATROUN  ,  6.  m.  Patron ,  capitaine 
d'une  barque,  d'un  bateau  pêcheur. 

Éty.  de  pater,  père. 

PATROUN-bbl'bouba  ,  8.  m.  Lantemier, 
négligent,  qui  ne  peut  jamais  se  décider 
à  rien. 

PATROUN-rAncBKT ,  S.  m.  dl.  Vétilleux. 
V.  Bcsucous, 

PATROUNAGI,  s.  m  (patrounâdgi);  fa- 
TBocMAGB.  Padtonato ,  ital.  Patronato,  esp. 
padroado,  port.  Patronage,  droit  qui  ap- 
partient au  patron  ;  droit  de  nommer  à  un 
bénéfice. 

Éty.  de  patroun  et  de  agi.  V.  Pater ,  R. 

PATRUEL,  ELA,   adj.  (patruèl,  èle). 
[  Scrupuleux,  ridicule,  benêt. 

PATS,  s.  f.  vl.  FATS.  La  paix .  accord. 

Ëty.  du  lai.  paœ,  pacis,  V.  Paci,  R. 

PATTA,  V.  Epacta, 

PATUAR,  v.  n.  (patuàr);  vatosclaii. 
Déguerpir ,  partir  à  la  bâte  ;  prendre  la  fuite. 

Ëty  .du  grec  Traxéu)  (pateô),  fouler  aux  pieds, 
se  promener,  marcher,  aller.  V.  Pat  et 
Ped,i\. 

PATUFEL,  ELA,   8.   (palufèl);  vatii- 

rCOV  ,     TAKTAVSOO  ,       TAIDRCOC       DOUCCreUX  , 

euse,  tatillon,  diseur  de  riens  ;  niais, benêt. 

PATUFELARIA,  8.  f.  (patufelarie).  Ta- 
tillonnage.  V.  Patetaria, 

PATUFELAS,  ASSA ,  S.  (patufelàs  ,  às- 
se,.  Augmenlalif  dePafu/'W,  v.  c.  m. 

PATUFEOU,  V.  Paluftl. 

PATUN,  8.  m.  (paluD) ,  dl.  Torchon. 

Ëty.  V.  Pa(,R.  2. 

Quand  n*auriazqu*un  patun  lou  faure- 
goubya.  Truchet. 

PATUROT,  s.  m.Q)alurù).  V.  Pastu- 
roun, 

PATUS.  s.  m.  (patiLs):  rAT»,  dl  Pâtu- 
rage où  vont  paître  les  bœufs,  les  brebis  , 
les  cochons  ;  Sauv.  mauvais  pâlurage.  Voy. 
Pasquier, 

Ëty.  du  lat.  pastus ,  m.  8.  V.  Past,  R. 

PATUS,  s.  m.  dl.  Basse  cour  d'une  écu- 
rie ;  un  chemin.  V.  Past,  R. 

PATUSGLAR ,  V.  Patuar  et  Past,  R. 

PATUT.  UDA,  UA.  adj.  (patù,  ùde , 
ùe)  ;  Patudo ,  esp.  port.  Palu ,  ue,  qui  a  des 
plumes  jusqu'au  bout  des  pâlies;  on  le  dit 
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particulièrement  des  pigeons;  fig.  loard,  pa- 
taud. 

Éty.  de  pata  et  de  tU,  remarquable  par 
les  pattes.  V.  Ped,  R. 

PATUT,  8.  m.  Pourpt^eo»  palul.  V. 
Pt^eottfi  et  Ped ,  R . 

PATT,  8.  m.  (pâli).  Dans  la  Camargue, 
à  ;^rle8 ,  on  donne  le  nom  de  paty ,  à  des 
terres  vagues  oix  Ton  fait  paître  les  trou- 
peaux. 

Ëty.  du  lat.  pastus ,  nourriture  oa  plutôt 
du  grec  Tcàxo;  (patos),  chemin  battu  ^  che- 
min fréquenté.  \,  Past  et  Pat,  R. 

D'après  l'auteur  de  la  Statistique  do  Dépt. 
des  B.-du-Rh.  les  bergers  et  les  troupeaux, 
avaient  anciennement.dans  les  bourgs  et  dans 
les  villages,  un  quartier  affecté  ponr  leur  lo- 
gement qui  portait  le  nom  de  paty,  nondqai 
s'est  conservé  dans  les  vieux  quartiers  et  qui 
d'après  l'étymologie  grecque  que  nous  en 
avons  donnée  signifierait  bien  fréquenté. 

PATT ,  s.  m.  rATi.  Basse  cour  y  latrines. 
V.  Privât  et  Androuna, 

Éty.  V.  le  mot  précédent ,  Curaire  depa- 
tys,  vidangeur.  V.  Past,  R. 

PATZ,  s.  f.  vl.  Patz,  cat.  Accord,  paix, 
impôt,  abonnement,  octroi;  capitalion.V. 
Pax  et  Pael ,  R. 

PAU 

PAU  ,  S.  m.  (pàou),  d.  bas  lim.  Pouf.  V» 
Pata  p  au. 

En  vl.  paix  qu'on  fait  baiser  à  Téglne. 

PAU,  s.  m.  (paôu),  dg.  Un  des  noms 
du  paon.  V.  Pavoun. 

PAU,  s.  m.  (pâou).  Pour  pieo,  V.  Pal, 
broche.  V.  AsU  etPaf,  R. 

PAU ,  s.  m.  Chevalet ,  en  terme  de  chau- 
dronnier. 

PAU,  Nom  d'homme.  V.  Paul^ 

PAU,  Ptr  dounar  vooula  à  un  vttffeon. 
Corps  mort ,  pièce  de  bois  plantée  en  terre 
pour  amarer  un  vaisseau. 

PAUA,  s.  f.  (pàoue),  dl.  V.  Pausa. 

PAUBER,  s.  m.  (pàouber);  vl.  Paofre. 

Éty.  du  lat.  pauper,  m.  s.  V.  Paur,  R. 

PAUBRA ,  s.  f.  (pàoubre) ,  d.  bas  lin*. 
Pour  pauvresse.  V.  Paura  et  Paur,  R. 

PAUBRAMEN,  vl.  V.  Pàurament, 

PAUBRAR,  S.  m.  (paoubrà),  d.  bas  lim. 
Ce  mol  donne  Tidée  de  pauvre,  accompa- 
gnée de  celle  de  fainéantise  :  Fat  lou  pau- 
brar .  il  fait  le  fainéant^  et  quelque  fois  celle 
de  saleté  ;  Sembra  unpauhrar,  il  a  Tair  d'un 
mendiant. 

Ély.  V.  Paur,ïl. 

PAUBRB,  BRA,  S.  et  adj.  vl.  et  dl. 
V.  Paure  et  Paur,  R. 

PAUBREIRA,  vl.  V.  Pauretai  et  Paur, 
Rad. 

PAUBREIRAT ,  S.  f.  (paoubreirà) ,  vl. 

Pauvreté. 

Éty.  du  \sLi.  paupertati» ,  gén  depavptr- 
tas.W.  Paur,  R. 

PAUBRERIA ,  vl.  V.  Pauriera  et  Pou- 

retat, 
PAUBRETAT ,  S.  f.  vl.  Paubertatz^  eaL 

anc.  Pauvreté. 

Éty.  du  lat.  paupertatis ,  gcn.  de  pou- 
pertas.  V.  Paur  état  et  Paur ,  R. 
1      PAUBREZA,  S.  f.  vl.  rAVBBSA.  Pohtua, 
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*ohreKa ,  esp.  port.  Poverezsa .  ilal. 
été ,  iodîgence.  V.  Paurelat. 

,   V.  a.    vl.    Appauvrir, 


OBREglT ,  IDA ,  adj.  vl.  Appauvri,  ie. 
DBROT ,  OTA ,  s.  (paoubrô ,  été), 
lim.  AU.  de  paurot,  V.  Pauret,  petit 
b;  il  est  employé  le  plus  souvent  cott- 
rme  d'amitié  et  de  compassion  ;  un 
aeur  dit  à  une  jeune  pénitente,  dans 
lanson  patoise:  V.  Paur,  R. 

Avez  pechat  filhota, 
Countre  lou  sauvadour; 
fiepentei'Vous ,  paubrota, 
Lau  cor  plen  de  doulowr, 

UCy  vASQv,  vAo,  radical  pris  du  latin 
•y a,  um,  peu,  en  petite  quantité» 
Jt  nombre  ;  qu'on  fait  dériver  du  grec 
(pauô),  finir,  cesser,  ou  de  TtaOpov 
£}.  peu:  Paue,  Ata-paue,  Entam- 
Tom-pau,  Pauea,  Pauc-bal ,  Pauqu- 
luquina-ada,  Pauqu-exa,  Pauqu-it, 
tmrraê,  A-pomt-ir. 
(Ki ,  adv.  fpàou)  ;  cmc,  »ao,  foco,  roue. 

liai.  esp.  Pouco,  port.  Pocy  cat.  Peu, 
it  nombre  ou  en  petite  quantité,  Toppo- 
beaucoup. 

dulat.paurnf,  paucè,  parum.  Voy. 

R. 

paue  que,  pour  peu  que. 

e  à  paucy  peu  h  peu. 

€  souvent,  peu  souvent. 

re  trop  et  paue  mesura  H  eau,  entre 

;  peu,  le  juste  milieu. 

)aue,  vl.  et 

paue,  peu  s'enfant. 

ler,  dans  un  sonoet  qu*il  adressa  au 

ne  Paul,  à  l'occasion  de  ses  poésies 

rait  fait  imprimer  à  la  suite  de  celles 

I  onde  de  Labellaudière,  joue  sur  le 

m  ou  Paul,  de  la  manière  suivante  : 

erve  son  orthographe. 

if  vicioux,  mais  hounest-és  un  pau, 
1  de  pan,  lou  paure  nous  demando, 
1  son  drech,  l'amyc  nous  recoumando, 
I  amy,  Venfan  crido  à  Choustau, 

Inousmanjan,  un  autre  dis  un  pau 
î  et  bon,  voudriéla  bouquo  friando, 
1  d'amour  vou  la  eyprino  banda; 
1  de  eaut,  pau  frech,  n'isto  pas  mau. 

I  deben,  un  paure  home  desiro, 
1  depax,  tout  lou  monde  respira, 
1  dourmir,  vou  lou  paure  maiau. 

u,  cent  fes  d'au  jour  douno  k  Vaurxllo 
y  fau  pas  donquesdounar  merveillo, 
un  amo  aquestou  Pierre  pau. 

m  tant  paue,  Tr^d.  ni  moi  non  plus, 

moi  non  plus. 

r#flr  me  un  paw  passar,  Tr,  laissez 

aser  s'il  vous  plait. 

nag  me  un  paue  aquot,  donnez  moi 

î  vous  prie,  elc. 

n  (rop  paue,  Trad.  nous  sommes  en 

ïtit  nombre,  et  non  nous  sommes  trop 

rc,  CA,  adj.  vl.  Petit,  court.  V.  Paue, 

tnis  paucs,  petits  enfants. 
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Li  paue  et  majorai,  les  petits  et  les  grands. 

PAUG  BATAVIA,  S  m.  (paou  s'afàne) ,  d. 
bas  lim.  Fainéant,  paresseux.  V.  Paressous. 

Ëly.  de  paue,  peu,  et  de  afanar,  se  pres- 
ser au  travail. 

PAUG  DBtTiicii,  s.  m.  (pàou  destréin), 
d.  bas  lim.  Celui  qui  se  donne  bien  de  la  pei- 
ne pour  faire  peu  de  chose. 

PAUCA,  s.  f.  (pàouque),  d.  bas  lim.  Me- 
sure de  vin  qui  contient  demi  litre,  on  dit  à 
Tulle,  Anem  beoure  miech  quart,  et  à  Argen- 
tac,  Anem  beoure  lapauca.  Y.  Paue,  R« 

PAUCHA,s.  f.  (pàoutcbe) ,  d.  bas  lim. 
Servante ,  domestique.  V.  Chambriera  et 
Serventa, 

PAUGIBAL,  s.  m.  (paoucibâl) ,  dl.  Vau- 
rien, lâche,  faiDcant. 

Ety.  de  pauci,  peu,  et  de  bah  ait.  lang. 
de  val,  qui  vaut  peu.  V.  Paue,  R. 

PAUDRADA ,  s.  f.  (paoudràde),  dl.  Lie 
ou  marc  de  vendange.  V.  Raca, 

PADFERRE ,  s.  m.  (paoufèrré)  ;  rAsrAi., 

■AaSUlA,   PALIXIi,  rALTSailBf ,    rSD-DX-rOOKBC, 

vAvrsMu,  «KuiA.  Loierou  pince  de  fer,  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  pesées,  pour  re- 
muer des  pierres,  etc. 

Éty.  àuhi. palus,  pieu,  et  deferrum,  fer, 
pieudefer.  V.Pai,R. 

Plantaruna  vigna  au  pau  ferre,  planter 
une  vigne  à  la  barre  ou  à  l'avant  pieu. 

PADFERRE,  s.  m.  dl.  L'axe  de  fer  d'un 
moulin,  qui  porte  l'anille  et  la  meule.  Voy. 
Aubre  de  moulin. 

PADFIC,  s.  m.  (paoufic),  d.  m.  rovnc, 
roooric.  Pieu,  pal,  qu'on  enfonce  en  terre. 

Sies  plantât  a quit  coumo  unpaufic,  tu  es 
planté  là  comme  un  terme. 

Éty.  du  lat.  palus,  m.  s.  pal,  pau  et  de 
/îc,  conlr.  de  ficare,  enfoncer.  \,Pal,  R. 

Et  mouort,  non  «iu  pirsalx  l'escUpo  H'un  paufic. 

Lubvllandirre. 

PADFIGAR  SE,  V.  r.  (paoufîcà  se).  Se 
planter  ou  s'arrêter  immobile  comme  un  pieu, 
comme  un  terme,  demeurer  longtemps  dans 
un  endroit. 

Éty.  de  paufic  et  de  ar.  V.  Pal,  R. 

PAUFIGHA,  s.  f.  (poouûtse),  d.  bas  lim. 
Fiche,  y.  Ficha,  espèce  de  penlure. 

Éty.  V.  Pal,  R. 

PAUFIR  81,  V.  r.  (si  paoufir) ,  et  impr. 
roooria,  qui  ne  signifie  rien.  Se  gonfler,  se 
gorger,  se  remplir  jusqu'à  la  gorge.  Gare. 

Etv.  de  pau,  pal,  pieu,  et  de  fir  pour  fica- 
re,  planter. 

PAUFIT,  s.  m.  (paoufi),et  mieux  rAonc. 
Morceau  de  bois  pointu  que  tes  enfants  s'a- 
musent à  enfoncer  en  terre  en  le  lançant,  t. 
de  Draguignan,  selon  M.  Garcin. 

Êty.  de  pau  et  défit,  pal  fiché,  planté.  V. 
Pal,  R. 

PAUFIT,  IDA,  adj. (paoufi,  îde).  Immo- 
bile, épais,  joufflu,  hébété. 

Êty.dej)ati/li,  planté  comme  un  pieu.  V. 
Pal,  R. 

PAUL ,  nom  d'homme  (pàou)  ;  tax,  roi.. 
Paulo,  itnl.  port.  Pablo,  esp.  Paul,  dont  les 
dim.  sont  Paulet,  Pauloun  et  Pauloti. 

Éty.  du  lat.  Paulus, 

L'Eglise  honore  53  saints  de  ce  nom  et  fait 
la  fête  de  saint  Paul  apôtre,  le  29  juin,  et  sa 
commémoration  le  30  id. 


PAU 
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PAUL,  Pour  pieu  et  échalas.  V.  Pal  et 
Garda, 

PAULA,  nom  de  femme  (pâoule)  ;  roLA. 
Paula,  ital.  Paule. 

L'Eglise  honore  cinq  saintes  de  ce  nom, 
les  26  janvier,  3,  18  et  22  juin,  20  juillet  et 
10  août. 

PAULETA,  s.  f.  (paouléte).  Paulette , 
droit  annuel  qui  se  payait  pour  certains  offi- 
ces de  justice  et  de  finance. 

PAULIAGUET,  nom  d'homme  (paoulia- 
gué).  Dim.  dePaulian,  v.  c.  m. 

PAULIAN,  nom  d'homme  (paouliân); 

rAOLlAO,  VADUIAII  ,    dl.  rAVU».     PouHnO,  itdt 

Paulin. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom,  et 
saint  Paulin  de  Noie,  le  22  juin. 

PAULINA,  nom  de  femme  (poouUne); 
roouMA,  rouvA.  PoUna,  ital.  Paulina,  port. 
Pauline. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
les  14  mars,  6  juin,  2  et  31  décembre. 

PAUM,  s.  m.  anc.  béarn.  Palme. 

Éty.  V.  Palm,  R. 

PAUHA,  s.  f.  (pàoume).  Balle  à  jouer  au 
jeu  de  longue  ou  courte  paume ,  ce  jeu 
môme. 

Jugar  à  la  pauma,  jouer  à  la  paume. 

Ëty.  de  pauma,  paume  de  la  main ,  parce 
que  c'est  avec  celte  partie  qu'on  renvoie  la 
balle  quand  on  ne  se  sert  pas  de  la  raquette. 
V.  Palm,  R. 

Dam  une  balle  on  nomme: 

DARRURES,  lea  liamln  de  drap  ou  de  peau  qui  TomMiit 
une  duuLle  orois^   la  crou siéra. 

Paume  en  français  ne  s'applique  qu'au  jeu 
et  non  à  la  balle,  comme  en  provençal. 

Durbir  d'huelhs  coumo  de  paumas,  ou- 
vrir des  yeux  grands  comme  des  salières. 

Faire  la  pauma,  on  le  dit  des  oiseaux 
malades  qui  hérissent  leur  plumes  et  s'arron- 
dissent comme  une  balle  ;  pauma,  fig.  mou- 
rir, tomber  dans  une  maladie  de  langueur. 

Hérodote  attribue  l'invention  du  jeu  de 
paume  aux  Lydiens ,  peuple  d'Asie,  et  Pline 
a  un  certain  Pythus.  Ce  jeu  était  déjà  en  usa- 
ge du  temps  d'Homère,  oo  voit  dans  l'Odys- 
sée, livre  o,  que  ses  héros  s'y  exerçaient. 

^AUHA  DB  LA  HAii,  y.  Paume. 

PAUMARD,  dl.  V.  PoouwuLrd. 

PAUMARD,  S.  m.  (paoumàr),  dl.  Esto- 
mac? 

Vous  ye  bu  fa  dins  lou  poumard 
L* esprit  dauverme  galavard. 

Favre. 

PAUMA  VOLA ,  s.  f.  rAiniA  voua.  Nom 

de  la  coccinelle  à  7  pointes,  dans  la  Haute- 
Provence.  V.  Catarineta. 

PAUME,  s.  m.  (pâoumé);  vAoïms  db  la 
■AH,  rAVMA,  vAuiA.  Paume*de  la  main ,  sa 
partie  plate  et  concave,  soufflet  appliqué  avec 
la  main  ouverte. 

Dounarun  paume,  palma  pereutere,  lat. 

Éty.  du  lai, palma,  m.  s.  V.  Palm,  R. 

Lou  paume  d*un  gant,  l'empaumure  d'un 
gant. 

Paume,  masculin  en  provençal,  et  fémi- 
nin en  français. 

PAUMELA,  s.  f.  (paoumèle).  Pommelle, 
table  de  plomb  battue  en  rond ,  ayant  beau- 
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coDp  de  pelitsIrooB,  qu'on  met  k  l'embott- 
diure  d'uD  lujsu,  pour  empêcher  les  ordu- 
res de  pisser. 

PADHELA,  8.  f.  PaunulU,  esplce  de 
pcDtare.  V.  Palamela. 

PADMET,  s.  m.  (pMamé}.  Pawnit  et 
paumtUe ,  espÈce  de  de  oa  de  manique  itont 
les  voiliers  se  servent  pour  pousser  les  ai- 
guilles. 

Élf .  Dîm.  de  pauma ,  paume  de  la  msiu. 
V.  Palrn.R. 

PAO-HETEN  ,  dl.  V.  Etaftti. 

PADMIER,  dl.  V.  Palmier  et  PstSm ,  R. 

PADMODIiA.S.  f.  (paoumoule)  ;  aAtsABD, 


HUMvu.  Orge  distique  ,  orgeà  deux  rangii, 
sans  barbes  ,  paumelle  ,  Horieum  diiH- 
ehtim,  Lin.  pUnle  de  la  rim.  des  Grami- 
nées ,  originaire  de  Tartarie.  V.  Gar. 
deuxième  hordntin  de  la  pag.  232, 

PADMOUUERA ,  s,  f.  (pioumonlière)  i 
rAmavtamn.,  lang.  PamuUirt,  champ  ou 
terroir  h  paumelle. 

Elf.  de  pauuuMla  et  de  tera. 

PAUmERAS  ,  Les  Pléiades.  V.  Povi- 
witra. 

PA1IPAIB8AD A ,  8.  m.  (paoupeUside). 
Paysan  qui  se  repose  volontiers  et  souvent. 

Ety.  depaupar,  ménager,  etdeaûtada, 
marre ,  bêche,  qui  ménage  sa  bécbe.  Voj. 
Palp ,  R. 

PADPAR,  V.  a.  (paoupi).  Palper,  tou- 
cher avec  la  maiu,  manier;  dans  le  sens 
neutre,  lâtonner;  et  dans  le  Bas-Lim.  me- 
surer le  terrain. 

El;,  do  lat.  palpare,  ou  de  patipa,  la 
paume  de  la  main ,  ei  de  l'sct,  ar.  V,  Palp, 
H.  on  du  grec  nomcJi^tiv  (poppuiein) ,  m.  a. 
Thomas. 

PADPAB,  T.  a.  Poupar,  port.  Épar- 
gner, épauler,  ménager,  aonlager 


Etj.  V.  Palp ,  R. 

PADPAR  ,  T.  n.  Dit  par  altér.  pour 
Poumpar ,  *.  c.  m. 

PADPABA,  dl.  V.  P«tpaa,  à  tlPalp, 
Rad. 

PAUPAT,  ADA,  ad),  el  p.  (paoupi, 
àde). Ménagé,  épargné;  pompé, etc. selon 
le  verbe. 

Êly.  du  lat.  palpolKS,  Qatlé,  caressé. 
V.  Palp  ,  R. 

PAVPEGEAR  ,  V.  n.  (paoupedjà).  Se 
reposer  mollement,  se  ménager,  se  dorlolter. 

Ëly.  de  Fatipar,  t.  c.  m.  et  Palp ,  R. 

PAOPERACIO.s.  f.  vl.  Pauvreté,  appau- 
vrissement. 

PADPERLAS ,  S.  f.  pi.  (paoapèries) , 


PADPIERA,  V.  Parp«Ia  et  Parpel ,  R. 

PADPRE  .  vl.  V.  Paiir*. 

PADPREIRA ,  vl.  V.  Pawttal. 

PADPHE8,  A,  ait.  ie  a-patK-prit ,  i, 
peu  près. 
'  PAUPRETAT ,  vl.  r.  J>aiir«fal. 

PADPRlEB.s.  m.  vl. Pauvreté, miBèr«i 
V:  Pa»r,  R. 


PAU 

'.ait.  lanR. dePoiipuf,  v.cn. 

PADQDEBA,  vl.  V.  Pauqueta. 

PAUQDET,  8.  m.  (paouqué);  fosob». 
Poueaehinho ,  port.  Poqitet ,  caL  PoquiUo  , 
esp.  PoehtUo ,  ital.  Dira,  de  pauc  ,  un  paw- 
qitet ,  bien  peu  ,  très-peu ,  une  petite  quan- 
tité ,  et  non  un  petit  peu ,  qui  est  un  pro- 
vençalisme  ;  en  vl.  petit ,  mince ,  faible. 

Ëlf.  de  patie  et  du  dîm.  tt.  V.  Patte ,  R. 

PAaQ0EEA,8.  f.  vl.vtngsu*.  Poqtua, 
anc.  cat.  Poqtuxa,  anc.  eap.  Pochtxxa,  ital. 
Le  peu ,  la  petite  quantité  ,  petitesse. 

Ëty.  du  lat.  paueicax  ,  m.  s.  V.  />a«e ,  R. 

PADQDINADA,  a.  f.  (  paouquînàde }. 
Peu  de  cbose,  presque  rien.  uarc. 

PAUQDIS ,  sdv.  (paouqais)  ;  PAoua ,  dl. 
Peu,  en  petit  nombre. 

Ëty.  de  patte  et  de  U.  V.  Paue ,  R. 

Enpauqtdt  d*  «wftters  on  ^ordo  J'imoh- 
cnva. 

PAUR  ,  vuH,  radical  pris  du  latin paH- 
per,pau^(ri(,  pauvre,  indigent,  nécessi- 
teux ,  dérivé  selon  les  uns  de  pawula  ru , 
et  selon  d'autres  do  grec  naûpot  (pauros), 
peu,  ou  de  Sicopoc  (aporos),  qui  manqoe. 

De  patipcr ,  par  la  suppression  de  pf , 
paur  ;  d'où  :  Paurt ,  Faur-a*  ,  Paura- 
mtnt ,  Paur-el ,  Pour- «lai  ,  Paur-ilha  , 
Pa\tr-D*n,  Paitr-ot,  À-paMt-ir. 

Depaupsr,  par  le  changement  de p  en  b. 
pauw. 

De  pavber  ,  par  la  sappression  de  e , 
paubr  ;  d'oii  :  Paabr-e  .  Paubr-etol ,  etc. 

PAUE,  s.  f.  d.  vaud.  Paura,  cat. Peur, 
V.PaoMr,R. 

PATIRA ,  BA  !  interj.  dl.  V.  Pawn. 

PAURA  ,  S.  f.  (pàoure] ,  fém.  de  paurs. 
Une  pauvre  ,  une  pauvresse. 

Éty.  V.  Paur,R. 

PADHAHENT ,  adv.  (psonramëio)  ;  Po- 
bremenlt,  esp.  port.  PMTtmint,  cal.  Po- 
veramenU,  ital.  Pauvrement ,  dans  la  pau- 
vreté, d'une  manière  pauvre,  misérable- 
ment. 

Ëly.  depattreeldemenl.  V.  Paur,  R. 

Movrtl  pauravutU  ,  il  moumt  malheu- 
reusement ,  tragiquement. 

M'en  douncl  laiU  pauravtnd  ,  il  m'en 
domia  si  peu. 


,  A8SA ,  s.  (paonr&s ,  ésse]  :  et 
impr.  roovBk*.  Povtraecio ,  ital.  Augmen- 
tatif péjoratif  de  paure,  mandîaot   oégoù- 
lant.  tres-pauvre. 
Ety,  de  paure  et  de  at.  V.  Paur,  R, 


PAORE,RA,s.  etadj.  ^pàouré.àourc]; 
pBuiai,  rMtau.  Pov«ro,  ital.  Pobre ,  esp. 
port.  cat.  Pauvre,  pauvresse,  qui  est  dans 
te  besoin  ;  qui  possède  peu  ,  qui  n'a  pas  ce 
qui  lui  est  absolument Dëcessaire;  infortuné, 
qui  est ï  plaindre;  mendiant;  qui  demande 
son  pain;  faible,  chétîf,  médiocre,  mauvais, 
détestable. 

Éty.  du  lat.  pauptre ,  abl.  de  pavpcr ,  par 
la  suppression  dep;.  V.  Paur,  R, 

Paure ,  se  prend  encore  dsM  une  infi- 
nité d'astres  acceptions  : 


PAC 

JfoMn  paure  pairs,  deomt  tHm  fin^m , 
feu  mon  père  que  Dieu  absdve  ;  il  se  reul 
en  français  par  feu  ,  dans  ce  sens. 

Dt  paurai  reiount ,  de  mauvais  propos, 
de  mauvais  moyens  de  défense. 

£oupaur«  !  ioupla^i  ben,  le  m 
je  le  plains  bien  I 

£$  MHo  paura ,  Tr.  C'est  nne  pi 
ou  bien  un  pauvre,  mais  non  WMpMvrs. 

Paarc  iou ,  interj.  malheureuiqaoJeiM. 

Paur*  eotu ,  que  je  vous  plaine. 

On  apjMlIs  : 

PAtJPËRISHE .  r<tM  <■  pum*  1  II  iliiiia  dl  pMi. 

PADRB-ATECHiAIBB  DE,  expr.  léf 

(péouré  avedjàiré  dé] ;  m.  s.  Que  Mprm,pti 
~'re;  L'a  faeh  de  paws  atM^eairs,  il  Ti 

it  en  badinant ,  par  feinte,  sans  atleatÎMi. 

PADRES,  interj.  de  crainte  et.d'iUB- 
nement  (paouréa)  ;  ruu.  V.  Pawr  ,  B. 

Paurti  navires  qut  sard  tetil  cffol] 
ha  1  qu'est-ce  que  tout  ceci  deviendn  ? 

Ah  pavrn,  aiçot  atmrà  «law  f  ha  I  OMJ 
tournera  mal  :  Ah  pttwrei  quM  «rè  iHi 
aifol ,  ha  ï  qu'est-ce  que  tout  ceci  dnlilldn 

PADRES-PELEBINS,  s.    m.    m^b- 

uuH.  Uètier  devine ,  espèee  de  Joa.  Csst 
nr.  ' 
I.  Pwtrino  el 
Pobrete ,  port.  Pobrel ,  caL  Paavret , 
terme  de  commisératioa. 


l'Iliade,  tome  i.  V.  167.  oXifowtt  ipJiMTt, 
PADBETAT ,  s.  r.  (paoureti)  ;  , 

lADBuu    Povtrià  el  Povernia ,  Rd.  Â- 

bridad,  esp.  anc.  port.  PobrtM,  anc  cat 

Pauvreté,  indigence   manqw  defaieWt^ 

choses  nécessaires  à  la  vie. 


PaHrelal  n'npos  viei,  Pror. 


PAOHBOyiE,  s.  r.  (paourbâoti}.  Bi 
pression  qui ,  dans  le  Gevaudaa ,  ■  b  mtm 
signilication  que  mon  ami ,  mon  cher ,  Ht 
camarade:  vaura/emna,paHra  ptrssaM 
sont  employées  dans  le  même  sens. 

PADBICODB,  ODSA,  adj.  d.  Um 
Peureux,  ense.  V.  Paottrow  et  Pamr 
Rad. 
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y  8.  f.  (paoariére),  dl.  pav- 
>f€riaf  esp.  Misère,  pauvrelé. 
f. 

DM  trrftMT  Riâl  la  pamiêrm  <•  enoani  pire. 

fvrv. 

aure  et  de  iera.  V.  Paur,  R. 

TBA,  dl.  Pauvreté.  V.  Pau- 

tfr,  R. 

iBA.s.  f.  (paourille);  vAovMA. 

;,.cat.  Lespaavres  en  général. 

HLure  et  ilha  y  tous  les  pauvres. 

l. 

r ,  8.  m.  (paourôl),  dg.  PohrelOj 

petit.  V.  Pfcair«. 

m ,  OONA»  V.  Paiire(,  eto  et 

[18 •  y.  Paourou^  et  Paour,  R. 
3 ,  UGA ,  adj.  d.  béara.  Peareaz, 
Âmrous  et  Paour  R. 
5  f  UCELk ,  adj.  vl.  PAomoc ,  paii- 

tncc^,  cat.  anc.  Peureux.  Yoy. 

GbA8 ,  8.  m.  (paonrngàs) ,  dl. 

PaurouSf  v.  c.  m.  et  Paour,  R. 

U,  8.  m.  (paourùdgi) ,  dl.  Pau- 

auvres  en  général. 

Hiure  et  de  ugi.  V.  Paur ,  R* 

QOS,  adj.  vl.  Peureux. 

r,  UDA,  adj.  et  6.  (paourùy 

I.  Peureux,  euse.  V. Paourontei 


té  éijiû'tnéû,  né  eounéieié  dégu 
mMuraus  qu^un  pauru. 
Foucaud. 

PàMWf  BAvr,  radical  pria  du  latin 
888,  repos,  cessation,  et  dérivé 
Û9t«  (pausis),  repos,  ou  deicat^» 
«cesser. 

a,  par  apoc.  patu;  d*où  :  Paut^a, 
V#-jMiiuar,  I>Bi-pau$ar,  Entre" 
'itfr«-]>atu-ur,  Re-paus,  Enlrê- 
Mnia^r,  Pam-ada, 
r  y  par  le  changement  de  «  en  v, 
il  :  les  mêmes  mots  que  par  pau$. 
r,  par  le  changement  de  p  en  6, 
I  :  il*6a%iva-mcnl,  À  hauv^r,  il- 
Il ,  A^bang-ar ,  A-baux-os  ,  A' 
Pamx-ada^  Pauxa-men,  Paui-ar^ 

I.  m.  vl.  Aïs,  planches,  paon,  paix, 
os.  V.  PaiM,  R. 
■ette,  qu'il  ou  qu*èlle  mette. 
iy  S.  f.  (pàoose);  pau^a.  Patijo, 
cat.  Poêa,  ital.  Pause,  action  de 
,  le  lieu  où  f  on  se  repose  habi- 
,  suspension,  cessation  d^ une  ac- 
e«  travail  pour  poser  les  pierres; 
»,  altitude,  skuation,  la  méri- 

lai.  paiiM,  m.  s.  Y.  Pauêy  R. 
Mt  poicaa,  se  reposer,  pOMtam 
>• 

aiMar  lou  mn,  laisser  rasseoir  le 
bouteille  qu'on  avait  secoué, 
lau  dooii,  quitter  les  habita  de 

ia  witUra  ans  eat^fn'tifi,  passer 
l'on  sa  colère. 

k-BELA,  s.  f.  (pèouse-bèle),  dl. 
^  airètex,  patience,  on  le  dit  parti* 
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cuHèrement  en  frappant  sur  des  vases  d'éraîn , 
pour  inviter  les  essaims  à  se  reposer. 

PAU8ADA ,  s.  f.  (paousàde) ,  dl.  tolmm  a 
LA  PAvtABA  ou  AU  j Al.  Tirer  à  la  reposée  ou  au 
repos,  pour  les  bétes  fauves  ,  à  la  remise , 
pour  les  perdrix.  Sauv. 

A  ma  pausaday  à  tète  reposée,  à  main 
posée. 

Éty.  V.  Pau#,  R. 

PAUSADAMENT,  adv.  (paouxadaméin), 
dl.  Pausadamente,  port.  esp.  Poiadamenty 
anc.  cat.  Posément. 

Ëty.  de  pauêada  et  de  vanl,  V.  Pauty  R. 

PAUSADIS  ,  USA  ,  adj.  (  paousadis  , 
isse);  poowAms.  Reposé,  tranquille,  oisif  ou 
qui^se  repose  depuis  longtemps. 

Ély.  de  Pauty  R.  et  de  adU, 

PAUSADOOR,  s.  m.  (paousadéur)  ;  PAu- 

▼ADOoa,  poouvADOOB,  ASPOovflAoomi.  Repo- 

soir»  V.  Repausar;  lieu  où  l'on  se  repose, 
V.  Paiiaa,  celui  où  l'on  repose  quelque 
chose. 

Êtj.  de  Paus,  R.  et  de  adour,  lieu  où  l'on 
pause  quelque  chose. 

PAUSAOI,  s.  m.  (paousadgi);  pawau, 
PAoviAOB,  poofitA6«.  Posagc ,  trsvail  et  dé- 
pense pour  poser  certains  ouvrages. 

Ëty.  de  pausa  et  de  asti >  pauêam  affo ,  je 
pose.  y.Pauty  R. 

PADSABiBNT,  8.  m.  vl.  PAmuumi.  Po- 
samentOy  ital.  Repos,  délassement,  suspen- 
sion, césure;  convention,  stipulation,  traité. 
V.  PaM#,  U. 

PAUSASnSNT ,  adv.  (paousaméin)  ;  pau- 
•AVAMMKg,  Pau9adam$nU  y  port.  Reposada' 
mtnUf  esp.  Posadaminiy  cat.  Posément, 
d'une  manière  posée. 

Ëty.  de  pausa  et  de  ment.  V.  Pauiy  R. 

PAU8AB,  V.  a.  (paousà)  ;  pauvab,  poov- 
•AA,  poovTAB.  Posare,  ital.  Potar,  esp.  cat. 
PauMOTy  port.  Poser,  placer  sur,  établir, 
mettre  une  chose  sur  une  autre,  fixer  en  un 
lieu,  convenir,  établir,  supposer,  déposer. 
V.  Pauêy  R. 

Éty.  dejmiMa  et  de  aty  agerêpoiamy 
poser. 

Laioar  pautar  Um  vinéPuna  boutelha, 
Trad.  laisser  rasseoir  le  vin  d'une  bouteille. 

En  vl.  mettre  au  nombre;  se  mettre  à 
\  Ubie. 

PAUAAR  8E,  V.  r.  n  pautam.  Se  reposer, 
prendre  du  repos. 

Pausem  $ê  un  paucy  reposons  nous  un 
peu. 

PAUSAR ,  vl.  PAOTUM.  V.  le  mot  précé- 
dent. Poser,  placer,  mettre,  planter;  fixer, 
convenir,  établir ,  supposer,  reposer,  pren- 
dre do  repos;  percher,  déposer,  quitter;  ap- 
poser, imjposer,  appliquer,  soumettre,  Voy. 
PatMor, 

PAUSAT,  ADA,  adj.  et  part,  (paoosà, 
àde]  ;  pavtat,  aoa,  poopat.  Pausadio ,  port. 
Pauiady^  cat.  Posé,  ée ,  reposé,  tranquiRe, 
aensé,  prodent ,  placé. 

Éty.  de|Miii«a  et  de  la  term.  pass.  ai,  ada, 
sujet  au  repos*  V.  Paif#,  R. 

PAUSDLHEBtBNT ,  ad?.  vL  Paiaibie- 
ment.  V.  Poet ,  R. 

PAMINIERA8,,8.  f.  pi.  (paoosinléres), 
dl.  V.  Coutigjid^rai. 

PAmBOTA ,  8.  f.  d.  béam.  Petite  paose^ 
petit  espace  de  temps. 
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Éty.  de  pauia  et  de  oto.  Y.  Pauty  R . 

PAUSSA,  V.  Poustet. 

PAUSSiCkAR,  V.  a.  (paoussigà),  dL  Alt. 
de  CauêiigaTy  v.  c.  m. 

PAUSSOU8,  V.  Pouiêous. 

PADTA,  S.  f.(pàoute),  dl.  PAvromi.  Pat- 
te des  animaux,  Y.  Pala  ;  et  par  extension, 
main.  V.  Man, 

Ély.  V.Pata et Ped,R. 
Tombar  depautaty  Doujat,  cheoir  sur  ses 
mains. 
PADTA,  d. bas lim. Pour  PatayV. c. m. 

PAUTA,  s.  f.  (pàoute);  pauoa,  bouldba, 

BOVBAA,  BBAC,  ■■AUDA,  BHOUDA,  CAOTA,  CACA* 

LHA.  Boue  des  chemins,  des  rues,  fange. 

Éty.  du  grec  icbXxoç  (polios) ,  bouillie,  ou 
plutôt  de  ica-ciu)  (paté6),  fouler  aux  pieds.  V. 
Pat,  R. 

PADTA-MOLA,  S.  f.  (paoute-m61e)  ;  paota- 
■■•iiB&A.  Lambin,  non  chaiant,  lent  à  se  d^i- 
der. 

PAUTADA,  s.  f.  (  paoutàfde  ) ,  dl.  Une 
claque,  coup  de  patte. 

Ëty.  depauta,  patte,  main,  et  de  ada,  fait 
ou  donné  avec  la  main.  V.  Ped,  R. 

PAUTADA,  9.  f.  (pooutide),  d.  bas  lim. 
Poignée.  V.  Pougnaaa  et  Pfd,  R. 
PAUTARD,S.  m.   vU  pavtw,   paotiap. 

Homme  à  grosses  et  lourdes  mains  ;  gros- 
sier, stupide. 

Éty.  de paula, main,  et  de  ard.  Y.  Ped, 
Rad. 

PAUTAS,  S.  m.  (paoutàs)  ;  tavtai,  biaii- 
BiBA.  Bourbier,  tas  de  boue,  lieu  bourbeux. 
V.  Pai,  R. 

PAUTA88A,  S.  f.  (paoutàsse).  Augm. 
dépr.  de  Pauta,  v.  c.  m.  et  Pat,  R. 

PAUTA88IAR,v.n.  (paoutasslà)  ;  bbao- 
noBAs.  Marcher  dans  la  boue,  dans  le  gachia. 

Ëty.  depautasta  et  de  iar.  Y.  Pat,  R. 

PADTAD,  s.  m.  (paoutàou) ,  dl. 

Lou  pu  loougier  de  touê  pautaus 
Pesa  des  ou  doug$  fuintaus, 

Favre. 

PAUTECkEAR,?.  a.  (paoukedjà),  dl. 
Fouler  avec  la  main.  Sauv. 

Éty.  de  pauta ,  main ,  et  de  eoear ,  faire. 
V.Ped,  R. 

PADTIA8,ASSA,adj.et  s.  (paoutiàs, 

âSSe);  PASTIAMA,  POOTIAS,   PABflAP,  AHA  ,  d. 

m.  Lourdaut,  lâche,  benêt,  nigaud.  Yoy. 
Patut  et  Pautard,  Y.  Ped,  R. 

PAUTIGNA,  s.  f.  (paoutigne). Chassie, 
Gare.  Y.  Lagagna, 

PADTIGNOUS  ,  OU8A  ,  OOA  ,  adj. 
(paoutignôus,  ôuse,  eue).  Chassieux,  Gare. 
Y.  Lagagnouê. 

PAUTILHA .  Y.  Poutilha. 

PAUTILHA8,  Y.  PoiililAaa. 

PAUTILHOU8,  Y.  PoutUhoui. 

PAUTIRAR,  V.  a.  (paootirà),  dl.  Ti- 
railler. Sauv. 

Ëty.  de  pauia ,  main ,  et  de  Itrar ,  tirer. 

PAOTOM ,  8.  m.  tI.  Paham ,  ital.  Pau- 
Umier,  gueux. 

PA0TONER,  vl.  Y.  Paii(oiH«r. 

PAUTONIER,  s.  m.  vl.  pAvrmm.  Pol- 

toniêre ,  ital*  Au  pi.  gens  de  néant,  miséra- 
bles ,  canaille;  goujat,  coquin ,  BMraot,  ma- 
nanti  faorien,  l^rtin» 
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Ély.  Ce  mot  vicodrait-it  do  grec  jtiTXfMttoc 
gèn.  de  ■Kirn\>.a  (palf  ma) ,  chose  vile,  abjectej 
homme  de  rien.  V.  Pal ,  R.  2. 

PÀUTOUN ,  8.  m-  (paoulùuD] ,  d1.  Main. 
y.Pa%Ua,  Man  et  Ptd,R. 

PADTODS,ODSA,adj.(paoDtdDS,6u8e]; 
rATosuaB*,  ■■oBBava.  BouGui,  ense,  fan- 
geux. 

Et; .  de paula  et  de  out.  V.  Pal,  R. 

PAin'IU .  s.  r.  (pâoDlre] ,  dl.  U  lie  du 
lin.  V.  Pautrada  etCrea. 

Éi;.  Paulra  est  une  ail.  de  Paula ,  t.  g. 
m.  et  Pal,  R. 

PADTItADA,B.  r.  (paoulràde);  nutru. 
La  lie  du  tId.  V.  Créa ,  Doujat  ;  boue ,  mar- 
gouillis ,  Saav. 

Ëly.  de  paiitra  et  de  ado.  V.  Pal ,  R. 

PAPTRALHA ,  V.  Pooutralha. 

PACTRE ,  V,  Ponutrt. 

PADTIUR ,  V.  a.  (paoulrir] ,  dl.  Fouler , 
pétrir  avec  les  pieds  ,  avec  les  mains;  pa- 
trouiller, manier  malproprement. 

Éty.  du  (trec  t:itîu)  (palcô),  fouler  aux 
pieds.  V.  Pal,  R. 

PACiniJELa,  s.  m.  (paoutruéil)  ;  »*- 
ntei,  TBosuiuu.  Bourliier ,  patrouillis,  lieu 
où  l'on  patrouille.  V,  Pal,  R. 

PAUTDD,  DDA,  adj.  (paoal6 , tide) , dl. 
Palu,  grossier.  V.  Paulard. 

Ély.  depaula,  main,  et  de  ul.V.Ped,  R. 

Pigroun  paulul,  V.  Palut. 

PADVA , 

PADTADODR , 

PADVAGI  et 

PADTAR,  »DiuDDB,    r*ii»ai,  famu. 

V.  Paujfl. 

PADTAD, 

PAUTOOU  et 

PADVODRBAS,  S.  m.  (  paouvoufras  ) , 
et  mieux  TAD»<m»i.  Augm.  de  patixau, 
qui  vaut  peu ,  Taurien  ;  qui  a  peu  de  sanic  ; 
malingre. 

Ëly.  de  pan  pour  paue  ,  peu ,  et  de  vau , 
vaut ,  qui  vaut  peu.  V.  Paue ,  R. 

PADZ,  vl,  V.  Paue. 

PADZA,  vl.  V.  Pauia. 

PAUZADA,  s.  r.  vl.  Supposition.  Voy. 


Pjui 


K. 


PADZAMEN  ,  g.  m.  vl.  Le  repos  :  Lo 
jOTn  per  afanar ,  la  nvegs  ptr  pavramini  ; 
le  jour  pour  fatiguer ,  la  nuit  pour  reposer. 
V.  Pamamenl. 

Ëiy.  depauïaeldemen.  V.  Pavi,  R. 

PAOZAR,  V.  a.  vl.  Poser,  supposer; 
asseoir ,  metire  au  nombre.  V.  Pau* ,  R.  el 
Pautar. 

PAUZAT  ,  adj  el  p.  U.  Supposé ,  Statue, 
ordonné  ;  compté.  V.  Paui ,  R, 

PADZER,  \l.  y.Paact. 


PAY ,  vkvua,  rATM,  radical  dérivé  du 
■iJio,  tente, d'où  l'ilaMeopadt^ItoiM, 


lal.  popiJio 
pavillon.. 


De  papilio ,  par  apoc.  pap  ,  el  parle  chan- 
Ktnient  du p  en  c,  pav:  iToù  :  Pao-aJAo  , 
Pat'-afhoun,  Pav-tt,  Pavtt-ada  ,  Pavtt- 
ar ,  Pavei-ier,  Pavilh-otm  ,  Pav-oU-ar  , 
Pavoii-al,  PabalAoKn. 

-PAVAQl ,  a.  m.  (pavàdgi)  ;  fa*>».  Pa- 
vage ,  ouvrage  de  pueur. 


PAV 

PATAILBO ,  *l.  V.  Pavithom. 

PAVAI.HO ,  s.  m.  vl.  V.  Pavilhmm  et 
PflB,  R. 

PATALHOON,  s.  m.  V.  PavtthoKiiet 
Pac.R. 

PAVAMENT,  S.  m.  vl.  lim.  wamm. 
Pavé,  l'action  de  paver,  Tonvrage  du  pa- 
veur, carreau.  V.  Paytiunl. 

PAVANAR,  SE  ,  V.  r.  [se  pavana);  »■ 

vocn*a ,  rAOEHu  ,  talakab  *m  ,  PaCOn«ar- 

«e  ,  porl.  Se  panader  el  se  pavaner .  marcher 
d'une  manière  Gère  el  superbe  comme  un 
paon  qui  Tail  la  roue. 

Ély.  de  paraît,  pourparouti,  paon  ,  el 
de  ar,  faire  comme  le  paon. 

PAVAB,  V.  a.  (pava).  Paver.  V.  Cala- 

Ëly.  delà  bass.Ial.  pavare  ,paetmenlare, 
ou  du  lal,  pactrf ,  battre  pour  applanir,  pa- 
ver. Qu'aprit  lou  patoun  lo\u  jtradi . 
façon  de  parler  dud.  bas  lim.  pour  dire  après 

•""■  le  déluge. 


PATE .  s.  m.  (pavé).  Pavé.  V.  Calada. 

PAVER ,  vl.  V.  Popat'Cr. 

PATES .  s.  m.  (çavft)  :  ..*n ,  dl.  Pavet, 
cal.  esp.  Partit ,  Haï.  Pavois ,  espèce  de 
grand  bouclier  dont  les  anciens  se  servaient 
pour  se  garantir  des  traits  de  l'ennemi  dans 
l'iliaque  des  places;  une  large  de  jouteur. 
Ssuv. 

Ély.  de  l'ilal.  partit,  m,  s.  V.  Pat>,  R. 

PATESADA,  s.  r.  (pavesàde).  Pavesade, 
pavois ,  bandes  d'étolTe  dont  on  entoure  le 
plal-bord  d'un  vaisseau ,  les  jours  de  ré- 
jouissance ou  pendant  les  combats ,  pour  ca- 
cber  à  l'ennemi  les  mouvements  ÎDlérieurs. 

Ély.  de  parct  et  de  ada,  V,  Pav ,  R. 

PATEBAB,  V.  a.  (pavesà]  ;  fatouab  , 
ABAnsumAB.  Pavoiser  ,  pavoytT  ,  mettre 
un  tour  de  drap  rouge  ou  de  toile  au  bord 
d'un  vaisseau  pour  cacher  les  soldats. 

Éty.  depaiMel  de  ar.  V.  Poe,  R. 

PAVESIER,  s.  m.  (pavesié},  dl.  Sol- 
dat arme  d'un  patois. 

Ély.  de  par«etde  ter.  V.  Pac,  R. 

PATET,  s.  m.  (pavé).  Pavé,  Gare.  V. 
Calada. 

PAVIA  ,  s.  f.  (pavie).  Nom  de  la  pavie, 
pèche  ,  dans  le  Bas-Limousin, 

Kty.  Ainsi  nommée  de  la  viUe  de  Pavie  , 
d'oCi  l'on  croil  qu'elle  nous  est  venue. 

PAVIER,  s.  m.  (parler),  d.  bas  lim. 
Pécher.  V.  P«»esuier. 

PATILHODN,  s.  m.  (  pivilldun ) ;  pa- 

Padigliont ,  ital.  PacelAâo  ,  port.  Pobef- 
lon  ,  esp.  Pavtllo  ,  cal.  Pavillon  ,  grand 
étendard,  qu'on  ûxe  à  l'un  des  mâts  d'on 

Éty.  du  lat.  papilio  ,  tente.  V.  Pav,  R. 

L'usage  des  pavillons  parait  aussi  ancien 
que  celui  des  étendards.  V.  Draptou. 

La  mode  de  porter  les  pavillons  en  pointe , 
comme  ils  sont  aujourd'hui ,  vieni  des  Ara- 
bes Mahomélans,  quand  ils  s'cmparérenl  de 
l'Espagne  ;  auparavant,  les  piviltons  étaient 
étendus  sur  des  Iraversiers  ,  comme  les  ban- 
nières des  églises.  Dict.  des  Urig.  de  1T77  , 
in  8°  ;  Dict.  de  Tiévoui. 
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pour  désigiter  ud«  lente  cacrte,  f 
évasée  d'an  cor ,  d'une  derûietla  ;  on  pMil 
corps  de  bdlimeol  carré ,  un  lit  tatpmk 
au  plancher,  etc. 

Ety.  V.  le  mot  précédent  et  Pmv  ,  R. 

PATII.HODN-cBi>oa ,  ■.  m.  PnOoo 
chinois,  instrument  de  mniiqDB  deperco- 
sion. 

Il  est  composé  d'un  chapem  de  otm 
entouré  de  clochelles  et  d'une  lige  de  fir 
supportant  le  chapeau. 

PAVtLBOUNAR ,  v.  a.  {paTÎDoDBi). 
Arborer  des  psvillona,  pavoiser.  Gare. 

PAVUIENT,  I.  m.  vl.  Pavtoimfo ,  «p. 
porl.  Paciment ,  cet.  Pavé. 

Ëly.  du  lat.  pavtmenlwM ,  m.  s. 

PATOIS  ,  s.  m.  (pavois)  :  p«mm>.  Pa- 
vois ,  déploiement  de  pavîllonc  m  jour  de 

PATOISAR  ,  v.  a. (pavoisa)  ;  faichiaiu. 

Pavoiser  ,  mot  pris  du  françaie  pavoiser. 
V.  ,Jiatid(trarcl  Pat),  " 


PAVOISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pavoisi, 

,. r.  Pavoisé.  , 

Ions.  V.  Pap,  : 


ide)  ;  f ATODAiAr.  Pavoisé ,  garni  ae  pavil- 


PAVOROS ,  OZA  ,  adj.  vl.  rMso*.  PU- 

voroi ,  cal.  Pavoroio ,  esp.  V,  Paouroiu,  ■. 

PATOT,  s.  m.  (pava);  vamt.  Papig, 
Aogl.-Sax.  Poppy  ,  angl.  Pavot  ,  pavot 
somnifère  ,  i'aparir  Mnmii/irrHM  ,  LiL 
plante  delà  fam.  des  Papavèrscto,  collivie 
dans  les  jardins,  k  cause  ie  la  beanté  de  H 
fleur ,  dont  les  couleurs  varient  i  l'infini. 

Ély.  du  lat.  papartr ,  partr  et  paeet, 
formé,  selon  Lemery  ,  de|K>pa,  cell.  booil- 
lie  ,  parce  ^ue  les  nournces  en  mètoieBt 
autretois,  i  la  bouillie  des  enfanlB  pourke 
endormir. 

Le  pavol  est  originaire  do  Uidi  ie  la 
France  el  de  l'Orient,  sa  graine  très-pe- 
Lite ,  mais  contenue  en  grande  quaatilé  «bas . 
les  capsules ,  puisqu'on  a  calculé  ■  moI 
pied  pouvait  en  produire  trente-d^ux  ;.iUe, 
fournit  une  huile  agréable  connne  moi  le 
Qom  d'buile  d'ceillet.  Le  suc  qui  déconle  atr 
incision  de  la  lige  et  des  capsules ,  épaisa 
en  élirait,  donne  l'opium  du  commerce.  Cs 
dernier  produit  se  recueille  en  Orient ,  où, 
«don  M.  Alliberl  ,  les  pavois  acquiirtul 
juiiqu'ii  12  mètres  d'élévation. 

PAVOT  DOUBLE,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Uonlpellier,  selon  H.  Gousn  ,  à 
la  pivoine.  V.  Peouna. 

PATOQIRA ,  s.  r.  Aub.  Serpe  de  vigne- 
ron. V.PoudadoHira. 

PAVOUNgS.  m._(paVOUn):   rAv.rtatm. 

Pavme  ,  ilal.  Paeao  ,  port.  Pago  ,  cal. 
Pacott,  esp.  Paon,  qu'on  prononce  pan: 
Pavo  eriitalHi ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  âes 
Gallinacés  el  de  la  famille  des  Domesliqu* 
ou  Aleclrides,  (ressemblanl  aui  poulea)^,  re- 
cherché pour  l'éclat  de  ses  coulears  el  la 
beauté  de  son  plumage. 

Éty.  du  lal.  pavoHta,  gèn.  de  pavo;  on 
du  grec  Tauv  (laôn) ,  paon. 

Ce  bel  oisean  est  originaire  des  Indes  et 
parlicullèreraenl  de  Guzuralle  ,  de  la  cdle 
Je  Malabar  et  du  royaume  de  Siam ,  d'où  il 
fut  apporté  dans  rAsie-Hincnre ,  puis  à  Sa- 
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nsuile  dans  la  Grèce  où  ît  était  cn- 
re  du  temps  de  Périclèa.  Il  ae  fut  io- 
h  Kome  que  lors  de  la  décadence  de 
blique. 

ttribueriotrodnclion  des  paons  blanci 
Dce ,  qui  ne  sont  d'ailleurs  qu'une 
Tariélé  des  sulres ,  au  roi  René, 
iinelie  du  paon  ou  paone  ,  pond  cinq 
œufs  de  la  grosseur  de  ceux  do  din- 
iIsDCS  el  tachetés  de  brun  ,  qu'elle 
pendant  27  i  30  jours, 
jeunes  paons  portent  le  nom  de  paon- 

itlire  dans  les  œuvres  de  BuObn,  la 
Mcriplion  que  Goeneau  de  Montbeil- 
faîte  de  cet  oiseau,  pour  s'en  former 
ite  idée. 
crit  paoD  en  français  et  l'on  prononce 

Or  nomme  : 


C ,  s.  m.  dl.  La  tique  des  brebis.  Voy. 

tin. 

c ,  I  m.  (pas)  ;  fu.  Paee ,  ilal.  Pat , 

art.  Pat*  ,  anc.  cal.  Paix  ,  tranquilli- 

t  «ne  sociélë  politique  jouit ,  soit  au 

I  soit  au  debors;  concorde  qui  règue 

M  ramilles;  tranquilité  de  t'jme  et  du 

calnM,  silence,  èloignement  du  bruit, 
.in\at.pax,  m.  a.  V.  Paei ,  R. 
I  dUta  eit  à  pactione ,  selon  Festus  , 
E ,  inteig.  vai.  Paix ,  paii-Ià ,  silence. 

dl  lat.  Pa:r  ou  du  grec  r.ài  (  pax  ) , 
qui  a  la  même  s tgaifi cation.  V.  Paci, 

PAT 

f^,<b^,  radical'  dérivé  de  la  basse  la- 

ptuart  ,  appaiser  ,   selon  Vossius , 

|u'on  appaiie  le  créancier  en  le  pajanl; 

maise  de  paelare  «  traiter. 

r,  s.  m.  [pal),  dg.  Père,  V.  Poire  el 

,B. 

Ml  pa]r  bouitul,  d'ftno  Moy  lorlo 
uqiut  un  droUe ,  agutl  droUs 


rA ,  8.  f.  tI.  Paje.  V.  Paga  et  Pag , 

rAet 

WAtI,  *l.  V.  Pa^aii  et  Paym. 

rANlA,  S.  t.  tI.  Paitnnie.  V.  Pag ._ 

iàMU. ,  «].  V.  Paytn. 
rANim;  adj.  vl.  Fwuu.  Pain.' 
UR .  tI.  V.  Pagar. 
Wàa,  s.  m.  pi.  vl.  Païens.  V.  Pag  i 


dg.  Ectu- 


hftt  Uf^ttHi  Dp»  imimio  «■Jorlg, 


PAÏ 

PATGHERA  ,t.f.  (palcbère) ,  dg. 
Tabe ,  ta  laulo  tt  no  paychéro 
De  paito  lent  i  bouno  diéro. 
D'Astros. 

PATEN  ,  TENNA  ,  S.  et  fldj.  (pa!èin  , 
iènne):  Pa^ono,  ilal,  esp-  Pagâo,  port. 
Païen,  lenne  ,  idolâtre  des  temps  anciens. 

Étf.  de  paganui ,  paysan  ,  par  le  change- 
ment du  S'  en  y,  parce  que  les  soldats  de 
Constantin  qoi  ne  voulurent  pas  se  faire  bap- 
tiser lorsqu'il  alla  combattre  contre  Maxence. 
furent  reavojés  chez  eux  et  rendus  i  l'étal 
de  paysan ,  paganut.  C'est  l'avis  de  l'abbé 
Fleuri,  d'aulres  disent  que  ce  nom  fui  donné 
aux  idolâtres ,  parce  que  les  paysans  furent 
les  derniers  à  embrasser  le  cbrislianisme  : 
Pagani  ex  pagiâ  alhenitntîum  dicfi ,  ubi 
exorli  lunl.  Isidore.  V.  Payt.  Le  nom  de 
païen  ae  date  d'ailleurs  que  du  temps  do 
théodoBC-le-Jeune.  V.  PaganUme  et  Pag  , 
Rad. 

PATER,  ERA,  ad},  dl.  Al  ter.  de  Pa- 
rier, v.c.  m.  elPar,  R. 

PATERAR,  V.  a.  d.  béarn.  Mesurer, 
égaliser.  V.Par,  R. 

PATBIENT ,  S.  m,  vl.  tMwanww.  Paei- 
mtnl,cal.  Pautmtcnlo,  anc.  esp-  Paotmento, 
esp.  mod.ilal.  port. Pavé,  carreau, 

Êly.  du  lat.  pavimtnttan ,  m,  s. 

PATNA ,  S.  r.  anc,  lim.  Page.  V.  Pagta. 

Éty.dudu  lai.  pagina,  en  sopprimanl 
le  y. 

PATOIiA ,  s.  r.  (payàle).  Nom  nismois 
du  canard  morillon. 

PATOD,  dl.  AU.  de  PalSa ,  T.  C.  m.  et 
Palh,  R. 

PATR,  S.  m.  anc.  lim.  Père.  V.  Paire. 

PATRAR ,  SE ,  dl.  Se  garder  de.  FI.  dcl 
g.  sab.  V.  Patrar. 

PATRE,  vl.  V.  Paire. 

PATREN ,  d.  vaud.  Pour  Pornil,  v.  c.  m, 

PATRENAL,  V.  Pairenot. 

PATBI,  s.  m.  el 

PATRIN ,  S.  m.  (payri),  dg.  Parrain.  V. 
PairinetPaler,  R. 

PATRO ,  vl.  V.  PairON. 

PATROL , 

PATROLA  et 

PATROULIBR ,  dl.  V.  Peiroou ,  Peiroj 
el  PeirouUtr. 

PATS,  8.   m.  vl.  *«H,  r&u,  *Ami.  V. 

Paii. 

PAT8AN ,  Payea,  cal.  V.  Pai«aN. 

PATSANDA  ,  Employé  par  Le  Sage  , 
pour  Paifana,  v.  c.  m.  etPd;,  R,  2. 

PATSEL,  vl.  V.  PaieielA. 

PATSHEI.AD AR ,  V.  a.  vl.  Echaïasser. 
V.PaiMelar. 

PATSHERA,  8.  f.  vl.  Barrage ,  clôture. 

PATSSEI,  8.  m.  (passèl),  d.  lim.  Pacage. 
V.PaaTHierelPart,  B. 

PA«UEL  ,  dl.  Ecbalas.  V.  Garda  el 
Pal,  K. 

PATSKER,  V.Paiftsr. 

PATSBIERA,  dt.  V.  Paitstera. 

PATSBO,  8.  m.  vl.  Piqocl,  pieu.  Voy. 
PaI,B, 

PAS 

PAS,  i.  tI.  Paii,  H  on  elle  paciBc.  Voy. 
Poe  et  Poci,  R. 


PAZ  823 

.  adv.  ruuu.n.  Vo- 
lontiers, paisiblement.  V.  Pact,  R. 

PAZIBLE,  IBLA  ,  adj.  vl.  viusiau  , 
rAinau.  PaciQque  ,  tranquille  ,  calme.  V- 
Pau,  R. 

PAZIRLETAT,  S.  f.  vl.  Tranquillité  , 
paix. 

PAZIER,  s.  m.  vl.  Paeitr,  officier  de 
l'institution  de  la  paix:  fermier  ou  collecteur 
des  impôts.  V.  Paci,  R. 

PAZIHENT,  s,  m.  vl.  (AiwBH.  Pavé, 
carreau;  lieux  battus,  fréquentés ,  cour. 

Ëly.  du  lai.  pavimenlum,  m.  s. 

PAZmENTAR,  V.  a.  vl.  Paver. 

PE 

PE ,  Pe.  port.  Pied  :  Ânar  à  ne ,  aller  à 
pied.  V.  Ped. 

PE ,  8.  m.  OU  na ,  d.  bas  lim.  Pois.  V. 
Peie. 

PE ,  pr.  pcrs.  d.  béarn.  el  après  un  mot 
qui  se  termine  par  une  voyelle  p.  Vous. 

Et  ptr  pé  dite  qui  ey ,  et  pour  vous  dire 
qui  il  est. 

.Itct  que  pé  btni  met  canioueUt* ,  ïci  que 
je  vous  vend  rocs  chansonnettes. 

PE,  Dans  le  dialecte  artésien,  est  souvent 
employé  pour  par  :  Yvooupe,  je  n'y  vais 
pas.  Avril. 

PEA 

PEA,  8.  f.  (pée)  ;  ri&.  Trousseau  ou  ma- 
teaudechanvre.  V.  Coutouynoun. 

PEADA ,  s.  r.  (peàde)  ;  twwada,  fuhua  , 

cuA,  r»jiijA.  Peijada,  cat.  Pitada ,  esp. 
Ptijada,  pnri.  Foulée,  trace,  empreinte  que 
les  pieds  iaisscul  sur  la  neige ,  sur  la  terre  et 
sur  le  sable  où  ils  sont  appliqués. 

Ëty.  du  lai.  ptda ,  m.  s.  ou  de  ped  et  de 
ada,  pied  tracé ,  ou  du  grec  tceI^i  [pézaj  , 
pied.  V,  Ped.  R. 

Pedam  vtttigium  ftumaRum  appellatanl.' 
Feslus. 

Peada  doou  lenglitr,  trace. 

Peadad'un  home,  vestige  ou  pas.' 

Peada  doou  gtkier,  piste. 

Peadttdeit  lurit,  marche, 

Se^re  la  peada  ,  etrafuer,  suivre  sur  la 
neige  un  animal  k  la  irace-, 

PEADA,  Pour  montée,  V.Pouada. 

PEADÛER  ,  a.  in.  anc.  béarn.  nitTun. 
Celui  qui.  perçoit  le  péage  ,  receveur.  V. 
Ped,  R. 

PEAGE,  vl.  V.  Petalge. 

PEAOi,  s.  m.  (peàdgi);  riAH,  FBan. 
Pedaghio,  ital.  Peagt,  esp.  Peatgt ,  cal. 
Pedagio,  porl.  Péage ,  droit  de  passage  levé 
d'abord  sur  les  bêtes  de  somme ,  sur  les 
bestiaux  et  ensuite  sur  les  marchandises  qui 
passent  d'une  conlréc  i  l'autre  ,  lieu  où  il  se 
prélève. 

Éty.  delabasselal.pedagium.petagîun, 
d'où  pragium  et  peagi ,  formé  du  lai,  pet , 
p«dit ,  pied ,  cl  de  agi ,  droit  sur  les  pieds  , 
c'est'ii-dire,  sur  les  passants.  V.  Ped,  It. 

Cel  impôt  parait  avoir  été  créé  par  les 
(tomainsqui,  après  avoir  consirult  leurs 
chemins ,  imposèrent  les  marchandises  qui  y 
étaient  voit  urées  et  ils  établirent  desofficicTB 
pour  percevoir  ces  droits,  qu'ils  d 
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manctpef,  lesquels  étaient  chargés  en  même  I     PEBEROU,  s.  m.  (peberôo).  AIL  de 
temps  de  veiller  à  l'entretien  des  rentes.  peberou,d\.  le  même  que  Febroun^  v.  c.  m. 

PEACUER ,  s.  m.  (  peadgié  )  ; 


I  s.  m.     _ 
PeagtTO  ^  esp.  Pediagiire,  ital.  Péager, 
celui  qui  est  préposé  pour  recevoir  le  page. 

Êty.  de  peagi  et  de  ier,  V.  Pedy  R. 

PEAOIR,  V.  n.  anc.  béarn.  Pa^er  le 
péage.  V.  Pedp  R. 

PEAON4  9  s.  f .  (peàffne)  ;  uass a  ,  uasra  , 
d.  m.  Battée,  paquet  de  loquettes  de  laine 
cardée  ;  certaine  quantité  de  poupées  de  laine 
liées  ensemble. 

PEAN  y  Cocbemar.  V.  Pétant. 

PEAN,  s.  m.  Chiffon,  gros  flocon  de  lai- 
ne, à  Barceloonette.  V.  EstrattaeiPec,  R. 

PEANS,  s.  m.  pi.  (peàns).  Haillous,  chif- 
fons. V.  Pee,  R. 

PEAR,  y.  a.  et  n.  d.  m.  V.  Pesar, 

PEAR,  d.  m.  Pour  cheveu,  poil,  Voy. 
PeoueiPêl,  R.  2. 

PEARAONA,  s.  f.  (pearàgnc) ,  d.  m. 
Pelure.  V.  Pelura  et  Pel.  R. 

PE ARAIRE ,  s.  m.  (  pearâîre  | ,  d.  de 
Digne.  Petit  couteau  à  manche  de  bois  et  à 
lame  large,  servant  à  peler  les  prunes. 

Éty.  depearar  et  de  aire.  V.  Pel,  R. 

PEARAR,  V.  a.  d.  m.  Pour  peler,  Voy. 
Pelarei  Pel,R. 

PEARAT ,  s.  m.  (pearât)  :  A  lonniba  un 
pearatde  neou,  dit-on  dans  la  montagne, 
pour  indiquer  qu'il  en  est  tombé  si  peu 
qu^elle  n'a  pas  recouvert  la  terre. 

Êty.  àepear ,  poil,  et  de  la  term.  pass.  at, 
de  l'épaisseur  d'un  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

PEARAT,  ADA,  adj.  Pelé,  ée.  Voy. 
Pelai ei  Pel,  ïi.  ^ 

PEARDRE ,  d.  m.  V.  Perdre. 

PEAROTA,  s.  f.  (pearôte) ,  d.  m.  Pelolle 
ou  petite  boule ,  formée  de  poils  roulés  et 
aglomérés ,  qu'on  trouve  dans  la  caillette  des 
agneaui  égagropiies.  V.  Pel,  R.  2. 

Faire  pearota,  s'englober. 

PEAROUTODN,  d.  m.  V.  Peloutoun 
et  Pel ,  R.  2. 

PEAS ,  contr.  de  Pedas ,  v.  c.  m.  et  Pee , 
Rad.  ^ 

PEASO,  vl.  V.  Peaxo. 

PEASSAR,vl.  V.  Pedattar. 

PEATOE ,  s.  m.  vl.  V.  Peagi  et  Peialge. 

PEATOIER,  s.  m.  vl.  vBAToviBa,  psa- 

•iBB,  rBSAToiBB,  rBSATffiwBK.  Fcrmicr  d'un 
péage.  V.  Peadgier  et  Fed,  R. 

PEATOUIER,  vl.  V.  PeagUr. 

PEATJAR,  V.  n.  vl.  Lever  le  péage, 
rançonner. 

PEATA,  s.  f.  (peàïe) ,  d.  de  Barcel.  V. 
Peada  et  Pe<f ,  R. 

PEAZO,  s.  m.  vl.  rsAso.  Base,  fonde- 
ment; empreinte  du  pied;  domicile.  Voy. 
Fed ,  R. 

PER 

PERA,  S.  f.  (pébe) ,  d.  bas  lim.  Cheye- 
lure.  V.  Chevelura ,  Criniera  et  Feoui. 

Ëty.  du  \ùi.  pubes ,  pubis ,  poil  follet. 

PERE,  nom  béarn.  du  poivre.  V.  Pebre 
et  Pe6r,R. 


PERERlNA,s.  f.  (peberine) ,  dg.  Espèce 
d'oiseau.  D'Astros. 


etPeôr,  R. 

PERERODN  ,êf  m.(peber6u).  Nomlang, 
du  poivron,  V.  Pe6rottn;et  de  l'épurge,  V. 
Catapuça  ei  Pehr ,  R. 

PEBR,  radical  pris  du  greciciicep((peperi), 

{loivre ,  dérivé  de  l'arabe  babari ,  m.  s.  d'où 
es  Latins  ont  formé  piper,  piperis. 

De  peperi ,  par  apoc.  peper ,  et  par  chan- 
gement du  p  en  d ,  peber  ;  d'où  :  Pebe ,  Peter- 
ina,  Peber 'OU,  Peber-oun. 

De  peber ,  par  suppression  du  dernier  e , 
pebr;  d'où  :  Pehr-e ,  Pébr-ar  ,Em'pebrar , 
Pebr-at  ,  Em-petrat  ,  Pébr-ada ,  Pebr- 
egear  ,  Pehr-iana  ,  Pebr-ina ,  Pehr-ier , 
Pebr-iera  ,Pe6r-0Mii ,  Pebr-ot. 

D\ï\eiL  piper  :  Piper-aire,  Peveir-eta, 
Fever-eia, 

PERRADA,s.  f.  (pebràde);  Febrada, 
C9i.  esp.  Fevirada ,  port.  Feverada,  iu|, 
Poivrade, 'sauce  faite  avec  du  poivre,  du  sel 
et  du  vinaigre ,  à  laquelle  on  ajoute  quelque- 
fois de  l'huile;  civet. 

Êty.  de  pebre  et  de  ada^  lilt.  fait  avec  du 
poivre.  V.  Pebr,  R. 

PERRAR ,  V.  a.  (pebrà)  ;  nmmmmukm.  Im- 

pepare,  ital.  Poivrer,  assaisonner  avec  du 
poivre  ;  iron.  communiquer  la  maladie  syphi- 
litiaue  ;  fig.  survendre  ou  acheter  chèrement. 

Ety.  de  pebre  et  de  ar,  litt.  mettre  du 
poivre.  V.  Pebr ,  R. 

PEmARlA ,  s.  f.  vl.  Poivrerie ,  com- 
merce. 

PERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pebrà,  àde). 
Poivré ,  ée,  où  l'on  a  mis  du  poivre  ou  trop 
de  poivre ,  qui  a  été  vendu  trop  cher  ;  qui 
a  contracté  une  maladie  syphilitique. 

Éty.  de  pebre  et  de  at,  ada ,  ou  du  lat. 
piperatus.  V.  Pebr,  R. 

PERRE,  s.  m.  (pébré);  wmovwm,  »■■*, 
Pf6re,  cat.  esp.  Piper,  lat.  Pepe,  ital.  Pep- 
per,  angl.  Pimienta,  esp.  Pimenta ,  port. 
Poivre ,  nom  du  fruit  du  poivrier  aromati- 
que ou  poivre  blanc  et  noir,  Piper  aroma- 
ticumy  Lam.  Piper  nigrum.  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  des  Urticées  ou  des  Pipéritces, 
originaire  des  Indes. 

Ely.  du  grec  TcsTuept  (peperi  ),  poivre.  V. 
Pebr,  R. 

Faire  de  pebre ,  pester,  enrager. 

Culhir ,  ramaesar  caumo  de  pebre ,  re- 
cueillir, ramasser  comme  si  c'était  du  poivre, 
c'est-à-dire,  soigneusement. 

E  pebre  •  candelat  c  loc  frng^  dcU  fruchiers. 
Et  poivre,  Cl  cIuimIcIIm  it  le*  fhiiu  iWi  fruitier*. 

HiM  Crois.  AJbig. 

Le  poivre  noir,  celui  qui  est  le  plus  en 
usage,  est  appelé  poivre  blanc,  quand  on  l'a 
dépouillé  de  son  écorce  ;  il  était  déjà  connu 
du  temps  de  Théophraste  et  de  Dioscoride. 

Le  poivre  contient  un  principe  particulier 
qui  a  été  découvert  par  OIrstedt ,  et  auquel 
on  a  donné  le  nom  de  pipérine.  " 

PERRE ,  s.  m.  Un  des  noms  du  gatilier. 
V.  Peftncr  etP«6r,R. 

s.  m.  ISnSKBJA  ,  lAinilBTA, 
,  tABBVICBA  ,  lAOBlBOS, 
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Hante ,  à  la  sarriette  de  montigiie»5lBlicrfta 
tnontona,  Un.  plantes  de  la  Cibi.  des  Labiées, 
communes  sur  les  coteaui  arides  :  la  pre* 
mière  dans  la  Basse-Provence ,  ei  la  denièBe 
dans  la  Haute*  V.  Gar.  SokureMk  MliM, 
p.  486. 

Ety.  Le  nom  dépeça  été  donné  à  eella 
plante,  parce  que ,  desséchée  et  palfériièt  • 
elle  peut  en  tenir  lien ,  et  de  ot,  parce  q«o  les 
ânes  en  mangent ,  on  parce  qa  oo  U  consi- 
dère comme  un  poivre  de  Irès-basaa  q<n|ilé. 

PERRE  D'Aï .  s.  m.  est  enoore  le  non 
que  porte,  dans  la  Basse-Provence,  le  poi- 
vre d'Inde.  V.  P^oun. 

PEBRE  D'AIGUA,  S.  m.  Nom  qn'mi 
donne,  à  Nismes,  à  la  renooéeacre. 

PERREOEAR,  V.  n.  (pebredjà).  Pim 
comme  le  poivre,  pris  activ.  fig.  ètra  eoHK. 
V.  Febrar. 

Éty.  de  bebre  et  de  egear,  faire  comme  le 
poivre.  V.  Pebr,  R. 

PERRETA ,  s.  f.  (pebréte).  Nom  toidoQ- 
sain  de  la  nielle  des  champs.  V.  Barlma* 

PERRIANA,  s.  f .  (pebriane).  Un  des  ooflH 
langued.  du  thym ,  qu'on  lui  donne  k  caÉse 
de  sa  saveur  forte,  comme  celle  do.pmfie. 

Éty.  V.  Fehr,  R. 

PERRIER ,  s.  m.  vl.  Epicier ,  marchand 
de  poivre.  V.  DrouguUto. 

Lty.  de  pebre  et  de  ter.  V.  Pebr ,  R. 

PERRIER ,  s,  m.  (pebrié)  ;  fubb,  mbbb 
Bm  rssM.  Gatilier,  gatilier  commun,  agneau 
chaste,  arbre  au  poivre,  Viteœ  agnus  cuttiu, 
Lin.  arbrisseau  de  la  famille  des  Pyrenaeées, 
qu'on  trouve  dans  les  lieux  humides  de  la 
Provence  Méridionale,  Aiz,  Grasse,  etc.  V. 
Gar.  Vitex,  p.  491. 

Ëty.  Ses  fruits  ont  un  goût  icre  et  aroma- 
tique ,  et  ressemblent  d'ailleurs  à  des  ^nios 
de  poivre,  d'où  le  nom  de  pebrier ,  poi? fier. 
V.  Pebr,  R, 

PERRIERA,  S.  f.  (pebriére^  ;  Pdjrèrat 
cat.  Poivrier,  s.  m.  petit  vase  ou  l'on  met  éa 
poivre,  et  poivrière ,  s.  f.  espèce  de  aattîrc  k 
compartiments  où  Ton  sert  le  poivre  bfojé 
sur  la  table. 

Éty.  de  behre  et  de  la  term.  mult.  er«.  V. 
Pe6r,  R. 

PERRINA ,  s.  f .  (pebrine)  ;  Pd^rina , 
cat.  Nom  du  poivron ,  aux  environs  de  Too- 
louse.  V.  Febrounei  Pebr,  R, 

PERROT,  s.  m.  (pebrô);  Ps6rol,  cat. 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse ,  au  poivron  à  petit  fruit.  V.  Pebraun 
et  Pe6r,  R. 

PERROUN ,  S.  m.  (pébrôon)  ; 
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PERRE  D'Aï 

VBBAB-d'aT  ,  tABBl 

ItAom»cBA ,  lAinuAaBA.  On  donne  ce  nom , 
dans  la  Basse^Provence ,  à  la  sarriette  des 
_  r — — •  . .  -  v«r.  ww..  ^.  •  «w , ...  jardins ,  Satureia  hortensit^  Lin.  et  dans  la 
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wmmmmA,  Febrot,  cat.  Piment,  poivre  long, 
poivron,  corail  des  jardins,  poivre  de  Guinée, 
corais  ;  Capticum  annuum ,  Lin.  plante  de 
la  famille  des  Solanées,  originaire  des  iodes, 
d'où  elle  a  été  transportée  en  Amériqve  et 
ensuite  en  Europe,  cultivée  partout. 

Éty.  Pe&rou9t,  augm.  ûe pebre,  gros  poi- 
vre. V.  Pebr,  R. 

Les  piments  macérés  dans  le  vinaigre  et 
ceuillis  en  vert,  servent  d'assaisonnement 
comme  les  câpres  et  les  capucines,  quand  ils 
ont  acquis  toute  leur  maturité  i  ils  sont  d'un 
beau  rouge  et  d'une  saveur  extrêmement 
acre.  C'est  alors  qu'on  les  appelle  corail  de 
jardm. 
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PBÇ,  nr.m.FBAH,  ridiuldériTidD 
cdliqueaccMl.piècc^lwrlK  d'un  tout,  d'où 
U  baaM  Iiliulé  ■  liie  piîaeia  et  petaacia , 
norcean  de  drap,  (liwe,  et  tes  Espagnols 
piëmio  ,  morceau,  pliee  ,  fragment,  partie. 

Da  pttaeia  ,  par  apoc.  petae ,  el  par  la 
tapfr.ûela.pgcià'Dù:  Kipetairt,Pet-o, 
ctMscoinposes  Ptf  airt,  Ptç  ar,  Et-jntar, 
Pfp-flt,  Et-peçat,  Pee-tiar,  Pee-eiat,  Pee- 
Uir,4»»-prsi-u4a,  Prçac<mt\ ,  Pee-Ha. 

OeyUccia,  far  apoc.  prioe,  et  pardiaa- 
gcment  du  (  en  d  ri  du  e  en  * ,  m,  ptiat, 
ptàatt;  il* où  :  Ptiat  ,  Pidatt-ar  ,  Rt- 
p*i)Ut-aT.  Ba-p€éatg-agi,Pedatt-agi,Pe- 
datt-tmn,R*ptéati-a,P*da4agna,Peiai*- 
•fa. 

Heptdat,  par. ta  suppr.  du  d:Peai, 
Ptan,  Ptam. 

De  ^lorta  ,  par  apoc.  p^ae ,  et  par  ehan- 
gcmeoldueen  «.m.  pHvtyptlauii'aii  : 
PU^fP*tan-a,  PtUtM-agê,  P»Uit-ar, 

PEC,  1 ,  FBca.  nrat,  radical  dÈrivédu 
lalîn  pteni ,  jwcorii ,  troupeau  .  bétail ,  toute 
•ortsd'aDiauus  qu'on  élive,  qu'oo  railauaci 
dériver  du  grec  itextiv  (pekeio) ,  tondre  , 
à^ùà  ptevnia,  moimaie  pecuoe,  el  jMcvfium, 
pieu  le. 

P«  peeorjj.gin.  de  peciu,  par  Moc.  pgeor; 
tah  ;  Ptcor-a,  Pteaia  ;  par  le  chiingrnieDl 
^  r  CD  I ,  pKovl-a ,  Peeout-ar ,  Peeout^t. 

De  jMcuftum,  par  apoc.  pieul-t. 

De  ptrMnia  ,  par  apoc.  peettn  ;  d'où  : 
J>entn ,  Pieun-i,  Pecimia-la. 

fit  pteuë,  par  apoc.  pee;  d'où  :  Pie  , 
Fttra  .  Pfgu'itar ,  Pigu-itta  ,  PU~ovr- 
cyc.  Pitourtjf-vr. 

PEC,  3,  rxcAV, no,  radical  dérivé  do 

B  faute. 

Depttearr,pH«poc.  pKCODp«;d'ob  : 
ptef-airù,  Ptt-a,  Pit-at,  Pece-abU,  Pne- 
aémir  ,  Im-ptcabU  ,  Ptceaire,  peec-ar, 
Ptte-at,  Peteat-aë,  PeecaUlha. 

De  pce ,  par  le  changenient  du  e  en  rh , 
ptek;  d'où  :  Ptrk-airt ,  Pteh-al,  Peth-tt, 
fVck-adar,  Ptch-aârê. 

^C,  ECA.  Gare.  V.  Gobi. 

PEC ,  a.  m.  Faute ,  manquenient. 

Ëtj.  du  lat.  ptecatHm.  m.  a. 

^BC,  BCJ..  «(tj.  (pèc,  é()ue).  Engourdi 
par  k  froid  :  Mmtptcai,  mains  engourdiea. 
V.  Gobi. 

£17.  Mon  ptea ,  aigntfie  lilL  main  lotie , 
qviaaaailrienfaîre.  V.  Pat,  R. 

PBC ,  ECA ,  tii.  (pèc ,  èquel .  dg.  PtA , 
cal.  Idiot,  inibé«:ile,  niais.  V.  Nigaud. 

tlj.  Ce  mot  désignait  enrôre,  dans  le  tI. 
un  mauiais  cheril  :  U.  de  Hoqueforl  le  fail 
«enir  de  preiu,  troupeau ,  bêle  du  troupeau. 
\.P*t. 

Ebim*  liitgrM  per.Kii  péc 
pê  dtttara  Utn  tulomtnt  (ow  6m 
Ptr  bUuaiUo  ti  titoyto. 
Ber^eyrct. 

EaTl.il  00  cite  pèche,  je  pèche. 

WmCA,  s.  r  *l.  ncu.  Bttea,  iul.AcAa. 
«ip.  porL  Faute,  manqueawDt  ;  amende, 
Hiqirtl  ;  iLMi.dle  péehe. 

TOH.   U.   S"*   PARTIE. 
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PEÇA,  s.  r.  (pèsie)  ;  raru,  niM,  ruiu. 
Ptita,  jial.  Pieia ,  esp.  Ptfa ,  port.  Ptna , 
cal.  l'ièce,  partie  d'un  tout,  formant  elle- 
même  untoiii,  ou  qui  doit  être  ajoutée k  une 
autre  oiivraxe  d'art  ou  d'esprit;  pièce  d'ar- 
gent,  de  drap,  de  loîle,  de  terre,  etc.  ; 
lambeau,  N'emplofei  j;)mais  le  mot  pièce 
dans  le  sens  de  lambeau  ni  dans  celui  de 
chifToR, 

fiy.  dj  eelt.  pfttU,  m.  s.  V.  P«e,  B. 

Faire  prça,  faire  une  niauTaise  plaisan- 
terieï  quelqu'un. 

Aquot  tt  tina  fina  pffa  ,  c'est  nn  fin 
laioiïi. 

iftehaxta  ptça.  méchante  pièce. 

Hala  bona  pffa!  ht',  lebonsujet. 

Ti'umbar  tn  prtat ,  tomber  en  lambeau. 

Prça  d'vna  lemcja.  hausse. 

Peta  de  hlad,  partie  d'un  cbimp  ense- 
mencé en  blé. 

On  dil  en  bas  limousin  : 


Le  moia  de  m;ira  sec,  celui  d'avril  pluvieni, 
e.t  qu'il  pleuve  Rans  cesM  en  mai ,  le  pajrgan 
pourra  couper  de  gros  morceaux  de  pain. 
Béronie. 

PEÇA,  s.  f.  (pèce).  Inflammation  de  la 
ralp.  chez  les  brebis. 

PEÇA-coni.,  H.  m.  (pèce-cûnel) ;  n*»- 
cDDu'On  le  dit  d'un  homme  eslréoiement 
Tort  et  courAKcux  ;  Ei  un  pe(a-eo»el,  c'est 
un  tranche  mnniagnes. 

Elf.  deperfur,  casser,  briser,  et  de  eovef, 
col.  mnntaftnr.V.  Pef,  R. 

PEÇA. Di  LA  «on,  s.  f.  (  pèsse-dé-la- 
créun) ,  dl.  I.e  |;ras  double ,  terme  de  bnu- 
rherie.  partie  de  la  panse  du  bceuf,  ou  liga- 
ment en  croix  de  aon   premier  ventricule. 

PEÇA-n-u-oAiu  ,  s.  r.  (pèsse-dé-la- 
gaillp),  dl.  Autre  morceau  du  gras-double. 

PEÇAauvA.  s.  m.  (pi-Me-odlivr)  ;  BWi 
m*n,  rM»-Hu-  ^  Nice.  Lnxia  roerolhraut- 
ttt .  Un.  nisesii  de  l'ordre  des  PaSKereaui  el 
de  !■  famille  des  Cnoiroslres  ou  Conoram- 
pheD  [h  bec  conique). 

Élv.  On  crnîl  qu'il  se  nonrril  de  l'amende 
conlcnue  dans  le  nojau  de  l'olire ,  d'où  son 
nom   V.  Pef,  R. 

PEÇA-OUVA-BATOSKT,    S.    m,    »»A-I|*|  , 

i  Nire.  BiiaBsc .  Nom  dn  d'irbec  rougp,  £oxta 
tnutltalnr.  I.in.  Slrohilifn ga.  oiseaude  l'or- 
dre des  Passereaux  ri  de  la  famille  des  Co- 
nirostres  ou  Conoramphcs  (ï  bec  conique). 

PEÇA  Fiau,  S  m.  ■.r-cH»*.t.  r»»- 
rn,  ï  Nice.  aK-Rciiuo) .  dans  le  tlard, 
■wAPiuA.  Bec  croisé,  Loxia  euTviTttlra. 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passerrstix  el  de 
la  famille  des  Cnnirostres  nu  C^noramphes. 

I..a  femelle  pond  de  trois  i  cinq  œufs  pres- 
que ronds,  de  la  grosseur  d'une  noisette, 
d'un  gris  blanrhilre  avec  des  taches  el  d( 
petiirs  raies  rouges  vers  le  gms  bout;  l'in- 
cubation ne  dure  qiie  qualorsp  jours. 

Cet  oiFeau  pas«e  quelquefois  dans  nos 
pajs,  mais  il  n'y  séjourne  point. 

Il  se  nourrit  en  grande  partie  des  nojarix 
de  pins ,  qu'on  nomme  pignoê ,  d'où  son 
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PEÇA-fni,  1.  m.  Nom  qo'on  donne,  ' 

ice:  'l°  au  bec   croisé,  V.  Puia-pigia. 

au  bec  croisé  des  sapins,  Loxia  pyUo- 
ptittarut,  Risso.  Xozta  eurvirojtra,Lin. 
Gm.  Var.  r.  oiseau  de  la  même  famille  que 
le  précédent. 

PBÇA-oo*,  s.  m.  (pésse-ùes).  Nom 
Nicécn:  1°  du  gros  bec,  V.  Peisa-oliva. 
2°  du  durbec.  V.  Peiia-oUva-gavouet. 

PEÇA-n-Boci-ioon,  Pièce  de  dix  cen- 
times, portant  L.  N. 

Elleii  furent  fabriquées  en  1807.  L.  N.sonl 
les  initiales  de  Napoléon. 

PECADOS.fMA,  adj.vl.  Péchear,eitsê, 

PECAIRB,  s.  m.  (pessàiré);  piuam. 
Brisoir:  casse -amande.    Avril.  V,  P«é,n. 

PEÇAIRE.  8.  m.  BlJrheron,  celui  qui 
fend  le  bois.  V.  Etptçàirt  et  Pee,  R. 

PEÇAIRE,  ABELA,  t.  Celui, eelle  qui 
casse  les  amandes,  lesDoii,  caM«iirfVoT. 
Pet,  R. 

PEÇA1BIT8 ,  a<lj.  î.  vl.  pucuatra.  Pfc- 
eodora ,  port.  Pécheresse. 

Ëlf.  du  lat.  peculrix.  m.  a.  V.  Peee,  R. 

PEÇAR,  T.  a  (peça);  puiab.  Casser, 
rompre  :  on  le  dit  plus  particulièrement  dé 
l'action  de  casser  (es  nojaux  des  fruits,  de 
rnmpre  le  pain  ,  de  mellre  en  pièces.  V.  Bt' 
ptçaT ,  Pfçar  de  bote  et  Peçjii. 

Èij.  àepeça ,  pièce,  morceau,  et  de  ar, 
mMire  en  morceaux. 

5e  foria  prfnr  davani  de  eapounar,  d. 
bas  lim.  il  se  laisi^rait  mellre  en  pièces ,  {Hu- 
lât  que  de  faire  une  lâcheté. 

PEÇAT.  ADA,  adj.  el  p.  (pe0,  éde) ; 
pbhat'  Gassè,  rompu.  V.  Ptf,  K. 

PECAT,  S  m.  vl.  Pecdl,  cal.  Pécbé, 
dommage.  V.  Peeeat  ei  Peee ,  R. 

PECCA.  s.  f.  Ipéqiie),  dl.  Manquement, 
faule ,  aliSL'nce  ;  à  faeh  usa  grand  pecca ,  il 
a  fait  une  grande  faute:  faire  pteea,  faire 
l'école  biiissonnière,  fripper  la  classe,  s'en 
absenter:  /.avtj^a  aprrs  peccit,  U  rigne 

Eiy.  de peceor, manquer.  V.  Pe«,R. 

PECCA-uHB.  s.  m.  (péque-lèbre) ,  d). 
Tirailleur,  apprenti  chasseur. 

fjy.  prcfalebTt.  qui  manque  le  lierre. 

PECCABLE,  ABLA.  adj.  (pecàblé  , 
âble),  Peicable,  capable  depécber.  ' 

Ély.  Afpeecahilit,  m.  S.  qu'on  retrouve 
dans  imprcabitii.  V.  Peec,  H. 

PECCADOR,  s.  m.  vJ.  V. 

PECGAOOUR,  s.  m.  [pecadôu);  raccuu. 
Pece[i(nr,ilal  /'eMifor,esp.cat.  Piccodor, 
port.  Pécheur,  celuiqui commet  des  péchés, 
qui  est  enclin  au  péché. 

Ëiy.  du  lat  pcceafor,  xtt.  ê.  V.  Ptec,  B. 

PBCCAIBE.s.  m.  vl.  puudbb,  vkca- 
■KiB.  Pécheur.  V.  PeeeadoitT. 

Étj  du  lat.  peeeator  et  P«e,  R. 

PECflAIRB .  inlerj.  wmcmAom.  PovtriUo, 
Porverello  el  Porpsrino,  iial.  Interjection 
de  cumpsssion,  d'smilié,  de  tendresse  el 
iron.  de  dédain.  Pauvret  en  français,  na 
rend  pas  bien  celte  expression  remsrqvshle. 

El}.  Ce  mol  paraît  bien  venir  de  peeeairt, 
danslesensde  pécheur  :  parce  qu'un  pécheur 
est  digne  de  compassion ,  est  i  plaindre.  V. 
Prcc,  R.  ou  Selon  H.  Thomas,  du  grec 
"^  (pê)  x'^f*  (cl>*ire}i  'yei  on  peu  pilU. 
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Es  hen  depîagner,  peceaire/i\  est  bien 
i  plaindre  le  pauvre  homme* 

S'ei  tout  estroupiat,  peecaire,  il  8*est 
tout  fracassé  le  pauvre. 

Siou  ben  malaut,  peecaire,  hélas  !  je  suis 
bien  malade. 

PEGGAIRETA,  Dim.  de  Peecaire  >  y. 

c.  m. 

PEGCAIRISi  8.  f.  (pcccaïris)  ;  vacamnuf, 
rsQusnu ,  rsccAisir*.  Peccadora ,  cat.  port. 
Peccatrice  »  ilal.  Peccadora ,  esp.  Péche- 
resse. 

Ëly.  du  lai.  peeeatrix,  m.  s.  V.  Peee, 
Bad. 

PEGGAIRITZ.  v1.  V.  Peeeairit, 

PEOGANT ,  ANTA ,  adj.  (peccan , ânle). 
Peccant,  anle,  humeur  peccante,  en  sljle  de 
la  vieille  médecine. 

Éty.  du  lat.  peceanU»  gén.  de  paeeans , 
m.  s.  V.  PeeCy  R. 

PEGGAR  ,  V.  n.  (pecà)  ;  rscBAK ,  rscAm  , 

rs^AK.  Ptcearey  ital.  Pecar  y  esp.  Peecar, 
port.  Pécher ,  transgresser  la  loi  naturelle 
ou  positive  dont  Dieu  est  également  l'auteur. 
Faillir  contre  quelque  règle  de  morale.  En 

d.  bas  lim.  faillir,  manquer,  de  pauc  s'en 
es  peecatt  peu  s'en  est  fallu.  Échapper,  Ta 
peecada  bella ,  il  Va  échappé  belle. 

Éty.  du  lat.  peccare,  m.  s.  V.  Peee ,  R. 

Se  peecar  de  camin,  dl.  se  tromper  de 
chemm,  s'égarer. 

A  peceai  à  la  virada ,  d.  bas  lim.  Lilt. 
il  a  manqué  au  tournant,  mais  flg.  cette  ma- 
nière de  parler  signifie,  il  a  échoué  dans  une 
affoire ,  dans  une  entreprise. 

PEGGAT,  s.  m.  (peca);  fbcbat.  Peccato, 
ial.  Pecado,  esp.  Peecado,  port.  Peeatj 
cat.  Péché,  transgression  de  la  loi  reli- 
gieuse, faute  grave  contre  le  devoir;  mau- 
vaise habitude. 

Éty.  du  lat.  peceàtMm ,  délit ,  erreur.  V. 
PeeCf  R. 

vsccAv  MowAii,  Peeat  martal^  cat.  Pe- 
cado  morialt  esp.  Peecato  morlaU,  ital. 
Péché  mortel ,  celui  qui  prive  de  la  grâce 
sanctifiante. 

rsccAT  ▼>■»&,  Peeat  veniaî ,  cat.  Pecàdo 
venialf  esp.  Peccato  veniale ,  ital.  Celui  qui 
ne  prive  pas  de  la  grâce. 

rcccAT  ACTCBL,  Pccat  actual ,  cai.  Pecado 
aeiualj  esp.  Peccato  aitualCt  ital*  Celui  qui 
se  commet  volontairement. 

rsccAT  oKioian,  Pecat  original  ^  cat.  Pe- 
càdo original  j  esp.  Peccato  ori^inaff,  ital. 
Péché  origine] ,  celui  que  nous  apportons  en 
venant  a\i  monde. 

Es  peceai j  il  est  dommage,  fâcheux,  que 
telle  chosfe  soit  ainsi. 

Per  mous  peeats,  Permos  pecats  ,  cat. 
Per  mis  ptcados^  esp.  Pour  mes  péchés 
malheureusement  pour  moi. 

Peceai  cacha  es  mitai  pardonnât ,  Peeat 
ûmagad  es  pardonad  y.  cat.  Péché  caché  est 
à  demi  pardonné. 

Laid  coumo  lou  peceat,  Lletj ,  com  un  pe- 
eat ,  cat.  Laid  comme  le  péché. 

Aguot  est  un  peeat  vielh^  c'est  ua  vieux 
péché,  une  ancienne  habitude. 

Peecat  mignoun,  Péché  mignon,  mau- 
vaise habitude  dont  on  ne  veut  pas  se  corri- 
ger. 

PBCGAT,  Pour  dopnnage,  quarUe  pec- 
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eaty  quel  dommage:  est  un  peecat .  i\  tsi 
dompiage ,  séria  peecat  de  li  faire  de  mau  , 
ce  serait  un  crime ,  de  lui  faire  du  mal ,  il 
serait  affreux ,  etc. 

En  vl.  Perte ,  doounage,  péché.  V.  Peec, 
Rad. 

PECGATAS,  8.  m.  (pecatàs);  mchatai. 
Peccadoça ,  port.  Gros  péché ,  grande  faute. 

Éty.  de  peecat  et  de  as.  V.  Peec,  R. 

PEGGATILHA ,  6.  f.  (pecalille)  ;  rcTA- 
TiA,  VBCAMLHA.  PcccadigUo ,  ital.  Pecadillo, 
esp.  PeceadilhOy  port.  Peccadille,  péché  lé- 
ger,  faute  légère. 

Ély.  de  peecat  et  de  ilha.  V.  Peee ,  R. 

PEGGATOUN  ,  8.  m.  (peccatôun).  Dim. 
de  peecat,  petit  péché.  V.  Peccatilha  et 
Peee,  R, 

PEGGAVI ,  s.  m.  (pecàvi).  Peccavi ,  aveu 
qu'un  péciieur  fait  de  ses  fautes  devant  Dieu, 
regret  qu'il  a  de  les  avoir  commises.  Un 
bon  peccavi,  un  sincère  repentir.      | 

Éty.  du  \ai. peccavi,  j'ai  péché.  V.  Peee, 
Rad. 

PEGGATRITK,  vl.  V.  Peceairis. 

PEGGONIA  ,  vl.  V.  Pecuni. 

PEGCUNIAL,  vl.  V.  Peeunial 

PEGCDNIALBIENT,  adv.  vl.  Pecus^aU 
mente,  Péciininirement. 

PECGUNIARI,  vl.  V.  Pecuniari. 

PEGEGEAR,  Gare.  Pecejar,  cat.  Voy. 
Pedassar, 

PEGEGDE,  V.  Pessegui. 

PEGEGUIER,  V.  Pesseguier. 

PEGEIADOR,  adj.  vl.  Briseur,  casseur, 
coupeur.  V.  Pec,  R. 

PEGEIAIRE,  vl.  V.Peceiador. 

PECEIAR,  v.  a.  vl.  rcMUAii,  vbssias  , 
pBiB«AR,  rstmoiiAs.  psciAB.  Pecejar^  anc. 
cal.  Pixsieare,  ital.  Briser,  mettre  en  pièces, 
rofnpre,  mutiler,  déchirer. 

Êly.  depepa.etdeeiar.  V.  Pec,  R. 

PEGEIAT,  ADA.  adj.  et  p.  vl.  Brisé, 
ée.  dépecé,  mis  en  pièces. 

Ély.  de  pe(a  et  de  eiat.  V.  Peç ,  R. 

PECEIRIS ,  V.  Pecaire,  arela. 

PECEJADOR,  S.  m.  vl.  Qui  met  en  piè- 
ces. V.  PeÇj  R. 

PEGETA,  s.  r.  (pecéte)  ;  psitmrrA.  Peti- 
te pièce.  V.  Peç,  R. 

Una  pecelar,  une  petite  pièce  d'argent. 

PEGETEOEAR,  V.  a.  (pecetedjà).  Ra- 
pièceter.  Gar.  W  Repedassar. 

PEGH,  V.  PuecheiPod,  R. 

PEGH,  s.  m.  (pétch),  dg.  Poisson.  V. 
Pey,  Peissoun  et  Peissoun ,  R. 

8*j  tench«  ■  let  f  cM«t 
Qaatrc  lioiirct  d*  pec/i  di  toatc*  In  Mp«oc«. 

Verdier. 

PEGHA  j  vl.  Faute;  V.  Peeea^ 

PEGHADOR ,  vl.  V.  Pechaire ,  Peeett- 
dour  et  Peee,  R. 

PECHADRE,  vl.  V.  Peecaire^  Pecca* 
dour  et  Peec,  tt. 

PEGHAIRE.  V.  Pecaire eVPece,  R. 

PECHAIRE ,  S.  m.  v]   rscMADOK ,  racsAr 

DKB.  Pécheur.  V.  Peceadour  et  Peee,  R. 

PEGBAIRITZ  ,  s.  f.  vl.  Pécheresse,  dé- 
linquante, coupable.  V.  Peceairis^ 

PEGHA8-L-ROS,  8.  m.  (pètches-1-bés), 
d.  lim.  Fendeur  de  bois.  Y.  Espessaire  et 
Pec,  R, 
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PECHAT ,  d.  m.  y.P0eeaitiPece,îi. 

PECHAU,  s.  m.  (petchàoo),  dl.  Poitrine. 
\,PetrinaeiPeee,îi. 

PEGHAURE,  (petchàooré);  Mamimr  à 
pechaure,  envoyer  paître,  envoyer  ikux  inli* 
podes.  Gare. 

PECHE ,  s.  m.  anc.  lim.  Amendeidéfaot, 
manque. 

Et  quifbro  lau  eounlrary  paye  diM  tonfr 
de  pèche. 

PECHEIRADA,  8.  f.  (petcheîràdfl)  ;  n- 

■«imABA,  OOIIJOOLAT,  nCHtBVBAPAy  rSCMMUSA. 

Crucbée,  plein  une  cruche. 

Êty.  de  pechier,  par  la  transposlUoo  ea- 
phoniquede  eeldeada.  Y.  Pim,  R. 
Cruche  faite,  cruche  pleine. 

PEGHEIRATA,  S.  f.  (petcheir&le),  d.  de 
Barc.  Y.  Pecheirada  ei  Puh,  R. 

PEGHEIRET,  8.  m.  (pelcheirQ.  V.  iV- 
eheiroun  et  Pieh,  R. 

PEGHEIRQUN,  8.  m.  (  petdieiréab }  ; 


DOOBIIBT,   DOtJBQUCT,   riCBBMBOOII, 

cBvooBT.  Petite  cruche  00  crueboo. 

Ély.  de  pechier  et  du  dhn.  oun,  00  do  gîte 
Pu((dtov  (bikidion),  petite  nesarepoorlevin. 
Y.  Pich,  R. 

PECHER,  8  m.  (péché).  Nom  toolOQ- 
sain  du  pécher.  Y.  Pesseguur, 

PECHET,  8.  m.  vl.  Péché.  V.  Peceai  et 
Pecc,K, 

PEGHIEIRADA,  Yoy.  PeeUiroéa  et 
Pich,ïi, 

PEGHIEIRÈT,  Y.  Pecheireî  eC  Piéh, 
Rad. 

PECHIER,  8.  m.  (petcfaié);   cjtmAJoo*, 

OVBJOOO,  nCBIBB,  MCBBBA,  rSTIBIKA»  IIIHII, 
BICOIBB,   riCMBB,     GAOOOB.    Pichel,    pOTt.  CTO- 

ehe,  vase  déterre  destiné  à  transporter l'eao; 
dans  la  B.-Pr.  on  donne  le  même  nom  à  one 
mesure  de  vin  qui  équivaut,  à-peu-près»  ait 
pinte  de  Paris,  un  peu  plus  d'un  litre. 

Ëty.  du  ligurien  ou  du  celt.  pieheft  m.  9* 
\\Pich,K. 

Dans  une  cruche  en  nommez 

VkySE,  le  Tentre  on  partk  <tm<«. 
COL.  U  parti*  rëtréel*,  pr^  de  !■  bomb».^ 
PIKD,  U  partie  qui  poi t«  aur  U  l«U«. 
ANSE,  V.  MoMlha, 

PECHI&R.  S.  m>.  M.  Garein.  qui  piM 

ce  mot  dans  son  Dictionnaire,  le  définit  einsr: 
Grand  narcisse  simple  (plante  h  fleor)  ;  c'est 
probablement  du  narcisse  faux  poète  qu'il 
veut  parler,  parce  que  sa  fleur  simple  e  qoel- 
qoe  rapport  avec  un  pôt  à  Tean.  Y-  Tr^iiii- 
poun, 

PECHIERA,  8.  f.  (petchiére).  Crache  à 
trois  anses.  'Gare. 

PECHIN,  adj.  (petchïn).  Petit,  de  Goqrli 
taille,  terme  de  fayance,  selon  M.  Gare.  Voy. 
Pichoun. 

Éty.  Y.  Petit,  R. 

PECHINGHIN .  INA ,  8.  (petcbintcUn, 

îne).  Hargneux,  euse,  chicanier,  ièreydbtcfce- 
/ace  y  qui  maigrit  par  avarice.  Avril.  Y.  Petit, 
Rad. 

PECHINGHIN  ARIA,  8.  f.  (petcUntcUi- 
narie).  Petitesse,  avarice,  scrupule,  ioqaîétt- 
de,  mauvaise  humeur.  Avr.  Y.  PeUtf  R. 
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PBCBUnTAT.S.  r.d.  nad.  PetiMM. 
V.  Helumiulat  et  P<lil,  R. 

FXCHIT,  ITA ,  adj.  V.  Pichot,  Piehom 
et  Pe'.il,  H. 

FBCHOT,  s.  m.  d.  bésTD.  Pelil  poinoD. 

£(«.  depwhet  du  dim.  ot.  V.  Peitioun, 
R«d. 

PECBDOAR,  dg.  J>ND.  V.  Ptingar. 

PSCIAB ,  V.  a.  1\.  racaua-  BriMr,  mellTC 
CB  pièces.  V.  Pictiar  et  Pcc,  R. 

PBGlO&H.d).  V.  PtàlharelPtr,  R. 
.   PEcmOAH,  V.  a.  (iMCtIU) ,  d.  bai  lim. 
pMMjw,  nnaA*a.Bédutreenpeli[eapiice>; 
M  ftereer ,  en  parlant  do  ta  peau. 

élT.  de  MM  et  de  ithmr,  mettre  ea  pièces. 
V.  Ptc.  K. 

PBCIX.BOON,8.RI.(pedllàuD};  noava. 
Arrél,  renfort  d'one  cbemue,  Cast. 

Élj.  Din.  depfca,  petite  pièce. 

PECOUH,tI.  V.  Ptciar. 

PEGf».A,  >.f.  (pecôle),  dl.  Pour  crotte 
tt  crottin,  V.  Pela;  pour  simple  d'esprit, 
V.  Pitora  et  Pu,  K. 

PEGOIA,t.  m.  pi.  tI.  Quenouilles  délit. 

PBCOBA.B.  f.   (pecére):    ncogu,    »- 

«■>■*,  neou,  mou.  Crotte  qui  a'aitacbe  i 
la  laioe  des  brebis,  el  par  extension  an  bu 
de«  robes,  crottin.  V.  Ptla. 

Etr-  du  lai.  jMeora,  brebis.  V.  Pec,  R. 

PBCOHA.a.trKou  Pécore,  sot,  sotte, 
qni  n'a  point  ou  peu  d'esprit,  a«cc  des  pré- 


fej.  da  laf.  pnora,  bètaJI.  V.  Pte ,  H. 

PBCOKtlf ,  adj.  tI.  Pécorin,  de  menu 
bilail. 

fil;,  dnlat.  peeoHnitt. 

PEGOKOVB,  OVBA,  adj.  (peeouroos, 
ifué)  :  McoaMD*.  Rempli  de  Crotte. 

PBCOIII,  s.  m.  (pecôai).  Voj.  Pecotdel 
Ptd.  9i. 

PECOOL  ,  S.  m.  (pecéo);  nom, 
pMoo,  ncoa.  PénU,  le  pédicule  d'un  Trurt, 
^0*00  nomme  Ordinairemeol  qneiie  ;  le  pétio- 
le d'nnereniile,  la  qoenouilleiron  lit,  le  pied 
d*nDbanc;elirao.  grosse  jambe,  bras  dodu. 

Et;,  du  grec  ntivuc  (péchos),  manche,  ou 
du  UL  pedieulM.  V.  Pii,  R. 

PBGOin>A,s.f.  (pec6ute),  dl  Pour  crot- 
tin de  brebis,  V.  Ptta;  boue,  crotte  qui 
s'attache  aui  briiits. 

ttj.  do  lat.  fMCiM,  troupeau.  V.  Ptc. 

PBGODUa,  V.  D.  (peconlà}.  LMier  du 
crottin. 

ttj.  defMmJaetdear.V.  Pm,R. 

PECOOLm&T^s. m. (peconlà), dl.  Fumier 
deooUio.  V.MigOHn, 


MI1.ET.ETA,  adj.  (peconlà, ite); 
r.  Hdr,  ùre,  couSt,  ridé  par  excès  de 


qi^iUDt  tout  i  fait  mdres,  ellesae  deaaèchent 
el  le  penchent,  en  faisant  plier  leur  pédicule. 

y.Pi4.K. 


r.a.  (peconilU);rHov- 
■.  d.  bu  lim.  Mettre  un  pied  ou  j'uD  des 

pieÂ  i  no  meuble. 
PeemUar  tm  bane ,  nieltre  le  pied  k  un 

bute. 
El;,  de  pttMÎ  et  de  or.  V.  Pril,  E. 
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PBCOUiiHAT,  ADA.  adj-  et  D.  (pecouil- 
lÂ,  iàe)  ;  nconuAT,  d.  bas  lim.  Bien  jambe, 
on  le  dK  d'une  personne  qui  a  la  jambe  bien 
fournie.  V.Pfi.R. 

PECODI.HJÀ',  a.  m.  (pecouillé).  Dim. 
depccoul,  petit  pédicule,  petit  pied.  Voj. 
Ped,  K. 

PECOORA ,  V.  Pteora  et  Pte.  R. 

PEÇODBIAS,  s,  m.  (pessouriia)  ;  m- 
Hnmu*.  tiraude  pièce  de  terre.  At^.   Vo;. 

PEÇOUaiER ,  8.  m.  (pessouriè)  ;  vu- 
•ODMiKB.  Lieu  où  l'on  a  cassé  les  amandea, 
les  Doii,  etc  Aub. 

PECODTADA,  s.f.  (pecouïàde].  Sorte  de 
figue  k  longptdicule.  Uarc. 

PECOnTBT.s.  m.(pecouïii).  V.Pccou- 
leletPcd,  R. 

PECODTET,  ETA,  adj.  (pecoujé,  été) . 
FwooiR.  Figue  mi-acche,  dont  le  pédicule 
plie.  V.Pcd.R. 

PE€:h,s.  m.  pi.  (pècs),  d.  m:  Fairidt 
ptet,  faire  des  lamentatioos ,  des  excUma- 

,  PECT,  nwwm.  xttn,  ncB,  na,  radical  dé- 
rivé du  latin  pec(Uf,ji«clorM,  poitrine,  esto 
mac,  sein,  gorge:  formé  de  ptcUn,  parce 
que  les  câ les  sont  rangéescomme  les  dents 
d'un  peigne,  d'oii  d««peefuf, dépit,  mépris. 

Deb«clAri(,  parapoc.p«cfor,-d'oCi  :  Pce- 
lor-oi,  Expettor-aiU,  £xpictor-ar,  Ex. 
ptclor-alion. 

De  ptdor,  par  suppression  de  o  el  de  e  et 
changement  de  «  eu  ti,ptitr;  d'où:P«ilr- 
al,  Ptitr-au  .  PWfr-tna  ,  Peitrinuri,  Dei- 

Îeilrin-ar,  Det-ptitrinat,  Dei-ptitr-o^iar, 
>e$-peUrtn-al,  Peytrin-aL 
Depfcl,  par  le  changement  de  «  en  t  et  de 
tt  en  eh,  pkh;  d'où  :  Dei  pieh-ar,  Dtëpiek- 
ol,  Det-pich-out,  Pitit.  Piei,Pieti-a,  Pieyl, 
Dttpitch,  MaudeipUch,  Dei-pitieh-ovi, 
Dtt-pieil,  Dei-pitg  ,  Det-pieiti-ar ,  Dei- 
pieyt.  Ptich,  Ptthau,  Dti-ptcha  nm.  Det- 
pif ,  Dti-pU-ar,  PUr-al,  Dei-ptch-ar,  Pilî , 
PilT-e,Peit. 

PECTATI,  S.  m.  tI.  Poitetin,  soufrenten- 
du  denier. 


Et;,  du  lat.  ptelinare,  m.  a.  V.  Peneh,  R. 

PECTORAL,  Al^,  adj.  (  pectouril , 
aie);  TUTonaAo.  PtUoTaU  .  ilal.  PeUorai, 
esp.  port.  Pfiloral,  port.  Pectoral,  aie  ,  qui 
coBcerne  la  poitrine,  remède  propre  aux  ma- 
ladies de  la  poitrine. 

Et;,  du  lat.  ptctoralu,  m.  s.  V.  Ptcl ,  R. 

PEOTaiNA ,  «t.  V.  PeUnna. 

PECOAONA,  Gare.  V.  Peiiugada. 

PE^DC,  V.PiMve. 

PECDOADA,  V.  PtMugada. 

PEÇOGAH,  V.  Peitugar. 

PEGUIAT ,  S.  m.  (pécule)  ;  Peeulat,  cal. 
PteuladOt  esp.  Peeulalo,  ital.  port.  Péculat, 
coocusEion,  vol  de  deniers  publics  fait  par  on 
admimstraleur. 

Et;,  du  lat.  ptculatuM,  m.  s. 

Peeulolu*  ^urtiim  publieum  a  ptcùrt  dU- 
Iwmsicul  Hpeevttia.  Feslus. 

PECttLE,i.m.[pecûlé):r«««  Pinlte, 
ital.  esp  port.  Peculi,  cal.  Pécule,  bien  qu'a 
acquis  par  son  trarait,  son  industrie  et  son 
épargne,  celui  qui  estcnpuisuiiced'aQlnii. 


FEC 


827 


Et;,  dulst.  pendillai,  fait  de  ptemia, 
argent.  V.  P<c,  R. 

PECDU,  g.  m.  V.  Ptadt. 

PECtJN.et 

PECDNI,  a.  f.  (pccnni);  ncnu,  Pfcti- 
niu,  port.  esp.  ilal.  aac.  cat.  Pccune ,  argent 
moDno;é. 

Ade  pteuni,  il  eil  lîche,  il  a  beaucoup 
d'argent. 

Et;,  do  lat.  peeuntu,  formé  de  ptcm,  bre- 
bis. V.  P«   R. 

La  première  monnaie  dont  se  serrrrent  les 
RomahiB  fut  i'a*;  elle  était  de  cuivre,  du 
poids  d'une  livre,  et  oe  portait  aucune  ero- 
preinie;  celui  qui  avait  cenl  aa  avait  cent 
livres,  d'où  probablement  le  mot  français 
licre,  donné  ï  une  monnaie  de  compte.  Ser- 
viusTullius,  donna  le  premier  une  forme  et 
une  empreinte  àl'aa, en;  faisant  représenter 
une  brebis,  pems,  d'où  la  dénomination  de 
a»  iig»atiit  elptmttia,  dont  on  diminua  peu 
àpen  le  poids,  en  lui  conservant  loulefbi*  la 
même  valeur. 

Avant  l'iavenlion  de  la  monnaie  on  ne 
connaiaaait,  dans  le  commerce,  que  le  mo;en 
des  échanges  el  particuiièremenl  celui  des 
bestiaux,  bœufs  et  moutons,  connus  en  latin 
sous  la -de  DO  mi  nation  collective  de  ptcudt*. 

C'est  probablement  pour  rappeler  ce  fait, 
que  Servius  fil  graver  une  brebis,  aur  la  pre- 
mière monnaie  qu'on  frappa  d'une  empreinte. 

PECDNIA  ,   V.  Peeuni. 

PECONiAL,  et 

PEGDNIALA,  adj.  vl.  ncconu.  P«- 
cuniarla,  port.  Pieunial,  anc.  esp.  PecH- 
niale ,  ital.  Pna  pttvniala,  cat.  Peine 
pécuniaire. 

El;,  du  lai.  pétunia.  V.  Ptt,  R. 

PECnNlABl,  adj.  (pecuniàri);  Peem^- 
rto,  ital.  esp.  porl.  PKwniari,  cat.  Péca- 
niaire,  qui  consiste  en  argent. 

El;,  du  lai.  peeuNljriKi.  V.  Ptc,  R. 

PECUNIOa,  vl.  V. 

PECDNIODB,  OOSA,  adj.  (peeunions, 
duae)  :  PecMnioao  ,  itai.  port.  Penttij«(  , 
anc.  cat.  Pécunieux,  euse,  qui  a  beaucoup 
d'argent. 

Et;,  du  lai.  peeunioiua,  m.  s. 

PED 

PED ,  ron ,  m ,  wm ,  var  ,  m ,  radical 

pris  du  latin  p<dif  ,  gin.  de  pet ,  pied  , 
dérivé  du  celtique  ptd,  m.  h.  ou  du  grec 
TtoSoî  [podos),  gén.  de  ttduî  (pona),  d'où 
podium,  Basselat,  ptdicvJut,  pon. 

De  pcdii  par  apoc  ped;  d'oÉ  :  Ped,  et 
ses  nombreux  composé^  Ped-ala,  Ptd-agna, 
Pti-tilal,  Ptd-ovn,  Em-ptd-ir,  Em-ptd- 
outra,  Em-ped~tgar,  Ex-ptd-iar,  Ex- 
ped-ilion,  Ejt-pti-iiif. 

De  podoa,  par  spoc.  pod;  d'où;  Anti- 
pod-ai,  Pod-agr4. 

De  pr<l ,  par  te  changement  de  d  en  f, 
pel;  d'oil:  Ptl,  Pil-at,  P»t-mm,  Ptt-tt, 
PtUnm-igear,  Rt-ptl-tiMr. 


■pat-ar,  Pat-ol .  Pnt-aud,  Pal-ada, 
Paltl-tla,  Pala-cutta,  Em.  £'afer-iia-r. 

De  ptd ,  par  la  supprrssion  du  a,  p>  ; 
d'oii:  Pt-ada,  Pt-nyi,  Pt~agUr ,  Pt-tt>m, 
PttM^t\,Pt-tnl. 
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Be  pqdimm  ,   par  àpbérfese  dium  .  par  I 
apoc.  dtu,  par  transpoailion  det,  dui^  et 
par  changement  de  li  en  p,  pui  ;  d'où  : 
Ap'pui,  Ap-puiar,  ap-puiat. 

Dé  pedicuius ,  par  apoc.  pedieul ,  par 
ijncope  de  die,  peul,  et  par  le  changement 
de  «  en  ou,  peoul  eipeoulh;  d'où  :  Pêoulh, 
Peaulh-at,  Peouih-et,  Peoulh'Wa,  Es- 
pêoulh-ar,  Peoulh-ous,  Etpeotdhaifi, 

De  pedicului,  par  aync.  de  di ,  peeul  ; 
d'où:  Pecoul,[Pecoul'et,  Peeoulh-ar. 

De  pad  ou  pa< ,  par  le  changement  de  d 
ou  de  C  en  cfc ,  pach  ;  d'où  :  Em-pach , 
£m-j>ac^-ar ,  Despach-ar,  etc. 

De  pe  par  le  changement  de  é  en  t ,  pi  ; 
d'où:  Tré'pi-ada,  Tre-pi-ar ,  Tre-pil , 
Trf-pf-r,  Pion,  Piel-oun. 

A  pedi-jutêf  a  pieds  joints. 

Tenir  ped,  au  jeu  de  boules,  pîéter,  où 
tenir  jeu ,  jouer  du  lieu  convenu  ;  marcher 
aussi  vite  qu'un  autre,  le  suivre  à  pied. 

Anar  dé  quatre  pedt ,  marcher  à  quatre 
patres. 

Anar  gà  ped  »  aller  à  pied,  marcher. 

Prendre  lou  ped,  en  parlant  d'un  chien 
qui  suit  le.  gibier  à  la  piste,  baleiner;  fig. 
prendre  de  l'ascendant^  de  l'empire  sur  quel- 
qu'un ;  contracter  une  habitude. 

Se  erei  ae  pes  doou  bon  Diou ,  dl.  il  croit 
teoif  Dien  par  les  pieds. 

Sautar  à  ped$  Jounche ,  sauter  à  pieds 
joints. 

Li  passel  de  ped$  Jounchs ,  il  y  passa  de 
plein  saut ,  ^ans  intermédiaire. 

Faire  ped  bourdown,  tenir  pied  à  boule  , 
être  assidu  à  son  travail. 

Ped  hatre ,  gagner  au  pied ,  s'enfuir. 

PED ,  s.  m  ne  ,  ne  ,  gén.  Pedii ,  lat. 
Piede,  ital.  Pie,  esp.  Pi,  port.  Pe  et  Peu, 
cat.  Pied ,  partie  du  corps  sur  laquelle  les 
animaux  marchent. 

Éty.  de  Ped ,  R.  v.  c.  m. 

Le  pied ,  dam  Phomme  ett  formé  de  26  oi  ; 
il  ee  ditiêe  en  troie  parties  qui  êont  : 

LE  TAttSE,  oa  partie  qnl  s'arlleole  avce  la  jamba  ctavae 

la  mciatarat. 
LE  MÉTATARSE ,  qn!  ett  entre  la  tum  et  les  drieili. 
LES  ORTEILS .  V.  jirteçu, 

La  partie  supérieure  du  pied  se  nomme 
dos ,  l'inférieure ,  plante ,  et  la  postérieure 
fafoii. 

Le  pied  est  sujet  à  quelques  maladies 
parHculières  qu'on  nomme: 

CôaS.  V.  jéfassfH. 

Dt/RILLON ,  eallotitë  i|vl  ta  forme  i  la  planta  im  pieds 

Je  ermx  «^i  ont  àiarclié  p*n<Unt  longtemps. 
OIGROn  ,  twMcor  adématettsa  placée  tnr  Jce  nesads  cics 

ortdia. 

EKGELL'RES.  V.  Tign*$. 

Faire  lou  ped ,  saluer  en  traînant  le  pied 
par  derrière. 

Tirar  lou  ped,  boiter,  pedem  trahere, 
lat. 

Daunar  leis  peds  à  un  enfant,  vèlir  un 
enfant ,  lui  donner  la  première  robe. 

Faire  pedt  et  mans  à  ce  que  Von  dis , 
broder  son  rédt. 

Troubar  sabata  à  soan  ped,  trouver 
chaussure  à  son  pied. 
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Mettre  ioks  Uis  péda ,  tiàiet,  oublier, 
une  insulte,  assoupir  une  affaire. 

Mettre  ped  sur  banc ,  en  terme  de  marine, 
c'est  mettre  le  pied  sur  le  petit  banc  qui  est 
devant  le  siège  des  rameurs,  pour  faire  plus 
de  force;  et  flg.  travailler  avec  ardeur. 

Virar  de  ped  en  autre,  d.  bas  lim.  ebab- 
ger  le  sens  de  ce  qu'on  a  dit. 

Oagnardoou  ped ,  Tr.  gagner  au  pied , 
s'enfuir. 

Prendre  ped ,  on  le  dit  de  la  neige  qui 
tombe,  quand  elle  commence  à  couvrir  la 
terre. 

Anar  d'à  ped,  aller  à  pied. 

Estre  en  ped ,  être  en  bonne  voie,  réussir 
dans  son  métier. 

Faire  un  ped  de  pore ,  il  a  fait  chape 
chute,  un  pas  d'écolier. 

Anar,  marchar,  estre  sur  un  grand pêd, 
être  sur  un  grand  pied  dans  le  monde. 

Cette  façon  de  parler  tient  à  une  mode  qne 
Charles  VI,  abolit,  et  qui  consistait  li  porter 
des  souliers  nommés  polaine  ou  poulanie , 
parce  que  la  mode  en  étiiit  venue  de  Polo- 
gne, dont  la  pointe  était  d'autant  plus  longue 
que  le  rang  de  rindivi(|u  était  plus  élevé; 
longue  de  six  pouces  pour  les  particuliers , 
elle  rétait  d'un  pied  pour  les  gens  riches  et 
de  deux  pieds  pour  leA  princes,  qui  mar- 
chaient ,  comme  on  voit ,  sur  un  grand 
pied. 

PBD,  s.  m.  rs,  MT.  Pour  montagne, 
colline,  mamelon.  V.  ^ou nfa^^fia et  Puech, 

Dérivés  les  noms  de  lieu  :  Ped-d'esealas, 
Ped'Sant'ClareiPed'COuguou, 

PED ,  s.  m.  Pied ,  se  dit  encore  ,  des 
traces  qu'une  bète  fanve  laisse.  V.  Peada , 
du  bas  d'un  arbre,  d'une  montagne,  d'un 
mur,  des  supports  d'une  chaise,  d'une  table, 
de  la  partie  d'un  lit  qui  est  opposée  au 
chevet,  etc. 

Dounar  de  ped  è  une  muralha ,  donuer 
du  talus  à  un  mur,  à  un  pieu,  etc. 

PBDA,  s.  f.  vl.  Dans  les  ancierts  actes, 
ce  mot  équivaut  à  quartier  d'une  ville ,  et 
chf  z  les  troubadours  cheville,  mots  ou  phrase 
inutile  dans  un  vers. 

PEDAGNA,  s.  f.  (pedàgtae).  Pédagne, 
appui  sur  lequel  posent  les  pieds  des  forçats 
qui  rament. 

Ëty.  de  ped,  pied ,  et  de  Agna,  ▼.  c.  m. 
et  Ped,  R. 

PEDAOO,  vl.  Pedagog,  cat.  V.  Pe- 
dagogo. 

PED AGOOO ,  s.  m.  (pedagégne)  ;  Peda- 
gogo,  ilal.  esp.  port.  Pedagog,  cat.  Péda- 
gogue ,  celui  qui  enseigne  les  enfants  ;  pré- 
cepteur. 

Êty.  du  lat.  pœdagogus,  m.  s. 

PEDALA,  s.  f.  (pedàle);  Pédale,  îtal. 
Pedal,  port.  Pédale,  gros  tuyau  d'orgue, 
tourbe  mue  par  le  pied  ,  pièce  d'un  tour 
sur  laquelle  on  pose  le  pied ,  pour  le  fiaire 
tourner. 

Éty.  de  l'ital.  pédale,  formé  éeped, 
pied.  V.  Ped .  R. 

PedalAGNA,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Grasse,  aux  langes  des  enfants,  et  pro- 
bablement à  ceux  de  laine.  Y.  Pedas-lani , 
dont  pedaiagna  n'est  qu'une  altération. 
V.  Peç,  R. 

PBD*ANCBA)  Gurt.  Y.Anefmla. 
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PEDANT,  s.  m.  (padàn):  PedmOe,  iUl. 
esp.  port.  Pédant ,  bomAie  d'Une  présomp- 
tion babillarde,  qui  fatigue  les  aiitrtt  fiar 
Taifectation  de  son  style  et  de  ses  manlèto  s 
instituteur  vaip,  minutieux  et  tranehaitt. 

Ëty.  du  grec  naîc  (pais)|  enfant,  ^ 
enseigne  les  enfants. 

PBDANTARIA ,  S.  f.  f.  (pedaotaHej)  ; 
Pedanferid, ital.  esp.  port.  Pédanterie* ma 
du  pédant. 

PEDANTE8QUB,  BflCA,  «Q.  (pUlIlll- 
tèsque ,  èsqué)  \  Pedanteseo ,  ital*  «ap.  pM. 
Pedanteaque,  qui  tient  du  pédant*. 

PEDANTISME,  S.  m.  (  iMBdanUtOM  )  { 
Pedantismo ,  esp.  piorl.  Pédanliamu  » 
tère  et  manièrea  du  pédant. 

PEDAS,  s.  m«  (pedés):  0wtfi&» 
uamjjêm.  Pedaço  ,  port.  Pedns ,  cut«  Vieux 
linge  propre  k  panser  les  plaies,  lambeau 
d'étoffe.    • 

Ëty.  de  la  basse  latinité  petaeiaé  V*  PIk, 
Rad. 

PEDAS  ,  S.  m.  DSAm  «  n^a  »  wêltm* 
Lange ,  couche,  drapeau  d'un  enfaoL 

Éty.  du  grec  ic«t8ix<K  (paidikoa) ,  qui 
convient  aux  enfants ,  ou  de  la  basse 
pelocxa.WPee,^, 

Pedat  de  (et a,  couche  ou  drapeau* 

Pedas  lani  ou  d'estofa ,  lange; 

PEDAS,  s.  m»  vl.  Cheville, 
dans  une  fihrase. 

PEDASSADA,  s.  f.  (pedassâde); 
Plein  un  maillot,  en  parlant  des  excréaMkts 
dont  un  enfant  à  la  mamelle  a  renpiî  aei» 
maillot, 

Ëty.  âe  pedas  et  de  ada.  V.  Psç^  R» 

PEDASSAGI ,  s.  m.  (pedassàdgi^;  vsim- 
•AM.  Kapiécetage,  l'action  de  rapiéceter. 

Ëty  «de  pedas,  pièce,  et  de  agi^  FaclMO 
de  mettre  des  pièces.  V.  Peç,  R. 

PEDASSAR.  V.  n.  vl  Remplir ses  édîts 
de  chevillas,  faire  du  re|npiissage.r    . 

PEDASSAR,  V.  a.  (pedasfiâ): imUi 

rCDAÇAB.  BBAlUiAK,  BOimDAtSAa.  HQpptUSKrS^ 

ital.  Pedaxar ,  esp  Uapircer  et  rapetasser» 
racommoder.  mettre  de»  pièces  pour  couvrir 
les  trdus  et  les  déchirures  du  linge  et  été 
vêtements;  fig.  rabillcr,  rectifier.  Justifier. 

Ëty.  de  pedas ,  pièce ,  et  de  Tact*  ar  »  litt. 
mettre  une  pièce.  V    Peç.  R. 

PEDASSAT ,  ADA ,  adj.  (pedassâ ,  àJc). 
Rapetassé  et  rapiécé.  V.  Platetat, 

Pourtan  leis  coudes  pedassats, 
Leis  capeous  quatre  fesrefeds^ 
Et  leis  brayns  viradas^ 
Leis  basset  soun  descourd^aêèp 
Leis  sabalas  estrassadas, 

i.  M.  Pr. 

PEDASSOUN ,  8.  m.  (pedassénn)  ;  iPuia- 
cinho,  port.  Pièce  destinée  h  rapiécer  te  tjtti 
est  déchiré  ou  percé;  petit  maillot. 

Éty.  Dim.  de  Pedas,y.  c  m.  el  Pe}p,  ft. 

PÉDASSOOlf ,  s.  m.  Un  des  nom^  da 
bouillon  blanc ,  plante.  Gare.  V.  Boulkoun- 
blanc. 

PBDASSUSA  ,  s.  f.  (pedassAse).  Ratsu- 
deuse,  celle  qui  rapièce ,  qui  racommode  fek 
bardes  trouées  ou  déchirées.  Gare. 

PED-BIiANG,  On  donne  ce  nom  aux 
chevaux,  qui  ont  une  tâche  de  poils  bkneà 
leurs  pieds* 
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PÈM^WàUMC ,  s.  tu.  (pè^blin).  Plein 
poatoir,  carte  blanche,  fatuité  donnée  à 
quelqu'un  d'agir  aelon  m  volonté.  Gare. 

Obdit,  ai&uspeâehlameè,  f>ourdire  que 
quelqu'un  a  le  droit ,  la  permiaaion  de  passer 


I^ED-ÊOOQUfeT ,  s.  m.  (pè-couqné):  coo- 

T  t    CBAHSA'¥Bii«OBTA  »    rso-BAngèrr  , 
>-CAvgosv ,  A  n'wÊCAtmunA ,   rMtmAmqvmr , 

VBB-«AIKKry    AllAB   OU  tAOTAB  A  FB0-COOQOrr. 

9mM  k  doehe  pied ,  c'est  à-dire ,  en  se  te- 
atot  sur  Dde  seule  jambe*. 

A  ptà  coaqael  $$  fa  pai  §rmndjoumada. 

Prov. 

Wl>-tt'AN6 ,  s.  m.  Pss-d'âne,  sorte  de 

Bors  de  bride. 

^Èb-IO'AtoAlttB ,  s.  in.  Age.  timon. 

FED-D'AUCA.  s.  m.  Pied  d'oie. 

PBD*D'AUQUETA,  s.  m.  Pied-de-canne; 
racines  d'un  arbre  qui  jftltpnl  beaucoup  de 
brandies  filamenteuses.  Ach. 

l^ED-D'AUkEL  ,  s.  m.  (  pè-d'aouzèl). 
Nom  que  porte,  à  Toulouse,  l'ornithope  déti- 
est  9  OiMiihopui  perpunlluiy  Lin.  petite 
plânte^dela  fainifle  des  Légumineuses,  qu'on 
trouve  dans  les  lieux  sàblonbeui. 

Étj.  Ped  (Tauxe/,  pied-d'oiseau,  tni  la  tra- 
duction du  latin  ôtnUhopuê ,  on  le  donne 
aossik  l'oroithope  scorpioide.  V.  Amaroun, 

PBD-1>'AT ,  s.  m.  (pè  d'àl).  Pied-d'âue , 
espèce  d'huitrc. 

FBb-HB-lttGHA,  s.  m.  Pied-de-biche, 
support  eh  forme  de  pied  de  biche  ;  barre 
pour  fermer  une  porte  ;  espèce  de  marteau  ; 
inaUrument  de  dentiste. 

Étj.  A  cause  de  sa  forme. 
FElO-^lBIOn,  s.  m.  (pé-dé-biôu) ,  ou 

BB  noov ,  dl.  Nom  d'une  espèce  de  flgue  peu 

délicate,  la  grosse  violette  plate. 
FED-DE-BUOADA,  s.  m.  (pè-de-bu- 
ade).  Selle,  sorte  de  trépied ,  ordinairement 
'une  seule  pièce ,  sur  leiquel  les  lessiveuses 

élèvent  le  cuvîer.  Avr. 
Mtt>-I^B*C*ABftA,  s.  m.  Ped-de-eàbra, 

est.  tHè  de  cabra,  esp.  Pied -de -chèvre; 

pièce  de  la  machine  appelée  chèvre  ;  pctK 

levier;  instrument  d'imprimeur. 

jPlW-DE  GAT ,  s.  m.  rso  pb  «at ,  vbd  pb 

cMAT,  Pied  de  chat,  Gnaphàlium  dioieum, 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Composées 
Corjmbifères ,  commune  dans  les  pelouses 
de  la  Haute-Provence.  V.  Gar.  EUehrytum 
mtmîafmm,  p.  1$7. 

fitj.  Sa  fleur  a  quelque  ressemblance  avec 
la  patte  du  chat. 

PED-DE-CHAT.  S.  m.  V.  Ped-de-^at, 

A  Seyne ,  on  donne  aussi  le  nom  de  ped- 
é€<katy  k  la  vulnéraire.  V.  Gealassounê. 

Pfib-DB  DIO0,  s.  m.  Nom  qu'on  donne» 
à  Altos,  à  rhisorc  noir.  V.  Maneia. 

Êlj.  Ainsi  nommée  parce  que  la  bulbe  de 
cette  plante  est  palmée  ou  divisée  en  trois  ou 
quatre  doigts  qui  la  fent.ressembler  è  un  pied 
ou  à  one  main 

La  bulbe  de  l'année  e^t  blanche  et  c'est 
celle  qu'on  nomme  ped-ds-diou ,  l'ancienne 
eet  Boîréy  c'est  le  pied-du-diable. 

PBD-FOmiGmT,  s.  as.  Peuforead, 
cal.  FM*fotircbé ,  droit  d'entrée ,  imposé 
dans  les  villes ,  sur  les  bètes  qui  ont  le  |i#ed 


ai 
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fourchu,  tels  qne  les  bofeufs,  les  mootonii, 
etc. .  qu'on  tue  hors  de  la  boucherie. 

PBD-DE-GAU,  s.  m.  ou  DB  oBAo,  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Haute- Provence,  j^la 
grande  marguerite.  Voy.  Margaridela 
granda. 

PED-DE-OOURDA,  s.  m.  (pè-dé-gour- 
de),él\.Ped'touert. 

PEDDELEBRB.  8.  m.  (pè-dé-lebré)  ; 

OKOMATCtTA,    C©-P*-«A«»1.  Nom    IdOgUCdO- 

cien  du  dactyle  pelotonné,  DaHytis  glome- 
raia,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Graminées, 
qui,  comme  le  pissenlit,  s'accommode  de  tous 
tes  climats ,  et  de  toutes  les  situations  :  elles 
croissent  l'une  et  l'autre  au  bord  de  la  mer  et 
je  les  ai  retrouvées  à  3,000  mètres  d'élé- 
vation ,  ce  sont  des  cosmopolites  végétaux. 

Éty.  L'épillet  de  celle  plante  ramassé  en 
tète  et  tourné  d'un  seul  côté,  ressemblée  la 
patte  d'un  lièvre,  d'oà  son  nom. 

PED-DB-MOUSCA,8.  m  Pied-de mou- 
che ,  traits  d'éiTiture  mal  formés  ;  caractère 
d'imprimerie  qui  indique  lés  renvois ,  1. 

PED-DE  MULA ,  S.  m.  (pè- dé -mule). 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, au  nénuphar  jaune,  Nymphéa  lutea  , 
Lin.  plante  de  la  fam  des  Papavéracées.  que 
l'on  trouve  dans  les  étangs. 

Éty.  A  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles. 

PED-DE- PERDRI9,  s.  m  Nom  qu^on 
donne  à  l'érodierou  gpranion .  bec  de  grue. 
Géranium  ftcontiim,  Lin.  Erodium  cico- 
nium.  Wifld,  plante  de  la  fam.  des  Géra- 
niées ,  commune  le  lonv  des  chemins  et  dans 
les  champ.s  de  la  Prov.  Mérid.  V.  Gar.  Géra- 
nivm  eicuiœfolio  et  Acû  ltmgiseimd,p.  207. 

PED  DE  PERDRIS ,  s.  m.  A  Volonne , 
Basses- Al|)es ,  on  donne  ce  nom  à  plusieurs 
espèces  de  clavaires. 

PED-DE-PORG,  S.  m.  rsp-PB-roosBc. 
Cric .  terme  de  rharretier ,  Gare. 

Faire  un  ped  de  pouerc  en  guati^u'un  , 
jouer  un  mauvais  tour  à  quelqu'ub,  lui 
manquer  de  parole. 

PED  DE  POUERC»  Se  dit  aussi  d'une 
pinre.  V.  Pciti/Wre. 

PED-DE-POUIi.s.m  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse ,  au  panic  pied-de- 
coq.  Panicûm  cruigalU^  Lih.  plante  de  la 
fam.  des  Graminées,  commune  dans  les 
champs. 

Éty.  Son  épi  ressemble  un  peu  k  un  pied 
de  coq. 

PED-DE-POULA ,  s.  m.  Nom  que  porte, 
dans  le  tiéparlerocnt  des  Bouches-du-llhône, 
le  trèfle  puant.  V.  Baiicot  fer  ;  et  à  Larche, 
arrondissement  de  Bacelon nette,  le  trèfle 
des  Alpes,  rrf/bh'Mma(piiium,  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Légumineuses,  commune 
daijs  les  pelouses  des  hautes  montagnes. 

Éiy.  Les  trois  folioles  qui  composent  la 
feuille  de  ces  plantes,  longues  et  étroites,  re- 
présentant assez  bien  le  pied  d'une  poule , 
d'où  son  nom. 

PED  DE-RET,  V.  Pied. 

PED -DE- RODA  ,  s.  m.  Chaise  de  roue  , 
deux  jumelles  où  la  roue  est  posée,  avec  une 
manivelle  pour  la  tourner,  t.  de  coutelier. 

PED-DE  ROtJMI,  s.  m.  impr.  m-mi- 
Bovin^  Nom  qu'on  donne,  dans  plusieurs 
endroits  de  la  Basse-Provence ,  è  l'asperge  k 
feuilles  aigves.  Y.  A^ir§§a  êam^agea» 
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Éty.  Ainsi  nommée  parce  qu'elle  crott  au 
pied  des  ronces ,  roumi, 
PED-DE-ftANT-JEAIf ,    8.    m.   Nom 

qu'on  donne  ,  à  Digne ,  au  chèvre* feuille. 
V.  Sabatoun, 

Ety.  de  Ped^  montagne. 

PED-D'ESGALA.  s.  f.  (pè-d'escàle)  ; 
psb-b'bscbala.  Tour  d'échelle,  espace  deter- 
rafn  qui  est  nécessaire  pour  appuyer  l'échelle, 
lorsqu'il  faut  réparer  un  bâtiment. 

PED-DE8GAU8,  s.  m.  (pé-descàoua). 
Pied- nu  :  un  vanu- pieds. 

Ëly.  de  ped  y  pied,  et  de  deicanêy  dé- 
chaussé. 

Leii  pénitente  van  à  ped$  nuê  à  la 
pr&uceision ,  les  pénitents  vont  nu- pieds  aux 
processions. 

Camina  à  pedê  deecauê ,  il  marche  on  il 
va  pieds-nus. 

Les  paysans  languedociens  n'appellent  le 
loup  par  siiperslition ,  que  par  le  nom  de 
pe-descauM 

PED  D'ESTAL ,  8.  m.  vbb-b'bivav.  Ps- 
destal,  cat.  esp.  PiedestaUoy  ital.  Piédestal, 
support  d'une  colonne  ;  d'un  pilastre ,  d'une 
statue. 

PED-DREGB,  8.  m.  (pé-drélh):  l^ftt- 
dret,  cat.  Pied-droit,  jambage  d'une  baie 
de  fiorte  ou  de  croisée:  il  comprend  le  cham- 
branle ,  le  tableau ,  la  feuillure ,  l'embrasure 
et  l'éooincon. 

PED  DRECH.  s.  m.  (pé  drétch):  /Vm- 
dret,  cat.  Pointai .  toute  pièce  de  bois  qui , 
mise  en  œuvre  à  plomb ,  sert  d'étaie  aux 
poutres  qui  menacent  ruine  «  ou  à  d'autrea 
usages.  On  le  nomme  ^toi>,  fftançon,  lora- 
qu'il  est  destiné  à  soutenir  un  mur,  dea 
terres ,  etc. 

PED-DRECH-DE  L'ENTREHOTA  , 
S.  m.  Machine  qui  serlk  donner,  ou  distri- 
buer du  forain  aui  pigeons. 

PEDEN,  adj.  d.  d'Arles.  Sale,  mal- 
propre. 

Ce  mot  parait  venir  de  pœdor ,  ôris ,  saleté» 
et  être  tiré  du  grec  i^ài^  (pais),  nsi^o<  (paî- 
dos),  enfant  ipador  signifiait,  dans  l'origine» 
la  malpropreté  ordinaire  aui  enfants.  Ce  mol 
peut  n'cire  aussi  qu'une  altération  de  pudstil. 

PEDENENSA,  S.  f.  vl.  V.  JPenilstict  et 
Pen,  R, 

PEDEROT,  8.  m.  d.  béam.  Petit-pied. 
\, Petit  e{  Ped,  ïi. 

PEDESTAI ,  (pedestâî)  »  et 

PEDE8TAI«,  s.  m.  (pedestâî);  Piedeê- 
tallo ,  ital.  Pedeetal ,  esp.  port.  Piédestal , 
support  isolé  avec  base  et  corniche ,  qui  sou- 
tient une  statue,  une  colonne,  un  vase,  im 
candélabre,  etc. 

Ëly.  de  ped  et  de  estai.  V.  Ped ,  R. 

On  nomme  piédestal  : 

DOUBLR«  c«tnS  qnl  «ontiwit  dent  eoloniiM. 

EN  ADOUCISSEMENT,  cdui  iUm  h  Àé  «m  l«  ma* 

est  m  f*rfe. 
EN  BaLLSTRE  ,  ccKiI  doot  l»  proSl   «M  ccnioarM  ra 

maiiirrc  de  iMilialre. 
EN  TA  LV s  ,  relai  dont  he  tmen  gMrt  laclhite.      * 
FLANQtÉ ,  celui  dont  les  McoigiM^n  toM  il«ii<ito  éê 

qtiviqne  eoqpe- 
liWÉGULIER .  celui  dont  l««  fmm  mtM  e<Mr4»  pr  U 

$n^iUm  de  «{velqne  corpe  ,  ci  doot  Icc  cnglct   mm  mm 

pac  diuilt. 
OKNÉ  ,   arlvl  dont  Icc   tables  en  «illle  IMI  tfkliii  le 

WÉiilUc,«UiIm« 
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PEDESTAX. ,  S.  m.  (pedeatâl).  Piédestal , 
c'est  un  corps  carré  avec  base  el  coraiche  , 
qui  porte  la  colonne ,  ou  qaî  lui  sert  de  mu- 
baawmeDt. 

£15.  de  ped,  pied,  et  du  grec  vt^^oï 
{■tulos],coloDDe.  V.  Ptd,R. 

Daiu  un  pi4de$ktl  on  nom»«  : 


DEZ  Hi  DÉ,  \t  puta  ttnèi  (]iil  lU  BUn   U  M 


Ou  donne  te  nom  de  pi£doucbe ,  h  one  pe- 
lile  base  ronde  ou  carrée ,  qui  sert  i  porter 
une  figure  on  un  buste. 

PEDESTRE,  EBTRA,  idj.  (pedèslrË , 
èstre]  1  Pedettrt,  ilal.  esp.  port.  cat.  Pédes- 
tre, statue  pédestre ,  qui  pose  sur  set  pieds, 

El;,  du  lat.  ptdeitrit,  m.  s.  V.  Ped,  R. 

PED-OANGET,  d.  m.  V,  Ptd-coitquel. 

PE3>1I>HAR,  s.    m.  WMMMIMÂM,    HULLA*. 

Pdie ,  le  pôle  du  monde. 

PEDIN ,  s.  m.  d.  béarn.  Dîm.  de  jied , 
pelit  pied.  V.  PttttetPtd,  R. 

PED-JADNE.s.  m.  (pé-d}&anË].Nom 
qu'on  donne  ,  b  Berre ,  au  Rtrol. 

PEDOi^OB,  adj.  tI.  Pomllcui.  Vo;. 
Ptoulhouiei  Ped,R. 

PEDODETHA ,  8/ f.  (pedooJSreJ ,  d.  lim. 
Vessie.  V.  Bouliga. 

PEDODN.s.m.  (pedûun);  nrtmm.  P*- 
dont,  liai.  Peon,  egp.  Ptâo,  port.  Pm  et 
Penon  ,  anc.  cal.  Pédon ,  courrier  k  pied , 
homme  qu'on  envoje  pour  en  appeler  un 
autre. 

L'avtm  mandat  vnptdQ\m,  noas  lui  avons 
eUTojé  un  eipr^. 

Éty.  dugrecnci;â:[pézos),  qui  Ta  ï  pied, 
ou  de  itÈiiQv  (pédon),  terre,  quimarcbesurla 
terre:  pédestre.  V.  Ped,  R, 

PEDIB  ,  v.a.  vl.  Demander. 

El;,  del'esp.  p«dir,  m.  s. 

PED  NEGRE ,  g.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Languedoc,  àia  mésangecharbonoière, 
V.  Ttita-nigra;  au  mo'lteui,  V.  Cuou- 
Uane;  el  &  la  mofanfta  rvbittAa,  V.  Blavet. 

PBD-NBGIIB,  s.  m.  Un  des  noms  lang. 
du  cul-blanc  ou  molleui.  V.  Cuou-blme. 

PED-RANQDET,  dl.  V .  Ped-tOUq>ul. 

PED-REDODM,  s. m.  [pé-rcdôun).  Nom 
qu'ondonne,  dans  le  Var,  k  la  marouelle, 
selon  M.  Nojou. 

PEDRE-MESCAP ,  eipr.adT.  tI.  Se  mé- 
prendre, se  tromper. 

PEDRILHA,  s.  f.  (pedrille)  ;  muA.  Pe- 
nailion.  guenille,  haillon;  pied  plat,  homme 
méprisable.  Gare. 

PEDRILHA,  s.  f.  (pedrille).  Pied-plat, 
gensdupetitpeuple,  gueui ramassis. 

Ély.T 

PED-RODGB,  s.m.  [pË-ràudgé).Undes 
noms  du  cheralier  aux  pieds  rouges.  Voy . 
Cambtt. 

PED-RODSSET,  s.  m.  Trioga  cqcotIÏ, 
oiseau  de  passage.  Gare. 

PEDROHCADA  ,  s.  f.  tI.  Gréle. 

PED-SUH-riELHA,  s.  f,  (péd-sUS-flEil- 
ie),  dl.  Terme  de  sorcellerie  el  formule  dont 
on  croit  que  les  sorciers  se  sérient  pour 
iUcriuiabBl.  Ona  prétendu  qu'en  mettant  le  > 


PED 

pied  stirla  crëmaillirc  et  prononçant  cet  mots, 
ils  disparaissaient  |<ar  le  tuiaudè  la  cheminée 
et  qu'ils  se  troutaient   au  «abat  d'un  seul 

On  dit  proverbialement  pcd-tu*-}!eIAa , 
pour  disparaître  pramplemcnl  comme  les 
sorciers. 

LoutraiU  diloyal  aura  fa  pe-su-Belio. 
BergOing. 

PED-TERRODfl,  s.  m.  (p4-lerràua)  :  n- 
naaosa.  Pied-poudreui,  terme  de  mépris 
par  lequel  on  désigne  unpajsan.Avr. 

PED-TODERT,  S.  m.  (pé-lOUér);ra- 
nm  aamia.  Pjed-bot,  pied  de  forme  ronde  ou 
mal  tourné. 

PEE 

PEE  on  m,  B.  m.  [péé  on  pié).  Troosseau 
decbanrreou  malteauqu'on  divisa  en  61»- 
(oMHf,  pour  filer. 

PEE,  s.  m.  d.  béam.  Pied.  V.  Ptd.  R. 

PEES,  8.  ra.  anc.  béam.  Poida.  V.  Pu. 

En  tout  btan  no  hahera  qut  un  peés  ti 
una  DWJiira  f  Kt  s«raii  tôtdimorlaai. 

Forset  Cast.de  Béam. 


PEFOD ,  dl.  V.  Pefoun. 

PEFODN,  s.m.  (pefûon),  dl.  Fin». Bon 
drille,  bon  compagnon ,  Doujat. 

PEFODNAR,  v.  n.  (perouoà);  nroun- 
uA*.  dl.  Donner  du  bon  temps,  Doujat. 

Éty.  de  pefoun  et  de  or. 

PEFOONAHIA,  S.  f.  (  pefounarie  ) ,  dl. 
[taillerie,  plaisanterie ,  bauftbnrierie,  Doujat. 

Ëlj.  de  pefoun  el  de  aria. 

PEFOUN EGEAR,  V.  Pefounar. 

PEO 

PEG,  radicaldériféda  grec  ntûxi]  (peukè), 
résine  de  picea ,  de  milèae  ;  ou  de  nlana 
(pissa),  poix. 

Depetikt,  parapoK  et  suppr.  de  u,  prit , 
et  par  le  changemeni  du  iï  en  i; ,  peg;  d'où  : 
Peg-a,  Pig-atiour,Peg-ar,  A-pigar,  Ram- 
ptgar ,  Em-ptgaT  ,  Dtt-ptgar ,  Pig-a»  , 
Ptgan-otin,  Peg-at,  Em-pigat,  Peg-ot, 
Ptg-o»m-ar,  Pegoum-at,  Ptg-oun,  Ptg- 
aui ,  Peg-our-ier  ,  Pegw~ela  ,  Ptgwiera  , 
Pegu-il ,  Ptgovt-tgtar,  Em-pegouire,  Dtt- 
ptg-ouirt. 

De  pig,  par  le  changement  du  p  en  b, 
itg  :  d'oa  :  Btg-ovm-ard. 

PEO,  s.  f.  anc.  I>éarn. Feuille. 

Si  la  icriptura  no  eonlim  gue  una  peg 
itpargamy. 

Fors  et  Cost.  de  Bearn. 

PEOA,  s.  f.  (pégue);  Peet,  ilal.  Pej;a, 
cat.  esp.  P«s ,  ^rt.  Pix ,  lat.  Peeh ,  ail. 
Ptk,  ifamand.  Poix,  substance,  résineuse, 
provenant  :  la  blanche  ou  jaune ,  de  la  téré- 
benthine épaissie,  et  la  noire,  du  mélange  de 
plusieurs  produits  de  celle  même  substance 
altérée  par  le  feu. 

£ty.  du  grec  nlrsx  [pisgs} ,  00  du  rad.  Ptg, 
etdelalerm.fem.a,  oudeTttiniYi  (pepéga), 
piarf.  moy.  ou  passif  de  i:(-fu''i>|i'  (pegumioi], 
attacher ,  finr.  Thoma*. 


La  poix  donne  au  vin  un  goiU  de  v4 
que  les  andena  avaient  tu  déjk  lui  p: 
par  ce  moyen. 

ffign  couau  la  ptga,  noir  conunB  de 
l'encre  ou  corone  du  jayet. 

PEGA ,  s.  f.  méconium ,  excrément  noir 
et  gluant  que  rendent  le*  eotuits  nooTcanx- 
nés. 

tXj.  De  la  ressemblance  qu'a  celle  matière 
avec  la  poix  noire.  V.  Ptg,  R. 

PEOA ,  s.  f.  On  k  dit  d'an  penoaaa 
lente  dans  ses  actions ,  ou  même  d'un  in- 
dividu ivre  :  Et  ptga ,  parce  qu'une  per- 
sonne ivre  m  peot  plus  se  remoer  et  sembla 
collée  avec  de  la  poix  ;  on  le  dit  encore  pov 
nuit  close:  Et  ptga,  il  fût  noir  conu 
poix 


Ely.  V.  Pej.R. 

Aoc  de  la  pcjra ,  rocher  bilnminein,  roder 
d'où  dégoutte  de  l'aspballe;  tels  sont  ceoi  qi^ 
sont  pris  de  Servas  et  d'Auxon,  aiu  envi- 
rons d'Alais. 

PEGA,dl.V.  P«;al,  Pejrii*  et  1**7.6. 

PEGA  ,  s.  f.  vl.  niA.  Résine ,  poix,  colle, 
glu.  V.  Ptga,  Biiina ,  Cola  et  Vite. 

PEGA,  s.  eladj.  vl.  Niaise,  sotte. 

PEOA-nm-MnniMiJBPA,    S.  f.   (pegoe-de- 

bourgougoe).  Poix  blanche,  poix  de  Sourf/h 
gne ,  suc  résineux  de  plusieurs  eapècea  da 
pins ,  lorsqu'on  en  a  extrait  la  tèrébenlhine, 

PEOA-iiHiM,  s,  f.  Poix  noire,  anc 
résineux  que  l'on  prépare  au  moyen  de  la 
combustion étouETce  de  diflérenlsdébtiar^- 
neui,  qui  proviennent  de  la  confecliondc  la 
poil  blancbe,  de  la  térébentbine,  dn  gali- 
pol ,  etc.  C'est  celle  que  les  cordonnier* em- 
ploient pour  poisser  leurs  ligneuls. 

PEaADOOR,  s.  m.  (pecadou):  «aka. 
Marque  de  fer  ou  de  bois ,  formée  ordinai- 
rement de  la  lettre  initiale  du  propriétaire, 
dont  on  empreiol,  avec  de  la  poix,  le  dot  det 
bétesi  laine,  pour  les  reconnaître. 

Ély.  de  pega  et  de  our.  V.  Peg,  B. 

PEOAlHOS.adj.  vl.  Marchand,  Ubà- 
cantdepoix.  V.Peg,R. 

PEOAL,  s.  m.  (pegi);  nM.nus.  Dk 
broc ,  un  pot  de  vin  ,  mesure  de  ToBloiM, 
pesant  huil  livres.  V.  Dourga. 

PEOAHENT,    Sdv.    vl.  ruAMOi.  PtBO- 

M(nl,anc.  cal.  Sottement,  niaisement, M- 

PeÔaR  ,  y.  a,  (pegà)  ;  ruoeuauB,  n- 
ruAs,  DDouu.  Prgar,  cal. esp.  port.  Pois- 
ser, enduire  de  poix;  goudronner;  attraper, 
tromper ,  Aub. 

Ély.  de  ptga  el  de  la  lerm,  act.  ar ,  on  di 
lat.  picore.  V.  Peg,  R. 

Ptgar  t'aver,  lou  beiliari,  poisser  les 
brebis .  le  bétail ,  les  marquer  avec  de  la  poil. 

PEOAR  ,  V.  n.  Rendre  le  méconiom,  en 
parlant  dea  enfaDls  nouveaui-nèa.  W.Ptgfi. 

PEGAB .  8.  m.  (pegis) ,  dl.  r-Mnus,  d. 
bas  lim.  Se  dit  de  toul  ce  qui  est  bronilUi 
mêlé,  embrouillé.  V.  Pig,  R. 

PEGA80 ,  s.  m.  (pégase)  ;  vAccnur,  Pf 
gato,  ilal.  esp.  port.  Pegat,  cat.  Pégase, 
cheval  ailé ,  souvent  célébré  par  les  poètes  ; 
c'est  loi  qui ,  sur  le  mont  Helicon , fit,  d'un 
coup  de  pied,  aourdre  la  foolain* H^po- 
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Èly.  dû  îal.  pegasut^  dériré  do  grec  itrifr^ 
(pègè) ,  fontaine ,  en  mémoire  de  celle  qu'il 
lit  aoordre  ;  d'où  mi^acroç  (pegasos), 

PEOASSOUN,  8.  m.  (pegassôun),  dl. 
Petit  emplâtre  de  poix. 

Êty.  de  pegat  et  du  dim.  otin.  V.  Peg^  R. 

C'est  aussi  un  terme  injurieux  par  lequel 
oo  désigne  un  cordonnier. 

FEOAT,  s.  m.  (pegà).  Nomd*uneme- 
snre  du  ?  in  qui  contient ,  à  Toulouse,  huit 
lif  res  pesant. 

Êty.  Ce  mot  est  celt.  selon  M.  Astruc. 

FECkAO,  s.  m.  (pagâou),  dl.  Vase  où  Ton 
fait  couler  le  vin  qu'on  soutire. 

Ély.  du  grec  i^i-fn  (pégè) ,  source ,  fon- 
tûoe,  00  plutôt  de  m^YaÇu»  (pegazô),  répan* 
dre.  Thomas. 

PBOE ,  s.  m.-  (pégé).  Lé  tronc  des  arbres. 
V.  Ferowi. 

En  vl.  poitrine,  estomac.  V.  Pie$  et  Pd- 
îrina. 

PEOE t  s.  m.  t1.  Crépi,  badigeon ^  pare- 
ment •  tevèlement. 

PEOB ,  s.  m.  vl.  V.  Peich. 

PBGER .  vl.  y.Peger. 

PEOBB8 ,  adv.  vl.  Pire. 

PEGIN  t  s.  m.  (pedgin)  ;  wvmm ,  cbawoi  , 

Tristesse,  chagrin,  ennui,  mélancolie,  in- 
quiétude dont  oniie  peut  déterminer  la  cause. 

Éty.  du  grec  ic&v6o<  (penthosy,  deuil ,  tris- 
tesse, désolation. 

PEOINAR,  V.  n.  (pedçbà);  wciiiak, 
rA«sAB.Se  livrer  au  cnagnn,à  l'ennui,  à 
l'inquiétude. 

fily.  de  pegin  et  de  la  term.  act.  ar. 

PEOINOirS,  OUSA,  OUA ,  adj.  (pedgin 
nous,  éose,  6ue);  v«oiiiooi,  csAjuputovs , 
movuMmomj  rAUMvt.  Sujet  au  chagrin,  à 
l'ennui. 

Ëty.  de  pegin  et  de  aut. 

PECHVE,  s.  m.  (pégné),  dg.  Peigne. 
y.  Pigna,  PeneM  et  Pench,  R. 

PECHVEB ,  V.  a;  vl.  psiowni,  vbvbbb,  rsiii- 

■n,  wmmemmÊL.  Peindre ,  farder.  V.  PMar  et 
Pini,  R. 

PBOlfCWA,  S.  f.'  vl;  PE— omA,  nsiioBA, 

Pfnfcora,  port.  Gage,  assurance ,  saisie  , 
naiilissement ,  promesse. 

Éty.  du  ht.  pignorii  ,  gén.  de  pignut , 
m.  s.  V.  Pign ,'  R. 

PBCUf  01IAllEFfT,S.  m^  vl.  ranoBAimT, 
■■■■oBiMw  Engagement  j  action  d'hypothè- 
qaer,  gage,  nantissement. 

Éty.  de  pegnora  et  de  ment.  Y.  Pljrn,  R. 

PBOlfOBAR,  V.  a.  vl.  mmaAS,  noaa- 

ajj,  ■—«■■■  Pengorar.y  anc.  cat.  Pènho- 
ratj  port.  Pegnorare^  îtal.  Saisir,  mettre 
en  l^t  nuiUr,  appeler  en  garantie  ;  mettre  à 
ramaidt. 

Êtj.  daIat.|r{^iMrar#,m.  s.  V.  Pign^  R. 

PBCKIT9S.m.  (pegô);  mmvumi,  sam- 
TiBy  vMMmnft.  Terme  die  mépris  par  lequel 
on  dèugne  les  mauvais  cordonniers  ,  les 
savetiers. 

ICtj.  de  pega^  poix,  à  cause  de  l'osage 
conlumel  que  les  cordonniers  en  font  ;  oo  do 
grec  «touYïei  (pisoggoi),  savetier.  Y.  Peg, 

Rad. 

PEOOT  9  Y.  ManehoêiUr. 
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PEOOT,  8. m.  d.  arl.  Torche.  Y.  Pêgoun 

et  Peg,  R. 

PEGOTARIA,  s.f.  (pegoutarie)  ;  »«ootD- 
TAïuA.  Le  corps  des  cordonniers ,  en  t.  de 
mépris. 

PEOOULEGEAR  ,  Avr.  FseomiMBAB- 
V.  PegareiPeg,  R. 

PEGOtmiAR .  et 

PEGOUMARS,  S.  m.  (pegouroÂrs).  En- 
chiffrèDeraent  ou  rhitme  occasionné  par  une 
trop  longue  exposition  au  soleil,  particulier 
remeul  au  mois  de  mars. 

Éty.  de  pegoun,  emplâtre,  et  de  mare.  Y. 
Peg,  R. 

Lou  iouleou  de  mars 

Laissa  ioupegoumars.    Prov. 

PEGOUMAS,  s,  m.  (pegoumàs)  ;  PMA«« 
Emplâtre  de  poix;  torchon;  personne  maus- 
sade, sotte  ;  rhume  opiniâtre. 

Ë(y.  ûepegoun,  augm.  de  pega  et  du  péj. 
Of ,  gros  emplâtre  de  poix.  V .  Peg,  R. 

PEGOIJN,  s.  m.  (pegoun);  pb«qt.  Flam- 
beau ou  torche  enduite  de  poix  qu'on  allume 
pour  s'éclairer. 

Êty.  de  pega,  poix,  et  de  l'augm.  oun.  Y. 

Peg,  R. 
PEGOUN,  OUNA,  adj.  (pegoÛB,  ôune). 

Importun,  une  ;  fâcheux,  ennuyeux.  M.  Pega 

et  Peg,  R. 

PEGOUREGEAR,  Gare  Y.  Pegounar. 

PEGOURIAR,  V.  n.  (pegourià)  ;  wnmov- 
■BGSAm.  Etre  gluant  comme  de  la  poix.  Gare. 

PEGOURIER,  s.  m.(pegourié).  Ouvrier 

Îui  travaille  à  l'extraction  de  la  poix.  Yoy. 
^egoL 

Ély.  de  peg,  poix,  et  de  ourier,  ouvrier. 
Y.  Peg,  R. 

PEGOUROUS,  OUBA,  adj.  Y.  Pe^ouf 
et  Peg,  R. 

PEGOUB,  OUSA,  OUA, adj.  rscovvovi, 
BAMPBOoi»,  u-APi.  Pegadieo,  port.  Poissé, 
gluant)  tenace  comme  de  la  poix,  et  6g.  fi- 
cheux,  importun. 

Ëty.  dépeça,  poix  ,  et  de  la  term.  Que, 
V.  c.  m.  qui  est  de  là  nature  de  la  poix.  V. 
Peg,  R. 

Roquefort,  dit  qne  dans  le  sens  d'impor- 
tun, ce  mot  est  dérivé  de  pejus,  lat.  mais  il 
se  trompe  ;  c'est  de  poix  ^u'il  vient,  parce 
qne  d'un  iiomme  tenace,  importun,  on  ne 
peut  pas  plus  se  débarrasser  que  de  la  poix. 

PBGOUSA,  s.  f.  (pégdttse),  et  par  sync. 
rsMVA.  Nom  qu'on  donne,  en  Provence,  et 
en  Languedoc,  k  la  pégouze  :  Solea  ocellata, 
de  Rondelet  ;  Solea  peguxa,  Dict.  Se.  Nat. 
et  PleuToneciee  peguza,  Lacép.  poisson  de 
Tordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Hétérosomes  (à  corps  dissemblable) ,  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

Éty.  dej>f^a^  poix,  et  de  la  term.  Outa, 
T.c.  m.  qui  est  de  la  nature  de  la  poix,  parce 
que  ses  écailles  adhèrent  tellement  à  la  peao , 
qu'elles  y  paraissent  fixées  a^ec  de  la  poix. 
V.  Peg,  R. 

PEGUA ,  s.  f.  vl.  Peguea^  caU  Poix.  Y. 
Peaa  et  Peg,  R. 

Pegua-genl,  sotie  gent. 

PECKJA-ROCHA ,  nom  de  lieu.  vl.  Poy^ 
la«-Roque. 

PBGUE,  EGA,  a4i.  (pégùè,  égoe),  d.  de 
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Barcel.  Ivre  mortel.  Y.  Empegal^  Enubriai 

et  Peg,  R. 

PEGUEIAR,  V.  n.  vLvbocuab.  Niaiser, 
divaguer,  déraisonner. 

PEGUEBAR ,  V.  n.  vl.  Etre  sot.  Y.  Pee, 
Rad. 

PEGUE88A,  S.f.  vl.  koiibsa.  Sottise. 

Ëty.  de  pet,  pega,  sot.  sotte,  et  de  e$a, 
action  d'un  sot.  Y.  Pee,  R. 

PEGUET,  s.  m.  d.  béarn.  Emplâtre. 

Éty.  dépeça  et  du  dim.  et,  parce  que  la  poix 
entre  dans  la  composition  des  emplâtres. 
Y.  Peg,  R. 

PEGUET ,  S.  m.  Dans  l'ancien  dialecte 
de  Carpeotra8,ce  mot  désignait  la  huppe, 
oiseau.  V.  Peluga. 

PEGUETA,  TIRA  LA,  (lire  la  peguéte). 
Nom  par  lequel  on  désigne  ironiquement,  un 
savetier  en  Languedoc. 

Éiy.  dépeça  et  tira  la,  tire  la  poix^  Yoy. 
Peg,  R. 

PEGUEZA,  S.  f.  vl.  Peguesa,  anc.  cat. 
Sottise,  niaiserie,  bêtise. 

PEGUIERA .  8.  f.  (peguiére).  Fabrique 
de  poix,  lieu  où  l'on  recueille  et  prépare  la 
poix  dans  une  forêt. 

Ély.  de  pega  et  de  iera,  Y.  Peg,  R. 

PEGUIUIETA,  s.  f.  anc.  béarn. 

Per  eargue  de  pequillhete,  quoate  diners 
morlaas.    Priv.  et  Régi,  du  Pays  de  Béarn. 

PEGULHIERA,  S.  f.  vl.  lim. 
■A.  Dot. 
PEGZ ,  vl.  Poix.  Y.  Pega. 


iT- 
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PEH,8.m.  vl.  Y.  Pei^ 

PEI 

PEI ,  S.  m.  vl.  Nom  do  P. 

Pei  greee,  P  grec. 

PEI,  PIEI  et  PUIS,  adv.  de  temps  (pér, 
piéi  et  pâi)  ;  »ioi,  wwm,  atkm,  m,  raitM, 
mttfA.  ATcuiAi,  r«M.  »«!•.  Pot  et  Poseia , 
ital.  Despices,  esp.  Dépote,  port.  Puis,  en»» 
suite,  après,  tantôt. 

Étv.  du  lat.  poêt,  m.  s. 

Cet  adverbe  doit  toujours  précéder  en 
français,  le  verbe  auquel  il  se  rapporte,  exprî* 
mé  ou  sous- entendu. 

Fau  que  fassi  aquot,  Vanarai  pei,  Trad. 
ilffaut  que  je  fasse  cela,  puis  j'y  irai  ou  bien 
J'y  irai  ensuite,  mais  non /y  iraipuiê,  pro- 
vençalisme  très-commun. 

Au  farem  pei,  Trad.  nous  1*  ferons  ensuita 
etnonjHiû. 

PEI,  Pour  monticule,  élévation.  Y.  Piiy. 

PEI,  s.  m«  d.  lim.  Poids.  Y.  Pei. 

PEI,  s.  m.  (pèi).  Poisson,  Y.  Peieeoun, 
dontpet  est  une  contraction.  V.  Peieeoun,  R. 

PEI-o'ambwca,  s.  m.  Nom  nicéendu  stro- 
matée  paru,  Slromaleus  paru,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam. 
desPantoptcres  (à  toutes  nageoires). 

On  donne  le  même  nom  dans  le  départe- 
ment des  B.*du-Rh.  selon  M.  Roux,  à  la  ba- 
liste  vieille.  Y.  F  antre. 

Dans  son  Hist.  Nat.  de  Nice ,  M.  Risso, 
donne  le  même  nom  à  la  Diana  eemilunata, 
et  au  chœtodoD  bridé,  Chettodon  copiitra- 
lii#,  Un.  Gm.  poisson. 
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FBI-ABCB»  8*  m.  AMOft,  «MM.  Afigèl y  tip» 
L'angelot  ou  ange  de  mer,  Squalus  gquatina 
Lin.  SquûtinAlmvit^  Guy.  SquaiimQ  vulga- 
riê,  Kisso,  poisson  de  Tordre  des  TrénuMop- 
nés  et  de  la  fam.  dea  Plagiostomea  (à  bouche 
transversale),  qu'on  trouve  dans  la  Méditer- 
ranée où  il  atteint  Ja  longueur  de  2  mètres 
ei  le  poidB  de  75  kil.  environ. 

Éty.  Le  développement  de  «es  nageoires 
pectorales^  qui  les  fait  ressembler  h  des  ailes 
d'ange^  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 

Là  peau  de  ce' poisson  est  (res- employée 
dans  les  arts  ;  elle  sert  à  polir  les  corps  durs, 
k  garnir  des  étuis,  à  couvrir  des  fourreaui, 

etc. 

PEI-s'Ascsn  ,  8.  m.  Meletta,  à  Nice. 
L'argentine  hautin  ,  Argentina  iphyrœna. 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Gymnopoœes  (à  opercules 
nues),  dont  la  chair  est  assez  bonne  et  qui 
atteint  un  décimètre  de  longueur. 

Ety.  Le  nom  de  poisson  d'argent  kiî  a  été 
donné  à  cause  de  l'éclat  de  ses  écailles. 

•FEI-PAKSASBM,  s.  m.  Nom  nicéende  V^n- 
mime  de  Cuvier,  Auionia  Cuviera,  Risso. 

PEI-BLAiic,  S.  m.  Nom  par  lequel  on  dési* 

ne,  dans  le  département  des  B.-du-Ub.  selon 

M.  Koux: 
!•  le  Gymnèlrc  Lacépéde.  V.  Argentin^ 

groi. 

â»  leSpareOsbeck,  V.  Gora.  et 

3»  le  Spare  Caissoti.  V.  Padreta. 

PEIcAM ,  s.  m.  Squale  Rondelet,  Squalus 
^andeletiiy  Kisso,  poisson  de  l'ordre  des  Tf  é* 
matopnés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes 
(abouche  transversale),  qu'on  trouve  dans 
laBlédilerranéeoù  il  parvient  au  poids  de  dix 
m}riagrammes,  mais  dont  la  chair  est  dure, 
d'un  rouge  pâle  et  très-indigeste,  d'après 
Bl.  Risso. 

PEI-coi.  s.  m.  (pèi-cô'O.  Nom  que  porte, 
dans  le  département  des  B.*du-Rh.  le  spare, 
hafiara.  V,  Esperlin. 

PEI-BtcoDsou  sicoMs,s.  m.  (pei-esc6dé 
on  escômé).  Lussi,  à  Nice.  Le  spet,  Sphyrœ- , 
Ml,  $pet,  Lac.  Esnx  sphyrœna,  Lin.  poisson 
de  Tordre  des  flolohranches  et  de  la  fam. 
des  Siagonotes  (à  mâchoires  remarquables), 
qui  atteint  quatre  ou  cinq  décimètres  de  lon- 
gueur. 

PEI-BtrAtA.  8.  m.  y.  Empereur  » 

Ëty.  Le  mol  espasa,  épée,  n'est  que  la  tra- 
duction du  mot  grec  ^upia*;  cxiphias],  par  le- 
quel les  anciens  désignaient  le  même  (loijison, 
à  cause  de  l'espèce  d'épée  que  représente  son 
museau  extrêmement  allongé  et  tranchant. 

PEI-rooBAn.s  m.  Nom  nitéen  de  leplère 
fétqle,  Lepierus  fetula.  Risso. 

Ëty.  Les  pécheurs  donnent  le  nom  de  fou- 
ran  k  ce  poisson,  selon  M.  Risso,  parce  qu'il 
ne  s'approche  jamais  dn  rivage. 

FEIroopcAT,  s.  m.  Nom  nicéen  du  Ma- 
larmai,  v.  c.  m.  et  du  périslidion  chabron- 
tère,  Periêtidion  ehabrontera,  Risso,  pois- 
8oi|  du  même  «genre  que  le  précédent. 

Ëty.  Foureat,  fourcha,  à  cause  des  deux 
espèces  de  cornes  qu'il  a  au-devant  de  la  tète 
et  qui  ressemblent  un  peu  à  une  fourche. 

.'  PEI-Jomoo,  6   m.  VBi-jotiov,  rai-LiMA.OU 

*wuaawov»  Pesce  marliUo  ,  dans  la  ligurie. 
"Marteau  ou  squafe  marteau,  Squalut  xygœna 
Lin.  Zygœna  vulgariêy  Dict  Se.  Nat.  pois- 
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8on  da  Tordra  des  Trémalopnés  ei  de  U  fom. 
des  Plagiostomea  (a  bouche  transversale), 
dont  la  longueur  atteint  jusqu'à  cin<|  mètres 
H  dont  le  poids  a'élive  quelquefois  à  500 
kilogr. 

On  dit  que  le  nom  qu'il  porte,  en  Provence, 
lui  a  été  donne  à  cause  ne  la  ressemblance 
qu'on  a  cru  trouver  entre  gn  dessein  qu'il  a 
sur  la  léte  et  la  coiffure  que  les  Juifs  por- 
taient autrefois  dans  ce  pays,  selon  Broçbart, 
dans  son  Hierozoicon. 

Les  au  très  noms  sont  tous  relatifs  ^  saforme, 
CvY^tva  (zugaina),  en  grec,  signiûe  joug  ou 
Oéau  ;  Balance  fith,  en  anglais,  poisson  ba- 
lance: Pesce  martello,  en  italien,  poisson 
marteau. 

PEI -LIMA,  s.  m.  (pei-lime).  Un  des  noms 
toulonnais  du  poisson  marteau.  V.  Pei-ju- 
diou. 

PEI-Bs  rAitAoï.  8.  m.  Poisson  de  passa- 
ge, on  nonune  ainsi  ceux  qui  ne  paraissent 
sur  nos  côtes  qu'à  des  époques  déterminées 
comme  les  maquereaux  ,  les  harengs ,  les 
thons,  etc. 

PEI-romiic.  8.  m.  rmt'wmmc.  Nom  que  por- 
tent, à  Nice  et  dans  quelques  ports.de  la  Pro<^ 
vence,  les  : 

Lépndogastère  Govan,  Lepadogaster  Go- 
vofit,  Lacép.  poisson  de  Tordre  des  Téléo- 
branches  et  de  la  fam.  des  Plécoptères  (à  na- 
geoires réunies),  dont  la  longueur  ne  dépas- 
se pas  trois  décimètres. 

l^épadogastèfe  Wildenow ,  Lepeidogader 
Wïldenowii,  Risso,  du  même  genre  que  le 
précédent,  mais  dont  la  taiHe  n  est  que  d'un 
décîmetreenviron. 

Lépadogastère  réticulé.  Lepadagaiter  ro- 
ticulalus,  Risso,  du  même  genre  que  les  deux 
précédents,  atteignant  à  peine  trois  centimè- 
tres de  longueur. 

Callionyme  flèche,  CalHonymùs  $BgiU€, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobrancfaes  et 
de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Aucbénoplères 
(à  nageoires  au  cou)»  qui  atteint  la  taille 
d'un  décimètre 

Êty.  Le  nom  de  pouere,  cochon,  a  été  •  je 
crois,  donné  à  ces  poissons  à  cause  de  la 
forme  de  leur  tête  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  de  l'animal  de  ce  nom. 

PEI  pooBK,  s.  m.  Ësl  encore  le  nom  que 
M.  Risso  donne  dans  son  Hist.  Nat.  : 

1«  au  lépadogastère  bicilié,  Lepadogaster 
biciliatus  ;  - 

29  au  lépadogastère  de  Brown,  Lepado- 
gaster Brownii  ; 

3"  au  lépadogastère  de  Mirbel,  Lepado- 
gaster Mirbelii. 

PCI  BATA,  s.  m.,  (pèi-rate):  mi-satov. 
Nom  nicéen  du  squale  renard ,  Squalus  vul- 
pes.  Lin.  poisson  de  Tordre  des  Trématop- 
nés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à  bouche 
transversale),  dont  la  chair  est  bonne  et  qui 
parvient  jusqu'au  poids  de  trente  jnyciagram- 
mcs,  selon  M.  Risso. 

Éty-  Le  nom  de  poisson  souris ^  loi  a  été 
donné  tant  à  cause  de  sa  couleur  qu'à  cause 
de  la  forme  de  sa  tète. 

PEI-db-bocca  ,8.  m.  Nom  commun  à  pla- 
sieurs  espèces  de  poissons  qui  se  tiennent 
babiluellenM  nt  dans  les  rochers.  V .  Bousau, 

PEl-BB-BooMi  et  rBi-BB-BooBtc,  Nom  qn^oQ 
donne, -à  Ja  ^Qiatyillaf  pacge  Jaitvage. 


Êty.  C'est  iiQe  alL  de  Ped'dirr^$in,  w.  c. 
m.  et  Aspergea- sauva gea- 

PEt-tAiAT,  s  m.  (pèl  salé).  Poisaofi  jp^, 
celui  que  l'on  conserve  dans  Ja  saumura  ou 
tout  simplement  salé,  par  opposition  à  poii- 
spn  frais. 

PEI-tABT-VBIKB,  8.  m.  XmtrtAt    BOT^i    «fa, 

TBVBiA  La  dorée,  la  zée  forgeron  ou  poiasoo 
saint  Pierre.  Zeus  faber,  Lin.  pingapn  ide 
Tordre.des  Holobranches  et  de  la  hm,  des 
Leptosomes  (à  corps  mince),  qu'on  trouve 
dans  la  lléditerranee. 

Ety.  Le  nom  de  poisson  Saînt-Piçrre  f^i  a 
été  donné  parce  ^liTon  a  cru  que  cTétait  ça 
poisson  de  cette  espèce  que  saint  Pierre  avait 
FHris  d'après  le  commandement  de  J.-G.  poor 
tirer  de  sa  iMMicbe  une  pièce  de  nonoaie  qà 
devait  leur  servir  à  payer  le  tribut. 

L'auteur  de  la  Stat.  du  départesMOl  dm 
B.-du-Rh.dit  t.  1,  p.  801,  que  et  oon  lin 
vient  de  ce  que  les  pécheurs  croient  tronver 
dans  les  os  de  sa  tête,  la  forme  defonales 
instruments  qui  ont  servi  à  la  paaaion  de 
J.-C.  ce  qui  ne  parait  pas  avoir  un  rapport 
bien  direct  avec  le  nom  de  saint  Pierre. 

La  chair  de  ce  poisson  est  très-eeliflâée. 

PEl-tABT-rBiRB,  s  m.  Est  aussi  le  «Mm 
qu'on  doiineà  Nice,  selon  M.  Risso,  Hist.Nat. 

i*  au  lépadogastère  de  Jussieu,  Lepaâa" 
gaster  Jussxsi; 

2»  au  lépadogastère  de  Balbis,  Ispoéamoê- 
ter  Balbxsi  ^^ 

3»  au  lépadogastère  olivâtre,  L^Màùgmi* 
jtsr  olivaceus  ; 

4»  au  lépadogaatère  de  DeaCbntaincs,  Ls- 
padogasler  Desfontanii  ; 

5o  au  lépadogastère  de  DécandoUe,  Lepa- 
dogaster Decandoiii  ; 

6^  au  lépadogastère  de  Wildenow^  Aiyi- 
dogasUr  Widelnaufii,  Bisso»  poissoiM  4i 
Toidredes  Téléobranches  et  de  la  faon,  def 
Plécoptères  (à  nageoires  réunies). 

PEi-twABBov,  S.  m.  Nom  nicéen  ^  civile 
de  Bancks,  Cifu2a  ^anrii;i,  Risso. 

P^I-votujura',s.m.  Un  desnoiBfdp  qpa- 
ge  volant.  V.  Lendola* 

PEIGH .  s.  m.  vl.  PBiT,  riBCB,  rnr,  wwm» 


riT. ^ju&s.  PU,  cat.  PechOj  esp.  PtU^t  Mrf. 
Petto,  iial.  Pis^  poitrine,  estomac.  V.  Pjul, 
Rad. 

PEIGHAIRE ,  et 

PEICHAR,  Âub.  V.  Pêsear  et  P,€içairi. 

PEICHER,  d.  m.  V.  Paisssr. 

PEICHES,  s.  m.  pl.d-m.(péicb48).^b. 
V.  Pesé  ei  Pes ,  ïi. 

PEIGHIOIIL,  s.  m,  (peitsféni) ,  d.Jbai 
lim.  Fusée.  V.  Patelada  et  iStt#-<oii-cQi^. 

PBICHO,  s.  m.  vl.  Poisson,  y.  i!|ti- 
f0iin,R. 

PEICBONARIA  ,  vl.  V.  Peissomkmria. 

PEiCHOUlf ,  s.  m.  (peichôun)  ;  d.  m.et 
comp.  \,Peissoun ,  ainsi  que  pour  les  com- 
posés. 

PiaCB- ROUGE,  8.  m.  (pèïrrOiiA|é). 
Nom  qu'on  donne  dans  le  Départ,  de  TAnde, 
au  Cyprin-doré  de  la  Chine.  V.  Peissown, 
Rad. 

PEIGHS ,  s.  m.  vl.  Poitrine.  Y.  Peet^  R. 

PEI  OODLÛUMBA,  8.  f.  (peicoqléumbe); 
rLAfcoMABB.  -Nom<]o'on  donne ,  k  ToqIob  , 
au  tétrodon  hérissé,  TArodan  hispiêUê. 

PEIQ,  anc.  béam.  Pied.  V.  Ptd  ti-Psi, 
Rad. 
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,  »1.  V.  Ptgntr. 


_    , .  Ptlh. 

*,B.  f.(pèae),  dm.  V.  Sarlanet 

PaUn,  R. 
PEIUUHIBA,  (peihdiire),  dl.  V.Pat- 

PEILAHD,  (peili),  dl.  V.  PaiUlar. 
VEII.AT,  fcrinéauvérou.  V.  Pattelot. 
PEILE,  s.  m.  (pèiléj.dl.PourpèDe.  V. 

PEuIla,  8.  f.  si  GusDille.  V.  Pelha. 

PEII.OT,  B.  m.  vL  HailloD. 

PBiN.ïl.  y.Peittg. 

PEIHA,  a.  r.  (prTnc),  d.  bas  lim.  Pou- 
pi*,  V.  Pipada,  PiUta,  Peint  de  par i , 
pODD^  ni'on  vend  dans  les  boutiques. 

rairêUu  peinai ,  faire  des  poupées. 

Al  doDiM  aussi  ce  nom  i  une  fille  qui  met 
de  !■  recherche  dana  sa  parure  ,  et  les  nour- 
rices s'en  Berrenl  i  l'égatd  de  leurs  nourris- 


A ,  d.  lim.  Pourpas  «no.  V.  Paina. 

PEIMA,  parl.d'adin. (piïne]  iauuFUBA. 
V.  Pirga. 

Peina  ou  mùhpiina  qu'agaot  ei  biov, 
peste  que  cela  est  beau  ;  Peina  me  faux 
maoït  \  Tom,  tous  me  failes  mal.  La  mala- 
pelna  VttUmfe,  la  nale-rase  de  la  faim  le 
CTÉ»e. 

Elf.  do  grec  ntfva  [peina),  faim- 

PEDia.s.  m.  vl.  ma.  Peinlure,  Tar- 
demenl,  fard. 

El;,  du  lai.  pt^niltim,  m.  s. 

PEINO.    a.  vl.na.   mm.    PtnO  ,  tsp. 

Penkor ,  porl.  Pegno ,  ilal.  Gage,  nantisse- 
laent ,  assurance. 
Et;,  du  lat.  pignui,  m.  s. 
PEUiaNER.ïl.  V.Pegner. 
PEUIGESON,  s.  r.  *f.  Peinture,  far- 
deiDenl ,  acllon  de  s'appliquer  da  rouge. 
PEINHER,   V.  Pt^naret  Pinlar. 
,s.  f.  tI.  V.  Pegnora. 

m.  vL  V.  Ptnhora- 


PEINOIIAB,  *.  i.  il.  V.  Pignorar. 

PEINTDItA,  *l.  V.  Pinlnra. 

PEINUD,  a.  m.  (pelnù];  dg.  Peynul. 
V»-na-pieds,  nagahood,  homme  irts-mist- 
rable. 

ÉI7.  depri,  pourjisd,  pied,  et  de  Mud, 
pîed  nn. 

PEIOR,  w\.  y.  Piéger. 

PEIQfE,  conj.  (pél-ifDè)  ;  >a-9Da.  Poi- 
tHu,  ilal.  Puee,  esp.  Pou,  port.  Puisque, 
IumIm  qae.  Cette  conjonclion  msrque  la 
cauH ,  le  PKitir ,  la  raison  <)ui  fait  agir. 

Pei-quë  M-m  wmveni ,  tsDdia  que  je  me  le 
rappelle. 

Pei-fne  li  eiam,  tandis ,  ou  puisque  nous 


,  i.f.Tl.  Dans  le  mo;en  jgele 

lotira,  serrait k désigner  on  poidaqui 
ariattde  huit  jusqu'k quinie  livres,  c'était 
aoâd  DOe  espace  de  mesure ,  celle  du  fro- 
mmt  •'appelait  pdrala  et  psrrea. 

PBUU,  s.  f.  (  pèire)  ;  ktu-  Pielrû, 
ïtsi.  Pi»àra ,  esp.  Ftira ,  port.  caL  Piene , 
corps  dur,  pesant  inanimé ,  ayant  pour  base 
consUtnaaiie  une  terre  :  cmIIou. 

El;,  da  Ut  pdra.  V.  Pair .  R. 

Pein  Hua  «t  plots  iei  ribitra*.  Galet. 
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Peira  plafa.  Dalle.  V.  Lawa. 
Considérées  sous  le  rapport  de  la  taille  ou 
de  la  bâtisse.  V.  Prira  d«  tatlh. 

Pcira  aujuee,  expression  dont  se  ser- 
rent les  joueurs  de  boules,  dans  la  montagne , 
Kour  dire  que  la  personne  qui  a  arrêté  une 
ouïe ,  ne  l'a  pas  fait  i  dessein  et  qu'on  ne 
doit  pas  rejouer. 

Proverbe»  ; 
Peira  à  peira ,  clopicn  tt  fan. 
Peira  Iraeha  ti  de  mau  retenir. 
La  ptira  vai  louj'our  ati  clapier. 

PElRA-A-i'aou ,  b"»!!  uvur.  Pierre 
i  l'huile  ou  pierre  du  Levant.  C'est  un  cal- 
carre  Itfcs-compacle  qui  ne  Tait  qu'une  efTer- 
ïescence  lente  et  lardive  avec  les  acides  et 
qui  ne  ae  laisse  ra^er  qu'avec  peine  par  un 
burin  d'acier  Elle  est  d'un  blanc  sale  ou 
d'un  jaune  pâle. 

On  s'en  sert  en  la  mouillant  avec  de  l'huile, 
pour  aiguiser  les  instrumenls  tranchants,  elle 
nous  vtenl  dil-on,  de  Sm^rne. 

PEIRA- *■(>«»*.  V.  P«ira-moiieIa. 

P&lRA-ana&DiBBA ,  8.  (.  (pèlre-bugadiéfe). 
Cure  à  lessive,  Ciial. 

PEIRA- Da-u-Bosnu.  Pierre,  pierre  de 
la  vessie,  calcul,  calcul  vesical,  corps  plus 
ou  moins  dur,  plus  ou  moins  volumineux, 
lifse  ou  raboleui  qui  se  forme  dans  la 
vessie  de  l'homme  et  de  plusieurs  animaux. 

l.esaDciensetjusqu't  ces  temps  modernes, 
les  médecins  croyant  que  les  calculs  étaient 
tous  composés  de  la  même  substance  ,  ont 
cherché  divers  moyens  pour  les  dissoudre, 
auxquels  ils  on  donné  les  noms  de  lithoitlrtp- 
tîques  ou  btise  pierres  :  mais  la  chimie 
ajani  démontré  aujourd'hui  que  ces  pierres 
pouvaient  être  d'une  nature  si  différente, 
qu'elles  exigeraient  des  dissolvants  diffè- 
renls  ,  dissolvants  qui  détruiraient  d'ail- 
leurs plutôt  la  vessie  que  le  calcul ,  on  a 
abandonné  res  rêveries  et  l'on  n'a  plus  re- 
cours qu'aux  deux  opérations  connues  sous 
les  noms  de  jilholomie  et  de  litbotritie.  V. 
lÀthotrilia. 

La  première ,  dont  il  est  déjï  fait  men- 
tion dans  le  serment  attribué  1  Hippocrate, 
consiste  k  ouvrir  la  vessie  en  dessous  ou  en 
dessus  du  pubis  pour  en  extraire  la  pierre. 
Celée  proposs  ensuite  et  décrivit  le  procédé 
qu'on  nomme  petit  ùppareil  oa  méthode  de 
Cette:  malgré  ces  données,  l'opéralioD  de  la 
taille  n'est  devenue  familière  en  France ,  que 
depuis  la  famille  des  ColoI,  qui  s'j  rendirent 
célèbres  «  dater  de  la  fin  du  XV"  siècle. 

On  assure  que  Germain  Colot  et  autres 
chirurgiens  et  médecins  de  Paris  ,  repré- 
sentèrent k  l,ouis  XI,  su  mois  de  janvier 
1474  ,  que  plusieurs  personnes  de  considé- 
ration Àaiml  traratu^ri  de  la  pierre,  co- 
lifue  ,  poirion  et  mat  de  c6lé,  qu'U  ttraU 
(r^(-util«  d'rxaminer  rendroil  ok  e'engen^ 
draietil  ce*  matadiee;  qu'on  ne  pouvait 
mt«ux  t'éelaireir  qu'en  opérant  i>r  un 
homme  vivant,  et  qu'ainri  Ht  demandaient 
qu'on  leur  livrdl  un  frane-archsr  qui  ve- 
nait itlrt  condamné  à  Ht*  pendu  pour 
wA  et  fui  avait  éli  touvenl  fort  moUité 
dttdilt  maux;  la  demande  ayant  été  ac- 
cordée, on  fit  publiquement  cette  opération, 
la  (ffonière  qu'on  ait  m  Eure  en  France , 
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dans  le  cimetière  de  aaint  Severin.  Aprie 
qu'on  eut  examiné  et  travailté,  ajoute  ta 
chronique  ,  on  remit  tee  enlratllrs  dedans 
le  eorpt  dvdit  frane-aréher ,  ^i  fut  re- 
eoutu  et  par  rordonnanee  du  roi,  Ir^a- 
bien  panié  et  telUmeiU  qu'en  quinte  Jowrs 
itfut  guéri  et  eut  rémienondt  eet  erimee 
tan»  dépenij  et  lui  fut  m/mt  donné  d* 
Carsenl.    Dicl.  des  Orig.  de  1T77,  in-8«. 

Vers  l'sn  1820 ,  Jean  de  Romani ,  médecin 
de  Crémone,  inventa  le  grand  appareil; 
ters  1697,  Jacques  Baulot ,  connu  sous 
le  nom  de  frère  Jacques  de  Beaulieu,  ima- 
gina la  méthode  laùraliiée,  et  Bambert, 
chirurgien  anglais,  retrouva  le  procédé  do 
Bau,  connu  sous  le  nom  de  Métode  laUraii. 

Vers  1570.  Pierre  Franco,  pratiqua  l'opé- 
ration de  la  taille  par  le  haut  appareil. 

Dans  ces  derniers  temps,  le  docteur  L.  J. 
Sanson  a  proposé  ta  laxlte  poilérituri  ou 
méthode  par  le  reelum. 

En  1822,  le  docteur  Amussst ,  inv«ita 
un  instrument  pour  briser  les  calcnls  uri- 
naires  dans  la  vessie.  V.  Lilholrtlia. 

PEIRA -u-uuMA».  Pierre  de  Calissane, 
calcaire  coquillier  dont  on  fait  un  grand 
usage  comme  pierre  k  bâtir. 

PEIRA-D'uRUBOUIr'uTiBM*.  C>uîo»ï, 
sorle  de  pierre  à  aiguiser,  avec  laquelle  ou 
quione  le  cuir. 

Ëty.  Peira  â'affilar  ,  pierre  pour  donner 
le  ni  aux  tranchants. 

PEIRA  Dl  curronu».  Pierre  de  l'angle, 

PEIRA-CB-csBTODB  ,  S.  f.  BorM.  Voj. 
Buta- roda. 

PEIRA-Di-CAV*    ou    pum*   BB   etvwmA. 

Pierre  i  cbaux ,  toutes  les  variétés  de  chaux 
carbonatée  et  même  tous  les  marbrea  mé- 
riteraient ce  nom  puisqu'ils  sont  tous  pro- 
pres à  donner  de  la  chaux  par  la  calcina- 
tion ,  mais  on  le  donne  plus  communément 
aux  roches  de  calcaire  alpin  eljurateique. 

PElRA-A-ccmuo.  Oxyde  de  potassium, 
potasse ,  pierre  i  cautère ,  c'est  la  potasse 
du  commerce  dont  on  a  séparé  l'acide  car- 
bonique au  moyen  de  la  chaux,  et  qui  est 
devenue  par  lï  beaucoup  plus  caasUqae. 

Ély.  Le  nom  de  pierre  i  cautère  lui  a  été 
donné  parce  qu'elle  est  employée  pour  éta- 
hlir  les  eiutoires  ou  cautères. 

PEIRA-BB-Buu  ou  BB  BAvon.  Pierre  k 
faui ,  dalle  qui  sert  i  éguiser  les  faux.  On 
les  fabrique  ordinairement  avec  le  gréa  psam- 
mile ,  mais  on  en  fsit  aussi  de  toutes  pièces 
avec  un  grès  pulvérulent ,  dont  on  forma 
une  pèle  que  l'on  cuit  comme  de  la  poterie 
après  luiavoirdonné  nne forme  convenable. 

PEIRA -raBB* ,  raa*ou raMu*. Pierre 
ou  roche  vive,  on  comprend  sous  catte  dé- 
nomination, lesgranitea,  les  calcùres  durs 
et  les  grès  vifs  et  anciens. 

PBIRA-nBBB*,  dl.  La  grtie,  00  pour 
mieux  dire  les  gros  grêlons  ,  h  Uilleau , 
Rouergue. 

PElRA-BB-nBc  ,  (péire  de  fuéc]  ;  k»- 
BB-roBASBB.  Od  douue  Ce  nom  au  liais , 
espèce  de  grès  propre  h  blUr  dea  fours , 
et  aux  diS^Dtt  silex.  La  première  est  ainsi 
nommée  parce  qu'elle  résiste  au  fit n  et  la 
seconde  parce  que,  frappée  avec  l'acier,  dit 
doime  aDMidaïUBent  dei  éleincelles. 
108 
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■Aou ,  S.  f.  Nom  qa'on 
doDiw ,  à  Digne ,  au  liais  ou  grès  qui  rèsisle 
au  feu.  V,  Piira  de  futc. 

PEIBA-H-iAirT>-B»*soi>i>A,  S.  f.  Nom 
du  lilc,  selon  M.  Castor. 

PElRA-'-niiuKi ,  (péire  i  rusiôu).  Pierre 
k  fusil ,  silei  pjTomaque  dont  on  relire  par 
éclals  les  pierres  qu'on  métaux  armes  i  tta 
et  particulière  ment  bui  fusils.  V.  Ptirart. 

PEIIU-au»A ,  a.  f.  [pèïre-djiÛEie) ,  dt. 
Espèce  de  chAtaJgne.  V.  Caitagna. 

PEUtA-aïuTADa ,  Pierre-gravée ,  pierre 
oroéc  de  sculptures  en  bosse  ou  en  creui. 

L'art  de  graver  les  pierres  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité.  On  lit  dans  l'Histoire 
Sacrée ,  que  le  souverain  pontife  avait  deux 
onji  i  sa  tuoiquesurtesquels  étiieot  gravés 
les  noms  des  douze  tribus. 

Les  anciens,  et  particulièrement  les  Grecs, 
ont  porté  cet  srl  i  un  point  de  perfection 
qui  Tait  le  désespoir  des  modernes. 

PElHA-aimaAu,  Ptdra-infemal.  port. 
Pierre  infernale  ,  c'est  le  nitrate  d'argent 
Tondu  el  coulé  dans  une  lingolière  .  on 
l'emploie,  en  chirurgie,  pour  brûler  [es  chairs 
fongueuses. 

Élj.  Le  nom  d'infernale ,  lui  a  été  donné 
parce  qu'elle  brûle. 

Cette  composition  fut  découverte  au  VIII" 
siècle,  par  un  alchimiste  juif  nommé  Géber 
ou  Giaber,  en  chercllant  la  pierre  philoso- 
phale. 

En  1822 ,  te  professeur  Sementini ,  pro- 
posa pour  certaines  maladies,  l'usage  interne 
de  cette  composition,  que  U.  Lalleraand, 
de  Montpellier ,  a  employée  ensuite  avec 
succès  contre  les  catarrhes  chroniques  de  la 
vessie,  et  d'autres  contre  les  ophlhalmies. 

PEIItA-i»as-JAK>«>. ,  s.  f.  (péire  doou 
djanéul],  d.  bas  lim.  La  rotule.  V./ufodour. 

PEIRA-tuA,  nom  de  lieu,  vl.  Pierre- 
latte. 

PEIRA-iuu ,  nom  de  lien  (péire  mâle). 
Mauvais  rocher,  roche  escarpée  et  inacces- 
sible. 

Gif.  de  psira ,  pierre ,  el  de  mata ,  man- 
vaise, 

PEIRA-mu,  s.  r.  (pèïre  môle),  d.  bas 
lim.  V.  Petra-dt-moulin;  od  donne  aussi 
ce  nom  aux  pierres  à  aiguiser.  V.  Ptira 
ntoutla. 

PEIRA-Honu,  mu,  rUM  Hoonk  ,  ■*- 

¥oinnAT,  TBiDA-Bou.  Pierre  des  re mouleurs, 
nom  commun  Ji  toutes  celles  dont  on  fait  des 
meules  pour  aiguiser,  ce  sont  ordinairement 
des  grès  plus  ou  moins  fins,  selon  la  fonne 
et  la  nature  des  inslrumenls  auxquels  on  les 
destine.  Les  plus  estimées  sont  celles  près  de 
Langres,  celles  de  Uarsillj  et  de  Passavant 
près  de  Vaufilliers,  etc. 

On  appelle  : 

tWlh  .  h  im  qui  m  19  nilLEÉ  di  1.  nnl.. 
jtHBHE  of  EPINE  ,  l'oiau  <iiii  la   iihbh.   V,    r«r 

PEUtA-B.-iBOu.,  8.  f.  »iMau,  r«iu- 

■Du ,  noù*.  Meule  ,  pierre  meulière  ou 
molaire,  pierre  destinée  à  moudre. 

Dam  une  meule  on  Komne: 
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EBTBE-Pin», 
(BILLARD  oa 


HEtLE  GtSSANTE  iM  GITE.  U  i» 

MEULE  COUHANTE,  la  fftti<~w. 
Kl-tLAM.,  un  nin).  i,  t'"^  "•» 


COUVERCEAUX.  Ifl  plucbM  ••«  lH<|Ddl»  u  toaiia 

Eneapar  ou  tnehapar  la  ptira  doou 
noultn ,  piquer ,  rabattre  ou  repiquer  la 

Baittar  lou  moulin ,  atterrer  les  meules, 
les  rapprocher,  pour  rendre  la  farine  plus 
fioe. 

On  fait  des  meules  avec  beaucoup  de  pier- 
res de  nature  diSérenle,  mais  les  meilleures 
sont  celles  de  silex ,  et  de  ce  silex  particulier 
Qui  présente  des  cavités  favorables  il  l'opéra- 
tion de  la  mouture. 

Les  uns  atlnbuenl  l'inveolion  des  meules, 
et  par  conséquent  l'art  de  moudre  le  grain 
au  lieu  dele  piler,  à  Myletas,  fils  de  Mélèges, 
premier  roi  de  Lacédémone  ;  d'autres ,  tels 
que  Pline  et  Virgile  en  font  honneur  èCères. 

Ptira  de  moulin  d'AaIi ,  lordoir. 

PEIRA-iiHBA  ,  Pierre  noire  ,  c'est  h- 
schiste  alumineux  noir ,  que  les  charpentiers 
et  les  tailleurs  de  pierre  emploient  pour  tracer 
leur  ouvrage,  on  s'en  servait  jadis  pour  des- 
siner. 

PEIRA  vARovuM,  Pierre  brute.  V07. 
Petra  pattoulha. 

PEIRA  rjuTDciMA  ,  s.  f.  Blocage,  pierre 
brute.  V.  Mattaean. 

PEIRA- rnuoMriuiA.  Pedra-filoiofal , 
port.  Pierre  philosophalc ,  préparation  qui 
selon  les  alchimistes  avait  la  propriété  de 
changer  en  or  ou  en  argent  des  matières 
communes  de  diflërenle  nature  ou  trans- 
mutation des  métaux  en  or. 

Et;.  L'épithéte  de  pbilosophale  a  été  don- 
née ï  cette  pierre ,  parce  que  les  alchimistes 
qui  prétendaient  avoir  le  secret  de  sa  corn- 
posilion  s'étaient  approprié  le  nom  de  vrais 
sages  ,  d'oCi  la  pierre  ati  lagei  ou  philoto. 
phale. 

On  croit  que  c'est  Geber  ,  Gebert  on 
Giaber,  médecin  chimiste,  arabe  ou  maure 
d'Espagne,  qui  travailla  le  premier  ï  la 
recherche  de  cette  rêverie. 

PElRA-vLAnADA ,  s.  f.  (pèire-plantàde), 
dl.  Poteau  de  chemin  ou  de  bivoie ,  espèce 
de  cippe  ou  de  pierre  milliaire  sur  laquelle 
on  écrit  quelque  indication  de  lieu  ou  de 
dislance. 

PEIRA- rosiçA,  Piedra-pomet.  esp.  Po- 
mice ,  ital.  Pierre  ponce,  matière  volcanique, 
vitrifiée  en  partie,  remarquable  par  sa  grande 
légèreté. 

PElRA-H-aAKiDm.  Pierre  i  rasoir ,  cos . 
schiste  argilo  siliceux,  Schiite  eolieult,  d'un 

J'ione  chamois  et  d'un  grain  imperceptiblr 
l'ceit.  Cette  pierre,  monitlée  avec  d«  l'Emile 
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seri  i  afTAler  les  imtromNU  (ranclunla  et 
particulièrement  les  rasoirs,  d'où  le  nom 
qu'elle  porte. 

On  nous  l'apporte  de  Namur ,  mais  la  car- 
rière est  k  Salm,  chileau,  près  do  Liège. 
J'en  ai  trouvé  d'excellentes  h  Barlet,  viltage 
du  déparlement  des  B. -Alpes. 

PEIRA-BA»i«u ,  s.  f.  (ptire-rassiére),  dl. 
Du  moellon,  ou  quartier  de  pierre  brute, 
qu'on  emploie  pour  les  murailles  ordinaires. 

PEIRA-BEu-aui ,  s.  f.  (pèire  dei  rein). 
Gravier. 

PEIRA-.MUBA,  •.  C  (pèln-sacride). 
Pierre  sacrée. 

donne,  à  Digne,  aux  débris  fossiles  des 
enerinfj  ,  qu'on  a  tour  à  tour  nommées 
astroites ,  étoiles  de  mer  pétrifiées  ,  penta- 
crimes,  etc.  Dans  l'étal  de  pëtriScation  ,  ce 
sont  de  petites  pierres  i  cinq  angles  sail- 
lants représentant  une  étoile  j  gravés  sur 
leur  surface  d'une  suite  de  points  enfoncés, 
on  les  nomme  traquer,  quand  les  pièces  sont 
séparées,  et  tntroqve»  quand  il  ;  en  a  plu- 
sieurs de  réunies. 

Ëtf .  Le  nom  de  pierre  de  Saint- Vincent, 
leur  a  été  donné,  à  Digne,  parce  qu'elles  sont 
abondantes  sur  la  montagne  de  ce  nom,  mais 
on  les  trouve  également  répandues  aillenra 
surtout  h  Courbons ,  k  Saint-Génies ,  etc. 

Ces  restes  ont  appartenu  i  un  genre  d'ani- 
maux, nommés  enerinee ,  de  l'ordre  des 
Zoophyles. 

PEIRA-Di-TAUi,  s.    r.    vnaA-DC-TAuaA. 

Pierre  de  taille  ou  pierre  d'appareil ,  celle 
qui  est  propre  aux  édifices  el  aux  rnona* 
ments  décorés,  qui  supporte,  non  seulement 
la  taille ,  mais  qui  peut  résister  aux  diverses 
intempéries  de  l'air,  et  soutenir  la  vive  arèle, 
sans  s'égrener  par  l^'aclion  du  ciseau  ;  elles 
sont  en  général  tirées  des  roches  calcaires. 


u  p%tm  : 


BIENCAITE,   HllKpKfToaniiaadaMckMaal'ig— 

SOUTIGSE  «.  PAnPAIIfG  ,  «lia  .j,l  baina  1'^^ 
BRUTE  ,  ulli  <[ul  h'hi  pgùii  uillja  al  qui  aal  ]«<•  ■' 


UOELLON  ,  »ll>  >[xl  ••>  ptopra  . 
pi  uUl^j  «I  pi*"  paiIiB  fia  la  f 
PARPAING  ,  V.  S»U'i». 
PBEUIERB,    clllquI.JaKlal- 
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Dant  utit  pitrrt  lottUc  on  nomme  ; 


ItitailUttrë  de pierrt*om$ntntUi pierre*: 


ntilE.etll>>|<lBld>r<« 
PLB]nE.~l><  <i.J  «  <l« 


ÉNILLÉe.   vlli  ipL  • 
BICHÉE,  c>JI>  Jualli 


HETTE.  «U«fliil  »l*p«Ti.iliiMinr»  jiwp'n  riE. 
PunPklHG  .  lalli  qil  in>«»  l'Jpùuu  il'oii  nar. 

rachéëb  Ali  feu  .  «n.  .pd  é«  pu^  •.  ris^d. 
Ri:niQti£E .  •^■a  4^  •p^  •"^  *•*  •■«•'•  «  IihIiw. 

TflitVEliËËE  ,  «11*  diu  (■  iniii  a«  bnudm  •oal 
VELINE  .  uu>  ptnn  bnU  t^i  i|D'in  )•  un  Ji  U  rir- 
FICI^Et .  •■Un  Amt  !•  Jmal  4«  jolau  M  impli  il> 
JOIEITOItEl ,   ariU   cUnI   l«   Mhw  do  >.igu  >>« 


MOLUKÉB.  «dk  ^  M  (imkw  M  <id  •'<(«• 

V.  aomi  Coupur  d«  jMtra. 
|,tc  ÉfTpticBa  EtiMienl  honneur  de  la  dé* 


PEI 

coQTcrle  de  la  laille  des  pierres  k  VosoTlhos, 

successeur  de  Ueoès,  et  premier  roi  d'Ëg;pte. 

Les  Anciene,  pourconscrrer  les  arêtes  des 

pierres ,  les  porlaieol  i  parements  bnila ,  el 

'laient  ensuite  sur  le  (as,  ce  qui  est 

on  n'observe  point  de  ciselure  sur 

mes  pierres  Isi liées. 

PEIRA-n-itn»:»    OU   D>    nccA.  Pedra 
dt  Uique.  port,  Pierre  de  loucbc,  nom  qu'on 
donne  a  des  cornèennes ,  à  des  schistes  noirs 
endurcis .  el  à  des  jaspes  noirs  que  l'on  em- 
ploie pour  essayer  les  litres  de  l'or  au  moyen 
de  l'aciile  nitrique  aflaibli,  ou  eau  forte. 
Ëlj.  Ce  nom  leur  a  été  ilonné  parce  que 
;st  en  les  touchant  avec  l'or  el  l'acide  que 
l'opération  alitu. 
~l>EUitA-DK-Toin«*o  ,    Pierre  de  foudre 
de  tnnnerre.  nom  que  le  vulgaire  donne 
L    bélemniles    et    aux    pyrites    de  Ter , 
croyant  qu'elles  ont  été  lancées  par  la  foU' 
dre  :  mais  les  premières  qui  ont  en  général 
la  forme  d'une  quille,  appartiennent  ou  ont 
appartenu  à  un  genre  de  mollusques  dont  on 
connaît  plus  d'analogue  vivant ,  el  elles 
sont  que  les  moules  pétrifiés  de  l'une  de 
leurs  parties,  les  secondes  sont  des  espèces 
de  rognons  de  fer  sulfuré  ,  mêlé  avec  quel- 
ques autres  métaux  ,  également  étrangères 
dU  tonnerre. 

PElHA-D.-T»iiou ,  ruBA-n-LA-moiG». 

Pierre  de  variole  ou  de  la  petite  vérole , 
noms  qu'on  donne  à  ta  variolite  de  la  Du- 
rance ,  qu'on  trouve,  en  rognons  arrondis,  le 
long  de  cette  rivière.  C'est  une  roche  parli- 
cutiere  dont  la  pdie  pèlro-siliceuse  renferme 
des  nojaus  de  pétio-silei  d'une  couleur 
diflërente. 

Klf.  Les  tubercules  de  pclro-silex  blan- 
châtres dont  elle  est  parsemée,  l'ont  fai 
comparer  h  la  petite  vérole ,  d'où  le  nom  de 
peira  de  la  vtirola. 

La  variolite  est  susceptible  d'un  très-beau 
poli  et  peut-ilre  employée  comme  objet  d'or- 
nement. 

PEIRADA ,  8.  r.  (  peiràde  ) ,  dL  Une 
buvée  ,  ce  qu'on  fait  cuire  &  la  fois  dans  un 
chaudron,  pour  le  repas  des  pourceaux. 

Étj.  Ptirada  est  une  ail.  de  Peirotilaia, 

PEIHADA,  s.  f.  dl.  Chemin  pienreui. 

Ëty.  depcirael  de  ada,  fait,  couvert  de 
pierres.  V.  Petr,R. 

PEnUDU,  adj.  vl.  Pierreoi,  couveri 
de  pierres.  V.  Peirout  et  Petr ,  R. 

PEIRAOE,  s.  m.  (peiradié) ,  d.  bas  lim. 
Le  travail  du  maçon. 

Étj.  de  peira  et  de  âge ,  agir ,  travailler 
sur  la  pierre.  V.  Petr,  R. 

PEIRAGORC,  nom  de  lieu,  «t.  Périgord. 

PEIRAQOHDI  et 

PEIRAGORZIN ,  8.  m.  «1.  Périgourdin . 
qui  est  du  Périgord. 

PEIRAI.,  8.  m.  (pelrÂI) ;  .Aii»u,ao<<- 
TiL,  UA».  Margelle  d'un  puits,  pierre  taillée 
qui  en  termine  le  bord  supérieur  ou  le  haut 
du  parapet  ;  tablette  d'appui  d'une  fenêtre 
d'un  balcon,  d'une  rampe  d'escalier. 

En  vl.  carri^e. 

Ëtf.  dep«iraetdeal.  V.Petr,  R. 
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PEIKAMAOADA,  s.  t.  (peiramagide }, 
dl.  y.  Rtêcona  et  Niquet-niqvet. 

Ëlj.  de  peira  et  de  amagada  ,  pierre 
achée.  V.  Pf(r,R. 

PEIRAR.  V.  Peirarl. 

PEIRART  ,  s.  m.  (peirir);  ruaA», 
puun.  Pierre  k  fusil,  morceau  de  silei  pyro- 
maque,  taillé  de  manière  à  pouvoir  être  ajusté 
r^cilemenl  k  la  mlchoire  du  chien  de  la  pla- 
tine d'une  arme  i  feu. 

Et;,  de  peira,  pierre ,  et  de  la  term.  art , 
aiguë,  pointue.  V.  Petr,  R. 

Dant  Mtte  pierre  d  fiuil  on  nomnu  : 


DESSOUS,  Il  f»l>UilBn. 

On  donne  le  nom  de  caiUonteurs  k  ceux 
qui  les  taillent. 

Les  didërents  instruments  tranchants  faite 
.-ivec  du  silex  ,  que  l'on  trouve  dans  la  terre. 
prouvent  que  les  anciens  connaissaient  déji 
l'art  de  le  tailler. 

PETHART ,  8.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhdne,  tu  marneui  contenant  du  silex, 

PEIRAS,  s.  m.  (peirâs).  V.  Peiraita. 

PE1RAB-d'au<»«,  8.  r.  pi.  Vl.  Pierres 
de  touche. 

PEIRAS -rauioiitu,  Pedra*  preeioeai, 
port.  Pierres  précieuses ,  nom  qu'on  donne 
à  celles  qui  par  leur  couleur,  leur  limpidité, 
leur  pureté  et  leur  rareté  sont  recherchées 
comme  objet  d'ornement  et  de  luxe.  Le  dia- 
mant est  au  premier  rang.  V.  Peira*- final. 

PEIRAB-Tuu,  (peires-fines).  Pierres 
lines,  elles  ne  diUërent  des  pierres  précieuses 
que  par  leur  petit  volume  ,  et  psr  an  plus 
grand  éclat  dans  les  couleurs,  le  diamant, 
l'émeraude,  le  saphir,  le  rubis,  la  topaie,  etc., 
sont  des  pierres  Unes.  V.  Peira* predoueai. 

IA88A,    S.    f.  (peirâsse).  Grosse 

pierre  malfaile  qu'on  ne  peut  pis 
employer. 

Et;,  de  peira  el  de  la  term.  atigm.  ai , 
a*ia.  V.  Petr,  K. 
PEIRASTRB,  V.  Pairaitrt. 

PEIRAT,    S.   m.    vl.    vBun,  rnuu. 

Roche,  masse  de  rochers. 

Ëty.  de  peira  el  de  al ,  formé  par  des 
pierres.  V.  Pttr ,  R. 

PEIRAD.  s.  m.  (peiriou),  dl.  Pour  car- 
rière, V.  Peiriera  et  Peir,  K. 

PEIRAD ,  adj.  Paternel ,  qui  est  ou  qui 
vient  du  père.  V.  Pater,  R. 

PEIRAOBA  (peiràoube).  Nom  propre 
qui  signifie  pierre  blanche ,  dérivé  de  peira 
eldeauba,  formé  de  aUa.  blanche.  V.Petr, 
Rad. 

PBIRE,  vl.  V.  Piéger. 

PBIRE,  nom  d'homme  [péiré).  V.  Pierre. 

PElREaADA,s-r.  vl.  Chute  de  grêle: 
Peiregada  denendee  del  cel;  A  (omba  du 
ciel  une  grosse  grêle. 

Ety.  de  peira.  V.  Peir,  R. 

IPEIHEIWAS,  a.  m.  (peiredjàs).  Angm. 
dépréc.  dépêtra,  terre,  champ  conerlde 
pierres.  V,  Petr,  R. 
PEIBEOEOps.adj.  Gare.  \'.J>tinmi. 


:.  Tl.  V.  Psfral. 


,  V.Pïiroui  etPelr,  R. 
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Énr.  de  peiitoun  el  de  la  term.  mult.  ter. 
V.  Peistoun,  R. 

PEISSOUlf IBRA  ,8.  f.  (peissouDÎére)  ; 
«BistominuKA.  Poissarde,  poissonnière ,  fem- 
Bie  qui  vend  le  poisson  au  marché;  on  donne 
le  même  nom  à  un  ustensile  de  cuisine  dans 
lequel  on  fait  cuire  le  poisson  entier. 

Ëty.  de  peiisounei  de  La  term.  ter  a.  Voy. 
Petffoun,  R. 

PEISSOnNOU9,OUSA,  adj.  (peissou- 
nôns,  éuse).  Poissonneux,  euse,  qui  abonde 
en  poisson,  qui  en  est  bien  peuplé. 

Ety.  âepeissoun  eldela  term.  Ous^Ousa, 
y.  c.  m.  et  Peiaoun,  R. 

PEIT,  s.  m.  vl.  Poitrine.  V.  Peieh, 

Ély.  du  lat.  pecttir.  m.  s.  V.  Pect^  R. 

PEIT,  s.  m.  vl.  Pet,  v.  c.  m. 

PEITA-PEITA,  impér.  du  verbe  pet(ar 
(pèïtc.  pèïle),  dl.  Arrête,  arrête,  cri  des  mule- 
tiers pour  faire  arrêter  leurs  mulets. 

PEITAR,  v.  a.  (peità),di.  Attendre  :  Pei- 
îaunpauCy  attends  un  moment.  V.  Esperar, 

Éty.  du  lat.  espectare,  m.  s. 

PEITAU,  nom  de  lieu,  vl.  mnsv.  Poi- 
tou. 

PEIT  A VI,    s.  m.  vl.    pciTAVif,   raTAvni. 

Poitevin,  habitant  du  Poitou. 

Ety.  du  lat.  pictavus, 

PEITEUS ,  nom  de  lieu,  vl.  psimot.  Poi- 
tiers. 

PEITIEU,  nom  de  lieu,  vl.  Poitou.  Voy. 
Peitau. 

PEITRAL,8.  m.  (peitràl) :  rciTHAo.  Pi- 
trat,  cat.  Petral,  esp.Peitoral,  port.  PeUo- 
ra^e,  ital.  Poitrail,  poitrine.  V.  PHtrau  et 
Peitrina. 

Éty.  du  lat.  pecioraliSt  m.  s. 
PEITRAU,  s.  m.  (peitràou);  tiha,  m- 

T«AL,  PSTBAL,     rmAL,     BAttCOirB.     PtltO^     ital. 

Peeho,  esp.  Petto,  port.  Se  dit  quelquefois 
iron.  poitrine.  V.  Peitrina. 

Éty.  du  lat.  pectusei  de  au.  V.  Pect,  R. 

PEITRAU,  s.m.piTBAi..  Petto,  ital.  Pe- 
chOy  esp.  Pestorat,  port.  Poitrail ,  partie  du 
cheval  comprise  entre  les  deux  épaules,  au- 
dessous  de  l'encolure  ;  partie  du  harnais  qui 
passe  sur  le  poitrail»  à  laquelle  les  muletiers 
suspendent  ordinairement  des  grelots.  Voy. 
Pect,  R. 

PEITRAU,  8.  m.  Espèce  de  sangle  munie 
d'une  corde  de  chaque  côté,  servant  h  Gxer 
les  charges  qu'on  met  sur  les  bêtes  do  som- 
me, sans  bât  ni  selle. 

PEITRAU,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que 
l'on  donne,  dans  quelques  pays,  aux  anses  ou 
joug  de  la  partie  inférieure  de  la  scie  des 
scieurs  de  long.  V.  Serra. 

D'où  le  proverbe  :  Vun  tira  a  ratsa  et 
Vautre  à  peitrau^  Vun  tira  à  dia  et  Vautre 
à  hutlautf  l'un  à  gauche  et  l'autre  à  droite. 

PEITRINA,  s.  f.  (peitrine) ;  riKi,  pcit, 

PBCBAV ,  PBirmAu  ,  rvmiiiiAii ,  Pirm  ,  et  impr. 

poiTanA.  PechOy  esp.  PetLOf  ital.  Petto,  port. 
Poitrine,  grande  cavité  du  corps  qui  s'étend 
depuis  le  cou  jusqu'au  diaphragme  et  qui 
contient  les  poumons ,  le  coeur  et  le 
thynaus. 

Éty.  du  lat.  peeîu$,  peetoris  ,  oa  du  celt. 
peutrin.  V.  Peet,  R. 

PEITRINA.  8.  f.  En  terme  de  bonclM}- 
rie,  poitrine  ou.  bas  côté  d6  mouton  ;  c'est  la 
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partie  qai  est  aa-dessous  do  hvit  côté  ou  du 
brou,  V.  Pect,  R. 

PEITRINARI,  ARIA,  8. et  adj.  (peitri- 
nàri,  àrie).  Poitrinaire,  qui  est  atteint  de  la 
phthisie.  V.  Pooumounigiie  et  PecC,  R. 

PEITRINIERA,  8.  f.  (peitriniére).  Poi- 
trinière,  planche  qui  se  trouve  au-devant  de 
certains  métiers ,  sur  laquelle  les  ouvriers 
appuyent  la  poitrine.  Gare. 

PEIX,  s.  m.  vl.  Poisson.  V.  Peinoun, 

PEIZ,  vl.  V.  Peiuoun, 

PEIZAN,  Alt.  depatean,  v.  c.  m. 

PEJ 

PEJ,  radical  pris  du  latin  pejor,  pejorit, 
pire,  qui  semble  formé  de  peeetor,  plus  bas, 
plus  au  fond,  inférieur. 

De  pejor  :  Pejor,  Pejor-ar,  Pior,  A-peju- 
rar,  Pejuransa,  Pejur-ar,  Pejur-azo,  Pe- 
jur-osj  PeX'Ura,  Pieg,  Pieg-ers ,  Piegiy 
Pieg-t,  Pig-oir-aiOf  Pieit,  Pietx,  Piex,  Pis, 
Pir-e^Pir-i, 

PEJA.  vl.  V.  Pega. 

PEJER,  vl.  V.  Piegar. 

PEJOR,  vl.  Pejor,  anc.  cal.  V.  Piéger. 

PEJORAR,  v.  n.  vl.  Pejorar,  cal.  Em- 
pirer. V.  Pfj,  R. 

PEJORET ,  vl.  Il  ou  elle  empira. 

PEJURAMEN,8.  m.  y\.  Pejor  ament,  anc. 
cat.  Peoramento,  esp.  Peggioramento,  ital. 
Détérioration,  délabrement.  V.  Pejuranta 
elPe/,  R. 

PEJURANSA,  8.  f.  vl.  rcjosAxo,  jbjcha- 

■nn.  Détérioration, infériorité,  déchet,  déla- 
brement. V.  Pejy  R. 

PEJURAR,  v.n.  vl.  Pejorar,  anc.  cat. 
Peorar ,  anc.  esp.  port.  Peggiorare ,  ital. 
Empirer,  devenir  pire ,  se  détériorer ,  se 
gâtçr. 

Êty.  du  lat.  pejorare,  m.  s.  V.  Pejy  R. 

PEJURAZO,  vl.  rsjoiiiBB.  V.  Pejuranta 
el  Pej,  R. 

PEJURIER,  8.  m.  vl.  Détérioration.  V. 
Pejurazo, 

PEJUR09,0ZA,  adj.  vl.  Empiré,  ée. 
V.  Pej,  R. 

PEL 

PEL,  rcLH,  PBoo.  roLH,  rcAs,  radical  dé- 
rivé du  lat.  pellis,  te,  peau,  fourrure,  ou  du 
grec  ^eXXd<;  (phellos),  écorce  d'arbre  ,  d'où 
tpolium,  peau  de  bêle  écorchée. 

Depellis,  parapoc.  pely  pelh;  d'où  :  Pel, 
Pel'Oun^  Pel-anaf  Pel-ar^Pel-at^  Pel-ada, 
Pel-agi,  Pelât  -  i  er,  Pel-ucha,  Pel-aui,  Pel- 
eta,  Pelet  aria,  Pel-ier, 

De  pellis,  par  apoc.  pell,  et  par  le  chan- 
gement, des  II  en  lh,peîh;  d'où  :  Pelh,  Pelh- 
a,  Pelh-androj  Pelh-ar,  Es-pelhar ,  Es- 
pelh'ofiy  Des-pelhar. 

De  pel,  par  le  changement  de  (  en  r  :  Es- 
péra gn-ar  ,  Pear-agna, 

Depellte,  Pelist-a,  Peliss-ariat  Pelin- 
ter,  Pel-ucar^  Pellie-ier,  Sur-pelis ,  Des- 
poillà-menty  Des-poill-at  y  Des-poulh-ar , 
Des-poulh-a,  Des-pulh-ar,    Pel-oun-ear. 

De  pel,  par  le  changement  de  Itnou:  Es- 
pel-ou/ir,  Peou,  Es-pelouf-U,  Es-pel-tirar^ 
Ei-peluch-ar,  Pel-uegna,  PêUo,  Pellet-ier, 
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Pêar-agna^  Piar-ûêrif  BtmMur,  f^àr^, 
Pes-sur-ar,  Pei-tue ,  Ptê^sug-adat  Pci« 
iugMre,  Piet-ous ,  Pes-êuge-àr ,  PW- 
achoun,    Pie-lar,  Pier-uêffma. 

PEL,  2,  rsAM,  non,  val,  radical  piis  da 
latin  pilus,  i,  poil,  formé,  selon  liioDie  et 
Peroiti,  de  peate,  peau,  parce  que  le  pofl  en 
provient,  mais  ce  mol  parall  plutôt  dâiféda 
grec  TTctXov  (ptilon),  plume,  duvet. 

De  ptlue,  par  apoc.  pii,  et  par  le  cfcaoce- 
ment  de  i  en  e ,  pel  ;  d'où  :  Pel ,  Pd-OM^ 
Pelad-ura,  Pel-agi^  Pel-ar,  Pe^ecft-<Wl^ 
Pel-enc,Pel'ei,Pelh-ar,  Pelhar-oi,  PMm^ 
PeUoi,  Pel'Ou,  Pelh-eta,  PelK-ofaSj  PeUmt, 
Pelhs,  Pel'Ousa,  Pel-oufa^  PeUiirar. 

De  pt/uf ,  par  apoc.  pt(;  d'où  :  Dê-f%Mk 
Es'pal-oufir, 

De  pel,  par  le  changement  de  I  en  ou,pe(m; 
d'où  :  Peouj  Peourde-eouguou.  Peou-raugt, 
Peou-foulet,  Peou-fouletin ,  Peoii-de-kdk, 
Peoulh-a,  Peou-lina,  Peotcl-ttl,  Peom-tirwr, 
Peou-revenguty  Es-peou-tirar, 

De  pel:  PeUtiraments,  Pel-uc-ar,  PeI«^ 
at.  Peluchai,  Peludela,  Peauf-tu.  Pid, 
Pial,  Pial-adiSfPial-ar,  Pial-Uêoun^  Pùd-, 
ul,  Poum-iar  ;  el  par  le  changement  de  el, 
en  ear,  pear;  d'où  :  Pear,  Pear-at,  Pear^ 
ota,  Pear-out-oun,  Per-ota, 

PEL,  s.  f.  (pèl);  Pe/le,  ital.  port.  Pîelet 
Pellajo,  esp.  mod.  Pell,  cat.  Pel,  anc  esp* 
Peau.  V.  Peou,  comme  plus  en  usage. 

Éty.  du  lat.  pellis,  m.  s.  V.  Pel,  R. 

PEL,  s.  m.  vl.Pefo,  port.  esp.  ital.  Pd, 
cal.  Poil,  el  fig.  chevelure.  V.  Peott,  plus 
usité. 

Éty.  du  lat.  pilus,  m.  8.  V.  Pel,  R.  2. 

PEL ,  Souvent  employé  par  contraction, 
pour  per-/ott  ou  perla,  psi  camin^  sur  le 
chemin,  per  el,  per  il. 

PEL,  s.  m.  vl. Tente,  pavillon. 

PEL>DB-uii,  s.  m.  (pel-dé'li),  d.  de  Too- 
loui«e.  V.  Cuscuta. 

PEL'Ds-Mii,,  s.  m.  (pél-démil).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  pis- 
tils du  maïs.  V.  Blad  de  turquia. 

PELA,  V.  Pasteou. 

PELA,  (pèle).  Gare.  expr.  adv.  A  pda, 
mangea,  en  parlant  des  pommes  de  terre- 
pelées  et  mangées  sans  assaisonnement,  pê- 
le-mêle. V.  Pastel, 

PELA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Poêle  i  frire.  V. 
Sartan  eiPaten,  R. 

PELAGAN,  s.  m.  (pelacân).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au  ca- 
tharte  alimoche,  Cathartet  percnopterusl 
Cresp.  V.  Aigla-harpia ,  el  au  pélican.  V. 
Pélican. 

PELAGHOUN ,  Avril.  V.  Peltic^onfl. 

Ély.  Dim.  de  pel.  V.  Pel  R. 

PELAGILH ,  vl.  V.  Pellacilh. 

PELADA,  8.  f.  m.&B.  Ventrée  :  N'aprei 
una  hela  pelada,  il  s'en  est  donné  une  belle 
ventrée.  V.  Ventrada. 

Êty.  de  pel,  peau,  el  de  ada,  peau  remplie. 
V.  Pel,  H. 

PELADA,  8.  f.  (pelade).  Pelade,  avatie, 
laine  qu'on  enlève  des  peaux  an  moyen  de  la 
chaux  ,  Abat'Chauvée. 

Êty.  de  pel,  poil,  el  de  la  term.  paas.  aià, 
poil  fait,  poil  coupé.  V.  Pel,  R.  2. 

PELADA  •  s.  I.  #BLADIIBA,    VBUiZOO.    PflO* 

I  dura,  port.  Est  aussi  le  nom  d'une  maladie 
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I  le  non  de  pelade  ou  d'alopécie, 
3  fait  tomber  les  poils  et  les  che- 

s  mol  précédente!  Pel,  R.  2. 
L,  s.  f.  Pelolte,  poil  grossier  du 
lont   les  chapeliers  se  servent. 

fl  et  de  ada^  formé  de  poils.  V. 

k ,  s.  f.  (pelade) ,  dl.  Pelada,  cat. 
coup  de  fouet,  coup  d'élrivière. 

eletdeada,  peau  enlevée.  Voy. 

i»  s.  f.  dl.  Ce  mot  est  quelquefois 

ur  poil,  peau. 

ourlât  la  pelada,  il  l'a  mordu 

IRA,  s.  f.  d.  béam.  rsLAsoo. 
[N)rt.  Alopécie,  chute  de  cheveux. 
iiPel,  R.2. 

>US,  adj.  (pelajoùs) ,  dl.  Cossu, 
oup  de  cosse,  on  le  dit  des  levés, 
et  des  pois;  fig.  homme  riche. 
pelofa,  cosse  des  pois.  V.  Pel, 

as ,  vl.  V.  Pelagi, 

[ ,  nom  d'homme  (pelàdgi)  ;  Pe- 

>sp.  port.  Pelage. 

bonore  cinq  saints  de  ce  nom,  les 

•  juin  et  5  octobre. 

I ,  s.  m.  (pelàdgi)  ;  pslaos.  Pela- 

ige,  couleur  du  poil  de  certains 

)mme  du  cheval,  du  cerf,  etc. 

[i.  pUus,  poil,  et  de  c^'.  V.  Pel, 

lA ,  nom  de  femme  (peladgie); 
lagia,  ital.  esp.  port.  Pélagie, 
at.  Pelagia, 

honore  sept  saintes  de  ce  nom, 
;ie  d'Antioche,  le  10  juin. 
NA .  V.  Pelura  et  Pel,  R. 
OUBTA,  s.  f.  (pelagôuste) ,  dl. 
Ira,  pour  pelures.  V.  Peluras  et 

INA ,  d.  de  Carp.  V.  Pelagna  et 

BA,  vl.  Pelure,  écorce.  V.  Pe- 


IDA,s.  f.  (pelaroide); 
Bonite ,  Somber  pelamit ,  Lin. 
Tordre  des  Holobranches  et  de  la 
Iractosomes  (à  corps  en  fuseau), 
le  poids  de  six  kilogrammes  et 
r  est  fort  bonne. 

latin  pelamiiy  dérivé  du  grée 
elamys),  m.  s. 

miERA,  ».  f.  (  palamidiére  ). 
filet  propre  à  pécher  la  bonite  et 

Blamida  et  dé  la  term.  iera. 

i,  s.  f.  pi.  vl.  Les  peaux  en  gé- 
eoMetPW,  R. 

,  V.  a.  (  pela  )  ;  phasam  ,   mjumm , 

jkMj  rsuAB.  Ptlarty  ital.  Ptlar^ 
:at.  Peler,  ôler  le  poil,  la  peau  : 
pouma ,  peler  une  pomme  ,  en 
)eau  ;  on  dit  souvent  et  impro- 
MRar,  dans  le  même  sens. 

au&rf ,  écorcer  on  arbre. 
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Étj.  depel  etde  ar,  ôter  le  poil  ou  la  peau, 
ou  du  grec  XIttci)  (lepô),  m.  s.  par  métathè- 
se.  Thomas.  V.  Pel,  R.  1  et  2. 

Fai  un  fred  que  pela,  il  fait  un  froid  gla- 
cial. 

Pelar  l'herda,  couper  Tberbe  avec  la  fau- 
cille. 

La  raeea  la  pdat,  la  teigne  lui  a  pelé  la 
tetç. 

Pelar  un  pore,  dépiler  un  porc. 

Pelar  leis  peous  ame  la  caus,  planter. 

PELAS,  s.  f.  pi.  (pèles),  dl.  Le  gratin  ou 
la  partie  de  la  bouillie  qui  reste  attachée  au 
fond  du  poêlon.  Sauv. 

Ély.  V.  Pelau. 

PELAT ,  s.  m.  anc.  béam.  ? 

Un  pelât  val  unehaqueUe. 

PELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pela,  àde); 
VBAKAT,  AOA.  Pelodo^  potL  Pelé,ée,àqui  Ton 
a  ôté  la  peau»  fécorce  ou  le  poil,  terrain  nu. 

Éty.  de  pet  et  de  at,  ada.  Y.  Pel,  R. 

Testa  pelada,  tête  chauve. 

Bosc  peUU,  pelard,  branches  de  chêne 
dont  on  a  ôté  l'écorce  pour  faire  du  tan. 

PELATARIA,  S.  f.  (pelatarie).  V.  Pelé- 
taria. 

PELATIEB,  S.  m.  (pelatié);  PeHer,cat. 
Pelletier,  peaussier,  tanneur,  marchand  de 
peaux.  V.  Pelis4ier,  Tanur  eiPel,  R. 

PELAU,  s.  m.  (pelàou).  Pilau,  riz  mis 
dans  une  petite  quantité  de  bouillon,  qu'on 
assaisonne  avec  du  beurre  et  du  safran. 

Éty.  du  grec  irr^Xdi;  (pêlos),  boue,  bourbe, 
à  cause  de  la  consistance  de  cette  soupe. 

PELAU,  s.  m.  dl.  Un  avare;  un  gredio, 
un  malotru,  unbélitre. 

PELAUDAR,  V.  a.  (pelaoudâ),  dl.  vkia- 
«sAB.  Peloter,  battre,  maltraiter  quelqu'un. 

PELAUDOUS,  s.  m.  pi.  (pelaoudôus), 
dl.  Petits  fromages  ronds,  en  forme  de  gâ- 
teaux. 

^  Ëty.  dugrec7ceXavouc(pelanôus),  gâteaux 
pour  les  sacriGces,  écume  ou  suc  condensé. 
Thomas. 

PELAZOU,  S.  f.  d.  béarn.  Calvitie.  V. 
Peladura,  Pelada  et  Pel,  R.  2. 

PELE,  s.  m.  (pelé).  Pêne  d'une  serrure. 

PELEA,  s.  f.  vl.  Peleja^  port.  Pelea, 
cat.  esp.  Procès,  lutte,  démêlé. 

pmiEARE,  s.  m.  vl.  PBftBo.  Mer,  haute- 
mer.  V.  Peleg, 

Éty.  du  lat.  pelagus,  m.  r. 
PELEC ,  vL  V.  Pe%. 
PELEGAN,  s.  m.  (pclecan).  V.  Pélican. 
PELECH,  s.  m.  y\.  Pelech,  cat.  £au. 
y.Peleg. 

En  lo  gran  pelech  de  la  mar. 
Dans  la  grande  eau  de  la  mer. 
V.  de  saint  Honorât. 

Éty.  du  lat.  pelagus,  la  mer. 

Pm.EGHOUN,  s.  m.  (peletchôun)  ;  rs- 
uicmovm,  poimn»i.  Pelesinha^  port.  Poil  lé- 
ger, peau  mince,  envies,  la  barbe  des  plumes. 

Ëly.  de  pel  ou  pelucha  et  du  dim.  oun.  V. 
Pely  R.  2. 

PELBO,  s.  m.  vl.  rsuca,  rsuM.  Pelech, 

anc.  cat.  Pielagoy  esp.  Pelago,  port.  ital. 
Gouffre,  mer,  eau.  V.  Pelagre, 

Êty.  dulaLpefoaus. 

PELBGA,  ?ll  V.  Peina. 
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PÊLEOANTA,  s.  f.  (pelegânte);  pbuii- 

jiTA.  Peaux  flasques,  joues  flétries,  chairs 
pendantes.  Gare.  V.  Pelhandra  et  Pel,  R. 

PELEGEAR .  V.  a.  (peledjà),  dl.  Dauber, 
battre  quelqu'un  à  coups  de  poing.  SauT. 

Se  pelegear,  se  quereller,  se  taquiner. 

PELEGIEU,  s.  et  adj.  vl.  pbimiu.  Que- 
relleur, chicaneur. 

PELEORA,  s.  f.  vl.  Querelle,  brouil- 
ler ie. 

pm.EORl ,  s.  m.  vl.  nuMiM.  Pèlerin, 
croisé.  V.  Pèlerin. 

Éty.  du  lat.  peregrinu*,  m.  s.  V.  Pere- 
grin,  R. 

PELEORIN ,  8.  m.  (pelegrïn)  ;  rmijamm , 
vl.  psLBOBi ,  PSU.SOBI* ,  m.&B««i.  PeUgrx  , 
cat..  Etranger,  pèlerin,  voyageur.  V.  Pèlerin, 

Ety.  du  lat.  peregrinus,  m.  s.  V.  Pere- 
gri,  R. 

C'est  aussi  le  nom  du  châtaignier  qui  porte 
les  châtaignes,  peleyrtnee,  V.  le  mot  suivant. 

PELEORINA,  s.  f.  (pelegrine),  dLNom 
d'une  espèce  de  châtaigne  velue  et  presque 
aussi  délicate  que  les  marrons.  Sauv. 

Éty.depel,poil.V.  Pe«,  R.2. 

PELEGRINATGE,s.m.  vI.vubmiiat- 
es,  raxuniATM,  rsnuiiATttB.  PeregrinagCf 
esp.  Pellegrinaggio  ,  ital.  Pèlerinage  , 
voyage. 

PELEORINATiO ,  vl.  V.  PeUgrina- 
lion. 

PELEORINATION ,  S.  f.  vl.  pbugiiiiia- 
Tio,  PBBB«MiiATio.  Pe/e^ftnacto,  cat.  Péré- 
grination, esp.  Peregrinaçâo ,  port.  Pelle- 
grinaxione,  ital.  Pèlerinage ,  pérégrination, 
voyage  fait  dans  des  pays  cloigés. 

Ëty.  du  lat.  peregrinationis,  gén.  de  pe- 
re^rtnalto,  voyage  en  pays  étranger.  Voy. 
Peregrin,  R. 

PELEI,8.  m.  et 

PELEIA,  S.  f.  vl.  PEtSYA,  PBUMA,  PSUUA. 

Pelea,  cat.  esp.  Pelejà,  port.  Débat,  dispute, 
chicane,  querelle,  procès. 

PELEIA,  adj.  f.  vl.  Pelée.  V.  Pelat,ada 
et  Pel.  R. 

PELEIAR,  V.  n.  vl.  PBI.STAS.  Pelear, 
cat.  esp.  Pelejar,  port.  Disputer,  quereller, 
débaucher. 

PELEN ,  V. 

PELENC,  S.  m.  (pdéin).  Plein,  fosse  de 
tanneur.  V.  Plen. 

PELENC ,  s.  m.  dl.  Un  patis,  terre  où  Ton 
fait  pahre  le  bétail  ;  une  pelouse.  V.  Deven; 
pour  gazon.  V.  Germe. 

PELEOU,  adv.  dl.  Alt.  de  pic  feoti,  plutôt. 

PELE-PORC,  s.  m.  (pélé-pér),  dg.  Es- 
pèce d'oiseau.  D'Astros. 

PELERI,  s.  m.  vl.  AU.  de  Pèlerin^  ▼.  c. 
m,  et  Peregrin,  R 

PELERIN,  INA,  S.  (pelerïn,  ine)  ;  mo- 
Mioo.  Pellegrino  et Peregrino,  ital.  esp.  port. 
Pelegri,  cat.  Pèlerin,  ine,  celui  qui  va  en  pè- 
lerinage, ûf.  personne  adroite  et  dissimulée, 
voyageur,  étranger. 

Ély.  du  lat.  peregrinut,  voyageur,  étran- 
ger, formé  de  ager,  agri,  champ.  V.  Pere- 
grin, R. 

PELERINA,s.  f.  (pèlerine).  Peigne  gi- 
gantesque ,  Pecten  maœimut ,  Lin.  et  pei- 
gne de  saint  Jacques,  Peeten  Jaeobœu$,  Lin. 
mollusque  de  Tordre  des  Acéphales,  dont 
les  pèlerins  ornent  leur  pèlerine  d'où  le  nom 
donné  k  ces  coquilles.  Y.  Peregrin  y  R. 
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PELERINA  y  S.  f.  Pèlerine ,  grand  colet 
de  femme,  raballu ,  qui  couTre  la  poitrine  et 
les  épaules. 

Èly.  De  sa  ressemblance  avec  celle  des  pè- 
lerins. V.  Peregrin,  R. 

PBLERINAGI,  S.  m.  (peterinàgi)  ;  Pelr 
legrinaggio ,  ilal.  Pereyrinage ,  esp.  Pèle- 
rinage, voyage  de  dévotion,  lieu  de  sain- 
teté que  l'on  visite.  V.  Roumavagi, 

Éty.  du  lat.  peregrinatio .  ou  de  pèlerin 
et  de  la  lerm.  agi ,  de  ago ,  je  fais  le  pèlerin  ; 
Toyage.  V.  Pehgrin,  H. 

Dieu  commande  aux  Israélites ,  de  se  trou- 
ver trois  fois  l'année  au  lieu  où  était  le  ta- 
bernacle de  son  temple ,  à  Pâques,  h  la  Pen- 
tecôte et  à  la  fête  des  Tabernacles ,  les  Juifs 
s'y  rendaient  comme  en  pèlerinage ,  de  tous 
les  endroits  de  la  terre. 

Lm  pèlerinages  les  plus  célèbres  parmi  les 
Chrétiens,  étaient  autrefois  ceux  de  la  Terre- 
Sainte,  de  Notre-Dame-de  Lorette,  de  Saint- 
Jacques-de-Compostelle ,  et  celui  des  Tom- 
beaux des  Saints-Apôtres  à  Rome.  Dict.  des 
Orig.  de  17T7,  in-S*». 

En  Provence ,  nous  avons  eu  jadis  ce- 
lui de  Correns  qui  jouissait  d'une  grande  cé- 
lébrité ,  car  selon  le  rapport  d'Honoré  Bou- 
che, qui  parle  d'après  des  auteurs  contem- 
porains, on  compta  à  Monlmajor,  le  3  mai, 
1409,  150  mille  pèlerins,  parmi  lesquels 
se  trouvaient  Louis,  comte  de  Provence  et 
son  épouse  Yolande.  Y.  Hist.  de  Pr.  T.  2. 
p.  434. 

Achard ,  cite  un  verbal  authentique  de  l'an- 
Dée  1613,  qui  constate  qu'à  cette  époque  il 
'vint  à  Correns  50,000  personnes  en  dévotion. 

PELERINATGE,  vl.  Y.  Pelerinagi, 

PELET ,  s.  m.  (pelé).  Nom  de  la  cuscute, 
dans  le  dépt.  de  Yaucluse.  Y.  Cutcuta. 

Éty.  Pelet,  dim.  de  peL  poil,  petit  poil. 
V.  Pd,  R.  2. 

PELET ,  S.  m.  vl.  mxn.  PeUt,  cat.  JPe- 
liiOy  esp.  Peleito,  ilal.  Barbe,  poil. 

Éty.  de  pel,  poil ,  et  de  et,  dim.  Y.  Pel, 
Bad.  2. 

PEUSTA ,  s.  f.  (peléte)  ;  pbubta.  Pelé- 
êinha ,  port.  Pelleta ,  cat.  Peau  mince,  sur- 
peau, épiderme,  pellicule  mince  et  transpa- 
rente qui  recouvre  la  peau. 

Éty.  de  pel  et  du  dim.  eta,  lit.  petite  peau, 
ou  du  lat.  pellieula.  Y.  Pel,  R. 

PELET  ARIA,  s.  m.  (peletarie)  ;  pbla- 
TAsiA,  rsustAsiA.  Pe/Itcc^fia ,  ital.  Pelete- 
ria ,  esp.  Pelleterie ,  art  d'accommoder  les 
peaux  et  d'en  faire  des  fourrures  ;  marchan- 
dises de  pelletier  ;  le  corps  des  pelletiers. 

Éty.  depel-eta-aria.  Y.  Pel,  R. 

PELETIER,  s.  m.  (pelelié);  Peletero, 
esp.  Pelleteiro,  port.  Y.  PelissiereiPele^ 
tiêr. 

PELBU9,  nom  pr.  vl.  Pelée,  le  père 
d'Achille.  On  l'a  dit  aussi  pour  Achille. 

PELETA,v].  Y.  Peleia. 

PELETAR,  vl.  Y.  Peleiar. 

PELFERIT,  IDA,  adj.  et  p.  (pdferi^ 
ide),  dl.  Engourdi  par  le  froid.  Y.  (robi, 

PELORI ,  et 

PELGRIN ,  Y.  PeUgrin. 

PELH,  vl.  Y.  Pel  etPotl. 

PELHA,  s.  f.  dl.  Feu  volage,  échauboo- 
lores  ;  croûte  de  lait.  Y.  Rai$9a  et  Pe( ,  R.  I 
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PELHA ,  s.  f.  d.  béarn.  wmuxb.  Peau.  Y. 
Peou,  pour  panse.  Y.  Panta  et  Pel,^, 

PELHA, s.  f.  (péitle),  dl.  ruBABor,  ra- 

uiAiioBA,  PBMiso.  Haillou,  pclil  morceau  de 
linge  effilé.  V.  Pelht  et  Peien, 

Sautar  sur  la  pelha,  houspiller  quel- 
qu'un. 

Ety.  du  bas  breton  pillen ,  m.  s.  ou  du 
lat.  spolia.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELHA-LINGUA ,  S.  (péille-lïngue) ,  d. 
lim.  Babillard,  arde. 

PELHANDRA ,  s.  f.  (peillàndre)  ;  nu- 

GAHTA  ,  PBUOOUSTA  ,  T|BA1  ,  SHTISOIIA  ,  rSTAM- 
BBA  ,    PBLXIIGAIITA    ,    PBUII«A«TA,    PWLACOOtTA. 

Membranes  spongieuses  et  aponèvroliques  , 
qui  se  trouvent  dans  là  viande. 

Ély.  de  pel,  peau.  Y.  Pel ,  R. 

PELHANDRA,  s.  f.  dl.  Guenille,  chif- 
fon ,  haillon  ;  un  déguenillé.  Sauv.  Y.  Pelha, 
eslrassa. 

Ély.  àepilus,  poil.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELHAR ,  V.  a.  (peiflà)  ;  patar,  dl.  Bou- 
cher, calfater  avec  du  vieux  drapeau  un 
tonneau  qui  s'enfuit.  Sauv. 

Ety.  de  pelh,  filaments  de  linge,  et  de  ari. 
Y.  Pei,R.2. 

PELHAR,  ▼.  a.  vl.  Peler,  écorcher.  Y. 
Espelhar,  piller,  Pilhar  et  Pel.  R. 

PELHAREI,  adj.  (peillarèT).  d.  lim. 
Déguenillé.  V.  Espelhandrat  et  Pel,  R.  2, 

PELHARIA,  vl.  Y.  Peletaria. 

PELHAROT,  s.  m.  (peillarô) .  dl.  Chif- 
fon .  vieux  drapeau.  Y.  Pelha  et  Pel,  R.  2. 

PELHAROT ,  et 

PELHAROTAIRE ,  S.  m.  (peillarou- 
tàïré)  ;  pataibb.  Marchand  de  chiffons. 

Ély.  âepelharotei  de  aire.  Y.  PeL  R.2. 

PELHER,  s.  f.  (peillé) .  dg.  Y.  Pilier. 

PELHERET,  s.  m.  (peilleré) ,  dg.  Gam- 
bade :  Fa  lous  pelherets ,  gambader.  Jasm. 
Y.  Cambada, 

PELHETA ,  s.  f.  d.  béarn.  Dim.  de  pe- 
lha, petite  peau,  peau  mipce.  Y.  Peletaei 
Pel,  R. 

PELHETA,  s.  f.  (peillète),  dl.  Dim.  de 
pelha ,  petit  chiflbn  :  fig.  rabat ,  petit  collet. 
.V.  Panouchoun  et  Pd,  R.  2. 

PELHET9,  s.  m.  pi.  (peilI^U).  Pen- 
nes. Y.  PeseneiPel,K.^, 

PELHIER,  s.  m.  vl.  Y.  Pelalier. 

PELHIER,  s.  m.  vl.  Lim.  Foulon ,  ou- 
vrier. 

PELHOFAS,  s.  f.  pi.  (peillofes) ,  dl.  Y. 
Peloufas  et  Pel,  R.  2. 

PELHOT,s.  m.  (pelhô),  dl.  Yieux  chif- 
fon, Y.  Pelha;  fig.  le  magot,  parce  que 
les  pauvres  gens  l'enferment  ordinairement 
dans  un  chiffon  de  linge.  Y.  Pel,  R.  2. 

PELHO0N,  8.  m.  (peillôun).  Décou- 
pure, taillades  faites  sur  quelques  parties  du 
corps  d'un  cheval ,  oi^  il  y  a  une  meurtris- 
sure :  paille  qu'on  trouve  dans  le  fer. 

Dim.  de  pelh.  Y.  Pesen  et  Pel ,  R.  2, 

PELHOUNOUS,  adj.  (peillounôus). Pail* 
leux ,  euse ,  fer  ou  ac|er  qui  a  des  pailles , 
des  poils. 

Éty.  de  pilus ,  poil.  Y.  Pel,  R.  2. 
PELHOUB,  OU8A,  adj.  dl.  Dégueml- 
lé,  ée. 
Ëty.  de  pelha  et  de  Paus,  Y.  el,  R.  2. 
PELHB,  Y.  Pesen  et  Pel ,  R.  2. 
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PELIAR,  T.  a.  (pelià) ,  dl.  Pffler,  Yoy. 
Pilhar,  maltraiter. 
PELICAN,  s.  m.  (pélican);  nMov^wn, 

OAirrov ,    PBAscAK,    ■muoAv,  aMuun»-«onBB, 

PBLACAji.  Pellieano,  ital.  Pelteano,  eap.  port 
cat.  Pélican  ordinaire,  Peleeanus  ORoero- 
talus,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes 
ou  Podoptères  (à  pieds  en  nageoires) ,  re- 
marquable par  la  poche  membraneuse  qu'il 
a  sous  la  gorge  ;  Gg.  mendiant. 

Ëty.  du  lat.  pelecannf ,  formé  da  grec 
TTsXexav  (pélékan),  qui  désigne  le  mw 
oiseau,  dérivé  de  ireXexuc  (pélékjs) ,  hache. 

Cet  oiseau  appartient  aux  paya  chauds,  et 
ce  n'est  qu'en  passant  qu'on  le  voit  quelqiM- 
fois  dans  nos  contrées. 

PELICAN,  s.  m.  Pélican  ,  instrument 
propre  à  arracher  les  dents. 

PELICAN,  s.  m.  TKMJovqmmrt f  raMnson, 
dl.  Un  va-nu-pied,  un potloux,  un  hommede 
néant,  de  basse  condition. 

Ëty.  Ce  mot  est  une  corrup.  de  iN>6Ucaa, 
ou  publicain,  nom  qu'on  donnait  Sèua  FAl- 
bigeois  aux  Manichéens  décriés  el  hais.  Saov. 

PELICOUN,  s.  m.  (pelicôun).  Un  brin, 
un  morceau.  Gare. 

Ély.  de  pilus,  poil.  V.  Pel,  R.  2. 

PELIEIA,  vl.  y.  Peleia. 

PELIER,  s.  m.  vl.  rutBT,  rauMom , 
pBuuEK.  Pelletier.  Y.  Pelatier  et  Pel,  R. 

PELINGANTA,  Avril.  V.  Pdega»U, 
PelhandraeiPel,  R. 

PELINGANTIER,  6.  m.  (peligantiéldl. 
Y.  Pe/tmeretPel,  R. 

PELINGOUSTA,  8.  f.  (pelîngéuste) ,  dL 
Membranes  de  la  uande.  Y.  Pel^ndroet 
Pel,  R . 

PELIO,  S.  m.  vl.  Cils,  sourcil ,  paopiife. 
Y.Pe/,  R.2.  »t-i— 

PELIOOU ,  S.  m.  (peliôou),  dl.  Lacoqoe 
de  l'œuf;  pelure  de  châtaignes.  Y.  CWmetoa. 

Ety.  de  pel ,  peau ,  el  de  tooif ,  œuf.  Yoy. 
Pel.  H. 

PELISSA ,  s.  f.  (pelisse)  ;  PeUteda^  ilal. 
Pelissa,  cat.  Pelltca  ,  esp.  Pellma ,  port. 
Pelisse,  robe,  babil  ou  manteau  doublé 
d'une  fourrure. 

Éty.  de  pel  et  de  itsa.  Y.  Pel,  R. 

PELISSA ,  8.  f.  dl.  Les  cheveux  ;  la  peao. 

Éty  Y.  Pel,  R. 

PELISSARIA,  Y.  Peletearia  et  Pel,  R. 

PELISSIER ,  s.  DL  (pelissié)  ;  raucsii , 
vsLATiBii,  rsusa,  rsuoAirrani,  wmummfWm' 

1.BTIBB.    Pellicciere ,    ital.   PsltUro ,  esp. 
Pelliteiro ,  port.  Pelt«fer,cat.  Mardiandtpâ 
fait  le  commerce  des  peaux ,  ou? rier  ^i  Ici 
travaille. 
Éty.  de  pelltJ  et  de  ier.  Y.  Pal,  R» 

Barbier  sensa  glori^ 
Noutari  sensa  eseritori  » 
Pellissier  sensa  pe<m , 
Faloun  pa#  un  coacavsoii.  Prov. 

On  nomme: 


FOURREUR  <M  PELLETIER  FOUERECR, 

prépare  Im  peaux  avce  icar  poil. 
PëAUSSIeA,    l'oavriM-  qA    prépm  1m  pcMi 

(•ir*  Jm  cnlra  propre*  à 

booraa.  rdioroa  de  livrai,  «te. 
MÉGISSIER  ,  V.  Peautsitr. 
CORROTEUR ,  erloi  i|iil  oorrab 

la  nula  da  Uuumw. 
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rriBRy  6.  m.  (pelitié),  dl.  Y.  PeliS' 

ITREyS.  m.  vl.  Pelitre^  cat.  esp. 
che,  persil  sauvage  ;  pyrètbre. 
la  lat.  petrosetinum ,  m.  s. 

EéACILH,  s.  m.  vl.  ruAciui.  Pelifise, 

5.  V.  Pel,  R. 

LAR,  vl.  V.  Pelar. 

LB,  ELLA ,  adj.  (péllé,  éllc) ,  d.  bas 

'SODoe  qui  a  pris  son  aise ,  sa  réfrac- 

i  talament  mingeat  que  siou  pelle , 

meot  mangé  qiie  je  crève  dans  ma 


[.EBAR,  V.  n.  (pellebà); 
ir,  avaler  avidement.  Sauv. 
[J5GIBB,  vl.  V.  Peliiiier. 
;«BORI,vl.  et 

UEGRIN  3    vl.   Voy.   Pelegrin  et 

• 

LBRA,  8.  f.  (pellére),  dl.  Fainéan- 

iir$  lapallera,  vivre  dans  Toisivelé. 

LBRfiT,  rA«  MO,  (pelléré) ,   dg. 

rov.  pour  dire  gambader,  sauter, 

r. 

\e  pelle ra,  oisiveté. 

LERI,  vl.  et 

:.ERIN,  vl.  V.  Pelegrin  et  Pèlerin. 
«ERINATOE,  vl.  V.  Pelegrinalge 
inagi. 

i^TIER ,  V.  Peliesier  et  Pel,  R. 
JtCA,  vl.  V.  Pélican. 
ilGIER,  s.  m.  vl.  Pelisser,  cat.  V. 
eiPel,R. 

•ICULA,  S.  (.\\,Pelicula,e8p,Peli' 
•t.  ilal.  Pellicule.  V.Pe/e/a. 

)im.  de  pellis,pellicula,  lat. 

«ISARIA.vl.  et 

jISSARIA,  s.  f.  vl.  rsLUTABiA.  V. 

Cl. 

.UT,vI.  y.PeluL 

IFA,  s.  f.(pelure).  d.  de  Carp.  Pel- 

.  Gousse  des  légumes.  V.  Gova, 

u  lat.  pellicula. 

mGUET  ,  s.  m.   (peloDgué),  dl. 

V.  Pélican. 

m,  vl.  y.Pelous. 

^S,  8.  m.  vl.  Satyre,  demi-dieu  des 

18 .  vL  Souvent  employé  par  conlr. 
los. 

»S,  adj.  vl.  Velu,  sale  ,  malpropre. 
R.2. 

(TA,  S.  f.  FBKOTA.  Noix  de  galle  du 
rvant  à  la  teinture  noire.  Gare.  Voy. 
^el,  U.  2. 

TA,  s.  f.  (pelôle);  Pelota,  esp. 
ite  masse,  en  forme  de  boule,  dont  le 
!t  la  figure  varient  selon  les  usages 
on  la  destine. 

«lat.  pi/a.  V.Pi/,R.2. 
TA  rACAMBHT  OB  LA,  Ëtrenues  que 
s  gens  exigent  d'un  jeune  homme 
chercher  une  femme  hors  du  pays, 
ait  autrefois  une  pelotte  ou  petit  cof- 
louvelle mariée,  et  on  n'offre  aujour- 
un  bouquet ,  en  exigeant  encore  un 
ir  le  pass^age  de  la  barrière  qu'on  fait 
ment  avec  un  ruban.  Les  Athéniens 
lient  cet  usage,  et  les  Phocéens  qui 
reçu  des  Grecs  rétablirent  à  Mar- 

TOM.    H.    2"*    PARTIE. 
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Le  roi  René  faisait  payer  à  Aiz,  par  les 
princes  d'amours,  un  droit  nommé  pelota, 
aux  vœufs  ou  veuves  qui  passaient  à  de  se- 
condes noces. 

On  donne  encore  le  nom  de  pelota,  aux 
épingles. 

Don  pécuniaire  ou  présent  de  noces  qu'une 
nouvelle  mariée  est  en  usage  de  faire  à  la 
congrégation  ou  société  pieuse  dont  elle  fai- 
sait partie  étant  demoiselle.  Avril. 

PELOTOUN.  8.  m.    (peloutôun);  rsA- 

HOOTOOII,   WBVASSAPA,  mAAMADA,    «SOfDASSAOA, 

cAUiOAA,  FBLooToow.  PcIottc,  boule  dc  ucigc 
propre  à  être  lancée  avec  la  main. 

Tirar  de  peloutouns,  lancer  des  boules  de 
neige ,  peloter. 

Ëty.  Dim.  de  Pelota,  v.  c.  m.  et  PU,  R.  2. 

Un  peloutôun,  Trad.  une  pelotte  et  non  un 
peloton. 

Tirar  de  peloutouns,  peloter. 

PELOTOUN,  Pour  peloton  de  fil,  Voy. 
Cabudeou  et  Pi/,  R.  2,  groupe,  petite  réu- 
nion. 

PELOU,  d.  bas  lim.  \.  PelouseiPel, 
Rad. 

PELOUA,  8.  f.  (peloùe).  Nom  d'une  es- 
pèce de  châtaigne.  Voy.  Castagna  et  Pel, 
Rad.  2. 

PELOUFA,  s.  f.  (pelôufe).  Homme  mou, 
lâche,  indolent. 

PELOUFA,  dl.  Pour  hérisson  de  châtai- 
gne. V.  Heritsoun. 

Éty.  depi/tt#,poil.  V.  PW,R.2. 

PELOUFA8,  s.  f,  (pelôufes);  rcLvorAt, 
FB|.oorA,  cvLBTA.  Lcs  écalcs  dcs  pois  ou  la 
peau  qui  s'enlève  de  ceux  qui  cuisent,  Voy. 
Gruelha,  la  peau  du  raisin. 

Éty.  V.  Pel,  R. 

PELOUFRE,  adj.  (pelôufré) ,  dl.  Voy. 
Pelous  :  et  pour  hérisson  de  châtaigne.  Voy. 
Heritsoun. 

Éty.  depelei  ôeoufre.  V.  Pel,  R. 

PELOUIRA,  8.  f.  (pelouire).  Paresse. 
W.Perea. 

PELOUIRA8,  8.  f.  (pelouires),  dl.  Pelu- 
res, peau  dégoûtante  des  viandes,  peau  flas- 
que et  pendante  des  vieillards.  Sauv. 

Êty.  de  Pel,  R. 

PELOUN,  s.  m.  (peléun),  d.  m.  et  1. 
Peau  d'agneau  avec  sa  laine. 

Ëty.  de  pel,  peau,  et  du  dim.  oun,  V.  Pel, 
Rad. 

3/at  vers  la  fin  de  Van  quaou  se  trobataloun'i 
A  queou  qu'a  gis  d'agneau  et  qu^aforço  peloun. 

Truchet. 

PELOUNEAR.  ▼.  n.  (pelounéà).  d.  de 
Barcel.  Neiger  à  flocons.  Voy.  Nevalhar  et 
Floucounar. 

Éty.  de  peloun,  petite  peau.  V.  Pel,  R. 

PELOUNGA,  s.  f.  (peléungue) ,  dg.  Es- 
pèce d'oiseau.  D'Astros. 

PELOUQUET,  8.  m.  (pelouqué),  dl.  m. 
8.  que  Pélican,  v.  c.  m.  pauvre,  chétif. 

PELOURUNA,  8.  f.  (pelourline).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Montpellier,  à 
l'Alauda  campestris. 

PELOUS,  8.  m.  (peloû);  raLou  ,  d.  bas 
lim.  9M.V.  Plaque  de  fer  sur  laquelle  on  fait 
cuire  des  gâteaux  de  blé  noir  qu'on  appelle 
Tourtouns,  v.  c.  m.  Béron. 
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On  donne  le  même  nom  à  on  petit  osten- 
sile  de  fer  plat  dont  on  se  sert  pour  reloar- 
ner  les  tourtouns. 

PELOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (peléus, 
ôuse,  ôue)  :  rsABoos.  rBooLoot,  ^klob,  rsao* 

LOT,  FiALor.  rcLOT.  Pcloso,  ital.  esp.  Peludo, 
port.  Pelos,  cat.  Poilu,  velu,  couvert  de 
poils. 

Ëly.  de  pel,  poil,  et  de  eus ,  ou  du  lat. 
pilosut,m.  s.  V.  Pei,R.2. 

PELOUS.  OUSA ,  adj.  vl.  Paihuœ,  8ale, 
vilain,  malpropre. 

Éty.  V.  Pel,  R.  2. 

PELOUS,  s.  m.  dl.  Hérisson  de  châtai- 
gne. \ .  Herissoun  eiPel,  R.  2. 
PELOUSA ,  s.  f.  (pelouse)  ;  camvai .  Ter^ 

ra  pelousa,  terrain  inculte  couvert  d'herbe 
menue. 

Ëty.  du  ce\i.  pelosen,  pelouse,  Ach.  ou  du 
lat.  piiuf,  poil.  V.  Pei,R.  2. 

PELOUSTIOUN ,  s.  m.  (peloustiôun) , 
dl.  Petite  huître  qui  tient  à  une  plus  grosse. 

PELOUTOUN,  V.  Pelotoun. 

PELOZ,  vl.  \.  Pelos. 

PELS,  vl.  Souvent  employé  pour per  els, 
pour  eux ,  parcontr. 

PELTIRAMENTS ,  S.  m.  pi.  (pcltira- 
mèins),  dl.  Tiraillements.  Doujat.  Voy.  Pel, 
Rad.  2 

PELTIRAR,  dl.  V.  Peoutirar,  Tira- 
peous  eiPel,  R   2. 

PELUCAIRE,  s.  m.  (pelucâïré).  Celui 
qui  picote  une  chose  çàet  là,  enfant  espiègle 
qui  attaque  les  autres,  qui  se  bat  toujours. 
Gare. 

PELUGAR,  v.a  (pelucâ);  pblooaa.  Pi- 
coter, béqueter  une  chose  en  diflërents  en- 
droits. Sauv.  éplucher,  nettoyer. 

Ëty.  depel,  peau.  V. Pfi,  R. 

En  vl.  pincer,  épiler. 

PELUGAR  SE,  v.  r.  Se  dit  des  enfants 
qui  se  battent  souvent  et  qui  se  meurtrissent 
ou  s'égratignent. 

PELUCAT,  ADA,  adj.  (peluca,  àde). 
Béqueté.  V.  Picoutat  et  Pfi,  R.  2. 

PELUCHA,  s.  f.  (pelutche);  Pelutzo , 
ital.  Pelusia,  port.  Peluche,  panne  ou  étof- 
fe veloutée  du  côté  de  l'endroit. 

Éty.  du  lat.  peUicia,  le  même ,  ou  de  Pel, 
V.  c.  m. 

Pelucheux,  qui  peluche. 

Les  uns  prétendent  que  cette  espèce  d'étof- 
fe a  été  inventée  en  Angleterre;  d'autres  di- 
sent en  Hollande,  et  particulièrement  à  Har- 
lem. On  n'a  commencé  à  en  fabriquer  en 
France  qu'en  1690. 

PELUCHAR,  V.  n.  (pelutchà).  On  le  dit 
desétofles  qui  se  couvrent  de  peluche. 

Éty.  de  pelucha  et  de  ar. 

PELUCHAT ,  ADA ,  adj.  (pelutchà,  àde). 
Peluché,  ée,  il  se  dit  des  étoffes  et  de  quel- 
ques plantes  qui  sont  velues.  V.  Pel,  R.  2. 

PELUCHOUN ,  8.  m.  (pelutchôun)  ;  rs- 
LAcaoïm.  La  barbe  d'une  plume;  pour  envies, 
V.  Pouerres,  filet  des  gousses  des  pois,  des 
haricots,  etc.  V.  Pèlechoun. 

Ëty.  Dim.  de  Pelucha,  v.  c.  m.  et  Pel,  R. 

PELUCHOUNS,  s.  ra.  pi.  (pelutchéuns). 
Nom  qu'on  donne, à  Seyne,  aux  puceronsqui 
se  nourrissent  sur  les  plantes  potagères.  V. 
Mouisêoun. 
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PELUCH0UN8 ,  s.  m.  pi.  (pelatchôans); 

okASy  MSMomioAi.  Envies,  petits  Glets  ou 
eslrémités  fibreuses  qui  se  détachent  des  on- 
gles. 

Ëly.  de  pelucha,  petite  peaa^  et  do  dim. 
win.  y.Pelyïi. 

PELUDELA,  s.f.  (peludèle).  Nom  Qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  l'éper- 
vière  piloselle,  Hieracium  pilosMay  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  compos&s  Cbicoracées, 
commune  sur  les  côleaux  et  dans  tous  les 
lieux  arides. 

Ëty.  Peludela,  est  une  ait.  du  lat.  pilo- 
sella,  formé  de  pilosus,  poilu,  k  caose  des 
poils  dont  celte  plante  est  couverte.  Voy. 
PeI,R.2. 

Il  parait,  d'après  M.  Toumon ,  que  dans  le 
même  pays  on  donne  le  même  nom  à  l'hel- 
roinlbie  vipérine.  V.  Rougna. 

PELUEGNA,  vl.  V.  Pelwa  etPel,  R. 

PELUGAR,  V.  a.  twlv^am,  Vétiiler,  éplu- 
cher.  V.  Pelucar  eiPel,  H. 

PELUONA ,  (pelùgne),  et 

PELUGUET,  ETA,  s.  et  adj.  (pelogué, 
été).  Vétilleux,  euse;  qui  s'attache  à  des 
minuties.  Gare. 

PELURA  ,    s.   f.    (pelure);   vcaiumiia  , 

viBi.Au ,  rcLVEOHA.  PélUjo ,  csp.  PelUtàuta , 
port.  Pelure ,  peau  des  légumes  et  des  fruits 
qui  se  pèlent. 

Éty.  àepel^  peau,  et  de  tira.  V.  Pel,  R. 

PELD8,  Gare.  V.  Peloui  et  Pel,  R.  2. 

PELUT  ,  UDA  ,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Peludo, port.  esp.  Pelud,  cat.  Poilu,  ue.  V. 
Pelous  et  Pel,  R.  2. 

PELUT,  s.  m.  Quantité ,  nombre  :  Que 
pelui?  qu'elle  quantité. 

PEM 

PEMENTOUN ,  d.  du  Vard.  V.  Pimen- 
tottfi  et  Pebroun. 
PEMPILHA,s.  f.  (peimpille),  dg  ? 

Ni  me#  lou  loup  que  la  pinpillo. 

D'Astros. 

PEN 

PES ,  rom ,  radical  pris  du  latin  pœna , 
peine,  et  dérivé  du  grec  tcoivi}  (poinê),  peine, 
punition,  châtiment,  réparation,  d'ohpœni- 
tere,  se  repentir. 

De  piBna ,  par  apoc.  et  changement  de  m 
«n  e^pen;  d'où  :  Pen  ,  Pen-a  •  Pen-able  , 
Pfn-ar,Pen-ec-ttr,  Penibla-merU^  Pen-aire, 
À'pena,  Punha,\,  Pun,  R. 

De  pmnitere ,  par  apoc.  et  changement  de 
es  en  e ,  penit  :  PenU-enci  ,  Penitenci-a , 
PenitenC'ter,PenU-efU,  Im-penilenei ,  Em- 
pénitent ,  Penl-it ,  Pent-ous  ,  Pent-ema  , 
Pent-ent,  Penti-ment, 

De  penit ,  par  le  changement  du  <  en  d , 
penid  ;  d*où  :  Penid-ença,  Penid-ent,  Penda- 
mené. 

De  penit,  par  le  changement  de  <  en  e  et 
du  I  en  d,  pened;  d'où  :  Pened-en,  Petied- 
ema,  Penedens-ar,  Penedens-at,  Pened-ir, 
Penedr-e,  Poin-a,  Poin-ar,  PonK-a,  Ponh- 
ar,  Ponh-at,  Pent-ir,  Re-pentir,  Re-pént^ 
enei,  Re-pentidas,  Re-penti-ment. 

PEN ,  s.  f.  (pé-n).  Mot  qui ,  en  vieux 
profençal,  était  synonyme  de  limite  ^  selon 


PEN 

Taotenr  de  la  Stat.  du  département  des  Bon- 
ches-do -Rhône. 

Éty.  La  racine  pen,  limite,  sert  aussi  à 
marquer  tout  ce  qui  ferme  ou  défend ,  selon 
le  même  auteur,  de  l'hébreu  penah,  garder, 
conserver;  le  latin  penus,  provision,  réserve; 
penariue  ,  garde-manger;  penas,  logis; 
pénates  ,  dieux  protecteurs,  et  le  français 
pêne,  tige  de  fer  qui  sert  à  fermer  la  serrure. 

Dérivé  :  Pena, 

PEN,  s.  m.  (pén)  ;  twmm,  vba*  ,  vmaiit, 
«noo ,  rix>iniB  ,  caoca-vibla,  OAUciiA-TmJiA, 

VAM.  Cochemar. 

Éty.  de  Pena,  ?.  c.  m.  et  Pen,  R. 

Eslre  eauealper  leis  maiisas,  d.  m.  avoir 
le  cochemar. 

PEN,  vl.  Il  ou  elle  pend,  dépend,  penche. 

PEN,  d.  lim.  Pourpa«un,  V.  Pain, 

Pen-piau,  point  du  tout. 

Létbécoum-un  sait,  meïiioj/ro  (la  fourmi) 
Mds  lo  nél  pen-piâu  éisuriero. 

Foucaud. 
C'est-à-dire  : 

Ella  es  ben  eoumo  Von  sau  mainagiera 
Mai  ella  noun  es  ren  usuriera, 

PEN,Pain.V.  Pan. 

PENA,  s.  f.  (pêne)  ;  Pena,  ilal.  esp.  port, 
cat.  Peine,  punition,  châtiment;  sentiment 
douloureux  ou  pénible,  dans  le  corps,  dans 
l'esprit;  inquiétude;  travail ,  fatigue,  soin  ; 
^inculte ,  obstacle  que  l'on  rencontre  dans 
Texécution  d'un  projet;  répugnance  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  pcma,  m.  s.  V.  Pen,  R. 

Tirar  pena ,  être  en  peine ,  avoir  des 
craintes  sur. . . . 

Vau  pas  la  pena  de ...  ce  n'est  pas  la 
peine  de . . . 

Se  n'avem  la  pena ,  si  nous  sommes  en 
vie. 

A  pena,  presque  point. 

Se  me  faussa  moiurt  una  filha 
A  pena  qu*aguessi  jamai 
Tant  plourat  coumo  ai  faeh  noun  ai, 

J.M.  Prov. 

Se  mettre  en  pena ,  être  en  peine ,  être 
inquiet ,  sur  le  compte  de  quelqu'un. 

Es  dins  la  pena ,  se  dit  d'une  fille  qui 
est  enceinte. 

Se  mettre  dins  la  pena ,  se  mettre  dans 
l'embarras ,  s'exposer  pour  un  autre. 

Dounas  vous  la  pena  de  vous  assetar, 
Tr.  Veuillez  bien  vous  asseoir,  veuillez  pren- 
dre une  chaise. 

Si  es  grassa  li  prend  pena,  si  elle  est 
grasse ,  c'est  qu'elle  fait  ce  qu'il  faut  pour 
cela. 

PENA ,  s.  f.  Penne ,  le  point  ou  le  coin 
d'en  haut  des  voiles  latines  ou  k  tiers-point. 

PENA,  vl.  Panneau.  V.  Paneou, 

PENA,  vl.  Penna,  port.  ilal.  V.  Pluma 
et  Penn,  R. 

Èty.  du  lat.  penna ,  m.  s.  ou  du  port. 
pena ,  m.  s. 

PENA ,  s.  f.  Foie  de  cochon,  en  bas  lim. 
Pena  de  gagnoun ,  on  dit  d'un  fainéant  : 
Ama  ben  la  pena  mas  aquei  aquele  de  ga- 
gnoun ,  il  aime  la  peine  (le  travail) ,  mais 
c'est  celle  du  cochon  (le  foie). 

PENA ,  s.  f.  vl.  Le  comble  d'un  édifice , 
la  façade»  le  pignon;  forL 


PEN 

Ëly.  de  pen,  limite,  terme,  ou  de  la  basse 
lat.  pt^na ,  pignon.  V.  Pen,  R. 

E  fo  ben  establida  la  pena  e  lo  elomtier 
Et  fut  bien  établie  la  sommité  et  le  clocher. 

Hist.  Crois.  Alb. 

PENA-roiiMi»ABi.A,  s.  f.  (pêne  foomidi- 
ble).  Celte  expression  est  souvent  employée 
dans  les  Statuts  de  Provence  comme  syno- 
nyme de  grande  peine,  ou  peut  être  maxîomm 
de  la  peine. 

PENA-ps-ro«c ,  8.  f .  dl.  Panne  du  porc. 
V.  Sain. 

PENA-BB-nsA*,  8.  f.  (péne-dè-rlbAn), 
dl.  I^  pêne  d'une  pièce  de  ruban  ou  les 
restes  du  fil  de  la  chaîne ,  qu'on  ne  peut 
tisser  el  qui  demeurent  attachés  à  VensuUe, 

Ëly.  du  lat.  penna  ^  parce  qu'il  ressemble 
aux  barbes  d'une  plume.  V.  Penn^  R. 

PENABLE ,  ABLA ,  adj.  (penàblé.  ibie), 
dl.  rBiiiBi.B.  Infatigable ,  laborieux ,  V.  La- 
bourious;  vl.  pénible,  fatiguant,  tourmentant. 

Éty.  de  pena  et  de  able.  V.  Pen ,  R. 

Habile  à  la  peine ,  qui  en  prend  beaocoop, 
qui  peut  la  supporter. 

Aquel  home  es  ben  penable  ou  pénible , 
cet  homme  est  très- laborieux,  elnonpéii- 
ble,  qui  est  un  gasconisme  en  ce  sens. 

Siaz  ben  penable,  vous  prenez  bien  dt  la 
peine ,  vous  êtes  bien  bon  d'en  prendre 
autant. 

Aquot  es  un  pays  penable,  c'est  an  pays 
montueux ,  escarpé ,  qu'on  ne  pareoort 
qu'avec  peine ,  dont  les  accès  sont  diflficUes, 
pénibles. 

PENACHO ,  V.  Penacho, 

Éty.  du  lai.  penna ,  plume.  V.  Penn,  R. 

PEN  AD  A,  s.  f.  (penâde),  dl.  Trace  da 
pied.  V.  PeadaelPed,  R. 

PENADOR,  vl.  et 

PENAIRE ,  S.  m.  vl.  Qui  porte  la  peine  ; 
expiateur.  V.  Pen,  R. 

PENAI8A,  s.  f.  (penàîse).  Alt.  de  Pu- 
naisa ,  V.  c.  m.  et  Sumi ,  R. 

PENAL ,  ALE ,  adj.  (penâl ,  éle) ;  m4«. 
Penaie,  ilal.  Pénal,  esp.  cat.  port.  Pénal, 
aie ,  qui  assujétil  à  quelque  peine  ;  qui  con- 
cerne la  peine. 

Éty.  du  lat.  pœnalis,  m.  s.  V.  Pen,  R. 

PENALE,  radical  pris  du  latin  peniila, 
m ,  manteau  grossier,  et  dérivé  probablement 
du  grec  (psivdXY^c  (phainolès),  casaque,  man- 
teau pour  la  pluie. 

De  penula,  par  apoc.  pwuL,  et  parledian* 
gement  de  u  en  a  et  de  I  en  Ih^  penalh; 
d'où:  Penalh,  Es-penalh-at,  Es-penl-ori. 

PENALH ,  s.  m.  (penàill) ,  d.  m.  Penalh 
doou  foum.  V.  Escouoalhoun  et  Penalh,  R. 

PENALH,  s.  m.  d.  béarn.  Gueux.  Voy. 
Penalh,  R. 

PENALITAT,  S.  f.  (penalità);  PenaUtat, 
cal.  Penalidad,  esp.  Penalidaae,  port  P«- 
nalità,  ilal.  Pénalité ,  qualité  de  ce  qui  est 
pénal  ;  assujétissement  à  la  peine. 

Envi.  Peine,  douleur. 

PENAR,  V.  n.  (penâ)  ;  Penare^  ital. 
Penar  ,  esp.  port.  cal.  Peiner ,  causer  de 
la  fatigue  ou  du  chagrin  ;  travailler  péni- 
blement, souffrir  pour  faire  quelque  chose; 
en  vl.  V.  n.  s'affliger,  affliger,  tourmenter; 
soufirir  la  peine. 
Ély.  de  pena  et  de  ar,  V.  Peu,  R. 
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PBNAR,  t1.  Penar,  cal.  esp.  port.  Pe- 
nar€ ,  ital.  Punir,  appliquer  une  peine.  Voy. 

PENAR  8B ,  ▼.  r.  AranuM  s\  Se  peiner, 
•e  donner  de  la  peine  ;  s'appliquer. 

En  vl.  Se  repentir. 

PBNABDyS.  m.  (penàr).  Penard,  viellard 
maé  y  vieux  libertin ,  vieux  penard  ;  vieux 
radpleor.  Gare. 

Éty.  La  mode  de  porter  un  poignard , 
appelé  ptnard ,  étant  passée  ,  on  regarda 
celte  arme  comme  rouillée  dans  son  four- 
reau et  hors  de  service ,  ce  qui  Gt  donner 
fignrément,  le  même  nom  aux  vieillards  qui 
ne  sont  plus  propres  à  rien. 

PENARD,  s.  m.  dl.  Espèce  de  sabre  ou 
de  coatebs.  Sauv. 

Éty.  Ce  mot  est  une  altération  de  poi- 
gnard et  paugnard,  V.  Pugn,  R.  penarduê, 
en  basse  lat 

PENARIA,  S.  f.  (penarie);  mAus»  vl. 
Peine,  travail. 

ÈXj.  de  pena  et  de  aria.  Y.Pen,  R. 

PBNABTZy  s.  m.  vl.  Faisan,  oiseau. 
V.  Penn ,  R. 

PENA8,  s.  m.  (penàs).  Nom  bas  limousin 
des  ^enéls.  V.  GineHa, 

Êty.  du  lat.  penna,  plume ,  parce  que  les 
rameaux  du  genêt  y  ressemblent  un  peu. 

V.  PtlMf  R. 

PENAT,  ADAy  acQ.  et  p.  (penâ,  àde). 
Qui  a  des  peines ,  des  chagrins;  en  vl.  puni, 
ie. 

Êty.  V.  Pen,  R. 

PENATOS ,  S.  m.  pi.  (pénates)  ;  Penati , 
ital.  Pénates ,  esp.  port.  cal.  Pénates,  dieux 
domestiques  ;  dieux  du  foyer  des  anciens 
Païens. 

Éty.  du  lat.  j9effiale#,  m.  s. 

PENAU,  s.  m.  (penàou),^d.  lim.  M.  Fou- 
caod  traduit  ce  mot  par  genêt.  Y.  Penaê  et 
Penn^R. 

I/aUmin  e'àï  tranquil-é-méitre 
Diê  lou  foun  de  moun  pénau. 


PENCH, 

radical  pris  du  latin  pecteiny  peetinis^  peigne, 
et  dérivé  du  grec  tztxxha  (pektéô),  formé  de 
«cxbi  (pekô),  peigner,  corder,  tondre. 

De  peeîinisy  gén.  de  pecten,  par  apoc. 
pedin .  par  le  changement  de  et  en  ch  et 
addition  d'une  n ,  penehin  et  pench ,  par  une 
apocope;  d'où  :  Pecten-ar  y  Peneh-etPen- 
then-ar  ^  Penehi,  Penehign-er ,  Penehin- 
aéA,  Penchin-aire,  Penehin-ary  Penehin-at, 
Penchinreda^  Penehin-ier. 

De  penek ,  par  le  changement  de  «  en  i , 
pineh;  d*où:  Pinek-inat^rOf  Pinehin-aire, 
Pinehin-ary  Pinehin-ai, 

De  peden,  par  apoc.  peet,  et  par  le  change- 
ment de  d  en  ^ ,  et  de  «  en  i ,  pign;  d'où  : 
Pign-a  f  Pign-aire ,  Pign-ar  ,  Pign-at , 
Pign-oun, 

PENCH.  CHA,  adj.  et  p.  vK  Peint,  ainle. 

Ély.  V.  Pini,  R. 

PENCBA .  8.  f.  vl.  Peinture,  encre. 

PENGHAlfT,  s.  m.  (pein(chàn);  vas- 
«ukOT.  Penchant.  V.  Jnelination,  Penta  et 
Pemd.n. 

^NGHAB,  V.  a.  (peintchà).  Pencher. 

V.  CtdMT. 


PEN 

Ély.  du  lat.  peneare ,  fréquentatif  de  pen- 
dere.  V.  Pend,  R. 

PENCHE,  s.  m.  (péinxé),  dg.  Peigne  de 
douve.  V.  Penehi. 

PENCHE,  Peigne.  V.  Penehi  et  Penehy 
Rad. 

PENGHEIRE,  s.  m.  vl.  Peintre.  Voy. 
Pinlre  ei  Pinty  l\. 

PENCHENA-BEUBTA ,  S.  f.  (peint- 
chéne-beléle).  Littéral,  peigne  belette  ;  on 
donne  ce  nom ,  dans  le  Bas- Lim.  à  un  ou- 
vrier qui  travaille  lentement  pour  prolonger 
l'ouvrage  :  fainéant. 

PENCHENACIO,  S.  f.  vl.  Peignage. 

PENCHENADA,  dl.  V.  Penchinada  et 
Pench,  R. 

PENCHENADA,  8.  f.  vl.  Gardée.  Voy. 
Pench,  R. 

PENCHENADOR,  vl.  et 

PENCHENAIRE,  S.  m.  vl.  Pentiner, 
cal.  Peinera,  esp.  Pentietro,  port.  Peigneur, 
cardeur.  V.  Penehy  R. 

PENCHENAR,  V.  a.  vl.  Peigner.  Voy. 
Penchinar  et  Peneh,  R. 

PENCHENAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Peigné,  ée  ;  fig.  élimé,  lâche. 

PENCHENOâH,  8.  m.  vl.  vBrcmiii.. 
Pénil. 

Éty.  do  lat.  penie ,  la  queue  des  animaux. 

PENCHENU.HA,  (peintchenille).  Nom 
qu'on  donne  au  chardon  à  bonnetier ,  dans 
les  environs  de  Toulouse.  V.  Carda, 

Éty.  Parce  qu'il  sert  à  peigner  les  draps, 
à  penchinar.  V.  Peneh,  R. 

PENCHENU.HA,  S.  f.  (peintchenille). 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, à  l'hydne  sinué ,  Hydnum  repandum, 
Un.  plante  de  la  famille  des  Champignons. 

Éty.  Parce  qu'il  est  garni  en  dessous  d'un 
grand  nombre  de  pointes,  comme  celles  d'un 
peigne,  penche  ou  pienchi.  V.  Peneh ,  R. 

PENCHER,  vl.  V.  Pegner  eiPintar. 

PENCHES,  s.  m.  pi.  (pèintchés),  dl. 
Les  dénis  de  la  roue  de  champ  d'un  puits  à 
roue  ;  elles  sont  perpendiculaires  au  plan  de 
la  roue  et  s'engrennent  dans  les  fuseaux  de 
la  lanterne.  Sauv.  V.  Penehy  R. 

£n  vl.  peignes. 

PENCHETRE  y  vl.  Voy.  Petiheire  et 
Pintre, 

PENCHI,  s.  f.  pèintchi)  ;  raim ,  ranciu , 
9nmA ,  rsKBB ,  mon.  Pettine ,  ital.  Peyne  , 
esp.  Pente,  port.  Pinte  y  cal.  Peigne,  s.  m. 
instrument  de  l>ois ,  de  corne  ,  d'ivoire , 
d'écaillé  ou  de  métal,  servant  à  démêler  les 
cheveux  et  à  décrasser  la  tête. 

fity.  du  lat.  pteten,  m.  s.  V.  Pench ,  R. 

Pecten  quod  per  eum  eaplicatur  capitlus. 
Ter.  Varro. 

Penche  à  groaeê  puas  y  peigne  clair, 
peigne  à  démêler. 

Penche  à  pichotas  puas,  peigne  fin  ou  à 
décrasser. 

Psnehe  bereada,  peigne  édenté. 

Dans  un  peigne  on  nomme  : 

CHAMP  ,  k  nUim  m  U  corpi  6»  cmx  ipi  o«t  dMu 

nnigëai  de  Atmu, 
DENTS .  V.  PtÊM. 
DOS.  UediimAii»,  «ppoM  au  àmu,4am  1m  p«(«c« 

^  n'en  ont  ip'anc  raafët . 
OaaLLES .  1m  d«Mâ  plot  Imim  m  plot  UrgM  ipi  mm 

a  l'ttUAaiU  4«  p«if  o». 
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Penche,  est  féminin  en  provençal  et  mas- 
culin en  français  :  La  penche ,  Trad.  le 
peigne. 

PENCHI,  s.  f.  d.  bas  lim.  Morceau  de 
bois  qu'on  place  soit  au-dessous  d'un  pied 
droit,  soit  dans  les  fentes  d'une  voûte,  pour 
les  serrer  et  leur  donner  plus  de  force. 

PENCHI    DB  TUttUBARD  ,     S.    m.     TËtStA  , 

risHCBi.  Ros  OU  peigne  pour  les  étoffes  ;  es- 
pèce d'échelle ,  couchée  dans  le  battant  du 
métier  k  tisser,  entre  les  échelons  de  laquelle 
passent,  de  deux  en  deux,  tous  les  fils  d'une 
chaîne,  et  qui  conserve  leur  position  respec< 
tive.  11  sert  aussi  à  serrer  les  fils  de  la  trame 
les  uns  contre  les  autres. 

Ëty.  A  cause  de  sa  forme  qui  la  fait  ressem- 
bler à  un  peigne  ordinaire.  Y.  Penehy  R. 

On  nomme  : 

DENTS ,  lea  «chelona  ov  lamM  qni  l«  composent. 
JUMELLES ,  Im  tringlM  linnlM  dens  à  àmtz ,  cnlrs  Im. 

qoeilet  les  denu  Mot  ûtiit». 
LIG^£LX ,  l«  fil  poiMë  qui ,  en  fixMtt  Im  dents,  dcMr* 

mine  par  ion  épaiMcnr  leur  dislance. 
GARDES  ,  les  daai  nionlanu  latéraux  rfra  jnmfllca, 
CUABfBRE,  re»paee  qu'il  y  a  entra  Im  denU. 

Les  dents  des  ros  ordinaires  sont  faites  en 
roseau,  mais  depuis  quelque  temps  on  en  fait 
aussi  avec  des  métaux. 

On  croit  que  les  peignes  à  dents  métalli- 
ques ont  été  inventés  en  Italie.  M.  Jean-Louis 
Vion,  de  Lyon ,  a  perfectionné  ce  genre  de 
fabrication  des  ros.  MM.  Culhat,  de  la  même 
ville,  Spear ,  La  verrière ,  fils  aîné  ,1  Gen- 
telet,  Barnet  Chatelard  et  Perrin,  ont  aussi 
apporte  des  perfectionnements  à  cette  partie 
essentielle  de  la  machine  à  tisser. 

Tetter  un  peigne ,  c'est  le  rétablir  en  lui 
substituant  d'autres  dents. 

L'art  de  les  faire  se  nomme  art  du  peigner 
ou  du  parfaiseur  de  peignes. 

PENCHI ,  s.  f.  vfsncu.  Seran,  pièce,  de 
bois  ou  de  fer,  en  carré  long ,  garnie  de  lon- 
gues pointes  en  fer,  entre  lesquelles  on  passe 
le  chanvre  et  le  lin  pour  les  dégager  des 
restes  de  la  chènevotte  et  les  affiner. 

Éty.  V.  Pench,  R. 

PENCHI  ou  rtBiicHi,  La  partie  d'une 
planche  qui  n'a  pas  été  sciée  afin  qu'elle 
reste  unie  aui  voisines ,  et  qu'on  fait  éclater 
quand  on  veut  les  séparer. 

PENCHIGNER,  dl.  Y.  Psnehinier  et 
Pench,  R. 

PENCHINAdO,  S.  f.  vl.  PenUadura, 
port.  Peignure. 

Ély.  V.  Penehy  R. 

PENCHINADA,  S.  f.  (peintchinàde)  : 
mMADA ,  VSPCHBIIA9A.  Coop  dc  pcignc  ;  un 
coup  d'étrillé  :  S'en  soun  aounais  una  pen- 
chinada ,  ils  se  sont  étrillés  d'importance  ou 
comme  il  faut. 

Éty.  de  penehi  y  peigne,  etdeada,  fait 
avec  le  peigne.  V.  Pench,  R. 

PENCHINADA,  S.  f.  ( peinlchinide ]. 
Nom  langued.  du  chardon  à  bonnetier.  Y. 
Carda. 

Ety.  Parce  qu'il  sert  à  peigner.  Y.  Penehy 
Rad. 

PENCHINADURA  ,  8.  f.  (peintcfaina- 
dure):  wmcmxMADvwuk,  RB«Avv«A.  Regagure, 
ce  qui  reste  dans  le  «^ran  appelé  regayoir, 
qoand  on  repaye  le  chanvre.  Y.  Estaupa. 


8U 


PEN 


Siy.  de  ptnchinar  et  de  itra.  V.  Pauh , 
R>d. 

PENCHINAIRE,  s.  m.  (peinlchinèîré)  ; 
wmmtmmimm.  Va  chinvrier ,  un  Gtaufer  ,  oa- 
trier  qui  lérante  le  chanvre;  fig.  ivrogne, 
biberon. 

Ëlf.  deprachma,  pour pmeAiet  deatre. 
y.Pneh.K. 

PENCHINAIRE,»  ruA.dl.V.  Car- 

PENCHINAR.  V.  a.  (pemlehJDÂ];  n>- 
cMBu,  nau.  PcUtnare,  ilal.  P^ynar,  esp. 
Penttar.  port.  Pcmlinar,  c«[.  Peigner,  dé- 
mêler avec  un  peigne;  Gg.  bal  [re,  mal  traiter, 

Ëtf.  du  \a.t,  peetere,  m.  s.  V.  Peneh,  R. 

Penthinar  de  lin,  dtcanebt,  térantir  du 
lin,  du  cbaDvre;  on  donne  en  Trançaig  bnom 
de  ptj;>iartt<e,  i  celle  qui  téranet. 

Penchinar  de  (ans,  peigner  ou  carder  de 
la  laine. 

Penehinar  à  rtbouri  de  peou ,  peigner  k 
rebrousse  poil. 

Fa  penehinar  latdetttt,  dl.  jouer  de  la 
mâchoire. 

PENCHINAR  BE,  V.  r.  Se  peigner,  dé- 
mêler se»  cheveux  ;  ûg.  se  battre ,  se  traluer 
par  lescheveui. 

PBNGHINAT,  ÂDA,  adj.  et  p.  (peinl- 
china,  àde)  ;  fichât  ,  mena».  Peigné,  £e  ; 
bien  arrangé,  bien  ajusté. 

Ëlj.  du  lat.  peelinatut,  m.  t.  V.  Pench, 
Rad. 

PENCHIHAT,  s.  m.  Pinchina  ,  grosse 
élafle  de  laine  dont  an  Tait  les  capes  pour  les 
bergers,  V.  Pench,R. 

PENCHINEDA,  S.  f.  (peinichinéde)  ; 
rncBisADA.  Noms  languedociens  du  char- 
don à  bonnetier.  V.  Carda. 

Êly.  Parce  qu'il  serti  peigner.  \.Pench, 
Rad. 

PENGBINIER,   S.   m.   (  peintchinjé  )  ; 

gnier,  celui  qui  fiil  ou  qui  vend  des  pei- 
gnes ;  pour  chanvrier.  V.  Ptnchinaire. 

Et;,  de  pencMna  ,  peigne ,  el  de  itr.  V. 
Ptnch,  R. 

Plourar  toumo  un  ptnehinitr  ,  Pleurer 
idiiudes  larmes. 

Ifantra*  ftt  (ftina  mina  triiSa 
Sur  ta  mar  giUava  la  vida  (Dîdon). 
St  de  joya ,  quand  la  vttie 
Plovrava  eovmo  un  penchinie. 

PENCHINIER  n  unn  ,  V.  Penchi- 

naire. 

PENCHINIEH  ,  s.  m.  (^nebatritr. 
Sauv.  V.  Petich ,  R. 

PENGHINU.HA,  s.  {.  (peintcbiniHe) , 
dl.  V.  Penekinithat  el  Peneh,  R, 

PENCHINILHAT ,  g.  m.  (peinchinillà)  ; 
rHcaouMA.  Nom  qu'on  donne  ,  en  Langue- 
doc ,  ï  t'faîdne  hériseon,  Uj/dnvm  erina- 
teu$,  Bull,  espèce  de  champignon  qui  a  un 
peu  l'air  d'une  perruque  suspendue  h  un  ar- 
bre ,  qu'on  trouve  ordinairement  sur  les 
lieui  chênes. 

Èlj.  Penehenilhal  est  srnonyiDede  mal- 
peigné.  V.  Penefc.R. 

PBNCHODN.s.  m.  (peinnbouo),d.ba8 
hu.  mcBM,  dim.  de  »ncn,  petit  peigne. 
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On  dit  d'un  homme  en  colère  ;  Tuaria  wi 
mercAond  ptr  un  penehowt,  il  tuerait  un 
marchand  pour  un  peigne. 

Êly.  V,  Pineh  ,  R. 

PENGHDHA ,  s.  f.  tI.  Pemlore.  Voj, 
Pinfuro  el  Pin( ,  R, 

PE.\D.  PDmB,  *...,  niKa ,  radical  dé- 
rivé du  latin  ,  pendere  ,  pendeo  ,  pendre  , 
être  pendu ,  el  depmd«r« ,  pendo ,  pmaun , 
pendre,  aci.  d'oii  pendulua,  pendant,  qui 
est  en  penle,  p^naare,  peser.  V.  Pet. 

De  ptndert,  par  apoe.  pend  ;  d'où  :  i*md- 
eire ,  P«nd-(nl ,  P«nd-tf  ,  Pendor-ii ,  Sus- 
pmdut ,  tit-pend-enta ,  Inde-pendtiU  ,  Ce- 
pend-ani,  /n-de-pndnn-moil ,  /n-d«p«n- 

De  prttd(re,  par  snppr.  de  I'*  du  milieu  : 
Pindre,  Sut-pendrt ,  Pendr-iihar ,  Ptndr- 
ilhat ,  De- pendre ,  PtnduHna. 

De  penialiti ,  par  apoc.  pnidul  et  pm- 
dovi,  par  le  changemeni  de  u  en  ou  ;  ffoù  : 
Pmdaut-ia  ,  Pndtl-oUx,  Pendi\h-ar,Pen- 
dilh-ada,  Pendout-au  ,  Pendaul-ar ,  iar  , 
Pendoul-ier ,  Pendul-a,  Pendal-aii, 

Dépend,  par  le  changement  du  d  en  7, 
peng  ;  d'où  :  Petigt-ar ,  Pengea-eol ,  Pen- 
yt-aditia,  Ptngtourl-ar ,  et  par  celui  du  y, 
en  j  :  Penj-ar  ,    Pen;-a(  ,   PenJ-owrt-ar. 

De  pend,  par  le  changement  de  «  en  i  , 
pind;  d'oii  :  Pind-ouJ-ar. 

Deptnaare,  peser,  penser  ï,...  /n-ili>- 
pent-obla-inenf  ,  /n-dia-p^nt  a6I<  ,  Dei- 
pin*  ,  Det-ptn»-a  ,  Dei-ptnt-aiTi ,  Det- 
pendre,  Dei-pent-ar,  Dei-pent-ier ,  Det- 
pendoul-iar,  Sut-pem-a,  Siu-ptni,  Pana- 
ivou,  5uf-panl-a. 

PENDAiRE,  V.  Pendtirt. 

PENDAMENB  ,  S.  m.  vl.  Pénitence. 
V.P<nti«nfaelP«n,  R. 

PENDANT,  S.  m.  vl.  Pente,  colline. 

Élr.  du  lat.  pendului ,  qui  va  en  pente. 
V.  rtnd.R. 

PENDAUUA  ,  s.  f.  (peînd&onlie),  d. 
bas  lim.  Brandilloire,  escarpolelle.  V.  Ba- 
lancadour  el  Bindoiuia. 

Ely.  de  Pandouliar ,  v,  c,  m.  et  Pand ,  R. 

Les  dangers  de  la  brandilloire  sont  bien 
décrits  dans  ce  couplet  bas-Iimouain. 

La  pendanlias  per  la  eantat 
Pretenla  ren d'utile; 
Quand  vottre  cor  et  agitai . 
Lou  cuar  n'ealpat  tranquille; 
L'haunour  et  adoune  en  lutperu, 
Et  te  la  corda  catta. 
Quel  toujour  à  votre  dcipent 
Que  l'amour  couf  ramatao. 
Vandev  il  le  des  vendangeurs,  Piiset  Barro. 

PENDEODEILUJl ,  vl.  V.  Pmdilhar. 
PENDEaiIILaAB,v.  n.  Gsrc.  V.  Pan- 

PENDEOUILHOON,  s.  m.  [peindeguil- 
lôun).  Lambeaui  qui  pendillent,  chiBbna 
qu'on  suspend.  Gare.  V.  Pend  ,  R. 

PENDEILLAR,  V.  D.  vl.  V.  PandilAar. 

PENDElBE.B.m.  (peindêîré),  Pendeur, 
bourreau,  homme  sanguinaire  el  cruel. 

Étj.  de  pendre  et  de  aire  ou  rire,  qui 
pend.  V.  Pend  ,  R. 

PENDEIRB,  8.  m.  (peindeïre) ;  naona. 
Pendeur  ,  lerrortfla ,  honuDC  sangainaire. 
Avr.  V.  Pend,  R. 
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,  a.  r.  (pdadeleM  ;  m- 

umn  b'a»<uu,   *«mn,   Minu.  Peodanl 

d'oreille  ,  pierreries  ,  etc.  que  les  femmes 
porlenl  aux  oreilles  auspeodnes  k  une  bon- 
de ou  anneau.  On  les  nomme  ptndalofMa  , 
quand  ils  sont  composés  d'une  seule  pièce. 
Ëlj.  de  pende,  qui  pend,  on dn lat. p*>- 
ilHlHe,m.  a.  V.  Pend,  R. 

On  appclla  : 


L'usage  de  cet  omemenf  est  trll-UKm 
el  se  retrouve  chrz  tous  les  peuplef ,  chei  U 
plupart .  il  est  même  common  aux  deu 
sexes.  On  vuit  dans  la  Gen.  cbap.  S4  P  Sel 
S3  ,  que  Elieier ,  offrit  à  Rebecca  ,  avec  des 
vases  d'or,  des  pendants  d'oreille. 

PENDEMEN  ,  S.  m.  il.  vnvnBa.  Ptn- 
daison   V.  P«id,R. 

PENEDENHA.s.  f.  vl.  Peniênfa ,  port 
Pénitence ,  repentir,  peine. 

Ëly.  AU.  du  lat.  poniteNlia ,  m,  I.  Te}. 
Pm.  R. 

PENBDENBAR.  V.  n.  vK  Etre  abMMi, 
faire  pénitence  de  ses  péchés. 

Êtj.  de  penedenjd  et  de  ar.  V.  P«a,  R. 

PENDENT  ,  ENTA ,  adj.  laàaiaÊ  , 
èinle)  ;  PcndenU ,  lui.  port.  /ViuKeiitt , 
esp.  Pendenl,  cat.  Pendant,  ante,  qoi  pend. 
V.  PendiietPeni.H. 

PENDENT,  pr,  BnA«t.  Pendant,  dai 
le  temps  que,  pendent  gue,  tandis  qae,  pen- 
danl  que.  V.  iJurant  el  Pend,  R. 

PENDENT ,  S.  m.  Pendant,  ce  qni  ••- 
sortit  une  autre  chose,  qui  pour  la  régulante 
doit  être  double.  On  le  dit  particalièremcat 
en  parlant  des  tableaux  et  des  gravnrea. 

PENDENT8 ,  S.  m.  pi.  Boua-entcndu 
d'auretftaa:  Pandanla,  port.  Pendant! d'o- 
reille. V.  Pandelolaa. 

PENDE80DN ,  S.  t.  (pcîndesfhiii).  Pen- 
daison ,  l'aclion  de  metire  au  gibet ,  ds 
pendre  quelqu'un.  V,  Pend,  R. 

PENNOODLAR,  v.  n.  CpeindigO(ili).T. 
Pendigouliar . 

PENDIOODK.HA  A,  S.  (pehidigôoilk) ; 
rEnDisoETa.  Dépenaillé  ,  ée  ,  déguenillé, 
celui,  celle,  dont  les  habillemenU  mal  ajustés, 
semblent  pendiller  de  tons  cAtés.  V.  Pead, 
Rad. 


PENDiaOVLHODN,  S.  m.  (pendigmril- 
lùun]:  nmsBiiioort.  Lambeau, hatlloit,chif 
Ton  qu'on  suspend  au  dos  de  qpelqn'nn  en 
signe  de  dérision.  V,  Ped,  R. 

PENDiaoOLUX ,  V.  PandilAar  et 
Pend,   R. 

PBNDILBA,  S.  r.  (peindilk).  A.  Vu 
croc ,  un  crochet  h  pendre  de  la  viande.  Svj. 
Croc  ei  Pend.  R. 

PENDII.HADA,  S.  t.  (peindillide),  dl. 
vnson.  Liam  de  ratiH,  grappe  deiaasin, 
uu'on  suspend. 

Étj.  dn  lat.  pandulua,  pendail.  V.iVnd, 


Rad. 

PENDILHAR, 


,  (peindiltt); 
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tal.  Pendiller»  être  suspendu  en  l'air 
par  le  vent, 
e  pendre  et  de  Uhar. 
ndigoular  ,  se  suspendre  par  les 
une  barre.  V.  Pend  »  R. 
IIS,  adj.  (peindis);  rtftDnvT,  m- 
Pendant ,   penché  ,  incliné ,  Voy. 
et  subs.  Penchant. 
la  lat.  pendentis,  gén.  depenienê, 
ippresf»  de  ent,  V.  Pend,  U. 
II8SION,  s.  f.  (peindissie-n),  et 
aoMMioii,  rsaoBADiMA.  Pendaison  : 
I  pendission  U   venga,  puisse-tu 
da. 

.PendjR. 

lOI  y  8.  m.  (peindôï).  Dans  le  d.  d« 
ce  mot  signifie  la  même  chose  que 
▼.  c.  m.  et  Pend,  R. 
ipomLlAR,  Voj.  Pendouliar  et 
• 

K>BI8 ,  s.  m.  pi.  (peind6ris).  On  le 
lies  les  choses  qui  pendent  désa- 
lent  d'une  autre. 

ilat.pefidti(ti#,  par  le  changement 
r  et  de  u  en  o.  V.  Pend ,  R. 
«OU ,  s.  m.  (peindou).  Une  grappe 
,  un  raisin  entier.  Gare, 
e  pendre,  V.  Pend .  R. 
K>UIaAR,  V.  Pendouliar, 
lOULAT,  ADA ,  adj.  et  p.  ( pein- 
te). Pehdu,  ue.  V.  PendtU. 
K>UI«AU,  s.  m.  (peindoulàou).  Es- 
aisin.  V.  Raein. 

ipendre ,  pendouliar ,  du  lat.  pen^ 
.  Pend ,  R. 

ï,  parce  que  ses  longues  grappes 
le  la  treille  comme  si  elles  y  étaient 
tes  avec  une  attache. 
»OUU[AR,  V.Pendilhart  Pendre, 
R. 

^OULIBR ,  lERA,  adj.  (peindoulié, 
n»o«ni»a,  cooiovl.  Barlong ,  on  le 
habit  dont  Tun  des  celés  est  plus 
i  l'autre;  d'un  terrain  qui  est  en 
.  Pendis. 

s  pendouliar  et  de  ur ,  qui  traîne 
tutude  de  traîner.  V.  Pend,  R. 
OORARet 
»OURAR  SE,    Voy.  Pendre  et 

■ 

lODREL  ,  s.  m.  dl.  V.  Pend,  R. 

i  habillomen,  Iedott67/pendourel. 
deçà,  delà ,  tahé  eoumo  soun  eL 

Uillet. 

OURIAR,  V.  Pendouliar, 
^OURIAR,  V.  Pendilhar  et  Pend, 


OURIAS,  s.  m.  (peindooriàs); 
ferrain  en  pente.  Aub. 
dURIER ,  V.  Pendoulier. 
OUTA ,  8.  f.  (peindouTe).  Femme 
ée ,  y .  Pandoula ,  dont  ce  mot  n'est 
lération ,  ou  de  ce  que  ses  habille-' 
oblenl  pendre  comme  des  haillons. 
,R. 

RB,  V.  a.  (peindre):  ranoviAs, 
M ,  raHSKAM ,  rsas.  Pendere ,  ital. 
tip.  Pendurar  et  Pender ,  port, 
irar,  cat.  Pendre,  attacher  mit  V 
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chose  en  haut,  suspendre  :  attacher  à  un 
gibet;  Gg.  durer,  traîner,  en  parlant  d'une 
affaire. 

Ély.  du  lat.  appendere,  pendere  ou  «i#- 
pendere.  V.  Pend ,  R. 

Pendre  mens ,  en  vl.  Estimer  moins. 

PENDRE, V.  n.  Pendere,  ilal.  Pendu^ 
rar,  port.  Pendre,  être  suspendu;  tomber 
Irop ,  descendre  trop  bas,  pencher ,  incliner. 

Ety.  du  lat. pendere.  V.  Pend,  R. 

PENDRE  SE ,  V.  r.  Se  pendre,  se  don- 
ner la  mort  en  se  suspendant  par  le  cou  à 
une  corde  ou  en  s'étranglant. 

PENDRILHAR,  v.  n.  d.  béarn.  Pour 
pendre,  V.  Pendilhar  et  Pend,  R. 

PENDRILHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pein- 
drillà ,  àde).  Pendu ,  suspendu. 

Ély.  V.  Pend,  R. 

PENDUJLA ,  8.  f .  (peindùle)  ;  Penduh , 
ilal.  Pendula ,  porl.  Pendola  esp.  cat.  Pen- 
dule ,  horloge  h  poids  ou  à  ressort ,  dont  les 
mouvements  sont  réglés  par  une  pendule. 

Ëly.  dependufe,  qu'on  a  ajouté  h  celle  es- 
pèce d'horloge  ;  V.  Balaneter  et  Pendre,  du 
lai.  pendtt/u#.  V.  Pend,  R. 

Pendiile ,  est  masculin  en  français  quand  il 
désigne  le  balancier ,  et  féminin  lorsqu'il  in- 
dique l'horloge .  V .  pour  les  détails,  Moueetra, 

Vincent  Galilée ,  fils  do  célèbre  physicien 
de  ce  nom ,  appliqua ,  le  premier,  le  pendule 
aux  horloges,  en  1649.  Huyghens  perfec- 
tionna ensuite  celte  découverte  précieuse. 

La  première  pendule  qu'on  ait  vue,  en  An- 
gleterre ,  fut  faite  en  1662,  par  M.  Fromentil , 
hollandais. 

PÊNDULAIT,  s.  m.  et  adj.  (peindulàou). 
Nom  d'une  espèce  de  raisin,  à  Nice.  V.  Aaatn- 
de  pansa.  V.  Pend,  R. 

PENDULIER,  s.  m.  (peindulié).  Pendu- 
lier ,  horloger  qui  ne  fait  ou  ne  vend  que  des 
pendules.  Gare. 

PENDUUNA,  s.  f.  (peinduline)  ;  wnmA. 
Nom  qu'on  donne  à  la  mésange  penduline  , 
parce  qu'elle  suspend  son  nid  aux  branches 
des  arbres ,  et  où  elle  est  comme  suspetidue. 
V.  Pend,  R.  et  Dehassiaire, 

PENDULOB,  adj.  vl.  Pendiilo,  esp.  ital. 
Pendant,  qui  pend. 

Ély.  do  lal.  penduîus,  m.  s. 

PENDUR ,  V.  Pendeire. 

PENDUT ,  s.  m.  (peindû).  Pendu,  celui 
qui  est  mort  de  strangulation  par  suspension. 

Êty.  de  la  basse  lal.  pendutus,  formé  du 
lat.  pendere,  pendre.  V.  Pend,  R. 

Sttol  près ,  sitôt  pendut ,  aussitôt  pris , 
aussitôt  pendu. 

Allusion  à  la  fin  tragique  de  trois  membres 
du  Parlement  du  Ghâtelet  :  Brissan,  Lareher 
et  Tardif,  qui,  dans  les  temps  orageux  de 
la  ligue ,  arrêtés  par  ordre  des  Seize ,  à  9 
heures  du  malin,  le  16  novembre  1591  ,  fu- 
rent confessés  à  10  heures  et  pendus  à  11. 
Gatel. 

PENDUT,  DDA,  adj.  et  part,  (peîndù , 
ûde)  ;  Pendurado,  port.  Pendu,  ue,  attaché 
en  haut,  étranglé  à  une  potence;  sospendu, 
ue.  y. Pendre. 

PENE ,  V.  a.  (péné) ,  dg.  Fendre.  Voy. 
Pendre  et  Pend ,  R. 

Triste  eoum'unjutiata  pêne. 

D'Astros. 
Triste  eonme  un  jugé  k  être  peuâv. 
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PENEC,  s.  m.  (pené)  ;  nôvmmmA.  Léger 
sommeil  qu'on  fait  étant  levé. 

Êty.  On  fait  dériver  ce  mot  du  celt.  pen , 
branler ,  pencher,  parce  qu'on  remue  la  tète 
en  dormant  ainsi. 

PENEC ,  EGA ,  adj.  (pené,  éque).  Fané, 
flétri,  en  parlant  des  fruits  trop  mûrs  :  Figa 
peneca,  figue  mûre,  pendante,  qui  aséené 
sur  l'arbre. 

PENECAR,  T.  n.    (penecà);    rsncaAB, 


wovmmc 


MovurnavAM  ,  soomiuuui 


,  toirini- 

UêAM,  U%CUMAM,UlCOVCAm,  GMALBAm,  VB«XQinB- 

GBA«,  uvnrrAM.  Sommeiller, roupiller ,  faire 
un  léger  sommeil  ;  se  faner,  se  flétrir  par 
excès  de  maturité,  en  parlant  des  fruits; 
peiner,  avoir  de  la  peine;  être  à  l'étroit, 
souffrir,  avoir  du  mal. 

Ety.  de  penee  et  de  ar. 

PENECAS,  s.  f.  p1.(penéques),dl.  Fi- 
gues sèches ,  figues  de  cabas. 

PENEGHA ,  adj.  Gauche.  V.  Gaueha. 

PENEGHAR,  V.Penecar. 

PENEGUN,  s.  m.  (penecùn);  rtumqvmr. 
Sommeil  accablant,  grand besom de dormîr. 
Gare. 

Ély.  de  penec  et  de  un. 
PENEDAR,  V.  r.  vl.  Se  repentir. 
Èty.du  lat.p<Fntrere,m.  a.  X.Pen,  R, 
Peneda,  qu'il  ou  qu'elle  se  repente. 
PENEDEMEN  ,  s.  m.  vl.  Penediment , 
anc.cat.  Repentance,  repentir.  V.  Pen,  R. 
PENEDEN,  adj.  vl.  Pénitent,  repentant. 
Ely.  du  lat.  pœm/ena ,  m.  s.  V.  Pen,  R. 

PENEDENGIER ,  s.  m.  vl.  mmommumu. 

Pénitencier,  cat.  Pemrenetero  ,  anc.  esp. 
Pentlenctero ,  port.  Penitenztere,  ital.  Péni- 
tencier ,  pénitent ,  pèlerin. 

Ety.  du  lat.  pomitentiarius  ,  m.  s. 

PENEDENSA ,  S.  f.  vl.  Penedenxa ,  cat. 
V.  Penitenci 

PENEDENSAT,  S.  m.  vl.  ramniiAn. 
Repenti ,  repentant ,  celui  qui  a  fait  péni- 
tence, ou  à  qui  une  pénitence  a  été  imposée, 
qui  a  été  pardonné. 

Èty.  àepenedensa  et  de  at.  V.  Peu ,  R. 

PENEDEN8IER,  s.  m.  vl.  ranaicin. 
Pénitencier ,  pénitent ,  croisé,  pèlerin. 

Ëly.  depenedensa  et  de  ter.  du  lat.  pomi- 
lenetartue.  V.  Pentlencter  et  Pen,  R. 

PENEDENZA,  s.  f.  vl.  Penedenxa,  cat. 
V.  Penitença  et  Pen,  R. 

PENEDENZAR ,  v.  a.  vl.  Peniteneiar, 
cat.  esp.  port.  Pent/enxtare,  ital.  Punir, 
châtier ,  faire  faire  pénitence  ;  se  repentir  ; 
absoudre,  acquitter.  V.  Pen.  R. 

PENEDENZER,  s.  m.  vl.  Pénitent,  ce- 
lui qui  fait  pénitence. 

Ëty.  de  penedensa  et  de  er ,  poor  ier. 
y.  Pen,  R. 

PENEDER,  v.  n.  vl.  rsamort,  n  ran- 

s«B.  Pefiedtr ,  cat.  Se  repentir ,  faire  péni- 
tence ;  absoudre. 

Éty.  du  lat.  pisnitcTe,  m.  s.  V.  Pen ,  R. 

PENEDIR,  V.  n.  vl.  V.  PenederetPen, 
Rad. 

PENEDRE  SE,  V.  r.  vl.  Se  repentir.  V. 
Peneder  etPen.  R. 

Éty.  du  lat. p«nif ère,  m.  s. 
PENEGEAR,  V.  n.  (penedjâ),  dl.  Gam- 
biller,  ruer. 

Éty.  V.  Ped,  R. 
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PENEIRI8,  y.Accauchada. 

PENEL,  8.  m.  vl.  moi.,  pkvo  ,  rmot, 

imi,  raoncBi..  Pennonceau,  girouette, 
peonon,  étendard.  Y.  Penn,  R. 

PENEOU,  8.  m.  (penèou).  Pennon,  gi- 
rouette, plumet  de  pilote ,  paquet  de  plumes 
Îu'on  fait  voltiger  dans  l'air  pour  connaître 
'où  vient  le  vent.  Gare. 

PENEQUET,  8.  m.  (penequê).  Petit 
homme»  petit  sommeil.  Gare. 

Ëtj.  Dim.  de  penec,  V.  Penecun, 

PENET,  8.  m.  W,  Panaris. 

PENET  SE ,  vl.  Il  ou  elle  se  refuse ,  se 
repent. 

Ély.  V.  Pcn,  R. 

PENETA,  8.  f.  t1.  Pentuta,  ital.  Petite 
plume,  petite  penne. 

PENETOUN,  8.  m.  (penelénn).  Pêne- 
ton ,  partie  de  la  clef  qui  entre  dans  la  ser- 
rure. 

PENETRy  radical  dérivé  du  latin  pêne- 
irare  ,  entrer  dans  l'intérieur ,  pénétrer  ; 
formé  de  pênes  y  dans,  chez ,  en  la  puissance 
de. 

De  penelrare,  parapoc.  penetr;  d'où  : 
Penelr-ar  ,  Penetr-at^  Penelr-olion ,  /m- 
penetr-able ,  Penelr-atiu. 

PENETRABUS,  ABLA,  adj.  (penetrà- 
blé,  àble)  ;  Penelrabile,  ital.  Penetrable»  esp. 
cat.  Penetravel ,  port.  Pénétrable ,  qui  peut- 
être  pénétré. 

Éty.  du  lat.  penetrabilis ^  m.  s. 

PENETRAR,  V.  a.  (pénétra)  ;  tuvamab. 
Penelrare,  ital.  Penetrar,  esp.  port.  cat. 
Pénétrer,  s*insinuer  dans  rintérieur;  par- 
venir à  connaître  ;  découvrir  les  sentiments 
de  quelqu'un;  toucher  vivement,  sensible- 
ment. 

Ély.  du  lat.  penetrare,  V.  Penetr^  R. 

Penetravipas  aquit,  dl.  je  ne  portais  pas 
jusques  Ik  mes  vues. 

PENETRAB  ,  V.  n.  Penetrar$ ,  ital. 
Penetrar,  esp.  port.  Pénétrer,  entrer  bien 
avant. 

PENETRAR  BE ,  V.  r.  Pénétrât  se,  cat. 
Se  pénétrer,  remplir  son  âme,  son  esprit, 
son  cœur. 

PENETRAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (pénétra  , 
àde)  ;  Penetrado ,  port.  Pénétré ,  ée ,  imbu , 
trempé. 

Ëty.  do'lat.  penetrattu.  V.  Penetr ^  R. 

PENETRATIEU ,  vl.  V.  Penetr atiu. 

PENETRATION ,  s.  f.  (penel^atie-n)  ; 
ramniAT».  Penetrasi<me,  ital.  Penetr  acion^ 
esp.  Penetraçâo ,  port.  Penetraciô  ,  cat. 
Pénétration ,  la  vertu  et  l'action  de  pénétrer  ; 
Ittilité  dont  jouit  l'esprit  de  saisir  avec 
promptitude  les  choses  les  plus  difficiles,  les 
rapports  les  plus  cachés. 

Ëty.  du  lat.  penetrationis ,  gén.  depene- 
îratio,  V  Penetr  y  R. 

PENETRATIU,IVA,  adj.  vl.  ramnA- 
TOo ,  msTBATur.  Pefie(ra(ttt ,  cat.  Pénètres 
tivo ,  esp.  port.  ital.  Pénétralif ,  qui  a  la  fa- 
culté de  pénétrer. 

Éty.  V.  Penetr,  R. 

PENET8 ,  s.  m.  pi.  (penés).  Petits  pieds. 
\ .  Penoun  ei  Pedy  R. 

PENG,  s.  m.  vl.  Gage ,  assurance ,  nan- 
tissement. 

Éty.  do  lat.  pignus. 

PEHQ,Y\.\.Peing. 
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PENGAR,  v.  a.  vl.  mjAa.  Penjaty  cat. 
Pendre.  V.  Pendre. 

PENGEA-GOL,  8.  f.  (péindje-côl) ,  dl. 
Figue  à  col  tors  ;  Ogue  mûre  pendante  ;  Og. 
torlicoli,  hypocrite,  faux  dévot. 

Ëty.  de  pengtar ,  pencher ,  et  de  eol,  V. 
Ped.  R. 

PENGEADISSA ,  8.  f.  (peindjad)s8e],  dl. 
V.  Pendission  et  Pendy  R. 

PENGEOURLAR ,  dl.  m.  8.  que  Pendi- 
Ihar^  V.  c.  m.  et  Pend,  R. 

PENGER,  vl.  Peindre.  Toy.  Pintar  et 
Pinty  R. 

PENH ,  S.  f.  vl.  Peinture.  T.  Pinty  R. 

PENH ,  vl.  V.  Peing, 

PENHEDOR ,  s.  m.  vl.  niMnom.  Pein- 
tre. V.Piritr«etPin«,R. 

PENHEIRE,  s.  m.  vl.  rmKTw,   m- 

CHBYKB,  FBlfBBOOm,  PERHIDOS  ,  naSBDOB.  Pcln- 

tre,  enlumineur.  V.  Pinire» 

PENHER,  V.  a.  vl.  rsMnu  Peindre.  Y. 
Pintar  t\ Pinty  R. 

PENHERA,s.  f.  anc.béam.  Saisie. 

Èty.  du  lat.  pt^pitrare ,  hypothéquer ,  en- 
gager, de  pt^fittf.  V.  Pign,  R. 

Augun  no  dêu  far  penbera  en  maison  o/n 
ha  femna  jasenta.    Fors  et  Cost .  de  Béam. 

Lo  baUe  medix  deu  far  las  penheras. 

Ibid. 

PENHERADOO ,  S.  m.  Saisisseor,  celui 
qui  saisit.  V.  Pt^it,  R. 

PENHERAR,  v.  a.  md.  Saisir,  fair§  une 
saisie. 

Éty.  du  lat.  pignerare  ,  hypothéquer.  V. 
Pign,^. 

PENHERAT,  ADA ,  adj.  et  p.  md. 
Saisi,  ie. 

Éty.  du  lat.  pigneratus ,  mis  en  gage.  V. 
Pign,  R. 

PENHIDOR,  vl.  V.  Penheire  et  PiMre. 

PENHORA,  8.  f.  vl.  V.  Pegnora. 

PENHORAMEN ,  vl.  V.  Pegnoramen. 

PENHORAR,vl.  V.  Pegnorar, 

PENI,  vl.  Je  souffre,  je  suis  dans  la 
peine. 

PENIBLABIENT  ,  adv.  (peniblaméin)  ; 
Péniblement,  cat.  Penosamente,  ital.  esp. 
port.  Péniblement,  avec  peine. 

Éty.  de  penibla  et  de  menty  d'une  manière 
pénible.  V.  Pen,  R. 

PENIBLE,  IBLA,  adj.  (pénible,  ibie); 
mioot.  PenosOy  ital.  esp.  port.  Pénible, 
cat.  Pénible ,  qui  donne  de  la  peine ,  qui  se 
fait  avec  peine  ;  jnfatigable ,  laborieux.  Voy. 
Penable, 

Ety.  de  pena  et  de  ibte ,  susceptible  de 
peine.  V.  Pen,  R. 

Pris  absolument ,  cet  adjectif  ne  s'applique 
qu'aux  choses  et  non  aux  personnes  ;  Ainsi , 
traduisez  :  Aquel  home  es  pénible,  par  cet 
homme  est  laborieux  et  non  est  pénible, 

PENIDENÇA,d.  bas  lim.  Pour  péni- 
tence •  V.  PefAtenei  et  Pen ,  R. 

PENIDENT  ,  ENTA .  d.  bas  lim.  Peni- 
dentt  cat.  V.  Pénitent  et  Pen  ,  R. 

PENIEIBAS,  8.  m.  (penieïras),  d.  bas  lim. 
Lieu  couvert  de  genêts.  Voy.  Ginestiera, 

Éty.  de  penas ,  genêt ,  et  de  ieiras.  Voy. 
Penn,   R. 
PENINSOIiA,  s.  f.  (peii&iaûle)  ;  Penin" 


PEN 

ailla,  cat.  port.  Penisola  ,  ital.  JP^niiuoIa, 
esp.  Péninsule,  portion  ou  étendue  de  tenv 
jomte  au  continent  par  un  col  étroit  »  tout  le 
reste  étant  environné  par  l'eau. 

Ëly.  du  lat.  peninsutay  fait  de  |Miii,  pres- 
que, et  (le  insulOy  lie. 

PENIOU,  s.  m.  (peniôu).  Pénily  pubis. 

Éty.  du  lat.  pénis ,  in.  s. 

PENIOU .  adj.  Pour  pénible ,  Voy.  Pi- 
nible  el  Pen  ,  R. 

PENIOU8,  Gare.  V.  Pénible. 

PENITENCI,  s.  f.  (peniteinci);  nwna- 
ÇA,  rsnioBiiçA.  Pentlenia,  ital.  Peniieneia, 
esp.  port.  cat.  Pénitence,  repentir,  regret 
d'avoir  fait,  agi  ;  sacrement  ;  peine ,  cbâtk 
ment  imposé  par  le  confesseur  ;  pooltkn 
méritée;  mortifîcations et  prières  volontai- 
res, expiatoires. 

Ëty.  du  lat.  pœnitentia ,  dérivé  de  fMma. 
V.  Pen.R. 

Jusqu'au  VII»«  siècle,  la  pénitenee  poor 
les  grands  crimes  était  publique  ;  on  croit 
que  c'est  à  Théodore ,  archevêque  de  CaB« 
torbery ,  que  l'on  doit  la  suppression  des  pé- 
nitences publiques,  en  Occident ,  pour  la 
péchés  secrets. 

PENITENCIA,  d.  vaud.  Peniiêneiay  port. 
V.  Penitenci  eiPen,  R. 

PENITENCIAL,  adj.  vl.  PentlmcMi, 
cat.  esp.  port.  PenitenËiale,  ital.  Pénitepori, 
de  pénitence. 

PENITENCIER,  s.  m.  (penîtencié); 
Penitenziere,  ital.  Penilencieirû  y  port  Ps- 
nitencier ,  cat.  Peniteneiero ,  anc.  esp.  Péni- 
tencier, prêtre  commis  par  l'évéque  pour 
absoudre  les  cas  réservés. 

Éty.  de  penitenci  et  de  la  term.  ter, 
qui  ordonne  les  pénitences  ;  ou  du  lai. 
tenciariuSy  m.  s. 

Anciennement ,  tous  les  confeaseiifs  por- 
taient le  titre  de  pénitenciers;  mais  vers  le  mi- 
lieu du  troisième  siècle,  sous  le  pontificat  de 
Corneille ,  les  évèques  instituèrent  dans  leor 
cathédrale,  un  pénitencier  en  titre ,  pour  Ici 
cas  réservés,  et  on  le  nomma  GranM  pisÀ* 
tencier. 

PENITENT,  ENTA,  adj.  (peoiteiB, 
eînte)  ;  rmmmwmv.  Pénitente ,  ital.  esp.  port. 
Pénitent ,  cat.  Pénitent ,  ente ,  qoi  ae  rcoeot 
ou  fait  pénitence;  qui  confesse  ses  péchtt. 

Ëty.  du  lat.  pcenitens,  V.  Penm,  PenéluMÎ 
et  Pen,  R. 

Impénitent ,  qui  est  sans  regret  poar  ses 
péchés. 

PENITENT ,  S.  m.  Nom  qo*on  donne, 


dans  la  Haute- Provence ,  au  bulime 
Bulimus  radialus ,  Brug ,  petit  molloscnie 
de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  fooi.  des 
Adélobranches  (à  branchies  non  apparentes), 
très-commun  dans  les  lieux  arides  éadèget- 
tementdes  Basses- Alpes. 

Ély.  Sa  forme  allongée  et  sa  coidear 
blanche  lui  ont  fait  donner  le  nom  depênilent. 
V.  Pen,  R. 

PENITENT-BULNG,  8.  m.  (penHein- 
blan  ).  Nom  qu'on  donne ,  à  Avignon  •  à  Tor- 
nithoRale  en  ombelle,  ou  dame  de  ouebee- 
res ,  Omithogalum  unU>ellatum ,  Lin.  pïanls 
de  la  fam.  des  Liliacées ,  qu'on  trente  ém 
les  champs. 

Les  fleurs  de  cette  plante  ne  s'émnonisaeBl 
que  Ycrsonse  heures  du  matin»  aoà  le  nesi 
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le  oimbeDre*;  celui  de  péniUnt 
rient  de  «es  Qeu»  blanches. 
rENT-BLDR  ,  S.  m.  Nom  da  va- 
de  chien,  selon  M.  Avril,  plinte 

Eratt  élre  le  tttucari  comotum. 
t  grat. 
épi  de  Qeurs  de  cette  pliole  ■  £lé 
!■  un  péailenl  bleu. 
rENTIAI. ,  adj.  *1.  PnilemeiaX  , 
Mri.  PtKiUnnalt ,  liai.  Pénilentiel, 
itence.  V.  Peu,  R. 
rBNTS,  «.  m.  pi.  (peniteins).  Pé- 
lotn  qu'on  donne  lui  membres  de 
confréries  qui  font  profeMion  de 
!■  pénilence   publique,   eu  allant 
net  couverts  d'un  sac  ou  babit  de 

ibrem  donnaient  le  nom  de  «ilie<  \ 
ili  de  deuil  ;  mais  les  Septante  appel - 
lèines  habits  des  sacs,  parce  qu'ils 
t  la  forme ,  d'où  est  venu  la  dèno- 
ie  $aet  dttpénittnti.  V.Pm,  R. 
:atioD  des  Fénilenta  commença  k 

eDl236,à  la  snite  des  prédications 
«te  qui  eihorlait  a  ta  pénilence. 
Hitentf  Grit  furent  établis  à  Avî- 

1226,  par  Louis  Vin. 
mitenlt  de  ta  Magdeleine  furent  ms- 
rg  l'an  1272,  par  un  bourgeois  de 
,  nommé  Bernard,  pour  travailler 
rernon  des  coarltsannes  de  cette 

EO,  s.  r  vl.  nano*. Repentir, pè- 

f.  PtnittHci  el  Pen ,  R, 

Uj,  s.  m.  (peindjâl),  dl.  Penchant 

ntagnc,  d'une  colline.  V.  Pend,  K. 

àM,  v.a.eln.di.Penjar,  cal.  V. 

.Ptnd,  R. 

AT,  adj.  et  p.  vl.  rsojATS.  Pt»Ja4, 

D.  V.  PeuâuteiPind,  R. 

I,V.  PeniUhartiPttti, 


ORA.B.  ni.(peinMre],  d.  bas  lim. 
Homme  qui ,  par  parewe  et  négli- 
les  bras  pendants. 
Ptnd,  R. 

',  *0,  ru,  radical  pris  du  latin 
Inme ,  aile ,  dérivé  du  grec  iccTCtvïï 
I, qui  vole,  volatile,  oiseau. 
im ,  par  apoc.  f  rnn  ,  pen;  d'où  : 
"m-aehOfPen  ai,  Pm-av,  Pen- 
Ptnn-eou ,  Penn-oi~Ual ,  Pnt-o  , 
Ptmonc-el,  Penonc-eu ,  Pen-oa»  , 
t.Enco-pen-at,  Ptn-arti,  Pen-êl, 
,Pi»h-ot,Pinitla. 
A,  s.  f.  vl.  niA.  Panneau ,  paroi , 
«rpanneaa,  sorte  de  fourrure.  V. 

A,  a.  r.  d.  béam.  Rocher. 

Vtap.pena,  rocher. 

AT,  ad),   vl.  PdiKOtOiital.  Em- 

■plnmé. 


dl.  Voj.  Cambegnrtà 

EO0,  a.  m.  (peinnèou]:  m 
I  pcDDon  ,  espèce  de  girouette  faite 
ttomei  attachées  de  distance  en  dis- 
ne  ficelle  qu'on  laisse  Qotier  pour 
•  cdléd'ob  Ticnl  le  vent. 
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Ëlf .  de  ptnna,  plume,  et  de  la  term.  dîm.  ■ 
(OH.  V.  Penn,  R. 

PENNICAB,  V.  D.  (peinnicâ),  àg.  PiafTer. 

PBNNONTAT ,  S.  f.  vl.  Plumage,  pen- 
notilé,  abonJance  de  plumes. 

Et;,  du  \al.pmiioi,  plumeux,  et  de  itat. 
V.  Peut» ,  R. 

PENO,  s.  m.  vl-  rana.  Pana,  anc.  cat. 
Pendot,  esp.  Pendao,  port.  Pennone ,  itil. 
PenooD,  damme,  banderole. 

PBNON.vl.  V.PfBO. 

PENONCEL,  S.  m.vl.PMNOMctto,  liai. 
Panonceau.  V.Paii,R.2. 

PENONBI. ,  s.  m.  vl.  Petit  pesnon ,  pe- 
tite banderole,  pefile  Damme. 

Éiy.  Dim.  de  Pnon,  v.  c.  m. 

PEN08 ,  OEA ,  adj.  tT.  Penài ,  cal.  P«- 
iiofo,  esp.  pori.  iial.  Pénible,  douloureux. 
V.  P«i,R. 

PENOTIA ,  a.  m.  pi.  (penôtia).  PetiU- 
pieds.  V.  PeiHwn  elPed,  R. 

PENOON ,  i.  m.  (pcD6un),  plus  en  nsage 

au  pi.  rnwBn ,  nnn  ,  MHm*.  PetOD  ,  petit 

pied ,  terme  de  nourrice  pour  déHgncr  les 
pieds  d'un  enfant. 

Ëtf.  Dim.  de  pid.  V.  Pid,  R. 

PENODN ,  s.  m.  En  terme  de  boucherie , 
morceau  de  viande  auquel  tiennent  des 
glandes  et  nn  morceau  de  foie ,  an  lobe  du 
foie  on  du  poumon. 

PENODN,  a.  m.  En  terme  de  marine, 
guidon, vergue.  V.  Ptitn,  R. 

PENOUTEGEAB,  T.  n.  (pcDontedjà) , 
d.  bas  lim.  Remuer,  agiter  les  pieds. 

Ëtf .  depenot,  p«Hott  et  dee^ear.  V.  Pfd, 
Rad. 

PBNOZ ,  vl.  V.  P«na«. 

PENOZABIENT,  adv.  vl.  PcMOiament, 
cat.  PenoiawunU ,  esp.  port.  ital.  Pénible- 
menL  V.  Pen,  R. 

PENBE,  T.  a.  vl.  Fenre ,  cat.  Prendre, 
il  prend,  je  llcherai.  V.  Prendre. 

PENRBE,  Vl.  V.  Prendre. 

PENB,  S.  m.  vl.  m.  Poids,  pesanteur, 
V.  Pei:  pensée,  réflexion.  V.  Ptruada. 

PBNS,  s.  m.  vl.  Vieux  mot  qui  signifiait 
pensée ,  examen ,  réOexion  ;  il  s'est  conservé 
dans  guet-i-pens ,  en  français,  guet  réOéchi , 
prémédité.  V.  PemameiU. 

ÉlT.   (       " 

P«iid,R. 

PENSA,  s.  f.vl.  m»,  nu.  PmM,  inc. 
cat.  Pensée,  idée,  mémoire,  aon venir,  esprit, 
cœur. 

PBNSASI^,  ABLA,  adj.  (peinsiblé, 
ible),  dl.  Présumable,  probable,  V.  Ptnd,  K. 

Ei  pa  ûieh  te  la  plamgntT<Mui: 
Maie  éi  pensable  qn'on  fagnirown. 
Fabre. 

PENSADA ,  S.  f.  (peinsâde)  ;  nn*v«. 
Pdtiûro,  ilal.  PmamfeiUo,  esp.  Penea- 
M«Uo ,  port.  Pensée ,  opération  de  Time  ^ 
tout  ce  que  l'âme  éprouve ,  soit  par  des  im- 

SireasioDs  étranges,  soit  par  l'usage  qu'elle 
ait  de  sa  réHeiion;  acte  particulier  de  l'es- 
prit i  opinion  ;  dessein,  projeL 
"^  et  de  «la ,  chose 


Etv.  de  Miwar  i 
r.P*iid,R. 
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PENSAIH ,  8.  m.  (pensidgi).  V.  Pmsa- 

PENSAraB ,  Gare.  V.  Pensur. 

PENSAMEN .  *l.  et 

PEN8AMENT  ,  S.  m.  [  pelniaméin  ]  ; 

■■■■■  ,  miAu ,  nnusn.  Paaiamienlo  et 
Peniamiento,  esp.  Peiiiament,  cat.  Pmia- 
neitto,porl.  ital.  Sooei,  cmbarns,  peine 
l'esprit,  chagrin. 

Eiy.  de  Pent,  v.  c.  m.  et  de  la  term.  mtnt, 
pensée.  V.  Pend,  R. 

Peniamtnt ,  se  dit  ansai  ponr  pansement , 
on  action  de  panser  une  plaie. 

Tout  II  fai  peneamenl ,  totti  le  peine. 

PENSABIBNT1T,  IDA,  adj.  (peioSi- 
meinti,  ide).  Avril.  V.  P«ii*atioiiet  Ptnd, 
Rad. 

PEN8ANSA,  i.  f.  vl.  muu.  Peeanta, 
ital.  Pensée,  peine,  chagrin, tristesse,  inqnii- 
lude,  affliction.  V.  Pend,  R. 

PEN8AB,  v.a.  vl.  rrau,  nua.  Peser, 
reconnaître  le  poids;  v.  n.  avoir  du  poids; 
filcher,  chagriner, être péDiUe,  souffrir,  dé- 
pliire. 

Ëiy.  du  lat.  ptnsart,  m.  s.  V.  Psiar. 

PENSAR,  V.  n.  (peinsi)  ;  pw>u,  Pra- 
«art,  ilal.  Pintar ,eêp.  port.  cat.  Penser, 
avoir  ou  former  des  pensées  ;  former  dans 
son  esprit  l'idée  ou  l'imagG  de  quelque  diose; 
croire,  juger,  être  sur  le  point  de...  réOéchir; 
songer. 

Étv.  du  Itt.  pmtart,  peser ,  examiner.  V. 
Pend,  R. 

Les  Provençaux  disent  souvent  et  qnente 
penti,  pour  et  qnepenei. 

Ditpaijamai  et  ^ue  eiptnio,  Gros.  Tr. 
il  ne  du  jamais  ce  qu'il  pense,  et  non  ce  qu'il 

Eu  français,  le  verbe  penser  m  a'emploit 
jamais  dans  le  sens  réciproque;  ainsi  tra- 
duisez: lou  Me  pentavi  ,  par  je  pensais.  Je 
faisais  réUexion  ;  Tau  te  bouttul  que  noun 
t'oou  penea ,  tel  eal  bossu  qui  ne  s'en  doute 
pu. 

PENSAR,  V.  s.  [pcinsft]:  Penser,  esp. 
port.  Panser,  appliquer  les  remédea  néceS' 
saircs  ï  une  plaie  ;  soigner  un  cheval. 

PENSAAON,  8.  f.  vl.  Rêverie.  V.  Ptnd, 
Bad, 

PENSAS08 ,  adj.  vl.  Pensif,  triste,  rê- 
veur. V.Pend,  R. 

PENSAT,  s.  m.  vl. Pensée.  V.PWdiB. 

PENSAT,  ADA, adj.  el  p.  (peinai ,  ide); 
Peneado ,  port.  Pensé,  ée  ;  pensé ,  suivanl  la 
verbe.  V.  Pend,  R. 

PBHSATaB,s.m.  vl.  ni»>«.Pen8fe. 
V.  Pentadd. 

PENSATIOD,  lODTA,  adj.  (pensaliàn , 

■■nn,  nnATHOD.  Pensif,  ive,  rêveur,  qui 
pense,  qui  réaécbit,  qui  est  fortement  occupé 
d'une  idée  ;  subst.  penseur. 

Et;,  depentareldeotioti.  V.  Pend.R. 

PENAAZO,  s.  r.  vl.  Pettsa^tone,  ital. 
Pensée ,  propos  ,  réflexion ,  résolotîon , 
tris teste. 

PENfllEN,  V.  Peniion. 


ment,  peine  d'esprit.  G 

Ély,  de  pentar  et  de  ier ,  lill.  qui  donne  à 
penser,  qui  doniw  do  soad.  V.  PituI,  R. 


848 


PEN 


PEN 


PENSIER.IEBA,  ddj.  PeDsif.  Y.  Pen- 
iotiou. 

PENBTO,  vl.  PtffMtô.  cat.  Y.  Pension. 

PENSION  ,  8.  f.  (peînsie-n)  ;  rBwsiotm , 
rmimn.  PensionCy  ilal.  Pension^  esp.  Pensào, 
porl.  Pensià,  cat.  Pension,  prii  qu'on  donne  1 
pour  être  logé  et  nourri  ;  maison  d'éducation 
où  les  jeunes  gens  sont  logés  »  nourris  et 
instruits;  rente  annuelle  que  Ton  paye  en 
retour  de  quelque  chose  que  Ton  a  reçue. 

Ëty.  du  lat.  pensio,  loyer,  formé  de  p^ndo, 
pensum j  payer.  V.  Pend,  R. 

Demi-pension  ,  demi -pension  ,  ce  que 
donne  un  écolier  ou  un  autre  particulier  qui 
ne  fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est  en  pension. 

Dérivés  :  Pensioun-ar  ,  Pensioun-ari  , 
Pensioun-at. 

PEN8IONAR,  ▼.  a.  (peinsiouné)  ;  m- 
siovwAii.  Pensionar ,  port.  cat.  esp.  port. 
Pensionner,  donner,  faire  une  pension  à 
quelqu'un. 
Éty.  de  pension  et  de  or.  Y.  Pend,  R. 


PENSIONARI,  s.    m.   (peinsionnàri)  ; 
rcwsioiniBiiA.  Pensionario ,  ital   port.  esp. 
Pensionari,  cat.  Pensionnaire,  celui  ou  celle 
qui  est  en  pension ,  ou  celui  qui  reçoit  une 
pension. 
Ëty.  de  pension  et  de  art.  Y.  Pend,  R. 
PENSIONAT ,  s.  m.  (peinsiounà).  Pen- 
sionnat, lieu  où  logent  les  pensionnaires 
d'un  collège  ou  d'une  autre  maison;  établis- 
•ement  où  Ton  prend  en  pension. 

Ety.  de  pension  et  de  a(. 

PENSIONAT,  ADA,  adj.  (peinsiouné, 
àde)  ;  rsiisioviiAT.  Pensionad  ,  cat.  Pensio- 
nado  ,  esp.  Pensionné ,  ée ,  qui  jouit  d'une 
pension. 

Éty.  de  pensioun  et  de  at,  Y.  Pend,  R. 

PENSES,  adj.  vl.  Y.  Pensiu et  Pend,  R. 

PENSIU,  IVA,   adj.  vl.   rsiiMiii,  rstsio. 

PensiUf  anc.  cat.  Pensivo,  ital.  Pensif,  réflé- 
chi ,  triste ,  rêveur ,  inquiet.  V.  Pensaliou  et 
Pend,  R. 

PENSIVOn,  IVA,  adj.  d.  bas  lim. 
Pensif.  V.  Pensatiou  et  Pend ,  R. 

PENSOS,  adj.  vl.  Pensoso,  anc.  esp.  ital. 
Pensif,  triste ,  soucieui. 

PENSOUN ,  s.  m.  (peinséun):  msoa. 
Pensum,  mot  emprunté  du  latin  où  il  signifîe 
tâche,  besogne  à  faire,  qui  désigne  dans 
notre  langue  un  surcroit  de  travail  qu'on 
donne  à  un  écolier  pour  le  punir. 

Éty.  du  lat.  pensum,  fait  de  pendere.  Y. 
Pend .  R. 

PENSSin,  vl.  Y.  Pensiu. 

PENSUR  ,  s.  m.  (peinsûr)  :  miAm. 
Penseur,  qui  a  l'habitude  de  réfléchir. 

PENTA  ,  mot  radical  dans  notre  langue  , 
dérivé  du  grec  révTe  (pente) ,  cinq  ;  d'où 
sont  dérivés  :  Pentateueo ,  Pandeeoustas. 

PENTA  ,  initiatif  pris  du  grec  tîvts 
(pente) ,  cinq ,  il  concourt  à  former  plusieurs 
mots. 

Penta-edre ,  de  hedra,  siège,  base  à 
cinq  faces. 

Penta-gono ,  de  ganta ,  angle ,  à  cinq  an- 
gles. 

PENTA,  s.  f.  (peinte);  cloosta.  Pen- 
dice,  ital.  Pendiente ,  esp.  Pendor ,  port. 
Pente,  tout  ce  qui  s'écarte  de  la  ligne  ho- 
rfzontale  pour  devenir  incliné  ;  le  penchant 
d'une  montagne.  Y.  Pend,  R. 


Dounar  de  pente  ,  incliner. 

PENTACOUSTA ,  S.  f.  (  pentacôuste  ). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Montpellier ,  selon 
M.  Magnol,  au  chèvre- feuille  des  bois.  Yoy. 
Sahatoun. 

PENTAGONO  .  S.  m.  (peintagône)  ; 
Pentagonus,  lat.  Pentagono,  ital.  esp.  cat. 
Pentagone,  ûgure  qui  a  cinq  côtés  et  cinq 

angles. 

Èty.  de  TTÊvte  (penlé)  ,  cinq,  cl  de  Ywvt« 
(gônia) ,  angle. 

PENTANETRO,  S.  m.  (  peinlamètre )  ; 
Pentamelro ,  cat.  esp.  ital.  port.  Pentamètre. 
Ety.  du  lat.  pentameter.  m.  s. 
PENTATEUCO  ,  S.  m.  (peintateùque)  ; 
Pentateueo  ,  ital.  cat.  esp.  Pentatheueo , 
port.  Pentateuque  ,  nom  que  les  Grecs  et 
après  eux .  les  Chrétiens  ont  donné  aux  cinq 
livres  de  Moïse  qui  sont  au  commencement 
de  l'ancien  testament ,  savoir  :  la  Genèse , 
l'Exode ,  la  Lévitique ,  les  Nombres  et  le 
Oeutéronome. 

Ety.  du  lat.  pentatheucus ,  dérivé  du  grec 
iievTe  (pente) ,  cinq ,  et  de  xsu^^oç  (teuchos) , 
livre.  Les  cinq  livres ,  sous-entendu  de  Moïse. 

PENTECOSTA,  s.  f.  vl.  rumAcotTA  , 
rAin>BcoftTB.  PenUeostes,  cat.  esp.  Pentecoste, 
ilal.  Pentecôte.  Y.  Pandeeoustas. 

PENTENILH ,  8.  m.  vl.  Pénil. 

Lty.  du  lat.  pénis  ,  m.  s. 

PENTENSA,  s.  f.  vl.  Repentir.  V.Pen, 
Rad. 

PENTENT  ,  ENTA,  adj.  (peinlèin, 
èinte).  Repentant ,  ante.  V.  Pen,  R. 

PENTENZA ,  8.  f.  xL  Repenlance.  Y. 
Pen ,  R. 

PENTHACOSTA,vl.  Y.  Pentecosla. 

PENTIMENT,  s.  m.  (  peintiméin  )  ;  ■>- 
rsKTiMsirr.  Pentimento ,  ital.  Remords ,  re- 
gret qu'on  éprouve  d'avoir  commis  une  mau- 
vaise action. 

Ëty.  de  pentir  et  de  ment.  Y.  Pen ,  R. 

PENTIR ,  9'EN  ou  SE ,  v.  r.  (s'ein  pein- 
tir);  mFBinr»,  sb.  Pentirsi,  ital.  Se  repen- 
tir ,  ayoir  un  véritable  regret  d'avoir  ou  de 
n'avoir  pas  fait  quelque  chose. 

Ëty.  âepœnitere,  m.  s.  ou  du  grec  icevOé(o 
(penthéô) ,  je  pleure ,  je  suis  dans  le  deuil. 
V.  Pen,  R. 

Ten  far  ai  pentir,  je  l'en  ferai  repcnlir. 

PENTIT,  IDA,  part,  (peinti ,  ide).  Pu- 
ni, ie ,  attrapé  :  $iou  ben  perUit ,  je  suis  bien 
puni. 

Éty.  de  pentir  et  de  it.  V.  Pen,  R. 
PENTOUS.  OUSA,  OUA,  adj.  (pein- 

tÙUS  ,  ÔUSe  ,   ÔUe)  ;   Evrarroos  ,   mmrmtnov  , 

rxmmn:  Repentant,  ante,  qui  se  repent,  qui 
a  du  regret. 

Éty.  du  grec  ttsvOoc  (penthos),  deuil,  tris- 
tesse. V.  Pen,  R. 

PENTS,  adj.  (peints);  mr» ,  vl.  Pire, 
encore  plus  mauvais. 

Éty.  du  lat.  pejus.  Y.  Pej  ,  R. 

PENTD  et 

PENTURA  ,  adj.  (peinture).  Mot  em- 
ployé dans  le  Yar  pour  Bessai  et  Beleou , 
V.  c.  m. 

PENULTIEME,  EMA,  S.  et  adj.  (pé- 
nultième,  ème)  :  PenuUimo,\id\,  esp.  port. 
Penultim  ,  cat.  Pénultième.  V.  Avant-dar^ 
nier, 

Ëty.  du  \èi.  penuUimuê  f  m.  i. 
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I     PENULTIM ,  tI.  Penultim ,  cat.  Y.  P|. 
nuUieme. 
PENDLTIMA,  adj.  f.  ▼!.  Pmufttiiia ,  cal. 

Pénultième  :  D0nan  penuUima  ,  antè-pé« 
nultième. 

PENURIA  ,  s.  f.  (pénurie)  :  Pemmri^, 
cat.  esp.  ilal.  port.  Pénurie ,  extr^e  disette, 
pauvreté. 

Ety.  du  lat.  penuria ,  m.  8. 

Penuria  est  id  quod  penê  mnmtU ,  fiiai 
necesse  est.  Festus. 

PENUT,  UDA ,  adj.  Mc.  béars.  Pendo , 
ue.  Y.  Pend,  R. 

PENZANZA,  8.  f.  tL  Pensée.  Y.  Pmh 
sada  eiPend,  R. 

PENZAR,  V.  ê.  ?l.  Peser,  ezamiiMr. 
V.  Pend,  R. 

PENZENAT ,  a4j.  et  p.  vl,  Pei^.  V, 
Penchinat  et  Penck,  R. 

PBO 

PEO ,  a.  expr.  prov.  vl.  Peu ,  cal.  A  pied, 

Y.  Ped,  R.  *^ 

PEOILL.   S.  m.    vl.   rsoM.  PoQ.    YoT, 

PennlheiPed^K. 

PEOILLET ,  8.  m.  vl.  Petit  pou.  Yoj. 
Ped,l\.  "^      ^ 

PEOILLIA,  8.  f.  vl.  Piogeria  ,  esp. 
Piolharia  ,  port.  Maladie  pédiculaire.  Yovl 
Ped,n.      •'»''' 

PEOILLOS ,  adj.  vl.  Pouilleas.  Y.  Pêd, 
Rad.  ' 

PEON ,  s.  m.  vl.  rsso.  Peu ,  cal.  Pmh  , 
esp.  Pedone,  ilal.  Piéton,  fantasêio;  pion. 
\.Ped,  R.  eiPedoun. 

PEONET,  s.  m.  vl.  Dim.  depeon  •  pion, 
au  jeu  des  échecs.  Y.  Ped  ,  R. 

PEOOULIAS,  ASSA  ,8.  (  peoooliàs, 
àsse  ) ,  et  iropr.  rBooouA»,  d.  bas  lim.  aogm. 
depeoulhoust  terme  injurieux.  Y.  Ped,  K. 

PEOODLIOUS,  d.  bas  lim.  Y.  PeoM- 
IhouseiPed,  R. 

PEOR ,  adj.  vl.  Pire. 

PEOU,  s.  m.  (péou);  m,  fkab,  vuk, 
rioL,  riu.  Pelo,  ital.  esp.  port.  Poil,  corps 
en  forme  de  fil,  ordinairement  Ir^  délie, 
de  substance  cornée  ou  analogue  à  la  corne, 
sortant  de  la  peau  des  animaux. 

Éty.  du  lat.  pilus  ,  m.  s.  Y.  Pel,  R.  2. 

Dans  chaque  poil  on  distingue  une  racioe 
qu'on  nomme  bulbe ,  une  tige  ou  fiUment, 
et  une  cavité  intérieure  dans  laquelle  se  trou- 
ve une  substance  molle  qui  parait  être  b 
cause  de  la  couleur  des  poils. 

On  dit  d'un  homme  tenace  que  parltrta 
un  peu  ,  qu'il  tondrait  sur  un  œuf. 

Fach  à  rebours  de^peou  ,  esprit  de  tra- 
vers. 

L*y  a  pas  peou  de  ma  testa  que  U  pense, 
je  n'ai  pas  veine  de  mon  corps  qui  y  tende. 

Estre  doou  bon  peou ,  être  dans  de  booi 
sentiments ,  d'une  tige  honorable. 

Aver  de  peou  sous  lou  nas,  être  brave, 
courageux. 

Peou ,  pial ,  pris  dans  le  sens  d'hooDeer 
a  donné  lieu  aux  dictons  suivants. 

Es  pas  de  bon  peou ,  il  n'est  pas  de  bomit 
humeur. 

A  rebours  de  peou ,  à  rebours  de  poil. 

Mountaràpeou,  montera  cru  (à  cbefaD» 


PEO 

,  S.  m.  Brin  de  quelque  chose;  pe- 
ité,  fente,  fêlure, 
tt  de  jouvert ,  un  brin  de  persil. 
<u  d'aura  ou  de  vent ,  un  souffle 

'«fia  lama ,  paille  dans  la  lame  d'un 

it ,  dans  une  glace  ou  dans  une 

icîeuse. 

nfijieoii,  coucher  un  sarment  pour 

ler. 

1  lat.  pilus,  poil.  V.Pe2,R.  2. 

,  s.  m.  Fil ,  séparation  naturelle 

pierre  de  taille  et  sujette  à  se  fen- 

• 

•rovLADM ,  (pèou  fouladis). 
,  (p^u-foulé),  et 
nu,  (pèou-foulelin)  :  vsou- 

TAMAs  ,    •ooimiii*roiA.  Poil  follet , 

Tient  avant  la  barkxs  ou  avant  les 

miel,  parce  qu'il  est  si  léger  qu'il 
tellement  comme  un  esprit  follet. 
[.2. 

,  s.  f.  (pèou]  ;  Fu.  Pelle ,  ital.  port, 
ssp.  Peau ,  enveloppe  générale  du 
l'homme  et  des  animaux  ;  fig. 
>ro8tituée. 

1  lat.  pellxs,  V.  Pel. 
1  des  animaux  est  essentiellement 
I  de  trois  parties  : 

Vépiderme  ,  peleta  ou  premiera 
[»ellicule  que  les  vésicatoires  et  les 
font  soulever  ; 

isiu  réiiculaire  qui  se  trouve  én- 
orme et  le  derme  ; 
lerme  ou  la  peau  proprement  dite  , 
]ui  lui  donne  de  la  consistance. 
ne  sa  lana ,  mélote, 
leit  fruits,  pelure. 
e  caorit ,  peau  de  chevreau  ou  cQ' 

•esca,  carbatine ,  peau  de  béte  nou- 

écorchée,  ou  peau  verte. 

*  leis  peous  ,  débourrer  les  peaux. 

*e  una  peou ,  fifç.  s'enivrer. 

e  serp ,  mue  de  serpent ,  quand  OD 

a  peau  dont  il  se  dépouille. 

ites  bulbes  noires  qui  se  forment 
réolesde  la  peau,  surtout  sur  le  dos 
!S  du  nez ,  et  que  l'on  fait  sortir 
ne  de  vers  quand  on  les  presse , 
m  français,  \e  nom  de  tannes, 
ribue  au  fondateur  de  la  dynastie 
g ,  rinvention  de  l'art  de  préparer 
et  d'en  ôter  le  poil  avec  des  rou- 
bois ,  1766  ans ,  avant  J.-C. 
ss  peaux  tannées  on  nomme  fleur  ^ 
ipoil. 

,  prép.  et  art.  réunis  (pèou) ,  dg. 
dit  pour  per  oou ,  peous,  au  plur. 

»  s.  f.  dm.  Trace  que  les  animaux 
ur  la  neige ,  Segre  la  peou ,  suivre 
fetnquer.  V.  Peada  et  Ped ,  R. 
»  &OV ,  s.  m.  d.  du  Var.  Espèce  de 
s  qui  attaque  les  jeunes  châtaignes 
ail  beaucoup  à  leur  accroissement. 
R. 


s.  m.  Nom  avignonnais 
D  annuel ,  V.  Margau  ;  et  du  brome 
last  V.  Éspangassat. 

TOM.   11.   2*'  PARTrE. 
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PEDU-BB-covGuoo,  S.  m.  Nom  qu*on  donne, 
à  Valensoles ,  à  deux  plantes  très-difierenles  ; 

1«  A  la  cuscute.  V.  Cuscula, 

2oAu  gramen  ailé.  V.  Bauca  à  plumet, 

Ëty.  du  lat.  pilus ,  poil ,  les  filaments  de 
cette  plante  étant  très-fins.  V.  Pel,  R.  2. 

PEOU-cooBT,  y .  Peoulh-court. 

PEOU-DB-BAMA ,  s.  m.  Cuscute.  Gast. 
V.  Cuseuta, 

PEOU-DB-iju» ,  s.  m.  (péou-dé-latch). 
Le  poil  ou  inflammation  du  sein ,  et  la  fièvre 
qu'elle  occasionne  aux  nouvelles  accouchées. 

Éty.  de  peou,  parce  qu'on  croit  qu'un  poil 
en  est  la  cause.  V.  Pel,  R.  2. 

PEOD-HoiiTA ,  s.  f.  (  pèou-môrte  )  ;  wl- 

MOBTA,     rBOU-MOmBTA.      OurilloUS     iuscu- 

sibles  qui  se  forment  dans  Tépiderme  des 
pieds  et  des  mains. 

PEOU-BSVBMMTT  t    8.    m.  rSOVUl-VBTBRaCT. 

Gueux  revêtu,  nom  insultant  qu'on  donne  à 
un  homme  de  néant,  qu'un  coup  de  la  fortune 
a  enrichi. 

Éty.  Peou  reven^ul,  signifie,  poil  qui  est 
revenu,  qui  a  poussé  de  nouveau.  V.  PeL 
Rad. 

Asperius  nihil  est  humili  cùm  surgit  in 
altum  I  Glaud.  Rien  de  plus  insupportable 
qu'un  gueux  revêtu. 

PEOU-«oo«B,  s.  m.  (pèou-rôudgé).  Un 
rousseau ,  homme  qui  a  les  cheveux  rouges 
ou  roux. 

Éty.  V.  Pel ,  R.  2. 

PEOUFA8 ,  s.  f.  pi.  (péoufes)  ;  noorAs. 
V.  Pel ,  R.  2. 

PEOUGE ,  GEA,  adj.  (péoudgè,  ôudge). 
Pesant,  ante,  lourd. 

Êly.  de  pes. 

PEOULH ,  pooijui ,  PBoiix ,  sous-radical 
dérivé  du  latin  pedteulu« ,  pou ,  dim.  de  pes  , 
pedte,  petit  pied.  V.  Ped,  R. 

De  pedtcultt^ ,  par  apoc.  pedicul,  par  la 
sync.  de  dte ,  peut ,  et  par  la  prononciation 
de  u  en  ou ,  peoul ,  peoulh  ;  d'où  :  Peoulh , 
Peoulh-as  ,  Peoulh-ety  Peoulhet-ier ,  Peou^ 
Ih'Oun,  Peoti/^tfia,  Peoulh-ous,  Es-peou- 
Ih-ar,  Es'peoulh-aire, 

De  peoulh  y  par  l'interposition  d'un  s, 
pesoulk  ;  d'où  :  Pesoulh  ,  Pesoulh-iera , 
Ef'pesoulh-ar,  Pesoul-ina. 

De  peoulh ,  par  l'addition  d'un  v ,  pe- 
voulh;  d'où  :  Pevoulh,  Pevoulh-et ,  Pevou- 
Ih-ina ,  Pevoulh-ous ,  Es-pevoui-ar, 

De  peoulh ,  par  la  suppression  de  u  et  le 
changement  de  Ih  en  tll ,  peoill  ;  d'où  : 
Peoill,  Peoill  ety  PeoUlia,  Peoill^os,  Peo, 
Peon  ,  Peon-et .  Peoouli-as ,  Peoouli-ous  , 
Peou,  Es'pesout-ar,  Es-pesout-al, 

De  peoulh ,  par  le  changement  de  e  en  « , 
puoulh;  d'où  :  PuoiilA,  Puoulh-et,  Paou- 
Ihet'ier  ,  Puouth-as ,  Es-puoulh-ar  ,  Es- 
puoulh-aire. 

De  pedtcttlti^ ,  par  apoc.  pedic ,  et  par  le 
changement  du  c  en  d ,  pedid  ;  d'où  :  Es- 
pedid-aire,  Es-pedid-ar ,  Pedtolhros, 

De  pedtd ,  par  le  changement  du  premier 
d  en  p  ,  pepid  ;  d'où  :  Pepid-ottn ,  Es-pe- 
pid-ar. 

De  pg^d ,  par  la  suppression  du  d ,  pept  ; 
d'où  :  Es  pepi-oun-aire ,  Eg-pepioun-ar , 
Es'pepi  ssoun-ar. 

PEOULH,  s.  m.  (péouill)  ;  nmii ,  movui , 
movui,  rstoo  •  tkwùv  ,  wmvomm,  Pidocckio, 
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ital.  Piqjo,  esp.  Piolho,  port.  Pou,  nom 
d'un  genre  d'insectes  Aptères ,  sans  mâchoi- 
res ,  ayant  un  bec  ou  suçoir  d'une  seule 
pièce,  de  la  famille  des  Rhinaptèresou  para- 
sites. 

Éty.  du  lat.  pedteulue ,  m.  s.  V.  Ped ,  R. 

Pour  désigner  la  misère  dans  laquelle 
quelqu'un  est  plongé,  on  dit  que  Louê peous 
lou  mangeoun. 

Si  un  nouveau  riche  prend  de  la  morgue  et 
s'habille  magnifiquement,  on  dit  dans  le 
Bas-Limousin,  qutLouspeouUisan  mountat 
sus  lou  velours. 

Les  œufs  des  poos  portent  le  nom  de  len- 
tes. V.  Lendes. 

PEOULH-Doou-coBPs,  s.  m.  Le  pou  du 
corps ,  Pedieulu«  humanus,  D.  Se.  Nal.  il 
a  le  corps  blanc ,  étoile ,  avec  les  yeux  bru- 
nâtres et  les  incisions  de  l'abdomen ,  à  bords 
dentelés. 

PEOULH-DB-LA  TBSTA  ,  S.  m.  Lc  pou  de 
la  tête,  Pedictilu^-eapilte ,  D.  Se.  Nat.  dif- 
férent du  pou  du  corps  ;  il  est  gris  et  coloré 
de  brunâtre. 

PEOULHcovuT  ,  s.  m.  (peouil-côur)  ; 

■OOMPIOW  ,  rATA,   CABBA  ,   rBOlD-COOBT  ,  I.AOAf . 

Morpion  ou  pou  du  pubis ,  Pediculus  pubit , 
Dicl.  Se.  Nat.  qui  s'attache  aux  parties  poi- 
lues du  corps  humain. 

Ëty.  A  cause  de  sa  forme  qui,  au  lieu  d'être 
allongée ,  est  presque  carrée. 

PEOULHA,  s.  f.  (péouille),  dl.  Lien  de 
cheveux  ,  ruban  de  fil.  Sauv. 

Éty.  de  j!»eott ,  poil ,  cheveu.  V.  Pel ,  R.  2. 

PEOinJBET,ETA,adj.  (peouillé,éte). 
Entêté.  Gare.  V.  Peoulhous, 

PEOULHET,  s.  m.  rvooLHBT.  Piojillo, 
esp.  Pidocehino,  ital.  Petit  pou. 

Faire  loupeoulhet^  se  frotter  les  épaules 
en  les  portant  d'un  côté  à  l'autre ,  comme 
les  mendiants  qui  sont  couverts  de  poux. 
V.  Ped,R. 

PEOULHETIEB,  V.  Puov/helter  et 
Ped,  R. 

PEOULHIERA,  S.  f.  (peouilliére);  rs- 
■oouuA,  dl.  Piolharia,  port.  Un  pouillier 
ou  potttllte ,  terme  de  mépris  qu'on  emploie 
pour  désigner  un  lieu  qui  n'est  habité  que 
par  les  pauvres;  méchante  hôtellerie. 

Éty.  depeoulA,  R.  et  de  tera.  V.  Ped,  R. 

PEOULEaNA  ,  s.  f.  (peouilline)  ;  rsov- 
uvA ,  rcsoDunA.  L'engeance  pouilleuse ,  les 
poux  en  général,  les  pucerons  qui  attaquent 
les  plantes. 

Éty.  de  peoulh  et  de  ina,  Y.  Ped,  R. 

PEOULHOUN,  s.  m.  (peouillôun).  Dim. 
de  peoulh,  petit  pou.  V.  Ped,  R. 

PEOULHOmi ,  OU8A, adj.  (peouillôus, 
Ôuse)  ;  psvooiOM ,  rBooouoos ,  rsTOoupoof , 
rBvomovs,  vboouikt.  Pidocchioso,  ital.  PiO' 
josot  esp.  Piolhoso,  port.  Pouilleux,  euse, 
qui  est  sujet  aux  poux ,  pris  subst.  ce  mot 
désigne  un  mendiant. 

Ëty.  de  peoulh  et  de  ous.  V.  Ped ,  R. 

PEOllI«B8  -DBIS-AVBRSS  ,   BT  DBM  VIAVrAt, 

S.  m.  pi.  Noiri  qu'on  donne  aux  diverses 
espèces  de  pucerons ,  qui  constituent  un 
genre  très-nombreux  en  espèces  ,  chaque 
plante  ayant  |K>ur  ainsi  dire  la  sienne. 

PEOOLHS-DB-Boostc ,  s.  m.  pi.  Nom 
qu'on  donne  aux  diflerenles  espèces  éepsocus, 
dans  le  départemeot  des  B.-4iu-Rh.  -aekm 
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^'auleur  de  sa  Stat.  insectes  de  Tordre  des 
Névroptères. 

PEOULHS  mmBAs  OU  iinaAt  d'aiqua.  Noms 
par  lesquels  on  désigne,  dans  le  département 
des  B.-du-Rb.  les  insectes  arachnides  qui  ap- 
partiennent aux  genres  Smynthure,  Podure 
et  Machide,  Lam. 

PEOUUTA ,  s.  f.  (peoulite^ ,  et  impr. 
rsooouTA,  d.  bas  lim.  Petit  ruban  de  fil , 
qui  sert  à  différents  usages  ,  et  particuliè- 
rement à  assujétir  la  coiffe  sur  la  tète ,  au 
moyen  d'une  coulisse  qui  la  serre. 

Ëly.  de  peou,  cheveux,  et  de  lila,  pour 
lia,  lier.  V.Pei.R.2. 

PEGOLUT,  DDA,  adj.  (peoulù,  ùde), 
dl.  Velu.  V.  Pelous  etPe(,  K.  2. 

PEGUMUDAR,  V.  a.  (peoumudà)  ;  rLooo- 
MVBA».  Muer.  Gast. 

Ëly.  du  iat.  pilum  mulare, 

PEOUNA,  S.f.  (péoune):  rivom,  noonA, 

Fmr  AITKLA  OUAHDA,  rAVOT-DOOSLC,  COVCOOUBOIJ. 

Peonia,  ital.  port.  Feonia,  arab.  Peonien, 
ail.  Pivoine,  pivoine  officinale,  ancienne- 
ment peone  ou  pione,  Pœonia  officinalû, 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  renouculacées , 
cultivée  comme  fleur  d'ornement. 

L'espèce  qui  croit  naturellement  sur  les 
coteaux  du  Fugeret  et  deXartonne,  Basses- 
Alpes,  appartient  à  la  Pœonia  peregrina. 
Lob.  et  porte  le  même  nom. 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  pivoine 
mâle,  à  la  variété  dont  les  graines  sont  d'un 
rouge  luisant,  et  eelui  de  pivoine  femelle,  à 
celle  qui  les  a  d'un  bleu  noirâtre,  quoiqu'elles 
soient  hermaphrodites,  l'une  comme  l'autre. 

Ëly.  du  Iat.  pœonia,  du  médecin  Paeon, 
qui,  selon  Pline,  liv.  25,  cap.  3,  employa  le 
premier  cette  plante.  La  tradition  grecque 
saoule,  qu'il  s'en  servit  pour  guérir  Plulon, 
d'une  blessure  que  lui  avait  faite  Hercule  ; 
mais  comme  la  pivoine  croit  spontanément 
sur  les  montagnes  de  la  Paeonie ,  au  Nord 
de  la  Macédonie,  elle  pourrait  bien  en  avoir 
tiré  son  nom. 

Les  anciens  avaient  une  grande  vénération 
pour  la  pivoine  qu'ils  regardaient  comme  un 
remède  universel  et  comme  un  don  des  Dieux. 
Elle  était  déjà  employée  du  temps  d'Hippo- 
crate,  mais  c'est  surtout  Galien  qui  l'a  pré- 
conisée comme  un  anti-cpileptique  souve- 
rain ,  réputation  qu'elle  a  perdue  aujour- 
d'hui. 

PEOUNA,  s.  f.  Repos,  Desanat. 

PEOUTIRAR,  V.  a.  (peoutirà);  vbl  tiras, 
BsrBocmiiA«,  TiBArBout.  Tirer  les  cheveux  ou 
par  les  cheveux. 

Se  peoutirar ,  jugar  à  la  peoutira  ou  a 
tira-peouê,  se  tirer  par  les  cheveux.  Voy. 
Tira-peous. 

Ëly.  depeou,  cheveu,  et  àetirar,  tirer. 
V.  Pel    R.  2. 
PEOUTIRUR ,  Gare.  V.  Tirapeou. 

PEP 

PEPE,  s.  f.  (pépé).  Bouillie  ou  potage 
pour  les  enfants.  V.  Poupou, 

PEPELOUN,  s.  m.  (pepeloun),  dl.  Ma- 
melon. V.  Mameloun, 

PEPELUT,  UDA,  adj.  vl.  Pelud,  caL 
PeludOy  esp.  port.  Poilu,  velu;  pattu. 

PEPEZUC  ,  s.  m.  (pepezùc).  Célèbre 
statue  en  pierre,  qa'on  vott  à  Beaers,  et 
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qu'on  croit  représenter  un  vaillant  capitaine 
qui  sauva  cette  ville  du  ravage  des  Anglais.  On 
la  pare  chaque  année  à  la  fête  de  PAscension, 
et  elle  est  toujours  le  sujet  de  quelque  diver- 
tissement. Sauv. 

PEPI,  adj.  (pèpt),  dl.  Sot,  égaré,  DoujaL 
y.Pec. 

PEPIA,  s.  f.  Pour  pépie.  V.  Pepida, 

PEPIA,  adj.  f.  de  rc»,  dl.  Une  bégueu- 
le, une  pecque;  injure  des  halles.  Sauv. 

PEPIAGE ,  s.  m.  (pepiàdgé) ,  dl.  Rado- 
tage. V.  Repepiagi, 

PEPIDA ,  s.  f.  (pepide)  ;  rBriA,  olovta, 
riFiDA,  FiFiDBT.  PipHa,  ital.  Pépita^  esp.  Pe- 
vide,  port.  Pepida,  cat.  Pépie,  maladie  des 
poules  dont  on  croit  vulgairement  que  la  lan- 
gue est  le  siège,  et  qu'on  reconnaît  à  une  pel- 
licule blanche,  mince  et  demi-transparente , 
qui  la  recouvre,  ce  qui  est  une  erreur. 

Ëty.  Par  corruption  du  Iat.  pituila,  que 
Columelle  a  employé  dans  le  même  sens. 

Grouar  la  pepida,  avoir  soif,  parce  qu'on 
croit  que  cette  maladie  est  occasionnée  par 
le  manque  d'eau. 

Ni  enfant  ni  pepida ,  ni  enfant ,  ni  petit- 
fils,  ni  petit-neveu.  Gare. 

PEPIDAS,  s.  f.  pi.  (pepides),  dl.  Envies. 
V.  Pêluchount. 

PEPIDEOEAR,  v.  n.  (pepidedjâ),  dl. 
Avoir  la  pépie ,  être  souvent  et  longtemps 
malade. 

Ety.  dep^'ptda  et  de  egear. 

PEPIDOS.  adj.vl.  Pepiloio,  esp.  Pevi- 
doto,  port.  Qui  a  la  pépie,  ayant  la  pépie. 

PEPIDOUN,  s.  m.  (pepidôun)  ;  ForiDooii, 
FiFoooDooii.  On  donne  ces  noms  aux  pous 
des  poules  et  des  autres  oiseaux,  insectes  de 
l'ordre  des  Aptères  et  de  la  fam.  des  Parasi- 
tes. 

Ëty.  du  Iat- /)edtcu/tt«,  petit  pou.  V.  Ped, 
Rad. 

I^e  pou  de  la  poule  est  le  Pediculut  gai- 
linœ,  Lin.  et  le  pou  du  chapon,  le  Pediculus 
caponis.  id. 

PEPIDOUNIAR ,  Gare.  V .   Espeoulhar. 

PEPIN  ,  nom  d'homme  (pépin)  ;  Pepino, 
port.  Pépin. 

Patr.  Le  bienheureux  Pépin,  maire  du 
palais  ,  dont  l'Eglise  fait  la  mémoire  le  21 
février. 

PEPIN,  s.  m.  (pepï)  ;  Pépita,  esp.  Pert- 
de,  port.  Pépin,  semence  qui  se  trouve  dans 
le  fruit  de  certains  arbres,  tels  que  les  pom- 
miers, poiriers,  coignassiers,  etc.  V.  Grana. 

PEPINIERA ,  s.  f.  (pépinière)  ;  bastaii- 
duha.  Pépinière,  terrain  où  l'on  a  semé  des 
pépins,  des  noyaux,  etc.,  pour  obtenir  de 
jeunes  arbres,  ces  jeunes  arbres  eux-mêmes, 
par  extension  lieu,  pays  qui  fournit  en  abon- 
dance des  soldats,  des  grands  hommes,  etc. 

Ëly.  de  pépin  et  de  iera, 

PEPINIERISTO ,  s.  m.  (pépiniériste). 
Pépiniériste,  celui  qui  soigne  une  pépinière. 

PEPOULI  ,  s.  m.  et  mieux  vKrowm. 
Nom  que  le  tussilage  ordinaire  porte ,  aux 
environs  de  Toulouse.  W  Tussilagi. 

Ëty.  On  donne,  ailleurs,  le  nom  de  pas-d'âne 
à  cette  plante,ped«pou/t  onpoulin,  signifie 
pied  do  poulain,  ce  qui  revient  au  même. 

PEPOUUU,  s.  m.  (pepouliû).  Nom  tou- 
lousain du  tussilage  ordinaire.  Voy.  Tut- 
êilagi,  et  Pep<mli. 
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PEQUAR,  vl.  V.  Pecear. 

PEQUEIRIS,  s.  f.  Alt.  de  Peecaiour, 
Gare.  V.  c.  m. 

PEQUINAGE ,  8.  m.  (pequînàdge)' 

Ëty.  du  port,  pequice  ,  ignorance ,  stupi- 
dité ,  sottise ,  folie. 

Cla/fi  de  bon  coumeou , 
Per  nous  leva  doû  pequinage. 
Ëpitro  à  M*  Chansaû^ 

PEQUINIC ,  s.  m.  (pequini),  dl.  Pii|Qe- 
niqtie.  V.  Ptc-nie, 

PEQUI8 ,  adv.  (peqois)  :  vbqvuv.  Même  * 
Es  pequis  ben  bon ,  il  est  même  très-bon. 

Pequis  que  n'en  vau  la  pena ,  comme  s'il 
en  valait  la  peine? 

Ëty.  On  disait  anciennement  perdurist, 
mais  pour  masquer  ce  juron ,  comme  on 
l'avait  fait  pour  pardieu  et  parblea,  on  dit 
pequistei  pequis,  et  mêmepecroiM. 

PER 

PER,  initiatifpris  du  latin  jier,  dont  la 
valeur  générale  est  très- marquée  ,  dît  M.  Le 
Mare,  il  signifie  au  travers ,  et  par  résaltat 
beaucoup,  entièrement,  UnU-à-fàHf  ilfarie 
quelquefois  en  par,  comme  dans  : 
Par-courir,  courir  au  travers. 
Par-fet ,  de  perfectus ,  fait  dans  tout  ioa 
trajet,  loul-à- fait. 

Per-cebre ,  de  perctpers,  de  per  et  de    , 
capere,  prendre  tout,  tout-à-faiL 
Per -mettre ,  tout-à-fait  libre,  de  mitio.  \ 

Per-ir ,  aller  tout-à-fait,  de  per  et  de  ire. 

Per  orason,  duper,  parfait,  et  de  areson, 
fin  de  l'oraison. 

Par 'jura ,  de  par  et  àejurar^  qui  ptMe 
par  delà,  qui  viole  le  serment. 

Par-eourrer,  courir  de  tous  les  côtés. 

Ces  prépositions  ont  quelquefois  on  seni 
négatif,  comme  dans  :  par-jurOj  per-fiis. 

PER,  radical  dérivé  du  celtique  pertn, 
poire,  d'où  les  Latins  ont  fait  pîmm ,  poire. 
pirus,  poirier  ;  les  Anglo-SaxoDS,  pin; 
les  Anglais,  pear. 

De  per  en,  par  apoc.  per;  d'où  :  Per^  et 
ses  composés;  Per-as,  Per-assa^  Per-at, 
Per-eta,  Per-ota,  Per-ouli,  Per-amnj  Fér- 
us,  Peruss  ier,  Perar-ada ,  Per-ùr^  Per- 
lera, Pirnigu-eta,  Pyr-ola. 

PER ,  prép.  vl.  Per,  cal.  ilaf.  Pit>r,  esp. 
Par ,  pour ,  afin  de  ,  en  échange  de,  aa  fieti 
de ,  après,  d'après,  selon,  suivant,  dans, es, 
moyennant,  parmi ,  pendant,  à  travers,  sor, 
à  cause  de,  afin  de ,  au  nom  de,  comme,  de 
même  que ,  pendant ,  quant  k ,  pourquoi, 
puisque  ;  c'est  pourquoi,  pour,  devant  le  pré- 
sent de  l'infinitif,  remplace  le  gérondif  ei 
dum,  per  servir,  per  sofrir. 

Èty.  du  Iat.  per,  m.  s.  dérivé  du  grec 
TTspi  (péri),  autour. 

Per  rire,  pour  rire,  per  rtsum. 

Per  afin  que ,  afin  que .  pour  que. 

Per  quant,  quant  à  cela. 

Per  aquit,  làlà,  tout  doucement. 

Per  aquot,  pourtant,  néanmoins. 

Per  tal  estre,  par  aventure. 

Per  aquotd'aquit,  pour  cela ,  à  cause  « 
^  cela. 
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mor  que ,  à  cause  que,  parce  que. 
iquot  pamens  ,  cependant ,  quoiqu'il 

quot  mtns ,  si  ce  n'eut  été  cela ,  mal- 

• 

içol^  c'est  pourquoi. 

>u  mens ,  à  tout  le  moins. 

m  mat,  tout  au  plus. 

ueet 

i(.  c'est  pourquoi. 

uems,  conjointement ,  ensemble,  de 

à  demi. 

,  adj.  (pèr).  Pair  :  Jugur  à  per  ou 

ou  à  per  ou  noun ,  jouer  à  pair  ou 

V.  Par  y  R. 

,  s.  m.  Pair,  membre  de  la  Chambre- 

m  France. 

,  fl.  Il  ou  elle  perd. 

AvsirrviiA,  vl.  Temt  que  per  aven- 

craignit  que  peut-être  ;  Per  cant- 

tant  que,  durant. 

mKMMWLK ,    Locution    souvent   mal 

e  parles  Provençaux. 

er  exemple  me'  H  esperavi  pas  ! 

(je  ne  m'y  attendais  pas,  et  non  par 

• 

temple  vous  admiri,  Trad.  en  vérité 
idmire. 

per  exemple  es  un  autre  affaire , 
)!  pour  le  coup,  c'est  un  autre  affaire. 
QOAirr-TBMvs  ,  vl.  Tant  que ,  durant 

:  Per  quant  temps  viou ,  tant  qu*il 
vra ,  quandiu  vivit. 
i,  s.  f.  (père);  atsiia.  Pera,  ital. 
t.  cal.  Père,  anglo-sax.  Pear, angl. 
ruit  du  poirier. 

lu  celt.  peren,  m.  s.  V.  Per,  R. 
peu  de  fruits  qui  offrent  autant  de 
que  celui-ci  ;  Marcel,  de  Serre,  en 
:  Duhamel  en  a  décrit  129,  et  Rosier 
is  en  ce  moment  plus  de  deux  cents, 
I  manger,  sont  connues  des  agricul- 
IQS  ne  citerons  ici  que  les  suivantes  : 
n  goula,  petit  muscat,  poire  de  saint 
[>t  en  gueule;  elle  vient  par  bouquets 
en  juin  et  juillet. 

Magdeleine  ,  citron  des  Carmes  ou 
ine,  ayant  cinq  centimètres  de  hauteur 
iamètre  presque  égal,  mûrit  en  juillet, 
nf  Jean,  ha ti veau. 
Germain  d'esliou,  Saint  Germain 
lie  a  environ  huit  centimètres  de 
,  sur  cinq  de  diamètre,  mûrit  au 
cément  d*août. 

m  de  Saint  Germain  lui  a  été  donné 
l'on  l'a,  dit-on,  trouvée  dans  la  forêt 
m. 

!  gris  ,  beurré  gris  ;  elle  a  sept 
res  de  hauteur ,  sur  six  de  diamètre, 
ns  le  courant  de  septembre. 
r  blanc  pu  dayounet ,  doyenne , 
blanc,  Saiol  Michel  ou  bonne  ente, 
six  centimètres,  mûrit  à  la  fm  de  sep- 
Dn  dit  une  poire  de  beurré ,  et  non 

I  Christian  d^estiou ,  gracioli  ou  bon 
d'été,  haute  de  onze  à  douze  centi- 
large  de  sept  centimètres,  mûrit  en 
»re. 

i-BB-BovBw-cBBXftTiAii,  Per  a  dc  bon 
cat.  Pera  del  buen  cristiano^  esp. 
ion  eristiano,  ital.  On  lit  au  chap. 
ivr.  4,  de  Pantagruel  : 
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c(  Vraiment,  dit  Pantagruel  .parlant  des 
poires  qu'on  venait  de  lui  servir ,  quand  je 
serai  en  mon  mesnaigc ,  j'en  affieray  et  en- 
tcray  en  mon  jardin  de  Tourrainc,  sur  la  rive 
de  Loire,  et  seront  dictes  poires  de  6onc/irw- 
tian;  car  oncques  ne  veids  christians  meil- 
leurs que  sont  ces  bons  papinanes.  » 

Crassana,  crasanne  on  bergamollecras- 
sannc,  large  de  huit  centim.  et  un  peu  moins 
hante,  mûrit  à  la  6n  d'octobre. 

Messira  Jean ,  messire  Jean  doré ,  haute 
de  sept  centimètres,  largedesix  à  huit,  mûrit 
en  octobre  et  novembre. 

Burre  d'hiver,  beurré  d'hiver,  Chaumontel, 
bfzi  de  Chaumontel,  de  huit  centim.  de  hau- 
teur, sur  cinq  de  larjçeur,  mûrit  en  décembre. 

Martin  sec  ,  martin  sec ,  sept  centimètres 
de  hauteur,  sur  cinq  de  largeur,  mûrit  en  no- 
vembre ,  décembre  et  janvier. 

Ainsi  nommée  d'un  nommé  Martin  qui 
nous  la  procura. 

Virgoulusa,  virgouleuse,  huit  centimètres 
de  hautenr,  sur  six  k  sept  de  diamètre,  mûrit 
en  décembre  et  janvier. 

Ainsi  nommée  du  village  de  Virgoulée. 

Bon  chrestian  d'hiver,  Pera  de  bon 
cristia ,  cat  Pera  del  buen  cristiano ,  esp. 
Bon  chrétien  d'hiver,  onze  centim.  de  hau- 
teur, sur  huit  de  diamètre,  mûrit  en  février, 
mars,  avril  et  mai. 

Ély.  de  saint  François  de  Paule ,  dit  le 
bon  chrétien,  qui  flt  apporter  cette  espèce  de 
poirier  de  Naples ,  selon  les  uns ,  et  de  hona 
crufttmtana,  poire  vantée  par  Virgile,  qu'on 
croit  être  la  même,  selon  d'autres. 

L'huDibIp  FruiçoU  ile  Paole  riait  ,  par  eseelleoc*  , 

Chrs  iiout  nommé  Ir  bon  chrélieo  . 
Et  le  fniit  dont  le  Saint  fit  part  à  noire  France 

De  ce  nom  emprunta  le  tien. 

Muscadela,  poire  muscade;  elle  a  un  peu 
le  fioût  du  musc,  d'où  son  nom. 

Blanchana  ,  blanquette  à  longue  queue. 
AvriK 

Brignolla ,  grise  d'hiver  à  longue  queue. 
Avril. 

Cougourdana,  commune,  graveleuse. 

Cremesina,  perle  ou  muscat  robert. 

De  bitrouyoun,  angélique  de  Rome. 

Daurada^  de  rousselet,  hativc. 

Muscada,  muscadelle  ronge. 

Angonitsa,  poire  d'angoisse.  Cast. 

Blanqueta,  blanche. 

Laurensa,  poire  de  Saint  Laurent.  Cast. 

Le  poëte  d'Astros  a  nommé  dans  les  vers 
suivants,  une  grande  partie  des  poires  con- 
nues de  son  temps  en  Gascogne. 

Aquots  tout  per  gourmandino , 
Pero  d*ouignon  ou  grapautino , 
Pero  d'enroquo ,  pero  sartéou , 
Noir-sucre,  paréso,  ratéou , 
Oranjo,  guilhasso,  coudoigno . 
Bouen-chrestian  que  nou  eau  bergougno 
De  la  bouta  daaUant  vn  rey , 
Car  nado  nou  li  hé  la  ley , 
Poueytoubino ,  pero  de  Roumo, 
E  bergamoto. 

Pera  secada  au  four,  poire  tapée. 

On  fait  avec  les  poires  une  liqueur  fer- 
menlée  qu'on  nomme  poiré  et  que  l)eaucoup 
de  gens  préfèrent  au  cidre.  Cette  liqueur  est 
claire,  limpide,  semblable  &  do  vin  blanc. 
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PERA ,  8.  f.  vl.  Pierre.  V.  Peira. 

PERAÇA^AUNÀ,  8.  f.  Nom  nicéen  de 
la  bergeronnette  du  printemps.  V.  Bargei- 
reta. 

PERAÇA-nonsSA,  s.  f.  (peràce-rousse). 
Nom  nicéen  de  la  bergeronnette  jaune.  V. 
Pastoureleta. 

PE RADES ,  adv.  comp.  vl.  Parfois. 

PERADILHAS ,  dl.  V.  Peridilhas. 

PERA-GOLLA,  8.  f.  (pére-gôlle) ,  dg. 
V.  Pera-glouta. 

PERALDOUN,  8.  m.  (peraldôun);  fb- 
■AODocH.  dl.  Un  péraldon,  Sauv.  petit  fro- 
mage de  lait  de  chèvre,  sec  et  piquant,  propre 
aux  Cevennes. 

£ty.  Peraldôun,  est  dit  pour  pebraldoun, 
formé  depe&re,  à  cause  du  goût  piquant  de 
ce  fromage. 

PERABIRULAR,  V.  n.  et  a.  vl.  Parcou- 
rir, faire  des  progrès. 

Éty.  du  lat.  perambulare,  m.  8.  V.  AmbL 
Rad. 

PERA-PERUS ,  8.  f.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  d' A  ix.  h  une  espèce  de  poire  sau- 
vage un  peu  plus  grosse  et  plus  douce  qus  la 
poire  d'ctranguillon.  V.  Perus, 

PERAR,  et  comp.  V.  Pelar, 

PERARADA,  s.  f.  (peraràde).  Nom  qu'on 
donne  au  poirier  commun,  à  Toulouse.  V. 
Periera  et  Per,  R. 

PERA8,  s.  m.  (perâs).  Nom  langued. 
du  poirier  sauvage.  V.  Perussier, 

Ély.  6e  pera  et  du  dcpréc.  as.  V.  Per, 
Rad. 

PERASSA.s  f.  (peràsse).  Augro.  dépr. 
de  pera.  grosse  et  mauvaise  poire.  V.  Per,  R . 

PERASSA,  s.  f.  dl.  Fruit  du  pera#.  V. 
Perus  ei  Per,  R. 

PERAT,s.  m.  (perà\  dl.  Du  poiré,  con- 
fiture de  poires. 

Ety.  de  pera  et  de  at,  fait  avec  la  poire. 
V.  Per,  R. 

PERATGAR,  v.  a.  vl.  Achever,  termi- 
ner, mener  à  fin. 

Éty.  du  lat.  peragere,  m.  s. 

PERAVANT,  adv.  anc.  lim.  Auparavant. 

PERRAIjEGE,  s.  m.  (perbalédgé),  dl. 
Priviléjfe.  V.  Privilegi. 

PERRESIODN  ,  S.  f.  (perbesiou) ,  dg. 
Provision. 

Éty.  Alt.  de  Prouvision,  v.c.  m. 

PERRESIR,  dl.  V.  Pourvesir. 

PERRESIT .  dl.  V.  Pourvut. 

E  sa  carnassero  rapine. 
Teng  perbesido  la  cousino. 
D'Astros. 

PERROUCAR ,  V.  a  (perboucà).  Crépir. 
V.  Cretpir  et  Reboucar. 

PERROUI^.  s.  f.  (perboule)  ,  d.  bas 
lim.  rnsBATOA.  dm.  Rabat,  on  le  dit  au  jeu  de 
quilles  par  opposition  à  venue,  il  désigne  le 
coup  qu'on  joue  du  lieu  ou  la  boule  s'est 
arrêtée  après  avoir  abattu  des  quilles  :  A  fach 
doués  quilhas  de  cop  et  quatre  de  perboula 
ou  de  rebatua,  il  a  abattu  deux  quilles  du 
coup  et  quatre  en  rabattant.  V.  Bol,  B. 

PERROULAR,  v.  n.  (perboula),  d.  bas 
lim.  hbdattrc,  d  m.  Rabattre ,  tirer  une  se- 
conde fois  aux  quilles,  quand  on  en  a  abattu 
quelqu'une  au  premier  coup  :  quand  on  fait 
chou  blanc,  on  ne  rabat  pas.  V.  Bol,  R, 
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,T.a.([>erboDliT),dl.Faire 
blanchir  quel q^ue  légume  dans  l'eau  boaillao- 
te.  V.  Blanchir:  Fairt perbautir  laviatuta. 
Etourdir  la  viande.  V.  Bulh,  K. 

PEBCA,  e.  {.  (p^qae):  nau,  mcu, 
PtTcha,  port.  eap.  Ptrca,  cat.  PtrUea ,  ital. 
Perche,  mesure,  long  bâloQ. 

PERÇA ,  H.  f.  (pirque).  La  perche,  Ptrca 

Suviatilii.  Lin.  poissou  de  l'ordre  des  Holo- 
ranches  e[  de  la  fam.  des  Acanlhopomes 
(k  opercules  épine ui),  qui  habile  les  ritièresi 
et  les  lacs ,  donl  la  chair  est  blanche ,  ferme 
et  debongoât. 

Et; .  du  iat.  ptrea,  dériié  du  grec  -nèpxv) 
(perké),  m.  s.  formé  de  Ttlpnoi;  (perkos),  ta- 
cbelé  de  noir,  moucheté. 

PBBCA.s.  f.  Nom  nicèeti  du  crénilabre 
ou  lutjan  écriture  ;  Crenitabrvi  teripiura, 
Dicl.  Se.  Nal.  Lutjanut Mcriptura,  I^c.  Per- 
ça tcriba,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Uolo- 
brancbes  et  de  la  fam.  des  Acanlhopomes 
(à  opercules  épineux),  Serranui  (crtbo, 
Bisso,  Hist.  Nal.  nageoires  caudales  et  pec- 
torales jauues  ,  tète  écrite,  longueur  deux 
décimètres;  et  du  serran  à  bandes,  Serraw* 
fateiatui,  ¥iiaêo. 

VBVUlA-vt-wAm,  »  t.  Holoceolreft  ban- 
des, Holoeenlrui  faieiatut ,  Lac.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Acaathoporoes  (ï  opercules  épineux) ,  donl 
ta  longueur  atteint  deux  décimètres  et  demi. 

PERÇAIS.  B.f.  (percile).  Percalle,  toile 
de  cotoD,  plus  Une  que  le  calicot. 

Ëly.  C'est  le  nom  indien  de  cette  toile. 

Les  premières  pièces  qui  ont  été  çorlées  en 
France,  nous  Tinrent  des  Indes-Orieutales  el 
particulièrement  de  Pondicbec?,  où  il  paraît 
quecette  toile  a  été  imaginée.  Dicl.  Techno- 
logique. 

PERÇAMENT,s. m.  (perçaméin).  Per- 
cement, actiou  de  percer;  ouverture  faite  en 
perçant. 

PERÇANT,  ANTA,  adj.  (perçan,  aale). 
Perçant,  ante,  qui  perce,  qui  pénètre,  voix 
perçante. 

Ë(f.  du  Iat.  pcrlmitterc,  percer,  ferlwtu, 
percé. 

PBRCANTAR,  T.  a.  t1.  Desservir. 

Ëtj.dep;retdecanlar,  chanter.  V.CaiU, 
Bad. 


PERÇAS,  s.  m.  (percàs),  dl.  Recherche, 
perquisition,  fréquentation,  poursuite.  Voy. 
Cait,  R. 

Engeng  delounbriu  faitouti ptrca»,  ne 
fréquente  que  tes  pareils. 

PERCASSAR,  v.a.vt,Proeacnarc,ilBL 
Pourchasser,  tracasser,  chercher,  poursuivre. 

Ëlj.  de  ptr,  lugm.  et  de  catsar ,  chasser. 
V.  Con,  R. 

PERÇAT,  s.  m.  vl.  mauT,  vbkats. 
Procaecio,  ital.  Quête,  profit,  poursuite. 

EtT.  de  p«r  et  de  cat  pour  eatia,  chasse. 
V.  Caii,  El. 

PERÇAT ,  V.  Traueat. 

PEBCATCmi,  Alt.  lang.  de  Pwgatori, 
v.cm. 

PERCAZ,  vl.V.  Pcrcal. 

PERCE,  (percé),  dl.  Pour  cause. 

Pert*  9NS,  parce  que. 
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PBRCEBBE ,  T.  \  *l.  PtrtebTi,  anc.  cat. 
Ptrcibir,  esp.  Pircthtr ,  port.  Apercevoir, 
distinguer,  comprendre. 

Êlj.  du  Iat.  pereipire,  m.  s,  V.  Cap,  B.  2. 

PEHCEBRE,  v.  S. (percébré) :  PerctAir, 
cat.  esp.  Ptrctber,  port.  Percevoir,  recevoir, 
recueillir,  il  ne  se  dit  que  de  certaines  choses, 
comme  revenus,  impôts,  etc.,  faire  la  récolte. 

Et;,  du  Iat.  percipert,  m.s.V.  Cap,V^.% 

PERCESDT,  ODA,  adj.  elp.rl.  Ptree- 
bûfo,  port.  PercfSud,,  cat.  Perçu,  ue.  Vov. 
Cap,  H.  2. 

PERCEPTIBLE,  IBI^,  adj.  (percep- 
tible, ibieh  PerceUibUt.  iUt.  Perteptiblt, 
cal.  esp,  Peretplivel,  port.  Perceptible,  qui 
peut  être  perçu,  aperçu ,  qui  tombe  sous  les 
sens:  Quod  pereipi potett. 

PERCEPTION,  H.r.(perceptie-n);  Per- 
e«iton«.  ital.  Percipti<m,  esp.  Peretpçâo, 
port.  Pereepcié,  cal.  Perception,  recette, 
recouvrement  de  deniers,  de  fruits,  de  reve- 
nus; impression  faite  surl'imepar  les  objets. 

Ëlf.  du  Iat.  peretptionit,  gén.  de  ptrctp- 
iio,  m.s.V.  Cap,  K.  2. 

PERGEPTIO, IVA,  adj.  Ptrceplivo, esp. 
PtTctptiu,  cal.  Perceptif,  ive,  qui  a  la  faculté 
de  percevoir.  V.  Cup.K.S. 

PERCEPTODR,   s.  m.    (  perceptour). 
Percepteur,  celui  qui  est  commis,   préposé 
pour  la  récelte  ou  le  recouvrement  des  ' 
pdis  dans  les  communes.  V.  Cap,  B.  2. 

PEBCEOSDT,  adj.  vl.  nmcnacn.  i 

8é,prudenl.  V.Cop,U.2. 

PERCEDT,  HBc»cT,adj.  et  p.  Aper- 
çu, ue.  S.  Cap,  R.2. 

PERCETRE  ,  Gare.  V.  Ptrttbrt. 

PERCHA,  Percha,  port.  V.  Ptrca. 

PERCHAB  SE,  v.  r.  (sé  pertchà).  Se 
percher,  se  mettre  sur  une  perche,  et  par 
exi.  sur  un  lieu  élevé,  sur  la  branche  d'un 
arbre. 

Éty.  de  percha  et  de  or. 

PBRCHAR,  s.  m.  (pertsà),  d.  bas  lim. 
Mouvements  qu'on  se  donne  pour  se  procu- 
rer quelque  chose. 

Et;,  du  vieux  ma\poarthat,  qui  signifiait 
recherche.  V.  Qutr,  K. 

Se  bailar  dti  percha» ,  travailler  pour 
réussir  dans  une  affaire. 

PERCHASSAR  ,    V.    a.     vl.    hbcbuu. 

Procurer,  obtenir,  faire  qu'une  chose  arrive, 
tenter,  essayer  de  faire.  V.  Caii,  K. 

PERCHASSAR  SE .  *.  r.  [se  perUassà), 
d.  bas  lim.  Se  percha itar  de  quavqiia  r«n, 
se  procurer  quelque  chose  en  se  donnant  du 
mouvement.  V.  Quer,  B. 

PER(»AT,s.  m.  anc.béam.  Profit.  V. 
Perçai  et  Ca**,  B. 

£  HO  vieion  d'autra  rtnâa  ni  «Taulrc 
pcrchati.  ForsetCosl.deBéaro. 

PERCHEGOIR ,  dg.  V.  Pourrulvre. 

PERCHOIR ,  s.  m.  pr.  mod.  (pertchùir); 
vmciKicAB.  Percha,  esp.  Perchoir,  bd ton  sui 
lequel  les  oiseaux  se  prrcheni  ;  lieu  dans  une 
basse-cour  où  la  volaille  se  perche.  Gare. 

PCRCIBIUTAT  ,  s.  f.  vl.  Percibiliié. 
V.  Cap,  It.  2. 

PERCLUS  ,  CSA,  sdj.  (perctAs,  use). 
Perclus,  use,  qui  est  privé  de  1  usage  d'un  ou 
de  plomurt  de  «es  membres. 
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PERCOLAR.  T.  a.  vl.  Embmwr,  «Oo- 

1er,  presser,  battre,  frapper,  maltraiter. 

Ëtj.  de  per,  de  eol  el  de  ar.  V.  Col,  B. 

PERÇONNIER,  p.  pr.  d.  vaud. n 

H.  Participant  :  Perfomricr  dali  pteei.  V. 
Parponnirr  et  Par(,R. 

percbeouda,  adj.  tI.  Trop  aecrw. 
V.  Creiti.  R. 

PERCREIS8ER ,  T.  a.  tI.  iccroUro,  a«g- 
rocnter. 

Elj.  de  pcr,  augm.  et  de  ercMMr.  Voj. 
Cr««,  R. 

PERCDCIO,  S.  f.  vl.  Flésn.  V.  Ptra»- 
eion  et  Cut,  R. 

PERCDCUON ,  S.  r.  vft  V.  Pcmusîo  H 
Cul,  R. 

Éty.  du  tat.  pereuttio,  aetionde  frapfcr. 
V.  Cul.  R- 

PERCORA,  Alt.  de  ProNCura,  v.  c.  ■. 
etCur,  K. 

PEBCDRAiRE,  Alt.  de  ProtM«r«M', 
f.c.  m.elCur,  R. 

PERCDRAR,  Alt.  de  Pro«mr«r.  t.  e. 
m.etCtr,  R. 

PEBCDSSIEN,  a.  m.  vLFrappeiir,ula- 
minateur. 

Êi}.  du  Iat,  percvtiie»*.  V.  CM,  K. 

PERCDBSIO,  S-  r.  vl.  nac«n*,nw>- 

cio.  PcrcMiiio,  cal.  Perciuton,  esp.  Psrew- 
lâo,  port.  P«reiM«tone,  iUl.  Percnanoo,  frap- 
pement, coup,  heurt;  Ùg.  fléau,  naladie, 
plaie. 

Ëly.du  IbL  pfrcu««io,m.  ».  V.  Cmt.  I. 

PEHGDSSn],  IVA,  adj.  Pgratiùù, 
ilal.  Percujsif,  îve,  propre  h  îrapper.V.fH 
Rad. 

PERCDTIO,  S.  f.  vl.  V.  PcrcHSsio. 

PERGDTIB ,  V.  vl.  Parctidir,  eap.  Per- 
c«wl«re,iUI.  Heurter,  frapper,  mmilrir,  dé- 
traire. 

t.{j.  du  Iat,  percuirrf,  m.  ». 

PERD.  RAiiDii,  nna,  rwmw,  rsdicil  dérivé 
du  lai. perd(r(,prrdo,  perdre,  détruire, Ibr- 
mé  de  »er  et  de  ^ ,  mettre  k  travers,  w  di 
grec  Ti/pQu  (perthd),  ruiner,  nimgtr,  pSki, 
détruire,  faire  périr. 

De  p(rder«,  par  apoc.  el  sappreasiM  oc 
(,  perdr,-d'oCi  :  Periir-«,  Tra»-ptrdmt,Pim- 
dr-e,  Et-ptrd-vt,  Eë-p«rire,  Et-f^wv, 
Et  perte -at,  Perg-ul. 

De  perdtTt,  par  apoc.  perd  ;  d'oft  :  Ard- 
a,  Ptrdefnnt.  Perd-rnt,  Ptrd-JNoN,  Ptré- 
on.  Ptrd-ul,  Ei'perdut,  Pcrd-aM*,  ftrd- 
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lar  le  changenwat  de  d  «s  ^ 

■ri; a  au:  r-er(-o,  P*r(-«ll-«»ei(». 

PERDA,  s.  f-  (perde),  d.  lin.  V.  Arts 
etPrrd.R. 

EL;  du  porl.  parda,  m.  a. 

PERDA,  s.  f.  (p{Tde);mDaMMa,  d- 
Indulfcence,  pardon. 

PEBDABLE  .  ABLA  ,  adj.  [ponlillk, 
àbte).  Perdable.qui  pentaeperdn. 

PERDAMENT,  s.  m.  vl.  Perte.  Tel- 
Perd(in«n(, 

PERDEA .  vl.  V.  Perla. 

PEBOBDOB  ,  vl.  Perdedor,  oL  op- 
Prrdilore,  ilal.  Qui  est  perdu  oa  doit  ta 
perdu,  périlleux,  celui  qui  perd. 

El;,  de  perdre  el  de  edor.  V.  Perd,  B. 

PERDEMENT,  S.  m.vl.  nauna^MB' 
Duni ,  puDAMin.  Pcrdilllflll»,  «p.  Ar- 
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port.  ital.  Damnation,  perdition, 
B  perde  pour  perda  et  de  ment.  V« 

IBNT,  ENTA,  S.  (perdèin,  einte). 
ante,  celui,  celle  qui  perd,  au  jeu  ou 
{faillite,  perte  ;  conduit  par  où  l'eau 
Gare. 

«  Perdre,  v.  c.  m.  et  Perd ,  R. 
H,  s.  m.  d.  bas  lim.  V.  Perdris. 
OIA,  8.  f.  (perdie),  dl.  Perle,  dom- 
iquot  fel  ta  perdia ,  cela  causa  sa 

V.Perd,  R. 
JK ,  dl.  V.  Perdris. 
DICION  «  adj.  vl.  ranDicim.  De  per- 
réprouvé.  V.  Pardition  et  Perd, 

niGAL ,  s.  m.  (perdigàl).  vswBinAii, 

1  ^  wiaatuAM,,  Perdigaina ,  cat.  Per- 

esp.  Perdigoto,  pori,  PemicioUo , 

dreau ,  jeune  perdris. 

lu  grec  7cepo{xiov  (perdikion)  «  na.  s. 

PIGAL,8.  m.  (perdigàl).  Nomqu'cMi 

dans  le  Gard ,  a  la  perdris  rouge.  V. 

^rougea. 

DIGAI«-GRIS,  s.  f.  Voy.  Perdris- 

DIGAI.H,  s.  m.  vl.  V.  Perdigàl  et 

DIGAU,  s.  f.  (perdigàou).  V.  Per- 

NGATRE ,  s.  ni.  (perdigâïre). 

tant  i^atUes  boulurs  de  Vayré, 
vanol'astou,  lou  perdigayre. 

D'Aslros. 

DIGO ,  s.  m.  vl.  V.  Perdigau. 
DIGOLA,  s.  f.  (perdigéle);  Lvwm, 
u  Aigrette  des  graines  de  certaines 
»  telles  que  les  composées. 
DIGOUNA,  s.  f.  (perdigôune)  ;  Per- 
ital.  Perdrigon;  c'est  l'espèce   de 
lont  on  fait  les  pruneaux  dans  les 
Alpes.  V.  Pruna. 
du  lat.  prunum  iberieum. 
DUAL,  s.  m.  (perdidiàl) ,  d.  bas  lim. 
irdreau,  V.  Perdigau. 
ma,  y. Perdris. 

lUS-DE-MAR ,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
ixdemer.  W .  Picca-en-terra. 
DISE ,  s.  f.  (perdisé).  Un  des  noms 
î  la  perdrii.  V.  Perdris. 
OIT,  s.  f.  (perdi),  dg.  Nom  de  la 
,  Mion  d'Astros.  V.  Perdris. 
DITION  ,  s.  f.  (perditie-n  )  ;  psn>i- 
n-dizione ,  ital.  PerdiHon ,  esp.  Per- 
port.  Perdiciù,  cat.  Perdition ,  perte, 
naovais  emploi  de  son  bien  :  Pa  (oui 
perdition ,  il  l'a  tout  dissipé ,  tout 
état  d'un  homme  qui  est  hors  des 
1  salut. 

lu  lat.  perditionis,  gén.  deperdUio^ 
'.  Perd ,  R. 

DITZ,  S.  f.  vl.  V.  Perdris. 
DO,  s.  m.  vl.  Perdo,  cat.  Voy. 
m. 

DOA ,  s.  f.  vl.  Perte.  Voy.  Perta  et 
R. 

DON ,  s.  m.  vl.  PertfaO|porL  Perdà, 
rianj  esp.  Perdono,  ital.  Pardon, 
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indulgence  ecclésiastique  ,  rémission  des 
péchés,  à  condition  du  service  militaire  con- 
tre les  hérétiques.  V.  Pardoun  et  Pardoun, 
Kad. 

PERDON,  s.  m.  tI.  Pour  perte,  dom- 
mage, V.  Perta  et  Perd,  R. 

EnperdOy  en  vain,  gratuitement,  inuti- 
lement. 

PERDONADOR,  8.  m.  vl.  vsmDOiiAna. 
Perdonatore ,  ital.  Perdaadar,  port.  Perdo- 
nador,  esp.  cat.  Indulgent,  celui  qui  par- 
donne. V.  Pardoun,  R. 

PEROONAIRE ,  S.  m.  vl.  psaBomiAiMi. 
V.  Perdonador  et  Pardoun,  R. 

PERDONAIRITZ.  S.  f.  vl.  Perdonatrice, 
ital.  Pardonatriee,  indulgente,  pardonneuse. 
\.  Pardoun,  R. 

PERDONAMENT,  s.  m.  vl.  rnoonAMw, 
9mmDom»M»A.  Perdonamenty  anc.  cal.  Perdo- 
namientOj  esp.  Perdonamento ,  ital.  Pardon. 
V.  Pardoun,  R. 

PE^DONANSA,  Perdoança ,  port.  Per- 
donansa^  anc.  cat.  Perdonansa,  esp.  ital. 
V.  Pardoun,  R. 

PERDONANT ,  part.  prés.  vl.  Qui  par- 
donne. V.  Pardoun,  R. 

PERDONANZA,  s.  f.  d.  vaud.  Voy. 
Perdonament  et  Pardoun ^  R. 

PERD  ON  AR  vn  obootb,  vl.  vbiiooiia«  u> 
BBVTB.  Perdoar,  port.  Perdonar,  cat.  Re- 
mettre une  dette;  pour  pardonner,  V.  Par- 
dounar  et  Pardoun.  R. 

PERDOS ,  vl.  expr.  adv.  m  rsanot.  Gra- 
tuitement, inutilement.  V.  Perd,  R. 

PERDODN,  V.  Pardoun. 

PERDOUNARLE,  V.  Pardonnable . 

PERDOUNAR,  V.  Pardoiinar  et  Par- 
doun, R. 

PERDRE,  V.  a.  (perdre)  ;  rsABou.  mca- 
uAKEMM.  Perdere ,  ital.  Pfrder,  esp.  port. 
Perdrer,  cat.  Perdre,  cesser  d'avoir  une 
chose  en  sa  possession  sans  échange  ni  dé- 
dommagement; être  privé  pour  toujours 
d'une  personne  qui  nous  était  chère;  être 
privé  de  quelqu'une  de  nos  facultés;  faire 
une  perte,  un  mauvais  emploi. 

Ëty.  du  lat.  perdere,  m.  s.  V.  Perd, 
Rad. 

Perdre  ped ,  perdre  terra ,  perdre  pied  , 
perdre  terre,  ne  plus  trouver  le  fond  de 
l'eau  avec  les  pieds. 

Perdre  la  testa,  perdre  la  tète. 

Perdre  la  vista ,  perdre  la  vne. 

PERDRE ,  V.  n.  Ré|)andre ,  s'enfuir ,  en 

f>arlant  des  tonneaux  qui  laissent  couler  le 
iquide  qu'ils  contiennent  ;  perdre  son  sang. 
Éty.  V.  Perd,R. 

PERDRE  MU,  s.  m.  dl.  Se  dit  pour  lo- 
chies, menstrues,  Lou  perdre  rouge;  et  pour 
leucorrhée,  Lou  perdre  hlane. 

PERDRE  BE ,  v.  r.  §m  mAmmm.  Perdrer- 
se,  cat.  Perderse ,  esp.  Se  perdre,  se  ruiner, 
se  débaucher  ;  ne  trouver  plus  son  chemin  , 
disparaître ,  s'égarer. 

Èty.  V.  Perd,  R. 

PERDRIS,  8.  f.  (perdris);  vAsomit,  nes- 

Ue  ,  VSBDIS  ,  rSMMSA  ,  VBBOIT  ,  MOULIV  ,  PBU9IC. 

Perdiee  et  Pemiee ,  ital.  Perdis ^  esp.  port. 
Perdiu ,  cat.  Perdrix ,  nom  common  à  plu- 
sieurs oiseaux  du  genre  Teirao,  de  Lin.  de 
l'ordre  des  Gallinacés,  et  de  lafam.  des  Do- 
mestiques on  Alectride». 
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Ëty.  du  lat.  perdix ,  formé  du  grec  tc^Si^ 
(perdix),qui  désigne  les  mêmes  oiseaux. 

Le  bruit  que  font  les  perdrix  avec  lenrs 
ailes ,  en  partant ,  s'appelle  bourrir;  les  per- 
drix bourrent.  Le  temps  de  leur  accouple- 
ment se  nomme  pariade,  ainsi  que  les  per- 
drix appariées  :  Il  y  a  trois  ou  quatre  pa- 
riades  dans  ce  champ. 

Leis  perdris  eantoun  ,  les  perdrix  ca- 
cabent. 

PERDRIS ,  s.  m.  (perdris) ,  dl.  En  terme 
de  boucherie,  poumon  de  mouton.  V.  Leou. 

PE1IDRIS-EARTAVEI«A ,  OU  simple- 
ment mAmrjkwmLA.  Perdrix  bartavelle,  Perdix 
saxatilis,  Meyer.  Perdix  grceca^  firiss. 
Tetrao  rufus ,  Lin. 

Cette  espèce  est  la  plus  grosse  de  nos 
pays,  où  elle  atteint  le  poids  d'un  kilogr. 
c'est  aussi  celle  dont  la  chair  est  la  plus  dé- 
licate. On  la  dbtingue ,  au  premier  coup- 
d'œil ,  des  perdrix  rouges ,  non-seulement 
à  sa  taille ,  mais  à  ses  plumes  de  la  poitrine 
qui  ont  une  double  maille ,  c'est-à-dire , 
qu'elles  sont  terminées  par  deux  lignes  noi- 
res qui  en  encadrent  une  autre  d'un  blanc- 
sale. 

Éty.  L'épilhète  de  bartavelle  lui  vient  pro- 
bablement de  rhabilude  qu'elle  a  de  déposer 
ses  œufs  sous  un  buisson,  bartas,  en  vieux 
langage. 

La  femelle  pond  de  18  à  20  œub ,  d'un 
jaune-roussâtre  ,  avec  de  faibles  taches 
rousses,  peu  distinctes,  qu'elle  couve  pendant 
trois  semaines. 

On  dit  généralement  que  l'on  doit  l'intro- 
duction de  cette  perdrix  au  roi  René,  ce  qui 
ne  semble  pas  vraissemblable,  cet  oiseau  pa- 
raissant indigène  de  nos  montagnes. 

PERDRI8-ELANCA ,  s.  f.  V.  Gealabra. 

PERDRIS-COLUMRAU^ ,  S.  f.  (per- 
dris-couloumbâle).  Nom  nicéen  de  la  perdrix 
grecque,  Perdix  grœca,  Briss.  Risso,  sé- 
dentaire sur  les  hautes  montagnes. 

PERDRIS-GRI8A ,  8.  f.  rBM>ioAt-Mif. 
Perdris  treboula,  à  Nice.  Perdrix  grise, 
Perdix  cinerea,  Lath.  7e(rao  perdix  ,  Lin. 

Éty.  Elle  a  le  bec  et  les  pieds  gris,  d*où 
son  nom. 

Cette  espèce  pond  de  15  à  25  œufs  de  con- 
teur jaunâtre  ,  teintés  de  verdâtre,  sans  au- 
cune tache.  L'incubation  dure  de  20  à  21 
jours. 

PERDRIS  -  GRIS  A  -  PICHOTA  ,  La 
petite  perdrix  grise  ;  c'est  une  variété  de  la 
précédente. 

PERDRIS  •ROUGEA,s.  f.  Perdrixrouge, 
perdrix  franche ,  Perdix  ruhra ,  Briss.  Te- 
trao rufus.  Lin. 

Ëty.  Elle  a  le  bec  et  les  pieds  rouges ,  d'où 
le  nom  qu'elle  porte. 

Cette  espèce  est  plus  grosse  que  la  perdrix 
grise  ;  sa  chair  est  aussi  plus  délicate ,  et  elle 
est  beaucoup  plus  commune  dans  les  Basses- 
Alpes. 

La  femelle  pond  de  15  à  18  œufs ,  d*un 
jaune  sale,  marbrés  de  grandes  taches  rousses 
et  semés  de  petits  points  cendrés. 

PERDRnUTRBEODUL ,  s.  f.  Nom 
nicéen  de  la  perdrix  grise.  V.  Perdris- 
grisa. 

PERDRIS-TBNTRE-EIâANG.  Nom  ni- 
céen do  tridactyie  tacbydrome,  Hemipodms 
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taehydromui,  Risso.  Tetrao  andaluHaeuê  y 
LJD.  Gm.  De  passage. 

PERDUraE  ,  vl.  V.  Perdusir, 

PERDUMENT,  vl.  V.  Per dément, 

PERDUIIABI«ABIENT ,  adv.  vl.  Perdu- 
rablemenle  ,  esp.  Perdurabilmente  ,  ital. 
Eternellement. 

fily.  V.I>ttr,R. 

PERDURABLE  ,  AVLA  ajd.  vl.  Per- 
durable,  cal.  esp.  Perduravel ,  port.  Per- 
durabile,  ital.  Perdurable ,  éternel ,  perpé- 
tuel. V.  Dur,  R. 

PERDURABLETAT ,  S.  f.  Perdurabi- 
lità  ,  ilal.  Longue  durée ,  éternité. 

Éty.  du  lat.  perdurare,m.  s.  V.  Diir,R. 

PERDDRRE  ,  v.  a.  vl.  Prolonger. 

Éty.  du  lat.  perducere,  m.  s.  V.  Due,R. 

PERDUSIR,  v. a  vl. rcBooniB.  Perdurre, 
ital;  Conduire  :  Perdusent ,  conduisant. 

Éty.  du  lat.  perducere,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

Perdue-me ,  conduis ,  mène-moi. 

PERDUT,  DDA,  adj.  et  p.  (perdu ,  ûde)  ; 

FAROVT.  BSCABAIITAT  ,  MAIUIIT.  PcrdldO  ,  pOrt. 

Perdud  ,  cat.  Perdu ,  ue ,  qu'on  ne  retrouve 
plus.  V.  le  verbe,  ruiné,  sans  réputation. 

Ély.  de  Perd,  R.  et  de  m(. 

Plaçarsoun  argent  à  fount  perdut,  placer 
son  argent  ^  fonds  perdu. 

PERDUTRE,  vl.  V.  Perduire. 

PERE  ,  s.  m.  (père).  V.  Paire, 

PEREA ,  s.  f.  (  perée  )  ,  d.  m.  Paresse. 
V.  Pareesa  et  Pigr,  R. 

PEREGAL,  loc.  adv.  vl.  kbbhoai..  Éga- 
lement. 

Éty.  du  lat.  j}«r<Fguu<,  fort  égal.  V.  Equ, 
R.2. 

PEREGEAR,  v.Q.  (peredjà).  Lanterner, 
mettre  de  la  lenteur  dans  l'eiéculion  d*un 
projet.  V.  Lanternegear. 

Ëty.  de  perea ,  paresse ,  et  de  egear ,  faire, 
mettre.  V.  Pigr ,  R. 

PERE-GRAND,  V.  Paire-grand, 

PEREGBIN  ,  rBLBUfi,  radical  dérivé  du 
latin  peregrinug ,  voyageur ,  étranger ,  pè- 
lerin ,  fait  de  per  eger  ,  comme  si  l'on  disait 
perager  ,  de  per  ,  par,  et  ager ,  champ. 

De  percgrinus,  par  apoc.  peregrin ,  par 
le  changement  de  r  en  2 ,  pelegrin ,  et  par 
suppression  du  g ,  pèlerin  ;  d'où  :  Peleri , 
Pèlerin,  PeJerin-a,  Pelerin-agi;  et  les  noms 
propres  :  Pelegrin  ,  Pelgri ,  Pelgrin. 

De  peregrinuê,  par  apoc.  peregrin  ;  d*où: 
Peregrin-a  ,  Peregrin-aeio. 

PÊREGRINA,  s.  f.  (peregrinc).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Nismes ,  à  Talouette  luiu. 

Éty.  du  lat.  peregrina  ,  coureuse.  Voy. 
Peregrin ,  R. 

PEREGRIN  AGIO  ,8.  f.  vl.  kleghira- 
Tiow.  Peregrinacià  ,  cat.  Peregrinacion  , 
esp.  Peregrinaggio ,  ital.  Pèlerinage. 

Éty.  du  laL  Peregrinatio ,  m.  s.  V.  Pe- 
regrin ,  R. 

PEREGRINAR,  v.  n.  vl.  Pelegrinar , 
cat.  esp.  port.  Pellegrinare  ,  ital.  Pérégri- 
ner  ,  voyager ,  aller  en  pèlerinage. 

Éty.  de  peregrinare  ,  m.  s. 

PEREGRINATGE,  vl.  X.Pelegrinalge. 

PEREIRAS,  s.  f.  pi.  vl.  Picrriers,  an- 
ciennes machines  de  guerre.  V.  Petr ,  R. 

PEREL ,  s.  m.  (perél) ,  dl.  Certain  mal 
qui  vient  au  sein  des  nourrices.  Sauv. 
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PERELHOB,  adj.  m.  pi.  vl.  Dangereux, 
périlleux. 

Éty.  du  lat.  perieulosus.  V.  Périr ,  R. 

PEREUNATGE,  V.  Pelerinagi. 

PEREMODNIA  ,8.  f.  (  peremounie  )  ; 
Peripneumonia  ,  port.  Alt.  de  peripnu- 
mounia  ,  Pcripneumonie ,  maladie  inflam- 
noaloire  du  poumon  et  de  la  plèvre ,  caracté- 
risée par  une  douleur  profonde ,  correspon- 
dant à  l'un  des  côtés  de  la  poitrine  ;  par  la 
difficulté  de  respirer,  la  toux,  et  Texpecto- 
ration  de  matières  muqueuses,  quelquefois 
sanguinolentes,  et  accompagnée  de  fièvre  ai- 
guë. 

Ëty.  du  lat.  peripneumonia ,  dérivé  du 
grec  -spl  (péri),  autour,  et  de  t:v6u|iov 
tpneumôn),  poumon.  V.  Pulm,  R. 

PEREMPT  ,  A  ,  adj.  vl.  Périmé,  ée. 

Êty.  du  lat.  peremplus  ,  m.  s. 

PEREMPTOIRO  ,  adj.  (peramptôïre)  ; 
FBMBMFTooAao.  Peremptorî ,  cat.  Perentorio, 
ital.  esp.  Peremptorio,  port.  Pérenfptoire , 
décisif,  qui  est  sans  réplique. 

Kty.  du  lat  peremptorius  ,  m.  s. 

PEREMPTORI ,  vl.  Peremptori  ,  cat. 
V.  Peremptoiro, 

PERENGA ,  s.  f.  (peréingue) ,  dl.  Biset, 
espèce  de  pigeon.  V.  Pigeoun-biset, 

PERENSEN  et 

PERENSIN,  conj.  et  adv.  (pereinsïn). 
Ensemble ,  conjointement  ;  ainsi. 

Ëty.  de  per  et  de  emin ,  pour  ansin,  V. 
Simil,  R. 

PERE08  ,adj.  vl.  Paresseux.  V.  Pares- 
sons et  Pigr ,  R. 

PERE  OU  ,  conj.  (peréou).  Expression 
très-usitée  à  Digne ,  aussi ,  iou  pereou,  moi 
aussi.  V.  Tamhen  ,  Atout. 

Éty.  du  lat.  pariter.  V.  Par ,  R. 

PEREOUS,  V.  Paressons. 

PÉREQUITAR,  Cast.  Alt.  de  Perecli- 
tar  ,  V.  c.  m. 

PERESA,  s.  f.  (peréze);  vbbbsa.  Peresa, 
port,  cat  Pereza,  esp.  Paresse.  V.  Paressa 
eiPigr,ï{, 

La  percsa  es  la  maire  de  tout  vici,    Pr. 
Mi  faiperesa,  la  parresse  me  tient. 

PERE9A8,  s.  f.  pi.  (peréses),  dl.  fabb*- 

SA.  Cals,  dnrilions  qui  viennent  aux  genoux 
et  aux  coudes  de  ceux  qui  s'appuient  fré- 
quemment sur  ces  parties. 

Ély.  y.Pigr,  R. 

PERESAS,  s.  f.  pi.  dl.  Gringuenaudes, 
grain  de  morve  desséchés  qu'on  détache  des 
narines;  saletés  des  environs  de  l'anus.  Sauv. 
V.  Petoula. 

PERESOU8,  OUSA,  adj.  d.  de  Barcel. 
Peresoso,  port.  Peresos,  cat.  Perezoso,  esp. 
V.  Paresiovsei  Pigr,  R. 

PERESSILH ,  s.  m.  vl.  V.  Persil. 

PERESTATGE,  S.  m.  vl.  Jambage. 

PERETA ,  s.  f  (percte)  ;  fshooiia,  pbh- 
bbta,  rBROTA,  FBBooii.  Percia,  Cat.  Perilla, 
esj».  Dim.de  poire,  petite  poire.  V.  Per,  {{, 

C'est  aussi  le  nom  delà  courge  pyriforme, 
dans  le  département  de  l'Hérault. 

PERETA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  département  de  Vaucluse,  au  fruit  de  l'au- 
bépine monogyne.  V.  Perelier  et  Per,  R. 

Éty.  Pereta,  petite  poire. 


PER 

PERETA-DE-  SANT-JEAN,  Nom  Imf . 

de  l'amelanchier.  V.  Amelanehiêr, 

PERETIER,  8.  m.  (perelié).  NomqQ'oft 
donne,  à  Avignon  et  à  'TarascoD,  au  Craim- 
gus  monogyna,  Lin.  arbrisseau  de  la  Gun.  dèi 
Rosacées. 

Ely.  de  pereta  et  de  la  temi.  mulU  ier, 
qui  produit  les  peretas,  V.  Per^  R. 

PERETO,  s.  m.  (peréte),  dl.  Jfomifi- 
relo,  mon  cher  petit  papa.  V.  PatroCetPafcr, 
Rad. 

PEREV0U8,  OUSA,  adj.  (perefôiu, 
ôuse).  Paresseux,  euse.  V.  Pareêsous, 

Éty.  de  perea  ei  de  ous,  V.  Pigr,  R. 

PERET,  Nom  bordelais  du  poirier.  Y. 
Periera, 

PEREZEZA,  s. f.  vl.  Paresse»  lenteur, 
loisir,  repos. 

PEREZIN,  adj.  vl.  Porrosinp  qui  tient 
du  porreau. 

PEREZ08 ,  adj.  vl.  rAauos,  kbbm«. 
Peresos,  cat.  Perezoso,  esp.  Paresseux,  Cû* 
néant,  lent,  tardif. 

PERFAIG,  vl.  V.  PerfeU, 

PEUT  AIRE ,  vl.  V.  Perfar, 

PERFAIRES  ,  8.  m.  vl.  rsarAcnoBr. 
Achèvement ,  accomplissement.  V.  Foe,  R. 

PERFAR,  V.  a.  vl.  rmmrMimm.  PêffUir, 
port.  Perfectionner.  \,Fac,  R. 

P^ly.  du  lat.  perficere,m,  s. 

PERFAZEMENT,  s.  m.  vl.  AcbèTement, 
accomplissement.  V.  Fac,  R. 

PERFEGH,  EGHA,  adj.  vl.  V.  Por/H 
eta  et  Foc,  R. 

PERFECTIBILITAT .  8.  f*  (perfedi- 
bililâ).  Perfectibilité  ,  qualité  de  ce  qui  est 
susceptible  de  perfection. 

PERFECTIO.  vl.  \, Perfection. 

PERFECTION ,  8.  f.  (perfectie-o)  ;  «v 
rscTic,  FcarscTiBii.  Perfezionc,  ital.  Perfee- 
cion,  esp.  Perfeiçâo,  port.  Perfeedà,  cat 
Perfection,  qualité  de  ce  qui  est  parfait. 

Ety.  du  lat.  perfectioniê,  gén.  de  ftrfic- 
tio,  m.  s.  V.  Fae,  R. 

A  la  perfection  y  en  perfecliou,  parfahc- 
ment. 

PERFECTIONAMENT ,  adv.  (perfec- 
tiounaméin):  r^mwmcnovmMMMMr.  PerfuiêM' 
mento,  ital.  Perfectionnement,  actioo  de  per- 
fectionner. 

» 

Ety.  de  perfectionar  et  de  ment.  V.  Fat, 
Rad. 

PERFECTIONAR,  V.  a.  (perfeclîoaDà}: 
FBBrscTiocnAn.  Perfezionate  ^  ital.  Ptr^eis- 
nar,  esp.  Aperfeiçoar,  pori.Perftecùnutrjal 
Perfectionner,  corriger  les  défauts^  faireavai* 
ccr  vers  la  perfection,  rendre  moins  impar- 
fait. 

Éty.  du  lat.  perficere  ou  de  perfedjkmtli 
de  Tact,  ar,  porter  à  la  perfectitm.  V.  Foc, 
Rad. 

PERFECTIONAR  8E ,  Y;  r.  Se  perfe^ 
tionner,  acquérir  de  la  perfection. 

PERFECTIONAT  ,  ADA ,  (perfeclMHi- 
nà,  nde)  ;  rsimcTioofiAT.  Perfeiçoaêo  ^  poit 
Perfectionné,  ée,  porté  à  la  perfecUon.  Voj. 
Fac,  R. 

PERFECTIU ,  dl.  Alt.  dc PerfeçUon,^. 
c.  m.  et  Fac,  R. 

PERFEIT,  EITA  ,  adj.  vl.  wmanuty 
rBaricc,    rsarAio.   Parfait ,   aCCOIDpU.    YoT. 

Parfet. 


BIT,  8.  ra.  vl.  ProGl.  V.  Proufil  et 

ErrAMENT ,  adv.  vI.  ranscBA- 
êdamenl ,  cal.  V.  Parfetament  et 

BNDRB ,  V.  a.  vl.  Poarfendre. 
BNDDT,  UDA,  adj.  el  part.  vl. 
u,  ue. 

BR,  8.  m.  t1.  Offre. 
BRIMBNT,  8.  m.  (perferiméin), 
isure.  V.  Reboucagi, 
BRIR,  ▼.  a.  (perferir) ,  dl.  V.  Re- 
Crespir, 

lAT,  (perfià).  Expression  adv.  du 
qui  répond  à  la  provençale  :  Per 
iquot,  quant  à  cela,  pour  ce  qui  est 
Fac,  R. 

IGADAMENT ,  adv.  vl.  Parfaite- 
Foc,  R. 

ECIENT,  adj.  vl.  PerficierUe,  esp. 
ieAl. 
Ui.perficientii,  gén.  ôeperficieni, 

nOAMENT  ,  adv.  (perfidaméin); 

ente,  ital.  esp.  port.  Perfidement, 

idie. 

perfidaei  de  ment,  d'une  manière 

IDE  ,  IDA  ,  adj.  (perndé,  ide); 

'^erfido,  ital.  esp.  port.  Perfide,  qui 
8a  foi,  à  sa  parole,  en  afTectant  les 
la  fidélité  et  de  la  probité. 

i  lat.  perfidus,  m.  s. 
IDIA,  8.  f.  (perfidie);  Perfidia, 
ïsp.  port.  Perfidie,  fausseté  noire  et 
qui  emploie,  pour  mieux  tromper, 
9  apparences  de  la  fidélité,  de  la 
\e  la  franchise. 

lat.  perfidia. 

lECH,  ECHA,  adj.  vl.  rcnnso, 
rsBnsiTx.  Parfait,  aile.  V.  Fac,  R. 
EEGHAMEN,  adv.  vl.  Parfaite- 
Fac,  R. 

lEG,  vl.  V.  Perfeit  el  Fae,  R. 
lEIT,  vl.  V.  PerfeUei  Fac,  R. 
lETTAMENT,  adv.  aoc.  béarn. 
ament  et  Fac,  R. 

ICIRy  Y.  a.  anc.  béarn.  Parfaire. 
l. 
IL, 8. m.  vl.  vmmrïïLA.  Perfil ,  cal. 

Parfilure. 

ELA,  s.  f.  vl.  V.  Perfil. 
[LAR,  V.  a.  vl.Per/ilar,  cat.  esp. 
flUare,\{s\.  Parfiler. 
ILURA.  s.  f.(perfilik-e) ,  dl.  Par- 
vieux  galon  :  Marchand  de  parfis 
chand  de  vieux  galons  d'or  et  d'ar- 
^il,  R. 

3CACIO,  8.  f.  vl.  Sufibcation, 
nt. 

3GEIRE,  8.  m.  (perfodgéïré) ,  dl. 
:hier, 

OND,   ONDA  ,   adj.  vl.  mix». 
onde.  V.  Found,  R. 
ONDAL,  vl.  V.  Proufound. 
ORACIO,  8.  f.  vl.  Perforaçao, 
fhrazione,  ital.  Perforation,  trou. 

lat.  perforatio,  m.  s. 

ORADOR,    8.    m.    vl.    FSKTOBASWB. 

re,  opérateur. 

DRAIREy  vl.  V.  Perforador. 


PER 

PERFORAR,  V.  a.  vl.  Perforar ,  port.  | 
Perforare,  ital.  Perforer,  percer. 

Ëty.  du  lat.  perforare,  m.  s. 

PERFORAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Per- 
foré  ée 

PERFORATIO,  IVA,  adj.  vl.  Perfo- 
ratif,  ive,  propre  h  perforer. 

PERFORÇAR  SE,  v.  r.  (se perfourçà); 
rurooRÇAs.  Faire  tous  ses  efforts ,  employer 
toutes  ses  forces  ;  faire  un  effort  trop  grand , 
qui  nuit  à  la  santé  et  blesse  quelque  partie 
du  corps. 

Éty .  de  per,  très,  beaucoup,  et  de  fourçar, 
forcer.  V.  Fort,  R. 

PERFORGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (per- 
fourçà ,  àde)  ;*rBBroiiiiçAT.  Forcé  au  travail. 
V.  Port,  R. 

PERFORSAR,  vl.  V.  Perforçar. 

PERFORSAT,  ADA,  adj.  vl.  V.  Per- 
forçat, 

PERFOR8SAR,vl.  V.  Perforçar. 

PER  FORT,  expr.  adv.  vl.  Fsm  ronsA. 
De  force  ,  violemment  ;  il  ou  elle  souffre  , 
supporte ,  endure. 

PERFODNDAR ,  Alt.  de  Proufoundar , 
v.  c.  m.  et  Poundy  R. 

PERFOURNIR,  V.  a.  (perfournir).  Par- 
fournir,  fournir  en  entier,  aller  jusqu'au 
bout. 

Éty.  de  per  el  de  fournir.  V.  Foiirn  , 
R.2. 

Cridares  :  Abraham  bon  père , 
Un  fio  cuisan  me  désespère , 
Coumès  que  pourrai  perfourni , 
Et  qu'au  vendra  me  béni, 

Boissier. 

PERFUI,  s.  m.  vl.  Flux,  écoulement, 
perle.  V.  Fug,  R. 

PERGA,  interj.  (pérgue);  rsmcA,  rsuiA. 
Peste  :  La  perga  qu'aquot  esbeou,  la  pesle 
que  cela  est  beau  ;  Mala  perga ,  malepeste. 

Éty.  Perga,  n'est  probablement  qu'une 
altération  du  mot  pesta ,  comme  eadebiou , 
de  cap  de  Diou. 

PERGA ,  Pour  perche,  V.  Perça  et  Lata  ; 
pour  perte,  V.  Perta, 

PERGAPurr,  nom  de  lieu,  vl.  Pierre- 
feu,  Basses-Alpes. 

PERGAIRE ,  8.  m.  vl.  Arpenteur. 

Ély.  de  perga,  perche,  mesure,  et  de  aire, 
qui  se  sert  de  la  perche. 

PERGAL,  vl.  Pour  perga  el,perda  el, 
perde  le. 

PERGAME,  vl.  et 

PERGAMEN  ,  S.  m.  vl.  vl.  Parchemin. 
V.  Per  gamin. 

PERGAlVtENTIER,  8.  m.  (pergamein- 
tie)  ;   mcAMEirriBa  «   rsKOAMSimBa  ,  rsmoAv- 

Mism  Per^amenato,  ital.  Per^amtnfro,e8p. 
Pergaminheiro ,  port.  Pergaminer ,  cat. 
Parcheminicr ,  celui  qui  apprête  et  vend  le 
parchemin. 

Ély.  de  per  gamin  et  de  la  term.  mull.  ter, 
le  t  s'est  introduit  par  corrup.  dans  ce  mot. 

Les  pareheminiers  nomment  : 

B  lUDRUCHE  .  le  parchemiu  dctlinc  ux  batteurs  d'or. 
HERSE ,  le  grand  cbÔMb   aveo  des  dievllles  sur  Itqvel  Us 

étendent  le  parchemin  pour  le  raiorer. 
SOMMIER  ,  h  peau  de  veau  fitée  sur  la  herva. 
RACLOIR  ,  le  couteau  propre  à  racler. 

V.  Tanw. 
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PERGABilN ,  s.  m.  (pergamïn)  ;  vaboa- 

Vm,    rABOAHlH,     rAMAAM,  PABCBSIUII.  Pcrga- 

mina,  ital.  Pergamino,  tsp.  Pergaminho, 
port.  Pergami ,  cat.  Parchemin ,  peau  de 
mouton  préparée  pour  écrire ,  titres  de  no- 
blesse. 

Ëty.  du  lat.  pergamena  charta,  de  perga- 
memen,  ville  de  Pergame  où  il  a  été  inventé, 
selon  Pline,  el  suivant  Isidore,  parce  que  les 
rois  de  Pergame  furent  les  premiers  qui ,  à 
défaut  de  papier,  se  servi  vent  de  celte  peau 
pour  écrire. 

Dérivés  :  Pergaminier ,  Pergaminiera. 

On  attribue  l'invention  du  parchemin  à 
Eumenès ,  roi  de  Pergame ,  vers  Tan  263  , 
avant  J.-G.  qui  ne  pouvant  se  procurer  du 
papyrus ,  pour  faire  copier  des  manuscrits , 
employa  au  même  usage  la  peau  des  bètes 
préparée.  On  appela  d'abord  cette  peau 
papier  de  Pergame. 

PERGAMINA,  s.  f.  vl.  V.  Pergamin. 

pergamïn  ARIA,  8.  f.  (pergaminarie); 
FAnoAMniAiiiA.  Parchemincrie  ,  l*art  de  faire 
le  parchemin,  le  lieu  où  on  le  prépare. 

Ëty.  de  pergamin  et  de  la  term.  aria. 

PERGAMINIER,  s.  m.  (partcheminié), 
dl.  Pergaminer,  cat.  V.  Pergamentier. 

PERGOSTAR,  v.  a.  vl.  Goûter  avec 
attention,  savourer. 

PERGUA ,  s.  f.  vl.  Perche.  V.  Perça. 

PERGUE8 ,  vl.  Il  ou  elle  perdit. 

PERGUESSOUS,  d.  béarn.  V.  Pares- 
sous  et  Pigr,  R. 

PERGUETA,  s.  f.  vl.  Baguette,  petite 
perche,  dim.  de  perga. 

PERGUT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Perdu, 
ue.  V.  Pffd.  R. 

Contra  charta  perguJa. 
Fors  el  Cost.  de  béarn. 

PERHEMTORIALMEN ,  adv.  vl.  Pe- 
remptoriament ,  cat.  Perentoriamente ,  ital. 
esp.  Peremptoria mente ,  port.  Péremptoire- 
ment, d'une  manière  décisive. 

PERHOCS,  s.  m.  pi.  d.  béarn.  Dangers, 
obstacles,  impressions  promptes  et  doulou- 
reuses. 

PERf ,  initiatif  pris  du  grec  Trcpi  (péri) , 
autour 

Perioda,  de  hodos,  chemin ,  chemin  que 
l'on  fait  en  tournant. 

Peri'Osto,  de  ostéon,  os,  autour  des  08. 

Peri-pateticiens ,  de  patéô,  se  promener 
autour. 

Peri'phrasa , de  phrazô ,  parler,  paroles 
mises  autour,  circonlocution. 

Peri'pneumonia ,  de  pneumôn ,  le  poa* 
mon ,  inflammation  de  la  plèvre,  qui  est  au- 
tour du  poumon. 

PERIGI.ADA  ,  s.  f.  (  periclàde  ) ,  dl. 
Orage,  tempête.  Doujat.  V.  Ouragi. 

Éty.  de  jimc/fret  de  ada.  V.  Pericîar  et 
Clap,  R. 

Qui  fait  des  tonnerres ,  qui  tonne. 

PERICLAR .  V.  imp.  (periclà) .  dl.  Faire 
de  grands  éclats ,  en  parlant  de  la  foudre. 

Ély.  du  grec  uEoixXàu)  (periclaô) ,  briser 
au  tour.  V.  Clap,  R. 

PERICLET,  s.  m.  (periclé),  dl.  La  fou- 
dre, celle  qui  tombe  avec  la  grêle.  Doujat. 

Desearra  periclets,  foudroyant  qui  fou- 
droie. V.  Pericîar  et  Clap ,  R. 
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PERIGUTAR ,  V.  n.  (périclita)  ; 
QviTA«.  Per icolare,  ital.  Peligrar,t8p.  Perù 
gar,  port.  Perielitar^  cèL  Péricliter,  être  en 
péril,  il  ne  se  dit  que  des  choses  :  Aquotpt- 
rielita  pat,  cela  ne  souffre  pas ,  n'est  pas  en 
danger. 

Éty.  du  lat.  peridiiari,  fait  depericulumy 
péril.  V.  Périr,  R. 

PERIGOUIiERI ,  ÂYril.  V.  Cahrimet, 

PERIDIUBAS  ,  8.  r.  pi.  (peridilles)  , 
dl.  nuADïïtMJkê ,  rcmiuiAs.  Pclures  d'ail  ou 
d'oignon.  V.  Pel,  R. 

PERIDOR,  adj.  vl.  Qui  doit  périr,  pé- 
rissable. 

Éty.  du  lat.pertfum*,  m.  s.  V.  Périr,  R. 

PERIDURA,  s.  f.  (peridùre);  motimi. 
Salissure,  c'est  moins  qu'une  lâche. 

PERIER ,  s.  m.  Poirier.  V.  Periera  et 
Per,  R. 

Sautar  de  la  eahra  au  perier,  Prov. 

Faire  des  coq  à  l'âne ,  passer  brusque- 
ment d'une  chose  h  l'autre. 

PERIER,  s.  m.  (perié):  aunn,  job- 
Dim,  raniBa,  omMisa.  Gésier,  nom  du  se- 
cond estomac  des  oiseaui,  extrêmement  fort 
chez  les  granivores ,  il  leur  sert  k  broyer  les 
aliments  ;  6g.  et  iron.  le  cœur  de  l'homme, 
la  rate. 

Ély.  Pfirter,  parce  qu'on  y  trouve  son- 
▼ent  des  pierres.  V.  Petr,  R. 

Se  regalar  lou  perter,  signiGe  s'épanouir 
la  rate,  se  réjouir. 

ri  regalaves  lou  perier. 

Gros. 

Vout  proumeUi  que  beouriou 
Doou  milhour  vin  que  te  vendesta , 
Car  lou  vin  touttent  lajouinesta , 
Ten  gai  lou  couer  et  lou  perier. 

).  M.  Pr. 

A  lou  perier  dur ,  il  a  bon  estomac ,  il  ne 
a'efTraie  pas  facilement  ;  il  est  dur  à  mourir. 

PERIER-DB-0AIIT-JCA1I,  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nisroes,  à  l'aubépine.  V.  Acinier. 

PERIERA,  s.  f.  (periére);  rBKASADA, 
rnux».  Peral,  esp.  Pereira,  port.  Perer , 
cat.  Poirier ,  poirier  commun ,  Pyrus  corn' 
munit ,  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Rosacées, 
dont  la  culture  a  produit  plus  de  deux  cents 
variétés ,  qu'on  distingue,  plus  particulière- 
ment, par  les  fruits.  V.  Pera. 

On  croit  que  le  poirier  est  originaire  du 
Mont-ida. 

Ety.  de  pera,  poire,  et  de  la  term.  mult. 
iera,  qui  produit  les  poires.  V.  Per,  R. 

On  dit.  flg.  à  quelqu'un  qui  tous  secooe 
lourdement  :  Me  prenez  per  una  periera  ? 

PERIFRA8IS,  8.  f.  vl.  PeHfrasU,  cat. 
V.  Periphraêa. 

PERIOEO ,  s.  m.  (périgée)  ;  Perigeo  , 
ital.  esp  port.  cat.  Périgée ,  point  de  l'or- 
bite d'une  planète ,  où  elle  est  à  sa  plus 
petite  distance  de  la  terre. 

Éty.  du  grec  ^em  (pépi),  autour,  et  de 
Yn  (gé) .  la  terre ,  c'est  l'opposé  d'apogée. 

PERIOOLAR,  V.  n.  vl.  Pericolare,  ital. 
Être  en  danger,  en  péril,  culbuter,  anéantir. 

Éty   du  lat.  pericularL  V.  Périr,  R. 

PERIOOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Cul- 
buté, ée,  anéanti ,  îe. 
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PERIHELIO,  8.  m.  (périhélie);  Perihe^ 
liOy  port.  Peri^iû,  cat.  Perielio,  ital.  Pé- 
rihélie, point  de  l'orbite  d'une  planète  où 
elle  est  a  sa  plus  petite  distance  du  soleil. 

Éty.  du  lat.  perihœlium,  dérivé  du  grec 
^cpi  (péri) ,  autour ,  et  de  ^Xioc  (bélios) , 
le  soleil ,  il  est  opposé  à  aphélie. 

PERIL ,  s.  m.  (péril) ,  dg.  Dévidoir. 
V.  Debanaire, 

PERIL ,  s.  m.  d.  vaud.  Malheur,  pe- 
rilli,  au  pluriel.  V.  Perilh. 

Éty.  du  lat.  perieulum  ,  m.  i.  V.  Périr, 
Rad. 

PERILAR  ,  vl.  V.  Perilhar. 

PERILH,  8.  m.  (perill);  rmmi.,  DAiram, 
RifQOB.  Periglio,  ital.  Peligro,  esp.  Perill, 
ciLPerigo,  port.  Péril,  situation  où  l'on 
est  menacé  de  perdre,  au  moment  même,  la 
vie ,  l'honneur ,  ou  quelqu'autre  chose  d'un 
grand  intérêt. 

Éty.  du  tat.  pericmlum ,  m.  i.  Y.  Ptrir , 
Rad. 

PERILHAR,  V.  n.  d.  bas  lim.  Commet- 
tre un  infanticide. 

Aquella  malheirouta  a  perilkai  dous 
coous,  cette  malheureuse  a  fait  périr  son 
fruit  pendant  deux  fois. 

Ëty.  de  Perilh,  R.  et  de  ar,  se  mettre  en 
péril .  ou  du  lat.  periclitari,  mettre  en  péril. 

PERILHAR,  V.  n.  (perillà);  rBBii.i.A«. 
Perillar,  cal.  Peligrar,  esp.  Perigar,  port. 
Péricliter,  se  mettre  en  péril  ;  risquer,  courir 
risque:  Aquel malautperilha,  Tr.  ce  malade 
est  en  danger,  et  non  ett  dangereux. 

Ély.  du  lat.  pericliiari,  m.  s.  ou  de  péri- 
elare.  V.  Perilh ,  R. 

PERILHAR  9E,  V.  r.  vl.  S'exposer  au 
péril. 

Éty.  V.  Perilh,  R. 

PERILHA9  ,  dl.  y.  Peridilhas. 

PERILHAT ,  adj.  et  p.  vl.  Mis  en  péril. 

Éty.  V.  Perilh ,  R. 

PERILH09 ,  vl.  V.  PeriUious. 

PERILHOUS,  OUSA,  adj.  (perillôus, 
éuse)  :  daiigsiik>i»  ,  HAosscoa.  Periglioto  , 
ital.  Peligroto,  esp.  Perigoto,  port.  Pe- 
rillot,  cat.  Périlleux,  eusc,  où  il  y  a  du 
péril,  du  danger. 

Éty.  du  lat.  perieulotut ,  ou  de  perilh , 
et  de  out.  V.  Perilh,  R. 

PERILHOUSABIENT,  adv.  (perillousa- 
méin);  Perillotamènt,  cat.  Perigliosamente, 
ital.  Peligrotamente ,  esp.  Perigotamente , 
port.  Périlleusement,  avec  péril. 

Éty.  du  perilhouta  et  de  ment ,  d'une 
manière  périlleuse. 

PERILHOZ,  \\.  Perillot.  V.  Perilhout. 

PERILI09,  USA,  adj.  vl.  Périlleux. 
V.  Perilhoui  et  Perilh,  R. 

PERILLANS,  vl.  En  péril.  Y.  Périr, 
Rad. 

PERILLAR,  V.  n.  vl.  Périr,  t^éricliter. 
V.  Périr,  ^.  ei Perilhar. 

PERILL08,  vl.  y.  Perilhoui. 

PERIMAR ,  V.  n.  (périma).  Périmer  , 
on  le  dit  d'une  instance  qui  n'a  pas  été 
poursuivie  en  temps  utile  ;  d'une  lettre  de 
change  dont  on  n'a  pas  opéré  le  recouvre- 
ment au  terme  indiqué. 

Ëty.  du  lat.  périmer e,  détruire,  abolir. 

PERIMAT,  AOA,  adj.  (périma,  àde}. 
Périmé,  ée, 
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PERIMETRO,  8.  m.  (périmètre);  Péri* 
métro,  port.  cat.  Périmètre,  périférie,  dr* 
conférence ,  contour  d'une  figure  on  d'un 
corps  quelconque. 

Ety.  du  lat.  perimelroê  ,  m.  s.  dérivé  do 
grec  Tcepl  (péri) ,  autour,  et  de  (AftTpov  (mé- 
tron),  mesure;  c'est-à-dire,  ligne  qui  me- 
sure tout  autour. 

PERIMOUNIA,  Rap.  Peremaunia.  Y. 
Pul,H. 

PERIODA,  8.  m.  (période);  Perioiô, 
ital.  esp.  port.  cat.  Période,  le  plus  haot 
point  de  quelque  chose  ;  un  certain  espace 
de  temps  vague ,  révolution  d'un  astre. 

Ëty.  du  grec  ^ept  (péri) ,  autour ,  et  de 
o^oc  (odos),  chemin,  circuit,  circulaire. 

PERIODA,  s.  f.  ou  ctcue.  Période,  épo- 
que ou  intervalle  de  temps,  |>ar  lequel  ob 
compte  les  années ,  ou  une  suite  d'annéef , 
et  au  moyen  duquel  le  temps  est  me- 
suré de  différentes  manières ,  dans  dîfièrenlef 
occasions,  et  par  des  nations  difiRreutes. 

Après  avoir  divisé  en  24  heures  la  révo- 
lution apparente  du  soleil  autour  de  la  terre, 
ou  reconnut  dans  la  suite  qu'il  était  impos- 
sible de  mesurer  exactement  les  révolutioni 
annuelles  du  soleil ,  au  moyen  de  cette  divi- 
sion ,  à  cause  des  fractions  qui  en  résultaient. 
On  a  donc  cherché  à  faire  disparaître  ces 
fractions,  en  les  convertissant  eu  Dombrei 
entiers  qui  ne  renfermassent  que  des  années 
et  des  jours  ;  c'est  à  quoi  on  est  parvenu  par 
le  moyen  de  cycles  ou  périodes,  qui  sont  des 
espaces  de  temps  après  lesquels  les  choses 
recommencent  dans  le  même  ordre. 

La  plus  ancienne  est  celle  de  60  années , 
qu'emploient  encore  aujourd'hui  les  Chinois. 

Elle  fut  inventée  sous  le  règne  de  Hoang- 
Ti,  2687  ans  avant  J.-G. 

La  période  ou  Cycle  caniculaire,  fut  in- 
ventée par  les  Egyptiens,  1322  ans  avant  J.-C. 
elle  était  composée  de  1461  années,  de  365 
jours,  répondant  à  1460  années  juliennes  de 
365  jours  un  quart. 

VOctateride  ou  Cycle  de  8  ans,  au  beat 
desquels  on  ajoutait  trois  mois  lunaires,  fut 
inventée  par  Cléostrate  et  Haspalus,  dans 
le  >*»•  siècle ,  avant  J.-C. 

Démocrile  en  proposa,  à  la  même  époque, 
une  de  82  ans. 

Le  Méthonique  ,  cycle  de  MeOum,  cydt 
lunaire  ou  nombre  d'or,  est  de  19  ans  ou  de 
6930  jours ,  dans  laquelle  les  lunaisons  se 
remontrent  235  fois  ;  de  sorte  que  tous  les 
19  ans,  les  nouvelles  lunes  arrivent  au  même 
degré  du  Zodiaque,  et  par  conséquent  an 
même  jour  de  Tannée  que  19  ans  auparavant. 
Cette  période  fut  publiée  en  Perse,  par  l'athé- 
nien Mcthon,  430  ans  avant  J.-C.  Les  Grecs 
en  furent  si  satisfaits  qu'ils  l'afficbereDldans 
les  rues  en  lettres  d'or ,  d'où  cette  période  a 
pris  le  nom  de  nombre  d*or  ;  elle  lul  intro- 
duite h  Rome,  6  ans  av.  J.-C.  et  adoptée 
en  325  ,  par  le  Concile  de  Nicée. 

La  calliptique ,  n'est  autre  chose  que  le 
cycle  de  Mëthon  ,  quadruplé  pour  en  recti- 
fier les  irrégularités  ce  qui  lui  donne  76  ans. 
L'athénien  Callippus  l'inventa  330  ans,  avant 
J.-C. 

Celle  â'Hipparque ,  est  une  suite  de  304 
années  solaires ,  qui  reviennent  conlinoelli- 
ment|  et  qui ,  selon  Hipparque,  soninven- 
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le  28  an*  ou  cycle  solaire,  fuléla- 
ome,  14  ans  aianl  J,'C.  elle  avait 
t  de  ramener  aux  mêmes  époques 
iches,  appelés  alors  jours  de  soleil. 
/(Mtircnne  ou  rycle  paical ,  ainsi 
le  Denis  le  pelii,  son  inventeur, 
itervatle  de  53'2  années  julieDneg , 
desquelles  les  nonvelles  et  les  plei- 
irevieoDeot  au  même  jour  de  l'année 

foi  inâietiom  ou  eyde  dtt  iniie- 
(t  de  15  ans,  qui  a  le  même  but  que 
s,  et  qui  commence  3  ang  av.  J.-C. 
riodt  julienne  ,  est  le  produit  des 
les  solaire,  lunaire  et  d'indicUon  ou 

I9x  15  ,  formant  un  espace  de 
igdans  laquelle  il  ne  peut  j  avoir 
«  qui  ail  le  même  nombre  pour  les 
es,  qui  reviennent  ensemble  au  bout 
ips.  Elle  fui  proposée  en  1 583 ,  par 
iliger  ;  l'épilhèle  de  julienne  ,  lui 
.ée  k  cause  du  calendrier  Julien  , 
ilîgcr  fil  usaffc.  Boquillon  ,  Uict. 

Oict.  des  Orig.  de  1777,  in-8". 
ODICAMBNT ,  adv.  (periodica- 

■rafe,  ital  esp.   port.  Périodique- 
'une  manière  pètodique. 
eptriodica  et  de  ment. 
ODIQDE.  ICA.adj.  (perj'oudiqnè, 
eriodtco,   liai.  esp.   port.  Periodie, 
odiquG,  qui  revient  k  des  temps  mar- 
es époques  régulières. 
nlat.pertodicHiaudeptrtoda  eide 

OSTO,  s.  m.  (periâste);  Perioi- 
Pério>te,  membrane  qui  recouvre 
.ement  les  os. 

e  TCEpl  (péri),  autour,  el  de  ostIov 
os,  V.  Ot.  R. 

PATETICIBN  ,  S.  m.  (péripaleti- 
frtpaltt ico,  port.  Péripateticicn,  pfii- 
de  la  secte  d'Aristoie. 
ugrecTiEpî(péril,aulour,  et  deTTi-tlio 
te  promener,  parce  qu'ils  disputaient 
.jcée  en  se  promenant. 
VHRABA .  ».  (.  (periphriise)  ;  Peri- 
al.  Perifraiit,  cat.  cap.  Perifraie, 
riphras^,  figure  par  laquelle  on  expri- 
lusieurs  paroles,  ce  qu'on  aurait  pu 

lu  lai.  periphratit,  dérivé  du  grec 

n«  (pèriphrasis),  circonlocution, dé- 

mols,  dériié  de  r.^fl  (péri) ,  autour, 

i^ui  (phrazû),  parler. 

[PBRASAa  ,    V.  a.  (periphrasà)  1 

*or«,  ilal.    Perifratear ,  esp.  port. 

iscr,  parler  par  périphrases,  employer 

onloculions. 

V.  Periphruia. 

JPLEDMONIA,  i\.\'.Pertmouttia. 

il  du  lat.  pcriie,  périr,  se  perdre, 
du ,  et  dérivé  du  grec  ^Etpa  (  peirà) , 
épreuve ,  risque  .  d,iDger  ;  p«rtr  , 
tenter  ;  d'où  :  Pericvlvm ,  essai ,  pé- 
ritwf,  qui  a  essayé,  cx|iérimeotc  ; 
M,  expert,   qui  a    éprouvé;    Ex- 

TOM.    II.   2"  PAKTiE. 
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perienlia  ,    eipérience  ;    Experimentum  , 

Dep«riri,  par  apoc.  Périr,  De-perir  , 
De-periiia-menl,  De-per-it ,  I>e-per-ene , 
Pir-idor ,  Per-it. 

De periculum ,  par  apoc.  pericitl,  par  la 
suppr.  de  eu,  péri  ,  et  parle  changement  de 
Jentfi:  Perilh,  Ptrilh-ar,  Perit^-at ,  Pe- 
rilh-oui ,  Periti-oi .  Perilh-m  ,  Perilh-ani  , 
Perielitar ,  Perith-ar,  Paigol-ar,  Penie- 
bit ,  Per-izon. 

De  expertui,  par  apoc.  expert  oneipert, 
par  le  changement  de  x  en  «  ;  d'où  ;  Expert, 
Expert-iia ,  Expertit-ar ,  ExpeTtii-at. 

De  experienlia  :  Experxença. 

De  txperimentMR,  parapoc.  Experimeid- 

■ ,  Expérimental ,  Ptr-il ,  Per-ut. 

PBRIR,  V.  a.  vl. Tuer, occire,  détruire. 

PERIR,  V.  n.  (périr);  niuB.w>vua,rniu, 
Perire ,  ital.  Pertcer  .  esp.  port.  Périr,  anc. 
cat.  Péril,  prendre  fin;  mourir  de  mort  fio- 
lente  ;  faire  naufrage. 

Étj.  du  lat.  périr* ,  m.  s.  V.  Périr,  II. 

PERIR,  V.  a.  dl.  Salir,  giler,  licher. 
V.  Embratir ,  Gaitar  el  Périr ,  R. 

PERISSABLE, *BLA,adj.  [périssable. 
ible).  Périssable ,  sujet  k  périr.  V.  Périr,  U. 

PERISTTLO,  s.  m.  (perislile)  ;  Peritlilo, 
esp.  Peri»[i(io,  ital.  Periilylio,  port.  Periï- 
tii,cal.  Péristyle,  galerie  à  colonnes  isolées, 
construite  autour  d'une  cour  ou  d'un  édifice. 

Ëty.  du  lat.  pertili/fitim.m.  s.  dérivé  du 
grec  iTEpdtuXov  (peristylon) ,  formé  de  «epf 
(péri) ,  autour,  el  de  axûAoç  (stjlos),  colonne. 

PERIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (peri .  iJe) ,  dl. 
Sali ,  gâté,  liché.  V.  EmbrulU  et  Périr ,  R. 

Siou  touta  perida ,  dl.  je  suis  toute  salie. 

Aquel  cfiin  fangaut ,  m'a  péril  loula  ma 
ranba ,  ce  chien  crotté  m'a  gâté  entièrement 
— a  robe.  Sauv. 

Transi,  ie  de  froid;  d'une  maigreur  ex- 
trême. 

PERIT,  adJ.vl.Ptril,  cal.  Perilo,  itat. 
Instruit, savaut. 

Ëty.  du  lat.  periluf. 

PERITOINO,  s.  m.  (peritâine);  Pert- 
loneo  ,  port.  Péritoine ,  connu  vulgairement 
sous  le  nom  de  Creipina,  v.c.  m. 

Ëly.  du  lat.  perUottaum,  m.  s.  dérivé  du 
grec  n£pi  (péri) .  autour,  el  de  ttfvw  (tciod), 
lendre ,  parce  que  cetlu  membrane  est  natu- 
rellement tendue  par  le  poids  des  bovaux. 
V .  Tend ,  R. 

PERIZ0L0OIA,s.  f.  vl.  Redondance, 
périssologie ,  discours  superflu. 

Eiy.  du  tal.  Periiiologia ,  m,  s.  dérivé  du 
grec  nepio3c.<  (perissos) ,  superflu;  formé  de 
«Epi  (péri) ,  outre  mesure ,  et  de  Xtlfo;  (logos), 
discours. 


PBBGA,    V.  P;rra. 

PERJDDICIAI.,  adj.  t).  Perjuàieial. 
cat,  esp.  Preju4ietal,  port.  Prro lu die ia le  . 
ilal.  Préjudiciable. 

Éty.  du  lat,  prajudtdalit,  m.s,  V.yur,R. 

PERJOR,  s.  m.  vl.  Perjur,  cat.  Perjuro, 
esp,  port.  Parjure.  V.  Perjuri  et  /ur,  1(. 

PERJOR,  adj.  vl,  Perjur ,  ctt.  Perjuro. 
esp.  port.  SpergiuTo,  ital.  Pagure. 

Ëiy.  du  lat.  perjuruf .  V./wr,  R. 
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PERJDIUMENT,  S.  m.  Parjure.  Voy. 
/ur,R. 

PEBJOBAR,  vl.  Perjurar,  esp.  port. 
V.  Parjurar  et  Jur,  R. 

PEBJURAT,  adj.  et  p.  vl.  Parjuré.  V. 
-fur,  R. 

PERJDBI,    S.  m.  Vl.  r»Joa,    najDMA. 

Perjuri ,  cat.  Perjurio,  esp.  port,  Pergiuro , 
ital-  Parjure.  V.  Parjura. 

Éiy  du  lai.  perjurium.  V.  ^ur,  R. 

PERJDRIA,  s.r.  vl.  Parjure.  V.Jur.It. 

PERKINISHE,  6.  m.  (perkinismé),  Pcr- 
kinisme,  moyen  thérapeutique,  consistant  à 
Taire  de  légères  piqûres  sur  une  partie  atteinte 
de  douleurs ,  avec  deux  aiguilles  de  métaux 
(IJflérents,  et  dont  l'une  est  aimantée. 

Ëty.  de  Perkins  ,  médecin  i  Plainfeld, 
ilans  l'Amérique  Septenirionale ,  qui  a  fait 
r.onnattre  ce  moyen  en  1800 ,  qn'il  regardait 
;iussi  comme  un  spécifique  contre  la  fièvre 
jaune ,  dont  il  est  mort  malgré  son  emploi. 

PERLA,  s.  f.  (perle):  Perla,  ital.  cal. 
esp.  port.  Perle,  corps  blanc,  brillant, dur, 
ordinairement  sphérique,  qui  se  forme  dans 
l'intérieur  de  certaines  coquilles  nacrées,  et 
particulièrement  de  Ispeilière,  MytHutmar- 
'jaritiferùi ,  l.in.  avicule  perlière  de  Oru- 
^uière,  et  de  \'Unio  margaritiftra,  molus- 
ques  de  l'ordre  des  Acéphales. 

Éty.  de  l'angl.  a-pear[,  de  l'ail.  6erlen  . 
du  pol.  perla  ,  qui  désignent  la  même  chose, 
ou  du  lat.  pirula ,  d'où  :  Pirla  et  Perla  , 
petite  poire,  k  cause  que  les  perles  en  ont 
souvent  la  forme. 

Perlare ,  grumeaux  sur  le  bois  des  cerfs. 

Eperlan,  poisson  de  la  couleur  des  perles. 


On  nomme  : 


PERLES  FINES,  «JIb  i<h  ]*«< 
PERLES  BAIIOQUES  ,    \t,  p«ln 


L'usage  des  perles,  comme  ornement,  re- 
monte à  sa  plus  haute  antiquité;  il  en  est 
souient  parlé  dans  la  Bible,  el  particulière- 
ment dans  le  livre  des  proverbes.  Les  Ro- 
mains y  altacbaient  un  grand  prix  ,  Jules- 
César  en  donna  une  k  Servilie,  mère  de 
Brulus,  et  sœur  de  Calon.  qui  avait  coAté 
près  de  ooie  cent  mille  livres  tournois.  Celles 
qui  ornaient  les  oreilles  de  Cléopjlre,  col)- 
taient  Irors  millions  huit  cent  mille  livres. 

PERLAS -FADSSAS,  Pertes  fausses;  on 
donnekcenom  des  bulles  île  verre,  enduites 
endedaus  avccdi:  l'essenie  d'Orient,  espèce 
de  vernis  fait  avec  les  écnilles  de  l'ablette  . 
Cyprinut  alburnut ,  poisson  de  l'ordre  des 
Hulohranches  ,  el  de  la  fain.  des  Gymnopo- 
mes  [k  opercule  nu). 

C'est  à  un  nommé  Jaquin ,  français  ,  qu'on 
doit  celte  découverte.  Il  s'aperçut,  en  1680. 
que  le  sédiment  de  l'eau  dans  laquelle  on 
avait  lavé  des  ableltes,  avait  le  lustre  des 
perUs ,  ce  qui  lui  donna  l'idée  d'en  induire 
l'intérieur  des  bulles  de  verre  delà  grosseur 
des  perles. 

PERLAT,  ADA,adj.ctp  (perU.ade); 
P«r(aIo,  ital,  Perlo  .  ée,orné  de  perles,  <ii 
forme  de  perles. 
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PERUNA,  S.  r.d.  btira.  PourPmlina, 

PEBUT,  s.  r.  d.  béaro.  Perdrix.  V07. 
Perdrit. 
PBBLOINJANSA  ,  vl.  Voj.  Prolonga- 

PEHLONOAMEN  ,  t.  m.  il.  Prolon* 
sa  lion. 

PERLONGAR,  vl.  Perlongar.cai.  V07. 
Proton  jar. 

PERLONODAR ,  >1.  et 
PEBLONJAR,  t1.  V.  Pralongar. 
PERHAFES ,  dl.  (permafeg).  V.  Par  ma 
ft ,  au  mot  Fe  ou  Fer. 

PERMANEN,  vl.V.  Permanent. 
PERHANENÇA.  s.  f.  (  permaoèince)  ; 
ruMAnn*.  Pcrmanmia  ,  ilal.  Ptrmanm- 
eia,  eap.  porl.  cal.  Permanence,  durée, 
constaoce  d'uae  chose;  élat  d'une  assemblée 
GODsIamment  en  foDcliou. 

PERBIANENCIA,  vl.  P<rman«n«a,ca(. 
V.  Permanenfo. 

PERBIANENT.ENTA,  ailj.  (  perma- 
nein,  einle);  Permanent,  cat.  Permanente, 
tal.  esp.  port.  Permanent ,  enle  ,  perïielant , 
iroiDuable. 
ÉI;.  du  lai.  permanere. 
PERMANER,  I.  n.  d.  vaud.  Permane. 
cer,  esp.  port.  PermaneJier,  cat.  Demeurer, 
Uurer ,  persévérer. 

Et;,  du  lai.  permanere,  m.  s. 
PERMANSID,  IVA,  adj.  vl.  Durable, 
immuable  .  propre  A  la  durée. 

PERMAQDE  ,  conj.  (permaqué),  dl. 
D'aulant  que. 

,  t1.  V.  Permit^. 

JADA,  8.  f.  (permenàde),  d(. 

Pour  promenade ,  V.  Proumenada  et  Jfen, 
Rad. 
Aeienba  débet  Tort  prene  la  permenado. 
Oun  remiro  te  ttayi  la  planta  ttmenado. 
Goudelin, 
PEHBIENAR,  V.  Proumenar  et  ,Ven, 
nad. 

PERMES  ,  S.  m.  [perraés].  Permis,  per- 
mission ;  «n  t.  de  marine  ,  droit  sur  le  cnar- 
gement  et  le iléchargement  d'un  navire. 

PERHES .  ESSA ,  adj.  (permès ,  ésse  )  ; 
Permr(,cal.  Permifido,  esp.  Permis,  ise  , 
qui  n'est  pas  défendu ,  licite. 

Ëlj.  du  lal.permifiuf,  m.  s.  V.  Mettre, 
Rad. 

PERHESSO,  s.  m.  (permesse):  Per- 
meteo,  purt.  Permesse,  Heure  île  Béolie,qui 
coule  du  Mont-Hélicon ,  dont  parlent  souvent 
les  poêles  quand  ils  n'ont  rien  de  mieui  i 
dire. 
El;.  dulat.perme«iui,  m.  s. 
PERMEST  .  prép.  vl.  Parmi. 
PERIHETER,  v.a.  anc.  bearn.  Prrmet- 
Irer,  cat.  PermeHre,  v.  c.  m.  et  W^lIre.R, 
PERMETTRE,  v.  a.  (nermélré)  ;  Per- 
metlere,  ilal.  Permilir,  esp.  PermiUir,  porl. 
Permelrer,  cat.   Permettre,  donner  la  li- 
berté, le  pouvoir  de  dire,  de  Taire,  ne  pas 
emp^her  ,  tolérer  ;  autoriser  ,   donner  le 
BOfen,  Icloiur  de...- 


PER 

Ëtj.  du  lat.  pemitfere,  m.  t.  V.  Jfellr«^, 
Rad. 

PERHETDT,  DDA,  adj.  et  part.  anc. 
béarn.  Pemittido,  port.  Permis,  ise.  Voy, 
ifetire.it. 
PERMl.d.  béarn.  Pour  Parmi,  v.c.  m. 

PERBIIEO,  adv.  vl.  ruBu.  Per  meïo  , 
port.  Au  milieu,  parla  moitié.  V.  Medi.  R. 

PERHIBIRENC ,  dl.  V.  Premetf  enc  et 
Prim.R.3. 

PE  RMIER ,  V.  Premier  et  Prtm ,  R .  3. 

PERMIBRAHENT,  V.  Premierament 
etPrint,  H.  3. 

PERMISSIEOD,  ».  t.  vl.  Permimon, 
v.c.  m.  et  ^fellre  ,  K. 

PERHIBBION  ,  s.  f.  (permisiien):  tu- 
■uiinr.  PermiMione.ital.  Permifeion,  egp. 
Permiiiâa,  port.  Perniiaié ,  cal.  Permis- 
sion, congé  ,  licence ,  liberic,  pouvoir  ac- 
cordé par  un  supérieur  ï  uniDrérieui  défaire 
une  chose.  . 

£ll;.  du  lat.  permiieionif ,  gén.  de  ptr- 
miiiio.m.  s.  V.  J/eltre,  R. 

PEHHIXTIO,  s.  m.  vl.Peimittton.esp. 
Permiitao,  port.  Permiittonc,  ilal.  Ptrmii- 
lio.  cal.  Uixtion,  mélange. 

Ëtf .  du  lat.  permittiD,  m,  g. 

PER-MO.  V.  Per-mor. 

PER-MOIA ,  ou  F»-i>oi.  dl.  En  vérité, 
certainement,  manièred' afiirmer,  dans  le  Bas- 
Laiiguïdoc. 

Élj.  de  pir  me,  mea  fide,  ou  de  per- 
maAo,  per-mafinu ,  par  Uahomet. 

PER-MOR,  Doujat.  Per-mor,  par  amour. 

Et;.  Ail,  de  Per-amour,  v.  c.  m.  Per-ma 
del  quai,  pour  lequel.  V.  Atn,  R. 

PER  HOR  DE  DIOO,  V.  PeT  l'amour 
de  Diou ,  au  mol  Amour. 

PERMUTA,  S.  f.  vl.  Permuta,  cat.  esp. 
iUl.  Pichange,  troc. 

PERMUTABLE,  ARLA ,  adj.  vl.  Pir- 
m%tabile,  ilal.  Permutable,  changeable. 

Ëlj.  du  lat.  ptrmutabitii,  m.  s. 

PEHHDTADOR,  S.  m.  v[.  psueta»!. 
Permufafore,  ilal.  Troqueur. 

PERMDTAIRE,  vl.  V.  Permutador. 

PERMDTAR,  V.  a.  [permuta);  Permu- 
tare,  ital.Permular,  esp.  Permudar,  port. 
Permuter ,  échanger,  Taire  une  permutation. 

El;,  du  lai.  permulare,  m.  s.  V.  Mut,  R. 

PERMUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (permu- 
ta, àdc);  Permulado,  port.  Permuté,  ée. 
\'.Mut,R. 

PERHOTATIO ,  vl,  V. 

PERMUTATION  ,  S.  f.  (permutatie-n)  ; 
tiBniTTAii».  Permufaiione,  ital.  Permuta- 
ct'on,  esp.  Permulafâo,  port.  Permutado, 
cal.  Permutalion,  échange. 

Et;,  du  lat.  permulaltont'i ,  gén.  de  per- 
mutatio,  m.  s.  V.  Jl/ul,  R. 

PERMDTATIU ,  IVA ,  adj.  PermulatiDo, 
ital,  Permuiatif,  ive,  propre  a  permuter. 

PERNA  ,  s  f.  (pérne) ,  dl.  Un  couvre- 
chcT  ou  bavolet,  coifliire  de  villageoises 
linge  des  enfanls  au  maillot.  V.  Ptdat; 
pour  fiente,  V.  Fienta. 

Ëtj.  du  celt.  selon  M.  Aslruc. 

PERNA,  s.  f.  d.  lim.  Perle.  V.  Perla. 

PERNA-BATRE,  v.  n.  (perna-bâtrÊ) , 
dl.  Se  déhallre  des  pieds  ;  mourir. 

Ëty.  du  lai.  pernai  jambon,  pris  pour 
jambe;  et  de  boire. 


PER 

PERNADOOB ,  s.  m.  vl.  pcuabo*.  ftn- 
doir ,  morceau  de  bois  rond  dont  un  bool  a 
trois  cocbes,  servant  k  fendre  les  brina  d'i>- 


i.(pernB},dl.  Fendre, cou- 
per, diviser  en  long. 

Lou  Inupin  eipernat,  le  pot  est  fendu. 

Cal  farta  eune  per  pemar  aquetta  /iu- 
ta,  il  faut  beaucoup  de  coins  pour  rendra 
cette  pièce  de  bois.  Sauv.  V .  fendra  et  £«- 

PERNE,  d.  béarn.  ■■un Mnvn. Battu    • 

ï  plate  coulure,  étendu  sur  le  dos. 

£  dab  dut  autre/  ehact  d'ttpadt. 
Eipei  t  gu'eetou  perne  baluX. 
Fabl.  de  la  Font. 

PERNE-BATUT  ,  DDA  ,  adj.  (fine- 
balù  ,  Me] ,  d.  béarn.  Renversé  sur  le  doi. 
\.RevtTt. 

PEHNETA,  s.  f.  (pemèie) ,  dg.  Espéer 
de  coitTe. 

Ay  et  eou  mouN  nada  hemntto , 
(^e  nou  ei  bouMi  la  perneto  r 
D'Astros. 

Y-a-t-y  au  mounde  deguna  fewnuta. 
Que  noun  ti  boutes  la  pemcls. 

PERNETA,  8.  f.  (pernéte);  pubt*.  d). 
Villageoise  affublée  d'un  couvre-chef  on 
d'un  bavolet. 

El;,  dtperna. 

PERNICiA ,  s.  f.  v[.  Perle,  niine.moit. 

Ëi;.  du  lat.  pemtdee ,  ra.  s. 

PERNICIOB ,  adj.  vl.  runcioi ,  ram- 
CIO*.  Pernidoi,  cat.  V.  Pernieiou*. 

PERNICIOUS ,  0D8A ,  adj.  Çperai- 
eious,  ouse);  Perniciô»,  cal.  Pemitioto. 
liai.  Pernicioeo, esp  porl.  Pernicieux, euse, 
capable  d'enlralner  la  perle  de  quelque  chose: 
riîvre  pernicieuse. 

Et;,  du  lat.  ptmieiorut,  m.  s.  dérivéde 
pertiictee,  ruine,  perle,  calamité,  etfomé 
de  per  et  de  ntx .  neew ,  la  mort. 

PERNUNCIAHEN ,  s.  m.  vl.  Pronon- 
ciation. V.  iVounf  ,R. 

PERO ,  s.  m.  (père).  Pare ,  nom  que  le* 
fils  des  bourgeois  ou  des  artisans,  donnent 
à  leurs  pères.  V.  Poire,  Papo  et  Pater,  B. 

/ou  eaou  d'a^uette  pae  foui 

Enrire  à  ma  mtro. 
Ma  trimole  de  paour  que  lou 

Dija  à  moun  pero. 

Poème  bas  lim.  des  tlrsulinei. 
Pero  se  dit  aussi  pour  confesseur. 

lou  me  eounfette,  pero. 
Lou  tor  plen  de  doulour , 
Ù'aver  lur  ta  fouigiero 
Eteoutalunpailour. 

d.  bas  lim. 

On  dil,  dans  ce  pays,  lou  pero  tauta,  pwor 
dire  que  le  gros  orteil  a  percé  le  bas  et  qn  d 
se  trouve  capuchonné  comme  un  père. 

PERO ,  adv.  cond.  (père)  ;  Kamo,  iV  et 
vl.  Pero  ,  cal.  esp.  ilal.  Neammoins,  mais, 
pourvu  que  ;  cepcndanl ,  pourtant ,  pour  ce, 
pour  cela. 

fit;,  de  per  joint  il'o,  toduo. 
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FIA.  8.  f.  (perôfîe),  d.  bas  Hm. 

V.  Paroi 8 ta, 

t.  de  Paroechia. 

L ,  s.  m.  vl.  Perol ,  cat.  esp.  Chau- 

rmile.  V.  Peiroou. 

LIAMEN  y  s.  m.  ?l.  Exlrême-onc- 

Hi,  R. 

VH  ,  8.  m.  vl.  Tique  au  croupion. 

>c 

NEffiR,  vl.  et 

MNER,  vl.  V.  Perunger. 

PS,  dl.  (pèr  ôps) ,  dl.  Pourlader- 

,  une  fois  pour  toutes.  Doujat. 

TA,  8.  f.  (pérote).  V.  Pelota, 

rota  est  une  aller,  àe  pelota.  Voy. 

TA ,  8.  f.  Dim.  de  pera,  V.  Pereta 

• 

3 ,  La  richesse  de  ce  pays  a  donné 
lelques  locutions  proverbiales  : 
ms  /ou  Pérou ,  ce  n'est  pas  le  Pé- 
est  pas  grand  chose, 
découvert  par  Don  Pizzarre  de 
t  Almageo  de  Magalon ,  en  1525. 
JFIEN  ,  lENA  ,  s.  (peroufien  , 
tas  lim.  Paroissien ,  ienue.  W.Par- 

314  ,  s.  m.  (perôuli).  Nom  bas 
les  fruits  de  l'aubépine.  V.  Acinas, 

t  perouUs  Von  alriva  lou  merle, 

• 

rouit  est  un  dim.  de  pera,  V.  Per, 

JN  ,  s.  m.  vl.  noua ,  Arcvomi ,  rBcc. 

>rincipal  d'un  art>re,  d'un  arbris- 

JN ,  V .  Pairoun,  Pereta  et  Per,  R. 
)RAR ,  V.  n.  (perourà)  ;  Perorar , 
5«p.  Perorare ,  ital.  Pérorer,  par- 
onvaincre  ;  parler  beaucoup  et  de 

lat.  perorare,  achever,  conclure, 
(cours. 

rRASOUN ,  s.  f.  (perouresôun)  ; 
«I.  Perorazione ,  ital.  Peroracion, 
raçâo  ,  port.  Péroraison  ,  terme 
|ue  ,  conclusion  ou  dernière  par- 
»urs  dans  laquelle  l'orateur  résume 
mots ,  les  principaux  chefs  qu'il  a 
c  étendue  dans  le  corps  de  son 
et  tilche  d'émouvoir  les  passions 
leurs. 

lat.  peroraiionis,  gén.  de  perc- 
eur ,  R. 

I8INA,  dl.  V.  Perratina. 
.RANSA ,  s.  f.  vl.  Offrande  ,  des- 
ntention ,  offre  ,  proposition. 
RAR  ,  vl.  V.  Preparar, 
kUS ,  ait.  de  Prepaus,  v.  c.  m. 

.U9AMENT  ,  s.  m.  vl.  rBnpAvzA- 

)08 ,  dessein  ;  projet ,  résolution. 


,  vl.  V.  Perpauzar, 
.UZAMEN  ,   vl.  V.   Propauxa- 

UZAR ,  vl.  V.  Prepautar, 

IL ,  dl.  V.  Parpela  cl  Parpeh  R. 

;LUGAS,  V.  Parpelas  et  Par- 

NDICULAR  ,  vl.  PerpendicU' 

\  Perpendieulari, 


PER 

PERPENDIGULARI ,  lA,  adj.  (perpen- 
dieulari ,  àrie)  ;  rsmpnDicoutiio.  Peîrpendi' 
colora,  ital.  Perpendicular ,  esp.  port.  cat. 
Perpendiculaire  ,  ligne  qui  tombe  d'aplomb 
sur  un  plan  horizontal  et  fait  de  chaque  côté 
un  angle  égal  de  90  degrés. 

Èty.  du  lat.  perpendicularis ,  m.  8.  fait 
de  pèrpendo.  V.  Pend ,  R. 

PERPENDIGULARIA  ,  8.  f.  (perpendi- 
culàrie).  Perpendiculaire .  la  ligne  qui  cou- 
pe k  plomb  la  ligne  horizontale.  V.  Pend  , 
Had. 

PERPENDIGULARIAMENT ,  adverbe 
(perpeindiculariamein):  d'awlovw,  Perpen- 
dicolarmente  ,  ital.  Perpendicularmente  , 
esp.  port.  Perpendicularment ,  cat.  Perpen- 
diculairement, à  plomb,  verticalement. 

Ëty.  de  perpendicularia  et  de  ment,  V. 
Pend , R. 

PERPENDICULARMENT  ,  vl.  Per- 
pendicularment, cat.  V.  Perpendicularia- 
ment. 

PERPENDRE  ,  vl.  V.  Perprendre. 

PERPÇN9ADA,  8.  f.  vl.  Pourpensée. 
V.  Pei,  R. 

PERPEN8AMENT ,  8.  m.  vl.  Médita- 
tion ,  volonté  réfléchie ,  ferme  propos. 

PERPEN9AR,  v.  a.  et  n.  vl.  rsBPBssA». 
Penser,  imaginer,  méditer ,  peser,  considé- 
rer; rêver  ,  méditer.  V.  Pes ,  R. 

PERPERA,  d.  béarn.  V.  Parpela  ei 
Parpel,  R. 

PERPERETAR,  d.  béarn.  Clignoter. 
V.  Par  pelé  gear  et  Parpel,  R. 

PERPESSAR,  V.  n.  vl.  Méditer,  pro- 
jeter, réfléchir.  V.  Perpensar, 

Éty.  du  lat.  propendere,  propensare,  V. 
Pee.  R. 

P  ERP  ET,  radical  dérivé  du  lat.  perpetis, 
gén.  de  perpes,  continuel,  sans  interruption, 
formé  deper,  marquant  persévérance,  conti- 
nuation, eidepetere,  aller  vers,  c'est-à-dire, 
qui  va  toujours,  qui  dure  loujoqrs. 

De  perpetis ,  par  apoc.  perpet  ;  d'où  : 
Perpel'Ual,  Perpetual-ment ,  Perpetu-itat, 
Perpetu-ar,  Perpetu-at ,  Perpetu  el,  Perpe- 
tuel-a,  Perpetuela-ment,  Perpetu-au, 

PERPET,  s.  m.  (perpè).  Nom  bordelais 
du  pourpier.  V.  Bourtoulaigua, 

PERPETIA ,  nom  de  femme  (perpètîe) , 
dl.  Perpétue  :  une  bigote. 

PERPETRAR,  v.  a.  vl.  Perpétrer,  anc. 
cat.  esp.  port.  Perpetrare,  ital.  Perpétrer, 
commettre ,  consommer,  accomplir. 

Éty.  du  lat.  perpetrare,  m.  s. 

PERPETUAL,  AIjA,  adj.  anc.  béarn. 
Perpétuai,  cat.  V.  Perpétuel  el  Perpet,  R. 

PERPETUAUTAT ,  8  f.  Perpetualità, 
ital.  Perpétuité.  V.  Perpeluitat, 

PERPETUALMENT ,  adv.  d.  vaud. 
Perpetualment ,  cai.  Perpétuellement.  Voy. 
Perpetualament. 

Éty.  âeperpetual  et  de  ment,  V.  Perpet,  R. 

PERPETU AR ,  v.  a.  (perpétua)  ;  Perpe- 
tuare,  ital.  Perpetuar ,  cat.  esp.  port.  Per- 
pétuer, rendre  perpétuel,  faire  durer  toujours. 

Ëty.  da  \d\,perpeluare,  m.  8.  V.  Perpet, 
Rad. 

PERPETUARSE.T.  r.  Se  perpétuer, 
durer  toujours  ou  se  renouveler  sans  cesse. 

PERPETUAU,  ALA,  adj.  dg.  V.  Per- 
pétuel et  Perpet,  R. 
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PERPÉTUEL,  ELA,  adj.  (perpétuel, 
èle);  psBrsTVAo.  Perpeluale,  ital.  Perpétua, 
port.  Perpétuai ,  anc.  cat.  anc.  esp.  Perpé- 
tuel ,  elle ,  qui  dure  toujours ,  qui  ne  finit  ja- 
mais ;  qui  sans  être  continu  revient  souvent. 

Ety.  da  lat.  perpelualit,  m.  s.  V.  Perpet, 
Rad. 

PERPETUELAMENT ,  adv.  (  perpe- 
tuelaméin)  ;  Perpetualment,  cat.  Perpétua- 
mente,  ital.  esp.  port.  Perpétuellement,  sans 
cesse,  habituellement. 

Ëty.  de  perpetuela  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière perpétuelle.  V.  Perpet  R. 

PERPETUITAT ,    s.   f.   (  perpeluitâ  )  ; 
Perpetuità,  ital.  Perpetuidad,  esp.  Perpe- 
tuidade,  port.  Perpetuitat ,  cat.  Perpétuité ,  ' 
durée  sans  interruption,  sans  discontinua- 
tion :  A  perpetuitat .  à  perpétuité ,  toujours. 

Ëty.  du  lat.  perpetuitatis ,  gén.  de  perpe- 
tuitas,  m.  8.  V.  Perpet,  R. 

PERPIL,  8.  m.  dg.  Paupière.  V.  Par- 
pela et  Parpel,  R. 

PERPILLAR,  dg.  Voy.  Parpeliar  et 
Parpel,  R. 

PERPLEXE,  EXA,  adj.  (perplexe,  exe); 
Perplesso,  ital.  Perplexo^  esp.  port.  Per- 
plexe, qui  est  dans  la  perplexité. 

PERPLEXITA.  8.  f.  (perplexita);  Per- 
plessità,  ital.  Perplexidad,  esp.  Perplexi- 
dade,  port.  Perplexité,  irrésolution  fâcheuse, 
incertitude  pénible,  anxiété. 

PERPOING ,  vl.  V.  Perpong, 

PERPONO,   8.   m.   rcapomo,  rsavona , 

rcnroBB,  ruiroiiTA.  Perpunte,  esp.  Pour- 
point, sorte  d'habillement. 

PERPONH ,  vl.  V.  Perpong, 

PERPONS,8.  m.  vl.  rsKrofiTs.  Pour- 
point. V.  Perpong, 

PERPONTA,  vl.  V.  Perpong, 

PERPOUNT,  s.  m.  (perpôun),  d.  bas 
lim.  Pourpoint,  partie  de  l'ancien  habille- 
ment qui  couvrait  depuis  le  cou  jusqu'à  la 
ceinture  :  A  bourla  pourpount ,  à  brûle 
pourpoint. 

PERPRENE,  V.  a.  vl.  Prendre,  entre- 
prendre. V.  Prendre  et  Entreprendre. 

Ety.  du  ht.  perprehendere.  V.  Prend,  R. 

Perpren,  il  ou  elle  prend,  environne, 
étend. 

PERPRENDRE,  V.  a.  vl.  nmrmamwim  , 
rsiiruiniB.  S'emparer  ,  se  saisir  ;  couvrir , 
occuper,  recueillir,  comprendre ,  enfironner, 
contenir,  concevoir. 

Ety.  V.  le  mot  suivant  el  Prend,  R. 

PERPRES,  ESA  ,  adj.  (perprés,  ése),  dl. 
Surpris,  interdit;  occupé,  circonvenu.  V. 
Prend,  R. 

PERPRE8AS .  8^  f.  pi.  (perpréses),  dl. 
Entreprises:  faux-bourg.  Sauv.  \. Prend,  R. 

PERPREZA ,  s.  f.  vl.  Saisie,  occupation. 

PERPRISO ,  s.  f.  vl.  Occupation,  site. 

PERPUCl.  vl.  V.  Prepuei. 

PERPUNG  et 

PERPUNH,  s.  m.  vl.  Pourpoint. 

PERQUE ,  conj.  ou  part,  interr.  (perqué); 
Perché,  ital.  Porque,  esp.  port.  Perque,  cat. 
Pourquoi ,  pour  quelle  chose ,  pour  quelle 
raison. 

Sensa  dire  perque ,  sans  dire  pourquoi , 
parce  que  : 

Loiu  rtb  MW  HMiM  U  fiers  «pt  fêr^mt  l'on  loM  craif ntf. 

D'AabMft. 
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PERQUE ,  S.  m.  Le  pourquoi ,  la  raison , 

la  cause « 

PER-QUI^N'AMOUNT,  dl.  AU.  deper- 
ailamount ,  par  là  haut ,  vers  là  baul ,  sans 
délerminer  le  lieu. 

PERQUISITION ,  8.  f.  (perquisilic-n)  ; 
rsiiQoitiTisii,  BBsssmcA.  Perquisiiione y  ital. 
Pesquisa,  esp.  Pesquiza,  porl.  Perquisiciù, 
cal.  PerquisilioD,  recherche  exacle  et  rigou- 
reuse. 

Éty.  du  lat.  perquisiiionis ,  gén.  dep^r- 
quisiiio,  m.  s.  t'ait  de  perquirere ,  formé  de 
per  augm.  et  de  quœrere^  chercher.  Voy. 
Quer,  K. 

PERRAGORZIN,  DOm  de  lieu,  rsKioomc, 
•vl.  Perigord. 

PERREG,  S.  m.  (perré) ,  dl.  Haillon, 
lambeau,  guenille,  chiffon.  V.  Pelha  et  Es- 
tratta, 

PERREGIR,  V.  a.  vl.  Diriger,  conduire, 
exercer. 

PERREMIER,  vl.  V.  Premier  etPrtm, 

R.3. 

PERRET,  s.  m.(perré),  dl.  Révérence , 
salut  :  Faire  lou  perret ,  saluer,  et  propre- 
ment ,  faire  le  pied  derrière. 

Éty.  de  ped  et  de  rétro,  V.  Ped,  R. 

PERRO,  vl.  \,Peiro. 

PERRO  ,  vl.  V.  Peiron, 

PERROGHIAN,  s.  m.  d.  vaud.  Panûs- 
sien. 

PERROU,  s.  m.  (pèrrou).  Nom  qu'on 
donne  aux  chiens  dans  quelques  endroits  , 
à  rimitation  de  l'espagnol ,  perro, 

PERROO  et 

PERROUN,  8.  m.  dl.  Homme  gaillard, 
plaisant  ;  un  drôle  de  corps. 

PERROUN,  s.  m.  (perrùun);  rAnnotm. 
Perron  ,  sorte  d'escalier  découvert  et  en 
dehors,  pour  un  étage  peu  élevé. 

Éty.  du  grec  irsTpov  (petron),  gén.  de 
xÊTpoç  (pelros),  pierre ,  parce  que  ces  sortes 
d'escaliers  sont  ordinairement  en  pierre.  V. 
Petr,  R. 

PERROUQUET,  S.  m.  (pérrouqué) ,  et 

par  COrrup.  rAimooQOST  ,  favagai  ,  rArcGAi. 

Perroquet,  PsiUacus,  Lin.  genre  d'oiseaux 
très-nombreux  en  espèces ,  de  l'ordre  des 
Grimpeurs  et  de  la  famille  desLévirostresou 
Cénoramphcs  (à  bec  léger) ,  qui  habitent  en 
général  sous  la  zone  Torride.  Le  Brésil  et  la 
Guiane  sont  les  pays  qui  en  fournissent  le  plus. 

Éty.  du  cell.  perroquedy  selon  Achard,ou 
de  perroi ,  dim.  de  Pierre,  nom  qu'on  a 
donné  k  cet  oiseau,  comme  celui  de  santon- 
net  ,  dim.  de  Samson ,  à  l'élourncau ,  de 
margot,  à  la  pie,  etc.  selon  Gattel. 

Pa  rlar  coumo  un  perrouquet,  répéter  ce  que 
l'on  a  oui  dire,  parier  comme  un  perroquet. 

Soupa  de  perrouquet,  soupe  de  perroquet, 
pain  trempé  dans  le  vin. 

PERROUQUET  ,  s.  m.  (perrouqué)  ; 
PABRooQosT.  Pcrfoquct ,  les  plus  petits  mâts 
et  les  plus  petites  voiles  d'un  vaisseau  que 
l'on  place  sur  les  huniers. 

On  nomme  : 

PEBROQLET  DE  FOt'GLE ,  le  hunier  d'ariimon. 

PERROQLET  VOLA?iT  ,  iln  vuilrt  plua  petilei  qiM  l«s 
perrofjiiels  aii-dpMiis  desquelles  on  les  oriente  en  les 
hJMant  sur  les  flrche>  des  mais  de  perroquet. 

Perrouquet  de  bopre,  tourmentin. 


PER 

PERROUSINA,  8.  f.  (perrou8ine],dl. 
Pour  poix  résine ,  V.  Perasina 

Per  débita  touto  Vannado 
Perrousino  per  de  flambeous, 
Uamelontper  de  biiqueteoux. 

Michel. 

PERRUGA ,  s.  f.  (perruque)  ;  rAsaoccA , 
rAMTABaocA.  Parrucca,  ital.  Peluca,  esp. 
Peruca  .  port.  Perruca  ,  cat.  Perruque  , 
coiffure  de  faux  chevaux;  fig.  réprimande. 

Éty.  L'clymologie  prise  du  grec  purrhi- 
chos,  formé  de  purrhof,  fauve,  jaune,  parce 
qu'on  flt  d'abord  les  perruques  de  cette  cou- 
leur, nous  parait  ridicule.  Ceux  qui  prennent 
ce  mot  de  barr ,  qui  signifie  chevelure,  en 
irlandais,  et  de  uc ,  ucK,  élevé,  chevelure 
élevée  ,  approchent  sans  doute  plus  de  la 
vérité,  de  barrueh,  on  fît  perrique,  dans  le 
Xme  siècle ,  et  les  Italiens  en  composèrent 
leur  moi  parrucca. 

Denina  donne  plusieurs  preuves  qui 
attestent  que  le  mot  perruque  s'appliquait 
autrefois  aux  longues  chevelures  qu'on 
laissait  flotter  sur  les  épaules ,  d'où  il  pense 
que  le  mot  perruque ,  peut  venir  de  per  et  de 
riicke  qui,  en  gothique  ou  teutonique,  signi- 
Ge  épaules,  qui  tombe  sur  les  épaules ,  sous- 
entendu  chevelure.  On  nommait  encore,  dans 
le  XV  lime  siècle,  fausse  perruque  ou  perru- 
que feinte,  les  perruques  proprement  dites. 

Dans  une  perruque  on  nomme  : 

COFFE,  le  réseau  de  soie  ou  de  fil  qui  en  garnit  l'intérieur. 
COQUE,  les  tresses  de  cheveux  qui  formeot  le  milieu  du 

front. 
CORPS  DE  RAIMGS  ,  les  treues  qui  forment  les  càiéê. 
DERRIERE  DE  BOLRSE  ,    les   dieveut   longs   et    UssÀ 

qui  ëuirnt  destinés  à  entrer  dans  la  bourM. 
DESSUS  DE  TÈTE  ,  les  tresses  da  sommet. 
ECUAKCRURË,  le  haut  de  la  tempe. 

Dérivés  :  Perruquier  ,  Perruquiear  , 
Perruqueta,  Perrucassa. 

L'usage  des  faux  cheveux  remonte  à  une 
très- haute  antiquité.  Il  était  général  chez  les 
Mèdes ,  les  Perses ,  etc. ,  et  selon  le  disciple 
d'Aristote,Cléarque,  lesJapigiens,  furent  les 
premiers  à  s'en  servir.  Mais  le  véritable  art 
de  faire  des  perruques  ne  remonte  qu'au 
siècle  de  Louis  XI ,  et  selon  d'autres ,  qu'à 
l'année  1616. 

PERRUCA,  s.  f.  (perruque).  Nom  qu'on 
donne  à  la  cuscute,  dans  les  départements  du 
Tarn  et  Tarn-et-Garonne. 

PERRUCASSA, s.  f.  perrucàsse)  ;  Perru- 
cassa ,  cat.  Parrucaccia ,  ital.  Grosse  et 
laide  perruque,  tignasse. 

PERRUCHA,  s.  f.  (perrûtche).  Perruche, 
femelle  du  perroquet  ;  section  du  genre 
PsiUacus  ,  perroquet ,  très-nombrense  en 
espèces,  qui  se  distinguent  à  la  longueur  de 
leur  queue,  qui  dépasse  souvent  celle  du 
corps,  et  qui  u*est  jamais  carrée,  elles  habi- 
tent la  zone  Torride. 

Ety.  Perrucha  ,  fém.  de  Perrouquet , 
V.  G.  m. 

PERRUQUETA  ,  S.  f.  (  perruquéle  )  ; 
Perruquela ,  Cdii.  Parrucchino ,  ital.  Dim.  de 
perruca,  petite  perruque. 

PERRUQUIER,  lERA,  S.  (perruquié , 
iére)  ;  vAimoQoisa  ,  sAmBisii.  Parruchiere , 
ital.  Peluquero,  esp.  CabelUireiro ,  port. 
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Perruquèr^  cat.  Perruquier,  ière,  celui,  celle 
qui  fait  des  perruques,  et  par  extension  celai 
qui  peigne,  qui  rase,  qui  coiffe. 

Éty.  de  perruca  et  de  ter ,  liU.  oo?rier 
en  perruques. 
PERS ,  s.  vl.  vBKssT.  Sorte  d'étoffe. 
PERS,adj.  vl   Perso,  ital.  Pers,  blea 
azuré,  violet. 

PERSAVAIsS .  nom  d'homme,  vl.  fbma- 
vAos.  Perceval ,  héros  de  roman. 

PERSECUClO,  vl.  Peneeueiô,  cat.V. 
Persécution. 

PERSECUTAR,  V.  a.  (persécuta);  dm- 
rooTKirrAa ,  sbgota«.  Persécutât  y  caL  anc. 
Perseguitare ,  ital.  Perseguir ,  esp.  port. 
Persécuter ,  tourmenter  par  des  poursuites 
injustes  et  violentes  ;  importuner  continuelle- 
ment. V.  Secar, 

Éty.  du  lat  persequi ,  fait  de  per  y  aagm. 
et  de  sequi,  suivre,  suivre  avec  acharneoieot. 
V.  Sequ .  R. 

PERSECUTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (per- 
sécuta ,  àde)  ;  Perseguido  ,  port.  Persécuté, 
ée.  V.  Sequ,  R. 

PERSECUTION,  8.  f.  (persécutie-n) ; 
rsMscoTlKn.  Persecuzione,  ital.  Perseeueimi, 
esp.  Persequiçâo ,  port.  Penecuciàj  cat. 
Persécution ,  vexation ,  poursuite  injuste  et 
violente;  par  exag.  importunité  conlînueile 
dont  on  est  excédé.  V.  Seeugi, 

Éty.  du  lat.  perjecutionis,  gén.  de  perse- 
cutio,  m.  s.  V.  Sequ,  R. 

PERSECUTOR,  6.  m.  vl.  wmammmamrwM, 
rsmsKQOBooa  ,  rcBSEfiOion.  PerseCUtOT ,  cat. 
V.  Persecutour. 

PERSECUTOUR ,  8.  m.  (persécuteur) } 
Persecutor,  cat.  Persecutore,  ital.  Pertegui- 
dor ,  esp.  port.  Persécuteur ,  persécutrice  aa 
fém.  celui  ou  celle  qui  persécute  par  des  voies 
injustes. 

Éty.  de  periecu^ar  et  de  our ,  celui  qai 
persécute.  V.  Sequ,R, 

PERSE  GRE  ,  V.  a.  vl.  rBMBoiini.  Perse- 
guia,  esp.  port.  Poursuivre.  V.  Pourtuivrt 
et  Pequ,  R. 

Persec,  il  ou  elle  poursuit. 

Persega,  qn'il  ou  qu'elle  poursuive. 

PERSEGU ,  UA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pour 
perseguty  uda,  persécuté.  V.  Persécutât  ti 
jPe^u.R. 

PERSEOUCION,  8.  f.  d.  vaud.  V.  Per- 
sécution ei  Sequ,  R. 

PERSEGUIER,  dg.  V.  Pesseçuier. 

PERSEGUIETRE ,  8.  vl.  V.  Periera- 
tour  et  Sequ,  R. 

PERSEGUIOR,  8.  m.  vl.  Ptrseguidor, 
port.  Persécuteur.  V.  Persecutour  et  Ssqu, 
Rad. 

PERSEGUIR,  V.  a.  vl.  Perseguir,  cat. 
esp.  port.  Poursuivre,  persécuter.  V.  Per- 
secutar  et  Sequ,  R. 

PERSEILANSA.  8.  f.  vl.  Longanimité, 
persévérance.  V.  Sever ,  R. 

PÈRSEQUEDOR,  vl.  V.  Persécutera 
Persecutour. 

PERSEQUEDOR,  vl.  V.  Perseguieyre. 

PERSERVIR,  v.  a.  vl.  Mériter.  Voy. 
Servi,  R. 

PERSERVIT,  part.  vl.  Mérité. 

PERSET ,  s.  m.  vl.  viimskt.  Perse , 
perset,  drap  de  Perse.  Sorte  d'étoffe.  V.  Pers. 

PER8EU,  adj.  et  p.  vl.  Apperçu,  ravisé. 
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;lA,  aJj.  Perté- 

a(  perteverabiiit,  m.  ». 

JTEBADOR.s.  m.  vl.   n»ni- 

îvéraDt,  congtaol,  qui  persévère. 

R. 

nBRAlRE,  vt.   V.  i'frKCera- 

rCRANCA,  s.  f. (persévérance); 
A,  rurcnumA.  PerteTtTania, 
tranria,  esp.  cal,  PcrMV«ranfa, 
jtreneia,  cal.  Persévérance,  qua- 
qui  persévère  ;  verlu  chréliennc 
nd  capables  de  persbier  jusqu'à 
la  voie  du  salul. 
tt.p€rtevtranlia,m.  t.  V.Smr, 

rERANCU,  y].  Ptrieveraneia, 
lever  ança. 

PEIUNSA,tI.  V.  Ptrieveranfa. 
FERAR.  T.  a.  (persévéra);  /'cr- 
ia). Perteverar,  esp.  port.  cal. 
conlJDuer  avec  allache,  poursui- 
e  longue  conslaoce,  persister  dans 

al.  ptrtevtrare,  faîl  de  prr,  au^. 
•I,  rigoureux,  qui  De  se  relâche 
ieiwr,  K. 

rERENCA,  V.  Perteverança. 
GERENT  ,  ENTA ,  adj.  (perse- 
te)  :  Perteverant,   cat.  Persévé- 
qui  persévère. 

VEBlER.ailj.  vl.  Perceveranlt, 
tïéranl.  V.Sever.R. 
ÎGDECION,  S.  f.  vl.  Pertecu- 
Di.  et  5efu,  H. 

iNNA ,  s.  r.  (persièDDe)  :  Periia- 
j.  ilat.  Persienne,  sorte  de  jalou- 
monlée  sur  ud  châssis. 
nrLAGI,  s.  m.  (persiOladgi)  . 
ruHrruw.  PersilUage,  ironie 
enue,  raillerie  adroite. 
IXAR.  V.  a.  (persimn).  Persif- 
luer  de  quelqu'un  par  des  louan- 

i,s.  m.  (persil):  PerrexU,  port. 
).  Petroeeltine,  ital.  Ud  des  noms 
/.  Jmert. 

al.  petroulixmm,  de  pelra ,  pier- 
l'il  tient  dans  les  lieux  pierreux. 
.8AI.BATGE.  s.  m.  Nom  que 

environs  de  Toulouse,  l'clbuse 
biens,  ou  petite  ciguë,  Jithuia 

Lin.  plante  de  la  famille  des  om- 
a' on  Irouve  dans  les  lieux  cultivés. 
»use  de  la  rcssemhlaDce  qu'ont 

a«rc  celles  du  persil. 
ITANflA,  s.  f. (persistance).  Per- 
ctionde  persisler.  V.  Siil,  R, 
ITAB,v.  n.  (persista);  Pernt- 
'ertitlir,  cal.  esp.  port.  Persister, 
erme,  garder  avec  conslaDce  et 
,  le  Dtéme  étal  d'âme,  d'esftril  el 


igtn. 


al.  pereittere.  fait  de  per, 
*,  retenir,  arrêter.  V.  Sitt,  K. 
,  adv.  vl.  ruao.  Pour  cela,  à  eau- 

y,  wmatovm,  radical  dérivé  du  lai. 
enonne,  personnage,   masque  de 

Ml  parapocpîTimet  periottn. 
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par  le  changement  de  o  en  ou  ;  d'od  :  Perion- 
a,  Penan-ai,  Perion-at,  Perion-atgt,  Per-  . 
ionnata'menl,Ptrio\in-a,Perioun-agi,Per- 
toun-etal,  Pertounal-ital,  Penoutt-tl,  Per- 
jound  a,  Pertowttia-vunt ,  Im-pertounel , 
Pretioun-a. 

PERSONA,  vl.  Penona,  cal.  esp.  ital, 
V.  Ptriouna. 

PERSONAaE,V.  Penounagi. 

PERSONAL,  ALE,  vl.  Ptrtonal ,  Cit. 
V.PeTiountl,  ela  et  Perion,  R. 

PERBONAUTAT,  vl.  V.  Penovnati- 
lat. 

PERBONALHENT ,  vl.  V.  Periounela- 

PERSONALMENT ,  vl.  Pertonalmenl, 
cat.  V.  Perionnalamenl. 

PEBSONAT,s.  vl.  ruio»T.  Perionat, 
cal  Pefionado,  esp.  Charge ,  dignité,  fonc- 
tion, cane  1ère,  personne;  bénèGcier. 

Èiy.V.  Perion,  R. 

\dj  Perionat.  cal.  Per tonado ,  esp.  Qua- 
lifié, élevé  en  dignité. 

PERSONATGE,  s.  ID.  vl.  Pertonatge, 
cal.  V.  Peisounagi  el  Perion,  R. 

PER80NNALA31ENT,  adv.aDC  béarn. 
Personnellement. 

Étj.  de  penonala  et  de  m«nt.  V.  Perton, 
Rad. 

PERSODNA,  s.  f.  (persoùne);  sut, 
muMimA.  Penona,  ilal.  esp.  cat.  Pettoa, 
port,  l'ei  son  De,  un  homme  ou  une  femme. 
V.  Cent. 

On  le  dit  snuvenl  pour  corps  :  A  touta  ta 
pertouna  eouverta  deboutouni,  ila  toulson 
corps  couvert  déboutons;  individu. 

Ety.du  lat.  piriona,  m.  s.  V.  Perion,  R. 

PERSODNAGI.  S.  m.  [  persounàdgi  ]  ; 
riBiacBABa.  Pertonatge ,  cal.  Pertonaggio, 
ilal.  Pcrtonage,  esp.  Perionagem,  port.  Per- 
tonatge, cat.  Personnage,  ce  motests;no- 
njme  d'homme,  mais  avec  une  idée  acces- 
soire qui  en  modifie  lasigniGcation. 

Éty.  V.Penon,  R. 


PERBOnNAIiISAR,  v.  a.  (personnalisa). 
Personnaliser,  appliquer  des  généralités  à  un 
individu.  V.  Ptrton.R. 

PERSOQNALITAT,  s.  T.  [pergounalilà]; 
P«riORi]lt(al ,  cat,  Penvtialiià  ,  ital.  Perto- 
wtUiad,  esp.  Pertonalidade ,  porl.  Person- 
nalité, traitinjurieux  et  personnel,  caractère 
de  ce  qui  est  personnel, 

Ëlj.  deprrtounal  el  de  tial,  ou  du  lat. 
perionalildtit,  gén.  de  pettonalitat.  Voy, 
PCT-ion.K. 

PERSODNAT,  s.  m.  [persounà].  Voy. 
Perionat. 

PERSODNEL,s.m,  (persounèl).  Le  per- 
sonnel, naturel,  manière  d'être  d'une  person- 
ne, l'ensemble  des  personnes  qui  composent 
une  maison,  unearmce,  etc.  V,  Perion,  R. 

PERSODNEL,  ELA,  adj.  (persounèt , 
èle);  Per«Dna(e,  jtai.  Perionai,  esp.  est. 
Pfiioal,  porl.  Personnel,  elle,  qui  concerne 
el  regarde  parliculièremenl  les  personnes; 
en  terme  de  gram,  qui  est  relatif  aux  person- 
nes; le  personnel,  est  employé  subsl.  quand 
il  désigne  la  colleciion  des  personnes  em- 
ployées à  OD  serrice  quelconque. 
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Ëty.  du  Ut.  jMrional  if ,  m  s.  V.  PeTion, 
Rad. 

PERSOUNBIiAHENT,  adv.  (personne- 
laméin)  ;  Perinnalment,  cat.  Pertonalmenlt, 
ital,  esp.  PMioalm«n(«  ,  port.  Personnelle- 
ment, en  propre  personne,  en  personne. 

Ely.  depenounefaeldenKnt.  V.PenoHn, 
Bad. 

PERSOONETA,  g.  f.  (persounéle).  Dim. 
de  pergouna,  nom  dont  on  se  sert  pour  de- 
signer le  corps  des  petits  enfants,  ou  les  pe~ 
t1ts,enfani8  eux-mêmes,  petite  personne. 

Ely.  V.  Perion,  R. 

PERSOUNiriAR  ,  V.  a.  (persouninâ). 
Personnifier ,  atlribuer  ï  uD  être  idéal  ou 
inanimé,  les  sentiments,  le  langage,  etc., 
d'une  personne:  transformer  en  personnages 
des  êlresméiaphysiques.  V.  Perion,  R. 

PERSODNtFIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
[persounifiâ ,  àde),  Personnilié,  ée.  Voy, 
Perion.  R. 

PRESPECTIC  ,  IVA  ,  adj.  vl.  Pert- 
pecliu  ,  cal.  Perspectif ,  qui  a  rapport  à  la 
perspective. 

Ély.  du  lai.  \trrtpeHvi ,  m.  8. 

PERSPEGTtVA  ,  s.  f.  (perspective)  ; 
pBODirn-ivA,  Proipettiva  ,  ital.  Pirtpicliva, 
cal.  port.  Perspective  ,  art  de  représenter 
les  objets  selon  la  dilTerence  que  l'éloigne- 
menl  el  la  position  y  apportcDt,  soit  pour 
la  figure,  soil  pour  la  couleur;  ce  qui  doit 
être  dans  l'aieDJr. 

Éty.  du  lat.  peripeetui ,  pour  pertpeeto, 
connaissance  approfondie  ;  fait  de  ptrtpicere, 
voir  clairemeni,  distinguer,  apercevoir. 

L'arl  de  la  perspective  ,  appliqué  aux 
décorations  Ihéilrales,  est  du  au  grec  Aga- 
tharque,  450  ans  avant  ].-C.  Les  prémices 
leçons  de  perspective  furent  données  il  Paris, 
en  1650 ,  par  Abraham  Bosse ,  de  Tours. 

PERSPICDITAT  ,  s.  f.  vl.  PeripievUat, 
cat.  Ptripicttidad  .  e.sp.  Peripicvidadt  , 
port,  Perspicuité,  perspicacité. 

Ely.  du  lat.  periptcuilafis,  gén.  depers- 
pirutldi,  m.  s. 

PERSDADAR ,  v.  a.  (persuada)  ;  Per- 
luadtre  ,  ilal,  Penuadir ,  cal.  esp,  porl. 
Persuader,  délerniiner  quelqu'un  à  croire, 
à  faire  quelque  chose ,  en  lui  en  faisant 
sentir  les  raisons  et  les  avantages. 

Ëly.  du  lal.  periaadere  ,  fait  de  per, 
augm.  et  de  luodare,  conseiller,  portera. 
V.  Swd,  R. 

PERSUADÂR9E,  v.  r.  (persuadé  se); 
Periuadir  te,  port.  Se  persuader,  s'ima- 
giner, croire. 

PERSUADAT,  ADA,  adj.  el  p.  (per- 
suada ,  àde]  :  P«riuadido  ,  porl.  Persuadé, 
ée.   V.  Saad.   R. 

PERSUASIF,  ITA,  adj. (persuasif,  ive); 
Per^uaiù-o ,  ilal,  esp.  port.  Periuatiu,  cal. 
Persuasif,  ive ,  qui  a  la  force  de  persuader. 

Ëty.  du  lal.  ptriuaiortua ,  m.  s.  Voy. 
Suad,  R. 

PEHSDA8I0  ,  vl,  Pertuaiio.  cal.  Voy. 
Periuoiion. 

PERSDAStON  ,  s,  f.  (persuasie-n)  ; 
raiiiiiMixD.  Penuaitone,  ilal.  Periuoiion  , 
esp,  Periuaiâo ,  porl.  Pmuaiio ,  cal. 
Persuasion  ,  moyen  puissant  el  victorieux, 
de  faire  croire  fermement  ou  adopter  plei- 
uemeot  i  quelqu'un  ce  qu'où  veut  même 
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TER 


m.ilgrc  d«3  préjugés  on  des  prémilfoni  cfin 
Irsircs,  plus  par  le  charme  du  discours  que 
parla  force  des  raisoas. 

Ëlj.  du  lel.  ptriuaiionii,  gén.  deprr- 
tvaiio ,  m.  b,  fail  de  ptr  ,  augm,  et  de 
tuadert ,  conseiller.  V,  Suait ,  R, 

PBRSDASIU,  IVA,  \t,  Periuaiiu,  C3l. 
V.  Ptrtuatif. 

PERBOTA,  S.  anc.  béaro.  Poursuite. 
V.  Segu.  R. 

PERTA,  s.  r.  (perle)  :  *■■■>*.  Perdita, 
ilal.  Perdida,  tsp.  Perdua ,  cal.  Perda  . 
porl.  Perte  ,  privation  de  quelque  cho^e 
d'avantageuK  ,  d'agréable  ou  de  commoile 
qu'on  avait;  en  lerme  de  commerce,  dom- 
mage que  l'on  gouffre  ,  diminution  de  gain  ; 
écoulemcnl  de  saog,  hémorrai;ie  i  èvéne- 
menl  malheureux  ;  mort  de  l'un  de  ses 
parents. 

ittj.  du  grec  ^spiis  (pcr«is)  ,  ravage  , 
dealruction,  ou  de  itEpOw  (pertho),  ruiner, 
saccager.  V,  Perd.  R. 

PER  TAL  ESTRE,  dl.  (pér-lal-éstré) ; 
rmm  i»  ait».  D'avenlure  ,  par  hagard. 
Iloujat. 

PEHTANHEB,  ».  n.  \\.  nn»>ii«.. 
Perlanguer,  cal.  Appartenir,  convenir.  V, 
Apparttnir. 

Éty.  du  lat.  ptrlinere,  m.  s. 

PEIITANT,  dg.  Pourtant,  v.  e.  m. 

PERTAO,  prép.  (perlàou).  Parceque 
afin  de.  ï  cause  de. 

PERTATNHER,  t1.  V.  Pertanher. 

PERTEGDA,  B.  f.  ïl-  Perche. 

t\j-  do  lai.  pertiia,  a 

PERTENEHENT,  B. 
Unenta. 

PERTENENSA ,  s.  f.  ?1.  n-n-nm, 
i-snacns.  PtTlintncia,  cal.egp.  Pertetifa. 
porl.  Pertinema,  ilal.  Appartenance,  dé- 
pendance. 

PERTENER,  T,  n.  t1.  rBarArau.  PtT- 

lanyer,  cal.  subsl.  Appartenance,  dépen- 
dance. V.  Appartenir. 

PERTEHI8,  V.  n,  fl.  Passer,  dispa- 
raître ,  se  dissiper ,  tarir. 


PER 

É<T-  du  lat.  pertinfnr,tntéi,âepeTtinere, 
apparleoir,  concerner. 

Et  tan  erey  d'tilre  pertinent , 
Qve  prtnd  lou  ftgt  ptr  la  rata. 
Coye, 

PERTIZO  .  s.  f.  tI.  lim.  Parlage. 

PERTONOPIEV  DE  BLEI,  nom  d'bom- 
me,  vl.  Parlbénopex  de  Blois  ,  béros  de 
roman. 

PERTODCAR.  f.  p.  (perloucâ),  dl. 
Pertaear ,  cal.  Toucher,  concerner  ,  regar- 
der. Doiijal.  V.  Toce,  R. 

PERTRACTAR  ,  T.  a.  (pertractà);  Per- 
Irattart,  ital.  Traiter,  arranger  ,  négocier: 
Si  dejon  pertractar,  Stat.  Pr.  soient  Irailèes. 
V.  Tra,  R. 


.  Per- 


PERTERIT ,  fldj.  vl.  Allaibli 

PERTOA ,  s.  f.  vl.  Perche. 

PBRTI,  (pcrli),  et 

PERTIA,  S.  f.  [pirlie];  ■•ovt.  Le  timon 
de  la  charrue - 

Èiy.  du  lat.  perlica,  perche. 

PERTIA,  s.  (.  aAiiMio.  Pertiea  ,  ilal. 
esp.  Percha ,  Perche  ,  brin  de  bois ,  long 
de  trois  a  qiiatreg  mètr.  environ ,  et  épais 
d'un  dccimèlre  ;  grog  bâton. 

Éty.  du  lal.  pvtiea,  m.  a.  fait  de  per- 
lingo,  alleindre,  per-lattgo. 

Lotiga  pertia,  se  dit  d'un  bomme  lies- 
grand  et  irès-mince. 

PERTINACIA ,  S.  r.  vl.  Pertinacia,  cal. 
esp.  port,  il.-il    Opiniâtreté,  obslinalion. 

PERTINEMMENT  ,  adv.  { perlineim- 
mcin)  :  Ptrtintnlemenle ,  esp.  port.  Perti- 
nemment ,  ainsi  qu'il  convient ,  comme  il  1 
faut,  avec  jugement.  I 

PERTINENT,  ENTA,  adj.  (pcrli 


PERTRAO .  vl.  V.  Ptrtraii. 
PERTRAIRE ,  T.  a.  vl.  F»Tmi 

traîner,  retirer,  arracher;  tirer,  lancer  des 
traits;  munir,  approvlgionner.  V.  Tra,  R. 
Ety.  du  lal.  perlrahere .  m.  s. 

PERTRAIT  ,  e.  f.  vl.*»Tua,*nTiiAi 
Fascines,   matières   jetées   dans  les   fosgés 
d'une  place  assiégée,  pour  les  remplir  et  les 
franchrr  :  convoi ,  bagage,  allirail ,  machines, 
munitions. 
Éiy.  du  lal.  pirtractu». 
PERTRAT,  vl.  V.  Perlraif. 
PERTRATRE.  vl.  V.  Pertratre. 
PERTDIS  ,  vl.  V.  Ptrtui. 
PERTIJRBACIO,  vl.  Pertnrbaeià,  cat. 
V.  Prrlurbation. 

PERTURBAR,  v.  »,  vl.  Perturbar,  porl. 

P<r(or6ar,eat.esp.  Perturtare  ,  ital. 'Trou- 

iiler,  renverser,  cnasser. 

Étj.  du  lat.  pcrlurbnre,  m.  s.  V.Turb.R. 

PERTDRBATIO ,  vl.  V.  Perturbation. 

PERTDRBATION.s.  r.(perlurbatie-n}; 

runuaTin.  Perturbaiione ,  ilal    Pertur- 

liacion,  esp.  PirturbafSo,  porl.  Per(ui-6n- 

rii ,  rat.  Perturbation ,  trouble ,  émotion  de 

l'âme,  ï  l'occasion  de  quelque  mouvement 

eitraordinaire  dans  le  corps. 

Ety.  du  lal.perlur6alioni«,  gén.  de  jur- 
turbatio,  ma. 

PERTDBBATm  ,  ITA.  adj.  vl.    Per- 
lurbalif,  ive,  propre  h  troubler. 

PERTDRBATODR ,  g.  m.  (perturba- 
lijur);  Per(i*fta»oi-e,ital.  Periurbotor,  cal. 
esp.  porl.  Perturbateur,  celui  qui  cause  du 
trouble. 
£ty.  du  lat,  perlurbulor ,  m.  g. 
PÉRTUS,  radical  pris  du  lal.  pertuiut , 
percé ,  formé  de  ptrtundere ,  percer ,  trouer. 
De  ptrluê  :  Pertui-ana ,  Perlut-ar ,  Per- 
(ur-ol,  Pertut-ol. 

PERTDSgS.   m.  (pcrtlis):   rum*,   rAs- 

Tci*,  HIIT1IH    Perivto  et  Pertugio ,  ital. 
PiTluis ,  trou  en  général.  V.  Traue. 

Ëty.  du  lat.  perluiu» ,  m.  s.  V.  Ptrtui,  R. 

Dérivés  :  Mau-pertut ,  mavperluii,  mau- 


Boea  pertuia ,  roche  percée. 

PERTDSANA .  g.  f.  (pcrtusàne]  ;  »mn- 
tiA.  Parli^iana,  liai.  Parlitana ,  cep.  Par- 
iiana,  porl.  Perluisane,  sorte  d'arme com- 
i  hampe  el  d'un  fer  large , 


PER 

Ëtj.  dep«rrHf,troii ,  et  de  ana,  quiiM 
i  percer .  à  faire  des  troug  ;  ou  do  lat.  Nr- 
f«(.prrc£.  V.  Perlvf,  K. 

PERTD8AR,  v.  a.  »l.  (pertusi)  ;  Pcrfi- 
ffiare,  ital.  Perluiger,  trouer,  percer.  Vor. 
TrauearQtPtTtut.R. 

PERTOSAT,  adj,  el  part.  vl.  !■■ i. 

*inE(*T.  Percé  ,  ée  ,  fendu  ,  OUTcn.  Voj, 
Jraueafet  Prrtui .  R. 

PBBTDSOS.vl.  V.P«rtuio«. 

PERTDSSAR,  vl.   Y .  PerltuaT. 

PERTUZAR,  vl.  V.  Ptrtmar. 

PERTUZAT,  ADA  .  vl.  V.Ptrliiaol. 

PERTIIZOS ,  AS ,  adj.  vl.  naraiM.  Po- 
reux, eiise.  V.  PeriM«,R. 

PERDEC .  vl.  V.  Sctarogai. 

PERDBGNA,  B.  f.  V.  Pelutgna  et  Pi, 
Rad. 

PEHOINA.  s.  f.  (peruine).  Ud  des  Mni 
lang.  de  la  poix  résine.  V.  Ptraiina. 

PERDNOER,  V.  ».  vl.  ruoran,   naw 

■■■.  Oindre,  enduire 

Kly.  du  lat.  perun^ere.  m.  s. 

PERONXiOS.s.  f.vl.  Extrime-ODdiw. 
V.  Ouffn,  R. 

PERU5,  8.  m.  (perùs):  ■nBUMM»»**. 

riiDiiA,  riBA*,  HHDi  niKAi.  Poire  MUtag^ 
poire  d'élranguillon. 
Èty  du  lat.  pyrui,  le  poirier  souche,  odoi 

Îui  n'a  pag  subi  l'iuQuence  de  Is  culture.  V. 
•tr,R. 
Poids  sur  reslomac.  Déainal. 
PERUgMMGu,  Avril.  V.  P«rua. 
PERDS  BonAD,  a.  m.  Poire  bonne  eau,  oi 
ronde  haine.  A*ril. 

PERUS  Hiic AT,  s,  m.  Poire  mmcale  m 
ronde  hative  odorante,  poire  ronde  de  Cbio. 
\n\. 

PERUSINA .  s.  f.  [perusioe),  d.  bas  liai. 
Dix  résine.  V.  Perroïina. 
PERDSSIER,  s.  m.  (perussié);  mu. 
Poirier  sauiage .  Pyrtu  lyivtitTii ,  C.  B 
var.  du  Pi/rut  commun ti,  Lin.  arbre  de  la 
fam.  des  II osacéegqui  croit  nalurcllemenldan) 
les  champs.  Voy.  Car.  Pt^ru*  lylvetlrii, 


PERTINENT,  ENTA,  adj.  (pcrlioem  ,  I  posée  d'une  hampe  el  d'un  fer  large,  aigu  et  muient  ^< 
einle).  Erudit,  savant,  intlniit;  pertinent,  en  1  tranchant,  eapke  dépique  destinée  li  arrêter  I  déterre, 
français,  signiRe  qui  est  lel  qu'il  convient.     '  Ja  cavalerie.  i     PERI 


Ëly.  de  ptTui  et  de  la  lerm.  ier ,  qui  pro- 
dulllesperui.  V.  Per ,  R. 

A  Marseille,  on  donne  le  même  nom  sa 
poirier  amandier  ,  Pyrvt  amygdaliformi, 
Dec.  elau  poirier  à  fruit  rond.  Avril. 

PERUT.adj.  elp.  vl  Péri.  V.  Périr,  B. 

PERVAOA.s.  r  vl.  lim  Alt.  de  prtw- 
da.  V.  Privatel  Latrine. 

PERVALENÇA,  s.  l.  (pervateince) ,  d. 
bas  lim.  Valeur  (te  quelque  chose  :  Ço  firl 
plaidtoxin  n'tt  pa$  de  la  pervalença  tfm 
eicut,  l'objet  du  procès  n'est  pas  de  la  valeur 
■unécu.  V.  rot.  R. 

PBRTANCaA,s.  f.  (pervintcbe)  :  ra>- 

«CBA,   mODVMCA,  *MV>HCA.   PETOinCa,  eSfl. 

it.  Pïnea  major.  Lin,  plante  de  la  fira.  da 
Apocynées  qu'on  trouve  dans  plusieurs  en- 
"  oiis  de  la  Basse-Proience. 

Ety.  du  lal.  peri'inra,  m,  b.  de  vinerrt, 
lier,  selon  les  uns,  parceque  ges  brancfaet 
flexibles  peuvent  servir  de  liens,  et  detnncfrt, 
vaincfc,  selon  d'autres,  pari'e  que  ses  feuilln 
seconscrvcnl  en  hiver;  les  Grecs  la  nom- 
miiient  /^«(nai  Ei^vt]  (cbamai  dapfanè),  laurier 


PBRVEABLE,  adj.  il.  PrÈVOjaDl. 


FER 

nSER,  *-  ».  vl-  Voir,  apercevoir, 

V.  Vit.  R. 

rElBE ,  8.  m.  vl.  Priire ,  cnré,  ec- 

)U«. 

M.icpTiiTt,  ou  du  lat.  prmsiior, 


n.  il.  Sacerdoce,  les 
■créa,  ei  adj.  sacerdotal. 
rELUBLB,  adj.  vl.  Très-vigilant. 
rENCA  ,    R.  f.   (perbèioque}.   Nom 
in  de  la  pelile  pervenche.  V.  Prou- 

rENCIO  ,  ».  f.  ïl.  V.  Prévention. 
rENDA,  B.  f.  vi.  Préhende. 
'ENIB,  Percenir.  cal.  V.  Parwiiir, 
TENS.  adj.  vl.  Satant,  prudent, 
11.  V.Fw.  R. 
MENTION,  s.  r.  vl.  nwnmao.   V. 

fENTOIU,  V.  Betiai. 
rERS,  adj.  vl.  Fin,  rusé;  chan- 
abile,  circonspecl. 
rERS.ERSA.adj.  [prrvèrs,  èrse) ; 

Ptrveno, 'Haï.  csp.  Pervers,  cal. 

opposé  au  bien,  enormi  du  bien, 

Iquefois  subsl.  un  pervers. 

j  lat.  ptrvertui,  m.  s.  V.  Pcrvrrlir 

R. 

'ERSAMENT,adv.  vl.  Perverta- 

«(.  Pcreertamnle,  esp.  ilal.  port 

ment. 

XRSEDAT,  vl.  V.  Pervtrtital. 

'ERSION,  S.  f.  (per*ersie-n);t(B- 

Pïrreriio,  cal.  Ptreertiene.   ilat. 

(m ,  esp.  Pervertâo ,  porl,  Pcr*er- 

ngrment  de  bien  en  mal. 

ERSITAT,  s.  f.  (perTPrsîlâ):  Per- 

tal  Perveriidad,  esp.  Perveriida- 

Pervertitat,  cat  Perversité,  le  dcr- 
éde  la  corruption  de  l'esprit  el  du 

j  lat.  prTvtrtUalit,  gén.  de  wreer- 

«.  V.  r<f(,  R. 

EBTlR,v.  a.  (pervertiri;  oaitm, 
ru.  Perverlirt ,  ilal.  Percerlir  , 
Percerfer,  porl.  Perverlir,  rendre 
■mener  inseti!'! Me menl  h  l'amour  du 
ït  du  vice,  celui  qui  aimait  la  vertu; 
in  ordre  établi,  allcrer  un  passage. 
I  tat.  percerferc, TaiKte pf r ,  augm. 
ère,  tourner,  renverser.  V.    Vert, 

ERTIT,  IDA,  ndj.  et  p.  [perverli, 
verltdo.  port.  Perverli,  ie,  RÂ(è, 
I  V,  r«r(,  R. 
BZEN8A,  s.  r.  vl.  Pénéirilion, 


EGIL,  adj.  vl.  Vigilant,  qui  veille 

INCA.  a.  r.  (pervinque).  Nomnia- 
I  petite  pervenrhe.  V.  Pervantha. 
U.  adj.  tI.  Hdbile ,  capable  ,  pru- 
S.V.  ri..R. 
UT,  ISTA,  adj.  vl.  Préva,  ne. 

HIGAR,  dl.  V.  Iteboucar. 
MKia,  s.  m.  vl.  Périodus,  sorte 
alioo  qui  correspondait  au  point  et 


PES 


PES,  nM.rats.  sous-radical  pris  du  lati 
ptn«ar(,])enio,petMaliiin,  peser,  formé  de 
pmdo.  V.  Pend,  R. 

De  ptRfare,  parapoc.  pmi,  et  pirsuppr. 
den,  pei;  d'où  :  Subrt-pii,  Pei-ama,  Pet, 
Pti-agi,  Pet -ant,  PetaM-ûur ,  Pet-ar,  Rt- 
paar,  Sui-peiar,  Pet-ada  ,  Pit-adour  , 
Pet-aire,  Ap-peia*t-ir,  Pre-pound,  Coum- 
pei,  Coumpem-ation,  Dii-penia,  Dii-pint- 
ar  ,  Pent-ada  ,  Pem-ahle ,  Pent-ar  ,  A- 
ptrttal-il ,  Prnfumenl-il  ,  Ptnt-ier  ,  Pri- 
ania,  Peiani-ot,  Ptt-ar ,  Pez-ada ,  Peu, 
Peti-a,  Petta-mtnl,  Penament'Ovt. 

PES,  2,  radical  dérivé  du  celt.  pu,  piten, 
pois  ,  légume  ,  d'où  les  Grecs  on  Cail  nîoov 
(pison),  tes  Latins  piium  ;  les  anglo-saions 
piia  ;  les  Anglaispea,  peare.qui  ont  li  ' 
signitlcation. 

De  pif,  par  le  changement  de  i  eu  e,  pet; 
d'où  ;  Pf«-«  ,  Pet-atta  ,  Pee-egna  ,  Peter- 
ounr,  P(i-tera,  Pet-ota,  Ptie-rota. 

De  ptt,  par  le  changement  de  «  en  et  et 
de  itaeh:  Peich-ei,Ptieou. 

PES,  s.  m.  (péa]i  ni.  Puo,  ital.  port. 
esp.  Pet,  cat.  Poids,  pesanteur,  qualité  de 
ce  qui  est  pesaut  ;  fig.  importance ,  considé' 
ration;  force,  solidité. 

È\j.  du  lat.  pondu* ,  ponderti ,  dérivé  de 
p(nd(r«.  V,  Pcndr«eIPend,  R. 

PES,  s.  m.  Poids,  ce  qu'une  chose  pèse, 
balance,  inslrumeni  pour  peser. 

Lou  groi  pet,  le  cété  fort. 

£nu  piehot  pet ,  le  celé  l^ible ,  en  parlant 

De  pet,  debout. 

En  pet,  en  équilibre. 

Selon  l'hisiorien  Josèphe ,  Cala  aurait  été 
l'inveuleur  des  poids  et  des  mesures,  environ 
3600  ans  avant  J.-C.  Les  Chinois  en  font 
honneur  i  leur  empereur  IIoang-Ti ,  2601 
ans  avant  J.-C.  et  l'empereur  Chun  .  S282 
ans  avant  J.-C.  en  établit  l'uairormité  dans 
loul  l'empire.  Les  Grecs  attribuent  cette 
gloire  à  Palaméde,  1240  ans  avant  J.-C.  ou 
a  Pheidon  ou  Phcdon,  tfran  d'Argos,  mais 
cette  version  n'estpasvraissemblable  comme 
le  fait  observer  M.  Boquillon.  Dicl  desOrig. 
puisque  Homère  qui  lui  était  antérieur  parle 
Eouvenlde poids el  démesures.  Charlemagne 
établit  en  800 ,  l'uniformité  des  poids  et 
mesures  dans  ses  vastes  Etals,que  le  sjstèrae 
féodal  détruisit  peu  k  peu  et  que  Philippe-!e- 
Long  tenta  inutilement  de  rétablir  en  1321. 
Celle  utile  réforme  fut  opérée  de  noi 
en  1790,  par  l'Assemblée  Constituante. 

PES-DB-uK,  s.  m.  et  non  ru  dc-hb 
comme  plusieurs  disent. 

Le  poids  de  marc  n'a  commencé  i  être  en 
usage  en  France  que  sous  Philippe  I".  l'an 
1075à  l'an  1093  ,  jusqu'alors  la  litre  poids, 
n'était  composée  que  de  doute  onces. 

Chronologie. 

3600  ans  avant  J.-C.  CaïD  invente  les  poids 
et  mesures,  selon  Josèphe. 

260t  ead.  Moang-Ti  fait  la  même  in- 
vention parmi  les  Chinois. 

2382  eid.  Chun  établit  chez  les  Chi- 
nois rnniromiité  des  poid«  eldec  menrei. 


PES 
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12tO  esd.  les  Grecs  attribuent  celte  in' 
vention  ï  Palamède. 

800  ans  depuis  J.-C.  Charlemagne  ëlri)lit 
leur  uniformité  dans  tousses  Etats. 

1110  ead.  Henri  établit  leur  uniformilé 
en  Angleterre. 

1790  ead.  le  18  mai ,  leur  uniformilé 
est  établie  en  France  par  l'assemblée  cons- 
tituanle. 

PES .  vl.  Je  pense  ,  de  perar ,  il  on  elle 
pense,  il  ou  elle  pèse;  déplaît.  V.  Ptnd ,  R. 

PES,  s.  f.  vl.  rmt.  Pet,  esp  jort,  Peee  , 
ilal.  Poil,  glu,  colle.  V.  Pega,  Tue,  Cola  et 
Pent. 

Ëlf.  dDlat.pij;,m.  s. 

PES,  Preniirs  fou  pat,  baleiner,  parlant 
d'un  chien  qui  poursuit  le  gibier  k  la  piate. 
Gare.  V.  Ped. 

PES,  prép.  dg.  Préposition  employée  au 
lieu  deper  ou  pur. 

Pet  ani  blanquido ,  par  les  ans  blanchie. 

PES-n-niEBu,  8.  m.  pi.  (pés-el-mesû- 
res).  Nom  qu'on  donne  au  nouveau  système 
despoidsetdesmesuresquienètablill'unifor- 
mite  dans  toute  la  France. 

Hue  loi  du  4  juillet  1837,  prescrit  qu'à 
dater  du  1"  janvier  1S40,  loua  les  poids  et 
toutes  les  mesures,  autres  que  ceui  établis 
par  les  lois  du  18  germinal  an  3  et  du  29  fri- 
maire an  8,  constitutives  du  système  métrique 
décimal,  seront  interdits. 

PESADA ,  S.  f.  (pesàde) ,  dl.  Le  giron 
d'une  marche  d'escalier. 

PESADA,  s.  f.  (pesàdej;  ruAu  ,  ruaiA. 

Pesada,  cat.  esp.  Pesée  ,  l'action  de  peser: 
quantité  de  ce  qui  a  été  pesé  en  une  fois; 
paquet  de  laine  cardée,  d'un  poids  déterminé. 

Ëly.  de  p»  et  de  <]4ia.  V.  Pend,  H. 

PESADA,  Pour  empreiute  du  pied,  V. 
Ptada. 

PE8AD0R,vl.  P»ador,cal  V.PMdire. 

PBBADOIIR ,  s.  m.  [pesadour]  ;  ruAnL 
Pttalore,  ilal.  Petador,  esp.  port.  caL  Pe- 
seur  juré,  peseur  public. 

Ëlf.  du  lat.  pentator ,  ou  de  pet  et  de 
odowr.  V.  Pend,  R. 

PESAQADA ,  s.  f.  (pesagàde) ,  dl.  m.  s. 
que  Peada.  v.  c.  m. 

PESAGE,  (pesàdgé),  el 

PESAOi,  s.  m.  (pesàdgî).  L'action  de 
peser;  salaire  du  peseur  public. 

Éij.  de  pet  el  de  agi.  V.  Pend,  R. 

PESAIRE ,  V.  Peiadour  el  Pend,  R. 

PESAiRis,  S.  f.  (peséïris).  Femme  qui 
pèse.  V.Pfnd,  R. 

PBSAHHENT,adv.(peBamméin):PMan- 
tem«n(<,  ilal.  PetademenU,  esp.  Pesada- 
mente,  port.  Pesamment,  d'une  manière 
pesante.  V.P«r,R. 

PEBANSA  ,t].  V.Penrafua. 

PESANSA,  s.  f.  vl.  Petadum^e.el  Pe- 
lame,  port.  Chagrin.  V .  Pet,  R. 

PESANT ,  Petadtlo,  port.  Pour  cauche- 
mar. V.  Peu. 

PESANT,  ANTA.  adj.  (pesàn.  ante); 
svT.  Pétante,  ital.  Petado,  esp.  Peiado, 
porl  Petani ,  cat.  Pesant ,  aule ,  qui  pèse  , 
lourd. 

Étj.V.Pw.R. 
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PESANT,  vl.  Pesanleur.  V.  Petantour 
eiPes,  R. 

PESANTOUR ,  8.  f.  (pesanlôur)  ;  Pesan- 
tôr  eiPesanlez,  cal.  Petantezza,  ilal.  Pesan- 
teur ,  au  positif,  tendance  qu'ont  tous  les 
corps  à  tomber  vers  le  centre  de  la  terre , 
qualité  de  ce  qui  est  pesant  ;  au  figuré,  indis- 
position qui  fait  qu'on  ressent  un  poids  dans 
quelque  partie  du  corps  ;  paresse  d'esprit. 

Ëty.  de  pes  ,  poids  ,  ou  de  pesant  et  de 
ouvt  qui  est  pesant.  V.  Pes,  R. 

PESANTOUR-spsciricA ,  On  nomme 
ainsi  le  rapport  du  poids  à  volume  égal .  des 
différents  corps  avec  Tcau  distillée  a  12  de- 
grès.  Tout  corps  que  l'on  plonge  dans  Peau 
déplace  un  volume  de  ce  liquide  égal  à  celui 
de;sa  masse,  et  perd,  par  conséquent  un  poids 
égal  au  volume  d'eau  déplacé ,  d'où  la  com- 
paraison suivante  :  un  corps  qui  pesait  deux 
livres  n'en  a  plus  pesé  qu'une,  étant  plongé 
dans  l'eau  ,  donc  il  a  perdu  la  moitié  de  son 
poids,  et  Ton  dit  alors  que  sa  pesanteur 
spécifique  est  h  celle  de  l'eau,  comme  un  est 
à  deux  ,  etc.  Ainsi  quand  on  dit  que  la  pe- 
santeur spécifique  de  l'or  est  21.  L'on  veut 
faire  entendre  si  le  même  volume  d'eau  pèse 
un,  celui  de  l'or  pèsera  21 ,  ou  que  plongé  et 
pesé  dans  Teau  l'or  ne  perdra  que  le  vingt- 
unième  de  son  poids.  Cela  est  cause  que 
tout  corps  qui  à  volume  égal,  pèse  moins  que 
l'eau  surnage. 

C'est  210  ans  avant  J,-C.  qu'Archimède 
découvrit  l'équilibre  des  liquides,  et  qu'il  se 
servit  de  celle  découverte  pour  reconnaître 
l'alliage  des  métaux. 

PESANTURA,   s.  f.  vl.  V.  Pesanlôur, 

PESAR,  V.  a.  (pesa);  Pesare,  ital.  Pesar, 
esp.  cal.  Pezar ,  port.  Peser,  examiner  la 
pesanleur  de  quelque  chose  ,  la  confronter 
avec  un  poids  certain  réglé,  et  connu  ;  exami- 
ner de  quel  poids  est  un  raisonnement,  un 
motif. 

Kly.  du  lat.  pensare,  m.  s.  V.  Pes,  R. 

PESAR,  V.  n.  Pesât,  cat.  esp.  Pesare, 
îtal.  Peser,  avoir  du  poids,  peser  à  quelqu'un, 
lui  èlrc  à  charge. 

PESAR,  V.  a.  vl.  Ennuyer,  chagriner, 
accabler,  peser,  fâcher.  V.Pes,  R. 

PESAROTA,  s.  f.  (pesarôle).  Pois  gris, 
Casl.  V.  Pc  sot  a. 

C'est  le  nom  de  la  vesce,  Vicis  saliva, 
aux  environs  d'Aix. 

PESAROUN ,  s.  m.  (pcsaréun).  Petit 
galetas,  terme  de  Marseille.  Garcm. 

PESASSA,  s.  f.  (pesasse),  d.  bas  lim. 
La  paille,  le  feuillage  sec  des  pois.  Me  siou 
eougeal  sur  la  pesassa ,  je  me  suis  couché 
sur  la  feuille  de  pois.  V.  Pesegna. 

Ély.  de  pes ,  pois ,  et  de  la  lerm.  dépr. 
assa.  V.  Pes,  R.  2. 

'PESAT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (pesa,  àde)  ; 
Pesado,  porl.  Pesé,  ée.  V.  Pes,  R. 

PESAT,  s.  m.  vl.  Pensée.  V.  Pensada 
cl  Pes  .   R . 

PESGA  ,  s.  f.  (pésquc)  ;  rsscHA.  Pesca  , 
ital.  esp.  port.  cat.  Pèche,  l'art,  l'exercice 
ou  Taclion  de  pécher  du  poisson  ;  le  poisson 
que  l'on  a  pris;  le  droit  de  pèche. 

Ëly.  du  lat.  pisealura  ,  formé  du  lat* 
piscis,  poisson.   V.  Pexssoun,  R. 

Sous  dérivés:  Pescarame  loufaec,  Phas- 
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quier ,  Pescaire ,  Pescar ,  Pesearia ,  Pes' 
cassiar ,  Pescairola  ,   Pesquier, 

Suivant  les  traditions  chinoises,  l'inven- 
tion de  la  pêche  appartient  à  Fou-hi,  pre- 
mier roi  de  la  Chine ,  vers  Tan  2914,  avant 
J.-C.  et  selon  Ëusèbe  aux  Phéniciens. 

V.  sur  les  pèches  de  la  Provence,  Duhamel, 
cité  à  Fart.  Peissoun;  Darluc  ,  Hist.  Nat.  de 
la  Provence,  t.  3.  p.  84,  etsuiv.  L'Encyclo- 
pédie Méth.  article  poisson  ;  Noël .  Histoire 
des  pèches;  Risso,  Ichthyologie  de  Nice. 

PESGADA,8.  f.  vl.  Droit  de  pèche. 

PESGADOIRA,  S.  f.  vl.  Pescateria,  cat. 
Pescaderia,  esp.  Pescadaria,  port.  Pê- 
cherie. 

Ëly.  du  lat.  piscatoria ,  m.  s. 

PESGADOR,  y\,Pescador, caL  V.  Pes- 
ca dour, 

PESGADOUR  ,  s.  m.  (pescadôur),  »•- 
cAiRs.  Pescatore,  ital.  Pescador,  esp.  port, 
cat.  Pécheur,  qui  fait  profession  de  la  pèche. 

Ely.  du  lat.  piscator  ,  le  même ,  ou  de 
pesca  ,  et  de  la  term.  Dour  y  v.  c.  m.  et 
Peissoun ,  R . 

PESGAIRE ,  8.  m.  (pescâïré)  ;  rcscBAiBc. 
Dans  plusieurs  pays  ce  mot  est  synonyme  de 
pescadôur,  dans  d'aulres  il  ne  désigne  que 
ceux  qui  ne  font  de  la  pêche  qu'un  amuse- 
ment. 

Ély.  de  pesca,  pêche,  et  de  la  term.  aire, 
celui  qui  pêche.  V.  Peissoun,  R. 

PESGAIRE  ,  8.  m.  Candeletle  ,  corde 
garnie  d'un  crampon  de  fer  par  le  moyen 
duquel  on  accroche  l'anneau^de  l'ancre,  quand 
on  la  lire  de  l'eau  pour  la  mellrc  en  place. 

Êty.  de  pescar  et  de  aire,  qui  pèche.  \oj. 
Peissoun,  R. 

PESGAIROLA,  s.  f.  (  pesqueirôle) ,  et 
impr.  pssQosTBOLo.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Avignon,  au  grand  pluvier,  V.  Pluvier 
coutassal,  et  au  petit  pluvier  à  collier.  Voy. 
Couriola  et  Courentin. 

Êty.  Pescairola  est  un  dim.  de  pescaire , 
petit  pécheur.  V.  Peissoun,  R. 

PESGAIROLA,  s.  f.  (pesqueirôle),  et 
impr.  rBSQOBiBOLA,  qui  n'est  que  la  pronon- 
ciation figurée.  Nom  qu'on  doune,  aux  en- 
virons d'Annot,  aux  difierentes  espèces  de 
poules  d'eau, 

Ely.  de  pescaire,  pécheur,  et  de  la  lerm. 
dim.  o/a,  petit  pécheur,  parce  que  ces  oiseaux 
se  tiennent  le  long  des  ri\ières  et  vivent  de 
poisson.  V.  Peissoun,  R. 

PESGAIROOU,  s.  m.  (pesqueirôou). 
Nom  qu'on  doune,  en  Languedoc,  à  l'alouette 
de  mer.  V.  Pescheirola  et  Peissoun,  R. 

PESGAJOUN ,  s.  m.  (pescadjoun) ,  dl. 
Beignet,  pâte  frite  à  la  poêle.  Doujal.  Voy. 
Bignela, 

PESGAJOUN  ,  s.  m.  (pescodzùu),  d.  bas 
lim.  et  lang.  Espèce  de  pâtisserie  où  il  entre 
beaucoup  d'œufs;  beignet,  crêpe.  V.  Pas- 
chada, 

A  Vhouro  oun  fan  saoula  lou  pescajou. 

Jasm. 

A  l'heure  où  l'on  fait  sauler  le  crêpe. 

PESGA-PEI ,  s.  m.  (pésque  pèi).  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  environs  d'Aix,  selon 
M.  Boyer  de  Fonscolombe,  à  l'araignée  d'eau, 
Gerris  lacuslris ,  insecte  de  l'ordre  des  Hé- 
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miplères,  et  de  la  fam.  des  Frontirostres , 
qui  vit  sur  les  eaux  stagnantes. 

PESGAR,  V.  a.  (pescâ)  ;  vcmmab.  Peseare, 
ital.  Pescar,  esp.  port.  cat.  Pécher,  prendre 
du  poisson  ;  prendre ,  apprendre  :  Oimfe  as 
pescal  aquot ,  où  as  tu  pris  cela  ;  patrouiller. 

Éty.  du  lat.  piscari ,  ou  de  pesca,  ei  de  la 
term.  act.  ar ,  faire  la  pèche.  V.  Peitsamn^ 
Rad. 

Pescar  à  la  ligna,  pêcher  à  la  canne. 

Pescar  à  Vaigua  treboua ,  pécher  en  eaa 
trouble. 

Pescar  entre  doues  aiguas,  pécher  à  li 
bélée,  placer  des  lignes  entre  deux  eaox. 

Pescar  au  plat ,  pécher  au  pbt ,  prendre  à 
discrétion  dans  un  magasin  inépuisable. 

5a 6e  plus  ce  que  se  pesca ,  il  ne  sait  ptai 
ce  qu'il  fait. 

PESGAR,  v.  n.  Pescar  una  ribitrai 
passer  une  rivièreàgué;  marcher  dans  feaa. 

Ëty.  Par  analogie,  parce  que  ceoi  qui 
prennent  du  poisson  sont  souvent  obligés 
de  marcher  dans  l'eau.  V.  Peissoun,  R. 

PESGARIA,  s.  f.  (pescarie):  pcscabb, 
rciMocNABiA.  Pescheria,  ital.  Pescadeira , 
esp.  Pescaira ,  port.  Pesqueria ,  cat.  esp. 
Poissonnerie,  lieu  destinée  la  vente  du  pois- 
son ;  pêcherie,  lieu  propre  à  la  pèche. 

Ély.  du  lat.  piscaria ,  ou  de  pesca ,  et  de 
la  lerm.  arta,lieu  où  la  pèche  se  vend.  V. 
Peissoun ,  R . 

PESGASSIAR,  v.  n.  (pescassîa).  Pa- 
trouiller, marcher  dans  l'eau. 

Éty.  de  Pesc,  R.  de  pesca,  de  la  term. 
dépress.  asi ,  et  de  l'act.  sar  ,  mot  à  mot, 
faire  une  mauvaise  pêche  ,  marcher  dans 
l'eau  trouble.  On  dit  pescar  dans  ce  sens 
par  analogie,  parce  qu'il  faut  se  mouiller 
pour  prendre  du  poisson,  selon  le  proverbe: 
Qu  voou  de  pei  fau  que  se  bagne,  Voj. 
Peissoun,  R. 

PESGHA,  8.  f.  (pestsa) ,  d.  bas  lim.  Pè- 
che. V.  Pesca  et  Peissoun,  R. 

PESGHA-bsuhard,  Nom  Bas-Lîm.  du  hé- 
ron. V.  Ileroun  ;  on  donne  par  ironie  le  mê- 
me nom  à  une  personne  fluette  qui  a  de  lon- 
gues jambes. 

PÈSGHA-GAOLBAs,  s.  m.  (pestse-gaoQ- 
liàs)  ;  BATLAs-BouPRA*,  d.  bas  lim.  «ala-bov- 
DRAs.  On  donne  ce  nom  à  un  homme  qui, 
marchant  sans  précaution,  se  jette  dans  U 
bouc,  ce  qu'on  rend,  dans  la  H.-  Pr.,  par  Es- 
clapa-fangeas. 

PESGHADGE,  8.  m.  anc.  béarn.  Pâtu- 
rage. V.  Pasquier  et  Past,  R. 

PESGHAIRE,  d.  bas  lim.  V.  Peseaiu 
et  Peissoun,  R. 

PESGHAR,  V.  a.  (pestsà),  d.  bas  lim.  V. 
Pescar  et  Peissoun,  R. 

PESGHEIROLA  ,  s.  f.  (  pestcheirôle  et 
pesqueirôle).  Nom  qu'on  donne,  à  Nice,  selon 
M.  Risso  : 

lo  à  Talouelte  de  mer,  ordinaire,  Pelidna 
subarcuala,  Risso,  Scolopax  africana.  Lin. 
G  m.  et  Scolopax  subarcuala,  id.  presque 
sédentaire  aux  environs  de  Nice; 

2°  au  combattant  vulgaire,  Tfinga  pu- 
gnax.  Lin.  Machelis  pugnax ,  Risso.  Voy. 
Sourda  ; 

3"  au  tourne  pierre  à  collier  ,  Strepsilas 
collaris,  Risso,  Tringa  interpres ,  Lin.  de 
passage. 
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iloaette  de  mer  plalyrhînqae,  Pelid^ 
frhinchat  Lat.  Risso.  de  passage, 
ords  du  Var,  en  avril  el  en  mai,  oi- 
l'ordre  des  Échassiers  et  de  la  fam. 
ôrostres  (à  bec  flexible), 
'arce  que  ces  oiseaux  vivent  de  pê- 
Peissoun,  R. 

HBIROIjA'Bmbta,  s.  f.  Nom  ni- 
Talouetle  de  mer  à  collier,  Peli4na 
ff,  Briss.  Risso,  de  passage. 
HBIBOLA-oBostA,  s.  f.  Nom  nicéen 
jer  à  gros  bec,  Totanus  gloUis,  Briss. 
e  passage ,  oiseau  de  la  même  fa- 
stes précédents. 

HEIROIjA-ruc-ncaB,    8.  f.    Nom 
lu  combattant  plastron»  Machetes 
s,  Risso,  qu'on  trouve,  dans  les  prai- 
Nageuses,  au  printemps. 
HIER ,  vl.  V.  Pesquier. 
HOUN ,  s.  m.  (pesisôu),  d.  baslim. 
'.  Piegif  Paneou  et  Embarras, 
1ER ,  s.  m.  vl.  Vivier,  poissons  en 
V.  Peitêoun,  R. 
lORA,  dl.  V.  Taskiera, 
iOAR.et 
ÎGUAR,  vl.  V.  Petteiar. 

S  y  s.  m.  rsxB,  rsicm  ,  rcsBOO.  Pisa, 

,  Peate,  angl.  Pesol,  cat.  Pisello, 
ifPisum,  lat.  genre  de  plantes  de  la 
Légumineuses,  dont  on  connaît  plu- 
p^esct  beaucoup  de  variétés,  on  en 
lus  de  trente. 

n  lat.pitf,  pisen.Y,  Pei,  R.  2. 
1-sKcoT,  V.  Ceze» 

r'Dus-cBAMn  ou  racioBt.  Pois  nain, 
PUum  sativum ,  Lin.  et  pois  des 
pois  cris,  pois  de  pigeon,  pois  de 
1  pisaille,  Pitum  arvense.  Lin. 
t.  dans  la  montagne,  avec  la  farine  de 
lece  de  pois,  une  bouillie  connue  sous 
\BPoutHhas,  V.  c.  m. 
S-sAssKT,  s.  m.  d.  du  Var.  Pois  nain. 
'deU-champi, 

■-oc-LA-nuBiTA,  s.  m.  Pois  secs  de  la 
e  qualité  connue,  dont  on  fait  une 
;cellente.  V.  Fréta,  Avril. 
S-aoi}i.irr,  V.  Pese-yourmand, 

S-OOOailAHD,  6.  m.  rUB- GOULOT  ,  rBfB- 

D.  Pois  goulu,  pois  gourmand,  pois 

cbemio,  pois  mange  tout,  Var  a,  du 

lali vtim,  Lin.  Garid.  PUum  cortice 

.365. 

I  connaît  un  grand  nombre  dp  varié- 

linsi  nommé  parce  qu'on  en  mange 
M,  que  tout  est  bon  dans  cette  espèce. 

S'DB-sBBTOvm,  S.  m.  ccbb-d'ooodovb. 

senteur,  pois  musqué ,  pois,  à  fleur, 
orant ,  gesse    odorante  ,  Lathyrus 
f,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Légu- 
s  dont  on  cultive  deux  variétés,  l'une 
4eue  et  pourpre  qu'on  croit  originaire 
\ ,  et  l'autre  rose  et  blanche  qu'on  re- 
imme  indigène  de  Ceylan. 
BOAR ,  vl.  V.  Peceiar. 
50NA,  s.  f.  (peségne),  dl.  vbzbgba. 
sdes  pois. 
V.  Pes,  R.  2. 

,  v.  a.  vL  Poursuivre.  Voy. 
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Peselièret,  espèce  de  réseau  qu'on  met  sur  le 
devant  de  lat  tète  des  bœufs  pour  les  garantir 
des  mouches. 

Éty.  de  peselj  pesen,  pennes,  bout  de  la 
chaîne  d'une  toile,  parce  qu'on  se  servait 
d'abord  de  ces  pennes  pour  le  même  usage. 

PESEN ,  s.  m.  (pesein)  ;  wmaMov  , 
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,  V.  Paen  et  Pexel. 

>,  s.  f.  pi.  (peseliéres) ,  dg. 


WMÊM.  Permesy  painet,  pesnes^  bouts  de  laine 
ou  de  fil  qui  restent  attachés  aux  ensuples 
lorsque  l'étoffe  ou  la  toile  est  levée  de  dessus 
le  métier. 

Éty.  ûepen,  extrémité,  bout. 

PESEOD,  s.  m.  (pesèou).  Pennes.  Voy. 
Pesen. 

PESEROTA ,  s.  f.  (peseréte).  V.  Pesota 
etPef,  R.  2. 

PESEROUNS,  8.  m.  pi.  (peserôuns) ,  et 
impr.  rBBBBoufjdl.  Petits  pois,  dim.  de  pesé. 
V.Pm,R.  2. 

PE8I,  dg.\.  Pesen. 

PESIBLAMENT ,  adv.  (  pesiblaméin  )  ; 
TBARQouuàMBRT.  Paisiblcmcut ,  d'une  manière 
paisible.  V.  Tranquilament  etPaci,  R. 

PESIBLE,IBI.A,  adj.  (pesiblé ,  ible) ; 
Placido,  ital.  Paisible,  qm  aime  la  paix,  qui 
est  d'une  humeur  douce  et  paisible;  où  l'on 
jouit  du  repos,  de  la  tranquillité. 

Éty.  du  lat.  plaeiduSy  m.  s.  V.  Paci,  R. 

PE8IERA ,  s.  f.  (pesiére);  vbzibba,  rBss- 
«wA^dl.  Un  champ  de  pois. 

Ety.  de  pesé  et  de  iera.  V.  Pes,  R.  2. 

PESIliHAR ,  s.  m.  vl.  rBfiuuAB.  Pôle, 
y.Polus,  gond,  pivot,  VAntarUc  pesilhf^r. 

PESBIA,  adj.  sup.  vl.  Très-mauvaise. 

Éty.  du  lat.  pessima. 

PESBIE,  adj.  sup,  vl.  Le  pire,  le  plus 
mauvais. 

Ëty.  du  lat,  pessimus,  m.  s.  V.  P^,  R. 

PE90IU.,  vl.  V.  Pesolh. 

PESOTA,  s.  f.  (pesôte);  «abouca,   koa, 

■BIAA-TIAIIDA,  VMIA.  PBflBBOTA,  BICAIBA.  VCS" 

se,  vesse  cultivée.  Vicia  saliva^  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Légumineuses  qu'on  cultive 
partout. 

Ëty.  de  pesé  et  du  dim.  ota.  V.  Pes ,  R.  2. 

PESOU ,  et 

PESOULH ,  V.  Peoulh  et  Ped,  R. 

PESOUUER ,  s.  m.  (pesoulié)  ;  vbxoo- 
,  dl.  Faire  pesoulier^  faire  de  vains  ef- 
forts pour  se  vanger  ou  pour  témoigner  son 
dépit,  en  faire  de  petits  dans  l'impuissance 
d'en  faire  de  plus  grands  ;  contester  opiniâtre- 
ment et  contre  toute  raison.  Sauv. 

PESOU1.HMERA ,  dl.  V.  Peaulhiera  et 
Pedy  R. 

PESOULINA,(pesouline).  V.  Peoulina 
et  Pedy  R. 

En  Languedoc,  on  donne  encore  ce  nom 
aux  branches  chiffonnes,  ou  menues  branches 
inutiles  dont  on  débarrasse  les  arbres. 

PESOULS ,  s.  m.  pi.  (pesôuls)  ;  rasovu, 
dg.  Nom  des  pucerons  qui  vivent  sur  les 
plantes  légumineuses. 

PE8QUED0UR,  s.  m.  d.  béam.  Pêchepr. 
V.  Pescadour  et  Peissoun,  R. 

PESQUEIROLA ,  s.  f.  (pesqueirôle).  Un 
des  noms  du  pluvier  à  collier.  V.  Plumer 
coulassat  el  Pescairola,  dont  pesqueirola, 
est  une  ait.  V.  Peissoun,  R. 

PESQOI,  conj.  (pésqui).  Aussi*  Aub. 

Pesquipas,  certes  pas. 
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PE8QUIEIRA,  s.  f.  vl.  Pesquera,  cat. 
esp.  Pêcherie.  V.  Pescaria. 

PESQUIER,  s.  m.  (pesquié)  ;  vivmi  , 
rBacBiBB.  Réservoir,  vivier,  bassin  où  l'on 
nourrit  du  poisson. 

Éty.  depesca  et  de  la  term.  mult.  ter,  où 
la  pêche  abonde.  V.  Peissoun,  R. 

L'invention  des  viviers  est  due  à  Hirriu/t, 
édile  romain  et  fournisseur  de  la  table  de 
César.     

PESQUIER,  s.  m.  fpesquié).  Vivier,  ré- 
servoir où  l'on  nourrit  du  poisson. 

Êty.  de  pesca  et  de  ter. 

PESQUIEU,  vl.  V.  Pesquiu. 

PESQUI-PA8,  adv.  (pesqui-pà).  Point 
du  tout,  ce  n'est  pas  cela,  vous  vous  trom- 
pez, parbleu  pas. 

MHse  pesqui'pas ,  demoiselle  mijaurée  , 
façonnière. 

PESQUIU ,  s.  m.  vl.  nâqvnv.  Droit  de 
pèche. 

PESSA ,  s.  f.  vl.  L'âme,  la  pensée,  l'exa- 
men. V.  Pensada. 

Amaras  Deou  detota  tuapessa,  tu  aime- 
ras Dieu  de  toute  ton  âme. 

Aias  enpessa^  souvenez-vous. 

Éty.  du  lat.  pensatio.  V.  Pes,  R. 

PESSA,  s.  f.  vl.  Il  ou  elle  pense. 

PESSA,  Pei#a, cat.  Pour  pièce  et  com- 
posés. V .  Peça. 

PESSA-iwAH,expr.  prov.  vl.  Espace  de 
temps,  longtemps,  durant  un  long  espace. 

Una  granda  pessa ,  nn  bon  espace  de 
temps. 

A  jpee  f  a,  depuis  longtemps. 

PESSA-GOUEL ,  V.  Peça-couel, 

PESSAMEN ,  vl.  V.  Pensament. 

PESSAMENSA,  S.  f.  vl.  Peine,  souci, 
inquiétude. 

PESSAMENT,  8.  m.  vl.  nusAMBH.  Voy. 
PensamenH,  souci,  pensée,  vl.  chagrin.  Voy. 
Pes,  R. 

Nootrîaen,  nooseanttna  maMO, 
E  pcr  vk>ar«  pa  dooMonen, 
Din  loa  rcroouli  d'aoo  taito 
Tenen  mgat  le  pessomen. 
Quand  n'ay  Vtâfoir  \ovM  petsomêru  s'uublidou. 

JasiD. 

PES8AMENT0US,  adj.  (pessameintôus), 
dl.  Soucieux,  qui  a  du  souci.  V.  Pensaiiou  et 
Pee,  R. 

PESSA-PIGNA,  V.  Peça-pigna. 

PESSAR,  et  composés.  V.  Peça,  Peçar, 
etc. 

PESSAR,  V.  a.  (pessa),  dl.  Choyer,  soi- 
gner et  bien  nourrir  ;  on  le  dit  des  nourrices 
qui  donnent  de  la  bouillie  à  leurs  nourrissons. 

PESSAR,  V.  n.  vl.  Penser  réfléchir,  Voy. 
Pentar,  méditer,  et  Pes,  R. 

PESSAR,  s.  m.  vl.  Méditation.  V.  Pes , 
Rad. 

PESSAT,  adj.  et  p.  vl.  Brisé,  rompu.  V. 
Peçat 

PESSAT,  s.  m.  vL  rBMATs.  Peine,  cha- 
grin. V.  Pesy  R. 

PBSSATGE,  vl.  V.  Pensatge  et  Pen^oda. 

PESSEO,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  brise,  écra- 
se, détruise. 

PESSEGAU,AUDA,  adj.  (passesaou  , 
àoude  )  ;  rsisBcm.  Fou ,  écervelé ,  folâtre. 

PESSEGRE ,  s.  m.  (pessègré),  di.  Alt. 
de  Pessegui ,  v.  cm. 
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PE8SEGRIEB,  s.  m.  (pessegrié),  dl. 
AU.  de  Pesteguier ,  v.  c.  m. 

PE98EGOUN ,  s.  m.  (pessegôun) ,  dim. 
de  p€ssegue  ,  petite  pèche. 

PE8SETA  ,8.  f.  (  pessèle  ).  Dim.  de 
pessa,  petite  pièce.  V.  Peceta, 

Celait  ancieDnement  une  monnaie  qui  va- 
lait cinq  sous. 

Amie ,  adiou ,  ten  ti  countent, 
Bouên  ped,  houen  hueilh  et  bouenHi  dent-s, 
Bouena  santal ,  foueça  pessetas^ 

Gros. 

PE9SEGUE,  8.  m.  (pessêgué);  rvxaisc, 
rmêsmamif  rAfiBosB,  mnoms,  bboucst.  Per^ 

siea  ,  ital.  Pestego ,  port.  Peach  ,  angl. 
Presteg ,  cal.  Pêche,  s.  f.  Fruit  du  pêcher; 
on  en  connaît  un  très-grand  nombre  de  va- 
riétés, qu'on  divise  en  deux  classes  :  les  D»- 
rans  et  les  Moulans. 

Pessegui  duran ,  ce  nom  est  commun  à 
toutes  les  pavies  ou  alberges  dont  la  chair 
adhère  au  noyau. 

Pessegui  moulan,  nom  générique  des  pè- 
ches, proprement  dites ,  dont  la  chair  se  sé- 
pare facilement  du  noyau. 

Aubergea ,  pèche  de  Troye,  auberge,  ou 
pèche  de  Saint-Jean. 

Aubergea  depessegui ,  avant-pêche. 

Muscat ,  brugnon  musqué. 

Madalenene  rouge ,  la  magdeleine  rouge , 
ainsi  nommée ,  selon  Ménage,  parce  qu*elle 
se  fond  en  eau  comme  la  Magdeleine  se 
fondit  en  larmes. 

Duhamel,  distingue  un  très-grand  nombre 
de  variétés  de  pêches,  dont  on  peut  voir  la 
description  dans  son  ouvrage,  ainsi  qne  dans 
le  Dicl.  des  Se.  nat.  au  moi  Amandier. Jiou8 
rapporterons  ici  les  noms  des  principales  : 

L'avant'péche blanche,  petite,  blanche^ 
peau  velue,  chair  blanche. 

Lavant' pêche  rouge ,  peau  velue ,  d'un 
rouge  vif  du  côté  du  soleil. 

La  petite  mignone,  peau  d*un  beau  rouge 
du  côté  du  soleil,  chair  ferme  et  blanche. 

MadalanenC'jaune ,  pavie  delà  Magde- 
leine, ou  l'avanl-pêche  jaune,  peau  d'un 
rouge  brun ,  do  côté  du  soleil ,  couverte  d'un 
épais  dnvet  ^  chair  d'un  jaune  doré. 

Pessegui  jaune,  Talberge  jaune  ou  pèche 
jaune ,  d'un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil , 
chair  fondante. 

La  rossanne,  plus  grosse  que  la  précé- 
dente à  laquelle  elle  ressemble. 

Rouge  muscat  ou  pavie  alberge,  chair 
couleur  de  buis ,  adhérente  au  noyau,  peau 
d'un  rouge  obscur. 

La  magdeleine  blanche ,  plus  grosse  que 
r alberge  jaune. 

Pessegue  blanc ,  le  pavie  blanc ,  on  pavie 
Magdeleine,  même  grosseur  que  la  précé- 
dente. 

La  magdeleine  rouge  ,  ronde,  un  peu 
applatie  du  côté  de  la  queue ,  peau  rouge , 
chair  blanche ,  entremêlée  de  veines  rouges. 

La  pèche  de  Malte,  ressemble  beaucoup 
à  la  magdeleine  blanche. 

La  belle  chevreuse,  peau  jaune,  rouse  , 
brillante  du  côté  du  soleil. 

La  ehevreuse pourprée ,  un  peu  applatie, 

Ceau  d'un  beau  rouge  da  côté  du  soleil,  chair 
lanche. 
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Pessegue  pruna ,  la  petite  violette  hâtive  , 
peau  lisse ,  jaune  du  côté  de  l'ombre ,  rouge 
violet  du  côté  du  soleil ,  chair  ferme  et  adhé- 
rente au  noyau. 

Rouge  muscat,  pavie  rouge ,  pavie  alberge 

Moulan  jaune ,  l'admirable  jaune,  la  moNe 
jaune  tardive,  ou  l'admirable,  d'un  rouge 
vif  du  coté  du  soleil ,  chair  ferme  et  fine. 

Moulan ,  la  royale ,  pèche  molle ,  ou  le 
téton  de  Vénus ,  presque  ronde ,  ayant  sou- 
vent, à  son  extrémité,  un  mamelon  asser 
remarquable. 

La  royale,  arrondie,  un  peu  oblongue, 
d'un  rouge  foncé  du  côté  du  soleil. 

La  belle  de  Vitry,  grosse,  presque  ronde, 
d'un  rouge  gai ,  marbré  de  pourpre. 

La  persique ,  un  peu  oblongue,  garnie  de 
quelques  côtes,  et  parsemée  de  petites 
bosses. 

La  sanguinole ,  dite  betterave  et  drubelfe; 
velue  partout,  d'un  rouge  foncé,  chair  rouge. 

La  cardinale ,  plus  grosse  que  la  sangui- 
nole. 

La  pêche  est  un  fruit  agréable  et  sain ,  pris 
en  petite  quantité. 

PE99EOUIER,  s.  m.  (pességuié)  ;  raoi»- 
euDiKM ,   r AstBaauBii  ,    pmcttmm  ,    rnsHceoiBa  , 

rsMSGBiBii.  Persico,  îtal.  Pessegueiro ,  port. 
Fresseguer,  cat.  Pécher,  Àmygdalus  per- 
sica ,  Lin.  Persica  vulgaris,  déc.  arbre  de 
la  fam.  des  Rosacées,  originaire  de  la  Perse, 
et  cultivé  dans  toute  la  partie  méridionale 
de  la  Provence. 

Ety.  de  persica,  de  Perse,  nom  d'une 
contrée  de  l'Orient. 

Voyez,  pour  les  variétés,  au  mot  Pesse- 
gue  et  Gar.  Persica,  p.  353. 

PE98EGUIER,  s.  m.  Le  tourmentin  ou 
perroquet  du  mât  de  Beaupré ,  en  terme  de 
marine. 

PESSEIAR,  V.  a.  vl.  rsciA^,    mWTA*, 

rattiAs.  Mettre  en  pièces,  déchirer ,  couper. 
V.  Peceiar, 

Éty.  de  Pessa  et  de  eiar,  faire  des  pièces. 
V.  Pec.  R. 

PESSEIAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  rsciAx, 

rMSBTAT.  Coupé,  ée,  mis  en  pièces.  Voy. 
Pec,  R. 

PES9EJAR ,  vl.  V.  Pesseiar. 

PES9ET,8.  f.  vl.  Pensée,  dessein...  que 
fous  pensiez.  V.  Pes ,  R. 

PE98ETA ,  Pesseta ,  cal.  V.  Feceta. 

PE99ETAR,  vl.  V.  Pesseiar. 

PESSETAT,  ADA,  adj. et  p.  anc.  béam. 
V*  Pesseiat. 

PESSIAR,  vl.  V.  Pesseiar. 

PE8SIER,  8.  m.  vL  Chagrin  ,  pensée.  V. 
Pes,K. 

PE88IGAR,v.  a.  (pessigâ),  vl.  Mettre 
en  pièces.  \ .  Peeigar  et  Peç ,  R. 

PE8HN,  V.  Pissin 

PES8IU,  lyA,  adj.  vl.  Pensif,  rêveur, 
cuse.  V.  Pes,  R. 

PESaïU.  vl.  V.Pensiu. 

PESSOMENT,  s.  m.  (pessoméin),  dg. 
Affliction,  souci,  inquiétude. 

PES90NIER,  vl.  Piéton.  V.  Pedoun. 

PE88UAR ,  Sync.  de  Pessugar,  v.  Cr  ra. 
et  Pes,  R. 

PE99UC  ,  s.  m.  (peSSÛ)  ;  PMioaASA ,  rs»- 
mmmowoDA,  vMfva.  PÎDÇOD,  l'MliwI  depÎD- 
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cer  (a  peau  avec  l'index  et  le  ponce  i  la  mear- 
trissure  qui  en  résulte. 

Éty.  de  pellem  sugere,  d'où  :  par  contnet, 
pelsug  et  penuc ,  ou  selon  M.  'Thomas ,  du 
grec  Tz[tX,i3i  (piezô) ,  preéâer ,  serrer  avec 
force. 

PESSUG  DB-HovBST)  Ecbymoseaoo  lâche» 
livides  quf  surviennent  après  la  mort  <fains 
les  parties  les  plus  déclives  des  cadavres. 

Éty.  Le  peuple  attribuait  ces  taches  aux 
revenants ,  d'otr  la  dénomination  de  pessut' 
de-mouert.  Ces  échymoses  sont  on  pnistoit 
moyen,  en  médecine  légare,  poor  recoon^tie 
la  position  dans  laquelle  le  êadaTue  «hm 
homme  s'est  refroidi.  On  peut  hardimot 
conclure  qu^un  cadavre  a  été  retooméoo 
changé  de  place,  quand  la  partie  sar  laquelle 
il  est  couché  n'a  pas  de  taches  et  qu'on  en 
trouve  à  la  partie  opposée. 

PESSUG ,  8.  m.  ricocifABA.  Pixsieo,  Hal. 
Pizca ,  esp.  Pitada ,  port.  Pincée ,  ce  que 
Ton  peut  prendre  entre  le  doigt  index  et  le 
pouce }  on  le  dit  aussi  d'un  morceau  réservé. 


Que  pidiot  noaccoa  iriat  !  ah!  ths 

DiouL 


Éty.  du  lat.  pugiltus ,  petite  poignée. 

PESSUG,  y.Pessuc. 

PESSUOADA,  8.  f.  (pessugâde).  Voy. 
Pessuc  et  Pel,  R. 

PESSUOAGNA ,  V.  Pessue. 

PESSUGAIRE  .  6.  m.  (  pessogâfré  )  ; 
rasfuAiBB.  Cehii  qui  a  l'habitude  de  pineer. 
V.  Pel,  R. 

PESSUOALA,  8.  f.  (pessugàfe).  NoD 
qu'on  donne,  aux  Mées,  à  une  espèce  de  fnh 
ment  sans  barbe,  dont  la  tige  haute  et  épaisse 
prend  une  couleur  rouge  à  la  maturité. 

PESSUGAR ,  V.  a.  (pessugar)  ; 


msuosA».  Pecilgar,  esp.  Pixticare,  ital. 
Pissigar,  cat.  Percer,  serrer  entre  rindezet 
le  pouce  ou  autrement  ;  critiquer»  railler. 

Êty.  dejpe^fuc  et  de  la  term.  act.  or,  hkt 
un  pessuc ,  un  pinçon ,  on  du  laL  péUm 
sugere,  ou  de  Tesp.  pecilgar.  V.  Pel,  R. 

PESSUGEAR,  V.  a.  (pessucyàr).  Voj. 
Pessugar. 

PESSUGNA ,  V.  PisiUêgna. , 

PESSUGUAR,vl.  V.Peeeiar. 

PEST,  PBfTi,  radical  dérivé  du  latin  jMJliik 
peste,  désastre,  fléau,  d' où fe«<«(eiilia,  pes- 
tilence. 

De  pestis,  par  apoc.  pest;  d'où  :  Peif-o^ 
Pesi-ar ,  Em-pettar ,  Pesiel-tmcia ,  PesH^ 
end,  Pestitenti-el,  Pestiferar^  PeUirfèrûi^ 
Em-pestrat* 

PESTA,  s.  f.  (peste)  ^  PesU,  ital.  eip. 
port.  cat.  Peste ,  fièvre  adéno  nerveuse  de 
Pinel ,  maladie  terrible  et  éminemment  coih 
tagieuse,  qui  se  manifeste  par  une  fièvre  plu 
ou  moins  aiguë,  à  laquelle  se  joignent  bientôt 
le  délire ,  les  bubons  et  autres  symptôoMf 
alarmants. 

Ely.  du  lat.  pestis,  formé  de  pMftSNNi» 
sous  entendu  malum,  V.  Pest,  R. 

Originaire  du  Levant,  la  peste  asoovcrt 
exercé  ses  cruels  ravages  en  Provence. 

En  décentre ,  1803 ,  on  fit  quelques  expé- 
riences qui  tendaient  à  prouver  que  la  vac- 
cine était  un  préservatif  de  ce  temble  flèao, 
mais  sans  résultat. 
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les  ouvrages  qui  traitent  ex  prafeuo, 
adies  pestilentielles  qui  ont  régné 
ence. 

oui  Jean,  Avis  de  précaution  contre 
lie  contagieuse  de  Marseille ,  etc. , 
yon. 1721 . 

oui  Jean ,  Opuscule  sur  la  maladie 
use  de  Marseille  de  1720,  in-lâ. 
723. 

fneau  François ,  Observations  et  ré- 
touchant la' nature,  les  événements 
litenent  de  la  peste  de  Marseille, 
fOD  et  Paris,  1721. 
ind  Jean-Baptiste ,  Relation  hislori- 
I  peste  de  Marseille»  in-12.  Cologne, 

:  Johany,  Sur  la  peste  de  Provence, 

ontpdlier,  1792. 

Ddi ,  Relation  de  la  peste  qui  ravagea 

m  1629,  insérée  dans  son  ouvrage 

NoUeia  eeelesim  Diniensis. 

7A ,  s.  f:  On  donne  aussi  ce  nom  à 

les  brebis ,  qu'on  nomme  aussi  lou 

se  dit  encore  de  tout  ce  qui  nuit, 
rsonne  médisante ,  d'une  plante  nui- 


'A-REGHUTA,  (pèste-retchùle). 

nfole  de  malheur.  Gare. 

'AR.  V.  n.  (pesta);  sLAiTSMAa,  mi- 

A*.  Echar  pettes ,  esp.  Pester,  ma- 
par  des  gestes  ou  par  des  paroles , 
)nffre  de  voir ,  d'entendre  quelque 

le  pesta  et  de  ar ,  faire  peste.  Voy^ 

piler. 

rAB,v|.V.  Pi#lar. 
TEILei 

TEL,  dl.  Pilon.  V.  Trissoun, 

10  lat.  pistillum ,  m.  s.  dérivé  du 
oaiXoç  (passalos),  pieu. 

PEIf ,  dl.  Pestèlly  cat.  V.  Pasteou. 
rSLAR,  àl.y.Pattelar. 

"BLENGIA,  s.  f.  vl.  Pestilence, 

tntagion. 

u  lat.  pestUentia,  m.  s.  V.  Pest ,  R. 

*ENENGIA  ,  s.  f.  vl.  rxtTBMiEAiici4* 

.  Pesta  ti  Perd,  R. 

11  lat.  pestilentia. 

"EGO  ,    s.    m.    dl.    Pestèll ,    cat. 

V.  Ferroulh. 

lu  grec  Tiyivvu)    (  pêssô  ) ,    ficher , 

pour    pêne  »   V.  Pasteou  ;    fig. 
l.  Aub. 

*IFERAR,  V.  a.  (pestiferà).  Em- 
:ommuniquer  la  peste ,  et  par  eicl. 

V.  Empestar, 

(rer,  n'est  pas  français,  quoique  pes- 
soit 

tpestis  et  de  fero ,  porter  la  peste. 
B. 

1FBRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pesli- 
î);  Pestiferà  y  poTi.  Appestato  y  ital. 
!,  ée,  qui  produit,  porte,  communi- 
ind  la  peste,  la  contagion. 

o  lat.  pesiifer,  fait  de  pestis,  peste, 
0,  porter.  V.  Pest,  R. 
*ÏÏLEfi,fl\.  PettUent. 
'ILENGI,s.  f.  (pestileînci);  covn- 
^titUenzay  ital.  PestUencia yCài.  esp. 


PES 

port.  Pestilence ,  corruption ,  infection  de 
rair,  peste  qui  y  est  répandue. 

Êty.  du  \aUpestUenHs,  gén.  de  pestilent , 
m.  s.  V.  Pist,  R. 

PE9TII«ENCIA,  vl.  V.  PestilefUia. 

PE8TII.ENGIAI. ,  vl.  V.  Pestilentiel, 

PESTOiENSA,  vl.  V.  Pestileniim. 

PESTILENT,  adj.  vl.  Pestilent,  cat. 
Pestilenteyesp,  port.  ital.  Pestilent,  empesté. 

Éty.  du  lat.  pestilentis,  m.  s. 

PESTILENT,  adj.  vl.  PestilerU,  cat. 
Pestilente,e8p.  port.  ital. 

PESTILENTIA,  s.  f.  vl.  ramumciA , 
punuMSA.  Peste,  contagion.  V.  Pestilenci. 

PESTILENTIEL,  ELA,  (pestilencièl , 
éle);  Pertilenziale ,  ital.  Pestiïeneial ,  esp. 
cat.  port.  Pestilentiel ,  elle,  infecté  de  peste , 
contagieux. 

Éty.  du  hLpestilentis,  gén.  ûepestilens, 
m.  s  V,Pest,  R. 

PESTILHANSA,  6.  f.  (peslillànse)  ;  ru- 
TiAM^A.  Pétulance,  importance  ;  caractère  de 
celui  qui  est  vif,  impétueux,  brusque.  Avril. 

Êty.  du  lat.  petulatUia.  V.  PetuUnça  et 
Ped  R. 

PESTORESSA^  vl.  pinsmisA,  V.  Pas- 
toressa, 

PESTORIA,  s.  f.  vl.  Boulangerie.  V. 
Pan.  R. 

PESTOURESSA,  8.  f.  d.  bas  lim.  V. 
Peslaurissa  et  Past,  R. 

PESTOURISSA,   8.   f.   vl.  rstroumBisA. 

Boulangère. 

Ëty.  du  lat.  pistor,  boulanger.  V.  Past, 
Rad. 

PESTRE.  S.  m.  vl.  Prêtre,  Àlt.de  prestre. 

Pestre-Jean ,  prêtre- Jean,  grand  négus, 

PESTRE ,  s.  m.  vl.  Pistore ,  ital.  Pâtis- 
sier, boulanger. 

Éty.  du  lat.  pistor.  V.  Past,  R. 

PESTTRIN ,  s.  m.  (pestrïn) ,  d.  de  Garp. 
Pétrin.  V.  Pastiera, 

PESTRIR ,  V.  a.  vl.  r«MTui.  Pétrir  , 
façonner. 

Êty.  du  lat.  pistrina. 

PESTRIT  ,  dg.  V.  Pastat  et  Past,  R. 

PESUG,  adj  vl.  Pesant? 

PESUGAS,  Bentpesucas,D*K8\ro8. 

PESUR,  s.  m.  (pesùr).  Peseur,  le  pe- 
sepr  public.  V.  Pesadour  et  Pes,  R, 

PET 

PET  y  i,  radical  formé  par  onomatopée  du 
bruit  que  fait  un  pet,  ou  pris  du  him  pedere^ 
pedOy  dérivé  du  grec  T^ip^w  (perdo),  faire 
un  pet,  d'où  peditus  et peditum ,  lat.  m.  s. 

De  peditus ,  par  apoc,  et  suppr.  de  di , 
pet  ;  d'où  :  Pet ,  Pet-acka  ,  Pet-adour , 
Pet-aire  i  Re-petar  ,  Pet-ar ,  Pet-ard  , 
Pétard 'ier  ,  Petarr-ada  ,  Pet-ega,  Pet- 
egar ,  Pet-iaire,  Peti-ar^Pet-Uhar,  Pet- 
ou  acha,  Pet-uerri,  Re-pel-enarf  Petel',in, 
Es'petourniar,  Pet  a,  Peta-souirai  Petoul- 
ter.  Pelour-ier. 

PET,  2,  rrriT,  radical  pris  du  latin pefere, 
peto ,  petitum,  demander;  désirer,  aller  vers, 
et  dérivé  du  grec  iioTéa)  (polheô) ,  désirer , 
avoir  envie,  d'où  les  sous-radicaux  latins, 
petitio,  demande,  petitiou;  appetitus,  appétit; 
competere,  demander  ensemble,  compéter; 
repetere,  redemander,  répéter;  répétition^ 
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I  répétition  ;  impetus  ,  mouvement  violent  ; 
emporté,  toujours  prêt  à  attaquer,  pétulant. 

De  petitionis ,  gén.  âepelitio,  par  apoc. 
pétition  ;  d'où  :  Pétition,  Petition-ari. 

De  appetitus ,  par  apoc.  Appétit ,  Ap- 
petiss-ent. 

De  competere,  par  apoc.  compet  et  coum- 
pet,  par  le  changement  de  o  en  ou;  d'où  : 
Coumpet-ar,  Coumpet-ença ,  In-coumpet- 
ent,  Coumpet'itour, 

De  repetere,  par  apoc.  repet;  d'où:  Re- 
pel-ar,  Repet-Uion,  Repet-itour ,  Repelier, 
Repet'iera, 

De  impetus,  par  apoc.  impet ,  impetu  : 
d'où:  ImpetU'Ous,  ImpetuGUs-'itat ,  Impe- 
tuous-a,  Impetuousa-ment, 

DepetulantiSy  gén.  depetulans,  par  apoc. 
pelttI;d'où:  Peiul-ança,  PetuUant, 

PET,  s.  m.  (pét);  BsrsT.  Petb ,  ital.  Pet, 
cat.  Pedo,  esp.  Peidh,  port.  Pet  ;  c'est  un  vent 
échappé  par  en  bas  ;  il  faut  ajouter,  avec 
bruit. 

Éty.  dolat.  peditus  ,  m.  s.  V.  Pet^  R. 

Faire  un  pet ,  au  jeu ,  c'est  faire  une 
dévole. 

PET,  s.  m.  BtFBT,  Kirsaunic.  Pétard , 
sorte  d'étincelle  ou  d'éclat  de  la  braise 
qui  s'élance  avec  explosion.  Les  pétards  sont 
différents  des  gendarmes,  V.  Espagnoous , 
qui  ne  s'élèvent  que  de  dessus  les  charbons 
sur  lesquels  on  souffle;  éclat,  tout  ce  qui 
fait  du  bruit  en  éclatant. 

PET,  s.  m.  d.  béarn.  Alt.  de  pel,  poil , 
peau.  V.  Peou  et  Pel. 

PET,prcp.  d.  lim.  Tout  auprèt,  tout 
auprès. 

PET,  s.  m.  (pèt),  dg.  ipontagne.  Voy. 
Ped. 

Pets  et  coumbas  ,  Jasm.  montagnes  et 
vallons. 

PETA ,  8.  f.  (pète)  ;  rscoLA,  vbtola  ,  rs- 
cooLA ,  rscoBA  t  cmoTA.  Grotte,  crottin ,  fiente 
que  rendent,  sous  une  forme  ronde ,  plusieurs 
animaux  >  tels  que  les  brebis,  les  chèvres ,  les 
lapins ,  les  lièvres ,  les  rats ,  etc. 

Êty.  Alt.  de  pecora. 

Ce  mol  parait  venir  de  pet,  parce  qu'en  les 
rendant,  les  animaux  font  de  petits  pets.  V. 
Pet,  R. 

PETA ,  s.  f.  Se  dit  aussi  pour  crotte , 
boue  qui  s'attache  au  bord  des  robes ,  des 
habits ,  etc.  V.  PatUa. 

PETA-pAMAo ,  s.  m.  Avril.  V.Meritapa. 

PETA-DB-coDHioo,  s.  f .  Nom  qu'on  donne, 
à  Valensoles,  aux  fruits  du  micocoulier  ,  à 
cause  de  la  ressemblance  qu'on  croit  leur 
trouver  avec  la  crotte  de  lapin.  V.  Peta. 

PETA-riQA,  s.  Espèce  d'oiseau.  d'Astros. 

PETA-roonA,  S.  f.  (pète-fôuïre).  Nom 
qu'on  donne,  à  Barcelonnetle,  au  fruit  de 
l'argousier. 

Éty.  de  nef  a,  crottin,  et  de  /outra,  diar- 
rhée, soit  qu'on  lui  attribue  la  vertu  de 
donner  la  diarrhée ,  soit  parce  que  ses  fruits 
s'écrasent  facilementen  une  espèce  de  bouillie. 
Y.Pet.K. 

PETA-roviBmi ,  S.  m.  (péte-fouïré).  Nom 
de  l'argousier,  à  Barcelonelle.  V.  Agranas. 

PETAGHA ,  s.  f.  (petàtchc) ,  d.  m.  pbta- 
cHou,  rrrooAcBA,  rovLTaoon  :    Sies  una  pe- 

tacha ,  tu  es  un  poltron  ;  es  una  pclacha  , 
c'est  un  lâche. 
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Éty.  de  pet  y  parce  que  ceux  qui  ont  peur 
pètent.  V.Pee,  R. 

C'est  aussi  un  sobriquet  donné  aux  habi- 
tants d'Avignon. 

Nout  quau  fa  vHre , 

Que  loui  petachous  d'Avignoun 
Jogoun  pas  toujour  dau  guignoun, 

Favre. 

PETAGHOD ,  V.  Petacha. 

PETADA,  s.  f.  (petâde).  Voy.  Peada  , 
Petarrada  et  Pet,  R. 

PETADA,  s.  f.  (petàde),d.  bas  lim.  Bruit 
que  fait  un  fusil,  un  canon,  le  tonnerre.  Y. 
Petarrada. 

Comme  les  coups  qu'on  donne  à  quelqu'un 
font  du  bruit,  on  donne  aussi  le  nom  de 
petada  à  une  rossée ,  à  une  volée  de  coups, 
et  par  une  analogie  encore  plus  éloignée ,  on 
dit  buoure  una  bouena  petada ,  pour  boire 
un  bon  coup,  un  grand  verre  de  vin. 

Ëly.  de  pet  et  de  ada ,  pet  fait.  V.  Pet ,  R. 

PBTADIS,  s.  ro.(peladi8).  Rendez-vous 
suspect,  Avril,  V.  Pelourier  et  Pet ,  R. 

PETADOUR,  s.  m.  (petadôu)  ;  Petador, 
cat.  On  le  dit  en  général  de  toute  arme  à  feu , 
relativement  au  bruit  qu'elle  fait  quand  on  la 
tire  ;  iron.  le  fondement. 

Ëly.  de|>e(  et  de  adour.  V.  Pet,  R. 

Maitjou ,  paourai ,  fU  d'un  paoure  taillur 
Nat  peladou,  tCanouncet  ma  bengudo. 

Jasmin. 

PETADOUR,  s.  m.  (petadôu);  ussor, 

BOOMBABOmLA  ,    BSCABKUTA  ,    PBTABO.      CaUGU- 

nière ,  cylindre  de  sureau  dans  lequel  on  in- 
troduit des  balles  de  papier  mâché  ou  d'étou- 
pe ,  que  Ton  pousse  avec  un  piston  ;  l'air  com- 
primé lance  la  balle  de  l'extrémité  avec  vio- 
lence et  explosion. 

Éty.  de  pet  et  de  adour ,  qui  pèle.  Voy. 
Pel,R. 

Petadour  de  papier,  feuille  de  papier  pliée 
en  triangle ,  qui  claque  en  l'agitant;  Tanus , 
en  style  libre. 

PET  AIRE ,  s.  m.  (petàïre)  ;  rsTiAimc ,  »s- 

TABBLA ,  au  fém.  Péteur,  eusc,  qui  a  l'habi- 
tude  de  péter ,  qui  pète  souvent. 

PET  AIRE,  s.  m.  (petaïré);  mADotm. 
Le  derrière ,  le  fondement. 

Si  parles  pas  franeès ,  ti  viri  lou  pelaîre. 

Bellot.  Dialoguo. 

Éty.  de  pet  et  de  aire,  V.  Pet,  R. 

PET  AIRE ,  ARELA,  S.  (petàïre ,  arèle). 
Péteur,  euse.  V.  Petiaire. 

PETAR,  v.  a.  (petà);  vsiiToin.Ai,  vctiab, 
BtrBTAs.  Spettezare,  ital.  Peer,  esp.  Peidar, 
port.  Petar ,  cat.  Péter ,  faire  un  pet  ;  il  se 
dit  aussi  de  tout  ce  qui  produit  un  bruit  écla- 
tant; claquer  ;  iron.  mourir;  se  rompre ,  se 
casser  ;  faire  la  dé  vole. 

Ëty.  de  pet  et  de  ar,  ou  du  lat.  pedere , 
m.  s.  V.  Pet,  R. 

Faire  petar  sa  nouhlessa ,  se  targuer  de 
sa  noblesse. 

Faire  petar  une  effa  ,  lâcher  une  efife  ; 
jurer,  sacrer. 

Pete  fred ,  nargue  l'hiver  ;  litt.  que  le  froid 
pète. 
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Faire  petar  soun  fouit,  faire  claquer  son 
fouet. 

PETARD,  s.  m.  (petar)  ;  Petardo ,  ital. 
esp.  ^oTl.Petart,  cat.  Pétard,  machine  de 
métal ,  creuse ,  que  Ton  remplit  de  poudre , 
et  qu'on  fait  éclater  pour  rompre  les  portes, 
les  barrières,  ete.  papier  en  plusieurs  dou- 
bles garni  de  poudre  à  canon  ;  mine  qu'on 
fait  dans  une  pierre  pour  la  briser^ 

Ély.  de  pet  et  de  la  term.  art,  dans  le 
sens  de  fort ,  gros  pet.  V.  Pet,  R. 

Petard'ier,  celui  qui  fait  jouer  le  pétard. 

Celle  machine  de  guerre  fut  inventée,  en 
France,  par  les  Huguenots,  en  1579.  et 
Tannée  suivante,  Henri  IV,  alors  roi  de 
Navarre ,  s'en  servit  pour  faire  sauter  les 
portes  de  Cahors  qu'il  prit  par  surprise.  Dict. 
desOrig.delT77,in-i2. 

Fotre  un  pétard  dins  la  fanga ,  faire  une 
cacade ,  échouer  dans  une  entreprise. 

PETARD ,  s.  m.  Dans  le  Bas-Lim.  ce 
mot  est  syn.  de  canonnière.  Voy.  Eissop  et 
Pe(,R. 

PETARD,  6.  m.  mon.  Une  mine  de  carrier, 
de  chaufournier,  pour  faire  sauter  les  pierres; 
on  donne  aussi  ce  nom  à  la  mèche  d'un  fouet. 

Éty.  V.  Pet,  R. 

PETARD ,  6.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  a 
Sisteron ,  au  molteux  ou  cul  blanc.  V.  Cuou- 
hlane. 

PETARDA,  s.  f.  (pelarde)  ,  dl.  Voy. 
Brounzidour  ei  Pet ,  R. 

PETARDAR,  v.  a.  et  n.  (pet arda),  dl. 
Faire  jouer  la  mine;  miner  un  rocher,  le 
percer  pour  y  faire  une  mine. 

Ély.  de  pétard  et  de  ar,  V.  Pet ,  R. 

PETARDIER,  S.  m.  (petardié)  ;  Petar- 
deiro ,  port.  Mineur ,  qui  fait  des  mines,  des 
pétards;  on  le  disait  anciennement  et  ironi- 
quement pour  bombardier,  canonnier ,  sol- 
dat; d'où  le  refrain  d'une  chanson  fort  célè- 
bre dans  les  Annales  de  Castellanne ,  Basses- 
Alpes  : 

D*un  eoou  de  bugeier  n*en  tuet  lou  petardier. 

Éty.  de  pétard  et  de  ier.  Y,  Pet,  R. 

PETAREL ,  s.  m.  (petarèl).  Nom  que 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  la  lychnide 
dloique ,  Lychnis  dioica ,  Lin.  plante  de  la 
fam.  des  Caryophyllées ,  qu'on  trouve  le  long 
des  haies,  dans  les  lieux  secs,  elc. 

Éty.  Parce  qu'on  peut  faire  éclater  avec 
bruit  ses  calices,  comme  ceux  du  Camilhet , 
V.  c.  m.  et  Pet,  R, 

PETAREIiA,s.  f.  (petarèle).  Larme  de 
verre.  Gare. 

PETAREOU,  s.  m.  (petarèou).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Tarascon ,  à  la  variété  de 
cerises  connue,  en  français,  sous  celui  de 
bigarreaux.  V.  Agru/fion. 

PETAREOU,  s.  m.  niBcr,  dL  Le  lieu 
où  les  lapins  vont  Genler. 

Ëty.  de  petar  et  de  eou ,  et ,  le  lieu  où  l'on 
dépose  les  crottins.  V.  Peta, 

PETARIER ,  s.  m.  (petarié).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  proyer.  Voy.  Chic- 
perdris. 

PETAROCN,  s.m.  (petoréu),  d.  bas  lim. 
On  donne  ce  nom ,  dans  le  Haut-Lim.  aux 
habitants  de  la  partie  basse  du  département, 
qui  leur  apportent  du  vio« 
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PETARRADA  ,  8.  f.  (pettrràde).  PéU- 
rade ,  plusieurs  pets  de  suite  que  font  les 
chevaux  en  ruanl  ;  la  quantité  de  crottins 
(petasj ,  qu'ils  rendent  à  la  fois  ;  fig.  et  fam. 
bruit  que  Ton  tait  de  la  bouche ,  imitaot  des 
pets ,  par  mépris  pour  quelqu'un. 

Ëty.  de  petar  et  de  la  term.  pass.  ada, 
pétard  fait.  Y.Pêt,  R. 

En  Prouvença  s'esfaeh  lapremièra  àUiança 
Doou Grec ,  doou  Latin,  doou  GauUns, 

Es  aquii  que  la  rima  es  estado  inveniado; 

Tantia  qu  tratara  ma  Ungo  de  patoit^ 
lou  li  farai  la  pelarado.  Gros. 

PETARRADOUN  ,  S.  m.  (petarradôm), 
d.  m.  Pétard.  V.  (^arot  et  Pet,  R. 

PETARRA8,  Garc.  V.  PaultarroM. 

PETARRET,  8.  m.  (petanré).  Un  pot  à 
Teau  ;  terme  d'Arles  et  de  Taraacon ,  selon 
AI.  Garcin  ;  le  derrière.  Aub. 

PETARRUFA,  8.  f.  (petarrùfe).  Fâcherie, 
mauvaise  humeur,  colère  :  M*a  faeh  venir  la 
petarrufa/il  m'a  fait  prendre  la  colère;  hopHDe 
sans  conséquence,  dl.  M'enehauU  eowmo  de 
petar rufa,  je  m'en  soucie  comme  de  JeaQ4e- 

Ély.  de  Pet,  R. 

PETA9 ,  s.  m.  (petà8).  Gros  pied  »  TÎIaia 
pied. 

Éty.  de  pet,  pour ped,  et  de  as,  V.  Pêd^  B. 

PETA9 ,  s.  m.  dl.  Pièce  destinée  à  Rapié- 
cer ;  haillon.  V.  Peça  et  Peç,  R. 

PETAS ,  s.  m.  dg.  V.  Pedas, 

PETAS8A ,  s.  f.  (pelasse) ,  d.  bas  Ihn. 
Augm.  de  petas,  Gros  morceau,  grosse 
pièce.  V.  Pef,R. 

PETA8SAGE ,  8.  m.  (petassàdgé) ,  dL  et 
bas  lim.  V.  Petassaria  et  Peç ,  B. 

PETA8SAL,  dl.  V.  Petassau. 

PETA8SALHA ,  8.  f .  (peUssàille) ,  d.  bis 
lim.  Nom  collectif  des  personnes  mépnsablei, 
canaille.  V.  Racalha  et  Canalha. 

Ëly.  de  petas,  pièce,  guenille,  etdeetfei, 
la  genl  déguenillée ,  rapetacée.  V.  Peç,  R. 

PETA88AR,  V.  Pedassat  el  Psç,K. 

PETASSARIA,  S.  f.  (petassarie) ;  m»r 
SAGX ,  dl.  impr.  rsTAfiAua,  mAasnyi.  Rapiè- 

celage  ;  l'action  de  rapiécer  ou  de  rapîéceter. 

Aquotes  que  de  petassage ,  dl.  ce  n^estqœ 
du  rapiécetage.  V.  Pedassaria. 

Éty.  de  petassa  pour  pedassa ,  et  de  aria, 
toutes  sortes  de  pièces.  V^  Peç,  R. 

PETASSAU,  s.  m.  (petassàou)  ;  mAttâ&, 
dl.  Un  grand  coup,  l'action  de  firappery  et 
pour  ainsi  dire ,  frappement  :  Auras  de  ps- 
tassaus,  tu  seras  rossé. 

Et  pelassaus  sus  sa  /emna, etde  rosser 
sa  femme,  et  coups  de  bâton  de  trotter. 

Éty.  du  grec  icaTàddto  (  patassô),  frapper 
avec  bruit,  battre. 

Au  pu  viteportoun  sas  elaus. 
Per  prévenir  tous  petasaaos. 

Favre. 

PETA-SAUMA,  8.  f.  lagaioiia.  Nomqo'oO 

donne,  à  Seyne,  ë  la  renoncule  bulbeuse, 
Ranunculus  hulbosus.  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Renonculacées,  commune  dans  tontes  les 
prairies  humides. 

PETASSBGEAR,  V.  n.  (petossediâ),  d. 
bas  lim«  Chipoter,  faire  lentement  et  à  diver- 
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!8ce  qu'on  a  à  faire.  V.  Ficha- 

petama,  grosse  pièce,  et  de  egtar^ 
roD  disait,  s'amuser  à  coudre  des 

Peç,  R. 
I80UN,  8.  m.  (petasséun),  dl.  Pe» 

on  ravaudeur,uD  fripier;  un  arle- 
?• 

^iai^  pièce,  et  du  dim.  ovkn.  V. 

ai  lim.  on  le  dit  d'un  enfant  qui  se 

«Il  qui  est  un  mauvais  garnement, 

8SUN,  s.  m.  (petassûn)»  d.  m.  m. 

Uforia.  V.  Peç,  R. 

VANTA,  8.  m.  (péle-vànte),  d.  lim. 

lieux. 

FIN,  s.  m.  (pelavïn).  Nom  qu'on 

^alensoles,  à  la  ronce  bleue,  Ruhui 

in.  plante  de  la  fam.  des  Rosacées, 

partout  le  long  des  haies. 

pila^  parce  que  ces  fruits  sont  de 

ird'un  crottin  de  brebis,  et  de  vin^ 

ont  la  couleur.  V.  Peiy  R. 

URAR,  V.  a.  (pét-birâ),  d.  béarn. 

foire  pirouetter. 

,8.  m.  (pété),  d.  bas  lim.  Soûl,  ao- 

mffit. 

Nil  pelé  y  j'en  ai  mon  soûl. 

,  ETA ,  adj.  (pété,  été),  d.  bas  lim. 

QA,  s.f.  dl.  psTBLBaA.  Grand  désir 
sr  (}ue  ressentent  les  gourmands 
voient  les  viandes  sur  table  :  Loué 
peiega,  ils  les  dévorent  des  yeux. 
ht,  R. 

OA,  s.  f.  (petégue);  rBrouACHA. 
iiiétude  ,  frayeur  :  Àver  la  petega , 
9Uga,  avoir  la  peur  dans  le  ventre, 
où  donner  de  la  tête  à  cause  de 
;cident  imminent;  noise,  bruit, 
obablement  de  pelegar,  péter,  lâ- 
rents  par  en  bas,  qui  est  l'un  des 
nairesdela  peur,  particulièrement 
Ins  animaux.  V.  Pet,  R. 
OAR,  V.  n.  (petegà)  ;  fctsma*  , 
vsnauiAB,  prmrsasAa.  Craqueter, 
îlater  en  faisant  du  bruit  à  plusieurs 
éclater  de  rage  ;  travailler,  faire  de 
brts  pour  se  tirer  d'embarras.  Sauv. 
pei  et  de  egear,  faire  des  pets.  V. 

QARELA,  s.  ^  (petegarèle).  On 
nom  h  récorcedu  pin  parce  qu'elle 
la  mettant  au  feu. 
petegar  et  de  ela.  V.  Pet,  R. 
GEARjPeCf/ar,  cat.  V.  Petegar 

GUE ,  V.  PetadUei  Pet,  R. 
niOLA,  s.  f.  (peteirole) ,  d.  bas 
de  vessie.  V.  Boufiga, 

petar^  parce  qu'on  la  taiipeter.  V. 

IBOIiAS,  s.  f.  pi.  Endroits  où  le 
lus  mince  se  casse  facilement,  peta, 
mdepeteirolas,  \ .  Pritnachola  et 

LBOA ,  8.  f.  (petelégue),  dl.  Désir, 
PeUgaeiPet.R, 

apasmén  la  pétélega, 
M$l  tant  dont  plesi  (fatma. 
Rigaod. 
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PÈTELEOA,  (petelégue);  rarscA,  dl. 
Démangeaison  ou  envie  démesurée  de  dire  ou 
de  faire  quelque  chose  ;  on  dit  aussi  les  pieds 
lui  brûlent  d'aller  en  tel  endroit.  Sauv.  V. 
Pd,  R. 

PETEUGAT ,  s.  m.  (petelicà).  Emplâtre 
de  bétoine. 

PETEUN,  s.  m.  (pétélin);  umtbuh. 
Térébinthe,  pudis  ou  pistachier  térébinthe, 
Pistaeia  terebinthus,  Lin.  petit  arbre  de  la 
fam.  des  Térébinthacées ,  commun  sur  les 
coteaux  de  la  Basse-Provence. 

Éty.  de  pe(e2tn  et  depetar,  péter ,  claquer, 
à  cause  du  bruit  que  font  les  vésicules,  dont 
cet  arbre  est  quelquefois  chargé,  quand  on 
les  presse  avec  violence.  V.  Pet,  R. 

C'est  de  cet  arbre  que  provient  la  térében- 
thine de  Chio,  dans  l'Orient;  elle  s'échappe 
naturellement  à  travers  Técorce,  pendant  les 
grandes  chaleurs,  et  ensuite  par  les  incisions 
qu'on  fait  au  tronc  de  l'arbre  pour  en  avoir 
une  plus  grande  quantité. 

Les  vésicules  ou  espèces  de  cornes  ressem- 
blant à  des  gousses  dont  se  couvre  quelque- 
fois le  térébinthe,  sont  dues  à  la  piqûre  d'une 
espèce  de  puceron  que  l'auteur  de  l'art.  Insec- 
tes delà  St.  des  B.-du-Rh.  a  nommé  Psylla 
viridit;  en  piquant  Técorce  de  cet  arbre,  l'in- 
secte y  dépose  ses  œufs  qui  s'y  développent 
ensuite  et  d'où  sortent  les  insectes  parfaits. 

Ondit,  à  Cuges,  d'une  personne  brosque 
et  emportée,  A  loupetelin  encagnat, 

PETENAR,  V.  a.  vl.  Peigner. 

Éty.  dulat.  pectinare,m.  s.  V.Penefc,  R. 

PETENEGEAR,  Avril.  V.  Petegar  et 
Pet,  R.  ^ 

PET-EN-GOULA,s.  m.  (pet-én-g6a- 

le]  ;  VBT-BH-COVBA,  SSCAM^A-SABBIOO,  «OATSE- 

riroTt,  QOATBB-riron,  dmcauga-babuou.  Pet- 

en-gueuU,  jeu  d'exercice  qui  consiste  à  son- 
lever  quelqu'un  avec  les  jambes  en  l'air  et  à 
se  renverser  ensuite  sur  un  troisième  qui  fait 
le  pont,  pour  que  celui  qui  avait  les  jambes 
en  l'air  touche  terre  avec  ses  pieds  et  soulève 
à  son  tour  celui  qui  le  portait ,  et  ainsi 
de  suite. 

Éty.  Ainsi  nommé,  parce  que  le  derrière 
de  celui  qui  est  porté  correspond  à  la  bouche 
de  celui  qui  porte  et  que  ses  pets  vont  dans  sa 
gueule,  d'oùpe(-en-^tffu{e.  V.  Pet. 
^  PET-EN-L'ER,  s.  m.  (peleinlèr).  Sorte 
d'habillement  que  les  femmes  ne  portent  ordi- 
nairement qu'au  lit  et  qui  ne  descend  que  jus- 
qu'aux reins,  c'est  une  espèce  de  casaque  de 
nuit. 

PET-EN-PLAÇA,  dg.  V.  PaUt-en-pla- 
ça  au  mot  Palet. 

PETENVIADURA ,  6.  f.  (peteinviadùre); 
oAiTADw,  BMTSA0UA.  Inquîétude,  mauvaise 
humeur  des  enfants  gâtés,  mal  élevés.  Avril. 

PETENVIAT,  ADA;  adj.  (peteinviâ, 
àde)  ;  novfiiiAAD,  khtbat.  Refrogné,  ée,  re- 
chigné, taciturne,  patelin,  enfant  gâté.  Avril. 

PETET ,  ETA,  adj.  (peté,  été).  Délicat, 
aie,  qui  aime  ses  aises  et  à  se  mitonner. 

PETET,  s.  m.  (peté):  raioiw,  mon, 
m€im,  rassBor ,  rsDW.  Dtm.  de  ped,  petit 
pied  :  Leispetets,  les  pieds  des  petits  ani- 
maax.  V.  Ped,R. 

Petounpetet,  chose  de  peo  d'importance. 

PETETA,  s.  f.  (petète).  V.Piuta. 

,8.m.vl.PéMl. 
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PETH8,  s.  m.  vl.  Poitrine.  V.  PeUrina 
et  Peet,  R. 

PETIAIRE,  6. m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Allos,  à  l'ellébore  blanc,  parce  qu'en  déta- 
chant une  gaine  de  ses  feuilles  et  la  nouant  à 
son  extrémité,  si  on  la  presse  fortement,  après 
l'avoir  gonflée  de  vent,  elle  éclate  en  produi- 
sant une  détonation  assez  forte.  V.  Varairv 
et  Pet,  R. 

PETIAIRE,  s.  m.  (petiàïré);  ktauc. 
Péteur,  celui  qui  pète  souvent. 

PETIAIRES,  s.  m.  pi.  (petiàirés).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  la  Haute- Provence ,  au 
behen  blanc  à  cause  que  ses  calices,  non  en- 
core ouverts,  éclatent  avec  bruit  lorsqu'on 
les  presse  contre  un  corps  dur.  V.  Carnilheti 
eiPet.R. 

PETIAR ,  d.  m.  V.  PetareiPet,  R. 
PETIGIO,  sLPeticià,  cat.  V.  PetUion. 
PETIE,  V.Petier, 

PETIEIRA,  s.  f.  (petiéïre) ,  d.  bas  lim. 
Cruche.  V.  Pechier. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait  une  fortune 
rapide  :  Qu^atroubatlapetieir a, parce  qu'on 
trouve  Quelquefois  de  ces  sortes  de  vases 
remplis  de  monnaies,  dans  la  terre. 

PETIEIRADA,  s.  f.  (petieiràde) ,  d.  bas 
lim.  Cruchée.  V.  Peeheirada. 

PETIEIROUN,  s.  m.  (petieirùun),  d. 
bas  lim.  V.  Pecheiroun, 

PETIER ,  s.  m.  (petié),  d.  bas  lim.  Vase 
de  terre  ou  de  métal  servant  à  divers  usages. 
V.  Pot  et  Pol-de-chambra. 

Uncaga  dins  lou  petier,  un  fainéant  qui 
préfère  d'être  infecté,  à  la  peine  de  se  lever 
pour  jeter  son  vase  de  nuit. 

Ëty.  Ce  mot  parait  être  une  altér.  de  P«- 
chier,\.  c.  m. 

Faire  un  coou  de  petier,  faire  un  coup  de 
maladroit. 

PETIER,  IERA,IEIRA,  adj.  vl.  Pé- 
teur, euse.  V.  Pet,  R. 

PETILHAMENT,  8.  m.  rpetillaméin). 
Pétillement,  action  de  pétiller. 

PETILHAR ,  V.  Petegar  et  Pet,  R. 

PETIN,  s.  m.  Alt.  de  epithymus,  un  des 
noms  de  la  cuscute.  V.  Ratca. 

PETINAR,  dl.  V.  Vetiadar. 

PETINOLORA,  s.  f.  (petînglére).  Un 
des  noms  lang.  du  lésard-gris.  V.  Lagra- 
musa. 

PETIT,  m,  ricB,  radical  dérivé  du  latin 
petUus,  petit,  mince,  délié,  du  celt.  piehon, 
m.  s.  ou  de  1  hébreu  pethi. 

De  petilus,  par  apoc.  petit,  et  parle  chan- 
gement de  l  en  (,  petit;  d'où  :  Petit,  Petit-a, 
Petit-et,  Petit-oun,  A-petis-ir. 

De  petUug,  par  apoc.  double,  pet,  par  le 
changement  de  t  en  c/i ,  peeh  ;  d'où  :  Peeh^ 
tfi,  Pechin-itat,  Peehifk<hin,  Pechinein-a^ 
ria,  PechU. 

De  peeh,  par  le  changement  de  e  en  i,pich: 
d'où  :  PteA-ol,  Pieh-oun,  Piehoun-a,  Pi- 
chaun-et,  Pichoun-etiU,  A-piehoun-ir,  Pi- 
ehoul'ina,  Pitit,  Pit-ouet,  Pitouit-as,  Pi- 
toul-ai. 

Depi€h,  par  le  changement  dejpen  b, 
&tc^;d'où  :  Bieh-ot. 

PETIT,  ITA,  adj.  PetU,  caL  PeUt,  ite  ; 
vl.  faible  ;  adv.  vl.  peu. 

PETITA,  s.  f.  (petite)  ;  roraxA.  Papille 
ou  pnmelle  de  l'oail^  c'est  rooTcrtore  qoi  etC 
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•ucenlredenriiel  qainoiu  panll  comnie 
une  petite  lacbe  noire. 

Èty.  AUèr.  du  Ut.  pupHla. 

En  l'an  VIIl  de  la  république,  U.  Nfmoiin 
fil  connallre  le  procéda  au  moj en  duquel  on 
fait  une  pupille  artificielle. 

PBnTAB,a.  r.  pi.  (petiles).  On  donne 
ce  nom  i  dea  boyaui  cuits  que  roa  a  enlacés 
sou*  forme  de  poupée. 

Étf.  Dana  celte  acception,  ce  mot  est  pr» 
AMfnDça'iapttiU,  petite  poupée.  V.  Petit, 
Bad. 

PETITAHENT ,  adv.  vl.  Petitement. 

PETITET,  adv.Tl.  Pelifft,  cat.  Légère- 
ment, peti  terne  Dl. 

Ëty,  Dim.  deeelit,  un  peu,  un  petit  peu. 
V.  Pttil,  R. 

Un  petilet,  un  petit  moment. 

PETITET,  adj.  vl.  Petittt.  cal.  Tout 
petit,  irès-pelit.  V.  Peliloun  et  Peltf,  R. 

PETITFILH,  a.  m.  tI.  Pelit-nia. 

PETITION ,  s.  f.  (pelilie-n)  ;  nmiun , 
nriTiai.  Pelicio  ,  cal.  Pttitione,  ital.  Pclj- 
Hon,  esp.  Peliçâo,  port.  Pétilion,  demande, 
il  neseditque  des  demandée  fiile«  par  un  on 
pluoieurt  citoyens,  aux  autorités  consliluèes. 

Ë(f .  du  lat.  peftltonù,  gén.  de  pelitio.  fait 
depeUre.  dem3nder,el  de  ton,  action  de.., 
V.  Ptt,  R.  2. 

PETITIONABI,  s.  m.  (petiliàunari). 
Pelitionniire,  celui  ou  celle  qui  fait,  qoi 
adresse  une  pétition. 

Étj.  de  pitition  et  de  ari.  V.  Pet,  R.  2. 

PETITOON  ,  ODNA  ,  adj.  {  pelilôon , 
ôune)  ;  Petitonel.  cal.  Bien  petit,  très-petit, 
mignon.  V.  PfIJt,B. 

PETIT-PIED  ,  s.  m.  (peti-piè).  Nom 
collectif  des  petits-oiseaui,  Mangear  di  pe- 

PETOriA,  s.  r.  (pelôfie)  ;  ramn*,  r«ni- 
SA,  rcToonini,  dl.  Une  médisioce,  une  tra- 
casserie, et  non  un  plat  ni  un  pot  pourri: 
dincours  ou  rapports  qui  tendent  i  jeter  du 
ridicule  sur  quelqu'un  ou  ï  le  brouiller  avec 
un  autre  .*  Va  faeh  aqttela  petafia,  il  m'a 
fait  celle  tracasserie.  V.  PalHcal. 

El;,  du  cell.  aelon  M.  Astruc. 

PETOFUB,  a.  f.  pi.  [pelofies];  fatorm, 
dl.  Sortielles,  entretiens  sur  des  riens  ou  sur 
des  inutilités. 

PETOFIEGEAB,  t.  n.  (pelofiedjÂ);  f.- 
lonnsasAB.  dl.  Faire  des  tracasseries  ou  des 
rapports  indiscrets  et  proprement ,  dauber 
quelqu'un. 

fAj.  àepthfia  et  de  ej^ear. 

PETOPIEH,  S.ID.  (pelorie);  rarocru, 
et  impr.  nrotma.  Tracassier,  rapporteur, 
flagorneur,  daubeur. 

Et;,  depelo/iaeldetrr. 

PETOLA,  s.  f  (petôle],  dl.  Une  lalorhe 
ou  coup  de  la  main  donné  sut  la  tète  ;  un  coup 
de  fouet.  Doujat. 

Ëty.  depetetdeola,dim.  V.Pet,R. 

PETODA,  s.  f.  (peloùe);  v»c«-»Td, 

■A  ,  aAOïAanA  ,  tAnAounsTA  ,  riri.  Troglo- 
dyte, Uolacilla  (TOgloiytei,  Lin.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  Tarn,  des  Su- 
hu  II  rostres  ou  Raphioramphss  (il  bec  en  alê- 
ne), dont  la  couleur  ressemble  toul  i  fait  i 
celle  de  la  bécasse. 


PET 

Ël^.  de  ptia,  crottin,  pis  pin*  gros  qn'un 
crottin. 

Ce  petit  oiseau  habite  les  Iroia  des  murail- 
les et  des  rochers  comme  son  nom  B^c  Tro- 
glodytet,  l'indique;  la  femelle  pond  neuf  ou 
dix  œufs,  d'unblaDC  terne,  avec  une l>aadede 
pointa  rougeitres  vers  le  gros  bout. 

PETOOA  ,  s.  f.  rninnii,  ■■«u,  ma-n- 


UFnn.  Est  aussi  le  nom  que  l'on  donne, 
dans  beaucoup  d'endroits,  et  Ifèa-irapropre- 
ment  au  roitelet,  Motaeilla  regnlut,  oiseau 
du  même  genre  que  le  précMeut,  dont  on  le 
distingue  aisément,  parce  qu'au  lieu  d'être  de 
la  couleur  de  la  bécasse,  il  est  d'un  vert  olive, 
et  surtout  par  l'espèce  de  crête,  de  couleur 
orange,  qu'il  a  sur  la  tète,  qu'on  a  comparée 
fc  une  couronne,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
roitelet,  pelilroi. 

La  femelle  pond  sii  ou  sept  œufs,  pr^qoe 
sphériques  et  guère  plus  gros  que  des  pois, 
ils  sont  blancs  et  lavés  de  rose. 

PETOOACHA,  8.  f.  (petouàtche)  ;  rcTA' 
CBA,  mau,  moDcu.  Poltronnerie ,  penr, 
crainte. 

At*r  la  ptUiuaeha,  être  pris  d'une  grande 
peur;  poltron,  lâche. 

Ètj.  dePrt,R. 

PETOnCHA.  V.  Pttouacha. 

PETODFIEGEAB,  V.  PttoRegear. 

PETOCFIEB,  V.  PelofitT. 

PETOOnu ,  s.  m.  (peloufiù],  dl.  Voy, 
Petofia. 

PETOCntAR,  T,  a.  (pel6uirà),  d.  m, 
Pourchasser,  chasser  vite. 

Pelouirar  lou  bealiart,  pousser  file  les 
bestiaux. 

fity.  Ce  mot  ne  viendrsJt-il  pas  de  l'ancien 
^«lor,  qui  désignait  un  char. 

PETODIBE,».  m,  (pelouïré),  dt.  Tra- 
cas, trouble,  bruit,  désordre,  embarras. 

PETODIRE,  ODIBA,  a.  d.  bas  lim. 
Gros  homme,  grosse  femme. 

Ëty.  de  pelar,  crever,  et  de  ouire,  outre, 
loutre  qui  crève  pour  être  trop  remplie. 

PETODUk.s.  r.(pelouleJ:Fnuu.Gno- 
guenaude,  crotles  qui  s'attachent  au  derrière 
lies  animaux.  V.  PelaetPd,  R. 

PETOHUBOEAB,  V.  n.  (petouledjà). 
Fienler,  en  parlant  des  animaux  qui  font  des 
croies.  Gare. 

PETOtTLIQt,  V.P^rounVr  et  P«1,R. 

PETOUN,  s.  m.  (petàun).  Dim.  Aeptd, 
y.  Petit,  peton  et  Pei .  R. 

Le  culot,  le  dernier  né  d'une  famille  nom - 
lireuse.  Gare. 

Petite  épingle,  camion,  k  Thorame. 

PETOONAtt ,  V.  n.  (pelounè],  d.  bas  lim. 
Pétiller.  V .  Pfiifhor  et  Repetnar. 

Ëly.  deprfoun,  petit  pet,  et  de  ar,  faire  de 
petits  pets.  V.Pe(,R. 

PETODNEGEAB,  T.  n.  (pelouoedjà), 
(11.  Se  dépiler,  regimber.  V.  Jt^pelanur. 

Ëty.depeloun,  petit  pet,  ctdeejiear,  fajre 
ilespelilspels.  V.Pel,  K, 

PETODNIAB  ,  *.  n.  (petounià).  Com- 
mencer à  marcher.  Aub. 

Ëly.  depfldun,  petit  pied,  et  de  iar. 

PETODN-PETET,  eipr.  prov.  rnoo- 
•EK.  Obragi  de  petoun  petet,  affaire  de 
lounpetet.  nuvrsge,a0'airedepeud'impor- 
Dce,  une  vélille. 
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PBTO0RA,  I.  r.  rp«(<iiu«}  ;  ««iMm.. 

Dole  de  menu  bétail.  Gare. 

Ély.  Dim.  de  Pria,  v.  c.m.etPal,  S. 

PETODBIEB,  a.  m.  (peloarié];  mw 
u»»,  rKTAD»,  FnuDi.  Juchoir,  (rtce  de  trot- 
tin,  abondance  de  crottin  de  latrinon  delièrre; 
fig.  endroit  très -fréquenté. 

Ety.  du  grec  r.haupov  (pétauron),  jodioîr, 
ou  de  pela, crottin,  et  de  ifr,liea  abondant 
en  crolin.  V.  Pe(^  R. 

On  donne  aussi  le  nom  depalMiriM-,  àcm 
qui  ramassent  ies  cratins  sur  les  rocile>,Bor- 
veut,  blanc  btc.  Gare. 

PETODBLIHA,  s.  f.  (petooriiue).  Noai 
qu'on  donne,  aux  envimni  de  Hootpdliar, 
i  la  spipoletle. 

PETOUBOUN,  s.m.  (petotvôan);  ra- 
Tonaooa.  Chose  de  peu  ffimportance,  d* 
peu  de  valeur.  Gare.  V.  Pet,  R . 

PETOOBBA.  Gare.  V.  Pela. 

PETOOS,  OD8A,  adj.  [pel6a>,  énsc). 
Piteux,  «UM.  terme  de  mépris.  V,  Pat,  I. 

L'an  covcAat  eoumo  un  petotta,  M  Ft 
chassé  comme  un  péteux. 

PCTODSA ,  s.  f.  [pelouse^.Nom  AvIsoDB- 
nais  du  troglodyte.  V.  PeCoiia,  Pela  et  M 
et  du  petit  grimper^au  en  Langoodsc 
V.  Eicala  perotin  etPet,  R. 

PETODTA,  s.  f.  (petôuve).  Nom  nM^i 
du  poiiillot.  V.  Fi-fi ,  Pela  et  Pel.  R. 

PETOdtiN  ,  s.  m.  (pelouvTn). Sùa^pt 
donne,  i  Avignon,  au  framboisier.  V.  Prêm- 
boititr  et  Pet.  R. 

PEPODTIN,  s.m.  (petouvInV  Nomii- 
céen  du  roitelet  vulgaire,  Molaeilla  rtgiJm, 
Lin.  Regulus  wlgarû ,  Risso.  V.  PtUmmH 
Pel.  R. 

PETR,  nm,FnB,  radical  du  latiu  Mtra . 
pierre,  rocher,  et  dérivé  du  grec  nj-cpa  (pclia), 


ar,  Pctri/ic-alton ,  Pelr-oti,  Dcf-pelr-ar, 
Petri-flat. 

De  pelr ,  par  la  suppr  du  (,  et  le  diange- 
menl  de  e  en  H,  peir;  d'où  :  Petr-a ,  et  m 
nombreux  composés;  Petr-na.  Prir-oasa, 
P«ir-ï(a.  Peir-wra,  Peir-art,  Petr-jar, 
PeiT'Oui,  Ei-peir-egar,  Prir-oun,  Prir- 
oda,  PHr-ota,  A-pedr-egar,  P«tr-o*. Prir- 
oun.  Petr-oui,  Em-peir-ar,  Peyr-a,  Ptft*- 
rut, Perr-oun,  Dtiempeît^r ,  Dea-esa-My- 
trar,  PereiT-ai  ,Ptr-ier ,  PttranilU,  Ptr- 
nella,  Peiravba,  et  les  noms  propres;  Piim, 
PierToun.PieTTeta<ittPiarre,vtc.;LapitrTt, 
Pierre!,  i'errter,  LaptrrUre,  Zfeaperrùri, 
Pierrot,  Perron.  Perrol ,  P«to1iii£  Para*, 
Pernol,  Peonol,  PiTTontt. 

PETBA,  Tl.  V.  Pfira. 

PETRICAR,  (petricà),  dg. 

Toxki  âpre»  jimbado  i  gmito 

Ptr  pelriqua  ta  prauba  Mo. 

D'Astros. 

PETBiriAR,  V.  a.  (petriOè)  ;  snoMa, 
loigun.  /m^ielrira,  liai.  Petrt/iear , CM. 
)rt.  cat.  Pétrifier,  rhanger  en  pierre;  on  w 
_.t  particulièrement  des  êtres  nrgani ad  qu'ai 
suc  lapidifique  a  pénétrés  au  point  de  tifae 
disparaître  presque  enli^meni  leur  ptOPK 
substance  .  sans  en  altérer  notablement  Kt 
formes  \  lig.  interdire ,  rendre  im 
d'êlonnemcnl. 


PET 

.  de  ftim ,  pierre ,  ef  de  lieart ,  poifr 
',  (lire  pierre,  ou  du  grec  itnpouu 
i),  m.  8.  V.  PHTi  Rad. 
TBiriAT,  ADA,  adj.  et  p.  nnm- 
Mwwn.  Petrificaiio ,  port.  Pâlrifié, 
iDgi  en  pierre.  V.  Prtr,  B. 
nunCATION,  s.  f.(pétriftcaUe-ii]; 
aMom.PthilUaÛoni,  Ha\.  Pttrifiea- 
■t.  PtlTificaeim ,  e«p.  Petrificatâo , 
■ilrifiution ,  étal  des  végèlaui  et  des 
n  qui,  par  la  suite  des  temps  et  des 
•tances  qui  août  encore  loin  d'èlre 
ODDuea ,  ont  acquis  la  nature  de  la 

sans  perdre  leurs  formes  nalarelles. 

do  lat.  jwtra ,  pierre ,  de  /ieare ,  pour 
,  faire,  et  de  attio ,  action  de  (aire  de 

V.  Ptlr,  R. 
anciens  et  les  modernes,  jusqu'au  dil- 
ue siîcle,  ont  craque  les  cnrps  plus  ou 
dors  que  l'on  Irouiait  dans  tes  rochers 
Il  la  terre ,  représentant  des  animsui 
:  plantes ,  n'étaient  que  des  pierres 
«  par  le  hasard  des  jours  de  la  nature: 
es  naturalistes  sont  bien  convaineas 
ifhoi ,  que  ces  restes  ont  appartenu 
1res  qu'ils  simnleot  et  dont  la  plus 
I  partie  paraissent  ne  pluseiiaierà 
itanl. 

•dtelmann,  dans  son  recueil  de  lettres, 
dicourcrlea  d'Berculanum  ;  Pompeii, 
,  p.  77  et  M  ,  parle  d'uB  morceau  de 
Kore  attaché  au  Ter  d'une  roue  trouvée 
»  mines  d'Herculannm  qui  était  p«- 
>qui  prouve,  contre  l'opinion  de  ptu- 
géolo^nes,  qu'il  ne  Taut  pas  un  grand 
«  de  siècles  pour  que  ce  pbinoiniDe 

nULHAIRE,  adj.  dg.  V.  PeliOuirt 
K.  qui  pétille. 


dg.  AIL  de  PtHlhar  , 

tttO,  s.  m.  (p^re).  Poisson  qui  rea* 
i  uneaote,  mais  qui  a  les  cdiés  plus 
,  tingtàa.  Ach. 
nOiS.  m.  tI.  Perron. 
dep«{ra,  pierre.  V.  Ptlr,  R. 
moca,  *I.  Tu  précipites. 
mou ,  s.  m.  (petréli]  ;  mu  di  *»- 
Pttrolio ,  îtal.  Pttrolto ,  eap.  port. 
,cat.  Peira  oleum,  lat.  Pétrole,  es- 
■  bKume  liquide ,  d'une  consistance 
le,  bruoilre,  d'une  odeurforte,  an  peu 
ffx  que  l'ean ,  se  rapprochant  beau- 
Q  Bapfate,  dont  il  parait  n'être  qu'une 
on. 

du  grec  ni-cfoi  (pélros) ,  pierre  ,  et 
ov  (élaion),  huile  de  pierre,  parce  que 
rie  découle  des  rochers.  V,Petr,R. 
enëa  a  appliqué,  avecavantage,  l'huile 
rôle  à   l'illumination  de»  villes,  en 

SOLO.  Gare.  V.  Ptmhnta. 
VONILHA,  nom  de  femme,  (petrou- 
PtlroniUm,  ilal.  PetroiUlha ,  port. 

IBc. 

.  L'EgtÎM  honore  cette  sainte  le  31 

,  T.  n.  (pelrooliâ)  ;  ro«- 


pets. 


PET 

ui.  Péter  souvent,  en  faisant  de  petits 


m.  (  pelroassié  ). 
Nom  qu'on  donne, à  Larcbe.près  de  BarceloQ- 
netle,  au  vaciet  uligineui,  Vaeeinivm  vUgi- 
nonim ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Krica- 
cées,  commune  dans  les  bois  élevés. 

Etf .  du  lat.  pêtroiui ,  pierreux ,  qui  croit 
dans  les  lieux  pierreux. 

PETUERBI ,  S.  m.  (petuérri)  ;  rarmuu, 
mm.  Vacarme,  bruit,  tapage,  terreur.  V. 
Pit,  R. 

PETDOA,  8.  m.  (pelùgne);  paoBonnu, 

à  Nice.  La  huppe  ou  puput ,  Vpvpa  tpop* , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passeream  et  de 
la  famille  desTénuirostres  ou  Leptoramphes 
(è  bec  étroit). 

Ëlj,  du  lat.  upupa,  snomatopée  ou  imita- 
tion de  son  chant. 

Cet  oiseau  est  de  U  grosseur  d'une  tour- 
terelle et  remarquable  par  la  belle  huppe  de 
plumes  qu'il  porte  sur  sa  télé.  Il  fait  son  nid 
dans  des  trous  d'arbre  ou  de  roche.  La  fe- 
melle j  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un  gris 
blaneiiâtre ,  un  peu  plus  gros  que  ceux  du 
merle. 

La  huppe  arrive  dans  notre  pa;a  au  eom- 
meocemenldu  printemps,  elle  quitte  en  au- 
tomne pour  se  rendre  en  Afrique. 

PETOGA  ,  s.  f.  Terme  injurieux  qu'on 
donne  aux  femmes  qui  ont  un  air  suffisant , 
présomptueux  ou  coquet ,  faisant  probable- 
ment allusion  aux  allures  de  l'oiseau  qui 
porte  ne  nom. 

PKTOGA,  s.  f.  C'est  en  terme  de  serru- 
rier une  espèce  d'arc-boulani ,  qu'on  mellait 
autrefois  aux  fenélres  pour  les  fermer. 

PETOLANÇA,  s.  f.  (petulàince];  m«- 
UK(A,  Pitulania ,  ital.  Ptlulaneia  ,  esp. 
port.  ital.  Pétulance,  vivacité  impétueuse. 

£tv.  du  lot.  ortMlanlta ,  de  ptlsre.  Vev. 
Ptt ,  R.  2. 

PETULANT ,  ANTA  ,  adj.  (petulàn  , 
ànte);  nrvu».  PduIaïKa ,  ital.  esp,  port. 
Pctufont ,  cat.  Pétulant ,  on  le  dil  d'une 
personne  incommode  par  l'agitation  conli- 
nuelle ,  où  elle  est ,  le  mouvement  qu'elle 
se  donne  et  le  trouble  où  elle  lient  les 

ËIj.  du  lat.  jMlHtanli* ,  géo.  de  p«lii- 
(atu,  m.  s.  V.  Pet,  H.  2. 

PETUN,  s.  f.  (pelùn).  Brait,  tapage  , 
vacarme  pour  une  chose  qui  n'en  vaut  pas 
la  peine.  V.  Ptluerri. 

Tu  qm  menti  foutço  pelun ,  Gros  ;  loi 
qui  fais  grand  carillon. 

Et;,  de  ptt  et  de  «n.  V.  Pet,  R. 

PETON,  s.  m.  Nom  du  tabac  dau  la 
floride ,  dont  on  a'eat  servi  ehn  oooa  pen- 
dant longtemps.  V.  Tabac. 

VETDNUR,  vl.  V.  Prifor. 

PETDVBT  ,  a,  m.  (  petuvé }.  Un  des 
noms  du  grand  duc.  V.  Dugo*. 

PETS,  s.  f.  vl.  Poix.  V.  PtaaetPao, 
Rad- 

PED 

PED,  I.  r.  *1.  Peau  ;  V.  J*«i  et  P«il , 

piM;Fal,pied,etP(d, 


PEV 


PEV 
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PEVEIBETA  ,  B.  f.  (peveiréte).  Nom 
languedocien  de  l'épurge.  V.  C7a(apufii. 

£t;.  C'est  une  altération  de  pcbrfireta  , 
petit  poivre.  V.  Ptbr ,  R. 

PEVEllETA ,  a.  r.  (pereréle).  Un  des 
noms  languedocien  de  Téporge.  V.  Cata- 
puça  et  P«6r,  R. 

PETODINA ,  Gsrc.  V.  PtmilMna. 

PETOULH ,  T.  Peouth. 

PETODLHET,  S.  m.  nvi»¥BT.  Avril. 
V.  Peoiilheta  et  Pei,  R. 

PETOIII.HINA  ,   et 

PETODLHODS,  V.  Peoulft.  PtmtXhina, 
Peoulkûui  et  P«d,R. 

PETRADA,  vl.  V.  Pefrrodd. 


PET 

PET,  Pex,  cat.  P«r.  esp.  Ptix,  port. 
Petee,  iUI.  V.  P*i  et  Ptittoim. 

PET ,  adv.  Puis.  V.  Pei. 

PET,  nom  d'homme,  dg.  Pierre.  Voj. 
Prire. 

P'ET,  d.  béam.  Pour  je  voh  ai. 

PETCH,  s.  m.  (pelcfa),dg.  PridtU  au 
V.  PeUtOHii. 


pi.  Poisson. 

la  battno  pejch  nompareil 

DtttK»  ta«  htttiot  aj/auiroi. 

D'Astros. 

PETCHER  SE  ,  V.  r.  (pèlcher) ,  dg. 
Se  nourrir.   V.  Past,  R. 

PETcaONiER ,  s.  m.  vl.  Poissonnier. 
V.  Peitiouttier  et  PtUtotm,  R. 

PETE  ,  d.  béam.  Pira,  v.  c.  m. 

PETE ,  s.  m.  (péyé).  Employé  pour 
pilitT ,  par  Desanat. 

SovH  M  péjé  d«i  eafet. 

PETBIENTADA  ,    S.    t.    t1.  Ptearaw. 

V.  Piaeda. 

PETODN,  s.  ra.  (peTâun).  Balle  du  Ué, 
Avril.  V.  fapt^atAet  Pauint. 

PETR,  nom  d'homme,  lim.  anc.  Pierre. 
V.  Peire  et  Piarre. 

P.ETRA ,  ïl.  Pryro ,  anc.  cat.  V.  Pnra 
et  Prir.R. 

PETRALIBt,  S.  m.  vl.  Ptirero,  eep. 
Ptdrctro ,   port.  Maçon. 

PETRAT,  s.  m.  (petrà),  dg.  CoDT  et 
besae  cour. 

PETRE ,  Far  dt  ft«l  peyre ,  dl.  Faire 
le  roger- bon -temps.  Donjal. 

PETREBA ,  v).  V.  Peinla. 

PETREE ,  B.  m.  aoc.  t>éam.  Uacon  T 
V.  Ptlr,  R. 

Ptyratonut ,  en  basse  lat. 

PETRENAT,  ADA,  adj.  vl.  Sauvage, 
qui  vit  au  milieu  des  rochers. 

Èlj.  de  peyra  ,  et  de  nal,  né  dans  lea 
rodiers  et  dans  les  pienes. 

PETREHUA ,   B.  m.  vl.  V.  P«r«fi. 

PBTRBTA,  vl.  V.  Piirtla. 
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PETRIENT ,  adj.  vl.  De  pierre. 
PETRIER ,  ▼!.  V.  Periera. 
PETRIER ,  8.  m.  (peirié),  dl.  Basse-cour. 
V.  Basta-cour. 
PETRIGNA,  s.  f.  (peirigne),  dg.  ? 

Vautouno  a  demuchat  ta  plan 
La  richesio  de  las  peyrigDos. 
D'Aslros. 

PETRIN ,  adj.  vl.  De  pierre. 
PETRIN .  8.  m.  (peyri) ,  d.  lim.  Parrain. 
V.  Patrtnel Pater,  R. 
PETRON ,  vl.  V.  Peiron. 
PETROS  cl 

PETROUNA ,  nom  de  femme.  Pétronille. 

PETROZ ,  vl.  V.  Peirous, 

PETS,  vl.  W.Peiiioun. 

PETS,  s.  m.  (pèïs).  Payel  el  comp.  V. 
Pais, 

PET8AN ,  V.  Paisan. 

PETSHO,  vl.  V.  Peissoun. 

PETSON  y  s.    m.   vl.    Poisson.   Voy. 
Peissoun. 

PETSSAOEA,  8.  f.  Gare.  Mauvais  pois- 
son. V.  Peissalha, 

PETSSAROUAT,  s.  m.  (peyssarouâ). 
Fouace  aux  anchois.  Gare. 

PETSSA8,  Gare.  Gros  et  mauvais  pois- 
son. V.  Peissounas. 

PETS8HO,  8.  m.   vl.  Poisson.  Voy. 
Peissoun. 

PETSSO,vl.  V.  Peissoun. 

PETSSONARIA,  vl.  V.  Peissounaria, 

PETS80NIER,  vl.  V.  Peissounier. 

PETSSOUMBBT,  8.  m.  (peissounbé) , 
dl.  Chasse-marée.  V.  Peissoun,  R. 

PETSSOUN,  V.  Peissoun. 

PETTIEU,  vl.  Pour  Poitou,  province 
de  France. 

PETTOR,  s.  m.  anc.  lim.  Boulanger. 

PETTRINAL  ,  S.  m.  (  peïtrinàl  )  ,   dl. 
Poitrine.  V.  PeUrina  et  Pect,  R. 

PETS,  vl.  \.  Peissoun. 

PEK 


PEZ,  8.  m.  vl.  Pois,  V.  Pesé;  poids, 
Pes,  R.2etPe^a. 

Il  ou  elle  pèse. 

PEZA,  vl.  V.  Pensa  et  Pens<ida, 

PEZADA,  vl.  Trace  du  pied.  V.  Peada, 

Éty.  du  grec  izt^oL  (peza) ,  plante  du  pied. 

PEZADA,  8.  f.  vl.  Les  revenus  de  la  paix , 
droit  domanial  établi  pour  la  paix  de  Dieu. 

Ëly.  de  pex  ,  paix,  et  de  ada ,  fait ,  levé 
pour  la  paix.  V.  Paci,  R. 

PEXADOUR,  s.  m.  (pezadoù),  d.  d'Arles. 
L'empreinte  du  pied. 

Ëty.  du  grec  icé^a  (peza) ,  pied ,  plante  du 
pied.  V.  Ped,  R. 

PEZAOE,  8.  m.  (pezàdgé);  fiaos  .  dl. 
Droit  de  passage ,  droit  qu'on  percevait  sur 
les  chemins. 

Ety.  du  grec  TieÇa  (péza) ,  pied,  et  de  âge. 
V.  Ped,  R. 

PEZANSA ,  8.  f.  fi.  pszAB  Loo.  Chagrin , 
ennui,  souci,  poids,  affliction ,  soin.  V.  Pes , 
Rad. 

Que  reston  à  sa  pezansa. 
Aimeri  de  Bellinoy. 


PEZ 

PEZAN80S,adj.  vl.  Triste,  pensif,  ré-  | 
veur,  malheureux,  chagrin.  V.  Pe#,  R. 

PEXANTURA,  S.  f.  vl.  Pesadura,  anc. 
esp.  Pesanteur,  lourdeur,  poids. 

PEZAR,  u>,  vl.  Chagrm.  V.  Pezansa  et 
Pes,  R. 

Mal  lor  peiar,  quoiqu'il  leur  en  coûte, 
quel  que  cela  soit. 

PEZAT,  S.  m.  vl.  Pensée.  V.  Pe#,  R. 

PEZATGE,8.  m.  vl.  Droit  de  poids, 
droit  de  passage ,  péage.  V.  Pea^ft  et  Pes , 
Rad. 

PEXATGIER,  vl.  V.  Peatgier. 

PEZATGUIER  ,  vl.  Y.  Peagier. 

PEZE,  et 

PEZEGNA,  dl.  V.  Pesé  el  Pesegna. 

PEZEIAR,  vl.  V.  PeUear. 

PEZEL ,  s.  m.  (pezél),  dl.  Pennes  d'une 
pièce  de  toile.  V.  Pesen. 

Les  volettes  d'une  émouchette  ou  petits 
cordons  qui  pendent  tout  au  tour. 

PEZEOU,  8.  m.  (pezèou),  d.  lim.  Pois. 
V.  Pe*eetPe*,R.2. 

PEZEROS,  adj.  vl.  Pesant,  lent, lourd. 

PEZI,  vl.  A  pied.  V.  Ped,  R. 

PEZIL,  s.  m.  ,  vl.  Péril,  danger. 

Éty.  Alt.  de  pericuittin ,  m.  s.  V.  PertI, 
Rad. 

PEZILHAR,  vl.  V.  Pedilhar. 

PEZIIjLAR  ,  vI.  V.  Pedilhar. 

PEZIS,  s.  m.  (pezi) ,  dg.  Les  pennes. 
V.  Pesen. 

Et  dcbanao  lou  ptti  (jne  doi»  «ben 
Pioni  au  ,  «cinU  an\  «baquet,  c>conl«bin 
Loua  couiite»  blela  qa'ano  birillu  disiu. 

Jasmin. 

PEZO ,  S.  m.  vl.  rsxoi,  rssoimB.  Piéton, 
fantassin.  V.  Ped,  R. 

PEZOII<I< ,    s.    m.    vl.    rszoïA  ,   rsouL. 

Pou.  V.Ped,  R.el  Peoui^. 

PEZOLH  ,  vl.  V.  Peoulh. 

PEZOLHOS,  vl.  V.  Peoulhous. 

PEZONAT,  vl.  V.  Personal. 

PEZONER,  s.  m.  vl.  Piéton.  V.  Peio 
et  Ped,  R. 

PEZONIER,  vl.  Piéton,  fantassin.  V. 
Pedoun. 

PEZOR ,  s.  m.  vl.  Pesanteur  ,  acca- 
blement. 

PEZUG ,  UGA)  adj.  vl.  rsxvG.  Pesant, 
ante.  V.  Pesant. 

PEZUG ,  s.  m.  vl.  Pour  pinçon.  Voy. 
Pessuc;  pour  crâne.  V.  Crâne. 

PEZUN  ,  s.  m.  vl.  Poids ,  pesanteur.  V. 

Pe#,  U. 
PEZURA ,  vl.  Il   OU  elle  empire  ,   va 

plus  mal.  V.  Pej,  R. 
PEZUT  ,  UDA  ,  adj.  dg.  y.  Pesant. 

PHA 


PHAETON,  (phaetôun):  Faeton,  esp. 
Phaetonte,  port.  Phaéton. 

PHALANGEA ,  8.  f.  (phalange)  :  Fa- 
lange  ,  ital.  esp.  Phalange,  port.  Phalange, 
corps  d'infanterie  macédonienne  ,  qui  avait 
plus  de  front  que  de  hauteur  ;  bataille  , 
corps  de  troupes ,  en  style  poët. 

Ely.  du  lat.  phalangis,  gén.  dephalanx, 
m.  s.  dérivé  du  grec  «piXa^Ç  (phalagx),  m.  s. 

PHANTASMAGORIA ,  S.  f.  (phantas- 
.  magourie).  Phantasmagorie  ,  mot  nouveau 
I  qu'on  a  créé  pour  désigner  un  spectacle 
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physique ,  qui  consiste  k  faire  apparaître , 
dans  un  lieu  obscur,  des  images  de  corps 
humains  ,  qui  produisent  de  rilliiaion. 

Éty.  du  grec  <pivTaa(jba  (pbaDtaama)  »  fan. 
tome,  et  de  àyopà  (agora),  aseemblée, 
réunion  de  spectres. 

Robertson  a  beaucoup  perfectioiuié  ce 
genre  de  spectacle  ,  toat-à-(ait  merveillcox 
pour  les  personnes  qui  n'ont  aocone  ood- 
naissance  de  la  catoptrique. 
PHANTOMO,  V.  Fantomo ,  pins  oiité. 
PHARAOUN,  8.  m.  (pharaôan).  Pha- 
raon ,  espèce  de  jeu  de  cartes,  qui  se  jooe 
à  peu  près  comme  la  bassette. 

PHARISIEN,  8.  m.  (pharisien);  Phari- 
seo,  port.  Pharisien,  nom  d'une  secte,  cbei 
les  Juifs,  qui  affectait  de  se  distinguer  par 
la  sainteté  extérieure  de  leur  vie;  ug.  hypo- 
crite ,  faux  dévot. 

PHARISIEN ,  S.  m.  (pharisien).  Phari- 
sien, sectaire  juif  qui  afiectait  le  rigo- 
risme ;  fam.  hypocrite ,  faux  dévot. 

PHARMAC,  radical  pris  du  lat.  oftafM- 
eum,  médicament,  remède,  et  dérivé  da  gicc 
<pàp[XQixov  (pharmakon),  m. s.  d'où:  ^^ms- 
eia,  pharmacie. 

Dtpharmacia,  par  apoc.  pharmae;d^iA: 
PharmaC'ia,  Pharmac-ien,  PanMoe-HiC. 

PHARMACIA,  8.  f.  (pharmacie);  Plor- 
maeia,  port.  esp.  Farmacia,  ital.  Pbartti- 
cie,  art  de  connaître,  de  recueillir,  de  choisir, 
de  conserver  et  de  préparer  les  medicaffleiils  ; 
la  boutique  du  pharmacien. 

Ëty.  de  pharmaeia,  m.  s.  V.  Pkarmac, 
Rad. 

Les  anciens  ne  connaissaient  et  ne  prati- 
quaient Qu'une  pharmacie  simple  ;  celle  qoi 
8'est  aidée  de  la  chimie  est  k)eaueoop  pins 
moderne  et  nous  vient  des  Arabes. 

La  loi  du  21  germinal,  an  11,  créa  six  éco- 
les de  pharmacie  en  France. 

PHARMACIEN ,  V.  Boutieari  et  Phar- 
fnaCf  R. 

PHARMACOT,  8.  m.  (phaiinaco);  ror 
■AcoT,  ronuAco.  Triapharmacum,  emplHit 
résolutif  que  les  femmes  appliquent  sur  ki 
mamelles  lorsqu'elles  y  ont  reçu  quelque  con- 
tusion. 

Ëly.  du  grec  (pàp[x«cov  (pharnaakoD)  »  re- 
mède. V.  Pharmac,  R. 

PHARO,  s.  m.  (phare  ou  pbàré)  ;  Fm, 
anc.  cat.  ilal.  esp.  Farol,  port.  Phare, lumiè- 
re placée  sur  une  tour  élevée  au  bord  de  U 
mer  pour  signaler  les  écueils  aux  vaisseanx, 
pendant  la  nuit,  la  tour  même. 

Ëty.  de  rtle  de  Pharos,  où  Ptolémée  fil 
élever  une  tour  célèbre  à  laquelle  on  donne  le 
nom  de  l'Ile. 

Le  plus  ancien  dont  l'histoire  ait  conservé 
le  souvenir  est  celui  du  promontoire  deSigèe 
et  le  plus  fameux  celui  de  llle  de  Pharos,  q« 
Ptolémée  Philadelphe  fit  élever  SKI  an 
avant  J.-C 

Pendant  la  captivité  du  roi  Jean  el  dsb 
guerre  avec  les  Anglais,  vers  le  miiieo  dl 
XIV»«  siècle,  le  vicomte  deNarboQne,  ci|i* 
taine  général  du  l^nguedoc,  ordonna  deeoni* 
truire  des  tours  sur  les  lieux  élevés  po« 
transmettre  les  signaux  ;  tours  qui  einfli' 
encore  en  grande  partie. 

PHARO-DE-MESSINA,  S.  m.  (fàre-dé- 
messine)  ;  Faro-di-meima ,  ital.  Pare-de- 
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w  le,  dilroilde  l>  Uédilemnée,  enlre 
ileella  CaUbre  ullirieuTe. 
.  (Tim  pbareqai  iodiquatt  Ucuùie. 
ASA,  s.f.(pUM).  Pbuo,   appareDce 
ne  et  des  Mire*  pUaèles,  on  rormet 
MMiiileK|MUeselleasemaalreiil. 
.  dn  grec  ^ i3i«  (phesig),  apparence,  de 
(pheÎDÔ),  pirallTe,  h  moDirer. 
UQUIBR,  ».  m.  (pbwquié).  Pêdie  an 
aa:  pharilloD.  jMlil  rechaud  percé  k 
Ima  lequel  OBfail  du  feopour  attirer  et 
poÎMon  pendanl  la  nuit.  Gare.    Vo;. 
«. 

.  du  ht.  /am,  faài,  fhnbeaa,  torcbe, 
<ingrecfi(i)(pha&),  briller. 


KinM,(pbeb(u);  Ftbo,  iU).  Phtbo, 

>btbUB. 

BinX ,  ».  B.  ([Ateix)  ;  rani.  Fmix, 
q>.  Ftttù,  port.  Fenicê,  ilal.  Phénii, 
allé^riquede  la  Di;ibologie  égyptien- 
'ondi(  Cire  unique  de  bod  espèce,elre- 
de  set  cendres;  Ag.  personne  ou  cho- 
loe,  eatreordinaire. 
dn  grec  «iTw^  (pboinii) ,  qui  signifie 
conleur  <fe  pourpre,  &  cause  de  I  a  cou- 
!  son  plunuge. 

BHÛKENO,  s.  m.  (phenonmène}  ; 
HBo.  Fenomeno,  ils),  esp.  Pktnomê- 
rt.  Phénomène ,  tout  ce  qui  parait  de 
met  ifeitraordinaire  dans  le  ciel  ;  ce 
"prend  dans  la  nature,  ce  qui  est  con- 
tre naturel. 
.  du  grec  tpaivofuxi  (pbainomai),  appa- 

Uie.adi.«1tV.PAy(tfM. 
BSICA,  vl.  V.  Pksiiea. 

pm 

UI^.il.V.  Ft'ala. 
ILANTBOPIA,  s.  r.  (pbilsnlroDple). 
Ihtopie,  caractère  on  vertu  du  pbilan- 
.  V.  Philaulropo  et  PhUo,  R. 
(LUTTBOPO.s.  m.  etadj.  [pbilan- 
:  FUantTopo.  esp.  port  ital.  Pbîlan- 
,  sini  <:e  l'humuiilé ,  qui  est  disDoaé  a 
I*DS  les  hommes,  c'est  l'opposé  ae  mi- 
i>pe. 

du  grec  i^lXoz  (philos),  ami,  et  de 
n;  (anlhrôpoa),  homme.  V.  ^Ûld.  R. 
OjLlITaOPOB.  vl.  V.  PUlMlropo. 
ILABU.V./>AvIarta. 
lUP ,  nom  d'honune  (pbilip]  ;  nuir, 

,  ital.  Filipe,  esp.  IPhilippt,   port. 

le. 

[Km  honore  2£>  aainrs  de  ce  nom,  el 

bîlîppe,  apôtre,  le  i"  mai. 

IU.IB,  nom  d'héroine  de  roman  oa 

tM(philliB);  Fillidt,  ilal.  Phillis. 

XO,  radical  et  préposition,  qui  entre 

I  composition  d'un  grand  noml>re  de 

dentifiques,  pris  du  grec^(Xoc  (pfailos), 

M*é  de  f  iXiui  (philc6) ,  ou  de  f  (Xû 

,  aimer. 

Mlo  :  PhH-aiilropin  ,  Phil-antropo, 

t»phat*,PkHo-fophar,  Philo  Mophia, 

i^pkffue,  Philo-topho. 

TOM.   11.   S"   PARTIE. 
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PHILOKWHALA,  adj.  (pbikisophâte)  ; 
rHUMtfOBVBuo.  Philoiiyhat,  port.  Pierre 
pbilosopbate,  prétendue ,  Iransnulation  des 
foélaui  en  or,  on  dit  d'une  chose  dilficile  ou 
impossible  i  trouver  que  c'eslla  pierre  pbilo- 
sophak.  V.PAi/oMphoel  Philo,  R. 

PHILOSOPHAR,  V.  n.  (phitousoupU)  ; 
ruLoeioDruM.  Fitfiofar  ,cat.  esp.  Philoto- 
phar,  porL  Filotofart ,  H»\.  Philosopher, 
raisonner  sur  les  matières  de  philosophie. 

Ëlj.  du  lat.  nhtlosopluiri ,  m.  s.  on  de 
pAtloaooAo,  et  de  ar,  faire  le  philosophe,  V. 
Philo,  R.  I™       K 

PHIX.0SOPHE,vI.  V.Philotopho. 

PBII.OHOPHIA,  ».  t.  (philouBonphle): 
HiMOMnvKu.  PhitoMophia,  lat.  port.  cal. 
FUotofia,  ilal.  esp.  Philosophie,  ce  mot  ne 
sigoifiail  primitiv«nent  et  ne  signifie  encore 
littéralement  qu'amour  de  la  sagesse  on  des 
sciences  ;  mais  depuis  sa  création  on  lui  s 
donné  d'autres  acceptions  el  on  l'emploie  au- 
jourd'hui dans  le  sens  de  connaissance  des 
choses  par  leurs  causes  et  leurs  eflbis,  étude 
de  la  nature  et  de  la  morale,  éléiation  d'ia- 
prit  qui  porte  ï  se  mettre  au-dessus  des  pré- 
jugés vulgaires,  des laiblesses  hamaiDes,  etc. 
(^esl aussi  un  caractère  d'imprimerie  qui  est 
entre  le  cicéroet  le  petit  romain. 

Èlj.  du  grec  tf'.Xo;  (pbilos],  ami,  et  de 
voalz  (sophia),  sagesse.  V.  Sophia  et  PfUlo, 
R*d. 

Les  premiers  savants  de  l'antiqm'lé  se  nom- 
mèrent sajrw  ou  «ophtifaf ,' maie  Pfthagore, 
trouvanlce  titre  trop  Tastueui,  prit  celui  de 
philosophe  et  son  exempte  a  été  suivi  de- 
puis. 

Dans  son  principe  la  philosophie  embras- 
sait tootcH  leascienees,  on  la  restraignit  en- 
suite i  la  morale ,  etde  nos  jours  elle  com- 
prend la  Is^iie,  la  physt^H*.  la  morôisella 
tn^taphyrifitt,  en  stjle  de  colége. 

PHILOSOPmCAMBNT,  adv.  (philou- 

SOUphicamèin)  ;  rmuoBtovrmicunww.  FUoto- 

fieamtnU,  ilal.  esp.  port.  Philosophique- 
ment, CD  philosophe. 

Ëlj.  de  phUiuophiea  el  de  meut ,  d'une 
manière  philosophique.  \.PhUo.  R. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  ( philo usouphi- 
qtié);  Filotofico,  ital.  Phitotopkieo ,  esp. 
PhilosD|)hique,  qui  appartient  à  la  philoso- 
phie, qui  la  concerne. 

Ëtj.  du  lai.  philoiophiciu  ou  de  phUo- 
lopk  et  de  ta  tcrm.  ique.  V.  Philo,  R. 

PHn,OSOPHO,s.m. (philosophe):  Fi- 
\otiifo,  ilal.  esp.  Pbilotophû ,  port.  Philo- 
lojÂ  ,  est.  Philosophe ,  élj'mo logiquement 
parlant,  ce  mol  désigne  un  homme  ami  de 
la  sagesse,  qui  Is  met  en  pratique,  mais  rien 
n'est  plus  curieux  que  les  délinilions  qu'en 
ont  donné  les  philosophes  eui-mémca. 

Selon  d'AbIsncourI,  c'est  un  homme  maî- 
tre des  passions. 

Selon  Dimiarsais,  un  apdlre  de  la  vérité. 

Selon  Montaigne,  on  sage  qui  se  prépare 
i  la  mort. 

Selon  d'AIemberl,  un  être  raisonnable  qui 
applique  son  intelligence  aux  oltjcts  qu'elle 
peut  embrasser. 

Selon  Uuetj  la  Harpe  el  quelques  autres, 
celui  qui  étudie  la  sagesse. 

Selon  Harmontel,  Pompignan  ,  Thoaat, 
cdii  qai  U  pnlîqaa  et  qû  l'aisiifiic. 
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Selon  Houtevillc^  qui  n'enlcDd  on  du  mt^ 
ne  désigne  qu'un  homme  simplement  judt* 
cieui,  celui  dont  l'exacte  raison  rspporie 
chaque  idée  è  des  principes  clairs. 

Selon  Pascal,  c«lui  dont  la  vie  est  natu- 
relle et  paisible. 

De  nos  jours  ce  mot  désigne  mi  impie,  an 
incrédule, UD  athée,  nnespnt  prétendu  fort. 

Etï-  du  grec  çIXo;  (philos),  el  de  ao^ôt 
(sophos),  sage.  V.  Phfto,  R. 

PHILOXOFB,  «).  V.  Pkilosopho. 

PHniOZOFIA,  vl.  V.  PhitotopMo. 

PHn.-1-IlO ,  s.  m.  (filtre)  ;  mmc.  Fil- 
tra, ital.  esp.  PkiUro,  port.  Philtre,  breuva- 
ge qu'on  suppose  propre  i  donner  de  l'a- 
mour; manche,  papier,  etc..  i  travers  le()uet 
OD  fait  passer  les  liquides  pour  les  clarifier. 

ÉAj.  du  Ist.  pAiltrum,  m.  a. 

PHIZICA.  vl.  V.  Mymea. 

PHisiCU,  s.  m.  vl.  Phisicien,  médecin. 
V.  PhyiiHen. 

vamOAlt .  s.  m.  vl.  V.  PAyaicts». 

PHUONOmA ,  vl.  V.  Phyatonomia. 


PHLEOETOON ,  s.  m.  (phledgétàim)  : 
PhltgelonU,  port.  PhlégélhoD,  un  des  fleu- 
vesdes  enfers,  dont  les  poêles  parlent  sou - 

Étf.  du  lat.  phlr^cton,  m.  s.  dérivé  do  grec 
çXt-fEOcd  (phlégétbo).  je  brûle. 

PHLOGH-ncO  ,  s.  m.  (Ilodgistique). 
Phlogbiique,  fluide  ou  principe  qu'on  sup- 
posait exister  dans  les  corps  combustibles 
et  qui  se  dégageait  ï  mesure  qu'il  brûlaient 
ce  qui  est  une  erreur.  V.  Oxygno. 

Ëly.  du  grec f Xof iiiT(!ï  (phlDgislos),brâ- 
lant. 

L'an  1020  de  notre  ère,  A vicen ne,  annonça 
rexistence  dn  phtogislique  dans  tous  les  corps 
simples. 


PHOCEENS,  ».  m.  pi.  (phocééins): 
PAiMRCM,  port.  Phocéens,  peuples  qui  ha- 
bitaient la  Phocide,  dans  la  Grèce. 

Éty.  PAocif,  lat.  m.s. 

Le  Phocus  qui  la  peupla,  en  y  ajnenani  une 
colonie. 

PHON.  n»,  radical  dérivé  do  grec  çoivii 
(ph6oé),voix.son,  parole,  langue,  idiome,  de 
If  ii>vl(i>  (phâoeo),  dire,  parler,  chanter. 

Dephonr,  par  apoc.  pAon  :  Atili-phoK- 

DepAnn,  par  lechangemenl  de  p&  en  ^. 
fm;  Aq^  :  Anti-fm-a,  AMifon-ifi,  Anti- 

PHOSPHOHIQOE.ICA,  adj.  ^hons- 
pbourlqué,  ique);  rBamrBODwoBi.  Phospho- 
rique,  qui  tient  du  phosphore,  qui  en  con- 
tient. 

PHOSPHORO,  s.  m.  (phosphore)  ;  Phoi- 
phorut.  lat.  Fotforo ,  ital.  esp.  Photphoro, 
port.  Phosphore,  corps  répale  simple ,  non 
métallique,  incolore  quand  il  est  pur,  répan- 
dant une  odeur  d'ail  bien  prononcée,  el  brû- 
lant ï  une  légère  température,  ce  qui  le  rend 
précieux  pour  faire  les  briquels  qu'on  nom- 
me pboaphofiques,  etc. 

ÉI7.  dn  grec  fuf  (phâs),  lomière  ,  cl  de 
f  opôf  (phoros),  qui  porte,  porte  lumière. 
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Ce  corps  fui  découvert  en  1669  par  Brandt, 
alchimiste  de  Hambourg,  auquel  le  hasard  le 
fit  connaître,  en  cherchant  la  pierre  philoso- 
phale  dans  r  urine. 

En  1677,  on  apprit  à  le  préparer  artificiel- 
lement. 


PHRASA ,  s.  f.  (phrase)  ;  Fratê,  ital.  esp. 
Phrase,  port.  Phrase,  assemblage  de  mots 
qui  expriment  une  idée  quelconque  et  forment 
un  sens  complet. 

Éty.  du  lat.  phrasis,  dérivé  du  grec  cppa^tc 
(phrasis),  locution,  manière  de  parler,  dérivé 
opà^tù  (phrazô),  je  parle. 

PHRASA,  s.  f.dl.  Embonpoint.   Peyrol. 

PHRENESIA ,  s.  f.  (phrenesie)  ;  rasHs- 
TBOA.  Frénésie  et  mieux  phrcnésie,  délire,  fu- 
reur violente ,  occasionnée  par  l'inflamma- 
tion des  membranes  du  cerveau. 

Éty.  du  lat.  phrenesis ,  dérivé  du  grec 
9pàvY)(Tic  (phrénésis),  et  de  cppevtxic  (phénitis), 
/orme  de  œpijv  (phrén),  gén.  de  opevbç  (phré~ 
nos),  esprit. 

PHT 

PHTHISIA,  s.  f.  (tisie)  :  »ccabbma,  ti- 
MA,  Titi.  Phtliisie,  ce  mot  désigne  en  général 
toute  sorte  de  maigreur  et  de  dépérissement, 
mais  plus  particulièrement  la  phthisie  pulmo- 
naire. 

Éty.  du  grec  «pOtdt;  (phthisis),  corruption, 
amaigrissement,  langueur. 

PHTHISIQUE,  IGA,  adj.  (tisiqué,  iquè). 
Phlhisique,  atteint  de  phthisie. 

PHU 

PHURFURE,  adj.  vl.  Furfuracé,  qui  est 
de  la  nature  du  son. 

Èty.  du  lat.  furfureus^  m.  s. 


PHTLARIA ,  s.  m.  (phylarià)  ; 
DARADBi..  Nerprun  alaterne  ou  simplement 
alaterne ,  RKamnug  alaternus.  Lin.  arbris- 
seau de  la  fam.  des  Frangulacées,  commun 
dans  les  lieux  secs  de  la  Provence.  V.  Gar. 
Alajemus,  p.  14. 

Éty.  du  grec  ^ùXXov  (pbyllon) ,  feuille,  à 
cause  du  feuillage  brillant  et  permanent  qui 
distingue  les  arbustes  de  ce  genre.  V.  Fulh, 
Rad. 

PHT81CA,  s.  f.  (physique);  nucA.  Phy- 
lira,  lat.  port.  FiHca,  ital.  cat.  esp.  Physi- 
que, science  des  choses  naturelles  et  de  leurs 
effets;  classe  où  on  renseigne  ;  livre  qui  en 
traite. 

Éty.  du  grec  «pudix^  (physilé),  dérivé  de 
^pûjic  (physis).  nature,  c'est-à-dire,  acience 
de  la  nature. 

Dérivés  :  Physieament,  Physicien,  Phy- 
siologiCy  Physionomiay  Meta^ysica^  Phy- 
sique,  et  leurs  sous-dérivés. 

La  nhysique  a  pris  naissance  chexles  Grecs, 
selon  les  uns.  et  chex  les  Brachmanes  selon 
les  autres.  Pythagore,  Thaïes,  Aristote,  Pla- 
ton et  Archimède,  ont  été  chex  les  anciens  les 
vrais  fondateurs  de  celte  sdence» 
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Bacon.  Polinière,  Galilée,  Toricelli,  Des- 
cartes, Leibnitz,  Nev^ton.  Huyghens,  Frank- 
lin, et  de  nos  jours,  Lavoisier,  Laplace,  Biot, 
etc.,  etc.,  l'ont  portée  au  haut  degré  de  per- 
fection où  nous  sommes  étonnés  de  la  voir. 

601  ans  avant  J.-G.  Thaïes  fonda  l'école 
ionique,  à  Milet,  pour  la  physique  et  les  ma- 
thématiques. 

PHTSIGAMENT,  adv.  (physicaméin)  ; 
Fisicamente,  ital.  Physieamente,  port.  Phy- 
siquement, d'une  manière  réelle  et  physique. 

Éty.  de  PhysieOy  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
ment, 

PHT8IGIEN  .  s.  m.  (physiciéin);  niicnii. 
Physicui,  lat.  FisicianOy  ital.  esp.  port. 
Physicien,  qui  est  habile  dans  la  science  de 
la  physique. 

Ety.  de  Physica,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
ien,  qui  sait  la  physique. 

PHTSIOLOGIA,  s.  f.  (physioulougte)  ; 
revMooMvoiA.  Physiologta,  port.  Fisiolo- 
gia^  ital.  esp.  Physiologie,  partie  des  scien- 
ces naturelles  qui  traite  de  la  connaissance 
des  difièrentes  parties  des  corps  organisés  et 
de  leurs  fonctions. 

Ety.  du  lat.  physiologia ,  dérivé  du  grec 
(pu7iç  (physis),  nature,  et  de  Xo^o^  (logos), 
discours,  traité.  V.  Phytica, 

Les  mêmes  causes  qui  s'opposèrent  chez 
les  anciens,  aux  progrés  de  l'anatomie,  mirent 
obstacle  à  ceux  de  la  physiologie,  parce  que 
ces  deux  sciences  ne  peuvent  pas  marcher 
l'une  sans  rautre%  La  Grèce  fut  leur  commun 
berceau. 

Au  VI»«  siècle,  avant  J.-G.  Almaen,  disci- 
ple de  Pythagore,  reconnaît  que  le  cerveau 
est  le  siège  de  l'âme. 

Un  siècle  après,  Eropédocle ,  annonça  que 
les  œufs  des  animaux  sont  analogues  aux 
graines  des  plantes,  d'où  le  précepte  omnia 
ex  ovo;  à  peu  près  à  la  même  époque,  il  décou- 
vrit que  tous  les  sens  se  réduisent  au  tou- 
cher. 

Ariste,  reconnaît  une  grande  vérité,  qu'un 
canal  digestif  est  le  signe  le  plus  constant  de 
l'animalité. 

Dans  le  XVI««  siècle,  Vésale  s'apperçoit 
que  le  sang  veineux  retourne  au  cœur. 

En  1628,  Uarvey  démontre  la  circulation 
du  sang  et  ouvre,  par  cette  importante  décou- 
verte, la  vraie  route  de  la  physiologie  que 
Boerhaavc,  Ualler  et  une  foule  de  savants 
modernes  ont  parcourue  avec  les  plus  brillants 
succès. 

PHTSIONOmA,  s.  f.  (physiounoumie)  ; 
rALooMiA.  Phisionomia,  port.  Fisonomia^ 
ital.  esp.  Phisonomia ,  cat.  Physionomie, 
expression  des  traits  du  visage,  air,  attidude; 
art  de  juger  du  caractère  par  les  traits  exté- 
rieurs. 

Êty.  du  lat.  physionamia,  dérivé  du  grec 
<pu7toYVb){jLov(a  (physiognômonia),  indication 
du  naturel,  formé  de  (pvjtc  (physis),  nature  de 
Yvoi(Mi>v  (gnomon),  indice. 

PHT8IONOBII8TO ,  TA,  adj.  (  phy- 
siounoomiste)  ;  FûonositJla,  ital.  esp.  Phy- 
sionomittOy  port  Physionomiste,  qui  juge 
d'après  la  physionomie. 

Ety.  V.  le  mot  précédent 

PHr8IONOMCITTPO,s.  m.  (pbysio- 
Domotype  ).  Pbysîonomotype ,  instruaient 
compoisê  d'une  plagie  dd*!»  gnndnonbra 
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de  petites  tiges  métalliques  mobiles,  propre 
à  prendre  l'empreinte'  exacte  et  mathémati- 
que du  visage  et  a  en  donner  ensuite  des 
moules  autant  qu'on  en  peut  désirer. 

Ëty.  dep^ynonomte  et  de  type, 

M.  Sauvage  a  fait  connaître  cet mslmmciit, 
en  184 

PHYSIQUE ,  IGA ,  adj.  (physique,  Iqne); 
Fisico,  ital.  cat.  esp.  Physi^f  porL  Pbja- 
que,  naturel,  qui  appartient  à  ia  physique. 

En  vl.  à  la  médecine. 

Ëty.  du  lat.  physicus,  m.  s. 

PHYSIQUE  LOU,  S.  n.  Pby«<|iie,  h 
constitution  naturelle  des  êtres  vivaolt; 
physionomie,  caractère. 

Ëty.  du  grec  cpûdiç  (physis),  nature. 

PI 

PI ,  s.  m.  vl.  Piy  cat.  Pin,  v.  c.  m. 

PIA 

PIA,  6.  f.  (pie),  d.  bas  lim.  Pointe  fiâi 
en  forme  de  dent.  V.  Pua. 

PIA,  adj.  vl.  Douce,  bonne.  V.  Pkm, 
Rad. 

PIA,  d.  mars.  Pour  Pilha,  t.  c.  m. 

PIA,  s.  f.  (pic)  ;  coiMA.  Dans  la  month 
gne  on  donne  ce  nom  aux  égrugeoirs  oan» 
tiers  en  bois;  quand  ils  sont  en  marbre  oaei 
pierre  on  les  nomme  Mourtien,  t.  c.  m. 

Ëty.  Pia,  en  portugais  désigne  une 
en  pierre. 

PIABLE ,  ABLA ,  adj.  vl.  Diguedefill 
de  commisération. 

PIADA,s.  f.  y.Peada. 

PIADA ,  s.  f.  (piàde).  Un  des  noms  à 
bernard  l'hermile.  V.  Éernard-Vl 

Ëty.  Ainsi  nommé  k  cause  de  la  loBgM 
de  ses  jambes.  V.  Ped,  R. 

PIADA,  s.  f.  dg.  Empreinte  des  pieà 
\ .  Peada  e{  Ped,  R. 

PIADAR,  v.a.  vl.  Rendre  pieui,  A» 
toeux  ;  expier,  purifier;  légitimer.  V.  Plrn^l 
Rad.  n 

PIADOR,  adj.  vl.  nADOM.  Propice.  1& 
Ptou«,R. 

PIAGI ,  V.  Peagi, 

PIAGNA,  8.  f.  (piàgne).  La  qoanâl 
marc  des  raisons  que  l'on  presse  à  la  feiib 
parextension  levin.  Ach. 

PIAL .  s.  m.  (piàl),  d.  bas  lim.  PeO,  é 
veu.  V.  Peou, 

Éty.  du  lat.  pilus,  V.  Ptl.  R.  2. 

PIALA,  s  f.  vl.  Alt.  de  Pitim^  w.  ci 

PIALADIS,  I88A,  adj.  (pialadis,  1 
d.  bas  lim.  L'espace  de  terram  doiitoftai 
levé  le  gazon. 

Éty.  de  pielat  pour  pelai,    pdé.  V. 
Rad.  â. 

PIALAR,T.  a.  (pialà).  V.  Pticret 
Rad.  2. 

PIAI.AS ,  8.  f.  pi.  (piâles),  dL  AM§mi 
pierre  scellées  dans  les  marchée;  me^ 
publiques  des  grains  dont  les  Yendeuni 
acheteurs  sont  obligés  de  se  servir,  eli 
quelles  on  ne  tire  point ,  chaque 
droit  d'échantillonnage.  SaUT. 

Éty.  V.  Pielo. 

PIALET,  s.  m.  (pialé).  AIL  kif.  *J 
PielQy  T.  c.  m. 


PIA 

tLBAinE,  ».  m.  (piaillairé)  ;  ruun*, 
■aa,  CHDAU.  Piailleur,  ceJui  qui  i  l'ba- 

dc  piailler. 

SMASi,  y.  a.  (piailla):  nu»a.  Piar, 
'tailler  ;  on  le  dit  parlieulièremenl  dea 
e  poufseot  les  enfanls  méchanls. 

dolat.  pipirt  oupipilare,  c'est  uoe 

iMABI*,».  f.(piaillatie).  Piaillerie, 
,  criaillerie. 

liHOR ,  V.  Piailhaire. 
I.ISSODN  ,  s  m.  (pialÏMûu),  d.  bas 
m.  deptal.  petit  poil,  V.  Pel,  R.  2. 
LOUN,  R.  m.  (pialùuD)  ;  vumch, 
I,  riuEB  Elai,  élançon,  pièce  de  bois 
,  qu'on  met  pour  soutenir  une  poutre  ; 
r  en  sous  œuvre,  de  la  terre  qui  s'ébou- 

V.  PoHncAieretFoureora. 

V.  Pilom  et  PU,  R. 
jiwfauii  doou  liteh,  la  quenouille  du 

1.00N,  s.  m.  L'élai  ou    rélaoron, 
;  le  nom  d'èlrësillon,  lorsqu'ils  sont  pla- 
eu  près  horizontatemeni. 
LOT,  DDA.adj.(pialU,ûde),  dl.  Ve- 
Peloatel  Pr(,  R.2. 
IIEN,adv.  tl.  Pieusement,  bonne- 
-eligi  eu  sèment.  V.  Piout.  R. 
KENT,  adv.  tI.  ruuii.  Piamenl, 
inienfe,  esp.  port.  Pieusement,  reli- 
sent. 

N,  8.  m.  Kom  par  lequel  on  désigne 
beinir,iCuge8.V.  Puant. 

N,  s.  fD.  (pian):   vuaoïa    d'^muica. 

om  d'une  maladie  qui  régne  en  Amé- 
l  qui  se  manifeste  par  des  eicroisstn* 
f!Deuses  qui  ressemblent  ii  des  fraises, 
nom  qu'elle  porte:  pi<ix,  désignaul 
parmi  les  naturels  du  pajs. 
nCHA,  s.  f,  (piàntche),  dl.  La  liqueur 
leoule  ïin.  bauv.  V.  Pin,  R.  i. 
NUTO,  s.  m.  (pianUlc).  Pianiste, 
:elle  qui  louche  du  piano. 
NO.Bdv.  (piano).  Ter.  de  mus.  em- 
de  l'italien  doux,  doucement.  On  le 
os  les  pièces  de  musique  pour  Taire 
le  ton. 

MO,  Pour  ForU-piano,  v,  c.  m. 
eat.  CRp.  Poia-piatto,  v.  c.  m. 
ilO-PIANO,   adv.  Sang   faire    du 
doucement,  en  tapinois. 
R,  V.  Pilhar. 
BODN,  s.  m.  Y.Piahun. 
BBE,  Nom  d'homme.  V.  Ptirt. 
BBODN,  Nom  d'bomme.   V.  P«t- 

I,  ruMM.  pi.  Langes.  V.  Ptdai. 
lODN,  s.  r.  (piasdu),  d.  bas  [im.  et 
notas.  Prtner  piatoun,  te  dit  des 
des  mauvaises  coutumes,  des  mau- 
labiludes  qui  s'iccroissenl  et  se  forti- 
r  le  laps  du  temps  ;  s'enraciner,  s'in- 


VTRA,  s.  f.  [piastre],  Piaitra, ilti. 
,  monnaie  d'argent,  d'abord  frappée 
igne,  et  ensuite  dans  plusieurs  autres 
ig.  gros  crachat. 

Roquefort  dérive  ce  mot  de  tcXosou 
) ,  former ,  fabriquer ,  mais  outre  que 
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depuis  l'inTention  de  celle  monnaie  le  greci 
n'est  plus  emplofù  que  directement, 
panthton,hilogrammt.  L'analogie  n'est  pas 
asseï  directe  pour  qu'on  puisse  adopter 
celte  étfmologie  ;  d'autant  mieui  que  c«  mol 
a  une  terminaison  dont  la  signification  est 
bien  connue ,  qui  est  aitra  ,  augm.  dépré' 
ciatif,  qui  joint  à  pt, contraction  de  pièce 
désigne  une  grosse  el  laide  pièce. 

Depuis  1772 ,  les  piastres  d'Espagne  ra- 
ient 5  fr.  43  c.  do  notre  monnaie. 

PIASTHA,  ».  f.  (piastre),  dl.  Pièce  de 
deux  Nards.   V.  Dardena. 

PUTABLE ,  ABLA ,  adj.  vl.  Digne  de 
pitié,  de  commisération.  V.  Piow»,  K. 

PUT  ADOS  .  adj.    vl.nnADoi,   haioi  , 

riDoi,  riETOiiFRoa.  Piadot , caf..  Piadoio , 
esp.  port.  Pialoio,  ilal.  anc  Pieux,  compa- 
tissant, miséricordieux,  V.Pitlouiel  Piout, 
Kad. 

PIATANSA,  s.  f.  tl.  F,„A,,  nuRiA, 
riBH,  ruDAMM,  riTuiA.  Pitié,  miséricorde, 
compassion.  V.  Pioui,  R. 

PIATAT,  vl.  V.  Pielal. 

.  V,  Pia- 

PIAT0U8,  V.  Ptalo*. 

PIATOKAHENT.adV,  f  I.  «BOfABin  . 
Piadojamcnl,  cal.  Piadoiamenlt,  esp.  port. 
/*{el05am«nle  ,  ilal.  Hiséricortlieusement , 
pieusement. 

PIATRE.ATRA,  Avril.  V.  Pi«(re. 

PIAD,  8.  m.  (piâou],d,  lim.  Cbeveui, 
poil.  V.Peouel  Prt,  R.  2. 

*~  ,  d.  lim.  Siffler.  V.  SiMar. 
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PlBA,  s.f.  (pibe).  Nom  Avignonnoisdu 
peuplier  noir.  V,  Pibmtla. 

PIRAR ,  T,  a.  (pibà) ,  d,  béaro.  Monter. 
V.  ilfounlar. 

PIBLA ,  s.  f.  (pible) ,  V.  Piboula ,  dont 
piUa  est  une  sjncope. 

s™.  OXH11  ni>'^».  d>  tl».-.  . 

Étj.  Aller,  depoputuf. 
PIBOL.fl.  V.  Pibovla. 
PIBOLA.  s.  f.  (plbôle),  dg.  Coccinelle, 
beteaDicu.  V.  Cnlartntla. 

Non  mipiequo  la  gloriolo. 
D'iiK  rimoyre  à  cap  de  piboln . 
fiergeyret. 
PIBOD,  T.  Piboula. 
PIBOD-BA8TABD,  8.  m.   Nom  qu'on 
donne,  h  Agde,  lu  peuplier  noir.  V.  Piboala. 
PIBOUENA,  Nom  Gascon,  de  la  pi- 
voine. V.  Ptouna. 

PlBOUEB.s.  m.  (piboués)  ,  dl.  terme 
d'argot ,  du  piol  ou  du  vin.  Sauv. 
PIBOUL,  s.  m.  (piboul).  V.  Piboula. 

PIBODLA,  S.  f.  (piboule):  r,moBi,,u>u- 

■on,  r<iiiu»,viB(ir  BAiTUD.  Peuplier  ooir  , 
peuplier  franc,  fopuluani^ra, Lin.  arbre  de 
lafam.  desAmentacécB,  rommun  dans  toute 
'-  Provence.  V.Gar.Popu/u*nijra,p  37S. 
On  confond,  dans  nos  pafg,  sous  la  même 
dénomination ,  le  peuplier  pjramidal  ou  peu- 
plier d'Italie,  PtipitiM/btMffafa,  poir.  dont 
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>l  a  Lige  la  plus  élancée  et  les  rameaux  plus 

rapprochés ,  en  lui  donnant  un  peu  la  forme 

ducjprès,  le  font  aisément  distinguer  du 

peupUer  noir  ordinaire. 

Et;.  Alt.  de  populut,  nom  lat.  de  ces 

PIBODLADA,  S.  f.  (piboulàde).  moa- 
uDA.  Espèce  de  champignon  qui  croltau  pied 
des  vieux  peupliers,  qu'il  faut  rapportera 
\'Àgarietti  wnbilicatut  de  Scopoli  et  de 
Gouan.  Ce  nom  est  commun  aussi  &  quelques- 
autres  espèces,  qui  n'ont  d'autre  analogie 
quecelle  de  leur  habitation.  V.  Gar.  Fungu* 
vmbiliealut ,  p.  1%  ;  et  Fungut  umbilica- 
lut  parvHi  et  multiplex ,  Tourn.  insl.  657. 

Ètj.  de  piboula ,  peuplier ,  el  de  la  tenn. 
ada ,  fait  sur  le  peuplier. 

PIBODLADA    DE0D8E,    S.   f.  M.    de 

Belleval  dit  qu'on  donne  ce  nom,  en  Lan- 
guedoc, aux  Agaricui  ilicinui  el  Âgarieui 
tociatit,  qui  croissent  sur  l'Yeuse,  d'oil  le 
nom  distincllrde  rouie,  qu'ils  portent, 

PIBODLAOA-DE-8AaZE,  s.  f.  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon  H.  de 
Belleval,  aux  Agarieui  tranilueent ,  Corli- 
ntllm ,  Cylendraceui  et  Allenualu* ,  qu'on 
trouve  ordinairement  sur  le  saule. 

PIBODRA.s.  f.  (pibéure).  C'est ,  d'après 
U.  Aubert,  le  nom  qu'on  donne,  à  Valen- 
soles,  an  peuplier  blanc.  V.  Cubera. 

PIC 

PIC,  mol  radical  qui  indique  toujours  une 

(iqtnle ,  un  dard ,  un  instrument  qui  sert  à 
napper ,  k  piquer  .  el  qui  parait  dériver  du 
bas  breton pf/t ou pi(f«l,  pic,  pique,  pioche: 
selon  M.  Roquefort  ;  ce  mot  serait  une  ono- 
matopée du  bruit  que  le  pic  fail  en  frappant 
sur  la  terre  ou  sur  une  pierre. 

Dérivés:  Pie,  Pte-a,  Pie-adour ,  Pie- 
aiura  ,  Pic-aire,  Repie,  Pie-ar,  Pie-ola  . 
Pie-oita  ,  Pic-oui$in ,  Pie-ot ,  Pir-nta ,  Pie- 
ovtat ,  Pic-outament .  Pie-ou(ar ,  Piq-atta, 
Piq-vet,  Pie-atat,  Pie-me,  Pi-e«r,  Pie- 
adiê,  Pic'adin-a  ,  t'ic-adour,  Pitaii-ouni, 
Pic-fll,  Picat-ol ,  Pieat-ai,  Pical-al,  Pi- 
eaf-eoH ,  Pie-ola ,  Picoutt-ar  ,  Picoutt-in, 
Pith-adit,  Pich-ar,  Pieouta-menl , Picoul- 
oT.Pig,  Pig-alh  ,  Pigalha,  Pigalhar , 
Pig  atia ,  Pigatioun ,  Pigeai,  Pigeairai, 
Pig-ola ,  Pigat'Ottt ,  Pil-ar,  Pi(-al,  Pit-o*f - 
al .  Pit-thim ,  Rt-piqu-et. 

PIC,  adj.  vl.  Pie,  changeant;  pie,  en 
français,  ne  se  dit  plus  qued'un  cheval  ï  deux 
couleurs  dont  l'une  est  le  blanc. 

PIC ,  s,  m.  (pi)  ;  uifoiFn ,  *iïODi> .  nioex , 

z».Pico,cal.  esp.  Pifâo.pori.  Pietone, 

ital.Pic.instrumrnt  defer,  acéré i  la  pointe. 

servant  i  piocher  la  terre ,  i  briser  ou  il  re- 

Éty.  du  bas  bret.  pik ,  le  même.  V .  Pie,  R. 

En  vl.  Tu  frappes. 

PIC,  s.  m.  d!.  l'n  coup  d'épÉe  du  la 
pointe  ,  un  coup  d'estoc. 

PIC, s.  m.  Pic,  coup  du  jeu  de  piquet, 
oil  si  celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'i 
trente,  en  jouant  les  cartes,  avant  que  l'autre 
joueur  ait  marqué,  il  passe  de  30  ïtK):  som- 
met élevé,  poiule  de  rocher  qui  domine. 

PIC,   s.    m.    ricATAi,  ricATUo.    Picol  et 

Pi9"t,  rat.  Pieo,  esp.  PiecAio,  ilal. Pic,  nom 
d'un  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Grim- 
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peurs  et  de  la  fain .  des  Canéirostres  oa  Sphé- 
noramphes  (à  bec  en  forme  de  coin),  dont 
OD  distin^e  plusieurs  espèces. 

£(  j.  A  cause  de  la  forme  de  leur  bec ,  qui 
ressemble  à  rinstrument  de  ce  nom.  Voy. 
Pie .  R. 

PIC,  s.  m.  Est  aussi  le  aom  qu'on  donne, 
à  Nice  : 

lo  A  l'épeicbe  ou  pic  varié ,  Pieui  major  ^ 
Un.  V.  Pigrat  ; 

2«  Au  pic  varié  y  à  tête  rouge,  Picut  mé- 
dius ,  Lin. 

3<>  A  l'épeicbe  ou  pic  varié  onde ,  Pieus 
tridaelylus,  Lin.  ; 

PIC ,  s.  m.  Marleau  de  porte.  V.  Martel, 

PIC,  s.  m.  (pi);  nvou.  Pic,  montagne 
très-élevée  et  terminée  en  pointe  comme  un 
pic  ï  piocher.  V.  Pie,  R, 

PIC,  s.  m.  (pi),  dl.  Un  lardon;  flg. 
brocard. 

PIC,  s.  m.  d.  béarn.  Piqûre.  V.  Picadnra 
ti  Pougnedura. 

PIC ,  s.  m.  dl.  Âquot  es  lou  pie ,  c'est  là 
le  hic ,  ou  le  point ,  ou  la  principale  difficulté  ; 
c'est  le  nœud  de  l'affaire.  Doujat. 

PIC ,  s.  m.  dl.  Pour  bec ,  V.  Bec. 

Ben  n'aurai  pie  ou  pelada ,  j'en  tirerai 
cuisse  ou  aile,  j'en  tirerai  parti. 

Êty.  de  ptc ,  bec ,  et  de  pelada ,  poil ,  bec 
ou  poil ,  poil  ou  plume. 

PlG-Ds-covsTDB-  f  nr,  S.  m.  Un  des  noms 
lang.  du  torcol.  V.  Tira4enga, 

Êty.  Le  cou  allongé  de  cet  oiseau ,  sa  cou- 
leur grise  variée ,  et  les  mouvements  de  tor- 
sion qu'il  lui  imprime ,  l'on  fait  comparer  à 
un  serpent. 

PIG-Ds-MouiiTACMA,  S.  m.  Nom  nicéen  du 
pic  noir.  V.  Pie-negre. 

PIG-MBGBB,  Ptc  de  mounlagna,  à  Nice. 
Le  pic  noir ,  Pieus  martius ,  Lin.  Il  est  tout 
noir,  excepté  le  dessus  delà  tète  et  l'occiput, 
qui  sont  d'un  beau  rouge. 

PiG-ricBOT,  ricMOT  ric,  OU  lomoua»jxiiih}a. 

Le  pic  petit  épeiche,  Pieusminory  Lin.  Il  est 
varié  de  blanc  et  de  noir,  et  a  le  sommet  de 
la  tête  rouge. 

La  femelle  fait  son  nid  sur  les  pins  ou  les 
sapins ,  où  elle  pond  quatre  ou  dnq  œufs , 
blancs ,  teintés  de  verdâtre. 

PIGA-BM-TBBBA  ,  8.  f.  (  piquc-cinterra)  ; 
rxcA-TBBBA.  Perdxs  ds  mar^  à  Nice.  Nom 
arlésien  de  la  perdrix  de  mer,  à  collier,  Gfa- 
reola  tor quota ,  Briss. 

Ély.  Piea-en-terra ,  qui  pique  la  terre. 

PIG-vABiAT,s.  m.  (pic-varià).  Nom  ni- 
céen de  la  petite  épeiche, Ptcici  mtiior.  Lin. 
y.  Longa-ïevgua, 

PIG-VBBO,  S.  m.  riCATAf ,  riCATAL.riCATBOO. 

Ptco-verdf ,  esp.  Pieoso,  ital.  Le  pic-verd, 
ou  pic-verd  à  tête  rouge,  Pieus  viridis, 
Lin. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  le  tronc  des 
vieux  aibres  qu'il  creuse  avec  son  bec  ;  la 
femelle  y  pond  de  quatre  h  cinq  œufs  verdâ- 
tres,  tachetés  de  points  noirs. 

Les  pics  ne  se  nourrissent  prcqueque  d'in- 
sectes, et  lorsqu'ils  frappent  les  arbres  h  coups 
répétés  avec  leur  bec,  c'est  pour  en  faire  sor- 
tir ceux  qui  sont  cachés  sous  l'écorce. 

PIG-TBBD,  s.  m.  est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Nice,  au  pic-vert àtêle  grise,  Pieus 
toMUs,  lin. 
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PI€A,8.  f.  (pique);  Picea^  ital.  Piea, 
port.  cat.  esp.  Pique ,  espèce  de  lance  munie 
d'un  long  manche. 

Éty.  V.«c,R. 

Pline  attribue  l'invention  de  cette  arme 
aux  Lacédémoniens. 

Les  Français  n'ont  commencé  k  l'adopter 
que  sous  Louis  XL 

PIGA,  s.  f.  Ptca .  ital.  Pique ,  celle  des 
deux  couleurs  noires  des  cartes,  qui  a  la 
forme  d'un  fer  de  pique.  V.  Car  tas. 

PIGA ,  s.  f.  Pique ,  brouillerîe,  discussîoB, 
légère  inimitié,  dépit. 

Éty.  de  pîc,  pointe,  pris  fig.  se  blesser, 
se  piquer,  comme  avec  quelque  chose  de 
pomtu. 

Anar  de  piea ,  jalouser ,  rivaliser. 

Aquoi  fara  una  piea ,  cela  occasionnera 
une  tirouiUerie. 

PIGA  ,  s.  f.  wwùCA.  espèce  de  houe  ou  de 
magau ,  terminé  par  une  pointe  mousse , 
de  45  millimètres  environ,  dont  on  se  sert 
dans  les  environs  de  Nice.  V.Pie^  R. 

PIGA-BOUNET ,  S.  m.  (  pique-bouné) . 
d.  bas  lim.  Contestation  ,  dispute  d'égal  à 
éffai 

PIGAGUANA,  s.  m.  (picacuana).  Alt.  de 
Hipieaeuanha,  v.  c.  m. 

PIGA-GR0U8TA8 ,  S.  m.  (pîque-crous- 
tes) ,  dl.  Couteau  dont  on  se  sert  pour  cha- 

{>eler  la  croûte  d'un  pain;  iron.  épée  rouil- 
ée. 

PIGADI8,  I98A.  adj.  (picadis  ,  isse). 
Disposé  à  frapper,  à  battre.  V .  Pieadissa  et 
Ptc,  R. 

A  la  mon  hen  pieadissa ,  il  a  la  main 
toujours  prête  à  frapper. 

PIGADI8SA,  s.  f.  dl.  (picadisse);  ncA- 
MBBT ,  P1CA0U.  Frappement  fréquent  du  mar- 
teau ou  du  maillet  du  chaudronnier,  du 
ferblantier ,  etc. 

Èty.  de  piear  et  de  issa.  V.  Pie,  là, 

PIGADOUR ,  s,  m.  Nom  que  les  savon- 
niers donnent  au  magasin  à  soude. 

PIGAOOOR,  s.  m.  (picadôur).  Foulon , 
moulin  où  l'on  bat  le  sparte  ;  Pieadour 
â^auffa.  V.  Basseou  et  Batadour. 

Ëty.  de  Pie,  rad.  et  de  la  term.  adour^  qui 
frappe.  V.  Pic,  R. 

PIGADURA,  s.  f.  (picadûre);  m^ora, 
na.  Pieadura ,  port.  esp.  Piqûre ,  légère 
blessure  faite  avec  un  instrument  pointu ,  ou 
avec  l'aiguillon  de  quelque  insecte  ;  art  de 
piquer  è  l'aiguille,  travail  d'une  étoffe  piquée. 

Ëiy.  de  Ptc,  rad.  et  de  la  term.  ura.  V. 
Ptc,R. 

PIGADURA,  8.  f.  (picadûre);  viquba. 
Piqûre,  travail  d'une  étoile  piquée. 

Ety.  depteada  et  de  lira. 

PIGA-ESTREGHA ,  S.  f.  (pique  estrét- 
che).  Pic  courbe.  Gast. 

PIGAGNAR,  V.  a.  (pîcagnà).  Chercher 
noise  ou  querelle  ;  picoter.  V .  Capignar , 
PtcoM^ar  et  Pic,  R. 

PIGAONBGEAR,  V.  a.  (pîcagnegeà)  , 
dl.  Itérât  de  piear,  battre  doucement  et  sans 
malice.  V.  Ptc,  R. 

PIGAONIBR  ^  s.  m.  (  picagnié  ) ,  dl. 
Enfant  qui  se  plaît  à  battre  ses  compagnons. 
V.  PUagnous. 

Ély.  Alt.  de fîcar  et  de  Ur.  V.  Ptc ,  R. 
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PIGAGNOUS,  OOBA,  «dg.  (picig&éw, 

Mutin,  querelleur. 

Ély.  de  pieagna ,  dérivé  de  fkar  d  de 
oti*.  V.  Ptc,  R. 

PIGAUOOUN,  s.  m.  (picnlldini).  Pi- 
caillou,  petite  monnaie  de  cmvre  do  Piémont, 
valant  deux  deniers  ;  flg.  Es  un  bom  fUa- 
Ubotifi,  c'est  un  bon  garçon.  Gare. 

PIGALH0UN8,  s.  m.  pi.  (piciillôuiii)  ; 
vicATovn.  Les  écus,  rargent. 

PIGAIRE.  s.  m.  (  pi<JTré)  ;  nos.  tetmg^ 
morceau  de  bois  cvtmdrique  ou  traoehant, 
propre  à  faire  détactier  la  chènetotte  do  fai 
et  do  chanvre. 

Éty.  de  Ptc,  rad.  et  delà  term.  aire,  qà 
sert  à  frapper. 

Celui  qui  a  l'habitude  de  frapper  ;  qri 
écorce  le  chêne  pour  faire  do  tan,  ueo  où  on 
le  pulvérise.  Aub. 

PIGA-BIANDIL,  a,  expr.  adv.  dg.  A 
qui  mange  le  plus.  Jasm. 

PIGAMENT,  s.  m.  (picaméin).  Frappe- 
ment. Aub. 

PIGAMPAN8A,  S.  f.  (plcampinse) ,  d. 
bas  lim.  Abondance  de  mets ,  tables  rem* 
plies  de  viandes  :  iV'y  axia  de  la  ptcawpaaitt 
an  d'aquellas  noças,  il  y  avait  beaucoop  de 
mangeaille  à  ces  noces. 

PIGANIG,  V.Pie-nie. 

PIGANT,  ANTA,  adj.  (piqofto ,  inte); 
PiccaïUe ,  ital.  Pieante,  esp.  port.  PfMRl, 
cat.  Piquant ,  ante ,  qui  pique ,  vin  ^qoaat, 
sausse  piquante  ;  6g.  choquant ,  olimattl; 
qui  plait.  qui  surprend,  style  piqaanU 

Êty.  de  Pie ,  rad.  et  de  la  term.  adtj.  amtf 
emta. 

On  le  dit  encore  d'une  personne  qoi  n'en- 
tend pas  la  plaisanterie ,  qui  se  piqoe  ftdte* 
ment,  qui  se  formalise  de  tout. 

PIGA-PEBRE ,  s.  (pique-|>ébré).  Rabâ- 
cheur, celui  dont  les  redites  imitent  lel^ 
doublement  des  coups  de  pilon  d'on  homae 
qui  broie  du  poivre  dans  un  mortier.  Avril. 

PIGAPUAG,  vl.  V.  Pieaplaii. 

PIGAPLAIT,  ..  m.  vl.  riCAv&A«.  PifM 

procès,  chercheur  de  procès. 

PIGA-POUI*.  s.  m.  (pique-pool),  dl. 
Piea-poU,  cat.  Pique-poule,  espèce  de  iai- 
sin  fort  aimé  des  poules ,  d'où  le  nom  qifil 
porte ,  variété  de  chasselas. 

PIGAR,  V.  a.  (picà);  ciavab»  noMs. 
Piear,  cat.  esp.  port.  Pieekiare^  ilal.  Frap- 
per, battre,  donner  des  coups,  heorter, 
cogner. 

Ëty.  de  Ptc,  rad.  et  de  la  term.  act.  ar,  se 
servir  du  pic,  frapper. 

Piear  lou  lin,loueanebe,  éeanguer  le  lia, 
le  chanvre. 

Piear  à  la  porta ,  heurter  à  la  porte* 

Ptcar  un  peiroou ,  etc. ,  lanler ,  faire  avec 
la  tête  du  marteau  de  petits  agrémenta  aar  le 
cuivre. 

Piear  un  ehivau,  enclooer  un  cheral. 

Piear  un  ase,  un  muou ,  toucher ,  et  non 
ehasser. 

Piear deie peds ,  battre  des  pieds,  tré- 
pigner. 

Piear  un  dalh  ,  rebattre  une  faux.  Voy. 
Eneapar, 

f^as  houras  pieoun ,  les  heures  aonnent. 
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m  pUûî  4^h(mrai  f  combien  de 

)rloge  a-t-«lle  sonné. 

letf  wMins ,  batire  des  mains ,  ap- 

I,  ▼,  a.  Picar ,  esp.  port.  Piquer, 
nicher,  faire  des  piqâres. 
•  les  mots  précédents  et  Pie,  R. 
t  SB ,  V.  r.  rovmwAm  m.  Piearsef 
esp.  Se  piquer ,  se  fâcher ,  s'oilen- 
iquer  de  quelque  chose,  faire  pro- 
'y  exceller;  se  donner  des  coups, 
ir  de  la  testa  »  se  cogner  la  (èle. 
ft,  ▼.  a.  irl.  Abattre,  démolir ,  frap- 
le  pic.  V.Ptc,  R. 

El,f.a.  Ptcar,  cal.  esp.  port.  Pie- 
ital.  Piquer,  entamer  a?ec  quelque 
ï  pointu;  mordre,  en  parlant  des 
;  piquer,  quand  il  s'agit  des  insectes 
les  aiguilloos  ;  larder  de  la  viande  ; 
»  étoffes  à  points  sjmétrisés.  Voy. 

R,  V.  a.  d.  Um.  Poser ,  placer.  V. 


il  iro  prcs  d'an  du  ni  piquit  «otra  «db. 

FoMcaïkl. 
trop  prb  d'an  Cm  m  plaMS  vQ«re  eMslMll*. 


,  ABDA,  s.  et  adj.  (picâr,  àrde^: 
caL  esp.  Picard ,  arde^  qui  est  de  la 
• 

RDANT,  S.  m.  (picardan).  Nom 
«me,  à  Nismes.  à  un  vin  doux  et  pi- 
irifié .  fait  avec  les  raisins  blancs  les 
rés  et  les  plus  parfumés, 
«me  le  même  nom,  à  Montpellier,  à  un 
anc,  connu  ailleurs  sous  celui  d'ilti- 
c«  m. 

BDAU,  s.  m.  (picardàou).  Pkar- 
I  TpkardeaM ,  nom  d'une  espèce  de 
oscat  connu  à  Montpellier. 
BBL,  s.  m.  rpicarèl).  Un  des  noms 
\  la  mendole.  Y.  Mendola. 

k^BBSTA  ,    ou    riCA-Bsvr  ,   S.    m. 

ie  caller  une  boule ,  de  faire  rester 
qu'on  tire  à  la  même  place  qu'oceup- 
e  qu'on  a  chassée, 
r  tifi  jnea-refto,  rester  en  place.  V. 

kB,  ▼.  ft.  (picàs) ,  d.  lim.  Mettre. 

re. 

kAA,  s.  f.  vl.  Pioche.  V.  Ptc.  R. 

M>UN  ,  s.  m.  (picaséun),  dl.  V. 

«letit  et  Pie,  R. 

kMAI«,  s.  m.  (picassâl);  tw^amb^,, 

p,  dl.  Coup  ou  impression  que  fait 

)•  sur  un  autre  en  le  frappant,  le 

,  le  divisant.  V.  Ptc ,  R. 

UMAR,  ▼.  â.  (picassà),  Becqueter, 

ter,  tacheter,  d.  Imis  lim. 

de  Tesp.  oîco,  bec,  ou  de  ptcas, 

^d*aT.  V.  Pîc.R. 

IMAT,  ADA,  adj.  (ptcassâ ,  àde) , 

:beté  de  diverses  couleurs.  V.  Bi- 

,  Tito^iat  et  Pie,  R. 

IBSAU,  s.  m.  (picassàou) ,  dl.  Coup. 

sssaletPîc,  R. 

iflSOON ,  s.  m.  (picassôon) ,  dl. 

tr  loïc  ptcasfoiifi,  essuyer  une  grosse 


IB0OIIN9»  s.  m.  pi.  (picasséus), 
lûn.  Petits  pieds  ou  coins  de  fer 
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dont  on  se  sert  poor  fendre  le  bois.  Voy. 
Pie,  fi. 

AqwH  qu'a  faeh  quéla  ehamaun 
Agueiunjouvue  home  d^EselaUre; 
N'en  fai  valer  eaue  picassouns, 
L(m  pu  iouvent  tens  emumltÊire. 

PICAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (picâ ,  âde)  ; 
PicaâOy  port.  Piqué,  ée,  selon  le  verbe, 
grenu.  De  fousele  picats,  dl.  des  cocons 
grenus  et  comme  chagrinés.  Sauv.  V.  Pie, 
Rad. 

PlCATAIi ,  s.  m.  (picotai).  Nom  bas 
Hm.  du  pic  vert  V.  Pie  et  Pte ,  R. 

PICATA8 ,  s.  m.  (picatàs).  Nom  des 
pics  dans  la  H.-Prov.  V.  Pie  et  Pte,  R. 

PIGATAT,  ADA,  adj.  (picatà,  àde). 
Tiqueté ,  tacheté.  V.  Tieoutat  et  Pic,  R. 

PIGATBOU,  s.  m.  Un  des  noms  du  pic. 
V.  Pie^verd ,  et  du  Pieui-minm'.  V.  lon^a 
{en jriMi  et  Ptc ,  R. 

PIGATEOU-NEGRE ,  V.  Pie  nègre. 

PIGA-TERRA ,  V.  Pica-en-ierra. 

PIG-DE-C0I«-DE-8ERP,  S.  m.  Un  des 
noms  lang.  du  torcol.  V.  Fourmiguier. 

PICH ,  VBCB,  radical  pris  du  ligurien  on 
du  celtique  ptc/ier ,  cruche ,  ou  du  grec 
Buc(ov  (bikion),  petit  vase,  petite,  urne  d'où 
l'espagnol  piehel ,  vase  propre  à  contenir 
de  reau  ou  du  vin. 

De  pieher ,  par  apoc.  pich  ;  d'où  :  Pieh- 
ar-oun,  Pieh-er,  P^icherr-a,  Pieherr-oun, 
Pic^y,  Pich-ier,  Pich-ieyr-al,  Piehier-a. 

De  pich,  par  le  changement  de  »  en  e, 
peeh  ;  d'où  :  Pech^ier^  PeeK-eir-ada,  Peeh^ 
eiraya,  Peeheir-et,  Pecheir^oun,  Pech-ieir^ 
ada,  Peehieir-et. 

PICHA,  s.  f.  (pUche).  Pioche,  pie.  Voy. 
hsoun  et  Pie ,  R. 

PIGHADIS ,  s.  m.  (pitsodi),  d.  bas  lim. 
Sable,  gravois^  débris  que  produit  le  pi- 
quement  des  pierres,  et  particulièrement  de 
ceux  qui  proviennent  des  meules  de  moulin, 
quand  on  les  pique.  V.  Pie,  R. 

PIGHAR,  a.  m.  et  comp.  Pixar,  cat. 
Pour  pisser,  V.  Pissar;  pour  frapper.  V. 
Picar, 

PIGHAR ,  V.  a.  (pîtsè),  d,  bas  lim.  Piquer, 
creuser,  unir  à  coups  de  pics:  Nottraepeirat 
iùWi  difidlat  à  pichar ,  nos  pierres  sont 
difficiles  a  piquer;  fig.  sonder,  chercher  k 
faire  parler  quelqu'un. 

Éty.  Pieharf  est  une  ait.  de  piouehar , 
agir  avec  le  pte.  V.  Pie,  R. 

MGHAR ,  V.  a.  et  n.  Aux  environs  de 
Sisteron,  signiGe  frapper,  sonner:  N*a 
piehat  un,  n*a  piehat  doux,  il  en  a  sonné 
un,  il  en  a  sonné  deux. 

PIGHAROUN ,  s.  m.  (pitcharoun),  dl. 
V.  PeeAeiroiin  et  Pich,  R. 

PIGHAT .  ADA,  adj.  et  p.  (pilchà, àde), 
d.  lim.  Pioché,  ée. 

Éty.  de  picha,  et  de  at.  V.  Pie,  R. 

PIGHAT AR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Tacheter  ; 
être,  rendre  pie. 

PIGHATAT ,  adj.  et  p.  vl.  Tacheté ,  ée. 

PIGHAU ,  Alt.  de  PteeJiaicI,  v.  c.  m. 

PIGHER,  s.  m.  anc.  béam.  Piehely  port. 
Cruche.  V.  Peehier  et  Pieh,  R. 

PIGHERRA ,  S.  f.  (pitchèrre),  dl.  Pic^l, 
port.  Cmche.  V.  Pee^ter  èl  PieJ^,  R. 
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PIGHÉRROON ,  S.  m.  rpitcherrônn),  dg. 
Pieftel .  port.  Petit  broc.  V.  Pecheiroun  et 
Pie^,R. 

E  non  y  a  milhou  seauho  iieyt, 
Sespoou  que  la  ealou$*eyhente, 
Qu^un  picherroun  de  bin  eou  bente. 

D*Astros. 

Il  n'est  pas  de  meilleur  chauffe  Kt , 
Sans  craindre  que  la  chaleur  s'évente , 
Qu'un  petit  broc  de  vin  au  ventre. 

PIGHET ,  dg.  Pot  à  l'eau.  V.  PeeAter 
et  Pte^,  R. 

PIGHIER,  s.  m.  (pitcbié)  ;  ncnui,  dl. 
Ptc/Uer,|>ort.  Bieehiere,  ital.  mod.  Mesure 
de  vin,  ^ui  est  la  même  que  la  Ptnto,  v.  c.  m. 
vase  qm  contient  cette  mesure;  tMTOc.  Voy. 
PeeAter* 

Êty.  de  Tesp.  pieher,  pot  d'étain>  propre 
à  mettre  de  l'eau  ou  du  vin.  V.  Pich  , 
Rad.    

PIGHIER  A,  S.  f.  (pitchiére).  On  donne 
ce  nom ,  à  Saint  Paul ,  arrondissement  de 
Barcelonnette,  au  pic.  V.  Pte,  Aissoun  et 
Pie,  R. 

PIGHIERA ,  S.  f.  d.  de  Grasse ,  m.  s. 
que  Peehter,  v.  c.  m.  et  Pte/i,R. 

PIGHIETRAT ,  s.  m.  (pitchieîrà) ,  dl. 
Plein  un  broc,  une  pinte.  V.Pich,  R. 

PIGHIN ,  V.  Pi^Mti. 

PIGHIN,INA,  adj.  Gare.  V.  PteAoïm. 

PIGHIOT  ,  Alt.  de  Pichot,  v.  c.  m.  Pi- 
ehouneiPitU,  R. 

PIGH0L8 ,  A ,  (a  pichôJs) ,  dg.  A  gros 
bottillons. 

Et  lou  iang  à  pichols  iitounifo  hu  terren. 

Jasmin. 


PIGHOT,  adj.  Voy^  les  mots  qui  com- 
mencent par  cet  adjectif  au  substantif  qu'ils 
modifient ,  Piehoi  eambequier ,  cherchez 
Sambequier  piehoi,  etc. 

PIGHOT;  OTA,  adj.  (pîtcho,  6le).  V. 
Pte^ttfi,  qui  a  ses  composés  et  Petit,  R. 

PIGHOTAMENT,  adv.  (pitchotaméin). 
Pic^oonaiiiefit. 

PIGHOT-GANOUN ,  S.  m.  Petit  canon, 
caractère  d'imprimerie  dont  le  corps  répond 
à  deux  Saint-Augustin. 

PIGHOT-GHATNE  ,  S.  m.  (  pitchô- 
tchàïné).  Nom  qu'on  donne ,  en  Languedoc , 
à  la  véronique  petiichêne,  Ferotitea  eha- 
madrye .  Lin.  plante  de  la  famille  des  Rhi- 
manthacées ,  qu'on  trouve  dans  les  haies  et 
dans  les  prés. 

Ëty.  Sa  feuille  a  quelque  analogie  avee 
celle  du  chêne,  d'où  son  nom. 

PIGHOO,  s.   m.  (pitchoe).  Piehou  ou 

Ëichon,  nom  de  la  quatrième  chambre  de  la 
[adrague. 

PIGHOULINA,  s.  f.  (pitchouline).  Es- 
pèce d'olive.  V.  Oliva-pichoulina  ti  PeHi^ 

PlGHOOIilNA ,  s.  f.  (pitchouline).  Maniè- 
re de  conireles  olives,  v.  Oliva-piehouHna 
et  Petit,  R. 

Êty.  Dim.  Piehouna ,  parce  que  les  olives 
que  l'on  confit  ainsi  sont  de  la  plus  petite 
espèce. 

PICHOUN  ,  OUNA  ,  adj.  (  pitchénn , 
'  6nne)  ;  ncaor,  «ta,  wuemn,  ricaiov.  Pieoh, 
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Ptqueno,  porl .  Petit,  île,  qui  a  peu  d'étendue 
ou  de  Toiiime  daus  son  genre. 

Ëlf.  ducelLfiKhon.  V.Pttit,  R. 
Dériïés  : 

St  faire  ptehoun.  ae  rapelisser. 

5«  retr;  piehouN,  se  trouver  dans  un  dan- 
ger imminenf . 

Faire  piehoun,  économiser. 

PICHODN,  ODNA,  caïc,  vicnt,  ota  , 

piTiT,  niiToiia.  Petit,  qui  est  noiiTellement 
ni,  petit  eoranl,  petit  animal  :  Qani  avet  de 
pichott  ou  dé  pichounit  combien  avez  vous 
d'en  fan  II. 

On  dit  encore  leii  pirhots.  par  opposition 
(ù  grandi,  les  pelile  et  les  grands,  les  riches 
et  les  pauvres,  lie  puissants  et  les  sujets. 

Éty.  du  lat.  fetilut.  V.  Pttil,  R. 

PICHODIf  AMENT  .  adv.  (  pitchouna- 
méin)  ;  rKaormmBn.  Petitement ,  d'une  ma- 
nière pauvre  ou  mesquine. 

Éty.  de  pirhouna  et  de  menl.  V.  Petit,  R. 

PICHODNEL,  El^,  >dj.  (pitsoun6l , 
cic).  d.  bas  lim.  Petit ,  petite.  V.  PicAounel 
et  PHit,  R. 

Tant  que  l'argent  dvrarà , 
ta  pickounella,  ta  pieheututla, 
Tant  çu«  l'argent  dtirarà  , 
La  pichounella  daniarà. 

PICHODNET  ,  ETA ,  adj.  (pilchounè, 
éle)  ;  ricmoma..  ncaonu.  PequeiànO,  port. 

Très-petit,  le  plus  petit. 

ÉlT-  de  pt'ehotinetde  la  tenn.  dim.  et, 
etA.V.  Petit.  R. 

PlCHOtJNETAT,  S.  f.  (pilchounetà): 
ncBovnmTut.Pequtnher,  port.  Petitesse,  peu 
d'étendue  ou  de  volume  ;  bassesse  de  senti- 
ments. 

Étj.  de  pirhoun  et  de  Hat ,  état  de  ce  qui 
CBlpetit.V.PWit.R. 

PICHODNUJt,  V.  s.  (pitchounià).  Gratter 
légèrement  avec  la  pioche,  Aub.  serfouetler. 

Ëly.  de  ptcAoun ,  petite  pioche ,  et  de  iar. 

PICHODRET  ,  8.  m.  (pilchourè),  d.  m. 
Pistok.  V .  Pittourlet. 

PlCHODRiER,  g.  m.  ^pitchourié):  n- 
caonuT.  1^  verge  des  animeui  ;  chanle- 
pteure.  Aub. 

PICHOCRLIT ,  t.  m.  (pichonrii)  :  n- 
caontu.  Nom  qu'on  donne  au  pissenlit  aux 
environs  de  Toulouse.  V.  Pourtin. 

Élj.  PieheuTlit,tal  une  altération  de pisra 
au  lit,  pissenlit.  V.  Piu,  R. 

C'ett  encore  le  nom  qu'on  donne,  dnnsle 
même  pays,  au  lailron  des  champs,  V.  La- 
eheirouH,  et  au  liondenl  d'automne.  V.  Fve- 
Iharaea. 

PICBODTAS,  S.  m.  (pitcbontà] ,  dl. 
ncM.  Grand  garçon. 

Ëly.  de  picAoCet  de  ai.  V.  POil,  B. 

PICHOOTET,  ETA,  a.  m.  V.  Pichou- 
nflelPdit,  R. 

PICHODTIA ,  B.  r.  (pitchouiie) ,  Bas 
Ige,  enfance  :  petitesse. 

PIC  NIC ,  s.  m.  (pik-nik)  ;  HconMom  , 
rmnmic  ,  fica-ric  ,  fequific.  Pique-nique , 
repas  où  chaque  convive  paie  son  écol. 

Ëty.  de  l'angl.  pteh-an-rach ,  qu'on  pro- 
nonce pih-enn-tch ,  lill.  oùcftacun  eelpiqué, 
où  chacun  paie. 
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PICOI^  ,  s.  f.  (picéle):  fko>*,  tmmca, 
TuicA.  Moue  carrée  ,  pioche  ,  instrument 
propre  i  fouir  la  terre,  V.Pie,  dont  picola, 
De  parait  être  qu'un  dim.  V.  Pie,  It. 

PICOI.A,  s.  f.  ncoHA.  Pitola,  cat.  Petite 
hache,  hachette. 

PICOPODLA  ,  a.  r.  (pique-poule).  Un 
des  noms  lang.  de  la  micocoule.  V.  Fala- 
brega. 

PICOPOOUER,  dl.  V.  Falabregv'  - 


et  Pie.  R. 

PICOSSIH,  s.  m.  (picouwin),  et  impr. 
rKociuK.  Dim.  de  picotia,  petite  hache, 
couptrel,  hacbereau,  hachette.  V.  Ilapia  et 
Pic,  a. 

PICOT,  8.  m.  (picù).  Picot,  petite  engré- 
lurequieitau  bas  des  dentelles.  V.  Pie,  R. 

PICOTA,  s.  r.  (picàlc)  :  BABunaa ,  cu- 

Clavclée,  maladie  éruplive  et  conlagieuse 
des  miiulou» ,  qui  se  manifeste  par  des  pus- 
Iules  plus  ou  moins  saillantes,  arrondies, 
dont  te  siège  ordinaire  est  dans  les  parties 
dénuées  de  laine;  on  le  dit  aussi,  en  Gascogne, 
de  la  petite  vérole. 

Éty.  de  picoular.picoler,  faire  des  piqûres. 
V.  Pic,  R. 

/noumlar  (a picola,  cfaveIit«r,innoculer 
Il  clavelée. 

Le  traitement  préservatif  est  celui  qui  mé- 
rite de  fixer  plus  particulièrement  l'attenlinn 
des  propriétaires.  Il  consiste  à  séparer  soi- 
gneusement les  bètes  malades  des  autres  et 
a  ne  laisser  entre  elles  aucunesorle  de  com- 
munication, ï  ne  pas  leur  faire  fréquenterdes 
quartiers  oil  des  troupeaux  suspects  ont 
passé,  à  les  nourrir  moins  que  de  coutume, 
et  h  désinfecter  les  bergeries  avec  de  l'eau 
bouitlanle  et  de  l'eau  de  chaui,  mais  le 
moyen  le  plus  sûr  de  faire  cesser  le  mal  est 
de  sacrilier  les  individus  malades. 

Quoique  les  expériences  faites  jusqu'à  ce 
jonriaissent  encore  quelques  incertitudes  sur 
l'ulilitè  de  la  vaccine,  pour  préserver  delà 
clavelée,  on  ne  doit  pas  négliger  de  l'em- 
ployer, cette  opération  n'offrant  d'ailleurs 
aucun  inconvénient. 

Lorsque  la  maladie  s'est  déclarée  on  doit 
donner,  aux  bêles  malades,  des  boissons 
liédei ,  de  l'eau  d'orge  ou  de  son ,  et  quand 
l'inOammation  est  forle  et  l'animal  robuste 
avoir  recours  à  la  saignée  quoiqu'avec  ména- 
gement ,  mais  si  l'animal  est  au  contraire 
trop  faibtCj  it  faut  relever  ses  forces  par  des 
boissons  diaphoré tiques  et  toniques ,  comme 
l'infusion  de  sureau,  une  eau  vineuse  miellée, 
etc. 

Le  selon  employé  dès  le  début  de  la  ma- 
ladie la  rend  beaucoup  moins  dangereuse. 

La  température  des  bergeries  doit  être 
douce  ,  également  éloignée  du  chaud  et  du 
froid, 

Ceux  qui  voudront  avoir  des  détails  satis- 
faisants sur  cette  maladie,  les  trouveront  dans 
l'instruction  sur  le  claveau,  de  U.  Gilbert, 
publiée  en  1796  el  1807,  in- 12. 

PICOTA,  Est  aussi  le  nom  delà  petite 
vérole  ,  i  Nismes,  V.  Veirola. 

PICOTA .  s.  f.  dg.  Courl-biloD,  espèce 
de  jeu.  V.  Biioc. 
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PIBOOIET ,  V.  P<«my«l  el  Ptd,  R. 

PICOQLETS,  S.  m.  pi.  (picoulés).  PiM- 
lets,  crampons  qui  conduiaent  ta  queue  de 
la  clé  dans  la  serrure. 

PICODN,  8.  m.  dl.  Petit  pic,  piochoa. 
Cast.  pour  Pie,  v.  c.  m.  et  Pic,  R. 

PICOCN,  s.  m.  dl.  La  feuille  de  •angi; 
outil  de  labour  pour  les  terraioa  pierreux,  il 
est  plus  large  au  milieu  qu'aux  exlrémiléi. 

PICOUN,  s.  m. Turbulent,  éloordi.Acfc. 

Ëty.  depicoun,  sonnaille. 

PICODN,  s.  m.  (picoun).  Pour  aonnaSk, 
V.  5ouna(ha:  pour  battant  de  cloche,  Vsy. 
Batau. 

Éty.  deptear,  frapper.  V.  Pie,  R. 

PICOONEasAB,  V.  a.  (picauDedji). Fe- 
utrer, se  battre  pour  jouer  ;fripper«eaTé» 
ments   Gare.  V.Pie,R. 

PICONIAIHE ,  s.  m.  (picouniiTré).  8t»- 


PICOUNIAB,  V.  a.  (picounii).  SoBDer 
cloche ,  agiter  des  sonnettes  ;  donaeii 
'un  de  petits  coups  répétée.  Gare.  T. 


Et 


PlCODNlCR,8.m.(picounié}.  Fabricaol 
de  sonnailles  et  de  clairines. 

Ety.  de  pieaun  et  de  ier ,  qui  fait  det  aoo- 
nailles.  V.  Pte ,  R. 

PICODN-PICARD  ,  Locution  prover- 
biale, que  l'on  adresse  i  celui  qui  ramaM 
quelque  chose  qui  avait  été  perdiw  :  piCM»- 
picard  ma  part,  maître  renard  ,  je  relieii 
ma  part.  Avril. 

PIGOUN-PIQUETI ,  S.  m.  len  d'eolW, 
espèce  dp  jeu  de  barres,  Avril. 

PICODREA  ,  V.  Ptcoureya. 

PICODHEOEAIRE,    S.    m.    (picooicd- 

jàïré).  Celui  qui  travaille  la  terre  avec  le  pic 

PICODREOEAR,  v.  n.  (  picouredp). 
Travailler  la  terre  avec  le  pic.  V.  fouir*. 

PICOUREI.A,  s.  f.  (picourèle),  di.  Vm 
serpette.  V.  Tranchet 

PICODRETA,  S,  f.  [picOurèyc]:ncorau. 
Picorée  :  Courrer  la  piconreya,  aller  ta 
maraude,  k  la  picorée. 

Éty.  du  lat.  peeora ,  pi  de  peeut,  trou- 
peau ;  d'où  Peeorare,  basse  lai.  enlever  les 
troupeaux.  V.  Pic,  R. 

PICOURETDR,  s.  m.  (picaure!ùr),d|. 
Picoreur,  qui  va  à  la  picorée. 

Èty.  de  pteourtya  et  de  ur.  V.  Pec .  R- 

PICODSSAR.  V.  a.  (piconsai),  d.  lia. 
Becqueter.  V.  Pitar  et  Pie,  R. 

PICODBSIH,  V.  Picouiit  el  Pie,  B. 

P1C0IIS80IIN  ,  s.  m.  (picoussoun).  Bi- 
che en  forme  de  couteau,  usité«  k  Csgtfc 
V.  Pie.  R. 

PICODTAHENT,  S.  m.  (picoaUBtii] : 

Piïiicorc.ital,  Piniion.esp.  Pieada,  part 
Picotement ,  impression  incommode  et  pat 
douloureuse  sur  la  peau ,  comme  si  l'w  } 
faisait  des  piqûres. 

Ety.  de  pieeular  el  de  ment.  V.  Pie,  B. 

PICODTAR  .  V.  a.  (picoulà)  ;  PiaifMrt, 
ilal.  Picnr  et  Picolear ,  esp.  Picoter,  piquer 
légèrement,  causer  sur  la  peau  une  iin|VC>' 
sion  semblable  à  la  piqûre  d'une  puce; 
tacheter. 

Ëty.  Picoular  est  un  dim.  deptcar.  Vof. 
Pie,  R. 
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IITAT,  ADA,  adj.  et  part,  (pîcou- 

,    nCATAT,  TICOVTAT,  rMOOUTAT.  PÎCO- 

ichelé,  marqué  de  la  petite  vérole  ; 

•ivelé. 

5  picota  j  petite  tache ,  et  de  af ,  ada. 

;  qa'un  oiseau  esl  tiqueté,  quand  les 

oot  son  plumage  est  marqué,  sont 

es,  et  qu'il  est  grivelé, quand  les  ta- 

t  allongées  comme  dans  les  grives  ; 

par  les  oiseaux  ;  coti  par  la  grêle. 
DTIN ,  s.  m.  (picoulln)  ;  qvamuma, 
mesure  ancienne  qui  est  la  ration 
(  de  Tavoine,  qu'on  donne  à  un  che- 
n  faut  huit  pour  une  panât,  et  il 
od  à  trois  litres  et  un  quart  des  me- 
jvellcs. 
à ,  8.  f.  vlr  Pîte ,  sorte  de  monnaie, 

le  quart  du  denier. 
U7S,  s.  et  adj.  vl.  Poitevin,  du 

a  lat.  pictavi, 

OR ,  vl.  V.  Pintor  et  Pintre. 

QRA.vl.  y.Piniura. 

UWiAR,  vl.  V.  Pintar, 

[JIIATIU,IVA,  adj.  y\.  Picturatif, 

peindre,  à  orner. 

V,  s.  m  (picùn).  Terre  qui  doit  être 

à  la  bêche  ou  à  la  pioche.  Aub. 

pœ 

«8A,  8.  f.  vl.  et 

fSA,  vl.  V.  Piatanta  eiPious ,  R. 

r ,  s.  f.  ?1.  riDATs.  V.  Piatansa  et 

r,vl.  V.A>to«. 

I,  OSA ,  adj.  vl.  Voy.  Piatadoi  et 

» 

lAMENT,  adv.  vl.  Avec  clémence, 

it  V.  Piouê,  R. 

lAMENT  ,  vl.  V.  PiatotamerU. 

PIE 

V.  Puech, 

d  lou  pie  prend  toun  eapel , 
%êir€poou  prene  $oun  mantêl. 

Prov. 

.  fr  (pie)  ;  risD.  M atteau  de  chanvre, 

fait  les  Bleslouns,  v.  c.  m.  Ach. 

irin  du  chanvre ,  la  partie  la  plus 

>(a  de  pie ,  toile  de  brin. 

I,  dl.  V.  Pueeh. 

I,  s.  m.  vl.  poitrine;  pic.  \oj. 


I-AooT,  nom  de  lieu,  (piech-agû),  dL 
;  litt.  mont-pointu. 
I-AUROUS  ,  nom  de  lieu,  m. 
Hirôus] ,  dl.  Alont  venteux. 
lAUT,  nom  de  lieu,  (pielch-hàoo), 
r,  wtuAvwy  rojoL.  Haute  montagne 9 
ft. 

piêch ,  et  de  haut,  V.  Puech, 
[ET,  s.  m.  (pieiché),  dl.  Dim.  de 
Puget. 

8.  m.  (piè)  ;  rBo-DB-BBT.  Pied  de 
re  de  longueur  composée  de  douxe 
.  qui  forme  la  sixième  partie  de  la 

équivaut  à  3  décimètres  et  V4  »  ou 
kimètres. 

ALOUETTA,  8.  f.  Nom  pris  do 
f.  FUmr  it  V amour. 
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PIEDANSA,  vl.  V.  Pialama. 

PIED  D'EST  AI ,  s.  m.  Aub.  V.  Pedestal. 

PIED-VERD ,  s.  m.  (pié-vèr).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  du  Gard  : 

lo  Au  chevalier  Slagnalile,  Tolanue  tta- 
gnatHis,  Rechsl; 

2o  Au  chevalier  Silvain,  Totanus  Glareota, 
Cresp  ; 

3<>  Et  au  chevalier  Guignette,  Totanus 
hypoleucoi,  Cresp. 

Oiseaux  de  l'ordre  des  Échassiers  et  de  la 
fam.  des  Cullirostres  (à  bec  tranchant). 

PIEG,  adv.  comp.  rnoz,   rtMwn.    wkktz. 

Pire. 

Ëly.  du  lai.  pejus,  m.  s. 

PIEGEA ,  s.  f.  (piédje)  ;  fiosa.  dl.  Étai, 
étançon.  V.  Pounchier. 

PIEGEAR,  V.  a.  (piedjà),  dl.  Ëtayer, 
élançonner.  V.  Apouncheirar, 

PIEGER,  adj.  comp.   vl.   rsen,   r»js, 

»BJBB,  PIBIBB,  FBJOB,  rSlOB,  FCIBB.  PCJOT,  anC. 

cal.  Peor,  esp.  Peior  et  Peor^  port.  Peggio* 
re,  ital.  Pire,  plus  mauvais,  détestable. 

Ély.  du  lat.  pejoris ,  gén.  de  pejor,  m.  s. 

PIEGI ,  comparatif  de  marrit  (pièdgi)  ; 
viBi,  riBB.  Peggiore,  ilal.  Peor ,  esp.  Peior, 
port.  Pire,  plus  méchant,  plus  mauvais,  et  au 
superl.£ottj?t>yt,  le  pire,  le  plus  mauvais. 

Ély.  du  lat.  pejor,  V.  Pej,  R. 

PIEGI,  6.  m.  LBCA,  rBtcBovM,  riBOB.  Piè" 
ge,  toule  machine,  toute  invenlion  destinée  à 
surprendre  et  à  attraper  des  animaux  ;  Gg. 
dessein  concerté,  machination  pour  tromper; 
embûche. 

Ély.  du  grec  rA^r^  (page),  lacet. 

PIEGIR,  V.  n.  (piedgir).  Penser,  son- 
ger, réfléchir,  etc.  Gare. 

PIEGZ,  vl.  Pire,  plus  mal.  V.  Pire,  Pie- 
gieiPeJ^lX. 

PIEI ,  adv.  de  temps,  (pièi)  ;  »ioi.  Puis, 
ensuite.  V.  Pei, 

Ëty.  dit  grec  ^tcsi  (epei),  m.  s. 

Plfil ,  nom  de  lieu,  dl.  V.  Puech, 

PIEI,  s.  f.  d.  bas  lim. Pis.  V.  Poussa  et 
Tetina, 

Ma  vacha  bota  piei.  Le  pis  de  ma  vache 
commence  à  grossir.  V.  Faire  poussa ,  au 
mot  Poussa. 

PIEIER,vl.  V.  Pîeper. 

PIEIS,  8.  m.  (pièïs),  d.  de  BaM:el.  V.  Pis 
et  Poussa, 

PIEIT ,  vl.  V.  Peich. 

PlEIT,8.m.  vl.  Sein,  poitrine.  V.  Pei- 
trina  et  Pect,  R. 

PIEITZ,  vl.  Pire.  V.  Pieg. 

PlEJER,vl.  V.  Piéger, 

PIEL,  s.  m.  (pièl),  dg.  Cheveu.  V.  Peou, 
Chevu  et  Pel,  R. 

PIEL,  s.  m.  dg.  Poil.  \, Peou ei Pet, R.  2. 

PIELA,  dl.  nom  de  lieu.  V.  Pietat. 

PIELA,  8.  f.Pile.  y.  Pila. 

PIELA ,  s.  f.  (piéle);  fibba,  bâchai  ,  too- 

BOUM,  »IALA;  riALCf,  FIXA,  Flf A,    LAUBlOT.  AU- 

ge  où  l'on  abreuve  les  bestiaux,  lavoir,  celui 
dans  lequet  les  boulangers  lavent  Tècouvil- 
lon  porte  le  nom  de  lauriol, 

Ëty.  du  grec  tcueXoç  (puélos) ,  baignoire , 
bassin  à  laver  les  pieds,  ou  de  iciX^ù)  (piloô), 
fouler. 

On  donne  le  même  nom  k  une  grande  citer- 
ne pour  lliuile,  à  la  quantité  de  rafle  qu'on  va 
pressurer,  etc.  Garcm.  V.  PUa. 


PIE 
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PIELAGHOUN,  8.  m.  (pielatchôun  )•' 
DiBBACMoiTM.  Pcllicule,  ûlet,  fils  qui  entou- 
rent les  gousses  de  plusieurs  légumes. 

On  donne  le  même  nom  aux  envies  ou 
portions  de  la  peau  qui  se  délachent  autour 
des  ongles.  Avril.  V.  Pel,  R. 

PIELADA,  d.  bas  lim.  V.  Pelada. 

PIELAU,  s.  f.  (piélàli),  d.  bas  lim.  Pe- 
lure. \,PeluratiPel,  R. 
^  On  le  dit  aussi  de  l'écorce  des  arbres  et  de 
l'épiderme  de  la  peau. 

PIELAR ,  V.  a.  (pielà),  d.  bas  lim.  Peler. 
V. />eiaretPe/,R. 

Me  sei  fa  pielar,  je  me  suis  fait  raser  ou 
couper  les  cheveux. 

Pialar  la  terra,  défricher,  enlever  le  ga- 
xon.  pour  piler.  V.  Pilar, 

PIELAR,  v.a.  d.  bas  Hm.  Peler  les  châ- 
taignes. 

Laspielax,  est  le  mol  de  salut  d'étiquette, 
que  fait  un  paysan  en  entrant  dans  une  veil- 
lée, et  on  lui  répond,  à  votre  service. 

PIELAR ,  V.  \PHar  et  Pelar. 

PIELAT,  nom  de  lieu ,  (pielà),  dl.  mb&a. 
Nom  propre  qui  parait  avoir  signiGé  large 
montagne  ou  longue  colline.  Sauv. 

Êly.  de  pte,  montagne,  et  du  lat.  latus, 
h&rffe* 

PIELAT ,  ADA ,  V.  Pelât, 

PIELOUN,  V.  Pitoun  et  PU,  R. 

PIELOUS,  V.  Pelous  et  Pel,  R. 

PIB-BIEJAN ,  nom  de  lieu,  (pié  medjàn), 
dl.  Montagne  moyenne  entre  deux  autres. 

Ëty.  depte  pour  Puech,  v.  c.  m.  et  de  me- 
jan,  moyen. 

PIENGHI,  V.  Penchi,  Penche  eiPeneh^ït, 

PIENGHI,s.  m.  Penchant,  inclination, 
caractère  ;  espèce>  sorle,  genre,  façon  de  pen- 
ser. Avril. 

PIENGHUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  d.  béarn. 
Piqué,  ée.  V.  Pounch  et  Pic,  R. 

PIENTI ,  8.  f.  anc.  béarn.  Peigne.  Voy. 
Penchi,  Pigna  el  Pench,  R. 

PIEOU,  y.Piou, 

PIEOULA,  8.  (pieôule).  Un  des  noms  de 
l'alouette  rousseline,  selon  M.  d'Anselme. 
V.  Fist. 

PIEOOLANA,  s.  f.  Un  des  noms  de  VÂn- 
thus  richardi,  V.  Fista-gavota, 

PIEOULAR,  V.  Pioular  et  Pioutar. 

PIEOirNADA ,  8.  f.  (pieounàde) ,  d.  bas 
lim.  Pincée.  V.  Pessuc  et  Pinçada, 

PIEOUNAR,  V.  a.  (pieounà),  d.  bas  lim. 
Pincer.  V.  Pessugar, 

VlERA,V,Pila. 

PIERAGHOUN,  V.  PielachouneiPel,R, 

PIE-REDOON  ,  nom  de  lieu,  (pié-re- 
dôun),  dl.  MOBT-BBDomi.  Mout-redon,  mon- 
tagne  ronde. 

Ély.  de  pie  pour  puech  et  de  redoun , 
rond. 
PIEREZOS ,  vl.  V.  Perexos. 
PlEROUN,y.  Piitmn. 
PIEROra , 

Aro  qn*  loa  vin  to»  wt  pienm  la  Tulletto- 

U  Bdlaudi^. 

PIERRE ,  nom  d'homme,  (pièrré)  ;  fibb- 
BB,  rBv,  rBUB.  Pietro,  ital.  Pedro,  esp.  port. 
Pierre,  dont  les  dim.  sont  :  Pierroun,  Pier- 
rot ,  Pierroto ,  Pierrassoun  ,  Peyrot  et 
l'augm.  Pierras. 

filj.  do  Ut.  Petruê. 
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L'Église  honore  116  saints  de  ce  nom  : 
saint  Pierre,  apôtre,  le  29  juin,  ta  chaire  à 
Andoche,  le  22  féirrier,  sa  chaire  k  Rome,  le 
18  janvier,  et  saint  Pierre-aux-Liens,  le  pre- 
mier août. 

PIERRBTO,  nMD  d*bomnie ,  (pierrète). 
Dini.  de  Pierre.  V.  Pierre, 

PIBRBOT ,  nomd'homme,  (pîerr6).Dîm. 
de  Pierre,  nom  qu'on  donne  aux  enfants  qoi 
s'appellent  Pierre. 

Ëly.  du  lat.  petrunculue. 

PlERR0T4i  nom  de  femme,  (piem^te). 
La  femme  de  Pierre  ou  de  Pierrot. 

PIERROUN,  nom  d'homme,  (pierrôun). 
Dim.  de  Pierre. 

PIERUEGFTA,  s.f.  V.  Peluegnaei  Peî, 
Rad. 

PIES,  s.  m.  (pîis).  Poitrine, poitrail,  gor- 
ge, sein. 

Un  pie$  farcit,  une  poitrine  de  veau  farcie; 
fig.  quelqueargentpour  se  divertir. 

Ély.  Y.  Pecl,R. 

PIE8SA ,  s.  f.  (pièsse).  Pièce  d'étoflê  ou 
de  toile,  que  les  femmes  portent  devant  la  poi- 
trine; bavette  d'un  tablier  quelconque. 

£ty.  deptes,  poitrine.  V.  Pesip  U. 

PIE88A.  s.  f.  (pièsse) ,  dl.  Une  vigne, 
une  terre  à  blé.  V.  Pesta  et  Peca. 

PIET,  vl.  Poitrine.  V.  Peich. 

PIETAD08  ,   OSA  ,  adj.  vl.  viatabpi. 

Sensible,  attaché  à...,  miséncordieux,  com- 
patissant. 

Ëty.  de  pietas,  V.  Pious,  R. 

PIETAD0U8,  adj.  (pieladùus),  dl.  V. 
Pietous  et  Pioui,  R. 

PIETANSA ,  s.  f.  %1.  rrraiitA,    rivAmA. 

Pitié,  commisération,  compassion. 

Ëty.  du  lat.  pietas,  V.  Ptoui,  R. 

PIETAT,  s.  f.  (pietà);  rtat,  riATAv. 
Pietà,  ilal.  Ptedad,  esp.  Pi^dade,  port. 
Pietatj  cat.  Piété,  dévotion,  respect  pour  les 
choses  saintes,  pitié,  compassion,  merci,  com- 
misération. 

Ély.  du  lat.  pietatis,  gén.  dt  pietas.  Voy. 
Pioui,  R. 

Àquot  fai  pietat,  cela  fait  compassion. 

PIETOS,  OSA,  adj.  \l.  Tendre,  misé- 
ricordieux. V.  Pietous. 

Éty.  de  pietas.  V.Ptoui,  R. 

PIETOUN,  y .  Pedoun  eï  Ped,  R. 

PIETOUS ,  OUSA,  adj.  (pielôus,  ônse)  ; 
pisTADooi,  piTADovi.  Gompstissanl,  miséri- 
cordieux, tendre,  sensible  au  malheur  des 
«nutres;  qui  excite  la  compassion,  plaintif, 
ive. 

Ëly.  de  pielat  et  de  ous.  V.  Pious ,  R. 

PIETOUSAMENT,  adv.  (pietousaméin); 
Piedosamenle,  port.  Piteusement,  de  maniè- 
re à  faire  pitié. 

Éty.  depietousa  et  de  ment.  Voy.  Pious , 

PIETRAMENT,  adv.  (pietraméin).  Piè- 
trement, chétivement,  pauvrement. 

Éty.  de  pietra  et  de  ment.  V.  Ped,  R. 

PIETRE,  lETRA,  adj.  (piètre,  iètre); 
pwQiiB,  viATBB.  Pièlrc,  cHéUf,  mesquin. 

Ëty.  Chose  qui  a  été  foulée  aux  pieds  ou 
qui  mérite  de  l'être,  selon  le  Duchat.  V.  Pfd, 
Rad. 

Pietra  mina,  pauvre  ou  chélive  mine. 
PIET2,  adj.  vl.  Pire.  V.  Pieg  et  Peg ,  R. 
PIEOGEL .  vl.  V.  P4ucel  et  Piomeel. 


PIE 

PIBUGELA,  S.  f.  vl.  y.  PioueeladLPiu- 
cela. 

plEUCEUkTGE,  vl.  V.  Pi&me^ge. 

PIEOSEL,  riswpui,  \\.  Voy.  Piueel  el 
Piùueel. 

PIEUSEI.ATGE,vl.  V.  Pioucelaige. 

PIBUSEIXA ,  vl.  V.  Piueela  eiPUmetla. 

PIEUZEI.A,  vl.  V.  Pioueela. 

PIEDZEIaATCOS ,  vl.  V.  Piueelalge. 

PIE-VERD ,  Ail.  de  Pie-verd,  v.  c.  m. 

PIETT,  s.  m.  vl.  Poitrine.  V.  Peitrina 
et  Pect,  R. 

PIEX,  y\.  V.  Ptre,  m.  s.  Y.  PeJ,  R. 

PIF 

PIFACH,  S.  m.  (pifàtch),  dl.  Jabot.  Voy. 
GoÊJai. 

PIFART,adj.  vl.  »irABn.  Gros-plffre, 
replet,  t.  injurieux. 

PIFAU,  s.  m.  (pifaou),  dl.  Gros  joufflu, 
gros  pifTre. 

PIFFRATRE,  s.  m.  Jasm.  V.  Pifraire. 

PIFRAIRE  •  s.  m.  (pifràïré)  ;  rirr«AtiiB. 
Joueur  de  musette,  de  fifre. 

Ëly.  de  pifre,  fifre,  et  de  aire. 

PlÎPRAR,  Le  même  que  Brafar,  v.  c.  m. 

PIFRE,  s.  m.  (pifré)  ;  Pifaro,  port.  Pi- 
fre, cai.  Piffero,  ital.  Glouton,  grand  man- 
geur ;  fifre,  en  langued.  V.  Pire. 

Touear  doou  pifre ,  jouer  du  flageolet  ;  et 
fig.  ronger  son  frein,  croquer  le  marmot. 

PIG 

PIO,  6.  m.  vl.  Pic,  outil  de  maçonne- 
rie. V.  Pie,  R. 

PIGA ,  s.  f.  vl.  Picaxa,  esp.  Pega,  port. 
Pica ,  ilal.  Pie,  agace.  V.  Agassa, 

Ëty.  du  lat.  pica,  m.  s. 

PIGA,  s.  f.  Piga,  cat.  V.  Pigea. 

PIOAL,  s.  m.  et 

PIOAUBA ,  s.  f,  (pigàille) ,  df .  Taches, 
bigarrures.  V.  Pigeairas  et  Pic,  R. 

PIGALHAR,  V.  a.  (pigaillà), dl.  Bigar- 
rer de  diverses  couleurs.  V.  Bigalhar, 

Éty.  de  pigalh  et  de  ar.  V.  Pic,  R. 

PIOALHOUNS,  s.  m.  pi.  (pigaillôns) , 
d.  lim.  Les  écus,  le  trésor. 

Aver  de  pigaUiouns,  avoir  des  écus. 

PIOALOUN ,  s.  rpigalou) ,  d.  bas  lim. 
Objet  petit ,  mais  précieux  :  Troupa  de  pi^ 
galouns  ,  troupe  d'enfants  :  Aquet  home  a 
força  pigalouns ,  cet  homme  a  beaucoup  de 
louis. 

PIOAR,  Âvr.  V.  Pigalhar,  Pieoutar 
et  Pic,  R. 

PIOASSA,  S.  f.  (pigàssc),  dl.  Houe. 
Y.  Magau. 

Ëly.  de  pic ,  et  de  Taugm.  assa ,  gros 
pic  ou  large  pic ,  ou  du  bas  breton  piguél. 
V.  Pic,  R. 

PIGASSA,  s.  f.  dl.  Pour  Cognée.  V. 
Destrau  et  Pic,  R. 

Lci  souldai  son  al  bote  qu'à  grand  ropx  At  pigatSA  , 
Grtip<m  de  grandit  inatfl  »  Ict  parlon  à  braaao. 

IWrgoiiig. 

PIGASSOUN  ,  s.  m.  (pigassûun) ,  dl. 
Pour  hachereau.  V,  Hapia  cl  Pic,  U. 

PIOAT,  V.  Pigeât. 

PIGAU,  s.  m.  (pigàou).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  Magnol,  à  un 


PIG 

olivier  qui  porte  des  olîfcs  rondet»  pdila. 
d'un  rouge  noirâtre. 
PIGE,  s.  m.  vl.  Pire? 

Pas  per  lo  pige  fto  as  eoêUa. 


PIGEA,  s.  f.  (pidge),  ai.  y.  FamMm, 
Pigeairas  et  Paunet,  R. 

PIGEAR,  V.  a.  (pi^ji)*  dl.  V.  JpOHi« 
ehêirar,  Apountelar  et  Pounitf  B. 

PIGEAIRAS,  s.  f.  pi.  (pidgéires);  n«É^ 

puMA.  PigaSy  cat.  Rousseurs,  taches  M- 
gulières ,  de  la  grandeur  d'une  foolilte  (dVà 
le  nom  de  lentigines ,  qu'elles  portent  ei 
latin),  de  couleur  jaune ,  sans  «éfatioo, 
recouvrant  la  peau  de  certaines  penûDMS. 
particulièrement  celle  de  la  face  et  des 

Ély.  du  lat.  impétigo.  V.  Pie ,  R. 

PIGEAT ,  ADA,  adj.  U)idjà,  ède); 
cABfBiAT.  Dont  la  peau  est  maii|uèe  |iar  des 
rousseurs. 

Ëty.  de  pigea,  et  de  la  teniL.  paaa.  al, 
ada.  V.  Pic,  R. 

PIGEOUN  ,  s.  m.  (pidjoûn)  ;  movs , 
covLovHB.  Piceione  ,  ilal.  Pichùn ,  eip. 
Pigeon ,  Columba  ,  Lin.  genre  d'oiseaui 
de  l'ordre  des  Gallinacés ,  et  de  la  fan. 
des  Colombins  ,  dont  on  distingue  plu- 
sieurs espèces  et  un  grand  nombre  de  va- 
riétés. 

Éty.  do  lat.  pipio,  pipionis,  pigeoBDeaB, 
d'où  l'on  a  fait  suivant  Borel ,  pifkm  et 
en  suite  pigeon.  V.  Pip,  R. 

I^  pigeon  roucoule  :  Jouine  pigêmm , 
pigeonneau. 

Od  dit  une  paire  depigeom  ^  quand  oa 
veut  parier  d'un  mâle  et  d'une  femeUe  vivanti 
et  appariés;  et  une  couple  de  pigeomê^  qomà 
il  est  question  de  deux  pigeons  pcNir  oniistr. 

On  prétend  que  lorsque  les  jeooca  pigeoii 
tournent  la  télé  du  même  côté  dans  leidd. 
ils  sont  de  même  sexe,  et  qu'il  y  a  un  mllact 
une  femelle,  lorsqu'il  sont  placés  antremcfti, 

PIOE0UN«BWvr  ,  ncsoo»  SAvrAss,  è 
Nice,  BMBT,  Gard.  PMcooit-aAtum,  Aytgaioi, 
misfioA,  KAMim.  Pigeon  biset  ou  le  bissti 
Columha  livia ,  Lin.  on  le  dislln^oe  (ici- 
lement  h  deux  bandes  noires  qu'il  a  SV 
chaque  aile,  il  est  regardé  comme  la  soqcbi 
du  pigeon  domestique.  V.  Pt^fonii-eôiisiiia. 

Ëty.  La  couleur  grise  de  son  plumage  M 
a  valu  l'épilhète  de  biset. 

PIGEOUN-coomm ,  Le  pigeon  domestî* 
que  ou  de  colombier ,  Columba  domaHeêt 
Lin.  donlGmelin  décrit  20  variétés,  estoda 
qui  peuple  presque  toutes  les  volièreset  qiToi 
entend  désigner  quand  on  emploie  le  mot 
pigeon  sans  adjectif. 

Il  pond  ordinairement  dcui  œufs»  (pi 
couve  de  17  à  18  jours,  suivant  la  saison. 

PIGEOUN-rATAwr,  d.  m.  rAVAs  OU  car 
M>«iMBA.  Pigeon  ramier,  Columba  palwÊilms, 
Lin.  il  est  beaucoup  plus  gros  que  le  pigM 
biset ,  et  vit  à  l'étal  sauvage  dans  nos  noii 
élevés  où  il  niche  au  sommet  des  arbres; 
faisant  deux  ponlcs  par  an ,  une  en  avril  i 
et  l'autre  en  août. 

Ëly. 

PIGEOUN- H ABiii ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  déparlement  de  l'Aude,  i 
une  espèce  de  goéland. 


PIG 

SOUN-rATOT,  (pidjoûn-patù).  Le 

pata  oa  mondain,  patu  ordinaire , 

i  mamuefa^a  plumipes,  c  est  une 

le  biset  de  colombier ,  modifié  par 

iticité. 

BOUN-mAinn ,  8.  m.   Nom  qu'on 

improprement,  au  pigeon  biâet ,  à 

I.  V.  PigeouH'biieL 

SOUN-tooovAtti ,  aumw.  Nom  qu'on 

dans  le  département  des  B.-du*Kb. 

>mbe  œnas  ou  colombin,  Columba 

Jn.  oiseau  du  même  genre  que  les 

ito. 

SOUNEOD,  s.  m.  (pidjounèou)  ; 

tfUoy  ital.  Fiehoncito,  csp.  Pigcon- 

iDoe  pigeon. 

lim.  édpigeoun.  V.  Ptp,  R. 

lOUNET,  s.  m.  (pidjouné).  Dim. 

»iiii,  petit  pigeon.  V.  Pip ,  R. 

OONIER,  s.  m.  (pidjounié);  coo- 

>.  Pigeonnier ,  lieu  où  l'on  élève 

lons. 

e  pigeoun  et  de  ter.  V.  Pip,  R. 

mUM  généraîemetU  et  plus  pcrti- 
culièrement  : 

IIBIER  ,    «n  pigeonnier  a  pied  et  tsoU 

r  wi  FL'I£ ,  une  almplc  Toliérc  exûtant  dans  onc 

MB. 

e  monde  pouvait  avoir    autrefois 
t  •  le  coloinbier  supposait  un  droit 


Daiu  un  pigeonnier  on  nomme  : 

ilf ,  !•  trou  dans  laqaal  lu  pigeom  hmi  (car  nid. 
l  «■  la  grille  laobUa  qui  Icnne  l'entrée  de  la  volière. 

ODNIERA,  s.  f.  (pigouniére) ,  dl. 

leonnier  qui  fait  partie  d'un  autre 

• 

OON  VOI.A, S  m.  (pidjoon  voie); 

•OLA,  Jeu  d'enfant  dans  lequel  chacun 

loigt  indicateur  sur  un  point  détcr- 

os  l'obligation  de  le  lever,  quand 

i  commande  nomme  un  animal  oui 

I  de  ne  pas  le  remuer,  quand  l'objet 

ne  Tole  pas ,  celui  qui  fait  le  con- 

i  on  gage. 

DBNT,  vl.  V.  Pimeni, 

OBNTARI ,  adj.  vl.   Pimentaire  , 

eme  Tépicier,  le  droguiste;  subst. 

droguiste. 

,  vBw ,  vBiw ,  radical  pris  du  latin 
niSf  gage ,  caution ,  ce  qu'on  donne 
tîèf  dont  le  radical  est  pago^  pour 
d^où  pactum,  accord,  convention, 
le  les  cages  donnés  et  reçus,  sup- 
lécessairement  un  accord ,  une  con- 
flit par  le  changement  de  <  en  e, 
t'où  :  Pegn-ora  ,  Pegnora-ment , 
tr. 

fn,  par  le  changement  de  gn  en 
k;  d'où:  Penh-era,  Penker-ador^ 
Br,  Penher-ai,  Penh-ora. 
[A,  s.  f.  Pomelle,  plaque  métail- 
srcée  de  beaucoop  de  trous,  qu'on 

«o  bout  d'un  tuyau  ;  crapaudine. 

(A,  0.  f.  (pigne).  Pour  peigne.  V. 
HPnuh,  R. 

TOH.  H.    2**   PARTIE. 
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PIGNA,s.  f.  couBBsovHA.  Ptnha,  port. 
Pinya,  cat.  Pina  ,  esp.  Pina,  ital.  Noms 
qu'on  donne  aux  pommes  des  pins ,  cônes 
ou  strobiles  des  bolanistes ,  et  particulière- 
ment à  celles  du  cembrot ,  Ptfiiu  cembra , 
Lin.  qui  fournit  des  pignons  ou  noyaux 
bons  à  manger. 

Ëty.  du  lat.  nuâp  pifiea.  V.  Ptn,  R. 

On  donne  encore  le  nom  de  pigna,  selon 
M.  Avril ,  à  un  trochel  ou  bouquet  de  fruits. 

PIONADA ,  s.  m.  (pignàde)  ;  micBi- 
hada.  Si  dounar  una  pignada ,  Se  ballre 
a  coups  de  poing ,  se  prendre  par  les  che- 
veux. 

Ely.  du  lat.  pugnare. 

On  donne  encore  ce  nom.  selon  M.  Gar- 
cin,  h  la  quantité  de  chanvre  ou  de  laine 
qu'on  a  apprêtée  en  une  seule  fois. 

PIGNADAT ,  s.  f.  d.  béarn.  Forêt  de 
pins.  V.  Pineta  et  Pin,  R. 

PIGNADURA ,  Gare.  V.  Pignurae  et 
Pignagi, 

PIGNAGI ,  s.  m.  (pignàdgi)  ;  vicwaob. 
Peignage?  façon  donnée  avec  le  peigne  ou 
avec  le  séran.  Gare. 

PIGNAIBE ,  s.  m.  (pignàïré).  Peigneur 
de  chanvre:  Pignairedelana,  V.  Cardaire 
et  Penchy  R. 

PIGNAR ,  ▼.  a.  (pîgnà).  Pour  peigner. 
V.  Penchinar  et  Pench,  R. 

PIGNAR,  V.  n.  et  r.  dl.  momoubab.  En 
terme  de  magnanerie  :  Loue  fousels  te 
gamittoum  den,  les  rameaux  se  garnissent 
bien. 

PIGN ASTRE , adj.  (pignàstré),  dl.  Têtu, 
opiniâtre. 

Éty.  Alt.  de  oupiniailre. 

PIONA8TRIGE  ,  S.  m.  (pignastridgé) , 
dl.  Opiniâtreté. 

PIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pîgnà,  àde)  ; 
Penleailo,  port.  Pour  peigné,  V.  Penchinat 
etPeiich,R. 

PIGNAT,  ADA,  adj.  et  part.  dl.  Terme 
de  magnamriê^  garni.  V.  PignauraU 

De  foueelt  hen  pignaU ,  des  rameaux  bien 
garnis. 

PIGNATA ,  s.  f.  (pîgnàte)  ;  viudata.  Mar- 
mite. V.  Ott/a. 

PIGNATAIRE  ,  V.  Pt^nafter .  Gare. 

PIGNATA8SA,  s.  f.  (ptgnalàsse).  Aug- 
mentatif de  pignata ,  grosse  marmite. 

PIGNATELA.  9.  f.  (pignatèle).  Flegme, 
caractère  indolent  d'une  personne  flegma- 
tique. 

PIGNATEOU,  S.  m.  (pignatèou).  Petit 
pin. 

PIGNATETA,8.  f.  ( pignatéte )  ;  »mpa- 
TomiA.  Dim.  de  pignata ,  petite  marmite, 
Gare. 

PIGNATKR,  lERA,  (pignatié,  iére); 
nwATAms.  Potier  qui  fait  des  marmites, 
marchand,  marchande  qui  les  vend. 

Ëty.  depi^^ato  et  de  ier. 

PIGNATOUNA,  Gare.  V.  Pignaieta, 

PIGNAD .  Avril.  V.  Pignoun. 

PIGNBIREDA .  dl.  V.  Pineâa  et  Pin,  R. 

PIONEL,  8.  m.  (pignèl),  dl.  V.  Brouê 
et  Bouquet 

Ëty.  de  pin ,  pign,  semblable  à  on  noMao 
de  pin.  V.  Pin,  R. 

PIONEN ,  s.  m  (pignein);  vNpn.  Nom 
générique  déê  champignons  comeflibles , 
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dans  le  département  des  Bouches-dn- Rhône , 
où  Ton  en  vend  pour  environ  18.000  fr.  par 
an ,  selon  l'auteur  de  sa  statistique.  Voy. 
Champignoun* 

Ce  nom  s'applique,  plus  particulièrement,  à 
l'agaric  délicieux,  Agaricus  delidoius, 

PiGNET.s.  m.  (pigné).  Un  des  noms 
lang.  du  pin  sauvage.  V .  Pin  et  Pin .  R. 

PIGNET,  s.  m.  (pigné).  Voy.  Pignen  et 
Champignon, 

PIGNETA  oAATAB ,  V.  Pineda  et  Pin  , 
Rad. 

PIGNOIR,  s.  m.  (pîgnéir);  »i«in>iiaii. 
Peynador^  esp.  Penteador,  port.  Peignoir, 
linge  dont  on  se  couvre  les  épaules  en  se 
peignant. 

Éty.  du  français.  V.  Peneh ,  R. 

PIGNOL,  s.  m.  (pignèl),  dl.  Dim.  de 
pigna,  petite  pomme  de  pin  ;  pomme  de  sa- 
pin. V.  Pin ,  R. 

PIGNOOU .  s.  m.  V.  Pignoun. 

PIGNORA  .  s.  f.  vl.  rniaoKA,  vseiroRA. 

Penyora  ,  cat.  Penhora ,  port.  Gage ,  assu- 
rance ,  saisie. 

PIGNORAR,  V. a.  vl.  varaoBAs.  Penyo- 
rar ,  anc.  cat.  Petihorar ,  port.  Pegnorare , 
ital.  Nantir,  gager,  appeler  en  garantie, 
mettre  à  l'amende. 

Éty.  du  lat.  pignorare, 

PIGNORAT  ,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
raiBHOBAT.  Mis  à  l'amende. 

PIGNOULET,  s.  m.  poifAii.  Espèce  de 
raisin.  V.  Rasin, 

PIGNOUN,  s.  m.  (pignoun).  Pignon, la 

fdus  pc^tite  des  deux  roues  qui  engrènent 
'une  dans  l'autre,  et  pagnones,  pièces  de 
bois  ^ui  forment  la  fusée  ou  le  rouet  d'un 
moulin. 

Éty.  du  lat.  iignun  ,  poutre  ,  suivant 
Bocbart ,  par  le  changement  du  (  en  p. 

PIGNOUN,  s.  m.  d.  m.  vigha,  rmovM» 

viwiooii.  Trochet ,  Oeurs  ou  fruits  ramassés 
comme  par  bouquets  sur  les  rameaux.  Voy. 
Brout. 

Éty.  par  analogie  avec  la  pomme  du  pin. 
V.  Pin,R. 

Pignoun,  se  dit  aussi  pour  noyau  d*un 
fruit ,  dans  quelques  pays. 

PIGNOUN ,  s.  m.  (  pignoun  )  ;  tsama. 
Peignon  ,  laine  grossière  ou  de  rebut ,  qui 
s'arrête  au  bas  du  peigne  du  cardeur. 

Éty.  Dim.  dept^a.  V.  Peneh  ,  R. 

A  pignoun ,  expr.  adv.  en  grande  quantité, 
Aub. 

PIGNOUNS,  s.  m.j)l.  (pignôuns);  »i- 
aiK>oiii,  ciaon.  Pinhao,  port.  Pignons , 
amandes  des  pommes  de  pin ,  qu'on  nomme 
aussi  pignons  doux  ou  pignons  blancs  ;  ils 
proviennent  du  pin  pinier.  V.  Pin, 

Ety.  du  lat.  ptneni,  sous- entendu  nucleus, 
noyau  de  pin.  V.  Pin,  R. 

PIGNOURAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pignon- 
rà ,  àde)  ;  rioiiAT ,  c<.AriT.  Apinhoado ,  port. 
Garni, chargé  de  fruit, en  parlant  des  arbres, 
garni  de  cocons ,  en  parlant  des  rameaux  des 
vers  k  soie. 

Éty.  de  pigna  et  de  ourat ,  serré  comme 
les  écailles  des  pommes  de  pin.  V.  Pin ,  R. 

IPIONOURIER,  s.  m.  (pignourié).  dl. 
Galopin ,  jeune  garçon  qu'on  envoie  faire  des 
conuniaslons. 

111 


882  PIG 

PlomiDA,  V.  Piiuda  et  Pim ,  H. 

PIONDH,  Gare.  V.  Pignairt. 

PiamnUkS,!.  f.  pi.  (pignùres).  Peignu- 
ne,  lu  cheveai  qu'on  enlère  en  te  pelgninl. 

PI00iiiA>0,B.  f.  tI.  Pire;  dèiéfiora- 
lion.V.  Pff.R. 

PIGOTA,  s.  r. Jpigéle),  dl.  Pii/tta  ,  ul. 
Petite  «erolé.  V.  Vtirola  ,  Pieotael  Pic,  R 

Piaon.a.  m.  (pigou).  Pigoo,  cbiade- 
lier  k  deiii  pointes,  donl  on  se  sert  dans  lea 
cales  dci  T aisseaux. 

Élj.î 

PIOOU  ,  t.  m.  Nom  d«  ehien .  en  btim. 

PIGR  ,  V.B,  r*«»,  radical  dérÎTé  diilit. 
pigtr ,  jngra  ,  jiigrvm  ,  paresseux ,  lent , 
tsrdir;  d'où  :  Pigritia,  paresse. 

Depi^rum.psrapoc.  pigr;6'oii:PigT-e, 
Pigr-a,  Pigra-ment,Pigr-igi. 

De  pigritia,  par  apoc.  pigril,  pigricon 
pigritt;  d'où  :  Pigrie-ia ,  et  par  le  change- 
ment de  i  en  a,  Pigr-eti-a. 

De  pigrtu .  par  le  changeracnl  de  i  en  a 
elsoppresa.  Aug,  parttt;  d'où  :  Partti-a 
Partu-out. 

Do  pareil,  paru,  parle  cbangemenl  de 
aca,«iPtrM;  d'où  :  A-periiir,  A-perev- 
oui. 

De  partit ,  par  le  changemeDl  de  a  en  e , 
rt  suppress.  d'une  a,  Pereia,  Pereirtu, 
Ptret-out, 

De  paretf ,  par  le  changement  de  a  en  e , 
rt snppresg.  des  ».  jure;  d'où  :  Pert-a, 
ftrtgear.  Pire  tout,  Pere-oi,  Ptrquiii- 

PIGBA .  a.  r.  (pigre)  ;  rnuA.  Nom  q^'on 
donne .  i  la  crau  d'Arles ,'  i.  la  penduline. 
V.  Debaiiiairt. 

PÉGRAMENT,  adï.  t1.  Pigramente, 
ilal.  Mégligetumcnt ,  iodolcœmenl ,  llche- 
menl. 

*■!■        -     ,  .     . 
figra  el  denenl.  V.  Pigi  , 

PIGRAT,  s.  m  (pigrà).  Pic,  l'épeiche 
•u  pic  \»rib,  Piciit  major,  tAo  V.Pie,R. 

Pioat;.,  lOHA.  adi-  (pigré,  igre),  «. 
Pigro,  îtal.  esp.  Parpggcui,  eose,  nigli- 
geanl,  tardir.  V.  Partitotii. 

Éty.  du  \iX.  pigtr,  pigra.  V.  Pigr ,  B. 

PlORESSA.B.r.  (ptgréssej.dl.  Paresse. 
V-  Parttta  el  Pigritia., 

Éljr.  du  WK. pigritia.  V.  Piflr.R. 

PIOREZAiTU  V.  Pigriçia  et  Parttta. 

PIORIGIA  .  8-    r.  Vl.    FIDHIMA,  PIBB*!^, 

menu,  pigritit,  aiw.  rat.  esp.  Prequiça, 
port.  Pijrim,  ijal.  Négligence,  lenteur, 
paresse.  V.  Parttta,  Pigretia  ei  Pigr  ,  R. 

PIOHHIB.B.  r.  (pigndeé).  dl.  Pigritia, 
ilal.  Paresse.  V.  Parttta  ri  Pigr,  R. 

PIQRUau,  tI.  V.  Pigritia. 

PIGRITÀR,  T.  n.  rk  Parcwer,  être  [»- 
Tesseui ,  faire  leparemeux.  V.  Pigr ,  R. 

PIGDASSA .  a.  r.  Tl.  Epieu. 

PIGDE,  iOA.  adj.  (pigiié,  iga),  d.bas 
lim.  On  le  dil  des  lièlea  h  cornes,  dont  la 
coulenr  Taufe  est  mouchetée  par  des  lâches 
Vlanrhes.  V.  Pte,  R. 

PIGDETA,  s.  f.  Nom  de  chienne,  eo 
titra. 

PIH 


FU 


PUON ,  Tl.  et 
PUEQDN ,  V.  Pii7eoHii. 


P/l-,  1 ,  radical  pris  du  lat,  pila  ,  grand 
mortier  i  piler;  pilier,  pilastre,  el  ttèrirè  du 
gcec  iiiidui  (pilou) ,  fouler  ;  d'où  oppilart. 

Depi/n,  par  apoc.  pi);  d'où  :  .4-piIar  , 
PH-a,  PH-ar.  Pii-at,  Pil-attrt ,  Pilier , 
PU  ol,  Empil-ar,  Pil-oun,  PiI-ouI-m, 
ApUt-ar,  Apilar. 

IJe  pitl ,  par  le  changl.  de  I  en  r ,  pier  ; 
d'où  :  A-pter-ar,  A-pier-al,  A-pier-alion, 
Bnt-pier-ar. 

De  oppilart,  boucher,  fenner , par  apoe. 
0M>f I  et  Dupj/ ;  i'oii  :  Oupil-ar ,  OupU-al, 
Pial-oun,  pitl-oun,  Pitr-a. 

PtL,  2.  „u.  ,„.,  r.A>,  radical  dérivé 
dj  lat.  pila,  balle  à  jouer,  boule,  ballon, 
bille,  d'où  bilha,  gros  hdlon  court  pour 
serrer  tes  ballots  ,  et  hillui,  en  basa.  laL 
qui  désignait  aussi  un  tronc  d'arbie,  etpi- 
Ula,A<i  gr«c  TciXoc(pilos),  balle  de  laine. 

Depifa.  par  apoc.  et  ehangt.  de  1  en  U, 
et  de  p  en  6 ,  bikK  ;  d'où  :  Bilit-a ,  Bilh-Oir, 
Bilhard,  Bilhard-ar,  Bilh-oun. 

Deptfa,  par  le  changl.  detCDe,p«I; 
d.'oÙ:  Ptl~ota.  Pehttt-OWK,  Coum-pl-ot , 
Coumplol-ar,  PilrUa,  À-pH-ar ,  Pinhol- 
tta,  Pinàol-tta,  Bi\hoan-a ,  Biihovn-tt^ 
Et-biUiov»nr ,  ^ilUairt,  GoiUiilhar. 

PII',  3.  >iui.  radical  pris  du  lal.  pil0re, 
pilo,  serrer,  presser,  fouler,  fourrer,  pres- 
ser plusieurs  choses  pour  les  emporter  ;  et 
dérive  du  grec  i^i^Éui  (pjjei}},  m.  g.  ou  peut- 
être  &ussi  du  lat.  ftilare,  pria,  Brracbei  le 
poiK 

De  pAart,  par  apoc.  pil;  d'où:  Cown- 
fàl-ar,  Caum-pil-ation,  Coam-pH-aUiw. 

De  pil .  par  le  cbangt  de  1  en  Ji ,  piih  ; 
d'où  :  Pilh-a,  PilA  fflsi.p.IA-ard  ,  piU^r, 
PdharA-ai ,  Gat-pilhar  ,  Gat-pilhagi. 

Pli^,  s.  f.  *1.  Pila,  anc.  cal.  esp  ittl. 
Mortier  ;  sanctuaire. 

Èiy..  du  lal.  pil». 

PILA.  s.  f,  [pile);  „M.T.  paha,  port. 
Pila ,  cal.  esp.  itaL  Pile ,  amas  de  plusieurs 
choses  placées  les  unes  sur  les  autres;  pile 
de  cabas  d'un  moulin  k  huile. 

Êlj.  du  lal.  pila.  V.  Pirla  el  Pil,  R. 

Piladtpont,  pile. 

En  vl.  pilier,  auge. 

PILA,  s.  f.  vl.  Porte. 

Elj.du  grecirijM(pïl*),  m.(.  V,  Pil, 
Rad. 

il.  de  SauT.  dît  fou  ptia  Sint-Geli  , 
I,a  porte  Saint-Gilles  ,  ce  qui  ferait  pila ,  d^ 
genre  m.  mais  il  faudrait  alors  écrire  pilai, 
ce  qui  sérail  cootraire  il  réljmologie. 

PVLA,  s.  f.  dg.  D.U.A,  ..UT.  DiMtau, 
tas  de  dix  gerbes  formé  sur  le  champ  mois- 
sonné. V,  Cranuel. 

PU.*,  a.  f  (pae);  „«^.  Pile,  cdui  des 
denx  cûies  d'une  pièce  de  monnaie  où  sont 
empreintes  les  armes  du  souverain. 

Klj.V.  Pil.  R. 

Crow»  ou  pila  cFoii  ou  pile,  espèce  de 
Jpn  de  haurd.  r  -,    t~       j 
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L  V.  Pilkagi. 

DC.  lin-  Pillage.  Tof. 


PILADOOR,  *.  m.  (piladôo),  dg.  fUnt. 

V.  PihtlM. 

PILAR ,  S.  m.  t1.  Pilar.  caL  md.  Pila*. 
Iro  ,  itaK  Pilier,  poteau ,  pile ,  aomcn.  Vaj. 
Pil,   R. 

PILAR,  V.  ■.  (pila)  :  «nu..  Pitar.tif. 
port.  Piler,  broyer.  V.  TritMr. 

Éty.  du  grec  -nikita  (pîled) ,  m.  t.  Tay. 
Pil,  R. 

Pilar  dl  pebre  ,  exp.  ig.  poar  dka  bas 
de  petits  pas  en  marchant. 

PILASTRE,  s  m.  (piltatré);  PiUtIn, 
ilal.  niailra,  esp.  port.  cal.  Piiatlre,  pSv 
carré  auquel  on  donne  les  mèmea  |lfMM^ 
lions  el  les  mêmes  omeomita  ^'am  colaa- 
nes,  V.  Coulouna. 

tAj.  de  l'ilal.  piiaairo.  V.  PU ,  S. 

PILAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (piU,  i^].dg. 
Bergeyr.  Placé,  raugé  en  pile.  V.  PUftt  «t 
Pil,  R. 

PILATA,  B.m.  (piUte).  Pilatr.ee  sol, 
ootre  sa  signillcation  ordinaire,  «ert  eacon 
a  désîgncrnn. homme  long  et  '"  — '  " 
un  lofi^ pilai». 

PILATGB, 

PILH,    a.   I 
Pilhagi. 

PILHA ,  s.  r.  [pilleV  Capture,  prise. 

Avtnifa  pilha,  nous  avons  fait  capipre, 

Èty.  du  ial.  pUare,  arracher  le  poil,!'»' 
lever,  le  voler.  V.  Pil,  R. 

PILHA.  imp.  du  verbe  piViar.  Prendi, 
on  se  sert  de  ce  mot  poor  exciter  lea  dnoi 
les  uns  contre  les  aulrea. 

PILHA ,  s.  f.  Pour  chiflbn.  V.  GMriOw. 

Pilha  de  eaiuefa,  d.  bu  lioL  Torchon. 

piHLA-  FtuA,  Nom  langued,.  fta  Jeo  dq  h 
griboiiillelte.  V.  Reire-liropaoïr. 

On  dit  aussi  pilAa  pilha,  pour  aiôlaR 
chien  k  se  lancer  sur  la  proie,  pille-piDe. 

Éty.  V.Pil.R. 

PILHAGI .  s.  m.  (pilH^gi)  :  «-»*>*,«• 
nuM.  Pillalgt,  cat.  Pi^lia.iui.  Kllaft, 
esp.  Pithagem,  port.  Pillage,  d^gal.  rangt, 
ct^évemeDl  que  le  soldat  fait  à  la.giM;nc,  i^ 
eordrc,  mauvaise  administra  lion. 

Éty.  de  pilha  ald»«^.  V.  PilA.R. 

niLHAlKE,  Bo  (pllhâlie).  V.PaUor^ 

Dana  le  d.  bas  lira,  ce  mot  daigna  bb  pdH 
marchand  qui  court  les  tampagMt  P<M 
acheter  les  cbiir»Ds  el  vendre  de  pelîlet  ma- 
cerics.  V.  Eilraiiairet\  Pith,  R. 

PILBAR,  v-a.  (pelbâ);  rauu  Pillar, 
esp.  cal.  Pilhar,  port.  Pigtiart,  iial.  Piller, 
emporter  publiqueioenl  et  avec  violente  ki 
biens  d'une  ville,  d'une  maison  :  ccMimeiln 
des  extorsions  et  des  concussions;  en  lilL 
donner  la  composition  d'un  lutre  pour  U 

Ëty .'  de  pilha  et  de  ar.  V.  Pin,  B. 

PILHAR,  *.  a.  Piller,  m  jeter  pa,a 
parlant  des  chiens ,  on  ne  l'emploîe  qal 
"impér.Pilta -pilha,  i.  c.  m. 

Éty.V.  Pilh,R. 

PILHARD,  ARDA,  s.  e(  adj.  (pilUr, 
irde)irAuuD,  Hui.  Pillarfor,  esp.  Pil- 
hador,  port.  Pillard,  adre,  qui  «iaie  kpflkr 
et  substantivement,  gueux,  mandiaBl,  gale- 
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teoiinolptiha,  guenille,  chiffon, 
a  depilhn,  npiDre. 
Uwoitiind'oti,d[.   V.   Cheur- 

IDA8.AS9A,§.  (pillardài,  &>. 
ûepUtthard,  mal  vèta,  ue,  dé- 
comOK  un  mendiant. 
■OOO  A,  ■dr.  (pilioréoa),  d. 
irlar  à  piBtaroo»,  porter  snrles 
A  ehtbra  moula. 
iK,  B.ia,  (pilicu),  d,  bu4iK)% 
)n  Knge  dont  on  tt  aeri  ponr 

EUici ,  V.  p«fa  ;  «'esl  msn  un 
chiffon, 
la*  filhûi 

û«oun  lot  bïllat  pf  ha(, 
u  lout  pilhouns, 
btomt  garpoum. 
■e  dit  encore  pour  irgeot  massé. 

MM». 

icedemt#senRpittMiH,  M[é<iL 
•Tiré  da  lai.  pemlinm,  pécule. 
,  s.  m.  (pilié);  nuin.  Piiar, 
irt.  Pilailro,  iUl.  Pilier,  HRlede 
ide  ou  carrte,  sans  proporttona  et 
sans  ornementa ,  (|oi  sert  à  soa- 
Gce  quel  colique. 
iLpilo.  V.  Ptl.R. 

OdtuNniM.* 


UTAlrr, 

'••"F' *•••?*•'' 

M4r»» 

wniiu. 

I,»i.  V 

.Pithar. 

IT.ïl. 

V.  PifAari 

•OB,  T 

.  V.  Pilhagi. 
m.ancbiarn. 

lET,  9 

Pilork 

Pif,  R. 

.A,fl. 

V.  PilKil. 

KPito 

cal.  V  PUtmn. 

<.m.«l 

Ttt4„.Pito,fmti 

ilsl.cat. 

Sèche,  javelot  des  soldats  ro- 

sl.pilKM,  m.  s. 

s.  m.  (pil6),  dl.  One  pile,  nn  Us, 
I  masse.  V.i>i<a  et  Pi(,U. 
I  foison,  en -corps. 
taelt  louiarrttlo 
delrtyde  lafiito 
I  (onl«  à  pilou. 

.  vaoTo,  s.  m,  (piloou  pilote); 

esp.  port.  Pilol,  cal.  Pilote,  ce- 
)fl  la  marche  d'un  vsuseaa. 
np.  du  lat.  prortta,  timonier, 
ge,  dérivé  de  prora,  proue. 

POoto,  Piioutin. 
On  nomme  : 


i,  s.  f.  Lamanear,  locman ,  pilote 
t  particulièrement  l'entrée  d'un 
rè»de  pour  conduire  les  raisseaui 
rentrée  et  à  la  sorlie. 
&,  s.  r.  tI.  FBiMA.  Pilota,  cat. 
■  port.  Pelette,  paume,  balle,  pi - 
o,  troupe,  masse,  tss,  pile.  Vo;. 


■t.  fiita.  V.  Pil,  b. 


FIL 

PILOTAOI.  ■.  m.  (piloutidgi) ;  nuwn 
SI,  nwok*cM.  PiUttagem  ,  port.  Pitolalgi . 
cat.  Pitola^g,  esp.  Palée,  pilotage,  ouvrage 
de  pilotis  sur  lequd  on  billu  dans  l'eati  ;  ec 
terme  de  marine ,  l'art  de  conduire  un  vais- 
seau. 

Ëty.depiloxtMet  de  a^,  litt.  faire  avec 
les  pilolia,  dans  le  premier  sens,  et  de  Jfiioto 
et  de  agi,  dansie  second.  V.  Pil,R. 

Piloter,  enfoncer  des  pilotis,  en  terme  de 

irine,  cowluice  un  navire.  V.  Pil,  R. 

"On  nomme  : 


PU.OTSBBeDFFOtlT,<H>ii«  r»M>  *•  ««rHa- 

PIIjOTET,s.  m.  (pltouié),  dl.  elimpr. 
MunnsT.  Dim.  de  ptJol,  pelite  pile,  petit  bs. 
V.  Pi(,  R. 

PiLOTEi-A,  s.  f.  vl,  Pilottta,  cat.Pilo- 
Hlla,  ilal.  Dim.  de  pilota,  pelite  Ullo,  petite 
t"ule.  V.  Pii,  a.  2. 

.^UyriN,  s.  m.  (pilonlÀl]  ;  tuosns. 
Aide  aijjg[g^  apprenti  pilote. 

E'Ï.V °^pi/oh>,  fiiloiin)  et  de  la  tem.  dim. 
oun.  V.  Pi.  R 

PILOTIS,;.  „.  (piioulia);«»i«».  Pi- 
IOlis,pieuquo.„fonce  enterre,  pour  as- 
^ir  (es  tondemcg  ^-^^^  construction.  V. 

Pn-OTÔ,  ■■  m.  **^.  Le  pilule  on  pi- 
lote de  requin,  Crtilron.  cwducUr ,  Lac. 
CoKerorleus  conduetor,  L,  Seomber  due- 
(«■,  Bloc,  poisson  de  I  ordre ,  .  ï|-|„bran 
chM  et  delafam.  des  AtrscloS' "T^" 
en  fnaeau),  dont  la  longueur  i"ei:  ,;"i^^P° 
ci  mètres. 


profiler  des  malieies  qn'on  jette  des  pre- 
miers et  du  reste  des  viclimts  immolées  paf 
hs  seconds;  dérobé  par  son  exignilé  aux 
altaques  des  ijrans  des  mers,  se  confiant  dans 
la  vivacité  de  ses  mouvemenis,  il  s'approche 
sans  trouble  et  sans  craiote  de  la  proue  qui 
fend  les  eaui .  ou  des  troupes  redoutables  des 
grands  squales. 

Cette  sorte  de  tranqaillilè  au  milieu  des 
plusréels  dsngers,  n'a  pas  manqué  de -Trsp- 

K>r  l'imaginalion  des  matelots,  qui  ont  altri- 
séàtet  snimal  les  fonctions  de  conducteur, 
de  pourvoyeur,  etc.,  d'où  le  nom  de  pilote 
qu'il  porte.  Dicl.  Se.  Nst. 

PILOlIN.s.  m.  (pilduB):  »iuDon,n>u- 

Pifon,  esp.  Pilâo,  port.  PiJfo,  ilal.  Piton, 
instrument  pour  piler  dans  un  mortier;  barre 
de  fer  avec  laquelle  on  remue  le  verre  fondu. 

Ëly.  Dim.  de  ptJa  et  de  Pilier,  v.  c.  m.  on 
duUl.pistillumetpÛHM,  ro.s.  V.  Pil.  R. 

PILODN.  s.  m.  (pilûun)  ;  nuo»,  ru- 
mon,  nuoi.  Piiar,  cal.  eap.  port.  Pifaitra, 
ilal.  Pilier,  petite  colonne. 

Élj.  Bim.  de  J>ita.  V.  Pif,  R. 

Sanl  piloun,  on  donne  ce  non  k  la  Furtie 
la  plus  élevée  de  la  montagne  de  la  Sainte- 
Baume,  oil  l'on  dit  que  les  anges  trnupor- 
lèreot  sainte  Usgdelei  ne. 

A  Sjiat-Masimin ,  «n  donne  le  même 
umli  DBî  petite  b«llcd'iMaB(l'iToîre,*ar- 
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montée  d'une  croix  et  renfermant  un  chape- 
let, que  l'on  vend  i  ceux  qui  vont  fisiter  la 
belle  Eglise  de  celle  ville. 

On  donnait  arwsi  le  nom  de  pilouN,  autre- 
fois, k  des  piliers  de  bois  ou  de  pierre  que 
les  seigneurs  faissienl  placer  dans  leurs  ter- 
res, pour  servir  de  bornes. 

PILOURU,  B.  m.  (pirouris);  Pclovri- 
nho,  port.  Pilori,  sorte  de  machine  qui  tour- 
ne sur  un  pivot  et  qui  serl  i  la  punition  des 
personnes  diffamées,  que  la  justice  fai  Ici  po- 
ser k  la  risée  du  public. 

ËlT,dnlal.pitN,pi)1er.V.m,  R. 

PILOinr...,  V.  fcPiIo(...,les  mots  qui 
manquent)!  Pllàul... 

PILOZITAT ,  s.  f.  v).  Pilosité,  qaalilé  de 
cequiesipoiln.  V.  P«I,K.2. 

PILIILA,  s.  f.  (pilule];  uwn«.  Pilhla. 
ital.  Pi'Moro.esp.  Pilula.^ort.  Pilule,  mé- 
dicament d'une  consisisnce  un  peu  ferme, 
ayant  ta  forme  spbérique  destiné  t  être  avalé 
ebtier. 

Élf.dnlIt.pilHla,  te  mime,  dim.  de  pila, 
balleèjouer.  V.  Pif,  K.2. 

On  nomme  pîlulier,  un  instrument  que  les 
Allemands  ont  intenté,  qui  coupe  et  srrondit 
i  la  fois  un  assu  grand  nombre  de  pilules. 


PILDII ,  g.  m.  (pftùr)  ;  HLnÊû.  Celui  qui 
pile,  pilcur, 

Pilur  de  pebrt.  homme  fatigoé  par  la 
marche,  qui  ue  Tait  plus  que  de  Irés-peiils 
pas.  Garci 


PIMA,  I.  f.(pime);  ri^ncu.  Inquiétude. 
A  prei  unu  Icrrtbia  pima,  il  s'est  mis  dans 
une  grande  colère;  rixe,  dépil. 
Éty. 

Dérives  :  Pimor,  Pimal. 
j.j^OH*H  SE,  V.  r.  (si  piroà).  S'affecter, 

Skff^'  '(x^upef'  Iropd  une  chose, 
patiente  bé*  *?"'■  ''  s"»**le  de  tout,  il  s'im- 

Éiy.  drpi!:'.*"- 

boiAT,  AfiL-l»  "■  ,  .    .       ^ 

Aïité.  troublé,  offet?'^-  «'  P-  (P"«»,  ade). 

PIMENT,  s.  m.  v.. 
«hta.  Piment,  on  donflS"'  •'■"■'">  »•- 
composition  de  vin,  de  miéi*  "JJ™.  ■  .•"" 
nectar,  potion.  d  épiceries; 

Aqtiot  ee  dapinenf,  c'est  du  nec 
ma  de,  onguent.  Don- 

Ety. du  lal.ptfnienltin. 

PIMENTA,  s.  r.  vl.  Pimenl,  sorte  de 
boisson.  V.  Pimnl,  épicerie. 

PIMENTIGB,  s.  m  vl.  Pfmenlier,  ar- 
bre de  douceur,  flg.  et  par  allusion  &  la  bles- 
sure de  J.-C- 

PIMCNTODN ,  V.  PeSrowi. 

PlHETrnTM,s.  m.  Pimenfo,  liai.  Pf^ 
mtoto,  esp.  Ptnunla,  port.  V.  PebroHn. 

Et;,  da  lai- pi^nmlmn, /iird,  parce  qu'à 
sa  mainriléle  pnnent  el  rouge;  oo  de jHmnKa, 
poivre,  en  portugais. 

PIMPA,  s.  f.  (plmpc),  d.  béaro.  Uorue 
sèche.  y.Mtrlvta. 

PDBPA,  s.  f.  vl.  Pipeau,  corœiuiisr,  ins- 
trument de  musique  de  Berger. 
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PIM 


1.  (pîaipulli],  dl.  Or- 


bet.diaquiDl. 

A ,  i.  f.  [pioipaDik]  i  Pimpi- 
ntlla,  cjt.  Nom  lapguMloaen  de  la  pelîu 
piiD|>rcMlle.  V,  Armtnttla. 

PIMPAHELA  —»wmA.  Nota  languedo- 
cien 4e  la  pitoinc.  V .  Ptouita. 

PIHPANELA,  i.r.  Nom  (le  la  paqnercte, 
aui  entirotude  Toulouae.  V.  Uargarideta. 

PIMPANT,  ANTA.  adj.  (plmpào,  iate]. 
Pimpanl,  aote,  il  te  dit  d'où  perioone  mise 
aiec  filui  d'dégance  el  de  recherche  qu'i 
l'ordinaire. 

Vaj.  Orrup.  de  pompant,  lail  du  1a(.  pom- 
pa, jMinipe. 

PlMPAB.  ".  a.  vl.  nv««.  ncDdre  pim- 
paol.  piMopoDoer,  iga  jer. 

PIMPAH  SE ,  V.  r.  V,  J'fmpafTiii-  m. 

PIMPABAH,  V.  a.   etr.  (plraparà);rn> 

rAuu,  uFiwuu.  Atlirer,  ajuiler,  parer 
avL-c  rirhercbeel  afTecUlion,  il  s'emploie  le 
plua  Hjuvrnt  au  réciproque,  le  donner  dea 
aim  en  marchanl. 

Pàj.  du  grec  KiiLitfiia  (pimpraA) ,  enOer, 
gonfler. 

PIMPABAT,  ADA,  atlj.  (pimparâ,  âde); 
rioraiii.»,  >uir>au¥.  Aitir6,  pimpant,  élé- 
gaiil,  rcuburchë  dant  sa  parure. 

(Clf.  V,  le  mol  précidenl,  el  de  la  term. 
pua.  at,  ada. 

PMPARELA.  ■.  f.  (pimparile).  Nom 
qu'on  lionne,  en  IjtnKuedoc,  et  dans  les  con- 
Ircct  vuiaincs,  à  la  paquercUe.  V.  Margari- 
tltla. 

Ély.  de  pimparnr,  parer,  parce  que  celte 
Heur  cal  agrtiitjiinwnt  ornée. 

PIHPARELA,  8.  t.  (pimparèle),  dg.  Pâ- 
querette, marguerile  dea  f  rés.  Jasm.  V.  jfar 
Sarititla. 

A  loun  atptel,  voulido  pimparilo, 
Moun  co  n'eaplu j  diii«  ion  robiM-      ' 
Juin- 

.p«i.«iuN,..«,',r'v"°!i..ï" 


<lo  uoms  <le  li  mésao^- 


■jleue.  V-  Cwit- 


PIMTEOEAB    •  "•  (P'»I«^W-  Boiri. 


.^dPERLAR,  d.  basijm.  V.  Pipjw- 

p'iMPERUT.V.  Pimpant. 

iMshro.  Celui  qui  mange  pin  el  k  Mljti 
morcMUï.  qui  vit  de  régime. 
Si  laiif  jMwpijM  ,„  ji  (^ai  eAir«*«r 

T'î°"","-  '!  '■'  "  *'l'"'  il"'ll  l»"l  iul 
ihercber,  lui  choieir  les  morce.ui. 

piî>oi,,  .«,■  „„  .„„„„i'  ^  5|   .^„ ,  il 

l|u«r  joindre  lu  uueiaui  luua  lu  UDm 

lie»  UL'niailiedeg.  ^"^ 

MMPINEU,  ,.  f.(ptopi„J|e);j.i,„. 

Il  vïr'i    Jiî""''""'''"'''*"''"'*'" 


PIM 

I^U  Tl'ipria  Lion^jceraol  ealunealtir. 
A'-.  lrif-j\nula,iiip\noèt,  deux  foia  ailée. 

PIIKPOOD ,  Aïr.  V.  Merilapa. 

t>^ .  Onomalopée  du  bruit  que  fait  la  boue 
qui  )iiiriL-cenom. 

PIMPOODONAR.  *.  a.  (pïmpoongni), 
d.  Ui-  liai.  Uanier  indiscrèUmcol.  V.  Mat- 


PlMPODTf-D'OB ,  8.  m.  {pïrapôun-d'or), 
di:   Xi.iiion  d'or.  Jasm.  V.  Boulon-d'or. 

PIHpODNEOEAB  se,  V.  r.  (pimpoU>- 
ncdja).  budorlolter.  V.  JUUounar  m. 


PIN,  1,  radical  pris  dn  lalin  piiutt,  t,  pin, 
arbre  ,  cl  dérivé  du  celtique  pin  ;  d'où  pin , 
en  ariDorique  ;  peingt ,  en  langue  erae  ; 
pin  lEidilm ,  arbre  pin  ,  en  gallois  ;  pinua 


ces  mois  sohf  dérivés  du  primitif  r**  i  V" 
l'eal  peul-étre  à  son  lour  àeptn,  -ontagne, 
rothvr.  Iliéis. 

Ceet  Jonc  t  tort  que  plr'*""  auteurs 
veulent  tirer  ce  mol  du  a"-'^'  ™  ""■  ''* 
TTLvipïiC  (pinaros),  sole,  cr ■**«"»■  B"»i  «'  '«s 
autres  do  ithg;  (pilus) ,."":  Thophraste a'est 
scr»i,   pour  désigne  '*  P'"-  du  mol  tovoç 

^"ueViFirPiH  et  Mîcompoaés;  Pin- 

Pin  ni'  "     "*-'•'-'''*     Pln-at.mti    Piti. 

at,  /'il 

Pinier,  "•'"'■    ^ 

lie  I  '  ^'  '^  cbaneemenl  de  n  en  yn  , 
,  il'où  :  Pign-a,  Pign-adat,  Pign-eirt- 
{;  ;  Pign-tl ,  Pign-tt,  Pign-oi,  Pign-oxm, 
'ignmnt,  Pignow-at,  Pign-uda. 

PIN  ,  2  ,  radical  dérivé  du  grec  rCvui 
(pind],  boite,  avaler. 

De  pinô ,  par  apoc.  pin  ;  d'où  ;  Pin-ara , 
Pin-aror ,  Pin-ori* ,  PitM-orifa, fi«.j»im- 
povn-ar,  Em-pim-poun-at. 

De  pin,  par  l'addition  d'un  i  euphonique, 

Îi»(;  d'où  :  Pinl-a,  Pini-ar.  Pjnl-wr, 
ïnl-oun,  PtaneA-a ,  Poun-ar,  Poun-el. 

PIN,  1.  m.  (pin);  nanr,    rmu..    Pîno, 

liai.  est).  Pi,  cal.  Pinhiirû,  port.  Pjne, 
angl.  An-iauM,  ail.  Ptniu,  lai.  Pin,  nom 
d'un  genre  d'arbres  de  la  famille  dea  Coni- 
fères, dunl  on  connaît  sept  ï  huit  espèces 
en  Provence. 

Ëlj.  du  \i\.pinw.  V.  Pin.  R. 

VojM  Dicl.  se.  nat.  Pin  maritime,  pomr 
les  produits  de  cet  arbre. 

Le  fruit  dea  pins  porte  le  nom  de  Domine 
ou  de  côoe  en  fraççais,  et  l'amande  qu'il 
renferme  celui  de  pignon. 

nctni-rn;  Pin  Sauvage,  pin  vulgaire,  pin 
de  Gentve ,  pin  de  Russie  ,  pincsairc ,  etc., 
Hn«»»«leef(ri*,  Lin.  V,  tiar  P»mm  nlvtt- 
Jrii.p.aSl. 

Ce  pin,  qu'on  rencontre  dans  toute  la  Pr». 
«ence,  mais  plus  parlieulièremenl  dans  tes 
forêts  de  Is  partie  Septentrionale ,  fournil 
auHi  dit  la  mine  «hum  le  pn  ntsriliaH, 


PIN 

nab moint  abondamment.  CealdaU  parts 
iaférieare  de  aou  tronc  qtt'oo  reÉii«  le  lada 
des  latins,  la  Tta  ou  Tlua,  v,  c.  m. 

Ani  environs  de  Sisteron,  on  greflêav 
ce  pin  une  autre  espèce  plw  sraMeqveje 
crois  être  le  miàglu> ,  pour  se  procam  de  is 
nteilleure  th4a.  Cette  opération  as  pratiqit 
pendant  l'hiver.  V.  Melt- 

PIN,  Ce  met  emplojé  saM  épilbite  dé- 
signe, dans  la  Btsse-PrDvevccilepiBiTAhp, 
Pùiuf  alrpnui*,  Wild.  comnna  anr  m« 
cotes  manlimes.  Cette  capica  cet  wa  4a 
celle*  qui  rouratsacnt  «  plu*  de  risÎM. 

PIN-Buae,  s.  m  Nom  qu'on  doma,  dm 
le  département  di>  Var,  au  pin  d'Alep  on  jm 
de  Jérusalem.  V-  Pin-doM-£e6«ro«n. 

Pm-Boot)-'"—^^  •  ■■  ■»-  Noni  cnToB 
doonc,  i  A'ignon,  an  pin  d'Atep,  JWi 
aiepenti/i  L'u. 

POViuaa,  ou  simplement  mm.  Pin  M- 
rilitiv<  PiHut  marilima,  Lois,  ubn  cmô* 
0.0  suxenvironsdelamer,  où  ilfomedss 
.oréU  connues  sous  le  nom  de  PimtdaM ,  *< 
c.  m.  et  t^ar.  Pin»*  «ytewlri*  wrtffaw, 
p.  361. 

Celte  espèce  esl  une  dea  [dus  précieaaei, 
tant  par  les  bonnes  quslitéa  de  son  boia  ost 
psr  les  divers  produits  qu'elle  foomil.  Parai 
incisions  qu'on  fait  à  son  écnrceet  qùpè- 
nèlrent  jusqu'au  bois,  on  en  obtient  une  ré- 
sine qu'on  appelle  6arra* ,  lorqu'elle  se  Bgc 
le  long  des  entailles,  el  galip^ ,  lorsçrae  phi 
liquide  elle  coule  dans  de  pelitea  fiwaelW 
disposées  pour  le  recevoir. 

Le  brai  est  un  mélange  de  barras  et  it 
galipot  ;  l'hnile  essentielle  de  lérébeBlbiM,erf 
te  produit  de  la  dislillation  dn  gaHpol  iTtc 

I  ' 

pin.  ' 

Pin  pinier,  pin  pignon,  pin  bon,  pin  wKîvê. 
Pinu<  pinea,  Lm.  arforé  asseï  oornsyn  4ai 
la  Provence  Uéridionale,  qui  prodiùt  dn 
cônes  ou  slrobiles  Irëa-groa,  renfferiDaM  da 
amandes  connues  sous  le  nom  rnlg^ifede 
pigitont  doua;,  dont  le  goAt  appracha  de 
celui  de  la  noisette.  V.  Gar.  Pûsks  mIsm, 
p.  361. 

Le  cûnp,  ou  froit  de  cet  arbre,  ect  cams 
sous  le  nom  de  pi^na ,  qui  joint  k  la  tera. 
mult.  irr ,  compose  la  qualification  qui  la 
distingue  ;  pignoum  esl  le  nom  dea  aaàwlM 
isolées. 

Lu  divtTi  produite  fw'on  oMfsnt  iu 
pin»,  tontî 

L'tKCARQCH*  ,  y.  Âm-yn 

LEBAHItAS,  •    g.  H. 

LE  BRAI  SEC.  M  tiÊhmx  m  imMi  Ub  m 


L'EXCENS    HADSÉ.kntexnl»  ^nl  4b«'i 

LE  GALUOT.  V.  CtmAmmi. 

L-KtlLEDIPOIS.  V.  MJtftt,. 

L'HL'JLE  DE  TtSËBEirnlINE,  V.06  *  Jnrfr^liiM 

LEnoiRnEFL'iieit. 

LAPALIUPASSB.V.   PMifmim. 

La  POIX.  V.  jiff.. 

LA  KÊSINE.  V.  i-HuM. 

LA  TÈItfBEnTIlUIE. 


UN 

rolMT ,  Unler .  etc. ,  Pinus  eembra, 

!  moyen,   qu'on  rencontre  assez 

icnt  dans  le&  forêts  de  Chasse  et 

iaole-Provence. 

«8  sont  plus  petits  que  ceux  du 

»  ils  portent  les  noms  de  pignas. 

[  de  eaurreounai ,  à  Colmars  et  à 

0  fait  avec  ses  amandes ,  qui  sont 
»,  une  huile  fort  agréable. 

s.  f.  (pine),  d.  bas  \m.  Pomme  de 

latptnea.  V.  Ptn,R. 
I«E,  s.  m.  (pinacle);  Ptnacolo, 
\eulo ,  esp.  port.  cat.  Pinacle  »  il 
e  en  usage  que  dans  ces  phrases  ; 

1  ^nadi  ,  pourtar  au  pii^acle  , 
^  le  pinacle. 

hi.  pinacutum,  m. 
un  comble  terminé  en  poiqte  que 
•  mettaient  nu  haut  des  temples 
distingiier  des  maisons  dont  les 
laient  plats.  Le  sénat  romain  ac- 
leliquefôis  cette  faveur  à  ojn  parti- 
sar,  par  exemple,  jouissait  delà 
pinacle,  d'où  l'expression  porté  au 

lA,  (pinède).  Bois  de  pin*  Voy, 

ROL ,  nom  de  lieu ,  v1.  Pignerol. 

•MARINA ,    s.  f.  (pine-marine)« 

fÎBe. 

BA ,  s.  f.  (pinare),  d.  bas  Ikn.  Bon 

aêiU  de  bona  pinara ,  voilà  du  bon 

1  grec  mvu)  (pinô).  Boire.  V.  Pin, 


HAR»  ▼•  a.  (pinarà),  d.  basiim. 

€  excès. 

j  pinara  et  de  ar.  V.  Pin ,  R.  2. 

EU>,  s.  m.  (pisar) ,  d.  bas  lira.  Un 

\rd ,  on  appelle  ainsi  on  cultivateur 

(  l'aisance  »  est  bon  enfant. 

tt  fait  dériver  ce  mot  du  lat.  propi- 

>ire ,  soit  parce  qu'il  n'y  a  que  les 

6s  qui  puissent  boirç  de  Ijion  vin 

>ays,  soit  parce  qu'on  regarde  ordi* 

dt  les  buveurs  comme  de  bons  en- 

n  dît  d'un  homme  qui  a  trop  bu , 

U,  V.  Pin,  R.  2. 

ITRE ,  s.  m.  (pinàstré)  ;  PifiMro- 

ort.  Pin  sauvage. 

Ni  lat.  pinasUr ,  nom   que  Pline 

cet  arbre,  formé  de  pin  et  de  atUr, 

li  ressemble  au  pin.  V.  Pin,  R. 

T,  ADA ,  adj.  (pinà ,  àde) ,  d.  lim. 

isse.  V.  Èspet. 

«1  grec  ics^îx;  (pacbus),  épais. 

.TEI«A,  s.  f.  (pinatèle).  Forêt  de 

te  Jeunes  pins.  V.  Pineia  et  Pin,  R. 

TBILÂB,  s.  f.  pi.  (pinatèles) ,  dl. 

es  pièces  de  six-nlancs  ou  dix  nards, 

k  Sisteron  et  à  Toulon ,  pendant  la 

Q  nom  de  Pinatel,  oflRcierde  ht  mon- 
fat  pendu  ensuite  pour  en  avoir  faH 

M. 

lTBOU,  s.  m.  (pinatèoQ).  Jeune 

ne  komme  grand  et  mince. 

hfin  t}  du  dim.  et,  eon,  Y.  Pin, 


kOT,  t.  m.  (pinàoot).  Nom  qn*o& 
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donne,  à  Allos,  à  Teuphraise  jaune,  Eu^ra^ 
sia  lutea.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rhinan- 
ihacées,  commune  dans  les  moissons.  Voy. 
Ardena, 

Èty.  Probablement  dérivé  du  grec  ni^oç 
(pinos),  ordures,  crasse ,  saleté,  ou  de  icivu> 

(pinô),  je  bois,  parée  que  cette  plante  dessè- 
che les  autres. 

D'après  M.  Ânbert,  pharmacien,  on  donne 
le  même  nom  à  Valensoles,  au  Melampyrum 
arvensi,  Lin.  plante  delà  fam.  des  Khînan- 
tbacées,  commune  dans  les  champs  et  qu'on 
nomme  easeavela ,  ailleurs  ;  k  Digne  ,  on 
donne  ce  nom  à  la  crête  de  coq.  V.  Tar- 
tariêya. 

PINADT,  s.  m.  Propolis,  matière  rési- 
neuse ductile  et  odorante,  d'une  couleur  bru- 
ne rougeâtre,  dont  les  abeilles  enduisent  l'iu- 
lérieur  des  ruches. 

Êty.  On  croit  qu'elles  ramassent  cette  ma- 
tière sur  lesplantes  du  même  nom,  d'où  celui 
qu'elle  porte. 

PINAOZBL,  s.  m.  (pTnaouzèl).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse  ,  au 
dorycnium  ligneux ,  Doryenium  iuffnUiço- 
sum,  WiW.  Lotui  doryenium ,  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Légumineuses  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  secs  ;  au  lotier  è  petites  cornes.  V. 
Emhriaga;  et  au  lotier  hérissé ,  £o(tt«  hirsu- 
lus,  Lin.  plante  de  la  même  fam.  qu'on  trouve 
dans  les  lieux  humides. 

HNOA ,  s.  f  (pince)  ;  Pinxa,  esp.  Pîfifa, 
port.  Pince.  V.  Pauferrê, 

En  terme  de  relieur,  espèce  de  tenaRles 
avec  laquelle  on  serre  les  nerfs  d'un  livre. 

PINÇA,  s.  f.  Pince,  le  bout  du  pied  de» 
animaux  solipèdes  ou  qui  ont  le  sabot  d'une 
seule  pièce  ;  le  devant  du  fer  d'un  cheval. 

PINÇADA,  s.  f.  (pînçàde);  rmiADA.  Pin- 
cée ce  que  l'on  prend  d'une  chose  entre  deux 
doigts. 

PINÇAR,?.  a.  (pinçâ).  Pincer,  presser, 
avec  la  pointe  des  doigts  ou  autrement,  Voy. 
Ptiiugar;  saisir  avec  la  pince. 
Ëty.  deptiifa  et  de  ar. 
PINGAR ,  V.  a.  (pïncà) ,  dl.  Parer.  Voy. 
Pimparrar, 

PINGAR  81»,  T.  r.  dg.  Se  percher.  Voy. 
Ajouear  se. 

PINÇARD ,  s.  m.  (pinçnr).  Nom  qu'oif 
donne,  aux  environs  de  Mouipellier,  au  pin- 
çon. V.  Ouinsoun. 

PINÇARD  D^mvAoïf A,  S.  f.  Nom  que  porte 
dans  le  mètiae  pays,  le  pinçon  mâle. 

PINGARDA ,  s.  f.  (pïncârde).  Nom  d'un 

excellent  vin  blanc  du  département  de  l'Aude. 

Éty.  du  grec  icfvto  (pinô),  boire,  et  de  arda 

pour  aréens,  le  e  serait  euphonique.  V.  Ptn» 

Rad.  2. 

PINÇAS,  s.  f.  pi.  (pTnees)  ;  Pinsay  port. 
Ptnxa,  liai.  Pinee,  espèce  de  tenaille. 

PINGAS,  s.  m.  (pîncàs).Nom  qu'on  don- 
ne, k  Montpellier,  aa  pin  pinier.  V.  Pin-jn- 
gniereiPin,K. 
PINÇAT ,  adj.  (pTnçà),  dl.  Pincé,  épuré, 

Sauv.  Mfecté,  recbercé  dans  sa  parure. 

PINGAT,  adj.  et  part.  dg.  npQo^T.  Mon- 
té sur,  perché. 

PBiGEl*,  9.  m.  ((rirncèl).  Voy.  Pinceau, 
comme  phis  usité. 

,0.ai»  (plnedié)  ;  MieeM- 
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ro,  port.  Pincelier,  vase  dans  lequel  les  pein- 
tres lavent  leurs  pinceaux. 

Éty.  de  pincel  et  de  ter. 

PINGEOU  ,  s.  m.  (pÏDCèou)  ;  nircKt.  Pifl- 
sell,  cat.  Pennello  ,  ital.  Pincel,  esp.  port. 
Pinceau,  petite  touffe  de  poils  réunis  en  fais- 
ceau, dont  se  servent  les  peintres  pour  éten- 
dre les  couleurs. 

Ëty.  du  lat.  penicillus  pour  peniculus,  qui 
a  la  même  signification ,  formé  de  penU, 
queue  des  animaux, dérivé  éependere,  pen- 
dre. 

PINGETA8  ,  s.  f.  (pTncétes)  ;  oAmT. 
Pincettes,  ustensile  dont  on  se  sert  pour  ar- 
ranger les  tisons  du  feu.  V.  Mouchelas. 

Petites  tenailles  k  mors  allongés ,  arrondis 
ou  applalis,  servant  k  divers  usages  et  parti- 
culièrement k  travailler  Te  (il  de  fer. 

PINGHINADURA,  S.  f.  (pïnlchinadûre). 
Regayure ,  ce  qui  reste  dans  le  regayeur 
quand  on  regaye  le  chanvre.  V.  Pignurqs. 

Éty.  V.  PencA,R. 

PlNCraNAlRI^  ,  Voy.  Penehinaire  et 
Pench,  R. 

PINGHINAR,  V.  Penchinar  et  Pench, 
Rad. 

PENGHINAT,  S.  m.  V.  Cadis,  Burala 
^t  Pench   R« 

PINCHODN ,  dl.  V.  Espinehoun. 

PINGHOUNAR ,  dl.  V.  Espinchar. 

PINGOn,    s.   (pïncou);    wmqvm  ,   rnifioii. 

Pinh,  angl.Ptnco,  ital.  caLPingue,  esp.  Piu- 
que,  petit  vaisseau  k  fond  plat,  dont  l'arrière 
est  rond  et  élevé  ;  il  porte  deux  mâts  et  quel- 
quefois trois. 

Éty? 

PINGURA,  s.  f.  (pïnçure).  Pin^ura,  faux 
plis  que  les  draps  prennent  quelquefois  au 
foulon. 

PINGT0RA,  vl.  V.  Piniura. 

PINDE ,  s.  m.  (pînde)  ;  Ptndo,  port.  Pin- 
de,  montagne  d'Epire  ou  de  Théssatie,  con- 
sacrée aux  muses. 

Ëty  du  lat.  pindus,  m.  s. 

PINDEI»,  s.  m.  (îndèl),  dg.  Trochetde 
fruits. 

PINDOLETA,  s.  f.  vl.  Pindola ,  cat.  Pi- 
lula.  V.Pt{,R.2, 

PINROUIJkR,  dl.  V.  PendilhareiPend, 
Rad. 

PINEA,  d.  m.  V.  Pineda  et  Pin,  R. 

P99EDA ,  S.  f.  (pinède)  ;  pihatbla,  mohb- 

TA,  PIGMADA,  raTODA,  PIIIBTA,  9ftnUk,  WiMUlMnOA^ 

piGHsuicsA,  PMimDi^.  Pincda ,  cat.  Ptnor, 
esp.  Lieu  plapl^  ^p  pins  ou  forêt  de  pins.  V. 
PineHer. 

Ëty.  du  lat.  pinfAum,  m.  s.  V.  Ptn,  R. 

Grc^tfir  pineda ,  et  impr.  pigneta ,  fuir, 
décamper,  gagner  les  champs,  les  bois  de  pin 
comme  plus  obscurs  que  les  autres,  doù 
l'expression  proverbiale. 

PINEDA ,  Nom  qu'on  donne  dans  la  Bas^^ 
se-Provence,  à  l'espèce  d'agaric  quePauli  a 
décrit  sous  la  dénomination  d'entonnoir  de 
Provence  et  qui  croit  au  bas  des  pins. 

Éty.  de  pineda,  lieu  où  il  se  trouve. 

U  ehatr  de  ce  champignon  est  agréable  et 
elle  se  conserve  longtemps  sans  se  corrom- 
pre. V.  Gar.  p.  196,  dernière  espèce. 
I      PINEIRBDA ,  V.  Pineda  et  Pin,  R, 
*     PINEL  y  s.  m.  vl.  Bouqnet,  paqciet. 
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PINELA  Bs  BAftoi,  8.  f.  (pinile),  dl.  Voy. 
Liame  deratin, 

PINBNG,  adj.  vl.  De  pin,  conique  com- 
me un  pin. 

PING,  s.  m.  t1.  Poing,  y.  Pugnel  et  Pugn, 
Rad. 

PINOO0 ,  Gare.  V.  Pineou. 

PINGOURLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pTn- 
gourlà,  àde) ,  d.  béarn.  Peint  de  diverses 
couleurs,  émaillé. 

Ëly.  du  lat.  pingerê.  V.  Ptni,  R. 

PINORAULA ,  s.  f.  (pïngràoule) ,  d.  lim. 
Faire  faire  lapingraula^  faire  faire  de  pe- 
tits sauls. 

PINGRE .  adj.  V.  Piètre. 

ipiNGUBSA ,  s.  f.  vl.  Graisse. 

Ely.  du  lat.  ptfi^uû. 

PKNHA,  s.  f.  vl.  rmaoï.,  rnA,  ronof .  Pin, 

pomme  de  pin.  V.  Pigna. 

Le  haut,  te  faite,  le  pinacle;  membre  viril. 

Éty.  du  lat.  ptnea.  m.  s.  Y.  Pin,  R. 

PINHE,  vl.  Y.  Ptit. 

PINHBDOR ,  vl.  Y.  Penheire. 

PINHEDOR ,  vl.  Y.  Penheire  et  Pinlre, 

PINHEL,  s.  m.  vl.  Bouquet. 

PINHEYRE ,  vl.  Y.  Penheire  eiPinlre, 

PINHO,  8.  m.  vl.  Pinon,  petite  penne. 
V.  Pinhot, 

PINHOLA,  s.  f.  vl.  Pilule. 

PINHOLETA,  s.  f.  vl.  Petite  pilule,  bou- 
lette. Y.  PU,  R.  2. 

PINH08,  s.  m.  pi.  vl.  rno.  Certaines 
petites  plumes  de  Taile  d'un  oiseau  de  proie. 
V.  Penn,  R. 

PINH08,  S. in.  vl. Pignon,  amandedela 
pomme  de  pin. 

£ty.  du  lat.  pineus,  m.  s. 

PINH09,  s.  m.  vl.  Y.  Pinha. 

PINIER,  s.  m.  (pinié).  Nom  Bas-Lim. 
du  pin.  V.  Pin»  R. 

PINNA  ML  TBHPLB,  S.  f.  vl.  Le  bsuf,  4e 
falle  du  temple. 

PIBîNAR,  V.  n.  d.  béarn.  Aller  k  pied. 

Éty.  depid,  ptti,  pied,  et  de  anar.  Y.  Ped, 
Rad. 

PINNBTS  A ,  expr.  adv.  d.  béarn.  A  pin- 
nets,  à  pied. 

Éty.  de  pinnar.  Y.  Ped,  R. 

PINNULA,  s.  f.  vl.  ri*iiA.  Nageoire  de 
poisson. 

Ëty.  du  lat.  pinnuîa^  m.  s.  Y.  Peitit,  R. 

PINOUFA,  s.  f.  (pinôufe),  d.  m.  Cest  le 
nom  qu'on  donne,  à  Allos,  et  pays  environ- 
nants, à  la  feuille  du  mélèse. 

PINOUN,  s.  m.  (pinôun).  Nom  Bas-Lim. 
des  pignons  de  pin.  V.  PignouneiPin,  R. 

Éty.  du  lat.ptneuf,  m.  s. 

PIN-PAN ,  onomatopée  (fiîn^pàn).  Mots 
employés  pour  exprimer  le  bruit  que  rendent 
des  coups  frappés  sur  quelque  chose  qui  re- 
tentit, pif,  paf,  en  français. 

On  le  dit  plus  particulièrement  des  coyps 
donn^  à  une  personne. 

PlNQUE,s.m.  (pinqué).  Y.  Pinetm. 

PINQUBT  ,  dl.  Y.  GinteL 

PIN8ADA,  s.  f.  (pinsàde).  Pincée.  Yoy. 
Pinçada, 

PIN8AN,  s.  m.  (pinsàn),  dg.  Pima,  cat. 
Pinson.  Y.  Quimoun. 

La  parro  eeguo,  lou  biehaulj 
loupinsan  enemicdeou caut.  D'Aftros. 
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PIN8AN,  s.  m.  (pîosân).  Espèce  de  rai- 
sm.  V.  PignouUt. 

PIN8ANAT,  s.  m.  et  adf.  (pinsanà)  ;  kum- 
êAMAT,  Bouc  qui  a  été  châtre  ou  bistouraé. 
Y.  Memmn. 

PIN8AR,  vl.  Y.  Ptn(?or. 

PIN8ARAD ,  g.  m.  Nom  do  pinson,  dans 
le  Rouergue.  V.  Quinsoun. 

PIN8ARD,  s.  m.  (pinsàr).  Un  des  noms 
languedociens  du  pinson.  Y.  Quinêoun, 

PIN8ARD ,  8.  L  et 

PIN8ARD  »  strAoïA,  S.  m.  (pioçàr)  ;  m- 
çAso.  Nom  qu'on  donne  au  pinçon,  aux  en- 
virons de  Montpellier.  Y.  Ç^insoun. 
.  PIN8AT,  ADA,  adj.  et  p.  (pinsé,  àde). 
Elégant,  ante. 

PIN80T,  8.  m.  (pinsô).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département  des  Boocbes-du- 
Rhône,  au  pin  sauvage.  Y.  Pin-eauvagi  et 
Pin.  R. 

PIN80UN,s.  ra.  (pinsoun),  dl.  Un  des 
noms  du  pinçon.  V.  Quinêoun, 

PIN80UN ,  Un  des  noms  du  pinson.  Y. 
j^tnjottfi. 

PIN80UN,  8.  m.  dl.  rwtovM.  Grippe  SOU» 
voleur.  Y.  Voulut. 

Lm  plamot  q«*i  sd  cap  ,  BMapioa  reniciiacawa 
Qw  •eAA»mpiiuous  pcr  pua  fiaomen. 

Hiftet. 


PINT,  rum,  radical  pris  du  lat.  pingere^ 
pingOj  picium^  peindre,  et  dérivé  du  grec 
mvaS  (pinax),  tableau,  table  où  l'on  peint,  où 
l'on  trace  des  <figures  :  A  pinax  quod  tabu- 
lam  signât,  in  qua  pingUur.^  Yess.  d'où  jpio- 
tura,  peinture. 

De  picltt«m>ar  apoc.ptcl,  et  par  suppres*- 
sionde  c  et  addition  de  n,  pint;  d'où  :  ^- 
pintar,  Pint-ar,  Ae-ptnl-ar,  Des-pint-^r, 
Pint-ada,  Pint-oul-egear,  Pini^ura^  PetU^ 
Des'pign-airey  Despign-ar. 

De  pictura^  par  apoc.  pietur;  par  n,idi8  à 
la  place  du  c  retranché,  pintur ,  et  par  sup- 
pression de  tt,  ptfUr  ;  d'où  :  Pintr-e ,  Pintr* 
a,  Pintr-ary  Pintroul-egear, 

De  pingerey  par  apoc.|)iiiy;  d*où:  Ptn^- 
ourl-at. 

De  pict.  par  le  cbangemetit-de  et  en  éh^  et 
addition  ûen^pench;  d'où  :  Pench,  Pench-a^ 
Pench-oire.  Peneh-ura, 

De  pencA,  par  suppression  de  e:  Penh^ 
Penh-edor,  Penh-er,  Pegn^er^  Peng-er, 

PINTA,  s.  f.  (çïnteh  Jo«TA.  Pinte,  an- 
cienne mesure  des  liquides  qui  formait  la  moi- 
tié du  pot  et  qui  équivaut  à  0,  ^,313  litre. 

Êty.  du  grec  7:iveiv(pinéin),  boire.  Y.iHii^ 
Rad.  2. 

La  pinte  d'Àlais,  pesant  environ  quatre 
livres,  poids  de  table,  vaut  un  litre,  neuf  dé« 
cililres  ;  celle  de  Tulle,  équivaut  àdeuz  litres, 
mais  la  pinle  d'huile  ne  vaut  qu'un  litre. 

PINTA- BooMA,  s.  f.  (pïnle-rôusse).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du- Rhône,  à  la  petite  roussette.  Y.  Cat- 
ta-rouquiera. 

PINTADA ,  s.  f.  (pintade)  ;  .#nrrAai>A. 
Pintada,  port.  Pintade,  poule  de  guinéeou 
méléagride,  Numida  meleagris,  Lin.  oiseau 
deJ'ordce  des  Gallinacés  et  de  la  fam.  des 
Alectrides  ou  Domestiques,  originaire  de  la 
Numidie  et  des  contréesles  plus  chaudes  de  i 
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TAfnqne,  eHe  était  déjà  comOMiiie  en  FnBce^ 
au  XIV»«  siècle. 

Ëty.  de  pintar,  peindre,  ûoni  j^Maâa ,  est 
le  participe,  parce  que  la  régulante  des  faciles, 
dont  son  pinmage  est  virié,  semble  Tonvrage 
d'un  peintre.  Y.  Pinty  R. 

C'est  en  pintades  que  Diane  cfaaDgeajieloB 
la  fable,  les  sœurs  de  filcléagre  fils  d'Œnée^ 
roi  de  Calvon,  qui  ne  voulurent  point  ^uRler 
la  tombe  de  leur  frère  ;  leurs  ctti  répraeor- 
tent  des  accents  de  douleur  elles  lacM  blan- 
ches de  leurs  plumage,  les  laimet  liÉ'elcs 
avaient  répandues. 

La  pinUde  en  liberté  pond  de  huit  à  dit 
eeufs,  nn  peu  plus  petits  qoe  ceoide  la  poiH 
le,  d'un  blanc  jaunâtre,  meochetés  dejpeiili 
points  bruns  ;  l'incutMtioii  dore  de  dl  à  M 
jours  et  les  petits  portent  le  nom  de  pinla- 
deaux^ 

PINTADA,  8.  î.  On  donne  oe  nom,  à 
Arles,  à  une  espèce  de  poule  d^ean  bigame. 

Duval.  ^    ^    ^. 

PINTADBOd, s.  m.  (pinUdèon).  PwBâê- 
deau,  le  petit  de  la  pinUde,  jeune  pintade. 

PINTAOB,  8.  m.  (pinlAdgé);  vonh* 
Barbouillage,  action  de  barbouiller,  efletOf 
résultat  de  cette  action,  son  salaim.  Gaie. 

PINTAIllE,s.  m.  (pinlàire):  iwi— nn 
Barbouilleur,  cbOpineur,  celui  qui  boit  beaa- 
coup  et  souvent. 

PINTAR,  V.  a.  (pînlâ)  ;  ranAiu  PieffN 
et  Dipignere ,  ilal.  PiiUar ,  cap.  port,  cat 
Peindre,  représenter  un  objet  par  des  traits 
et  des  couleurs  ;  faire  le  porlrait  de  qoelqu'ia) 
endoire  de  codeur  ;€aractéri8er|  décrire  avec 
précision. 

Éty.  du  lat.  pingere,  m.  s*  V.  PM^  R. 

Qu  pinta  t7ende,qui  embelKt  débile,  vciiA 

PINTAR,  v.n.  Pinter,  chopiner,  s'en- 
vrer. 

Ëty.  dei>iiilo,pinte,etdear.V.Plii,&.^ 

Lou  trop  pinta  yt  trthtt  la  panoiiiâ. 

Taiidon. 

PINTAR  8R,  T.  T.  d.  bas  lim.  S'enivfer« 
Y.  Enuhriar  t'  et  Pin,  R.  2. 

PINTARDA,  dg.  Altér.  de  Pînfedè, 
V.  c.  m. 

PINTAT,  ADA,  adj.  et  p.  \pm\k,  àde; 
/Htitodo,port.  Ptnfut,  est.  Peint,  peinte. 

Êty.  du  lat.  ptcftif ,  tcfa,  t>ii  de  Ptiil,R. 
de  pinfuro,  et  de  la  term.  pass.  aliOda,  pein- 
ture faite.  Y.  Pini,  R. 


S*ttf  Um  l*li  ImmIIm  «t  b  ciNHiiciMi^  p>ni, 
DiiH  tout  et  qut  vcwm  trocdiariMB  XHm  ptmHt^ 
Tout  nous  parbria  d'cou.  Ta  gb  (U  snatiini 
Que  noon  ttgm  ma  mira*  da  m  divinHat. 

PINTIBR,  8>  m.  (pintié),  d.  bas  lia. 
Nom  qu'on  donnait  anciennement  aux  fon- 
deurs d'étain,  parce  qu'ils  faisaient  les  vasc« 
nommés  ptntoun^. 

Ety.  deptnia  et  de  ter.  Y.  Pin .  R.  2. 

PINTOR,  8.  m.  vl.  ncTOB.  /HiOer,  port, 
cat.  e^p.  Ptntor^ et ^»ttors,ital.  Pinire.  Y^ 
Pintre. 

^y.  du  lat.  pictor,  m.  a.  Y,  Pint^  R. 
PiaiTODIiBCkEAR,  V.  a.  j(plotoaledjàr); 


Barioler  ,  peindre  de  diverses  couleurs 
Ëty.  de|^n(oWe,dim.  deinnttir«,  etdela 
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far ,  faire  miA  petite  peinture ,  de 
Bîtg.  V.I>iiii,R. 

*OUN ,   8.  m.  (pintéii)  ^  et  impr. 
Demi  pinte  oa  cbopîne. 
le  jnnla  et  da  dim,  oun,  petite  piote. 
R.2. 

!tMIN ,  8.  m.  d.  bas  lira.  Petit  vase 
uneiit  d'étaio,  dans  lequel  OQ  servait 
108  lea  maisons  religieuses. 
tMJRLIAR.  V.  PintouUgear. 
r00-R008SA,  s.  r.  Nom  nîcèeii  de 
stte  à  pelilf  s  taches.  V.  Gai-auguier. 
aussi  Iç  Domqu'oQ  donne,  à  Toulon, 
de  la  roussette.  V.  Cata-rou^uiera. 
"RA.^  s.  f .  (pïntre) ,  d.  bas  lim.  Les 
lonnent  ce  nom  à  la  craie  dont  iUse 
pour  barbouiller  les  murailles, 
le  Pintrar.  ?.  c  m.  et  Pint,  R. 
nSAB,  v^  a.  (pîntrà),  d*.  bas  lira. 
,  barbouiller.  V.  Pinfar  et  PM,  R, 

4r  pîntra  eal  pintra  ço^u'on  «en. 

Jasmin. 


r,  ADA,  a4j.  et  p.  (pTntrâ^ 
1.  Peint,  einte.  V.  PinlatelPM, 

mATBE  ,  s.  m.  (  pintràXce) ,  dl« 
\ .  PinireM  Pint,  R. 
WB ,  8.  m^  (pîntre)^;  tcmtkatbs. 
»  ital.  Pintor ,  esp.  port.  Peintre  ^ 
ut.  la  profession. est  de  peihdre  ,  qui 
art  de  la  peinture  ;  on  le  dit  au  mas- 
au  féminin,  cette  femme  est  pciqtre 
atpre;  6g.  qui  représente  vivement 
u 

lu  lat.  pictor,  V.  Pintar  et  Pinl ,  R. 
TAOULEOEAR,  v.  a.  (pTulruIedjà), 
m.  rurnnii.oBAB.  Peindre  légèrement 
intion,  passer  des  couleurs  au  hasard . 
mligear. 

ter.  àe  pintrar.  V.  Pint,  R. 
rURA,  s.  f.  (pïtttùrel;  Pitluray  ital. 
,  esp.  port.  cat.  Peinture,  art  de  re- 
i,  sur  une  surface,  les  objets  visibles, 
oyen  des  lignes  et  des  couleurs  ;  flg. 
ion  animée. 

tt  hi. pUtura.  V.  Pintar  et  PîiU,  R. 
Dùm  la  peinture  an  nomme  : 

K>8mON  et  INVENTION  «  U  choix  dct  oLj«u 

iolveot  eairer  imvê  un  ublcAU. 

QUI ,  leur  conionr. 

^TTIGN  f  l«ar  disUilMiUon  plua  <m  moias  hcaraue. 

£AE ,  le  ton  ii^jl  dlatiogu*  an  ^ciairt  d'ua  antre , 

iB  liiea  soit  en  onl. 

Ibe  et  Sicyone ,  chei  les  Grecs ,  se 
(puté  l'honneur  d'avoir  inventé  la 

,  qui  ne  fut  d'abord  que  linéaire , 
»pece  dejdessein  des  contours 
'O-y  avant  J.-C  Cléophanès  de  Co- 
nyente  la  peinture  monochrome. 
ma  sprès,  le  grec  Bularebus  imagine 
irome  où  celle  h  plu9ieurs  couleurs, 
"à  Eumanis  on  n'avait  représenté  qjie 
\  ou  des  busteSn  celui-ci  peint  tout 
et  dislingue  les  s^^,. 
I  de  Géone  fait  ressortir  les  muscles 
isseaux  sanguins ,  donne  des  atUtu- 
figures,  ombre  les  draperies. 

la  49"«  olympiade  ,  Apollodore 
18,  trooTe  le  secret  d'exprimer  le 
icor 
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Jusqu'en  iâ62,  de  notre  ère,  la  peinture  ne 
fait  plus  aucun  progrès,  mais  à  celle  époque  le 
sénat  de  Florence  fait  venir  des  artistes  de 
Grèce,  qui  en  répandent  bientôt  le  goût  dans 
toute  l'Europe. 

En  1270 ,  Cimabué ,  Qorentin ,  s'acquiert 
une  grande  réputation  dans  cet  art. 

Dans  le  XV»»  siècle,  Ucello,  italien,  se 
soumet  rigoureusement  aux  loix  de  la  pers- 
pective •  et  donne  à  ses  tableaux  une  profon- 
deur idéale  qui  est  l'âme  de  la  peinture. 

Vers  la  fin  de  ce  XV  »•  siècle,  Léonardde 
Vinci  perfectionne  les  détails  ;  Michel  An^, 
le  dessein;  Giorgion ,  donna  plus  de  brillant 
au  coloris;  le  Titien,  fil  remarquer  ses  ou- 
vrages par  la  vérité  des  tons  ;  Barthélémy  de 
Saint-lfarc ,  laissa  voir  le  nu  à  travers  les 
draperies  ;  Raphaël  parait  enfin  ,  et  l'art  est 
porté  à  son  plus  haut  degré  de  perfection. 

Espèces  de  peinture^ 

EN-DÉTREUPE.  Pimtum  al  tremp,  cet.  On  croît  que 
c'est  b  plot  andcnnc  ;  elle  est  ahul  nomm^  perce  qu'on 
dArempe  lei  coulenrs  dane  de  l'ean  gooiniA». 

ÉLUDORIQUE,  qe'on  i«|l  avec  des  ooolciira.  i  l'huile  , 
aona  et  i  travers  l'eau  ;  die  fat  Invcotée  par  Vincent  de 
Montpelier,  en  17G0^. 

ENCAVSTIQIJE .  dont  la  elre  eei  la  base  ,  attrflmée  par 
les  ans  à  Aristide  ,  peintre  de  'Tbèbee  ,  340.9vant  J.oC 
et  par  d'antres  à  Pamplille  ,  mahre  d' Appelles  ,  on  i 
Arelsllai*.  de  Paras  ,  401  ans  avant  J  «C. 

EN  ÉMaIL  ,  on  s'accorde  i  en  attrifaeor  rinventlon  an 
Toscans  .qni  y  evedlaient  drjà  du  temps  da  Porseniui  , 
6à0nn«  avant  J  .C. 

A  PRESQUE ,  Pintura  alfnsc»  cat.  Pimtura  •/  frueo^ 
esp.  Pittttro  m  frtsca ,  ital.  Dont  l'originr  paraît  remon» 
ter  i  la  plus  heote  antiquité.  En  1813,  on  a  tnMvë  le 
mojea  d'enlever  les  peintaree  de  dccsas  les  morailles,  et 
de  les  transporter  sur  an  antre  fond  ;  on  prétend  qne 
Gmtri ,  peintre  liaKcn  ,  avait  trouvé  ce  iDojen  dans  le 
dtveeptièoie  sicele. 

A  LA  GOUACHE ,  qui  est  une  rspcee  de  détrempe  nussl 
ancienne  qu'ell**. 

A  L'HUILE,  Pintura  ml  oli,  ca|  Pintura  aioleo  «.esp 
Pittura  a  otio ,  iial.  Inconnue  aux  anciens  ,  elle  fat 
fnTcntée  ,  en  1340-1410.  par  Van-Eyek ,  dit  Jean  de 
Bmgea,  k  qni  Jean  Bcilin  déroba  ce  secret  ,  en  se  prë- 
•cntant  &  lui  comme  un  grand  srignenr  qui  voolait  faire 
faifBSon  p<krtrait. 

AU  LAIT  ,  inventée  par  Cad^i  de  Vaos,  pour  déainfecter 
l'air. 

EN  MINIATURE  ,  moderne  ,  sans  qu'on  potaseen  dêier- 
nrincr  répoqne.  Las  Hollandais  ont  M  les  premiers  k 
s'en  servir  avec  saecrs. . 

AU  PASTEL ,  on  l'attHUe  ,  Ira  ans  ,  i  TUele  «  peintre 
d'Prfort  ,  daa4  le  dix-buiiiôme  «ircle  ;  les  autres,  k  une 
demoitelle  Hei«l ,  de  Dantijciu 

SUR  PORCELAINE ,  en  en  doit ,  cbet  nous ,  l'invention 
k  M    TaUnav  .  orfrvre  de  Paris  ,  en  1749. 

A  LA  SILHOÛIOTE,  inventée,  en  1 7fiO.  pour  tonmer  en 
rîdleale  l'éeonomie  do  ministre  Silhoœtu  ,  qui  voulait 
réparer  les  financée  de  |a  France,  puisée  par  une  guerre 
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SUR  TOILE  ,  on   croit  qne  son  ancienneté    ne  remonte 

pas  au  delà  du  règne  de  Néron  ,  qiU  ,  Tan  flS  ,  voulut  se 

faire  pdndre  de  110  pieds  de  haut. 
SUS  VERRE ,    qnelqiies  pers«innes  en  attribnent  la  dé* 

couverte  k  un  peintre  nuRseillais  quL  travalllaii  an  Italie, 

Tera  l'an  IMO 
VITRCGRAPHIQUE .  die  m  étj  importée  d'Anglelerm 

•n  France,  pan  M .  Lacas. 

y.  BoquiUon,  Dict.  des  In  vent. 

Une  description  d'Ovide,  dans  le  troisième 
livre  des  métamorphoses,  prouve  que  les^ 
toiles  servant  de  rideaux  aui  théâtres^  étaient* 
déjà  peintes  du  temps  d'Auguste. 

Chrow^ogie. 

840  ans  avant  J.-C.  invention  de  la  pein- 
toreiiioiio€farone,parCléopbani8deC6nnthe. 


740  ead.  Bularchus  emploie ,  le  premier, 
parmi  les  Grecs,  plusieurs  couleurs  dans  la 
peinture. 

401  ead.  invention  de  là  peinture  sur  cire 
et  sur  émail,  par  Arcésilaus,  de  Parus. 

360  ead.  Pamphyle,  d'Amphipolis,fait  ren* 
dre  en  Grèce  nne  loi  oui  ne  permet  qu'aux 
nobles  de  s'appliquer  a  la  peinture. 

333  ead.  Pausias .  de  Sicyone,  invente  la 
peinture  encaustique  où  Ton  employait  le  feu. 

66  ans  depuis  J.-C.  on  peut  rapporter  à 
ce  temps  la  peinture  sur  toile ,  puisqu'il  est 
dit,  dans  l'histoire,  que  Néron  voulut  se  faire 
peindre  de  120  pieds  de  haut. 

1020  ead.  les  Italiens  commencent  h  con- 
naître la  détrempe,  la  fresque  et  la  mosaïque. 

1262  ead.  la  république  de  Florence  ap- 
pelle des  peintres  Grecs ,  et  commence  à  re- 
lever en  Italie  Thoiuieur  des  beaux  arts. 

ISiTO  ead.  restauration  de  la  peinture  en 
Italie,  par  Cimabué,  de  Florence. 

1410  ead.  Jean  Van-Eyck,  peint  le  pre- 
mier à  rhuile. 

1401  ead.  fondation  de  l'école  flamande , 
par  Jean  Van-Eyck ,  dit  Jean  de  Bruges. 

1410ead.  on  commence  à  peindre  surverre. 

1421  ead.  les  frères  Belin  établissent 
l'école  vénitienne ,  que  le  Titien  rend  si 
célèbre  ensuite. 

1433  ead.  Antoine  de  Messine  porte  en 
Italie  l'art  de  peindre  à  Thuile,  qu*il  avait 
appris  à  Envers. 

1480  ead.  Léonard  de  Vinci  se  fait  admirer 
h  Florence. 

^  1498  ead.  le  Titien  déploie,  à  Venise,  les 
richesses  de  la  couleur. 

1501  ead.  fondation  de  l'école  vénitienne, 
par  le  Géorgion. 

1504  ead.  Michel  Ange  se  fait  admirer. 

1510  ead.  Raphaël  parait  et  débute  par 
son  tableau  de  i'ccole  d'Athènes.  Il  fonde  une 
école  à  Rome. 

1520  ead.  fondation  de  l'école  Lombarde, 
par  le  Corrège. 

1554  ead.  établissement  de  l'Académie  de 
peinturée  Rome. 

1627  ead.  Rubens  fixe  la  réputation  de 
l'école  flamande. 

1628  ead.  fondation  de  l'école  française  de 
peinture,  par  Simon  Vouet. 

1664  ead.  fondation  de  l'école  française  de 
peinture. 

'  1665 ead.  è  Rome,  par  Louis  XIV. 

1722  ead.  fondation  de  l'école  de  peinture, 
à  Toulouse  ,  par  Antoine  Rivalz  ,  érigée  en 
académie  royale  en  1750. 

1798  ead.  17  novembre,  invention  des  ta- 
bleaux à  l'huile  exécutés  par  un  procédé  mé- 
canique, par  Berminger  de  Paris. 

1819  ead.  invention  d'un  nouveau  procédé 
pour  peindre  sur  verre,  par  M.  Wynn. 

PINTURAGE ,  Gare.  V.  Pintage. 

PINTORAR ,  Gare.  V .  ^ar6oiilAar. 

PINTORAR  ,  vl.  V.  Pintar. 

PINUDA  ,  V;  Pineda  cl  Pin,  R. 

PINULA,  Pinula.cat.  V.  Pinnula. 

PINZEL, s.  m.  vl.  Pinceau.  V.  Pi%ceou. 

PIO 

PIOG,  s.  m.  (piôc),  d.  béam.  Poussin. 
V.  Pouin. 
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PIOCH ,  Dom  de  lieu  Cpiôtcb) ,  dl.  Voy. 
Cuech, 

A  cada  eoumba  se  troba  un  pioch,  od 
trouve  des  difficultés  partout. 

PlOI,dl. nou.  V.  Pei. 

El  pioy  que  la  genl  d^Avignoun 
Se  troboun  tant  dim  lou  beioun, 

Favre. 

PlOLAfS.  f.  (pîôle),  dl.  V.  Deetrau, 

Piola  teetuda ,  hàcbe  k  marteau. 

Ctj.  Ptola,cst  une  allératioD  de  ptcofa. 
V.  Pie,  R. 

PIOLA- DE«-TI01VA  ,  8.  f.  COOOÇ0ILAB4. 
Nom  nicéem  de  l'alouette  coquillade.  Alauda 
mndata ,  Lin.  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des  pas- 
nereauz  et  de  la  famille  des  Snbuliroslres 
(è  bec  en  alêne) ,  commun  en  Provence  :  on 
le  distingue  aisément  aux  plumes  de  sa  queue 
brunes,  avec  les  bords  roux ,  è  ses  pieds  jau- 
nâlrcs  et  aux  plumes  de  la  crête  qui  sont 
noires  bordées  de  blanc. 

PION ,  s.  m.  (pion)  :  Pedonij  ital.  Peon. 
esp.  Piaô,  port.  Pion,  une  des  petites  piè- 
ces du  jeu  des  échecs  ;  dame  simple ,  au  jeu 
de  «lames. 

Ély.  Alt.  de  melon  ou  de  pedan^  fait  de 
pied.  V.  Ped.R. 

PION ,  dm.  V  Picaire. 

PIOR  ,  vl.  Pire.  V.  Ptrtet  PeJ,  R. 

PI08,  vl.  Pio,  rat.  esp.  V.  Pioue, 

PIOT,  s.  m.  (piùl),  dl.  Un  dindon.  V. 
Dindoun. 

PIOT  sALVAsc,  s.  m.  (piôt  salbàtgé) ,  dl. 
Outarde. 

PIOTA  ,  s.  f.  (piôte),  dl.  Une  dinde.  V. 
Dinda. 

Prendre  la  piola ,  s'enivrer. 

PIOU,  vl.  il  pleut. 

Pion  ,  dl.  Pou.  V.  Peoulh. 

PIOU,  s.  m.  (pîou).  Pieu.  V.  Piquet, 

PlOU-riov,  riBOD.  Ploiement,  onomato- 
pée qui  désigne  le  cri  des  poussins,  pi-pl  , 
et  les  plaintes  des  malades  :  Piou-piou  iou- 
jour  viou  t  un  pot  fêlé  dure  longtemps. 

Ety.  du  lat.  pîpto,  pigeonneau,  formé  par 
onomatopée,  de  pi,  pi-pi.  V.  Pip,  R. 

PIOUGEL ,  s.  m.  et  adj.  (pioucel);  rioo- 
cBoo.  Puceau,  garçon  vierge. 

Ety.  du  lai.  pudicellus,  dim.  dspudieut. 

PIOUGELA ,  s.  f.  (pioucèle) ,  roiLtsuA  , 
rioosBLAoi,  riooBBLLA.  Pulcella ,  Ital.  Pu- 
colle ,  fille  vierge,  vierge ,  muse. 

Ëly.  du  lat.  pudicella,  dim.  de  pudica, 
pudique,  selon  les  uns  et  de  pneelia ,  jcuuc 
flile ,  selon  d'autres. 

Per  lei  pioocellas  doou  Pamassa 
Senti  plus  moun  couer  transpourtut. 

Gros 

PIOUGELAGI,  s.  m.  (piouoelàdgi)  :  PuK 
cellaygio ,  ital.  Pucelage ,  état  de  %ir|pmté  , 
espèce  de  coquille  nommée  porcelaine  en 
français  ,  cyprcsa  en  lat. 

PIOUGEOU ,  V.  Ptouce^ 

PIOUFA ,  V.  Peoufa. 

PIOULA  ,  V.  IHeoula  et  FisL 

Ëty.  Par  onomatopée  de  son  cri.  V.  Pip, 
Rad. 

PIOULA,  s.  f.  (plùuhO.  Nom  nismois, 
de  Talouelte  fariouse.  V.  Ûedouvida  et  Pip^ 
Rad. 
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KOmLA-D'AIOA,  s.  f.  (piôole  d'algne), 
d.  Totilous.  V.  Pluvier  eoulaiâat. 

PIOULAIDE,s.  m.  (pioulàïde).  Nom  que 
tM>rte,  aux  environs  de  Montpellier,  l^Anae 
penelope,  V.  Siblaire. 

lîty.  Alt.  de  Piousaire,  v.  c.  m.  et  Pip  , 
Rad. 

PIOULAIRE ,  8.  m.  (pioolàlrc).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  Gard  ,  au  canard  si- 
fleur  V.  Siblaire  ei  Pip ,  R. 

PIOULar,  v.  n  (pioulà):  w^avlau  Piu^ 
lar,  cat.  Ptptar,  esp.  Pijjtlar,  port.  Pî- 
pUare,  ital.  Piauler,  sifller.  V.  Siblar. 

Ély   du  lat.  pipilare .  m.  s.  V.  Pip ,  R. 

PIOULAR,  dl.  V.  Ptotitor. 

Dans  le  d  bas  lim.  Traîner  :  Val  mai  qu 
pioula  que  qu  rioula ,  litt.  mieux  vaut  celui 
qui  piaule  que  celui  qui  rue.  V.  Pioutar  et 
Pip.  R. 

PIOULET.  s.  m.  (pioulé),  dl.  Appeau. 
V.  ChHheteiPip,Vi. 

PIODLETA ,  dl.  y.Hapieta. 

PIOULETAR.  V.  a.  (piouleta),  dl.  Atti- 
rer, piper.  V.  Chillar  et  Ptp,  R. 

PIOUUN ,  s.  m.  (pioulïn).  Nom  nicéen 
de  la  farlouse  pipi ,  et .  de  la  farlouse  des 
près.  V.  Bedouvida  et  Ptp,  R. 

PIOULIN-d'aisoa  ,  s.  m.  Nom  nicéen 
de  la  farlouse  pioncelle ,  Anthus  aquatieus, 
Becbst.  Risso,  de  passage. 

PIOUIjIN-mios  ,  s.  m.  Nom  nicéen  de 
la  farlouse  de  Richard ,  Anthue  Richardus , 
Vieil.  Risso,  de  passage. 

PIOUUNi^s^HooirTAaiiA,  Nom  nicéen  de 
la  farlouse  rousseline ,  Anthus  refescens  , 
Risso,  de  passage. 

Oiseaux  de  l'ordre  des  passereaux  et  de 
la  fam.  des  Subulirostres  (à  bec  en  alêne). 

PIOUN ,  V.  Pion, 

PIOUNA ,  V.  Peouna. 

PIOUNAIRE,  s.  m.  (piounàlré).  Celui 
qui,  au  jeu  des  dames,  sacrifie  un  pion  pour 
en  prendre  un  autre ,  sans  avantage. 

PIOUNAR,  (piounâ).  Ptontier,  prendre 
plusieurs  fois  de  suite,  un  pion  pour  un 
autre .  sans  avantage. 

PIOUNIER ,  s.  m.  (piounié).  Pionnier, 
ouvrier  destiné  à  la  réparation  ou  construc- 
tion des  routes. 

PIOURET,  s.  m.  (pîouré).  Terrain 
élevé ,  et  placé  sur  une  éminence.  Gare.  V. 
Cretten ,  crête ,  faite ,  comble» 

PIO  US  t  risTAT,  radical  pris  du  lat.  pius, 
a ,  iim,  pieux ,  pie,  bon ,  doux  ;  respectueux 
envers  la  Divinité  et  la  religion  ;  qui  part 
d'un  sentiment  d'humanité  ou  de  religion , 
d'où  :  pietas ,  piété ,  expiare ,  expier. 

DeptMf,  par  imitation  de  la  prononciation, 
pious  ;  d'où  :  Ptotu,  Piotci-a,  Piousa-ment, 

Depia:  Pia ,  Pia-d-ar  Piad-or^  Pia- 
ffifii,  Itn-pio, 

De  pietatis^  gén.  de  ptetos,  par  apoc. 
pietat  ;  d'où:  tm-pietaty  Piel-ous,  PieUmsa- 
ment. 

De  piefaf ,  par  le  changt.  de  s  en  a ,  pia- 
tat,pietad;  d'où  :  Piatad-os,  Pial-amsa , 
Piat^s ,  PUad-ous ,  Pit-ansa ,  PU-  ança  , 
Pit-aty  Pii-ai , Pit-ensa,  Pit-os ,  Pidansa, 
Pidat ,  Pid-of ,  Ptdo«-o ,  Pidosa-ment , 
Pitoy-àbUf  Pitay-abla  ^  PHoyabla-ment , 

De  êxpiare,  par  apoc.  expiare  sarpt  : 
d'où  :  Expiât  »  £api-aliMi,  EsspiHU  »  m* 


PIO 

pi-atotrs,  im^pieUit,  lÊ^piOy  im- filai' 
ous,  impitoy-abUf  /«l-pâoya6(-a ,  Im* 
pitoy-abla-ment. 

PIOUS,  OUSA,  adj.  (piéDs»  éose);  Pm, 
ital.  esp.  port.  cat.  Pieux,  eaaa,  qoi  a'ae- 

Suitte  avec  beaucoup  de  respeel  tt  de  aèle^ 
u  culte  que  l'on  doit  à  la  Dîviiiité,  qui  ob- 
serve ponctuellement  les  préeeptea  do  la  re- 
ligion. 
Éty.  du  lat.  pttif ,  m.  s.  V.  Ptow,  R. 
PIOUgA.  s.  f.  (piôoae),  dg. 
Puce.  V.  Niera. 

Ne  tmrj  pac  aqni  que  Ury  l«M  ma 
Lu^ptousrs  d'un  eoaant ,  Im  y« 


4«ra 


PI0U8AMCMT .  adv.  (pioosanièin)  ;Pia- 
mente ,  ital.  esp.  PiadostmenU^  port.  Pieo- 

sement. 

Éty.  depîotifa  et  de  meiil,  d*ane  manière 
pieuse.  V.  Pious,  R. 
PIOU8ET ,  s.  m.  (piousé) ,  dl.  Puce.  V. 

iVt'era. 

PI0U90U8,  adj.  (piousÔDS),  dl.  Plein 
de  puces. 

PI0U8SAR,  ▼.  a.  (pionssâ),  dl.  Pincer. 
^  PIOUTA-ricaoTA ,  6.  f.  (piôute-pichôte). 
Nom  qu'on  donne,  à  Gignac,  à  t Alauda 
arvensis.  V.  Calandra  et  Pip,  R. 

PIODTAGI ,  s.  m.  (ploutàdgi).  L'action 
de  piauler. 

Êly.  dcptoiitar  et  de  agi.  V.  Pip,  R. 

Et  moun  enfant  dins  soun  pîoatagî  • 
Me  dis  ce  quavei  fa/ck  per  eon. 

DiouL 

PIOUTAIRE ,  8.  m.  (pioutàiré).  Jeune 
moineau  qui  piole  toujours  ;  et  qai  sert 
d'appeau  ,  fig.  mquiet ,  criailleur. 

Èty.  de  pioutor  et  de  atrs,4|ui  piole.  V. 
Pip ,  Rad. 

PIOUTAR ,  V.  n.  (pioulàr)  ;  rnowAm  , 
riooLAB.  Piauler,  crier  comme  les  petits  pou- 
lets, parler  avec  difficulté. poiMlîpliu piioii- 
tar,  je  ne  puis  plus  parler,  je  n*ea  paii 
plus. 

Éty.  du  lat.  piptrs.  V.  Ptp,  R. 

Toujour  pioula ,  dit  on  de  qoelqu'oo  qai 
se  plaint  toujours  :  U  ne  (ail  que  geindre. 

PIP 

PIP ,  no,  riooL,  radical  dérivé  da  lalio 
pipire ,  ptpto  ,  ou  de  pipilare  ,  pM2o , 
pépier,  pioler,  formé  par  onomatopée  de 
pi,  pi  y  pi,  cri  ordinaire  des  pouleta  et  des 
pigeonneaux.  Ce  mot  Tient  prombleBeiitda 
grec  iciici(;cD  (pipicô),  pioler. 

De  pipare,  par  apoc.  pip;  d'où:  Pip* 
ar ,  Pip-eyaire,  Pipi-aiie. 

De  pipilare ,  par  apoc.  et  soppr.  do  p, 
pillar,  piU,  et  par  changement  â^ua  i  en 
ou ,  pioular  ,  pHlH  ;  d'où  :  Piam^pim , 
Ptotif-a.  Pûml-atrs,  Pio«C-a,  Piod^ls, 
Pioul-ar.  PioulH,  IHoulH-ar. 

De  ptotti,  par  le  changement  de  i  co  I, 
ptOMi;  d'où  :  Pioui-agi,  PioiU>atrt,  PîmC- 
ar,  Re-pepi-<igi,  He-pepi-airê,  Jla-p^'- 
ar,  Re-papi^yrêy  R9-papi^ar,  Bê-pap' 
ige ,  Re-pap'ir. 

De  ptp ,  par  le  chaogemeni  àa  pen  g, 
pig:  d'où:  Pt^e-owi,  Piftomi-aoK ,  Pt- 
gâoun-et,  Pim,  Ptni-ofi  Piffmm* 


PIP 

PIPA.  a.  r.  rpipi-):  Pippa.  ilsr  Pipn  . 
esp.  port.  rat.  l'ipi'.  [lelil  viihi-  ilmiii  lircfiipl 
on  alliiniF  lin  laliar,  Honl  nn  inipir'-  la  r<iriiùi' 
au  nojen  ri'un  liivaii  pin*  an  innii.it  limu. 

ËIJ.  I.ri)  imit  Tonl  dérivrr  li'  miii  p-p'i  . 
de  l'anfilo-SAion  pipe,  lui  njeiiifif  pi-ilt 

iDjau  :  IrH  >tllr<  8  <l  '  pipeau  .  rhnli>ni-'»>i  . 
nuis  sa  vériubir  orittim;  paialt  venir  d'im 
Uibp  (le  méUI .  connu  sons  le  nnm  ilr  pipn 
mpiptii,  rtonl  IpuC.hr^tienfiihi  Biii  tnii-irr 
M  aervsirnl  pour  pomticr  W  vin  iliiim  ie  r»- 
lice,  a»  lirn  «le  l'j  hoire,  q-iand  tN  mm- 
BaDJarrnl  snn*  ten  6rn\  ei>|>^rs  :  Pipn  ad 
mgtndum  tangtitum  de  calice.  ' 

Dam  tme  pipe  on  nomme: 

rOVmt.xV ,  GODET»  TtTE .  !•  tmi  «  1'..  «m  I. 


PIP 


PIP 
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AI<r.LATSFS.nIlHA»<l. 

j™.,.,  r.1 

n. 

CKOCIIFJ .  oll«  imt  h  r» 

■nwibllH 

»f  h  J.<iii  ■<« 

«•  «<;». 

»M!L..r.lTCH!,,rfl™J 

OM  h  1.1»  w  lrj~».l. 

uL*iNctrrT>^.r.iindo. 

CACMOTTFs.  CiiiaTTei 

...PtFEALilClia'aKE 

C*CHlMBO    ri|x  *-  -V«.  *«  !■ 

CALCHFTt.l^cM^p 

4»  dm- 

,  «>p.l... 

HJ»... 

«oUm.!.»!. 

BIEN    FL'BifES,  cllnq. 

D«  juai  ■■  luI»!   nn  1. 

OBLADCE .  ••IW  «•  um  Wi«Ih. 

L'nsiK*  de  fiTmer  da  tah^c  ou  d'autres 
ibnles  irrilanlra,  m  Irouve  élalili  thri  prrs- 
ne  loua  les  pntpiri,  même  sauva^eR.  En 
Earope,  cette  foiilume  e«l  due  aux  Porlu- 
{ai(  qui  Pavaient  ironvée  établie  dan*  les 
Indes  Occidentales  où  le  Tabac  eel  indigène, 
nais  ce  ne  fnl,  en  France,  que  sous  le  règne 
le  Louis  Xill,  que  l'on  rommença  à  fumer. 

Apr^  mille  et  mille  digpulrg  sur  lea  avsn- 
lages  el  lei  înconvénieDis  de  la  pipe  ,  il  a  été 
■econno  que  son  u>i3ee  est  dangereui  pour 
les  pertonnes  maigres  ,  nerveiisea  nu  irri- 
labiés,  pour  celles  surtout  qui  ont  quelque 
iropenlian  anx  matadici  de  poîirhie  ,  et 
mur  tes  jeunes  gens  en  général  :  qii'er 
'aisaini  éracner  une  grande  quantité  de  na- 
ïve, elle  nuit  i  la  digrglion,  diminue  l'ap- 
letit  el  contribue  pour  beaucoup ,  lu  déve- 
eppemcnt  des  tarcmomes  de  la  lèvre  infé- 
rietin  :  que  son  utilité  se  borne  i  faire  pas- 
nr  quelques  moments  aux  oisifs  qui  sont 
!nbtiTat*és  pour  employer  leur  temps.  Ce 
rèta  avantage  pourrait -ilbalancer  les  nnm - 
Kern  inconvénients  d'un  aussi  sale  et  dé- 
pAtant  usage  1  Dire  aux  fumrurs  de  ne 
niai  famer  el  aux  ivrognes  de  ne  plus  boire, 
lerail  peine  inutile,  mais  conseiller  anx 
IMreols  de  Tciller  k  ce  que  leurs  enfants 
n'en  coniraclent  pat  l'habitude,  Nt  un  rrai 
•enice  à  leur  rendre. 

TOM.   11.   S"*  PARTIE. 


EipreM.  prnv.  Fan  pai  «ma  pfps  d* 
tal'ii' ,   il   ne  vint  jtas  un  nsnnn. 

N'en  iliiunariou  paê  una  pipn  de  tohttc , 
ji'  ii'i-n  ilnurienitt  t>;is  nn  cinii  à  soufflet. 

PIPA,  s.  r  «r.!,  riru»  Pipu.cal. 
i-|i,  [Hirl.  Vi\ir,  Krande  futaille  propre  i 
i-nnii'iiir  du   tin  ou  d'autres  liqociirs. 

l'i^     he  va  T'irme  qui  TesKcmlile  un  peu 

Kn  vi    barru.  blion,  tuvati,  tube:  gros 

PIPA  ■>■  H»,.!.  r.  fpipe-dé-mil).  d.  bas 
tim  l'<-lil«'  éli-iiire.  nii  iiuiliili'  qui  tient  «iir 
\h  |M'Hn  ;  biilr  On  If  ilil  ausni  pour  les  rrni1ti-s 
qui  vii'niieul  sur  la  télé  des  enfanls.  V.  Mu* 
t"i" 

PIPAVA.    K.     f.     qniHA,    ,D..U,     CWLA. 

pi|>6i'.  rKiiPce  de  cbïMie. 

PIPADA,  r.  t.  (ixpide):   Pipada,  cal. 

PI'' nr  pi|ie  de  tabac,  ou  la  quantité  de 

tabac  que  pi-ul  coniruir  utie  pipe. 

f.ty  lie  pipn,  el  de  la  lerni.  paSR  ada, 
pipr  faite.   |ii[ie  rrmpire. 

Pipée ,  n'eat  pas  français  en  ce  sens, 

PIPADA ,  Niim  île  la  (leur  du  liivsitage , 
dans  |>l "!'■>'>"'''  enilroils  et  parliculièrrment 
aiii  environs  de  Scïne,B -Alpes.  V.  Tui- 

fily.  de  pipada  ,V.  le  mol  précédent, 
parre  qnon  l'emploie  pour  fumer,  au  lieu 
de  tali;>c 

PIPADâ,  F.'-l  ans«i  le  nom  qn'on  donne, 
Il  Set  ne.  à  la  Ovur  du. colchique.  V.  Brama- 

fty  PrnUnblemenl  de  la  ressemblance  que 
celle  Oi-iii  »  aire  une  pjp«t. 

PIPADA,  s.  f  Poupée.  V.  Pt'tera. 

t^iy.  du  pufia  .  pelïle  lîlle.  poupée,selon 
Varrnn,  et  de  la  terni.  ./Ida,  *.  c.  m. 

On  nomme  poupeficr,  le  marcband  et  le 
fabricant  de  poupées. 

PlPAtRE  .  a.  m.  (pipÂIré):  »»«■■. 
Fumeur,  cliii  qui  prend  du  tabac  en  fumée, 
qui  en  a  l'habitude;  fuurbe.  pipcur. 

t.\j.  de  pipa  el  de  aire,  qui  fume. 

PIPAN  ,  s.  m.  (pipân),  d).  Pipe ,  grand 
lonueau.  V.  Ptpa. 

PIPAR,  V.  a.  (pipi):  rsHU.  Pipar.  esp. 
cal.  Pipare,  ital.  Fumer,  aspirer  la  fumée 
du  labac  par  la  bouche  :  fig.  jeûner ,  n'avoir 
pas  de  quoi  marier  ;  attendre  ;  parce  qu'on 
pipa  ,  fume,  pour  se  désennuyer. 

Fty.  de  pfps  et  de  ar. 

PIPAR,  i.a.  Piper,  prendre  des  oiseaux 
ï  la  pipée,  V.  Chilhar;  piper,  tromper, 
filouter  au  jeu. 

fity.  du  lal  pipire.  V.  Pip.Vi. 

PIPAR.  vl.  V,  Piwvar. 

PIPARDA,  s.  f.  (pifiàrde).  Poupée.  Aiib. 

Riy  Altér.  de  Pipada,  T.  c.  m.  et  Pipeta. 

Pipe,  gros  tonneau.  V.  Pipa. 

PIPA-SANO,  Sangsue,  CasI.  V.  San- 
mga. 

piPAflSA,  a.  r.  (pipisse).  Grasse  d 
laide  pipe. 

Éij.  de  pipa  el  de  atia. 

PIPADDOUN,  s.  m.  (pipsoudàonl:  Ti- 
poosBon.  Nouel ,  petit  morceau  de  linge 
dans  lequel  on  met  une  substance  quelcon- 
que ,  et  qu'on  fail  bouillir  cnanite,  ou  qu'on 


Uh  socer  k  nn  enfant  ;  enfant  an  tuillol. 
Aub. 

PIPADT ,  a.  m.  vl.  Joueur  de  corne- 
muiie. 

PIPBRAIRE  ,  s.  m  (ptperiTré)  ,  dl. 
Épicier.  V.  firou^utffn  el  P«6r,  Et. 

PiPBTA,  ».  f.  (i>tp6te).  Dira,  de  pipa, 
petite  pipe,   pipt,  en  languedoc. 

Ély.  de  pipa  el  de  tla. 

PIPETAIBE ,  H.  m  (pipeiàiré) ,  d.  lîm, 
Oiiclvur, celui  qui  fail  mélier  de  prendre  det 
oiseaux  à  la  pipée ,  aux  lilcts  ou  aulremenl. 

Ély.  de  pip*sa,  pipée,  et  de  aire.  V.  Ptp, 
Rad. 

PIPHANIA,  il   V.Epiphania. 

PIPI,  ».  m  (pipi).  Terme  de  nourrice: 
Faire  pipi,  faire  le  pipi,  pisser,  uriner. 

PIPI ,  S.  m.  ou  »iuT  rm.  Uari  complai- 
sani  ou  commode  mari ,  terme  de  Harseille , 
selon  U.  Garcin. 

PIPI ,  s.  m.  d  bas  liai.  Grand  père, 
aïeul-  V.  Paire-grand. 

PiPIATTE ,  s  m.  (pipiâtié) ,  d.  béarn. 
Anarchie,  contusion,  désordre,  vertige. 

Êty.ilepipt,  cris  des  poussins,  tieu  oii 
cb^enn  piaule.  V.  Pip,  &. 

PIPIOA ,  et 

PIPIOET,  d-  bas  lim.  V.  PejJida. 

PfPIDODN  ,  V.  P.pidûun. 

PIPOOUDODN,  s.  m.  (pipooiidoun).  Pe- 
tit vnr.ni.  jeune  nourriscoo.  Avril.  V.  Psjri- 
duun  el  Pipoudnun 

PIPOT,  s.  m,  Cpipô),  dl.  Pipol,  petit 
loiinrau.  el  Tir.  petit  homme  Irapu. 

Ëly.depipa,  grand  tonneau ,  el  du  dim. 
ot 

Jugar  à  qwntre  pipoli,  jouer  ï  pet-en- 
gueule.  V.  Pel-engoula. 

Qan  pcriicâ  e  Ubratii  cntaula, 
Cabviuon  à  gua  1rs -pi  pot  s. 

Goudoulîn. 

Lepipnf,  esl  un  petit  tonneau  dans  leqnet 
on  met  te  miel ,  i  Bordeaux,  on  les  nomme 
ailleurs  tierçon. 

PIPOT.s.ro.d.ba*  lim  Objet  dans  le- 
quel la  putiéfaclinn  ou  même  quclquefoia  la 
suppuration  occasionne  une  enflure. 

Etuflateoumo  unpipol.  Béron. 

PIQ 

PIQOA  ,t1.  Pique.  V.  Pica,pourpioche. 
V.  Pic. 

PIQUA,  V.Pjen. 

PIQUADORA,  V.  Pffadura. 

PIQOAIHE,  V  Pieaiie. 

PIQCAR.  V.  Pirnr,  etc. 

PIQDCNIC,  V  Pientc. 

PIQDEPODL-ORIS .  s.  m.  Nom  d'une 
espèce  de  raisin,  connu  dsoa  le  déjiartcincnt 
de  l'Aude. 

PIQOET.  s.  m.  (piqué):  *>oe.  revnc  , 
FAI.  Pioulo.  ital.  Pi9ii«-'e,esp.  Pâo-agudo, 
port.  Piquet ,  pieu  ,  blion  pointu  que  l'on 
fiche  en  terre,  étançon; 

Ëly.  deptceldudim.d.  V.  Pic.R. 

5e  ffR  dreck  toumo  «m  fiquel,  il  aa  tient 
droit  ou  raidc  comme  nn  pieu. 

lia 


Taulet  i  perdou  la  parât 
E  ta  prutou  noue  ben  ai 
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PIQ 


PIQUET,  S.  m.  d.  bas  lim.  Jeu  d'enfants 
dans  lequel  l'un  deux  jette  avec  force  un  pieu 
pointu  d'un  côté,  contre  terre»  afin  de  l'y  en- 
foncer ,  un  autre  lance  le  sien  contre  celui-ci, 
et  s'il  parvient  à  l'arracher  il  peut  le  lancer 
aussi  loin  C|ue  ses  forces  le  lui  permettent,  et 
celui  à  qui  il  appartient,  est  obligé  de  Taller 
chercher. 

PIQUET,  s.  f.  Piqueté,  pori.  esp.  Piguety 
cal.  Piquet,  certain  nombre  de  soldats  prêts 
à  prendre  les  armes  et  à  marcher  au  premier 
commandement. 

PIQUET,  s.  m.  Droit  de  mouture  que  l'on 
prend  au  moulin. 

PIQUET,  s.  m.  Picchetto,  ital.  Piquet, 
sorte  de  jeu  de  caries,  qu'on  joue  à  deux  per- 
sonnes ,  au  cent  ou  à  écrire. 

Ély.  Ainsi  dit  parce  qu'il  est  très-piquant, 
d*où  pic,  repic,  qui  en  sont  les  coups  les  plus 
remarquables.  V.  Pic,  R. 

Ce  jeu  passe  pour  avoir  été  inventé  sous 
Charles  VIII. 

PIQUETA ,  S.  f.  (piqueté}  ;  utrisa,  aca- 

DA,   TMSMPA,  BBIIISBCC,  AIGADA,  AGAOA.  PîqUet- 

le.  boisson  que  l'on  prépare  en  faisant  fer- 
menter de  Teau  sur  le  marc  des  raisins,  et  fig. 
liqueur  ou  boisson  d'une  qualité  inférieure, 
vin  de  dépense. 

Ëly.  de picoutar,  picoler,  parce  que  cette 
boisson  picote  la  langue  comme  un  léger 
acide.  V.  Pic,  R. 

PIQUETA ,  s.  f.  dl.  Une  serpe,  une  ser- 
pette. V.  Tranchet. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, h  une  espèce  de  petite  olive. 

PIQUETA,  s.  f.  (piqueté).  Espèce  de  jeu; 
boulette.  Casi. 

PIQUETADA,  s.  f.  (piquetàde).  Rangée 
de  pieux.  Aub. 

PIQUET AR,  V.  a.  (piqueta),  d.  bas  lim. 
Marquer,  borner  avec  des  piquets;  soutenir 
avec  des  étais. 

Ëly.  de  piquet  et  de  Tact,  ar,  mettre  des 
piquets.  V.  Pic ,  R. 

PIQUIBRA,  s.  f.  (piquiére);  ncmsiiA. 
Fâcherie,  rixe,  débat,  querelle,  colère, 
emportement. 

Prendre  la  piquiera ,  se  fâcher,  se  mettre 
en  colère. 

A  preg  una  piquiera ,  il  a  pris  une  colère. 

PIQUOT,  V.  Picot. 

PIQURA,  S.  f.  (picùre).  V.  Pieadura  et 
Pic,K. 

PIR 

PIRAJHIDA ,  Piramtde ,  cat.  Voy.  Py- 
ramida, 

PIRATARIA ,  s.  f.  (piratarie)  ;  Pirateria, 
cal.  csp.  Pirataria,  pot  t.  Piraterie,  métier 
ou  acliun  de  pirate. 

Êty.  dePirato,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
aria ,  ou  du  lat.  piratica,  m.  s. 

PIRE ,  superl.  (pire)  ;  mi,  mm.  Le  pis 
aller,  V.  Piegi;  très,  beaucoup,  infiniment: 
Ei  pire  que  poulit,  dl.  il  est  très-gentil  ; 
Soun  pire  que  bels,  ils  sont  fort  grands.  V. 
Pej,  R. 

PIRI .  Peor .  port.  V.  PUgi  et  Pej ,  R. 

Pire,  en  français,  est  le  comparatif  cl 
quelquefois  le  superlatif  de  mauvais ,  tandis 
que  pis  l'est  de  mal. 

Ély.  Syn.  depf/orîf. 


PIR 

PIRINGUETA ,  fl.  f.  (piringuéle) ,  d.  bas 
lim.  Toupie.  V.  Boudufa. 

Èly.  de  pira ,  piringa ,  poire .  parce  que 
la  toupie  en  a  la  forme ,  et  du  dim.  eia.  V. 
Pfr,R. 

Crettoun  de  piringueta ,  tenon  de  toupie. 

Clavelde  piringueta,  pivot  de*toupie.  i 

PIRIR,  d.  bas  lim.  Pour  périr.  Voy. 
Périr, 

PIRLAS,  s.  r  (pirles),  d.  béarn.  Le  de- 
vant d'une  chose  :  Depirlat  en  sus,  le  visage 
en  haut. 

PIROL.dl.  V.  Fat:  Gara  lou  pirol, 
voyez  ce  fat. 

PIROL,  s.  m.  dl. 

De  trufo  del  pirol  qu'aima  mat  ê'eselata. 

Hillet. 

PIROU,  8.  m.  (pirôu),  dl.  impr.  rasov. 
Un  blanc ,  ancienne  monnaie  valant  cinq  de- 
niers :  Peâsa  de  tree  pieroount ,  pièce  qui 
valait  la  moitié  d'une  pinatelle  ou  de  six 
blancs,  ou  cinq  liards.  Sauv. 

PIROUETA,  s.  f.  (pirouéle).  Pirouette. 

PIROUETAR,  V.  n.  (pirouetà).  Pirouet- 
ter, faire  des  pirouettes. 

PIRNUTELA,  s.  f.  (piroutèle  ) ,  dh.Pîèce 
de  trois  blancs. 

PI8 

PI8,adv.  et  adj.  comp.  et  subst.  Pis, 
plus  mal  ;  ne  confondez  pas  avec  pire  qui 
signifie  plus  mauvais. 

Aquot  es  lou  pis  anar ,  Tr.  c'est  le  pis  qui 
puisse  arriver. 

Au  pis  anar,  locut.  adv.  au  pis  aller. 

De  mau  en  pis ,  de  mal  en  pis. 

Ély.  C'est  une  contr.  du  lat.  pejus.  Voy. 
Pej ,  R. 

PIS  ,  s.  m.  (pis)  ;  vusat  ,  nca ,  rittin ,  oo- 

■m A,  pimaqua.  iPiicio,  ital.  Pissat,  l'urine 
hors  du  corps  de  l'animal.  V.  Ourina. 

Êty.  de  Tall.  pissen ,  pisser.  V.  Piss,  R. 

Entre  la  merda  et  lou  pis 
Lou  bel  enfant  se  nourris. 

On  n'applique  ordinairement  ce  proverbe 
qu'au  temps  où  l'enfant  est  au  maillot,  et  l'on 
s'en  autorise  mal  à  propos,  quelquefois ,  pour 
le  laisser  croupir  dans  ses  excréments;  tandis 
qu'il  signifie  toute  antre  chose ,  et  qa*il  n'est 
relatif  qu'à  sa  situation  dans  le  sein  de  sa 
mère ,  où  il  est  réellement  placé  entre  l'urine 
et  la  merde,  c'est-à-dire,  entre  la  vessie  et 
le  rectum. 

Dérivés  :  Piss-aire ,  Piss-ar ,  Piss-in  , 
Piss'Ous  y  Piss-uegna ,  Piss-adour, 

^PIS  )  s.  m.  ricii    riBis,  POottA,    sooMCt. 

Pis ,  tétine  d'animal  et  particulièrement  celle 
des  vaches ,  des  chèvres  et  des  brebis. 

PIS,  s.  m.  vl  Pin,  v.  c.  m. 

PISA,  s.  f.  f.  (Dise).  V.  Piela. 

PISADA8 ,  s.  r.  pi.  (pisades);  ti*ada;  dl. 
Le  battage  des  châtaignes .  ou  l'action  de  les 
battre  ou  de  les  fouler:  Per  pizadas,  à  la 
saison  du  battage. 

Ëty.  du  lat.  pinsus,  broyé,  pilé. 

PtSADOUR,  SAC,  s.  m.  dl.  Sac  à  battre 
les  châtaignes. 

PISAIRE ,  s.  m.  (pisàîré)  ;  risAws.  Pisa- 
dor,  port.  Batteur  de  châtaignes  :  Souca  de 
pisaire  i  billot  à  battre  les  cbâtaignes. 


PIS 

PI8AR.  V.  a.  (pisà);  vibab,  dl.  PUjar, 
anc.  cat.  Pisar,  esp.  Ptxar,  port.  Battre  les 
châtaignes  qu'on  a  fait  sécher  à  la  famée.  On 
les  met  pour  cela  dans  un  sac  qu'on  pâme 
sur  un  billot  debout  el  que  deux  tiommes 
frappent. 

Ety.  de  Tesp.  pizzar,  fouler  aux  pieds, 
ou  du  lat.  pisare,  piler,  broyer. 

Pizam  uei,  nous  battons  aujourd'hui. 

PISAT,  adj.  et  part.  vl.  Pissé.  V.  Piss, 
Rad. 

PISGINA.  s.  f.  (piscine);  Piscina^  ital. 
esp.  port.  cat.  Piscine,  c'était,cbez  lesandens 
Romains,  un  grand  bassin  dans  une  place 
publique  découverte,  où  la  jeunesse  romaine 
apprenait  à  nager;  dans  le»  sacristies ,  lieu 
ou  Ton  jette  l'eau  qui  a  servi  k  nettoyer  les 
vases  sacrés. 

Ély.  du  lat.  piscina,  fait  de  pisciê^  pois- 
son. V.  Peissounj  R. 

PISGOUALHA  ,  s.  f.  (piscouâîlle)  ;  dl. 
BucooAiuiA.  Marmaille.  V.  Marmaiha. 

PISON  ,  s.  m.  vl.  Pilon.  Voy.  Pilotm  et 
PU ,  K. 

PISQUI-PAS,  \,Pesqui'pas. 

PISS.ncm,  radical  pris  de  l'allem.fiiie, 
urine  ;  d'où  :  Pissen,  uriner,  pisser,  dans  la 
même  langue;  Pisciare^en  ital.  Pixar,ea 
esp. 

De  pisse,  par  apoc.  piss:  d'où  :  /H«,  Piss- 
ar ,  Es'Coum-pissar ,  Piss-at ,  Pissa-eat, 
Pis-at,  Pissa-can,  Pissa- ehins,PiMS'aâ(mr, 
Piss-agna. 

De  piss:  Pissa-ment,  Pista- palha,  Piu- 
ar ,  Piss-ar-ada ,  Pissar-ota  ,  Piss-in , 
Piss-ous,  Piss-uegna;  par  le  changement  de 
ss  en  ch,jpich;  d'où  :  Piehour-ei,  Piehowr-Ui. 

PISSA,  vl.  Depuis  peu. 

PISSA-cah  .  s.  m.  ■oootnnx,  rotA-cHAn, 

MAVtOBLB,  MAOMOBLB,  MAtUB&A,  «AStASS , 
AI.1BOB,   PlttA-CBIBS,    HAMlOOmS  ,    ■UUMIOVBB, 

•looBB.  Pied  de  griffon,  hellébore  fétide 
Ilellehorus  fœlidus,  Lin.  plante  de  la  fam. 
desJ{enoncu lacées,  commune  dans  la  H.-Pr. 

Ely.  Les  chiens  recherchent  cette  plante 
pour  y  pisser  dessus,  d'où  le  nom  de  pissa- 
can.  V.  Piss ,  R. 

PISSAwAB,  Nom  qu'on  donne,  dans  la 
B.-Pr.  à  presque  tous  les  chaamignons  qn 
ne  sont  pas  bons  à  manger.  V.  Gar.  d.  29(6. 

Selon  M.  Negrel ,  on  donne  anssi  le  non 
de  Pissa-can ,  dans  le  Dépt.  des  Bouches- 
du- Rhône,  à  plusieurs  espèces  d'euphorbes 
et  particulièrement  au  chamœsyce^  hélioseO' 
piaei  characias,  plantes  de  la  fam.  des  En- 
phorbiacécs. 

PISSA-h:aii,  cbo*  ,  Nom  qu'on  donne  à 
une  grosse  espèce  de  champignon  dont  parle 
Gardel,  p.  197,  sous  la  dénomination  de 
fungus  major. 

PISSA-cRAKt ,  et 

PISSA-cBiKt ,  V.  Pissa-ean, 

PISSAGAN ,  s.  m.  Un  des  noms  de  la 
morelle,  en  Languedoc.  Y.Mourela  et/Hs«, 
Rad. 

PlSSAGAT,s.  m.  (pisse-ca).  Hyacinthe 
à  toupet.  Gare.  V.  Piss ,  R. 

PISSA-GAUDA,  s.  f.  (pisse-càonde)  ; 
cAOBA-rutA.  Chaude-pisse ,  blennorrhagie 
ou  écoulement  de  mucosités  par  Turètre, 
accompagné  de  douleur  el  d'in&ammation  , 
qui  fait  paraître  l'urine  brûlante,  d*où  le 
nom  de  cette  maladie.  Y.  Pisi^  R. 
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4!HAN9 ,  et 

CHIN ,  Se  dit  aussi  poor  panaris. 
*tf  ;  pour  pissenlit.  Y.  Pourein  et 

-CHTN9,  V.  Pissa-can, 

I>OUNADA,  s.  f.  (pissadoonàde) , 

Dtée  d'urine. 

pinadour  et  àeada,  V.  PUt,  R. 

lOUR,  8.  m.  (pissadôu);  Pixidor, 

e  chambre.  V.  Ourinau, 

ptf  et  de  adour ,  qui  sert  à  pis- 

4St  R. 

mr  gresat,  pot  de  chambre  enduit 

[K>inft,  s.  m.  dl.  Pisciatoio,  ilal. 
;u destiné,  dans  quelques  endroits 
our  y  aller  pisser.  V.  Piâs,  R. 

-FRED ,  s.  m.  (pisse-fré) ,  dl.  Un 
5 ,  personne  d'un  tempérament 
Pin,  R. 

GrNA.  8.  f.  (pissàgne).  L'urîne. 
Ourina. 

\a ,  se  dit  plus  particolièrement  de 
I  animauux  ou  de  Turine  corrom- 
oin   d'uriner.    V.    Pissuegna  et 

[RE  ,     ARELA  r    s.   (pissàîrc  , 
lAtmc.  Pixaire ,  cat.  Pisseur,  euse, 
ouvent  ;  canal  de  l'urine.  Gare. 
pinar  et  de  aire,  qui  pisse.  V. 

>I«AIT,  s.  m.  (pisse-lai)  :  ntto- 
a  qu'on  donne,  aux  environs  de 
,  h  une  espèce  d'agaric  qui  répand 
r  blanche  comme  du  lait ,  quand 
e.  M.  Tournon  le  désigne  par  Té- 

laetifluus  dont  pista-laii,  pisse 

traduction.  V.  Pût,  R. 
LAT ,  s.  m.  (pissalâ)  ;  nttAKAT. 
uanle,  provenant  de  la  macération 
I  salé.  Gare. 

;.  de  Peisalal, 

MENT ,  s.  m.  (pissaméin)  ;  vicba- 
*ment  de  sang,  de  pus.  etc. ,  écou- 
sang  ou  de  pus  par  Turètre. 
Pinar,  v.  c.  m.  et  de  mèfff.  V. 

•PALHA,   s.  m.  (pisse- paille). 

s  à  large  voie  ,  qui  ne  retient  que 

n. 

ita-palha,  pisse  paille,  qui  laisse 

paille.  V.  Piu ,  R. 

R,  V.  a.  et  n.  (pissà)  :  mniAm,  n- 

rctare,  ital.  Pixar ,  cat.  Pisser  , 

ndre  ses  urines.  Pinar  lou  sang , 

log  ;  jaillir  en  parlant  des  sources, 

nés.  Lou  iang  pistava ,  Le  sang 

V.  Ourinar  et  Pin ,  R. 

pin  et  de  ar ,  lit.  fair9  V urine , 

inUVonpisia,  pissoir. 
tat  de  pinar,  dysurie. 
$  que  fan  pinar,  diurétiques. 
U  vergougna,  il  a  bu  toute  honte. 
:  Pina-auliech ,  Pina-can,  Pit' 
,  Piisa-chin ,  Pina-tai,  Pina^ 
Hêsar-eou,  Pinar-ota,  Pissar» 
i-tn'n,  Pitsarr-ada, 
RADA ,  8.  f.  (pissaràde)  :  dl.  n- 
Pixarada,  cat.  Grande  qnantité 
a  taciie  ou  la  marque  que  fait  Tu- 
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rine  sur  le  drap  de  dessous  lorsqu'on  à  pissé 
aulit.  V.  Pîw.R. 

PISSARASSA,  8.  f.  ricHABAfSA.  V.  Pti- 

sarada, 

PISSA-RAT  A ,  s.  f.  (pisse-ràte).  Nom 
bas  lim.  de  la  chauve  souris.  V.  Hala-pe- 
nada. 

PISSAREOU ,  Canal  de  l'urine.  V.  Uri- 
nau  eiPin,  U. 

PlSSAROLyS.  m.  (pissorôl)  ,  d.  bas 
Ifm.  Jet  que  forme  un  liquide  lancé  par  une 
ouverture  étroite.  Y.  Pinarota,  Chanela 
etPi<«,R. 

PISSAROL,  adj.  d.  bas  lim.  Epîthète, 
qu'on  donne  au  blé  noir  qu'on,  sème  après 
la  récolte  du  seigle,  parce  qu'il  est  souvent 
pris  par  les  pluies  abondantes  de  l'automne. 

PISSAROTA,   8.  f.  (pissarôte),   vima- 

KOOBTA,      riCBABOOSTA,       rittOMOI.-      DaUS     la 

Haute- Provence,  cascade,  eau  qui  tombe 
de  bien  haut  ;  pissat  des  animaux,  urine  de 
l'homme  qui  fait  une  traînée  un  peu  longue. 

Éty.  de  pis .  urine.  V.  Piss ,  R. 

PISSAROUS,  OUA,  adj.  Homme  qui 
pisse  souvent,  pisseur ,  euse.  Gare.  Trempé 
dans  son  urine:  Era  tout  pinarous,  il  était 
tout  trempé  dans  son  urine.  Avr.  V.  Pis- 
sout  et  Piss .  R . 

PISSA.SANG,  8.  m.  (pisse-sân).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismes,  an  mal  rouge,  ma 
ladie  terrible  qui  fait  périr  les  brebis  dans 
un  on  deux  jours. 

PISSAULIECH ,  s.  m.  (pissaoulié) ,  et 
impr.  pisMHu.  Pixallits,  cat.  Pissenlit,  en- 
fant qui  pisse  au  lit. 

fily.  de  pissa  au  liech,  pisse  au  lit.  Voy. 
Piss,  R. 

PISSAULIECH,  UAV  db  tcsta,  campancta, 

JVtlOOVA,   JOOMÇOIUIA    SAI.VAGBA.   Est    le  OOm 

qu'on  donne,  au  narcisse  de  Constantinople, 
ou  narcisse  à  bouquei,  Narcis sus  ta %eUa , 
Lin.  plante  delà  fam.  des  Liliacées,  division 
des  narcisses,  qui  croit  naturellement  dans 
les  prairies  de  la  Basse- Provence. 

La  variété  à  fleurs  blanches,  connue  sous 
le  nom  de  narcisse  blanc ,  Narcissus  albus. 
Gus.  porte  aussi  le  nom  de  pissauliech, 

PISSAULIECH,  et  impr.  pitsouc.  Est 
aussi  le  nom  que  porte,  dans  plusieurs  con- 
trées de  la  Provence,  le  pissenlit.  V, Pourein* 

PISSAVIN,  8.  m.  (pissexïn).  Poisson , 
sorte  de  maquereau  ;  trachurus.  en  lat. 

Telles  sont  les  notions  qu'Achard ,  donne 
de  ce  poisson  dans  son  Dictionnaire.  Il  pa- 
rait qu'il  veut  parler  du  saurel  ou  maquereau 
bâtard.  V.  Suvereou, 

PISSA-VIN,  s.  m.  (pisse-bi] ,  dl.  Mar- 
cotte de  vigne ,  enracinée. 

PISSA.VINAIGRE  ;  5.  m.  (pisse- vinai- 
gré), d.  bas  lim.  sahaobil.  Avare,  ladre,  vi- 
lain. V.  Pin,  R. 

PISSBIRA ,  8.  f.  (pisséïre);  Pixera ,  cat. 
Envie  de  pisser. 

PISSE;n«IGT,  8.  m.  (pisselnli) ,  d.lîm. 
Pissenlit.  V.  Pissauliech  et  Piss ,  R. 

PISSES,  s.  m.  pi.  vl.  PisciSy  cat.  esp. 
Pistes,  port.  Pesée,  ital.  Poissons,  un  des 
signes  au  lodiaque. 

Éty.  du  lat.  pisees,  m.  s. 

PISSIN ,  8.  m.  (pissin)  ;  ncam  •  vu,  rica, 

rutva.  PixadSf  cat.  Pissat,  àrîne.  Voy. 
Urina  et  Pn$ ,  R. 
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PISSOGOT  ,  8.  m.  (pissocô).  Un  des 
noms  langand.  du  polypore  bigarré.  Voy. 
Masta-parent. 

PISSOGOT,  8.  m.  dl.  Alt.  de  Pissoeot , 
V.  c.  m. 

PISSOOOUS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  d'après  M.  Tour- 
non  ,  à  un  champignon  gris ,  en  forme  de 
cloche ,  Il  lames  noirâtres  et  à  long  pédicule. 

PISSOOOUS ,  s.  m.  pi.  (pissôgous).  Un 
des  noms  du  terre  noix,  selon  Tournefort. 
V.  Bisoe. 

PISSOIR ,  s.  m.  (pissûir)  ;  riMooAs.  Pis^ 
eialojo,  ital.  Pissoir,  lieu,  baquet  où  l'on 
pisse  dans  les  endroits  publics.  V.  Piss,  R. 

PISSOL ,  V.  Pissoou. 

PISSOLIECH,  s.  m.  dl.  Pixallits,  cat. 
Pissenlit.  V.  Pissauliech,  Pourein  ci  Piss, 
Rad. 

PISSOOU,  s.  m.  (pissùou) ,  dl.  Jaillisse- 
ment :  Lou  sang  rajava  à  gros  pissols  .  le 
sang  coulait  à  gros  bouillons.  V.  Piss,  K. 

PISSOTA  ,  s.  f.  pissôte).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au  grémil 
ou  herbe  aux  perles.  V.  Herba-deis-perlas. 

Ëty.  depu<ar,  à  cause  de  la  vertu  diuré* 
tique  qu'on  attribue  à  ses  graines.  V.  Piss, 
Rad. 

On  donne  le  même  nom  au  grémil  violet, 
Liihospermum  pur  pur  eo  cœruleum  ,  Lin. 
qu'on  trouve  dans  les  champs. 

PISSOUA ,  s.  f.  (pissôue).  Un  des  noms 
delà  raie  oxyhinque.  V.  Flansada, 

PISSOUA,  s.  f.  (pissôue).  Le  même  que 
Pissarela,  v.  c.  m.  et  Piss,  R. 

PISSOUNIAR ,  V.  n.  Pissoter ,  uriner 
souvent.  V.  Pissourlegear, 

Ëty.  de  pis,  urine,  et  de  la  term.  act.  iar. 
V.  Piss,  R. 

PISSOURET  ,  8.  m.  (pissouré);  n- 
caovBST.  Pissotière ,  petit  jet  d'eau ,  petite 
fontaine.  V.  Piss,  R. 

PISSOURIAR,  Avr.  V.  Pissourlegear 
et  Piss,  R. 

PISSOURLEGEAR,  V.  n.  (pissourledjà); 
ristoimiAB,  ristOoBiAB,  rissocuAB.  Pissoler  , 

uriner  fréquemment  et  en  petite  quantité;  ne 
donner  qu  un  filet  d'eau  souvent  interrompu. 
V.  Piss,  R. 

PISSOURLET ,  s.  m.  (pissourlé)  ;  n- 
cBooBBT.  Pissote.  petite  canule  de  bois,  qu'on 
met  au  bas  d'un  cuvier  pour  donner  passage 
à  la  lessive;  un  petit  jet;  un  filet  d'eau,  une 
pissotière. 

Ety.  depiuar  et  du  dim.  et  V.  Piss,  R. 

PISSOUS ,  OUSA,  OUA,  adj.  (pissôus , 
ôose ,  ôue)  ;  ncaoos.  Pisseux ,  qui  sent  le 
pissat,  qui  est  mouillé  d'urine. 

Êty.  de  piss,  urine,  et  de  oti«.  V.  Piss  , 
Rad. 

PISSOUTIAR ,  V.  Pissourlegear, 

PISSOVA,  s.  f.  (pissôve).  Nom  nicéen  de 
la  raie  oxyrhinque.  V.  Flansada, 

PISSUEGNA,  s.f.  (pissuégne):  ntcsmA, 
rstsnciiA ,  riMAGiiA.  Pixèra ,  cal.  Pressant . 
besoin  d'uriner. 

Ëty.  de  pis  et  de  uegna,  V.  Piss,  R. 

PISSUN,8.  m.  (pissùn);  ricmH.  Pissat. 
V.  PiMtnelPt«,R. 

PISSUR,  USA,  s.  (pissùr,  use).  Pissenr, 
euse;  celai,  celle  qui  pisse  souvent.  Voy. 
Pw,R. 
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PUT.  «OTte  d'eicbm.  (pisl). Ptrafool 
piil,  il  n'en  v>ul  pas  la  peine. 

PISTA  ,  s.  (.  (pislF)  ;  PUada  .  porl. 
Piste  ,  trace  :  Stgrt  à  la  pitta  ,  suJire  i  la 
piste. 

tlf.  du  tat.  pUta,  fonni  àa  grec  mini) 
(W»tè). 

PUTA ,  adj.  Sèche  ,  pelée;  on  ne  le  dit 
qu'en  parlant  des  chllaignes  :  Cuitagna 
pista,  châtaigne  pelée. 

PISTACHA ,  s.  r.  (pislàlche).  Pistache  , 
fruit  du  pistachier,  qu'on  mange  cru  comme 
[ta  amandes  ei  les  noiseites. 

On  lionne  aussi  le  nom  de  piilaeha ,  en 
Profence .  k  une  espèce  d'amande  il  écale 
moite.  V.  Amenda  piiiacha. 

£lj.  du  lat.  piitacia  ,  dérivé  du  grec 
nurcuxia  (pisliikia) ,  m.  s.  fjui  n'est  qu'une 
altération  de  l'arabn/uvilagoupusKcft,  qui 
désigne  le  même  Truil. 

PISTACHIER ,  s.  m.  (pislachié).  Pista- 
chier ,  pisiBchier  commun ,  Piilacia  csra  , 
I.tu.  arbre  delà  famille  des  Térébinihacées, 
originaire  de  Is  Strie,  d'où  il  fut  apporté  en 
Italie  BOUS  le  règne  de  Vilellius  ;  cultive  de- 
puis longlemps  en  Provence  et  Dnturalisé 
dans  les  environs  d'Avignon. 

Ëty.  du  tat.  piilaeia  ou  àe  piitacha  ,  pis- 
tache, et  de  la  term.  muliipl.  ier  ,  arbre  qui 
produit  les  pistaches. 

On  donne  le  même  nom  i  l'amandier  qui 
pnrle  tes  amandes  phtaehe», 

PISTACHIER,  s.  m.  Se  dit  en  Provence, 
sans  que  je  puisse  en  deviner  la  raison,  d'un 
homme  passionne  pour  les  femmes,  d'un 
hercule  en  amour. 

PISTAONA.  s.  f.(piBt3gne):  d.  m.  voc(t*- 
n&.  La  quantité  de  graine  de  lin  qu'on  met 
Jl  la  fois  BU  moulin  ,  pour  la  faire  réduire  en 
pile  et  CD  extraire  ensuite  t'huile. 

El;,  de  piilar,  réduire  en  plie,  et  deo^a, 
ou  du  lat.  pistare,  piler, 

PISTAR,  V.  a.  (pisté):  Pisar.  porl. 
Pùlar,eBp.  Peitare,  ilal.  Piler,  confondre, 
réduire  en  p4  te  ,  broyer,  fouler  >Ous  les  pieds. 

Élf.  du  lat.  pistarf,  piler. 

PISTAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (pista,  àde); 
Pitado,  port.  Foulé,  ée,  pressé  sous  lés 
pieds. 

Ëtf.  du  lai.  pûlus,  m.  s. 

PISTOI.A.  s-  f.  (pistôle).  Pislole,  mon- 
naie de  compte  qui  vslait  dix  livres:  c'est 
aussi  une  monnaie  d'or  d'Espagne  et  d'Italie. 

Ëty.  Selon  Henri  Eslieone,  on  a  nommé 
pitte,  une  monnaie  plus  petite  que  les  autres, 
comme  nn  a  dit  pistolet,  pour  une  petite  ar- 
quebuse, avant,  pour  un  petit  poignard,  et 
aujourd'hui  encore  pour  un  petit  homme.  V. 
Pisloulrl. 

PISTOLA.  s.  f.  Espèce  de  prune.  Voj. 
Apruna. 

PISTOLA,  s.  f.  vt.  Epiitnla  ,  cal.  esp. 
port.  liai.  Epiire ,  lettre  ;  èpiire  de  la  messe. 

Ëty.dulat.  tpiilola,m.  s. 

Piitola  lawiabla,  \i.  lellre  de  recomman- 
dation. 

PISTOni.  s.  m.  (pistori);  rtnam.  *u- 
Tnaa«,  piitootus,  nnocauiA,  *l.  Boulanger, 
angère. 

Éty.  do  lat. pister,  du  lai.  pisfare, piler, 
paltrir. 


PIS 

PMTOni.ADA ,  s.  t  (pislontide).  Cni'p 
de  [liNioIft  :  au  jeu  de  quilles,  revenue.  Voy. 
Piilnuletiida 

PISTODLEGEAR  SE,  v.  r.  (se  pislou- 
ledja).  Se  battre  su  pistolet.  Gare. 

PISTODLET,*.  m  (tiisioulé) :  Pistola. 
ilal  l'itloltlt,  porl.  Piitoitt,  rat.  PiMo'el. 
arme  i  Teu .  à  Ciinon  court,  qu'un  lire  d'une 
main  ;  lig   homme  de  nrn. 

Ety.  Henri  iCslirnne  dit  qu'on  faisait  an- 
ciennement i  l'istoie,  ville  (l'Italie,  de  petits 
poignards  qui,  apportés  en  France,  jr  prirent 
le  nom  de  piitnyert,  piilolitn  et  enfin  de 
pitlofelr ,  el  que  ce  nom  passa  ensuite  fig. 
à  plusieurs  Arhoses  de  petite  dimi-nsion  et 
qu'ainsi  une  petite  arquebuse  fui  appelée 
pistolet,  ain<<i  qu'un  pelil  cheval,  UQ  petit 
homme  et  une  peliie  monnaie  d'or  pislole. 

Dérivés;  Pulofa,  Pisloulifatta,  Ptslou- 
legtar. 

V.  pour  les  détails.  Futinu. 

n  parait  que  cette  arme  a  été  inventée  i 
Pislme,  vers  l'an  1517. 

En  17)7.  invention  des  pistolets  i  ressort. 

PiiîouUt  dt  maçi'un,  e>p.  iron.  pierre. 

PISTOOLETADA.B.  f.  (pistouleiàde) : 
riiTODUBA.  Piilolada ,  plusieurs  coups  de 
pistolet  lires  i  ta  fois. 

t,1y.  de  piilouUt  el  de  la  lerm.  pass,  aâa. 

PISTOULETCaCAR .  v.  n.  (pistoule- 
tfdjà).  Pitloleier,  lirer  fréquemment  des 
coups  de  pistolet,  tirailler. 

Et;,  (te  pisfoulét,  et  de  la  lerm.  tgear, 
agir  <lu  pisiokt. 

PtSTODN,s.  m.  (pistéun).  Piston,  cy- 
lindre qui  entre  dans  le  tuyau ,  ou  corps 
d'une  pompe ,  ou  qui ,  étant  levé  ou  poussé, 
aspire  ou  pousse  l'eau. 

Ëty.  du  grec  ii[LiT<:(j.i(iv  [epislomion),  qui 
signille  la  même  chose. 

PISTOIIRET ,  d.  m.  V.  PUtfmUU 


PIT ,  ïl.  Pil ,  cat.  V.  Piech. 

PIT,s.  m.  dg.  Pie,  cal.  Coup, blessure. 

Aquel  pil ,  bmguet  berrnows. 

Celte  blessure  s'cnvenims. 

Soun  pichoHi ,  mai  f  a  Ivlot 
Bovt  fit»  dt  pits  ta  graïu. 
Idem. 

PITA,  s.  f.  (pite).  Pile,  petite  monnaie 
de  cuivre  qui  valait  la  moitié  d'une  obole,  ou 
le  quart  d'un  denier. 

Ely.  On  a  dit  pila  pour  picla,  de  piela- 
renlium  ,  parce  que  cette  monnaie  était  par- 
ticulière aux  comtes  de  Poitiers. 

PiTA-DARDENAS,s.  m.[piie-dardëDe}. 
G  ripe -sou. 

PITADODS ,  OttSA,  adj.  d.  béam.  Com- 
paiisBanl,anic,  charitable,  pileui,euse.  V. 
Pinvt,  R. 

PITAODRA.  s.  f.  (piladùre)  :  PUnra  el 
PuKlHra,  ilal.  Ptcadurotesp  Pieada,port. 
Piqûre  de  puces,  cbiure  de  mouches  :  partie 
d'un  fruit  ou  de  toute  aulra  chose  qui  a  élé 
becquetée. 

Éiy.  de  pilad  el  de  tira  V.  Pie,  R. 

PITAIRE ,  s.  m.  f pilâîré).  Au  posilif , 
oiseau  qui  commence  a  manger  leul  f  fig. 


prr 

homme  simp'e  qui  se  laisse  facileouQltnMn- 

PlTA-MOPFFA,  s.  m.  Dans  le  dépar- 
temmtiles  Bnurhes-du-Hhilne,  on  donna 
c>- nomà  la  silelte  cotuniuiie  ou  lorcbrpol: 
Sitia  tarirpaa  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  dta 
l'a<i>iiTCaui,  et  delà  fam.  des  Ténuirottrei 
ou  l,e|iloramphes[à  bec  grêle),  qui  De  qoitLs 
jamais  le  pays  qui  l'a  vu  nallre. 

Éiy.  Ainsi  nommé,  parce  qu'on  le  voit 
souvent  berqueter  la  mousse  pour  j  prendre 
des  insectes. 

Cet  oiseau  fait  son  nid  dans  un  tron  d'ar- 
bre, souvent  dans  criui  qu'un  pic  a  aban- 
donné: il  y  pond  cinq,  six  ou  s<-plŒU&gri- 
sâires,  marqués  de  petiies  taches  rouges. 

PITAN ,  vl.  Ils  ou  elles  espèrent ,  allen- 

PITANÇA.s  f.(pilânce);Pîetaiiia,ibl. 
Pitanta,  es|i.  Pilanca,  port.  Pilaitta,  cat 
Tout  ce  qu'on  mange  avec  le  paîo  comme 
assaisonnement.  V,  Covmpatiogi. 

Éiy  de  Pil.  R.  de  pitnr,  becqueter,  man- 
ger à  petits  morreaiii .  ménager .  el  de  Mps, 
chose  qu'on  ménage,  qu'on  mange  en  petits 
quanlilé. 

Mangear  (oun  pan  ssnsapilaitf  a,  manger 

A  de  pan  ,  de  vin  et  de  pitança ,  il  a  <ta 
pain  ,  du  vin  et  de  la  viande. 

Proumrttre  mai  d« piîaTita  que  if  pn , 
promeltre  plus  qu'on  ne  peul  tenir. 

PITAHÇA,  8.  f.  (pitance)  Pitance:  et 
mol ,  en  Tra'nçais ,  n'a  pas  la  même  sigiufia- 
lion  qu'en  provençal:  chez  nous,  il  est  oyno- 
nime  de  eovmpanagi  ,  tandis  que  dans  h 
première  de  ces  langues ,  il  désigne  Is  por- 
tion de  pain,  de  vin  et  de  riande  qu'in 
donne  i  chaque  repas  ,  dans  les  commo- 
nauiés. 

Ëty.  delà  basse  lai.  ptefantia,  ODpin<- 
lion  monastique  de  la  valeur  d'une  ptctsm 
pille,  monnaie  des  comtes  de  Poitiers  (picla- 
Tenliiim] ,  qui  vallalt  le  quart  d'un  denier. 

Denina  le  dérive  de  pialo,  plat ,  la  poitiM 
contenue  dans  un  plat. 

PITANÇA,  s.  f.  vl.  PitiéVoy.Pio«s,  Il 
Piatonta.  ' 

Il  signifie  aussi  bombanc* ,  diatributin  di 

PITANÇAR,  V.  a.fpitançi).  d.  bas  lia. 
Nourrir  quelqu'un  abondamment ,  le  MHiir 
avec  de  lions  aliments  ,  avec  de  la  pUamet. 

Ely.  depilatifaeldear. 

PITANÇAR.  V.  a.  (piUnsl):  >ir<au. 
Ménager,  'ne  mettre,  ne  donner,  on  H 
prendced'une  chose  quelconque  que  fort  pas, 
ou  comme  on  dil ,  que  chiquct  à  chiqod. 

Ëiy.  de  pitança  et  de  ar. 

PITANÇAR  .  V.  n.  rnuiu  .  co«0<M^ 

OHH.  manger  du  pain  avec  les  meta  d'os 
repas.  V.  C'nimpontgear. 

PITAHÇAT.ADA,  adj.  el  p.  (pitanfi, 
âde),  d.  bas  lim.  Bien  nourri,  nourri  avec 
dec  mèls  recherchés. 

PITANCETA.  S.  f.  (piUncèle);  riM 
Fn««ccTA,dl.  V.  Ginlel. 

PITANCIER,  s.m.  (pitanciél.Pilancier, 
office  du  religieux  qui  était  chargé  de  dis- 
tribuer la  pitance .  c'est-li-dire.  la  pwtioodt 
pain,  de  fin  et  de  viande  qui  rerenail  k  cfaacao. 
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prendre  sa  nourriEuce  avec  le  brc, 
lf8  oisraiii  ;  tt  fig-  manger  qiiel- 
[rain  ï  grain ,  i  p«tiU  morccaui  ; 

coups  de  bec. 

rec  nÏTJpov  (pilurnn) ,  »nveloppe 

blé  que  tes  oiseaux  enlèvent  en 
V.  Pie.  R. 
w«,  manger  doiicf  mcnl .  ménager. 
iAR,  V.  a.  (pitassa)  ;  d.  m.  ilér. 
tonner  des  coups  de  bec. 
<AT ,  ADA ,  a<[j.  et  part,  (pîlassà, 
leli,  ée;  piqué  par  les  oiseaux. 

,  ADA  ,  adj  et  part,  (pitâ,  àde). 

ie.  V.Pte.K. 

,».f.  *l.  Pour«e(«(,T.c.  m.  et 

,s.  f.  *l.  Pitié,  miséricorde.  V. 

lOD,  I 


,1e  de  Provence ,  ou  Pil-rhou  . 
trovtneialii.  Lin.  oiseau  de  l'ordre 
tus  et  de  la  Tnm  det  Subultroslrcs 
-amphes  [ï  liée  en  alêne). 

deptcAoun.pelit;  on  l'a  fai 
fe  pita-ehaouT  ou  eatilel ,  pile- 

roange  les  chous  OU  plutôt  les 
li  sontsur  cette  plante.  V.  Pic.  R.. 
SA,  S.  f.  vl.  Pitié  V.  Pittanta 


1  (pit-lchou)  :  ■! 


I.  f.  (pilMe);i 


ehu- 


■TOT»-  Poupée,   peliLe  figu 

sert  de  jouet  aux  enfants 

lien  parée, petite nile. 

mppata  ,  fait  de  pvppa ,  emplofé 

me  si'ns  par  \'arroa ,  et  Don  M 

femme  de  Néron. 

ats  des  Itomains  s'amusaient  avec 

ea:  elles  étaii-nt  d'ivoire  ,  de plilre 

.  l^sjrUTies  Glles  nubiles  ne  man- 

nais  d'aller  porter  aui  autels  de 

«  Jnneis  de  leur  enfance ,  ponr  lé- 

,ue  dans  la  suite  elles  allaient  H 

occupations  sérieuses  dti  mariage. 

Jrin,  de  17T7,  în-8», 

,  ITA,  n'Ij.  (])iii,  i(el,d.  liiB.elg. 

.ile.  V    PiehrmaelPilU,H. 

tBSQDE,  ESCA,  ailj.  (pitourèa- 

);  PiloTtico,  ilal.  Pinioreico,  esp, 

port  PinlorMt,  cal.    Pittoresque, 

e  d'un  grand  elTet  en  peinture;  fig. 

rirementh  l'ejpril. 

i.OSA,  OZA,  adj.Tt.  UMricor- 

IHotu.  R. 

r.OTA.Garc.  V,  Pttoiwl. 

lET,  OOETA.  >.  (piioué.élle): 

(•«KT,  Ftion.  Jeune  garçon,  jeune 

iw,  servante,  jeune  garçon  ou  jeu- 

■rgé  d'embonpoint. 

.  Pttil,  R. 

la,  OËuvres  Inédites,  a  emplo;é1i 

■j,  pour  désigner  lu  muses,  dans 

ttivanis  : 

MOU  de  dml 

minel  doau  pamano 

MOU  pitouas, 

•  iêfoua  ttmp. 


PIT 

PIT0DÈTA8 ,  8.  m.  (pitouetàs)  :  frooh- 
TAi.  Augm.  depilotul,  bon  enfant.  V.  Ptiit, 
"jd, 

PITOON.B.  m-  (pi lôun ). Ficheron, pilon, 
sorte  de  fiche  au  bout  de  laquclli:  est  un  an- 
neau ,  ou  dont  la  léle  est  percée  en  anneau. 

Et;.  H  de  Roquefort,  dérive  ce  mot  de 
pùd.  V.  Ped,R. 

PITODN  D'AFFDT,  s.  m.  Piton  d'af- 
Tut,  cheville  de  Ter  qui  sert  i  tenir  les 
plaies- bandes  d'un  afTut  de  canon. 

PITODN  DE  BLODCA  ,  Piton  muni 
d'une  boucle. 

PITODTAS,  s.  m  (pitnulâs).  Augm.  de 
pilnuel,  gros  ftarçnn.  V.  Pettl,  K. 

PITODTABLAHENT ,  adv.  (pilouiabla- 
méin).  Piioyablemini,  d'une  manière  pitoya- 
ble, qui  eicite  la  compassion;  sans  aucun 
goiit ,  d'une  m.inière  à  provoquer  le  mépris. 
Ëtj.  depifouyabla  etde  mtnt.  V.Pioui, 
Rad. 

PITODYABLE  ,  AELE,  ailj.  (pilnuia- 
blé.  àble).  Pilojfable,  naturellement  enclin  k 
\a  piliéi  mais  plus  communément  dipne  de 
pitié,  révoltant,  méprisable.  V.Ptous.  K. 

PITRACA.  a.  f  (piirèque],  dl.Uot  inju- 
rieux qui  répond  k  vieilU  garet.  Doiijat. 

PtTRAL,  B.m.{pitràl}.  dl.  Pil rai,  cal. 
Pour  poitraiL  V.  Piitran  et  Peet,  R. 


PinuLET,  s.  m.  (pitralé).  d.  de  Bar- 
lon'iclle.  Nom  d'une  pike  de  charpente. 

PITRAR,  V.  n.  (pitià)  :  uuafAa.  S( 
Hcher,  piétiner  de  rage,  de  colère. 

Èty.  du  grec  Tiixpalvui  (pikrainô),  exH- 
pérer. 

Au*ti  gu  Iron  n'aurïe  po»  Imt  moiirbin, 

1^  piirariepa*,  maloptiio. 
liioul. 

'.  a.  (pitrassa),  A.  «n- 
a  g  e  nce  r  ma  lad  roi  temeni 
quelque  chose,  la  gÂler. 

PITHE.s  m.  (pilré].  Pour  poitrine.  V. 
Pettrinael  Peel.  R. 

Le  poitrail  des  bœufs,  leur  fanon. 

PITRE,  s.  m.  (pitre),  d.  de  Barcel.  La 
poitrine,  le  gésier,  le  jabot,  l'estomac.  Voy. 
Gdcat  et  PfCl,  K. 

PITRET.  S.  m.  (pillé)  Nomqu'on don- 
ne, aux  environ.q  de  Uunipellier,  auscasla- 
goeux.  V-  Cortajnou*. 

PITROO,  8.  m.  (pitrou),  dl.  Solive.  Voj. 
Traeet. 

PITOITA.s.  f.(pitùile]:rwHMA.  uu. 
Piluita,  Hal.  esp.  porl.  cal.  Pituite,  humeur 
blanche  et  visqueuse  du  corps  humain,  dont 
il  est  impossible  de  donner  une  délîniiinn 
précise;  chacun  s'en  faisant  une  idée  diUë- 
renie. 

Ëif.  du  lai,  pituita.  m.  8. 

PITOITOIIS,  ODSA  ,  adj.  (piluitous  , 
ôusek  Piluilofo.ilal.  esp.  port.  Pif^itâr, 
cal.  Piluiteui,  euse  ,  qui  est  surchargé  de 

Jituile.  On  qualifie,  particulièremeni  de  cetic 
pithèle,  le*  personnes  iiteintes  de  catarrhes 
chroniques. 

IÉl;.  da  lat.  ptlutldJiM,  fomii  de  pibiita 
et  de  la  lerm.  ihu,  *.  t.  m. 
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PITS,i.iD.vI. Gorge,  poitrine,  pieds.  V. 
Pscl,  R. 


PiU .  s.  m.  i\  Piit,  cat.  Action  de  ptoler, 
piolrmrnt.  V.  Pip.  R. 

P10CEL,adj.  vl.   mocu,  vocai,  rinMu, 


piucELA,  S.  r.  tI. 


PIDCELATOE,  S.  m.  tI. 
LATam.  V .  Ptouctlagi. 

PIDLAMENT,  8.  m.  vl.  Piaulement,  piail- 
lemenl.  tintement. 

PICLAR,  V.  n.vl.  Piular,  cal.  Pipiar, 
csp.  Piailler,  l>railler,  piauler,  crier.  V.  Pînt- 
faretPip,R. 

Etj.  du  lal.ptpilar«. 

PIUnEN,  vl.  Boisson.  V.PiMttt. 

PIDS,  adjvl.  Clément. 

Êiy  du  lal.piur,  m.  s.  V.  Pinu«,  B. 

PtDSEL .  vl.  V.  Piucd  et  Ptoueel. 

PIDSBLATGE ,  vt   V ,  Piueelatge. 

PIDSBLH ,  vl.  V.  Ptucel. 

PIOSELLA.  vl.  V.  Piueeld. 

PIDBBLLATOE,  tt.  V.  Piiiulatgt. 

PIDSSA.  fl.  V.  Ptute. 

PIDSSEL.  adv.  vl.  Puceau,  Vierge,  pur. 
V.Piurelet  Piaurtl. 

PIOT,  vl.  V.  Pmm. 

PICZE,  S.  f.  tI.  rnn,  moMA.  P^Ct,  ilal. 
Puce. 

Ètj.  dulal-pulex.  m.  s. 

PIOZEL,  vl.  V.  Piu»(  et  Piouett. 

PiCZELA.s.  f.  vl.  Demniselle,  pucelle. 
V.  Piuetia  et  Piouetla. 

PIDZELATOE,  vl.  V.  PiueeldlffC. 


PITA,I.  f.(pive):pmn,    n«cii>«,   >ov- 


■MBiL.  PieoHana,à  Nice.  Bouvreuil,  pif oine, 
L'ixia  pyrrhula.  Lm.  oiseau  de  l'ordre  dû 
Passereaux  et  de  la  fam.  d^s  CooJrostres  OU 
Conorampbes  (i  bec  conique}. 

On  donne  le  même  nom  ï  quelques  espè- 
ces d'alouettes  e(  psrliculierementà  l'alouet- 
te hupée.  V.  Jfedouino.-cl  ï  li  triviale,  Voj. 
Criou,  et  U.  Avril ,  an  becfigue  V.  Gratut. 

H-  Houx,  Ornithologie  provençale,  dit  que 
tes  molS.piDa,  piva-hourloulana  et  pivow- 
lo,  dési)inent  le  pipi  des  arbres,  Jnfnvrar- 
bornit,  VielloI,  .41auda  ar6ur(a,  Briss.  V. 
Btdouvida.  i, 

PIVA .  s.  r.  Nom  nisraois  du  peuplier 
noir.  V.  Piboula. 

PlVA,Bdj  f.  *l.  Aigre, aiguë. 

PIVA,  s.  f.  Dent  d'un  peigne.  Gare.  Vof. 
Pua 

PtVAK,  s.  m.  (pivàn). 

£t  vitn  (mu  maou/alon 
LowpoMia*  àladtnten  guiio  de  piran. 
Kejmonenq. 

PIVBI^ ,  Casl.  V.  Pivtlhot. 
PIVELHAS,  8.  f.   pi.   nnus,  nnMs. 

Rejetons,  scions  ,  Douveaui  jets  que  pont- 
sent  les  lc«  arbres  et  les  irbustcs.  Âtr. 
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PIV 


PIVBOO.s.  m.  tpivèou) :  mroT.  Pivot, 
morceau  de  (er  arrondi  qui  tourne  sur  anc 
crai)audine. 

Ëiy-  Suivant  Huet,  pivot  eM  dil  pourpim- 
col.  dim.  dcpint. 

PIVEOO,  8.    m.  *i*a,   vivoa.    Od  le  dil 

Rg.  etiron,  pour  gorge,  gosier,  voii  per- 
çintfl.  V.  Gautier. 

Qve  piucnu,  quel  gosier,  quelle  voix  ; 
Mai  tout  aco  layi  piei  ren 
Se  n'avian  pat  de  bonou  pivou. 
Coje. 

PITER,  s.m.Nomnismoigdelamurouel- 
le,  c'est  aussi  le  nom  du  Pie-verd,  par  ait. 
V.  c.  m. 

PtVOINA ,  s.  f.  Cpivoine).  Nom  qu'oc 
rtonne,  dansteGardetà  Avignon,  au  bou- 
vreuil. V.Piva, 

On  le  donne  aussi  i  la  plante  nommée  pi- 
voine. V.  Ptovaa. 

PITONI,  V.  Ptouns. 

PITONI .  s.  m.  (pivàni).  Un  des  noms  du 
bouvreuil.  V.  Piva, 

PIVOT ,  V.  Piveou. 

PITOTA .  s.  f.  [pivi'ite].  Un  des  noms  de 
l'anthutrithardi  V.  Fitta-govola. 

PITOTA-HORTOULANA  ,  a.  f.  Pivote 
ortolane  .  Sylvia  maeulala.  Lalh.  Anthui 
matulalui,  Vif  Ilot  ,  Motaeilta  Macitlata  , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
la  fam.  des  SubuUrosIres  ou  Raphiorampbes 
(k  bec  fcrèlc}. 

PIVOU,  dl.  V.  Piboula. 

PfVOD,  sm.  dl.  Pie,  montagne.  V07. 
Pie. 

PIVODETA ,  s.  r.  Un  des  noms  du  bou- 
vr«nil.  V,  Piva. 

PIVOOLADA.  ai.  V.  Piboulaia. 

PtVOOTOlJN  ,  S.  m.  (pivoulôun);  c«ai- 
DoeuTA.  Alouette  de  mer,  pélidne  ordinaire, 
Tringa  einrlut.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Ecbassiers  et  de  la  Tarn,  des  Ténuirostres  ou 
Rampfaoliles  (i  b«c  fleiible),  qui  passe  dans 
nos  pajrs  au  printemps  et  en  automne. 

Dans  le  départemml  des  B.-du-Rh.  on 
donnelemême  noml  la  farlosoe.  V.  Bidou- 
vida. 

Piroutoun.  est  encore  le  nom  qn'on  donne 
il  ralooelte  de  buisson,  Alamda  trpiaria, 
Brisson,  .^nlAm*  tepiariMt,  VielloI ,  selon 
M.Bonx.  

PIVOOTOIIN-OAVODET ,  s.  m.  «ci- 
sn-aao>  .  tta-mamrrAnuu».  C'est,  srioo 
M.  Roux,  le  nom  do  pilpil  spipoletle,  Anthut 
aftioficiif,  VielloI.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  Tarn,  de  Sobulirostres  on 
Raphia ramphes  [i  bec  en  alêne}. 

PIX 

PIZIDA,  s.  r.  vl.  CasM»e.coffrel. boite. 
Ël;.  da  lai.  pindit,  gia.  de  pixit. 


piTOmi .  s. K. d.  béam.  Pigeon, 
lombe.  > .  Aftova  H  Pip ,  R. 


PIZA.s.r.(|i»\dl.V.  Pirim. 

wnJtmMM .  V.  Pim4u*. 

PBAT,  ABft,  «Q.  «  f.  H.  Braji,  te. 


PLA 

PLA 

PLA,  adj.  vl.  Pla ,  cal.  Usse  i  (liane. 

PLA,  s.  m.  vl.  Plan ,  plane,  uni,  simple, 
bon,  Juste. 

PLA,  adv.ru>,  dg.  Pla,  cal.  i)e  piano, 
esp.  Bien,  entièrement,  clairement,  mani- 
feslement ,  simplement,  lout-ï-fiit. 

Kty.  Ce  mol ,  pris  du  catalan ,  a  conservé 
ch«z  nous  la  même  signification  et  parait  être 
formé  de  plan  ,  du  lat  pJantu  ,  uni ,  el  Hg. 
sans  didiculié, évident. 

Aqiiotvaipia,  cela  va  bien. 

Pla  a  falba,  précisément  k  l'aube. 

PLAA,  adr.  d.  béarn.  ru,  rua.  Bien. 
V.  Plan  tl  Ben. 

PLAC  ,  rLAKca ,  radical  dérivé  du  grec 
nXaS  (plai),  gén.  jtX«c4c  (plaltos),  dalle, 
plaque,  surface  plane,  d'où  le  sous-radical 
latin,  pfiinca,  planche. 

HaptakoÊ,  parapoc.plaft,  et  par  d)ani;e- 
mem  du  A  en  e  ou  en  ^u,  plac,  pluf  u  ;  d'où  , 
Plac-tt,  Plae-agi,  Pla-ard ,  Plaeard-ar , 
Ptaear,  Piac-et,  Em-plafa-ment. 

lie  plak  ,  par  le  changement  de  A:  en  g  , 
plog.Aoii  :  Plagi-a,  Plaga-ot. 

Uc  ptac ,  par  le  changement  du  e  en  ch , 
et  addition  d'une  n,  ptanch;  d'où  :  Plane-a, 
Plancha,  Planch-ard,  Pianch-eta.Planch- 
ier.  Planch-oun. 

PLAC ,  Il  peut. 

Ëtj.  du  lat.placiiil. 


PLAÇA,   s.   f.   (plaque);   Chapt 
port.  Plaque,  table  de  métal ,  en  général. 


esp. 


Ely.  du  grec  tcXzkô;  (plakos).  V.  Plac, 
Rad. 

PLAÇA- Da-u-fBBUBST*.  nnrST,  cBAvrA- 

rAMM.  Plaque  dont  on  revêt  le  Gonlre-c<eur 
d'une  cheminée. 

PLAÇA-»»,  s.  m.(pbque-lchtn).  Pta- 
gueiain,  petit  vase  de  plomb  dans  lequel  les 
vitriers  détrempent  le  blanc  dont  ils  mar- 
quent le  verre. 

PLAÇA  ,  8.  f.  [plàce^  ;  Piatta .  ital. 
Plasa,  esp.  Praça,  port.  Plaiia,  cal.  Place, 
lieu  ou  espace  que  peu!  occuper  une  per- 
sonne ou  une  chose;  lien  pnblic  découvert 
et  environné  de  bjiiments,  soit  pour  embel- 
lir une  ville  ,  soit  pour  la  commodité  du 
commerce  ;  terrain  oit  l'on  peut  bitir  ou  qui 
estdéjï  bit),  viUede  guerre  ou  decommerce; 
rang,  emploi. 

Ëty.  du  lai.  plalea,  formé  du  grec  j:\r:fia 
[plateia),  de  -rinùt  ô>litus],  large,  sons-en- 
lendu  kodot,  voie,  chemin  ;  pfali ,  en  allem. 
V.  P(jt.  R. 

PLACADA.  s.  r.  (ptocâde),  d.  bas  lim. 
cl  impr.  ruuo*.  Coup  de  main  ou  d'autre 
dttose  k  plat. 

Êtj.  de  plac ,  poor  plol ,  et  de  oda .  fait , 
donné.  V.  Plat,  ». 

L'ji  ai  baitot  ma  platada  pti  rkoul , 
je  hii  ai  donné  une  claque  sur  les  fesses. 

PLACADAS,  S.  f.  pi.  (plecâdes),  d,  bu 
lim.  m.  s.  que  AfoH  canda,  v.  c.  m. 

PliAfiAGI,  S.  m.  (placàdgi).  Placage . 
espèce  de  menotaniB  qui  consiste  k  plaquer 
<ks  morceaux  de  bois  sur  des  mcsdinicca  on 
panneaux ,  poor  j  pousser  des  moalnrea  où 
j  tdkr  dû  ornements  :  reconvrcnent  de 
■B  boiaplM  pridna. 


PLA 

GI7.  depIametdear,metlred»plMiiM. 
V.  Plae,  R 

PLACAIRE,  s.  m.  (piacàlrc).  L'enbot 
qui  a  déserté  de  la  maison  paternelle  on  de 
l'école,  déserteur. 

Ely.  de  Plaça ,  v.  c.  m.  et  de  aire  ,  celai 
qui  déserte. 

PLAÇAR.v.  a.  (plafà).  Placer,  ritner, 
mettre  dans  un  lieu ,  dans  une  place  ;  donner 
un  emploi. 

Éij.  de  pfafa  et  de  ar.  V.  Plat,  R. 

PIiACAR.v.n  (plaça);  ruMaMnooM. 
S'enfuir  de  la  maison  paternelle ,  de  récole, 
en  parlant  des  enfants. 

Etj.  du  grec  nimo  (ptasô).  errer  à  ïtn»- 
ture,  parf.iTÉ7[Xiif;(a(pepUgcba]. 

PLACAR,  V.  a.  (plaça).  Plai^uer,  ippfi> 
quer  une  lame  de  bois,  d'ivoire,  etc., m 
un  autre  corps. 

Elj.  de  plaça  cl  de  ar,  mettre  une  plwu 
V.  Plae,  11.  pour  plaquer  du  plltre,  Vaj. 
Emboumiar;  pour  plaquer  du  plâtre  snrdi 
bois,  V.  labarar. 

PLACARD  ,  a.  m.  (ptacâr).  Placard, 
armoire  pratiquée  dans  l'épaisseur  d'uUBw. 

Ély.  V.Plac,R. 

PLACABD,  s.  m.  Placard,  afScIte  qit 
l'on  applique  sur  un  mur  pour  annoncer  m 

Sublier  quelque  chose.  V.  Panearta  el  PUt, 
ad. 

PLACAROAR,  v.  a.  (placarda):  rum- 
CUBAS.  Placarder  ,  mettre  ou  afficfaer  ■ 
placard. 

P.tjr.  de  placard  et  de  at.  V.  Ptoe,  R. 

PLACARDAT ,  adj.  et  p.  [placarda,  âdsl. 
Placardé,  ée. 

£1;  de  placard  et  de  a(.  V.  Plae,  B. 

PLAÇAT,  ADA.adj.  etp.  (pUçà,  àde]: 
ruAT.  Placé,  ée,  mis  en  place. 

Èty.  de  plaça  el  deat.  V.  Plal,  B. 


PLACBIATRB,  vl.  V.  Plaitej/tûrt. 

PLACEJAR,  V.  n.  vl.  Courir  les  ^am. 

Ety.  du  lai.  pcrplaleas  irr:  V.  Puà,  I. 

PLACER,  s.  m.  vl.  V.  Plaatr.  plaiwri 
Plai,  R. 

PLACET.  B.  m.  (placé).  Placet ,  lorkk 
requête  ou  de  supplication  faite  par  ëciil, 
que  l'on  présente  au  roi ,  aux  gnadi  «• 
gneurs ,  aux  juges ,  etc. 

Ètj.  du  lat.  placfol,  qu'il  tous  plaÎK.T. 
Piaf,  R. 

PLACBTA ,  S.  f.  (ptacéle}.  Dim.  de  fiam, 
petite  place. 

El;,  de  plafa  el  du  dim.  ela.  V.  PlM,t. 

PLACHet 

PLACHT,  T.  PlatJ. 

PLACIDO,  nom  d'homme  (placide);  n»< 
ndD,iial.  Placide. 

L'Église  honore  qoalre  saints  de  ce  MB, 
les  5  el  8  juin ,  5  el  11  octobre. 

PLACIER,   8.  et  adj.   vl.      Il 

Coureur  de  places ,  désœuvré;  commsasiin' 

lire. 

PLACS.vl.U  oaeUeplOl.depIsnr.T. 
Plat,  R. 

PLAczAMEiffT ,  s.  m.  Tl.Plûair. 

Éty.  V.  Ptaj,R. 

PLAEflAR,  vl.  V.  Fiaiitgtmr. 

PlAFOmfl,  s.  m.  (plafùim);  i_  im. 

»M.  PajiM,  e^  Pla/O ,  caL  PMM.li 


PU 

srieare  d'un  appariemenl  qui  eat 
r  du  pliQcher  supérieur. 
plal-fond ,  fond  plat ,  quoiqu'il 
le  fois  en  toute.  V.  Plat,  R. 


D  De  PEIKTtinE  , 
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lUNAffl,  8.   m.  (plaFouuàdgi). 

CINAR,  V.  a.  (plafoonà).  Pla- 
lUfrir  ie  dessous  d'un  plancher 
e  plâtre  ou  de  menuiserie. 
Dla/oHnil  et  de  ar.  V.PIal.R. 
imAT,  ADA,adj  et  p.  [plafoU' 
'lafonné,  *e. 
Plal,  R. 

ruT  ,  radical  pris  du  latin  plaça 
are,  coup  qui  blesse,  et  dérivé  dt 
é  (plaga) ,  m.  s.  dont  la  racine  est 
léssô) ,  frapper. 
X,  narapoc.  plag;  d'où  ;  Plag-a, 

.  Platf-ar,  Plag-at,  Plagu-a, 
i«nl.  Plag-out, 

,  par  le  changemenl  du  jr  en  y  .- 

s.  m.vl.  V.Plait. 
.,s.  f.Cplàgue):««*,,L-«. 
a^n .  cat.  anc.  exp.  Chaga  et 
rt.  Piaga ,  ilal.  Plaie  ,  blessure , 
contiouilé  sur  des  êtres  organi- 
le  par  une  cause  externe. 
at.  ptaga,  m.  s.  V,  Plag,  R. 
Krsonne  qui  ne  connaisse  quel- 
ou  quelque  onguent  particulier 
Tison  des  plaies,  et  personne  en- 
;  soit  convaincu  de  l'éfEcacilé'de' 
,  parce  que,  malgré  les  onguents 
les  vulnéraires,  la  plupart  des 
isaent  asseï  promptement ,  bien 
;»trJsalioa  soil  ordinairement  re- 
les  moyens  mêmes  que  l'on  em> 
a  TsToriser. 

et  véritable  traitement  des  plaies 
D  rapprocber  les  borda  autant  que 
les  mainlenir  rapprochés  et  à  les 
lu  contact  de  l'air,  du  froid  et 
^ur  trop  considérable.  Les  plaies 
aoique  Ir^-élendues ,  se  cicalri- 
il  par  ce  mojen,  dans  l'espace  de 

DAMENT,  adf.  (plagadaméin). 
ilté,  avec  grand  peine.  V.  Pla- 
e(  Plag,  B. 

Il  ifOH  mailegui  la  earl, 
it  m'y  ton  eoumo  l'oUy  d»  eadt. 
Label  laudiire. 

DOO  ,  s.  m.  aDc.  béam.  Celai 
i, 

ilo^a  eldeodoo.  V.Plag.tt. 
DOR,  s.  m.  *l.  rtMAïu.  Vo- 
lves ,  qui  vend  ou  achète  une 
bce;  plagiaire. 

iL  ptagiaritu  ou  plagiator.m.  B. 
»0B,  tI.  V.  Plâsnior. 
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PLAOAR ,  V.  a.  (plagi)  ;  Plagar ,  cal. 
esp.  Chagar,  port.  Pia^are,  ital.  Blesser, 
meurlrir.  V.  Bltitar. 

Ëtj.  de  plaga  et  de  or.  V.  Plag,  R. 

PI^OAT,  ADA.adj.  et  p.  (plagà,  àde)  ; 
Chagado,  port.  Blessé,  ée,  plaintif,  triste, 
chagrin. 

filf.  du  laL  plagalat,  blessé.  V.  Plag,  K. 

PLAGEA,  s.  r.(plàdge):  Ptagçia,  ilal. 
Piaya  ,  esp.  Plaga  ,  port.  Plalja ,  cat. 
Plage,  rivage  de  la  tner.  sans  port,  sans 
ride ,  pour  se  mettre  à  l'abri. 

Kly.  du  lal-piajo,  m.  s.  V.Plae.R. 

PIiAGEA ,  S.  r.  d.  bas  lim.  Pour  phie. 
V.  Plaga. 

PLAOEAR,  v.  D.  vt.  lim.  Plaider.  Voj. 
Ptaidegear. 

PLACKS,  adj.  vl.  Querelleur,  plaideur. 

PLAOIAHI,  s.  m.  (ptadgiàri);  rusuiu. 

Plagiario ,  ital.  port.  Plagiari,  cal.  Pla- 
giaire, celui  qui  pille  ou  qui  s'attribue  les 
ouvrages  d'autruj. 

ËI  j.  du  lat.  plagiariu»,  formé  de  plaga  , 
plaie,  blessure,  fléau. 

Les  Romains  donnaient  le  nom  de  pla- 
giariui ,  i  un  homme  qui  vendait  comme 
esclaves,  des  hommes  libres.  Ce  crime  était 
puni  par  le  fouet  ;  plagit  datmabantvr , 
d'aprfs  la  loi  Flavia ,  \ïoii  plagiarittt. 

On  assure  que  Martial  est  le  premier 
auteur,  qui  ait  appliqué  ce  mot  aux  éeri' 
vains  pillards. 

PLAGIAT,  a.  m.CpIadgi);  Ptaffw,  ilal. 
esp.  PlopMdo,  port.  Plagat,  cat.  Plagiat, 
aciion  d'un  écrivain  qui  pille  ou  dérobe  le 
travail    d'un  autre  auteur,  et  qui  se  l'al- 

■  PLaGN,  ,i»wcB,  radical  pris  du  latin 
plangere  ,  ptango  ,  planclum  ,  plaindre  , 
se  phindre,  et  dérivé  du  grec  itAi^Ttra  (plis- 
sù),  frapper,  se  frapper  la  poitrine  en  signe 
d'affliction. 

De  plangeri,  par  spoc.  plani;,  et  par 
Iransposilion  du  g ,  pla^'n  ;  d'où  :  Plagn- 
ent,  Plagn-tr,  Plagnun. 

De  planetum ,  par  apoc.  plaiiet,  et  par 
changement  de  d  en  cA,  planch;  d'où  : 
Ptanch,  Planeh-oun ,  Com-pianek-a,  Com- 
ptamh-ir. 

De  planctum ,  par  apoc.  et  suppr.  du  c , 
plant,  et  par  chauKemenl  de  a  en  e,  pltnt; 
d'où  :  Pttnl-a  ,  PUititi-oiu  ,  Pleint-a  , 
PUint-if. 

'  De  ptangert ,  par  apoc.  plang  ;  d'où  ; 
Plang-tnt,  Plang-er ,  Plant. 

De  piang,  par  le  changement  de  n;  en 
hA:  Planh,  PlttnS-er,  Plaing. 

PLACNA,  s.  f.  vl.  Plainte;  lamnira 
plagna,  la  moindre  plainte;  plaioe.  Voy. 
Plans. 

Ety.  V.  Pla^,  R. 

PI^GNADAHENT  ,  adv.  (plagDsda- 
mèin);  ruuBAMm.  Avec  difficulté,  avec 
grande  peine. 

Ëtjr.  de  plagner  et  de  wunf,  lid.  en  se 
plaignant.  V.  Plagn.  R. 

PI.AONENT,  ENTA,  adj.  (^agnéin , 
fàû\eU  mjibwi.  Plaignant,  ante ,  celui  qui 
M  jHaint,  qui  porte  lue  plainte. 

E<r.  V.  PJag'n,R. 

,  ^u^j^j 
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Ptanifsr ,  cal.  Plaindre  avec  compassion  : 
regretter ,  épargner  sa  peine. 

Ély.  du  lat.  «lancers,  m.  B.  V.  Plagn  , 
Rad. 

Fou*  ooH  plagnou ,  je  legrelto  qae  tous 
l'ayei,  je  vous  l'envie. 

M'oov  plagitM  pat,  ne  me  le  reprochez 
pas,  ne  me  l'envlei  pas,  je  l'ai  bien  gagné. 

5c  plai^Nf  ee  ^ua  mangta ,  il  regrette  ce 
qu'il  mange. 

PIiAOHERSE,  V.  r.  Se  plaindre,  mani- 
fester par  des  paroles  ou  par  des  cris,  la 
douleur  que  l'on  souffre ,  porter  une  plainte, 
gémir,  soupirer,  se  lamenter. 

PLAONET,  s.  m.  d.  béarn.  Plaintes 
entrecoupées.  V.  Pla^iiKn  ,  Planchoun  et 
Plai^n,  R. 

PLAGNCMi,  s.  m.  (plagnôl),  el  impr. 
Tunoi..  Petite  plaine. 

Èty.  V.  PIae,R. 

PLAGNDN  .  s.  m.  d.  m.  (plagniln).  V. 
Planchovn  et  Plagn ,  R. 

PLAGODS  ,  s.  m.  (plagous).  Lâche  , 
poltron,  fanfaron.  V.  Pefouacha, 

PLAGODS,  OtlSA,ODA,adj.  (plasôus, 
6usa  ,  eue]  Couvert  de  plaies  ,  d  ulcères. 
Avril.  V.  Plag.Vt. 

PLAQUA,  s.  f.  vl.  Plaie.  V.  Pla^a  el 
Plao,K. 

PLAGUT,  DDA,  adj.etp.  vl.  Plu,ue. 
V.  Pluia. 

PLAH,  na  Hma  nr,  esp.  prOV.  vl.  Ne 

pas  tenir  compte. 
PLAI ,  S.  m.  (plàl).  Érable  plane,  plane, 

Elasne,  faux  sycomore,  ,4r(r  pJalanoîd» , 
in.  arbre  de  la  fam,  des  Érables,  commun 
d.ins  la  Haute-Provence ,  où  ilcrott  natu- 
rellement. 

Ety.  du  lat.  plalanut,  platant.  V.  Plal , 
Rad. 

Cet  arbre  est  fun  des  plus  utiles  do  cens 
qui  croissent  dans  la  montagne.  Il  vient 
dans  les  terrains  pierreux  et  incultes  ;  ses 
feuilles  servent  d'aliment  aux  brebis  pendant 
l'hiver,  son  bois  est  excellent  pour  le  chauf- 
fage et  pour  les  ouvrages  des  tourneurs. 
C'est  aussi  de  ce  bois  qu'on  fait  les  formes 
pour  les  fromages  et  les  écuelles,  dont  se 
servent  les  bergers.  Les  luthiers  en  font 
également  un  grand  usage,  parce  qu'outre 
qu'il  est  susceptible  d'un  beau  poli ,  il  se 
prêle  facilement  aux  formes  qu'on  veut  lui 
faire  prendre  sans  jamais  se  fendre. 

PLAI,  s.  m.  d.  bas  lira.  Haie,  clôture, 
tertre,  séparation  de  deux  propriétés  rurales. 
V.  Clauiura. 

PLAI,  s.  m.  v).  Bois. 

PLAI,  vl.  Pour  traité,  V.  Ptatl,  pour 
procès.  V.  Proucei  et  Plaid,  R, 

PLAI,  interj.  (plàî).  Quoi!  qa'esl-ce  ! 
comment!  plalt-iM 

Ély.  du  verb.  pfatre,  qve  tout  plai? 
que  vous  pIalt-il?V.PIai,  R. 

PLAIca,  vl.  V.  Platl. 

PLATD  ,  nuT  ,  nuB ,  radical  pris  da 
lalin  plantars  ,  plaider,  d'où  plactlum , 
plaids,  qu'on  dérive  depJa»r«,  plaire,  faire 
plaisir  à  quelqu'un. 

De  plaettarî,  par  apoc.  placit,  par  suppr. 
de  e  plail ,  et  par  le  changement  du  (  en  d , 
plaid;  d'où:  Plaid,  Plaid-egta,  Plaid- 
iaire ,  Plaldiar ,  Ptaii-egtaire ,  PlaU- 
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egeur  y  Plaidfjaire,  Plai,  Plaid- fjar  j 
Plaig-ar .  Phnde»,  Plaig-ar,  Plai-jar  ^ 
Play,  Plnys.  Platt,  Plat,  Plati,  Pleid- 
egear .  Pleit  edour .  Pleit  eyar. 

PLAID  y  8.  III.  \l.  Piaiii,  Irailé»  accord, 
V.  Plaii. 

Éty.  fin  lat.  placUum.  V.  Plaid,  R, 

PLAIDE,  vl    V.  Plu  y  de. 

PLAIDEOEA,»  f  (|iliM(lédge);  vlbidb- 
«SA,  ri.AiosGCi^a«ci«T  //  piatire  f  ital.  0 
pleitear ,  pori.  IM.iid  ou  plaidoirie;  la  pro- 
fession (i'avocal  v\  rtxcrcice  qu'on  en  fail, 

Ély  du  lai.  placUum^  m  8.  V.  Plaid,  K. 

PLAIDEGEA,  8.  f  ^lbioboba.  l'vito  , 
liai.  Pletlo  y  port.  l'Iaidoyer,  discours  fait 
en  présence  dvs  juges  pour  la  défense  d'une 
cause. 

PLAIDEGEAIRE,  RELA ,  (  pleidcd- 
jàîré  ,  rcU?  )  :  rLcaocoBAinB  .  rLAioiAms  ,  vlai- 
mAiMB.  Preyteador  ^  ts\t.  Plrileante ,  pori. 
Pledejaire,  cal.  Piatilmey  iial.  l'Iaidcur  , 
euse,  qui  aime  à  plaider,  qui  plaide  sou- 
vent. 

Ëty.  de  plaidegea  et  de  aire,  celui  qui 
plaide.  V.  Plaid,  K. 

Un  plaidegeaire  et  un  marrxi  vesin, 

Prov. 

PLAIDEGEAMENT ,  S.  m.  fpicidcdja- 
inéin].  Procès,  plaidoirie.  V.  Plaidegea. 

Éiy,  deplaidegear  et  démena.  V.  Plaid, 
Rad. 

Et  tur  toutns  las  gem  d'à  If  air  es, 
Que  servon  genemhmen 
Per  procès  ou  plaideiamen. 

Michel. 

PLAIDEGEANT,  ANTA,  adj.  (pleided- 
jân.ânle).  Plaidant,  ante,  qui  plaide.  Voy. 
Plaid,  H. 

PLAIDEGEAR,  v.  a.  (pleîdedjà);  flbi- 
BBCBAM ,  PLBioc AM ,  riBiTBTAB .  Plaider,  dé- 
fendre quelqu'un  on  justice:  Plaide  g  ear  un 
prad ,  un  passagi, 

Ëty.  du  lat.  plaeitan ,  le  nriême  que  pla- 
cere ,  ou  de  plaidegea  et  de  ar.  V.  Plaid, 
Rad. 

PLAIDEGEAR  ,  v.  n.  Pialire ,  ital. 
Pleytear,  esp.  Pleitear,  port.  Pledejar,  cat. 
Plaider ,  soutenir  un  procès  ,  le  défendre 
devant  ses  jujes;  être  en  procès  avec  quel- 
qu'un: hésiter,  balancer,  être  indécis,  indé- 
terminé sur  le  parti  que  Ton  doit  prendre. 
V.  Plaid,  R. 

Qu  plaidegea  mal  avegea , 
Tout  ce  quemangea  li  amaregea. 

PLAIDEGEAT,  8.  m.  (plaïdedjà)  :  vlat- 
DBjAT,dg.  Plaidoyer,  discours  prononcé  à  lau- 
dience  pour  défendre  le  droit  d'une  partie. 
\.  Plaid,  R. 

PLAIOEI,  8.  m.  vl.  rLAiDBT.  Accord, 
pourparler,  causerie,  entretien,  propos.  V. 
Plaid,  R. 

Il  ou  elle  plaide. 

PLAIDEIADOR ,  vl.  et 

PLAIDEIAIRE  ,  vl.  V.  Plaidegeaire. 

PLAIDEIAMEN ,  vl.  V.  Plaidejamen. 

PLAIDEIAR ,  vl.  V.  Plaidegear. 

PLAiDEJAIRE^vl.  V.  Plaidioeairt  et 
f^laid,  R. 
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PLAIDEJAMEN ,  8.  m.  vl.  rLAWBTAMsii, 
rMiBjAMSB.  Paix,  accord.  V.  Pfaii,  R. 

Plaido}cr,  discours,  plaidoirie. 

PLAIDEJAR,  V.  n.  vl.  Pai lemenler,  trai- 
ter. ti*a('Corder  ;  appaiser,  adoucir,  calmer, 
rendre  propice.  V.  Plaid,  R. 

PLAIDEJAR,  V.  a.  vl   vlaidsia»  ,  ruu- 

DETAM,    PLBOBIAB,  rLATBJAB,   n.AB«AB,    PI.AVB- 

SAB.  IMaidcT,  dihpultT,  contester,  tourmen- 
ter, tracas.sf r,  quereller,  poursuivre,  raccom- 
mo«l('r,  s'accorder,  traiter.  V.  Plaidegear, 

PLAIi>ERIA,  s.  f.  vl.  Plaidoirie, discus- 
sion, nucrs.  \ .  Plail  ci  Plaid,  R. 

PLAIDES,  adj  vl.  Coulraire,  opposant, 
adversaire.  \ .  Plaid,  R. 

PLAIDET,  s  m.  vl.  Pourparler,  accord, 
cau.seni'.  eutrelien,  propos. 

PLAIDETAMEN ,  s.  m.  vl.  V.  Plaide- 
jamrn, 

PLAIDETAR ,  vl.  V.  Plaidegear. 

PLAIEADOR,  %1.  V.  Plaideiaire, 

PLAIEJAMEN,  vl.  V.  Plaideiamen. 

PLAlGAR,  \1.  V.  Plaidegear  et  Plaid, 
Rail. 

PLAIGNA ,  s.  f.  vl.  Plaine.  V.  Plana  et 
Plan.  K. 

PLAIGNER,  vl.  V.  Plagner. 

PLAIGNUT  ,  UDA ,  ailj.  et  p.  d.  béam. 
Plaint,  plainle.  V.  Planchei  Playn,  R. 

PLAIJAR,  \l.  Plaider.  V.  Plaidegear. 

Ëty.  du  lal.p/actfar«.  V.  Plaid,  R. 

PLAIN,  s.  m.vl.  V.  Planch. 

PLAINER,  vl.  V.  Plagner. 

PLAING,  s.  m.  vl.  Plainte,  complainte. 

W.PlagnAi. 

PLAINGNER,  vl.  V.  Plagner. 

PLAIRE,  v.  a.  (piàîré);  acbadab.  Plau- 
rer,  cat.  Prazer,  port.  Piacere,  ital.  Plaire, 
être  agréable  au  cœur,  à  Tesprit  ou  aux  st-ns; 
impr.  vouloir,  a\oir  pour  agréable^  trouver 
bon. 

Ëty.  du  lat.  piacere,  m. s.  V.  Plat,  R. 

Sidiouplai,  s'ilplaità  Dieu. 

Dounaz  me  aquot  si  vousplet  ou  mieux 
sivous  plai. 

Une  \ieille  chanson  bas  lim.  dit  : 

l,a  Jeanetoun  me  ptai, 
N'es  touta  poulidela, 
M'en  couslara  la  vita 
Ou  iou  Cespousarai. 
La  Jeanetoun  me  plai. 

PLAIRE  SE  ,  v.  r.  SB  cocHPLAiBB.  Corn- 
piacersi ,  ital  Complacerse ,  esp.  Se  plairci, 
prendre  plaisir  à  quelque  chose,  à  la  faire, 
y  trou\er  du  contentement,  y  mettre  sa  sa- 
tisfaction. 

PLAIS .  vl.  Il  ou  elle  plut,  de  plazer. 

PLAIS. s.  \\  Bosquet,  tadiis,  plaine.  V. 
Plana  ci  Plan.  R. 

Bois  plié,  courbé. 

PLAISSA,  s.  f.  (plaTsse),  d.  bas  lim.  Ru- 
che de  cochon,  lorsqu'on  a  enlevé  la  tète  et 
les  jambons.  Béron. 

PLAISSADENC , 

PLAISSADIT ,  et 

PLAIS8AT  ,   s.  m.  vl.  PLATttAT,  rUiTtSA, 

PLAISSADIT,  pvATssADsiic.  Haïe,  clôture,  tail- 
lis, bosquet,  fort;  et  adj.  courbé|  ployé,  en- 
trelacé. 

PLAIT,  8.  m.  vl.  PLAm,  P&Afl,  PLACB, 
PLACMT,      PI.AS  f     PUi  ,      rtAlOBBIA  •     PIUUTSIO. 

Pleyt^  aoc.  cal.  Pliito,  esp.  port.  Ptalo»iial. 
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Plaidoyer,  débat,  cause,  difficulté,  difllktiid, 
procès,  contestation,  combat,  audience,  coar 
plénière ,  traité,  pacification,  accord,  diipote, 
demande,  poursuite,  sollicitation,  questieii, 
propos. 

Ély.  du  lat.  placUum.  V.  Plaid,  R. 

PLAlTaO,  vl.  y.Plait. 

PLAMENS  ,  adv.  vl.  De  suite ,  sur  le 

champ. 

PLAN,  radical  pris  du  lat.  planuê^  planû, 
um,  uni,  égal,  plan,  plaine,  et  dérivé  do  grès 
icXa^  (plax),  surface  unie.  V.  Plae,  R. 

De  planus,  par  apoc  plan;  d'où  :  Plm, 
Plan- a.  Plan-assa,  Planas-t-el.  Plan-ékêisât 
Plan-eta,  Plan-ier,  Plan-peà^  PUtn^fÊrê, 
A-plan- ar,  Planh-a.  A-plan-ir,  A-plÊÊtf 
il,  Emplan-ar,  Es-plan-ada. 

PLAN,  s.  m.  vl.  V.  Planch. 

PLAN,  AN  A,  adj.  vl.  Plano^  etp.  Pk-, 
no,  ital.  Plan,  ane,  uni,  poli,  cfBlé,  dlred, 
exact,  réfrulier,  fig.  simple,  pur  ;  adv.  aai- 
ment,  simplement,  également,  juste.  V.  k 
mot  précédent  et  Pla,  R. 

PLAN,  8.  m.  PLA.  Pla,  cat.  Plano^etf, 
port  Piano,  ital. Plaine,  plateau.  V.  Plêm 
ci  Plan.  R. 

PLAN ,  8.  m.  Ëtage  d*une  maison.  Caic. 
V.  Estagi. 

Êty.  V.  Plan,  R. 

PLAN,  ANA,  adj.  (plan,  àne):  /fsM, 
port.  esp.  Piano,  ital.  Pla,  cat.  Plan,  aw, 
uni,  plat. 

Plan  coumo  la  man,  uni  comme  la  mil, 
comme  une  glace. 

Plan -pays,  la  plaine,  vl.  clair,  aire.  pofi. 

tAy.  du  \ai.  planus.  V.  Plan,  R. 

PLAN  ^  s.  m.  (plan)  ;  Piano^  ital.  Pin, 
esp.  Piano,  port.  Plan,  délinéation,  deaeeii 
d'un  bâtiment  ou  autre  ouvrage  d'arrhiledi* 
re  tracé  sur  le  papier  selon  ses  diflereiilei 
mesures  et  ses  diflérentes  parties  ;  projet <]m 
l'on  fait  pour  l'exécution  d'un  travail  quel- 
conque. 

Aifach  moun  plan,  j'ai  mon  planarrêtê. 

Éty.  V.  Plan,  R. 

PLAN ,  8.  m.  Flegme ,  sang-froid,  wo- 
chalance.  indolence. 

A  un  plan  tout  siou,  il  est  d'un  flegme  !■* 
perturbable.  V.  Plan,  R. 

A  un  famous  plan,  il  a  un  sang-froid  oai- 
que. 

Restar  en  plan,  rester  sur  ses  dents. 

PLAN. adv.  (plan):  plo,  lang.  bu,  aar 
ÇAMBRT,  DAisB.  Pluno .  liai.  Doucement,  tai- 
tement,  posément,  uniment. 

Plan-plan ,  bellement,  tout  doos,  M 
beau. 

Anar  plan,  marcher  lentement,  avec  pré- 
caution, sans  faire  du  bruit. 

Parlar  plan,  parler  bas  ou  à  vois  baw. 

Ëty.  du  lat.  planus,  égal,  uni.  V.  Ita, 
Rad. 

Tôt  plan.  vl.  tout  uniment. 

PLAN,  Pour  plainte.  V.  Planch  et  Fitt- 
choun. 

PLAN,  adv.  et  imp. PLA,  p&AA.  Bien, par- 
faitement ,  franchement. 

Ély.  du  lat.  planus,  uni,,  non  raboten. 
pris  dans  le  sens  figuré,  qui  n'offre  aocM 
défaut,  qui  est  parfait  dans  sou  genre.  Voy. 
Plan.  R. 

Aquoi9splanfaeh,€tBi  Irès-bien&it 
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uplan  bon,  cda  est  fort  bon. 

k>  Van  pagat,  ou  vous  Ta  baillée 

I  oui  f raifflent. 

I  U$  trésors  que  portée  de  Sidonj 
dis  houstaUf  la  vtftopla  par  ado, 
U partout,  a  mai  qu'es  phpausado. 

Bergoing. 

n,  vl.  Betlement,  clairement. 

Af  8.  f.  vl.  wTMmmA,  9um9MA,  ruu- 

ne,  paya  plat;  page,  feuille,  planche. 
R. 

▲  ,  a.  f.  (plàne)  ;  mum.  Plana^  cai. 
Piana  et  Pianura,  itah  Uanada^ 
tiew,  port.  Plaine,  grande  étendue 
lana  élévalion ,  surface  unie. 
na  liquida,  poét.  la  tner. 
I  lit.  planut  ager  ou  de  planitia, 

A* 

vai  en  plana,  dit  on  d'une  afiaire 

le  sans  difficultés. 

▲,  s.  f.  Caresse  :  Faire  la  plana, 

dqu'uD.  V.  i4|iplanor  et  Plan,  B. 

AfB.  f.  Plaina,  port.  Plane,  espèce 

rabot  qui  sert  à  préparer,  à  unir  et 

bols. 

I  lat.  planula.  Y.  Plan^  R. 

A,  s.  f.  aoocmiT.  Colombe  de  ton- 

and  rabot  dont  les  tonneliers  se  ser- 

r  dresser  les  douves. 

iplan,  uni.  V.  Plan,  R. 

A ,  s.  f.  Nom  nismois  de  la  pleoro- 

i.  V.  Larba, 

A ,  s.  f.  anc.  béaro.  Page. 

Dlartf  metteran  en  las  copias  qui 
tnutas  escripturas^  vint  et  neû  fin- 
eascuna  plana,  ef  en  caseunolinha 
t  cuire  las  dictions  monosyllabas. 
Fors  et  GosL  de  Béarn. 
Rubr.  de  Notaris. 


fAl>IJRA,  s.  f.  (planadûre); 
Birument  de  charron  propre  à  pla- 
Iresser  et  à  polir  une  roue  de  car- 

AMEN,  adv.  vl.  Planamente^  port 
nie  ,  ital.  Clairement ,  plainement, 
nt,  entièrement. 
B  lat.  plane  et  de  ment,  Y.  Plan, 

AR,  V.  a.  (plana);  Pianare,  ital. 
nir  avec  la  plane,  polir,  rendre  égal, 
n.  planer,  se  soutenir  en  l'air  sur 
en  parlant  des  oiseaux,  quand  ils 
A  immobiles,  considérer  de  haut, 
sur... 

lARI ,  ARIA ,  adj.  anc.  lim.  Plein, 
er,ière. 

,  s.  f.  vl.  Surface.  V.  Plan, 


'AS,  s.  f.  pi.  (planes)   Les  bergers 
ce  nom  aux  brebis  qui  poussent  les 
B  dents  et  qui  n'ont  pas  de  lait. 
[AS,  A88A,  s.  (planas,  àsse).  Gran- 
de plaine;  une  friche,  un  vacant  en 

tplana  et  de  l'augm.  as,  assa.  V. 


,  s.  f.  pi.  (planes),  pi.  de  plana. 
u'on  donne  à  plusieurs  plaines 


I 
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Dt  ou  se  tiennent. 

TOM.   II.   2"*   PARTIE. 
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Surleis  planas  de  VaUmsola^  sur  les  plai- 
nes de  Yalensoles. 

Éty.  V. />ten,R. 

PLANASTEL ,  (planastèl),  et 

PLANASTEOO ,  S.  m.  (planastèou)  ;  ma- 
■uTMv.  Plaine,  lieu  plan  et  uni  placé  sur  une 
élévation. 

Éty.  de  planai  etde  M,dim.  Y.  Plan,  R. 

Eoeia  de  pM  ••  f»  crck»i«  noHOaire  monlkma, 
A  duuqiM  planeitmm,  Ummi  un  loiirdiUoon. 

PLANG ,  vl.  Je  plains ,  il  ou  elle  plaint, 
plaignit. 

PLANCA ,  s.  f.  vl.  Planche. ,  grille  de 
couvent.  V .  Plancha  et  Plac ,  R. 

PltANGARDA ,  S.  f.  (plaucÀrde) ,  d.  bas 
lim.  Pancarte.  V.  Pancaria, 

PLANGARDAR,  ▼.  a.  (plancardà),  d. 
bas  lim.  V .  Plaeardar. 

PLANCAT,  s.  m.  vl.  riAncAn.  Êchaf- 

faut,  plancher. 

Éty.  de  plancha  et  de  a t,  fait  avec  des 
planches.  V.  Plac,  R. 

PlaANGH,   s.  m.  vl.  V&AII,    M.AMI,  r&A». 

Plant,  cat.  Planta,  anc.  esp.  Pranto,  port. 
Pianto,  ital.  Plainte ,  gémissement,  lamenta- 
tion ;  complainte ,  sorte  de  poésie. 

£tj.  du  lat.  planctus,  m.  s. 

PLANCH,  s.  m.  (plàntch).  Y.  i>/an«et 
Plagn^K. 

PLANCH ,  ANGHA,  adj.  (plàntch,  ànt- 
che)  ;  riuui ,  Tuaamur.  Plaint  ^  amte,  regreté. 

Ety.  Y.  Plagn,R. 

PLANCHA,  6.  f.  (plàntche);  vlauca,  vos  , 

rOVBS  ,  TAOLA,  rAAAIKA,  VOIT,  VOCTB  ,  lAMSA  , 

Plancha,  esp.  Plancha  tiPrancha,  port. 
Planxa,  cat  Planche ,  ais  ou  pièce  de  bois 
de  sciage ,  large  et  peu  épaisse  ;  plaque  de 
cuivre  gravé  ;  les  estampes  qu'on  y  imprime; 
planche  de  jardin  ;  petit  pont  de  bois. 

£iy.  du  lat.  planca ,  m.  s. 

Curbir  de  planchas ,  planchéier. 

Planchas  de  liech,  goberges,  ais  qui 
soutiennent  la  paillasse  d'un  lit. 

PLANCHA ,  s.  f .  r&AircA ,  rA&AKA ,  vai- 

tAnuA.  Madrier  ou  grosse  pièce  de  bois 
qu'on  place  sur  un  torrent,  un  ruisseau, 
pour  y  passer  dessus  ;  planche  qui  sert  de 
pont. 

Faire  la  plancha ,  faire  la  planche,  tenter 
le  premier  une  chose  périlleuse  ou  difficile. 

Plancha  pourria ,  planche  pourrie ,  s'ap- 
puyer sur  une  planche  pourne ,  mettre  sa 
conflance  sur  une  personne  qui  ne  la  mérite 
pas  ou  qui  ne  peut  pas  réaliser  ses  promes- 
ses. 

Éty.  Y.  Plac,  R. 

PLANT-CHANT,  8.  m.  (plan-tchàn)  ; 
Canto  piano,  esp.  Plaint  chant  ou  pleint- 
chant ,  le  chant  ordinaire  de  l'Eglise  catho- 
lique. 

Éty.  du  lat.  planus  canlus ,  chant  uni.  Y. 
Plan,  R. 

Ce  chant  dans  l'origine  était  syllabique  : 
Il  est  encore  aujourd'hui  borné  au  genre 
diatonique  et  assujetti  à  ce  qui  nous  est  resté 
des  modes  anciens. 

Saint  Ambroise  ,  archevêque  de  Milan , 
fut ,  à  ce  qu'on  prétend ,  Tinventeur  du  plain- 
chant;  c'est-à-dire,  qu'il  donna,  le  premier, 
une  formé  et  des  règles  au  chant  écclésias- 
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tique,  pour  l'approprier  mieoi  à  son  objet, 
et  le  garantir  de  la  barbarie  et  du  dépérisse- 
ment où  tombait  de  son  temps  la  musique. 
Le  Pape  Saint  Grégoire  le  perfectionna  et 
lui  donna  la  forme  qu'il  conserve  encore  au- 
jourd'hui, à  Rome,  et  dans  les  autres  églises 
où  se  pratique  le  chant  romain.  L'Eglise  gal- 
licane n'admit  qu'en  partie ,  avec  beaucoup 
de  peine,  et  presque  par  force,  le  chant 
grégorien.  Dict  des  Orig.  de  1777 ,  in-12. 

Vous  parlaràî  ni  de  musiquou . 
Ni  de  plan-cban  dedins  nuis  vers, 
Vousfayou  veni  la  couliquou 
Si  vous  en(amenova  un  er. 

Coye. 

PLAN-CHANT  ,  8.  m.  vlamcmom  et 
whjkomvm.  Yoix  plaintive  que  poussent  les 
malades,  espèces  de  soupirs;  atmmarrtC 
plagnum  ou  planchant, 

PLANCHARD,  8.  m.  (plantchàr),  dl. 
Grande  planche. 

Éty.  de pZancfta  et  de  ard.  Y.  Plac,  R. 

PLANCHAT,  d.  béarn.  V.Planchier. 

Êly.  de  plancha  et  de  at,  fait  avec  des 
planches.  Y.  Plac ,  R. 

PLANCHEIRAR,  v.  a.  (plantcheirà)  ; 
vLAMcnosAm.  Planchéier,  garuv  de  planches 
le  sol  d'un  appartement  ;  construire  un  plan- 
cher. X.Plac,  R. 

PLANGHETA,  S.  f.  (plaucbéte)  ;  Plan- 
cheta;  port.  Planchette,  petite  planche  ;  ins- 
trument de  géométrie  propre  à  lever  des 
plans  ;  marche-pied  d'étrier  en  bois,  sur  le- 
quel les  dames  appuyent  leurs  pieds  quand 
elles  se  tiennent  assises  sur  la  selle. 
,  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  aux  pe- 
tits ponts  qu'on  établit  sur  les  ruisseaux, 
dans  le  bas  lim.  parcequ'ils  ne  sont  ordinai- 
rement construits  qu'avec  une  petite  planche. 

Êty.  dt  plancha  et  du  dim.  eta.  V.  Plac; 
Rad. 

PLANCHOUN,  S.  m.  (plantcbéun),  d. 
m.  Planchette  ;  dans  le  bas  lim.  Y.  Pountin. 

Éty.  de  plancha  et  de  oun.  Y.  Plac ,  R. 

PLANCHOUN  ,  s.  m.  dm.  vukumm,  vla- 

«nr.  Soupirs,  voix  plaintive  d'un  malade. 
A  un  marrit  planchoun, 

Ety.  de  planch,  plainte  et  du  dim.  oun, 
petite  voix  plaintive  Y.  Plagn,  R. 

PLANCHOUN,  S.  m.  dl.  Gerbier.  Yoy. 
Garbeiroun. 

PLANCHIER ,  s.  m.  plantchié);  poustal, 

rLAVTISS  ,  rLAUCHBT  ,  rLAMCBAT,    MUt,  ■OVI.mT 

•ooBiBB.  Plancher,  épaisseur  faite  de  solives 
et  de  planches  qui  sépare  les  étages  d'une 
maison.  Le  mot  plancher  s'applique  plus 
particulièrement  à  la  partie  inférieure  d'un 
appartement ,  celle  sur  laquelle  on  marche, 
et  plafond,^  la  partie  supérieure  qui  est  l'in- 
férieuie  du  plancher  supérieur. 

Ëty.  dit  plancha  et  de  ier,  lit.  réunion  de 
planches.  V.  Plac  ^  U. 

Lou  planchier  deis  vaccas ,  la  ferre  ferme. 

Louplanchier  d'un  pastis,  abaisse. 

Lou  planchier  d^un  veisseou ,  pont. 

On  nomme  : 

FAUX  PLANCHEK  ,  ««lui  qu'on  bit  aa'acMoas  in  pUn- 
cher  anliiuûrt  pour  dimimaer  U  baulmir  6»  r*p|Mrte* 
niral. 
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■olives  et  «pt  Mft  Uni  deniu  deMOoi  •  lattes  jointlvcs 
avce  aire  an  plâtre»  pour  recevoir  le  earrean  ou  le  par* 
qnet. 

PLANCHER  HOURDÉ ,  celai  dont  les  entre<lettx  des  so- 
liveasoot  remplis  de  plâtras  et  d«  (|litref  a'flenrsnt  le 
bois  dessus  et  dessous,  twuta  plata  ,  dans  la  H  «Pr. 

PLANCHER  ENFONCÉ  ou  A  ENTREVOLX  .  celui 
qui  est  latte  joint]  f  ou  couvert  de  bardeau  avec  aire  eit 
pUtrc  ou  an  bsuge  par  dessus  et  dont  les  bois  sont  ap- 
parent» par  dessous. 

Dam  cet  diverses  espèces  de  planchers 
on  nomme  : 

AIRE ,  l'enduit  de  plitre  on  de  mortier  dont  on  recouvre 
le  plancher  en  deasos.  ' 

BARDEAU  ,  petites  planches  minces  ,  fendillé«>  qu'on 
doue  en  travers  sur  les  solives  pour  recevoir  le  plitre 
de  rafre- 

CARREAUX  ,  V.  Malounsi     . 

CUEVÊTRE ,  pièce  de  bois  d'nn  pUneher.  retenue  par  les 
solives  d'enchevêrure  ,  pour  en  porter  d'autres  à  tenon 
et  mortaise  ,  etlaiaser  une  onveitore  pour  Titre  et  les 
tuyaux  de  chemina  ,  ou  pour  quelque  petit  escalier. 

£NTREVOUX  ,  l'espsce  qui  est  entre  chèque  solive. 

HOURdlS ,  la  maçonnarie  qn'on  met  entre  les  solives  des 
planchers  honrdés. 

JUDaS  ,  l'ouverture  pratif}uëe  au  plancher  ,  ponr  voir  ce 
qui  M  patse  en>dessout 

LAMBOURDES  ,  pièces  de  boii  qui  portent  sur  l'aire  , 
et  sur  lesquelles  on  fixe  les  planches  du  parquet. 

LAMBOURDES  ,  pièces  de  boi«  placées  le  long  dra  murs 
et  le  long  des  poutres  ,  sur  dei  corbeaux  de  boU  on  de 
fer  ,  pour  soutenir  le  bout  des  solives  ,  lorsqu'elles  ne 
portent  ni  sur  les  nuii  ,  ni  aur  les  poutres. 

AUGET  ,  un  plaquis  de  pUue  qui  se  fait  le  long  des  lam 
boorUes  d'un  plancher. 

LINCOIRS  ,  les  pièces  de  bois  qui  portent  les  pieds  des 
chevrons  k  I*endroit  des  cheminées. 

POUTRE  ,  V.  Futta  et  Mouela  i  on  donne  le  nom  de 
pouUtiles  on  petites  poutres  qui  supportent  de  petiu 
planehers. 

SOLIVE  ,  pièce  de  bois  qui  sert  à  former  les  plaitchers  ; 
on  nomme  ;  sotivei  fTenchevétrun^  celles  qui  font  partie 
du  chevètre  ;  solives  de  longueur ,  celles  qui  vont  d'un 
bout  à  l'autre ,  et  solives  de  rempeitsuge  ,  celles  qui  ne 
portent  point  sur  les  poutres.  La  partie,  des  solives  qui 
est  dans  œuvre,  ou  qui  n'est  pas  soutenue  ,  se  nomme 
poitée  ;  doubleaux  ,  les  plus  fortes  solives. 
TRAVÉE  ,  rang  des  solives  posées  entre  deux  poutres  , 
dans  un  plancher. 

PlaANER,  vl.  V.  Pîagner, 
PLANER,  ERA ,  adj.  dg.  Plan,  unL  V. 
Plan, 

PLANESA,s.  f.  (planése),  d.  bas  lim. 
Petite  plaine  agréable  couverte  de  verdure. 
Ety.  de  plana  et  de  esa,  V.  Plan,  R. 

PIsANESTEOD,  V.  PlanatteoueiPlan, 
Rad. 

PLAN£T,  ETA ,  adj..  ▼!.  PianeUo ,  ilal. 
Dim.  de  plan,  uni  ;  et  ûg.  simple ,  ingénu  , 
simplet. 

Ély.V.  Pian,  R. 

Anarplanet ,  expr.  adv.  aller  doucement , 
avec  beaucoup  de  précaution. 

PLANETA,s.  f.  (planète):  Pianeta,\iBl 
Planeta  ,  esp.  port.  cat.  Planète,  corps  cé- 
leste qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil  et 
qui  change  continuellement  de  position  par 
rapport  aux  auti^s  étoiles. 

Ety.  du  lat.  planela  ,  formé  du  grec 
TrXavi^-TQç  (planètes),  errant,  dérivé  de 
TiXavaofxai  (planaomai) ,  errer ,  cl  de  TiXavr) 
(plané) ,  erreur ,  égarement  ;  c'est-à-dire , 
étoile  errante ,  parce  que  les  planètes  chan- 
gent continuellement  de  position 

Dérivés  :  Planeta,  Maladia. 
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Keppler  est  le  premier  qui  ait  découvert  la 
loi  de  la  gravitation  des  planètes,  c'est-à-dire, 
que  les  carrés  des  temps  périodiques,  ou  de 
la  révolution  des  planètes ,  sont  comme  les 
cubes  des  distances  de  ces  mêmes  planètes  , 
au  centre  de  leur  orbite.  Boquillon,  Dict. 
des  Inv. 

PLANETA,  s.  f.  Épidémie,  maladie  qui 
atteint  à  la  fois  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus. 

Êly.  de  Planela,  y,  c.  m.  parce  qu'on  attri- 
buait les  maladies  épidémiques  ou  extraor- 
dinaires, au  passage  d'une  planète,  ou  parce 
que  ces  maladies  errent  comme  ces  astres. 

PLANETA ,  s.  f.  rLAGMiot..  Petite  plaiae. 

Ety.  de  plana  et  de  eta,  V.  Plan ,  R. 

PLANETAT,  s.  f.  vl.  Plénitude ,  perfec- 
tion, accomplissement.  V.  P(an,R. 

PLANETERO ,  S.  m.  (planétère)  ;  ri,A- 
■ftTAmi.  Pianetario,  ital.  esp.  port.  Planeia^ 
ri ,  cat.  Planétaire ,  instrument  d'astronomie 
qui  représente  le  mouvement  des  planètes , 
soit  par  des  cercles,  comme  dans  les  sphères 
mouvantes,  soit  par  des  aiguilles  et  des 
cadrans. 

Éty,  de  planela. 

En  1747 ,  George  Graham  inventa  le  pre- 
mier des  planétaires. 

PLANGENT ,  ENTA ,  adj.  (plandgein  , 
einlc).  Plaignant.  V.  Piagnent, 

Ëly.  du  lat.  plangentis^  gén.  de  plangens, 
qui  frappe ,  V .  Plagn,  R. 

PLANGER ,  v.  a.  vl.  Plaindre.  Voy. 
Plagner, 

Ëly.  du  lat.  plangercy  m.  s.  V.  Plagn  , 
Rad. 

PANGUT,UDA,adj.  (plangù,  ùde)vdl. 
Plaint.  V.  Planchei  Plangn,  R. 

PLANH  ,  s.  m.  vl.  Complainte,  pièce  de 
vers  dans  laquelle  les  troubadours  célébraient 
la  mémoire  d'une  amante,  d'un  ami,  d'un 
bienfaiteur ,  ou  dans  laquelle  ils  déploraient 
des  calamités  publiques  ;  élégie.. 

Ety.  de  planher ,  ou  plagner  se ,  se  plain- 
dre. V.  Plagn,  R. 

PLANHA ,  s.  f.  vl.  Plaine ,  lieu  uni.  V. 
Plana. 

Ëty.  du  lat.  planiliay  en  bas  bret.  Plae- 
nen.  V.  Plan,  R. 

PLANHER,  V.  n.  vl.  rLAcnsB  ,  PLAicnKB, 

rLAlKGRSB,  WLAnOAU  ,  VLAIIISB ,  TLAtitiU,  Plain- 
dre. V.  Plagner  ei  Plagn,  R. 

PLANIER ,  lERA ,  adj.  (planié,  iére), 
d.  bas  lim.  Plan ,  uni ,  qui  est  uni ,  en  plaine  : 
Tout  loupais  n*cs  pas  planier,  tous  les  pays 
ne  sont  pas  en  plaine  ;  toutes  les  affaires  ont 
leurs  diiricuilcs.  S  .Plan ,  R. 

PLANIOL ,  s.  m.  vl.  Petit  plateau,  espla- 
nade. V.  Plan  ,  R.. 

PLANISSA,  s.  f.  vl.  Voy.  Ejplanada  et 
Plan,  R. 

PLANITES,  s.  f.  vl.  Planite,  aérolilhe. 

PLANOIR ,  s.  m.  (planùir),  Planoir,  sort^ 
de  ciselet  dont  rextrémilè  est  applatie  et  fort 
polie. 

Éty.  de  Plan  ,  R. 

PLANON ,  s.  m.  vl.  Doloire ,  plane ,  rabot , 
qui  sert  à  applanir.  V.  Plan^,  R. 

PLAN -PAIS,  s.  m.  (plan-péïs);  vla»^ 
rsTs.  Pays  plat ,  pays  en  plaine. 

PLAN-PED,s.  m.  (plan-pè).  Rez-de- 
cbaussée,  étage  qui  est  au  niveau  du  sol. 
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Plain-pied ,  en  français,  désigne  une  suite 
de  plusieurs  pièces  sur  un  même  niveau,  n'im- 
porte à  quel  élage. 

A  plan-ped,  de  plein-pied,  les  nageare 
disent  qu'ils  sont  à  plan-ped^  lorsque  l'eaa 
est  assez  forte  pour  les  soutenir  en  nageant. 

Éty.  V.  Plan  ,  R. 

PLAN-POUN ,  s.  m.  (  plan-pôun  ) ,  dl. 
Une  poignée ,  ou  plein  la  main. 

Éty.  Alt.  de  plen-poun. 

PLANQUA,  vl.  V.  Planca,  Plancha  et 
Piae,R. 

PLANQUETA,  8.  f.  (planquéle),  dl. 
Une  chaufferette.  V.  Banaueta  et  Plae ,  R. 

PLANQUETA ,  S.  f.  d\.  I>im.  de  planea, 
petite  planche ,  planqueta  de  barda ,  marche- 
pied de6arda,  qui  tient  lieu  d'étrierpoiv 
les  femmes  assises  snr  cette  espèee  de  bat. 

Éty.  V.Piac,  R- 

PLANS,  s.  m.  pi. (plans)  ;  rLMTAs,Kftv- 
TAs ,  rLAMCH ,  mahs.  Plaintes,  gémissements, 
lamentations. 

Èty.  Pf an*  pour |>Ia^u#,  de  plagner.  V. 
Plagn,  R. 

Plans  de  Sant  Estieni ,  cemplainte ,  oo 
récit  en  vers  provençaux,  du  martyre  de  Saint 
Etienne,  qu'on  récitait  autrefois  dans  la  mé- 
tropole d'Aix ,  Je  26- décembre,  en  goise  de 
prose,  avant  l'Évangile. 

PLANSARD,  s.  m.  (plansâr),  dl.  Uo 
blanc-bec ,  jeune  homme  sans  espéience. 

Ëty.  de  plansown ,  jeune  planl;  fig.  homme 
navice.  V.  Plant,  BL 

PLANSO,  s.  f.  vl.  Plati#o> cat.  PianUm, 
esp.  Tige ,  rejeton ,  arbrisseau. 

PLANSÛS,  s.  m.  vl.  PLAvso^  Boisde  lance; 
épicu.  V.  PLansounei  Planl,  Vi*. 

PLANSOUN,  s.  m.  (plansôun)  ;  Planso^ 
cat.  Planton ,  esp.  Plançon  où  planUrd  ^at 
brc  jeune ,  deslirié  à  être  planté ,  branche  de 
saule  ,  de  peuplier,  etc.,  qu'on  plante. 

Ëty.  de  plan  pourplani  et  de  soiin,  daif 
le  sens  de  Petit ,  v.  c.  m. 

PLANSOUN,  s.  m.  dl.  Un  poteau. 

PLANT,  PLAHt,  radical  dérivé  du  hb 
planta,  plante  ,  plant ,  ce  qui  est  propie  à 
planter. 

De  planta,  par  apoc.  plant;  d*oè  :  PM, 
Planta,  Plant-ada .  Plantragi,  Planf-uin, 
Plant-ar  ,  Coum-plantar ,  J{e-j»laiilar, 
Coumplantat,  Plantation ,  Plantrier^  Plmi^ 
un ,  Sut'plantar. 

De  plant,  par  le  changement  de  i.  es  f, 
plans;  d*où  :  Plans  ard,  Plans-oun. 

PLANT, s. m.  (plan); Pianla, Ital. Pfis- 
ta,  esp.  Plant ,  jeunes-  plantes  ou  jeunes  ar- 
bres destinés  à  être  transplantés. 

Éty.  du  lat.  plarUarium.  V.  Plani,  R. 

Plant  de  vigna  ,  vignoble. 

PLANT.  Pour  plainte  ,  V.  Planta. 

PLANTA,  s.  f.  (planté);  Ptanta ,  HaL 
Planta,  esp.  port.  cat.  Plante,  nom  géaèn- 
que  des  végétaux  herbacés. 

Ëty.  du  lat.  planta,  m.  s.  V.  Plonf,  R. 

Une  plante  en  général  se  compose  d'ime 
Racine  ,  d'une  Tige  ,  des  Feuilles ,  dei 
Fleurs  et  du  Fruit,  v.  c.  m. 

Relativement  à  sa  durée  on  la  nomiM: 

A?INUELLE,  quand  elle  ne  vil  ff*mn  m  oa  cp'eOa^ 

•prc»  avoir  froclifië. 
BISANNUELLE,  quand  elle  vil  demi  ane. 
VIVACE ,  quand  u  dorée  est  indêtenoiafo. 
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planfes  eroiuent ,  on  Ui  appelle  : 

TES  ,  qnanii  dlcs  végèieot  dbos  la  mer. 

1MES  ,  qwmd  e*Mt  aar  les  cdtM. 

riQVES ,  quand  e'cat  dau  l'eau. 

STRES  ,  (jaaiid  e'cat  aar  la  terre. 

ATILES  «  quancl  dlea  vivent  dans  las  rivières. 

ITES  ,  qnand  e'aet  an  dépens  d'antres  plantée* 

iTR£8 ,  qnand  elles  aoisaeot  sor  les  rochers. 

gard  aux  propriéiéi  dont  tUeê 
jouiaent ,  im  nomme  : 

'LES,  celles  qai  prodoisent  do  jnin  i  le  blé,  l'orge 

ac,  ete. 

AHŒS  on  POTAGÈRES  ,  odles  qnt  sont  cm. 

ea  imm  la  enisioe. 

JITAIRES ,  ediea  <{n'oa  emploie  comme  aliment. 

MOQUES,   eelles  qui   servent   dans    l'économie 

Btiqne. 

DES ,  edles  qiÉl  n'ont  va  saveur  ,  nî  odcor. 

niALBS   on   USUELLES  «    cellrs  qnl  sont  em 


1EU8ES«  celles  qn'on  ran^  dans  b  classe  des 
X)RIALES .  eelles  qnl  servent  k  la  teintore. 

pport  à  leur  seie.  Y.  Flour. 
Par  rapport  à  leur  nature  : 

!USES  ,  celles  qui  sont  de  la  nature  do  bois. 
tCEES  t  celles  qui  ne  sont  pas  ligneuses. 
ES ,  eelles  dont  la  tige  et  les  feaillcs  sont  ehamifea. 
»AlfTBSoa  SARMENTEOSES  ,    eelles  qui  grim- 
snr  des  arbres  ou  sur  d'antres  piaates. 
>MÉTRIQUES ,  eelles  qui  indiquent  l'humidité  de 

ITA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
ar  une  analogie  plus  ou  moins  frap- 
plusieurs  objets ,  c'est  ainsi  qu'on 

^ela  planta  d*home,  un  beau  brin 

U  et  par  iron.  un  petit  homme. 

9lanîa  de  veirola ,  un  bouton ,  un 

petite  vérole  on  une  pustule. 

t  dpou  ped  ,  Planta ,  cat.  esp.  la 

I  pied.  V.  Sola. 

ITA-blauca  ,  s.  f.  (plànle-blànque)  ; 

k'fAVTACBA.  Nom  qu'on  donne,  aux 

d'Hiéres,  à  la  roquette  des  champs^ 

s  sîsymbrium. 

ITA-KOAi^,  s.  f.  Nom  du  coque- 

18  la  fiasse-Provence.  V.  Rouala  et 

I. 

ITAGHE ,  s.  m.  (plantàtcbé) ,  d. 

in.  V.  Plantagi  et  Plant,  R. 

ITACHE-b'aisa  ,  s.  m.  Nom  qu'on 

Bx  environs  de  Toulouse,  au  fluteau 

d'eau,  Aliema  planlago,  Lin.  plante 

ittle  des  Alismacées,  qu'on  trouve 

fossés  aquatiques. 

ITACIO,  vl.  y.PlanioHon. 

ITADA,  s.  f.   (plantâde).  Vigne 

lepais  un  an ,  plant,  en  général.  V. 

• 

le  plani  et  de  ada ,  chose  plantée. 
,ft. 

premier  que  plantet  la  vigna  / 
r  la  planlada  la  plu$  digna, 
Brueys. 

ITADA,  S.  f.  dl.  Plantada,  cat. 
:  d'arbres,  oo  une  plantation ,  Yoy. 
.pour tirée,  V.  Airoou. 
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PLANTADIU,  IVA,  adj.  vl.  Plantureux, 
productif,  ive. 

PLANTADOS,  adj.  vl.  Piantadoso /liai 
Abondant ,  ante ,  fécond,  fertile.  V.  Plant, 
Rad. 

PLANTAGE ,  S.  m.  (planlàdgé)  ;  Plan- 
tage, cat.  V.  Plantagi  et  Plant,  R. 

PLANTAGEA  ,  S.  f.  Plantain.  Gare.  V. 
Plantagi. 

PLANTAGI, S.  m.  (pIanlàdgi);rLAirrAiji, 

VLMMtAOMf    BSKBA-DB-LA«-CniÇ-COtTAl,  VLAM- 

TACBs.  Plantagine  ,  ital.  Plantage ,  esp. 
Plantagem ,  port.  Plantatge ,  cat.  Plantain , 
nom  d'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Plantaginées  dont  on  connaît  plus  de  vingt 
espèces  en  Provence  ;  celle  qui  est  plus  par- 
ticulièrement désignée  par  le  nom  de  plan- 
tagi,  est  je  plantain  è  larges  feuilles ,  plantain 
majeur  ou  grand  plantain  ,  Plantago  maior , 
Lin.  qui  croit  dans  les  champs  et  sur  le  bord 
des  chemins  ;  on  donne  aussi  le  même  nom 
de  préférence  au  plantain  moyen  ,  Plantago 
média  ,  et  au  plantain  lancéolé ,  Plantago 
lanceolata ,  qui  croissent  dans  les  mêmes 
lieux.  V.  Garid.  Plantago  latifolia  einuata, 
p.  366. 

Ëty.  du  lai.  planlago,  que  Pline  fait  dériver 
de  planta  et  de  tangere ,  plante  douce , 
agréable  au  toucher.  V.  Plant^  R. 

PANTAIRE  ,  8.  m.  (plantaire);  ri.AirnjB. 
Piantatore,  ital.  Plan(ador,  esp.  port.  Plan- 
teur, qoi  plante  des  arbres ,  qui  a  le  goât  des 
plantations. 

Éty.  du  lat.  planlator ,  m.  s.  on  deplan- 
tar  et  de  aire,  qui  plante.  V.  Plant,  R. 

En  vl.  plantain,  v.  Plantagi. 

PLANTAIRE,,  6.  m.  Plantoir,  outil  de 
bois  dont  se  servent  les  jardiniers  pour  faire, 
dans  la  terre  ,  le  trou  dans  lequel  ils  veulent 
mettre  une  plante  ,  et  pour  achever  de  bou- 
cher ce  trou  quand  la  plante  y  a  été  mise. 
V.  Plant,  R. 

PLANTA-MA- VIGNA,  (p1ànfe-ma-bi- 
gne],  dg.  Coupe-téte  ou  saut  de  mouton.  V. 
Gogii. 

PLANTAMEN,  8.  m.  vl.  Plantament, 
anc.  cat.  Planiamxento  ,  anc.  esp.  Planta- 
mento ,  ital.  Plantement ,  action  de  planter , 
de  mettre  en  terre. 

PLANT A-PORTA ,  et 

PLANTA-POUERTA ,  V.  Tanca-porta 
et  Plant,  R. 

PLANTAR,  ▼.  a.  (planta);  Piantare , 
ital.  Plantar,  esp.  port.  cat.  Planter,  mettre 
une  plante  en  terre  pour  qu'elle  prenne  ra- 
cine et  qu'elle  croisse  ;  enfoncer  en  terre , 
dans  un  mur,  etc.,  arrêter,  fixer. 

Éty.  du  lat.  plantare ,  fait  déplanta  et  de 
ar,  mettre  la  plante  en  terre.  V.  Plant,  R. 

Plantar  un  claveou ,  ficher  ou  mettre  un 
clou. 

Plantar  de  termes,  abomer. 

Li  plantet  soun  espasa  dins  lou  ventre , 
il  lui  enfonça  son  épée  dans  le  ventre. 

Plantar  de  $au$ei,  fig.  fondre  du  plomb. 

Plantar  de  garbae ,  dresser  des  gerbes 
à  l'aire  pour  les  fouler. 

Arrùfe  que  plante,  vogue  la  galère,  ou 
arrive  ce  qui  pourra. 

Va  Vai  plantât  sus  lou  nas ,  je  le  lui  ai 
reproché  en  face. 

Plantar  qu^auqu'un,  arrêter  quelqu'un. 
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Plantar  ame  la  mouta ,  planter  en  motte. 

PLANTAR  SE  ,  V.  r.  APrLAacAm  ts.  av- 

riAiiTAB  SB.  Plantar ie ,  cat.  esp.  S'arrêter  ; 
se  planter  devant  quelqu'un.  V.  Plant,  R. 

Planta-te,  arrête  toi. 

PLANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (planta, 
âdel  ;  Plantado,  port.  Planté,  ée. 

Ety.  V.  Plant,  R. 

Un  home  ben  plantât ,  un  homme  bien 
planté,  bien  fait. 

PLANTAT ,  vl.  V.  Plenetat. 

PLANTAT,  s.  f.  vl.  whJkMTAxz.  Abon- 
dance* 

PLANTATION  ,  S.  f.  (  planUtie-n  )  ; 
ri.A«TATnM.  Plantagione ,  ital.  Plantio ,  esp. 
Plantaçâo,  port,  /'/atitada,  cat.  Plantation  » 
Tart  de  planter  des  arbres;  terrain  planté 
d'arbres. 

Éty.  de  plantar  et  de  ation ,  action  de 
planter,  ou  du  lat.  plantationis ,  gén.  de 
plantatio,  m.  s.  V.  Plant,  R. 

PLANTA-VIT,  s.  m.  vl.  Vigneron  ou 
planteur  de  vignes. 

Èiy.V.  Plant,  R. 

PLANTAVOUIRA ,  8.  f.  (planUvôuire). 
Plantoir.  Aub.  V.  Cavilha. 

PLANTATRITZ,  s.  f.  vl  Planteuse, 
qui  fait  pousser. 

PLANTET,  A,  cxpr.  adv.  vl.  Abon- 
dance. 

Ëty.  de  plant  et  du  dim.  et ,  pépinière. 
V.  Pant,  R. 

PLANTIER ,  s.  m.  (planlié)  ;  vlanta. 
Planter  eiPlantel,  cat.  Plantât,  nouveau  ou 
jeune  plant  de  vigne,  vl.  pépinière. 

Éty.  de  plant  et  de  ter.  V.  Plant,  R. 

Taufay  quauque^hniiéper  heure  de bonvin. 
Que  battu  un  procès  per  li  douna  chagrin. 

Michel. 

PLANTIER ,  s.  m.  (plontié) ,  d.  baslim. 
Plancher.  V.  Planchier. 

PLANTIN,  s.  m.  (plantïn).  Y.  Plantagi 
et  Plant,  R. 

PLANTIO,  8.  f.  vl.  Plantio,  esp.  Yoy. 
Plantation. 

PLANTOIR ,  8.  m.  Plantoir.  Y.  Cavilha. 

PLANTOULIER,  S.  m.  (plantoulié) ,  dl. 
Un  semis  de  châtaigniers,  de  mûriers ,  d'oi- 
gnons, de  choux,  de  poireaux,  etc. 

Éty.  Plantoul ,  dim.  déplanta  et  de  ier. 
V.  Plant,  R. 

PLANTOUN ,  s.  m.  (plantéun)  ;  Planté, 
cat.  Planton ,  esp.  Planton ,  soldat  de  garde 
chez  un  chef:  Mettre  de  plantoun ,  mettre  de 
piquet. 

PLANTOUNA ,  s.  f.  (plantéune)  ;  rLAn- 
TBTA,  rLABTOBA.  Plontcta,  cat.  Plantita,  esp. 
Dim.  de  planta,  petite  plante. 

PLANTUN  ,  s.  m.  (  plautùn  ).  Jeune 
plant  de  difierentes  herbes  potagères,  et  des 
autres  plantes  qu'on  met  en  terre  avec  la 
racine. 

Ëty.  de  plant  et  de  un.  V.  Plant,  R. 

PLANTUR,  V.  Plantaire. 

PLANUR ,  S.  f.  (planûre)  ;  Planura,  port, 
cat.  Llanura,  esp.  Plaine. 

Anar  en  planura,  marcher  sur  un  chemin 
plan.  Gare. 

Ëty.  de  plana  et  de  ura.  Y.  Plan,  R. 

PLAP ,  s.  m.  vl.  Tache. . 
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PLAPAR,  ▼.  a.  ?1.  Tacheter,  moncheter. 

PLAPAT,  ADA,  adj.  et  p.  ?1.  Tacheté, 
ée,  moacheté,  ée, 

PLAPOUN,  8.  m.  (plapoao),  d.  bas  lim. 
Autant  que  la  main  fermée  peut  contenir  de 
quelque  chose.  V.  Pougnaaa  et  Pugn,  R. 

Ëty.  de  pla,  pour  plen  et  depaun,  poi- 
gnet. 

PLAQUA,  y.  Plaeea. 

PLASf  ruM,  VLAW,  rLAC,    rLA%,  nLAtm,  Ht* 

dical  dérivé  du  lat.  placere,  placeOf  plaire, 
faire  agréer,  être  agréal>le,  d'où  les  espagnols 
ont  failplacer,  les  Italiens piaeere,  les  Gâta* 
lansplaer  et  les  Portugais  placer. 

Deplacere,  par  apoc.  placer  ;  d'où  :  Pla- 
cer, Plae-et,  Placi,  Placza-ment. 

De  plac ,  par  le  changement  de  e  en  « , 
plas;  d'où:  Plas-en,  Plas-ensia^  Plae-tr, 
Des-pla$er, 

De  plae,  par  le  changement  de  c  enx^plai; 
d'où  :  Plax-en,  Plai-etiia,  PUiK-er. 

De  plas,  par  le  changement  de  a  en  expies; 
d'où:  Ples-ença,  Ples-ent,  Pleseni-eur,  PU- 
sent-aria,  Ples-ir,  Des-plesir. 

De  pUt,  par  le  changement  de  #  en  x  :  PUm- 
ex,  pUz'%, 

De p(ac«r0, par  apoc.  et  suppression  de  ce, 
plar,  et  par  le  changement  de  a  en  ai,  pUir; 
«l'où  :  P(a^r-e  ,  De$-plaire,  Coum-plaire, 
Coum-plaii-ença,  Caum-plaii'ent,  Plaû 

PUkS ,  s.  f.  tI.  Plaine,  V.  Plana  ;  plaine, 
V.  Plen;  simple,  V,  Simple;  clair,  V.  Clar, 

PLA8EE,  s.  m.  anc.  béam.  Plaisir.  V. 
Plesir. 

Éty.  V.  P/af,R. 

PUkSEl ,  s.  m.  (plai^,d.  lim.  Plaisir.  V. 
Pie  tir  ei  Plas ,  R. 

PLA8EN ,  adj.  ?I.  Platenl,  cat.  Plaisant, 
«nte,  agréat>le. 

Ëty.  dulat.plaeenf,  m.  s.  V.  Plas,  R. 

PUkSENSlA,  s.  f.  (plasèincie],  dg.  Jouis- 
sance. V.  Jouiitença, 

Éty.  du  lat.  placentia,  m.  s.  V.  P2a«,R. 

PLASENTIER,  lEIRA,  8.  ?1.  Plaisant, 
ante,  agréable,  complaisant,  ante. 

Ëty.  de  placenttf ,  gén.  ôeplaeens,  plai- 
sant, et  de  ter.  V.  Pla$,  R. 

PUkSER,  8.  m.  (plazér):  Praxer,  port. 
Vieux  mot  qui  signifiait  plaisir  et  auquel  les 
modernes  ont  mal  k  propos  substitué,  |)leeir, 
qui  n'est  que  la  copie  de  la  prononciation  du 
mot  français  plaisir. 

Ëty.  du  lat.  piacere,  plaire,  dont  les  Espa- 
gnols ont  fait  placer,  les  Italiens  ptacere,  les 
Catalans  plaer  et  les  Portugais  plaier , 
plaisir.  \,Plas,  R. 

PLAflMAR,  V.  n.  vl.  Se  pâmer.  V.  Pa- 
mar  se, 

PLASMAZO,  S.  f.  t1.  Pasmo.tsA,  esp. 
port.  Spasimo,  ital.  Pâmoison,  spasme. 

Plasmei,  je  me  pâmai. 

PLA88A ,  vl.  Pour  queplassa,  quH  plai- 
se, V.  Plas,  R.  pour  place ,  V.  Plaça, 

Enplassa,  hautement ,  en  public 

PLA8SA,  Plassa,  cat.  V.  Plaça. 

PLA8SEIADOR,  vl.  V.  Plassêiayre. 

PLA88EIAR,  ▼.  n.  vl.  Etre  sur  la  place, 
sy  tenir. 

PLA8SEIATRE ,  8.  m.  vl.  V.  Placier. 

PLA88EJADOR,  vl.  V.  Plassêiayre. 

PLASSEJAR,  vl.  V.  PlassHar. 

PUI8SEJATRE ,  vl.  V.  Ptasseiayrs. 
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PUlSTRE,  8.  m.  yI.  Plâtr«.  Y.  Gyp. 

PUkSTROUN,  8.  m.  (plastrôon);  Fias- 
trône,  ital.  Péchera ,  esp.  PeUaço ,  port. 
Plastron,  en  général,  pièce  destinée  à  proté- 
ger la  poitrine. 

En  terme  d'escrime,  plastron  ou  cuirasse 
en  forme  de  petit  matelas  dont  les  maîtres, 
en  fait  d'armes,  se  couvrent  la  poitrine. 

Les  dames  donnent  le  même  nom  à  une 
plaque  élastique  de  baleine  ou  d'acier  qui 
soutient  leur  poitrine,  à  ce  qu'elles  disent, 
mais  qui  la  blesse  bien  plutôt. 

En  terme  de  cordonnier,  pâton  m»  petite 
pièce  de  cuir  fort,  dont  ils  renforcent  inté- 
rieurement l'empeigne  des  souliers. 

Ëty.  de  l'ital.  ptaefrotie,  grand  emplâtre. 

PUkSTROUNAR  SE ,  ▼.  r.  (se  plastrou- 
nà).  Se  plastronner,  se  garnir  d'un  plastron. 

Éty.  de  plastromi  et  de  Tact,  ar,  mettre 
un  plastron. 

PUkSTROUNAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(plastrounà),  àde).  Plastronné,  ée. 

PLAT,  radical  dérivé  du  grec  icXarcu< 
(platus),  large  place,  d'où  l'allemand  platz, 
m.  s. 

De  pla(tif ,  par  apoc.  plat;  d'où:  Plat, 
A-plat-ar,  Platano,  Plat-as,  Plat-el,  Pla- 
tel-ar,  Plat-eoii,  Plal-et,  Plat-ina,  Plai- 
Uuda,  Plat'Oun,  A-plat,  A-plai-ir,  Pla- 
foun,  Plaftmn-ar,  Plafoun-at. 

De  plat,  par  le  changement  de  (  en  c,  plaç: 
d'où  :  Plaç-a,  Plaç-ar ,  Det-plaçar  ,  Re- 
plaçar,  Rem-plaçar,  fiaça-ment,  Plaç-at, 
Plac-ela,  Plac-egear. 

De  plaç,  par  le  changement  de  ç  en  c,  plac; 
d'où  :  Plac-ada. 

De  plat,  par  la  suppression  de  I ,  et  chan- 
gement de  a  en  ai:  Plai,  A-plaiss-ar. 

PlâAT,  6.  m.  (plà)  ;  Plat,  cat.  Piatto,  ital. 
Plato,  esp.  Pralo,  port.  Plat,  vaisselle  creuse 
d'une  plus  grande  dimension  qu'une  assiette; 
ce  qui  est  contenu  dans  le  plat. 

Éty.  du  grec  icXoxuc  (platus),  large,  vaste. 
V.  Plat,  R. 

PLAT,  s. m. vl. Plaid,  procès.  Y.  Plait 
el  Plaid,  R. 

PLAT,  ATA,  adj.  (plât,  âte);  Piatto, 
ital.  PlanOf  esp.  Chato,  port  Plat,  ate,  dont 
la  8,urface  est  unie,  ni  bomt)ée,  ni  concave. 

Ety.  du  gree7cXd(Toc(platos),  large.  Yoy. 
Plat,  Rad. 

Aquot  vapiat,  cela  va  bien. 

PLAT-A-sABBA ,  s.  m.  (plat-à-bàrbe). 
Plat-à-barbe  ou  bassin,  vase  propre  à  laver 
la  figure  des  personnes  qu'on  rase  ;  l'échan- 
crure  qu'il  porte  s'appelle  gorge. 

PLATA,  s.  f.  (plate)  ;  Ptata.  cat.  Prii,  ce 
qui  est  proposé  pour  récompense,  dans  les 
fêtes  patronales,  à  ceui  qui  réussissent  le 
mieux  dans  les  exercices  gymnastiques. 

Courre  lapUUa,  gagnar  la  plata,  courir 
le  prix,  remporter  le  prix.  Avr. 

Ety.  de  plat,  |)arce  qu'on  donnait  ordinai- 
rement pour  prix,  au  vainqueur,  un  grand 
plat  d'étain.  Y.  Pfa(. 

PLATA ,  s.  f.  (plate).  Solive ,  Gare.  Y. 
Travet:  plaque  de  tôle.  Y.  Jofat  et  Plat ,  R. 

PLATA ,  s.  f.  vl.  Plaque ,  lame ,  lipgot , 
plastron ,  partie  de  l'armure. 

Éty.  du  grec  icXaxùc  (platus) ,  large.  Yoy. 
Plaî ,  R. 
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PLATA ,  S.  f.  vl.  Plaia ,  cat.  esp.  Prate, 
port.  Argent. 

Ëty.  de  l'esp.  plata ,  m.  s. 

PLATA-BANDA,  8.  f.  (  plâte-baode  ). 
Plate- bande,  bande  de  terre  qui,  dans  m 
jardin,  se  trouve  sé^ée  par  des  aeiiliersoa 
par  des  allées. 

PLATADA,  8.  f.  (platàde).  Platée ,  plein 
un  plat. 

PLATA-FORBIA ,  s.  f.  (  plate- foroe); 
Piata-forma ,  ital.  PlatOrforma^  esp.  port, 
cat.  Plate-forme ,  sorte  de  terrasse  aoù  Foo 
jouit  d'une  belle  vue  ;  converim  d'une 
maison  sans  comble. 

PLATANI ,  vl.  Y.  Platane. 

PLATANO,  s.  m.  (plalàiie);Mitaa0, 
ital.  port.  esp.  cat.  Platane  oriental  ea  pb- 
tane  d'Orient,  Ploianas  mrUmiùHê.  ud. 
arbre  de  la  fam.  des  Amantacéee,  qn,  cd- 
tivé  d'abord  en  Perse,  selon  PUne^  fiitap|Mr* 
té  dans  l'Ue  de  Diomède ,  pour  orner  le  tom- 
beau de  ce  roi  ;  ensuite  en  Sicile,  en  llafie, 
de  là  en  Espagne ,  et  enfin  dane  tente  b 
Gaule,  conmie  arbre  d'ornement. 

Ety .  du  grec  nXaTavoç  (ptatauM),  fomé  ds 
TcXftxùc  (platus) ,  large,  à  cause  de  la  largev 
de  ses  feuilles.  Y.  Plat,  R. 

Le  platane  d'Amérique  oa' occidental, 
Platanus  oeddenlolta.  Lin.  moine  rtoando, 
n'est  cultivé  en  Europe  que  depoîe  ioM. 

Le  platane  d'Orient  peut  parvenir  à  me 
grosseur  extraordinaire.  Pline  rapporte  qor, 
de  son  temps ,  il  en  existait  an  en  Lyde, 
dont  le  tronc  creux  avait  81  ^lieds  de  toor  d 
dont  la  cime  ressemblait  à  une  petite  forêt 

M.  Élie  de  Beaumont  en  cite  no  qol  aviil 
728  ans  d'existence. 

On  dit  que  Bufifon  planta  le  premier  aa 
Jardin  des  Plantes  à  Paris,  et  qneLord  Bacoa 
l'introduisit  le  premier  en  Angleterre. 

PLATAS,  s.  m.  .(  platâs  )  ;  PUOas,  eaL 
Plataso,  esp.  PtoUÔna,  ital  angn.  deploL 
Grand  ou  gros  plat.  Y.  Piol.  R. 

PLAT-BORD,  S.  m.  (pla-bôr).  Plat-boii 
planche  ou  bordage  qui  clôt  le  vibord  ^oa 
vaisseau ,  par-dessus  les  boute  dee  aDongei, 
coupés  au  rae  do  vibord ,  \  hanteor  coofe 
nable. 

Éty.T 

PLAV-DB-VEIRB,  S.  m.  Plet-de-fon, 
grande  pièce  de  verre  que  les  verriers  coa- 
peut  pour  en  faire  des  feuillee  oo  eencaoi 

PLATEL,  8.  m.  (platil).  Y.  PInleoiL 

Éty.  du  grec  nkavK  (plaine),  iaife.  ?oj' 
Plat,  R. 

PLATEIt ,  s.  B.  dm.  Gros  flecno  de  biv 
ou  de  neige. 

Ëty.  P/al,R. 

PLATELA.  8.  f.  (platèle).  BadMiirdecai- 
sine.  Y.  Chaplaire. 

PLATBLA,  s.  f.  Nom  qo*OB  éonne,  à 
Toulon,  \  VUelix  algira.  Y.  Esearg^. 

Éty.  Parce  qoe  sa  coquille  est  pine  appla- 
tie  que  celle  des  autres  espécee.  V.  PU,  !• 

PLATELAOI ,  S.  m.  (platelàdji)  ;  kais- 
LAw.  Rapiéeetage,  action  de  rapiâàer:  btf- 
des  rapiècetées.  Y.  Plat,  R. 

PLATELAR,  V.  a.  (platelâ).  Rapîke- 
ler ,  rapporter  une  pièce  à  une  itoflbj  à  oa 
cbandron ,  etc. 

Ëty.  de  pUUel  et  de  la  tera.  act.  «r.  Y. 
Plat,  R. 
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AT ,  ASA,  tdj.  et  part.  8ipe- 

piéoeté. 

W<i,  pièG«,«t4eUtenn.  pan. 

tW ,  >.  m.  (platioii)  ;  num,  ■•- 
■M .  lUdrier ,  plinctw  épaiue 
"  »;.plit(iu  d" uns  ba- 


lotriiT.e.  m.etPal,  R. 
I,  de  Carpeniru,  en  rfonne  te 
à  une  do«se.  V.  Etinmit». 
m,  t.  m.  Chiffon  pour  npiéce- 
Eùra  dea  poopéea.  Garc. 

r,  a.  m. (plate):  ruxon.  Pa- 
(to,  eap.PMil«So,  iUl.  Petit  plat. 
Isleldii  dim.  d.  V.  PInt.R. 
A,  s.  f.  (platine).  Platine,  la 
ban ,  d'an  piitolet ,  etc.  destinée 
a  hB'iiécematra  pow  enDammef 

ptti  icXiTi9iM  (platisma) ,  lame. 


«  oriftHalra  te  eompott  de  vingt 
Ueu ,  q»'im  nomme  : 

B  CORPS  De  FLAime .  fUa  te  En' r>>M, 

titinitféiïnrw  «  ta  mirt^rt  tafiHâurt, 


J  BtSSLNET. 

tnEasoHT. 

I  CR^DD  aESEOHT. 

RT  Dï  GiCHBITE.    ^^ 

J  RESSORT  DE  CACBEnX 

CITB. 

tu  GACHETTE. 


E  L*  BATTERIE. 

«TDE  LA  BATTERIE. 

C  RESSORT  DS  LA  BATTERIE. 

e  des  fusils  ï  piston  oa  i  percaa- 
Inlterie,  ni  bassinet;  le  chien 

dctwires,  ni  de  via;  il  frappe  sm 
,  qni  est  coiRee  de  la  eapsvlr. 

lA,  s.  f.  Platine  ;  eo  terme  dlni' 

srtie  de  la  presse  qui  foale  car  le 

1a(,  B. 

lA,  a.  r.  Platine;  en  leni 

laqne  de  fer  sur  laquelle  e((  atto- 

ta  on  ane  largcVe. 

naJ,R. 

lA,  S.  f.  En  terme  de  cbarcntier, 

■i  i  les  Oèches  qu'on  met  aar  nue 

ent  le  nom  de  bardes,  e(  les  petits 

pi'oo  place  sur  les  brochettes, 

Plal.R. 

lA,  s.  r.  Se  dît  ironiquement  pour 

■a^IoHns,  quelle  langue  !  quelle 


P£A 

Ély.  dugfecitXaTio[ii«(plaligmof),  lo- 
quadlÊ.  I 

PLATINA,  a.f.  Tenue  demar.  Pelardeau 
inr    boDcbet  les   troua  d'un   YaÏMeau. 
barc. 

Et;.  V.  Pial,  R. 

PLATINAR,  - 
lard  une  trolaille.  

PLATtNO,  s.  m.  (pleine); Platûu,  cal. 
Platina,  cat.  Piatino,  esp.  Platine,  métal 
d'un  blanc  d'argent,  peu  brillant,  insipide, 
inodore,  très-ductile,  tria-mal léri)le  et  le 
plus  pesant  des  métaux  connns.  Sa  pesan- 
teur spéciAque  étant  presque  21  fois  plus 
considérable  qae  celle  de  l'esa  dislillèe.  Il 
est  tris-dif&dle  i  fondre  et  à  s'oxyder,  ce  qui 
le  rend  précieux  dans  les  arts. 

Ëlj.  de  Pesp.  plala ,  argent,  dont  platmo 
serait  le  dim.  et  signifierait  petit  argent. 

Le  platine  fut  d'abord  troufé  au  Péron  , 
dans  UproTincede  Choco;  le  premier  auteur 
qui  en  a  donné  one  notion  un  peu  exacte , 
est  Dom  Antonio  Ulloa,  mathématicien  es- 
pagnol ,  dans  un  vojage  qu'il  publia  en  1748. 
Gharies  Wood,  néiallurgisie  anglais,  en 
avait  déjk  donné  une  idée  en  1741. 

PLATUBftOA,  s.f.  (pIstissAde).  Vigne 
plantée  à  plem  ;  c'eal  roi>pasé  de  Otwra  , 
T.  c.  m. 

Ëi;.V.PI<i(,R. 

PLATISHAI.,  V.  PUMnoM. 

PLATtBSAO-D'ESPASA,  8.  I».  (plotis- 
sïou-d'espàse),  dl.  futum^  Un  coup  du 
put  de  l'èpée. 

Éi;.  V.PIat,  R. 

PLATlTaDA,s.f,  [platitude).  Platitnde, 
qualité  de  ce  quicst  plat;  on  ne  ledit,  au  Qg. 
que  des  ouvrsges  d'esprit  et  du  discours 
ordinaire. 

Éty.V.WoI.R. 

PLATOON,  S.  m.  (plalôun).  dim.  de 
plat.  Petit  emplitre,  petite  pièce  d'élofG) 
"  'onrapf ""■ ' ' '"""  "  — 

.  Platrl. 

PLAT0DH,8.m.  Solive.  V,  TraMl  et 
Plal.R. 

PLATOmi,  S.  m.  din.  de  pl«t.  Petit 
plat.  V.Piaist. 

Éty.  V.Pittl,R. 

PI.ATIUB1A,  s.  f.  (plalrarie)  ;  run«- 
m»,  dl.  Plâtrage,  ouvrage  de  pUlre.  Vo;. 
Gipario. 

Ëlf.  Dérivé  du  français  pUtre  etdeorûi. 

PLATB,  a.  m.  pi.  [plàsl.  Cause,  procès. 
V.  Plag  et  Plaid .  R. 

Pl^TDBSADA.s.  f  (plolussàde) ,  d.  bas 
lim.  Grand  coup  que  l'on  reçoit  ou  que  l'on 
donne ,  et  plus  particulièrement  cbute  qu'on 
fait  en  tombant  sur  le  derrière  ou  i,  plat. 

Ëtf.  V.Plat.R. 

PI.ADC ,  v[.  Il  plut. 

M.AIICA ,  s.  f.  (pUonque)  :  c«amMn , 
gard.  Nom  arlésien  du  colymbe  k  crête  ,  ou 
gtébe  huppé ,  Podieep$  eriHatui ,  Lath.  oi- 
seau de  Iwdre  des  Palmipèdes,  etdelifam. 
des  Brétipennes  ou  Uropodea  (k  pattee  près 
de  h  queue)  ;  on  le  confond ,  dans  quelques 
pays,  a*ee  le  Fumât,  v.c.  m. 

PLAIFCADA,  s.  f.  (plaoucàde).  Uariiue, 
erapreiole  que  laisse  ooe  chose  qni  tache. 

— _  ,  ^  „_  (plaoueé).  Tacher, 
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.  f.  r.  (plàoulche).  0olt(?le 
même  que  Soeea,  t.  c.  m.  la  terre  qnia'atta- 
cbe  soos  la  semelle  des  souliers. 

PLAOCHA»  ra,  T.  r.  (plaontché  se). 
SebaUtr,  ae  mettre  bcaoeoop  de  booeanx 
pieds. 

£t;.  de  plancha  et  de  ar. 

PLADCHOO  ,dl.  V.  Plamhut. 

PLAUCHDT,  ADA.  adj.  (plaouchiï,iJde); 
puDCKoa ,  ruoDCBVT.  Pa(tu,en  parlant  des 
pigeons,  et  lourd,  pesant,  qui  a  une  sotte 
démarche,  quand  il  a'agit  des  bonunes. 

Élj.7 

Dérivé  :  le  nom  propre  PlaueAii. 

PLADBE,  AH.  de  Plootirs,  v.  c.  m.  et 
PIut.R. 

PLAUSIBLE,  IBLA,  adj.  (plsouslblé, 
ibie);  Plaufîbth,  ital.  Pla»iibU,  cat.  esp. 
Plautivtl,  port.  Plausible,  ce  qa'im  peut 
approuver. 

El;,  dn  lat.  jfiavribilii ,  fait  de  platidsri , 
applaudir. 

PLATEN8A ,  s.  f.  tI.  Caution ,  caution- 
nement. 

PLAXAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Tacheté, 
ée. 

PLAT,  V.  Playt. 

PLATA,  tI.  PUge.V.  Plam.-pourplaie. 

PLATDE,  ad>.  vl.  Discoureur,  querel- 
leur, chicaneur,  subst.  défenseur. 

PLATEJAK,  t1.  el 

PLATEZAR,  ï.  n.  vl.  Plaider.  V.  Ploi- 
dcftaret  Plaid,  R. 

HJtTS.  Tl.  Procès.  V.  Proueit,  Plait 
el  Plaid.  R. 

PLAYS8A,  s.  f.  vl.  Haie ,  bosquel.  V. 
PtaiHot. 

PLAYS8AI»iNC,  s.  ta.  vl.  Haie,  buis- 
son, bouqoel  de  bois.  V.  Ptairral. 

PLATSSAR,  V.  8.  vl.  Garnir  d'arbres, 
entourer  de  haies,  palissader. 

El;,  àep^yua  et  de  ar. 

PLATSAAT.S.  m.  vl.  V.  PtaiMOf.       . 

PLAZ,  vl.  V.Plag. 

vl.  V.Plaetjar. 


plaisant ,  plaisante ,  qui  plait.  V.  PIsi 
Ptuf,  R. 

PLAZEimiENT,  adv.  vl.  Plam/iwnl, 
cal.  Agréablement.  V.  Plus,  R. 

PLAZENSA,  s.  f.  vl.  ruuniA.  Pta- 
ania,  ilat.  PUisance,  agrément  ,  plaisir 
amibilité.amënilé.  V.  Pla;  R. 

M^AZENTERAMENT,  adv.  vl.  Agréf 
blement.  V.  Pla«,  R. 

PLAZENTI ,  nom  de  6ea ,  vl.  Le  plai- 
santin. 

PLAZENTIEB,  lERA  ,  adj.  vl.  Pta- 
ceiUtr,  cat.  Plaraiilero,  esp.  irassiUttro , 
port.  Pïae<ntt«ro  ,  ital.  Courtois  ,  oise  , 
afithie,  agréable,  nvorable;  avenant,  Bal- 
leur. 

£ly.  de  planr,  plaire.  V.  Pd»,  R. 

Pi.à*EiaA,  a.  f.  vl.  Jouissance. 

Et;.  V.  P(af,R. 

PLAZEH.r.  B.  Vl.  Plaire.  V.  Pfalrt  Cl 
P{a«,R. 

Vtnir  a  plaier^  venir  h  plaire,  plaire. 

Planrta,  il  ou  elle  plairait. 

I^ana,  il  ou  elle  plaisait. 
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PLAZËR ,  8.  m.  d$.  et  tI.  nAtm.  Plai^r, 
plaisanterie ,  joie ,  cod lentement.  V.  Plt- 
rirel  Ptai,  K. 

Oh!  me  fatioy  dim  aquil  atgt  lendT4 , 
Ungrand  plaie  del  plaie  lou  pu  mtndrt. 
Jasmin. 

PLE 

PLEfA.miM  ,  A,  rue,  désinence  prise  du 
UQnpUx,  pliât,  qui  exprime,  comme  qua- 
lité ,  l'idée  d'une  unité  prise  un  certain  nom- 
bre de  rois  déterminé  ou  indéterminé,  par  le 
terme  variable,  comme  dans  :  mutli-pU, 
quadruple,  (ri-pte,  quintu-ple,  lim-pte. 

Depte,  par  lechangementdupeQ6,  Ut; 
d'oit  :  Dou-ble. 

De  pliof ,  gén,  de  plex ,  par  apoc.  Plie; 
d'où  :  Couta-plie-i. 

PLE ,  rm,  ri,  radical  pris  du  latinplere, 
pUotpletam,  inusité,  mettre  ta  quantité  qu'il 
faut,  remplir,  et  dérivé  du  grec  r.Xiat  (pleos), 
plein,  d'oil  tmplert,  emplir;  repltre,  rem- 
plir; complétai,  complet. 

ïteplere.  parapoc. p(f, pi;  d'oCi  :  Coum- 
pU~nient,  Covm-pletnenl-aTi ,  Svp-ple-ar, 
Svp-plement, 

De  pletum.  par  apoc.  plel;  d'où  :  /n- 
eoum-plel,  Coam-plet,  Coum-pUl-ar,  Coum- 
pteta-ment,  Re-plet,  Com-ptil,  Com-plida- 
ment,  Coum-pli-ai. 

De  tmplerc,  par  apoc.  impl,  cl  par  le  chan- 
gement de  i  en  e.  empl  ;  d'oili  -.  Dei-emplir , 
Empl-ir,  Empl-it,  R-rmplir ,  Coum-plit, 
Aecoum-plir,  Com-pli-metil,  Ad-ympl-i, 
Em-pli$i-agi. 

PLE,  adj.  vl.  Plein.  Pif,  cal.  V.  Pie. 

PLEAK .  V.  a.  d.  béarn.  Itemplir.  Voj. 
£mp;irelP/<,R. 

PLEBIGNAR,  t.  n.  (plcbignàl  ,  dg. 
Bruiner.  V.  Ploouvinegtar  et  Plui.  R. 

PLEBS,  s.  m.  vl.  *»■.  Plele,  port, 
cat.  esp.  ital.  Peuple.  V.  Pople. 

Ëtj.  dulat.plc&(,m.  s. 

PLEC,  »M,  n,i,  »•,  radical  dérivé  du 
grec  rXixui  (pickù),  nouer,  entrelacer,  tresser, 
tisser,  ajuster,  accommoder ,  d'où  le  latin 
pHca,  pli;  compitx ,  complice;  duplex, 
double  ;  timpltx,  simple;  simptieitae ,  sim- 
plicité; plicare,  plisser;  applieare ,  plier 
i;onlre,  appliquer  ;  explicare,  développer  les 
plis,  expliquer;  impUcare  ,  mettre  uans  les 
plis,  impliquer;  »uppiicare ,  se  plier  sous, 
supplier  ;  rppiieare,  émousser,  reboucher. 

De  pickô ,  par  apoc.  et  changement  du  k 
en  e,  pltc  ;  d'où  :  Ptee,  Plte-ar. 

De  plec,  par  le  chanjçament  du  e  en  cA  , 
pleeh  ;  d'où  :  Ptech-a .  Pltch-ar,  Plteh-oun. 

De  ptic ,  par  le  changement  du  e  en  ^ , 
pleg;  d'où:  Ptig-a,  Pleg-ar,  Dee-plegar , 
Se-plegar,  Pleg-ada,  PUgad-ii. 

De  duplex  ,  par  apoc.  dupi ,  par  change- 
ment du  p  en  b,  et  de  u  enoH,  dowbf.-d'où  : 
Douhl-e,  Doubla,  Doubla-ment ,  Doubl-ar, 
Re-doublar,  Dct-dovblar, 

De  litnplieit,  gén.  de  timplex  ,  par  apoc. 
timplic ,  timpl;  d'où:  Simpl-e ,  Simpi-a  , 
Simpla-menl ,  Sim-pl-ae  ,  Sim-plic-itat , 
Simpl-etia. 

De  applieare,  par  apoc.  appliear,applie; 
d'où  :  A-plic-ativ ,  Appliear,  AppUc-alion, 
Applic-able. 
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Deplica,  par  apoc.  irfie;  d'oii  :  Plie-àbil- 
ital.  Plit-able. 

De  plie ,  par  le  changement  da  e  en  a  on 
*t.  plia,  pIih;  d'où:  Plia.  PUu-ar,Oet- 
plitiar,  Re-plitear,  Pliiiad-ura. 

Dépite,  par  la  auppr.  du  e  ,  pli:  d'où: 
Pli-anl.PH-ar,  P«-o(. 

Deeomplieia,  gén.  de  complfx,  par  apoc. 
et  changement  de  o  en  ou  :  Coumplic-i , 
Comptie-ilal,  Coum-pli-mtnt ,  Coum-pU- 
ment-ar,  Coumpliment-al,  Coumpltmanl-ur. 

De  complicore ,  par  apoc.  et  cbangeraent 
deoen  ou,  coumplif or ,  eoumplte;  d'où: 
Çoum-plte-ar,  Coum-plic-alion. 

De  explieare,  par  apoc.  explîear,  explie  ; 
d'où  :  £j:plie-ar  ,  f^^ïlii^alion ,  £«plte-ar, 
£(pIic-alion. 

De  implicora,  par  apoc.  t'mplicar.iinpltc; 
d'où  :  /n-(^lieabl«,  ^m-plte-ar,  £in-plie- 
at,  MultxpM-ar,  Mvlti-pUc-ation, 

De  impHeare,  par  apoc,  et  changement  de 
c  en  jr  et  i  en  r,  ctnplt^,- d'où  ;  Empleg, 
Empleg-ar,  Empltg-at,  Emplege-ar,  et  par 
Huppr.  du  3,  Emple-ar ,  par  le  changement 
du  g  en  j  cl  i,  £inpi«-ar,  ExploU,  Exploit- 
ar.  Plug-ar.  Plug-oun,  Plug-at,  Plugu-et, 
PlugU'tla,Pli,PU-at. 

De  nippiteare.se  plier  sous ,  c'est -i-dire , 
prier  arec  soumission,  supplier,  par  apoc. 
«upplie;  d'où  :  Sapplic-ar,  5upplie-a , 
Supplic-alion  ,  Supplie-aii( ,  5tipplic-i  , 
Suppliei-  ar. 

Deiupplic,  par  la  Buppr.  du  e,  auppli; 
d'où  ;  Suppli-ar,  Suppli-unt,  Re-plie,  Re- 
plic-a,  Ri-plie-ar.  Simpl-eta ,  Simpl-ic- 
itat,  Simpi-ige ,  Sim-pli-fiar,  Simplifiât. 

PLEC  ,  s.  m.  (pté)  ;  ru».  ru>,  ri.u,  iiui- 

DDB«.  Pleg,  cat.  Piego,  ital.  Pliegue,  esp. 
Prege,  port.  PM,  endroit  où  une  choss  se 
plie,  double  qu'on  a  Tait  à  une  étolTe;  mar- 
que qui  reste  a  l'endroit  doublé. 

Et;,  dulat.  plieii,m.  s.  V.  Plec,  R. 

Plec  d'un  fulhet  de  libre,  oreille. 

PLECA,adT.  dl.  Abondamment,  àfoi- 
soD,  parfaitement. 

PLECAR,  V.  a.  [plecâ);  Plegar,  esp. 
Plisser,  faire  plusieurs  plis  à  une  éloffe,  à  un 
tissu.  V.  Pliiear  et  Plec.  R,  2. 

PLECH ,  s.  m.  0)l«ch],  d.  loulous.  Haie, 
barrière. 

Ëif.  du  grecTcXl^  (plii),  pas,  retendue  de 
la  main,  selon  U.  Dumige. 

PLECHA  ,  s.  f.  (plétche).  Une  bande,  un 
bandeau,  un  voile,  un  fichu  ;  cercle  en  bois 
pour  les  tonncaui. 

Étf .  du  grec  nXcxui  pleko),  nouer,  enla- 
cer. V.  Plec,  R. 

PLECHAR 
rer  avec  une  ba 

Plechar  una  plaça,  bander  une  plaie; 
garnir  de  cercles  de  bois,  en  terme  de  lon- 

É\j.  depleefcaeldeoir.  V.  Plee,  B. 

PLECHAB.B.  r.  pi.  (plétcbcs).  Cercles, 
cerceaux  d'un  tonneau.  Gare. 

PLECHAT  ,  s.  m.  (plelcbâ).  Tonneau 
cerclé.  Gare. 

Étj.  depIecAa,  cercle,  etde  al.  V.  Plac, 
Rad. 

PLECHOUN,  s.  m.  [plelcbùun):  nn- 
cHOEK.  Espèce  de  grande  coiffe,  avant  la  for- 
me d'un  Toile,  que  portent  tes  reugieu*ec  et 
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en  général  les  femmes  qui  sfflebcDl  leur  dé- 
votion  :  A  met  lou  pleekotm ,  est  sjnonrDK 
de,  elle  a  donné  dans  la  dévotion. 

Ëtf.  Dim.  de  plech(i,ïgî|e,  ficha,  binden. 
V.  PUe,  R. 

PLED, 'tiare.  V.  PUdoyer. 

PLEDELfcB,  vl.  Pltdtjar,  cat.  V.  Ptai- 

PLEDOTEB,  S.  m.  (pledonji)  :  lus, 
riMaovTWT.  Pialo,  iUl.  PleUo,  port.  Plùdo- 
jer,  plaid. 

PLEOOTET,  V.  Pleidegta. 

PLEO ,  s.  m.  Pleç,  cal.  Pli.  V.  PUe. 

Apleg,  maintes  fuis. 

En  vl.  il  ou  elle  plie,  jure,  promet. 

PLEGA,  B.  f.  (plégue).  Une  main,  me 
levée,  au  jeu  de  cartes. 

iji^achmapleya,  j'ai  fait  ma  m>in,  cffig. 
j'ai  fait  ma  course,  j'ai  rempli  ma  ticbe. 

Lou  jute  de  plega  ma  tela,  le  jeo  deli 
toile. 

Jaina  queplega,  poutre  qui  arque.  Gan; 

ily.dePlet,  R.v.  cm. 

PLEGAOIB,  I8SA,  adj.  (plegadis, istt] ; 
Pitghetole,  iu\.  Pltgable,  esp.  PUgmili, 
anc.  cat.  Pltgadiio,  anc.  esp.  Souple,  pliiM 
Ileiibie. 

Cadiera pltgadiua,  chaise  pliante. 

Ëtf.  depfefadeldei»,  qui  est  plié  OBb- 
cileàplier.  \.Pleg,R. 

PLEGAOOOR,  s.  m.Cplpgad6n).Piofr, 
espèce  de  couleaa  de  bois  ou  d'ivoire  tran- 
chant  des  deux  côlé^,  servant  à  plier  et  lieo» 
per  le  papier. 

Élv.  de  plegar  et  de  adomr,  qui  sirt  à 
plier.  V.  Pfec,  R. 

'  PLEGADDRA ,  S.  f.  vl.  Courbure,  tati*- 
lacement. 

PLEGAOI,    B.  m.    (plegidgOj  ruuM. 

Piegamento,  ital.  Pltjradvra,  esp.  Pliage, 
action  de  plier  ou  l'elTet  de  cette  action. 

Et;,  de  pleg  etde  agi.  V.  Plee,  R. 

PLEGAIHE,  B.  m.  (plegàTré)  ;  »uHu 
et  r»iuiuu,  fém.  Plieur,  euse,  celui,  cd- 
le  qui  plie. 

Elv.  de  pïeg  et  de  aire,  celui  qni  plie.  T. 
Plee^R. 

PLEGAMENT,  s.  m.  d.  vaod.  PUg»- 
fflenf,  anc.  cat.  Pic^omcnto,  ital.  Ptiement, 
souplesse,  qualité  de  ce  qui  est  pliable ,  plo;»- 

Plegamtntât  jrettout[Ii,vI.  génnDcxion. 
El; .  depleija  et  demenl.V.  Plec,  R. 
PLEGA-PAMPA,  S.  m.  Rouleiue,  llict 
CasI.  V.  <7opa- botiJoun. 

PLEGAR,  T.  a.  (plega);  mbobab,  MMàm, 

gnia.  Piegare,  ital.  Plegar,  esp.  cal.  Prt- 
gar,  port.  Plier,  courber  un  corps  aanak 
briser,  faire  des  plia  ou  mettre  en  pliisïegn 
doubles,  et  fig.  enfermer,  fermer,  empaller. 

Ëly.  dulal.  plicare  et  de  ar.  V.  PUe,  R. 

PIeiiarunli6re,  lotuueEAa,  fermer  Un  li- 
vre, fermer  les  jeui. 

Plegar  lou  ginovlh,  fléchir  le  genonQ. 

Plegar  tout  brattit,  croiser  les  bras. 

Plegar  loutiga  ,  détaler,  abandoniiet  II 
commerce,  plegar  hagagi. 

Plegar  l'argenlaria,  serrer  l'argenterie. 

PUgax  tout  aquot,  serrez  tout  cela. 

Plegar  lai  eipalat,  hausser  les  épaokf . 
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Il  <jruma  en  round,  loaer  an  ca- 

ar,  faire  plier,  céder,  sonmettre. 
}ai$itx,  que  vooa  puassiez,  en- 

,  ?.  D.  Plier,  devenir  conrbe, 
éder,  s'évader,  déguerpir. 

ga^  un  tel  se  meurt. 
'.ouplegat,  il  fui  bientôt  troussé. 
,  ADA ,  adj.  et  p.  (plegà,  àde); 
Plegada,  esp.  Plié,  ee. 

t.  plicatui,  V.  Plee,  R. 
A,s.f.vl.PIiée.V.Pfec,R. 
R,  vl.  Cautionner,  promettre. 

R,v.  a.  (pledjà) ,  d.  bas  lim. 

?^aretP(ec,  R. 

TUS  morts ,  rendre  les  derniers 

mort. 

^wara  plegeat,  je  ne  suis  pas  en- 

n$  lou  monitori,  sert  à  désîig^ner 
itenué,  qui  est  menacé  d'être 
.  V.  Eseoumuniat, 
I  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  jurât,  cau- 

,  IVA ,  adj.  vl.  Capricieux,  case. 

Sab. 

fM,  V.  Plugoun  eiPlee,  R. 

jj.  d.  béarn.  Plein.  V.  Plen  et 

iS,  s.  f.  pi.  vl.  ThiABMê.  Pieta- 

yadeSf  esp.  Pteiadas,  port.  Plia- 

pléiades. 

t.  pléiades,  m.  s. 

,vl.  V.  P/f^'ar. 

RIA,  s.  f.  (pleidarie).  Brueys  a 

not  dans  le  sens  de  plaidoiHie.  V. 

l  Plaid,  R. 

GEA ,  s.  f.  (pleidgédge)  ;  vlb- 

oDcoKAMsinr.  Piato,  ital.  Pleito, 

fer,  discours  d'un  avocat  devant 

en  faveur  d'une  cause. 

OBAIRE,  PleiUafUtf  port,  V. 

raiff  et  Plaid,  R. 

GEAR,  Pleitear,  port.  Y.  Plat- 

laid,  R. 

AT,  V.  n.  (pleïdja),  d.  bas  lim» 

Plaidegear  et  Plaid,  R. 

'A ,  s.  f.  (picinte).  Pour  plinthe. 

*A,  s.  f.  (plèinte).  Plainte,  paro- 
gémissements  qui  marquent  la 
>n  souffre.  V.  Planeh  et  Plagn, 

'IF,  IVA,  adj.  (pleintif,  ive). 
,  qui  a  l'accent  de  la  plainte.  Y. 
?lagn,  R. 
,  adj.  vl.  Plié,  enclin,  porté  à«... 

ont  et  pleîos 
far  faihizot, 
Nat.  de  Mons. 

inonde  est  enclein 
ip  à  faire  trahisons. 

IDOUR,  s.  m.  d.  béarn.  Plet- 
t.  Plaideur.  Y.  Plaidegeaire  et 

nrANl',  ANTA,  adj.  anc.  béarn. 
Bte  :  Partida  pleiteyanta ,  partie 
r.  Plaidy  R. 
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PIjEITETAR  ,  V.  a.  md.  Pleitear,  port. 
Plaider.  Y.  PUidegear  et  Plaid,  R. 

PLEITO ,  s.  m.  vl.  Pleito ,  port.  Accord, 
procès.  V.  Plaitei  Plaid,  R. 

PLEJA,  s.  f.  (plédje),  dl.  Pour  pluie.  V. 
Pluia  et  Plut,  R. 

Ma!  b«  Mran  trompas, 
Car  toot  d'un  oop  d'amoan  «n  UbaisI  de  piejat 
Liour  touDibara  deatoi  pcodtn  ouo  boaro  •  nUrjo. 

Bergolog. 

PLEJADA,  S.  f.  (pledjàde),  dg.  Ondée 
de  pluie. 

PLEJAR ,  vl.  Y.  Plegar. 

PIjEJAR,  V.  vl.  Cautionner. 

PLEJA8,  s.  m.  (pledjà) ,  dl.  Augm.  de 
plna.  Y.  Pluiat,  Pluiatta  et  Plui,  R. 

PLEN,  H ,  sous-radical  pris  du  lat.  pie- 
tittf,  a,  um,  plein,  pleine  )  rempli,  et  dérivé 
du  grec  izXtiç  (pleos),  m.  s.  \.Ple,  R. 

De  pUnut ,  par  apoc.  plen;  d'où  :  Plen, 
Plen-a,  Plena-ment,  Plen-ier,  Plen-iera, 
Plen-ituda,  Ret-plenit,  Plen'Our,Plei,  Pley, 
Pley-ar,  Pley-9r,  Plet,  Rem-pli tt-agi, 

De  plen,  par  le  changement  de  p  en  h, 
blentihlan,  par  le  changement  de  e  en  a; 
d'où:  Re-hlage,  Re-bl-ar,  Re-hl-al, 

De  rephtus .  par  apoc.  Peplet ,  Replet-ion, 
Sup'ph-ar,  Sup-ple-at,  Sup-ple-ment,  Sup- 
plement-ari. 

PIiEN,ENA,  adj.  (plein,  éine);  vui, 
vLBv,  VLXTA.  Ptetio,  itsl.  Lleno ,  esp.  Pteno, 
poTi.Plen  et  Pte.  cal.  Plein,  eine,  qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  peut  contenir ,  rassasié, 
comblé. 

Éty.  du  lai, plenut,  m.  s.  Y.  Pie,  R. 

Un  plen  capeou,  Tr.  plein  un  chapeau  et 
non  un  plein  chapeau,  qui  est  un  gasc. 

Un  plen  panier,  Tr.  plein  un  panier. 

Mat  plenat  pochât,  Tr.  plein  mes  poches. 

Mat  plenasmant,  Tr.  mes  mains  pleines, 
du  lat.  plena  manu. 

Moût  plent  touliert^  mes  souliers  en 
sont  pleins. 

Plen  de  vin,  ivre,  plenut  vini,  lat. 

PLEN,  s.  m.  (plein).  Plein,  l'opposé  de 
vide;  la  largeur  du  trait  de  plume ,  dans  l'é- 
criture, le  massif  d'un  mur,  etc. 

PLEN ,  s.  m.  (plein),  rum ,  PLBm.  Pelin 
ou  plan,  chaux  éteinte  dans  l'eau,  où  l'on 
met  les  peaux  pour  les  peler,  cuve  qui  sert  à 
ce  travail. 

On  nomme  : 

PELEN  FAIBLE,  celai  qai  a  encore  noe  certaine  Corée. 
PELEN  MORT,  celai  qai  n'en  a  ploa. 
PELEN  NELF,  c4o{..q«i  n'a  pat  eneort  ferrf, 
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PLENA.  adj.  f.  (pléne);  Avmi.  Femela 
pUna,  femelle  pleine;  enceinte,  quand  il  est 
question  d'une  femme. 

Ëty.  du  lat.  plena.  Y.  Pie,  R. 

PiCenamENT,  adv.  (plenaméîn)  ;  en- 
naukMïïtm.  Pienamenle ,  ital.  Llenamente, 
esp.  Planamente,  porl.  Plenamenl,  cài.  P|ai- 
nement,  entièrement,  tout  à  fait. 

Ëty.  de  plena  et  de  ment.  Y.  Pie,  R. 

PLENAR ,  V.  a.  (plenà),  dg.  Remplir. 

Ëty.  de  plen  et  de  ar. 

PIfENDATy  s.  f.  vl.  Abondance,  quan- 
tité. 

Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  Plenetat,  v.  c.  m. 
état  de  ce  qui  est  plein.  Y.  PU,  R. 


PLENDÊN8A ,  s.  f.  vl.  vLcimnnA.  Splen- 
deur, quantité,  abondance.  \.Ple,  R. 

PLENDENZA,  vl.  Y.  Plendensa. 

PLENDOR,  S.  m.  vl.  Quantité,  espace, 
étendue.  V.  Plen,  R. 

PLENDOS,adj.  vl.  Comblé  de  biens. 
Y.  P/en.R. 

PLENEGA ,  S.  f.  vl.  Pot  à  eau.  Yoy. 

Pechier. 

Éty.  de  plen  et  de  ega,  plein  d'eau.  Yoy. 
Pie,R. 
PLENEIRAHEN ,  vl.  Y.  Plenierament. 
PLENER ,  vl.  Y.  Plenier. 
PLENETAT ,  S.  f.  d.  vaud;   vLSiisTAn, 

VLBUDAT,  rLBHTAT,     PLAITTAT,     PLBIlDBSItA,     VLB* 

mzA.  Plénitude,  abondance,  foison,  quan- 
tilc. 

Éty.  de  plen  et  de  état.  Y.  Pie,  R. 

PLENEZA ,  s.  f.  vl.  Pienexxa,  iUl.  Plé- 
nitude. V.  Plenitat. 

PLENIER,  lERA,  adj.  (plenié);  Plene- 
ro,  anc.  esp.  Plénier,  entier,  plein. 

Plener  poder  ,  plein  pouvoir ,  complet , 
rempli. 

Ëty.  dep/enartu«,  m.  s.  Y.  Pie,  R. 

Milan  fehrierjournau  plenier. 
A  la  mi-février  journée  entière. 

En  vl.  uni,  battu,  frayé. 

PLENIERA,  adj.  f.  (pleniére)  ;  Plenaria, 
port.  Plénière,  entière,  complète,  indulgences 
plénières,  rémission  pleine  et  entière  des 
péchés. 

Ëty.  du  lat.  plenarta,m.  s.  Y.  Pie,  R. 

PLENIERAMENT,  adv.  vl.  vLSHBiaA- 
■BH,  n.BiraBTBAMBiis.  Plcneramcnte ,  anc.  esp. 
Plenariamenle,  esp.  mod.  port.  Entièrement, 
pleinement. 

Ëty.  de  pleniera  et  de  ment.  Y.  Pie,  R. 

PLENICTRAMENS,  vl.  Y.  Pleniera- 
ment. 

PLENIPOUTENTIARI ,  s  m.  (pleni- 
pouteintiàri)  ;  Pienipotenciari,  cat.  Plenipo- 
tenziario,  ital.  Plcnipotenciario ,  port.  esp. 
Plénipotentiaire,  ambassadeur  d'un  souve- 
rain qui  a  plein  pouvoir  pour  traiter  de  quel- 
que affaire  importante. 

Ëty.  du  lat.  plena  potenlia  et  de  art,  celui 
qui  a  plein  pouvoir, 

PLENIR,  V.  a.  vl.  Remplir. 

PLENISSONAN,adj.  vl.  Plénittonnante, 
voyelle  qui  conserve  le  son  qui  lui  est  propre 
dans  les  mots  où  elle  entre.  V.  Son,  R. 

PLENIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Rempli,  ie. 
Y.  Emplit  et  Pie,  R. 

PLENITUDA,  s.  f.  (plénitude);  Pleni- 
tut,  cat.  Plenitudine,  ital.  Plenitud,  esp. 
Plénitude,  port.  Pléthore,  plénitude,  abon- 
dance excessive  de  sang  ou  d'humeurs. 

Éty.  du  lat.  pleniludo,  m.  s.  Y.  Pie,  R. 

PLENOUR,  s.  m.  (plenôur).  En  son  plein, 
ce  mot  n'est  usité  que  dans  cette  phrase  :  La 
lunaet  en  ta  plenour,  la  lune  est  en  son 
plein.  V.  Pie,  R. 

PLENTA,  s.  f.  (pléïole).  Ce  mot  est  du 
nombre  de  ceux  qui  sont  dérivés  du  français, 
et  dont  le  provençal  ne  peut  pas  s'cmp'arer 
sans  blesser  toutes  les  régies  de  l'orthogra- 
phe et  de  Tanalogie  ;  il  signiGe  plainte,  la- 
mentation, mais  alors  il  devrait  s'écrire ptatn- 
ta,  venant  de  plagner,  mais  plainta ,  en 
prov.  se  prononcerait  plainte; planeh,  est 
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dansce  sens,  le  ?iritable  mol  de  notre  langae. 
V.  Plagn,  R. 

PLENTA,6.  f.  Patin,  tonte  pièce  de  bois 
mi  plat,  couchée  par  terre  et  sertant  à  por- 
ter quelque  chose. 

PLENTA.  s.  f.  Plainte,  déclaration  par 
laqnelle  on  défère  à  la  iustice  quelque  injure, 
dommage  ou  autre  eicès  que  Von  a  souffert 
de  la  part  d'oo  tiers. 

Éty.  du  lat.  planetut,  m.  s.  V.  Ptoyn,  R. 

PLENTAT,  y\.  V.  PUnetat. 

PLENTIP  ,  IVA  ,  adj.  (pleinlif ,  ïve), 
Plaintif,  ive,  dolent,  gémissant,  qui  se  plaint. 

PLENTlOUft  ,  0U8A  ,  adj.  d.  béarn. 
Plaintif,  i? e. 

Éty.  V.  Plagn,  R. 

PLE0NA8MS  ,  8.  m.  (plcounàsmé)  ; 
Pleonaimo^  ital.  esp.  port.  cat.  Pléonasme, 
figure  par  laquelle  on  ajoute  des  mots  qui, 
sans  être  nécessaires  au  sens  d*une  phrase, 
loi  donnent  de  la  force  ou  de  la  grÂce  ;  on  le 
dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part ,  pour 
snperuuité  ou  surabondance  inutile. 

Ëty.  du  lat.  pleonasmuSf  dérivé  du  grec 
i:Xeovat9(jLo;  (pleonasmos) ,  abondance,  dont 
la  racine  est  liXioç  (pléos),  plein. 

PLEODRE,  d.  bas  iim.  Pleuvoir.  Voy, 
Plooure  e\  PluU  R. 

PLE8,  ad.  vl.  vLs.  Plein.  V.  Plen. 

Êty.  du  lat.  plenui^  m-  s.  V.  PU,  R,. 
PLESEimiENT  ,  adv.  (pleseimméin). 
Plaisemment,  ridiculement,  bisarrement. 

Éty.  de  plentent  et  de  merU,  d'une  manière 
plaisante. 

PIjESENÇA,  8.  f.  (plesèince).  Plaisance, 
lieu  de  plaisance,  lieu  agréable  qui  ne  donne 
aucun  ou  peu  de  revenu. 

Ëty.  du  lat.  placentia,  V.  Plas,  R. 

PLE8ENT,  ENTA,  adj.  (pleséin,  éin- 

te)  ;  CtAtCOVUAUB,    TALOVHAUIS,  BAPIll,  PLBSBII- 

TAims.  Plaisant,  ante,  agréable,  divertissant. 
V.  Badin  et  Farçur, 

Éty.  du  lat.  plaeenlU.  gén.  de  placera, 
m.  s.  V.  Plai,  R. 

PLE8ENTAR,  v.  a.  etn.  (pleséinjlà)  ; 
■ADiHAB,  TALooHAB,  Plsisantcr,  tourner  en 
dérision,  en  ridicule,  badiner,  railler,  exciter 
à  la  joie. 

Ëty.  de  pUientei  de  ar,  faire  le  plaisant. 
\.Plas,K. 

PLESENTARIA,  s.   f.  (  pleseîntarie  )  ; 

SmOOLABIA,  BAPIHAOI,  TALOORADA.  PlaiSanlerlC, 

action  de  faire  ou  de  dire  quelque  chose  plai- 
sante pour  réjouir  les  autres  ;  chose  sans  con- 
séquence, raillerie. 

Ety.  deple«eti(etdearta.  V.PIa#,  R. 

PLE8ER,  V.  PUsir  ei  Plas,  R. 

PLE8IR,  s.  m.  (plezir),  plbxbt,  rLAsu. 
Placer,  esp.  Piacere,  ital.  Plaer,  anc.  cat. 
Prêter,  port.  Plaisir,  sensation  agréable  joie, 
amusement ,  volonté,  service,  oÉce. 

Ély.  deplacere.  V.  Pla$^  R. 

Coumo  vout  far  à  plesir,  Tr.  comme  vous 
voudrez. 

PIiE8SI8,  s.  m.  (plessis).  Ce  mot  dési- 
gnait anciennement  un  parc  entouré  de  claies, 
ou  un  lieu  de  plaisir  ,  d'où  sont  dérivés  les 
noms  de  lieu  et  les  noms  propres  de  Plessit, 
Dupleaii. 

PLET,  s.  m.  vl.  Plel,  cat.  V.  PlaiL 

PLETH,  s.  m.  vl.  rLBTBz.  Pli.  V.  P/fC, 

Rad. 
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PUBTHOBA ,  8.  f.  (pléthore)  ;  Plethora, 
port.  Pléthore,  terme  de  méd.  \,PUniîuda, 

Éty.  du  lat  plethora,  dérivé  du  grec 
icXYi6b)pa  (pléthora),  réplétîon ,  formé  de 
icXf,6b>  (plétô),  remplir. 

PIiET-IL ,  s.  m.  (plè  t-il)  ;  oov,  qvm  bias, 
ooB-voouBs,  rLBTi.  Mot  déHvé  du  français 
plait-il,  pour  désigner  la  même  chose.  Voy. 
Plat,  R. 

^aire  lou  fflet-il,  faire  la  courbette.  Gare. 

Éty.  Plet-il,  tsi  une  syncope  de  que  vous 
plaît- il,  que  demandez- vous? 

li  fau  faire  plet-il  en  tout,  il  faut  (f u'on 
soit  avec  lui  à  plait-il  maître. 

PLEU ,  vl.  Il  ou  elle  cautionne. 

PLEURE8I,  vl.  V.  Pluresia. 

PLEURETIC,  ICA,  adj.  vl.  Pleuretie^ 
cat.  V.  Pluretique, 

PLEUREZI,  vl.  Pleureiia,  cat.  Voy. 
Pluresia, 

PLE  Y,  vuM,  vuT,  radical  pris  de  la 
basse  latinité  picvtre ,  employé  dans  le  sens 
de  cautionner ,  par  les  écrivains  du  moyen- 
âge  ,  d'où  pUgius ,  promis ,  cautionné  , 
et  le  vieux  français  pUige ,  caution ,  ré- 
pondant, sûreté,  garantie. 

On  a  donné  de  ce  mot  des  ély.,  plus 
ou  moins  controuvées ,  celle  de  Wachter  , 
qui  le  tire  de  l'ail,  pflegen  ,  obliger ,  se- 
courir, nous  parait  la  plus  vraissemblable. 

De  pftegen,  par  apoc.  pfleg,  et  par  suppr. 
de  f ,  pie  g:  d'où  :  Pege-ar, 

De  pleg ,  par  le  changement  du  g  en  v, 
plev;  d'où  :  Plev-enea,  Plev-i ,  Plevi-a  , 
Plev-ida,  PleV'ina,  Plev-ir ,  Plev-it, 
Pli'US,  Pliv-ensa. 

PLEVEN8A,  s.  f.  vl.  vutshsa.  Promesse, 
conGance,  engagement,  garantie.  V.  Plev, 
Rad. 

PLEVE8I ,  vl.  V.  Plureein. 

PLEVE8IN ,  V.  Pluresin, 

PLEVEZl,  vl.  V.  Pluresin, 

PLEVI ,  s.  m.  vl.  Gage ,  caution.  V. 
Plev ,  R,  ti  Plevit. 

PLEVIA  ,  vl.  II  ou  elle  promettait , 
cautionnait.  V.  Plev,  R. 

PLEYIA  ,  V.  a.  vl.  ruvim.  Donner , 
engager  sa  foi ,  sa  parole  ;  garantir ,  pro- 
mettre. V.  Plev ,  R.  Plevire,  en  basse  lat. 

PIjEVIDA,  adj.  vl.  Promise.  V.  Plev, 
Rad. 

PLEVINA  M,  loc.  adv.  vl.  En  vérité, 
par  ma  foi.  V.  Plev,  R. 

PI«EVI8,  vl.  11  ou  elle  assure. 

Mas  ma  fe  vos  plevis  ,  mais  je  vous  en 
donne  ma  foi. 

PLEVISO,  vl.  V.  Plevizo. 

PLEVIT,  IDA,  adj.  vl.  Juré,  jurée, 
promis  ,  cautionné  ,  convenu.  V.  Plev  y  R, 

Plevit  et  jurât ,  engagé  et  juré. 

Amies  plevilz,  ami  juré,  vassal. 

PLEVIT  ,  s.  m.  vl.  vLBoi ,  puvueo. 
Promesse  ,  serment ,  garantie.  V,  Plev  , 
Rad. 

PLEVIZO ,  vl.  V.  Plevit. 

PLEZA,  dg.  V.  Pluia. 

PLEV,  EVA,  d.  béarn.  Plein,  pleine. 
V.  Pie.  R. 

PLE  VA ,  8.  f.  (plète).  Marrida  pUya  , 
mauvais  payeur,  mauvais  garnement.  Gare. 

PLEVAR  ,  d.  béarn.  V.   Remplir. 

Ëty.  de  plei,  plein,  et  de  ar.  V.  Pie , 
Rad. 
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PLEVEB,  V.  a.  (pléïé},  dg. 
y.   Remplir  et  Pie,  H. 

PLEVTEOEA  ,  ?.  n.  anc.  béarn.  Plai- 
der. V.  Plaidegear  et  Plaid,  R. 

PLEZEV,  s.  m.  (plezèl)»  dl.  Plaisir. 
V.  Plesir  ei  Plas ,  R. 

PLEZI,  Ait.  lang.  àtPUHr^  t.  c  n, 
et  Plas,  R. 

PLI 

PLI,  V.  PItf  etPIfc,  R. 

PLIADE8,  vl.  Pleyaàes^  Cat.  Y.  PkU- 
das. 

PLIANT ,  s.  m.  (pliàn).  CetI  le  bob 
d'un  lit  de  sangles,  ou  d'un  cadre  garni 
de  sangles  ou  d'une  toile,  sontem  par  dei 
pieds  croisés  en  X  ,  sur  lei|oel  on  plact 
des  matelats  pour  établir  un  lit  nobile,  qai 
se  plie  a  volonté,  d'où  le  nom  qu'il  parte. 

Pliant  en  fran^is ,  ne  désigne  qu'un  c^ 
pèce  de  siège  qui  se  plie  en  deux* 

Éty.  V.   P/ec,  R. 

PLIAR,  ▼.  a.  (plia).  Plier.  Y.  Pkgef 
et  Plee,  R. 

PLIAT,  ADA,  adj.  et  p.  V.  Pkgatti 
Plee,  R. 

PLiCA-riJiCA,  (pliqoe-plâque),  d.  b» 
Iim.  expr.  prov.  Par  laquelle  on  a  diefvhé 
à  imiter  le  bruit  que  fait  quelqu'un  en  ■a^ 
chant  dans  l'eau  ou  dans  la  boue  ;  %•  agir 
sans  attention. 

PLIGABILITAT  ,  8.  f.  vl.  PliokiSiaU , 
flexibilité,  faculté  de  se  f^ier. 

Ëty.  dephca.  V.  Plee,  R. 

PLICABLE,  ABLA,  adj.  vl.  PtêfêUi, 
cat.  esp.  Pliable,  qui  est  susc^ble  dféire 
plié,  flexible. 

Ély.  du  lat.  plieabilis,  m.  a.  on  de  plie 
etdeoble.  V.  i'/ec,R. 

PLIEU,  vl.  vuv.  Il  ou  die  jure»  pronet, 
affirme;  engage. 

PLINTHA ,  s.  f.  (plinte),  et  împr.  mm* 
TA. />(tntiio,  port.  PUnto,  cat.  esp.  PUalhi 
membre  d'architecture  ayant  la  forme  dTaM 
petite  table  carrée,  qui  se  momme  êkèbA  mai 
dans  les  bases  et  tailUnr  dans  lea  chapi- 
teaux des  colonnes, 

Ëty.  du  latin  plinihus^  dérivé  du  gicc 
ttXCvOoc  (plinthos),  bnque. 

PLIOIR ,  s.  m.  (pliôir)  ;  vuovAft.  Pfdir, 
espèce  de  couteau  de  bois,  d*ivôire,  elc, 
pour  plier  et  couper  le  papier.  V.  Pfec,  B. 

PUORAI,  vl.  VM0»A|.  Je  jurerai. 

PLI8,  V.  P2ec,R. 

PLI88ADUII4, 8.  f.  (plissadûre);  wimt' 
■A.  Plegadura,  assemblage  de  pluaietff 
plis,  manière  de  faire  un  assemblage  de  plii. 

Ély.  de  plissada  et  de  ura,  chose  ptiâiée. 
V.  Plec.  K. 

PLI8SAR,  V.  .  (plissa);  rucAa.  Plegsr, 
esp.  Pregar,  pori.  Plisser,  faire  pluaieun 
plis  à  une  éiofte,  à  de  la  toile,  de  rang  et  ea 
long. 

Êty.  de  plis  et  de  ar^  faire  des  plis,  oa  da 
lat.  plicare,  m.  s.  V.  Plee,  R. 

PLI88AR  8E ,  V.  r.  Se  plisser»  ae  mettre 
en  plis. 

Ély.  V.  Pf€C,R. 

PLI88AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (plissà,  àde); 
pi.»cAT.  Plissé,  ée. 

Ély.  de  plis  et  de  at,  ou  du  lat.  oltcafni' 
V.  Plee,  R. 


PU 

PUflSURA ,  V.  Pliuaiura. 

PUU .  vl.  V.  Plieu. 

PLIU,  8.  f.  vl.  Garantie,  eogagemenl, 
promesse.  V.  PUv^  R. 

PUURAI,  Y.  Pliorai, 

PUURE,  s.  m.  vl.CbardoD. 

PUVA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  promeUe , 
s*eDgage. 

PUnrBNSAy  8.  f.  vl.  Caution,  cautionne- 
ment. y.PUv.K. 

PUVIR ,  vl.  V.  Plevir. 
PUVIBA,  vl.  Il  ou  elle  affirmerait. 

PLO 

PIX> ,  8.  m.  dl.  Carrefour,  place ,  plaine. 

Ploêj  pUioes. 

Éty.  Altér.  de  pla. 

Pl«0,  adv.  dl.  et  bas  lim.  Bellement,  dou- 
cement. V.  Plans 

PI.OC ,  8.  m.  (plé)  ;  coran.  Tronc  d'une 
église.  V.  Plot. 

En  vl.  il  pliil,p<tctl;  en lat. 

PIOCHA ,  s.  f.  (plétche).  Alt.  de  Pluia, 
V.  c.  m.  et  Pluiy  R. 

Pcr  M  mttre  à  l'abrie  d'oM  plochm  oungMou 
Ccftcn  moutoan,  «ta.  Tandon. 

PlXKrtlT,  p.  vl.  Phi,  part,  denlootire. 
Y.Pt»t,R. 

Abatu,  renversé,  précipité. 

PLOIA ,  vl.  V.  Pluvia  et  Plnia. 

PI«0I09,  adj.  vl.  vLotox,  et 

PU>IOZ,vl.  V.  Pluxiiouê. 

PLOIRB ,  vl.  y.  Plwmrt  et  Plui,  R. 

PLOJA ,  vl.  V .  Pluia  et  PUi,  R. 

PL0J09,  adj.  vl.  Pluvieux.  Y.  Plui,  R. 

PLOM,  8.  m.vl.  Ploviiy  cat.  Plomb.  Yoy. 
Ploumh,  R. 

PLOMBAR,  vl.  Par  extens.  plonger,  je- 
ter le  plomb.  Y.  Ploumbarti  Ploumb,  R. 

PLONCHA   s.  r.  (pléntche),  dl.  Plainte. 

Êty.  Ait.  de  plancha.  Y.  Plagn^  R. 

PlOOU,  trois,  pers.  de  l'ind.  prés,  du 
▼erfoe,  plofmre.  il  pleut. 

Crês  que  li  ploou  de  crespeous,  croil-il 
que  les  alouettes  y  tombent  toules  rôties. 

Se  noun  ploou  dégoûta,  il  y  a  toujours  quel- 
qoe  chose  à  gagner. 

PLOOUGHAR,  V.  n.  (plooutchà).  Pa- 
trouiller. Cast. 

PI.OOUCHDT,  Avril.  Y.  Plauehut, 
PLOOUGOUN,  8.  m.  (plooucéun).  Fer  du 
bceuf.  Gare. 

PliOOURE,  V.  n.  et  impers,  (plôoure); 
nmovum.  Piovere,  ital.  Llovere,  esp.  Chover, 
porL  Plowrevy  cat.  Pleuvoir,  il  se  dit  de  l'eau 
qoi  tombe  du  ciel. 

Êty.  du  lat.  pluere.  Y.  Plut,  R. 

Plau  à  hraetaue  ou  à  faissas,  il  pleut  à 
brocs. 

Escouia  si  ploou ,  il  écoute  d'où  vient  le 
veaty  en  parlant  d'un  ouvrier  qui  laisse  san 
travail  pour  regarder. 

Ploou  te  braxa,  il  fait  une  chaleur  exces- 
sive. 

PlâOOUVINA,  8.  f.  (plooavine);Fu>o- 

Petite  pluie,  bruine  oo  pluie  qui  tombe  en 
resée  ;  gelée  blanche ,  à  Berre. 

Apres  très  ploouvinas  la  pluia.  Prov. 
Dopo  ire  nube  acqua ,  ital. 
Éty.  Y.  -Plut ,  R. 
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PLOOUVINEGEAR,  V.  imp.  (ploouvi- 
nedjà)  ;  PLCBicnAm  ,  rtxJtmAm  ,  BOVunAm  , 
vLonvomnAm  ,  ri.oot)viinAB  ,  vioovoimKGBAa. 

Choviscar ,  port.  Pluinejar ,  cat.  On  le  dit 
d'une  petite  pluie  qui  tombe  en  petites  goû- 
tes,^ comme  de  la  rosée  ;  bruiner. 

Éty.  de  ploouvina  et  de  egear.  Y.  Plut, 
Rad. 

PLOOUVINIAR ,  Pluin^ar,  cat.  Yoy. 
Ploouvinegear  et  Plui,  R. 

PLOODVINOUS ,  Plujos,  cat.  Y.  Pki- 
vtou#  et  Plui ,  R. 

PLOR ,  rLooK  ,  radical  dérivé  du  latin 
plorare ,  ploro  j  pleurer  :  d'où  les  sous- 
radicaux  dcplorare ,  pleurer  ou  regreter 
amèrement;  déplorer,  itnplorare,  pleurer 
pour  obtenir ,  implorer  ;  explorare,  sonder 
en  versant  des  larmes  ,  explorer. 

De  plorare ,  par  apoc.  pjorar ,  plor  ;  d'où  : 
Plor ,  Plor-ador ,  Plor-ar ,  Plor-ot. 

De  plor ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
plour;  d'où  :  Plour-aire  ^  Plour-arela , 
Plour-ar  ,  De-plourar  ,  Jm-plourar  , 
P/ottr-ou«  ,  Plour-ouias  ,  Plour#  ,  De- 
plour-able ,  De-plour-ar. 

De  plor ,  par  la  suppression  de  l  et  chan- 
gement de  0  en  u ,  pur  ;  d'où  :  Pur- aire  , 
Pur^ar. 

PLOR,  8.  m.  vl.  Plor,  cat.  Pleurs.  Yoy. 
Plours  et  Plor ,  R. 

Il  ou  elle  pleure. 

PLORADOR  ,  s.  m.  et  adj.  vl.  rLOBAin. 
Plorador ,  cat.  Llorador ,  esp.  Chorador , 
port.  Pleureur,  désolé. 

Éty.  du  lat.  plorator ,  m.  s.  Y.  Plor,  R. 

PLORAIRE  ,  vl.  Plor  aire,  cat.  Y.  Plo- 
rador et  Plour  aire. 

PLORAMENT,  S.  m.  vl.  Pleurs,  action 
de  pleurer  ;  aflliction  ,  désolation. 

Ély.  Y.  P/or.  R. 

PLORAR,  vl.  Plorar,  cat.  Y.  Plourar 
cl  Plor ,  R. 

PLORILVOMENT ,  adv.  vl.  LamenU- 
blement. 

PLORIOS ,  vl.  Douloureux ,  désolant 
déplorable.  V.  Plor  os  et  Plor  ,  R. 

PLORIUNT,  adj.  vl.  Affligé,  dans  le 
deuil.  V.  Plor  ,  R. 

PLOROS,  OSA,  adj.  vl.  Ploros,  cal. 
Lloroso,  esp.  Choroso,  port.  Éploré,  dé- 
solé ;  pleureur ,  euse,  déplorable,  funèbre, 
de  deuil.  Y.  Plour  aire. 

PL08EI ,  d.  lim.  Y.  Plasir  et  Plesir. 

PLOT,  s.    m.    (plÔ);    PLOG,     VLO,    BUXOT, 

«cpoon-DB-BoocHism.  Gros  billot,  sur  lequel 
les  cuisiniers  coupent  leur  viande  et  dont  les 
cordonniers  se  servent  pour  battre  le  cuir. 

Plot,  Suppl.  à  l'Acad.  est  aussi  une  espèce 
d*escabeau  fort  lourd. 

PLOU,  vl.  Il  pleut.  Y.  Ploou. 

PLOeJADA,  s.  f.  (ploujàde).  dg.  Pluie. 
Y.  Plui ,  R. 

PLOUJA8,  et 

PL0UJA88A,  8.  f.  (ploudjàsse),  dl. 
Y.  P/uûiwa  et  P/ut ,  R. 

PLOUJINA,  Y.  Ploouvina, 

PL0UJIN0D8  ,  adj.  dl.  Plujos  ,  cat. 
Y.  Piumou#  et  P/ttt,R. 

PL0UJ0U8,  dl.  Y.  Pluvious  ti  Plui. 
Rad. 

PLOUasA  et  composés,  PZuma ,  cat.  Pour 
plume.  V.  Pluma  et  Plum ,  R. 
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PL0UHA8, 8.  m.  (ploumàs),  dl.  Du  bois 
pelard  ,  une  bûche  de  pelard  ;  troncs  ou  jeu- 
nes branches  de  jeunes  chênes  dépouillés  de 
leur  écorce ,  de  ses  plumes.  Y.  Plum ,  R. 

PLOUMB ,  PLooHo,  radical  dérive  du  la-* 
i\n  plumbum ,  plomb. 

De  ploumbum ,  par  apoc.  ploumb  ;  d'où  : 
Ploumb  ,  Ploumb^ar  ,  Sus-ploumbar  , 
Ploumb-at,  Ploumb-eou ,  Des-ploumbar. 

De  ploumb ,  par  la  suppression  du  b , 
ploum  ;  d  où  :  Ploun-et,  Ploun-gear ,  P/otm- 
geat  ,  Ploungeoun  ,  Ploung-eur  ,  Em- 
ploumb^dura ,  Emploumb-ar  y  Es-ploumk' 
ar,Plom,  Plomb-ar ,  Plounch-oun/Plum. 

PLOUMB ,  s.  m.  (ploum)  ;  Piombo,  ital. 
PlomOy  esp.  Chumbo  ,  port.  P2om.  cat. 
Plomb ,  métal  mou  ,  ductile  et  malléable  , 
d'un  éclat  argentin,  quand  sa  surface  est  de- 
puis peu  en  contact  avec  l'air  atmosphérique, 
et  d'un  gris  livide  ensuite ,  ce  qui  est  le  ré- 
sultat d'un  commencement  d'oxydation.  Sa 
pesanteur  spéciGque  est  de  11,352. 

Éty.  du  lat.  plumbum,  m.  s.  Y.  P(oum6 , 
Rad. 

Pesa  eoumo  un  ploumb  ,  Tr.  il  pèse 
comme  du  plomb. 

f^e  plomb  ne  se  trouve  que  très-rarement 
à  l'état  natif  dans  la  nature  ;  il  est  presque 
toujours  combiné  avec  d'autres  corps  et  sur- 
tout avec  le  soufre. 

Ce  métal  était  connu  du  temps  d'Homère , 
car  il  dit  que  les  pécheurs  en  mettaient  à 
leurs  lignes,  pour  les  faire  aller  au  fonds  de 
l'eau. 

L'^usage  d'écrire  sur  le  plomb ,  dît  Mîlltn  , 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  Job  fai- 
sait des  vœux  pour  que  ses  discours  fussent 
gravés  sur  le  plomb  ou  sur  le  marbre. 

PLOUMB,  s.  m.  Fil-a-plomb,  plomb, 
instrument  de  maçon  propre  à  prendre  l'a- 
plomb. 

Ëty.  De  la  manière  dont  on  le  fait,  et  de 
l'usage  auquel  il  sert.  Y.  Ploumb,  R» 

Dans  un  plomb  on  nomme  : 

CORDE  ou  CORDEAU.  U  ficelle  i  'Miuell*  a  «st  Mupcoaa. 
CYLINDRE  ,  le  eor|>«  même  du  plomb. 
CIIAT  ,  U  petit»  pUtioe  du  diMnètr*  da  ejUndra  qui  Mt 
mobile  «or  le  ooideaa. 

PLOUMB,  s.  m.  Gale,  petit  morceau  de 
plomb ,  que  les  pécheurs  mettent  près  de 
l'hameçon,  pour  le  faire  enfoncer  dans  Teau. 

Éty.  Y.  Ploumbj  R. 

PLOUMB,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, dans 
quelques  pays,  au  cauchemar.  Y.  Pen. 

Ëly.  Parce  que  dans  cette  maladie,  on 
semble  suffoqué  par  un  poids  considérable» 
comme  s'il  l'on  avait  une  masse  de  plomb 
sur  la  poitrine.  Y.  Ploumb,  R. 

PLOUMB  A ,  Â  plomb,  perpendiculai- 
rement. 

PLOUMBAGI ,  8.  m.  (ploumb&dgî)  ; 
VLOOHBAGB.  Actiou  dc  dottafiff  les  marchan- 
dises ,  de  garnir  du  plomb-timbre,  un  ballot. 

PLOUMBAGINA,  S.  f.  (ploumbadgiue). 
Plombagine,  minerais  de  plomb. 

PLOUMBAR,  V.  a.  (ploumbà).  impiom- 
bare  ,  ital.  Plomar,  esp.  cat.  Chumbar , 
port.  Plomber ,  appliquer  du  plomb  ou  un 
plomb. 

Êty.  du  lat.  plumbare,  m.  s.  Y.  Ploumb, 
Rad. 
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PLOOBIBAR,  V.  n.  Plomber»  prendre 
l'aplomb  d'uo  mur ,  d'une  chose  quelconque 
qu  on  veut  placer  ou  poser  perpendiculaire- 
ment; au  jeu  de  boule,  poquer,  jouer  sa 
boule  en  l'éle? ant ,  de  manière  qu'elle  tombe 
justement  sans  rouler  à  l'endroit  où  Ton 
▼eut  qu'elle  demeure,  on  dit  dans  le  même 
sens,  en  prof.  pourtar.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUMBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ploumbà, 
âde);  ChumbadOy  port.  Plombé,  èe,  6g. 
sensé ,  ée  ;  couleur  de  plomb. 
Éty.  V.  Ploumb,  R. 
PLOUMBEL,  s.  m.  (ploumb&l).  Poire 
d'une  balance  romaine.  V.  Boulhoun, 
Éty.  àeploumb,  plomb. 
PLOUMBEOU ,  s.  m.  (ploumbéou),  dl. 
Ploumbeou  â^eipasa,  le  pommeau  d'une  épée. 
Éty.  V.  Ploumb,  R. 

PltOUBlBUR ,  s.  m.  (plonmbûr).  Plom- 
beur,  celui  qui  met  les  plombs  aui  mar- 
chandises. Gare. 

PLOUMET,  s.  m.  (ploumé) ,  dl.  Plomet, 
niveau  de  plomb.  Sauv. 
Ëty.  Alt.  de  ploumbet.  V.  Ploumb,  R. 
PLOUNCHODN,  S.  m.  (plountchôun). 
Nom  qu'on  donne,  à  Montpellier,  an  Colym- 
bus  suhcriitatuê, 

Ety.  De  l'habitude  qu'ont  ces  oiseaux  de 
plonger  ;  c'est  une  altér.  de  pUmngeoun, 
V.  Ploumb,  R. 

PLOUNGEAR ,  v.  a.  (ploundjâ).  Plon- 
ger, enfoncer  quelque  chose  dans  Teau  ou 
dans  un  autre  liquide,  et  par  eitens.  en- 
foncer. 

Éty.  de  la  basse  lat.  plumbiare,  fait  de 
plumbum,  plomb,  parce  que  le  plomb  gagne 
promptement  le  fond  de  l'eau,  ou  de  ploun 
pour  ploumb ,  et  de  gear ,  pour  egear  , 
tomber  comme  du  plomb.  V.  Ploumb ,  R. 

PLOUNOEAR,  ?.  a.  d.  bas  lim.  En- 
tasser du  bois,  des  gerbes ,  etc.  de  manière 
(îu'ils  tiennent  le  moins  d^espace  possible  : 
Plounffear  lai  gerhai  din$  lou  malUard , 
arranger  les  gerbes  dans  le  gerbier  :  Ploun- 

gear  lou  hoi  din$  lou  sieU ,  arranger  le 
ois  à  brûler  dans  la  stère* 

PLOUNOEAR ,  V.  n.  (ploundjâ).  Plon- 
ger, descendre  dans  l'eau  jusqu'à  une  pro- 
fondeur considérable,  et  y  rester  pendant 
quelque  temps.  On  dit  d  un  mauvais  na- 
geur ,  dans  te  Bas-Lîm.  Nada  coumo  una 
peira ,  ploungea  coumo  un  brouchoun  ,  il 
nage  comme  une  pierre  et  il  plonge  comme 
un  morceau  de  bois. 

Éty.  V.  Ploumh,  R. 

PtOUNGEAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (plo- 
undgà ,  àde).  Plongé,  ée. 

Éty.  \.  Ploumb,  R. 

PLOUNOEOfJN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Nice ,  selon  M.  Risso: 

!•  Au  grand  plongeon,  Colymbuiimmer, 
Lin.  Gm.  Colymbus  glaciaïis,  Risso^  oiseau 
de  passage. 

2»  Au  plongeon  à  gorge  rouge  ou  petit 
plongeon.  Y.  Ploungeoun,  2. 

3»  au  grèbe  huppé ,  Podiceps  criiiatui , 
Risso.  V.  Fumât, 

4°  A  l'oreillard ,  Colfmhui  aurilut,  Lm. 
Podicepi  aurilus,  Risso,  de  passage. 

&>  Au  castagneux.  V.  Castagnous. 

6^  Au  podiceps  cornu ,  Colymbui  tumu- 
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lui.  Lin.  Gm.  Podiceps  cumiiliff ,  Risso,  de 
passage  j 

7o  Au  grèbe  à  joues  grises,  Colymbusru- 
brieollii,  Lin.  Gm.  Podiceps  rubricolUs, 
Risso,  de  passage.  Oiseaux  de  Tordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  famille  des  Brévipennes 
ou  Uropodes(à  ailes  comptes). 

Ëty.  Ces  oiseaux  sont  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  ont  l'habitude  de  plonger.  V.  Ploumb, 
Rad. 

PLOUNGEOUN  ,  S.  m.  (ploun^jôun)  ; 
vLODHCBoim.  Le  petit  plongeon ,  Colymbus 
stellatus,  Gm.  qui  n'est  qu'un  individu 
jeune  du  plongeon  cat-marin  ou  à  gorge 
rouge  ,  Colymbus  septentrionalis ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de  la 
famille  des  Brévipennes ,  qui  arrive  sur  nos 
côtes  avec  les  macreuses. 

Dans  le  département  du  Gard  et  à  Avi- 
gnon ,  on  donne  le  nom  de  phungeoun  au 
castagneux.  V.  Caslagnous. 

PLOUNGEOUN  ,  s.  m.  d.  bas  lim. 
Meule ,  tas  de  gerbes  auquel  on  donne  une 
forme  conique. 

PLOUNGBUli,  (ploundjùr).  Pkmgenr, 
qui  sait  plonger,  qui  peut  rester  quelque 
temps  sous  l'eau  sans  respirer. 

Éty.  de  ploum  et  de  la  term.  geur ,  aller 
en  bas  comme  le  plomb.  V.  Ploumb,  R. 

PLOUBA-ncAs-DBL-cAtTBi. ,  (pl6ure-mi- 
ques-del-caslèl  ) ,  dl.  Pleurard  ,  pleureur. 
Doujat. 

Èly.  V.  Plor,  R. 

PLOURADA,  s.  f.  (plourade),  dl.  Lar- 
mes, cris,  action  de  pleurer. 

Éty.  deplour  et  de  ada.  V.  Plor,  R. 

A  U  œendro  talèn,  à  ta  mtnirt  p/ouratUr  i 
Vtr  courre  à  totui  Meourt  toan  toujour  prcpvacUy. 

HiUel. 

PLOURAIRB,  ARELA,   8.  (plouràîré, 

arèle)  ;  KOmiDWAniK,    GA*000&AHIB,    WVUAMMm, 

ri.*vmAiuQo> ,  jomoovLAnB.  Llorador ,  esp. 
Chorador ,  port.  Plorare,  cat.  Pleureur, 
euse ,  qui  pleure  pour  peu  de  chose  :  Un 
ploura  micas,  un  pleurard. 

Ëty.  du  lat.  plorator ,  ou  de  plourar  et  de 
aire,  qui  pleure.  V.  Plor ,  R. 

PLOURAR  ,  v«  n.  (ploura)  ;  »cbab. 
Piagnere  et  Plorare ,  ital.  Llorar  ,  esp. 
Chorar ,  port.  Plorar ,  cat.  Pleureur ,  ré- 
pandre, verser  des  larmes  ;  suinter,  en  parlant 
des^  végétaux. 

Éty.  du  lat.  plorare.  V.  Plor,  R* 

PLOURAR,  V.  a.  voBAm.  Plof ar ,  cat. 
Llorar,  esp.  Pleurer,  déplorer,  regretter 
beaucoup  :  Plourar  seis pecats,soun  paire , 
sa  maire,  pleurer  ses  péchés ,  son  père ,  sa 
mère.  Michel  a  fait  ce  verbe  réciproque. 

Cspandam  dins  aquel  débris 
Vnn  se  plouro ,  Vautre  se  ris, 

Ëly.  do  lat.  plorare.  V.  Plor ,  R. 

PLOURAT,  ADA,  part,  (ploura,  àde}< 
Pleuré,  regretté. 

Éiy .  de  plour  et  de  at,  sur  qui  on  a  pleuré. 
V.  Plor,  R. 

PLOURE,  vl.  Plourer^  cat.  V.  Plooure. 

PLOURETIG  ,  dg.  V.  Plurelique. 

PLOURINEGEAR ,  v.  n.  (plourinedjà)  ; 
Ploriquejar,  cat.  Pleurnicher.  Cast. 
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PLOUttOMIQUE ,  ICA,  «dj.  %  béùlQ; 
Pleureur ,  euse ,  rechigné.  V.  Plouraire  é 

PLOUROUMAR,  V.  n.  Pleumiclier  ? 

geindre,  pleurer  à  la  manière  des  entants 
gâtés.  Avr.  V.  Plor,  R. 

PLOUROU8,  OUSA,  adj.  (plomréa, 
ôuse)  ;  Lloroso,  esp.  Choroso,  port,  Plorof , 
cat.  Pleureux ,  euse ,  qui  pleare  fiicileiiient , 
qui  est  encore  en  pleurs  :  Es  UnapUmnms, 
il  a  encore  les  yeux  tout  pleureox*  ^ 

Éty.  de  plour  et  de  ous ,  litt.  qui  est  de  k 
nature  des  pleurs.  V.  Plor,  R. 

PL0UR0U8A8 ,  S.  f.  pi.  (ploorôuses). 
Pleureuses,  chez  les  Romains,  femmes  q(f  oo 
louait  pour  pleurer  aux  funérailles;  larges 
manchettes  de  batiste  qu'on  met  sur  les  re- 
vers des  manches  d*un  habit  de  deuil.  Voj. 
Plor,  R. 

PLOUR8,  8.  m.  pi.  (plôurs)  ;  umuui, 
caomAs.  Plor,  cat.  Lloros,  esp.  Ohorat,  port 
Plori,  anc.  ital.  Pleurs,  larmes  répaiîtai 
en  plaignant  quelqu'un;  fig.  rosée  :  Mes 
plours  de  l'aurora,  les  pleurs  de  raoroie. 

Ëty.  V.  Plor,  R. 

PLOURUN,  8.  m.  (plourùn).  AfSêrm 
plourun  ou  lou  plourar ,  avoir  envie  de 
pleurer,  pleurer  longtemps  9  s^^u  cause  sdll- 
sanle. 

PLOUTBRIN ,  S.  m.  (plouveilii}.  Yir- 

ftlas. 

PLOUVINAR  T  V.  Piouvin$a§ar 

PLOUVINEGEADA,  S.  f.  dl.  V.  PhtÊr 
vina  et  Plui,  R. 

PLOUVINEOEAR,  dl.  vmovimb.  Pw- 
ntjar,  cal*  V.  Ploouvowniar. 

PLOUVOUNIAR,  V.  imp.  d.  m.  Voj. 
Ploouvinegear  et  Plut,  R. 

PLOVILAR ,  V.  n.  vl.  Plonger. 

PLOVINAR,  vl.  Pltftnar,  cat.  Y.Phm- 
vouniar  et  Plui,  R. 

PLOTA.  s  f.  (plôïe) ,  d.  VtoL PBsJa, al 
Pluie.  V.  Pluia  et  Plut,  R. 

PLU 

PLUA ,  s.  f.  (plûej.  Dent  de  râteau,  4s 
peigne.  Aub.  V.  Pua. 
PLUAS,Avr.V.Ptta. 
PLUCHOUN,  V.  Pleehùun. 

PLUEIA,  \.  Pluia. 

PLUGAIRB,  8.  m.  (plugàlré).  CMï 
qui  l'on  bande  les  yeux  au  jeu  de  cugos  Ri- 
sette, de  colin-maillard*  Gare. 

PLUGAR ,  V.  a.  (plugàh  tuiomm ,  cia- 
cwtAM,  ciottAm,  coama,  cotab.  r  enner  les  ycoit 
dormir,  jouer  à  cligne-musette.  V.  BsemBs- 
dalhas.  I 

Ëty.  y.  Plegar,  dont  il  n'est  qu'une  allé-  I 
ration  et  P(«c,  R. 

A  peina  ai  eoumençatdsplugiflafarpdU. 

Suott.  inéd. 

PLUGA8,8. f.  pi.  (plùgues),  dl.  Àsàs^ 
ques.  V.  Lunetas, 

PLUOA8 ,  s.  f.  pi  (plùgues)  1  dl.  cva» 
VAS.  Les  anloques  des  ebevanx,  qu'on  M 
met  sur  les  yeux  pour  les  empêcher  de  fek' 

Éty.  deplugar,  fermer  les  yeux.  V.  M^ 
Rad. 

PLUGBA ,  Pluja,  cat.  V.  Plui»  et  Plth 
Rad. 
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5TA,  8.  f.  (plodgète),  â,  du  Roaer- 

'ia,  cal.  Petite  pluie. 

m.  de  pluegea.  V.  Pluia,  R. 

N  9  8.  m.  (pludgîn),  d.  d'àrl.  Petite 

I  mendre  plugin  vouifoou  pnndre 

NOUS,  V.  Pluvioui  et  Plut,  R, 
KIN ,  8.  m.  (plugôun).  Enfant  de 
de  Gra88e.  Gare. 
NINDE,  adv.  (deplùgoun);  wm 

»■     CVCMNJPS  ,  A  COQCBT.  A  tâtOnS  , 

ïrmés  ou  à  l'aveuglette. 

plugar^  fermer  les  jeax.  Y.  Plee, 

damajusHci  a  iouveni  ia  6akiiira 
arriada.,.  ou  jugea  de  plagoun. 

Dioul. 

IBT,  8.  m.  (plagoé);  cuemTA.dl. 

i  EscoundaUia$,y,  cm.  cligne- 

.  Piee^  R. 

lETA ,  8.  f.  (pluguéte).  Employé 

phrase  :  Faire  plugueta ,  dormir, 

mme.  Avril.  V.  Plec,  R. 

vuniv,  vu>oini,  wLvot  radical  dérivé 

luvia ,  pluie ,  et  depluere ,  pluo , 

Mrobablement  dérivé  du  grec  ^X6ta 

lier. 

îa,  par  apoc.  et  suppression  de  v, 

:  Piui-a,  Plui-assa,  Para-pluia, 

Plufyina,  PluV'Os,  Pluv-ier,  Plu» 

,  par  le  changement  de  t  enj,  pîuj; 
f-ada,  Pluj'in-iar. 
par  le  changement  dei' en  g,  plag; 
l-ela^  Plug-in  (me  ^  Pluegea,  A- 
'plugir. 

tr« ,  par  le  changement  de  tie  en 
«ré. 

ta,  par  apoc.  et  changement  de  u 
H  en  ou  ,  ploouv  •  plouv  ;  d'où  : 
htar,  PloouV'ina,  Plaouvin-egear, 
-tar,  etc. 

,  s.  f.  (plùie);  TixmoMAt  vu>vca, 
•CBA.  Pioggia,  ital.  Lluvia,  esp. 
ort.  Pluja,  cat.  Pluie,  eau  qui 
ciel. 

lat.  pluma,  par  la  suppression  de 

itité  moyenne  de  pluie ,  qui  tombe 
climats,  d'après  un  grand  nombre 
ions  est  de  quatre  à  cinq  décimèt. 

es  et  proverbes  relatifs  à  la  pluie  : 

à  vena,  en  tout  temps  vau  ren; 

d'abriou  douna  à  buonre, 

de  febrier, 

trra  vau  un  fumier, 

dejun  vau  ren. 

de  marij 

prend  pan,  (pour pari) 

de  mai, 

u  mounde  gai, 

d'hifver^ 

ad'estiou. 

en  janvier  de  durada, 

ra  toula  Vannada. 

menuda 

goutta  perduda, 

|ui  indiquent  que  la  pluie  est  pro- 
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Qiaque  pays  et  pour  ainsi  dire  chaque  fa- 
mille possède  les  siens,  mais  nous  ne  ferons 
mention  ici  que  de  ceux  que  Texpérience  pa- 
rait avoir  sanctionnés  : 

Des  vents.  Les  vents  qui  viennent  d'un 
grand  continent,  comme  le  mistral ,  en  Pro- 
vence, n'amènent  jamais  la  pluie,  tandis  que 
ceux  qui  arrivent  de  dessus  les  mers  l'appor- 
tent presque  toujours  ;  on  doit  aussi  s'atten- 
dre à  la  pluie  quand  le  vent  change  d'un 
point  à  on  autre  et  fait  le  tour  de  l'horizon, 
de  même  que  quand  il  siffle  jou  quand  il  pro- 
duit un  grand  bruit. 

Des  nuages.  Si  un  ciel  serein  se  couvre  in- 
sensiblement de  petits  nuages  blancs  qui 
s'étendent  peu  à  peu  et  prennent  une  couleur 
foncée,  on  doit  s'attendre  à  de  la  pluie  ;  lors- 

3ue  les  nuées  forment  des  flocons  profonds, 
enses  au  milieu,  très- clairs  sur  les  bords, 
dans  un  ciel  azur  vif,  on  peut  pronostiquer 
de  grosses  ondées,  de  la  grêle  ou  de  la  neige, 
si  par  un  temps  couvert  on  voit  circuler  avec 
vitesse  de  petites  nuées  noires,  il  est  probable 
que  la  pluie  va  commencer  et  qu'elle  durera 
longtemps. 

Delà  rosée.  Une  rosée  abondante  annonce 
un  beau  jour;  mais  lorsque  le  lendemain  elle 
ne  se  renouvelle  point ,  on  peut  croire  à  la 
pluie,  le  même  pionostic  peut  être  porté 
quand  on  voit  une  rosée  ou  gelée  blanche 
abondante  dans  une  saison  qui  ne  leur  est 
pas  propre. 

De  Vetat  du  ciel.  Lorsque  les  nuages  rou- 
ges du  soir  ne  disparaissent  pas  avec  le  soleil 
et  qu'ils  sont  encore  plus  foncés  en  couleur 
le  matin  à  l'aurore  ils  annoncent  la  pluie,  d'où 
le  proverbe  ; 

Nivou  rouge  lou  matin 
Faieourrer  Vaigua  au  camin. 

Quand  dans  la  mauvaise  saison  le  ciel  a  la 
teinte  verdâtre  des  eaux  de  la  mer ,  la  pluie 
continuera  et  redoublera. 

Des  animaux.  On  croit  avoir  reconnu 
que  le  coq  de  Bruyère  annonce  le  beau  temps 
quand  il  se  pose  sur  la  cime  déS  arbres  et  sur 
leurs  nouvelles  pousses  ,  le  mauvais  temps 
quand  il  se  rabat  sur  les  branches  inférieures 
et  qu'il  s'y  tapit.  Triste  et  immobile  au  bord 
des  marais ,  le  héron  prédit  les  frimats,  plus 
remuant  et  plus  criard  qu'à  l'ordinaire  il  pro- 
met la  pluie.  Le  paon  le  présage  lorsqu'il 
grimpe  plus  haut  que  de  coutume  ou  qu'il  ré- 
pète ses  cris  discordants.  S'il  doit  pleuvoir, 
l'ortolan  des  roseaux  gagne  les  hauteurs  •  le 
pinçon  prend  un  accent  particulier  et  désa- 
gréable^ le  chant  de  la  mésange  ressemble 
au  grincement  d'une  lime  ou  d'un  verrou  ; 
on  voit  les  noires  corneilles  quitter  en  troupe 
la  pâture  et  presser  leur  vol  bruyant  vers  la 
futaie  antique  ou  la  tour  abandonnée  ;  alors 
les  martinets  descendent  de  la  région  des 
nuages,  volent  en  foule  autour  des  clochers 
et  l'hirondelle  rase  en  babillant  la  surface  des 
fleurs,  alors  aussi  le  pivert  appelé  dans  plu- 
sieurs provinces,  le  procureur  du  moulin, 
jette  un  cri  plaintif  et  traîné,  qu'on  entend  de 
très-loin. 

Du  baromètre.  L'abaissement  do  mercure 
dans  le  baromètre ,  annonce  en  général  la 
pluie  ou  de  grands  vents. 

liais  malgré  la  probabilité  des  divers  signes 
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u'on  vient  démettre  sous  les  yeux  du  lecteur, 
il  ne  doit  pas  oublier  le  proverbe  qui  dit  que  : 
Qu  voou  si  faire  messongier  si  fasse  devi- 
naire  de  temps. 

PLUIAS,  s.  m.  (pluiâs^,  et 

PLUIA88A ,  s.  f .  (pluiasse)  ;  vluai ,  ploo- 
jAfl ,  rvovsAMMA.  Avcrsc ,  grosse  ou  longue 
pluie. 

Ëty.  de  pluia  et  de  Taugm.  as,  assa.  Y. 
Plui,  R. 

PLU1O0S,  adj.  Plujos,  cat.  V.  Pluvious 
et  Plui,  R. 

PLDI0Z8,  vl.  V.  Pluvious. 

PI«UJADA,s.f.  (pludjàde),  d.  bas  lim. 
Pluie  subite  et  abondante,  averse.  V.  Baissa 
etP{ut,R. 

PLUJINIAR,  V.  n.(pludjinià).  Bruiner, 
faire  une  petite  pluie.  V.  Ploouvinegear  et 
Plut,  R. 

PLUJOS,  vl.  y.  Plttotou^et  Plui,  R. 

PfjUJOUN,  8.  m.  (pludjôun),  d.  bas  lim. 
et  impr.  vlobsov.  La  quantité  de  paille  que 
produit  une  gerbe,  lorqu'on  achoisi  celle  qui 
n'était  pas  froissée.  Béron. 

Ëty.Ce  mot  est  une  ait.  de  palue^oun, 
petit  tas  de  paille.  V.  Pal^,  R. 

PLVM,  radical  dérivé  do  latin  pluma, 
plume. 

De  pluma,  par  apoc.  plum  ;  d*où  :  Plum- 
a,  Plum-agi,  Plum-assa,  Plum-et,  Plum- 
achou  ,  P/uma##-tfr  ,  Plumass-eou  ,  Des- 
plumassar,  Plumar,  Em-plum-ar^ Plum^ 
alh,  Plum-ard. 

PLUM ,  s.  m.  vl.  Plomb.  V.  Ploumb ,  R. 

PLUMA  ,  s.  f.  (plume)  ;  Pluma ,  esp. 
port.  Piuma  et  Penna  ,  ital.  Ploma ,  cat. 
Plume ,  ce  qui  couvre  le  corps  des  oiseaux 
et  sert  au  vol ,  et  par  extension ,  tuyau  taillé 
pour  écrire  ;  auteur,  son  style ,  sa  manière. 

Èty.  du  lat.  pluma ,  m.  s.  V.  Plum ,  R. 

Considérées  comme  habillement  des  oi- 
seaux ,  les  plumes  portent  les  noms  des  par- 
ties qu'elles  recouvrent  ou  des  usages  aux- 
quels elles  servent.  C'est  ainsi  qu'on  les 
nomme  abdominales,  cervicales,  aor sales 
fémorales,  frontales,  etc.  selon  qu'elles  re^ 
couvrent  l'abdomen,  le  cou,  le  dos,  les 
cuisses ,  le  front,  etc.  On  désigne  en  gêné* 
rai,  sous  le  nom  de  couvertures,  celles  qui 
ne  font  que  recouvrir ,  et  par  celui  de  pennes, 
les  grandes  qui  servent  au  vol. 

Considérée  séparément ,  chaque  plume 
est  composée  : 

DU  TUYAU  ,  qui  est  U  partie  erewc  inMrieonncBt  «t 

plein*  «optfrlmirenMiit ,  où  aimt  implanta  Im  barbe». 
DES  BAABES  ,  oa  ctpèce  de  filaments  attacha  au  tuyaa. 

On  nomme: 

DUYET ,  ccllee  ipi  n'ont  preMjae  pas  de  toran. 

Envisagée  comme  servant  à  écrire  et 
taillée ,  on  nomwte  : 

OUVERTUBE  ,  l'cnUille  qn'on  fait  an  aérant  de  U  plune 

en  la  taillant. 
VEITTRE  ,  la  partie  «pi  ett  dn  «di<  de  l'oaminr*. 
DOS ,  le  e»ti  oppoeé. 
CARNES  du  pooee  et  dee  doigU,  lee  dcuK  anglei  qui  aem 

entre  la  grande  ouverture  et  le  bce. 
^ESli?  ^""^  allonge  en  pointe  fendue  en  dcut. 
FENTE ,  rouTcrture  qui  àMu  le  bec. 
ANGLE  du  pouce  et  dea  doigi*  ,  les  drnv  angles  du  bee. 
LARRON  ,  la  pellicule  qui  est  dans  l'inlcritur  du  tuyau. 
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H0LLÂ5DER,  hoUaiMler  ira*  plomt ,  e*ett  en  puier  le 
tuyaa  aogs  la  cendre  chaude,  pour  lui  enlever  one  pelli- 
eiile  qui  la  rceonvre  ,  tt  de  la  durcir  afin  de  la  rendre 
propre  k  écrirt. 

Proverbes  : 

La  pluma  doou  médecin 
Es  un  eouteou  d*assaisin, 

La  pluma  doou  proucurour 
Eê  un  eouleou  de  vendumi. 

La  qualité  de  la  plume  a  toujours  été  ana- 
logue à  la  nature  de  la  matière  sur  laquelle 
on  écrivait ,  pour  tracer  des  caractères  sur  le 
bois  et  sur  les  métaux,  on  se  servit  du  burin; 
]e  style  fut  employé  quand  on  voulut  écrire 
sar  des  tablettes  enduites  de  cire.  Le  parche- 
min et  le  papier  exigeant  un  instrument  plus 
délicat,  on  prit  an  roseau,  ealamue ,  et  dans 
le  V»«  siècle,  l'usage  des  plumes  d'oiseau 
parut  préférable  ;  elles  furent  substituées 
aui  roseaux,  en  693. 

Dict.  des  Orig.  de  17T7,  In-i2. 

Ce  que  l'on  dit  d'Henoc  ,  qui  inventa  la 
plume  et  récriture ,  3400  ans  avant  J.-G. 
parait  peu  probable. 

Les  plumes  métalliques  furent  inventées 
vers  le  milieu  du  XVllIn*  siècle,  par  un  mé- 
canicien nommé  Ârnoux. 

PLUMAGHORA ,  s.  f.  Duvet  de  la  vo- 
laille ,  que  le  vent  emporte.  Gare. 

Éty.  deplumachou.  V.  Plum,  R. 

PLUMAGHOU  ,  s.  m.  (plumàtchou)  ; 
vLOMAmo,  PLVHAo,  VLOMKT.  Pennacchio ,  ital. 
Penacho,  esp.  Panache,  plumet  destiné  à 
orner  le  casque  des  guerriers,  leurs  chapeaux 
et  ceux  des  femmes ,  dans  ce  dernier  cas,  on 
dit  plumes,  au  lieu  de  panache  ;  huppe  de 
certains  oiseaux. 

Éty.  de  pluma,  V.  Plum ,  R. 

PLUMAGHOU,  s.  m.  (plumàtchou). 
Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de  Tou- 
louse, à  la  linaigrette  à  plusieurs  épis,  Erio- 
phorum  polystachion  y  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Cypéracées ,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  marécageux. 

Ety.  Son  épi  forme  une  espèce  de  pana- 
che, d'où  le  nom  de  plumachou.  V.  Plum  y 
Rad. 

PLUMADA,  s.f.  d.  bas  lim.  Petite  cor- 
rection qu'on  fait  à  un  enfant  en  lui  tirant 
les  cheveux ,  petit  combat  qui  consiste  à  se 
les  tirer  V.  Tira-peoui, 

Ti  hailairai  una  plumada ,  je  te  tirerai 
les  cheveux. 

Ëty.  de  pluma ,  dit  ironiquement  pour 
cheveux.  V.  Plum,  R. 

PLUBIADA,  s.  f.  (plumàde):  tcihchada. 
Plumée,  le  bec  d'une  plume  plein  d'encre, 
ce  qu'on  en  prend  à  la  rois  pour  écrire. 

Ëly.  dépluma  et  de  ada,  V.  Plumy  R. 

PLUMADA ,  s.  f.  vLooMADA ,  dl.  Les  plu- 
mes délachées  d'une  volaille  ;  fig.  dépouille, 
liche  succession. 

PLUMADA8,  8.  f.  pi.  (plumâdcs):  plov- 
MADAs  ,  dl.  Châtaignes  fraiches,  écalées  ou 
pelées.  Sauv. 

PLUBIADILHA8,  S.  f.  pi.  (plomadiUes}; 
PLOOHAOU.AAS ,  dl.  PcIures  dc  châtaignes,  cle 
pommes,  de  poires. 

Éty.  dépluma,  V.  ^um,  R. 

PLUMADIS ,  ISSA ,  s.  (plumadis ,  isse). 
Grande  quantité  de  plumesi  enlevées  depuis 
peu.  Gare. 
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'  PLUMAOI,  fi.  m.  (plumàdgi);  wumAw. 
Plumage,  esp.  Plumagem ,  port.  Plumage, 
l'ensemble  des  plumes  d'un  oiseau. 

Ëly.  de  pluma  et  de  agi,  V.  Plum,  R. 

PLUMAICT,  s.  m.  (plumage),  dl.  Voy. 
Plumalhet  et  Plum,  R. 

PLUMAL,dg.  et 

PLUMALH,  s.  m.  (plomâill)  ;  wlvual. 
Plumer 0,  esp.  Plumail,  petit  balai  de  plumes. 
Gare. 

PLUMALHET,  8.  m.  (plumàillé) ,  dl 
Volant  à  jouer.  V.  Volant. 

Ely.  de  plumalh  et  du  dim.  et,  petit  pa- 
nache. V.  Plum,  R. 

PLUMAR,  V.  a.  (plumâ)  ;  vLOvniAm,  dbs- 
VLOMAB.  Spiumare  et  Spennare,  ital.  Des- 
plumar,  esp.  Depennar,  port.  Plumar,  anc. 
cat.  Plomar,  cat.  mod.  Plumer ,  arracher  les 

filumes  à  un  oiseau;  fig.,  plumer  quelqu'un, 
ui  soutirer  une  partie  où  tout  son  argent , 
soit  au  jeu  soit  par  de  belles  promesses. 
Êly.  de  pluma  et  de  ar,  V.  Plum ,  R. 
Plumar  de  caslagnas,  de  rahas,  de  peras, 
peler. 

Plumar  un  autre,  effeuiller  un  arbre. 

Plumar  la  galina  sema  la  faire  cridar , 
plumer  la  poule  sans  bruit ,  faire  ses  affaices 
sans  qu'on  s'en  apperçoive. 

Fat  un  fred  que  pluma  ,  il  fait  un  froid 
cuisant. 

Plumar  qu'auqû'un  au  juec ,  plumer 
quelqu'un. 

Leis  aueeousplumoun ,  hs  oiseaux  muent. 

PLUMAR,  V.  n.  Muer,  se  dépouiller  des 
plumes,  en  parlant  des  oiseaux.  \,Poumiar, 

PLUMARD,  s.  m.  (plumar);  ploohabo. 
Plumeau,  houssoir  de  plumes.  V.  Pluma- 
chou  et  Plum,  K. 

PLUMASSARIA  ,8.  f .  (  plumassarie  ). 
Piumasserie,  métier  et  commerce  du  plu- 
masëier. 

Êly.  de  plumas  et  de  aria.  V.  Plum ,  R. 
PLUMASSEOU  ,  s.  m.   (plumasfièou)  ; 

•ALPA,    OALOA  ,     OAVPA  ,    CAVGA.     ChumaCelC , 

port.  Plumasseau ,  tampon  de  charpie  qu'on 
met  sur  les  plaies  quand  on  les  panse. 

Ëly.  dépluma.  V.  Plum,  R. 

PLUMAS8ICR,  s.  m.  (pluma^sié)  ;  Plu- 
magero,  esp.  Plumaceiro,  port.  Plumassier. 
qui  prépare  et  vend  des  plumes  d'autruche 
et  aulres ,  pour  la  parure. 

Ëly.  deplumassa,  grosse  plume,  etdeûr, 
marchand.  V.  P{um,R. 

On  nomme  buchots ,  les  plumes  qui  ser- 
vent d'enseigne  aux  plumassiers  et  plumas- 
série,  leur  commerce. 

PLUMA880L ,  s.  m.  v|.  Coussin ,  oreil- 
ler de  plumes, coussinet.  V.  Plum,  R. 

PLUMAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (plumâ,  âde)  ; 
'PLooHAT,  DssPLOHAT.  Plumé,  éc,  prlvé  de  ses 
plumes:  Testa  plumada ,  tète  chauve. 

Ëly.  V.  Plum,  R. 

PLUMAU,  S.  m.  (plumâoo).  Pour  pana- 
che, V.  Plumet  et  Plum,  R . 

Capitani  senso  pluman 
SembV  uno  barquo  senso  vdo, 

Bruyes. 

PLUMBAR,  V.  a.  et  D.  vl.  Plomber; 
accabler;  plonger,  enfoncer^  submerger, 
précipiter,  couler  à  fbnd. 
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Et  nenlr.  être  lourd ,  petanf ,  f omber  n 

fond. 

Éty.  de  ploumb  et  de  ar. 

PLUMET,  s.  m.  (plumé)  :  PIomoU,  cat 
Plumera ,  esp.  Plumet  per  ûtoar  la  pMS* 
iiera ,  plumeao.  V.  Plum ,  R. 

PLUMETA  ,  s.  f.  (pluméte)  ;  PloiMte , 
cat.  Dim.  de  jpfuma,  petite  plome.  V»  Mik, 
Rad. 

PLUMETI8 ,  8.  m.  (plametis).  Plmnetif, 
sorte  de  broderie. 

PLVMO ,  8.  m.  vl.  Lim.  PUms^  ciL  Vaf • 
P(oum6. 

PLUMOS,  OSA,  adj.  t1.  Pliiawf ,  cat 
Plumoio,  esp.  Plumeux,  eaae  ,  garni  éi 
plumes.  V.  Plum  ,  R. 

PLUMOZITAT ,  8.  f.  vl.  PluwuMijplê' 
mage,  abondance  de  plumes.  V.  Plum,  B. 

PLUMUDAR,  V.  n.  (plumuda).  ifoer» 
changer  les  plumes ,  en  parlant  des  oimsL 
V.  Poumiar, 

Éiy.  de  pluma  et  de  mudar ,  dungti. 

PLUO,  vl.  llplent. 

PLUOURE,  vl.  V.  Plooure. 

PLUPART ,  LA ,  S.  f.  La  plupart ,  là  phi 
grande  partie  :  le  plus  grand  nombre. 

PLUR ,  PLos ,  radical  pris  du  lat  »  plu$ , 
pluris,  plus,  d'avantage,  et  dérivé  dngiec 
7rX&(b)v  ,  ovo(r ,  (pleiôn ,  onos) ,  plus  DOS- 
breux ,  plus  grand ,  plus  considérable. 

De  plus  :  Plus ,  Plus-or ,  plus-m-ê,  Pkê' 
ours. 

De  pluris,  gén.  de  plus ,  par  apoc.  pliif  ; 
d'où:P2ttr-a^  Plural-ital,  PluH-êL 

PLUR ,  s.  m.  vl.  Pleurs.  V.  iHours  et 
Plor,  R. 

PLURAL,  8.  m.  vl.  Phiral,  port  c«L 
esp.  Pluriel,  v.  c.  m.  et  Plur,  R. 

PLURALITAT,  8.  f.  (pluralilà)  ;  Plur^ 
lità,  ital.  Pluralidad,  esp.  Piuralidais, 
poïi.  Pluralitat ,  cal.  Pluralité,  le  plus  grand 
nombre,  mulliplicitc. 

Ély.  du  lat.  pluralitis,  gén.  depfuroKtei. 
\,Plur,  R. 

PLURALMEN,  adv.  vl.  PLOBAnm.  M* 
ralmente,  ital.  Pluriellement ,  au  pluriel. 

PLURE8IA,  8.   f.   (pluresie);    ronr  m 

COOSTAT  ,    POBSU  ,  POLBBSI  ,  PBBBMOHinA.    PUîh 

re«ta,cat.  esp.  Plurisia,  ital.  PleuréM, 
inflammation  de  l'une  ou  des  deux  membra^ 
nés ,  connues  sous  le  nomade  plèvres. 

Ély.  du  lat  pleurilis,  formé  du  grec 
itXeuptti<;  ( pleurilis ) ,  de '«çXeupà  (pleura), 
plèvre. 

PLURE8IN,  s.  m.  (plnresin);  vixvn», 
PLovKsu*,  POI.BSU.  Pleurodynie,  douleur  de 
côié ,  point  de  côté,  fausse  pleurésie  ;  inflam- 
mation des  muscles  de  la  poitrine,  înîtant, 
jusqu'à  un  certain  point,  celle  de  la  plèvre  oo 
pleurésie. 

Éty.  Voy.  Pluresia,  dont  pluresin  n'est 
qu'un  diminutif. 

PLURETIQUE,  ICA,  adj.  (pturetiqoé, 
ique)  ;  plowtic.  Pleur etie,  cat.  Pleuretùo, 
esp.  port.  Pleurétique ,  qui  a,  qui  est  atteint 
d'une  pleurésie. 

Ély.  du  lat.  pleuretieus,  m.  s. 

PLURIEL ,  s.  m  (pluriel)  ;  Plurale ,  ital. 
Plural ,  esp.  port.  cat.  Pluriel ,  l'opposé  de 
singulier ,  en  grammaire ,  nombre  pluriel , 
nombre  composé  de  plus  d'un. 

Éty.  dnht,  pluralis ,  V.  Plur,  R. 
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18 ,  V.  Plours. 

I ,  adv.  (plus)  ;  Piu ,  iUl.  Plus,  point  : 

!i  plus  y  je  D'en  ?eiix  pins;  N'y  a 

Tj  en  a  plus  ;  N*en  podi  plus,  je  n'en 

I. 

\jwm,  adv.  de  comp.  v1.  Plui ,  cat. 

.  Chus ,  anc.  port.  Plu ,  anc.  ital. 

1.  mod.  Plus ,  davantage  ;  il  est  sou- 

cédé  de  au ,  au  plus.  V.  Puê. 

\u\^Lpluê.  \,Plur,  R. 

tlEURS,  adj.  pi.  (plusieurs).  Un 

iodéûni. 

mEt,  et 

OBS  y  pr.   vl.  nvncvtm,  nntmowM , 

.  Plusieurs ,  la  plupart;  H  pluêor. 

kUi.  plures.V.Plur.R. 

^URB,  vl.  (plusôurs).  Pour  plu- 

^PÏttr,R. 

^US-PARFAIT,  s.  m.  (plusqne- 

pTusque-parfait,  le  dernier  des  temps 

tê  verbes. 

rOUN,  s.  m.  (plutôun);  Plutone , 

!o,  esp.  Pltiiâo ,  port.  Pluton,  fausse 

que  les  poètes  représentent  comme 

les  enfers. 

^  lat.  plutonU ,  gén.  de  pluto ,  dé- 

p^c  icAouxwv  (plouton) ,  m.  s. 

rus ,  (plutùs)  ;  Pluto,  i(al.  Plutus. 

TACHIOUS ,  Gare.  V.  Pluvious. 

^EIROTA,  s.   f.  (pluvéirôte).  Un 

8 qu'on  donne ,  à  Arles,  au  vanneau 

.  Èspagnoulety  Pluvier  ci  Plui,  R. 

fESIN  ,  s.  m.  V.  Pluresin. 

riA,vl.  »LoiA,  PLVBiA.  Pluja,  cat. 

1. 

^lAL,  adj.  vl.  Pluvial,  cat.  esp.  port. 

de  pluie. 

lu  lat.  pluvialis  ,m.  s. 

■lALA  Ai«oA.  V.  Aigua  de  pluia  et 

• 

riEIRET,  s.  m.  (pluvieiré).  Nom 
lu  petit  pluvier  doré»  V.  Pluvier  et 

^lER,  s.  m.  (pluvié);  Piviere,  ital. 

Charadriui,  Lin.  genre  d'oiseaux 

e  des  Fxbassiers,  et  de  la  fam.  des 

lires  ou  Rampholites,  (à  bec  grêle  ou 

,  dont  on  connaît  quelques  espèces 

iDce. 

tpluvialis  avis,  parce  que  c'est  en 

y  pendant  la  saison  des  pluies,  que 

Q  émigré.  W.Plui,  R. 

VER ,  8.  m.  Est  aussi  lé  nomqu'on 

k  Nice  .    au  chevalier  douteux  , 

âubia ,  Risso. 

nBR-cooLAMAT  »  S.  m.  rstcAimo&A , 


LA.  Le  premier  de  ces  noms  est 
e  porte ,  dans  le  département  des 
4u-Rhône.  le  grand  pluvier  à  collier, 
'iuê  hiaticula ,  Lin^oiseao  du  même 
le  le  précédent. 

lER-DAimAT ,  s.  m.  (pluvié-daoorà). 
nrdoré.  Charadrius  pluvialis,  lin. 
t  la  taille  de  la  tourterelle,  c^èbre 
gourmands ,  à  cause  de  la  délica- 
•a  chair. 

épithète  de  doré,  lui  vient  des  taches 
le  d'or,  qu'on  voit  au-dessus  de  son 


,  s.  m.  Nom  qu'on  donnei 
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kNice  et  dans  le  Gard,  au  pluvrier  gris , 
Squatarola  melanogaster ,  Risso ,  qui  est  le 
même  que  le  vanneau  pluvier,  vanneau  gris, 
de  Buffbn .  Tringa  squatarola ,  Lin.  et  e 
vanneau  de  Suisse,  Buff.  Tringa  helvetica\ , 
Lin.  Gem. 

PIjOVIER-ovwMifAiii,  s.  m.  y.  Coureli, 

PlâUVIGNEOU.  V .  Plooumnaei  Plui,  R. 

PLDVINA ,  s.  f.  vl.  Pluie  fréquente  et 
abondante.  V.  Plui,  R. 

PIjUVIOSO,  s.  m.  (pluviôse).  Pluviôse, 
nom  do  cinquième  mois  de  l'année  de  la  ré- 
publique française  i  ilcommançait  le  âO  jan- 
vier, et  unissait  le  18  février;  mais,  dans 
Tannée  qui  suivait  immédiatement  l'année 
sextile .  il  commençait  le  21  janvier  et  finis- 
sait le  19  février. 

Éty.  des  pluies  abondantes,  oui  ont  ordi- 
nairement lieu  à  cette  époque.  V .  Plui ,  R. 

PLUnOUS,  0USA,adj.(pluvi6us,  ôuse); 
VLmovfl  ,    9t.VTtmov9  ,  Ttaovmov  ,   avlvcit  , 

AnseiT ,  nvonioof.  Plujos ,  cat.  Piovoso  et 
Piovignoso  ïisil  Pluvioso ,  esp.  Chuvoso, 
port.  Pluvieux ,  euse,  disposé  ou  qui  tend  h 
la  pluie. 

Ëty.  do  lat.  pluviosus  ou  dt  pluvia  et  de 
la  term.  ous;  litt.  oui  est  de  la  nature  ou  qui 
tend  à  la  pluie.  V.  Plut,  R. 

PLUVOUNIAR  ,  Gare.  Plumejar ,  cat. 
y.  Plouvouniar, 

PO 

PO,  PEDO,  PODO,  désinences  dérivées 
du  grec  icoû;  (pous) ,  d'où  le  latin  pes,  pedis, 
m.  s. 

Poly-po,  de  polyi,  plusieurs,  qui  a  plu- 
sieurs pieds. 

Poly-podo ,  plusieurs  pieds ,  polypode,  à 
cause  des  nombreuses  racines  de  cette  plante. 

Çuadrupedo ,  de  ^uaCuor,  quatre ,  animal 
qui  a  quatre  pieds. 

PO ,  Dans  le  Dict.  du  bas  lim.  de  M.  Béro- 
nie ,  lin  grand  nombre  de  mots  commencent 
par  Po,  qu'il  faut  chercher  par  Pa,  comme 
Po ,  pain,  par  exemple,  y.  Pan, 

PO ,  s.  m.  vl.  Peuple,  y.  Poplêé 

POA 

POAIRE,  8.  m.  vl.  Pompe  à  tirer  de 
l'eau.  V.Pott#,  R. 

POAR,  V.  a.  vl.  Poar,  cat.  Puiser,  épui- 
ser, tirer  l'eau  d'un  puits.  Y. Pous,  R. 

POB 

POBEL,  vl.  Peuple,  y.  Popîe  et  Popul, 
Rad. 

POBLAGIO ,  s.  f.  vl.  vosLAcioif.  Pohla- 
dé,  cat.  Peuple,  populace.  V.  Population  et 
Popul,  R. 

POBLAClON,vl.Po6Iad(m,  esp.  yoy. 
Pobhicio, 

POBLADAMENT ,  adv.  vl.  Publique- 
ment. y.Popuf,R. 

POBLAL  ,  adj.  vl.  Public ,  municipal , 
manifeste,  y.  Popul^  R. 

POBLAMENT,  S.  m.  vl.  Pollament, 
cat.  Lofçement.  y.  Popul,  R. 

POBLAR,  V.  a.  etn.  vl.  Pohlar,  cat.  y. 
Pupïar. 

POBLAT,  adj.  et  p.  vl.  rvsLATs.  Peuple. 
y.  PupUU  et  Popul,  R. 


POB 
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PÔBLE,  8.  m.  (poblé)  ;  voboi.,  vl.  Poble , 
cat.  Peuple.  V.  Pople. 

Éty.  Alt.  du  lat.  populus,  m.  s.  y.  Popul , 
Rad. 

POBUAR,  V].  y.  Poblicar. 

POBLICAR  ,  vl.  y .  Publiear. 

POBOL,  8.  m.  vl.  poBM.  Popolo,  ital. 
Alt.  de  popol,  peuple,  multitude,  y.  Pople 
et  Popul,  R . 

POBOUL ,  s.  UL  vl.  Peuple,  y.  Pople  et 
Popul,  R. 

POG 

POG ,  vl.  U  ou  elle  put,  il  ou  elle  peut, 
de  poder. 

Alhpus  tost  que  poc,  Philomena,  au  plu- 
tôt que  put. 

POCH,  radical  pris  de  la  basse  latinité, 
punga,  puneha,  pochia ;  àériyé  do  saxon, 
pung,  punx,  en  anglais,  poche ,  pounch ,  en 
anglo-saxon,  poeh'eha,pocea,  pocha. 

Comme  II  parait  que  dans  l'origine  on  ne 
faisait  les  poches  qu'avec  de  la  peau,  coutume 
qui  existe  encore  dans  la  montagne,  Périon, 
dit  M.  Roquefort,  a  dérivé  ce  mot  du  grec 
icdxoc  (pokos),  peau;  Huet,  de  pascolos  , 
dim.  de  pasceus,  sac  de  cuir ,  fait  du  grec 
TzirKoç  (péskos)  ;  cuir,  d'où,  paskolos. 

De  pochia,  par  apoc.  poch  ;  d'où  :  Poch- 
a,  Poch-ada,  Poch-egear,  Poch-ar,  Poch- 
eta,  Poch'Oun,  Em-pochar. 

POGHA ,  s.  f.  (pôtche)  ;  oatoo*.  Poche, 
petit  sac  Gxé  aux  habits,  faux  pli  d'une  étoffe 
cousue,  sinus  dans  une  plaie,  espèce  de  filet. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  punga,  puneha,  po- 
chia. y.  Poch,  R . 

Ai  mss  aquel  argent  dins  la  pocha,  Tr. 
j'ai  mis  cet  argent  dans  ma  poche  et  non  à 
la  poche. 

Ma  pleina  pocha ,  Tr.  plein  ma  poche  et 
non  ma  pleine  poche, 

Avia  leis  mans  à  la  pocha,  Tr.  il  avait  les 
mains  dans  ses  poches  et  non  à  la  poche. 

Les  anciens  écrivains  ne  font  jamais  men- 
tion des  poches,  la  ceinture  leur  en  tenait 
lieu,  comme  cela  a  encore  lieu  chez  les  Orien- 
taux qui  ont  conservé  l'ancien  costume. 

Depuis  quelques  années,  les  femmes  ont 
abandonné  l'usage  des  poches  qu'elles  ont 
remplacées  par  des  espèces  de  sacs  nommés 
tonr  à  tour,  ridicules ,  nécessaires  ,  indis- 
pensables, sacs,  etc.,  qui  ne  sont  d'ailleurs 
Qu'une  imitation  des  escarcelles  du  moyen- 
age. 

POGHA ,  s.  f.  Poche  on  pochette ,  petit 
violon  que  portent  avec  eux  les  maîtres  à 
danser. 

Éty.  de  pocha,  parce  qu'on  peut  le  mettre 
dans  la  poche.  V.  Poch,  R. 

POGHA.  s.  f.  vl.  Pioche,  y.  Pic,  R. 

POGHADA,  s.  f.  (poutchàdej;  foocba- 
DA.  Plein  une  poche. 

Éty.  de  pocha,  poche .  et  de  ada,  poche 
faite,  poche  remplie,  y.  Poch,  R. 

N'avia  seipleinas  pouchadas,  il  en  avait 
plein  ses  poches  ou  ses  poches  pleines. 

POGHAR,  V.  a.  (poucha);  poccbah  ,  dl. 
Pocheter,  porter  pendant  quelque  lemps  dans 
la  poche,  pocheter  des  olives,  des  jujubeS) 
etc. 

Ëty.  de  pocha  et  de  ar,  \,  Poch,  R. 
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POCHAS  ,t)rép.  vl.  Pais.  V.  Pei. 

POCHEGEAR,  V.  D.  (poatchedjà)  ;  vo«- 
cHUBAm.  Mettre  la  main  dans  sa  poche  com- 
me pour  en  tirer  de  l'argent. 

Ëty.  de  pocha  et  de  egear,  V.  Pœh^  R. 

POGHETA ,  8.  f.    (pOOtchéle)  ;  rovcnr- 

TA.  Dim.  de  pocha,  petite  poche,  goaaaet 
Ëty.  de  pocha  et  de  e(a.  V.  Poch,  R. 
POCHOUN ,  8.  m.  (poulcbôun)  ;  oat^uii, 

rovcBooir,  roij>&)  vaixbt.    BonelUnOy  ital. 

BousillOy  esp.  Boleinho,  port.  Gousset,  boor- 

son,  petite  poche  de  la  culotte. 
Ëty.  de  pocha  et  de  ouVi ,  dimioatif.  Yoy. 

Poch,  R. 

POD 

POD,  »0T,  roo»  roo,  radical  pris  du  latin 
podium,  appui ,  balcon,  et  dérifé  du  grec 
ir6$iov  (podioD),  petit  pied,  qui  avance  com- 
me un  pied  ;  ce  nom  a  servi  à  désigner  ensui- 
te un  lieu  élevé',  en  général. 

De  podium,  par  apoc.  pod;  d'où  :  Pot , 
Poi-ar ,  Poiz-ar,  Poig ,  Pog-et,  Pog-es, 
Poges-a,  Sobre-poj-ar,  PoM-ad-a,  Pou-ar, 
Pou-ayrCy  Pouz-at,  Poug-cl,  Pougel-as^Poug- 
esta,  PounUin,  Pui-ar,  Pui-at,  Puch,  Pw 
eh'Ol,Puech,  Pueg,  Pueg-au,  Pug,  Pug-et, 
Puoi,  Pujol'as^PuJ-ador,  Puj-ar,  Puj-ol. 

POD  A ,  s.  f.  vl.  Serpe.  V.  Put,  R.  3. 

PODADOmA ,  vl.  Serpette.  V.  Pouda^ 
douira  et  Put,  R.  3. 

PODADOR,  s.  m.  vl.  Podador,  cat.  esp. 
Potatore,  ital.  Vigneron.  Voy.  Poudaire  et 
Put,  R.  3. 

Ély.  du  lat.  putator,  m.  s. 

PODAGRA ,  s.  f.  (podagre)  ;  Podagra, 
anc.  cat.  esp.  port.  ital.  Podagre,  goutte  qui 
attaque  les  pieds. 

Ëty.  du  lat.  podagra,  m.  s.  dérivé  du  grec 
'Rooo;  (podos),  gén.  de  icoû;  (pous) ,  pied,  de 
H'^pa  (agra),  prise,  capture,  pris  par  les  pieds* 
V.Ped.R. 

PODAORIG,  ICA,  adj.  vl.  Podagre, 
goutteux. 

Les  castrats  noso  podagrîz. 
Elue,  de  las  Propr. 

POD  AIRE ,  vl.  V.  Podador. 

PODAR ,  V.  a.  vl.  Podar,  cat.  esp.  Po- 
tare,  ital.  V.  Poudar. 

Éty.  du  laL  putare.  V.  Put,  R.  3. 

PODAT,  adj.  anc.  béam.  Impuissant, 
infirme,  coupé,  Membre  podat,  Voy.  Put, 
Rad.  3. 

PODEIRA ,  s.  f.  vl.  Pouvoir,  puissance. 
V.  Pouss,  R . 

PODEM,  vl.  Nous  pouvons. 

PODER,  V.  a.  (pOUder);  voudsk,  roui qvsb, 
pomu.  Poder,  cat.  esp.  port.  Potere,  ital. 
Pouvoir,  avoir  la  puissance,  la  force. 

PODER,  s.  m.  vl.  voDBiiAiw.  Poder, 
cat.  esp.  port.  Potere,  ital.  Pouvoir,  puis- 
sance ,  forces  ;  ressort ,  juridiction.  V.  Pom- 
der  ei Pouss,  R. 

En  tant  lur  ploder  séria,  autant  qu'il 
leur  sera  possible. 

No  poder  mais ,  ne  pouvoir  mais. 

PODERAOE ,  vl.  voDBBAT«».  V.  Poder 
et  Pouss,  R. 

PODERAlMEN,  S. m.  vl.  Sujétion,  sou- 
mission. V.  Pouss,  R. 


POD 

pODÊRAR,  V.  a.  vl.  Subjuguer,  surmon- 
ter. V.  Pouss,  R. 

PODERAT ,  ADA,adj.  et  part.  vl.  Vain- 
I  eu,  ue.  V.  Pouss,  R. 

PODERATOE,  S.  m.  (poderàtge).  Puis- 
sance, pouvoir. 

PODEROB  ,  OSA,  OZA,  adj.  vl.  9omn, 
vosv.  Poderos,  cat.  Poderoso,  esp.  port, 
ital.  Puissant,  important  ;  possesseur:  Po^ 
deros  Ven  fare ,  je  l'en  ferai  jouir  ;  possible, 
No  poderos ,  impossible  ;  Si  es  causa  pode» 
rasa ,  s'il  est  possible  ;  De  tôt  poderos,  Tout 
puissant,  courageux. 

Ëty.  du  lat.  ponderosus.  Y.  Pouss ,  R. 

PODEROZAHENS,  adv.  vl.  Poderosa- 
ment,  cat.  Poderosamenle,  esp.  port.  ital. 
Puissamment ,  vigoureusement. 

PODESTAT,  vl.  Puissance.  V.  PoUstat 

PODESTAT,  s. m.  (podestà)  ;  Podestà, 
ital.  Podestat,  magistrat  qui  succéda  aux 
consuls  à  Arles,  du  temps  de  la  république  ; 
c'est  encore  aujourd'hui  un  officier  de  justice 
et  de  police  dans  plusieurs  villes  d'Italie  ; 
en  vl.  potentat, 

Éty.  de  l'ilal.  podestà,  m.  s.  dérivé  de  po- 
destà, pouvoir,  puissance,  pris  du  lat.  potes- 
tatis ,  gén.  de  potestas ,  qui  signifie  la  même 
chose,  y,  Pouss,  R. 

Isnard  d'Entrevennes  a  été  le  premier  po- 
destat d'Arles,  en  1220. 

P0DIS8A,  s.  f.  vl.  Quittance.  V.  Qui- 
tança ,  reçu, 

PODOR,  s.  f.  vl.  Puanteur.  V.  Puden- 
tour  ei  Put,  R. 

PODRA,  vl.  V.  Poudra. 

PQDREL ,  vl.  V,  Poldreus, 

POE 

POEME ,  8.  m.  (pouemé);  wovmm.  Poëma, 
ital.  esp.  port.  cat.  lat.  Poème,  ouvrage  en 
vers  d'une  certaine  étendue.  On  donne  quel- 
quefois le  même  nom  à  un  ouvrage  en  prose, 
quand  il  renferme  des  fictions  et  de  l'mven* 
tion. 

Éty.  du  grec  ico(t){xa  (poiéma) ,  ouvrage  ; 
poëme.  V.  Pouem ,  R, 

On  distingue  îespoëmes  en  : 

DIDACriQUES,  OD  ceux  dam  JcaqacU  le  poète  m  pro* 

poM  d'imlniire. 
DRAUATIQUES,  eeu  qui  repr^fentrat  vm  «ctioa. 
ÉPIQUES ,  ceux  qnl  racontent   qncique    grande  aetloa. 
HISTORIQUES,  cens    qnl  n'eiposent  que  des  ^cM* 

racnts  riielf. 
LYRIQUES  j  ceux   qui  eont  deitinààétra   mit  en  ma- 

•Upe. 
BUCOLIQUES ,    cens  qo!  doivent  Ica  mcean  chain. 

p^trea. 
ÉLÉGUQUES ,  tma  qai  tiennent  de  Vëi^. 


Ce  genre  de  poésie  est  très- ancien;  on 
lit  sur  les  marbres  d'Arondel  :  depuis  que 
parurent  les  poèmes  sur  l'enlèvement  de 
Proserpine ,  sur  la  recherche  qu'en  fit 
Gérés,  etc.  1399  ans,  avant  J.-G. 

POER,  s.  m.  vl.  Pouvoir.  V.  Pouder 
et  Pouss,  R. 

POESTADIS  ,  s.  m.    roBflTADnrx.  Haut 

seigneur ,  suzerain ,  homme  puissant,  preux, 
maître,  possesseur.  V.  Pouss,  R. 

POESTADIT,  adj.  vl.  Puissant,  affermi. 

POE8TADOS,  adj.  vl.  Puissant.  Voy. 
Pouss  f  R. 
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PÔESTAT,  S.  f.  vl.  Polesl&,  ital.  Po- 
testad,  esp.  Pouvoir,  autorité,  domination, 
volonté,  puissance.  V.  Potesiat. 

Ety.  du  lat.  pateêtalis,  gén.  de  potestas. 
V.  Pouss,  K. 

POE8TAT,  s.  m.  vl.  GouTemeor,  gruid 
seigneur,  juge,  magistrat.  V.  Pomêê^  R. 

POSTA,  s.  m.  (pouète)  ;  woamu  Poéê, 
ital.  esp.  port  cat.  Poète,  qui  Cail  des  ven, 
adonne  à  la  poésie. 

Éty.  dn  lat.  poeta^  m.  s.  V.  Pcuem^  R. 

Les  premiers  poëtes  forent  MoUe  et  Davii^ 
chez  les  Hébreux  ;  Orphée ,  HcHoaère  el  Hé- 
siode chez  les  Grecs  ;  Horace  el  Vinnie, 
chez  les  Latins  ;  les  Bardes,  dici  les  Gii* 
lois  ;  les  Troubadours  dans  r  andemie  Fm- 


ce;  Marot,  Malherbe,  Corneille, 
Rousseau,  Boileau  ,  Grebillon,  YoUaiR, 
Delille,  chez  les  Françiis  modernes;  k 
Dante,  Pétrarque,  l'Arloste^  le  Tmm  4 
Métastase  chez  les  Italiens;  Millon  el  Pop^ 
chez  les  Anglais. 

POETIGABIENT ,  adv.  (pODeUcaafii); 
wouwncAMMmr.  Poeticament,  cat.  Poffieenah 
te,  ital.  esp.  port.  Poétiquement,  tfime  aa* 
nière  poétique. 

Éty.  de  pouetiea  et  de  menl.  V.Poimii^R. 

POETIQUE,  ICA,  adj.  (poiieti(|»é . 
ique)  ;  roosn^s.  Poetic ,  cat.  Foefiro,  ilal. 
esp.  port.  Poeticus ,  lat.  Poétique,  qoi  tint 
à  la  poésie. 

EU.  du  grec  TroiTjTixèç  (poièUkoe),  m.  A 
V.  Pouem  f  R. 

poa 

POG,  s.  m.  vl.  Petit  trait,  point,  vir« 
gule;  il  ou  elle  put. 

POOAL,  s.  m.  vl.  Pouce,  pincée,  poi- 
gnée. V.  Pougnada. 

POOALH,  s.  m.  vl.  V.  Poung. 

PO0E8 ,  s.  m.  vl.  rofiOM  ,  roMSA.  Pdi- 
geoise,  petite  monnaie  de  cuivre,  qui  avait 
cours  en  Bretagne,  et  qui  valait  une  don- 
obole,  monnaie  du  Puy.  V.  Pod,  R. 

POGES,  s.  m.  vl.  roouA.  Pimgmsst 
poyet ,  pièce  de  monnaie  du  Puy. 

Pages  de  ereis,  poyet  de  poids.  y,Pai,%. 

Qu'il  ou  qu'elle  montât. 

P0GE8A ,  s.  f.  V.  Pages  et  Pod ,  R. 

POGET,  s.  m.  vl.  Monticule,  dim.de 
poa ,  puy.  V.  Poû ,  R. 

il  ou  elle  monta. 

POGEZA ,  vl.  V.  Pages. 

POGLAURENS ,  nom  de  lien  •  t1.  Pni- 
laurens  ou  Piq-Laurens ,  château  dans  le 
Toulousain.  V.Pod,  R. 

POONADOR ,  S.  m.  vl.  foimwami,  to- 
MAin ,  romnDom.  Pugnatore ,  iul.  Cdb* 
battant,  guerrier. 

Ety.  du  lat.  pu^nafor.  m.  s. 

POGNAIRE,  vl.  V,  Pognador. 

POGNEDOR,  adj.  vl.  Gombatlant.  Voy. 
Pounct,  R. 

POGRA,  vl.  Je  pourrais. 

POG-SERDAN,  nom  de  lien,  tI.  Puy- 
cerda,  ville  dans  les  Pyrénées.  V.  Pod,ti* 

P0GUE8,  vl.  V.  Pages. 

POH 

POHT,  S.  m.  vl.  roHTx.  Pni,  pic,  som* 
met  d'une  montagne. 
Ëty.  Altér.  de  podium,  lat.  Y.  Pcd,  R. 
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I^ty.  de  l'esp.  pul^ar  ,  formé  du  lai. 
pollïo:,  m.  8. 

POLOET ,  B.  m.  [polgé]  ;  >oaa  n  ,  dl. 
Terlre,  moDticDie.  V.  H/ourUH  et  Pugtl, 

Ëly.  Alt.  de  l'ilal.  poggio.  V.  Pod,  R. 

pOI^DAR  ,  ■-  m.  vl.  Pulgar,  esp.  Pol- 
gar,  port.  Pouce.  V.  Povee. 

POLHA,  «1.  nom  de  lieu.  LaPouille. 

POLBE  ,  tI.  V.  Poulet. 

POLHES ,  a.  et  adj.  vl.  De  la  pooille. 

POU,  Foua,  8.  m.  (poli,  uoIïd)  ,  Ua 
poulin.  V.  Poulin  et  Poul,  R.  i. 

POLIBLE,  adj.  vl.  Polissable. 

POLICU ,  B.  f.  BDc.  béarn.  Polieia,  cal. 
esp.  Police,  laie.  V.  Pol  ci.  Poulifa. 

POUDAMENS,  ad?,  vl.  Pulidament, 
cal.  Pulidamenlt,  esp.  Polidamenli,  porl. 
i>u(ilam«n(«,  ilal.  Poliment,  gracieusemeol. 

POUDETAHENT,  adv.  dim,  vl.  Fort 
polimeol ,  lout  ge&limeni ,  tout  dèliciU- 
menl. 

POLiDOn,  B.  m.  vl.  FoBsofetir. 

POUEU ,  s.  t.  vl.  Poli ,  port.  Poalic, 
V.  Carrela. 

POLIER.  B.  m.  vl.  Pollero,  esp.  Poa- 
lailter ,  marchand  de  volaille. 

POUERB,  adj.  vl.  Pollero,  eip.  lien- 
leur,  poulailler,  marcbaoïl  de  volaille. 

POUETRA,  s.  r.  vl.  Poulaillère,  mar- 
cbaode  de  volaille. 

POUMCNT ,  vl.  V.  Ponlimmt. 

POLIN,  vl  V.  Paulin. 

POUP,  vl.  V.  Polypo. 

POLIPODI,  \1.  Polipodi,  cal.  V.  Poly- 
podo. 

POLIPPE,  vl.  V.  Polypo. 

POLIR,  vl>  Polir,  cal.  V.  Poutir. 

POLISSU,  vl.PotiHQ,  cal.  V.  Poufifs. 

POLIT,    adj.    cl   p.    vl.   roura.  PoUdO, 

poct.  Uni,  raa,  batlu  :  Camjf  pofili,  cbe- 
minbailu.  V.Poul.tt.  joU,agréable, 

POLITIA,  B.  r.  vl.  Quitlance,  délivrie 
par  les  agents  d'uDe  ville.  V.  Pol,  R. 

POUTRI,  vl.  V.  Polylrie. 

POUXENA ,  nom  de  femme  (poulixine); 
roMME».  Poliiène. 

Pair.  Sainte  Poliiène,  que  l'bgliie  honore 
le  23  septembre. 

POUiAT,  B.  m.  vl.  Pollailre,  cat.  Pol- 
lailro,  ital.  Poulet.  V.  PouleJ. 

POLLET.  vl.  V.  Poulet. 

POLLDCIO,  PotJucio,  et 

POLLDCiOH,vl.  Pulunon,  esp.  Voy. 
Poultulion. 

POLMEN  ,  s.  m.  vl.  Soupe,  polage,  la- 
goijl. 

Ély.  du  lai.  putnKnlum,  m.  b. 

POLMO.b.  m.  vl.  Poumon.  V.  Pooti* 
ffiOunetPulm,  R. 

POLOjS.  ni.[pote):»i.i,  voai.  Polo,esp. 
ital.  porl.  cal.  Pôle,  l'une  des  deui  eitrë- 
tt»  de  l'aie  immobile  sur  lequel  tourne  un 
corps  sphérique,  extrémité  de  l'aie  sur  lequel, 
■uivant  le  système  de  Ptolomëe,  le  globe  en- 
tier du  monde  louTue  en  24  heures. 

Ëly.  du  lai.  polue ,  formé  du  grec  ittSXo; 
(polos),  dérivé  de  i^oliw  (poléd],  je  tourne. 

Des  deux  pôlesdumonde  se  nomment:  E'uD 
arctique,  nord,  boréal, et  l'autre  anlorttjHt, 
sud,  austral  ou  méridional. 

POLOORES,  ».  m.  vl.  Prologoe.  Voy. 
Prologo. 
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POLPIl.tI.V.  Popil. 

POLPRA,s.  f.  vl.  Pourpre.  V.  Pourpra. 

POLPBIER,  s.  m.  vl.  PouTfTiift  leiii- 
(urier  en  pourpre. 

Ëly.  du  lat.  purpuraritit,  m.  a. 

POL8,  s.  m.  vl.  Pol*.  cal.  Poussière, 
choc,  heurt,  puces.  V.Poutriera  etPulvtr, 
Itad. 

POLS.s.  m.  vl.  Pdf,  cal.  Ponts.  Voy. 
Pulf,  B. 

POLSAMENT  ,  s.  jn.  vl.  PuUalion  , 
T.  c.  m. 

POI^AR,  V.  a.  vl.  Souiller,  respirer,  V. 
SovIJlar;  heurter.  V.  PouMor  et  Pul*,  R. 

POLSET,  s.  m.  vl.  voLini.  Asthme, 
courte  baleine.  V.  Puif,  R. 

POLSOS,  adj.  vl.Pot^Of,  cat.  Poudreoi, 
euse.  V.Pulcer,  R. 

POLDS ,  8.  m.  vl.  Pdle.  V.  Polo. 

POLTEHA.s.  f.  vl.  Polvora,  cat.  esp. 
Pocira,  port.  Polvïrt,  ital.   Poudre,  poua- 

ire.  V.  Poudra. 

POLTERAR,  vl.  Polvorar,  cat.  Voj. 
Pulveriiar, 

POLVERETA,  B.  f.  vl.  Pondrelle,  pous- 
sière, poudre  subtile.  V.PuIivr,  R. 

POLTERIEIRA      s.  f.  vl,   roinama*. 

Aviera,  ilal.  Tourbillon  de  poussière.  V. 
Poutiiera  cl  Pulen*.  K. 

POLTERIT,  IDA,  adj,  et  p.  vl.  Pulvé- 
risé, èe.  y.  Pulueriaol  et  Puletr,  R. 

POLTERUAR,  vl.  Polveriiar,  cal.  V. 
Pakeriiar. 

P0LVER08,  adj.  vl.  ninmo*.  Poudreux, 
couvert  de  pouBsière.  V.  Poudrou*  et  Pul- 
wr,  R. 

POLTILB,  vl.  V.  Pulril. 

POLZ-u-Hii,  d.  bas  lim.  (poix-èi-mié). 
Marque  que  l'un  fait  an  pain  en  le  metlani  au 
four,  au  moyen  du  pouce  que  l'on  enfonce 

Ëly.  du  lat  pollex,  pouce,  de  ei,  dans,  et 
de  miei,  milieu,  pouce  au  milieu. 

POLX-a'l'auiuuu,  d.  bas  lim.  On  don- 
ne ce  nom  à  la  marque  que  fon  fait  au  bord 
du  pain  avec  le  pouce. 

Ely.  de  ^loU,  pouce,  et  de  uuncira,  bord. 

POL  Y,  milialif  pris  du  grec  itoXù(  (polys), 
plusieurs. 

Paly-gamia,  de  gamo,  mariage,  plusieurs 
mariages. 

Poly-garehia,  de  arthi,  pouvoir,  pouvoir 
entre  les  mains  de  plusieurs  personnes. 

Poly-gono  ,  de  gônia,  angle  ,  plusieurs 
angles. 

POLTCARPO,  nom  d'homme  (poulicâr- 
pc]  1  roucABKi.  Policarj^o  ,  ital.  Poliearpe, 
esp.  Polycarpo,  porl.  Poljcarpe. 

L'Eglise  honore  six  Bsinls  de  ce  nom,  les 
26  janvier,  26  février,  24  et  S7  avril  et  7  dé- 
cembre. 

POLTCHRESTO«AO,adj.  (poulycriste); 
Polycr»(o,  port.  SuupolycAreilo,  sel  po- 
lychreste. 

Ély.  du  lai.  polyerettut,  dérivé  du  grac 
tcqXûc  (polys) ,  plusieurs  ,  et  de  ypi^Tco; 
(cbréslos),  bon,  utile,  qui  est  utile  ï  plusieurs 
choses  ou  qui  a  plusieurs  ulihtés. 

POLTGAHIA,  s.  f.  (poulygamle;  ;  fm- 
LTuwA.  PoJjfjrainJa ,  lat.  port.  Poligamia, 
ilal.  esp.  cal.  Polygamie ,  état  d'un  homme 
qui  est  marié  à  plusieiui  kamet  en  même 
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temps,  ou  d'une  femme  qui  est  mariée  à  irin- 
sienrs  hommes. 

Ëtf.  dugrec  RoXu;  (poljB),pI(isienTS,  ttde 
■{i\i.oi  (gamos),  mariage. 

POLTQONO,  B.  m.  (pooligâne)  ;  Ai- 
lygonut,  lat.  Polr  jfono,  esp.  ilsl.  P^ygoae, 
port.  Polygone,  surface  qui  a  pluakurs  an- 
gles et  plusieurs  calés. 

Ëty.  du  grec  itoXiJ«  (polys) ,  ptaneors,  de 
fuvia  t8<)aia).  angle. 

POLTMNIA,  nom  d'une  muas  [poljn- 
Dle) ,'  Polimnia ,  ilal.  esp.  PotyaniJa,  poit. 
Polymnie. 

POLTpO  ,  s.  m.  (poulype),  et  impr.  r«r 
i,Tro.  Poltpo,  ital.  esp.  caL  Polypo,  pwt 
Polypui,  lai.  Polype. 

On  donne  le  même  noml  dea  excroims- 
ces  qui  se  développent  sur  les  iBembcaDei 
muBqueuses  du  nei,  de  la  matrice,  etc. 

Élj.  du  grec  no^uï  (polys),  ploaieiirs,  tiit 
nou;  (pousj,  pîeds. 

Les  polfpeBd'eaodouce.furciitdécoawli 
en  1703. 

En  1740,  Trembley,  décoovra  lenr  Rfio* 
dnclion  après  leur  séparslion. 

POLypODO,s.  m.  (pidypàdeji  ^m» 
Da  (AMT  ■■UEUH,  à  Digne,  ■oM.vvoao.  P»- 
lypodio,  porL.  Polipodi,  cal.  Polipaiio,  op. 
ilal.  Polypode.  polypodedechtoe.  pa|wsdt 
commun,  Polj/podium  tmlgart,  Lan.  puale 
de  la  fam.  des  fougères  qui  croit  daâs  1» 
lieui  humides  et  sur  l'écorce  des  vieusarfani 
V.Uar,  Polypodiumt)ul|r<ir(>p.  374. 

Éty.  du  lat.  polypodium,  formé  do  gnc 
ttdX'jc  (polys),  plusieurs  et  de  vrau;  gbi.  de 
tidSo;  (pous,  podos),  pied,  parce  que  ai  raci- 
ne s'allache  par  plusieurs  filaments  qu'os  i 
comparés  &  des  pieds. 

La  racine  de  cette  plante  est  dooceiUccl 
-légèrement  purgative. 

POLTTO  ,  nom  d'homme.  Âphér.  <e 
HypolUo,  V.  c.  m. 

POLTTRIC ,  S.  m-  (^iditric)  ;  *aui«i- 
Poiytrico,  port.  Polilric  doradille,  As^ 
nium  Irichoman»,  Lin.  plante  de  la  fam.  in 
Fougères,  commune  dans  les  licox  coutaU 
et  humides.  V.  Capillari. 

Ëly.  dulal.  polylndiuM,  dérivé  da  gnc 
■Koi.l  poly),  beaucoup,  et  de  Qpi^  (lhrtx),cte- 
veu,  parce  que  celte  plante  pousse  une  ma- 
de  quantité  de  petites  tiges  qui  naamucat 
ik  des  cheveux. 

POLZBB,  vl.  V.  Pouce. 

POLZIN ,  8.  m.  vL  ML».  PouaaiB.  T. 
Poul,  ».  2. 

POLIOS,  adj.  vl.  Essoufflé,  poDani:  T- 
Pulf,  R. 

POU 


POHA ,  S,  f.  vl.  Pomme.  V.  Poimm. 

POHADA,  anc.  béarn.  vl.  *oa>v.  Pat»- 
da,  cal.  esp.  porl.  Pomota,  ital.  PowÊm, 
cidre,  bière.  V.  Poum,  R. 

0  pomada  eœerttculi  en  rot  vinkai  et 
vergée».  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

POHADAT.i.m.  vl.   Da   tàém.  YV-     j 
diii. 


POBf 

f<ma  et  de  adat^  fait  avec  la  pom- 

mm,  R. 

T ,  a.  m.  y\.  Posia(o,4ta1.  Pommé, 

P<mm.  R. 

Ty  ADA,  adj.  et  p.  t1.  Gris  pom- 

V.  Poum,  R. 

tROYÀ ,  8.  f.  (poambréye)  ;  tqvw 

KDOV,    •BnSCI.ST,     DOniBBOTA.     Nom 

me,  aux  environs  d'Aix,  à  la  vul- 
irroche  puante,  Chenopodium  vul- 
D.  pbnte  de  la  fam.  des  Gbénopo- 
imune  le  long  des  chemins.  V.  Gar. 
UumfcBtidumy  p.  105. 
[>Iante  se  reconnaît  facilement  à  la 
odenr  qo^elle  exhaie. 
.  Poumbraaa. 

X«i  s.  m.  Ti.  Pamell,  anc.  cat.  Po- 
il. Pomme,  boule,  petite  pomme  ; 
I,  boulon.  Y.  Poum,  R. 
aUAB,  ?.  n.  vl.  Jeter  des  pommes 
/,  Poum,  R. 

ÎLAT ,  ADA,  adj.  et  p.  ^1.  mvat. 
9f  ital.  Pommelé,  ée. 
•R,  vl.  Pomer,  cat.  V.  Poumier, 
nrA,  vl.  Pometa,  cat.  V.Pouiftgta. 
^~,  nom  de  lien,  vl.  Pamier,  ville 


,  vî.  V.  Poumier, 
a«A,  d.  deNice.  V.  Paumoula. 
%  rovMP,  radical  pris  da  latin  pom^ 
le,  appareil,  grande  parade,  et  dérivé 
TO>(jLic^  (pompé),  pompe,  parade, 
m,  impulsion,  mouvement  quipor- 
insle  sens  de  pompe,  parade,  et  de 
pempèin) ,  transporter ,  conduire , 
luire,  dans  celui  de  pompe  h  tirer  de 

tpe,  parapoc.  pompj  d'où  :  Pouwh 

mp'OUê,  Poump-et^  Poump^ets , 

iia-menC. 

«n,  par  le  changement  des  pp  en  6, 

10  :  Bomb-a,  Boumb-anca,  Boum- 

inipa,  ponr  tirer  l'ean,  poump  ;  d'où: 

I.  Poump-ar ,  Poump-ai,  Archi- 

Poump-\er,  Poump- eta. 

npy  par  la  suppression  de  m  et  le 

ent  des  pp  en  6,  606;  d'où  :  Bot-an, 

n^,  Bobans-a,  Bobans-ar. 

?A ,  vl.  Pompa,  cat.  esp*  port.  Ital. 

pa. 

»EIA,  V.  Hereulanum, 

^BO  ,  nom  d'homme  (ponmpée)  ; 

ital.  esp. 

se  honore  cinq  saints  de  ce  nomii  les 

7  juillet  et  14  décembre. 

^S ,  vl.  y.  Poumpou$, 

H>ZITAT ,  s.  f.  vl.  Poïï^oHtà,  iUl. 

ostentation. 

(EBS ,  s.  f.  vl.  Pierre-ponce. 

POff 

a.m.vl.  Pont,  ▼.  c.tD.  il  00  elle 

!•,  qu'il  ou  qu'elle  mette. 

IBJAR,  V.  a.  vL  Pomtille^  împroo- 

Pmmei,R. 

OBBA,  s.  £.  vl.  romw.  Pierre-ponce. 

IH,  s.  m.  vl.  Piquéy  point.  Vof. 

Hmmeh  et  Pound,  R. 

SA,   8.  f.  vl.  FmiTA-  Pointe,  V. 

;m<^ire.  Y.  Poti^idicra;  pioche. 

A  PoiuuA»  R* 

TOM.  IL  2**  PARTIE. 


POÇÎ 

PONCHAOAMEN  ,  adv.  vl.  Puntata- 
tnenle,  ital.  A  la  suite,  consécutivement. 

PONGHADOR ,  vl.  V.  Ponchaire. 

PONCHAIRE  ,  S.  m.  vl.  poHCHApom. 
Puntador,  esp.  Pointeur,  t.  d'église. 

PONGBABUSN,  s.  m.  vl.  Pointement. 

PONGHAR,  vl.  V.  Ponhar. 

PONGBARIA,  s.  f.  vl.  PorUaria,  port. 
Pointage,  l'action  de  pointer  les  enfants. 

PONCHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pointé, 
piqué.  V.  Pounct,  R. 

PONCHET,  s.  f.  Vl.  Petit  point,  globule. 

PQNC9ETA,  s.  f.  vl.  PunUta,  cat.  Poin- 
te, petite  pointe.  V.  Pouncheta  et  Pound, 
Rad. 

PONCHIA,  s.  f.  vl  Pointe, sorte  de  clou. 

PONGHOR  ,  s.  f.  vl.  Pointe. 

PONCHT,  vl.V.  Ponch, 

PONOaURA,  s.  f.  vl.  rimcTUBA.  Pttflttt- 
ra,  esp.  port.  ital.  Piqûre. 

Éty.  du  lat.  punetura,m.  s. 

PONjCHDT,  UDA,  adj.  vl.  V.  Poun- 
ehut. 

PONCIRA ,  s.  f.  (pouncire]  ;  Conçol,  esp. 
PoneiU,  ital.  Un  des  noms  du  limon  cédrat 
ouponcire  de  saint  Remo,  qu'on  nomme 
aussi  pomme  de  paradis,  il  a  Técorce  exté- 
rieure lisse  comme  les  vrais  limons,  eU'inté- 
rieureépaisse  comme  celle  des  cédrats. 

Ëty.  do  lat.  pomumeereum,  V.  Poum,  R. 

PONCIRADA ,  s.  f.  (ponciràde).  Un  des 
noms  de  la  mélisse.  V.  Melissa. 

Éty.  Ainsi  nommée  à  cause  de  l'odeur  de 
citron  qu'elle  répand.  Y.  Potim,  R. 

P0J«CTAÇI0,  vl.  Y.  Punclaeio, 

PONGTAUIIENT ,  adv.  vl.  Y.  Potinc- 
tuelament. 

PONPERQS ,  adj.  vl.  Ponderot,  anc.  cat. 
Ponderoso,  esp.  port.  ital.  Pesant. 

PONDEROEITAT,  s.  f.  vl.  Ponderosi- 
dadt  esp.  Pondérosité,  pesanteur. 

•Êty.  du  lat.  ponderoiilatiSj  gén.  de  pon^ 
derotitaSf  m.  s. 

PONDRE,  vl.  Y.  Poundre. 

PONDRE,  v.a.yl.  Mettre,  ajouter.  Yoy. 
Pon.  R.  '^ 

PONENT,  vl.  Y.  Pounent. 

PONO,s.  m.  vt.  Poing,  Y.  Pugn,  R. 
Poignée,  il  ou  elle  piqua,  ponr  point.  Voy. 
Potttn. 

PONG,  nég.  vl.  Point,  pas. 

PONOER,  V.  a.  vl.  Poindre,  piqoer. 

Éty.  do  lat. pun^ere.  Y.  Pounct,  R. 

PONGII«AR,v.  a.  vl.  Elayer,  échaflao- 
der.  Y.  Apountelar  et  Pounel,  R. 

PONGURA  ,s.  f.  vl.  Piqûre. 

Éty.  du  lat,  punctura.  V.  Ponet,  R. 

PONHA,  s.  f.  vl.  poiQHA.  Punya^  anc. 
.cat.  Hâte,  soin«  devoir,  attention,  peine, 
effort.  V.  Peu,  R.  »  t-      > 

PONHADA ,  vK  Y.  Pougnada. 
PONHAI.,  adj.  vl.  Comme  le  poini;,  de 
la grosseor  du  poing.  Y.  Puj^n,  R. 

PONHAR,  V.  a.  et  n.  vl.  poichab  ,  ron- 
«■AB,  mniAm  ,  voucvab  ,  veiicHAm,  miKHAm. 

Punxar ,  cat.  Punzar ,  esp.  Puntare ,  iUl. 
Tarder,  s'efforcer,  se  peiner,  tâcher,  se  hâter. 
Y.i>««,R.  ^  ' 

Ponharai,}e  tâcherai. 

PONHAT,  ADA,  adjj.  ^t  p.  Vl.  Peiné , 
Uavaillé,  tardé.  Y,  Pen,U. 

PONHAT,  vl.  Y.Pougnaék. 
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PONBÉMEN,  vl.  Y.  PonjtmitU. 
PONHER .  vl.  Y.  Punger, 

PONIEMENT ,  s.  m.  vl.  Piqûre.  Yoy. 
Ponjement, 

PONJA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  poigne , 
perce,  tue. 

PONJEMENT  ,  s.  m.  vl.  vomunuT  , 
womammM.  PungimetU  t  anc.  cat.  Pungi- 
miento,  esp.  Ptin^imeiUo, ital.  Piqûre,  élan- 
cement. Y.  Pounctj  R. 

PONJER ,  vl.  Y.  Pougner. 

PONRE ,  V.  a.  vl.  Pondre.  Y.  Poundre. 

Ëty.  du  lat.  ponere,  Y.  Pon,  R. 

PONS,  nom  d'homme,  (p6ns)  ;  voesM. 
Pofizto,  Jtal.  PondOf  port.  Pons. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  nom,  les 
il  et  14  mai ,  et  le  29  novembre. 

PONS,  s.  f.  vl.  Poignée  :  PonideVa- 
paia,  poignée  de  l'épée. 

Éty.  de  jpon^,  par  l'a  du  sujet ,  pongi ,  et 
par  la  snppr.  du  g,poni,  Y.  PvQn,  R. 

PONT,  roimr,  radical  dérivé  do  latin 
pons,  pontis,  pont,  formé  de pendere ,  pen- 
deo,  être  pendu,  suspendu,  parce  que  le  pont 
est  suspendu  sur  l'eau. 

De  ponlii,  gén.  de  pont ,  par  apoc.  pont: 
d'où  :  Pont,  Pont-et,  Ponl-oun,  Pontonn- 
ier, Pont'ifo,  Ponli-fieai, 

De  pont ,  par  le  changement  du  (  en  s  : 
Pouz ,  Pouant ,  et  les  noms  propres ,  Pons , 
Ponc-el^  Ponceltt ,  Pone-et  y  Ponehety  Du- 
poneh'A,  Ponc-el-in,  Le-pont ,  Du-pont. 

Plus  de  200  villes ,  villages  ou  hameaux , 
ont  pris,  en  France ,  leur  nom  du  mot  pont , 
soit  parce  qu'il  y  en  avait  quelqu'un  de  re- 
marquable lors  de  l'établissement  du  iieu , 
soit  parce  qu'il  fallait  en  passer  un  pour  y 
arriver. 

PONT,  s.  m.  (pooén)  ;  roram,  »oci«. 
Ponte  y  ital.  porL  Puente,  esp.  Pont,  cat. 
Pont ,  ouvrage  en  pierre ,  en  bois  on  en  fer, 
élevé  sur  une  rivière,  un  vallon ,  une  excava- 
tion, etc.,  pour  en  faciliter  le  passage. 

Éty.  du  lat.  ponlie,  gén.  depons,  m.  s. 
Y.  Pont,  R. 

On  nomme  : 

PONT  A  COULISSE ,   celai  qu'on  bit  gliswr  *ar  d» 

pooliet. 
PONT  DORMANT  ,  eeliU  qui  «t  6w. 
PONT.LEVIS,  V.  Pont-lêfodit. 
PONT  SUSPENDU , 
PONT  TOURNANT ,    celui  qui  peat  toorner  aar   un 

pifot. 

Le  premier  pont  en  chaînes ,  établi  en 
Angleterre ,  le  rut  en  1819. 

L'art  de  construire  les  ponts  remonte  à 
l'origine  du  monde. 

Selon  Hérodote ,  Menés ,  un  des  premiers 
souverains  de  l'Egypte ,  avak  &it  bâtir  un 
pont  sur  l'un  des  bras  du  Nil ,  et  Diodore 
attribue  à  l'ancienne  Sémiramis  la  construc- 
tion de  ce  pont  magniOque  qui  traversait 
l'Euphrate  à  Babylone. 

Les  Romains  en  construisirent  plusieurs 
avec  beaucoup  de  magnificence ,  on  cite 
entre  autres  le  pont  Adrien  et  le  pont  d'Au- 
guste^ élevés  sur  le  Tibre. 

Lus  Français  se  sont   partîenliirement 

I  distingués  dans  ce  genre  de  construction ,  et 
les  ponts  de  Nenilly ,  de  Louis  XI Y  à  Paris, 
en  sont  une  preuve  incontestable. 
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Vers  la  Gd  do  dernier  sikle ,  les  Anglais 
mirent  à  exécution  l'idée  de  faire  des  ponts 
en  fer  fonda ,  qu'un  peintre  de  Lyon  avait 
eue  avant  eux,  mais  que  le  manque  de  moyens 
l'avait  empêché  de  la  mettre  en  ceuvre. 

En  août,  1799 ,  invention  des  ponts  en  fer 
forgé. 

Liss  ponts  en  fil  de  fer  furent  inventés  par 
on  hanilant  des  Etats-Unis.  Les  anciens 
connaissaient  déjà  les  ponts  de  chaînes ,  et 
les  demi-sauvages  de  I  Amérique  se  servent 
des  ponts  suspendus ,  faits  avec  des  lianes  et 
des  cordages  qulls  attachent  aux  arbres  des 
deux  côtés  des  rivières  qu'ils  veulent  passer. 

En  1820,  le  capitaine  de  vaisseau  Brown, 
acheva  la  construction  do  pont  de  chaînes 
jeté  sur  la  Tweed  ;  c'est  le  premier  de  ce 
genre  qu'on  ait  fait  en  Angleterre. 

On  comptait  en  France ,  en  1837 , 

1663  ponts  remarquarbles,  dont  : 

1189  en  pierres. 

296  partie  en  pierres  et  partie  en  bois. 
93  en  bois. 
85  en  fer. 

Tous  ces  ponts  réunis  donnent  un  total  de 
7825  arches. 

PONT .  s.  m.  En  terme  de  marine ,  pont, 
plancher  des  vaisseaux* 

On  nomme  : 

RAMPE,  on  donne  qadffMfofi  ee   nom  ani  parapcu  en 

fcr  ^i  tont  |«ere&  k  j«or ,  eomoM  uat  rampa. 
VOIE  ,  rmpsM  «Dtr*  Ict  trouoirs  ,  mt  lc«(ad  passent  les 

cnsrreileaa 
JIBORDS ,  U  dtspoaiUoo  <!■  cenaia  arranf^  poor  fkdUtcr 

Vaceh  ia  pont. 
TYMPAN  ,  l'espaee  plein  entre  les  arcbcs,  au  dessos  «les 

pHes. 
BUTÉE ,  le  raasiir  de  pierres  qni  soutient  la  ehaoss^. 
CONTRE  GARDE,  l'eep^  de  erédie  remplie  de  gros 

Uoos  de  pierre ,  qu'on  place  an  ponrtonr  d'une  pile. 
COUCHIS ,  la  poutre  ,  le  sable  et  la  terre  (pit  sont  eons 

le  pevë  de  pont. 

DÉCHARGE,  la  ptàee  pos^  obliquement  dans  les  ponts 
de  bois,  qui,  eontrebutëe  par  aa  oorreepondante,  sonhge 
la  charge. 

LICE  ,  le  gsrde>fou  de  pont  de  bols. 

TRAYON,  lapièeede  bois  qel  traverse  la  largear  d'un 
pont  et  qui  porte  les  poutrelles  des  trav^. 

HEURT,  l'endroit  le  plus  elevë  de  la  chaussa  d'un  pont. 

LIENS ,   les  piÀBM  de  bob  qui  servent  i  lier   Us  autres 

piJOM. 

TETE,  la  partie  antérieure,  l'ourerture. 
SOUILLARD,  la  pi^  de  boU  assemU^  sur  dm  pienv , 
et  que  l'on  pom  au  devant  dm  glaels  qui  sont  eillre  Im 


TAPfiCU,  la  partie  chargée  d'une  baseule,  qui  sert  s  lever 

et   abalsmr  plus  facilement  un  pont-levls. 
CROSSETTES ,  1«  retours  dm  emusoite  dans  lesquels  1* 

ee^pe  dm  ponts  n'est  pu  snivte* 

Dam  «n ptmt  en  boii  ou  en  pierre, 
an  nomme  : 

ARBALETRIER ,  les  piccw  de  bois  qui  portent  sa  d4> 

efaaige  eoue  l'emralt. 
ARCHE,   la  voAte  eonstmlto  sur  Im  pllm  ou  sur  l« 


AVANT  BEC.  VUrc. 

BEC ,   la  masw  de  pierres  de   taille   mi  assemblage  da 

eharpenie ,  disposés  à  anglm  miDanu  sur  Im  pilm  d'an 

pout;  oa  momnf  tnmni-becs ,  cens  de  devant  et  urriirt- 

^ees ,  eeus  de  derri^ 
BRISE  GLACE ,  la  plèee  de  bois  i  angle  aigu .  assemblée 

sur  l'avmrt  hae. 
HNTRB  ,   ranada  de  bois  sur    laquelle  on  biUl  oae 


CONTREFICUES ,  Im  piiem  da  boSs  plaete  oUtquametft, 

qui  dm  eulém  vont  soutenir  Im  sommiers  inférienn. 
COTE  DE  TRAVÉE ,  Im  espMmda  sommien  cootre  bu- 
tants qui  partent  da  la  culée  ou  d'une  paléa. 
CRÈCHE ,  l'eneelnm  que  l'on  fait  autour  du  pied  d'une 
pile  ou  d'une  eulée ,  avm  une  61a  de  pieua  Atdgnés  pa* 
rallélement  d'environ  un  mètre,  et  tga»  l'on  remplit  de 
maçonnerie. 
CROIX  DB  8AINT.ANDRÉ  ,  Im  plèem  de  bois  plarém 
en  X  entre  le  somorier  supérieur  et  l'Inférieur  ,  formant 
le  garde* fou. 
CULEE  ,   le  mats! r  de  ma^onaerie  qui  aoutlevt  d'un  edté 
la  première  ou  hi  dernière  arche,  et  de  fantre  Im  terrée. 
FLÈCHE,  Im  deux  longues  pièem  de  bois   mmmhlém 
parallèlement  avee  entrrtiilsm  et  croii  de  Saint-André  * 
qui  servent  k  mouvoir  un  pom-levls. 
GAR0E.FOU  ,  Im  sppnis  ou  mpèem  de  bulustrm  planés 
de  chaque  côté  du  pom  pour  empêcher  qu'un  ne  tondM 
MOÏSE,  Im   plèom  perpcmliculalms  ifâ  asreant  à  lier 

eellm  qui  eoccpueent  le  garde -iov. 
PALÉE.  une  pile  de  plen  eafonaés  an  terre,  i  peu  de 
-  disunee  Im  uns  des  autrm  ,  liés  par  dm  OBoiem  ou  Uer- 
nm  boulonnées  et  cheviilém  Lm  paUm  sont  aux  ponts  da 
bois  m  que  Im  pllm  sont  am  ponts  da  pierre; 
PARAPET ,  la  nmmilla  à  hauteur  d'appui ,  qui  remplaee 
dans  Im  poou  de  pierre ,  le  garde-fou  dm  ponU  da  bais. 
PIÈCE  ne    PONT ,  h  grosM  solive  qui  tmverm  une 
travée  et  Csit  miltie  en  df^ors,  dans  la^mlla  on  assemble 
lm  poteeut  d'appui. 
PILE ,  le  asemlf  en  maçonnerie  qui   wpports  lm  ardms 

d'un  pont  de  pierre,  et  lm  truvém  d'un  pont  de  bois. 
PIEU  ,   une  pièae  de  bois  pointue  et  Isrrée.  enfoncée  en 
lerm  eu  refm  du  mouton ,  pour  Cormer  lm  pelcm  d'un 
pont  de  boie  et  Iw  pilmd'on  pont  de  pierre. 
PIVOT  MONTANT  ,  la  pièce  retenue  à  plomb  par  dent 
contreiehm  au   demm  du  lit,  et  per  daux  dédiargm  au 
dmsiis  dn  pavé ,  pour  entretenir  Ira  liens  ou  garde- fous. 
POINÇON  ou   AIGUILLE ,  la  pièm  de  bois  de  bout 
soutenue  pm  daaarfaalairieia»  aertant  k  porter  lm  dosam 
d'un  pont. 
RAUNAL ,  U  pièce  da  Bob  assemblée  on  atiaebéa  sur  la 

tète  des  pilou  d'une  fondetJon. 
RADIER  ,  le  maesK  en  Uoeaga  on  mrrmnz  de  pierre  , 
eompris  eniru  lm  pilm  et  be  cdém ,    pour  prévenir  q^ 
l'mu  ne  déeouvre  Im  fondements. 
SABLIÈRES ,  Ice  pièms  qui  sont  posém  sous  le  pIssMhcr 

d'un  pont  de  bole. 
TABLIER ,  la  partie  d'un  ponC-levia  qui   s'abaisM   pour 

former  le  passage. 
TRAVÉE,  la  partie  du  plancher  d*nn  pont  de  bois ,  eon- 

tenue  entre  chèque  pelée. 
AILES .  ks  omn  qui  aeutiemient  Ua  barges  de  la  rivière 

vers  lm  tèies  dm  eulém. 
AIRE,  le  dessus  sur  lequel  on  marche  ,  pavé  on nmi; 
BANQUETTE ,  l'endrplt  plm  relevd  pour  la  pasm§e  des 

gens  de  pied 
TROTTOIR ,  V.  Bmquettê. 
BASCULE,  le  oooue  poids   d'un  pont4evIs  qui  sert  è  le 

lever. 
BAHUT  ,  la  grosaa  pierre  taillée  en  bahut,   qui  aonvra  et 
lm 


PONT ,  roM  y  Ont  souvent  été  pris  pour 
eau ,  rivière,  mer,  Omnin  pcnius  erani, 

Éty.  du  lat  ponius^  dérivé  du  grec  'K6ynoç 
(pontos),  mer. 

D'où  les  noms  propres,  Poni-Euxin , 
HelleipoMtPonl'eaU'âe-mer,  etc.,  etc. 

PONT-DB-sAmr-sBM^v,  S.  m.  Un  des 
noms  de  VAre-en^elj  v.  c.  m. 

PONT,  s.  m.  vl.  adv.  point ,  nuUemeDl. 

PONT  SUSPENDU. 

Lee  principales  parHes  qui  son!  particu- 
lier et  à  ceeponU  eomi: 


PON 

tES  AMABRES^nnpIiamdeiwiidiiaMbndUaeA 

viennent  s'atiaeher  las  eaUm 
tES    OBtLISQiJE8.#IUE*S«nraUMIMi,qel 

snuiienneni  lm  mbim  4  nna  haaianr  aanumakia. 
LES  FAISSEAUt  DB  SOSPERSIOir ,  «  naniai  «mtf- 

•almqni,dm  estbiea,  ilennant  sa  ftav  an  tayiar  fOTr  le 

soutenir. 
LES  TRAVERSINES  ,  on  pontrm  iranevaradUa  ^  «p. 

portent  le  planeher. 
tETABLIBt,  le  TROTTOIR  al  bFaBAPVr,  «MM 

dans  lm  autrm  ftnf». 

iPONTAfiUS ,  s.  m.  vl.  Pùtdaigê ,  eat 
Pontagéy  esp.  Pontage,  droit  depastages» 
onpont. 

Ety.  dn  hi.  panUUieum  ^  m.  f.  Y«  PmÊ^ 
Rad. 

PONTANlBtt,  s.  m.  (poonlaiiifi)  :  vMr 

«IBM>  vovaTAonsK,  voarrAMiBB.  CpOSmiSaBI 

ponts ,  pour  recevoir  les  droits  dé  pêÊÊâgt. 
Éty.  de  la  basse  lat.  poniamriiuê.  Yoy. 
PofU,  R. 


LES  CABLES,  eu  bîsseauz  da  fil  da  Cbt  qui  vwt  d'une 
eulée  k  l'entra  et  ausquels  la  pont  mt  suspendu. 

LES  BOITES ,  daoa  Icaqncllm  lm  txtrémitéa  dm  mbim 
sont  enluinéat. 


L'antlqna^MWlamerracsJat  son 
<^iand  viguat  d'un  vivant  Ion  visafe 

Caja,Dâlf«. 

PONTAB ,  V.  a.  vl.  Pointer ,  pkpcr»  Y. 
Pouncl,  R. 
PONTES ,  Gare.  V.  Pantin. 
PONTET  ,  s.  m.  (pounté)  ;  wmut , 

roiiHTOi» ,  vmnmuiAc.  Ponieî ,  Cat.  PuiWÊt 

ctfo,  esp.  Pontkello^  ital.  Poncean,  petit 
pont. 

Éty.  du  eelt.  ponteUusy  ou  du  ht.  ponli- 
eului ,  on  bien  de  pani  et  du  diin.  #1.  Vsf . 
PoiU,  R. 

Ponieî  de  viouUnmy  chevalet 

Pontet  de  funouj  sougarde. 

Poniet  de  viirier ^  tenons»  moroeauide 
plomb  que  l'on  attache  aux  vitrages. 

PonUt  de  eouHer,  haut  taloir  de  bots. 

PONTET  ,  s.  m.  roram.  TcDOD  T  fflibr- 

ceau  de  bois  courbé  en  forme  de  boode,  woh 
pendu  à  un  piquet,  dans  lequel  les  cordicrt 
passent  leurs  cordes  pour  les  soutenir. 

En  terme  de  vitrier ,  tenon,  pointe,  pethf 
clous  sans  tète,  qui  servent  a  fixer  kt  car- 
reaux de  verre. 

PONTIAS,  s.  m.  Nom  d*uD  vent  pério- 
dique qui  souffle  dans  le  dénartemem  de  II 
Drôme  è  des  heures  réguli&es;  il  visai  da 
Nord  et  est  très-froid. 

PONTK,  ICâ,  àùi.  vl.  Pùn/He,  cat. 
Pointu,  piquant,  ante. 

PONTIGXTAT.  S.  f.  tl.  PoiMcU^ 
qualité  de  ce  qui  est  pointu,  piguant. 

POliTIER,  Gare.  V.  Pontm. 

PONTIFE,  s.  m.  (pountifé)  ;^ ■  wiua , 
rooanvB,  vominvoii.  Ponte  fiée  ^  ital.  PMÎ* 
(ice,  esp.  port.  cat.  Pontife,  le  souverain dt 
TEglise ,  le  pape  ;  anciennement ,  prêtre  qai 
n'était  attaché  a  aucune  divinité  particolléK» 
mais  dont  la  fonction  était  d'offrir  des  sacri- 
fices à  tous  les  dieux. 

Éty.  du  lat.  pontifeXj  potift/las,  dérivé  de 
pontem  faeere,  parce  que,  sdoo  Denis  dTfia* 
lycamase ,  le  premier  pont  qo'on  Vil  ior  le 
Tibre  fut  construit  aux  fiais  des  premiara 
chefs  de  la  religion ,  par  la.  nécessité  où  ils 
étaient  d'aller  faire  leurs  fonctions  en  deçà 
et  au-delà  de  ce  fleuve ,  ce  qui  les  fitappetair 
pontifee  ou  faieeure  de  pindê.  V.  fîonl  el 

Les  premiers  religieux  911  oocnpereni  la 


PO» 

IM  4o  Voiapaâ  éuienl  eoonaa  «w  le 
frèrM  pontiTts  ;  il  en  eil  (ait  meii- 
i>  UD  Kle  de  1 189. 
nrua,  v.  n.  (podntifU)  :  ro»- 
[>l^rer  pontiGcatement.en  parlant 
iqne  ;  iran.  bien  officier  i  table. 
IjDC  de  powdifiear ,  faire  le  pontife 
erenponlife.  V.  Poid,  R. 
adj  (poDnliGcàl) 


UkfUal»,  liai.  Pontifical,        .    . 
nliladigoilédepootife,  d'évjque. 
du  lit.  poHtijiealif.   V.  fourdift  cl 

TUTCAZiAMENT  .  adr.  (poantifi- 
L  «ownirauMnar.  Pmlijicalawirif, 
I.  PoMtJjieoleiaMt ,  cat.  Pontifiule- 
*ec  tes  habits  pontificaux. 
SajUNMili/ieala  et  de  la  term.  menl, 
wàin  pontificale.   V,  Pomtife  et 


m.  (ponnlifitii)  ; 
aia  ,  lui.  fonttfitado  ,  esp.  port. 
»t ,  cal.  Ponlificat ,  la  digDJii  du 
le  temps  que  diwe  aon  règne  ;  cbei 
MU  romains,  dignité dn  grand  pon- 
ds lat.  ponlilieaku.  V.  Ptmntif*  et 


.  B.  m.  (ponntlGcA]  :  ro<v 
Pontt/teaU) ,  ilal.  /*onli^ado,c«p. 
m(tjt«al,  cal.  PonLiGcat  :  Etire  «ur 
mtt/Ual ,  élre  sur  aon  trente  et  un , 
>de  toilette. 
ds  l>L  poHlt'JlcaliM,  m.  a.  V.PonI, 

JWÏÏLOAC ,  s.  m.  (pOUDlilIàc)  :  ronr 
Ponceau  .  petit  pont.  V.  PonM. 
ITILHAS  ,   s-   r.  pi,  (pounlilles). 
tries ,  action  de  pointiller ,  de  chica- 
l>MMct,R. 


mn,    B.    m.  (ponniln);  roimu, 

,  escalier  en  pierres  oa  en  bois, 
idefaora  de  la  maison  et  terminé  par 
cr,  au-devant  de  I*  porte  d'en  trie. 
du  lat.  podium ,  m.  s.  dérité  àa  grec 
xins):  pied,  parce  qne ces  sortes  de 
1  sont  sooleons  ordinairement  par  des 
M  qu'on  a  comparées  k  des  pieds. 
I.R. 
IT-LETADI8 ,  s.  m.  (pon- leva  dis)  ; 

Ul.  Puente-lnadixa ,  esp.  Pontt-le- 
^  port.  Ponl-levis  ,  pont  fait  en  ma- 
ie plancher  qui  ae  hausse  et  se  baisse 
la  porte  d'une  «ille  ou  d'un  chtleau  , 
BOfen  de  flèches,  de  chaînes  et  d'une 

de  pONt  et  de  Uvaiis,  qu'on  peut 


PON 

vaisseau  démJlè  et  hors  de  lervîce  qo!  sert 
de  logeracDl  ans  prisonniers,  dans  les  porls 
^B  mer. 

Ëlj.  Dim.  du  lat.  ptmi,ponlit ,  pont, 
est-k'dire  ,  petit  pont.  V.  Pottt,  R. 

PONTODHlEB ,  8.  m.  (  pountounié  )  ; 
tvwnmm.  Ponlonier,  celui  qui  reçoit  le 
droit  de  ponlon.igc  ;  en  A.  bas  lim.  batelier , 
qui  passe  les  rivières  atec  un  bateaa,  qui 
fait,  par  conséquent,  l'oflke  de  pont. 

Eif .  de  0o«nloHii ,  petit  pont,  et  de  mt. 
V.  Poni  ,  R.    . 

POHX  ,  s.  m.  t1.  Pondre ,  frfae  ponlife. 

Étj.  du  Ist.  pontifex.  V.  Pont,  R. 

PONZ  ,  s.  m.  vl.  Point,  pointe  au  jen. 

PONZÉJAR,  T.  a.  tI.  Servir,  rendre 
service  aux  autres. 

,  a.  f.  il.  U  ou  die  échaf- 


POO 
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,  s.  m.  (ponntoun).  Pour 
lal.  V.  PoDHtel  et  Pont,K. 
WTOON  ,  s.  m.  Ponlon,  enp.  Ponto , 
RMlsn,  esp.  Potitàu,  ital.  Punlon, 
>  ienant  de  pont  pour  traverser  les 
i:  bateau  ayant  un  mil  et  servant  k 
r  les  (siSMui  que  l'on  net  en  carène  ; 


POO 
POOO,  Pour  peur,  V.  PcoKr:  pour  peu. 

POOODRAaotlS ,  ODSA ,  adJ.  (poou- 
dragûua  .  ôuse).  Couvert  de  plaies  ;  ulcéré  , 
ée.  V.  Plago\Af. 

pooorus .  s.  m. 

POODFIASSA ,  s.  f.  (poonfiasse)  ;  fhd- 
ri  et  mieux  r  AS  m.  Pifire,  esse,  personne 
extrêmement  grasse  et  lente  dans  ses  mou- 
«emenla ,  lourdaud. 

POOOFIC,  s.  ra.  (pooufi).  Horceat  de 
bois  poiolu  que  les  enrauts  fichent  en  terre 
pour  s'amuser.  V.  Paufic, 

POOUFIi:.AR ,  V.  a.  (pooufilà).  FauGler , 
bâtir.  Cast.  V.  Faufilar. 

POODPIRBE,  V.  r.  (poouGr.sc).  Gare. 
Se  gorger,  se  gonfler,  s'empiOrer. 

POOUITT ,  IDA .  adj.  (  pooufi ,  Ide  ). 
Gorgé,  ée.V. 

POODHABD,  8.  m.  (pooumàr),  Psu- 
mard ,  poumon ,  et  par  ext,  estomac. 

Ët7.  dulat.puImo.V.PuIm,  R. 
E  pioy  $ant  avédrévergougna 
Voui  yébufa.  dinf  Ioh  paoumsrd 
L'eipril  daou  «emu  gatavard. 
Fabre. 

POOUiQAB,  Muer.  V. 

POOUHOUN  ,  s.  m.  (poonmâan)  ;  »■- 

Polmont,  ilal.  Putmô,  cal.  Poumon,  or- 
gane parenchymaleui ,  placé  dans  la  cavité 
de  la  poitrine  .  dont  la  fonction  est  d'absor- 
ber un  dea  Èlémeols  de  l'air  alinosphèri- 
que ,  de  l'élaborer  et  de  le  combiner  avec 
le  sang  ,  par  le  mojen  de  la  respiraiion. 

Ëtf.  du  lat.  pulnumû ,  gën.  dejnilmo, 

Lea  Provençaux  emploient  presque  tou- 
jours te  pluriel  en  parlant  du  poumon  ;  ils 
disent  :  A  leii  pooumouni  gailalt .  Ce  sérail 
une  faute  de  traduire  cette  phrase  en  fran- 
çais par  il  a  les  poumons  gStés  ,  malades  . 
il  faut  dire  il  a  le  poumon ,  elc.  Quoique  cet 
organe  soit  partagé  en  deux  lobes  comme  le 
foie  il  ne  forme  cependant  qu'un  tout. 

POODMOHNAR  ,  si  ,  V.  S'eneoumou- 
nuretPulm.R. 

POOUMOinn*,  s.  f.  (poonmounie). 

■ — lie.  V.Phlkirit,  Plurtria  et  Pvlm,  R. 


poomnnnnQiJB  ,  ica  ,  adj.  et  #. 

(pooumoaniqué ,  tque)  ;  vuibsmiqvb  ,  ron- 
Moemmo.  Pulmoniqm  .  qui  a  le  poumon 
sflècté. 

Ély.  V.  Pvlm ,  R. 

POODPAR,  V.  PaMpar. 

POODB ,  Por ,  cal.  Pour  peur ,  V.  Paoïir. 

POOOlua,  V.Pattrai. 

P001JRETAT,  V.  Pauretol. 

POOUIUKm ,  V.  PoHroNH. 

POOOROUB,  V.  Paurous. 

POOUOADOm  ,  a.  m.  (  poonsadAu  ]'. 
Lieu  où  l'on  se  repose ,  où  Ton  a  coutume 
de  se  reposa',  lieu  qui  est  destiné  k  cet  usage. 
V.  PoMf .  R. 

POOOBAGI,  a.  m.  (poonsidgi);  hh»- 
UBB.  Posage  T  action  de  poser ,  ce  qu'il  en 
coûte  pour  cette  opération.  V.  PoNt,R. 

POOmAR,  T.  a.  (pOOUSé):  raOBT». 
Posare,it«l.  Poiar, esp.  Pos,  port.  Poser, 
placer,  mettre  sur  quelque  chose. 

Étj.  du  lal.  pmere ,  ponti.  V.  Poiu ,  R. 

Pomuar  Isvaau,  «ullre  letwai ,  délrem- 
per  le  levain. 

POOOSAR,  V.  n.  V.  PatiMr. 

POODSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (poonsâ, 
àde).  Posé.ée.  V.  Pont,  tt. 

POOU8E  ,  s.  m.  (pôousé)  :  pom-  La 
tempe  ,  la  partie  latérale  de  la  tète  qui  a'é- 
lenn  depuis  l'oreille  jusqu'au  front. 

POOD8SA ,  s.  f.  (pôouase).  Poussière , 
Ifierre,  Bouche- du- Rhône.  V.  Poutwitra 
elPuImr.  R. 

POOCTiLHA ,  V.  PoultUa. 

POODTIIALRA  ,  S.  f.  (  pooulràille  )  : 
pADtsALBA  ,  rooBTiuiA.  Hiras  d'Âncs ,  la 
quantité  d'dnes  qu'on  mène  \  la  suite  d'un 
troupeau  pour  le  transport  de  l'équipage , 
iron.  multitude  ou  foule  d'enfants  mal  éle- 
vés; lie  du  peuple. 

Ély.  depoeulrt,  ine,  et  delà  term.  alAa, 
loul ,  la  généralité.  V.  PomtiTt. 

P00DTRA8  ,  ASSA ,  adj.  (poouirés , 
ÏRse).  Ignorant,  mal  éleié. 

Ëty.  Augm.  depooNire. 

POOUTRE,  s.  m.  [p6oulrè|.  Bourrique, 
ioe  de  berger,  et  Gg.  pauvre  hère,  malotru. 

Ety.  de  l'esp.  pofro,  poulain ,  dérivé  du 
lal.  potltlrut,  m.  », 

POODTRIIiHODN,  8.  m.  (pooatrillôuD). 
Dim.  depooulrs,  petit  éae.  Gare. 
POOUTRODN.  ait.  de  Poutlrotm,  v.  c.  m. 
POODTADOOR,  V.  Païuadour. 
POOCVAR,  V.Pausor. 
POODTEiiEOD ,  8.  m.  (poouverèou). 
Tourbillon,  vent  impétueux  qui  va  en  lour- 
noyant.  Gsrc. 

POP 

POPA,  8.  f.  tl.  Popo,  cal.  V.  Poupa. 

P0PA,8.  f.  vl.Poppa,  ital.  l^  mamelle, 
le  sein ,  la  poitrine.  V.  Mawula  et  P<mua. 

Ety.  du  lal.  popa.boutde  la  mamelle.  V. 
Pop.B.2. 

POPAR,  V.  a.  vl.  Poppart,  ital.  Téter , 
rerolcher.  V.  Ttlar. 

Ëty.  de  popa  et  de  ar.  V.  Pap,  R.2. 

POPARD,  s.  m.  (popàr),  d.  bas  lim. 
Bouillie  pour  les  enfants.  Voy.  Sotpita  cl 
P«p.R.3. 

POPEI. ,  s.  m,  vl.  Mamelon.  V.  Popa  et 
Pap ,  B.  2. 


9ie  POP 

POPIL ,  B.  m.  Tt.  Le  gris,  la  parlM  chxf- 
aat.  V.  Poupa. 

POPLB,  »,  m.  (pàplé);  mmb,  nru. 
Popt^o,iial,  Piuhlo,tsp.  Povo,poTt.PtibU, 
cat.  Peuple,  babilaaU  a'uD-mêmG  pa^s  ;  tou- 
tes les  familles  qui  rivent  bous  l'autorilé  d'un 
monarqae  ;  geos  sans  inslrucltoD ,  sans  édu- 
cation, sans  lumiècea  et  que  les  préjugés 
•ubiugaem. 

Eij.  duIal.2KiimIiH,m.s.  V.  PopuI.R. 

A  pople  fidaou  ni  ciladtla .  ni  catUoth 
Proï. 

P6pOOD,  JI.  Le  même  que  Durban, 
T.  cm.  etPaOHTfR. 

POPVL ,  radical  pris  du  lai.  populuj ,  i , 
peuple,  multitude  réunie  sous  les  mêmes  lots, 
foule;  et dériTédu  grec  iH>Xùc(pD]ua},  bean- 

CQDp. 

De  poptdiu,  par  apoc.  popul;  d'où  :  Po- 
fuUata,  Popul-ar,  Popui  ari,  Popul-alion. 

De; opul,  par  Ia«Dppr.  de  u,popl;  d'oil  : 
Popl-t. 

De  popl,  par  le  chaDgement  de  o  en  w, 
publ;  d'oQ  .  Pupl-ada  ,  Pupl-ar  ,P»ipl-al, 
Pttple ,  Dei-puplar ,  Re-pupiar. 

bepopul,  parlecbangemsDliieoet  de  u 
en  ou  :  Povpoul-attoui ,  Ptmpul-out. 

De  popl.  par  le  cbangemcnt dep  en  b  , 
Pobl-at, Pobla-ment, Poblat, Poble,  Pob- 
ol,  Pob-oul,  Pobt-aeio. 

POVULAÇA,s.(.(pop\i\ice).PopotaSia. 
îlal.  Poblaehà,  esp.  Popuiaça ,  port.  Popu- 
latge,ca.t.  Populace, le  bas  peuple, le  menu 
peuple. 

Er;.  Il  serait  pHis  convenable  d'écrire  ce 
mol  par  M ,  popuIoMa ,  ilant  dérivé  de  po- 
pului.  popul,  eldeliterm.dépr.  aaa.  V. 
Popul ,  R. 

POPDLAH ,  adj.  vl.  Popular,  cal.  V07. 
l'opulnri  el  Popat,  R. 

POPDI.AHI,adj.  (ponpulàri);  Populor, 
esp.  porl.  cat.  Popotart,  iUt.  Populaire,  qui 
est  du  peuple  ou  qui  le  concerne;  qui  se 
fail, aimer  du  peuple ,  affable. 

Elf.  duUt.  popiriaHi,  m.  S.  V,  Popul 
Itad. 

POPULAUTAT ,  s.  f.  (poupularlU) 
p«w«u*nAT.  PbpiAarità  ,  j(al.  Populari- 
dade,  porl.  Popularité,  caractère  d'un  boffl' 
me  populaire. 

Ély.  du  hl- popiàaritatu ,  gén:  de  popu- 
loTilai. 

POPtTLATION,  s.  f.  (poupulàlie-n); 
Fopolasione,  ilal.  Peblanon, esp. Pocûapâo, 
porl.  Po6taeio  ,  cat.  PopulalioQ,  nombre 
d'hommes  dont  un  pays  est  peuplé,  quantilt 
d'habitants  qu'il  renferme. 

Ély.  du  lat.popuIu(  el  de  alion.  V.  Poyal 
Itad. 

D'après  le  calcul  de  U.  Ualle-Brtm,  1( 
monde  aurait  i  présent  de  640à  650  millions 
d'habitants,  distribués  de  la  manière  sui' 
vante  : 

Asie 340 

Nouvel  le -Hollande SIT 

Europe,  de  t70'à ffiO 

Afriijue 

Amérique 

Total rëM 
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Populalîo»  dit  différenU  ttaU  de  tEuropt, 
en  1830. 

Rassied'Burope:  .     .     .    .  37.000,000 

—        d'Asie 0,000,000 

SuèJe-NorwÈge 3,331,000 

Dancmarck 1,703,000 

Angleterre I7,-208.918 

Allemagne 30.000.000 

Prusse 10,058,000 

Peys-Das 5,126,000 

Halte 18,000,000 

tVance 2!(,3-37.388 

Espagne 10,3al,075 

Portugal 3,t)63,000 

POPULOS,  OSA,  Tl.Peputôi,  cat.  V. 
Populom. 
POPDLODI,  ODSA,  (poupulôus, ouse); 

voirocuuom ,    mcvnLoni.    Popuiot  ,    Cat. 

Populato  ,  csp.  pon.  Popofoio,  ilal.  Popu- 
leux ,  euse,  où  ta  population  est  considéra- 
ble. V.  Popal,  R. 
POPDLOZ,  vl.  V.  Populot. 

POB 

POR,  pr.  vl.  Après:Por  Jutri,  après  le 
jugement  ;  pour. 

En  por ,  à  part,  ï  lécarl ,  de  oôli. 

POH,adT.  tI.  Faaa. Hors,  dehors:  Gihir 
por,eipr.  adv.  vl.jetcrbas,démolir,  mettre 
dehors ,  renvoyer  au  loin. 

Si  a  entre  voi  albrt  coia  mala  lalor , 
PrendeU  ne  la  raitli  epoiigitaU  la  por. 
Hist.  Crois.  Albig.  vers,  6782  83. 
S'il  y  a  parmi  vous  un  arbre  qui  aie  mau- 
vaise saveur ,  prenez-en  la  racine  cl  puis  je- 
lei-U  au  loin. 

POfîC/ ,  rODmc  ,   PODAKC,    ronac,    ntmcm  , 

radical  dérivé  du  Ul.  porcvi.i,  porc,  pour- 
ceau ,  cochon ,  qu'où  fait  venir  d'un  ancien 
mot  grec  ^<ipxDï  (porkos),  qni  désignai!  le 
même  animal. 

Deporena,  par  apoc.  porc;  d'où  :  Porc, 
PoTc-a,  PoTc-ach-oui,  Pore-ada  ,  Porc. 
dir-ola,  Porc-alha,  Pore-aria,  Porc-ai , 
Porc-at-itr,  Pore-el,  Porc-in,  Pordn-o, 
Porc-iou ,  Porc-ol-tar. 

Dépure,  par  le  changement  de  0  en  eu, 
les  mêmes  mots  que  par  porc ,  putrc. 

De  porc,  par  le  cbaogement  de  o  en  otif 
ou  en  oua,pauerc  et  pouare  :  Porch-iir  , 
Poreh-in,  Aiuc-«1,  Poueel-a,  Pouctl-ada, 
PoHM^a^,  Poveel-et. 

POBC,  s.   m.   (pôr);    ronac,   nue, 

oosunouR.  Porto,  ital.  port.  Puereo,  esp. 
Porc, cat.  Cochon  commun,  cochon domea- 
tique ,  Sut  icrofa,  Lin.  Var.  Ful^arù,  mam- 
milére  ot)guiculé  de  la  fam.  des  Pachyder- 
mes ,  dont  on  diilingue  six  ou  sept  races , 
ayant  toutes  le  sanglier  pour  seuche. 

La  femelle  porte  le  nom  de  TYiua  ou 
rruîja,  truie,  v.  cm.  elle  mâle,  celui  de 
Ferrai. 

Le  cochon  grogne;  sa  vie  ordinaire  est  de 
vingt  ans ,  quand  elle  n'est  pu  abrégée. 

Poree  d'aglan  ;  on  donne  oe  nom  i  ceui 
qni  se  nourrissent  de  glands  dans  les  forêts , 
et  qui  sont  k  peu  près  scavagei.  Ils  ne  m  fooL 
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pas  si  gros  ni  si  gtM ,  que  ceai m 

les  maisons  ;  mais  leur  chair  eti  beancMp 

plus  ferme  el  plus  délicate  ;  on  citkMMifr 

colièremeol  ceux  de«-  enviraiH  de  fcfei, 

Basses-Alpes. 

Ëty.  dolat.  porein,m;  a.  V.  Pon,  B. 

Ettrt  eoumo  «ih  pore  àCmffrait,  Un 
comme  un  cochon  ï  I  auge. 

attire  unped  dt  pore,  bin  on  i»s  de 
clerc. 

A^or  un  ped  de  por  M  fitamfttmt. 
tromper ,  trahir  quelqu'un ,  lu  muiqMrds 

Mcaau,  ■ocK.  PÏié,  tïcbe  qv'on  bittv 
le  papier  en  y  laissant  tomber  tuia  g«dk 
d'encre. 
Ji  ^ac&  un  porc ,  j'ai  fait  QD  pflUv 
Ëty.  De  sa  couleur  noire.  V.  Porc,  R. 
POBC,  s.  m.  rattne.  NoQ  parlemdN 
désigne,  à  Nice  et  aux  environs,  le  nlîik 
capnsque,ilalifln  eaprûeuf,  LJD.  p 


pendant  les  fortes  chaleurs. 

POHC,  CIA,  adj.  (ponfire,  ponêrqw]; 
Porto,  porl.  Sale,  malpropre.  C^odi«M.ce- 
ehonne,  ne  sont  pas  fran^it  connu  a^.  T. 
Porc,  R. 

p<mc.B>t,  vl.  et 

POBC-HF»,   s.  m.  KMoc^ttxa.  P>K- 

eipt ,  cat.  Pouereo-eiptn ,  esp.-Porce-efyAe. 
port.  PoTco-tpmo ,  ilal.  Porc-épic,ffy«(ris 
«rîjlala ,  Lin.  Mammifère  onguiculé',  de  h 
fam.  des  Rongeurs,  originairo  des  diMli 
chauds  de  l'Afrique  et  des  Indes. 

PORC-d'bida  ,  s.  m>  Voy^  £apto-A- 
£arbaria, 

rosia-BB-auiii,  bmmbbt.  Pff«-|IOrC«,  W. 

Cochon  marin ,  porc  mariti ,  cenlnne  oa  !■• 
mentit),  Sqitalus  centrina.  Lin.  Cntrta 
vulgarU,  Dict.  des  Se.  nat.  poisson  deror- 
dre  des  Trématopnés ,  et  3e  la  fam.  des  Ht- 
giostomes  (  à  bouche  trensverMle) ,  qa'«B 
trouve  dans  IrUédtterranée. 

Ëty.  Ce  poisson  vit  dans  la  fangs  coMM 
les  cochons ,  d'où  son  nom.  V,  Pore ,  R, 

Sa  chair  est  si  dure  et  tellement  SlaiMi- 
leuse ,  qu'il  est  presq a' impossible  de  la  m»- 
ger;  sa  peau  sert  à  polir  le  bois,  et  sonltais 
fournit  une  huile  bonne  ï  brûler, 

A  Uarseille ,  selon  l'auteur  de  la  Slalist 
des  8.-du-Rbdoe,  on  donne  le  noode 
pouerc-fflorin,  aumarsoin.  V.  dTarseate. 

PORC-iuw ,  vl.  et 

est  donné  par  H.  Risso,  dans  son  SisL 
Nat.  non  h  la-  Centrina  vtrijarw  ,  mail  k 
la  C«nlrtna  ioloiaKi,  Risao. 

POHC-Mwa  ,  MtatAm;    ■■— ile<.  NiNI 

qu'on  donne,  en  Languedoc,  an  cabiii.'  V. 
i.apin-de-itarbarta. 

PORG-HKOus*,  V.  Sengtiêr^ 

PORCA,  a.  r.  Porcs,  port.  oaLiliL 
Piterea ,  esp. 

Ëty.  dn  lat.  pore»,  nh  •-.  V.  Pon,  fr.  at 
2Vu^. 

PORGACHOC»,  s.  m.  (ponreatdtAot); 
roioeawon.  Terme  de  UaneiUe.  V.Ftr- 
fuier  et  Pore ,  B. 

PORCADA,  8.  r.  (pOWCidc),  dl.  MM- 
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u  Porcada,  port  Troopeàa 
IOD8  ;  cochonnée. 
de  père  et  de  €tdm.  V.  Pore,  R. 
tCAfBOtiâ,  8.  f.^  (poarceirôle),  dl. 
■M*.   ToK  à  cochons  ;  bourbier, 
'don  et  Pore,  R. 

KGAUBA,  8.  f.  (poarcàille)  ;  vomi-* 
Viande  de  cochon;  gens  sales,  avides 
ides, 
de  nouire  »  et  de  la  tem.  (Ma.  V. 

a. 

IGARIA»  s.  f.  (pourcarie)  ; 


dice ,  ordure ,  saleté  ,  vilenie  ,  co- 
rie,  maBiannèteté;  viande  de  porc, 
de  pore  et  de  aria.  V.  Pore  y  R. 
MlâlUA  ,  s.  f.  tl.  Porcherie,  rede- 
10  sujet  des  porcs.  V.  .Pbre,  R. 
IflâBfA,  s.  t.  vl.  Troupeau  de  co- 
»  et  d'autre  menu  t^ii  ;  étabie  à 
t.  V.  Pore  y  R.  et  Poreada. 
tCARIA ,  s.  f.  (pourc^ie)  ;  #oimcA- 
frçatia,  port,  toasoiondice ,  saleté', 
•  malproprélé. 

du  lat.  tpureitiesy  nr.  s.  ou  de  jR>re 
trta.  V.  Pijrc ,  R. 

ICABISAAIi,  adj.  vl.  roacAAiMAù. 
te  fréquente  d'une  espèce  de  dard  ou 
ne  ;  peut-être  de  celle  dont  on  se 
k  la  chasse  du  sanglier.  Fauriel. 
de  Pore,  R. 

WÙÂBy  S.  m.  rpourcés);  vovma». 
tf  cah  Augw.  de  poutre  f  au  figuré 
t  au  positif.  V.  Pore ,  R. 
IGA88I,  s.  m.  vh  V.  PoreoMiin. 
WàEMS  y  S.  m.  vl.  MTCAiBi.  Grar- 
e  porcs ,  porcher.  V.  Porquier  et 
R. 

IGArT ,  Sw-  m.  vl.  roMATs.  Acquisi- 
Nfofit»  gain. 

ICATIAR,  y.  a.  (pourcatià);  roua- 
9^«AMotoMB.  Géter.  V.  PorCy  R. 
ICATIER,  s.  m.  (pourcatié);  vont- 
,  vouagoBTiM,  PhretUèr  y  cat.  Por-- 
t  esp.  Poreajo  y  îtal.  Marchand  de 
iS,  charcutier.  Y.  Pt^quier^i  Pore, 


ICATIEBA ,  s.  f.  (poorcatîére)  ; 

u  dg.  Auge  de  pote.  ¥•  Bathas  et 

R. 

ICEL ,«.  m.  vl.  roacBUi.  PorteUy  cat. 
lOy  ital.  Pourceau.  ^ 

Dim.  de  pore.  V.  Pore,  R. 
■CWiARyV.  n.  vl.  Mettre  bas,  en  par- 

I  la  truie.  V.  Pof  e,  R. 
ICHBLEItA .  s.  f.<  (pourcelène)  ;  Por- 
(,  ital.  cat.  Porcelana,  esp.  port.  Por- 
^pétedepélun'^zéet  de  kaolin  cuile, 
le.  l>lanche  et  translucide,  valses  qui 
îùAlê. 

Le  nom  chinois  de'potcelaîne  est  tse* 
liqu'ellcporle  chez  nous  e6t  proba^ 

II  pris  dé  Itf  coquille  ou  du  genre  de 
ie»  qu'on  nomme  ptftceUana,  en-  lat 
stltftar  ressemblance  de  leur  poli,  ou  de 
Biiar,  oui  veuttiîre,  une  tasse  en  port. 
forçoiana,  qui  dans  la  même  langue 
I  écofelle  ou  vaisselle  de' terre.  Cette 
ogieesl  d'autant  plus  vraissemUable 
première  poreelaine  chinoise  fut  appor- 
Jat  Portugais. 
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On  s'accorde  généralement  à  régarder  les 
Chinois,  comme  les  inventeurs  de  la  porcelai- 
ne, et  l'on  croit  que  c'est  dans  la  province  de 
Kinç«te-tcbiog,  qu'on  a  commencé  à  en 
fabriquer,  plus  de  SSOOO  ans  avant  Tère  chré- 
tienne ;  celle  du  Japon  est  la  plus  estimée. 

En  1676,  selon  d'autres  en  1704,-  Boélicber, 
inventa  la  porcelaine  de  saxe,,  dont  il  trouva 
la  composition  en  cherchant  la  pierre  philo- 
sophale. 

En  1680  ou  169$^,'  le  baron  saxon  Tâdiirn- 
hausen.  découvrit  une  composition  meilleure 
que  celle  deBoélicheret  qui  imite  la  porce- 
laine de  la  Chine. 

Réaumur  créa  cette  industrie  pour  la  Fran- 
ce,-qui  rivalise  maintenant  avec  les  manufac- 
tures étrangères  et  qui  les  surpasse  toutes 
pour  la  peinture. 

En  1749;  Taunay,  orfèvre  de  Paris,  trouva 
le  moyen  d'appliquer  les  couleurs  sur  la  por-. 
celaine  et  de  leur  donner  un  éclat  aussi  vif 
que  durable. 

C'est  à  la  fabrique  royale  de  Sèvres,  fondée 
en  1756,  qu'il  faut  aller  apprécier  l'importante 
découverte  de  M.  Taunay. 

Le  10  janvier  1806,  MM.  Stone.  Coqoerel 
et  Legros  d'Anisy,  de  Paris,  firent  connaître 
la  manière  d'appliquer  mécaniquement  les 
couleurs  sur  la  porcelaine. 

POftCELENA ,  s.  f.  (ponroelèney;  rov*- 
cauiiA.  Taon,  grosse  mouche  qui  ne  pique 
pas.  Gare.  Y.  Tawin. 

Éty.  Je  pense  qu'elle  est  aindi  nommée  par 
ce  qu'elle  a  le  ventre  translucide,  comme  la 
porcelaine.- 

PORGEI.H,  vl.  y.  Poreel. 

PORGEUER,  adj.  vl.  Pourcelter,  qui 
produit  de  petits  cochons. 

PORGBUERA,  s.  et  adj.  vl.  Pourceliè- 
re,  truie  féconde.  V.  Pore,  R. 

PORCBLLA,  s.  f.  vl.  Cochonaille,  trou- 
peau de  porcs,  toutes  qui  est  du  porc. 

PORGH ,  s.  m.  vl.  Porphirion;  oiseau  qui 
a  le  bec  et  les  pattes  rouges.  Gl  Occit. 

PORCHE,  s.  m.  vl.  Vestibule;  porche; 
portique  lieu  couvert  à  l'entrée  d'une  église. 

Éty.  du  lat.  portieus,  m.  s.  V.  Tambour  et 
Port  f  R. 

PORGHEIRADA ,  S.  f.  (pourtcheîràde)  ; 
romctfuBAOA,  voubcblat.  Portée  d'une  truie. 
Aub. 

PORCHEIRAR  j  v.  D.  (  pourtcheirà  )  ; 
rooMBUBAB.  PorcelUtry  cat.  Mettre  bas,  en 
parlant  d'une  truie. 

PORGHIER,  IERA,8.  (pourtchié,  ié- 
re)  ;  wocmcwamm,  rovagtfuw.  Poircater,  cat. 
Porçuero,  esp.  Porcajo,  ital.  Porcher,  celui, 
celle  qui  garde  des  pourceaux.  Avril.  Voy. 
Pore,  R. 

PORGHIN ,  s.  m.  ^pourtchln)  ;  wavmemm. 
V.  Lapin-de-barbaria  et  Pcfre^  R. 

PORCHUNA,  s.  f.  (pourtchùne)  ;  Hnm- 
cifmi*.  Les  porcs  en  général.  Aub. 

PORGt,  ailj.  vl.  V.  Pordn. 

PORCaN,  adj,  vl.  romci.  Porctfio,  esp: 
ital.  De  pore.^ 

Éty.  du  lat.  poreinus, 

PORCIN ,  s.  m;  (pOurcîb)  ;  i^iméiii,  mavà- 

•rooBCis,  HMcoi,  HOUBiAi- 
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DB^LA-MMA,  CICOCBBTA-DBIS-VBATS,  OBIIT-DS' 

uon.  Pissenlit  ou  pissenlit  dent  de  lion , 
Leoniodon  taraxaeumy  Lin.  Taraxaeum- 
dem-UoniSy  obovaium  ei  lœgivatMtn,  Dec. 
plantes  de  la  fam.  des  composées  Chicoracées, 
communes  partout  dans  les  champs.  V.  Gar. 
Deuê  leonis  fatiore  folia,  p.  149. 

Ëty.  Porein ,  du  lat. porcîtiui ,  de  porc, 
herbe  de  porc ,  d'oJ!i  engraina-pore.  Voy. 
Porc,  R. 

PORCIN ,  s.  m.  rontcoi.  Nom  que  porte 
dans  la  B.-Pr.  le  cochon  d'Inde.  V.  Lapin 
de  Barbaria. 

Éty.  Dim.  éepoure.  V.  Pore,  R. 

PORGINA,  s.  f.  (pourcine)j  et  impr. 
rokmcnîA.  d.  bas  lim.  Le  nombre  de  cochons 
qu'on  nourrit  à  la  fois  dans  une  maison. 

Èty.  de  porc  et  de  ina.  V.  Pore,  R. 

La  porcina  noun  s'en  vaipae,  les  cochons 
n'ont  pas  de  débit. 

PORCINA,  s.  f.  (pourcine),  dl.  rovsc»A. 
m.  s.  que  Porcada,  v.  c.  m.  et  Porc,  R. 

PORCIÔN,  vl.  Poreion,  esp.  V.  Pour- 
lion. 

PORGIO0,  s.  m.  (pourciou)  ;  rovBcioo, 
rovciGto,  rooffioo,  roacAinoLA,   tomit  tooDs, 

•vDs»  lovDA,  souT.  Toît,  établc  ou  loge  à  co- 
chons. 

Ety.  du  lat.  porcinum ,  sous-entendu  tta- 
bulum,  V.  Porc,  R. 

PORC-MARI»  vl.  V.  Pore-marin. 

PORDALATGA,  s.  f.  vl.  Pordelaygue, 
Rayn.  c'est  probablement  du  pourpier  qu'il 
est  ici  question.  V.  Bourtoulaigua. 

Ëty.  du  lat. por(ti2aca,  m.  s. 

PORFIL,  s.  m.  vl.  Etabie  à  cochons.  V. 
Porc,ïi. 

PORFlLI,s.  m.  vl.  Porphyre,  philoso- 
phe grec. 

PORFIRI,  vl.  V.  Porphyro. 

PORGJU>OR,  s.  m.  vl.  Purgatohre.  V. 
Purgatori  et  Pur,  R. 

PORGE ,  s.  m.  vl.  wouQvt,  V.  Portegue. 

PORGEIRE,  s.  m.  (pourdgèirc).  Celui 
qui  donne,  qui  avance  les  choses  pour  qu'on 
autre  les  prenne  ;  bâton  avec  lequel  on  don- 
ne les  gerbes  à  celui  qui  les  arrange  sur  le 
gerbier. 

POROER,  V.  a.  (pôurger);  rdosMa» , 
rouBOBAB.  Présentei^,  donner,  avancer  la 
main,  apporter,  faire  passer. 

Ety.  du  lat.  porrt^«re,  m.  s. 

Porgex  me  la  man,  donnez-moi  la  main, 
porrigemihi  manum,  lat. 

Porger  la  man,  tendre  la  main,  mendier. 

POROEUT,  UDA,  adj.  et  p.  (pourjû, 
ùde).  Offert,  erte,  présenté. 

POROI,  s.  m.  >1.  lim.  gitat.  Saillie  des 
murs. 

POROITAR,  V.  a.  vl.  roBBscuTAB.  Jeter 
à  l'écart,  dissiper. 

PÔRGITAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Jeté, 
ée  à  l'écart. 

POROUATORl,  vl.  \.  Purgatori. 

POitCHtlE,  vl.  V.  Portegue. 

PORI.  Pôle.  V. Polo. 

PORIB,  s.  m.  vl.  V.  Poye, 

PORIT,  adj.  vl.  Pourri.  V.  Pourrit  et 
Putr.  R. 

PORJE,  S.  m.  (pordjé),  vl.  roan.  Por- 
tique, parvis  d'une  église.  V.  Porche  et 
iPoriy  R. 
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POBJE.  8.  m.  pôrdgé)  ;  dl.  Porche,  pas- 
sage élroil  a  rentrée  d'une  maison.  V.  Port^ 
Rad. 

P0R08 ,  OSA ,  adj.  i\.  Poro«,  cat.  Po- 
roio^  esp.  port.  ital.  Poreux,  qui  a  beau- 
coup de  pores. 

Ety.  du  lat.  PoroiUi,  m.  s. 

POROS,  s.  m.  pi.  (pères);  Porat,  esp. 
port.  cat.  Pori,  ital.  Pores,  petits  espaces 
qui  se  trouvent  entre  les  mollécules  des 
corps  ;  petits  trousse  la  peau  à  travers  les- 
quels passe  la  transpiration. 

Éty.  du  lat.  par««,  formé  do  grec  icopoc 
(poros),  ouverture,  passage. 

POROZ,  vl.  V.  Pcros. 

POROZITAT ,  s.  f.  vl.  Porotitat,  cat. 
Porotidad,  esp.  Parosidade,  port.  Poro- 
sitô,  ital.  Porosité. 

Ëty.  du  lat.  porositatii,  gén.  de  poron- 
tas,  m.  s. 

PORPAIa  ,  adj.  yi\.  roranAi..  Pourpre. 
V.  Pourpra, 

PORPARD,  s.  m.  (porpà),  d.  bas  lim. 
Portrine  ,  chez  les  hommes.  V.  Peitrina. 
Dans  les  oiseaux,  jabot.  V.  Gavai. 

P0RPE88AR,  V.  n»  vl.  Penser  en  soi- 
même  ,  réfléchir.  V.  Perpeuar  et  Pc#,  R. 

PORPESSAT ,  adj.  vl.  roKPBMATB.  Ré- 
fléchi V.  Pe$,  R. 

PORPHTRO ,  nom  d'homme  (poorphi- 
re):  poombim,  Porfirio,  ital.  Porphyre. 

L' Église  honore  8  saints  de  ce  nom. 

PORPHTRO,  s.  m.  (porpbire) ;  Por/iro, 
esp.  PorfidOy  esp.  ital.  port.  cat.  Porphyre, 
roche  formée  par  une  pâte  de  pélro-silex  rou- 
ge ourougeâlre,  qui  enveloppe  des  cristaux 
de  feispatb  blanc. 

Éty.  du  lat.  porphyrium,  formé  du  grec 
nopcpupa  (porphyra),  pourpre,  parce  que  le 
plus  beau  porphyre  est  rouge. 

P0R3PRA ,  s.  f.  vl.  woLwuA.  V.  Pourpra. 

PORQUAGIER,  8.  m.  vl.  Charcutier, 
vendeur  dé  cochons.  V.  Porcatier  et  Pore, 
Rad. 

PORQUEOEAIRE ,  s.  m.  Aub.V.Grou- 
legeaire, 

PORQUEOEAR ,  v.  n.  (pourquedjà)  ; 
pooiiQOBGBABt  poimcATiAK.  Falrc  dcs  vilcnjes , 
fies  saletés  ;  bousiller  un  ouvrage ,  le  gâter. 

Éty.  de  pore  et  de  eflar,  V.  Pore,  R. 

PORQUEIRAROUA8  ,  nom  de  lieu  , 
(pourquetràrgues).  Champ  des  cochons  Voy. 
Poreiagear  et  Pore,  R. 

PORQUEIROLA,  s.  m.  (pourqucirùie), 
Recherche. 

PORQUEIROUN  ,  s.  m.  (  pourquei- 
rôun)  ;  poongoBwovyi.  Jeune  porcher. 

Éty.  de  pourquier  et  de  la  term.  dim.  otin. 
V.  Porc,K. 

PORQUET,  s.  m.  (pourqué):  wovnqvKr, 
roocKL,  pooGBLvr ,  poimcBOo  .  LACBBii.  Por- 

quinho,  port.  Porquet,  cat.  PoreheUo,  ital. 
Petit  cochon ,  cochon  de  lait. 

Mangear  de  porquei ,  manger  du  porc 
frais. 

Éty.  du  lat.  poreulus,  dim.  ûtporeus,  ou 
de  pore  et  de  et.  V.  Pore,  R. 

PORQUET  AIRE,  s.  m.  (pourquetàtre), 
et  impr.  ronQinBTAimB ,  d.  bas  lim.  Charcu- 
tier qui  tue  des  cochons  médiocres  ,  et  qui 
en  débite  la  chair.  V.  Pore^  R. 
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PORQDET-DE-CROTA ,  8.  m.  (pour- 
qué-dé-crôte  )  ;   rois^wT-BB-fAm-Ainoiii , 


POUBBC-DB-SAm-JflTO«l,  rOB«OBT*DB- 
>*«■■,  TMIMTA,  TBVBSSTA,  BABASOTA ,  BAB- 

■OTA ,  TBviA-BB-cBOTA.  Porquinha  ou  Por^ 
quinha  de  tanto  Aniào^  port.  Nom  qu'on 
donne,  aux  cloportes,  Oniseuê  et  itrina- 
diUa ,  genre  de  Crustacés  de  la  fam.  des 
Quadricornes. 

L'espèce  la  plus  commune ,  est  le  clo- 
porte ordinaire,  Oniteus  asellut.  Un.  qu'on 
trouve  sous  les  pierres  et  sous  les  bois, 
dans  les  lieux  humides. 

PORQUET -DE-N0flTRE-8EGNE  » 
Avril.  Un  des  noms  des  coccinelles.  Voy. 
Besti'donu'bondiou  et  Parquet  de  erata. 

PORQUET-DOOU-RONDIOU ,  s.  m. 
V.  Beeti'dooU'bondiou 

PORQUIER,  lERA,  s.  m.  (poorqulé, 

iére);  VOUB^IIIBB,  rOBQVMBA,  fém.  VOBBCA- 
CBOOf  ,    rOBOACBOOS  ,      VOBCAVIBB.     POTeaiQ  , 

ital.  Porquero,  esp.  Porqueiro,  port.  Por^ 
quer,  cat.  Porcher,  ère,  gardeur,  euse,  de 
cochons. 

Éty.  de  pore  et  de  ter.  V.  Pore ,  R. 

PORQUIERA,  s.  f.  vl.  Porchère.  Yoy. 
Porquier. 

PORQUIGE,  8.  m.  (pourquigé);  rora- 
qmam,  dl.  V.  Porearia  ei  Pore ,  R. 

PORR  j  rooBB ,  rovBBB ,  radical  pris  du 
latin  porrum,  poireau  ou  porreau^  et  dérivé 
de  pour^pouren  ou  Poaren,  qui  en  celti- 
que désignent  la  même  plante,  d'où:  selon 
M.  Théis,  le  cantabre  porrua:  por,  en  an- 
glo-saxon ,  qui  ont  le  même  signification  ; 
d'où  encore  poridge ,  soupe ,  en  anglais  ; 
mots  qui  ont  tous  pour  radical  pori,  man- 
ger ,  en  celtique. 

D'autres  font  dériver  le  mol  porrtun,  du 
grec  icpdcdov  (prason) ,  qui  a  la  m.  s. 

De  porrunif  par  apoc.  porr;  d'où:  Porr* 
a,  Porre-jUar,  Porre-jitat,  Porr-et,  Port- 
ât,  Pourr-e,  Pourr-et,  Pourr-eta,  Pourr- 
at,  Pourrat-af  Pourri-al,  Poyr^e. 

PORR,  8.  m.  vl.  roTBB.  Porreau.  Voy. 
Porre. 

PORRAGHOUN,  8.  m.  (pourratchôun). 
Poireau  sauvage.  Aub. 

PORRAT,  s.  m.  (pourra);  rooBBsvA, 
rouBBAT.  Parratf  port.  Jeune  plant  de  poi- 
reaux ;  jeunes  poireaux  qui  l'on  transplante. 

Ëty.  de  porre  et  de  at^  ou  du  lat.  for- 
rtna,  m.  s, 

PORRE ,  adv.  vl.  V.  Par. 

PORRE  ou  POUERRI ,  8.  m,  .(pouérré 
ou   pouérri);  rooiBBB,  roi,  pobbb,  rovBBsr, 

rOOABBB  ,  rOBBBBI  ,  FOBBAT.  PutltO ,    eSp. 

Porro,  ital.  port.  cat.  Par,  angl.-sax.  Poi- 
reau ou  porreau  ,  AUium  porrum  y    Lin. 
plante  potagère  de  la  famille  des  Liliacées» 
qu'on  croit  être  indigène  de  la  Suisse. 
Éty.  du  lat.  porrum.  V.  Porr^  R. 

PORRE -VBB,  ssaoBiuioii ,  cbbiummib.  Ail 

des  vignes,  poireau,  sauvage  ,  AUium  vi- 
neale.  Lin.  plante  du  même  genre  que  la 
précédente,  commune  dans  les  vignes  et 
dans  les  oliviers. 

V.  Car.  Porrum  Sylvestre,  p.  376. 
Valliumampelophrasum,  Lin.  qui  parait 
n'être  qu'ime  variété  du  poireau,  porte  aussi 
le  nom  de  porre  f^r  ,  dans  les  fi.-du  Rb. 
'  ^00  1  auteur  de  sa  Stat. 


POR 

Va  porreê  «f  porrtê  »  il  y  t  fagoto  et 
fagots ,  hommes  et  hommes. 

N'aura  pas  lom  Uane  dù&ià  pe^re ,  1 
n'aura  pas  la  victoire,  U  ne  s'en  felittn  fNii. 

PORRE  nw .  s.  m.  (pérré-fer);  BMMB- 

COVBOIOU   ,     rOBBBBt-rjtB  f    AUIAMA.      POtrCai 

sauvage. 

PORRE-BB-TiavA,8.  n.{p6rré  dé-figne). 
Nom  nismois  de  l'ail  poireau.  V. 

PORRE-^iTAB,  T.a.  (p6rré-dj)tâ) ;  *oa- 

BBOnAB  *  JBTAB-VOBBB  ,  ^^AB-KMMHM  «  ATAB- 

A-romiBB.  Dissiper ,  abandeiuier  ,  dilapider , 
mettre  de  côté ,  prodiguer. 

Lo  prtMnt  «{nejitan  npourn,  Grap. 
BcllMti  ,  toa  docla  Mcrtdi ,  •'•nava 

Ëty.  Probablement  de  pam ,  poifeia, 
jeter  comme  les  feuilles  &^  poîrwiui.  Vo^^ 
Porr,B. 

P0RRE-JIT4V ,  adj.  et  p.  (p<&rré  4jili); 
jtTAT-roBBs.  Dissipé ,  ée ,  tti8  de  celé.  v. 
Porr,  R. 

PORREGITAR ,  V.  Porgitar, 

PORRE8,  s.  m.  pi.  (pouérres),  û.wl 
rooBBBBf.  Envies.  V.  Peluekouns, 

PORRET,  s.  m.  vl.  Poireau.  V.  Pçm^ 
etPorr,R. 

PORRI .  lA ,  adj.  vl.  Pourri  »  ie«  Toy, 
PourrtletPtt(r,  R. 

PORROGAR ,  vl.  V.  Prorogeât. 

POR8 ,  s.  m.  vl.  Pore ,  v.  c.  m.  et  Psit 

Éty.  de  porc ,  par  l'addition  de  $  »  mm^ 
quant  le  sujet,  |)orc#,  d'où  l'on  a,8|ip|iiini 
le  e.  j 

PORS ,  s.  m.  vl.  V.  Poro. 

PORT  y  rovBT,  povsBT,  radical  fria  éi 
latin  portare ,  porter ,  qu'on  fait  venir  dtf 
grec  <popT(!^u)  (phortiiô) ,  charger,  fonnédit 
(p(^pxo;  (phortos)  •  charge,  fardeau ,  dont. li 
racine  est  (pépo)  (phérô),  je  porte,  porté;* 
d'où  porta  sous-radical. 

De  portare ,  par  apoc.  part  ;  d'oà  :  De^* 
portySup'port ,  Trans-porl^  TranÊpofUit^ 
Tras-portar ,  A-portar  ^  Pori^  Pari-mrt 


Tra-portar ,  Importât ,  Bx-poriar , 
portât ,  De-port ,  Depott-at ,  £âP-port-eiise| 
De-portat ,  Im-portat ,  Sup-portat ,  rrcea- 
portoC ,  Exportât  ,  Port^abte  ,    /»-a«p* 
portable ,  Portai-if,  Portat-iva ,  Pott-mist^' 
Portad'Ura,  Port-adot ,  PorUaitU ^  Pmi^ 
agna .  Port-aire ,  De-portatUm^^  Pori«r, 
Port-usa,  Porta-vista,   Porfa-meiU,  Ëth* 
port-ansa,  Com-port-anut,  im-paH-ea$t 
im-portun ,  /m-por(yii*ar,  /m-porCm-aly 
Inoportun-itat  ,   Ra-port ,    Ao-pori-er  y, 
Re-port  ar,  Raport^ier  y  Re-port-iet^  Ai» 
portât .  Re- portât.  « 

De  port,  par  le  changement  de  o  en  on*. 
oue  ,  oua,  à  peu  près  les  mêmes  niota  qM- 
par  por(  :  Pour(al-ottn;Pourt-aii€l,  Pemiti 
egue ,  Pouri-ûieoii,  Pourt-ti^ol ,  Col-poer- 
tur,  Em-pouri^able ,  etc.  rrei-pourCafi; 

PORT ,  s.  m.  (por);  Puerto,  esp.  Porliyi 
ital.  port.  Port,  cat.  Port, lieu  propre k  rei^i 
cevoir  des  vaisseaux  et  à  les  mettre  à  TabAi 
des  tempêtes  ;  fig.  asile ,  lieu  de  repos  ctdf^ 
tranquillité. 

Éty.  du  lat.  pottus,  dérivé  do  porêm^» 
porter ,  parce  qu'on  y  porte  saiia  ecaae  dtf* 
marchandises.  V.  Pott,  R.  i 

JsU  sur  lou  port,  Trad.  je dememe  an 


POR 

orty  el  non  mr  U  pwi  qoi  est  on  gasco* 


PrmwMnër  mr  Icup&ri^  Tir.  se  prome- 
er  ao  port ,  et  non  iur  lepori ,  etc.  etc. 

Amkt^r  in  bom  port ,  Trad.  arri?er  k 
on  port  et  non  m  hin  pari. 

On  noflivM  : 

GtAlfM  POm  OV  FORTS  DE  ROI,  e««i  qid m 

MM  4«li^  ^'ms  PffclliM  4«  la  BWiM  aiUitalM. 
PORTS  MARCHAllDS,  ««u  ^  m  nfri««M  ^m  a« 

FOBTS-inXnS ,  tw yl  JoBBWit  ailb  BnaM«CMs 

PORT-ARRITt ,  Mki  ^  m  k  Mimrt  Jm  ««Ht  à» 


PORT-RlOnr ,  mM  frf«M  Sênd  pr  la  MUra. 
FORT-FBRIIÉ,  mM  J«M  m  m  voit  pas  l'cMria 

«M  y  mi  ^liaat. 
PORT-OVVERT  ,  mM  i|al  «'«M  fermé  ya  4'an  e^i. 
POR'FRAHC  ,  aaUl  «4  las  i—rihaartiiiii  paavant  anirsr 

■■■  psytr  wani  éniv 

Cens  de  Uarsellleet  da  Hatre,  furent  dé- 
aréa  francs  et  libres  podr  toutes  sortes  de 
arcbandisesy  par  un  edit  du  mois  de  mars 
(M.  Julien.  St.  ProT.  p.  W. 
L' Ecriture-Sainte,  ftit  mention  do  port  de 
ippé  y  bâti  par  lapbet ,  troisième  fils  ae  Noë. 

lié  ports  les  plus  célèbres  dans  l'antiquité 
at  été  ceoi  de  Carihage  ,  de  Mycènes , 
Aleiâodrie,  de  Syraeose,  de  Rhodes,  de 
tesohie  a  d'Ostie.  Noël ,  Dict.  des  Orig. 

Ei|  fan  4â,  Claode  fit  constroire  on  port 
remboochore  du  Tibre. 

En  1669 ,  le  port  de  Marseille  fût  affraocbi. 

POBTy  s.  m.  ou  rovnv,  PorU ^  port. 
iorf ,  cal.  Port,  ce  qu'il  en  codie  pour  faire 
Mier  d'un  lieo  dans  un  antre,  pour  sOran- 
bir  one  lettre  ou  pour  une  lettre  qu'on  re- 
nl  non  affranchie  ;  an  jeu  de  cartea ,  celles 
n'oa  réserf e  quand  on  écarte  ;  maintien, 
laoièro  de  porter  as  tète,  son  corps. 

Éty.  de  Partaff  y.  c.  m. 

PORT ,  s.  B.  Porfolura  et  AirteNifnla , 
al.  Farte  y  esp.  Potlmrm  ,  port.  Port,  ma- 
iiro  d'être ,  le  caractère ,  le  naturel,  la  façon 
eMBrdKT  :  Aqnoi  es  amnport ,  c'est  son 
Bora. 

MMT,  a.  m.  d.  bas  lân.  ait.  de  Pore , 
;  e.  m» 

MMT,  s.  r.  fl.  Porte ,  passage,  galerie  ; 
ifcor.  y.  Porf,  B. 

MMT,a.  m.  fl. Pari,  cat  Porte,  esp. 
Offt.  Awfa.ltaf.  Port,  manière,  maintien  ; 
giénieiit  de  la  fie ,  contentement. 

POKTA»    rOBV.    VOOBBT,    rOVABT,    SOUS* 

idiàt  dërif  i  du  latin  porta ,  porte ,  formé 
eyarCnra,  porter,  parce  que  la  porte  est 
I  pssis||0  IMur  où  l'on  ^te ,  importe  et  ei- 
Ofla  :  Qma ,  adon  laidore,  PoUti  vel  tm- 
ariari ,  vH  exportari  eUiquid.  V.  Porf , 
lad* 

Da  yarte:  Pmia  at  aes  composés:  Port- 
l,Ari-«ii,  Porlal-«f,P9r(al-aa,  Por- 
iMsr ,  Parfalter-a ,  PoH-eUi ,  Porl-sii , 
WM  ,  Mrf^sr  ,  Pmikr-a ,  PoHûsaii , 
M-mi-lsr,  Parf-«rla,  Parf-oM,  P»rf^r, 
*8i*forto*awiil,  £<m-parl-ar,  8«v-parl-al. 

POSTA ,  a.  f.  vMMM.  Puarfa ,  esp. 
WSSyUal.  port  eat.  ane.  esp.  Pn^ria, 
ip«  Parla  «ooTsrtnre  par  06  I  on  pénètre 
Isa  m  liao  ;  vida  Wssé  dana  on  nmr  poor 
a  Ura  «m  porto  ;  Itaiféa  d'âne  ? iMe  ;  fig. 
nyea  da  p«vsa4r*  - 


POR 

Éty.  do  lat.  porta  ,  formé  dé  portare. 
V.  Pori^  R.  ou  parce  que  celui  qui  traçait 
l'enceinte  d'une  fille  af ec  la  charrue  la  sou- 
lefait,  la  portait  dans  l'endroit  où  il  fallait 
laiaser  one  porte;  ce  qui  a  été  cause  que 
pendant  longtemps  le  nom  de  porta  n'a  été 
donné  qu'aui  portes  des  filles.  Ménage 
pense  que  le  premier  auteur  latin  qui  ait 
employé  ce  mot  a  été  Perse. 

Faire  inirar  quauqu'un  premier ,  don- 
ner la  porte  à  quelqu'un ,  le  faire  paaser  le 
premier. 

Ptecar  en  toutas  lat  portaSy  heurter  à 
toutes  les  portes. 

Ee  anat  Juêqu*eie  portas  ,  il  est  allé 
jusqu'aux  portes  de  la  mort,  è  rextrémité. 

Barrar  la  porta  f  Tr.  fermer  la  porte. 
V.  Barrar. 

La  porta  de  Varmari ,  Trad  le  f  olet  de 
farmoire.elc.  Le  mot  porte,  en  français,  ne 
s'applique  qu'^  ce  qui  sert  à  fermer  une  ou* 
f  erture  par  où  l'on  peut  entrer  el  sortir. 

Par  le  mot  porte,  on  désigne  deux  choses 
différentes .  l'une  est  l'ouf  erture  et  l'autre  la 
cloison  destinée  à  la  fermer.  Nous  donne- 
rons d'abord  le  détail  de  la  première  qu'on 
nomme  éate,  en  arehiteeture. 

Dans  eelle'H  on  nomme  : 

ABC,  la  f  oûle  qui  termine  une  porte  par  en 
haut ,  quand  elle  ne  Test  paa  par  un  jtnteaii 
ou  une  plate- bande. 

AK-Ds-DéciMiiM ,  ccluî  qui  cst  pratiqué 
au-dessus  d'une  baie,  pour  soulager  la  plate- 
bande  ou  le  linteau. 

AMuàw-voviMm,  la  foûte  qu'on  fait  au- 
dedans  de  la  baie. 

■An,  l'ouf  erture  pratiquée  ou  laissée  an 
mur  pour  en  faire  une  porte  ou  une  fenêtre. 
Elle  est  toujours  composée  de  jambages  ou 
pieds  droits,  af  ec  embrasement,  et  quelque- 
fois sf  ec  tableau  et  feuillure ,  linteau  et  seuil. 

•AABAv ,  la  kMude  plate  et  unie  faisant 
aaillie  sur  le  no  d'un  mur,  autour  d'une 
baie  de  porte  00  de  croisée ,  en  forme  de 
chambranle. 

c&é .  la  pierre  qui  ferme  Tare.  ^ 

cMnM-c&w,  les  foussoin  joignant  la  clé 
k  droite  et  à  gauche. 

cMuocHB ,  V.  Coumiéha, 

covMURT  •  la  pierre  qui  couronne  le  pied 
droit  et  dont  le  lit  de  dessous  est  de  nif  eau, 
et  celui  de  dessus  incliné  pour  recevoir  le 
premier  f  oussoir  ou  la  retombée  de  Tare 
d'une  f  oûte. 

,  le  jambage  formant  le  pied  droit. 
,  l'élargissement  des  côtés  ou 
jambages  d'une  foûte  ou  d'une  porte. 

écooMoii ,  pierre  qui  fait  Tencoignore  de 
l'embrasure. 

BMMAfimB ,  l'élargissement  intérieur  des 
cètés  du  jambage. 

nvium,  entaille  pratiquée  dana  lea  pieds 
droits. 

jovAi ,  l'épaisseor  du  mor  qui  comprend 
le  tableau ,  la  feuiRure  et  Tembrasure. 

wmmm ,  V.  FHsa. 

&AKW,  les  deux  pierres  do  jambage  plua 
longues  que  le  pied. 

Mowioa ,  pierre  qui  fait  l'encoignure  de 
l'embraaore. 

I  V  •  f^f  onmaiiii* 
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,  petites  salives  élevées  au  haut 
de  la  base. 

wAê ,  la  pierre  qu'on  met  au  bas  de  la  baie, 
entre  les  tableaux  :  elle  diffère  du  seuil  en  ce 
qu'elle  avance  en  delà  du  nu  du  mur,  en 
manière  de  marehe. 

vuD-Bw>iT»  la  partie  du  trumeau  on  Jam- 
bage ,  qui  comprend  le  bandeau  ou  cham- 
branle ,  le  tableau ,  la  feuillure ,  l'embrasure 
et  l'écoinson. 

wLAtm-uMMom  ,  la  fermeture  carrée  qui  sert 
de  linteau.  C'est  une  voûte  plate  dont  les 
pierres  portent  le  nom  de  claveaux ,  on 
nomme  portée ,  la  loogueur  de  la  plate-tiando 
entre  les  pieds  droits ,  et  elef,  la  pierre  du 
milieu. 

voTSAv ,  V.  Porte. 

MuiL,  la  partie  inférieure,  ou  la  pierre  qui 
est  entre  les  tableaux. 

wowÊtnmm ,  la  première  pierre  d'une  plate- 
bande  qui  porte  k  plein  sur  le  pied  droit  et 
supporte  les  claveaux. 

TAMtMAv ,  la  partie  de  l'épaisseur  du  mur 
qui  parait  en  deoors. 

MMcmiwoLtmy  profil  de  moulure  peu  sail- 
lante qu'on  forme  sur  la  tète  dea  voussoire 
d'une  arcade  ou  d'une  autre  baie  cintrée  en 
auivant  son  contour  jusques  sur  l'imposte. 

cvuiA»,  arèle  saillante  en  plâtre,  que  lea 
maçons  font  au  moyen  d'une  règle. 

TWTiui ,  V.  rtmpan. 

foc&B ,  V.  Socle» 

Dans  une  porte  destinée  à  fermer  une  haie 

on  nomme  : 


l'assemblage  des  montants  et  dea 
traverses  qui  reçoivent  les  panneaux. 

•ATTAsv ,  les  deux  pièces  de  bois  placées 
perpendiculairement.  Ctsi  aussi  le  nom  da 
la  moitié  d'une  porte  qui  s'ouvre  en  deux 
parties. 

cnàHMAvu ,  l'ornement  en  saillie  sur  le 
nu  d'un  mur  00  d'un  lambris  de  menuiserie 
autour  de  la  baie. 

cwunonnT  •  le  fort  montant  de  bois  qu'on 
met  aux  portes  des  fermes  du  côté  des  gooda. 
Il  porte  au  bas  le  pivot  qui  roule  dana  une 
crapaudîne ,  et  taillé  en  cylindre  par  le  haut 
où  il  est  reçu  dans  une  kiourdonnière. 

tmftwwm-ioïïMw  •  la  tringle  de  boia  mince  et 
chanfrénée  qu'on  rapporte  sur  les  joints  dea 
planches. 

cBAVAODniB .  le  moreeau  de  fer ,  d'acier  on 
de  cuivre  au  milieu  duquel  est  un  trou  qui 
reçoit  un  piveau. 

oommMMw ,  rouvrage  qui  n'est  point  mobile 
comme  le  bâti  d'une  porte  et  qui  est  arrêté 
dans  la  feuillure  de  la  baie.  V.  Durmani  el 
Preissiera. 

âcsABis ,  la  barre  de  bois  posée  disgona- 
lement  au  derrière  d'une  porte  pour  main- 
tenir lea  planches  et  leur  donner  plua  da  ao- 
lidité. 

wwmtumm ,  entaille  pratiquée  h  moitié  de 
répaisseur  du  bord  dea  planchée  qui  ae  ren- 
contrent poor  qu'elles  s'emboîtent. 

non ,  un  panneau  couché  qui  a  ploa  da 
longoeor  que  de  haoteor. 

■votn,  V.  Imposta* 

«bt-v'bm  •  la  saillie  qu'on  met  an  baa  de 
la  porte  on  do  châssis  »  pour  jeter  fean 
dcDora. 
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On  nonm$  porte 


t  an  châssis  coaverl  d'étoffe  yerte 
qn'oD  met  devant  les  portes. 

A  vAas,  celle  qui  a  sa  fermeture  en  trois 
parties. 

AHTiQra ,  celle  dont  le  seuil  est  (jlus  long 
que  le  linteau,  les  pieds  droits  n'étant  pas 
parallèles. 

AVKcoBBu,  celle  qui  est  ornée  de  co- 
lonnes. 

■ATABos ,  celle  qui  n'est  qu'à  l'usage  des 
personnes,  trop  étroite  pour  les  voitures. 

■lAifK,  celle  dont  les  tableaux  ne  sont  pas 
d'équerre  avec  le  mur. 

BOHBBc,  celle  dont  la  fermeture  est  en  por- 
tion de  cercle. 

■ouKGBoira,  celle  quia  à-peu-près  quatre 
pieds  de  large. 

cBAsmmiu,  Celle  OÙ  les  charrettes  peuvent 
entrer,  qui  leur  est  destinée,  etc. 

BUMtKiuB,  l'assemblage  âfi8  deux  poteaux 
et  d'un  linteau,  formant  la  baie  d'une  porte. 

rsiiTiJBBi,  V.  Palamela  et  Pâma. 

poTSAu ,  une  pièce  de  bois  posée  de  bout 
formant  l'un  des  côtés  d'une  baie,  portant 
ordinairement  une  feuillure  pour  recevoir  la 
porte  ou  le  châssis. 

VLACABD ,  l'assemblage  de  menuiserie  qui 
s'élève  au-dessus  d'une  porte  et  va  ordinai- 
rement jusqu'au  plafond,  porte  à  placard. 

On  nomme  : 

POBTB  8ATABDB,  BOUBSBOMB  OU  CBABBBTliBB, 

celle  qui  n'est  ni  petite,  ni  porte  cochère,  qui 
n'a  qu'un  battant  d*un  mètre  à  un  m^re  et 
cinquante  centimètres. 

PORTA-oB-rovm ,  Bouchoir  ,  plaque  de 
fer  qui  sert  à  boucher  la  porte  du  four. 

PORTA- TomiBABTA,  Porte  traitante,  celle 
qui  se  ferme  d'elle-même  an  moyen  d'un 
contre-poids  ou  d'un  ressort. 

On  nomme  : 

VAUT,  le  contre  poids  qu'on  met  derrière 
une  porte  pour  la  faire  fermer. 

PORTA-BAttiiBTAy  s.  f.  (pôrte-baguète)  ; 
rooBBTA-BAcoBTA.  Portc  baguctte ,  anneau 
placé  sur  le  canon  ou  le  fut  d  un  fusil ,  d'un 
pistolet,  pour  recevoir  et  porter  la  baguette. 

P0RTA-CLA1» ,  s.  m.  rouBBTA  et  rOVABTA- 

cLAVf.  Porte-cleCsy  guichetier  qui  porte  les 
clefs. 

PORTA-covLBT,  s.  m.  Porte-collet,  pièce 
de  carton  ou  de  baleine  recouverte  d'étoffe , 
qui  sert  à  porter  le  collet  ou  le  rabat. 

PORTA'CRATOOB  a  s.    m.    roBABmTA  et 

TouBMTA-cBATooB.  Portc-crayou ,  instrument 
de  métal  dans  lequel  on  met  un  crayon. 

PORTA-CBOSSA  ,  s.  m.  rouBKirA  et  rpiiAii- 

TA-cBOflf  A.  Porte-crosse ,  celui  qui  porte  la 
crosse  devant  un  évèque  ou  un  archevêque. 

PORTA-caovf  y  S.  m.  poobbta  et  voiiabta- 

cBovs.  Porte-croix ,  celui  qui  porte  la  croix 
dans  les  cérémonies  religieuses. 

PORTACARN,  s.  m.  vl.  Porte-chair, 
pourvoyeur. 

PORTADA ,  s.  f.  (pourlàde)  ;  rovBTAPA. 
Portée ,  étendue  en  longueur,  considérée  re- 
lativement à  l'action  de  quelque  instrument  ; 
en  terme  de  marine  ^  capacité  d'un  vaisseau  ; 
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quantité  de  marchandises  qu'on  permet  aux 
gens  de  l'équipage  d'un  vaisseau  marchand 
de  porter  sans  payer  le  fret;  longueur  d'un 
portail  entre  ses  jambages ,  d'une  poutre 
entre  les  deux  murs  ;  capacité,  intelligence  ; 
voisinage,  facilité  :  A  portada^  à  porta. 

Êiy.  de  portar  ei  de  ada,  ce  qu'on  peut 
porter.  V.  Port,  R. 

PORTADA ,  s.  f.  (pourlàde)  ;  vovbtada. 
Portato,  ital.  Portée,  ventrée  ou  nombre  de 

{petits  que  la  femelle  d'un  quadrupède  porte  à 
a  fois. 

PORTAPA,  8.  f.  vovBTASA.  Portée, 
distance  où  un  projectile  peut  atteindre ,  et 
par  ext.  portée  de  la  voix ,  de  la  vue ,  de 
rouie,  de  finlelligence  ;  en  terme  de  ma- 
nufacturier, certains  nombres  de  fils,  dont  se 
compose  la  chaîne  d'un  tissu. 

PORTADOR,  s.  m.  vl.  Portador ,  cat. 
esp.  port.  Porlatore,  ital.  Porteur.  V.  Port^ 
Rad. 

PORTADOUR,  s.  m.  (pourtadôur) ,  d. 
du  Var.  povmTAi>oiiB.  Gourson  de  vigne.  V. 
Portadour  et  Port^  R. 

PORTA -DRAPEOU,  S.  m.  rooABTA  OU 
ppuBBTA-DBArBoo.  Portc-drapeau ,  celui  qui 
porte  le  drapeau  dans  un  régiment  d'infan- 
terie. 

PORTADURA ,  s.  f.  vl.  Porlatura ,  ital. 
Transport,  frais  pour  faire  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre. 

Ëty.  de  portad  et  de  tira,  ce  qui  est  porté. 
V.  Porty  R. 

En  vl.  ce  qu'on  a  poKé,  enfant,  portée , 
progéniture. 

PORTA-ENSfSIGNA ,  s.  m.  povabta  et 
povBBTA-BiffBGiiA.  Porte-enseigue,  autrefois^ 
celui  qu'on  a  appelé  depuis  enteigne ,  dans 
une  compagnie  d'infanterie. 

P0RTA-ESPA8A ,  s.  m.  tbouma-cuoh  , 

CBOCCBCT,rOUBBTA0U  POOABTA-BfPAlA.  POrtC- 

épée ,  morceau  de  cuir ,  d'étoffe  ou  de  métal 
qu'on  attache  à  la  ceinture  de  la  culottCi  pour 
porter  l'épéc. 

PORTA-ESPEROUN ,  8.  m.  fostaOU 
pooBBTA-BfpBBomi.  Portc- épérou ,  morceau 
de  cuir  ou  de  métal,  fixé  à  fa  botte  du  cava- 
lier, pour  soutenir  l'éperon. 

PORTA-EST  AU  ,  s.  m.  povabta  OU 
pooBBTA-BfTAM.  Outîl  dc  foudcur  d'élain  et  de 
ferblantier,  avec  lequel  ils  portent  la  soudure, 
qui  est  composée  en  grande  partie  d'élain. 

PORTA-FAIS  ,  s.  m.    (pouérte-fâï); 

POVBBTA-rAIS  ,   rOBTA-rSTCB,    r AIUI^B  ,  CABIA- 

Loo.  Porte-faix,  crocheteur,  dont  le  métier 
est  de  porter  d'un  lieu  dans  un  autre ,  les 
ballots  de  marchandises  ou  autres  objets 
dans  l'intérieur  d'une  ville  ou  d'un  portl 

PORTA-FETGQ,  s.  m.  dg.  Voy.  Por- 
tafait.  

PORTA-FOUNDS,  s.  m.  (porle-fùuns); 
pouBBTA-roimos.  Barre,  porte-iond,  ce  qui 
soutient  le  fond  d'une  cuve,  d'un  tonneau. 

PORTA-FDELHA,  s.  m.  (porte- fuéille); 
povBBTA-rvB&pA.  Portc-feuille .  carton  phé 
en  deux,  couverl  de  peau  ou  d'étoffe,  servant 
à  renfermer  des  feuilles  de  papier. 

PORTAGNA ,  s.  f»  (pourtâgne)  ;  poob- 

TACBA ,  povBTADA.  IJuc  poctéc ,  jcu  d'cufant , 

action  de  se  porter  les  uns  les  autres.  Gare. 

I     Éty.  V.Por(,R. 

I     Pour  portée^  ventrée»  V.  Pouriaia;  ponte» 
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la  quaniiié  d'œufe  qu'an  oiseau  ftit  dans' 
saison ,  réussite ,  produit  :  Faire  $a  pMf- 
tagna ,  remplir  sa  tâche»  produire  comnHl 
l'ordinaire.  Avril. 

PORTA-HUIUBR,  8.  m.  Porte4iii9Mr. 

Les  plus  simples  sont  composés  : 

D'un  plateau  inférieur,  muni  de  Irai 
pieds;  d'un  plateau  supérieur»  ayant  den 
trous ,  pour  les  .flacons  ;  d'une  Hgê  qm  la 
traverse,  terminée  en  haut  par  noepo^^nét* 

PORTAIGUA ,  s.  f.  (pourtâlglie)  ;  wmf 
vAioA.  Aqueduc  hors  déterre  et  aontcnop* 
un  mur  ou  par  des  colonnes. 

PORTAIRE ,  V.  Portur  et  Porf»  R. 

PORTAIRIS ,  s.  f.  (pourteirii);  mv- 
TBiBif.  Porteuse,  fenraoe  qui  ûût  métisrà 
porter  des  marchandises. 

Éty.  de  portar  et  de  atm»  qui  porte.  Y. 
Port,  R. 

PORTAIi ,  8.  m.  (poortÂl)  ;  iumii, 

VOOBTAL»  VOUBTAUBBA  ,  POBVA&*  POfffl  fÊtÊtt' 

tra,  ital.  Portai  ^  port,  cat  esp.  PortaL 
grande  porte  d'une  ville ,  d'une  ^[tise,  dM 
cour  ;  porte  cochère. 

Éty.  de  porta  et  de  al ,  probablcmHH  1 
pour  aut ,  porte  élevée  »  grande  porte.  Tofi 
Pore.R. 

PORTAUBT ,  s.  m.  (poartalé]  ;  luwm, 
ixT,  ffiooBTABBT.  PortoM  ct  AiST Iccite » «1; 
Porticella ,  ital.  Petit  portail»  paaaage.i^ 
large  et  voûté  qui  communiqoe  tfooB 
à  une  autre. 

Éty.  déportai  et  du  dim.  êL  V.  Porf,L 

POftTA-LIGOUR  ,  8.  m.    9mm 
roiiABrA-M<uKiB.  Porte-liqueur,  osleDsiliè 
table,  sur  lequel  on  pose  les  verres  à  Ikpnr 
et  les  carafons  qui  la  contiennent. 


Dan$  un  porte  liqueur  on 

PIED^  U  partj«  tndrrkar*  de  U  t%«, 
TIGE,  le  ejUndre  peipcndlenlalre. 
POIOnÉE;ie  pertie  mpériettra  «U  fa  t<(^ 
PLATEAU  UiFÉRI£UE, 

vefTce. 
Pi;.^TEATJ  SUPÉRUSUJU  orfai 
OUVERTUBES,  Ice  tnNupo«rl«e 


b' 


PORTAIilER ,  IBRA ,  f.  ▼!. 

Por(aIer,cat.  Portalero»  esp.  Porti0r»i4 
de  la  porte  d*une  ville.  '  , 

Éty.  de  Ja  basse  lat.  portanariue  qt  A 
portai  et  de  ter.  V.  Port,  R. 

PORTALIER,  lEIRA»   e.  (pOfOttdBLl 
iéjfre).  On  donne  ce  nom  daps  le  Baa-UWi 
sin,  aux  personnes  dont  la  profeesioD  i 
venir  des  campagnes  voisines  h  la  fill% 
y  porter  les  menues  denrées»  comme  k' 
re,  les  œufs,  etc. 

Éty.  de  portar  ei  de  ter,  par  la 
ment  de  r  en  {.  V.  Port^  R. 

PORTALIERA.  8.  f ,  (pourUIiën)  ;  ivvj 
TAUfBA,  dl.  Pour  portails  V.  PwUmifm^ 
lière  rideau  de  porte. 
Éty.  de  portai  et  de  tsra.  V»  Pari,  ■» 
PORTA  J9AIJ9UR»  8.  m.  lùiiwii 
roii4»rA  «AjLHjvp.  Porte  oiallietir» 
dont  la  compagnie  semble  être  foneàle. 

PORTA-HANTEOP».  MMmns-nui 

v^uflA.  Porto  mati/o,  port»  Porte» 

valise  destinée  à  être  portée  à  clMrral»«e* 
nalremept  derrière  le  cavalier»  et  anrkfiilif 
'  dans  lequel  on  attadie  le  nunleaili 
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e  anui  ce  nom,  i  une  tringle  ile 
de  chevilles,  qu'on  fiie  i  un  mur 
pendre  les  matileani,  les  babila, 

■EMT .  B.  m.  *l.  roBTum.  Por- 
irl.  ili\.  Purlament,  cat.  Pouase, 
nduite,  babilude,  coulume, façon, 
wrtwr.  V.  PoTl,  R. 
gaulé,  bon  étal  du  corps. 
-llUSAU,S.n].»uB*AaunMu- 
>orte>[nissel,  petit  pupitre  pour 

•MOBTRA,  s.  m.  nmuTA,  ou 
ma%A.  Porte -montre ,  coussiael 
o  suspend  une  montre. 

-MODCHETAS ,  s.  m.  rovnTA- 

PortB-moucheltes ,  ustensile  de 
inne  de  jatte  oblongue,  sur  lequel 
moudietles  de  la  cbandelle. 
ipose  principalement  du  plateau 
de  la  galerit  ou  re6ord. 
•MODIITtER,  S.  m.  roDEnk- 
uuTODK.  Oiseau,  auge  de  maçon 
iDSporter  le  mortier,  l'aide  qui  le 

-MODSQtJETOON.  8.  m.  fodu- 
iTA-aonigcrroDR.  Porte-mousque- 
de  CTOcfaet  ou  d'agrafe  qui  est  au 
ndoulièred'uncavalîer,  auquel  il 

0  mousqueton  pour  le  porter. 
!IIER,s.m.  f  I.  FonTASHs.  Com- 
te* des  filles  pour  percevoir  les 
rie. 

1  basse  )at.  portanariH* ,  dérÎTÊ 
.Port,  R. 

NT,  ANTA,  adj.  (pourlàD,  àn- 
iT.  Porttnl,anle,  &  bout  portant, 
portant. 

NT-HOBT,  adj.  il.  Pealileo- 
oblique. 

-OR .s.  m.  Porte-or,  espèce  de 
.1  le  Tond  est  noir  on  noirâtre, 
leioes  de  couleur  jaunes,  ajani 
e  l'or,  d'où  son  nom. 
-PAGBA.  s,  m.  FonnAOUnuAir 
Porte-page,  morceau  de  papier 
en  plusieurs  doubles,  sur  lequel 
tw  pose  les  pages  d'une  moyenne 
me,  après  les  avoir  liées  avec  une 
-  les  imposer  ensuite,  t.  d'impr. 
-PEÇA,  s.  m.  TOSA«rA ou n>m>- 
irle-pièce  ou  empor te- pièce ,  ins- 
li  fait  un  trou  en  emportant  la 

-PLEN  ,  comm.  Porte-plein  , 
nentque  le  pilote  fail  lorsqu'il  voit 
)nier  serre  le  veni  de  trop  prts, 
hmplen. 

-PRESSA,  s.  m.  Porie-presse, 
'elieur  cl  de  papetier,  qu'on  nom- 
e  et  qui  sert  à  porteila  presse. 
R,T.  a.  (pourtà);  racnui.  Por- 
Por(«r,port.  est.  esp.   Porter, 
iet<|ae  chose  de  lourd ,  de  pesant; 
I  coup, exprimer,  déclarer,  fatori- 
ir.  pousser, produire,  etc. 
lit-  potian ,  m.  s.  ou  du  grec 
Ktos),  fardeau.  V.  Porf,  R. 
s«M  libre,  rapporte-lui  son  livre. 
>rlani  VaMre,  le  fort  portant  le 


TOM.   11.   3"*  PARTIE. 


POR 

Porlar  Itni  cor  tiu  la  nati,  avoir  le  coeur, 
sur  les  lèvres. 

Porlar  entri  sai  brauet.  porter  è  bru. 

Oouyorlarai  pot  enparadù,  lu  ne  por- 
teras pas  le  pécbe  en  terre. 

Portar-grava,  d.  bas  lim.  terme  de  plon- 
geur, aller  au  fond  de  l'eau  et  en  rapporter  du 

/>ortar-p<ira«,  d.  bas  lim.  £(m  disble 
porta  peiraj,  le  diable  s'en  mêle. 

Porlar-bel,  d.  bas  lim.  porter  de  beaux 
babils. 

Fai  portar  btî  à  ta$  filha* ,  il  fait  porter 
de  beaux  ajustements  à  ses  flilea. 

Porlar  lat  bragat,  porter  la  culote  ,  on  le 
dit  des  femmesqui  commandent  leurs  maris. 

Portar  à  tela  fina,  à  l'ori,  à  m/me,  por- 
ter è  chèvre  morte,  Cast.  V.  Cham6a-o*Ii«ro, 

POaTAR,  v.n.  (pourtà):  »D>TA«.  Etre 
posé,  être  soutenu,  atteindre;  être  encemte, 
en  parlant  d'une  femme  qui  a  conçu,  la  ges- 
tation des  animaux. 

Se  porta  ben  que  quand  porta,  elle  n'est 
bien  portante  que  lorsqu'elle  est  enceinte. 

Élj.  V.  Pori,  R. 

PORTAR  SE ,  V.  r.  ■■  lonnu.  Porlar- 
ir,  port.  Se  porter,  se  rendre  en  un  lien,  être 
bienoumal.relaliiemenli  sa  santé. 

PORTARIA,  s.  f.  [pourtarle);  ramT*- 
■u.  Porlaria,  port.  Porlerù,  vestibule ,  ca- 
bane, huile,  loge  de  portier, 

Éiy.  V.  Port,  R. 

PORTABODS  ,  adj.  (pourtaréns),  d.  bas 
lim.  Se  dit  d'une  liqueur  a  laquelle  on  n'a  pas 
laissé  déposer  sa  lie ,  ou  qui  t' ayant  déposée, 
elle  s'y  est  de  nouveau  mêlée  par  l'agitation 
qu'on  a  fut  éprouver  au  vase  qui  la  renfer- 
mait. 

Ély.  du  laLpotiM,  boisson.  V.  Pot,  R. 

PORTAS,  8.  f.  pi.  (pertes);  rAvum- 
,4nar  par  portar,  mendier  son  pain  aux  por- 
tes. V.  Port,  R. 

Âgitelhmu  e$  ptr  lat  porta* ,  d.  bas  lim. 
cet  homme  est  rumé. 

P0RTA8ELH  ,  S.  m.  vl.  Porte-seau. 

PORTAT,  ADA,adj.  elp.(pourtâ,âde]: 
H>«TAi.  Porté,  ée. 

Ély.  du  lat.  porlalut,  m.  s.  V.  Port,  R. 

PORTATIF,  IVA ,  adj.  (pourlatif,  ive); 
roEvrATw.  Porla(tt«,  ital.  Portatil.  esp.  cal. 
porl.Portatif.ive.  qu'on  peulaisément  porter. 

Éty.  de  portai  et  de  if.  V.  Port,  R. 

PORTATIOO,  IOUTA,  adj.  (pourta- 
liou,  iouve)  ;  ronrAnov.  Arbre  qui  se  charge 
ordinairement  de  fruit.  Aub.  V.Port,  R. 

P0RTA-T0DMBADIS9A ,  s.  f.  (parte- 
toumbadisse) .  d.  bas  lim.  Porte  couchée  sur 
une  ouverture,  è  rci-de-chaussée  ou  au  nivean 
du  plancher. 

PORTA-TRETS,  B.  m  pl.vomAi 
((!■■»■.  Porte-trait,  petit  morceau  de 
plié  en  dent,  qui  sert  a  soutenir  les  traits  des 
chevaux  de  carrosse. 
PDRTAU,  V.  Portai. 
PORTA-TEHT ,  S.  m.  Porte-vent,  tuyau 
de  bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets  dans 
le  sommier  de  l'urgoe;  partie  de  la  muselle 
par  «t  Ton  fait  entrer  le  vent  avecunsoufllel; 
tuyao  delà  lampe  de  l'émailleur. 

PORTA  VISTA.  s.  m.  (pouerle-vtsle) 
ckALoi).  Lunette,  lunette  d'approche  ou  di 
longue  vue,  iostnimenl  d'opUque  composé 
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d'un  on  de  plusJeorg  tuyaux  el  de  denx  ou  de 

EluBJeurs  verres ,  propre  i  grossie  les  objets 
loigués. 

Éty.  de  pourlar,  porter,  et  de  vista ,  vue, 
qui  porte  la  vue,  sous  entendu  plus  loin. 


Daniu 


!  UntUt  on  nomme  : 


Selon  de  La  Hire,  la  découvarte  des  lu- 
nettes de  longue  vue  est  due  eu  hasard.  Le 
lils  d'un  lunetier  d'Almaer,  nommé  Jacques 
Uelius ,  ou  plutôt  Jeab  Melzu  ,  de  Nord- 
Hollande,  tenant  un  jour  un  verre  convexe 
d'une  main  et  uD  verre  concave  de  l'autre, 
s'apperçut  qu'il  voyait  à  travers  ces  deux 
verres  lea  objets  éloignés  beaucoup  plus 
disttoctemenl  et  beaucoup  plus  gros.  Son 
père,  i  qui  il  communiqua  son  observalion, 
renferma  ces  verres  dans  un  tube  noirci  el 
voilà  une  lunette  d'approche,  qu'on  nomma 
d'abord  IvMttl*  de  Hollande  on  de  GaliUt. 

On  eu  vil  fa  Paris,  pour  la  première  fois , 
en  1609. 

En  1T77 ,  Rochon  inventa  la  lunette  k 
micromètre,  qui  serl  à  mesurer  les  dislances 
et  les  grandeurs  inaccessibles. 

Hook ,  inventa  la  lunette  de  nuit ,  dans  le 
X  VU»  siècle. 

La  luHeU<p^rtteopi9ue,eslduefa  M.  ^Ynl- 
taston,  elles  été  perfectionnée  en  1813,  par 
H.  Cauchois,  opticien  de  Paris. 

La  lunctt*  pulyalde ,  qui  donne  k  volonté 
toutes  les  espèces  de  grossissements,  a  été 
inventée  en  1815,  par  M.  Cauchois. 

Les  luwUte  achromatiqvet ,  sont  dues  à 
Doilon.  qui  en  fabriqua  en  1758. 

PORTA-VITRA,  S.  f.  Porte  vitrée. 

PORTA-TITRA,  s.  m,  Fléaux,  cadre 
que  les  vitriers  portent  sur  leurs  épaules  et 
dans  lequel  ils  metlenlles  vitres. 

PORTA-VOIX  ,  B.  m.   (pouérle-vois]  : 

aucAïu.  Porte-voii,  instrument  en  forme 
de  trompette  pour  porter  la  voix  au  loin, 
d'où  son  nom. 

Le  père  Kircfaer,  Samuel  Morland ,  Baron- 
net, anglais,  se  disputent  l'honneur  d'avoir 
inventé  cet  instrument ,  qui  fut  connu  dès 
l'an  1671. 

11  paraît  que  les  Chinois  le  connaissent 
depuis  longtemps  et  que  les  Romains  se 
servaient  de  quelque  chose  d'approchant. 

PORT-D'ARMAB,  s.  m.  (por- d'armes). 
Porl-d'armes,  droit  de  porter  des  armes; 
autorisation  écrite  qui  y  aulorise. 

POHTEODE  ,  8.  m.  vl.  FOKW,  rou». 

Porttco,  cat.  esp.  port.  ilsl.  Portique,  por- 
che, cour,  passage,  vestibule. 

Éty.  dulal.portieuf.  V.Port,  R. 

PORTEIRA  ,  s.  f.  (pourlèirel  ;  roun- 
nm*.  Grossesse,  gestation.  V.  G'romitna 
el  Port,  R. 

PORTEIRIB ,  s.  f.  pi.  (porlciris).  Nom 
qu'on  donne,  fa  Uarseille,  aux  porteuses 
génoises. 

11« 
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POK^BL.  B.  m.  v\.  PorUU,  cat.  Por- 
Kilo,  e§p.  Portilo,  port.  Portello ,  ital. 
Gukhet,  petite  porte,  porte  dérobée. 

Étjr.  dim.  Aa  porta.  V.  Port ,  R. 

PORTBLA.a.  f.  vl.  Poriella,  ital.  Por- 
Ula,  esp.  port.  PortaM,  cal.  PocLelle, 
guichet. 

PORTENIEB,  8.  m.  Tl.  Portier.  Vo;. 
Portier  et  Port,  B. 

PORTEB,  e.  m.  vl.  Porl<iro,  port. 
Porter,  cat.  Porlero,  esp.  Portùre,  hal. 
Portier.  V.  Portitr  et  Port,  R. 

PORTESOL.  V.  PortùJVl. 

PORTETA,  6.  t.  (porléte);  roBvm*. 
Poritnha ,  port.  Porlela ,  cal.  Putrtteita , 
esp.  Porlictna ,  ital.  Dim.  de  porta  ,  petite 
porte.  V.  Port,  R. 

PCMITBU,  8.  m.  fl.  Porte.  V.  Porta  et 
PoTl.R. 

PORTI,  B.  m.  (p^rti),  d.  m.  Porlie,  »t. 
Porlieo ,  esp.  ital.  port.  Portique ,  grande 
porte  de  basse  cour ,  ou  portail  de  ville. 

Étf.  du  lat.  porlieuM ,  m.  s.  V.  Puri ,  B. 

PORTIER.  lERA,  a.  [pourlié.  iëre)  ; 

VOIWTIU  ,     MUBTAUH  ,     rMMCT.    POTtÛFe  , 

ital.  Portrro,  esp.  Portrtro  ,  port.  Port«r, 
cat.  Portier ,  lire ,  persoDoe  commise  i  une 
porte  pour  la  garder,  l'ouTrir  et  la  fermer  ; 
l'un  des  quatre  ordres  mineurs. 

Ély.  de  porta  et  de  itr,  ou  du  lat.  porto- 
riii*.  V.  Port.R. 

PORTIBRA ,  s.  f.  (panriière]  :  rovnnu. 
Porliera,  ital.  PorKHo,  «p.  PortijiAola, 
port.  Portière,  ouTertnre  d'uD  carrosse  par 
oA  l'on  y  entre  et  d'où  l'on  sort;  religiciHe 
qui  a  soio  de  la  porte)  rideau  de  porte.  Y. 
Pwt,  R. 

PORTIQUE,  B.  m.  (poortiqui);  ran*- 

nco,  AmcASM,  ravitiqeu.  PortiCO, ital.  eSp. 

port.  PoTlte ,  cat.  Portique,  espèce  de  galerie 
avec  arcades,  sans  fermeture  mobile,  oàToa 
se  promèoe  ï  couvert. 

Etf.  du  lat.  porttcu» ,  m.  s.  V,  Port.  R. 

PORTISOOD ,  B.  m.  (pourtisjôou)  ;  »■' 


Guichet,  petite 
porte  qui  s'ouvre  dans  une  plus  grande. 

Ély.deporto.  V.Port,  R. 

PorliiHiou  d'un  envant,  abattant,  volet 
ferré,  par  le  haut  qui  s'élèveou  s'abaisse,  pour 
donner  plus  ou  mains  de  jour  aui  boutiques. 

POHTOCOLO,  All.de  ProfoeaIo,T. cm. 

PORTOOAL,  s.  et  adj.  vl.  M>noo*u. 
Porto  gats. 

PORTS,  s.  m.  tI.  «om.  Uonlagnea en 
général  :  Lot  porli,  nom  populaire  des  Py- 
rénées dans  les  provinces  .  soit  françaises, 
soit  espagnoles  •  voisiues  de  ces  montagnes. 
Porti  de  Lombardia ,  les  Alpes. 

PORTOOAI^,  s.  r.  (pourlugâle)  :  rotm- 
TvtALA.  Nom  qu'on  donne ,  à  Uarseille,  k  la 
voirie.  V.  Pra({-ba(a(At«r. 

£ty.  L'endroit  qui  fut  destini  h  Ta  voirie 
portait  le  nom  de  porte-galle ,  corrupt.  de 
porlur-pallicut  ou  de  porla-j/ollica. 

PORTUODBS,  EBA,  S.  et  adj.  (pour- 
tngués,  ésej  ;  Porlu^uM ,  exa  ,  port.  Portu- 
gutt,  cal.  esp.  Portughtn,  Ital.  Portugais, 
aise,  qoi  est  du  Portugal. 

POftTUI^CAfS.  f.  vl.  Pourpier.  Voy. 
£ourtouta'jfua. 

Éiy.  du  Ut.  porlulaca,  m.  s. 


PORTDR  ,  s.  m.  (poortilr)  ;  m«t«B. 
PortalOTE  ,  ilal.  Porlador  ,  esp.  port.  cal. 
Porteur .  celui  qui  porte  ;  on  le  dit  plus 
particulièrement  d'un  homme  qu'on  envoie 
pour  porter  une  nouvelle  on  faire  une  com- 
mission particuliire,  et  pour  les  porteurs  de 
diaise.  v.  Porta-faU  et  Port,  R. 

PQRTDR-DEXOONTRENTA8 ,  S.  m. 
pr.  mod.  Porteur  de  contraintes  ,  celui  qui 
notiOe  aux  contribuable»  en  retard,  lea  con- 
Iraintes  décernées  par  le  pereeptenT  ou  le  re- 
ceveur des  contributiotis. 

Le  service  de  ce»  agens  ■  été  régularisé 
par  l'arrêté  du  gouveroement,  du  tG  thermi- 
dor, an  8. 


diuaireestde  porter  des  fardeaux.  V.  Port, 


POS,  ron,  KKm»,  roDi,  paim,  radical  pris 
dit  latin  ponert,  poNo,  potUiiM,  poser,  pla- 
cer, mettre,  asseoir. 

Dopotilum  .  supin ,  de  ponare ,  par  apec. 
potit;  d'où  :  Poiii-it/n,  CouM-pon(ton,  Be- 
poriliOR,  J>ir-po«tlion,  Im-potilton ,  Em- 
potUion ,  Op-poiiUon  ,  Pre-potition,  Sup- 
panliun,  Tranr-pofilûin.-parla  prononcia- 
tioD  de  o  en  ou  :  Poutilio»,  etc.,  etc.  ;  PotU- 
io,  Pc-postlîo,  Op'potUio,  Coum-poiit-our, 
Depotit,  De^nt-ari,  Potit-if,  Potit-iva, 
PetUiva-mmi. 

De  poiiJ ,  par  b  soppreuioD  de  i,  poft; 
d'où  :  i^iapott,  Pott-a  .  Potl-or,  Pott-al, 
Ri-potta.  Èipoilar.  Em-poil,  Poil-e,Pott- 
id-wd,  Pottul-ar,  Potl-vra,  Im-poit,  /«i- 
poilur,  fm-poUttr-a ,  Compott-ier  ,  Com- 
potl'Ur,  Im-poet-a,  Pott-iUui,  A-poit-ith», 
A-potlilh-ar,  Dit-poel,  Pott-agna. 

Depott,  par  la  suppression  de  I,  potf 
d'où.:  Pot-a,  De-pot,  Pvt-ar.  CoHtH-potar, 
Dt'potar,  Det-eovtn-potar,  Dii'potar,  hn- 
pot,  Im-potar,  Re-eotim-potar,  Pre-potar, 
Pro-potar,  Sup-poeavr  Trant-potar,  Ex- 
posar,  Potat,  Dit-potat,  In-ditpotat,  fie- 
po<at,  Op-poiat,  Sap~poiat,  Ex-potal. 

De po«,  parie  ehangetneiit de  oen diphton- 
gue ou,  la  plupart  des  mois  en  Potit,  Pott 
ou  Pou*. 

De  pot,  par  le  changement  de  o-  en  iti- 
pfathongue  oow.poout;  d'où  :  PooM-ar,  Enr 
trt-pooutar,  Rt-poouiar,  etc. 

Depot,  par  le  changement  de  o  en  di- 
phthongue  au,  pou*,-  d'où  :  Per-pavt,  Per- 
pau«a-ment,  A«-pauf,  Pre-patu,  Ri-païu- 
adour'  Re-pauiar,  Rt-paut-al,  et  U  plu- 
part des  mois  en  Pot. 

Dtponert,  par  apoc.  poiiir;  d'où-:  fi- 

Depon^r,  par  la  suppression  de  n-,  pen; 
d'où:  Pon-en(,  Ponent-M,Co>»-poii-<iler. 

De  poflfra,  par  la  syncope  de  e  du  milieu, 
ponre,  et  par  l'interposition  de  d, pondre; 
d'oCi  :  Ponte,    Ponàrt ,   A-pondre,  Coa^ 

De. 
d'oCi :  Pond-ùt,  Apponi-atiM, 

De  pot,  poiU,  pott,  poudr  et  pond,  par 
le  changement  de  p  en  b,  lot,  botit,  Mtt, 


tes 

bondr,  bond;  d'oïl:  BM-hmirt ,  Ib-bett- 
Ae-botl-eri,  Re-bond-at. 

De  pofi,  par  le  dungement  de  y  n  ■, 
votl;  d'où  :  Prt-vott ,  Prstwtt-ol  ;  par  le 
changement  de  p  en  6,  botl;  d'où  :  Pn-iuM, 
Prebott-al. 

De  pon,  par  l'addition  du  t,  linil  tndbo- 
nique  ,  pont;  d'où  :  Ponf^r  ,  Pamt-iâr, 

POS ,  s.  m.  vl.  Porte,  poterne.  T.  Porfc. 

Ëty.  du  lat.  potttt.  m.  s.  V.  Patt,  R. 

POS,B.m.  vl.  Puits,  V.PowaetPMi, 
R.  Repos,  V.  Repaut,  tu  peni. 

Pofeon,  qu'ils  ou  qu'elles  poiuenl. 

POS,  s.  f.  d.basUm.  Po^  nt.  Pbocfae. 
V.  Plancha. 

Pot  de  oanoMM,  bois  de  fusil. 

Pot  de /'cita,  plandiea  minces  pour  dai  W> 
T  rages  légers. 

Poi  de  CetloHmoc,  olera&m,  m  qû  fttm 
la  paroi  antérieure  de  la  poitrino. 

Po*t»olirira,  ustensile  de  cairàn  Htk- 
quel  oa  hache  les  viandes.  V.  ChapUn. 

POS ,  s.  m.  dg.  Poireau.  V.  forra. 

JTou  ailh,  mateebot  fmoiu  pof. 

D-AjIim. 

POS,  conj,  vl.  Pois,  pt^que,  V.  Mfw 

puis,  après,  vl. 
É^tj.  du  lat.  potl. 

■M,adv.  et'conj.Tl.  Puis,  après , dapÎJs, 
depuis  que,  puisque.  V.  Puis, 

Ély.  du  lat. pott. 

pose,  vl.  V.Putt. 

POSCHABLE  ,  ABIiA,  a^  tL  PotAh. 
V.  Puuitiblt  et  Poutt,-  R. 

POSCHENS.  adj.  vl.  Puissant. 

Élj.dulal.poUM.  V.  P<Êi*nULdiPmt*, 
Rad. 

POStU>LADA ,  a.  r.  [poicolâdc],  ëL  Edst 
de  rire.  V.  Qicalaa. 

POBDEMA,  S.  f.  tI.  Apoalisw. 

£ty.  AU.  de  PoHtJtMa,  t.  g.  m. 

POBESIR ,  d.  vaud.  Posséder.  V.  Pan- 
tedar  et  Poutted,  R. 

POSICIO,  vU  V.  Potiltaw. 

POSITIF,  ITA,  adj.  [pouiilir,t*el:  n- 

w,  coontin,  HUIS,  rvwnr     Potûfoo,  ital. 

esp.  port.  Potiliu ,  cat.  Positif,  ive, 


coosEanl.  assuré,  il  se  dit  aussi^  par  oppoa- 
tioD  è  arbitraire  el  à  fignrt  ;  va.  gram.  u  est 
l'opposé  de  négatif. 


Ély.dulat.pott((Our,.m.s.  V.  JVt,  R. 

POSlTIcr,  vk  V.  Pottlim. 

POSITION  ,  s.  l  fpou»itie-o)  ;  ramma, 
roDHTioK.  Potûtont,  Ital.  PotinoM,  cap.  n- 
tiç^o,  port.  Potici6,  cal.  PoeilioD,  p«al  A 
un  lieu,  une  cbose  queTconque  est  çÏKtr: 
teriain  choisi  par  les  troupes  pour  rto^  > 
l'imnemi ,  circonstance  où  l'on  se  ImoH, 
moutemcnt  parlant,  attitude,  pose,  CB  pai> 
ture,  situation. 

Êiy.  du  lat.  pottltoiijt,  gén.  de  pesitfo.  V. 
Por.  K. 

PCMITID,  IVA,  adj.  vL  T.  PoM^. 

PDSrriTABiENT,  adv.  CpausHiTan#i}; 
•«DRinuBt.  PotitiWMflito,  ital.  cap.  port- 


POS 

Dt,  d'aoe  manière  positive,  cer- 

,  8.  f.  t1.  Mamelle.  V.  Pousta, 
I,  8.  f.  pi.  vl.  Biamelle8.  Voy. 

aO  »  vl.  V.  PûusiesHoH. 
Mftf  vl.  V.  Pouaedar. 

NB,  ▼.  a.  fl.roffBsm,  voctutim. 

at.  Poteer ,  esp.  Posiuir  ,  port, 
ital.  Posséder.  V.  Pouttedar. 
HA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pourpoi- 
8édé.y.  P(m$teilat  et  PouMed, 

1810,  et 

snoif  •  v1.  V.  Pauneaion. 

asm»  T.  a.  vl.  V.  Pounedar  et 

I. 

ISIU,  IVA,  adj.  vl.  y.  Pousiet- 


_  ,  s.  m.  anc.  béam.  V.  Poum- 
Pouistd,  R. 

B80IR0,  8.  m.  (poassessôire)  ; 
uw.  Possessoire,  droit  de  possé- 
sioD  ;  adj.  action  possessoire,  celle 
e  on  tend  à  être  maintenu  dans  la 
d*nne  chose  ^ 

MM>R»  vl.  V.  Pauaetsour, 
BSORI ,  8.  m.  vl.  Lou  pottêiSùH, 
on.  V.  Poutteaion  et  Povuied^ 


!,  V.  Potseiidor. 
HA,  vl.  Il  on  elle  possédait. 
ZIDOR,  s.  m.  vl.  Possesseur.  V. 
Mr  et  Poussed,  R. 
zm ,  V.  a.  vl.  Posséder.  Y.  Pont- 
*ousied,  R. 

ZIR ,  vl.  V.  Poisedir. 
ilLITAT,  vl.  V.  Poustibiliîat, 
BLE ,  vl.  y.  Pauiiible. 
L,s.m.  vl.  Toilà  cochons.  Voy. 

vo«,  vootT,  radical  pris  du  latin 
eau,  jambage  de  porte,  porte,  et 
lent  planche. 

tû,  par  apoc.  pott;  d'où  :Po«ly 
Poi(>a(,  Poêtrelhaif  Poê^-il. 
,  par  la  suppression  de  f ,  pot  ;  d'où: 
I0«  ,  Poutt-al ,  PousUan ,  Poiul- 
wl-at,  Poutt-elay  PouH-odi,  Piml- 


,  8.  m.  (pôs)  ;  rot,  rom,  vofsss.  SU 

I,  cat.  Poste,  esp.  port.  Planche , 
tula  et  Plancha, 
Iat.po#(ts.  V.  Po#(,R. 

lo  pasto  eoumo  un  xestaj 
i  fue  nous  foou  quatre  pos. 

Aobanel. 

pilier,  poteau. 

,  adj.  et  p.  vl.  Pondu;  il  ou  elle 

I.V.Pof.R. 

à,  s.  f.  (poste);  Posta,  esp.  Posi, 

e  aux  lettres,  bureau  dans  lequel  on 

iistribueles  lettres,  on  ledit  égale - 

'administration  en  général. 

I  M.  Gouin,  l'établissement  des  pos- 

ance,  date  du  mois  de  juin  1464, 

)glDt  de  Louis  XI  ;  le  gouvernement 

s  relais  et  messagers  qui  avait  éta- 

rersité  de  Paris,  dans  toutes  les  pro- 

,  royaume,  au  moyen  desquels  elle 

il  des   correspondances  avec  les 
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familles  qui  v  envoyaient  leurs  enfants.  V. 
Essai  Âislonque  sur  l'éUblissement  des  pos- 
tes en  France,  par  l'auteur  cité,  in  4»  1823. 

La  petite  poste,  à  Paris,  fut  imaginée  par 
Cbamousset,  en  1759. 

Posta,  relais  de  chevaux  établis  sur  les  rou- 
tés, lieu  où  logent  les  postillons,  espace  que 
parcourt  dans  chaque  course  un  cheval  de 
poste,  qui  est  ordinairement  de  quatre  mille 
toises  ou  8  mille  mètres ,  environ* 

fily.  du  lat.  posta» 

Dans  son  expédition  contre  les  Scythes, 
vers  l'an  500  et  530,  avant  J.-C.  Cyrus  éta- 
blit des  stations  le  long  des  grands  chemins, 
qu'on  peut  considérer  comme  des  postes. 

Gharlemagne,  souverain  de  l'Italie,  de 
l'Allemagne  et  d'une  partie,  des  Espagnes, 
établit  trois  postes  publiques  pour  aller  et 
venir  dans  ces  trois  provinces,  d'après  Julia- 
nus  Tabœtius,  cité  dans  l'Ency.  Ces  établis- 
sements se  perdirent  et  ne  furent  rétablis  que 
par  Louis  Xl. 

La  distance  qu'on  appelle  lieu  de  poste  est 
composée  de  4.000  mètres  ou  4  kilomètres, 
la  poste  est  formée  de  deux  ce  ces  lieues;  les 
relais  appelés  postes,  sont  ordinairement  écar- 
tés les  uns  des  autres  d'une  k  deux  postes, 
plus  ou  moins,  selon  les  localités.  Ces  relais 
sont  la  propriété  des  maîtres  de  poste  qui 
s'engagenta  fournir  au  public  des  chevaux, 
à  toute  heure  de  la  nuit  comme  du  jour,  et 
en  tout  temps  moyenant  le  prix  d'un  franc 
cinquante  centimes  par  cheval  et  par  poste. 

On  nomme: 


PORTEUR,  U  dwt»!  tltcU  &  dm  ^tnn  qM  k  pottlU 

loa  moaM. 
MAILLET,  mIoI  qui  Mt  ntr»  Im  brtneanb. 

POSTA ,  S.  f.  vl.  Alt.  de  poestat,  podes- 
tai,  pouvoir.  V.  Poder  et  Poicm,  R. 

POSTA ,  s.  f.  (poste)  ;  vousta,  dl.  La  pon- 
te des  oiseaux,  la  pousse  des  arbres.  Voy. 
Pos,  R. 

POSTA  A,  adv.  (è  p6ste);A  vovuta. 
Exprès ,  à  bien ,  favorablement ,  commodé- 
ment. 

Éty.  de  l'esp.  aposta,  m.  s. 

POSTAN,  8.  m.  (poustân).  dl.    roorrAH. 

Terme  collectif,  par  lequel  on  désigne  les 
planches  en  général.  V.  jLou  poustan, 

Éty.  de  post  et  de  an,  V.  PofI,  R. 

POSTAR ,  V.  a.  (poustà)  ;  poustab.  Pos- 
tar,  esp,  port.  Poster,  placer  dans  un  poste, 
aposter,  placer  pour  observer. 

Êty.  de  poste  et  dear.  V.  Po#f.  R. 

POSTAR  SE ,  V.  r.  Se  pester,  se  mettre, 
se  placer  dans  un  lieu  pour  observer,  pour 
attendre. 

POSTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (poustà,  àde); 
roofTAT.  Postado ,  port.  Posté ,  ée ,  placé 
exprès  pour  attendre. 

Éty.  de  poste  et  de  at,  mis  au  poste.  Voy. 
Pos,  R. 

POSTAT,  S.  m.  vl.  Lambris,  cloison,  pa- 
lissade. 

Êty.  du  lat.  pestis.  V.  Post,  R. 

POSTDATA,  s.  f.  (postdate);  Postdata, 
cat.  Posdata,  esp.  Postdate,  date  postérieure 
il  la  vrai. 

POSTDATAR ,  v.  a.  (post-datjt).  Post- 
dater, dater  un  écrit  d'un  tânps  postérieur  à 
celui  où  il  a  été  écrit. 
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POSTAT,  vl.  V.  Potestat. 
POSTAT,  S.  m.  vl.  Palissade,  cloison 
Éty.  de  la  basse  lat.  posiatum,  m.  s. 

POSTE ,  8.  m.  (posté)  ;  povro.  Poslo , 
ital.  port.  Puesto,  esp.  Poste,  terrain  où  l'on 
place  un  certain  nombre  d'hommes,  pour  y 
rester  et  s'y  fortiûer,  pour  coml>attre  l'enne- 
mi, lieu  où  l'on  place  un  factionnaire,  d'où 
un  chasseur  attend  le  gibier  ;  place  où  I  on  a 
quelque  devoir  à  remplir. 

Éty.  du  lat.  positus,  m.  s.  V.  Pos,  R. 

POSTEGEAR,  V.  n.  (poustedjà)  ;  pot»- 
TBCBAB.  Etre  en  course,  faire  des  commis- 
sions, aller  d'un  lieu  à  un  autre. 

POSTEIi ,  8.  m.  vl.  Poteau. 

POSTELA ,  vl.  Petite  planche.  V.  Pos- 
telhas, 

POSTELHAS  •  s.  f.  pi.  (poustéiUes)  : 
poovRUiAf,  dl.  Postelas,  cat.  Des  atelles 
pour  maintenir  des  membres  dont  les  os  ont 
été  fracturés.  V.  Estslas. 

Ëty.  de  post^  planche ,  et  du  dim.  elhas, 
V.  Post,  R. 

POSTEIXA ,  vl.  V.  Pustula. 

POSTEBIA,  s.  f.  vl.  Poslema,  anc.  cat, 
esp.  port.  ital.  Apostème.  V.  Poustema. 

POSTEMOS,  adj.  vl.  V.  Poustemous. 

POSTEMOZ ,  vl.  V.  Postemos. 

P0STERITAT,8.  f.  (pousterita)  ;  roui* 
TmrAT.  Posterità,  ital.  Poeteridad,  esp. 
Posteridade,  port.  Posteritat,  cat.  Postérité, 
suite  des  descendants  d'une  même  origine, 
les  hommes  qui  vivront  par  rapport  à  ceux 
qui  ont  vécu. 

Ëty.  du  lat.  potfertiah>,  gén.  de  posteri^ 
tas,  fait  de  posterius,  après,  et  de  itai,  ce  qui 
viendra  après. 

POSTERU«A,  8.  f.  vl.  PoitUrla,  ital. 
Poterne,  petite  porte. 

POSTIER,  s.  m.  vl.  Petit  pain,  sorte  de 
redevance  que  percevait  le  pouetier  ou  gar^ 
çon  du  four.  V.  Foumagecu 

POSTIL,  s.  m.  (poustil),  et  impr.  vout- 
TU.*  dl.  Hachoir.  V.  TaUiadour. 

fity.  de  post,  planche.  V.  Post,  R. 

PQSTIIXAR»  V.  a.  vl.  Postilar  ,  esp. 
PostiUar,  port.  PoetUlare^  ital.  ispostiller, 
annoter.  V.  Apostilhar. 

POSTOLI,  s.  m.  vl.  Pape. 

Ëty«  du  lat.  apostolus ,  apôtre. 

POSTOT,  s.  m.  d.  vaud.  Lieu,  cité, 
place  :  Lo  ters  non  es  postât ,  del  purgatori 
seuma ,  le  troisième  ne  se  trouve  pas. 

POSTOURISSA ,  s.  f.  (poustourisse),  dl. 
Boulangère. 

Éty.  Alt.  de  Pastourissa.  V.  Pail,R. 

POST-SGRIPTUM,  8.    m.  (pOSt-8Crip- 

tum)  ;  w  f.  Post-scriptum ,  ce  qu'on  ajoute 
au  bas  d'^ine  lettre ,  d'un  mémoire  après  la 
signature. 

Éty.  Mots  latins  conservés  signifiant, |>oil, 
après,  et  seriptum,  écrit. 

POSTUI«ANT ,  ANTA ,  e.  (  poustnlén , 
ànte)  ;  wovvwnMir.  Postulante,  itaL  esp.  port. 
Postulant ,  ante ,  qui  postule ,  qui  se  met  sur 
les  rangs  pour  obtenir  une  place ,  un  em«> 
ploi ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  postulantis,  gén.  depoitu- 
tant,  m.  s.  V.Pos  ,R. 

POSTULAR ,  V.  a.  (poustulÀ)  :  voom- 
AAm.  Posfiilar,esp.  port.  cat.  Petlu/are,  ital. 
Postuler ,  demander  avec  instance. 
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El;-  du  ht.  potUlart,  ftil  de  pottttm, 
Gonir.  depotdJum.auppr.  de  po<c«r<,  de- 
mBDder.  V.Pom,  R. 

P08TDI.0S,  adj.  y|.  rotnun.  Piutu- 
leai ,  comerl  de  pustules. 

POST1ILOZ,tI.  V.  Poffulo*. 

POHTDHA.s.  r.  (pouslùre);  roonru. 
P(MlHra,iUI.  esp.  port.  cat.  Posture,  attitude 
jucorpa. 

POSTURA  ,6.1.  (  pOtlBtùre)  ;  AntnoA  , 
rtm-nuA.  Pottum ,  Hil.  cap.  porl.  Posture , 
posilioD  du  corps  plus  ou  moins  iloigoée  de 
son  habitude  ordinaire. 

Ëty.  du  lai.  potilura ,  id.  b.  V.  Poi .  R. 

Taùa  li  pmittma ,  tais-toi ,  maussade. 

POT 

POT,  won,  radical  pris  du  lai.  poltu, 
boisson ,  dérivé  du  grec  Ttiia  (poâ) ,  iousité, 
dont  'Ri'vu  (pinû) ,  Iwire ,  emprunte  quelques 
temps;  d'où  :  itotJ)p  (potér] ,  vate  dans  lequel 
on  Doit;  et  le  lat. potio ,  potion. 

Depofii*,  par  apoc.  pot  et  pout,  par  le 
changement  de  o  en  ou;  d'où  :  Pot,  Pot- 
arrada  ,  Pot-atr-at,  Pol-aiia,  Polati- 
ium,  Pot-tt,  Pol-i,Pol-itr,  Du-pot-ar , 
Pont-abU ,  Ponl-ada ,  Pont-agi,  Pontag- 
ter,  Ponl-in-can,Ponl-in'eanta ,  Ponl-ion, 
Iti-bol-a,  Ri-bol-ar,  Ri-bd^r,  Ri-bout- 

POr,  2,  roCT,  rouM,  radical  dérivé  du 
basque  pot,   baiser;  paecyn  ,  tn  gallois, 

Îoeg.  en  bas  breton;  et  pog,  en  irlandais, 
oucbe. 

De  pol:  pot  et  pont,  par  le  changement  de 
0  en  ou  :  d'où  :  Pot ,  Pot-o,  Pot-arro ,  Pol- 
en-l'tr,  Pot-igueyar,  Pot-ot,  Pot-on,  Pont, 
E*-pout-ar,  £«-pou(erI-ar,E«-poulcrI-ol, 
Ae-poul-cgar,  Ponl-oun ,  Pouloun-a ,  Pou- 
fo<in-ar,  Pottloun-egear ,  Pou(oun-t(. 

POT,  a.  m.  (pô):  Pou,  port.  esp.  Pot, 
cat.  Pot,  vase  de  terre  ou  de  niilal.  destiné 
ï  conUnir  quelque  liqueur,  quelque  plan- 
te, etc. 

Étj.dulal.potM»,  boisson.  V.Pot.B. 

Pol  à  fituT»,  pot  propre  à  mettre  des 
fleurs. 

Pot  di  fleuri ,  pot  où  il  y  a  des  fleurs. 

Pol  à  confituru ,  pot  Tait  pour  mettre  des 
conRtures. 

Pot  d«eon/iiur«(,  pot  rempli  de  conHtures. 

Pol  à  l'tau ,  et  non  pot  h  eau. 

POT,  s.  m.  tI.  L'action  de  boire. 

Éty.  du  lat.  poluj,  boisson. 

POT,  d.  baslim.  ettl.  Il  ou  elle  peut. 
V.  Poou. 

POT,  s.  m  (pot),  dl.  et  béarn.L^re, 
bouche,  baiser.  Voj.  Bouta,  Baùar  ti 
Pouloun. 

Ëty.du  basque  pot,  baiser  V.  Pol,  R.  2. 

POT,  a.  m.  »l.  Poils.  V.  Pon»,  B. 


Bailar  tul  pat  eiguiir,  mater,  humilier. 
Airciutpotf  di  çuaHcun ,  rire  au  nei  de 
quelqu'un. 
Ce  mot  signifie  auau  quelquefois  ourer- 

POT-H-CBABMA,  s.  m.  onpun.  Pot  de 

hambre.  vase  de  nuit.   Cet  ustensile  était 
connu  des  anciens  qui  les  (usaient  en  rerre. 


POT 

On  en  voit  d'antiques  ï  Porlici ,  tronvéa  dans 
les  TuiDesd'Hercalinum  et  de  Pompeia;  on 
en  Taisait  encore  usage  en  Italie,  du  tempa  de 
Winckelmann.  V.  ses  lettres  sur  les  décou- 
vertes d'Herculinum ,  etc. 

POTA,  s.  f.  (pÔle),dl.  ronnu,»»)».. 

Nom  que  porte,  aux  environs  de  Honipellier, 
le  poumon  de  mer  de  Bondelet ,  la  méduse  de 
mer  de  Linneus,  la  gelée  de  mer  de  Réaumur, 
espèce  d'ortie  de  mer  errante  qui  se  soutient 
i  tleur  d'eau ,  et  qui  a  la  forme  d'un  cham- 
pignon ou  d'un  parasol  ,  Mtdvia  pulma. 

POTA,  a.  r.  Ipùte),  d.  bas  lim.  Lèvre. 
V.  Pol, 

Far  lot  potat,  avancer  les  lèvres  ;  faire  la 
noue  ;  Faire  la  labra ,  d.  m. 

Élj.  depot.baiser.  V.  Pot.R.â. 

POTA ,  s.  f.  (pote).  Un  des  noms  langued. 
du  thym.  V.  FcUigoula. 

Ëty.  de  pota ,  lèvre.  V.  Pol,  R.  3. 

Plante  qu'on  porte  aux  lèvres. 

POTA-Dm-u>ai .  a.  f.  (pàle-dé-lèbre); 
roTA-ruDBM ,  d.  tus  lim.  Bec- de -lièvre.  V. 
S(c-dc-tebreetPol,R. 

POTABLE ,  ABI.A,  ad},  (poutàblé,  àble); 
Polobila,  ilal.PotaUs,  esp.  Potaccl,  port. 
Potable ,  qu'on  peut  boire. 

Ety.  du  lat.  polabilji ,  de  pot,  on  polH*  , 
boisson ,  et  de  abilU ,  propre  k  élre  bu.  V. 
Pol.K. 


que  contient  ut)  pot. 

Ëty.  de  pot  et  de  ada,  pot  fait,  pol 
rempli.  V.  Pol,  R. 

POTAGE ,  (potadgé) ,  et 

POTAGI  ,  S.  m.  (poulàdgi)  ;  Ptitage  , 
esp.  Polaj7(M ,  port.  Ragoût ,  en  général. 
Le  potage,  proprement  dit,  porte  le  nom 
de  Soupa ,  V.  c.  m.  en  provençal. 

P«rloulpoulai)t ,  pour  toute  ressource. 

Éty.  de  non! ,  pot ,  et  de  aif  i ,  fait  dans  l< 
pol,  dans  la  marmite.  V.  Pol,  H. 

POTAOI ,  s.  m.  (poulàdgi) ; rocTABi.  Pu 
(a^e,  esp.  Potagem,  port.  Polag«,  cat.  Po- 
tage ,  soupe. 

Bty.  de  pol  et  de  agi ,  fait  dans  le  pot. 

POTAGIER,  a.  m.  (poutagté).  Pota- 
ger, foyer  de  cuiaine  élevée  hauteur  d'appui 
sur  la  plate-bande  duquel  sont  des  réchauds 
scellés  où  l'on  fait  cuire  les  ragoûts. 

Éty.  de  paula^i  et  de  la  term.  mult. 
lieu  où  l'on  fait  les  potages ,  les  ragoûts ,  où 
l'on  met  les  pots.  V.  Pol.R. 

POTAHIA,  s.  r.  vl.  Poterie. 

POTARRA  ,  S.  f.  (poulàrre)  ;  noT^an  , 
poBTAMiA.  Grosse  lippe  ;  terme  injurieoi- 
Sauv. 

Ély.  de  pol.Uvre.  V.  Pot,  R. 

POTARRADA ,  s.  f.  [  pontarràde  )  ;  foo- 
TADA.  Potée  .  plein  un  pol  de  chambre  ,  V. 
Patiarti  ;  plein  une  marmite ,  dépàt  de  li- 
queurs. y.Grta. 

Ety.  de  poularm ,  ponr  gros  pot ,  et  de 
ada  ,  gros  pot  plein.  V.  Pot,  K. 

POTARRAS ,  s.  m.  (ponUrris)  Grand 
broc  de  vin,  grand  vase  plein  d'un  liquide 
quelconque  ;  c'est  aussi  un  terme  injurieux 
qui  désigne  un  ivrogne. 

Ëty.  depoHtarra  eldelaterm.  augm.  el 
déprtss.  01.  y.  Pot,  R. 


POT 

POTASIA,  B.  r.  (polisse)  ;  Potaaa,  ta. 

ital.  port.  Polata ,  esp.  Potasse ,  skali  végé- 
tal ,  proloxjde  de  potasMum  dû  moderM: 
oxyde  métalliqoe  comp<»é  de  20  d'oxygène, 
sur  1(X>  de  potassium ,  igiTon  relire  de  li 
cendre  des  végétaux. 
Èlj-  de  l'ail,  potaiche,  cendre  de  pot, 

Earce  qne  c'était  dans  un  pot  que  l'on  Usait 
rûler  les  plantes  dont  on  voulait  felkcrli 
potasse.  V.  Pol.  B.  et  PotaastaM. 

La  potasse  du  commerce  cat  dd  mèbiigt 
_)  sous-carbonate  de  potasse  ,  de  SollUeda 
potasse  et  de  chlorure  de  potassium;  die  cft 
souvent  colorée  par  un  peu  d'oxyde  de  far 
ou  de  manganèse. 

POTASSIUM ,  S.  m.  (potassinm).  PoUi- 
sium,  mot  nouveau,  invenlé  poor  désioa 
an  corps  simple  ,  compria  dans  la  deaiun 
section  des  métaux  ,  caractérisé  par  on  édal 
méUllique,  semblable  è  celui  de  rargiBl 
mat,  qui derieni d'un  gris  livide,  étant ai- 
posé  è  l'air,  el  dont  la  pesanteur  spèdâng 
est  à  l'eau  destinée,  comme  1000  est  i  0  MI, 
un  peu  plus  léger  que  ce  liquide. 

Ëty.  de  potat§a,  parce  qne  c'est  de  Ci 
proloxyde  qu'on  l'extrait.  V, Pol,  R. 

Ce  métal  fut  décoarerl  ,  en  18(17,  pu 
M.  Dawis,  qui  l'obtint  en  sotUMUant  U 
potasse  k  l'aelion  d'une  forte  pile  gahanîqae. 

POTAU,  s.  m.  (poutâon);  mn.  Po- 
teau ,  pièce  de  bois  placée  de  bout,  k  la- 
quelle on  attache  les  personnes  qû  ssal 
condamnées  è  l' ex  position. 

POTAZE,  dg.  V.  Pof«:rt. 

POTCNCIA ,  S.  f.  vl.  Potmeta .  tA. 
esp.  port.  Poleniia,  iul.  PoissaBoe,  pnK 
pnété,  force. 

Éty.  du  lat.  Polenlia. 

POTENCIAL,  adj.  vl.  Potainal,  ta. 
esp.  Potcniiaff,  ilal.  Potentiel,  tîHocL 

POTENCIALHENT ,  adr.  vl.  Patei- 
ttalminl,  cat.  PorrncialnMiUe ,  esp.  Pflta- 
lialmenJa,  ilal.  Potentiel lemenl ,  virttieUa- 
ment. 

POTENIXR ,  S.  m.  (pol-einUr),  d.  ha 
lim.  On  le  dit  des  personnes  qui  ont  Is  Uma 
supérieure  très 'relevée. 

Ëty.  de  pol,  lèvre,  de  m,  en,  etdear. 


lèïre 


n  l'a: 


.V.P 


POTENSA .  S.  f.  vl.  Polmria ,  port 
Puissance.  V.  Puiaranfa  et  Poutt,  R. 

POTENT  ,  ENTA  ,  adj.  anc.  béara. 
Pofente,  port.  ilal.  esp.  Potenl,  cat.  Plis- 
sant, anic.  V.  PuiuantetPotiit.R, 

POTEPTTAT,  s.  m.  (pouleinti);  ver 
TiHTAT,  Potentat,  cal.  Potonlato,  ilai..P>- 
fenlado,  esp.  port.  Potentat,  eonverain , 
puissant. 

POTENTIA,  S.  f.  vl.  Piaeueia.  cat. 
esp.  port.  Polnits,  ilal.  Puissance ,  b- 
cullé  .  propriété  ,  force,  V.  Puiarav^c  St 
Pouat,  R. 

POTBSTAT,  S.  f.Vl.  mnnnn,  mm- 

TAT,     raUTAT,    FOtTA*.    PoUgtat  .     CA  PtUf- 

tad,  esp.  Poleilnde  ,  port.  PotssiA ,  W. 
Puissance,  antorité,  joridiciion. 

Podestat,  v.  c.  m.  autorité  des  magirtrali. 

Ety.  du  lat.  potMlah'i,  gén.  àepoleiUi, 
m.  s. 

P0TB8TATID ,  IVA ,  id).  tI.  PaftllB- 
lin,  cal.  Polertadro,  esp.  PotMtelv^&cri• 
Utifl  V.  Pou»,  R. 


POT 

,  8.  m.  (poaté)  ;  tootn.  PoUt , 
teiUo ,  esp.  Petit  pot. 

de  poî,  et  de  la  térm.  dim.  9t.  V. 

BT ,  8.   m.   rooTBT  y    dl.   rouTooir. 

i8er. 

le  pot,  lèvre ,  et  da  dim.  0I.  Yoy. 

BIER,  s.  m.  v1.  Potier. 
[9  8.  m.  (pôti)  ;  roTut ,  IOTA.  Dette 
èe  par  ÎDcondoite  •  à  l'inaa  des  pa- 
particulièrent  au  cabaret, 
lo  lat.  polus  ,  boisson ,  parée  que 
lîDairemeot  poor  boire  qq'on  cod- 
s  sortes  de  dettes.  V.  Sot,  R. 
[BR,  s.  m.  (poulie)  ;  poonn.  Po- 
ky  qui  fait  oa  qui  vend  de  la  poterie 
on  enterre. 

le  pot  et  de  ter.  Y.  Pût,  R. 
IQUBTAR ,  y.  d.  béam.  Baisoter, 
«fent.  V.  BaigeouUarexPoty  R.  2. 
Mf  s.  m.  tI.  Ud  baiser.  Y.  Pot^ 

HJEM,  dl.  m.  Y.  Pa(ot#. 
^URAS,  s.  m.  (poutourâs).  roo- 
dl.  Grand  broc  ,  qui  sert  h  tirer 
la  caTe  ;  mesure  d'un  pot  de  vin. 
tpot,  et  de  rang,  ouras.  Y.  Pof,  R. 
^POURRIT,  s.  m.  (po  pourri)  ; 
irida  ,  esp.  Pot  pourri  ;  diverses 
e  viandes,  d*herbe8  et  d'assaison- 
,  qu'on  fait  cuire  dans  un  pot  pen- 
gtemps,  et  qu'on  sert  ordinairement 
même  vase;  fig.  ouvrage  d'esprit 
1  de  plusieurs  choses  réunies  sans 

lo  français  pot-pourri  ,  parce  que 
les  de  celte  espèce  de  ragoût,  sont 
[  cuites  qu'elles  semblent  pourries. 
I,  s.  m.  (p6s),  vl.  ron.  Un  puits. 

9  lèvres. 

10  lat.  puteuê;  point,  virgule.  Y. 
NI  dejpîifiettim;  tu  peuz^ 

S,  vl.  V.  Po(f. 

B,  s.  m.  pi.  vl.  Lèvres. 

CADOR,  S.  m.  vl*  roTSAiBiy  rozAv 

tseor. 

CAIRE.vl.  Y.  Polxodor, 
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s.  m.  d.  bas  lim.  Lie.  Y.  Gréa. 

David  l'emploie  au  lieu  de  podey 

peut. 

a.  f.  d.  béam.  Pour  peur.  Y.  Paour, 

d.  béam.  Employé  au  lieudeper 
'  le. 

iCBE ,  S.  et  adj.  (pouàcré)  ;  rcuum. 
9  on  le  dit  d'un  homme  gras  et  bien 

|ui  ne  se  donne  aucun  souci  ;  en  fr. 
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Test  one  altération  de  podagre  y  at- 
leèfes  00  de  paralysie.  Y.  Pedy  R. 
kDA ,  s.  f.  (pooàde)  ;  »ooa,  vooata, 
iy  rmju/Ay.  voADA.  Montée  y  roidillon 
min. 

o lat.  Podium,  ▼.  c.  m.  et  Pody  R. 

JK>UIRA ,  s.  f.  (pouadooire)  ;  roi- 

veotASora  y   wwuknovn  y   womAtmm  y 

A»  Espèce  de  vase ,  ordinairement 
ttnci  {plongeon,  Gare.),  muni  d'on 
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long  manche ,  qui  sert  à  puiser  Vhuile  dans 
les  jarres  où  elle  est  conlenoe. 

Ety.  de  pouar  et  de  dotitra  y  qui  sert  à 
puiser.  Y.  Pou$ ,  R.  2. 

POUAIRE  ,  s.  m.  (pouaîfé)  ;  vousAnB , 

pounn»  noc»    soirmi,   muMr,  rBMBAT,  ssi. 

Seau  propre  è  puiser  l'eau  dans  les  puits  ; 
godet  d'une  roue. 

Éty.  de  pouê,  et  de  atre,  qui  sert  i  pui- 
ser. Y.  Pott#,  R.  2. 

Pouaire  de  roda ,  godet. 

Ce  mot  pouatre,  pris  fig.  signiOe»  selon 
M.  Avril,  cacade,  pas  de  clerc,  entreprise 
manquée. 

Faire  un  pouaire^  rester  sur  ses  dents, 
parlant  d'un  prédicateur.  Aub. 

POUAIRE ,  s.  m.  d.  m.  Espèce  de  pont 
sur  lequel  on  passe  pour  arriver  de  plain- 
nied,  dans  une  grange  dont  la  porte  est 
eleyéie. 

Ély.  de  pouar,  monter,  on  a  foitpotkiirf, 
lieu  où  l'on  monte. 

POUAI8,  8.  m.  d.  deCarp.  Ais,  planche. 
Y.  Poi. 

POUAI«0,  S.  m.  (pouàle);  vovalb,  poux, 
roiio.  Poêle,  espèce  de  fourneau  de  terre  ou 
de  métal ,  dont  on  se  sert  pour  échauffer  les 
appartements. 

fily.  du  lat.  pyrale  y  formé  do  grec  irop 
(pur),  feu,  00  selon  Roquefort ,  de  la  basse 
lat.  pieelum ,  pieiley  dérivé  de  l'ail.  pUtely 
fourneau  de  cuisine  ;  ce  mot  ne  viendrait-il  pas 
plutôt  du  grec  tiùsXoc  (puélos),  coffre,  hucne. 

Les  Romains  avaient  deux  sortes  de  poêles 
pour  échaufièr  leurs  chambres,  les  uns  fixes 
et  les  autres  portatifs.  En  France  leur  usage 
n'est  pas  fort  ancien,  mais  il  ne  l'est  que 
trop  pour  nos  forèls  que  ces  ustensiles  dé- 
truisent. 

On  croit  que  l'iav^ntion  des  poêles  vient 
delà  Chine. 

Sur  la  fin  du  XYIII»  siècle,  M.  Thilorier, 
a  inventé  des  poêles  fumivores  où  la  fumée 
devient  elle-même  un  aliment  du  feu. 

PÔUAI«OUN ,  s.  m.  (poualôun)  ;  roos- 
LouK,  wABMMovm,  WAMT,  PadeUitio ,  liai.  Poê- 
lon, ustensile  de  cuisine,  plus  petit  qu'une 
poâe  ordinaire. 

Ély.  Dim.  de pouaîa.  Y.  Paîeny  R. 

POUALOUNBT  ,  S.  m.  (  poualouné  ). 
Dim.  de  poualôun,  petit  poêlon. 

POUANT,  d.  du  Yar.  Pour  Pont,  v.  c. 
m.  etPonl,R. 

POUANT-DE'SERA,  S.  m.  (pouân-dé- 
sére).  ^outpanlrde'ieray  arc-en-ciel.  Y.  Arc- 
en-'Cxel» 

POUAR,  V.  a.  (pouà);  vousab,  wisab. 
Pouar,  cal.  Puiser  de  l'eau  dans  un  puits, 
dans  une  fontaine. 

Ëly.  de  pouê  et  de  ar^  c'est  une  syncope 
depotMar,  puisar,  Y.  Pout,  R.2. 

POUAR,  Pour  tailler  la  vigne,  Y.  Pou- 
dar;  on  le  dit  aussi  pour  ébrandier.  Yoy. 
Eêbranear  et  Puty  R.  3. 

POUAR,  ▼.  n.  (poua);niAa.  Monter: 
Anar  à  la  pouya,  aller  à  la  montée.  Yoy. 
Mountar» 

Ëty.  de  pou,  dérivé  depodttim,  montée,  et 
de  ar.  Y.  Pod,  R. 
POUAR,  d.  du  Yar.  Y.  Pore. 
POUARG-DB-HAR,  s.  m.  Un  des  noms 
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loulonnaisderostraciontrigone.  Y.  Coffre- 
à'perlae. 

POUARGER ,  d.  du  Yar.  Y.  Porger. 

POUARRB ,  d.  du  Yar.  Y.  Porre. 

POUARRI,  d.  du  Yar.  Y.Poverre. 

POUARTUA,Garc.  Y.  Catouniera. 

POUAT,Garc.  W.Pot. 

POU  ATA,  s.  f.  (pouàle)  ;  arcooas.  Mor-: 
ceaux  de  pommes  desséchés  au  soleil  et  que 
l'on  conserve  pour  l'hiver,  terme  de  Grasse. 
Garcin.  Pomme  tapée  ? 

Éty.  Alt.  de  Pooumala. 

POUATRE,  s.  m.  (pooâlrc).  Perron, 
escalier  extérieur  pour  monter  sur  un  bal- 
con, etc. 

Ëty.  de  pouar ,  pouyar ,  monter ,  et  de 
otrs.  Y.  Pou,  R. 

POUEROTA ,  Avr.  Y.  Poumbroya. 

POUG  ,  dg.  Alt.  de  Paue,  v.  c.  m.  Peu. 

POUGANA,  s.  f.  (poucàne).  Y.  Pouca-^ 
naria. 

Un  amourous  désespérât. 
Non  a  pas  beson  de  poucannas. 

firueys. 

POUGANARIA ,  s.  f.  (poucanarie)  ;  rou 
GAVA.  Obscénité ,  discours  indécent  ;  paro- 
les sales. 

Éty.  du  celt.  pouhana ,  bouc. 

POUCE ,  s.  m.  (pôucé)  ;  cnot  dkt.  Pulgar, 
Polegar  et  Polgar,  esp.  Polse  cal.  PoUi- 
ce,  ital.  Pouce,  le  plus  gros  des  doigts  de 
la  main.  Y.  Det. 

Ély.  du  lat.  pollex,  du  verbe po/«r«,  avoir 
beaucoup  de  force,  parce  que  ce  doit  est  plus 
fort  que  les  autres. 

Bfettre  lou  pouce ,  saigner  du  nez ,  céder, 
manquer  de  courage  ;  metlre  les  pouces. 

POUCE,  s.  m.  Pulgada,  esp.  Pouce, 
mesure  de  douze  lignes,  la  12»«  partie  du 
pied ,  équivalent  à  27  millimètres. 

Ëty.  dtpollex^ponee ,  parce  que  celte  me- 
sure est  en  effet  à  peu  près  celle  de  celte 
partie  de  la  main. 

Pouce  d*aigua,  pouce  d'eau,  la  quantité 
d'eau  qui  sort,  en  une  minute  de  temps,  ho- 
rizontalement et  d'une  vitesse  égale,  par  une 
ouverture  circulaire  d'un  pouce  de  diamètre. 

POUCEL ,  s.  m.  (poucèl) ,  dl.  Petit  pour- 
ceau ,  cochon  de  lait.  Y.  Pourquet.    . 

Ély.  Alt.  du  M.poretllus.  Y.  Porc,  R. 

POUGELA,  s.  f.  (poucèle),  dl.  Jeune  truie 
qui  n'a  point  porté.  V.  Porc,  R. 

POUGELADA,  s.  f.  (poucelàde) ,  dl.  vm- 

TKADA  ,  VOUBTADA  ,    TBflSOmiADA.   COCbonUée  , 

portée  de  cochons  :  ce  qu'une  truie  fait  de 
petits  porcs  en  une  seule  fois. 

Éty.  poucelada,  pour  potirrel ,  petit  co- 
chon, et  de  ada.  Y.  Porc,  R. 

POUCELAR,  V.  n.  (poocclâ),  dl.  Co- 
chonner, mettre  bas,  en  parlant  de  la  Iruie. 

Èly.  de  poucel  et  de  ar,  Y.  Porc,  R. 

POUGELET,  s.  m.  (poucélc),dl.  rov- 
cBop.  Petit  cochon ,  goret.  Y.  Pourquet, 

Éty.  AU.  depourcelel.  Y.  Porc,  R. 

POUGELIERA,  s.  f.  (pouceliére),  dl. 
Matrice  d'une  truie. 

Ety.  de  poucel,  petit  pourceau,  et  de  tera. 
V.  Porc,R. 

POUGEOU ,  S.  m.  (poucèou).  Avril.  Pour- 
ceao.  Y.  Pourquet  et  Pore ,  R. 
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POUCET,  8.  m.  (poacé),  dl.  rastfame 
des  brebis;  maladie  qai  les  fait  périr  si  l'on 
j  apporte  un  prompt  remède.  Gounflugi. 

POUCHADA  ,  Y.  Poehada. 

P0UGHAN8A,  dg.  V.  Ptiisiança  et 

POUGHANT,  ANTA,  adj.  (poQCfaàD , 
ànte),  dg.  Puissant  ante.  V.  Puiuani  et 
PousSf  R. 

POUGHEGEAR,  W.Poehegear. 

POUGHET,  s.  m.  (poutché)»  .dl.  Y.  P^ 
geteiPod,  R. 

POUCHBTA,  V.  Poehita, 

PO0GHINA,  S.  f.  (poutchine).  Ouvrage 
mal  fait. 

POUGHINADDRA ,  8.  f.  (poutchina- 
dùre).  Ouvrage  mal  fait,  chiffonnage.  V.  Grir 
founagi. 

POUGHINAIRE ,  8.  m.  (poutchinàîré)  ; 
roucumsK.  Bousilleur ,  mauvais  ouvrier. 

POUGHINAR,  V.  a.  (poutcbinà).  Faire 
un  pâté,  une  tache  d'encre ,  à  un  cahier,  sur 
un  livre  ;  Gg.  faire  mal,  gâter  un  ouvrage  : 
Se  pouéhinar,  s'enivrer. 

POUGHINIBR,  V.  Pouehinaire, 

POUGHIOU ,  s.  m.  (poutcbiou) ,  dg.  Em- 
barras. V.  Embarras. 

Rêcebè  nous!  bous  farenpat  pouchiou. 

Jasmm. 

POUCHOU-GHOUE , 

Vous  glitio  bravomen  (ou/  daus 
Et  pouchou-cboue  dins  laupoM$. 

Michel. 

POUGHOUN ,  V.  Pochoun  el  Poeh ,  R, 

POUGHOUN,  s.  m.  (poutcbôun),  dl. 
Sorte  de  vaisseau  qui  sert  à  mesurer  le  vin 
et  qui  contient  la  moitié  d'une  pinte.  Voy. 
Pochoun. 

Ëty.  Âltér.  de  poutoun,  petit  pot.  Voy. 
Pol,R. 

POUGI,  Avril.  V.  PoussU. 

POUGIDURA.  V.  Pouiiidura. 

POUGIF,  V.  Poustif. 

POUGIO0,  \,  Pour  Hou. 

P0UGI8 ,  V.  Pouneii, 

POUCIT ,  V.  Pouiiii 

POUGIVAR,  V.  Pouneivar. 

P0UGRA8,  s.  m.  (poucrâs) ,  dl.  Alt.  de 
Hypoerai ,  v.  c.  m. 

POIJDA ,  s.  f .  (péude)  ;  rooDAsom ,  en 
lang.  Poda,  port.  cat.  Temps  auquel  on  doit 
tailler  la  vigne ,  l'art  de  le  faire. 

Ëty.  du  lat«  pofofio,  m.  8.  Y.  Poudar  et 
Put,  R.  3. 

P0UDA,8.  f.  (ponde),  dl.vooDA-nrBAiitsA. 
d.  bas  lim.  Serpe  à  couper  les  ronces,  em- 
manchée d'un  bâton  de  12  à  15  décimètres; 
c'est  aussi  le  nom  de  la  serpe  à  tailler  la  vi- 
gne. 

Ëty.  de  l'esp.  podar,  ébrancher,  prbdu 
lat.  pu(ar«.  V.Puf,R.  3. 

POUDADOUIRA,  S.  f.  (poudadéuîre)  ; 

VOUDOUIBA  ,  POVDA  ,  rOODAWBT  ,  rOBDBT  ,  rOO- 
BAl  ,  COOTSAU  ,  rOVDADOOm  ,  TBARCBBT,  VODCTA, 

rooDooH,  rooDiBBA.  Podadeiraj  port.  Po» 
dadora,  cat.  Serpe  à  tailler  la  vigne,  instru- 
ment tranchant  à  lame  large  et  recourbée, 
dont  le  dos  ou  talon  est  tranchant. 
Êty.  depovdetdeadoutra.  Y.  PtU^  R.3. 
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POUDAOI.s.  m.  ^udàdgi); 
Taille  de  la  vigne. 

POUDAIRE ,  Si  m.  (poudâîré)  ;  Podador, 
port.  cat.  esp.  Potalorêy  ital.  Vigneron  qui 
taille  la  vigne  ;  bon  buveur  ;  Gai  comno  un 
poudaire ,  gai  comme  un  vigneron^ 

fity.  de  poudar  et  de  aire ,  ou  du  lat.  jpti- 
iator,  m.  s.  celui  qui  taille  la  vigne.  V.  Fui, 
Rad.  3. 

POUDAR ,  v.  a.  (poudà  )  ;  BtvoBDAtsAB , 
vuAB.  Puare^  ital.  Podarj  esp.  port.  cat. 
Taijier  la  vigne,  en  couper  les  sarments. 

Ély.  du  lat.  putare,  m.  s.  ou  de  l'esp.  po- 
dar,  ébrancher.  V.  Put,  R.  3. 

On  dit  récéper ,  quand  on  taille  la  souche 
au  sortir  de  la  terre* 

POUDAR,  V.  a.  dl.  Former  la  tète  d'un' 
jeune  arbre  fruitier,  récéper  la  tête  d'un  osier,, 
franc.  La  Rellaudière  a  employé  ce  mot  dans 
le  sens  de  trancher ,  dans  les  vers  suivants  ; 
V.  Recepar, 

Gir  ^ml  loa  mortaa  dall  my  poudmn'o  U  vido. 

Ëty.  du  lat.  putare,  émonder.  Y.  Put  ^ 
Rad.  3. 

POUDAR,  V.  a.  d.  béarn.  Rompre.  Y. 
Roumpre  et  Put,  R.  3. 

POUDARD ,  s.  m.  (poudar) ,  dl.  daussa  , 
BABTAtiiBB  »  DAV ,  rAosBT.  La  grande  serpe  à 
tailler  les  haies  et  les  charmilles  d*un  jardin  ; 
elle  est  emmanchée  d'un  long  bâton,  et  elle  a 
un  fer  grand  comme  une  faucille. 

Êty.  depoicda  et  de  ard,  Y.  Put,  R.  3. 

P0UDARET,8.  m.  (poudaré).  V.Pou- 
dadouira  et  Put,  R.  3. 

P0UDA8,  s.  m.  (poudàs) ,  dg.  Y.  oPti- 
dadouira, 

P0UDA80UN8 ,  s.  f.  (poudasôuns) ,  dl. 
Saison  où  l'on  taille  la  vigne  :  Per  pouda* 
iouns ,  au  temps  de  la  taille. 

Éty.  de  poud  et  de  atoun ,  pour  easoun. 
Y.  Put,  R.  3. 

POUDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Poda ,  port. 
Taillé,  ée,  en  parlant  de  la  vigne. 

Éty.  depottda  et  de  at,  ou  du  hUputatUi, 
m.  s.  V.  Put,  R.  3. 

Âfen  a  poudai  una ,  expr.  prov.  il  m'en  a 
dit  une. 

POUDELAR ,  V.  a.  (poudelâ),  d.  bas  lim. 
Presser  quelqu'un  comme  si  on  le  poursui- 
vait avec  une  serpe;  on  dit  au  figuré:  Jry  a  ren 
que  mepoudele  eoumo  aquot,  il  n'y  a  rien 
qui  m'affecte  aussi  désagréablement. 

Ëty.  ûepoudelfpoutpoudet,  serpe,  et  de 
ar.  V.  Put,  R.  3. 

POUDER ,  8.  m.  (poudèr)  ;  touobt  ,  rov- 
DBLH.  Potere,  Ital.  Poder,  esp.  cat.  port. 
Pouvoir,  autorité,  crédit,  puissance,  autori- 
sation d'agir  ;  acte  qui  donne ,  qui  autorise 
de  faire. 

Ëty.  du  lat.  poteetai.  Y.  P<mit,  R. 

POUDER,  v.n.  (poodér)  ;  poobb,  roons, 
povfQCBB.  Poter,  ital.  Poder,  esp.  port.  cat. 
Pouder,  poder ,  pouire ,  poutqtur ,  ne  sont 
que  des  manières  diflerentes  de  rendre  le 
verbe  latin  jpoite,  fossum,  pouvoir,  avoir  la 
faculté  de...  et  activement,  avoir  l'autorité, 
la  faculté,  le  moyen  de....  V.  Poues,  R. 

UTen  podi  plue,  je  n'en  puis  plus. 
Courriam  tant  que  diou  pouviam ,  nous 
courions  à  toute  jambe,  tant  que  nous 
I  pouvions. 
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S'en  vai  tant  que  poou,  il  tire  sor  sa  fin, 
en  parlant  d'un  malade. 

Piea  tant  que  poou,  il  frappe  de  toutes  ses 
forces. 

Les  Apglais  disent  aussi  lanf  mtê  po<m: 
It  rains  as  fait,  ai  can  pour ,  il  pleat  auUot 
qu'il  peut. 

POUDER  SI ,  V.  r.  Si  poou  ^  il  se  peut, 
cela  est  possible  :  Sipooufairo^  cela  jjfnLm 
faire,  cela  n'est  pas  impossible. 

POUDEROUS ,  OU8A ,  adj.  (poodeiéoB, 

éuse)  ;  Poderoso ,  port.  Puiasanl  »  aote ,  re- 
doutable, qui  peut  oeaucoup* 

Ëty.  dejNnid«r,  pouvoir,  at  éà  mu.  Yey, 
Pouii,  R. 

POUDET ,  8.  m.  (poodé) ,  dl.  Serpette  i 

?re£rer ,  greffoir  :  serpe  k  éOMMider,  Yty. 
oudadouira;  pour  pouvoir,  Y.  FsMir  d 
Poutf,  R. 

Ëty.  Dim.  de  Poudadomrit ,  ▼.€.■•« 
Put,  fi.  3. 

Lyade  tout  fà  la  fiera  de  BeameaireJ 

juiqu*àunelavêlf 
Chacun  acheta  for  sa  farda , 
Jusqu'au  culié  per  la  mouitardo, 
CouteU,poudaéU)uiroi,  poudets. 
Virons,  virounieroi,  resstU,  ete» 

Michel. 

POUDÉTA,  8.  f.  (poudéte);  wmon.Vt- 
tlte  serpe  à  élaguer.  Y,  Poudetp 

Ëty.  Dim,  de  poudadouira.  Y.  Put,  E.  3. 

POUDIERA,  Gare.  Y.  Poudadùuira. 

POUDILHAS,  s.  f.  pi.  (poudilles)  ;  Bs- 
BooDim ,  BAHovBBiuiA.  Lcs  éiDondurcs ,  kfl 
menus  brins  qu'on  retranche  d'im  arbre  afcc 
la  serpette  ;  les  sarments  qu'on  coupe  sur  on 
cep.  V.  Broundilhas  et  Put,  R.  3. 

Ëty.  de  poudas  et  de  ilhas^ 

POUDOUIRA,  V.  Poudadouira  et  Pntj 
R.3. 

poudra;  8.  f.  (pendre^;  voi».  Poudre, 
poussière;  composition  médicale  réduite «i 
parties  impalpables  ;  ce  qu'on  met  aor  récri- 
ture pour  la  sécher  ;  limaille,  sciure ,  etc. 

Ëty.  de  Poudr,  rad.  et  de  la  temi«  ftn,  a 
Y.  Pulver,  R. 

Poudra  deploumb,  Y.  Poussierm. 

Poudra  d^or,  mica  de  couleur  jaune,  ri- 
duit  en  poudre  servant  à  dessécher  récritve. 

Poudra d'ar^tfiil, mica  blanc»  aerraalai 
même  usage. 

POUDRA ,  rouDBA  a  vov^bas,  PoMlhOS, 
port.  Poudre  à  poudrer ,  amidon  réduit  en 
folle  farine  qu'on  met  sur  la  tète  pour  dé- 
graisser les  cheveux. 

Le  premier  écrivain  qui  ait  parlé  cbeiDoaii 
de  la  poudre  à  poudrer  est  l'Etoile ,  daM 
son  journal,  où  il  dit  qu'en  1593  on  vil  troii 
relieieuses  se  promener  dans  lea  mes  es 
Pans  avec  les  cheveux  poudrés,  croyant raa- 
placer  par  là,  sur  leur  tète ,  les  œnorea  da  k 
pénitence.  Ce  signe  d'humilité  devîol  m 
objet  de  parure  sous  la  régence.  D'aotrea  en 
attribuent  l'invention  aux  Polonnaia,<niia'cB 
servaient  dans  la  maladie  connue  aooa.  lenoR 
de  plique. 

POUDRA,  s.  f.  rovDBA  a  rtsum.  Pohers, 
ital.  Polvora ,  esp.  port.  Poudre  »  poudiei 
canon,  composition  de  salpêtre,  de  aoufreeC 
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ion  qu'on  réduit  eS  gniHi  \AM  on 
os ,  doBt  on  charge  lea  armes  k  fen. 
lulat.  pvivit ,  pulvtrit.  V.  Pt^vir, 

■ail  certain  qoe  les  Chinois  connais- 
l^k  la  composition  de  la  pondre  h 
ni  coffimencemenl  de  noire  ère ,  mais 
i^en  sont  serais,  pour  lancer  les  pro- 
qne  depuis  1233. 

deux  dècoDvertea  bien  distinctes  d 
ni  importantes  dans  Fbisteire  de  la 
1  canon  ;  celle  de  sa  composition  , 
lommé  Mareut  &meut  avait  fait 
-e  il  j  a  longtemps ,  et  dont  Roger 
iTait  donné  la  forumle  en  1916,  et 
celle  de  la  granulation,  d'oà  dépend 
de  partie  sa  force. 

accorde  gèoéralement ,  en  Europe ,  à 
r,  comme  l'inrenteur  de  celte  der- 
lecouTeEe  ,  un  nomme  Bartholde 
li.religieui  ordinaire  deFribourg, 
enseigna  l'usage  aux  Vénitiens, en 
durant  la  guerre  qu'ils  sontinrent 
es  Génois. 

roporljons  des  matières  qui  enlrent 
composition  delà  poudre k  csnun, 
selon  l'usage  auquel  on  la  destine. 

die  de  guerre  est  faite  stcc. 
75  00  de  salpêtre. 
13  50  de  charbon-. 
12  50  de  soufre. 


dledeminea*ec 
eSOOdeialpUre- 
IS  00  de  charbon; 
20  00  de  soufre. 


die  de  dnae  arec 

78  00  de  salpêtre. 
10  00  de  soufre 
12  00  de  charbon. 


DBA  sLiuicA ,  Pondre  blsnche,  pon- 
l'on  fabrique  par  tes  mêmes  procé- 
U  poudre  ordinaire,  mais  d 


■on  expiOHoa  moins  brujsnte  que 
U  poudre  noire, 
Be  est  composée  de 
tO  de  salpêtre. . 
1  de  soufre. 
â  sciure  de  snreaa. 

te  les  eipérienees  les  plus  précises , 
qu'en  ^cnOammiDt,  la  poudre  donne 
se  h  des  gaz  qui  occupent  4  mille  fois 
lysce  qoe  n'en  occupait  la  matière 
B,  ce  qui  est  cause  de  son  étonoanle 

parlé ,  popr  la  première  fois  dans 
rowice ,  dit  H.  de  Sauvages  ^  du 
t  de  la  poudre,  en  1383. 
iPwte,  dofciulesaniHinersde  Fraoee, 

1834,  a  le  premier  appliqué  la  pou- 
MMUfl  wu  fusils  ipërcuswn. 
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u.  Langlês  a  pourainsi  dire  démontré  que 
les  Arabes  ont  connu  la  pondre  plus  de  Six  sîê- 
clesavsnt  l'époque  où  l'onafait  vivre  Uarchus 
Gnecus,  qu'on  croit  bien  Bnlérieur  au  XIV"< 
siècle.  Il  j  avait  des  canons  k  U  bataille  de 
Creci ,  1346;  an  siège  d'AIgtsiras  ,  1342,  et 
même  au  siège  du  château  de  Puj-Guillau- 
me,  en  Auvergne,  en  1338. 

On  croit  que  la  première  applicatienqo'on 
a  faite  de  la  poudre  aux  armes  k  feu  est  de 
1321. 

Boger  Bacon  en  indique  l'usage  en  1294. 

CSnnologii. 

En  1232,  les  Chinois,  suivant  leurs  pro- 
pres annales,  paraissent  s'être  servis,  pour  la 
première  fois,  de  la  poudre  à  canon  et  de 
boulets  au  siège  de  Caifong,  quoiqu'ils  son- 
liennenl  que  l'invention  de  la  poudre  date 
de  1700  ans  avauL 

En  1274 ,  Roger  Bacon  annonce  dans  une 
lettre,  qu'il  connaît  la  composition  de  la 
poudre  h  canon. 

En  1338,  itest  fait  mention  de  la  pondre  à 
canon  dans  les  registres  de  la  cbaôibre  des 
comptes ,  k  Paris. 

En  1350 ,  invention  de  la  poudre  h  canon 
en  Europe,  attribuée  par  les  uns  k  Bertholdo 
Scbvrarti,  moine ,  né  k  Fribourg ,  pSr  d'au- 
tres à  Roger  Bacon. 

ËQ  1S1&,  le  eotonel  Ceérge  Gibbs,  pro- 
pose un  moyen  d'augmenter  U  force  de  la 
poudre  k  canon  ;  il  consiste  k  j  faire  entrer 
une  certaine  proportion  de  chaux  vive. 

PODDRAR,  T.  a.(poudrk);/nipolerrars, 
ital.  Polvertar ,  esp,  PoIeoHiar,  port.  Pou- 
drer, eouvrir  légèrement  de  poudre;  on  le 
dit  particulièrement  en  parlant  des  cheveux. 

EtT  de  poudra  et  de  ar.  V.  rulcer,  R . 

PODDBAR  8E,  v.  r.  Se  poudrer, 
mettre  de  ta  poudre  k  ses  cheveux. 

PetiDRAT,  ADA,  adî.  et  p.  (poudra, 
i&t).  l'oudrÉ,  te. 

Eli    ■ 
dre.^ 

PODDREGEAB  ,  V.  n.  [  poudredjâ  ). 
Tirailler,  tirer  beaucoup  de  coups  de  fudil. 

Ëlf.  de  poudra  et  de  U  term.  egtar.  V. 
Putiwr:  R. 
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PODDBEL ,  S.  m.  tL  Ponlain,  jàne 
clwval.  V.  Poui,  R.2. 

POEronETA.  s.  f.  (poudréte).  Pon- 
drette,  matière  fécale  desséchée  k  l'air,  et 
mise  en  poudre ,  dont  on  se  sert  pour  amen- 
der les  terres.- 

Ëtf.  du  français  foudrette,  dim.  de  pou- 
dra. V.  PuJwr,  a. 

'  Od  doif  la  découverte  dd  fuiniar .  sous 
t^Ite  forme  k  M  Bridet ,  qui  la  fit  connaître 
le  24  octobre  179&. 

MdDBIER  ,  g.  m.  (poQdrïé);  Poloerùla, 
iUl.  Poleorfsta,  esp.  port.  Poudrier  ;  nuga- 
sinier,  ^nta  magasin  de  la-  pondre  k  canon  ; 
ctBonuer,  poiotenr,  boute  ieii.S«aT. 


ÉlT.  de  poudra  et  de  ier.  V,  Fuivsr , 
Rad. 

PODDimRA  ,  s.  r.  (poudrière).  Pou- 
drière ,  lieu  où  l'on  fait  la  poudre  k  canon  ; 
cel9t  oii  OD  la  conserve. 

Et;,  de  poudra  et  de  iera.  V.  Pylver , 
Rad. 

Celle  de  SaînI-Cbamss  fut  constniile  vers 
1690. 

PODDBOt ,  S.  m.  Gare  V.  Poudrouar 
clPuJvir,  R. 

PODDBO0AB ,  s.  m.  (poudrôir]  ;  roa- 

DMim  ,   roniMtiB  ,  roniHioi.  Bolte  k  pOUdre 

pour  les  cheveux,  contenant  aussi  bhouppe. 

fily.  de  poudra  et  de  ouar.  V.  Putver , 
Rad. 

POtnmOUER ,  dl.  V.  Poudrouar  el 
Puttisr,  R. 

PODDROUB,  OOSA,  ODA,  ac^.  (poo- 
dréus ,  duse ,  oue)  ;  Fovumaom.  Polvororo , 
port.  esp.  Polmrofo,  itat.  Poudreux,  euse, 
couTert  de  poussière. 

£lf .  du  tal.  puletrtil«iilu« ,  m.  s.  ou  de 
poudra  et  de  ou*.  V,  Pulr<r,  R. 

POUEION,  adr.  d.  béam.  Point,  rien. 
V.  Dm. 

PODEITBOUN,  OOHA,  d.  béarn.  V. 
PottroHn,ourta. 

PODEIZOD,  s.  f.  Cpone1i6u),  d.  Hm. 
Poison.  V.  Pouitoun,  R. 

Co  d'au  autreff 
£ip«rn'aulrei< 
No  poueiiOB. 
Foucaud. 

PODEU)[JN ,  s.  m.  (pouelOun).  Poêlon. 
V.  Poualoun  et  Pulcn,  R. 

POUEM,  ranr ,  fmh  ,  radical  pris  du 
latin pocma,  poëme;  pM(a,  p6ëte;po(m, 
poésie ,  et  dérivé  du  grec  no[T|[ui  (poiéma) , 
iiDiT,Tii;(poJètés),  etnoI-rjTiclpoiêsts],  ajant 
lamêiaesign^eirtîon,  tons  formés  de  notéw 
(peièA),  faire,  composer. 

Deponna,  par  apoc.  et  changement  de 
oen  ou  r  Potieni-«. 

Ve  poaa ,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  ou  :  Pou«l-a ,  Pourt-f^uc,  Po«etfc-a, 
Pouetica-mml. 


.  V.  P««w. 
POOENT ,  s.  m.  (pouéin)  ;  Pumls ,  esp. 
Ponf.  1.  c.  m. 


,  V.  Porca  et  Truya. 
PODBRCARIA ,  V.  Ponorta  e(  Porc, 
Rad. 

POUERC-DE-8ANT-ANTONI  ,   Nom 

qu'on  donne,  at»i  environs  d'Aix,  au  clo- 

Krle  des  murailles,  Onjfcui  Mwartus.  V. 
Tfuft-ds  -erota. 

PODERGER  ,  Alt.  de  Porter. 
PODBRRI  ,  V.  Porrs. 
POUERRI-co<>.n«a.Faii»mi-nB,  ATTit. 
Porreaa  sauvage.  V.  Porn-fer. 

PODERRI-MM»,  Avr.  V.  Aubri-drith. 
■  POCPERT..W  V.  les  mots  qui  manquent , 
ï  Port....  ^      ^       ' 
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PODERTA,  V.  Porta. 

PODEKTA-ESFBAI ,  V.  Porla-ttflrai. 

PODERTA-FAli  ,  Vdj.  Forla-faU  et 
ainsi  des  autres  compMéi  de  Porta. 

POCES,  \.Poi,Ptanehaû{Poât,R. 

PpDBSA,  s.  f.  (pouése),  dl.  Femme 
proBtiiuée. 

POUESIA ,  s.  f.  (pomsie)  ;  Pot*U ,  lai. 
Potâia.tsp-  iUl.  port. Poésie,  art  de  faire 
des  vers;  versificalioa  ;  ce  qui  consUlaeles 
bons  vers  ;  feu  poétique. 

Éty.  du  grec  noEiiait  (poièsis] ,  m.  S.  Vo;. 
Pouim  R. 

Od  doit  placer  la  naisasDce  de  la  poésie  peu 
après  celle  du  monde.  L'homme  sorli  des 
mains  du  CréaLeur,  fut  saisi  d'ètOQDemeot  i 
la  vue  des  merveilles  qui  s'opéraient  devant 
lui  1  et  dans  les  transports  de  sa  reconnais- 
sance et  de  son  admiration ,  sa  bouche  ex- 
prima les  sentiments  de  son  cœur  et  les  ra- 
visscmenls  de  son  esprit.  Les  premiers  ac- 
cents de  sa  voii  rendirent  hommage  au 
Uallie  de  l'univers.  La  poésie  a  donc  été  le 
premier  langage  de  l'homme,  parce  qu'elle 
est  le  langage  le  plus  not»le,  le  plus  sublime 
et  celuiqui  naît  de  l'enthousiasme  et  de  l'ins- 
piration. 

Dans  ces  jours  solennels,  où  les  Hébreu 
célébraient  la  mémoire  des  merfeillts  que  le 
Dieu  d'Israël  avait  opérées  en  leur  Taveur ,  et 
où ,  libres  de  leurs  travaux ,  ils  se  livraient  à 
une  joie  douce  et  innocente ,  tout  retentissait 
de  cantiques  sacrés,  dont  le  stjle  noble, 
sublime  et  majestueux,  répondait  Ji  la  gran- 
deur du  Dieu  qui  en  était  l'objet.  Que  de 
beautés  vives  et  animées  dann  ces  divins 
cantiques  !  les  fleuves  qui  remontent  versleur 
source  ;  les  mers  qui  s'entr' ouvrent  et  qui 
fuient  ;  les  collines  qui  tressaillent  ;  les  mon- 
tagnes qui  fondent  comme  la  cire  et  qui  dis- 
paraissent; Te  ciel  et  la  terre  qui  écoutent 
dans  le  respeclel  le  silence;  toute  la  nature 

3ui  s'émeut  et  qui  s'ébranle  devant  la  face 
e  son  auteur;  quel  homme  de  goût ,  quand 
il  ne  serait  pas  plein  de  respect  pour  les 
IÀ\  res  Saints ,  et  qu'il  lirait  les  cantiques  de 
Uoise  ;  avec  les  mêmes  yeux  dont  il  lit  les 
odes  de  Pindare,  ne  sera  pas  contraint  d'a- 
vouer que  ce  Moïse ,  q^ne  nous  reconnaissons 
comme  le  premier  légialaleur  et  le  premier 
historien  du  monde ,  est  en  même  temps  le 
premier  et  le  plus  sublime  des  poêles? 
Dict.  desOrig.  de  1777,  in-8". 

La  poésie,  dit  La  Harpe,  se  partagea  d'a- 
bord en  deux  genres,  suivant  le  caractère 
des  auteurs  :  Vhércfique ,  qui  était  consacrée 
à  la  louange  desdieui  et  des  héros;  elle  ta- 
liri^uf,  qui  peignait  les  hommes  méchants 
et  vicieux.  Dans  la  suite,  Yépopée  mêlant  du 
récit  à  l'action,  produisit  la  tragédie,  et  la 
satire,  par  le  même  mojen,  fit  nallre  la 
comédie. 

Cultivée  par  les  Hébreui ,  les  Grecs  et  les 
Romains,  la  poésie  le  fulaussi  par  les  Bardet 
ou  prêtres  gaulois ,  et  ensuite  par  les  Trou- 
vèret  ou  Troubadours ,  auxquels  on  doit 
incontestablement  rinvention  de  la  rime. 

Parmi  les  français ,  proprement  dits.  Clé- 
ment Uarot  semble  être  celui  qui  a  tracé  et 
ouvert  la  véritable  route  de  noire  poésie. 

Enfin ,  Malherbe  vînt ,  et  le  beau  siècle  de 
Louis  XI V  fut  engendre  par  son  génie. 
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TabUau  de*  iiffému  genret  de  poétie , 
i'aprit  M.  Noël  : 


Ai-ta». 

HL^om. 

Ballades. 

Bouquet. 

Blason, 

Cantate. 

Cantique. 

Cantique. 

Chanson. 

Chanson. 

Chani-Boyal. 

Charade. 

Complainte. 
Coq-Ll'âne. 

Complainte. 

Distique. 

Dêploralion. 

Êglogue. 

Distique. 

Élégie. 

Eglogue. 

Épigramme. 

Elégie. 

Enigme. 

Epitaphe. 

Ëpigramme. 

Çpiihalame. 

Epitaphe. 

Epilre. 

Epitre. 

IdjFlle. 

Idïlle. 

Impromptu. 

Inscription. 

Inscription. 

Lai. 
HadHgal. 

açr- 

Ode. 

Ode. 

Bondeau. 

Oratorio. 

Satire. 

S?- 

Sonnet. 

Triolet. 

VaudtvlUe. 

VitlaneHe. 

Virelai. 

Auxquels  on  peut  igonteur  les  bouta-rimés. 
Interprèle  des  révélations  de  Sinal,  elle  a 
gouverné  le  monde  avec  Moyse  ;  elle  a  civi- 
lisé les  Barbares  avec  Orphée  ;  elle  a  élevé 
les  villes  avec  Amphion  ;  elle  a  réglé  la  police 
des  Étals  libres,  avec  Pjlhogore. 

Nodier.  Notions  de  ling.  p.  B(. 

CTironoIogte. 

En  1960,  avant  J.-C.  les  dactyles  de  CrèU 
enseignent  la  poésie  et  la  musique. 

En  145S,  les  (jrecs  commencent  à  se  li- 
vrer h  cette  science  et  à  la  musique. 

En  1461,  depuis  J.-C.  Villon  tire  la  poésie 
française  du  chaos. 

ËD  1534,  Théophile  Folengo.de  Uent«ue, 
invente  la  poésie  macaro nique. 

La  pouesia  ei  un  mittii  d4baou, 
Coila  lou  ién  é  mena  à  l'etpilaou. 
Fabre. 

PODESTA  A ,  r.  Poita  à. 

PODBT ,  s.  m.  (pùue]  ;  ror,  p«ii«.  Pot , 
mesure  qui  contient  deux  pintes;  mais  dont 
la  capacité  varie  dans  différenis  pays. 

Éiy.  V.  Pot  et  Pot,  R. 

Adiou  van  beoure  tin  pouet  de  vin 

En  eipevant  Ion  medtcim. 
Gros. 

PODETA ,  V.  Poela  et  comp. 

PODFFETRAB  SE,  V.  t.  d.  lim.  Se  pi- 
quer. V.  Piear  le. 

PODFic ,  s.  m.  (pouQc) ,  d.  m.  et  mieux 
rAtmc.  Le  même  que  Pau  etPUoutii,  v.  c  m. 
et  Pal.  R. 

PODFICAIt  SE,  T.  r.  (ponficâ  se):TOiin- 
■u*H,  runcuiH.  Se  carrer,  se  planter 
comme  un  pieu  :  Se  povfiett  pertoul ,  il  se 
fourre  partout,  il  se  mêle  de  tout  V.  Pae, 
Rad. 


POU 

POCT-IOBAB  SB,  T.  r.  (•ipoalU|iâ).T. 
PoB/ïcorelPa(,  R. 

POVFINOA,  V.  Pangoi. 

POCFHE ,  a.  m.  (pôuM} ,  dl.  Orlû  di 
mer.  V.  Pola. 

PODQAO,  s.  m.  (poQgàou).  GnMM  «• 
guille  de  marais ,  dial .  d'Arkt  «1  de  Tarn- 
eon.Ach. 

PODGEA ,  imp.  do  T.  pougiar,  (poadge). 
Arrive,  V.Poit^earf  a.  f. poge,  lédUidÎM 
du  vaisseau  ;  ce  qu'on  appelle  itribori.iu 
l'Océan. 

PODGEAR,  V.  D.  (poudja):  mm*-.  A». 
jar,  port.  Pouger,  arriver,  obtir  anveni: 
Movtar  tn  poupa ,  foire  vent  arrién;  fil. 
abandonner  un  projet,  loorner  le  dos,  «- 
camper. 

Étj.7 

Nouettrecorpt  et  eoumo  m  valtieom, 
Dini  lou  fuau  itoiKsIro  oaio  embarfiaii 
Poujo  veri  un  monde  nouveau. 

Gantier. 

POOGEL ,  S.  m.  (poudgèl) ,  d.  m.  Or  h 
dit  d'une  personne  lourde,  puante,  qaH 
se  remue  qu'avce  peine,  qni  ne  aedmue*- 
cun  mouvemeol ,  par  ane  espèce  depanw 
innée. 

Étf.  Probablement  de  l'ilal.  paggM»,  pe- 
tite montagne,  immobile  comme  un  rod». 
V.  Pod  ,  K. 


PODGEZA ,  s.  r.  (poudgète) ,  dl.  Aacia 
nom  adjcclif  de  différentes  no&naiei  di 
temps  de  Saint  Louis  ;  MaJAa  pougeia ,  on 
maille  du  Puj  ;  très-petite  monnaie  qoe  bi< 
saienl  battre  les  cvéqués  dn  Puy.  Sanv. 

Ëly.  de  labasselal.  pofeat'ut.  qui  est  le 


PODGN,  s.  m.  dg.  Pour  point,  Vof. 
Poumi;  pour  poignet,  Yoj.  Pongnd  et 
Pugn.R. 

PODGNA,  «.  f.  (péogne).  Se  dit  poer 
combat ,  et  il  dérive  alors  du  latt  P*f^i 
il  signifie  aussi  poing.  V.  Pugntt ,  Pem  d 
Pugn  , B. 

PODGNA ,  s.  f.  [pAogne).  Poing.  Toj. 
Pvgnet  et  Pugn,  B. 

À  hona  pougna ,  il  a  bon  poiniel. 

Marchand  de  la  povgna ,  Avril ,  peU 
marchand  colporteur. 

POOGNADA ,  S.  f:  (pongnàde}  ;  nuwn- 

ruVoDF,  ravatAT.PugneUa,  itW.  PmSmit' 
esp.  PunAado ,  port.  Punyat ,  cat.  Poignée, 
autant  que  la  main  fermée  peut  eonleifa: 

E  art  le  d'un  instrument  qu'on  empoigne  anc 
1  main. 

Éij.  de  povgn  et  de  ada.  T.  Pii^,lt. 
Poup'ndaadepalhaprr/itlarwRdKeMf 
bouchon  pour  bouchonner. 
POCGNADIERA ,  B.  f.  ( poogindib»); 

roDsnADimiA ,    roDonaA.  Petite  Uemit 

grains,  contenant  environ  une  poignée,  tt 
qoi  revient  h,  environ  le  demi-litron  de  Palis; 
c'est,  dans  certains  endroits ,  on  boiMCHi 
32  décilitres. 

fity,  de  pougnada  et  de  iara.  V.  PM§n,i. 

PODGNADODItESSA ,  non  de  Btlt 
[pougnadonréBS^ ,  dl.  On  croit  <|w  ce  ma 


POO 

latin  pM^na  dwricia,  reste  k  savoir 
II.  Sauf. 
Pugn^K. 

«ADORA  9  S.  f.  (poQgnadùre}.  Y ^ 
ira  et  Ponli^f ,  R. 

«AL,  s.  m.  (pougoà]),  dl.  Coa- 
Marras  ti  Pu(fn  ^  R. 
«AR,  V.  Opotijriiar. 
«AiUOyS.  m.  (pougoar).  Un  des 
MalarUàat,  v.  c.  m. 
irce  qu^U  porte  deux  poignards^  Y. 

«ARD ,  s.  m.  (pougDàr)  ;  rmiAf. , 
■snLBv ,  MOAOHABo.  PugnaU,  itaL 
sp.  PhuImI»  port.  Poignard,  es- 
XHitelas  court  et  pointu ,  qui  sert 
la  maiOf  il  d^^  du  stylet,  en  ce 
mier  est  long  et  grêle. 
lat.  pugio  dérivé  de  pungerêy  pi- 
de  pùugn  poignet,  et  de  ard, 
oignet  armé  d'une  pointe^  Voy. 

01  ARDAR  ,  V.  a.  (pougnardà);  roi- 
•AAAB,  sAttAVAm.  Poigoarder,  frsp- 
er,  tuer  d'un  coup  de  poignard; 
r  une  estrème  douleur,  une  grande 

t  pougnard  et  de  Taet.  ar.  Yoy. 
NARDAT ,  ADA,  p.  (pougnardà, 

•■ABSAT,       DAOAT,    SAfiAVAT*      Pol» 

e. 

Pugn^Vi. 

MAT,  s.  m.  d|.  V.  Pougnada  et 

our  émbe  un  pougUBi  de  flous , 
iquava  denus  Cesquina, 
A.  Rigaud. 

«A0,  s.  f.  (poQgnàou).  Pourpoi- 

Pùuguuda  et  Pugn,  R.  pour  cou- 

Marraâ 

NBDI88A,  s.  f.  (pougnedlsse),  dl. 

,  douleur   vive  qu'on  ressent  au 

Point  et  Poimef.R. 

NBDORA,  s.  f.  (pougn(ftd4re)  ; 


«•«aonMA ,  rutABVBA ,  fimada  .  rii- 
nADovA.  Punîura,  ital.  port.  Pica^ 
.  Piqûre,  blessure  faite  parl'aiguil- 
elque  insecte ,  par  une  épine,  une 
ïtc. 

I  pougner  et  de  la  term.  lira ,  ou 
metura,  V.  Paunet,  R. 
NBOfiAR ,  V.  a.  (pougnedjà),  dl. 
Fouler  la  pâte  avec  les  poings , 
Teutia  renare  dore,  on  se  contente 
er  quand  on  veut  qu'elle  soit  molle. 
»  pougn  et  de  egear.  V.  Pugn^  R. 
NEIBA,  s.  f.  (pougneire),  dl.  Pour 
r.  Pougnadiera  et  Pounct,  R. 

NRIRA,  s.  f.  d.  m.  Pour  piqûre, 

màuraei  Potincf,  R. 

NRnt  ,  ENTA ,  adj.  (pougnéin , 

mgente ,  ital.  Piquant,  ante. 

(lat.  pungentiê  gén.  de jpufi^enf , 


V.  a,  (poogné); 

,  rOOVBUAA  ,   POGH] 


rOOGM*  , 


■-'"»  »     -  — — —  j 
OUBMAS  ,  rOOVBUAA  ,   POGHIK  ,  POCII- 

mms.  Pungertj  ital.  Pungir,  esp. 
yir,  cat.  Piquer,  percer,  entamer 
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avec  quelque  chose  de  oointu;  mordre,  en 
parlant  de  la  vipère;  flg.  piquer,  irriter, 
fâcher. 

Éty.  du  lat.  pungere^  m.  s.  ou  de  potion, 
pour  pottynotin,  et  de  Tact  ar.  Y.  Pounct, 

POUGNER  8E,  Y.  r.  PUoT  ss,  esp. 
port.  Se  piquer,  se  faire  une  piqûre;  se 
sentir  offensé,  prendre  en  mauvaise  part. 

POUGNER ,  v«  n.  pooiiau.  Poindre , 
commencer  à  paraître,  en  parlant  du  Jour, 
y.  Pounehegear  etPound,  R. 

POUGNER,  Pour  pondre ,  Y.  Poundre; 

Êour  piquer  la  pâte>.  y.PaugnegeareiPounet^ 
lad. 

POUGNE80UN  ,  s.  f.  (pougnesônn)  ; 
Puanimento,  ital.PtcajKon,  esp.  Pioottement. 

Ety.  du  lat.  jNindionû ,  gén.  de  ji«fie(to , 
m.  s.  d'où  puniUaniSf  pounUtaUf  p<mgne' 
sùun, 

POUGNlBT,  8.  m.  (pougné);  rpomT, 

90VU  ,   wovmm ,  wovom  ,  mus ,  va.  Poignet  : 

c'est  proprement  l'articulation  de  la  main 
avec  le  bras,  mais  on  le  dit  aussi  de  la  partie 
de  la  manche  d'une  chemise  qui  correspond 
à  cette  articulation. 
Ety.  de  Potion,  v.  c.  m.  et  Pugn^  R. 

Aver  bon  pougnetf  avoir  beaucoup  de 
force  dans  les  mains. 

POUGNIDURA,  s.  f.  Y.  Poiiyn^dura  et 
Pounct,  R. 

POUGNOUGOT,  ra,expr.  adv.  d.béam. 
£n  abrégé ,  brièvement,  grâces  en  racourci. 

Éty.  depou^,  poignée.  Y.  Piiyn,  R. 

POUONUOR ,  s.  f.  (pougnôur).  Picotte- 
ment.  Gare. 

POUONUT,  UDA,  adj.  et  p.  Y.  Pounch. 

POUONBT,  A,  expr.  adv.  d.  k>éarn.  A 
loisir. 

POUH,  s.  m.  v|.  lim.  Potiil,  v.  c.  m. 

£k  pouh-en^pouhj  de  point  en  point. 

POUIOEOPN,  d.  m.  Y.  Potcifoun ,  R. 

POUIGEOUNIBR,  s.  m.  (pouidjounié). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Allos ,  au  xylostéon , 
parce  qu'on  est  dans  la  croyance  que  sta 
fruits  sont  un  poison,  ce  qui  est  une  erreur. 
Y.  EiCoubier. 

Éty.  àtpouigeouUy  poison,  et  de  la  term. 
ter.  Y.  Pouiêoun,  R. 

POUIGNAR  8B,  v.  r.  (se  poulgnà] ,  d. 
lim.  Se  gorger,  Y.  Gavar  se;  se  soûler, 
s'enivrer.  Y.  Enuhriar  s\ 

POUIIaA  ,  s.  f.  (  péulle  ) ,  dl.  totla. 
Fessier.  Y.  PouiHera  et  Fauquiera. 

Ety.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

POUDLAS,  s.  m.  (pouilàs),  dl.  Un  gros 
piffre.  Y.  Poulinas  eiPouitre. 

Éty.  du  lat.  pottUena ,  croupiera ,  grosse 
croupière. 

Dins  Argos  aquel  gcwrrinas 
S*era  iengul  eoumo  un  pouylas. 

Favre. 

POUIUERA,  s.  f.  (pouiliére),  d.  m.  Po- 
Hères  f  courroies  ou  cordes  qui  attachent  le 
bat-cul  ou  fauehère  au  bât  des  mulets. 

Ety.  du  lat.  poslilenaf  croupière ,  ou  du 
celt.  pouila,  fessier,  croupière. 

POUIN,  s.  m.  (pouin),  d.  m.  ronur, 

rooMni,  rooM»  ,  rioc  ,   voolooi.  P(m/ctno, 
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ital.  PoUilOf  esp.  Poussin,  poulet  nouvelle* 
ment  éclos. 

Ety.  du  lat.  plieekus.  Y.  foui,  R. 

Lous  pouins  pUmUmn ,  les  poussins 
pépient. 

POUINIERA,  s.  f.  (poiuniére};  roommA, 
floofuuBiMA ,  nntamtmmA  ,  covnmmtkmAB ,  wint* 


.  Nom  qu'on  donne  aux  plâades,ou  signe 
composé  de  sept  étoiles ,  qui  se  trouve  à  la 
tète  du  taureau,  imitant  par  leur  position  une 
petite  chaise  ;  on  leur  donne  aussi  celui  de 
poussiniere, 

Éty.  de  pouin  y  poussin,  et  de  la  term. 
mult.  iera ,  réunion  de  poussins ,  parce  que 
les  pléiades  se  suivent  comme  le  feraient  des 
poussins  après  une  poule.  Y.  Poul,  R.  2. 

Les  pléiades  représentent  les  sept  fliles 
d'Atlas  et  de  Pleine;  Maia,  Electre,  Taygète, 
Astérope,  Méropc,  Alcyone  et  Geleno,  qui 
furent  changées  en  étoiles. 

POUINOUN,  s.  m.  (pouînôun),  d.  m. 
Petit  poussin,  poussin  qui  vient  d'édore, 
c'est  un  dim.  de  p&uin.  Y.  Pouly  R.  2. 

POUINT  •  s.  m.  (pouin)  ;  nm  ,  roum , 
rovnrr.  Putilo ,  ital.  esp.  Ponto,  port.  Punt , 
caL  Point  ;  en  géométrie ,  ce  qui  est  consi- 
déré comme  n'ayant  point  d'étendue  ;  la 
douzième  partie  de  la  ligne;  en  grammaire, 
petite  marque  ronde  qu'on  met  sur  les  i  et  à 
la  fin  des  phrases,  quand  le  sens  est  achevé  ; 
en  mosiquCf  marque  qui ,  placée  à  la  droite 
d'une  note  en  augmente  de  moitié  la  valeur  ; 
aux  différents  jeux,  nombre  que  l'on  marque 
à  chaque  coup  ;  marque  ou  division  du  corn- 

{las  des  cordonniers  et  des  chapeliers  ;  dou- 
eur  piquante  et  bornée  qui  se  fait  sentir 
vivement;  endroit  fixe  et  déterminé  servant 
de  point  de  mire;  en  terme  de  marine ,  cha* 
cun  des  angles  d'une  voile  ;  question  ;  ce 

an'il  y  a  de  principal  dans  une  affaire  ;  partie 
'un  discours  oratoire;  état,  situation;  degré, 
période  ;  instant,  moment. 

Ety.  du  lat.  jpunctum,  m.  s.Y.Pounct.R. 

Le  point,  mis  double  sur  une  voyelle,  de 
cette  manière  ë,  «,  se  nomme  tréma. 

Per  un  point  Martin  perdtt  soun  ase, 
pour  un  point  Martin  perdit  son  âne. 

Yoici  l'origine  de  ce  proverk)e,  d'après 
Alciat,  tome  1,  livre  4,  édition  de  1558. 

On  lisait  autrefois  sur  la  porte  de  la  riche 
abbaye  d'Asello. 
Porta  patens  estOy  nuUi  elaudatur  honesto. 

C'est-à-dire,  porte  soyez  ouverte  et  ne 
vous  fermés  jamais,  quand  il  se  présentera 
une  personne  honnête. 

Un  nommé  Martin ,  homme  dur  et  avare , 
fut  pourvu  de  cette  abbaye,  et  la  coulume  de 
revevoir  les  étrangers  lui  devenant  à  charge, 
il  voulut  l'abolir ,  en  faisant  transporter  le 
point  après  niiUi,  de  cette  manière  : 
Porta  patens  esto  nulliy  elaudatur  honesto, 
ce  qui  a  un  sens  tout  contraire  au  premier. 
Le  pape  instruit  de  son  procédé  en  fut  si 
indigné  qu'il  le  priva  de  son  abbaye ,  on  ré- 
tablit ensuite  l'ancienne  ponctuation  du 
vers  et  on  y  ajouta  celui-ci  : 

Pro  solopuneto  earuit  Martinus  Asello. 

Pour  un  seul  point,  Martin  perdit  Asello , 
et  comme  asello,  en  italien,  signifie  âne  ou 
petit  âne,  on  a  traduit,  Martin  perdit  son  âne 
au  lieu  de  son  abbaye  d' Asello, 
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POUINT ,  8.  m.  rooMB.  Point ,  piqâra 
Taite  dans  réioiïe  avec  une  aigaitle  CDulée  de 
soie,  de  ialne,  deBI,etc.;  minière  de  Ira- 
Tailier  en  tapisserie  k  l'aiguille. 

Éty.  du  lat,  puntium.  V.  Pounet,  R, 

POOINT  -  PB  -  cociTAT  ,  s.  m.  (  poin- 
dé-coualà}  ;  munnuiu.  Point  de  cûté ,  nom 
commun  ■  trois  maladies  inflammaloires  de 
la  poitrine  ,  qu'on  distingue  en  : 

Pnevntonie  ou  inflammation  de  la  subs- 
tance même  du  poumon  ,  caractérisée  par 
une  donleur  proronde ,  obtuse  et  gravalive , 
accompagnée  de  QèTre  et  de  ta  gène  de  la 
respiration. 

PUtiTiiit,  qui  se  fait  remarquer  par  une 
douleur  plus  vive,  moins  profonde  et  léré- 
branle  comme  on  dit  : 

Ptturodynie,  oa  douleur  de  câtè  sans 
flfevre ,  sans  gène  de  la  respiration .  et  (oui 
h  fait  extérieure. 

Le  crachement  de  sang  ordinaire  dans  les 
deux  premières  de  ces  maladies,  ne  se  mani- 
feste pas  toujours. 

ttj.  Pouinl-de-couaal,  parce  que  dans 
ces  maladies  il  semble  qu'une  pointe  pique 
le  cbli  malade. 

PODINTAAE,  s.  m.  (poinlàlré).  Qui 
joue  bien  la  boule ,  qui  l'approcbe  souvent 
du  bol,  du  point. 

Ètr-  depouiNtet  de  airs.  V.  Pounet,  R. 

POUINTAIRE,  s.  m.  roOTiTor.  Poio- 
lenr,  celui  qui  pointe  le  canon;  chanoine 
qui  pointe  ou  pique  sur  une  feuille,  ceui  de 
ses  collègues  qui  ne  snnt  pas  présents  au 
chœur. 

PODINTAR,  T.  a.  (pointa)  ;  ranntM. 
Punlart  ,  ilal.  Poinler ,  marquer  avec  des 
points  :  diriger  vers  un  bat  déterminé  ;  poin- 
ler une  arme  &  feu,  V.  Amirar;i«leT  une 
boule  près  du  bnl  pour  qu'elle  y  reste. 

Éty.  de  poutnl  et  de  la  terminaison  act. 
or,  aller  au  poinL  V.  PotiHcl,  R. 

PODINTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pointa, 
âde).  Pointé,  ée,  marqué,  ée  d'un  point. 

POUINTII.HAn,  V.  n.  (pointillà)  ;  Pun- 
fear,  esp.  Panttggiart  ,  ilal.  Poinlillcr, 
faire  des  points  avec  ta  plume ,  avec  le  twi- 
rin  ;  lig.  contester  sur  les  moindres  choses. 

Ëly.  de  pouini  et  de  la  term.  tlhar.  Voy. 
Pounet,  R. 

POUINTDBA .  s.  r  (poinlùrel.  Pointure, 
pointe  qui  retient  la  feuille  de  papier  et  la 
flie  snr  le  lympan,  terme  d'imprimerie. 

Êly.  V.  Pounet,  R. 

PODtOUN,  s.  m.  V.  Pouifoun. 

PODIRE,  V.  n.  (pouiré).  Pouvoir.  Voy. 
Fonder  et  PoHif,  B. 

POUIRE  ,  s.  m.  dl.  I.c  pus ,  le  sang  cor- 
rompu qui  sort  d'une  plaie.  V.  Pi». 

PODIRE  ,d.  arl.  Sceau.  V.  Pouatr*. 

PODIRtDIER,  V.  Pourrtdour. 

PODIBIH  ,  V.  Pourrir. 

POITIHIT.  V.  Pourrit  et  Pu(r,  R. 

POnRODN  ,  s.  m.  (pOUJrôun].  Poiron  , 
Mrpelte  fixée  au  boul  d'un  long  manche  , 
dont  on  fait  usage  aux  environs  de  Nice. 
V.  reibou. 
ïîly.  Dim.  de  Poviaiouirt.  V.  Put,  B.  3.  ■ 
POCISOVN,  m».  Sons-radical,  pris 
du  latin  polionu ,  gën.  de  folio ,  potion  , 
i>reuiagc.  V.  Pot,  R. 
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Les  anciens  auteurs  français  employaient 
souvent  et  indistinctement ,  les  mots  polûm 
et  potfon,  dérivés  du  grec  mvu  (pinô), 
boire  ;  ou  peut  être  dans  le  sens  de  poison , 
de  Tcoiûi  (poiô)  ;  être  un  remède  contre,  par- 
ce que  les  Grecs  désignaient  par  le  même 
mot,  poison  et  remède. 

De  poltonù,  par  apoc.  potion,  par  le 
changement  de  o  en  ou  et  de  t  en  ( ,  pou- 
tiontf ,  et  par  la  transposition  de  t,  poui- 
aoun  ;  d'où  :  Pouiioun ,  Pouiaoun-ier  ,  £ai- 
putioun-ar  .  fm-pouitouna-menl  ,  Em- 
pomtoun-aift,  £*-pouiiounflr,  £m-poui- 
toun-ur. 

De  poutf oun ,  par  le  changement  de  (  en 
gt ,  foiiigt  :  d'où  :  Povigeoun ,  P<migeovm- 
Ut  ,  Em-pavigemea-airt ,  Em-pouigioun- 
ar  ,  Em-pouigeoun-al  ,  Em-pavigtoutta- 
flwnt. 

POniSODN ,  s.  m.  (pouisoun)  ;  ronanoR, 

Ponioft«,esp.  Pozione,  ilti. Peçonha,  port. 
Poison  ,  substance  qui  ,  introduite  dans 
réconomie  animale ,  même  k  petite  dose , 
peut  donner  la  mort;  fig.  maximes  dange- 

Éty.  dulat.  polio, polionfi.  V.  Pouiaoun. 

PODISODN ,  s.  m.  a.  Un  des  noms  de  la 
morelle  noire,  )i  Nismcs.  V.  Moureleta. 

PODISSA  ,  s.  f.  (  pôuisse  ).  Nom  qu'on 
(tonne,  à  Sevne,  au  sorbier  des  oiseaux. 
V.  I'ui#»ier. 

PODITRE ,  OUITHA ,  s.  (poUîtré ,  Oùï- 
tre]  ;  podiui  ,  kkilbiu  ,  hoduama.  Un 
gros  pilTre,  un  gros  poussif,  une  grosse 
dondon. 

PODITROLAS,  s.  f.  pi.  (pooilrùles} , 
dl.  Les  gros  boyaux ,  tels  que  le  colon , 
lecœcum  et  le  rectum. 

PODJAB,  S.  f.  p).  (poudjes) ,  d.  bas  lim. 
Etendue  de  pays  ordinairement  en  friche  , 
mais  traversée  par  une  route  ou  un  chemin. 

PODJAD,   i.    m.   (pOUdjâoU):   ronus. 

Nom  qu'on  donne ,  ï  Arles ,  aux  grosses  an- 
guilles. 

PODJET ,  8.  m.  (poudié) ,  dl.  V.  Pu^el 
et  Pod,  R. 

POUL,  radical  dérivé  dn  latin  poUre, 
polio  ,  poittum  ,  polir ,  unir  ,  embellir,  ren- 
dre clair  et  luisant. 

Plusieurs  étymologistes  pensent ,  non  sans 
raison ,  que  ce  mot  est  dérivé  du  grec  itoXlf 
[polis] ,  ville  ,  parce  que  les  gens  des  villes 
Bout  plus  polis  que  ceux  des  campagnes  : 
d'où  l'on  a  fait  par  analogie  urbanité,  poli- 
tesse, formé  de  urbi ^  ville,  et  ruilre,  rut- 
li^e,  ruttUilé,  qiu  en  sont  les  opposés, 
dérivés  de  rut ,  campagne  ,  champ. 

De  polire  ,  par  apoc.  et  changement  de 
oeaou,  poul ;  d'où  :  Poul-ideur ,  Pouf-tr , 
Poulift-ur.  PouliHura,  ^-poulie,  Inler- 
pol-aeio,  liUtr-pol-ar ,  Pat-il. 

De  polilum  ,  par  apoc.  polit,  par  les 
changements  de  e  en  ou,  poulil ,  et  du  I  en 
i ,  poulid ,'  d'où  :  Poufid-a ,  Poufida-mcnl, 
Pûuliiet  ,  Poulid<(a-m(nl ,  Poutid-t^e  , 
Poulil ,  Poulil-eata  ,  Im-poul-U .  Im-pou- 
iit-tiia,  Piwltd-elal ,  Pourida-msnt ,  Pou- 
ri-oi,  Pour-U. 

POUL  ,  2 ,  radical  dérivé  du  latin  pidlut, 
t,  petit  d'un  animal,  poulain ,  JnoD ,  pou- 
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De  puUuf ,  par  apoc.  pul ,  et  par  chig- 
gement  de  u  en  ou  ,  pouJ;  d'où  :  PmJ, 
Poul-a  ,  Poul-el  ,  PoiU-ieha  .  Poul-ia, 
Poulin-ada  ,  Poulin-a,  PouUm-ar,  Pm- 
tin-ai ,  Poul-alha,  Poulalk-itr  .  PoO-u. 
Poulaita ,  Poiilats-ier ,  P<nU-aêtn ,  Ptli, 
Poul-ela  ,  Paulin  aua. 

De  puUm ,  par  apoc.  puU  ;  d'où  :  PuD-tf. 

De  pufluf ,  par  la  suppresnon  de  Um  ,  pu, 
et  par  le  changement  de  N  en  on, pou; 
d'où:  Pouj-in,  Poutin-adtt ,  P&uttit-itn, 
Poui»  ,  Pouin-iem  ,  Poutt-i»  ,  Pokmm- 
oda,  PouMin-iera,  Powdr-et,  PovUfMt, 
Poul-ota,  Poul-ou,  Poul-oNii,  PeiiloiM-4, 
Pour-alAa  ,  PouraU-ier,  Po^i-i. 


POUL,  s.  m.  dl.  Cochet .  tenoe 

C,     '     ■  _       _  .r  „ 

R.2. 


V.  Galel  ;  pour  coq  , 


.  Gau 


DM   COI, 

etPnl, 


PODl^,  s.  f.  (poule);  PoUa,  cal.  esp. 
Pola,  port.  La  femelle  du  coq.  V.  Cslfai. 

Êty.  du  lal.  putiB.  V.  Poul,  S.  S. 

Gardax  votlrai  poul»,  ai  largatmit 
gant  ;  gardei  vos  poules  j'ai  donné  u  tibarié 
à  mes  coqs,  eipr.  Ggur.  pour  dire  qieb 
parents  doivent  garder  leurs  Qlles. 

La  poule  creltlU ,  quand  elle  Tieat  k 
pondre. 

PODlA-n'aMCA ,   S.  f.  On  dODM  leOM 

de  poule  d'eau  &  plusieurs  oiseaui  qui  vival 
le  long  des  rivières,  mais  plus  paiîica0R- 
ment  à  la  poule  d'eau  commune ,  Fiàk^  n 
Gatliitula  ehloTopui .  Lia,  oiseaa  de  rorte 
desEchassierselde  la  fam. des  PreasiniAis 
ou  Ramphoslènes  (ï  bec  étroit) ,  qui  crté 
la  grosseur  d'un  poulet  de  six  mois. 

PODLA-DK-MLn-jua,  S.  f,  G«rc.  TOJ. 
Calariitfla . 

PODLAksbu,  s.  f.  On  ancien  prifogé 
avait  accrédite,  dans  le  Limousin,  qu'il  | 
i  avait  des  gens  qui  pactisaient  avec  le  din 
ble  au  mojen  d'une  poule  noire  qn'Bi  <b 
recevaient,  qu'en  disant  «unita  «rfsiU  ù 
ma  povla  negra ,  ils  se  proconieBl  laM 
l'argent  qu'ils  désiraient. 

PODLA-«.e.A ,  s.  f.  (pdale-Bégn).  Usa 
nicéen  de  la  poule  d'eau  ordinaire.  V.  Pm- 
la-d'aiffua, 

PODi^-nuA-ntTA-BoiiMa.,  PTnm  nirJJn 
de  la  poule  sultane,  Fuliea  per/Âyfio ,  Ul 
PorpAyriocul^arir,  Risso,  de  patmi.ai- 
seau  de  l'ordre  des  Echatsiers  et  de  ta  fa- 
des Pressi rostres  (il  bec  étroi). 

POOLACRA,  s.  r  (poulacre):  Polctn^ 
angl.  Polacre  ou  pokique,  s.  m.  aoiledabl- 
liment  de  charge,  en  usage  sur  la  Uédilit 
ranée,  qui  porte  ordinsirement  trois  Bto, 
dont  les  deux  plus  grands  sonli  pibte. 

POOI^CRE ,  s.  et  adi.  (poulâcre)  ;  mmt 
».  dl-  Sale,  dégoûtant. 

Ely.  de  l'ital.  polaero,  cavalier  polbnnit- 

POOI^GRA  ,  s.  f.  (poulàgre),  b.  Ui 
lim  .Nom  qu'on  donne,  en  quelques  lieux,  à 
une  grande  veste  qu'on  met  sur  le  gilet 

POULALHA  .  s.  f  (r""l''lll-):  IIIMII1 

roDutu.  Poulaite,  nomcolleclifqni  oonuOÊi 
tous  les  oiseaux  de  basse  cour,  la  votaffle. 

Ëty.  de  poula,  poule,  et  de  la  term.  «Oc, 
tontes  lespoules.  V.  Poul,  R.2. 

PODt.ALHieR,  s.  m.  (poQlallié);  m*- 

■uana.  PoUirO.  port.  PoUajo,  iUl,  ~      '  " 

ler,  lieu  où  couchent  les  poules     ~ 
devoliilte.  V.  Gatinier. 
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.  depoHloIha  et  de  la  lerm.  itr,  Iko  où 
itle  dcmeare.  V.  Poul^  R.  2. 
(II.AR,  V.  a.  (poulà).  ODledU,ï  Tbo- 
B.'Alp.  pour  Ptumar  ticulhir,  t.  c. 
gner  1  quelqu'un  tout  son  argent. 
II.AB1IA ,  ».  t.  (poalirde).  Poularde, 
poole  qu'oD  a  engraûsèe  après  lui 
miné  les  OTaires. 

de  poiila  el  de  la  lerm.  arda ,  ou  du 
UaitTa.V.Povt,R.2. 
JLABDÂR ,  V.  a.  Cponlardà}.  CUtrer 
ule.  Aab. 

HiABI,  AHU,  adj.tpoutiri.  àrie); 
,ila1.  Polar,  esp.  porl.  Polaire,  qui  a 
l  iDi  pâlea  du  moude,  cercles  polaires, 
olaire. 
dulat.polarit,  m.  s. 

IIiAI ,  8.  m.  (poulâsj  ;  raouim.  JeD- 

on  groa  poulet,  coq, rieuicoq.  Gare. 

de  pout  et  de  la  lerm.  auxm.  a$.  V. 

L.3. 

1.AB.  s.  m.  Craslacè.  V.  Gau. 

II.A-8EHMM ,  s.  f.  d,  bas  lim.  Cest 

■iû  de  farce  Faite  avec  la  farine,  le 

'oignon ,  etc. ,  qu'on  piio  dans  une 

le  cliou  et  qu'on  fait  cuire  dansle  pot. 

LASSA,  s.  f.  (poulàsse}.  Augm.  de 

irosse  poole. 

depoula  et  de  atia.  V.  Paul ,  R.  2. 

IiAWiAB,  T.  n.  (poulaasià).  Se 

>.  Aub. 

IiifllH"".  »■  m.  (poulasslé).  Aopro- 

rcband  de  poules  ,  et  au  fig.  galant, 

qai court  les  femmes. £iHn bonsow- 

V.PokI,  R.2. 

LABTRE.s.  m.  (poaliatré).  Gros 

V.  Poulat. 

le  l'ilal.  pMaitro,  ou  du  lat.  poUat- 

Poul,  B.  i. 

i:  Pouiaitr~oun. 

[.ASTBOUN.S. 

poulattre,  petit  pouIeL  V. 

L8EBA ,  1.  f.  [poulbère},  dl.  Vof. 
raetPHt(ier,R. 

'S,  OOSA,  a4{.  (poulbC' 


'.  Poudrout  et  Pulner, 
'.•EOE,  s.  m.  (poulédgé),  dl.  Poulie. 
tla. 

«EGEA ,  S.  f.  (poulédge)  ;  Mnin- 
jr  poulie,  V.  Carrela  ;  cigogne  ou 
le  poils  ;  c'est  une  barre  soulenne 
foordie  qui  fait  l'office  de  levier,  pour 
Q  d'un  puits  qui  a  peu  de  ptofon- 

alal.  toUe^o,m.  9. 
AOEAIRE,  s.  m.  (pouIedjàTrè). 
.V.  Carrtliaire. 

•ENA,  s.  r.  (poaléne).  Poulaîne, 
me  horisontale  placée  entre  les  lis- 
Arales  de  l'éperon  et  k  la  baulear 
■eaade74canons. 
I  Pointa,  Pologne,  parce  qu'on 
ibord  le  nom  de  poulaine,  &  dessou- 
poinlus,  dont  la  mode  avait  été  ap- 
Pologne ,  puis  par  analogie  à  la 
M  eti  la  pièce  de  bois  i  l'avant  du 

BNTA,s.r.  (ponléinle).  Polenta, 
de  diverses  manières  que  l'on  fait 
rinedumils.  V.  Btad-de-tiirquia. 
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^.tj.  du  lit.  pointa,  nom  qucdéjï  du  temps 
d'Hippocrate,  ondonnait  aux  dirTurentes  pré- 
para lions  de  la  farine  d'orge.  V.  Poul,  H. 

POULET ,  s.  m.  (poule)  ;  PolUl,  caL.  Pol- 
io, ital.  PolUto,  esp.  Poulet,  le  petit  de  h 
poule,  le  poussin  qui  egl  nsseï  gros  pour  se 
passer  de  sa  mère. 

Êlj.  du  tal.  pullnt  ou  de  pouls  el  de  la 
term.  dim.  el,  petite  poule  ou  le  petit  d'une 
poule,  dont  l'augm.  est  PoiUat,  v.  C.  m.  el 
Poul.  R.  2. 

Poulet,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à 
un  billel  amoureux,  ainsi  qualiHé  selon  le>i 
uns,  de  ce  qu'en  les  pliant  on  j  faisait  deux 

Iioinles  qui  représenlaieul  les  allés  d'un  pou- 
et  on  parce  que  selond'aulre8,c'éuientUK 
marchands  de  poulets  qui  se  chargeaient ,  en 
Italie,  du  transport  de  cette  espace  de  con- 
trebande qu'ils  cachaient  sous  les  ailes  de  ces 
volailles. 

POdIXTA,  a.r.(poulèle);voiiLou,rov- 
uDu.  Poul  et  le,  jeune  poule. 

Eiy.  de  PouIa  et  du  dim.  ela.  V.  Pouf, 
Rad.  2. 

PODI.ETA,  s.  f.  Nom  arlésieael  nismois 
du  raie  maroucile.  V.  Jfaroii«la. 

C'est  aussi  le  nom  de  la  poule  d'eau  Bâil- 
lon. Gallinula  fiaîKonif,  Vieill.  oiseau  di: 
l'ordre  des  écbassters  et  de  la  fam.  des  Pres- 
siroBlres  (i  bec  élroil). 

PODLETAR ,  V.  a.  (poulclà),  d.  bas  lim. 
Nourrir  quelqu'un  avec  le  même  soin  qu'on 
donne  aux  petits  poulets:  £ra  plan  poule - 
toldinraguslamaisoun,  il  était  bien  soigné, 
dorlotlé,  dans  celle  maison.  V.  Pouj,  It.  2. 
PODI.ETAB ,  s.  f.  pi.  (poulétes).  Nom 
qu'on  donne, i Digne,  au  cyUseà  feuilles  ses- 
riles.  V.  CtlifO. 

El;.  A  cause  de  ses  fleurs  qui  ressemblem 
im  peu  i  h  ciéte  d'une  jeune  poule.  V.  Paul, 
Rad.  2. 

PODLETOON,  B.  m.  (poulelôun),  Pous- 
sin. Casl.  V.  PouiM. 
Ëiy.  Dim.  depoulel. 

POOLHAR,  (pouillà).  Fouiller,  dire  des 
pouilles,  des  injures.  V.  Poufar. 

St  poulhw,  se  pouitler,  se  dire  des  in- 
jures. 

Et;,  de  l'ancien  langage  dépoHer,  formé 
du  lat.  publieure.  publier,  divulguer,  rendre 
public  ou  plutôt  denedimlut,  pou,  traiter 
de  pouilleux.  V.Peâ. 

P0UI.HA8,s.  f.  pi.  (pouilles);  roou*. 
Pouilles,  reproches  amers  mèlês  d'injures 
grossières. 

É(T.  du  celt.  poulk,  Ach.  V.  Povl&ar  et 
P*d,  R. 

Conlarpoulhaj.dîredcspouilles,  pouit- 
ler. 

PODIiHOT.  s.  m.  (pouillo)  :  tm,  roouor. 
Puleggio,  ital.  Poleio,  esp.  PoUy.  sll  Potjo, 
port.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Languedoc, 
a  la  menibe  pouliol,  Mntha  pitleijtum,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Labiées,  commune  dana 
le  lieux  humides,  qu'on  nomme  ailleurs  /ifi, 

Élj.  de  pttfe^r,  pnce,  parce  que  son  odeur 
forte  chasse  les  puces,  selon  Pline. 

PODLIÇA,  a.  f,  (poulice);  Poliita,  ilal. 
Pvlieia,  esp.  port.  cal.  Police,  ordre,  règle- 
menls  établis  pour  la  sûreté,  la  Iranquililé,  la 
commodité  d'une  ville,  d'une  armée,  d'une 
assemblée  ;  délégués  qui  les  muntieimeot, 
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leur  juridiction,  local  du  corpi  administratif 
qu'ils  composent:  jngement,  lion  ordre;  pro- 
portion dans  le  nombre  des  lettres  d'un  ca- 
ractère d'imprimerie;  contrat  de  garantie. 

Ëlj.  du  lat .  pod'lid,  formé  du  grec  iraXiTEfa 
(poli téia),  ordre,  règlement  établi  pourl'ad- 
mintstration  d'une  ville,  de  iiUi;  (polit) 
ville.  V.PoI.R. 

Fairt  la  povUça,  iron.  polissonner,  faire 
le  polisson,  le  liberim. 

Uotse,  qui  a  été  le  premier  législateur,  le 
premier  poète  a  été  aussi  le  premier  qui  ail 
fait  de  sages  règlements  de  police.  Chez  les 
Grecs,  ta  police  s'exerçait  sur  tout,  les  Ro- 
mains les  copièrent  el  les  Français  ont  imilé 
les  Romains. 

POUZJÇAII ,  y.  a.  (pouliça)  ;  Pulir,  esp 
PoUr,  porl.  Policer,  mettre,  établir  une  po- 
lice, soumeltreà  des  lois,  civiliser,  former  li 
la  polilesse. 

POOLIÇAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ponli{a, 
àde).  Policé,  ée. 

POUUCHA,  s.  f.  (poulilche):  meuu. 
Pouliche,  les  jeunes  cavales  portent  ce  nom 
jusqu'à  rdge  de  trois  ans. 

Ëtj.  Ccst  le  fèm.  de  Paitltn,  v.  c.  m.  el 
Poul.  R.  2. 

POOLICHINELA,  S.  m.  (poulichinèle)  : 
rocLucBinu.  Policbinel ,  acteur  de  brce, 
bossu  par  devant  el  par  derrière,  qui  a  passé 
du  Ihéâlre  italien  au  théitre  des  marioneltea; 
fig.  mccbanl  et  ridicule  tKiuffon  de  société. 
ÉI7.  de  l'ital.  pulcinelta. 
PODUDA ,  s.  f.  (poulide).  Un  des  noms 
taoK.  de  la  belette.  V.  Moatltla. 

EtT.  PouMa,  signifie  belle,  jolie.  Voj. 
Poui,  R. 

PODLIDA,  s.  f.  (poulide).  tlii  des  ooms 
lane.  du  ver  luisant.  V.  Lusema. 
Ély.  Jolie.  V.  Poiil,R. 
POITLIDAMENT,  adv.  (poulidaméin)  : 
voDUDBTuraT,  nimiD AaBUT .  Joliment,  bel- 
lement, doucement,  prudemment, 
jëlj.  depowlida,  el  de  menl.  V.  Poul,  R. 
Caminar  poulidamenl ,  marcher  douce- 
ment ,  avec  précaulion. 

iV'en  si  po ul idamnil ,  j'en  ai  raisonna- 
blement, en  assez  grande  quanlilé. 

PODI.IDET,  ETA,  adj.  (poulidé,  été). 

Dim.  depoulil,  joli,  mignon,  bien  fait. 

Ely.  depoultdetderf.dim.  V.  Poul,  R. 

PODUDETAMENT  ,  ad*,  (poulîdeta- 

méin).  Petilemenl.  V.  PoKlidamml  cl  Po»l, 

Had. 

Fiourf  poulidetanenl ,  vivoter,  vivre  pe- 
lilcment. 
PODUDETAT ,  s.  f.  (poulidelâ).  Beauté. 
La  poulidetal  noun  it  mangea  niit  (fou, 
la  beauté  ne  nourrit  ni  ne  désaltère. 

POULIDIOE.  s^  m.  (polididgé):  raau- 
ica,  dl.  Beauté,  genliljease.  V.  BtotUat. 
Ëiy.  de  poultda  et  de  ige,  ce  qui  rend 
joli.  V.  Poul,  R. 

POtTUDODR,  s.  f.  (poulidôu).  dl.  Beauté, 
V.  Aeoutat  et  Poul,  R.  Polissoir,  Doujal. 
Ety.  Ce  qui  polit,  ce  qui  rend  joli.  VoT. 
Poul,R. 
PODLIOBA,  Gan;.  V.  Carrela. 
POOUGRA,  s.  f.   (pooligre).  Cordes 
minces,  placées  au  bu  des  courtwU  d'un 
bit.  Gare. 
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,  ad*,  (pc 


i,i>oli- 


(poaliméiDV 
iamtnti,  port  PutimnU,  cat.  Pmlt 
»p.  iial.  PolinwDt ,  d'une  manière  polie , 
arec  politesse. 

Élj.  du  lai.  pttUi,  et  de  mM.  V.  Pot, 
Rad. 

PODUN,  8.  m.  (pOD[în];nou.  ronni, 

cal.  PotTO  et  Poldro,  porl.  /hil«dro,  îtal. 
PoUino ,  esp.  Poulain,  I  académie  n'applique 
ce  mo[  qu'an  cheval  depuis  l'instant  de  sa 
naissance ,  jusqu'à  trois  ans  ;  mais  il  est 
évidenl  qu'on  doit  l'emplof  cr  sussi  pour  le 
mulet;  on  le  dit  atissiquelçiuerais  des  Inès  ; 
ùg.  Jeune  homme  ;  éboulJs  ou  partie  d'une 
terre .  d'une  muraille  qui  s'est  étMutée. 
Ëty.  du  lat.  pntliu ,  m.  s.  d'oCi  puIIaniM, 

rUan,  poHlttt,  -ruôXoi  (pâlos),  en  grec> 
Povl,  R.2. 

PODLIN,  8.  m.  Poulain,  en  terme  de 
chirurgie,  est  le  nom  vulgaire  des  tumeurs 
inguinales,  qui  ont  pour  cause  un  vice  vë- 
nâien,  et  dont  le  vrai  terme  est  bubon. 

PODLin ,  s.  m.  dg.  Poulin  de  cave  , 
insirument  composé  de  deux  forts  limons 
et  de  traverses,  qui  sert  ï  faire  descendre 
ha  barriques  pleines  dans  les  caves. 

POUUNA ,  s.  f,  (pouline).  V.  PtmUeha 
et  Poul,  R.  S. 

Le  nom  de  poulina ,  est  donné  pins  par- 
ticulièrement aux  mules ,  et  celui  de  pmtli- 
tha ,  aux  juments. 

POOLINADA,  S.  r.  (poulinàde),  dl.  Une 
échappée ,  une  escafude  d'écolier  on  d'un 
jeune  libertin  qui  fuit  la  maison  paternelle. 

EtI,  de  soulin,  ébonlemenl,  et  de  aia. 
V.  jpoul,  i. 

POtrUNAR,  f.  n.  (ponlini).  Panltner, 
mettre  bas,  en  parlant  d'une jamenl:  (twHm*r, 
faire  un  ânon,  quand  il  s'agit  d'une  inesse. 
On  le  dit  aussi  flgurémeni,  d'une  charge  qui 
tombe,  d'ane  chose  entassée  qui  s'écroule, 
et  parliculièremenl  par  ironie,  de  quelqu'un 
qm  est  tombé  de  cheval ,  comme  si  c'était 
un  poulin  que  le  cheval  eut  fait. 

Et;,  de  juhIin,  et  de  la  term.  aci.  ar, 
faire  un  poulin.  V.  Poul,  R.  S. 

PODUNAB,  S.  m.  (poulinas).  Grospoa- 
Mb  et  Bg.  jeune  homme  Tolltrequi  gambade 
comme  un  poulin,  V.  Povliiwijfa, 

Étj.  de  poulin,  et  de  la  term.  aog.  os. 
V.  Povt,  R.  S. 

POULINASU.s,  f.  (ponlinèsse) ;  raa- 
unAi ,  roiuu.  Chidre  de  poule  ou  de  quel- 
qu'autre  oiseau  de  basse  cour. 

Ëtj.  PoMimuta,  augm.  dépréc.  de  potila, 
ioiiB  entendu  excrément. 

Powrtar  la  poulinafM,  en  d.  lim.  slgniBe 
porter  la  peine  de  tous.  V.  Peut,  R.  2. 

POOLIMCaiNBLA ,  V.  PmdUhmtla. 

P0DUN-OE-PEZBNA8,  S.  m.  (pOUlÎD- 
dé-pézénàs),  dl.  Poulain  artificiel  qu'on  pro- 
mène en  triomphe^  Péieaas,  le  jour  del  &»- 
ecDsion,  i  l'imitation  du  eamti  de  Beiien. 
Saov.  V.  PoitJ,  R.  2. 

PODUNEGEAR ,  *.  a,  (pouljnedjà]. 
Soigner ,  ménager.  Aub. 

POmjNlERA ,  s.  r.  (poulinière).  Pou- 
linière, jument  qui  fait  des  poulains. 

bit.  dupoultm,  el  de  la  tenu.  mull.  tara. 
V.P«.i,fi. 


POU 

P00UH8  H  MMUR  D'oti,  ff.  m.  pï. 
dl.  Les  clefs  d'un  pressoir  k  huile ,  pièce  de 
charpente  d'un  décimètre  d'équarrisssge , 
qu'on  place  dans  la  coulisse  des  pieds  droits 
ou  jumelles,  tantM  dessus,-  tantôt  dessous 
le  mouton ,  selon  qu'on  veut  abaisser  du 
élever  ce  dernier.  Sauv. 

PODLIOT ,  a.  m.  (poultô).  V.  PoiiOM. 

PODUguET ,  s.  m.  (pouliqué),  dl.  Co- 
chet ,  jeune  coq.  V.  GatsI  et  Poui,  K.  3. 

PODUH,  V.  a.  fpoulir];  PMMra,  ital. 
P*lir,  esp.  cat.  PiAu,  port.  Polir,  rendre 
net,  clair,  luisant;  brunir,  unir. 

El;,  du  lat.  potirt. 

POCUR ,  V.  a.  (poulir)  ;  a»u>  ,  w*. , 
uoiiu>.  Pultra,   iial.  Puiir,  e^>.  PiAir , 


Ëtj.  du  lat-polire,  m.  s.  V.Pcwl,  R. 
PODUSSOIB,  s.  m.  (poulissoir)  ;  Pta- 
HAoT,  esp.  Poliaawr,  instrument  pour  polir, 
ttj.  V.Po«i,R. 
PODUSSODH ,  ODMA ,  S.  (poalis*6uB, 

Ôune)  ;  caraiiB,  ncon,  nMu«n   PolisOR, 

esp.  Polisson  ,  onne ,  libre  dana  ses  propos, 
libertin ,  débaucha ,  petit  garçon  malpropre  , 
libertin  qui  se  traîne  dans  les  rues. 

Étj.  Ce  mot  pourrait  bien  élre  composé 
de  jmIû,  ville,  et  de  Mfmm  ,  eufint ,  garçon 
de  rue  ou  de  ville.  V.  Pol.  R.  U.  de  Ro- 
quefort te  fait  venir  de  jHtUui ,  petit  d'un 
animal.  V.  Piiwt,R.3. 

POULIBSOUNAB  ,  V.  n,  (pouliasouna)  ; 
vaDLMMTOBua.  Polissonner  ,  dire  ou  faire 
des  polissonneries. 

Ëlf .  de  povUufmn  et  de  ar ,  bire  le  po- 
liasoD.  V.Pol.R. 

POULnsouNABU  ,  g.  r  CponlissoQ- 
narie).  Polissonnerie  ,  tction,  parole,  tour 
de  polisson  ;  bauQbonerie ,  plaisaAtoie 
basse. 

Elf.  de  poullffowi  et  de  aria  tout  ce 
qni  a  rapport  au  polisson.  V.  Pol .  R. 

PODUSSODNAS ,  s.  m.  (poitlissoaoàs). 
Augm.  de  pmlûsDim ,  gros  polisson. 

POUIjIUODKIOT  ,  s.  m.  (pouUssounâ), 
Dim.  de  po*lUtown ,  petit  ou  Jeune  polis- 
son. 

PODUasDR ,  UU.,  s.  (poulissAr,  use)  ; 
Pultlor* ,  ital.  PuJitfor,  esp.  PoJtdor ,  port. 
Polisseur,  ense ,  celui  ou  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  travailler  au  poliment. 

Etj.  dulat.  politor,  m.  t-  V.PomI,R. 

PODIiUflORA  ,  s.  r.  (poolissùre)  ;  ms- 
poBuii.  PiiJtDwnto  ,  ilaL  esp.  Polidttra , 
port.  Poliment,  l'art  de  polir  ou  de  donner 
aux  choses  un  lustre,  un  èchl  particulier; 
lustre  et  éclat  qu'une  chose  a  reçue  de  Fou- 
vrier  qui  l'a  polie ,  polissure ,  action  de  p»- 
lir. 


.  (pouU.lde)jr«. 
,  anm.  Joli ,  gentil, 
cbarmant ,  mignon  ;  honnête  ;  poil. 

Élj.  du  lat.  BolilHt ,  uni ,  poli,  V.  Poni , 
Rad. 
LfM  poHiti  eoftsM ,  le  beau  àÂ^ma. 
Joli  ne  se  dit  en  général  aue  des  petites 
HMes  qui  sont  agréables  \  U  vue  ;  on  ré- 
beau  pour  cellcB  qui  sont  pmia  et 
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pOdLITANA  ,  a.  L  (pooliUoB  }.  SiAa, 
de  cartes ,  terme  du  Jen  des  Iroii-aipt  oi 

tttt-ttpt.  Gare 

PODUTESSA,  S.  f.  fnnnMlMWi]  ;  P*- 
lUeiKi,  ital.  PolileM,clTBilé,  Banha* 
vivre,  d'agir,  de  parler,  dviia.  h 
polie. 

Elr.  do  lat.  pfAiOu.  dM«i  d«  f 
polir.  V.  Povlir  et  Pim,  R. 

Si  la  poKIesse  , 


■    n. 

org 


dans  une  mani^  agrteUe  et  dttot*  d'ad^ 
de  parler  et  d'écrire ,  il  (sut  convenir  mtw 
Grecs,  en  général,  ont  été Icn penUM U 
plus  polis  de  l'antiquité.  AllièiMsM  !•»■ 
Jonrs  regardée  comme  le  centra  delà  pal- 
tesse,  des  sciences  et  des  beaux  aitf. 

faire  ;>ou(il(Ha ,  Tr.  bJredetpoMMH 

POOLmcA  ,s.  r.  (paaHtiqneJ.  POUm, 
cat.  ital.  esp.  port  FoIMm  wiimHm,  oà 
Politique,  système  partknlkrqae^aattt 
un  goavememenl  poor  pane^i  awlit. 

quelles  quelles  soient;  l'art  de  gon* ' 

villes  et  les  EUIs. 

Étj.  do  grec  -rraXittis  (ptriilalt)  , 
nemenl.  V.  Pol ,  R. 

POoLmcAMEifT  ,  adr. 


>dT.  (pbdM» 


méin);  PoIitfeamnU  ,  ^, 

ital.  esp.  port.  Politiqoement ,  sctoa  hâ  4- 

gks  de  la  poBtique  ;  d'onb  maoÛn  Im^ 

adroite ,  eadtée ,  réservie. 

fct;.  depowUlleaet  desMNf.T.  JV.L 

POCLiTtCAR ,  V.  n.  (ponÛlici).  Mf 

quer,  raisonner  sur  les  uwn»  |HiliBi)Mi. 

se  mêler  de  politique. 

El;,  depôuiitka  et  de  ar.  T.  M,  % 

POouTigoE ,  ICA ,  «41.  (pmriKlqri, 


htue);PoliiJc,  cal.  Poliltco .. 


politique:  disslmnlé ,  ( 

qui  ne  dît  pas  tout  ce  qu'il  peue> 

POUIXDAB,  r.  a.  (pootloi].  : 
profaner  une  église ,  nn  temple. 

Étj.  do  lat.  jwlhin-a ,  wHiâler ,  m 

POULUIAR  BB,  T.  r.  Se  pol 
livrer  k  l'onanisme. 
DTIOH,. 

PoUiutoM ,  ital.  _  _ 
Potw;<oti,eq;>.  PoIiMpâo,  port. 
masturbation ,  et  miem  maMslMpi 

ilj.  du  lat.  pMvOimii,  gén.  4a  FliK> 
lio,m.  s.  fait  depoUoers,  —-'"--    ---" 


POmLHÛIIH, 

PODLONIA,  nom  de  En 

>Duai,  AMLon.  Apolline. 

Éty,  du  lat.  apMamia. 

POOLOTA.s.  f.  (pOQlôte);  voKMv.H 

.  d.  bas  lim.  Sont  des  noma  d'aHÎM  ^<M 
donne  aux  filles ,  dans  les  famillaa  tnmm. 
un  nom  patronimique  ■  nupoola.  V.  Anli 
Rad.  3. 

POttLOO ,  a.  m.  (ponléu) ,  d.  àa^mm- 
gue.  HMAini.  Poussin, petitponleUV.AMâ.. 

Étf.  Dim.  de  jmmIo.  V.  JWI,  R. % 

PiKJLODM  I  a.  m.  U.  de  Pamhm», 
V.  cm. 

PODLOmiA,  8.  r.  (paal4iHW>«di.T. 
Palouatba. 

PODUMMABB  ,  •.  m.  (p^dMOi); 


POO 

t.  Fiet\a. 

la  laL  jwIoaKiritnn. 

LiQQlUS ,  ktt.  V.  PoMlMnwtr. 

Lomun,  d.  de  Cirp.  V.  PoDUm- 


. ,,a.  f.  T.  J>aJoH«ta. 

LOVM ,  s.  m.  CpoDl6un).  Nom  ni- 

U  poule  (Teaa  griDeUe,  GaUùuiIa 
[ia.Gm. 

de  petit 

V.  Pout,  R.  S. 

UHm-^)  ■■  Ht.  Nomnic^D  du 

n  uin ,  KoUm  ywiUu.  Pell.  Gm. 

«>■ 

UWNA,  m.  a.  MB  fmilfta ,  V.  c  ■»■ 

,«.9. 

LOOM» ,  BSA ,  a.  el  idj.  (poolon- 

i>.PoloBa&,risB,  qoi  est  de  la  to- 

liPUEB,  a.  a.  (ponlprié}.  Nom 
■Inda  pourpier.  V.  Bmrlamiaij^ta. 
àHit.  du  tel.  porUlaca. 
W ,  a.  m.  (ponO  :  >»"■■  ^*''''  > 
irt.  Polto,  ital.  Pot*,  cat.  Poula, 
■1  qui  r^anlte  de  la  dilaUlion  et  du 
not  dea  artèrca.  Oo  le  dit  ploa  pai^ 
meta  de  cdai  911  se  Ut  seDtir  mu 

M. 

la  M.  ]nUtu ,  bit  do  pulaon .  bat- 

«a ,  dana  son  Dict.  des  Origines , 
Hérophile ,  qui  vivait  pris  de  deoi 
M  a^  Bippocrale ,  eat  le  premieT 
lonna  k  rétude  dn  pouls.  Ce  paasase 
que  U.  Noël  est  plua  Tarai  dansla 
m  qoe  dans  la  miixciiie. 
•dùis,  dn  temps  d'AlesaDdfe.neia- 
las  mâladiea  que  par  le  pouls.  Lea 
,  qui  en  diatinguenl  un^and  nonabre, 
enl,  dana  leur  plua  anciens  ouvrages, 
litre  non  seulement  les  maladies  par 
lioDdnponlfl,  mais  mte»  lea  eanses 
root  donné  lien, 
lort  d'accuser  Hi^ioerale  d'en 
riinde  ;  le  fameux  de  Haën ,  a  nolé 
rioi  de  quarante  paasagesoii  ce  grand 
Ut  nne  mention  expresse  da  Mois 

-.^_._-i ...  „  ^_r,   xprteSp- 

,  BaiHou 


Ddndions  qu'il  en  tirait.  . 


ave  ,  Soisno  de  Laques ,  Borden , 
«,SenBC,enont  approfondi  lacon- 

G*. 

1^ ,  a.  m.  Se  ^l  encore  pow  tempe. 
le  latérale  dea  jens  oà  l'on  sent  ansai 
lâDctemeot  les  putsaaions  de  l'ardre 
aie  V.  iMiI«  ,  B. 
gu ,  s.  m.  dl.  SonSle ,  haleine , 

L 

r  bm  pomU,  retenir  son  biiune  ;  se 

|Btder  on  profond  aileDce.  V.  Bain, 

■•a,  s.  m.  dl.  PoDT  poossîire.  V07. 

raetPoMSftj. 

ÉiBARtT.B.  (poulsi) ,  dl.  Pour  sonf- 

.  SmMar  ;  pour  res{Nrer ,'  V.  Btt- 

ABatinar. 

Ml  sndunK  mnj  ^omImt  ,  A.  il  a  tout 

I  aans  aoofiler. 

hUm*  fMjli ,  ai  te  sonSks  je  te  doBoe 

nsL 

Al  W.  fNbari ,  iMttra.  r.  Aib,  R. 


POD 

s.  m.  (poalséi),a.V.Fa- 


aad. 

POOliSnEUU ,  dl.  Alt.  de  PouitUra, 

c.  m.  cl  PtUvtr  ,  R. 

POOLTHIR,  1.  a.  (poullrir),  dl.  Fouler 
aux  pieds.  V.  Catear. 

POVLTROUN,  ^-jKwItroitHJr,  A-potl- 
IroHtt-tl,  Pou«tlr-oiM,  Pouyirotim. 

PODLTBOUH,  OCnA,  S.  et  ailj.  (poul- 
tr60D,dune];  FOOimion,  rmrmmA,   rAOO- 


TnoiB,  HBBinHMia.  Poltrmt, 

ttit.  PoUrâo,  port.  Poltron,  onne,  lAcbe, 
pusillanime,  qui  manque  de  conrage. 

Étr.  dn  lat.  ptdUa,  pouce  r  et  de  Inmciu, 
coupé  1  mutilé,  parce  qu'anirefois  les  Bo- 
mains  qui,  par  Ifanelé,  ne  Toulaienl  paa  serfir 
dans  là  armées,  Recoupaient  le  pouce,  d'où: 
pMltMrwKWi,  poUrwu  et  poltron. 

POUl.TItOVNAaU,  s.  f.  (poultrouDS- 
rie)  ;  nMonotnAïu.  /*oltroii«rta,  ilal.  porL 
Pollronnerie ,  lécbelé ,  manqne  de  courage , 
vice  de  poltron. 

Ëty.  de  jMntUrom  el  de  aria. 

PODX.TBOONAB  ,  ABSA  ,  S.  (poultrou- 
nàs,  ésse];  roomaon**.  Angm.  dépr.  ''* 
poMilroHN,  gros  poltron. 

VOmxjT,  s.  m.  (podAl),  dg. 


n-Aii 

POOLT....  V.  les  mots  qui  commencent 
par  ces  lettres,  Poly,  orthographe  plus 
conforme  à  félïmologie. 

pODIiZiaNEHA,  a.  r.  (poaIzigDère],  dg. 
Dn  des  noms  des  pléiades.  V.  PoniiUtra. 

POOIiXiniEBA,  a.  r.  dg.  Pléiades.  V. 
Povitùtra. 

POUM,  radical  dérivé  dn  latin  pomtu,  i, 
toute  sorte  d'arbrei  frtiiliers,  d'où  fomtm, 
fmil  bon  k  manger ,  posuraM,  jardm  d'ar- 
t)res  fruitiers,  oupoMeliin. 

De  jiosnis,  par  apoc.  et  changement  de  o 
en  DM,  po«m  ;  d'où  :  i^nim,  Ponai-a,  Poihm- 
ada,  PouH-ar,  Poum^l,  Potmar-e4a, 
Pomat-Oêlre,  PoHWt-el-at,  PotuK-tta,  Poum- 
ier. 

Depmiarwtt,  par  apoc.  el  changement  de 
oenoM,  poiHnar;<fui]:  AmMor-oda,  Pou- 
war-tda. 

De}MMi«fNM,parBpoc.pomel,etparcbM>- 
gement  de  0  en  oit  et  de  «  en  a,  ponaiat;  d'oà  : 
PoMsiot,  Pitmiuit-at,  Poitmat-el,  Pon,  Pmi- 
odo,  Pomad-al,  Ptm^  Pomr*l,  Pùmti-ar, 
Pon-eira,  PtMiw-eim,  Pinm-eir-Mla,  Pom- 
tiri. 


POU 
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POOM,  PoBi.eat.  V.  Ammaet  Pmmi, 
Bad. 

POOM- ■■  «Il wwc ,  A«riL  Ponmie  sau- 
TSge.  ponr  poignet,  V.  PuguL 

POiniA,s.f.  (poùme]:MB>,  s. m.  Po- 
«o,  ital.  port,  Pobm,  eqt.  caL  PonHne,  le 
fmit  dn  pommier. 

ËtT.  dn  laL  MMiiM,  bnit  bon  à  manger. 

Ou  Goonall  anjoard'bui  plos  de  cent  Tsrié- 
tés  de  ee  froit  produites  par  la  enltnre.  On 
peut  consolterà  cet  égard  Duhamel,  qni  en  a 
décrit  quarante  dan*  ma  traité  des  athtas 


fmctîers  ;  le  Dict.  d'Agrïcntttfe  d*  Rosier; 
Gar.  ifaliM ,  p.  303  et  Suiv.  et  enfin  le  Dict. 
des  Se.  Nal.  au  mot  Pomme. 

En  prorence,  on  distingue  plus  particnlii- 
remenl  les  suivanlea;  Marcel  de  Serres  donne 
le  nom  de  plus  de  éO  espèces. 

Catvira  d'MltoH,  calTille  d'été,  flobalea- 
se,  un  pen  conique,  relevée  de  ploueurs  cà- 
tes  peu  ssitlantes,  couleur  d'un  rouge  pflle 
a*ec  des  lâches  allongéea  d'une  couleur  plus 
foncée  \  mAriti  la  fin  de  juillet  on  an  com- 
mencement d'aoât. 

PoiMui-ds-Miil-/«m ,  pomme  de  saint 
Jean,  un  pen  cordiforme,  ajant  4  cent,  do 
hauteur,  couleur  d'un  btaoc  jaonltro  sans 
aucun  mélange;  mûrit  Tera  la  saint  Jean  d'oti 
son  nom. 

Pohmi  d'api,  pomme  d'api,  applatie,  plus 
large  que  haute ,  4  cenUm  de  diam,  sur  3  de 
hauteur,  peau  lisse,  Inisante,  blanche  ou  jau- 
ne clair  du  cAté  de  l'ombre  et  d'un  rouge  vif, 
du  cAté  dn  aoleS  ;  mttrit  en  décembre  et  le 
Gon  serre  josqi^en  mai. 

Étf.  M.  Nodier,  fait  dérirer  avec  beaucoup 
de  vnisse&ihlance ,  le  mot  api ,  du  grec 
amxfXK  (apilcros),  sang  amerlnme. 

Conrlpcndid,  fènonillet  rouge,  hardin, 
c^ndn  etconrpendn,  Scent.  de  diam.  anrC 
cent,  de  hauteur,  peau  jaune  et  liase  «Tec  des 
taches  rouges;  mdrit  en  janvier  el  février. 

Calvira  rovgta,  calvile  ronge.  9  cent. 
dediam.  et  de  hauteur,  peau  d'un  rouge  foncé, 
du  célédu  soleil  et  d'une  couleur  plus  claire 
du  côté  de  romt>re  ;  mArit  en  novembre  et 
décembre. 

Catvira  blaiica  d'AJe«r,  calville  blanche 
d'hiver,  11  cent,  et  demi  de  diam.  sur  9 
cent,  de  hauteur,  relevée  de  eéles  saillantes, 
peau  unie  d'un  jaune  pile. 

Reineta  blanea,  reinelte  Manche,  pwn- 
me  de  saint  Julien  en  Normandie,  6  cent. 
de  hauteur  sur  7  de  diam.  blanchltre  psrse- 
mée  de  pointa  griséfres  un  peu  foncés;  mdrtt 
en  septônbre  et  octobre. 

Boitai  prna  ou  boMa  prova,  pomma 
pélisioque. 

Coua-ton^a. 

Pouma-eottehina,  pomme  de  Barden  o* 
de  coupendu.  Avril. 

nntina  tauvagaa,  pomme  de  bois,  pon- 
me  d'étrangoillon. 

PoHNM  «  diacorda. 

J^troun  qit'una  ponma  rtineta, 
Dotatada  par  mh  franc  vaitrtoi 
A  Vti%ut,labtilabrwiuta, 
Ârmtt  Imu  Grec»  tt  Ion*  Trogm. 

Poëme  de  la  UouHnado,  baa  lim. 

Le  poêle  d'Aslros,  gascon ,  a  nommé  dan» 
les  vers  suivants,  une  grande  partie  dea  capé- 
ces  de  pommes  connoas  da  son  temps,  dan* 
son  pays. 

PsrbpotnNo: 

La  poomo  apph>  te  bey  ofitio» 
La  melapio,  la  poomo-Dion, 
Poumo-roso,  poumo-reineto, 
Blandio  dé  tSMta»la  m'u  mI», 
ta  nms-de-lebs,lD«(»j«iif, 
Lo»  conrpindD-reuge  è  mu  hiane, 

Jqtiubm' ' 

Lagna-ë 
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La  sacrado,  poumo  d'infer. 
Que  paison  mes  que  de  Vyouefy 
La  susino,  la  delà liouro, 
Bouno  eouyéto  lou  ten  que  giouro, 
La  coIobÎDO,  l'andureou, 
La  roudau  douço  coume  meou, 
La  plato-negro,  la  poumo  pero, 
Lou  mortgilat,  encouero  aquero. 

Nom  toulousains. 

Pouma  rosa,  pomme  rouge. 

Poumo  inour  de  labre,  pomme  à  fruit  ron- 
ge en  dehors  et  rose  en  dedans. 

Pouma-api  ou  apioii,  pomme  d'api. 

Pouma  rainetaf  pomme  de  rainette. 

PODMA-DB-TBMA,  8.  f.  Nom  pris  du  fran- 
çais pour  désigner  les  pommes  de  terre.  V. 
Truffa, 

POUMA ,  s.  f.  dl.  Le  cœur  du  bœuf  ou 
du  mouton.  V.  Couret, 

POUMA-o'aMOOB  ,  8.  f.     TOVMATA,     SfTOO- 

MAooBi..  Pomme  d'amour,  tomate,  Solanum 
Lycopersicumy  Lin.  f>Iante  potaorère  de  la 
fa  m.  des  Solanées ,  originaire  de  T  Amérique 
Méridionale  et  cultivée  dans  tont^  la  Pro- 
vence Méridionale. 

POUMA-oB-vASADu,  a.  f.  Yoy.  Carda- 
mouma. 

POUMADA ,  8.  f.  (poumàde)  ;  Pomada^ 
esp.  port.  Pomala,  ital.  Pommade,  composi- 
tion molle  et  onctueuse  employée  en  méde- 
cine ou  comme  cosmétique. 

Êty.  du  lat.jiomâfttm,  depomom,  pouma, 
et  de  ada,  fait  avec  la  pomme,  parce  que  en- 
ciennement  on  faisait  entrer  la  pulpe  de  ce 
fruit  dans  cette  composition.  V.  Poum,  R. 

Mettre  de  poumada^  pommader. 

POUMADAR ,  V.  a.  (poumadà).  Pomma- 
der, enduire  de  pommade  ,  v.  r.  Se  pomma- 
der, enduire  de  pommade  ses  cheveux. 

POUBIADELA .  s.  f.  (poumadèle) ,  d.  de 
Carp.  Claque,  fessée. 

Dounar  una  poumadela ,  donner  une 
fessée. 

POUBIAR.  V.  n.  (ponmà).  Pommer,  se 
former  en  pomme,  en  tête  ;  on  le  dit  particu- 
lièrement des  choux.  V.  Cabuaar, 

# 

Ety.  de  pouma  et  de  ar,  former  la  pomme. 
y.Poum,  R. 

POUMARADA,  s.  f.  (poumaràde) ,  d. 
bas  iim.  C'est  ce  qui  reste  des  pommes  lors- 
que le  cidre  a  été  exprimé,  le  marc. 

Éty.  de  pouma  et  de  rada,  pour  raca,  le 
marc  de  la  pomme.  V.  Poum,  R. 

Ce  nom  désigne,  à  Toulouse,  le  poounier 
ordinaire.  V.  Poumier. 

POUMAREDA,  s.  f.  (poumaréde)  ;  ffy>o- 
MAUT.  Pomar,  port.  Pommeraie,  lieu  planté 
de  pommiers,  et  par  extension,  un  verger. 

Ëty.  du  lat.  pomarium.  V.  Poum,  R. 

POÇMAS-DESANT-JEAN ,  s!  f.  pi. 
Nom  (|u*on  donne  aux  amelanches  et  à  Tame- 
lanchier  lui-même  ,  à  Allemagne  , .  près  de 
Riez  V.  Amelancha  et  Amelanchier. 

POUMASTRB,  8.  m.  (poumâstré).  Nom 
que  porte ,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Rhône,  le  pommier  sauvage.  Yoy. 
Poumier-fer. 

Éty.  de  pouma  et  de  la  term.  dépréoiative 
astre  y  mauvaise  pomme  ou  mauvais  pom- 
mier. V.Poum,!!. 

POUBIAT ,  s.  m.  (ponmà).  Nom  du  cidre, 
dans  le  Bas-JUmousin.  V.  Cidrt 
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Ety.  de  pouma  et  de  at,  fait  avec  la  pom- 
me. V.  Poum,  R. 

POUBIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (poumà, 
àde).  Pommé,  formé  en  pomme.  V.  Ca- 
bussat. 

Fol  poumat ,  fou  pommé ,  fou  achevé  ; 
sotîse  pommée ,  grande  sottise  j  sottise 
grossière. 

Éty.  de  Poum,  R. 

POUMATAS,  s.  f.  pi.  (poumates),  d. 
bas  Iim.  Jeunes  plans  de  pommiers  en  pépi- 
nière. 

Éty.  de  pottffi  et  de  alas,  V.  Poum,  R. 
POUMATEL,  8.  m.  (poumatèl),  d.  bas 
Iim.  Jeune  pommier  mis  en  place. 

Êty.  de  poumat  et  du  dim.  W.  V.  Poum , 
Rad. 

POUfllAU,  adj.  sub.  (poumàou).  Sous 
entendu  amour ier  varietat.  La  pomme, 
variété  du  mûrier  blanc,  ainsi  nommée  a 
Anduze,  d'après  M.  Régis.  Elle  produit  peu 
de  mûres  et  peu  de  feuilles. 

Éiy.V.  foum,R. 

POUMAU,  s.  m.  (poumàou).  Nom  d'une 
poire,  auxenvirons  de  Toulon.  V.  Poum^  R. 

POUBtBRAOA,  S.  f.  (poumbràgue). 
Nom  qu'on  donne  •  dans  la  Basse- Provence, 
à  la  vulvaire.  V.  Pombroya. 

Êty.  de  puda  6rapa, qui  sent  la  culotte, 
c'est  en  changeant  de  genre ,  le  même  nom 
que  vulvaire, 

POUBIBROTA,  V.  Pomhroya, 

POUMELAR  SE,  v.  r.  (sé  poumelà). 
Se  pommeler,  se  couvrir  de  petits  nuages, 
en  parlant  du  ciel  :  se  marquer  de  ronds  gris 
et  blancs,  quand  il  s'agit  des  cheveux. 

POUMELAT,  ADA,  adj.  (poumelà,  àde); 
Pomellalo ,  ital.  Pommelé,  ée,  taché  de  gris 
et  de  blanc  ;  on  le  dit  aussi  du  «iel  quand  il 
présente  de  petits  nuages  arrondis 

Chivau  gris  poumelat 
Puleou  mort  que  lassât.  Prof . 

Ciel  poumelat,  pouma  ridada , 
Sounpasde  longa  durada,  Prov. 

Ëty.  de  pouma,  de  el  et  de  al,  marqué 
comme  avec  de  petites  pommes.  V.  Poum, 
Rad. 

POUMELET,  8.  m.  (poumelé).  Faire 
lou  poumeUt ,  serrer  les  doigts  de  manière 
que  les  bouts  rapprochés  ,  fassent  le  cul 
de  poule  ou  Tœil  de  la  pomme  ;  quand  on 
a  les  mains  potes  on  ne  peut  pas  faire  le 
poumeiet. 

Éty.  V.  Poum,  R. 

POUMEOU ,  s.  m.  (poumèou)  ;  Pomo , 
ital.  esp^  Pommeau,  partie  arrondie  qui  ter- 
mine la  poignée  d'une  épée ,  l'arçon  de  de- 
vant d'une  selle,  etc. 

POUMER,  s.  m.  (poumè).  Nom  du  pom- 
mier, à  Agen.  V.  Poumier  ei  Poum ,  R. 

POUMERELA,  8.  f.  (poumerèle).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  département  des  Bou- 
ches-du-Khûne,  selon  M.  Negrel ,  à  la  sca- 
bieuse  à  fleurs  blanches,  Scabiosa  leueantha. 
Lin.  plante  de  là  famille  des  Dipsacées,  com- 
mune dans  les  lieux  secs  de  la  Basse-Prov. 
jusqu'à  Digne. 

Éty.  de  pouma ,  parce  que  ses  Qeurs  en 
tète  ressemblent  par  leur  forme,  à  de  petites 
pommes.  V.  Poum,  R. 
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POUMETA ,  8.  f .  (poomète)  ;  ncmnà 
pooHA.  Petite  pomme,  pommelilte,  fruit  de 
l'aubépine.  Avr.  V.  Peoulkets. 

POUMETA ,  Un  des  noms  des  azeroles. 
y.  Argeirola  et  Poum,  R. 

POUMETA ,  s.  f.  Pommette  »  la  partie  U 
plus  éminente  de  la  joue. 

Éty.  de  poumeta ,  petite  pomme ,  parte 
que  cette  partie  est  souvent  colorée  enrooge 
comme  une  pomme.  V.  Poum,  R. 

POUMETAS ,  8.  f.  pi.  (poométes) ,  et 

POUMETAS-Ds-BOOi-CMsras ,  8.  f.  pL 

Nom  qu'on  donne ,  à  Montpellier,  aux  froils 
de  l'azerolier.  V.  Jlr^rola#. 

POUMETAS -DB-rAiuukif  y  Nomq1lepo^ 
lent,  dans  la  Basse-ProT.  et  dans  le  Lang. 
les  fruits  de  l'aubépine  et  f  aubépine  aêDC 
V.  Aeinas,  Acinier  et  Poum,  R, 

POUMET,  s.  m.  Nom  bordelais  do  poa- 
mier.  V.  Poumier. 

POUBOAR,  V.  n.  (poumià);  joowm, 
FAouMiAM,  9tnmvnAM.  Muer,  cbaoger  de  poil, 
en  parlant  de  quadrupèdes  ;  ûg.  tomber  soof 
le  coup,  mourir;  échouer  dans  uoeeoticpiise. 
Gare. 

Ëty.  du  lat.  pilum  mtilare ,  changer  k 
poil ,  d'où  par  apoc.  pii-miOar,  piMMcr, 
poumiar  ,  ou  de  pous,  pour  pUiai,  etdi 
mtar,  pour  mudar.  V.  Plumudar  eiM,  L 

POUMIER, s.  m.  (poumié)  ;  «•«i^aâM, 
vomiBT.  Pomer,  cat.  Pomiero,  ital.  PomM^ 
pommier  commun,  Jfa^tM  coatatiiiiis.  Os. 
Pyrus  malus ,  Lin.  arbre  de  la  famiàe  êm 
Rosacées ,  dont  on  distingue  plus  de  cal 
variétés  portant  des  pommes  bonnes  à  na- 
ger, sans  compter  celles  qui  ne  donnent  fB 
du  fruit  k  cidre. 

Éty.  du  lat.  pomiif,  ou  de  pouma,  et  deb 
term.  mult.  ter,  arbre  qui  prodoit  des 
mes.  V.  Poum,  R, 


On 


POMMERAIE .  m  Ut»  ploiti  3* 


POUMIER- EOUISSERBlf  G  et 


POUMIER-FER  OU 

mier  sauvage ,  pommier  d'étranguillon  »  cTcit 
la  souche  de  toutes  les  variété  coltivéiei, 
celle  que  donnent  ordinairement  tes  p^iv 
quand  on  les  sème. 

POUMIERA,  8.  f.  (poumière);  iubmi 
Gui -pomme  ,  ustensile  en  fer  blanc  on  et 
poterie,  pour  faire  cuire  les  pommes. 

Ëty.  de  pouma  etdetera.  V.  Poiun,!.^ 

POUMINA,  8.  f.  (poumine).  Pommeiaie,, 
lieu  planté  de  pommiers. 

POUMOUNISTO .  s.  m.  (poamooniste)^ 
dl.  Pulmonique.  V.  PoottsiottiiiçiieetIHite, 
Rad. 

POUMPA,  8.  f.  Bomba,  esp.  cat.  2Vonès« 
ital.  Pompe,  machine  pour  élever  reaQ,daM 
laquelle  la  pression  de  Tair  est  un  des  piia- 
cipaux  agents. 

Éty.  du  grec  icé(xi7u>  (pempô) ,  conddff* 
V.  le  mot  précédent  et  Pomp ,  R. 


On 

POMPE  ASPIRANTE ,  otlU  imm  Um|m»«  b 
l'air  agit  muI«  pour  lair*  BMOMr  Vmm, 

POMPE  FOULANTE ,  edk  doM  U  piaiMi 
pour  la  {air*  rcmoatrr  dians  ao  tayaa  Ul«r«l. 

POMPE  ASPIRANTE  «i  FOULARTC, 
par  Us  àimx  Sotm»  i  U  fwii. 


Tm 


POD 


DttM  une  pomptmnummi: 

BtLAnClEB  ,  k  Bkf^  *  l«  i<'m  Ui  meHDtr  pooj 


clapkt.  Il  >•]•■ 


COUJER.  k  fwa  i—pif  «o»  lu  « 


llflMMk 

MARCHOn . I 


▼ERCE  .  b  lri-<^  (P  bob  H  •■   bi  i  U7>ilk  )• 

roMPB  *  nu .  BH  r*  r>«  rAt. 


Tilmre  allriboe  rinvratioD  de  la  pompe  ï 
yÛbiaa  if  Alexandrie ,  qui  existait  dans  le 
I»  nëde,  >*aDl  J.-C.  ce  qui  fat  cause  que 
H  LiUna  lai  donniieiit  le  uom  de  machina 
"ittMana,  d'autres  l'atlribaenl  h  HèroD, 
Kl  rAncien,  Tan  t90  atant  J.-C. 

En  14S6 ,  Otto-Guerik,  allemand,  hirenla 
I  pompe,  k  Ail. 

En  16^,  îiiTention  des  pompes  1  feo. 

Eo  1684 ,  Pascal  prouve  que  c'est  la  pe- 
■Bteur  de  Fair  qui  i^odait  réléTalion  de 
^ëm  dans  tes  pompes. 

En  1699  J,  Vander-Berden,  hollandûs, 
BTeole  lei  pompes  à  ioeendies. 

&i  1801,in*eiiltoa  d'une  pompe,  qai  tire 
/ow  tonneaux  d'eau  en  une  nùnoio,  par 
Kdot,  françiia. 

PODMPA  ,  a.    r.    ruMUA ,    nua4DA  , 

Il  I  Nom  par  lequel  tes  Maraeillsis  dé- 
Bgneol  nn  gâteau  (|u'on  nomma  fougam, 
lâiwleaaDtrca  parties  de  la  Pto*.  Fongaua. 

tlj.  do  grec  -KD^-Kii ,  qui  désigne  tout  ce 
(■i  cat  emojé  irec  quelque  sotemnité,  parce 
(nTtranl  que  la  mode  de  donner  des  bonbons 
NNiréIrcnnea  le  jour  de  fan,  on  enf  ofail  des 
<llnus.GeUecoutDn]e  est  d'origine  grecque, 
elOD  raolear  de  la  Stal.  des  Boucbes-dn- 
ibAHie,  on  de  ninivi  (papina) ,  gileaux 
rgea ,  nioees  et  ronds ,  dont  on  se  serTail 
aaa  là  ucrifices. 

Penmpa  à  VhiAi,  glteaa  k  l'buile,  dan& 
iqBelon  tail  entrer  dea  eocheis.  V.^onj^, 


dette  DD  morceau  de  plte  applatie,  qu'on 
it  cnir«  i  t'entra  de  ta  gueule  du  four. 
■OT.  V.  te  mot  ci -dessus. 
pOOMPA,  s.  f.  (p6ampe)r  Pompa,  ital. 
^>.  port.  cat.  Pompe,  toute  sorte  de  spec- 
ide  publie  avee  sotemnité,  avec  appareil  et 


£lj.  dn  lat.  jmnpu,  dériva  da  grec  nojjLRiJ 
>uaV^)>  appareil  magnifique,  fait  de  ici|jiicw 
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(pempi)),  faire  porter,  conduire.  V,  Ptmp, 
Had. 

POUHPAH  ,  T.  a.  et  n.  (poompir)  ; 
Bombar,  cat.  Pomper,  faire  monter  l'eau  au 
moyen  de  la  pompe ,  aspirer ,  s'imbiber ,  en 
parlant  de  l'éponge ,  du  pain  ;  fig.  boire  aiec 
eicès. 

Ély.  de  povmpa  et  de  la  lerm.  act.  ar, 
faire  aller  ou  jouer  ta  pompe.  V.  Pomp ,  R. 

POUHPET,  s.  m.  (poumpé),  dt.  Voy. 
Pountpa. 

PODMPETA ,  s.  f.  (poumpéle).  Dim.  de 
pautn;ia,  petit  gâteau. 

Ëif .  de  poumpa  et  de  la  term.  dim.  $la. 
V.  Pomp.  R. 

PODMPETA .  s.  f.  (poumpéte),  d.  de 
Mars.  Petit  gâteau  au  beurre. 

PODMPBTS.  s.  m.  pi.  (poumpés),  dt. 
AoneBUX  d'or  et  d'argent,  que  les  femmes 
portaient  autrefois  et  qui  élaieol  relevés  tout 
autour  de  petites  twsses.  SauT.  V.  Pomp.R. 

PODHPETS,  s.  m.  pi.  dt.  Espèce  de 
coiffure  ancienne.  V.  Pomp,  R. 

Et;,  de  la  basse  lai.  pompehi. 

POUMPIDA ,  s.  f.  (poumpide),  dl.  Grand 
coup,  bruit,  rrappement. 

PODHPIEH,  s.  m.  (poumpi£].  Pompier, 
artisan  qui  fait  des  pompes,  cHui  qui  les  fait 
agir,  soldat  de  milice  pour  les  incendies. 

ÉAj.àe  Poumpa,  *.  g.  m.  et  de  ta  term. 
mult.  itr,  qui  fait  ou  qui  se  sert  des  pompes. 
V.  PoHmpt  R. 

Emplojéadj.cemot  désigné  ceux  qui  ai- 
ment les  gâteaux  nommés  poutnpai. 

PODHPIL,  s.  m.  (poumpil),  dl,  Holtel. 
V.  BouUoii. 

P0UHPIB,T,  3,  [poumpir),d].  Frapper 
rudement. 

Pownpir  laporla,  beurler  à  la  porte. 

PoHmpir  deptiti,  frapper  du  pied  de  dé- 
pit, de  colère,  se  dépiter, 

PODHPODN ,  s.  m.  (poumpôun).  Pom- 
pon, ornement  de  laine,  rond  ou  en  forme  de 
cdne  que  les  soldats  portent  au  chapeau  ou 
au  scbsko. 

Elj.  dejioHinpaet  du  dim.  m,  petite  pom- 
pe,  petit  ornement.  V.  Poumpa. 

PODHPOUN,  s.  m.  Dim.  de  paumjia, 

Cellt  gâteau,  Povmpoun  dt  buri,  gâteau  au 
curre,  on  le  dit  aussi  d'un  poids  pénible 
qu'on  éprouve  sur  l'estomac.  V.  Coudoun. 

POUHPOONAR.v.  a,  (poumpôuna],  d. 
bu  lim.  Dorloter,  caresser,  manier  délicale- 
meni  et  par  antiphrase ,  battra  quelqu'un. 
Voy,  Poupounor. 

£ty.  Par  analogie  depoumpoun  et  de  ar, 
pétrir  délicatement ,  comme  pour  faire  les 
pDitinpoun*,  oucemotn'est  peut' être  qu'une 
altération  depoupoun. 

PODHPOONAB  8B,  t.  r.  dg.  S'endi- 
mancher.  V.  £ndiin«uAar, 

POOHPODNEGEAR,  v.  a.  (poumpou- 
nedljà).^  mars.  Ifaire  le  beurre. 

PODHPOUS,  OOSA.adj.  Pompeto,  ta, 
e«p.ita1.  port. Pompot, cat. Pompeux,  euse, 
où  il  T  a  beaucoup  de  pompe,  magnifique. 

Étj.  du  lat.  pompatat  ou  de  Poumpa, 
V.  c.  m.  et  de  la  term.  eu*,  qui  est  de  la  na- 
ture de  la  pompe.  V.  Pomp,  R, 

POOHPOUBAHENT ,  adv.  (poumpoD- 
Minéin)  ;  PompotamenU ,  itat.  esp.   port. 
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PonyoïamtKl ,  cat.  Pompeascmeol ,  avec 
pompe. 

Ëty.  depoHmpoKaa  et  de  mnl,  d'une  ma- 
niére  pompeuse.  V.  Pomp,  R. 

PODN ,  s.  m.  Pour  poignel  et  poing,  V, 
Pou^,  Poun^  et  Pugn,  R, 

PODN, adv.  dl.  Point,  nullcmenl,  Vof. 
Heu  et  Get;  pour  point  de  coulore,  Vov. 
Pouneh. 

PODN,  s.  m.  d. bas  lim.  Pour  Pont,  T. cm. 

PODN,  s.  m.  [pount,  d.  lim.  Pas,  Pont, 
T.  c.  m.  Pour  point,  V.  Point. 

PODNAiRE  ,  s.  m.  (pounàlré).  Buveur 
intrépide.  Gare. 

PODNAR ,  T.  n.  (pooni);  cwmu.  Bien 
boire,  se  aouler,  DAler. 

Éty.  du  grecnNo)  [pini).  V,  Pin ,  R.  2. 

PODNAT,  adj.  et  p.  (ponnâ),  d.  lim.  Po- 
sé. V.  Paural. 

POt/JVC,  radical  pris  du  latin  puauit,pn- 
mfcif,  pierre  ponce,  d'oii  pumteart,  poncer. 

De  pumicii ,  par  apoc.  pumie,  par  sup- 
pression de  i,  pume  et  poune,  par  le  change- 
ment de  m  en  n  :  Ptira-pounfa,  Potinf-agi, 
Pounç-ar,  Pounc-al,  Poune-U,  Poune-ivar. 

POONÇAGI ,  s.  m.  (poonçadgi).  Ponta- 
$e,  aclion'de  passer  la  pierre  ponce  sur  un 
ouvrage  pour  le  lisser. 

Éty.  de  poiinfu  et  de  agi.  V.  Poune,  R. 

PODN  CAIRE,  s.  m.  ^pouoçàîré}.  Polis- 
seur, celui  qui  passe  la  pierre  ponce.  Gare. 

PODNÇÀR,  v.a.  (pounçs);  nnorw, 
rcMtira&B.  Poncer,  se  servir  d'une  pierre  poncu 
pour  polir  queli^e  chose  ;  unir,  polir,  trans- 
porter un  dessein  su  moyen  d'un  poncis.  V. 
PouMcit  et  Pouncicar. 

Éty.  de  pounfQ  et  de  ar,  on  du  Ia(,  pumî- 
cars,  m.  s.  V.  Pounr,  R. 

PODNÇAT,  ADA,  adj,  et  p.  [ponnc*. 
âde).  Poncé,  Êe. 

Ëly.du.laLpumieaI)it.m.  s.V,  PouHF,  R. 

POONCH,  s.  m.  (péunlcb):  Fcwn,  roo». 
Point,  fil  passé  dans  la  plqOre  d'une  aiguille 
pour  joindre  des  étoffes,  pour  broder,  etc. 

fity.  du  lat.  pHncluffl.  V.  Pounct,  R. 

De  ou  à  pouneh,  li  propos, 
jlbon  matioun loutapcira  livra dcpoimch. 

POITNCH ,  s.  m.  Poux,  cat.  Poncht,  esp. 
PoDche  et  punch ,  liqueur  qui  nous  vient  des 
Anglais  et  que  l'on  prépare  en  ajoutant  k  une 
infusion  de  thé,  du  rbum,  du  jus  de  citron  et 
du  sucre. 

txj.  de  l'ângl.  punch,  m.  s. 

PODNCH,   ODNCHA  ,  adj.  rpoùntdi. 

quiareçn  une  piqûre,  encloué,  eu  parlant 
d'un  cheval,  blesse  par  un  clou. 

Ëly.  du  lal.pundii(,m.s.  V.Pwnct,  R. 

PODNCHA,  a.  f.  [pdnntche]  :  Punla.  eap. 
ital.  cat.  PonJui  port.  Pointe,  bout  piquant 
et  aigu,  l'extrémité  d'une  chose  qui  se  termi- 
na eo  pointe. 

Ëly.  du  Iat.punclio.  V.  Pounct,  R. 

£npouncha,  exp.  adv.  en  pointe, 

Afounbir  una  pouneha,  en  terme  de  mar. 
passer  une  pointe  de  terre  ou  de  rocher  qui 
s'avance  dans  la  merj  Gg.  surmonter  une  dif 
Ocullé, 

Pou  hmiivte  n'aguoi  fa  ealhar, 
IXaqiulei  tarrelot  mau  ottnehot 
Ptr  avirmotmttU  aquello  pouncba. 
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Pouneha,  poiote,  espèce  de  Toile  triangu- 
laire que  les  femmes  mettaient  anciennement 
sur  la  coiffe,  encore  en  usage  dans  la  monta- 
gne ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  un  fichu  à 
trois  pointes  ou  triangulaire. 

Pouneha  dûaujaur^  Tr.  le  point  du  jour 
l'aube,  et  non  la  pointe  du  jour, 

Poimi^'4eita.  V.  Teita-pouneha, 

POUNCHA  y  s.  f.  dl.  Une  piochée.  SauY. 

Dounar  doi  poiunekas  de  trenea^  donner 
deux  piochéee,  l'une  au-dessous  de  l'autre. 

UfMpouneha  de  lucf^t,  un  trait  de  lou- 
cbet. 

Éty.  V.  PounUf  R. 

POUNCHA,  S.  (,  dl.  On  dit  des  fredaines 
d'un  jeune  homme  :  Fau  que  fague  eapoun- 
eha,  il  faut  que  jeunesse  se  passe. 

POUNCHA,  s.  f.  (pountche).  CouYre- 
ehef,  espèce  de  fichu  triangulaire  en  mousse- 
line, dont  les  femmes  de  la  campagne  se  cou- 
Trentlatète.  V.  Poundy  R. 

POUNCHA ,  s.  f .  Ghanteau  ,  morceau 
d'étofie  coupé  en  pointe  y  qu'on  ajoute  à  un 
habit  quelconque,  pour  lui  donner  plus  d'am- 
pleur. 

POUNCHADA,  s.  f.  (pountchàde) ,  dl. 
Puntado,  cat.  Coup  d'aiguillon.  V.  Pougne- 
dura  et  Pounct^  R. 

POUNCHAR,  ▼.  a.  (pountchà),  dl.  Pi- 
quer, aiguillonner.  V.  Pougner  et  Pounet, 
Uad. 

POUNCHAR  OU  roooHAB ,  T.  B.  yI.  Tar- 
der, retarder,  reculer. 

POUNCHAS-DE-PABIS,  8.  f.  pi.  (pôunt- 
ebes-dé-paris).  Clous  d'épingle,  petits  clous 
longs  et  cylindriques  ;  faits  avec  du  Ql  de  fer 
de  divers  calibres. 

POUNCHAU,  8.  m.  (pountchâou).  Bout, 
pointe  de  soulier.  Avr.  Y.  Potcnd,  R. 

POUNCHEGBAR,  V.  n.  (pountchedjà)  ; 
rooHCHSiAB,    nxumi,   romrrBOBABy  vovmcboii- 

iriA%  povairaa,  vooimmi.  Spuniare,  ital.  Apunr 
taty  esp.  ApontaTj  port.  Poindre,  commen- 
cer à  paraître,  à  sortir. 

Éty.  de  poNitdba  et  de  egear ,  montrer  la 
pointe.  V.  Poiinef,  R. 

POUNCHEIRAR,  T.  a.  (pountcheîrà)  ; 

ArOOMCHStSA*,  AVIAHAB.  AriA&OdiAa,  VISOBAB, 

noBAA.  Etayer,  étançonner. 

Éty.  de  pownehier  etdear.  V.  Pounet, 
Rad. 

POUNCHER,  dl.  V.  PounchUr  ai  Pounet, 
Rad. 

POUNCHETA,  s.  f.  (pountcbète).  Aub. 
Espèce  de  coifiure.  V.  Pouncha, 

POUNCHIER, s.  m.  (pountchié)  ;  voim- 

Tsui,  rooimoii,  musA,  vioba,  vovhchcr.  Potl- 

ialete^  port.  Puntal^  cat.  £tai ,  étançon, 
pointai,  pièce  de  bois  qui .  employée  à  plomb, 
sert  d'élai  aux  poutres  qui  menacent  ruine, 
ou  soutient  quelque  chose. 

Éty.  de  pouncha  et  de  wr,  qui  agit  par 
pointe.  V.  Pounet^  R. 

On  nomme  :  étrétillon ,  les  étais  qu'on 
place  horizontalement  pour  soutenir  latéra- 
lement. 

POUNCHINPERLA  ,  dl.  V.  Buehet. 

POUNCHOUN.  s.  m.  (  pountchoun  ). 
Le  sommet ,  le  faite ,  la  pointe  ;  pointe ,  pi- 
quant ,  aiguillon  ;  pour  piquant ,  V.  Poun- 
cha ,  Pougnoun  et  Pounch ,  R.  pour  ai- 
guillon, y.  Agulhada  et  Agulhoun.  On  le 
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dit  aussi  d'un  homme  qui  est  toujours  porté 
i  faire  du  mal ,  à  inquiéter  les  autres. 

Ëty.  Dim.  de  pouncha. 

POUNCHOUNAR ,  V.  a.  (pountchounà). 
Piquer  avec  une  chose  aiguë. 

Ety.  de  pounchoun  et  de  ar.  V.  Pounet , 
Rad. 

POUNCHOUNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Pi- 
qué, ée.  V.  Pounch  et  Pounet  ^  R. 

POUNCHOUNIAR ,  v.  n.  (pountcbou- 
nià).  V.  Pounehegear. 

POUNCHUT  ,  UDA  ,  adj.  (pountchû , 
ùde  )  ;  rvmçmnt,  Appuntato  ,  ital.  PuntiOt- 
gudo ,  esp.  Pontagudo ,  port.  Pointu ,  ue , 
terminé  en  pointe  ;  malin ,  caustique ,  poin- 
tilleux. 

Éty.  de  pouncha  et  de  ut.  V.  Pounet^  R. 

POUNCIRA,  s.  f.  (pouncire).  Cédrat 
poncire.  V.  Poum,  R. 

POUNCIRADA .  s.  f.  (pounriràde).  Nom 
qu'on  donne  à  la  mélisse ,  dans  la  Basse- 
Provence  ,  à  cause  de  la  ressemblance  qu'a 
son  odeur  avec  celle  de  l'espèce  de  citron 
qu'on  nomme  poncire.  V.  Pouneira ,  Melis-' 
iaeiPoum^  R. 

POUNCIRADA,  S.  f.  V.  Pondra  et 
Poneirada. 

POUNCIRI ,  s.  m.  Cédratier  poncire. 
V  i'oiiiii    R 

POUNCIRI  0RO8,  s.  m.  Cédratier  k 
gros  fruit. 

POUNCIS ,  s.  m.  (pouncis)  ;  roocu.  Pon- 
ce, nouet  d'un  morceau  de  toile  claire  qu'on 
emplit  de  charbon  bien  pilé ,  pour  poncer  les 
corps  blancs ,  et  de  terre  blanche  pour  les 
corps  noirs  ou  de  pierre  ponce  ;  poncis , 
dessin  piqué  sur  lequel  on  ponce.  V.  Pounç , 
Rad. 

POUNCIVAR ,  V.  a.  (pouncivé)  ;  potci- 
VAB.  Poncer  •  calquer  un  dessin  ou  le  trans- 
porter sur  un  autre  corps ,  en  en  percillant 
les  contours,  et  en  passant  une  poudre 
noire  ou  blanche,  selon  la  couleur  de  Tétolie 
ou  du  papier  qui  doit  la  recevoir,  de  manière 
qu'elle  passe  à  travers  les  trous  faits  au  des- 
sin. V.  Pounç  f  R. 

POUNÇOT ,  adf.  et  s.  m.  (pounçé)  ;  co- 
çoBucoT.  *Poii«o ,  Ital.  PonçOy  port.  Pon- 
ceau ,  couleur  qui  imite  celle  du  coquelicot, 
qu'on  nomme  aussi  ponceau. 

POUNÇOUN ,  s.  m.  (pounçoun)  :  roim- 
tooH.  Punxone ,  ital.  Punzon,  esp.  Poinçon, 
fer  qui  sert  à  percer  ou  à  marquer. 

Éty.  du  lat.pu^tuncttluf ,  dim.  depu^io, 
dérivé  de pufi^ere ,  piquer.  V.  Pounet,  R. 

A  Marseille ,  on  dit  :  Lou  pounçoun ,  pour 
la  maîtresse ,  parce  que  chaque  maître  a  son 
poinçon. 

PÔUNÇOUNAR,  V.  a.  (pounçounà); 
pooffioonAm.  Marquer ,  percer  ,  piquer  avec 
le  poinçon. 

Ëty.  de  pounçoun  et  de  ar.  V.  Pounet , 
Rad. 

POUNÇOUNAT  ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(pounçounà  ,  àde).  Marqué  avec  le  poinçon. 

Éty.  V.  Pounet ,  R. 

POUNCT,  woumeu,  rovm ,  vooiiç ,  radical 
dérivé  du  latin  ,  pungere ,  pwnyo ,  punetum, 
piquer ,  poindre  ;  percer ,  aiguillonner  ;  ou 
du  grec  àTco^uvu)  (apoxunô) ,  aiguiser. 

De  punetum  ,  par  apoc.  punet  »  par  le 
changement  de  u  en  ou^poùnet  :  Pounct-ion, 
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PoMiieltt-ar,  PoMief-M-alûm ,  Pamnet^, 
Pounctud-a  ,  P<miicltisla*»siil  »  C^wb> 
pouneHon. 

De  pounet^  par  le  chaDgemeot  decl« 
ch,  Pounch;  droù  :  Pounek ,  Pomnd^, 
Pouneh-ar  y  Dti'powuhar  f  Eê-famAur^ 
A'pounehar,  Es-pouneha,  Eê^poumtk  il, 
Ei-pouneh,  Poneh-a,  Pomel^nr^  Pomk^^ 
Ponch-eta  ,  Punch  er ,  Pound^-4^ ,  Pmm^ 
eheir-ar  ,  Pouneh-oun  ,  A-pomndirifwr  ^ 
Pounehoun-iar ,  PounehinuHMt  »  Ptmmchm, 

De  pugn ,  par  le  changement  de  pa  «b 
nh.punh;  d'où  :  Punk-er.  Pumk.fmÊh 
idura. 

De  pounch  ,  par  la  soppreeskni  de  Ip 

Îounç  ;  d'où  :  Pounç-omn  ^  Paumtoumm^ 
*ounçoun-aty  TVe-jMmii. 

De  pungere  ,  par  apoc.  pmng  ,  cl  m 
changement  de  u  en  on  •  et  par  Innepniili 
du  g ,  fougn  ;  d'où  :  Pou^t^^ra,  Pemffk' 
er,  Pougn-id-ura  9  Ee-pouffm-tr  ^  Tra^9t 
gner. 

De  pounet ,  par  la  suppression  dd  e  et  ai> 
dition  d'un  t .  pouint;  d'où  :  PouUU j^PmiiKà' 
a,  Tre-pouintra y  Tre-pouint^or ^  iW-fie* 
gner  ,  Tre-pw^gn-iêta  ,  rrs-pem'îitd, 
Poutnf-ntrs  ,  Poictnl-ar  ,  A-pouinàm  , 
Pouini'iihar ,  Poutnltlft-al,  PûmiM  wre. 

De  pungere ,  par  une  double  apôc.  pm§ 
eipun;  d'où  :  Ptiit,  Poung^  Pomug^tn 

De  pungere  ,  par  apoc.  pung  ;  dTeù: 
Pung-ent,  Poung-irica  ,  Pang-gr ,  Péif- 
ura ,  Pong-itar, 

De  puncium ,  par  apoe.  el  eoppresrioadi 
e ,  punt;  d'où  :  Puni ,  Pouitd-egmr^  PmA^ 
ier,  Pont-ar,  Afount-ar^  Apmmtiâirt 
Ap'pouint ,  PontriUuu .  Poumi^elh ,  Pamâ- 
eou ,  Pount'i ,  Powm-Ukar» 

De  punt ,  par  le  changement  de  «  en  eei, 

pouint  ;  d'où  :  A-pouint-aire ,    ^ *'- 

ment ,  A-pouint-af  ,  Poneh  , 
Pige ,  Pige-ar ,  Pugn, 

POUNÇTION ,  s.  f.  (pounciîe-n)  ; 
TiBif.  Ponction  ,  opération  de  cfairargi» , 
par  laquelle  on  tire  les  eaux  épandiées  diM 
une  cavité,  au  moyen  d'un  trois  qoart  ^m 
y  plonge. 

Ety.  du  lat  jmncliontf,  gén.  dce—ciis. 
Y,  Pounet,  H. 

POUNGTOU,  8.  m.  (pôuncton).  Peili! 
celui  qui  met  son  argent  sur  une  carte»  jnr. 
opposition  k  celui  qui  tient  les  cartes  et  dou- 
ble les  mi-œs.  Gare. 

POUNCTUAUTAT ,  8.  f.  (pounctoali- 
là)  :  Puntualita  ,  ital.  PuntuaUdeid,  esp. 
Pontualidade  y  port.  PuntualiteU.  cat.  Pees- 
tualilé ,  grande  exactitude ,  vigilence  scra- 
puleuse. 

POUNCTUAR,  V.  a.  (pounctuâ)  ;  IHm- 
tare  et  Punteggiare,  ital.  Punctoor,  e^». 
Pontuar ,  port.  Puntuar ,  cat.  PoDCtoff, 
observer  les  règles  de  la  ponctuation. 

Êty.  du  lat.  punetum,  pimcfu  et  de  er, 
mettre  les  points.  V.  Pounet .  R. 

Les  anciens  manuscrits  n'en  contieuMit 
pas  ,  ce  qui  a  fait  dire ,  au  P.  Bnffière  et 
Reslaut,  etc.  que  cette  pratique  avait  été  ia- 
troduite  par  les  grammairiena  des  dénias 
siècles.  Isidore  de  Séville,  dans  le  VU**  chip» 
en  parle  dèù  très^perlinemment  Arialole,il  J 
a  plus  de  2000  ans,  disait  guCil  n'osait  pas 
ponctuer  les  écrits  d'Heraclite ,  craignant  de 
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dans  quelque  contre  sent.  Gicéron 
I8«it  aussi  l'usage  de  la  ponctuation. 
INGTDATION ,  S.  f.  (ponntualic-n). 
lAT».  Pim<astene,  ital.  Ptin/uactcm, 
*aniuaçào  ,  port.  Puntuacio  ,  cat. 
lation ,  l'art  de  ponctuer ,  de  mettre 
DtB  et  les  virgules  k  propos. 
de  povnetuar  et  de  la  terminaison 
action  de  ponctuer.  V.  Pounctf  i\. 
Ique  rulilité  de  la  ponctuation  soit 
qu'elle  peut  faire  totalement  changer 
d'une  phrase,  comme  on  peut  le  voir 
^tU  :  Per  un  point  Martin  perdet 
uê  ,  ainsi  que  dans  le  subterfuge 
iloya  le  général  Fairfax ,  qui  an  lieu 
Der  simplement  la  sentence  de  mort 
ries  I^r ,  roi  d'Angleterre»  écrivit  sans 
ation  au  bas  de  la  sentence  :  Si  om- 
aenHunt  ego  non  diêsentio ,  se  réser- 
interpréter  son  avis ,  selon  l'occuren- 
e  ponctuant  ainsi  :  Si  onmes  eonsen^ 
9go  non  ;  di$$entio  f  Si  tous  consen- 
noi  non  ;  je  suis  d'un  avis  contraire  ; 
D  de  cette  manière  :  Si  omnes  con- 
tl,  ego  non  disantio ,  si  tons  con- 
.,  je  consens  aussi,  quoique  cette  uti- 
t  incontestable ,  disons- nous ,  les  an- 
se l'ont  pas  connue.  On  a  d'abord 
D6  ponctuation ,  sans  espaces  et  même 
iitinguer  les  roots.  On  laissa  ensuite 
ice  vide  entre  chaque  phrase ,  et  après 
chaqne  verset  et  chaque  phrase  à 
.  Aristophane  inventa  les  points  qui, 
m  haut ,  au  milieu  ou  au  bas  de  la  li- 
idiquaient  des  repos  diflcrents;  Saint 
(.introduisit  la  distinction  par  versets 
Écriture-Sainte. 

Latins  mirent  d'abord  on  point  entre 
mot,  ce  que  l'on  voit  encore  dans 
op  d'inscriptions  /  cette  méthode  vi- 
qui  confondait  les  phrases  et  les  pé- 
fut  remplacée  par  notre  ponctuation 
s  y  vers  le  V|l»«  siècle  ,  ponctuation 
I  s'est  d'ailleurs  perfectionnée  que 
peu. 

INCTUEL,  EI.A,  adj.  (pountuèl , 
*ontual ,  port.  Puntual ,  cat.  esp. 
lis,  ital.  Ponctuel ,  elle;  exact,  régu- 
oi  fait  à  point  nommé  ce  qu'il  doit 

du  lat.  punetum^  point ,  et  deel. 
met,  R. 

niCTPBI* AMBWT ,  adv.  (ponnluè- 
)  ;  Pontuatment ,  cat.  Punctualmentef 
ip.  Pontualmenti  ^  port.  Ponctuelle - 
afec  ponctualité. 
depounctuela  et  de  ment.  V.  Pounetj 

INIIRS  ,  T.  a.  (pôondré)  ;  rovtmBa  , 
coocooiiAii.  Pandrer  y  cat.  Poner^ 
w,  port.  Porte  ^  ital.  Pondre,  on  le 
oiseaux  qui  déposent  leurs  eeufs  ;  ûg. 
' ,  financer. 

daJat.  ponffe ,  déposer.  Y.  Poe,  R. 
ta  ereire  que  la$  eatas  poundoun 
I  il  ferait  croire  que  les  vessies  sont 
ternes. 

amUTy  VDA,  adj:  et  p.  (poundû, 
^ènda,  ue.  V.  Pos,  R. 
WEBIT,  s.  m.  (pounèin);  coocoavt, 
Pmuniêj  ital.  port.  Pontanls,  esp. 

TOM.   II.   2**   PARTIE. 


POU 

Ponent ,  cat.  Ponant ,  Occident ,  le  côté  de 
l'hémisphère  où  le  soleil  se  couche. 

On  donne  le  même  nom  au  vent  de  mer 
qui  suit  le  cours  du  soleil,  qui  est  le  Ze- 
phyros  des  Grecs,  et  le  Faoonttif  des  Latins. 

£ty.  du  lat.  ponere,  se  coucher.  Voy. 
Pos,  R.  ou  du  lat.  ponentis,  m.  s. 

P0DNENTE9,  s.  m.  (pouneintés).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Midi,  aux  habitants 
de  Ijrcst ,  de  Bordeaux ,  qui  sont  par  rap- 
port à  eux,  situés  au  Ponant. 

Éiy.  de  pounent  et  de  ei ,  qui  est  do  Po- 
nant. V.  Pos,  R. 

POIJNET,ETA,s.  (pouné,éte).  Buveur, 
euse,  biberon,  ivrogne.  V.  ibrougno. 

Éty.  de  Pounar,  v.  c.  m.  et  Pin,  R.  2. 

POUNG,  s.  m.  (péun):  pvno,  voim.  wcii. 
Punyy  cat.  Pugno,  ital.  Puno^  esp.  Punho, 
port.  Poign,  la  main  fermée. 

Ëiy.  du  lat.  pugnus,  m.  s.  V.  Pugn,  R. 

Un  (coou  de  poung.,  un  coup  de  poing. 

Coubir  vn  pougn ,  d.  bas  lim.  a  la  même 
sign.  que  Testa-pouncha,  v.  c.  m. 

Poun-serrat,  Esquicha  anehoyâ^  pince 
maille. 

POUNO ,  dg.  Pour  point.  V.  Pouint  et 
Pounet.  R. 

POUNGEAR  ,  dl.  Voy.  Pougner  et 
Pounct,  R. 

POUNGER ,  V.  n.  (péundgê) ,  d.  bas 
lim.  Poindre.  V.  Pounchegear. 

Lou  Jour  coumetiçava  mas  de  pounger , 
le  jour  ne  commençait  qu'à  paraître,  pour 
piquer.  V.  Pougner. 

Ety.  du  lat.  pungere.  V.  Pounct^  R. 

POUNGIRICA,s.  f.  (poundgirique),  dg. 
Pointe  de  clocher.  Jasm. 

POUNIDURA,  dl.  V.  Pougnedura  et 
Pounct,  R. 

P0UNJ0I7NAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(poundjounà,  àde),  dl.  Piqué,  aiguillonné. 
V.  Pounct,  R. 

Mais  s'es  eneara  ponnjoonat 
jyun  appetis  dexourdounaL 

Fabre. 

P0UN8ILHAR,  v.  a.  (pounsillà).  A 
Thorame ,  on  emploie  ce  mot  dans  le  sens 
d'élançonner.  V.  Apountelar  ei  Pounct,  R. 

POUNSOUNIERAS ,  les  pléiades.  Cast. 
V.  Pouiniera, 

POUNT  ....  V.  à  Pont . ,  .  .  les  mots 
qui  manquent  h  Pount.  .  .  . 

POUNT ,  adv.  dg.  Point  et  pas.  Voy. 
Ren  et  Pas. 

POUNTAGNIER ,  d.  arl.  V.  Pontanier 
et  Pont,  R. 

POUNT AR,  V.  n.  Pour  pointer,  Voy. 
Pouifitar;  ponter ,  être  ponte ,  jouer  contre 
le  banquier  aux  jeux  de  bazard.  V.  Apointar 
et  Pôs,  R. 

POUNTAT,  s.  m.  dg.  (poantà).  Brassée. 
V.  Brassada. 

POUNTELH,  et 

POUNTEOU ,  8.  m.  d.  m.  V.  Pounehier 
et  Pounct,  R. 

POUNTI,  s.  m.  (pdonti),  d.  bas  lim. 
Point  qu'on  place  sur  Tt.  V.  Potniet  Pounct, 
Rad.  

POUNTIAR,  ▼.  n.  (poontîâ),  d.  bas  lim. 
Mettre  sa  portion ,  son  écot  •  participer  à 
une  dépense.  V.  Ponnier  et  PoSf  &. 
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Pauntiat-à-pounliat ,  chacon  pour  son 
écot. 

Avem  merendat  pountiat'à-pounêiut  , 
nous  avons  fait  collation,  chacun  pour  sotre 
argent. 

POUNns,  m.  s.  que  Pauntin,  v.c.  m. 

POUNTOU  ,  s.  m.  (pôuntou).  Celui  qui 
pointe  au  jeu  de  boules  ;  celui  qui  ponte 
son  argent  sur  une  carte ,  contre  le  ban- 
quier. V.  Apointaire. 

Éty.  de  pontur.  V.  Pos,  R. 

POUNTOUN ,  Ponto ,  cat.  V.  Pontet  et 
Pont,  R. 

POUNTOUN  DE  POUNTOUN ,  expr. 
adv.  D'arraché  pied  ,  sans  interruption. 
Avr. 

POUNTOUNIER,  V.  Pontounier  et 
Pont,  R. 

POUP ,  s.  m.  d.  béarn.  La  balle  des  gra- 
minées et  particulièrement  celle  du  blé.  V. 
Pousses. 

Et  tu  quem  houeys,  perfide, 
A  toi  qui  me  fuis  perfide. 

Coum  dab  lou  ben  lou  poup. 
Comme  avec  le  vent  les  balles  du  grain. 

Despoorrains. 

POUPA,  s.  f.  (pôupe);  vovlvb.  Potpa, 
port.  Chair ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide  dans 
les  parties  charnues  de  l'annimal,  les  muscles 
proprements  dits,  la  chair. 

Ety.  du  lat.  pulpa ,  le  même. 

Déri\és:  Poupeou,  Poupis. 

POUPA,  s.  f.  (pénpe);  Popa,  cat.  esp. 
Poppa ,  port.  ital.  Poupe  ,  l'arrière  d'un 
vaisseau ,  où  est  fixé  le  gouvernail. 

Éty.  du  lat.  puppis. 

POUPA,  s.  f.  dl.  Le  filet  extérieur  du 
porc,  celui  qui  règne  le  long  du  dos  de 
chaque  côté  de  l'épine  ;  les  tueurs  de  cochon 
appellent  filet ,  le  filet  intérieur  qui  répond 
aux  reins. 

POUPA ,  dl.  Pour  mamelle  ,  V.  Poussa, 

POUPA-CRARA ,  s.  f.  (poupe-crabe). 
Nom  qu'on  donne ,  à  Toulouse  et  environs, 
au  chèvre- feuille  ordinaire.  V.  Sahatoun» 

POUPADA,  V.  Piteta  et  Pup,  R. 

POUPAR,  V.  a.  (poupà),  dl.  Téter.  V. 
Tetar. 

Poupaplan,  Il  tette  bien,  saeer. 

POUPAR,  8E,  V.  Poupar. 

POUPAS,  s.  m.  (poupàs).  Morceau  de 
viande  sans  graisse  et  sans  os. 

Éty.  de  poupa  et  de  as,  augment. 

POOPEA ,  s.  f.  Poupée.  V.  Pipùda , 
piteta  et  Pup,  R. 

POUPEI«,  s.  m.  (poupèl),  dl.  V.  Mwme- 
louneiPap.  R.  2. 

POUPEI«ET  et  rovruovii,  Dim.  de  pou- 
pèl. 

POUPELtERA,  s.  f.  (poupeliére).  Bout 
de  sein ,  tétine  ;  mammelonnière.  Aub. 

POUPELOUN,  s.  m.  (poupelôun),  dl. 
Mamelon.  V.  Mameloun  etPap,  R.  2. 

POUPEOU ,  s.  m.  (poupèou).  Mamelon. 
V.  Mameloun  et  Pt^Pj,  R* 

POUPERLA,  s.  t.  (poopèrle).  Peau  du 
raisin  •  vide  de  son  jus.  Gare. 

POUPETA  ,  s.  f.  (poopéte).  Tenne  de 
nourrice.  V.  Soupeta  et  Pap,  R. 
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PO0PBTA,  ■■  f.En  terme  de  lonroear, 
poupée,  corps  sur  lequel  le  mandrio  tourne. 

Êtj.  Dim.  de  ftouvta.  Y.  Pup,  tt. 

PODPIN.INA,  adj.[pouplD,lDe).  Chsf- 
Dii.  V.  Pottpvl. 

lUanpoupina,  mm  potelée. 


j  8.  m.  (poapis).  Lim  poupit  de 
la  «utn ,  U  paume  de  la  miia. 

PODPOIA  ,  s.  f.  [poupoje),  dl.  Poupée. 
\.  Piltta  tt  Pup,  tt. 

PODPOTA,  a.  f.  (poupole),  dl.  Poupée. 
V.i>fl«laeli>i<p.  R. 

POCPOD ,  s.  r.  (péapâu).  Terme  de  nour- 
rice. V.  Soupa  et  Pap,  R.  3. 

PODPODUBSOBS ,  ODSA,  adj.  dg. 
Populeux.  V.  Poupultnuel  Poput,  B. 

POOPODN.  s.  f.  dl.HeloD.  V.MelwM. 

El;,  du  tal.  peponii,  gén.  àeptpo, 

POOPODN,  OtJNA,8.(poupoùD,oùQe]; 

ponroEBUB,  doniaocBUS,  covcoonAa,  saitas. 

Poupou,  ODoe,  jeune  garçon,  jeune  fille,  qui 
a  le  visage  plein  et  potelé ,  que  l'on  chérit 
plus  que  les  aulrei, 

El;,  du  lai.  pupu*,  pupa,  pelil  garçon, 
petile  fille,  ou  du  grec  nfnuv  (pépAo),  doux, 
cher.  V.Pup,R. 

PODPODNAB,T. a. (poupounà);  mob- 
ronuB,  foiiMnmuAa,  roaronuM.  Miton- 
ner, chojer,  dorloter,  il  est  auBai  réciproque. 

Ëtj.  dejJOHpoiuietdelalerm.  act.  ar.  V. 
Pup,R. 

POUPOtlNAR  SE,  *.  r.  Se  mitonner, 
se  chojer,  se  soigner  avec  trop  de  recherche. 
V.  Pup,  B. 

POOPODNAT,  AOi.,adj.  et  p.  (pou- 
ponna, àdc).  Cbo)'É,  caressé,  élevé  avec  des 
■oins  empressés,  comme  ceux  qu'on  donne  i 
nn  poupon, ï  un  petit  enfant. 

El;,  de  poapoun  cl  de  al.  V.  Pup,  R. 

PODPODNEQEaR,  V.  PouDouNar  el 
Pup.  R. 

PODPOUIUSSA,  dl.  V.  Gapan. 

PODPBAT,  V,  Pourpral. 

PODPRE,  V.  Pourpre. 

PODPODA,  s.  f.  (poupude).  Huppe.  Cast. 
V.  Ptluga. 

POUPOLARI ,  Popular,  cat.  V.  Popu- 
lo ri. 

PODPDI^TION.V.  Populalton. 

POOPOT,  CDA,  adj.  [poupû,  ûde);  rAD- 
■nr,  ni,rsT,  rovrai.  Potpudo,  port.  Poupin, 
potelé,  charnu,  dodu,  qui  a  beaucoup  de 
jiaiilp«. 

Et;,  depoupa  et  deMl,u(Ia,on  dulat. 
ptiipo*u*. 

POUQUET.  d.  béani.  Poqutl,  est.  [In 
petit  peu.  V.  Pauauil. 

POUR ,  a.  m.  Lnu  pour  et  I01  eontra. 

POt)tL..,Iirsut  chercher  par  Por..., 
mots  qu'on  ne  trouvera-  point  par  Pour... 

PODBALHA,  d.  béarn.  V.  PaufaMa  et 
Poul,  R.2. 

PODRALBIER,*.  m.  4.  m.  et  béarn. 
V.  PouIaUtter  el  Poul,  R.  â. 

POVRAT,  s.  m.  (pourâ).  NomBa»-L)m. 
duporreau.  V.  Porr». 

POUnCACHODS,  V.  Poreaehow. 

POtTRCACHODS,  Va;.  Porcol^t»  et 
/'crcjR, 


PODHCALHA,  V.  Poreaiha  et  Pore, 
ad. 

POORCARU,  V.  Porean«elP(n'C,R. 

PODRCAS,  V.  PorcfuetPorc,  k. 

PODRGATIAB,  V.PoroMirearetPorc, 
Lad. 

POORCATIER,  V.  Poreolter. 

PODACATIBBA  ,  dg.  V.   PorctUiera. 

POOacELANA ,  B.  f-  [poureelâne]  ;  Por- 
ctllana,  cat.  Pozzolioe.  barc.  V.  Pouriû- 

POCHCELENA,  V.  Pourtolana. 
POURCELENA ,  s.  T.  Taon,  grosse  mou- 
che, Gare.  V.  lacanisésie.  CasI.  V.  A^ou- 

,  V.  PorcWer. 
V.  PorcAiM. 

PODRCIN ,  V.  Porcin. 

POORUNA ,  V.  Pordna  et  Pore,  R. 

PODHCIOU ,  V.  PorCtOH. 

PODRFIRO,  V.  Porphyro. 

PODRFIT ,  AH.  de  Prou/il,  v.  c.  m. 

PODRG,  ailj.  V.  Pourvue. 

POURGAR,  v.  a.  (pourgà),  dl.  Cribler. 
V..tfoundaretPur,  K. 

POORGAS,  s.  f.pl.(poùrgueB),dl.  Cri- 
blurcs.  V.  Moundilliatel  Pur,  K. 

POUBGEAR ,  dl.  V.  Porger. 

PODROEUT,  DDA,  V.  Porgtut. 

POUBGDE,  aitj.  m.  (pâurgué);  rooms. 
Aigrelet,  on  le  dit  des  raisins  qui  commen- 
cent à  mûrir. 

POintI,s.  m.d.  béarn.PoQlin;  gardon. 

Ël;.  du  lat.  pulluf .  V .  Poul,  R.  2. 

PODRIDAHENT,  Vov.  PoMlidamenl  el 
Poul,  R. 

POURIDET ,  ETA ,  adj.  (ponridé ,  éle). 
Joliet,  etle,  dim.  de  joli. 

PODRiaiNELO  ,  s.  m.  Aub.  Altér.  de 
PoliehirtiHo,  v.  c.  m. 

PODRii ,  anc.  bèam.  Poultn ,  v.  c.  m. 

POORiOT,  s.  m.  d.  béarn.  Dim.  de 
pourt,  petit  garçon.  V.  Poul,R. 

PODRIT ,  IDA ,  V.  Poulit  el  Poul,  B . 

POURMOUN,  V.Pooumoufi. 

PODRODH  ,  Porét,  cal.  V.  Poroui. 

POURPAL ,  tl.  V.  Porpal. 

POURPERIH ,  INA  ,  adj.  [pourperln , 
ine).  Purpurin,  ine,  qui  approche  de  la  con- 
teur de  pourpre. 


FnUo  (W  diUMl}.  Ht  mUg  il  pt 


PODRPRA,  B.  r.  (pourpre);  Purpura  , 
cat  esp.  port.  Porpora,  ilal.  Pourpre ,  cou- 
leur d'un  rouge  foncè,lirantBur  te  violet,  ^la- 
quelle les  Romains  attachaient  nu  grand  piii. 
Etoiïi:  teinte  de  celle  couleur,  c'est  aussi 
l'emblème  de  la  souveraineté. 

Éi;.  du  lat.  purpura  ,  dérivé  dn  grei 
Tcosoùpx  (porphura),  pourpre,  porphyre. 

Malgré  tout  ce  qu'en  ont  dit,  Arislote, 
Pline,  Oppien ,  el  ensuite  Rondelet  et  Fabiui 
Culumna,  il  est  encore  dilhcile  de  bien  déter- 
miner l'espèce  Je  mollusque  qui  fournissait  li 
pourpre  aux  Romains. 

lle^l  même  eerlBin,d'apréB les  auteurs  ci- 
lés,  qu'ils  en  reliraient  de  plusieurs.  Il  paraît 
irèsipossibloetU.  Cuvier  était  de  cet  avis 


au'eUe  leur  était  roon^par  les  Murem  trui- 
darfret  IrKNCuliM,  moHiuqnes  Mténipe- 
des  de  la  fam.  des  SiphonobraonM.  M.  de 
Blsiaville,  pense  qu'ils  «t  liraÎBBl  aaM  éi 
buccin,  ta^Uin ,  de  Lia.  moBoiqiie  de  h 
— Èrae  famille. 

D'aprèB  la  plus  aneieDiie  tradîlioiii  la  dé- 
couverte de  cette  belle  conlaor  wrûl  doe  m 
hasard;  le  chien  d'un  berger  ayanlbriaéw 
coquillage  sur  le  boid  de  la  mer,  ai  eol  k 
gueule  teinte  d'un  rouge  quî  fixa  Tallatia 
de  tout  ceux  qui  !■  virent  et  qui  cfaenUfal 
dès  ce  moment  le  mojen  del'appUqaBraBla 
étoffes. 

On  fait  remonter  celle  déconvcrta  k  cni- 
ron  1600  ans,  avant  J.-C. 

Un  roi  dePbénicie  kqui  Hereala,  4[riB|S 
connaître  cetle  Gouteur,  ea  derât  aijdiet 
qu'il  en  défendit  l'usage  klow  Ht  a;qâli,k 
leservanl  pour  les  rois  et  pour  l'héritier  |» 
aomplif  de  la  eour<H»e,  4^iA  FépiAlla  É 
roja»  qu'on  donne  souve&t  k  la  |      ~~ 


1777,  in-8*  et  in-ia,  et  le  Dict.  des 

Nat.  au  mot  Pourpre  ,'al  G«goet  Orig.  Éi 

Lois,  t.  3,  p.  195  et  196. 

PODRPRAT,  AOA,adi.(poaTprt,ilB). 
Pourpré ,  ée ,  qui  est  de  couleur  poarptc. 

POURPRE,  a.  m-  [p6tirpré}.  Ponpn, 
teinture  précieuse  el  couleur  d'un  roogeta- 
cé ,  tirant  sur  le  violet;  étofib  de  celle  csi- 
leur. 

El;,  de  pourpre,  coquille  qin  ronnûtcelli 
matière  colorante. 

PODHPHE ,  B.  m.  Ponipe , .  pol}ft  it 
mer,  OcCopuj ^anutalu* et  Oetem* «aba- 
rit,  Lam.moUusquesde  Tordra  deaCéfil- 
lopodes ,  qu'on  trouve  daoa  la  Mèdilennk 

Ëtf .  Aller.  depouIpa,poMpa ,  TiaudaMl 

POORPRE,  s.    m.  ramn».  PoBIW. 

genre  de  molhisques  de  l'ordre  dea  Cf|WÉl 
podcB,  dont  on  trouve  ptosieara  eapèceaéai 
la  Méditerrannée. 

Et;,  du  lat.  purpura,  on  du  grec  uDfilp 
(porpbjra) ,  nom  que  les  sncicna  doMM 
a  la  couleur  pourpre  et  k  l'aBinu)  qui  U  k* 
fonrniBssit,  ' 

Malgré  les  recherches  des  saTatiU,  an 
connaît  pas  encore,  d'une  manière  csUk», 
l'espèce  de Murtx  ou  de  poKrprf , doalla 
anciens  retiraient  la  précienBe  coalen  dav 
nom ,  pas  plw  que  le»  procédés  qatb  «■- 
ployaienlpouree  la  procurer. 

Peiear  »m  pevrpre ,  s'emboorfoer,  Brite 
la  main  sur  quelque  clnae  de  oale,  nwb 

POURPRE ,  s.  m.  Ponipre  , 
plulàt  symptâme  commua  a  p)b>i«Ha^^ 
dies ,  dans  lesquelles  il  surrienl  DM  énfliK 
de  pétéebies  de  couleur  pourpre. 

PODBQDEOEAB,  Avril.  V.Grmbtm 


et  Porc .  K. 

POURQDEIRADA,  S.  f.  (pavuni*), 
d.  de  Carp.  Troupeau  de  cocboaa.  V.  Arc, 
Rad. 

POURQUEIROUIT,  V.Pe 

POSRQDET,  V.  Porfuet. 

PODRQDETIER  ,  V.  Pen~. 

POOBQVIER.  V.  PoTfultr. 

POURQOIGE ,  V.  PorquigtiAPanÊnL 
Pour  tous  ces  moia ,  V.  Pn»    B. 


POC 

MACA ,  8.  f.  (poiirrà(|De)  ;  rovi 

ucBk,    boubmuha.    Aspbodilfl 

tpkoieltu  ramoiui ,  Lin.  plaole  de 
ta  Ltliacèes,  et  de  l'ordre  des  Aipho- 
'on  trouve  diDs  les  lieux  stériles  , 
■argues,  à  Meirsrgues  ,  à  Itians ,  i 

de.  V.Gar.  .1fpho(k[Hf,l,p.46 
'ourrata ,  est  probablemeDt  dd  dé- 
de  ptmerrt ,  k  cause  de  la  ressem- 
'oDt  les  feuilles  de  l'asphodèle  Aiec 
porreui- 
tea  ja*na  ,  l'asphodèle  jaune  on 

Jacob,  Aiphodelut  luUui ,  Lin. 
même  genre  que  ta  précédente,  ori- 
I  riUlie  et  de  la  Siule. 
RACEU,  cisl.  V.  Pourraca. 
■ACBA ,  g.  f.  (pourràtcbe).  Nom 
me,  k  Larche,  près  de  Barcel  on  nette, 
me  blanc.  V.  T»beroH*afira. 
I  Mucrrs  00  porr« ,  porreaa ,  et  de 
pèce  de  d^récialif,  mauvais  por- 
■rean  sauvige. 

■ACHOU,  S.  m.  (ponnichou). 
f  de  ptnurre.  Nom  qu'on  donne ,  à 
' ,  k  VAUium  vintaU.  V.  Âilhel  fer 
Ire. 

aADA,  s.  r.  (poorride).  Profil, 
otage ,  durée. 

grecicijpoc  (poros).  «in,  profit. 
tona  pourrada .  prospérer. 
iMbriera  rtlournada 
toupa  reuaufada , 
ijamai  bma  pourradi.         Pr. 
BADA ,  s.  /.  Nom  bordelais  du 
V.  Poutrrt. 

BAT,  8.  1.  (pourri).  Tr*Tail  que 
n  UK  seule  Tois,  saos  désemparer. 

Bà.T,\.Porrat. 

BATA,  g.  f.  (pourrile).  Porrean 

V.  -Potrrata  ,  Porrtftr  et  Porr, 


,  ail.  Cpôarré).  V.  Porrt-jitar 
.  n.  (pourre).  Pourrir.  V. 


i. 


IP«lr, 

KBB ,  S.  m.  pi.  (pâtirrég).  PorresBx 
maladies  des  chevaux.  Gare. 
RET,  g.  m.  (  pourré  ).  Nom  qne 
■  enTiroDs  de  Toulouse ,  l'ail  ordi- 
»  H.  TonmoD ,  et  VAUium  ampt- 
.suiTantU.  Noulet.  V.  Porr,  H. 
lETA,  s.  f.  (pourré(e).  De  lapon- 
I  plant  de  mûrier,  arraché  du  se- 
ls mettre  pins  au  large  et  l'élCTa 
ipiaière. 

'  poire,  parce  qu'en  tes  vend  en 
ilet  comme  lesporreaux.  V.  Porr, 
gracT">pTi'"'(puréna),  accnaat.  de 
rên],  nojao,  pépin ,  grain.  Tbom. 
IBTA,  a.  f.  Jeune  plant  de  por- 
Porr«l  et  Porr,  R. 
BIDtER.  s.  m.  (pourridié);  pou- 
Hirritnre,  putréfaction,  infeclioD; 

poHrridetdeifr.  V.  P«lr,R. 
BIDOUB  ,g.  m.  (pourridôu]  ;  ron- 

pqtetîers  fbnt  ponrrir  les  chiSbns; 
ider  ;  amai  de  cboaes  pourries. 
Ailr,  K. 
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potnuitoL . 

qu 

Muieari  eoaioruM.  V.  Barrtlrl  §roi  ;  et  ai 
mufearti  grappes ,  ttiueari  ractmoivm  _ 
UiW.  ttyacxnlku*  raeemotui ,  lia.  plantes 
de  la  f«m.  deg  Liliacées,  qu'on  trouve  dans 
les  champs. 

POOBRIB ,  *.  a.  (pourrir)  :  mjboi  ,  •ora- 
■n,  pormaim.  Piidrir  et  Podrîr,  cat.  esp. 
Pulndire,  itat.  Pourrir,  altérer,  gâter, 
corrompre  :  Z.'ats'iia  pourri* lou  boic,  l'eau 
pourrit  le  bois;  fig.  giler  un  enfant;  tou 
pourriui ,  elle  le  gite ,  dit-on  d'uoe  mère 
qui  a  trop  de  bontés  pour  son  enfant. 

Ëtj.  dulat.  putrer«,m.  a.  V.  Pi>lr,B. 

POORHIB,  V.  n.  roBn ,  FMDua.  Poufrir, 
tomber  en  putréfaction ,  se  décomposer  par 
une  espèce  de  fermentation  qui  s'établit  dans 
un  corps  animal  ou  végélal,  en  BÉparinl  les 
mollcculea  composantes,  qui  sonlrenduea  par 
cet  acte,  li  teura  éléments  primitifs.  V.Uort. 

Ély.  V.  P«lr,  R, 

POOBIUR  SE ,  V.  r.  n  nraia ,  »  poman. 
Se  pourrir ,  se  décomposer  par  la  putréfac- 
tion. 

POmutlSSAGl ,  s.  m.  (pourrissàdgi)  ; 
■osnuMku.  Pourrissage,  action  dese  pour- 
rir, en  parlant  des  chiOons  particuliéremenl. 

P0DBRIB8000,  s.  m.  (  pourriss6ou). 
Pourrissoir,  lieu  où  l'on  fait  pourrir  les  chif- 
fons dans  les  papelleries. 

PODHRITilDA,  lA,  adj.  et  p.  (pourri, 
ide,  le);  vouut,  fout,  roDon.  Podrê  , 
port.  Pourri,  ie. 

Ëtf .  du  lal.  pufridur  ,  m.  s.  V.  Pu(r,  R. 

PODBBITDRA ,  s.  f.  (pourritùra)  ;  roos- 
•mu ,  FcoHiBciBA.  Podridâo ,  port.  Pudri- 
dura ,  cat.  Pourriture ,  corruplioD ,  état  de 
ce  qui  est  pourri. 

El;,  du  lat.  putredo.  V.  Puir ,  R. 

POORRITORA,  s.  f.  Pourriture, maladie 
des  bêles  ï  laine.  V.  Gamadura  et  PuIr,  R, 

Cest  aussi  one  maladie  des  légélaui. 

PODHSA,  g.  f.  (pourge),  d.  de  Barcel. 
V.  PouMO,  m.  a. 

PODRSOUlNA  ,  g.  f.  (ponraoléne); 
voncBUA,  ncBCBiuA.  Pouifoline  ou  pous- 
solane,  débris  volcanique  ou  nermentide 


Ely.  de  Povuole,  ville  près  de  Niples ,  où 

intronre  ce  produit  en  abondance. 

PODRSCITA ,  s.  f.  (poursuite]  ;  nsciHA. 
Prouguilaiione,  ilal.  Prouguimimto,  egp. 
Si^utmenJo  et  ProueufSo.port.  Poursuite, 
action  de  celui  qui  poursuit  quelqu'un  ,  qui 
court  après  quelqu'un  pour  Tatleindre  ;  en 
provençal  ce  mol  ne  se  dit  guire  que  des  pour' 
Buitea  que  l'on  exerce  en  justice. 

Ëtf .  dulat.  yroMCB  lia,  m.  s. 

PODRSDITBE ,  V.  a.  (poursuivre)  ;  rn- 

BHn.  PerKjrutre,  ilal.  P^rw^utr,  port, 
cat.  esp.  Poursuivre,  courir  après  pour  attein- 
dre. 

Elj.  du  lal.  persemif.  m.  s.  V.  Stgu,  R. 

PODBT...,  V.  iPort...,  les  mot  qui 
manquent  i  Pottrl. 

POOBTADODB  ,  a.  m.  (  pourladôu }. 
Courson.  billon,  crosseUe.  Casi. 

PODRTAGI ,  s.  m.  (pourtidgi).  Porla- 
ge,  port  d'une  marchandise,  action  de  la  por- 
let.  V.  Por(eli*orI,R, 
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POntTALODN,  dl.  Gichel.  V.  PorKr- 
aoouetPorl,  R. 

PODBTANEL,  dt.  Voy.  Poflùnxw  et 
Port,  R. 


PODRTET,  dg.  V.PorlirretPorl,R. 

POOBTICAR  SE,v.  r.(séponrtici),  dg. 
S'amuser  aujeuderescarpolette.  V.  Char- 
rountar  te. 

POOBTION.  s.  f.  (pourtie-n);  puit. 
Porctons,  ital.  Porno,  esp.  Porfâo,  porl. 
Poreià,  caL  Portion,  partie  d'uoe  chose  divi- 
sée réellement  ou  considérée  comme  telle, 
certaine  quantité  de  pain  ,  de  vin,  de  viande, 
etc. ,  qu'on  donne  aux  repas ,  dans  le*  com- 
munautés, k  chacun  en  particulier. 

Etj.  du  lal.  porttonif ,  gén.  demrfto.  V. 
Pari,  R, 

POUBTtOSEOD ,  V.  Porfisaooti  et  Perf, 
Rad. 

PODRTUSOT ,  V,  Porrtsrooxel  Por(,R, 

PODBTODiaUH/A ,  V.  SourUmlai- 
gna. 

PODBTODB,  V.  Toiir. 

POOBTBAN  ,  Syncope  empl«yée ,  par 
U.  Bergeyret,  pourpourtsraii,  ils  porteront. 

PODBTBBT ,  s.  m.  (pourlrè)  ;  ■■tbau. 
Portrait,  ressemblance  d'une  personne  retra- 
cée au  pinceau  ou  au  crayon  ;  description  du 
caractère  de  quelqu'un. 

Ety.  Ce  mot  est  moderne  et  dérivé  du  fran- 
çais, nos  anciens  n'étant  pas  dans  fusage  de 
se  faire  peindre  n'en  avaient  pas  inventé  pour 
cet  objet  ;  «orlraelus,  en  basse  lat.  V.  Tra, 
Bad. 


On  nomme  : 


n  PIED.  »i.i  bit  a.  ir 


POOBVESIB,  v.n.  (pourveair)  ;  roM- 

ital.Procecr,  esp.  Prorer,  port.  Pourvoir, 
donner,  rétablir  ce  qui  inanque,  fournir  ce 
qu'il  faut,  donner  de  quoi  satisfaire  aui  be- 
soins; prévoir. 

Ély.  du  lal.  prootdsra,  m.  i.  V.  TU,  R. 

POUBVESIB  SB,  V.  r.  »•»>«>.  Se. 
pourvoir,  se  fournir  des  choses  nécessaires: 
intenter  une  action  en  Justice,  en  appeler  i 
une  autre  cour. 

PODBTESIT,  mA,  adj.elp.  (poorre- 
si,  ide)  1  naniiT,  raaavvT,  nnentm.  Pour- 
vu, ue.  V.  ru.  R. 

PODBTODTTIB  ,  S.  m.  (ponrTonlUr)  : 
piTAKRB.  Prooredilore,  ital.  Provwdor,  esp, 
Provedor,  port.  Ponrroyeur,  celui  qni  four- 
nil, une  maison,  tme  communauté,  une  ville 
même  de  certaines  denrées,  du  gibier,  du 
poisson,  etc.  V.  Vv,  B-  ■ 

POUBTO  QOE,  conj.  (pearviï,  qné): 
■ui-qsB.  PurcU,  ital.  Pourvu  que,  en  cas, 
k  condition. 

POtrRT,  aoc.  bèam.  PouIm,  V, c.  m.  et 
PouL  R.  2. 

PÙnS,  rof,  radical  pris  dn  lalin  pultut, 
puits,  formé  de  l'inusité  poo,  boire,  dérivé 
dn  grec  nïiia  (pio6),  m.  s. 
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De  pultut,  par  la  suppresaron  de  Uu,  put, 
elpar  lechangrmenldeuen  ok,  ]>oui,- d'où: 
Ahu.  PoHi-à-Fanea,  Poui-à-raitea,  Poui- 
aire,  fout-or,  ^om-à-Toca. 

De pout,  porta  fluppresïion  de  t,  pou; 
ifoil  :  Pott-ad-ouiTa,  Pou-airt,  Pou-ar. 

De  puftut,  put,  el  par  le  cliangemenl  de  u 
en  ui,  puit;  d'où  :  Puii-ar,  EipttU-ar, 
Bt-pvii-at ,  /n-ft-puit-aMe  ,  £t-putfa- 
mtnt,  PuU,  Po-aire.  Po-ar,  Poi,  Pousar, 
Poz-ht,  Pota-ranfa. 

PODS,  s.  mdl.  Pourpoudre,  poussière, 
V.  Pnadra,  Pouuiera  elPvtvtr,K. 

POim,  Pour  pouls,  V.  Poult. 

PODS, Tempe.  V.  Pouft. 

PODS,  S.  m.  dl.  Flore^cetice  de  verd  de 
gril  ou  la  rouille  verte,  qui  se  rorme  sur  Ua 
feuitlude  cuivre,  dans  let  mtmiractures  de 
Tert-de-grig  :  Raiclar  [ou  poui  d'au  verdet, 
décaper  tes rcuilles de  cuivre.  V,  Pulver,  R. 

P008 ,  •.  m.  dg.  Piqûre  de  raiguillon. 

Lonbioveattàlabih.  al  fovBdtPaiguUo, 
Trigot$o  ai  pichmt  pai  la  earreta  btilado. 

Jasmin. 

POUS,  s.  m  (poua);  rtma,  m:  PoiIO, 
ilal.  Poto,  esp.  Poçp,  port.  Pou,  cal.  Puits, 
iroii  creusé  dans  la  terre  pour  avoir  de  l'etu. 

bif.  du  lai.  puleut,  m.  s.  V.  Pou/,  It.  2. 

PODS.  s.r.  dl.  Pour  planche,  V.  Pot. 

PODS,  s.r.  pi.  (pous),  d.batjim.  Bouil- 
lie :  Farlapoui,  faire  la  bouillie.  V.  Pou- 
Ulkat,  Brigadeout,  Bovffalapoutel  Bovffa 
la  bala. 

PDDS-nMu*  ,  a.  r.  d.  bas  lira.  Person- 
nes dont  la  couleur  est  blaTarde ,  couleur  de 
la  bouillie  ,  et  coulour  de  povi  frtga. 

POD8'k-i.'AMc*  ,  dt.  V.  Poui-a-raca  et 
Pout.R.2. 

POU8-A  njtc*  ,  s.  m.  (  pouiaràque  ]  ;  r«o- 

dealioé  i  faire  mouler  l'eau  par  le  moyen  du 
veut. 

Celte  machine  Iiydrolique.  en  usage  par- 
liculièremeut  aux  environs  de  Uarseille , 
consiste  en  une  sorte  de  lanterne  ou  pignon 
i  jour,  garni  de  fuseaux  dans  lesquels  s'en- 
grtnent  les  dents  delà  roue  dentée,  ce  qui 
fait  tourner  la  grande  roue  de  champ  ,  dont 
l'aie  boriionial  est  commun  avec  la  roue 
déniée.  La  grande  roue  de  champ  porte,  sur 
ses  longues  chevilles,  le  chapelet  garni  de 
«esgodela,  lesquels  versent  dans  l'ange  l'eau 
qu'ils  puisent  tour  h  lour  au  fond  du  puils. 
Puits  à  eau  stagnante.  Avril. 

Étj.  Pont-d-ranca  est  une  altéralion  de 
Jioutar-a^a,  puiser  de  l'eau.  V.  Pout.H.S. 

PODS-A-Puck,  a.  m.  (pnus-ï  rànquc}. 
V.  Poui-u-roeBctPout,R.  S. 

POCS-MCDiu ,  s.  m.  dl.  Puils  i  roue. 
V.  Pout-û-rueo  el  Pout,  R,  2, 
^  POD8AD0DH  ,  i  m.  (pousadou)  ;  mA- 
BonBA.  H.  de  Sauvages  traduit  ce  mot  par 
pOHfotr ,  el  H.  Garcin  par  plongeon ,  mois 
qui  ne  sont  français  ni  l'un  ni  l'autre  en  ce 
sens.  C'est  une  cuillère  pour  puiser  l'huile 
dans  les  jarres.  V.  Pour,  K.  2. 

PODSAUIE  ,  V.  Pouaire  plus  usité  et 
Poui,  H.  2. 


POU 

ÉiT-depoitt,  poils,  eldear.  V.Pmt , 
Rsd.  2. 

PODSCA ,  s.  f.  (pôusqne) ,  dg.  Poussière. 
V.  Pouiiiera  et  Pvlvtr,  R. 

PODSCODS ,  adj.  dg.  V.  Pouttout. 

PODBE  .  vl.  V.  Pourf. 

POOSIN,  s.  m.  [pousin] .  d.  deBarcet. 
pour  poulin ,  V.  Poulm  el  Poul,  R.  2.  et 
pour  éboulis .  V.  Founqel. 

POUSINADA,  V.  Pou$tlnada. 

PODSIPilEHA ,  S.  f.  (pousinicre),  md. 
Les  Pléiades.  V.  Pouiniera  et  Peut ,  R.  2. 

POOSITA  ,    a.    r.    (pousite)  :    toociiTA. 

Chaland ,  ande ,  qui  se  eerl  habituellement 
cheE  un  marchand  :  la  quantité  de  marchan- 
diaea  à  rendre  qu'un  propriétaire  ,  qu'un 
marchand  a  en  aa  possession. 

£ty.  du  latin  poiUor,  fondateur  ,  parce 
que  les  chalands  élan!  les  soutiens  des  mar- 
chands sont  comme  les  fondateurs  de  leur 
commerce. 

PODSODN  ,  g.  m.  dg.  Poison.  V.  Poui- 

PODSQCE,  ODSGA  ,  adj.  { pousqué , 
éusque) ,  d.  de  Carp.  Aigre  ,  qui  commence 
h  s'aigrir. 

Ely.  du  tal.  potca ,  boisson  composée  de 
Tjnai|;re  cl  d'eau. 

PODSQCEB ,  T.  n.  (ponsqué).  Pouvoir, 
V.  Fonder;  auquel  il  fournil  quelque  lempa. 

filf.  du  lai,  potte  cl  Pouii ,  It. 

POUSS  ,  roi» ,  f  ODiQS ,  roT  ,  »■>  ,  pok>  . 

rsnw ,  roET,  gous-radical  dciivé  du  latin 
pottym,  poitt ,  pouvoir,  avoir  la  puissan- 
ce, formé  de  potie  cl  de  tum ,  je  puis,  j'ai  le 
pouvoir  de  polcnt .-  d'où  ;  Puftnifa. 

De  pottum ,  par  apoc.  poit ,  et  par  le 
changement  de  0  en  ou,  pou»;  d'où  :  Pouii- 
ible  ,  Impoiittilile  ,  Poutiibil-itat ,  Im- 
pouiiibilitat  ,  Poieh-abU  ,  Poich-iiu  , 
PoucA-anto,  Pourfi-onI ,  Pouiju-er. 

Depolentit,  gcnitifdepofenf  :  Potitent, 
par  apoc.  polent .  poulem  ;  d'où  :  Dei-poit' 
lent-or,  Im-poutenl  ,  JVt-pouren(,  Omni- 
potmt ,  Polenta ,  Pol-tnl ,  Pol-inlia ,  Paul- 

De  pot ,  par  le  changement  du  f  en  d ,  pod  ; 
d'où  :  Potidtr  ,  Pod-er  ,  Â-pouder-ar , 
Pouder-oui,  Podtr-ar ,  Poéer-at,  Poer , 
Po-eiladit  ,Poet-tat  ,Poii-anl ,  Poii-encza, 
Poiti-anl ,  Potl-a  ,  .^-potl-a(. 

Depoutt,  parle  changement  de  ou  en  ui, 
puiit.-d'où  :  Puiit-atifa,  Im-puistanca , 
Puiit-ant,  Im-puitiant. 

De  pofettot,  par  apoc.  pofe<l,elpar  supp. 
du(,po«tli  d'où  :  Poe$t-at, Dtt-pottt-adit , 
Dtspotit  il. 

POOS8A ,  s.  f.  (pousse) :  >*>iua .  roou. 
TxrnA,    tovmuA.,     ror*  ,     iitiiia.   Mamelle, 

telon  ;  pis  en  parlant  des  vaches  el  des  chè- 
vres ;  organe  glanduleux  dans  lequel  se  se- 
crète le  lait-  Un  nomme  letinc  ,  les  pis  des 
vaches  et  des  chèvres  quand  ils  sont  dcsli- 
néa  à  être  mangés. 

Ëly.  de  pouttar ,  croître.  V.  PuIt ,  R. 

Poire  poutta  ,  on  le  dit  de  presque  ton- 
tes les  femelles  dea  mammifères,  lorsque 
èlant  pleines  ,  leurs  mamelles  commencent 
i  prendre  de  l'accroiiisemcnt. 

POUSSA ,  s.  f.  Pousse ,  les  jets  ,  tes  peti- 
tes branches  que  les  arbres  poussent  au  nrin- 
temps.  V.  GUt,BTaca,NowKlmtXftii*,ti. 
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1.  r.  Pousse,  malsdw  dcttl». 


une  paresse  excessive  ,  elc. 

Êtv.  du  lal.  putto,  de  puUan ,  pooaer, 
V.  P«(f,R.    "       '       '^  "^ 

POUSSA-CVOn,  a.  m.  (  pàuMc-eAn]  : 
Pousse-cul ,  nom  populaire  qaTon  domit 
aui  archers  de  la  pousse  ,  itrobaUtMiri 
parée  qu'ils  élaîenl  souvent  obligés  de  pM» 
ser  par  derrière,,  les  bommes  qu'ils  cosÉd- 

PODSSADA,  g.  r.  (pousside):  bcMl,' 
secousse,  coup  de  coode.  Pmnti»,-mm 
dit  en  français  qu'en  parliot  de*  ToAlet. 

Ëlj.  de  poiutar  et  de  ada.  V.  P»U,  I, 

PODSSADODR,  8.  m.  (pousmldn) ,  4. 
Un  eo^noir,  unehatioir,oulil  dotODuifar; 
coin  de  bois  dont  ces  artisans  m  stnat 
pour  chasser  les  cerceaux  avec  le  mailkt 

Eij.  de  pouftar  etdetidoiir,  qûaMi 
pousser.  V,  PuIt,R. 

PODBSADODR ,  V.  Reptmnt.iowr. 

PODSSAIRE ,  s.  m.  (pousséiré]  ;  ■■•- 
■ABOEB,  Celui  qui  pousae  ,  qui  excita ,  ff 
Buscile  une  querelle,  qui  comciUedBM- 

Ély.  de  pouttar  de  airt  cl  de  PmU,  %. 

PODSBA-PEDS,  s.  m.  (  ponsM-Béi). 
On  donne  ce  nom  i  plusieurs  espèce*  d'at- 
tifés ou  glands  de  mer.  mais  Mrlieolièc^ 
ment  au  pouce-pied  ,i,tpatpaUiiciM*,  Ls. 
mollusque  de  l'ordre  des  BradûopodK 
\.  Aglamddemar. 

Élf.  de  la  ressemblance  f\a»  lc«  udsft 
ont  cru  lui  trouver  avec  l'ongle  dû  poVMW 
avec  le  pouce  du  pied. 

Sa  chair  sert  d'aliment  dans  plosïean  est* 
irérs  où  on  la  regarde  comme  ajiAfe<iib 

P008SAB.  V.  n.  Pousser  ,  m  patlat 
des  plantes  qui  végètent  ;  se  jeter  en  oefaon» 
faire  ventre,  en  parlant  d'un  mur  qui  Mri 
son  aplomb  ;  souffler,  respirer  aT«c  pOM» 
haleter. 

Éij.  V.  PuIt.R. 

PODSSAB,  BC,  V.  r.  Seponistr,M 
heurter,  se  presser  les  uns  contre  les  solnst 
s'avancer  dans  le  monde ,  ;  acquMc  4h 
honneurs  ou  do  la  forlune. 

PODSSAB  ,  T.  a.  (poussé)  ;  asiw 
Pujur  .  esp.  Empurar  ,  porl.  Pousser  > 
faire  eflôrl  pour  âler  ds  sa  place  ane  !«• 
sonne  ou  une  chose;  faire  aller,  fairvaras- 
exciter  ;  porter  plus  loin  ;  Cura  bindK 
progrès. 

tly.  du  lat.  pultora,  m.  s.  V.  Arft.t. 

Powtar  uns  boehaptrVapTOuekar  i»m 
bocAoun  ,  aller  i  l'appui  d'une  boule. 

"  1  dit  i  quelqu'un  qui  manie  improA»- 
ment  des  armes:  Si  (ou  dioMs  votttjMW- 
eava,  vous  ne  savez  cas  ce  qui  peDtSRÎffr. 

Jvgar  à  povttar ,  jouer  à  la 

POOBSARDDA,    S.   et  adj- 
rûdc);   roEMABOA,  roDUonaa* 

li  se  disiiugue  par  une  grosse  SatfBifÊÊ 

I  gros  pis. 

Ëiy.  de  pawtta  et  do  aruia.  T.  Mi, 
Bad. 

PODBSABSAS  ,  s.  f.  pi.  (ponMtMEfl. 
Augm.  de  poiitta,  tétasses,  POMMVM*- 
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AT,  àDA,  adj.  et  p.  (pousaà, 
laéyée,  eicîlé,  èe. 
lat.  puîsatui,  m.  n.  V.  PuU ,  R. 
'i?D|  romtctT,  radical  dérivé  du 
tiidere  ,  possideo  ,  postestum  , 
avoir  en  8od  pouvoir ,  formé  de 
I  iedeOy  parce  qu'il  s'est  dit  pro- 
ies immeubles  dans  lesquels  on 
di  i'asieair ,  c'est-à-dîre ,  de  s'é- 
flier  sa  demeure.  Bond. 
refmiM ,  par  apoc.  et  changement 
i •  pouiseis  ;  d'où  :  Pousiesiion , 
\f,  Poustêit-iva  ,  Poussen-our, 
CpAR,  V.  a.  (poussedà);  avu. 
,  ilal.  Poseer^  esp.  Posiuir,  port. 
:at.  Posséder ,  avoir  en  son  pou- 
libre  d'en  jouir  et  d'en  disposer  ; 
lavoir  parfaitement. 

ht.  possidere,  m.  s.  V.  Poussed, 

ÏEOAB,  8E ,  V.  r.  Se  posséiler , 
e  de  soi ,  ne  pas  se  laisser  empor- 
I  passions. 

ffiDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pous- 
);  PoneHOTy  port.  Possède,  ée. 
n  démon  ou  par  quelque  grande 

lat.  poitttiui.  V.  Poutttd  ,  R. 
SOEAR  •  V.  imp.  (  poussedjà  )  ; 
Faire  élever  on  eiciter  de  la  pous- 
bruiner. 

)  pous,  poussière  ^  et  de  tgeor. 
Pulver ,  R. 

it  d'une  femelle  dont  les  mamelles 
ent  à  se  gonOer,  pouegea  ,  fax 

(BIiADA ,  s.  f.  (pousselàde)y  d.  de 
itrée  de  truie,  cochonnée. 
UBLAR,  V.  n.  (pousselà).  Mettre 

IBLASSO  ,  s.  f.  (pousselàsse)  , 
rcelaioe,  légère  maladie  de  la  peau 
Ile  il  se  fait  une  éruption  vésicu- 
impagnée  de  démangeaisons  et  qui 
m  peu  de  temps.  Sauv. 

MBS,  s.  m.  pi.  vl.  dl.  De  la  pousse 
tbeau  de  châtaignes,  débris  de  leurs 
t>venant  du  battage  des  basanes  ou 
I  sèches.  Sauv.  V.  Pulvtr,  R. 
1E8,  s.  m.  pi.  (poussés):  voou, 

miMWAB,    ABSTt  •  VKlMA-rOIW,  rooF , 

rAVMA.  f ^a  balle  des  céréales  ;  la 
nte  en  petites  parcelles. 
pout,  poussière.  Y,  Pulver ^  R. 
IC88IF,  HTA,  adj.  (poussessif, 
fsmvo,  ital.  port.  PoietivOy  esp. 
p  ive,  qui  marque  quelque  pos- 

)ài,pofieisivut,  m.  s.  V.  Poussiâ, 


MON,  s.  f.  (poossessie-n)  ; 
■•  Posieiêione  ,   ital.   Poêeâion , 
tetiâo ,  port.  Pottessià,  cat.  Pos- 
jouissance ,  liberté ,  faculté  actuelle 
eret  de  jouir  d'^un  bien. 
•  lat.  pooeuionis ,  gén.  de  poê- 
.  t.  y.  Pouiêid,  R. 
ISmON,  s.  f.  d.  de  Barcel.  La 
dont  on  jouit ,  le  domaine  qoi  voua 
L 
BMODR,  8.  m.  (poussesséiir)  ; 


POD 

Ponessor,  cat.  port.  Potteisare^  ital.  Poiê' 
tor,  esp.  Possesseur,  celui  qui  possède  quel- 
que bien,  quelque  héritage. 

Ëiy  du  lat.  possestor.  V.  Poutsed^  R. 

PO08SET,  s.  m,  (poussé).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  de  la  Drôme ,  à 
la  graine  de  kermâ, 

P0U9SBTA ,  s.  f.  (pousséle).  Dim*  de 
pottiia,  petite  mamelle  ;  c'est  aussi  un  terme 
de  nourrice  pour  désigner  le  sein. 

Ély.  V.  Puis,  R. 

P008SBTA,  s.  f.  Pondre  de  bois  ver- 
moulu. V.  Pulver,  R. 

PODSSBTA,  s.  f.  dl.  Dim.  dejpof ,  pe- 
tite lèvre,  petite  bouche.  V. Pot,  R.  2. 

P0U9SETA ,  s.  f.  Poussette  ?  jeu  d'en- 
fant qui  consiste  à  pousser  chacun  une  épin- 
gle ,  celui  qui  les  fait  croiser  gagne.  Avr.  V. 
Puis,  R. 

POUS8IAR ,  V.  n.  (poussià),  d.  m.  Faire, 
donner  de  la  poussière. 

POnSSIBILITAT ,  s.  f.  (pous.sibilitâ)  ; 
Possibilità,  ital.  Posibilidad ,  esp.  Possibi- 
lidade ,  port.  Possibilitat ,  cat.  Possibilité , 
qualité  de  ce  qui  est  possible. 

Éty.  du  lat.  possibititalis ,  gén.  de  jrom- 
hilitas,  m.  s.  V.  Pouss,  R. 

POU8SIBLE,  IBLA,  adj.  (poussiblé, 
ible)  ;  Possibile,  ital.  Posible,  esp.  Possivel, 
port.  Possible ,  cat.  Possible ,  qui  peut  être 
ou  qui  peut  se  faire. 

Ely.  du  lat.  possibiliif  m.  s.  V.  Poust, 
Rad. 

P0D8SIDURA ,  s.  f.  (poussidùre).  Pour- 
riture. V.  Pourritura  et  Putr,  R. 

POUSSIDURA,  s.  f.  La  pousse,  espèce 
d'aslhmedes  chevaux. 

Ëty.  de  poussis  et  de  ttra.  V.  Puis,  R. 

P0U8SIEIRA,  s.  f.  dl.  et  bas  lim. 
Poussière.  V.  Poussiera  et  Pulver,  R. 

POU8SIBIROU8 ,  dl.  et  bas  lim.  Voy. 
Poussiera,  Poussous  et  Pulv,  R. 

POUSSIER,  s.  m.  (poussié);  roottioo. 
Poussier ,  poussière  de  charbon  ;    menue 

Saille  ou  balle  des  grains  criblés.  Y  r  Pulver , 
ad. 
PODSSIBRA,  s.  f.  (poussière);  roviinnA, 

poooMA.  Poeira,  port.  Poussière,  terre  ré- 
duite en  terre  fort  menue. 

Ély.  de  pulveris ,  gén.  de  pulvis,  Voy. 
Pulver,  R. 

Faire  forsa  poussiera ,  Og.  faire  Timpor- 
tant ,  faire  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de 
chose. 

POUSSIBRA,  S.  f.  cmimAUiAs,  cbaiia- 
MMA ,  cBHBasA.  Mcuoise ,  cendrée ,  le  plus 
menu  plomb  h  giboyer.  V.  Pulver,  R. 

POUSSIERAS,  s.  m.  (  poussierâs  ). 
Augm.  de  poussiera .  grande  poussière , 
poussière  épaisse.  V.  Pulver,  R. 

POUSSIF,  IVA,  adj.  (poussif,  Ive): 
9ovêuwovê,  vovMi».  Poussif,  ive,  on  le  dit 
d'un  cheval  atteint  de  la  pousse,  ou  gène  de 
la  respiration  ;  et  par  eit.  d'une  personne 
qui  respire  avec  difficulté,  d'un  asthmatique. 

Ëty.  du  lat.  pulsious  ,  de  pulsare.  Voy. 
Puis,  R. 

POUSSIN,  s.  m.  (ponssTn).  Nom  qo'on 
donne,  dan»  la  Haute- Provence,  au  pissenlit, 
parce  que  le  bouton  de  sa  fleur  parait  d'abord 
dasa  le  centre  de  la  plante  comme  le  mam- 
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melon  du  sein ,  poussa.  V.  Porein  et  Pul^, 
Rad. 

PODSSIN ,  8.  m.  (poussin).  Poussin.  V. 
PouinelPoul,i\.2. 

POU8SINADA,  8.  f.  (poussinâde),  d.  bas 
lim.  Couvée  ou  poussins  éclos  de  la  même 
couvée»  V.  PouL  R.  2. 

POOSSINIEIRA,  s.  f.  (poussinièïre) ,  d. 
bas  lim.  Poussinière.  V.  Pouiniera  eiPouL 
R.2. 

POUSSIOU  OB  PAUfomi,  dl.  (poussiou  de 
palmoiin).  L'asthme.  V.  Asthw^.  etPu/f,  R. 

POUSSIOU ,  Loge  à  cochon.  V.  Pordou. 

POUSSIOU,  s.  m.  V.Pottsstsr  et  Pulver, 
Rad. 

POUSSIS,  s.  m.  pi.  )poossi8),  d.  bas 
lim.  Sifflement  produit  par  la  gène  4e  la  res- 
piration commune  aui  asthmatiques  :  Aquti 
kome  a  lous  poussis ,  cet  homme  à  la  respi- 
ration aifllante.  V.  Poussif  ei  PuU ,  R. 

POUSSIT,  IDA,  adj.  Pourri,  corrompu, 
cacochyme,  mal-sain,  Avril.  V.  Pourrtiet 
Putr,i\. 

poussivous ,  OUSA,  adj.  d.  bas  Um. 
Poussif,  V.  c.  m.  et  Puis,  R. 

POUSSOUHUT ,  UDA ,  adj.  (poussonrù, 
ùde);  poiiiM>oi.oT.  Mamelu,  ue.  V.  Poussa- 
ruda  et  Puis,  R. 

POUSSOUS,   OUA,  (poussons,  eue); 

rODMOC»,  PAKStOVt,  «OOSMKIBOOt  ,  VOOVHOVt, 

FooLMMis.  Poudreux,  couvert  de  poussière. 

Éty.  de  pousses,  et  de  la  term.  Otis  ^ 
V.  c.  m.  et  Pulver,  R. 

POUST  ...  V.  à  Post ...  les  mots  qur 
manquent  à  Poutt .  .  . 

POUSTADET  ,  s.  m.  (poustadé)  ,  dl. 
Dim.  de  Pouslat,  petite  soupente. 

POUSTAGN A ,  s.  f .  (poustàgne)  ;  vovn- 
TA6WA.  Ovaire  des  oiseaux  ,  ou  la  masse 
d'œufs ,  qu'ils  ont  dans  le  corps ,  ponte* 
V.  Pos,  R. 

POUSTAL ,  s.  m.  (poustâl) ,  d.  bas  lim. 
Planche  grossièrement  façonnée ,  endroit 
fermé  avec  ces  sortes  de  planches  ,  Vov. 
Potti<odi;à  Barcelonnctte ,  le  mot  Poustaî, 
est  synonyme  de  Couvert,  y. c.  m.  Un  pous- 
tal ,  un  toit ,  parce  qu'anciennement  on  le» 
faisaK  avec  des  planches.  V.  PoH ,  R, 

POUSTAN,   V.  Postan. 

POUSTAR,  V.  Postar. 

POUSTAT,  V.  Postât, 

POUSTAT,  8.  m.  (pous(à) ,  dl.  Une  sou- 
pente. V.  Suspanta  et  Post,  R. 

POUSTAT,  s.  m.  dl.  Plancher.  Voy, 
Plunchier, 

Éty.  du  lat.  positum,  Y. Post,  R. 

POUSTAT,  APA.  V.  Postât. 

POUSTELA,  S.  f.  (pouslèle),  d.  de 
Barcel  Attelle  pour  les  fractures,  petiile  plan- 
che. V.  Post,  U. 

POUSTBLHAS ,  dl.  Voy.  Potlelhas  et 
Post,  R. 

POUSTEMA,  8.  f.  (ponstème);  *v#, 
Apostema ,  esp.  Postema,  port.  caL  il^l. 
Pus,  aposième,  matière  plus  ou  moins  épais- 
se, blanchâtre  et  fétide,  qui  se  forme  dana 
un  abcès  à  la  suite  d'une  inflammalion.r 

Éty.  du  lat.  apostema ,  dérivé  du  grec 
àii<SaTV}(ui  (apostema),  dérivé  àfl^ot\wt 
(apbistamai) ,  s'éloigner,  quittée  lUX  UtO 
i  p<Kir  86  flxer  dans  no  aatre^^ 
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Éty.  Ce  mot  est  dit  pour  podataL  Voy. 
Pouts,  R. 

POa  y  vl.  Je  m'en  remets,  je  m*eD  rap- 
porte. 

POZICIO ,  s.  f.  y1.  Supposition.  Y.  Po#, 
Rad. 

PUA 

PRA ,  V.  Prat  et  Prad,  R, 

PRA,  d.  béarn  Pour  pra-baui  ^  pour 
vous. 

PRAGO ,  dl.  Conlr.  de  per  aquot. 

PRAGTIG,  IGA,  adj.  vl.  Practie^  cat. 
Prqclico,  csp.  Pratico,  port.  ilal.  Pratique. 

Éty.  du  lat.  practicus,  m.  s. 

PB  AD,  radical  dérivé  du  latin  prafum^  i, 
pré,  prairie. 

De  pratum^  par  apoc.  Prat,  Prat-iera. 

De  prat,  par  ic  changement  de  t  en  d, 
prad;  d*où  :  Prad  y  Prad-a  ,  Prad-aria, 
Prad-aSj  Prad-elj  Prad-ela,  Prad-et,  Prad- 
in-as^Prad  oun,  Prad-eta,  Prad-ier,  Ap- 
prad'ir,  A-pre-ir. 

De  prad,  par  la  suppression  de  d  et  le 
changement  de  a  en  ai  :  Prairia,  Prai-ri  al. 

PRAD ,  Pré.  V.  Prat  et  Prad,  R. 

PRADA ,  s.  f.  (pràde; ,  dl.  et  g.  Prairie, 
suite  de  plusieurs  prés  dans  le  voisinage  d'une 
rivière,  pré  en  général.  V.  Pradaria  eiPrad 
Rad. 

Lou  beitiar  et  datui  la  prada. 

D'Aslros. 

PRADAIj,s.  m.  vl.Pradal,  anc.  esp. 
Pré,  prairie.  V.  Pradaria  et  Prad,  R. 

PRADARIA  ,  8.  f.  (pradaric)  ;  vbada. 
Prateria,  ilal.  Praderia,  port.  cat.  esp.  Pré, 
prairie,  prairies ,  suite  de  prés,  quartier  qui 
n'est  qu'une  enfilade  de  prcs. 

Ëly.  de  prad  pour  prat ,  et  de  aria,  lieu 
abondant  en  prés.  V.  Prad ,  R. 

PRADAS  ,  s.  m.  (pradas);  vBAoniAf. 
Grand  et  mauvais  pré. 

£ty.  de  prad  et  du  péjor.  as,  Y.  Prad, 
Rad. 

PRADEL .  s.  m.  (pradèl),  dl.  Préau,  pe- 
tit, pré.  V.  Pradelet  et  Pradoun, 

PRADELA,  s.  f.  (pradèje)  :  vhada.  Mau- 
vais pré,  pré  qui  donne  peu  de  foin. 

Ëty.  Pradela,  est  un  dim.  de  prat,  maïs 
qui  ne  s'applique  qu'à  la  qualité.  V.  Pradoun 
et  Prad,  tt. 

En  vl.  prairie. 

PRADELET, s.  m.  (pradelé),  dl.  Dim. 
de  prat.  V.  Pradoun  et  Prad,  R. 

PRADELET,  s.  m.  (pradelé).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse  ,  scion 
M.  Tournnn,  à  un  champignon  à  lames  rosées. 

PRADELH,  vl.  V.  PradeL 

PRADELOUN ,  S.  m.  (pradeloùn),  d.  bas 
lim.Dim.  depraf.  V.  Prarfmin  et  Prad,  R. 

PRADEOU,  s.  m.fpradèou).  V.  Pradoun 
et  Prad.  R. 

PRADET,  Prafet,  cat.  Pradito,  esp.  Dim. 
de  Pradoun,  v.  c.  m.  et  Prad,  R. 

PRADETA,  s.  r.Dim.  de  Prad.K.  pré, 
joli  pelilpré.  jolies  prairies.  V.  Prad,  R. 

PRADIAL,  s.  m.  (prodiàl).  d.  bas  lim. 
Allonge  qu'on  met  au  timon  d'une  charrette, 
lorsqu'on  est  obligé  d*y  mettre  plus  d*unc 
paire  de  bestiaux;  Og.  personne  très-grande 
et  très-mince. 
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,,IERA.  adj.  (pradié,  iére], 
dl.  De  pré,  qui  croit  dans  les  prés;  s.  celui 
qui  est  chargé  d'arroser  les  prés.  Aub.  V. 
Prad,  R. 

PRADINA8,  s.  m.  (pradinâs),  dl.  Péjor. 
de  prad.  Y.  Pradas  ei Prad,  R. 

PRADOUN,  S.  m.  (pradoun);  pkadct, 

rBADCI..  VIUIBBIJET,  VBABKOU,  rmASALOOli*    Petit 

pré.  un  coin  de  pré. 

Éiy.  de  prad  et  de  la  term.  dim.  oun.  Voy. 
Prad,  R. 

PRADOUN,  s.  m.  (pradoun);  pbaiib«.ct, 
niADBL.  Pradillo,  esp.  Pratello ,  ilal.  Petit 
pré.  préau. 

Ély.  de  prad  et  du  dim.  oun. 

PRAICI,  adv.  vl.  Par  ici,  contr.  deper- 
aicit. 

PRAIRE,  s.  m.  d.  vaud.  Prêtre.  Voy. 
Preire. 

PRAIRIA,  6.  f.  vl.  Prairie.  V.  Prat  et 
Prad,  R. 

PRAIRIAL  ,  6.  m.  (prérial).  Prairial , 
nom  du  neuvième  mois  de  la  république 
française,  il  commençait  le  20  mai  et  finissait 
le  18  juin. 

Ély.  de  prairie,  parce  que  c'est  en  géné- 
ral, pendant  ce  mois,  qu'on  fauche  les  prés. 
V.  Prad.  R. 

PRAITAR,  d.  lim.  Prêter.  V.  Prettar. 

PRALINA ,  S.  f.  (praline)  ;  vbbluia.  Pra- 
line, amande  rissolée  dans  du  sucre. 

Êly.  d'un  sommelier  du  maréchal  du  Ples- 
sis-Prâlin,  qui  le  premier  prépara  les  amandes 
de  cette  manière  pour  en  servir  k  son  maître. 

PRAMO,  d.  béarn.  et  g.  ■■amo.  A  cause, 
parce  que. 

Pramo  que  m'aperi  lioun. 
A  cause  que  je  m'appelle  lion. 

Fabl.  de  Lafont. 

Pramo  de  you  dats  lou  le  bitê. 
A  cause  de  moi  donnes  lui  la  vie. 

Ibid. 

Éty.  de  per  aquot,  praquot,  pramo. 

PRANDIEIRA ,  s.  f.  (prandicire),  d.  bas 
lim.  Court  sommeil  après  le  dlncr,  méridien- 
ne. V.  Miejour;  heure  de  la  journée  où  les 
cultivateurs  font  leur  second  repas,  espace  de 
terrain  qu'on  peut  labourer  depuis  cette  heu- 
re jusqu'à  la  nuit. 

Éty.  du  lat.  prandium,  repas. 

PRAQUEL,  dg.  Contr.  deperaquel. 

PRAQUESTE,  dl.  Contr.  de  per  aqueet. 

PRAQUIT,  dg.  et  m.  Vour per  aquit. 

PRA8,  Vcrdier,  dg.  Pour  per  tous,  per 
las,pras  peous,  traynar,  traîner  par  les  che- 
veux. 

PRAT,  s.  m.  (pra);  vbatx,  wuao,  Prato, 
ital.  Prado,  esp.  port.  Prat,  cat.  Pré,  éten- 
due de  terre  où  l'on  récolte  du  foin,  on  dit 
aussi  prairie. 

Êty.  du  lat.  pratum ,  dérivé  de  paralus, 
préparé.  V.  Prad,R. 

On  nomme  : 

PRAIRIE  NATURn.LE.  c«IU  qne  l'un  n'a  point  tem^, 
qae  U  nature  èet  lient  a  produit*  telle  qo'dU  nUta. 

PRAIRIE  ARTIFiaELLE,  celle  que  r>griealtMir  créai 
voloalé 

Prat  secau  ou  sec,  celui  qni  n'est  arrosé 
que  par  la  pluie  ;  sécheron  en  français. 
Pralnooi»,  pré  nouTeaa. 
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Dérivés  :  Prad-as,  Preté-aria ,  PraMa, 

Prad'oun,  PraiM-al,  ProA-imoê^  Prin^. 

PRAT-BATALHIER,  s.  m.  (pr&bali|. 

lie)  ;  voarvoALA,  stcoimosASooay  ■scosbibu- 
DOOB.    BoouunaA,    BABACAO.  Lico  OOaUBBD  à 

tout  le  monde,  espèce  de  champs  de  hafiBr, 
le  lieu  où  se  tiennent  les  foires  ;  la  ▼airie,  li 
lieu  où  l'on  traîne  les  animaux  morts. 

Êiy.  Prat-hatalhUr,  signifie  KtlérsIcÉMiil 
pré  ou  champ  de  bataille. 

PRAT-DE  FIERA,  s.  m.  (pfi-4é4i- 
re)  ;  mmuM.,  rtnBAi..  Pre  de  foire  et  bod^ 
de  la  foire,  lieu,  place  où  Ton  lient  la  foiic. 

PRATIGA,  s.  f.  (praUque)  ;  Praeîiea,  oL 

esp.  Pratica,  ital.  port.  Pratique  •  ce  <|giii 
réduit  en  acte,  dans  un  arl,  dans  une  sdcBO^ 
c'est  l'oppi »sé  de  théorie. 

Ëty.  du  lat.  practica,  ce  qni  donne  la  nl- 
son  de  l'ancienne  orthographe  de  ce  ma, 
practique,  dérivé  du  grec  TcpoxTtxi)  (prÉli- 
ké).  formé  de  irpàjjb>  (prassô),  j'agis. 

Dérivés:  Pra(tc-a6/e,  im-praUeabUthÊ' 
tic-ar,  Pratic'ien,  Praltc-oiis. 

PRATIGARLE,  ARLA.  adj.  (pnlidillé, 
àble);  Praticabile ,  ital.  PraHcahU  ^  u^, 
Praticavel,  port.  Praticable,  qpii  peitt  élic 
pratiqué,  employé,  exécuté. 

Ety.  de  pratica  et  de  able, 

PRATIGAMEN,S.  m.  Tl.  Pfsliqœ,  tt 
qui  regarde  le  praticien. 

PRATIGAR,  V.  a.  (prattcà)  ;  IVaftojp^ 
ilal.  Practicar,  cat.  esp.  Praiicar,  port.  Pn- 
tiquer,  mettre  en  pratique;  ?.  n.  exenerv 
art,^  fréquenter,  hanter. 

Ëty.  de  pratica  et  de  ar, 

PRATIGIEN ,  8.  m.  (praticien)  ;  Prsfki, 
ital.  port.  Praetico,  esp.  Praticien,  cehsqâ 
est  versé  dans  la  pratique,  on  le  dit  pirtin* 
lièrement  des  médecins. 

Ely.  de  pratica  et  de  len ,  qui  est  hMÊ 
dans  la  pratique. 

PRATICOU8,  OTOA,  adj-  (pratlcta. 
6use),dl. Industrieux,  euse,  pourvoyeur. 

Éty.  de  pratica  et  de  oui. 

PRATIERA,8.  f.  (pratiére).  UndesL 
du  bruant  fou,  selon  11.  d'Anselme.  Yoi- 
ChiC'Cendrouê. 

Ëly.  de  prat  et  de  iere,  qui  fréquente  la 
prés.  V.  Prad,  R. 

PRAU ,  adj.  vl.  Prau,  cat.  Prave,  «i^ 
ital.  Pervers,  méchant. 

Ëty.  du  lat.pravii#,  m.  s. 

PRAURE ,  AURA ,  S.  et  adj.  dg.  ^Panm. 

Éty.  Alt.  de  Pauvre,  v.  c.  m.  etPlMr,  ft. 

PRA0RE88A,  8.  f.  d.  bèam.  PnmiL 
V .  Paurelat  ei  Pour,  R. 

PRAUROT,  OTA,  8.  d«  béam.  Pasucl. 
ette.  V.  Paur,  R. 

PRAUTIOOUR ,  8.  n.  (praonlidQi)^  4|* 
Fouloir,  cuve  où  l'on  foule  le  raisin. 

PRAUTlR,  V.  a.  (praoatir),  dg.Mhi 
le  raisin.  V.  Cauear. 

PRAV,  radical  pris  du  lat.  piaeni,iilir 
me,  mal  conformé,  mal  fait,  fani»  emnib^ 
cieux,  pervers,  corrompu. 

De  pravus,  par  apoc.  prao;  d*OÉ:  éfit' 
prav-ar,  A-de  prav-ai, 

PRAVAMENT,  sdv.  vl.  p>i  i  hum,  ft» 

vawienlê,  ital.  Méchamment,  mal»  pcnVN- 
ment. 
Éty.  doJaL  pravé  et  de  «snl. 
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STAT,  tl.  V.  Pravital. 

tTAT.  a.  r.  tI.  ,,^nXA,   rUTHAT. 

(.  pOTl.  PravUat.  cat.  Pratedad , 
lia,  ilil.  Dépravation ,  méchincelé 
,  iniquilë. 
l>t.  pravtlaltf,  gén.  depravUat, 

rAI>,  d.  Tiad.  Pour  pn  aylal,  i 
,  parce  que.  .s 

EOON ,  dg.  PnMD.  V.  PrUoun. 
N,s.f.  tl.PraHneiterre<ret[e. 
lai.  prarina,  m.  i. 


nillalif  pria  du  ht.  prm,  detanl, 

joule  aus  moli  qu'il  sert  i  former 

!  primauté,  (TavaDlage,  de  priorité, 

te  quelqueibii  une  idée  d'iugmea- 

b  auper)atif. 

mîlo,  qui  a  existé  atanl  A<Iam. 

a,  placé  avant  l'ouvrage. 

tr,  itudere,  élre  assis  en  avant. 

«,  dire  avant. 

Mal,  posé  avant. 

or,  porter  de  préférance,  aimer 

lir,  venir  avant. 

d.  bas  lim.  Pour  près,  V.  Prochi 

«urprMfiu,  V.  Prtique. 

ru«Bo,  vt.  Pour  ce,  pour  cela, 

per-aqvot. 

,  s.  f.  (prée),   dm.  SjOcOfiB   de 

)al.  prada. 

>roie.  V.Pi-mfr,  B. 

>OB.  >.  m.  tl.  «uuBB.  Prtda- 

,  Ravisseur,  pillard. 

lat.  praiator.  V.  Prendr ,  R. 

atE,  *l.  V.  Prêador. 

•..ABmHEHT,  adv.  (prcalabla- 

•alabUment ,  au  préalable. 

'  prtatahta  et  de  tint.   V.  A», 

t^BIX,  ABLA,  adj.  (préalable , 

ilable ,  qui  doit  être  dit ,  fait ,  eu- 

I. 

iJaUe,  au  préalable,  an  piravanl. 

lat.  yra,  avant  cl  de  tHabtt,  qui 

\.An,  R.2. 


.  -  .  .m.  (préambule)  ; 
>,  ital.  Prtambulo ,  esp.  porl. 
,cat  Préambule,  espèce  d'eiorde 
on  prépare  l'esprit  de  l'auditeiir  ou 
I  apprendre  quelque  cboie. 
!  fra,  avant  et  de  amlmta,  aller , 

•T,  part,  pr.vl.  Priant.  V.  Prêt, 

ltE,Garc.  V.  iVifor  M  et  Pw> 

lAN ,  vl.  Prairie.   V.  Pradaria 
S. 

r,  ADA.adj.  (tp.  vl.Fiiétée. 
regat.  V.Pree.  K. 
iHDA.  B.  r.  (prebànde);  maAiniA. 
,  ital.  esp.  port.  cal.  Prébende, 
es  biens  d'une  église  cathédrale  en 
qui  eil  assignée  k  un  ecclésiasli- 
X  de  cette  pfebeodc ,  }Kiur«a  uib- 
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filj.  du  lai  frabmda ,  Tait  de  pralirt , 
donner,  fournir. 

PREBENDAT,  ABA.  adj.  (iirébendà  , 
àde]  :  Prtbendal ,  cat.  Prtbmdado  ,  esf>. 
Prtbendalo ,  port.  Prébandé,  6e ,  qui  jouit 
d'une  prébsnde. 

PBEBENDIEIl,  S.  m.  (prebendié).et 
impr.  9iiMU»mam,'  Prthendato ,  ilal.  Prt- 
btndad»,  esp.  port.  P ré be nifie r ,  ecclésiasti- 
que qui,  en  certaines  fonctious,  sert  su  chteur 
au  dessous  des  cbanoines  ;  bénéCcier  qui 
jouit  d'une  pré  bande  V 

Ëlf .  de  prebenda  et  de  if  r. 

PREBOHDE,  vl.  V.  Trcôort. 

PREBOBDES  ,  s.  m.  vl.  nmaouK. 
Prér»t. 

PRBBOn* ,  s.  m.  vl.  rBuous.  Prebotl, 
cal.  Prtbottt ,  esp.  PrévAt;  gouverneur, 
préteur.  V.  Pmatt. 

PREBOSTAT,s.  r.  vl.  PTthottat,  cal. 
Prétoire ,  lieu  où  se  rend  la  justice. 

Élf .  du  lat.  protoHwm. 

PREBODUSA ,  s.  f.  (prcbouisse).  Voj. 
PrtbotdiMt  et  Botii,  R. 

PREBOUISSET,  S.  m.  (prebouissé);  *■■- 
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Houi  frelon,  fragonpi* 
quant,  pelil  houi ,  housson  ,  ffufnir  acu- 
MdhM,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Aspiragèes, 
commune  dans  la  Pruv.  Hérid.  Gar.  V.  flui- 
CHt  Biirrli/bJtu*.  p.  415. 

ËI7.  V.  fiouû,  R. 

O  racine  dn  (wlit  hom  bit  partie  des 
cinq  racines  apérilites ,  et  ses  graines  lorri- 
fléea  se  rapprochent  beaucoup  du  café  par 
le  goût  et  par  l'odenr. 

PREBODICOB  ,  V.  n.  (  prebooillir  ). 
Bouillir,  légèrement,  blanchir. 

Ëi;.  du  lat.  prtB-frutlirs.  V.  Bulh,  R. 

PRBC,  fUEA.  radical  pris  du  lat.  prccari, 
prtcot,  prier,  demander  avec  prière. 

BcprecaH,  par  apoc.  pree;  A'xthiPfte, 
Pne-ari,  tm-prec-aUo». 

De  prK,  parte  chang.  da  e  ta  g ,  preg  ; 
d'où  ;  Prtg-a-diott ,  Preg-ador,  Pieg-ar , 
Preg-aria,  Pttgu-itra.  Pre-aitl,  Pre-at, 
A-prig-adoT,  Pre-ar,  Prti-airt,  PrtUra, 
Prey-ar ,  Preif-ador ,  Prn-ador,  Â-prtg- 
ar. 

PREC,  2,  raxi.  nu.  radical  dèiivi  du 
lat.  prcftiun  elprmim,  prii,  valeur. 

Oe  precium ,  par  apoc.  prie  ;  d'où  :  Pree- 
tout,  Pitci4iv*a'»ent ,  De-prtc-iar,  Ap- 
preW-ar,  j4p-prcM-aliMi,  PM-preej-ar. 

Depr«c,  parlechanftl.  du  een«,  pm; 
d'où  -.Prt»,  Mti-prti,  Prti  agt .  Prti-ar, 
Mti-prti-ar ,  Prti-fath,  Priifaeh-ier. 

De  prêt,  par  le  ehangt.  de  1  en  t.pHt  ; 
d'où  :  Prii,  l'rU-cr,  Mei-priiar .  litt-prit, 
Il4*-prii-abli  ,  Prit-mr  ,  Ott-pr^-ar  , 
Dst-pnna-Knl,  Prêtai, Prti-ur ,  Prtî- 
al ,  Prear-u. 

PREC,  ilPrtgt,  al.  Pftgo,  ilaL  Je 
prie. 

Et;,  du  lat,  prteari ,  prefor^prier  ;  sufas. 
prière,  adj.  précaire.  V.  Prte,  K. 

PRECA,  BE,  eipr.  adv.  (dé  préque). 
Far  cœur.  V.  Cor. 

adj.  (precàri) ,  Precari,  cal. 


PrMorio,  ital.  esp.  port.  Précaire,  dont  on 
ne  jouit  que  par  privilège,  ou  par  Biccption 
aux  règlements. 

Étjr.  du  lat.prrcarfu,  précaire.  V.PrM,R. 

PREGABI ,  nom  d'bomme  (prteari):  nu, 
rmuT),  vBUT.  Prix ,  Prîct  ou  Presl. 

Ètj-  de  Saint  Prix,  Pr^tcUu  ou  PrtiJM- 
tut,  ériqae  de  Clermont,  en  Aorergne; 
martirisé  l'an  674  ;  on  célèbre  sa  fèle  Te  25 

PRECARIA ,  s.  f.  vl.  Précaire ,  manière 
de  posséder. 

PRECAS ,  s.  f.  vl.  Poursuite  ;  acquit. 

PHECATION,  S.f.  vl.  Prtgagioiu,  ilal. 
Prière.  ' 

Et;,  du  lat,  preeaiùmft,  gén.  depreeafitf, 
ro.s.  V.Pr«,R. 

PRBCATORl.s.  m.  (prccal6ri).  Aller, 
de  Purgalori .  v.  c.  m. 

PRECAUTION,  s.  f.  [precanlie-n]  ;  ■«■- 
cotmoK.  Prteavùotie ,  ital.  Prscouff on,  esp. 
PrwoKfâo.çort.  Precaveiù  ,  cat.  Précau- 
tion, soin  pris  d'avance  contre  les  inconvé- 
nients prévus  d'une  chose,  qu'elle  qu'elle 
Boili  en  général  circonspection,  ménage- 
ment ,  prudence. 

Étf,  du  lal.  pracaulioHM.gin.  itpra- 
eauHo,  fait  de  pratavtri,  fonaé  depra  , 
detanl ,  et  de  <avtr« ,  être  sur  ses  gardies. 

PRECADTIOIUR  8E  ,  v.  r.  (sé  prc- 
caoussiounà)  ;  raBSovrwnu.  Precaïuto- 
nar,  cal.  Prtcoulionarf*.  Se  précaulion- 
ner,  prendre  ses  précautions. 

PRECEDAR,  V.  s,  (précéda) iPrenir, 
cat.  PrecedtTt,  ilal.  Pricédtr ,  esp.  port. 
Précéder,  aller  devant,  marcher  devant; 
être,  avoir  été  auparavant. 

fit;,  flu  lat.  proeadere,  (ail  de  pra ,  de- 
vant, et  de  ctitrt,  aller. 

PRECEDBIUENT  ,  ailv.  (précedam- 
méin)  ;  Acvjtuvuv.  PreetdenttmtKtt ,  ital. 
esp.  port.  PrecedenlMnil ,  cat.  Précédcn- 
ment,  auparavant,  ci-devant. 

El; .  de  preradnila  et  de  tntnt ,  par  s;oc. 

PRECEDENT ,  ENTA,  adj.  (precedéin- 
éinte);  PraedenU.  ital.  esp.  port.  Pr««- 
dent,  cat.  Précédent ,  ente,  qui  précède,  qui 
eat  immédiatement  detanl ,  par  priorilè  de 
temps  ou  d'ordre. 

ÉI7.  du  Ist.  prac«d«»lt*,  gèn.  prœcednt, 
m.  sign. 

niECEDER,  V.  a.  vl.  Prtttir,  cat.  Pt4- 
céder.  V.  Prtetdar. 

Éty.  du  lat.  pratidere,  m.  a.  V,  Ctd.  R. 

PRECEOUIEB ,  Nom  ancien  du  pécher. 
V.  Petitguttr. 

PRECEPTE ,  S  m .  (précepte)  ;  ramccm. 
Preeetlo,  ital. Prcceplo, esp,  Prtctito.  porl. 
Preciipte,  cat.  Précepte,  règle,  enseignement. 

ËI;.  du  lat.  prffrcpdim  ,  fait  de  praci- 
pert,  instruire,  enseigner. 

PRECEPTOUR,  s.  m.  (preceplbur): 
nnn.  Prtttptor,  eal.  Precittort ,  ilal.  Prt- 
eeptor ,  esp.  port.  Précepteur,  celui  qui  est 
chargé  d'inatruire  et  d'élever  un  enfant  avec 
lequel  il  est  logé  dans  la  maison  paternelle. 

Et;,  du  lat.  praeeplor. 

PRECET ,  s.  m.  (précé). 
Ootut^ien  de  coti  Ion  prcwt ,  rMourignol, 
M'a»  [tg  grivipa  »un*  m  rat  cafitirsf. 
Jasmin. 
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PREGHAIRE,  8.  m.  (pre(cbàîré)  ;  rmc- 
cmm  ,  DoommcAii.  Prêcheur ,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-Dominique.  V.  Predicatour, 

Ély.  du  lat.  prœdicator ,  m.  8.  V.  Dire , 
Rad. 

PREGHAR,  T.  a.  (pretchâ);  vudicab. 
Predicare,  ilal.  Predicar ,  csp.  cal.  Pregar, 
I>ort.  Prêcher,  annoncer  au  peuple  TévaDgile 
on  la  parole  de  Dieu ,  en  terme  de  relig.  par 
ext.  exhorter. 

Éty.  du  lat.  prœdicare ,  proclamer.  Voy. 
Dire,  R. 

Ben  prêcha  qu  ben  viou.  Prov. 

PRECHE ,  8.  m.  (prètchc)  ;  pbumc.  Pre- 
dica,  ilal.  esp.  port.  Prêche,  anciennement 
toutes  sortes  de  sermons  ;  au^urd'bui ,  ins- 
tructions données  par  les  mmislres  protes- 
tants ;  lien  où  ils  s'assemblent. 

Ety.  du  lat.  prœdicaiio,  m.  s.  V.  Dire,  R. 

PRECHUR ,  V.  Preehaire  el  Dire,  R. 

PRECIDIR,  vl.  V.  Preseindir. 

PRECI09,  OSA,  vl.  Preciùi,  cal.  V. 
Preeious  el  Prec,  R.  2. 

PRECIOSITAT,  S.  f.  vl.  vbbciosbtat. 
Preciotitat,  cal.  Preciositad,  esp.  Preciosi- 
dade,  port.  Preciosità, iiàL  Excellence,  va- 
leur, grand  prix. 

Ély.  du  lat.  pretiositatii ,  gén.  depretio- 
sitas,  m.  s. 

PRECIOUS  ,  lOUSA,  adj.  (preciôus, 
ôusc);  Precios,  cal.  Prezioêo ,  ital.  Pre^ 
eioso ,  esp.  port.  Précieux ,  euse ,  qui  est  de 
grand  prix  ;  on  le  dit  aussi  pour  aflecté  dans 
ABS  manières. 

Ety.  du  lat.  preliosus  fait  de  prelium  , 
prix,  et  de  osus.  V.  Prec,  R.  2. 

PRECIOUSA ,  8.  f.  Précieuse,  femme  qui 
est  affectée  dans  son  air,  dans  ses  manières  , 
et  principalement  dans  son  langage. 

Ety.  de  preciousa,  qui  se  croit  d'un  grand 
prix.  V.Pree,  R.  2. 

PRECIO0SAMENT  ,  adv.  (preciousa- 
mcin)  ;  Preciotamente^  esp.  port.  Précieuse- 
ment, avec  grand  soin. 

Éty.  de  preciousa  et  de  meni.  V.  Prec, 
R.  2. 

PREGIOZETAT,  vl.  V.  Preeiositat. 

PRECIPICI ,  s.  m.  (pncipici)  ;  BtcBAMii, 
BESAct.  Precepici ,  cal.  Precipiiio ,  ital. 
Precipicio,  esp.  port.  Précipice,  grand  es- 
pace vide  très-profond  ,  escarpé  de  toutes 
paris ,  et  d'où  l'on  ne  peut  sortir  quand  on 
y  est  tombé  ;  rocher  escarpé  ;  fig.  grand  étal 
de  misère. 

0 

Ety.  du  lat.  prœcipitium,  m.  s.  formé  de 
prœ  ,  avant ,  el  de  cip ,  pour  cap ,  tête.  Voy. 
Cap,  R. 

PRECIPIENT  ,  adj.  vl.  Ordonnant , 
commandant. 

# 

Ely.  du  \ai.  prœcipientii  y  gén.  deprœci- 
piens,  m.  s. 

PRECIPITADA ,  A  ^ ,  adv.  (à  la  preci- 
pîlàde).  Précipitamment,  avec  précipitatioD , 
h  la  hâte.  V.  Cap.R. 

PRECIPITAMMENT ,  adv.  (precipîlâm- 
méin)  ;  Precipitotamenle,  ital.  Precipitada- 
mente,  esp.  port.  Precipitadament ,  cal. 
Précipitamment ,  avec  précipitation. 

Ély.  de  précipita  et  de  ment ,  ou  du  lat. 
prœcipitanterf  m.  ». 
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PREGIPITAR,  V.  a.  (précipité)  ;  Prect- 
pi(are,  ital.  PreeipUar,  cal.  esp.  port.  Pré- 
cipiter ,  jeter  dans  un  précipice.  Voy.  De- 
haunar, 

Ety.  du  lat.  pracipilare,  m.  s.  formé  de 
prœ,  avant,  el  de  caput,  têle,  ou  occiput ^  la 
tête  la  première.  V.  Cap,  R. 

PREGIPITAR  SE ,  v.  r.  •'bmmu.ama*, 
•B  oBoonLAB ,  tB  DBBAOMAM.  Se  précipilcr ,  se 
jeter  dans  un  précipice. 

PRECIPITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (préci- 
pita ,  âde)  ;  PrecipUad  cl  Precipitado ,  cat. 
Précipité,  ée. 

Ëly.  du  lat.  precipitatuê. 

PRECIPITATION, s.  f. (precipilatîen); 
vBBciviTATiBB.  Prccipitazione ,  ital.  Precipi- 
tacion ,  esp.  Precijntaçâo ,  port.  Precipita- 
do, cal.  Précipitation,  extrême  vitesse,  trop 
grande  hâte. 

PRECIPITE,  8  m.  (précipite).  Précipite 
rouge,  mot  dérivé  du  français  pour  désigner 
le  précipité  rouge  ou  peroxyde  de  mercure 
des  modernes,  qu'on  obtient  en  chauffant  le 
nitrate  de  mercure  ,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se 
dégage  plus  de  vapeur  nilreuse. 

Èij,  de  précipité,  nom  qu'on  donnait  dans 
l'ancienne  chimie  aux  substances  qui  se  sé- 
paraient à  l'étal  solide ,  d'un  liquide  qui  les 
tenait  en  suspension. 

PRECIPDT,  s.  m.  (precipût).  Précipul. 

PRECIS,  8.  m.  (précis)  ;  abbbobat.  Pré- 
cis ,  idée  succincte  du  sujet  d'un  ouvrage  de 
science  ou  de  littérature ,  ou  du  fond  d'une 
affaire. 

PRECIS ,  ISA ,  adj.  el  p.  (  précis ,  ise  )  ; 
/^reciio ,  ital.  esp-  port.  Precit,  cal.  Précis^ 
ise ,  déterminé ,  arrêté. 

Éty.  du  lat.  prœciiui,m,8.  formé  deprm, 
avant ,  et  de  cœtue ,  coupé. 

PRECISAMEN,  vl.  Precisament,  cat. 
V,  Precisament, 

PRECISAMENT,  adv.  (préeisaméin^)  ; 
êVTAMorr,  Preciiamente ,  ital.  esp.  port. 
Precisament,  cat.  Précisément ,  en  parlant 
du  temps ,  au  moment  précis  ,  ni  avant ,  ni 
après  ;  en  parlant  des  choses  que  l'on  dit , 
que  Ton  fait ,  avec  précision ,  eMCtement. 

Ély.  de  précisa  el  de  ment ,  d'une  ma- 
nière précise. 

PRECISION  ,  8»  f.  (precisie-n);  rnct- 
•BBB.  Precisione,  ilal.  Précision,  esp.  Pre- 
cisâOt  port.  Précibion,  brièveté  convenable, 
en  parlant  ou  en  cerivant. 

Élyr  du  lat.  prœcisioniê ,  gén.  de  prœci- 
sio ,  m.  s. 

PRECIZABIEN ,  vl.  V.  Precisament. 

PRECLAR,  adj.vl.  vascBAm.  Preclaro  ^ 
esp.  port.  ital.  Brillant  ,  respleedissant , 
très-beau. 

Éty.  du  lat.  preeclarus ,  m.  s.  V.  Clar ,  R. 

PRECOCE,  OÇA.  adj.  (prec6cé,  6ce), 
prov.  mod.  Précoce,  ital.  Precos ,  espr  Pré- 
coce ,  mâr  avant  la  saison  ;  fîg.  dont  l'esprit 
et  le  corps  est  plus  formé  que  son  âge  ne 
le  comporte.  V.  Premeirenc. 

Ety.  du  lat.  prœcox,  ocis,  formé  de  prœ 
el  de  coctus ,  mûr ,  cuit  avant  la  saison. 
V.  Couire ,  K. 

PRECOGNICIO,  s.  f.  vL  Préeonnai»- 
sance,  connaissance  anticipée. 

Éty.  du  lat.  pr<»cognitio ,  m.  s. 
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PRECONISATIO  .  vl.   Preeonisaeié , 
cal.  V.  Precounisation, 
PRECONOTSHEN8A  ,  8.  f.  ?I.  Prec^- 

noscenza ,  ital.  Préconnaîssance ,  connaii- 
sance  anticipée. 

PRECOOUTION  f  V.  PreeemH<m. 

PREGOUCITAT,  8.  f .  (precoiidtà).  Pfé- 
eocité ,  qualité  de  ce  qui  est  précoce. 

PRECOUNISAR  ,  V.  a.  (precoooisi)  ; 
Preconiixare ,  ital.  PreconUar,  esp.  poil. 
Preconisar  y  cat.  Préconiser ,  lôocr  extraor- 
dinairement ,  donner  de  grands  tioges  ï 
quelqu'un ,  vanter  quelque  remède. 

Ély.  du  lat.  praconisare,  m.  s.  formé  de 
prœco,  prœconis,  crieur  public.  V.  Pre- 
coun,  R. 

PRECOUNISAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (pre- 
counisà,  àde);  Preeonisaào^  port.  Prèca- 
nisc ,  ée.  V.  Precoun,  R. 

PRECOUNISATION ,  S.  m.  (precODOi- 
salie- n)  ;  Preconizzaxione,  ital.  Prseoirisi* 
don ,  esp.  Preconixaç^o,  port.  IVécowfs- 
ctù ,  cat.  Préconisalion ,  action  de  précosi- 
ser ,  de  publier. 

Éty.  du  lat.  prœconisationii  ,  géo.  de 
prœconisatio ,  m.  s. 

PRECOnS,  s.  m.  (précoos)  ;  mtkwtan^ 
Préclôture.  Cast. 

PREGURSODR,  8.  m.  (prccorséor); 
Precursore,  ital.  Pireeursor^  cat.  esp.  port 
Précurseur  ,  celui  qui  précède ,  qui  marche 
ou  qui  court  devant  un  autre  pour  annoncer 
son  arrivée. 

Ëty.  du  lat.  prœeursor  ,  formé  deprm, 
devant,  el  de  eurrere  ,  courir.  V.  Cowr, 
Rad. 

PREDA,  8.  f.  (prède)  ;  Preia,  Ibl. 
Presa  ,  esp.  Prexa^  port.  Proie ,  ce  que  les 
animaux  carnassiers  ravissent  pour  le  man- 
ger ;  fig.  butin  ,  chose  dont  on  s'enpan 
avec  violence. 

Éty.  du  lat.  prœda ,  m.  s. 

Loup  ni  may  renart  nonpiitaho  à  Vesent, 
Las  predos  à  la  tenaro  cart 
Bergeyret. 

PREDEGESSOO  ,  S.  m.   anc  béan. 
V.  Predecessour  et  Ctd,  R. 
PREDECESSOR ,  S.  m.  vl.  Predeeasar, 

cat.  esp.  Prédécesseur.  V.  /Vedcceiioiirct 
Ced ,  R. 

PREDECESSOUR,  8.  m.  (predecessdv); 
Predecessore ,  ital.  Predtcusor  ^  cal.  port. 
Predecesor ,  esp.  Prédécesseur,  celui  qui  es 
a  précédé  un  autre  dans  les  fonctions  d'oui 
charge ,  d*un  emploi  ;  au  plur.  ceux  qui  oot 
vécu  avant  nous. 

Ély.  du  lat.  pradeceuar^  m.  s.  V.  M, 
Rad. 

PREDELU ,  S.  m.  vl.  Bdellîom. 

PREDESTINAGIO,  ?1.  PrerfestModo, 
cal.  V.  Prédestination  et  DeêUn ,  R. 

PREDESTINAR  ,  v.  a.  (  predeslisâ): 
Predestinar ,  cat.  esp.  port.  Preintinûti, 
ital.  Prédestiner ,  destiner  de  toute  ètenki 
au  salut ,  à  faire  de  grandes  choses. 

Éty.  du  lat.  presdestinarê ,  formé  de  pro, 
d'avance,  et  de  «{«WifiArs,  destiner.  Y.  Des- 
tin, R. 

PREDESTINAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(prédestina,  àde)  ;  PreduHnadBt  port  Pn- 
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etl-PridMtiDé,  bt;  dontledes- 
[é  d'aiance. 

hl.  pradttHnaliu.  V.  DetUn  ,  R. 

S8TINAT10  ,  vl.  V. 

sanriATlON ,  s.  f.  (predcslina- 

tititinaeio ,  cat.  Prtdeitiaadcn , 

itHnafâo,  porl.  Predeitirtaxtone, 

etinalioD ,  falatisme ,  arrangement 

dei  ivéncmcDls  que  l'on  suppose 

XMaireineDl. 

I  lat.  pTadettinatirmi$ ,  gèn.  de 

alio,ni.  s.  V.  Dtitin.Vt. 

[C,  a,    m.  vl.  Fiuic.  Prtdita , 

Prédication;  discoure,  sermon, 
.  Precht  et  Dire ,  R. 
:CADOH ,  s.  m.  vl.  ruBKAiu  , 

I,  msDtiiOiiDO» ,  vasucAiBi,  rasu- 

Prtdieatour, 

IGADOmt  ,   B.    m.  anc.   béaru. 
atour  cl  Dire ,  R. 
ICAIHE,  a.  m.  tI.  Prédicateur. 
atouT  tt  Dire  ,  R. 
CANSA.  s.  r.  vl.  Prédication, 
liKrc.R. 

[CAR ,  V.  a.  (predtcâ]  ;  Prtdicar , 
'rêcbef, 
I  lat.  pradieare.  V.  Preekar:  et 

[CATIO,  tI.  V.  Prédication. 
ICATION,  B.  r.  (predicalie-n)  ; 
Predicaùone,  ii3\.  Prtdieaeion , 
ieaeii,  anc.  cal.  PTegacâo,  port. 
■a,  discoure,  sermou,  inalructioa 
i  ta  chaire. 

a  lal.  prœdiealionii ,  rormé  de 
«  et  de  aclio ,  l'aclioD  de  prêcher. 
R. 

ne  plus  parliculièremenl  le  nom  de 
»u ,  aux  discours  falls  aux  iafidè- 
Icar  annoDCEr  l'Evangile  ,  et  celui 
it,  à  ceux  qu'on  débite  aui  Cfaré- 
'  nourrir  leur  piété.  V.  Strmoun, 
ICATOR,  vl.  V.  Predicatour. 
ICATORI,  s.  m.  vl.  Chaire,  tri- 
Dire.  R. 
ICATODR,  8.  m.  (predicatour); 

Prediealore,  ital.  Prtdicador,  esp. 
,  porl.  cal.  Piédicaleur,  celui  qui 
m  chaire  ta  parole  de  Dieu. 
I  bt.  pradicolor,  rormédenrudi' 
;  actor,  celui  qui  prêche.  V.  Piri^ 

umenl  il  n'clait  permis  qu'au: 
>e  prêcher.  Sainl  Jean  Chrjsustâme 
quelques  auteurs,  le  premier  prèlre 
i>.  Origéne  el  saiol  AtigusLin,  qui 
é,  n'élanl  que  simples  prêtres ,  ne 
que  par  un  privilège  particulier, 
)icl.desOrig,  del77G,  in  8°. 
Dce  peut  se  gloriGer  d'avoir  produit 
grands  prcdicaieurs  :  il  MifGra  de 
Bourdaloue,  Masslilon .  Bossuetel 
pour  que  cbacua  en  soit  convaincu, 
ICB.  ICHA.ailj.et  p.(predilch, 
'tdU ,  cat.  Preâicho ,  esp.  Prtdito , 
tdetto ,  ital.  Piédii ,  iie ,  prévu  , 
d'avance. 


IcnON ,  s.  f-  (predjctie-n)  ;  rn- 
"rtdifâo,  port.  Predisime ,  ilal. 
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Prediceiô,  cal.  Predteeton ,  esp.  Prédiction , 
action  de  prédire,  chose  prédile. 

FAj.  dulat. pradicito,  daprts,  avanl,et 
de  dieere,  dire.  V,  Dire,  R. 

PREDILECTION  .  8.  f.  (predileclie-n)  ; 
fauiucTiMi.  Predileiiont,  ital.  Predikecion, 
esf.  PrtdiUedo,  porl.  Prtdilteeiùj  cal. 
Pi^dileclion.  prérérence  d'amitié,  d'aflectioa. 
PREDIQUADOR,  vl.  et. 
PBEDIQUEOOUB ,  d.  béara.  V.  Prc- 
dtratoiir  el  Dire ,  B. 

PREDIRE,  V.  a.  (pTedirê);  uomsu, 
nnwA»,  nomovmcu,.  i>r«d{r«,  ital.  Preiir, 
cal.  Predteir,  esp.  Prediter,  port.  Prédire  , 
proph#liser ,  annoncer  par  inspiralioD  divine 
ce  qui  dnit  arriver. 

ËI7.  du  lat.  pntdicere,  fait  dejirci,  svsnl, 
et  de  dieere,  dire.  V.  Dire,  R. 

PREDIT,  adj.vt.  PredU.  cil.  Prtdieho, 
esp.  Susdit,  devant  dit.  V.  Prtdieh. 
È\.j.  du  lat.  pradictut.  V.  Dire,  R. 
PREDODMINANT  ,  ANTA ,  adj.  (pre- 
douminân,  ànte)  ;  Prédominant,  cal.  Predo- 
minante,  esp.  ital.  Prédominant,  ante,  qui 
prédomine. 

IWEDOUBIINAR ,  v.  n.  (predonmioé}  ; 
Prédomina»,  ital.  Prédominât,  esp.  porl. 
cal.  Prédominer ,  prévaloir ,  avoir  le  deaaus , 
être  le  plus  Tort,  l'emporter. 

PHEEHINENCIA ,  S.  f.  (prceminèincie): 
riiuBi]>ni(&.  Premnaaa ,  ital.  Preeminen- 
cia ,  esp.  porl.  cat.  Prééminence  ,  préroga- 
tive ,  droit ,  privilège  i  excellence  qui  relève 
une  pereonne  ou  une  chose  par  dessus  les 
aulrcs. 
Ëlj.  du  lat.  pramintrwia ,  m.  s. 
PREEN8ION,  Gsre.V.  Preniion. 
PREEH,  V.  a.  vl.  Prier.  V.  Pregarel 
Pree.  R. 

PREEXEIXENT,  adj.  tI.  Prcetcellenl. 
PRBEZA.s.r.  vl.  Vertu. 
PREFAÇA,  8.  r.  (preràce)  ;  Prefanone  el 
Prefatio,  ilal.  Prefaeion.  es]i.  porl.  Prt/aei, 
cal.  Préface,  averlissemenl  qu'on  melau-de- 
vanl  d'un  livre  pour  instruire  le  lecteur  de 
l'ordre  el  de  la  disposition  qu'on  j  a  obser- 
vés, de  ce  qu'il  a  besoin  de  savoir  pour  en 
tirer  de  l'atihlé  et  lui  en  faciliter  rinlelligencc. 
Ëlf.  du  lat.  prafatio ,  fait  de  pra,  avanl, 
elde/'ori,  parier,  V.  Fa,  R. 

PREFAÇA,  s.f.Pre/'oci.cal.  Prt/'ow'on, 
esp.  Préface .  partie  de  la  messe  qui  précède 
immédiatement  le  canon. 
PREFACH,  V.Prtifach. 
PREFACHIER,  V.  Preifatkicr. 
PREFECT,  s.  m.  (preféi ,  et  iinpr.  ru- 
FKT.  Prefeete^  cal.  PrtftUo .  ilal.  Preftcto, 
esp-  porl.  Prefel ,  dans  pliisieura  maisons 
religieuses ,    celui    qtii   a  l'innpection  des 
classes  ;  cbet  les  Romains ,  titre  de  celui  qui 
possédait  une  préfecture. 

Éif.  du  lat.  prmfectut ,  fait  âtprafietTe, 
commettre,  préposer. 

PREFECT,  s.  m.  Préfet ,  premier  admi- 
nistrateur d'un  déparlement  ;  le  préfet  mari- 
lime  est  chargé  de  l'adminislraiioR  el  de  la 
surveillance  ifun  arrondissement  maritime. 
Élj.  du  lat.  prafeclui.  Voj.  le  mol  pré- 
cédent. 

I..ea  préTels  ont  été  crées  par  ane  toi  du 
17  plBviAse,  an  8  de  la  république. 
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f.  (prafectAre)  ;  Pre- 
fettura  ,  ital.  Préftctura ,  esp.  porl.  cal. 
Préfecture,  dignité  de  préfet:  territoire  conGé 
aux  soins,  i.  l'adminisl  ration  d'un  préfet; 
l'hélet  oi)  il  demeure. 

Ëly.  du  lat.  pre/èclura. 

PREFEIT,  vt.  V.  Prtfed. 

PMJFERIBT.ÀMENT ,  adv.  (prefera- 
blaméin}  P référa blemeol ,  par  préférence. 

Ëty.  de  preftrabla  et  de  neni.  V.  Fer  , 
Rad. 

PREFERABLE  ,  ABLA  ,  (préférable  , 
àb|e};Pr</'m&i[e,  ttal.Pre/'frible,  esp.  cal. 
Prtferivet,  port.  Préférable ,  digne  de  pré- 
rérence,  qui  doit  être  préféré. 

E17.  du  lal.  prai/ir«ndMt,  ou  de  Prtfir , 
rad.  de  preferar  el  de  able  ,  lilt.  susceptible 
d'être  préféré.  V.  fer,  R. 

PREFERAR,  V.  a.  (préféra)  ;  Prtferire, 
ital.  Prrferir ,  esp.  port.  cal.  Préférer , 
mettre  unecbose  devant  une  autre  dans  son 
aiïeciionou  dans  son  estime  ;  donner  l'avan- 
tage sur  d'autres ,  aimer  mieux  ,  mettre  au- 

Éty.  du  lal.  praferre,  porter  devant,  formé 
de  pra,  devant ,  el  de  fera  ,  je  porle.  Voy. 
Fer,  R. 


uo  m(.M.  p-r/«.  iMt.) 


,  ADA ,  adj.  el  p.  (préféra  . 
àde):  Preferido,  port.  Préféré,  qui  a  obtenu 
la  préférence. 

Éiy.  de  pref>r  et  de  al,  sur  qui  a  porté  l.i 
préférence.  V.F*r,  R. 

PBEFERENÇA ,  s.  f  (préférèince]  ;  ru- 
ranma.  Prtferenta ,  Ha\.Prtfertneia,  cat. 
esp.  port.  Préférence,  choix  exclusif  par 
goAt,  par  caprice  ,  00  après  examen  ;  droit 
d'être  préféré,  témoignage  de  prédilection. 

Éty.  de  Prtfer,  rad.  de  preferar  et  de  ntfa. 
V.  Fer,  R. 

PREFERIR,  Prrferir,  cat.  V.  Priftrar. 

PREFERIT ,  V.  Préférât  el  Fer,  It. 

PREFET,  V.  Prtftct. 

PREFET,  ETA.  s.  (prefè,  èle).  Préfet  ; 
femme  du  préfel,  et  non  préfeUe. 

PREFOCAR,  V.  a  vl.  SuHbquer. 

PREFOCATgADA,  adj.  el  p.  vl.  Suffii- 
Dué,ée. 

PREFODNDAR,  Avr.  V.  Provfoundar 
et  Fomd,  R. 

PREFODNDAT ,  Voy.  ProK/ôiin(la(  el 
Pomd,  B. 

PREFODNDIT,IDA,  V.  Proufoundat 
el  Founit,  R. 

PREFODNS  ,  V.  Proufoum ,  Foiuide  el 
FoMnd,  R. 

PRBFODNSAR,  V.  Preoandar. 

PREFODRSÇARHE,  V   Prrfaurçar u. 

PREFODI,  a.  m.  fl.  Débordement,  flux, 
écoulemeni  :  Prefudi  de  lang  .  du  lal.  pro- 
jTuvium  tanguinii.  perte.  %  .  Fin,  U. 

PREFDN,  s.  m.  V.  Parfum. 

PBBGA-DIOO,  S.  m,  (prégue-diôu)  ;  fan- 
sauna.  Prtyodev,  cat.  Prie-Dieu,  sorte  dc- 
Cupilre  qui  a  par  ilevant  un  marche- pied  sur 
iqtie)  on  s'agenouille  pour  pier  Dieu. 

PBEGA-DIOD  ,   s.    - 


fm 
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fkfffh  f^fpfï  ^pttM  4  U  tMnl^,  ^>riteiif ,  Jfi»- 

fcff.  f>^4nMr»Vt  t^  ri^nMn*.  preaqne  f/>n- 
/»■)•'«  4  f^AO'if .  ^>>«i  ie  nom  d«  prie-f^Kii 
^n'^v  >vBr  a  I^.m  .  on  l^t  n^mme  aua^i 
'iru'Uyi^f')**  4^>ii.  prr^  ';*k  Ton  e«(  darw  la 
p^faawtn  'YV**>n\rui\0i  :^.(  le  «th^min  qrnnd 
in  >  >nr  Vm^ir-V  .  pf*;".jr^  qii  a  *:î^  rru 
p^  R'yy>!<»t    ;;  rt^^nr^.  r^n.a  ^t  pvUnt  dii 

^  y»*r ,  iMUrf^^zuti  dévia.   oUero  pedt 
«///«■«^,  **^f/sm  wmmitrtiti  atqru  rar^f,  ttl 

mm^f^Amoa-wamADÂ  ,  Nom  Un- 

^,i^iU^r>A  >  'a  ïr.aA{<  reU^ieou;.  V.  /^r^^a 

^n^'»fr»\^i  p^i^.amift»,  «onkiiftiir. 
fc/.  <*ï  l4*  prera(^/r,  m.  a.  V.  Pr/c,  R. 
nKMtiiniA  ,   vl.   V.   /^rUra  el  Pre- 

mR04ffir ,  «r.  V.  PrHain. 

WmKOAîmé  ,  %  f.  O.  priori!. 

f'.»7   4ri  l»f. /^f^rariwm.  V.  /Vrr,H. 

RlieOilLffil»,  a.  rpl.  (prrgHilM,  «II. 
^/9U%wn  \9fUfpn, 

pAy  V.  Prrr,  \\. 

PRBOilNT  ,  pari.  préi.  fie  prfffnr  (pro- 
g^rl^  Pri^rif^qulprifi. 

f^fy.  fin  iflt.  prrcaniii  ,  gcn.  de  /iricana, 
m.  a.  V.  Prec,  II. 

PncOilll,  V.  a  (prcfcM *  '"«<»*"•  rNBjA«. 
Pffgarf,  ilnl.  Pr^gar^  cul.  l'ricr,  clciiianiltT 
par  grilrnjfilrrmlrr. 

fcljr.  fin  Iflt  prrf/iri,  m.  a.  V.  /'rrc,  R. 

Kri  «1.  afrllinicr,  faire  l'nmour. 

PACOillIlA.a.  f.  (prpgRrto);  Prrgaria, 
f  al  /'/f  j^/ir  <(i,  i>ap.  Vm  vl.  pncrc,cn  dg.  priè- 
9r«  rri  ((/•ri/Tat. 

l'ilf .  i\r  prrg  cl  do  «ria.  V.  PrfC^H, 

PAr.OAIII0,d.  I»6urn.  Voy.  Prteroa  cl 
Pfrr,  II. 

PUBOAT  ,  AD  A  ,  adj  c(  p.  (prégâyàdc). 

1*1  II',  IT. 

l'itjr   ilii  Ul  prertitus,  m.  a.  V.  Trff,  R. 

PHEOBADIOU.  h.  m.  (predze  dîou^ .  d. 
lifiMlim.  Piir-Diou.  \\  Prcga^âiou  cl  Prec , 
llad. 

On  ili>nnf  rncnrc;  rr  nom.\  un  oflice  qu'on 
faii  Uiit»  pmir  TAme  d*un  dofunl.  V.  CcMar 
ri  S^rvtn. 

PUBOBAR.  d.lMalim.  V.  Prrcar. 

PREOEAItIA,d.  baslim.  V.  Priera  cl 
/•w,  H. 

PREOfiMIR ,  T.  Ds  (prcdgcmu).  V.  Gtm, 
Rdd. 

Anu  r^ifi  mrmf  $u  sj  paUlad^ 
fhintailhavo  rt  nr^^gemùssio. 

b'Aslros. 


,  il.  Pnail. 
*9t  ffi'prrtft»,  n*il  mr  prîaîl. 
pnfinrifk,  adJ.  (prJgno) ,  d.  bcam.  En- 

l'y   i<iW«l    ffrf//Mrlffii.  m.  a. 

yi^khfi^m,^  n  il  l'iiigtoMvr. 
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PRE60f«,adj.  %l.  Profood.  Y.  Pmh- 
/'>iiP4  et  Fr^nd,  R. 

Subat  publication. 

lu  on  A\p%  prient. 

PRE€K>NAR,  ▼.  a  vl.  PabUer. 

PRE€K>NEUA,  a.  f.  ▼!.  Profondear. 
V.  Found,  R. 

PREGONEUA,  8.  f.  f|.  PoblicatioD  , 

promulgation. 

ÈÀJ.  du  lat.prorontiim,  m.  a. 
PREGOCN .  et 

PREGOUND,  OUNDA,  adj.  Profond, 
onde.  V.  Founs  et  Found,  R. 

Lou  /uec  n'ei^mat  lanl  pregouo 
Que  lou  fum  naun  n'en  sorte.       Pror. 

PREOUAR,\l.  Preguar,  cat.  V.  Pregar, 

PREGUIEIRA ,  s.  f.  tI.  Preguiera ,  cal. 
V.  Priera  ci  Prec,  H. 

PREO0IERA,  8.  f.  vl.  vBBGAiBA  ,  m- 
oAiniA.  Preguiera,  anc.  cat.  Pregaria,  cal. 
rood.  ilal.  Prière,  supplication.  V.  Priera. 

PREGUNDEZA ,  a.  f.  vl.  Profondeur.  V. 
Proufoundour  et  Fcmnd,  R. 

PREGUSTAR.  v.  a.  vl.  PreguUare, 
ilal.  Déguatcr,  goûter  d'avance. 

Kl  y.  du  lat.  prœguslare,  m.  s. 

PREI ,  H.  m.  vl.  Pré.  V.  Prad,  R. 

PREI ,  nom  d'homme,  dl.  V.  Preeari, 

PREI  A ,  8.  f.  vl.  wnmjk.  Prise,  butin.  Voy. 
Prendr,  R. 

PREIA,  a.  f.  vl.  Prairie.  V.  Prad,  R. 

PREIADOR,  vl.  V.  Pretratre. 

PREIAIRB,  adj.  vl.  msiaoob.  Suppliant. 
V.  PregadoreiPrecH. 

PREIAR,  V.  a.  vl.  Prier.  V.  Pregar  et 
Prfc,  K.  priser.  V.  Priiar  et  Pree,  R.  2. 

PREIGAGIO,  a.  f,  vl.  Proclamation,  té- 
moignage. \,IHre,  R, 

PREICHA,  s.  f.  vl.  V.  Preina. 

PREICOUSA ,  V.  Mieouqueta. 

PREIGEOUN,  cl  comp.  V.  Prisoun  et 
Prendr,  R . 

PREIERA ,  V.  Priera  et  frfc.R. 

PREIQNSR,  V.  a.  anc.  lim.  Prendre.  V. 
Prendre. 

PREIJODN ,  a.  m.  (preidjùun).  Prison. 
V.  Prisoun  etPrrndr,  Ii. 

PREIMAR,  V.  a.  et  n.  (prelmâ) ,  d.  lim. 
Approcher.  \,  Approuehar. 

PREIMIER ,  EIRA;  ac^,  Aller,  de  pre- 
micr,  V.  Priai,  R. 

PREING,vl.  V.  PrfR^. 

PRBINS,  adj.  vl.  Enceinte.  V.  Prenk. 

PREIO,  s.  f.  vl.  Prison,  prisonnier.  V. 
Prendr.  R. 

PREION.vl.  V.Prron. 

PRQRA  .  \l.  Je  prendrais. 

PREIRA«  S.  f.  (préîrt),d.  m.  V.  Prrnira 
rtPrrndr.  R. 

PREIRE.8.  m.  (prciic);  Mono.  Voj. 
Captlan, 

Eîy.  du  grec  trpEjfôiT,;  (presbulèf)-  un 
vieilard,  on  a  fait  riEE^J-repo;  (prcsbuteros), 
on  prêtre,  comme  de  sentx  on  a  fait  amafor, 
a  cause  que  dan<U  primitive  église  on  n'ad- 
■M^UaiI  à  b  préirise  que  les  vieillards  Nodier. 

Le  f  ros  venlricule  du  cochon.  Gare 

PREIRE  DOUBIX  ,  S.  m.  (préiré-dôu- 
blé).  Nom  qu'on  donne  s  or  nos  côtes  à  la 
venus  icmiqueose.  Venus  rerrueosa  ,  mol- 
lusque de  Tordre  dcs  Acqihakf,  d*uD  goAt 
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ei^M,  qu'oo  Inmre  aboodammenl  à  To«- 
lon. 

PRES,  s.B  vl.  Prîi,  Taleor.  V.  Prtt, 
Rad.  2. 

PREUHA,  f.  f.  vl.  ■■■■■■■,  moâ. 
Presae,  bile.  V.  Pressa  et  Presij  R. 

PRBUO  ,tI.  Prîaoo,  V.  Prtaomi»  prison- 
nier. V.  Prisomnier  el  Premér^  R. 

PREISON.  vl.  WPriêOum  et  Prtudr, 
Rad. 

PREI80NATGB,  s:f.  vL  PrisOD,  dé- 
tention. V.  Prendry  R. 

PREUOlilEE.  vl.  nnoHBs,  remmsa», 
raxTo.  V.  PiûoHfiter. 

PREISSA ,  d.  bas  lim.  et  vl.  Pretse,  fol- 
le. V.  Pressa'tiPresij  R. 

PREISSAR,  d.  bas  liffl.  Presser,  hllo. 
V.  Pressarei  Press,  R. 

PREI88AT ,  V.  Pressai  et  Pre$t,  R. 

PREIBSIERA,  s.  f.  (preiaaî^ra};  mb- 
cauBA.  Huisserie,  assemblage  de  deoi  pa- 
teaui  et  d'un  linteau,  fomuDt  la.baie  d'an! 
porte  de  cloison. 

Èly.? 

PREIWO ,  8.  f.  vl.  Prison.  V.  Prtsara 
et  Prendr,  R. 

PREIZO ,  V.  PrùouiL 

PREIZONER,  s.  m.  vl.  Prisonnier.  T. 
Prisounier  et  Press,  R. 

PREJAR,  V.  a.  (prdà),  d.lim.  Prier. V. 
Pregar  et  Prec,  R. 

PREJEIRA,  d.  lim.  V.  Prier^t. 

PRBJITAR,  V.  a,  (predjiti).  Jet»  kl 
pierres  dans  le  champ  de  son  voisin  ,^  tensi 
dlArJes,  Ach.  s'accuser  soi-même  oo  secs- 
serson  chien  ponr  faire  des  reproches  à  m 
autre,  ce  qu*exprime  bien  le  proverbe  savant, 
V.  Ject,  R. 

Va  diou  à  tu  filha,  enUndi  va  ta  «sufri. 

PREJUDIGAR,  vl.  V.  Prejnêieiar, 
PREJUDICI ,  8.  m.  (pre^dld)  ;  Pregi^ 

disio,  ilal.  Prejuieio,  esp.  Prefiii'sSk,  port. 

Prejudiei,  cal.  Préjudice,  tort,  dbaimage. 

Ëty.  du  lat.  prcp/ttdtatsm,  iq.  s.  V.  M, 
Rad. 

PREJUDICIARLE-,  ARI^  ,  a^].  (pRd- 
jndiciâblé,  àble)  ;  Prej^dtcialir,  ital.PÏr^ 
iltcia6fe,e8p.  Préjudiciable,  qui  porte  on  on* 
se  du  préjudice,  qui  fait  tort.  V.  Jud,  R. 

PREJODICIAR,  ?.  n.  (predijadidâ)  ;  Pn- 
giudicare.  ilal.  Perjudicar,  esp.  porl^  caL 
Préjadicier,  porter  préjudice,  faire'  loft  M 
faire  du  tort. 

Ety.  dn  lat.  prssfudicare ,  m.  s.  V.  Jsi} 
Rad. 

PREJUGE AR,  ▼.  a.  (predjadji).  Pr^i- 
ger,  préioir  par  conjecture. 

Ety.  du  lat  prflç/udtcart,  fail  de  ^f 
avant.. et  dejH«icare.  V.  /iud,  R. 

PREJUGEAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (pred- 
jndja.  âde).  Préjugé,  ée,  jugé  dTavance.  Yoj. 
J«d.R. 

PREJUGEAT,  8.  m.  Pregiudigla,  U 
Prrjngé,  opinion  formée  on  adoptée  avant 
que  d'avoir  jugé,  erreur,  préoccopalîon,  prè* 
veniion  publique  acaédilée ,  chose  inléneo* 
remf  nt  jugée. 

illy.  du  lat.  prrjudidum,  fait,  de  prs, 
avant,  et  de  JMdtriwai,  jugement.  V.  yiis,  R* 

PREJDR.  s.  et  adj.  vl.  Paijure.  Y.  P<^ 
jiiroel«f«r,R. 


I 


PRE 

kOO ,  S.  f.  y).  Preîaeiày  cat.  Pre- 
p.  EiévatioD,  supériorilé. 
lài.pralatio,  m.  s.  V.  Laiy  R.  3. 
kT.  8.  iD.  (prelà);  PrelatOf  îlal. 
îsp.  por(.  Prelad,  cat.  Prélat,  au- 
u:Ié8i astique,,  constitué  dans  une 
ligDité  de  1*  Église  :  dans  la  cour  de 
is  les  ecclésiastiques  qui  oui  le  droit 
le  y  iolet. 

lat.  pralatui,  fait  de  pro»,  avant, 
de  latuSy  porté.  V.  Lai,  R.  3, 
^TIO,  s.  f.  vl.  Prélaturcj  préla- 
t  de  retenue  qu'avaient  led.  sei- 

lat.  prœlatio.  V.  Laiy  R.  3. 
IlTUBA,  s.  f.  vl.  Prelatura ,  ilal. 
Prélature,  dignité  de  prélat. 

lat.  pralaturùy  m.  s.  V.  Lat, 

BTAVENT,  s.  m.  (prelevaméin). 
(Dt,  action  de  prélever. 
BVAR,  T.  a.  (préleva).  Prélever , 
somme  sur  le  total  d'une  sodctéi. 
de  la  partager. 

lat  pra.,  ^vanl,  et  de  Uvarf  lever 

Lev,  R. 

SyAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (préleva, 

BVé,  ée.  V.  LeVy  R. 

IHINARI ,  ARIA ,  adj.  (prelkni- 

;  Preliminare,  itaU  Pr^iminar, 

K>rt.  Préliminaire ,  ce  qui  pnécède, 

.  d'introduction» 

prcB,  devant,  et-  de  lime» ,  pas^ , 

orte,qui  est  devant  la  porte.  Voy. 

•' 

[mNARIS^  8.  m.  pi.  (preliminà- 

iminariy  ital.  Prcltmtnarea,  por4. 

Binaires,  actes,  cérémonies  qui  pré- 

^ion  principale. 

7DAl|,v.  n.  (préluda).  Préluder, 

préludes,  essayer  sa  voii^commen- 

ijer.. 

I  lat.  prœluderey  formé  de  pr<») 

le  lydere,  jouer.  V.  Ludy  R. 

UDI ,   s.  m.  (prelùdi)  ;  muno , 

PrdudiOy.  ital.  esp.  port.  .Prélude, 

oue  ou  se  chante  pour  essayer  les 

Uoula  voix>  ce  qui  annonce,  ce  qui 

Ui.  prœîudium.  V.  Ltid,  R. 

9  vl.  Mince.  Voy.ifttice  et  Prim, 

le  presse. 
IkUpremete,  presser^  V.  PtêHy 

ATDRAMENT,  adik  (prematn- 
Prematuramentey  itaU  Prématuré* 
ni  le  temps  convenable. 
prematura  et  de  m9nt  i  formé*  de 
,  de  matura,  mûre,  avant  la  matu- 
ôt. 

ATURAT.  ADA,  adj;  et  p.  (pre- 
de).  Prématuré,  èe,  fait  avant  le 
:.  mûr  avant. 

B,  ninmi.  adv.  d.  béspo.  Avant, 
lenl.  V.  Premier  et  Prtm,  R. 
BDITAR*;  v.  a.  (prémédité)  ; /Vo- 
ilai. Premeditary  cat.  esp.  port. 
r^  méditer  sur  otte  chose  avant  que 
1er. 
lui.  prmmedUari,  formé  ûeprœ^ 
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avant ,  d'avance ,  et  de  medUari ,  méditer. 
V.  Medity  R. 

PREMEDITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pré- 
médita, âda);  Premedttado,  port.  Prémédité, 
ée,  médité  avant  que  d'être  exécuté. 

Ë(y.  du  Mprœmedilatuiy  m.  s.  V.  Medii, 
Rad. 

PREMEDITATION,  8.  f.  (premedita- 
tie-n);  Ptemediiatione,  ital.  Premeditaeien, 
esp.  Premeditaçâo  y  port^.  Préméditation  , 
action  de  préméditer. 

Ëly.  du  lat.  prmmeditaUo,  Y^MedU,  R. 

La  préméditation,  en  jurisprudence,  con- 
siste dans  le  dessein  formé  avant  l'action, 
d'attenter  è  la  personne  d'un  individu  déter- 
miné, ou  même  de  celui  qui  sera  trouvé  ou 
rencontré.  Code  Pénal,  art.  297. 

PREMEIR,  EIRA,  nom  de  nombre, 
adv.  d.  béarn.  Premier,  ière.  V.  Premier  et 
Prim,  Rw 

PREMEIRAGI,  8.  m  (premeiràdgi).  Pri- 
meur, pemière  saison  do  certains  fraits^au 
pi.  fruits  et  légumes  précoces. 

Éty.  de  premier  et  de  ayi.  V.  Prim,  Ri 

PREMEIRABIEN  ,  adv.  vl.  Première- 
ment. 

Primeiramen  delà  autres,  avant  tons -les 
autres» 

Ély.  ûepremeira  et  de  men.  V.  Ptim^,  R. 

PREMEIRAMENT,  aac.  lim.  V.  Pre- 
mierament. 

PREMEIRENG ,  ENCA ,  adj.  (premei- 
réinc,  éinque)  ;  raiMAOKifc,  raoÙMnii,  vbmmiki- 

wancy  vaniAïc,  rautcmoims,  rasMisii,  ramu- 

■nc.  Premaluro ,  ital.  port.  Preeot ,  esp. 
PrtmerenCy  cat.  Précoce,  hâtif,  on  le  dit  des 
fruits  qui  mûrissent  les  premiers,  printanier. 

Ély.  de  premier  et  de  e«c.  V.  Primy  R. 

Ffuéha  premeireneoy  fruit  hâtif. 

PREMBIROUGE,  V.  Premeireno. 

PREMENAR,  V/Proumenar. 

PREMER,  V.  a.  vl.  Premer,  anc.  cat. 
Premerey  ilal.  Presser,  fouler,  comprimer, 
persécuter,  dcp/imen 

Èty.  du  lat.  premere,  m.  s.  V.  PlreHy^. 

PREBIERAMENT ,  adv.  d.  béam.  Voy. 
Premieramentel  Primy  R, 

PREMETR.ETRA,  adj/  âg.  V.  Pre- 
ihier  et  Prtm,  R. 

PREMETRAMENT ,  dg.  V.  Premiera- 
ment  et  Prim,  K. 

PREMIy  8.  m.  vl.  Premio,  port.  Ital. 
Premiy  cat.  Récompense,  salaire. 

fity.  du  lat.  piiBmium,  m.  s. 

PREMIÇA9 ,  s.  f.  pi.  (prémices)  ;  rasm- 
CM.  Prtmtsiè,  ital.  Primieiat,  esp.  port.  cat. 
Prémices,  présents  que  les  Hébreux  faisaienli 
au  Seigneur  d'une  partie  des  premiers  fruits 
de  leur  récolle;  premiers  fruits  de  la  terre, 
premières  productions  de  l'esprit; 

Éty.  dû  lat.  primitit ,  fait  de  prtmuf.  Voy. 
Prim^R. 

PRBMICIAR,  vl.  V.  Primicias  et  Pre- 
micas. 

PREMIEIR-,  lEIRA,  adî..  dl.  V.  Pre- 
m$¥  et  Prim,  R. 

PREMIEIRAMBNT,  adv.  vl.  V.  Pre- 
mienafsuntei  Primy  R. 

PREMIER,  lERA,  adj^  (premié,  iére)  ; 

PasSYlly     BYII4^  VBOVMISII  ,    VKAMIB»  ,    viiinnii, 

wmnmmié  PNmiero  e{  PfrimOy  ital.  PrimerOy 
esp.  PrimeirOy  port.  Primer,  cal.  Premier, 
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ière,  qui  précède  par  rapport  au  temps,  an 
lien,  k  l'ordre  ;  qui  remporte  en  qualité,  en 
mérite,  qui  est  le  plus  élevé  en  dignité. 

Ëty.  du  lat.  primus  et  de  ter,  ou  de  prt- 
marius.  V.  PAm,  R. 

Vefuem  au  sarà  premier  y  voyons  qui  aura 
la  primante. 

Âîoti  premier ,  j'ai  la  primante  et  non  Je 
«ut«  premier. 

En  premier  on  d'en  premier,  loc.  adv. 
d'abord,  an  commencement,  dans  le  principe. 

PREMIER,  adv.  vl,  Primay  ital.  Aupa- 
ravant. 

Éty.  du  lat.priuf,  dérivé  de  primus.  Voy. 
Prim,  R. 
PREMIERAMENT  ,  adv.    (  premiera- 

méin)  ;  vmuniiAasirr,  rasinTiiAiisirr,  vssmis- 

■AMMT.  Prtmieramento,  ital.  PrimerameiiC^, 
esp.  Prtmetramenfe ,  port.  Primeramenî^ 
cat.  Premièrement,  en  premier  lieu. 

Éty.  de  premtera  et  de  ment.  V.  Priifi,  R. 

PRENIEZ,  d.  lim. Premier.  V.  Premier 
et  Prim,  R. 

PREMU,  UE,  adj.  et  p.  d.  vand.  pour 
premuty  uda.  Pressé,  ée.  V.  Pressât ei  Press, 
Rad. 

PREMUNIR  6E,  T.  r.  (se  prémunir); 
Premunirsiy  ital.  Prémunir  y  cat.  Premuntr- 
«e,  esp.  Se  prémunir. 
'   PREN,  vL  V.  Prenh. 

PRENABLE,  ABLA,  adj.  (prenable, 
âble).  Prenable ,  qui  peut  être  pris. 

Êty.  de  prener,  prendre,  et  de  ahle.  V. 
Prendr ,  R. 

PRENANT  ;  ANTA ,  adj.  Prcnaot ,  ante, 
qui  prend,  partie  prenante. 

Éty.  V.  Prendr,  R. 

PRENCIPAT ,  s.  f.  vl.  Principauté  ;  pro- 
vince du  royaume  de  Naples. 

PRENDA,  8.  f.  vl.  Dîner,  souper,  re- 
pas, le  repas  du  milieu  du  jonr. 

Éty..  du  lat.  prandium. 

PRENDQ>OR ,  adj.  vl:  Prendedor ,  esp. 
port.  Prenditore ,  ital.  Preneur,  saisisseur  , 
ravisseur.  V.  Prendr ,  R. 

PRENDEnrEN  ,  s.  m.  vl.  Prendiintenfo, 
esp.  Prendimento,  ital.  Saisie ,  pnse.  Voy. 
Ptendr,  R. 

PRENDR  y  viisiff,  rMfl ,  wmEMy  vmifl ,  radi» 
cal  dérivé  du  latin  jprehendere ,  prehendo  , 
pre ^etifum  ,  .  prendre  ,  saisir  ^  s'emparer  , 
qu'oihtronve  aussi  écrit  prendere  ,  preiido, 
formé ,  selon  Denina ,  de  prœ  et  de  hand  , 
main,  prœ  mafti6tte  ,  sous-entendu  habeo  , 
j'ai  sou&la  main. 

De  prensumy  par  apoc.  prens  ;  d*où  : 
Coum-prenS'ion  ,  Prens -aire  ,  Àp-prens- 
ien^  Reprens-ible. 

De  près  ,  par  le  changement  de  e  en  t  : 
Prit  y  Pris-ar,  Pris-ay  Mes-prisa. 

De  prendr  y  par  la  suppression  de  dr, 
|)r^n;d*où  :  Prene ,  Pren-eryPren-alle, 
A-pren-er  ,  Entre-pren-er  ,  Entre pren- 
enty  Siir-pres-Oy  Entre-pres,  Entre-prisUy 
Em  pfisouna-ment ,  Emprisounar  y  Em- 
pi[isoun'aty  A-preisonar ,  Prisoun  ,  Pri- 
soun-ier  ,  Apresonar  ,  Apresonat,  Im- 
pren-able  »  Preit-on ,  Preison-atge ,  Preiss-o, 
Preixon-er.y  Prionier  .  Pvexon-iery  Pre- 
s(mn>e ,  A'preison*at ,  Mes -près  y  Re-pres, 
Surmpres , 

De  prendere ,  par  la  suppr.  des  deoi  der- 
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niers  t ,  pnnâr  ;  d'où  :  Prendr-e ,  CouM' 
prendre  ,  Enlre-prendre  ,  Pt-prendre  , 
Sur-prenirt  ,  Ap-prendre,  A-prtndr-it, 
A'pTt»dHu-agi,Prit-a,  PrU-ar,  Prit- 
aire  ,  Prii-ur,  Pe-priia ,  Prit-on. 

De  prehendere ,  psr  apoc.  prehend  ;  d'où  : 
A'prehand-ar ,  A-preheni-al,  Ap-prehmd- 
er,  A-prthent-iv, 

De  preiu,  ptr  suppreosion  de  n,  prêt  ; 
d'où  :  Prêt,  Coum-pree  ,  Be-prei-alhat , 
Per-pret,  Utt-pm,  Preii-a,  Sw-pret, 
Ap-P'ti,  Prêta,  Itt-pret,  Prtt-o,Pret- 
om,  Rt-pres-a ,  Prei'ioun .  Pt-prtta. 

PRENDRE,  T.  a.  (prèiiulrè):pBEani, 
rBon  ,  rmuam  ,  fmvu.  Prendtre  ,  ital. 
Prtnder,  esp.  porl.  Pendrer,  cal.  Freodre, 
saisir  avec  la  maioi  dérober,  voler  ;  se  ren- 
dre mettre;  sorprccdre,  prendre  sur  te  fait; 
lîrer  k  part ,  prcadre  k  partie  ;  s'habiller  , 
prendre  ses  habits;  manger,  jprendrend, 
il  ne  inange  rîeo  ;  exiger  un  prix  ;  tourner  i 
droite  ou  à  gauche  ;  contrscLer  une  habitude  ; 
suivre  un  parti  ;  bien  entendre  une  affiirc , 
la  prendre  du  bon  biais,  entreprendre  avec 
chaleur,  prendre  i  cœur,  etc.,  etc. 

Étj.  dulat.  prendfrt,  m.  s.V.Prmdr,  R. 

Prendre  fur  ti,  prendre  sur  soi. 

Prendre  per  força ,  violer. 

Prendre  la  metia,  être  ordonné  praire 
el  noDprendr«  [a  metie. 

Prendre  la  btntdielion ,  recevoir  la  bÊoé- 
dictioQ. 

Prendre  lat  eendret .  recevoir  les  cen- 
dres ,  prendre  les  cendres. 

Prendre  per  davant,  on  le  dit  d'un  vais- 
seau qui  va  trop  k  la  bouRne ,  lorsque  tout- 
^-coup  les  voiles  portent  k  faux  et  qu'il  prend 
vent  par  devant ,  c'est-ïdire ,  parproue.  Fig. 
sefâçher,  se  rebuter, se  dépiter. 

Prendre  de  ma»  ,  contracter  une  maladie , 
gajiner  du  mal. 

Prtndre  fred  ,  te  refroidir  ,  être  saisi 
par  leTroid. 

Pretie*  cou»  garda ,  Tr.  prenez  garde. 

Dooit  fti  au  prendre ,  Tr.  bu  fait  el  au 
prendre. 

Prendre,  signifie  aussi  épouser,  prendre 
pour  Temme,  pour  mari. 


HlH  CiDli.  Ab^).  V   US. 

Prendrt  la  debranta ,  décliner ,  commea- 
cer  la  déroule. 

Prendre  à  la  tatla  ,  prendre  à  l'essai ,  à 
l'épreuve. 

Prntdre  qu'aucun  en  deieat$a,  s'acharner 
contre  quelqu'un.  Cast. 

Prendre  di  lut-en-iui,  écrémer,  écumer. 

Prendre  la  vanada,  eicoaita,  van ,  pren- 
dre son  élan .  prendre  eacoussc. 

PRENDRE ,  V.  n.  rsHBiim.  Prendre ,  s'at- 
tacher, se  coaguler,  s'épaissir  ;  en  parlant  des 
planles ,  jeter  des  racines  ,  pousser  après  la 
transplantation  ;  obtenir  du  succès,  avoir  la 
vogue  ;  en  parlant  d'un  remède ,  d'un  tési- 
catoire.  Taire  son  cITl-I. 

PRENDRE  lE  ,  v  r.  Se  prendre,  s'atta- 
cher :  s'accrocher  ;  S'en  prendre ,  s'en  pren- 
dre, imputer  ï. 

PRENE,  V.  a.  (préné).  Prendre.  Voy. 
Prendre  et  Prettdr,  R. 


PRE 

PRBNBI ,  V.  a.  (prénei],  d.  lim.  Prendre. 
V.  Prendre  et  Preiuir.B. 

PRENEIRE  ,  s.  m.  (prenËIre).  On  donne 
ce  nom,  à  La  Uotte-du-Caire ,  Basses-Alpes, 
ïune  percheTendue  en  quatre,  au  bout,  ser- 
vant k  cueillir  les  Truils,  V.  CuUuire. 

Èlj.  de  prCTier,  prendre.  V.  Preiidr,  R, 

PRENEHENT.s.m.  anc.  béarn. Prise; 
action  de  prendre. 

Élf.  de  proie  et  de  vtent.  V.  Prendr  ,  R. 

PRENER.md.  V.  Prwidrfl  el  Prtniir, 
Rad. 

PRENBB.vl.V.  Prendre.   ' 

PRENETRE,  s.  m.  vl.  Preneur. 

PRENB,  idj.  f.  vl.  rauBS,  nu  ,  ruw  , 

nsBi.  Prenyt,  cat.  PrstiÀe,  porl.  Grosse, 
enceinte,  pleine. 

Et;,  du  lai-  prttgnant,  m.  s. 

PRENHAT,  s.  m.  vl.  Fœtus,  portée.  V. 
Prenh. 

PRENHEZA ,  S.  r.  vl.  Grossesse,  portée. 
V.  PrenA. 

PRENNO  .  V.  a.  (prenne).  H.  Bergeyret 
emploie  ce  mot  comme  infinitif  du  v.  prendre. 
V.  Prendre  el  Prendr,  B. 

PRENOM ,  vl.  V.  Prenoum. 

PRENOanNATIO  ,  s.  f.  vl.  ProQomJna- 
tion,  figure  de  mois. 

Ëly.  du  lal.pronominalio. 

PrenominafttM  et  eant  hom  pauta  1 , 
vocable  agradalde  per  no  agradaMt,  o  pel 
eontrari.  hejs  d'Amor. 

PRENOUM.s.  m.  (preoijum):  Prenome, 
port.  Prénom,  nom  qui,  cbei  les  Romains, 
précédait  le  nom  de  Camille,  aujourd'hui  nom 
de  baptême. 

Ëtf .  du  lat.  prcmomen,  Tait  depra,  avant, 
el  de  nomen ,  nom  ,  avant  le  nom.  V.  Nom , 
Rad. 

PRENRE,  V.  a.  vl.  Prendre.  V.  Prendre 
et  Prendr,  R. 

PRENS,  ENSA,   adj.  (prëins  ,  cinsa). 
Enceinte ,  en  parlant  des  femmes  :  Femno 
prent ,  on  le  dil  plus  souvent  des  snimaux. 
V,  Prenfc. 
Ely.  du  lat.  prmgnant. 

Car  eoumo  bitrget  daban  ero 
Bierget peg fouTte,a  tnoy  prens. 
(La  Sainte-^'ierge)      Goudelin. 
PRENSA,  s.  f.  (pr^nse),  dl.  L'n  marc. 
V.  DMlrecfca  et  Prew,  R. 

PREN9A ,  S.  f.  dl.  Serre ,  l'action  de 
serrer,  de  pressurer. 
Èty.  du  lat.  preiauro.  V.  Prtti,  R. 
PRENBA.s.  f.  dl.Prenta,  porl.  Pressoir 
de  vendange.  V,  Dettrech  el  Prêts ,  R. 
Soue  de  prenta  ,  le  mouton  du  preRSoir. 
Ély.  dulat.  pratum. 
PRENSA.  s.  r.  dl.  Graisse. 
PRENSA,  s.  f.  dl.  runit*.  Pour  VU  de 
presHurage,  V.  Fin  de  detlreeh. 
El;. de  prenta,  pressurage.  V.PrsH,B. 
Vn  mtoeh  ^aiguado  t'g  legutt . 
Et  quauquet  picharout  de  prcn;a 
Çu'ero  bonoptr  txeelltnfo. 
USag*. 
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m.  (prânie- 
brôquiïg),  dl.  l'n  avare,  dd  fesse-natbieD. 

PRENBAIRE.B.  m.  j\.  Qui  pnnd.qsi 
enlève,  preneur, 

Ély.  dulst.prtiMans,  m,  8.  V.  Preirir, 
Rad. 

PRENSAB ,  V.  DeOtegner  «t  Pr«n,  R. 

PRENSION,  S.  r,  (prein>ie-n]  ;  ■««■, 
nuDiiic*.  Appréhension,  craiole  :  Arnaram 
prension,  aller,  agir  avec  craiDtejiTeca^ 
préhension.  V,  Prendr,  R. 

PEENIOTA ,  s.  f,  (preinsâje),  di.  Fen- 
me  enceinte,  ventrue. 

El; .  du  lai.  prtefrnant. 

PRENTI-GARDA,  S.  m,  (preiati-girde}. 
Admonition,  prends- garde;  a  vît. 

PRENDR  ,  s.  m.  (preoùr)  ;  wi»mi. 
Preneur ,  celui  qui  prend  ;  cdai  qui  fait  oo 
usaffe  habituel  de 

PREOCCDPAR,  T,  a-  t1.  i—o»bw». 
Preoeupar  ,  cat.  esp.  Preoeettptfr ,  port 
Preoecupare,  ital.  Préoccopcr,  doOMncr, 
prévenir. 

I^ty.  du  lai.  preoccitpa ra ,  Tait  4«  pnr, 
d'avance ,  el  de  oeevpare,  m.  ».  V.  Oww, 
Rad. 

PREOCCUPAT,  AOA,  adj.  etp.  (pcco- 
cupà  ,  àde);  wmovkbth*.  PreoeajMcfô,  caL 
Préoccupé,  ée. 

Eij.  du  lat.  prnoecupaliu ,  m.  ■■  Toj. 
Oeeup.  R. 

PREOCCUPATION  ,  S.  f.  [preoDcoiia- 
lie-n);  ruocrctr»vioii,  naooocnAnw.  Prro- 
rupaeto,  cat,  Preoeupoaon,  eip.  Pnotn' 
pofâo.port.  Preoccupatione ,  ital.  Préoecu- 
patron  ,  élal  d'un  esprit  ai  plein ,  n  pouédé 
de  certaines  idées  qu'il  ne  peut  pins  juger 
MÎnement ,  de  tout  ce  qni  a  quelque  rapport 


ita. 


Ely.  du  lai.  preoeeiipaiUmU , 
preoeeupalio. 

PREON,  adj.  vl.  »■».,  ma*.  PnOB, 
cat.  Profond.  V.Preond. 

PREOND,ONDA,adj.Tl.  vnoa,  *BM, 
rmaiDH.  Pregon,  anc.  cal.  Profond,  creoi. 

Ely,  du  lat.  profandut,  m.  8.  V.  Fond. 
Rad. 

PREONDAMEN .  adv.  vl.  fmmmmi  . 
FBsriHDAHn),  Prejfonameiil,  anc.  cat.  Pn- 
rondémenLV.Proti/inindamnfeir«iHii|,il. 

PREONDESftA,B.f,vl  n»n>B>«,rMa- 
DUk.  Pre^onHa,  esp,  Profandexa,  porL 
Profondeur,  durée,  continuité. 

PREONdEZA,  s.  f.  vl.  V.  PreOR^csM  d 
Found.  K. 

PREOHIER,  adj.  els.  vL  Captif,  pri- 
sonnier. V.  Prendr ,  R. 

PRE0N8AR ,  V.  a.  vl.  Enfoncer ,  pha- 
ger.  V.Fou«d,R. 

PREOn,  B.  m.  vl.  Présure.  V.  Preirad 
Prendr,  R. 

PREORDENACIO ,  a.  f.  vl.  PrtonUM- 
cià.  cat.  Pr<ordfwicion,esp.  Pr^ordiiMlii*. 

PREOtt ,  AH.  de  Pn'ou.  v.  e.  m. 

PREOOCDPAR,  et  comp.  Voj.  Pmt- 

PREOOPINANT,  S.  m.  (  preoupMào). 

Préopinant ,  celui  qui  a  opiné  avant. 

PBEOtiR.  d.  m,  V.  Preaiira. 

PREOORAR,v,  a.(preQari).  Cailler  k 
lait,  y  mettre  de  la  pr6àur«  pour  cet  eAiL 
Aub. 


PBE 

,  prcp.  Pour  Prtt,  v.  c.  m. 
\^\..p^opt,  m.  a.  V.  Proth,  R. 
U.,  s.  m.  Gare.  V.  Pal-ferrt. 
UIACIO  ,  vl.  Preparaeii ,  cal. 

ARANÇA ,  a.  r.  anc.  béaro.  Prépa- 
U  de  droit  qu'on  payait  au  seigneur 


àBAB,  T.  a.  (prépara]  ;  Aiuna, 
Mims.  Preparare,  ital.  Prepa- 
port.  cal.  Préparer ,  apprêter ,  dis- 
:ilreenél8tde.... 
lai.  praparart ,  formé  de  prm  , 
el  deparart,  apprêter.  V.  Par, 

ARAR  SE ,  V.  r.  t'Muna.  PrMM- 

1.  eap.  Prtpararii ,  liai.  Se  prepa- 

irtler,  se  disposer. 

*Mi  que  ereignem  sa  vtnguia 

eaeAat  lou  jour  ovtUi  mowrroi , 

edinil'ifuirlituda 

I  Umpi  tt  li  preparem. 


AKAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prépara, 
uur,  ALMtM,  <Muir.  Prtparado, 
parè.ée. 

pr«par,  R.  depreparar,  eldeaf, 
Kisépour....  V.  Par.'K.  3. 
ikRATlF,  B.  m.  [pTtparalir)  ;  Pre- 
,  esp.  porl.  PrtparalA  .  cat.  Pré- 
»Dda))prét,  disposilioa  pour  être 
e  de  Taire  uoe  chose. 
:  préparai  et  de  if.  V.  Par ,  B.  3. 
ARATiON,!.  r.  (preparalie-n]} 
m».  Preparatione ,  liai.  Prépara- 
I-  PreparacSo  ,  port.  Preparatio  , 
■ralioD,  «ctioD  de  préparer  ou  de 
w  ;  disposilioD  ;  composilion  de 

liai,  prœparalionit ,  gia.  depra- 
formé  de  preparare  el  de  âetio, 
préparer.  V.  Par,  B.  3. 
ARATOntO,  OntA,  adj.  (prcpa- 
nuAUTOoMio.  Preparatorxo,  ital. 
.  Preparalori,  cal.  Préparatoire , 
ire. 

0  lat.  praparalorixu ,  m.  s. 
'AU,  Pour  levier,  V.  Pawferrt, 
■àXIB,  s.  m.  (  prepàou};naFMi. 
discours,  ealretieu,  proposition, 

a  lai.  proponluM ,  rbose  proposée, 
\,ûevtm,  eiiiepaittar.V . Poi,  R. 
M(  dîne  lontt  bon  prepaiu,  avoir 
raison ,  élre  fou. 

'ADS  A,  adv.  A  propotito,  ital. 
.  A  propos. 

'ADB,  s.  m.  (prepious)  ;  vbvm»  , 
iostrumenl  d«  fer  avec  leouel  lesvi- 
débouebent  la  conduite  des  latrioes 
I.  Ssuv. 

•AUUB,  V.  a.  %].  raVMSui.  Pt*- 
■I.  Ital.  Proposer,  préseoter,  otbir; 
y  décider,  se  prapcâer,  préposer. 


PRE 

PREPAUZAHENT.vI.V.Propausamen. 

PREPAtlZAH,  vl.  V.Prepautar. 

PBEPHATIO,  B.  f.  vl.  Prtfaei,  cat. 
Prefacion.  esp.  Prefacâo,  poti.  Prefatione , 
ilel.  Préface,  partie  de  la  messe. 

PREPONEB,  V.  a.  et  r.  vl.  Propomr, 
esp.  f>ropdr,parl.  Proporr(,îlal. Proposer, 
prendre  la  résolution ,  se  proposer. 

Éty.  du  lai.  prapontre,  m.  s. 

PREPONTA,  S.  r.  vl.  Pourpoint. 

PBBPOSinO,vI.et 

PREPOSITION,  s.  f.  tprepousilie-n); 
..laroounu. Preporiciù,  cal.  PreponcioH  , 
esp.  Preprttiçâo,  porl.  7*r»ponJiton«,  itat. 
Préposilion. 

Elf.  du  lal.prapflttltonif ,  gén.  de  pra- 
po(ilto,m.  s. 

imEPOSITIU,  IVA,  a^,  vl.  Pr«pi»i(i«, 
cat.  Prepotitivo ,  esp.  ital.  V.   Prtpantif. 

PREPOSTERATIO  ,  S.  f.  vl.  Prepoil«- 
raeion,  eap.  Ordre  renversé,  confusion, 
lerme  de  rhél. 

PREPOTENT,  adj.  anc.  béam.  Prspo- 
Intl,  cat. Très-puissant.  V.  Pou»,  R. 

PREPOOaAR,  T.  a.  (prepousà);  Pre- 
poTTt,  ilal.  Préposer,  conunellre,  établir 
avec  pouvoir  de..-. 

FÎtj.  du  lat.  prrtpon«r8,ro.  s.  V.  Pot,  R. 

PREPODBAT ,  s.  m.  (prepousà)  ;  Pre- 
potilo,  ilal.  Prepotto,  port.  Préposé,  celui 
qui  est  commis  il  quelque  chose. 

Ëtf.  dulal.  propofiluf,  m.  s.  V.PofrR. 

mEPODBiTiFjiVA,  adj.  (prepousiiif, 
Ive);  Prtpotiltcn, esp. ital.  Prépositif,  ive, 
qui  sert  k  être  mis  eu  avant,  terme  de  gram. 

PKEPODBTTION ,  S,  f.  (prepousilie-n)  ; 
ruTomiTU)!.  Prepotitiotie ,  ital.  Prepwti- 
cion,  esp.  Prepoiiçâo,  porl.  Préposition; 
en  lerme  de  gram.  mol  qui  sert  ï  eiprimcr 
ou  à  désigner  les  rapports  que  les  choses  ont 
les  unes  aui  autres. 

Ëlj.  du  lai.  praponlionit,  gén.  de  pria- 
potitio ,  fait  de  pr<s ,  devant ,  et  de  poritio  . 
dérivé  de  piifur«,  placer.  V.Pof.R, 

Une  régie  générale  veut  que  les  préposi~ 
lions  soient  répélées  devant  les  mois ([oin'ont 
pas  une  aigniOcatton  semblable  ,  ainsi,  on 
parlerait  mal ,  si  l'on  disait  ce  bouquot  est 
composéde  roue,  atiieltjaimin.eie,  il  but 
de  roses ,  d'oaillels,  de  jasmin ,  etc. 

PREPDGI,  s.  m.  vl.  HBFDci.  Prepwi, 
cat.  i^rpuiio,  ilal.  Pr^pneio,  esp.  port. 
Le  prépuce  ;  iocirconcision. 

Ëlf.  du  lai.  protpuiiuM,  m.  a. 

PRERA,  s.  f.  vl.  Prise.  V.  Prisa  et 
Prenâr.  K. 

PREROOATIVA.s.  f.  (prerougatire)  ; 
niHoouTiT*.  PrerogaHva,  ital.  esp.  port. 
Prcrrogaliva ,  cat.  Prérogative ,  privilège  . 
prééminence,  avantage  qu'a  une  persoone 
Buruue  autre. 

El;,  du  lat.  prœrogativa ,  fait  de  pro , 
avant,  etdero^rs,  demander.  V.  Rag,  R, 
PRES,   prép.   (près);   Prêt,    anc.  cal. 
Prufo,  ilal.  Près,  V.  ProeM. 

PRES,  s.  m.  vl.  Va  prisonnier,  pris, 
enlfvè. 
Ety.  dalat.preiii««.  V.  Pf-snâr,  R. 

Aneta  litres,  ri, pir  tma  reitnton, 
Soi  ni  doe  ynn-s  près. 
RkbndawdeUoft. 
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C'est  une  honte  ^  eux  si  è  cause  de  ma 
rançon  je  suis  iei  prisonnier  pendant  deux 


bivers. 

,  -   ra.  fprè»)i 
ilal.  Preu,  cat.Prccto 


a.  Prexxo, 
el  Prei ,  esp.  Preço , 
port.  Pris,  valeur,  ce  qu'on  estime  nne  chose 
pour1avendre,pourraebeler,pour  l'échanger. 

Élf .  du  lat.  prHium,  m.  s.  V.  Prie,  R.  2. 

Auprès  ,  au  prix  de.  en  comparaison. 

PRES,  Près.  V.Proefci. 

PRES,  vl.  Il  ou  elle  prit,  ie prendre. 

PBES,ESSA,  adj.  el  p.  (près,  ésse)  : 
Pr«(,cal.  Pr«io,  esp.  Pris,  ise;  volé,ée; 
srréié,  prisonnier  :  Setiibli  Unit  prêt ,  je  suis 
tout  engourdi. 

ély.  du  lat. prshennis.  V.  Prendr,  R. 

PREBA  ,  S.  f.  (prése)  ;  fhu  .  rau  ,  rmu. 

Preia,  cat.  Prise  d'eau  d'un  canal ,  l'endroit 
d'oCi  il  reçoit  l'eao  d'une  rivière  ou  d'un 
torrent;  pour  prise,  V.  Prijo. 

Éty,  depretMiM- V.  Prendr,  R. 

PRESAGE,  s.  m.  (presâdgé];  PHUMi. 
Terme  de  cadastre,  priiage,  estimation  d'un 
ebamp,  d'une  mataon. 

Ely.  de  prêt  et  de  agi ,  mettre  le  prix.  V. 
Pree.  R.2. 

PHESAOEAR,  *.  a.  (presadjâ);  Priia- 
gir»,  ilal.  Preragiar,  esp.  porl.  Présager, 
prédire,  annoncer  d'avance, 

Elf.  du  lai,  pratagirt,  m.  a. 

PRESAGK,  s.  m.  (presàdgi]  ;  Preiagto, 
ital.  esp.  port.  Présage,  signe  par  lequel  on 
juge  de  l'avenir  ;  conjecture,  augure  bon  ou 
mauvais  qu'on  tire  de  es  signe. 

Ëly.  du  lat.  prrtiagittm,  formé  de  prit, 
qui  ajoute  A  la  force  des  mois ,  et  de  satire  , 
avoir  de  la  sagacité,  de  la  pénélralion. 

Les  présages  sont  aussi  anciens  que  l'ido- 
lâtrie. La  superstition  en  a  fait  une  science  ; 
les  Egyptiens  l'ont  portée  dans  la  Grèce; 
Tagès  l'a  communiquée  aux  Etrusques ,  et 
ceux-ci  l'ont  enseignée  aux  Romains. 
Dict.  desOrig.  de  1777,  iD-13. 

Les  prisages  les  plus  fameux  étaient  fondés 
sur  le  vol  des  oiseaux  ou  sur  l'examen  des 
entrai  llea  des  victimes. 

PRBSAGIAR ,  V.  a.  (presadjâ]  ;  Prtia- 
girt ,  ilal.  Pretagiar ,  esp.  port.  Présager  , 
voir  hors  du  présent ,  anticiper  par  la  pensée 
sur  les  événements  futurs  ,  mdiquar  l'avenir. 

Ety.  du  lat.  praisj^re,  formé  de  prna- 
jKKffi,  V.  Preio^,  et  de  ialerm.  act.  tr«, 
faire  un  présage. 

PBESANTr  adv.  vl.  rnau.  Louable, 
prisé,  distingué,  estimable. 

Éty.  depra*.  V.Prw,  R.2. 

PHESAR,  V.  a.  (preù)  ;  pmui  ,  fmiu. 

Pretar,  cat.  faire  cas,  lenircomple,  estimer; 

priser,  V.  Pruor  et  PrK,  K.  2. 


S'eatimer  trop,  se  croire  plus  estimable  qu'on 
ne  l'est  en  effel  ;  avoir  trop  bonne  opinion  de 
soi-même  :  Se  prêta  pat ,  il  n'est  pas  lier , 
il  est  afibUe. 

PRBSAT,  ADA,ad^  et  p.  (prcsi,  &de}. 
Estimé,  ée;  apprécié.  V.  Pree ,  R.  3. 

PRXSBOU»,  s.  M.  *l.  PrévM.  Voy. 
Prethoiu. 

PRESRTTERI,  s.  m.  (  preatntife  )  ; 

vausvna»,     coa»,    cLMra*.    PrSSMtSrio , 

ital.  esp.  port.  Prssbileri ,  est.  Prcsbylèie  , 
logeaient  do  euFé  d^nne  paioiiae. 
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Ety.  du  lat.  pregbyUrium,  dérivé  da  grec 
icpt9ouTÉpiov  (preftbylérion) ,  formé  Trpi^ôu? 
(presbys),  vieillard  ou  prèlre. 

PRBSCEANÇA,  s.  f.  (préséance);  Prt- 
cidenxay  ilal.  Precedmeia,  esp.  port.  Pré- 
séance ,  droit  de  prendre  place  au-dessus  de 
quelqu'un  ou  de  le  précéder. 

Éty.  du  lat.  prœ,  avant,  et  de  teiere, 
s'asseoir.  V.  Sea,  R. 

PAE8GHA,  s.  f.  (prèsche),  dg.  Bergeyr. 
Presse,  empressement.  V.  Pressa  et  Press, 
Rad. 

PRB8CHET,  s.  m.  anc.  béarn.  Pèche. 
V.  Pessegue, 

PRESGIENÇiL,  s.  f.  (prescièince)  ;  Près* 
eienxa,  ital.  Preseieneia,  cat.  port.  Pre- 
eiencia ,  esp.  Prescience ,  connaissance  an- 
térieure de  ce  qui  doit  arriver ,  des  choses 
futures. 

£ty.  du  lat.  prœeientia ,  m.  s.  Voy .  Sab^ 
Rad. 
PRE8GIENGIA,  v1.  V.  Presciença. 
PRE8GINDIR ,  v.  a.  vl.  mcmm.  Près- 

Hndere,  ilal.  Couper  d'avance,  trancher, 
séparer. 

Ety.  du  lat.  prœse%ndere,m  s. 

PRESGRICH,  ICHA,  a<y.  et.p.  (pres- 
critch,  itche);  Preseriplo,  port.  esp.  Pre#crtl, 
cat.  Prescrit,  ite. 

Ély.  du  lat.  pr<Bseriptuê ,  m.  s.  Y.Scriv, 
Rad. 

PRESCRIBURE ,  vl.  Y.  Pr0SCriouP€. 

PRESCRIOORE,  V.  a.  (prescriéuré)  ; 
Prescrivere^  ital.  Prescribir,  esp.  Presere- 
V0r,port.  Prescriurer ,  Cet  Prescrire,  or- 
donner, marquer ,  et  neut.  acquérir  un  droit 
ou  exclure  un  autre  de  celui  qu'il  avait ,  par 
une  possession  non  interrompue  pendant  un 
temps  que  la  loi  limite. 

Ély.  du  lat.pr^pimfrere,  m.  s.  V.  Scriv , 
Rad. 

PRESCRIPTIBLE ,  IBLA .  adj  (pres- 
criptible, ibie)  :  PrtseriUibUe,  ital.  Pr^serip- 
tibley  cat.  esp  Pr^seriptivel ,  port.  Prescrip- 
tible, qui  peut  prescrire. 

Ëty.  du  lat.  prcneripUbilis  ,m.  s. 

PRE8GIPTIO ,  vl.  V.  Prescription. 

PRESCRIPTION,  S.  f.  (prescripHe-n)  ; 
VnBfciiimMi.  Prescrizione  t  ital.  Prescrip" 
cûm,  esp.  Preseripçâo,  port.  Presertpdé, 
cat.  Prescription ,  manière  d'acquérir  la  pro- 
priété d'une  chose,  quand  on  l'a  possédée 
sans  interruption  et  de  bonne  foi ,  pendant 
on  temps  déterminé  par  la  loi. 

Ëly.  du  lat.  praseriptio ,  ou  de  près- 
crioure  ,  et  de  la  term.  ton.  V.  Pregorioure 
et  Seriv,  R. 

La  prescription  a  été  inventée  pour  assurer 
la  propriété  et  pour  punir  la  paresse.  Gepen- 
danty  les  possesseurs  quin'oni  pas  d'autres 
titres  n'en  sont  pas  moins  d'honnêtes  usur- 
pateurs. 

La  prescription  de  (rente  ans  qui  s'acquiert 
sans  titre  a  été  introduite  par  Tbéodose-le- 
Grand. 

.  Celle  de  quarante  ans ,  contrel'église ,  fut 
mise  en  vigueur  par  l'empereur  Anastase. 

PRESCRIRE,  vl.  V.  Preserioure. 

PRESCRIUT ,  adj.  et  p..  ancien  béarn. 
PreserO,  cat.  V.  Preserich. 
PBESEOA ,  il  V .  Pessegne. 


PRE 

PRESENCI ,  s.  f.  (preséinci)  ; 
Présenta,  ital.  Presencia,  esp.  cat.  môd. 
Présenta,  port.  anc.  cat.  Présence,  existence 
d'une  personne  dans  un  lieu. 

Éty.  du  lat.  prœsentia,  V.  Présent,  R. 

PRBSENGIAUIENT ,  adv.  vl.  Presen- 
eialment,  cat.  Presencialmenle,  esp.  port. 
Presenzialmente,  ital.  Présentement,  actuel- 
lement. V.  Presentament, 

PRESENSA  BU,  VI.  D'abord,  au  premier 
moment. 

PRESEN8A ,  et 

PRESENSIA,  vl.  V.  Presença. 

PRESENT ,  s.  m.  (preséin)  ;  cadsoo,  ca- 
DOT.  Présente,  ilal.  esp.  port.  Présent,  tout 
ce  qu'on  donne  par  pure  libéralité;  le  présent, 
le  temps  actuel,  en  t.  de  grammaire,  le  pre- 
mier temps  de  quelque  mode  d'un  verbe  qui 
marque  le  temps  présent. 

Ëly.  du  lat.  prœsens.  entis.  V.  Présent, 
Rad. 

PRESENT,  ENTA,  adj.  (preséin,  éinte); 
mssBimov.  Présente,  ital.  esp.  port.  Présent, 
cat.  Présent,  ente,  en  parlant  des  choses,  qui 
est  dans  le  temps  où  nous  sommes,  et  en  par- 
lant des  personnes  qui  se  rencontre  au  lieu 
dont  on  parle. 

Éty.  du  lat.  prt»sentis,  gén.  de  prœsens, 
formé  de  prm  et  de  ens,  entis,  être,  être  qui 
est  devant  et  non  qui  vaut  mieux.  V.  Présent, 
Rad. 

PRESENT,  radical  pris  du  lat.  prœsenta- 
re,  présenter,  offrir,  rendre  présent  à  l'esprit, 
formé  de  prœ,  avant,  et  de  ens,  l'être ,  sui- 
vant plusieurs,  ou  selon  M.  BondiI«  de  prœ, 
et  de  Item  ou  esse,  ce  qui  revient  au  même, 
d'où  priBsenlia,  présence. 

De  pr(F«en(arf ,  par  apoc.  présent;  d*où  : 
Présent,  Present'able,Present'ation,  Re-pre- 
sentation.  Présenta -ment,  Present-ar,  Re- 
presentar,  Re-presentant,  Re-presentatif. 

De  presentia,  par  apoc.  et  changement  de 
ten  e,  presenei;  d'où  :  Presenci ,  Prezen , 
Prezenmen,  Pres-ensa,  Presens-ans,  Pre- 
sentis. 

PRESENT , adv.  yrl.'mmên.  A  découvert, 
maintenant. 

A  présent,  à  présent. 

Per  lou  presenty  pour  le  présent. 

Ëty.  du  lat.  ad  presentiam.  V.  Présent, 
Rad. 

En  vl.  è  présent,  découvert,  ouvertement. 

PRESENT ,  s.  m.  Présent,  cat.  Présente, 
esp.  ital.  port.  Présent,  4e  premier  temps  de 
chaque  mode  d'on  verbe,  celui  qui  marque-le 
temps  présent.  V.  Présent,  R. 

PRESENT»  s.  m.  Preseiil, cat.  Présente, 
esp.  port.  ital.  Le  présent,  le  temps  qui  court 
le  temps  présent.  V.  Présent,  R. 

PRESENTABLE  ,  ARLA ,  adj.  (presein- 
tàblé,  âble)  ;  r»MBimoos.  Présentable,  qu'on 
peut  présenter,  qui  peut  se  présenter. 

Ëty.  de  fffscnlar  et  de  afrie.  V.  Présent, 
Rad. 

PRESENTACIO,  vl.  Presentaciô  ,  c^t 
V.  Présentation. 

PRESENT AlfBA, s. f.vl.  Presenîalla, 
cat.  esp.  Oblation^ ex-voto.  V.  Présent,  R. 

PRESENTAMENT  y  adv.  (prcseinta- 
méin)  ;  ABA.  Preienfeineivfe,  ital.  e^.  porL 
Présentement,  k  présent-mèmci  dam  le  mo- 
ment, sans  délai,  sans  retard. 


PKE 

Ëly.  dt  présenta  tiûtmenL  V.  PreseU, 
Rad. 

PRESENTAR,  T.  a.  (preseiiilâ};/Vcifi- 
tar,  esp.  port.  cat.  Presentare^  ital.  Préwi- 
ter,  offrir,  introduire  en  la  présenee  de..* 

Se  presentar,  v.  r.  se  présenter. 

Ély.  du  lat.  prœsentare,  formé  par  contr. 
de  prœsens  ei  de  are.  V.  Preseni,  R.* 

PRESENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pit- 
seintà,  àde)  ;  Presentado,  port.  Préaeaiéyée. 
V.  Present,K. 

PRESENTATION,  s.  f.  (preaeintatîa-o); 
rBKfBMTATMii.  Prcsentacion^  eap.  PrestnÊê' 
zione,  ilal.  PresenlaçSu),  port.  Presenladàf 
cat.  Présentation,  action  de  présenter  ï  m 
bénéûce,  acte  pris  par  un  procareur  qui  ii 
présente  pour  sa  partie. 

Éty.  de  presentationiê,  gén.  de  pressials* 
(ta,  m,  s.  action  de  présenter.  V.  Pmtà, 
Uad. 

Presentatiounjde  la  Viergi ,  PréaeifUâoi 
de  la  V  ierge  .  fêle  en  mémoire  de  ce  qw  b 
Vierge  fui  présentée  au  temple,  on  la  céMn 
le  21  novembre. 

Quelques  auteurs  pensent  qoè  celle  tti 
était  déjà  obserf  ée  dans  le  K^  siècle  par  kl 
Grecs;  Manuel  Comnène,  qui  ^oBSuiasçà  ï 
régner  vers  l'an  1143,  en  fait  oienli^n.  I 
parait  cependant  qu'elle  a  été  célébrées 
France  pour  la  première  fois  en  437S,  etfv 
ce  fut  Pnilippe  de  Mézières ,  qui  en  appclifi 
l'office  d'Orient. 

PRESENTATRJ ,  IVA ,  a4j.  %L  PrcRfr 
tant  des  formes. 

PRESENTEIRA,  S.  f.  vl.  Femme  qai  ps- 
le  hardiment.  V.  Pres€iil,R. 

PRESENTEIRABiEN,  adv.  vL  llaaMti- 
te.  manifestement.  V.  Présent ,  R. 

PRESENTIER,  adj.  vl.  Coartois,  fra- 
cieux  sous  les  armes,  manifeste.  V.  m- 
sent,  R. 

PRESENTIOUS  ,  OUSA,  MITA,  «f. 
(presenliéus,  éuse,  ôuve).  Entrant,  anie,  ia* 
smuant,  qui  aime  à  se  produire,  à  se  ortei- 
ler,  qui  n'est  ni  timide  ni  emtyarraase.  Av^L 
V.  Présentable  et  Prêtent,  R. 

PRESER ,  v.  a.  vl.  Priser,  uppréder.  f . 
Prec,  R .  2. 

PRESERVACIO ,  vl.  Pretervactô,  cd. 
V.  Préservation. 

PRESERVAR,  V.  a.  (preserTà)  ;  «amm, 
wMCAwmAm.  Preservare,  liai.  Preêervar^ts^ 
port.  cat.  Préserver,  pourvoira  la 


tion,  parer  d'avance  aux  accidenta,  nrèasair 
contre  les  dangers,  veiller  i  la  sûreté. 

Ély.  du  lat  prœ,  par  avance,  etde  ftTvan, 
sauver,  délivrer,  d*oiï  prœservarê,  V.  Sert, 
Rad. 

PRESERVATIF,  IVA,  adj.  et  8.  (pré- 
servatif, ive)  ;  Prf#frva(ivo,  va^  esp.  port, 
ilal.  Preservatiu,  cat.  Préservatif,  ive,  q^  i 
ou  à  qui  on  attribue  la  vertu  de  préaervcr. 

Éty.  dé  préservât,  V.Serv,  K. 

On  croit  généralement  que  les  médcciosai 
se  présentent  hardiment  chez  les  malades, 
que  parce  qu'ils  font  usage  de  préaervatifit 
ce  qui  est  une  erreur.  Ils  n'en  connaissent  pat 
d'autre  que  le  courage  qui  les  anime  et  cdoi 
là  est  à  la  disposition  de  tout  le  monde. 

PRESERVATION .  8.  f.  vl.  rBunTAO». 
Preservaeià,  cat.  Preservaeion,  esp.  Prcsir- 
taçdo,  port.  Prestrvasiime ,  ital.  mserfé. 


PRE 

iB  d'être  pré8er?i  ou  de  préservtr.  i 

ilTATIO,  tVA,  i4i-  *1-  V.  Prt- 

m,  *l.  Vouspriles. 
FACH.  ■■m.  (prèt-fatch) :  »■- 
lexpreMionserendenlrançais  île 
ku  :  par  tHtrtpriit  à  forfait,  qui 
lie  dansliquetle,  pourun  prii  coq- 
Dce,  les  DUTriera  Tonl  le  Irivail  el 
1  plusieurB  choses  iniliquces,  et 
éàla  tdcht, qaaiid  lett ouvriers  ne 
tqueleur  [rivaii,  pourun  prii dé- 
•vsnce,  uns  égard  au  temps  em- 
Prte,  R.  2. 

:,  ea  franfaÎB  ne  se  dit  qne  d'une 
t  le  prii  est  S\é  par  l'usage,  c'esl 
it. 

FACBIBB,  8.  m.   (près-fslcbié)  : 
■,  pBcruHEB.  Ouvrier  qui  travaille 
ou  à  forfait  et  non  à  prii-fait, 
prit-faehet  deiw.  V.  Prie.  R.  2. 
ifUDOnH  ,8.  m.  (présicadou) ,  dg. 
ir.  V.  Priiiealourtl  Dire,  R. 
.CES ,  f  I.  Qu'il  ou  qu'elle  préchit. 
DAR,T.n.  (présida):  Preiedtre. 
Idîr,  esp.   port.  Préaider,  occuper 
le  président  dans  une  aasembléej 
oit  d'en  recueillir  les  vois- 
lit,  prafidcre,  raitdepro),  ivaut, 
,etde(Rfere,  s'assoir,  siéger.  V. 

DE,  ».  m.  vl.  Préfet,  gouverneur, 

ial.  prtuidit,  géo.  de  pTaie$,  m. 

,,R. 

IDBN,  vl.  V.Prtiident. 

;DENÇA,  s.  f.  (presidéince)  ;  r»- 

rtiiden^a,  ilal.  Pruidenna  ,  al. 
,  Préiidence  .  action  de  présider  ^ 
isaemblée  :  place ,  office  de  prési- 
■ht  de  la  charge  de  présidenl.  Voy- 

IDENCIA,  vl.  V.  Priiiitntt. 
IDENT,  S.  m  (presidéiu)  ;  Prtsi- 
I.  e»p.  port.  Preiident,  cat.  Pré- 
elui  qui  préside  i  une  assemblée . 
I  TuD  des  chefs  d'une  compagnie  de 
I  magislrals,  etc. 

I  laL  prœtident  ou  protêt.  Voy. 
et5e<J,K. 

DJer  qui  ail  porlé  le  litre  de  premier 
,  BU  parteiaenl  de  Paris,  etl  Simon 

lequel  élait  président  dés  l'aD  1341 . 
IDEHTA.s.  r.  (prcsidéiole}:  Prc- 

cat.  Présideule,  femme  de  [irési- 
roa.  femme  qui  se  donne  les  airs  de 
iaoB  une  assemblée  ,  de  remplir  len 

de  président, 
iprmdoit,  et  de  la  lerai.  fém.  a. 

«. 

■MAIi,  s.  m.  {presidiil)  ;  Preti- 

■I.  Prthdiai,  esp.  port.  Présidiil . 

jnridictioa  qui  jugeait,  en  dernier 
Itu  certaÎDS  cas  et  pour  cerlaioes 

liea  où  s'exerçait  celte  justice, 
lo  Ut.  pratiHalU,  sous-entend» 

Std,&. 

InlMU  des  préaidiaux  date  de  tSot , 

de  janvier:  elle  est  due  à  Henri  II. 

IDIR  .  aoc.  béarn.  Pretidir  ,  cet . 

AretSfd.R. 

TOM.  II.    S"   PARTIE. 


PRE 

n.  vl.  Prêcher.  V.  Pracfcar 
ol  Dirt,  It. 

PRBSO  .  s  m.  vl.  Prisonnier.  V.  Pri- 
launier  el  Prtndr,  |t. 

PRESO  ,  il.  Prità  ,  cat.  V.  Pmoun. 

PHE80HCI0,  vl. 

PBESOHPCIO  ,  vl.  et 

PRESOMPTION, vt.  V.  Preioumption. 

PRESOHTIU,  IVA,  tl  V.  Preioump- 

PRESOHPTUOa  ,  vl.    V.    Prttoump- 

PRESONE  ,  ê.  m.  anc.  béarn.  V.  Pri- 
toiinitr  el  Prtndr,  R. 

I.  Preioner,  cal.  V.  Pri- 


PBBaODnPTiF  ,  IVA,  adj.  (presonm- 
lir,i«e).  Prffuniieoiilal.  esp  Premmplivo, 
porL  Présomptif,  ive ,  qui  doit  hériter. 

PRESOiniPTlON,  s,  f.  (presoumcie-n)  : 
Huoinnuii.  Prtiuneion  ,  esp.  Prtmmp- 
fào.port.  Prtiumpcio,  cil.  Preiuntiont , 
ital.  Présomption  ,  conjecture  ,  jugemenl 
Tonde  sur  des  apparences ,  des  indices. 

Ëly.  du  lai.  prisfumplio  ,  de  pri* ,  avant , 
et  de  *umere ,  présumer. 

PRESOtJHPTOOUB ,  ODSA  ,  adj.  (pre- 
souDiuùus,  ùusc);  PrMumpluoi,  cat.  Pre- 
mntuoto,  ilal.  esp.  porl.  Présomptoeui , 
euse ,  qui  présume  trop  de  soi  ,  qui  en  a 
une  trop  haule  opinion. 

Ëlf.  du  Ial.  Prœiumplwniui. 

PRESOUHPTDODSAHENT ,  adverbe 
(presoumpluousaméia)  :  PrtMUnlitoiamenîe , 
ilal.  esp.  Pretumptuoiamente  ,  port.  Pré- 
somplueuscmenl ,  avec  présomption. 

PRE80UN,  S.  f.  y.Priiùun et  Prendr.R 

PRESODN ,  s.  m.  d.  de  Barcel.  Présure 
V.  Preiour  cl  Prtndr. 

PRESODR.dl.  V.Pretura et  Prnidr.R. 

PRES<^DE  .adv.  (presque)  ;  «n«*i.  Pres- 
que, quasi. 

PREHQU'ILA,  a.  (.  (presqu'île).  Pres- 
qu'île, partie  de  la  terre  qui  ne  communi- 
que que  par  un  câté  au  conlinenl,  dont  elle 
fait  partie, 

PRESS,  ma,  rua,  vmBH,  radical  pri- 
du  latin  prefnere,pr«nio,  priitum,  serrer. 
fouler  ,  presser  ;  d'où  ;  preiiare ,  presser  : 
prettorium,  pressoir,  eomprimere,  com- 
primer ,  txprimtrt  ,  exprimer  ,  prtttio  . 
pression  ,  tmprmere  ,  imprimer  ,  oppri- 
mtrt ,  opprimer ,  *upprim«re  ,  supprimer  , 
exprtiit,  expressément,  etc. 

De  prtmire ,  par  apoc.  prtm  ;  d'où  :  £i- 
prem-er,  E*-prtm-tuai ,  Prtm-er ,  Prem-u. 

PRESSA,  s.  r.  (prèsKf);  »uh*  .  mi- 
cBA ,  mu*.  Prtua  ,  ital.  cal.  porl.  Pritta  , 
esp.  Presse,  foule,  multitude  de  personne.' 
qui  se  pressent  les  unes  les  autres  i  empres- 
sémenl ,  diligence,  hilc. 

Ety.  du  Ial.  prifiu*  ,  a ,  serré  ,  foulé. 
V.  Priii ,  K. 

PRESSA,  d.  bas  Mm.  Palet,  v.  cm. 

PRESSA-n'jwHHAHA,  Presse  d'imprimé  - 
rie,  machine  qui  sert  ï  presser  le  papier  con- 
tre les  formes  pour  qu'il  s'empreigne  de.< 
caractères  dont  elles  sont  composées. 

Dant  ciUt  lorle  ie  prtuti  en  boit 
on  nomma  : 


PRB 

LOITE,  !• 

■»r««  Jt  l>ol>  « 

CHEVALET 

1.  M.  ..Mi  «™  r. 

COFBG ,  k  tioh  oi  «t  «HUh»  1 

trnnv ,  i. 

tr*NÇOK 

»a.,.i>,r"'i" 

JVHIXLES 

PL*flMË. 

I.D».rc«.a,h.« 

i  ri  bail. 

l'tndniK  0»  Mt  iiu 

Urin. 

SON  HIER 

TIMP*N. 

1.  p««  *.!»-.  i  1- 

ist..  .  1.  m..l...  .    1. 

95a 


,  qui  presse. 


L'invention  de  la  presse  d'imprimerie,  plus 
DU  moins  perfec  lion  née,  doit  être  anssi  an- 
cienne que  l'art  auquel  elle  sert ,  mais  dcpui;) 
son  origine  on  lui  a  fait  subir  de  nombreuses 
améliorations,  dont  les  plus  importantes  sont 
dues  à  MU.  Firmin  Uidot,  Sulorius  de  Colo- 
gne ,  Durand  qui  en  a  imaginé  une,  qui  peut 
imprimer  mille  feuilles  par  heures,  LonI 
Stanfaope,  Wood  ,  Gilbert ,  Burks  ,  elc.  Les 
Anglais  ont  élé  les  premiers  à  employer  l.i 
vapeur  pour  la  faire  mouvoir. 

PRESSADA.  s.  f.  (pressàde).  Ce  qu'on 
pressure  en  une  seule  fois. 

PRESBAOl.s.  «.(pressàdgi).  vbmau. 
Action  de  presser,  emploi  de  la  presse;  sa- 
laire du  pressier. 

PREBSAIRE ,  S.  m.  (prcssàïrc)  ;  dhtu- 
sRimB.  Pressureur,  celui  qui  a  la  conduite 
du  pressoir ,  qui  pressure  les  raisins ,  le  mate 
des  olives  .  elc. 

ÊIT'  de  prtitar  el  de  e 
V.  Prt  II,  K. 

PRESSANT,  ANTA,  adj.  (pressân  , 
ànte).  Pressant,  anlr,  qui  presse,  qui  insiste 
sansreldcfae,  en  parlantdes  personnes;  urgent, 
qui,  ne  soufTre  point  de  délai  ;  aigu ,  violent. 

Ety.  de  prett  el  de  ant. 

PRESBAR,  V.  a. (pressa);  FB>iMAa,niiw- 
fu.  .;4prHfar,  port.  Prettur,  cat.  Presser, 
pousser  vivement,  solliciter  avec  imporlu- 
nilé ,  hiler,  obliger  i  se  diligenler;  pour 
exprimer,  V.  Eiqaichar. 

Ély.  de  pretta  et  de  la  lerm.  act.  ar,  lill. 
mettre  k  la  presse.  V,  Preti,  R. 

PRESBAR,  V.  n.  Lou  malaut  prttia , 
le  malade  ,  la  maladie  presse ,  c'est-à-dire , 
demande  de  prompts  secours  :JfUol  pretta, 
cela  presse. 

PRESBAR  SE ,  v.  r.  vuuu ,  •■.  Se  hâ- 
ter, se  presser  :  Laiiiat  mt  anar  que  me 
prtua  .  laissez-moi  aller  ,  je  suis  pressé. 

Aquot  me  pretta  pat ,  Tr.  je  ne  suis  pas 
pressé  d'avoir  cela. 

Si  vovi  jfrtiiapat,  Tr.  si  vous  n'avci 
pas  un  besoin  pressant. 

PRESSAT  ,  ADA ,  adj.  et  part,  (pressa , 
àde)  :  rauiiaT.  Aprtiiado  ,  port.  Pressé , 
ée,  aflàiré. 


PRESBEOÂ.s.  f.  (prességue);  d.  Tou- 
lousin.  Prtueg ,  cal.  Pèche.  V.  Peiitgvé. 

PRBSSEODIER  ,  s.  m.  (presseguié) , 
d.  Toulousain ,  PTtiiigutr  ,  cal.  Pécher. 
V.  Peueguier. 
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PRESSEntA  ,  B.  {.  (prcMéire)  ;  coscha. 
Action  de  pnaa-.r,  d'Élre  pressé. 

Éty.  du  lat.  prtitura,  ou  de  prttta  et 
de  «ira.  V.  Pre«,R. 

PRESSENTIHCNT ,  >.  m.  (preHentU 
inéia);  PrHirtilimenfo.porl.  Prfttiaimtnlo, 
ital.  Preitntimiento,  e»p.  PTetunlimmt,  cat. 
Presseo liment,  sentiment  secret  de  ce  qui 
doit  arriver. 

Étj.  du  lat.  pra!$tniio.  Tait  de  prititttt- 
tire,  pressentir,  ou  de  pra,  avant,  de 
ttnlir  et  de  mnil,  litt.  qui  est  setrii  avant. 
V.  Snt,  R. 

PRESSENTIR,  t.  a.  (presseinllr) ;  Pre- 
lentjr,  csp.  pari.  Preifntîre,  liai.  Prtiien- 
Ur  ,  cal.  PresscDlir  ,  prévoir  confusément 
quelque  chose  par  un  mouvement  intérieur, 
dont  on  ne  eonaalt  pas  soi-mâme  la  raison. 

Élf.  du  lat.  prattnIiTt ,  tentirt  prm , 
senlir,  voir  par  avance.  V.  Sent.  &. 

PRESSES ,  idj.  m.  vl.  De  couleur  perse. 

PRESSET,  S.  m.  vl.  Drap  très-fin. 

PREBSET,  vl.   V.  PtTitl. 

PRE8SIER,  S.  m.  (pressiè).  Pressier, 
ouvrier  d'imprimerie  qui  fait  agir  la  presse. 

Élj,  depre»*a  et  de  ifr,  ouvrier  de  la 
presse.  V.Prew.R. 

PBES8IEDB,lEUBA,adj  vl.  Prèeiei», 
euse.  V,  Pretiout  et  Pree,  H.  3. 

PRESSION,  S.  r.  (pressie-n);  nunD. 
Preuioni ,  ilal.  Pretum  ,  esp.  Prtiiâo  , 
jiort.  l'rttiio  ,  caL   Pression  ,   action    de 

Èty.  du  \al.prt**io«U,  gin.deprutio, 
m.  g.  V.  Prttt,  R. 

PRESSIO,  adj  vl.  V.  Prteimu. 

PRESSO,  vl.  V.  Priioun. 

PRESSOIR,  a.  m.  (pressoir).  V.  Dti- 
,(r«A. 

Ély.  du  lat.  pruioriHin.  V.  Preti,  B. 

PRESSODHA,  8.  r.  (pressàune),  àg. 
AU.  de  Piriouna,  v.  c.  m.  et  Ptrvm,  B. 

PRESSCPADZAR ,  v.  a.  vl.  Piempo- 
ittT.  cal.  Présupposer. 

PBES80PADZA.T,  ADA ,  adj.  et  p.  vl. 
Présupposé .  ce. 

PREBSDPAUZAT ,  adj.«t  p.  vl.  Indiqué 
ci-dessus,  susdit. 

PREST,  radical  dérivé  du  latin  prattart, 
prailo ,  priBjfalum ,  ctfe  debout  devant , 
surpasser,  a^ir,  elléctuer,  rendre  service, 
donner ,  offrir ,  formé  de  pra  et  de  êlarê. 

De  prailart,  par  apoc.  pratttt  prctt; 
d'oÙTPrwl,  Preit-agi,PTett'aiT€,  Prett- 
ar,  Priita-noum,  Priil-ania,  Prtil-a»l, 
Prut-ai,  Âp-prett,  Ap-prut-ar,  Ap-pret- 
at,  Appre*t-agi. 

PREST,  nom  d'Iiomme ,  dl.  V.  Prteari. 

PREST,  ESTA,  adj.  et.  p.  tpièst.èslc)} 
Prttt,  est.  Preito,  esp.  port.  ilal.  Prît,  èle , 
qui  est  disposé  pour  l'objet  ou  l'action  au- 
quel on  le  destine  ;  vite  ,  leste  ;  et  adv. 
hardiment,  ptomptemenl,   prestement. 

Ély.  du  lat.  praito  eue.  V.  Prtri,  R. 

PREST,  adv.  Vite,  hardiment.  Avril.  V. 
Prttl,R. 

PREST.  s.  f.  (jirèat);  Prttlo  el  Preilito, 
il;Ll,  Pritlam,  esp.  EmprttlitHo,  port.  Peut, 
anc.  cat.  Prêt,  action  par  laquelle  on  prête 
chose  prêtée. 

Élj.  du  lai.  priEitaJio,  m.  s.  V.  Prttl,  R. 

Ea  t1.  Sorte  d'exaction. 
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PRESTA,  ».  r.  (présle):  IVfsto,  Hal. 
Prtttamo,  esp.  Emprtttimo,  port.  fr««la, 
cat.  Prèi,  chose  prêtée. 

SiUisprrtlai  vmion  àben,  Uithomtt 
prettarion  teit  frtmat.  Prov. 

PREBTADOR  ,  vl.  V.  ruluPirt. 

PRESTAGI,  s.  m.  (preslàdgi):  f«ut<- 
sa.  Preilagi  de  tarmtnt,  prestation  de  ser~ 
ment.  Gare.  V.Prtit,  R. 

PRGSTAIRE  ,  ELA.  USA,  B.  et  adj. 
(preslàïré,  èle,  use);  vuitai.  Prutalore, 
ilat.  Preilador ,  esp.  EmprtttadoT  ,  port. 
Préteur,  euse,  celui  ou  celle  qui  prête. 

Èiy.  deprMlaret  deatrc.  V.  Prttt,  R. 

En  vl.  uturUr. 

PKESTAMENT  ,  adv.  (  prestamein )  ; 
PretlamerUe,  ilal.  esp.  port.  P''ci(ani<nl,cat. 
Prestement,  i  la  bâte,  babî'ement. 

PRESTA-NOlMi  s.  m.  (présle-nouni>. 
Prèle-nom,  celui  qui  prête  son  nom  h  quel' 
qu'uapour  tenir  un  bail,  une  ferme ,  un  do> 
mainéou  un  emploi.  V.  Pritt,  R. 

PREBTANSA.  S.  f.  (preslince).  Prestan- 
ce, bonne  mine  d'une  personne  sui  a  une 
belle  taille  accompa^èe  do  gravité  el  de 
ma^slè. 

Éty.  du  lai.  prœHanlia,  excellence,  préé- 
minence, V.  Prrt.R. 

PRESTANSA,  S.  f.  vl.  PriiUinia,  ital. 
Prêl.  V.  Pittt,  R. 

PRESTANT,  s.  m.  (prestàn).  Preslant, 
nom  de  l'un  des  principaux  jeux  de  l'orgue, 
qui  sonne  l'oclave  au-dessui  du  liuil  pieds 
et  du  clavecin. 

Ëlj.  du  lat.  praflmd't,  gén.  de  prailant 
fait  de  prattart,  tenir  le  premier  rang.  Voy. 
PrMl,B. 

PRESTAR^,  v.  r.  Prcjfarse,  cal.esp. 
fie  prêter,  ne  pas  opposer  a  une  chose  la  ré- 
sistance qu'on  pourait  y  opposer,  seconder 
les  désirs  ou  les  vues  de  quelqu'un. 

PRBSTAR,  V.  a.  (preatà);  ^urab  Pr««- 
tare,  ilal.  Pv-ettar,  esp.  port.  cat.  Prêter, 
donner  i  condition  de  rendre  i  une  époque 
déterminée  ou  indéterminée ,  aider,  attribuer 
fausse  menl. 

Ëty.  du  celt.  prtit  et  de  ar ,  eu  du  latin 
prattart,  m.  s.  V.  Pr»!,  K. 

Prittar,  est  souventet  improprement  em- 
ployé pour  donner,  exemple: 

Prettat  me  ton  jian,  Tr .  donnei  moi,  liûlei 
moi  passer  le  patn. 

Aquotet  unprettaràpagArjamai,  c'esl 
un  prêté  ï  ne  jamais  rendre. 

PRESTaR,  v.n.  Prêter, s'allonger  par 
le  tiraillement, 

Pr«jla  et  roampt  pat,  3  prête  el  ne  iMnp 
pas. 

PRESTAS,  s.  f.  pi.  (prestes).  L'action 
de  prétcret  les  choses  prêtées,  V.  PtmI.R. 

PREBTA80DN.  s.  f.  (prestasdun) ,  d. 
bas  lim.  L'action  de  prêter.  V.Prrrt,  R. 

Aprèt  pretlatoun,  payioun  omovn,  après 
l'eraprunl  i)  faut  rendre. 

PRKSTAT  ,  ADA ,  adj.  et  part,  (prestà  , 
àde].Pfèté,ée. 

Ëty.  du  lat.  prtnbiliia,  m.  s.  V.  Pr«(f,  R. 

PRESTATION ,  s.  f.  (preslatie-n)  ;  rm- 
TATUB.  Prttiafâo ,  port.  Piestation ,  l'action 
de  prêter  serment. 
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Ély.  du  IttfrmilatiMii,  gin.  de  pru- 
(alto,  m.  s. 

PRESTATBE,  *1.  V.  Presteire. 

PRESTE ,  s.  m.  (preste),  dg.  Pmir, OL 
esp-  Alt.  de  prssMWr.  V.  Prttro. 

PRESTOIOIJB ,  B.  m.  (prc«tid6iiT],i 
bas  lim.  Boulangerie.  V.  Posttara. 

Ély.  de pretiir , patt*r .  elde  doMr.  Voj. 
Patt,». 

presthkaia  ,  s.  f.  (prettidAïc),  d. 

nwvuwsM.  Un  pétrin ,  Uuloir.  V.  ifulrs, 
lhilMjMMetP(i*l,B. 

PBESTIGI ,  s.  m.  (presHdgi)  ;Pr«sliflit 
ilal.  esp.  port.  Prestige,  îIIhioii  biUa 
sens ,  par  artiGce. 

Ély,  du  lat.  prttfifffia. 

prbstinb,  s.  or.  vl.  Bonlmgencr. 
Pail.R. 

PREBnR,v,a.(presllr);  dl.  et  |MC. 
Pétrir.  V.PnstorelPnrf.B. 

<>itand  Di'ou  aong  preslit  Varg^ 
E  htyl  de  l'omt  1««  Motidclo. 
D'AbItm. 


vl.  V.  Patrir. 

PRESTRE,b.  m.  vI.  PreiEa,  t$i.^ 
perl.  Prête,  ilal.  Praire.  V.  Pritrt  etlV*t. 

PRESTtIR,V,  Prtttatre. 

PRESDMABLE,  ABX.A  ,  adj.  (ptNii- 
blé,  Éble)  :  PrttumiUtj  cit.  eap.  iPrtMil» 
vEl,port.  Pre«nmjbiIè,Jlal.Pr£tuauUikfil 
l'on  peut  présumer. 

PRESmiAR,  r.  a.  [présuma);  Am- 
mar,  anc.  cal.  Preiomcrr,  ilal.  PraMi^i 
cal.  esp.  port.  Présumer,  se  former  fftnH| 
d'après  des  probabilités ,  une  opÎDicn  ivlli 
bon  ou  le  mauvais  succm  d'une  alUis,  ■■ 
ce  qui  doit  arriver  de  bon  on  de  raaéfâi 
avoir  une  opinion  arantagease  de  teatOi^ 

£tj.  dulat  praiBm«re,  bitdepra.ènA; 
devant,  et  de  mmere,  prendre.  'V.  SWÊi,%i 

PRESDHAT  ,  ADA ,  adj  et  p.  (pretâà, 
àde)  ;  Pretiitnido ,  esp.  port.  Preawifd,(^ 
Présumé,  ée.  V.  Sun,  R. 

PRESOMCIO ,  S.  f.  vl,  FremmpSm,* 
cm.  et5u>n,R. 

PREsniiroOR,  adj.  Tf.  FrésoiBilM 
présumer. 

PHESDHIR  ,  T.  o.  rauno*.  PrefM«i 
cal.  pBp.  port.  PfnsKmrre,  ital.  PrendtcHT 
soi.  prévenir. 

Ély.  du  lat.  prmiifnsre,  m.  s. 

PRESUMPTIO  ,  Vl.  PrcsmnpeU,  tt. 
V.  Pretompriit. 

PRBStmPTDOSAMENB',  adr.  *I.  Fit-  ■. 
niUMOiatuent ,  fH.  PritvMlii^tawunU,^^ 
port,  ilal.  Présomptueusement.  ^ 

PRESOONE .  s.  m.  (presuâné) ,  dg..n 
Bonnier.  V.  Priumnierel  Pre*ir,  B. 

PRESURA ,  B.  f.  (présure)  ;  •«»>,«■» 

»■»(»>•• ,  eu. ,  ruvsA ,  »>ot».  PrêMR,» 

lière  qu'on  trouve  dans  la  caillette  MJ^ 
irième  estomac  des  veaux,  des  agnewuMl 
chevreaux  qui  n'onl  pas  encore  brooiiW 
he,  et  qui  a  la  vertu  de  faire  cailler  le  !■•' 

Ety.  du  lai.  pmiura  ,  formé  da  |M 
flpf»  (piifl) ,  serrer,  coaguler. 

PRESCBODN,  S.  m.  (preauromi}, d^ 
Carp.  Nom  de  la  caillette  qui  cootienl  bp» 
sure.  V.  PrMura  et  Priour,  _ 

PRET ,  s.  m.  vl.  Mérllc.  \of.  Fi*> 
Mtriti  el  Pree ,  R.  2. 
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r,  acy.  et  prép.  (prêt),  dl. Pourprés, 
V .  Prœhi  ei  Proch ,  «. 
TENDENT,  ENT4,  8.  (preleîn- 
Dte)  ;  PretendenU,  ital.  port.  PreUn- 
esp.  Prétendant  y  cat.  Prétendant, 
(ai  prétend  ,  qui  aspire  à  quelque 
k  une  dignité ,  etc. 

in  M.pêtiioryin,  b. 
TENDRE ,  ▼.  a-  (pretèindre)  ;  Prê- 
tai. Pretenderej  itaL  Pretender, 
t.  Prétendre,  soutenir  que  l'on  a  droit 
lose;  soutenir  affirmativement;  aspi- 
e  dignité ,  à  un  emploi  ;  avoir  dessem, 
n. 

du  lat.  prelendere ,  fait  de  pr<f ,  de- 
t  de  tendere ,  tendre  devant.  Vov. 
I. 

TENDUT,  UDA,  adj  et  part,  (pre- 
Ade)  ;  Pretendido)  port.  Prétendu  , 
rend,  R. 

TENDUT  ,  UDA  ,  s.  (  preteindù , 
n  accordé ,  une  accordée ,  celui  ou 
î  est  engagé,  ée  pour  le  mariage. 
Itpretendutt  sous-entendu  espous, 

TENTALHA,  S.  f.  (preleintàilje). 
ille  t  ornement  en  découpure  qui  se 
les  robes  des  feounes;  les  accessoires 
lOse. 

Espèce  d'onomatopée ,  dont  le  son 
asseï  bien  les  ornements  frivoles  et 
s  dont  il  s'agit.  Gai. 
TENTENA ,  9.4.  (preteintène).  Pre- 
y  ou  pretentène ,  d  usage  dans  cette 
t  parler  :  Courre  la  prelenlena  •  cou- 
^ntaine ,  aller ,  courir  çà  et  lîi. 

FENTION,  s.  f.  (preteintie-n)  ;  n*. 
nvTBimqfm.  Pretengione ,  ital.  Pre^ 
:at.  Prelennon^  esp.  Pertençâo,  port. 
on ,  droit  que  l'on  a  ou  que  Ton  croit 
prétendre ,  d'aspirer  ^  une  chose  ; 
y  dessein;  au  pi.  avoir  des  préten- 
ispirer  à  l'esprit,  à  une  naissance 
f.Tend,  R. 

nuciON,  s.  r.  v).  Preterieià, 
lericion,  esp.  Preteriçào,  port.  Pre- 
r,  ital.  Prétention ,  omission  ;  flg. 
I  rhétorique. 

îa\àUprœleritionU,gén,  de  pra- 
m.  s.  V.  /r,R. 

TERIR,  vl.  Prelmr,cat.  esp.  port. 
«9  ital.  Aller,  outre  passer,  dépasser. 
la  lat.  prmîêrire ,  m.  s.  V-  /r,  R. 
TERIT ,  s.  m.  (prétérit)  ;  Prétérit , 
UrUOy  esp.  port.  ital.  Ancien  mot  qui 
le  passé,  inflexion  du  verbe  par  la- 
D  marque  le  temps  passé  :  Agueri , 
I,  partm^  j'eus,  je  mangeai,  je 

le  bt.  prœteritum ,  fait  dtprmlerire^ 
fkr)9  aller ,  passer  outre,  v.  Ir,  R. 
rSEIT,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Prétérit^ 
krilo ,  esp.  ital.  Passé  »  passée  ;  prè- 
.  /r  y  R. 

nBXTAB,  V.  a.  (pretextà)<(  Preteœ^ 
K  port.  cat.  Prétexter,  prendre  pour 
• 

hpriUxteei  de  ar.  V.  Teg^  R. 
noCTAT,  ADA,  adj.  et  part,  (prei- 
M  ;  Pr$t4wtado,  port.  Prétexté ,  ée. 
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PRETEXTE ,  S.  m.  (pretCSlé)  ;  pmtrmxro. 
Pretexlo^esp.  port.  Pretesto,  ii»\.  Prétexta, 
cat.  Prétexte,  cause  simulée  et  supposée,  dont 
on  se  sert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
dessein,  d'une  action. 

Éty,  du  lat.  pretextum  ou  prœlexlus  ,  fait 
de  prœlegere ,  légère  pra  ,  couvrir  par-de- 
vant, voiler.  V.  Teg ,  R. 

PRETIOS  ,  a4j.  vl.  V.  Preeioui. 

PRETIOUS,  OU8A,  adj.  (preciôus  , 
énse^«  V.  Preciout, 

PRETOR,8. m.  vl.  Preior^  cat.  esp. 
port  Pretore ,  ital.  Préleur. 

Ëty.  du  lat.  prcelor,  m.  s. 

PRETORI,  s,  m.  (pretôri);  viiktoito  , 
vnrooARo.  Pretoria ,  ital.  esp.  port.  Pretoria 
cat.  Prétoire ,  lieu  où  le  préteur  rendait  la 
justice. 

Ëty.  du  lat.  pr(Bloriutn  ,  m.  s, 

PRETRy  vBBiiTB,  vnTBiii,  rsdical  pris  du 
lat.  presbyter,  ancien,  vieillard,  person- 
nage vénérable ,  prêtre ,  et  dérivé  du  grec 
flrpsdffuTepoç  (presbytéros) ,  m.  s.  formé  de 
Tzpi<j&j<;  (presbys) ,  vieillard. 

De  preêbyterjp^T  suppr.  du  dernier  e ,  et 
de  byypreetr;  d'où  ;  Prettre  >  etc. 

Depreifr ,  par  la  suppr.  de  $ ,  pre^r  ;  d'où  : 
Prelr-e^Pretr-isa^  Pretr-o,  Archi-pretre. 

Deprelr,  par  suppr.  du  ( .  et  cbaugemcnt 
deeen  et,  preir;  d'où:  Preir-e  ^  Arqui- 
preire  ^  Preveir-ia ,  Prev-er ,  Prever-e. 

De  pretr,  par  addition  de  ve  ,  preveir  ; 
d'où  : Preveir-age ,  Preveiral^Preveir-at, 
Preveir-e. 

PRETRALHA.  S.  f.  (  prelràille  ).  Pré- 
trâille,  terme  de  mépris  qui  désigne  les  prê- 
tres en  général. 

PRETRE,  V.  Pielroy  Capelan ti  Pretr, 
Rad. 

PRETRE88A,  S.  f.  (prêtresse).  Prê- 
tresse ,  femme  attachée  au  cullç  d'une  divi- 
nité,  chez  les  païens. 

PRETRI8A,  s.  f.  (prêtrise),  Prêtrise, 
sacerdoce ,  ordre  sacré  par  lequel  un  homme 
est  prêtre  de  la  religion  catholique. 

Ély.  deprerro  et  de  i$e.  V.  Pretr,  R, 

PRETRO ,  s.  m.  (prêtre)  ;  v»«TmB ,  rKB»- 
«.  Prête,  ital.  Preste,  cat.  esp.  port.  Prê- 
tre. V.  Capelan  et  Pretr,  R. 

PRETZ ,  s.  m.  vl.  Mérite,  estime ,  vertu , 
distinction,  prix,  valeur,  récompense.  Je 
prise,  j'estime.  V.  PreseiPree,  R. 

PREUON ,  adj.  vl.  Profond.  V.  Proji- 
founseiFoundy  R. 

PREUS,  vl.  Il  ou  elle  pressa. 

PREVADEZA.  vl.  V.  Privadeza. 

PREVAGER  SE,  Aub.  V.  Prevalher. 

PREVAI.HER,  8E,  v.  r.  (se  prevàillér)  ; 
psBTAOBB,  wmwwAiMm,  Prevolere ,  ital.  Pre- 
valecer,  esp.  port.  Prevaler,  cat.  Se  pré- 
valoir, tirer  avantage  de.,..  Se  tarjguer,  se 
glorifier. 

Éty,  du  lat.  preevaltre ,  de  prœ  ,  au-des- 
sus et  de  valere ,  valoir.  V.  Val,  H. 

PREVARieADOR,  vl.  V.  Prevarica^ 
tour  et  Prevaricaire. 

PREVARICAIRE,  vl.  V.  PrevaHeador, 

PREVARICAR,  v.  n.  (prevaricà)  ;  Pre- 
variear ,  esp.  port.  cat.  Prevarieare ,  ital. 
Prévariquer  ,  agir  contre  le  devoir  de  sa 
charge,  contre  les  obligations  de  spn  oiinis- 
tère. 


PRE 
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Ety.  du  lat.  prœvarkari ,  dérivé  de  vart- 
cus .  qui  a  de  grandes  jambes ,  qui  enjambe, 
usurpe .  passe  par-dessus  ses  devoirs. 

PREVARICATION  ,  S.  f.  (prevarica- 
lie-n);  Prevaricacion  ,  esp.  Prerarieaçdio  , 
port.  Prevarieacià  .  cat.  Preoaricaxione , 
ital .  Prévarication ,  action  de  prévariquer. 
•  Èty.  du  lat.  prœvarieatio ,  ou  depreva- 
rtcar  et  de  actio. 

PREVARICATOUR  ,  s.  m.  (prevarica- 
tùur)  ;  Prevartcatore ,  ital.  Prevaricador  , 
esp.  port.  cat.  Prévaricateur  ,  célui^  qui 
trahit  son  devoir  ou  qui  y  manque. 

Éty.  du  lat.  prœoaricator ,  qui  prévanque. 

PREVEIRA,  vl.  V.  Preveiria. 

PREVEIRAGE  .  s.  m.  vi.  Preberatge  , 
cal.  Sacerdoce.  V.  Pretr ,  Rad.  et  Preveiria. 

PREVEIRAIf  ,  adj.  vl  msTSTHAL.  Sa- 
cerdotal, y.  Pretr,  R. 

Ëty.  du  lat.  presbyteralie ,  m.  s. 

PREVEIRARIA  ,  vl.  V.  Preveiria. 

PREVEIRAT,  s.  et  adj.  vl.  Prêtrise. 
V.  Preveiria;  ordonné,  fait  prêtre.  Voy. 
Pretr,^.     . 

Ély.  du  lat.  presbiteratus ,  m.  s. 

PRBVEIRE ,  V.  a.  (prevèïré)  ;  nmfsRn». 
Preveuror  et  Prebere,  cat.  Preoedcre,  ital, 
Prever,  esp.  port.  Preveurer ,  cat.  Prévoir 
juger  par  avance  qu'une  chose  doit  arriver. 

Éty.  du  lat.  prœvidere ,  fait  de  prœ ,  avant 
etdevtdere.  V.  Fû,  R. 

PREVEIRE ,  s.  m.  vl.  Prêtre.  V.  Preire. 

Éty.  V.  Pretr ,  R. 

PREVEIRIA  ,  S.  f.  vl.  msTSMAfis ,  ras* 

vfiKA  ,  ra^vaiMAmiA ,  mibviubat.  Prêtrise , 
sacerdoce.  V.  Pretr ,  R.  et  Pretriea. 

PREVENDA  ,  s.  f.  (prevèode).  Portion' 
ration;  ce  que  Ton  donne  à  une  bête  de  som- 
me ,  d'avoine  ou  d'autre  grain ,  outre  Iç  foin 
et  la  paille, 

PREVENDA,  vl.  V.  Prebenda. 

PREVENDAR ,  v.  a.  vL  Pr«&endar,  esp. 
Prébender ,  donner  une  prébende. 

PREVENENÇA,  s.  f.  (  prevenèince  )  ; 
vKSTKmnicy.  Prévenanee ,  manière  obligeante, 
complaisance  pour  prévenir. 

PREVENEN8A  ,  s.  f.  (prevenèince). 
Prévenance ,  courtoisie. 

PRE^ENENT ,  ENTA  ,  adj.  (preve- 
nèifi ,  èinte)  ;  Prévenapt ,  ante ,  qui  va  au- 
devant  de  ce  qui  peut  faire  plaisir  aux  au- 
tres. V.  Yen,  R. 

PREVENGUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (pre- 
veingù,  ûde),  Prevenido,  port.  Accusé, 
prévenu,  ue  ;  présomptueux ,  euse;  vaio. 

Ëty.  du  lat.  prœventus ,  m.  s.  V.  Ven,R, 

PREVENIR ,  V.  a.  (prévenir)  ;  Preveni- 
re ,  ital.  Prévenir ,  esp.  port.  cat.  Prévenir, 
venir ,  arriver  avant ,  faire  avant  une  autre  ; 
aller  au-devant  de  ce  qui  peut  faire  plaisir  ; 
prendre  des  mesures  de  précaution  ;  inspirer 
une  opinion  favorable,  instruire  quelqu'un 
d'upe  chose  qui  le  concerne;  accuser, 

fity.  du  hlprevenire,  faildeprcv,  ^Tant, 
et  dé  rentre,  avant.  V.  reii,R. 

PREVENTION  ,  3.  /.  (prerelotlen)  ; 
msTxiiTnfi  ;  PrfvenHon .  esp.  Pr£9ençëo  , 
port.  -Pretfnciô  ,  cat.  Prevenxione  ,  îtal. 
Prévention  ,  préoccupation  de  l'esprit  en 
faveur  ou  contre.... 

Ély..  du  lat.  prcnentionis ,  gén»  de  pr«- 
veirff^,  m.  s,  V.  Yen,  R. 


y.j6  PRE 

PRETER ,  ■.  m.  vl.  Vriln.  V.  Preirt  et 
Prttr,  R. 

PHETCIIE,  s.  m.  d.Tiud.  Prêtre.  Voj. 
/•r«(r.U, 

PHEVESION,  vl.  Previiion,  tap.  Voy. 
l>rni4ion. 
PHEVETHAL  ,  ïl.  V.  Prettirai. 
PREVEZENSA,   S.  f.  \l.  Pi-nélralion  , 
prèiiiVHhcc;  prudence,  sagetse,  V.  Vit.R. 
PEEVEZIB.tl.  V.Preveire. 
PREVILEGI,  il.  V.  PriviUgi. 
PBETILIGUB,  vl.  V.  Prinligiar. 
PREVINCA  ,  H.  f.  (pruiïaque;,  Alt.  du 
<I1.  du  Ptrcinca  ,  V.  c.  m. 

PREVISION ,  S.  f.  (previsie-n)  ;  nm- 
•lu.  PreiUiù ,  cal.  Pmiiion ,  cgi).  Prtvi- 
lau ,  porl.  Previiiofu ,  iui.  Priivision ,  coo- 
nawsjnce  ile  ce  qui  arrivera ,  prùiojance. 

filv-  du  lai.  pr«vi*ioni* ,  gén.  de  prœvi- 
lio  .  m,  8.  fait  de  pra,  avaDl,et  de  viiio, 
viMim.  action  devoir  avant.  V.  Vii,R. 

PHEVIbt  ,  I8TA  ,  ai] j .  et  pari.  (pre»is , 
i«lc);  PrevUto,  iMirl.  l'réiu,  ue. 
l-ly-  tlii  ia{.  j,raei$ai,  m.  s.  V.  Fi»,  R. 
PRETUIO,  *l.  V.  /Veewon. 
.  PREVOST,  ».  Ta.  {pnm$)i  PretoUo , 
"?'■  P'-tbii»lt,  ef.p.  port.  Prthott,  cal.  Pre- 
ti>l.  ('Iipririin  chapitre,  dan»  les  collégialea 
k\  If»  (alliPilralKN ;  juge  rojal,  jirétùt  dc« 
trHTiiiiaiix  île  Kraiicc. 

l-'î.  'filial,  pTap'filut  Jm\Ak prtptmtrt, 
pi'|"»..r   V,  i;,,.  U. 

■  '■>  tHi;>,  (,ri  afail  r.tkl-  dm  pr^tûla  qui 
riiii'i.i  Miai^tf:)!  de  l'imirucliidi  dt*  délita 
li.ilili.|fiir«. 

PREVOSTAL,  ALA.adj.'pr»*"»*!»). 
jdt'  ;  ra»avi«t,  rasvoei*».  Vik*îi\*\.  aie, 
«iiit  ticnl ,  ipii  fuii  inflie  de  la  prétûlé. 

PHEVOBTAT.  ■■  t.  [prei<iU*lâj;  na- 
tnidur ,  rmitiHitti.  Pmoiluta ,  ital.  /*re< 
i,„i-iil ,  i»),  l'irti.i",  rli«'i|e,  ('fDctiunde 
,.,/.',!,  »»J.ifidi.ii'iri,  V,  /'M,  K. 

PREVOrANÇA  .  •-  f-  (pl/^trtjance); 
t^ttiif"!  Pinfdrnvt  ,  liai.  Pratiden- 
.tii.t-»\i  tmi*  yffinue.,  facuHiiU:  pri- 
ait.  •!•■  l'if-i  il'atah'.KKrqui  |wut  arriver  , 
inrir  'i«  i'r'>t>ili  «■'■  'fioan  iiéceMairea. 
V     f"   Il 

PR»>r«rA«T,  AMTA.adj  (preMyan, 
,„i»  nH*--rt*'  Ptuvvido ,  i\»\.  ProvUlo, 
(•ri'/'/"""'".  I""''  Prétiiyant,  anteiqui 
ir|l»  Uim  'fi-  "  '(-'I  d'fii  arriver ,  qui  prenJ 
].,  ,,i,„i,ué,i,a  J'rtMifr»  jMtur  l'afeiiir. 
f'i  •iiitti    fi  fMàiUmlu,  gin.  de  proDi- 


rnti»  ■ 


ui    il,  P»i»;  jiriire.  V.  /'ree. 


I^HHfàtttm.^l    VPi'tain. 

t., In,,'-"  1'"'  ''  l'"'/i'i'>r- 
¥ikf.fàlt.<i  Vtiii.WPf'jarAt 

'""J,„t  rwi*m    »   *  .ir.(pr.ltiiS).a  lim. 
*,,"■•"     '    ■*/'/'"""'""  '■'  ''««1  "■ 
^Kftf/     •    '"    V    /'"»"""'"■. 


PRE 

-  —  ,  B.  m.  vt.  Voleur?  qui  prie. 
,./>r«e.  R.  ^    ^ 

PREZAN,  paru  prêt.  >l.  »»«,.  Hé- 

rilaDt,   anle;   valeureux.   V.  Pree,  R.  2. 
Kcmme  enceiriie. 

PREEANSA,  S.  r.  Eetime,  appréciation. 
V.  Prtc .  Il, 


''/'i,,  „,    w--i(fc'*  ,  t«l««i,  jTli,  iiiÉilta, 


vl,  Prtiar,  port.  Priser, 
piller.  V.  i-rw,   R.  2. 

PREZAR,  V.  a.  vl.  Pttiar,  anc.  cal. 
J>r«ïar,  pori.  Pret:art,  ilal.  Priser,  appré- 
cier, estimer,  évaluer,  avoir  du  prix. 

PREEAT,  ADA,  ad  j.  et  p.  vl.  Prtiado, 
port.  Prisé,  estime.  V.  Priial  HPrtc,  K.3. 

PBEZESIHEN,  vt.  V.  Prumiamtiit. 

PBEZEN  ,  adv.  vl.  *■»>■•  a.  Apreim , 
à  découvert.  WPrttttit,  U. 

PREZENCiALMEnT,  vl,  V.  Prntnla' 

PREZENMEN,  adv.  vl.  Évidemment. 
V.  Prtttnt.  It. 

PREZENBA,  vl.  V.Pi-MMMs  et  PrMenl. 

PREZENSANS,  adv.  vl.  Ed  présence. 
V.  Prrtent.  R. 

PRESENT  ,  vl.  V.  Prtient. 

PREZENTI,  adj.  vl.  Agréable,  gra- 
cieux   V.  Prtitnt,  n.  el  Prtttnltr. 

PREZENTIER,  EIRA,  adJ.  vl.  »■- 
KHTi.  Gralieux,  euse,  avenaot ,  prévcoant, 
attentif  à  plaire,  libre,  dispos. 

PREZEPI,  g.  m.  vl.  Ptnebre,  cat.  Pe*e- 
br»  ,  esp.  Prttopio,  port.  Preitpio,  ilal. 
Crèche. 

Kly.  du  lat.  Praiepium ,  m.  s, 

PHBZIC,  H.  m.  vl.  Prédication,  précbe, 
sermon.  V.  Dirt,  R. 

PREZICACIO,  a.  r.  vl.  PrédicslioQ.  V. 
Dirt,  H. 

PREZICADOR ,  el 

PREZICADODR,  S.  m.  (preiicadùur)  ; 
ra*(ic>BOB,vl.  Prédicateur.  V.  Predtcatotir, 

Kty.  du  lat.  praditator.  V.  XJirs.H. 

PREZICAHENT,  B.  m.  Vl.  vHuuMun. 
Prédicaliun.  V.  Dire ,  R. 

PREZICANSA,  s.  f.  vl.  Predienlion  . 
pièce  de  vers  que  les  troubadours  adres- 
saient à  des  princes  ou  i  des  seigncura,  qu'ils 
cihortaient  k  se  prêter  rauluellement  des 
■ecours  dans  les  guerres  qu'ils  avaient  k 
soutenir.  Ua}n. 

Étj.  V.  iVHtraretlMre,  R. 

PREZIGAR,  V.  n.(preiicà},  vl.  Prêcher, 
sermonner. 

Rty.  du  lat.  pradicare.V.Dire,  R. 

PREZICAT,  adj.et  p.  Prêché.  WDirr, 
Itail. 

PREZtCATBE,  vl.  V.  Predicalour. 

PREZIDENGIA,  vl.  V.  Prtùdtnça. 

PREZIDENT,  B.  m.  vl.  >dj.  Dominant. 
V.  Preiidtnl. 

PREZIQDET,  vl.  Il  prêcha. 

PRESID,   vl.  V.  rrecious. 

PHEZO,  S.  f.  vl.  Prise,  butin,  profil. 
V.  Prtndr,  II. 

PREZONIER ,  vl.  V.  Prùswiier  et 
Prtndr,  II. 

PREZURA,  S.  f.  vl.  Preintra,  anc 
cal.  ilal.  Preiura  ,  enc.  esp.  Pression 
ffoiaiDinenl ,  souiïrance. 

f^ij  du  l«i.prffnira,m.  s. 
I     PRECOBAMENT,  a.  m.  vl.  Présure 
I  calllcnicfll. 


PRE 

,  T.  a.  »1. 
primer,  tiger,  coaguler,  cailler. 

PREZCRAT,  ADA,  «)j.  et  p.  vl.  Coa- 
gulé, êe,  figé,  êe. 

nu 

PRIA.  V.  Prie. 

PRIA  ,  ,ma.  G»K,  V.  pTta. 

PRIADOR,  adj.   vl.  Suppliant,  ism- 

ui,  galant.  V.  Pne,  K, 

PRIE,  s.  f.  prise  d=ean.  V.  Priaa. 

PRIERA ,  s.  f .  (preiére) ;  ■—■■■■ii,  nt- 


Prrgviera,  cal.  Prigaria,  esp.  port.  Prt- 
ghiera,  ilal.  Prière,  acte  de  religion  par  k- 
quel  on  s'adresse  k  Dieu  ou  aus  Saints,  de- 
mande A  litre  de  grlce,  salut  on  prière  ^ 
l'on  lail  eu  commun  â  réglise. 

El},  du  lat.  prej;,  preeit,  le  même,  «Idt 
la  lerm.  mult.  tera,  comme  aï  l'(Hi  disait  10^ 
plicatioQ  réitérée.  V.  Prtc,  R. 

Le  premier  désir  que  l'homme  fnt  dua 
l'impossibilité  de  satisfaire,  lui  montre  mb 
impuissance,  tandis  quels  tue  de  tout  ceqtTl 
admirait  et  qu'il  ne  pouvait  ni  cfaangerni  si' 
me  comprendre,  lui  annonçait  un  ttre  topé- 
rieur  ,  aussi  élevé  au-dessus  de  lui  que  Itt 
merveilles  qu'il  contemplait  l'étairot  an-des- 
sus des  ouvrages  de  ses  maint,  de  U,  Tidee 
d'un  être  suprême  qui  G t  nêcctsaîretnenl  Bat- 
tre celle  de  la  prière,  austi  la  prière  tit  da 
commune  k  tous  les  êtres  raitOBneUet,  te 
qui  doit  le  faire  regarder  comme  un  résolM 
de  l'i  n Ici  lige nce  que  les  religioiu  n'ont  bit 
que  modilier  en  l'appliquant  eux  divenei 
croyances,  mais  dont  le  but  est  (oujoun  le 
même,  celui  d'implorer  le  Tout-Puissant. 

Les  Romains prbientdeboutetleltefDi-    j 
lée,  afin  de  n'être  pat  distreita  el  ila  potlaMt 
la  msioïtaboucbe,  d'ob  le  nol  MerotiM. 
V.  Adorar. 

Les  Grecs  priaient  debout  ou  aaais  e(  ta 
plus  anciens  levaient  lea  maina  aus  cscn,  b 
paume  en  haut. 

Les  Chrétiens  coaservèreDl  d'abon)  cri 
usage ,  mais  k  mesure  que  la  telïgjaa  de 
J.-C.  s'étendit,  on  priait  avec  let  bna  ètea- 
dus  pour  imiter  la  fonne  de  la  croix.  Vcnle 
Xn~'  siècle  ou  commença  k  croiaef  les  biM 
sur  la  poitrine  ,  simulant  également  ou 
croii,  mais  d'une  manière  moint  péÛUt; 
enfin  ,  la  coutume  de  prier  avec  1m  auin 
jointes,  s'introduisit  dtnt  toute  U  chrêlieDlt. 
Elle  n'était  pas  encore  générale  en  860,  pei*- 
qu'on  demanda  au  pape  une  oiMiioBice 
sujet  ;  Nicolas,  occupant  alors  le  saint  Sictt 
répondit  que  joindra  les  mains  en  pittal 
n'était  point  un  ordreeiprèsdel'Ëslitc,  mai 
que  c'était  une  attitude  conveoaNe  k  cen 

aui  prient ,  et  que  c'est  comme  ti  Tsa 
isait  :  Seigneur  n'ordonne  point  qne  b 
mains  me  toieat  liées  el  qu'on  me  jette  dm 
les  ténèbres;  vois,  j'ai  mol-mèiDe  liêsM 
mains  ,  je  sois  prêt  k  recevoir  tes  jngenealt. 

La  coutume  de  prier  pour  lea  morla  eaiili 
presque  partout  où  le  dogme  de  l'ininwr- 
lalilé  de  l'âme  est  connu ,  c'eBt-fc-dfre ,  cbn 
la  plus  grande  (partie  des  nations. 

PRIFODND,  dl.  V.  Founâêvl  FamniX 

PRIOEOUN,  t.  r.  4.  a.  V.  Prtnm  d 
Prtndr.  K. 

PRiaouN ,  dl.  Profond.  V.  F«m(  6 
Fourni,  K. 


PRI 

OOUFIDIS ,  dg.  V.  Pnmfdmndawr  et 

M,  vmsM,  vain,  Fiuaciv,  radical  pris  du 
rimus,  a,  um,  premier,  qui  eal avant 
reft,  et  dèrif  é  du  grec  «ptv  (pria),  au- 

Qt. 

irimut,  par  apoc.  prtin;  d'où  :  Prim , 
8,  Prim-aiga^  Printrairanj  Ptim-at, 
l-ia  ,  Prim-aut-at ,  Prima- vera  , 
n ,  Prim-iUfy  Prim-our,  Prim-(nii- 

NTtm,  par  le  changement  de  m  en  n, 
d'où  :  Prin,   Prin-ce ,   Prin-eep , 

»f«a,   Prtn-etp-at,   PHncip-autal, 

ipi,  Im-prineipi-ar,  Priawr,  Priour- 

ymr-tssa. 

frim ,  par  le  changement  de  i  en  e , 

d'où  :  Prem-e ,  Prem-tir^  Premera- 

^rem-iças,  Premieira-ment. 

Mf2,  radical  que  M.  Thomas  dérive 

c  'Kpita  (priô) ,  ou  Tcpl^u).  (prizô) ,  scier, 

re,  rendre  plus  mince. 

*tm-ar,  Àp-prim-ar,  Ap-prim-aif 

<iw-«r,  Prem, 

X,  adv.  vl.  Premier,  d'abord,  au 

îDcement   :    Prim    prewUer  ,    tout 

J;  Al  prim ,  au  commeucemeol. 
du  lat.  primun,  m.  s.  V.  Prtm,  R. 

rim  de  notir*enamorar ,  au  commen- 

t  de  notre  amouracher. 

X ,  IMA ,  s.  m.  vl.  PrimOy  esp.  port 

lycousinc,  proche  parent.    . 

>  per  frauda  lo  prfni , 
Ï0O  prim  lo  podera  far  inttrdiâe. 
Fors  et  Gost.  de  Béarn. 


,  m Jl ,  adj.  vl.  Ptim ,  cat.  Primo, 
on.  Premier ,  ière ,  printanier.  Voy. 
fret  Prim,  R. 

H, IMA,  adj.  (prîn,  ime)  ;  ram,  wm, 
MMov,  laiic».  Prim,  cat.  Mince,  délié, 
Bl, léger;  fig.  avare;  vl.  délicat. 

du  bas  breton  prim ,  menu ,  ou  du 
,  prin,  avare. 
wprim,  filer  fin. 

(r  prim  mourU  de  fam.  fUar  gros 
llota Tan.  Prov. 

^eprim,  Tentre  mince,  ventre  Vide  ou 

• 

s  prima  f  désigne,  à  Toulouse,  un  ou- 
io,  bienfait  ;  prima ,  dans  ce  cas  dé- 
I  lat.  ptimuê,  prima, 
HA,  s.  f.  (prime);  pumimi,  raniA- 
Priwuivera,  ital.  esp.  port.  Leprin- 
la  prima.  Y.  Pr\nUmp$. 

de  rital.  primavtra,  m.  s.  dejn'ima, 
Dteodu  iaiioun.  V.  Prim^  R. 

pécheurs  donnent  encore  le  nom  de 
y  d'après  M.  Garcia ,  \  la  pèche  qu'ils 
matiD  avant  l'aube,  Alla  prima  aJbâ. 

u  ffiia  que  laut  empetadaurê 
iMMMm  leys  vers  et  la  rimo 
prêt  Vhyner  venié  la  primo. 
Bmjes. 

«Mo  df  mart  que  noue  m^iioia  primo. 

Goudefin. 


L,  s.  f.  En  terme  de  commerce, 
d'assurance,  somme  d'argent  que  Ton 
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donne,  à  un  assureur,  pour  assurer  le  retour 
d'un  vaisseau  ou  d*uoe  marchandise  ;  somme 
que  l'on  accorde,  par  forme  de  bénéfice,  pour 
encourager  quelque  opération  de  finance  ou 
de  commerce,  prime  d'exportation, 

Ëty.  du  lat.  prœmium,  réoompense. 

PRIBIA,  s.  f.  dl.  Une  jeune  truie,  qui  n'a 
pas  encore  porté  ou  qui  n'a  porté  qu'une  fois. 

Ëty.  du  lat.  primapara,  V.  Prim,  R. 

PRIMA ,  s.  f.  Prima,  port  cat.  esp.  ital. 
Prime,  la  première  des  petites  heures  ou 
heures  canoniales. 

Éty.  du  la(.  prima ,  sous  entendu  Aora. 
V.  Prim,  R. 

Cette  partie  de  l'office  divin  se  chantait 
après  le  lever  du  soleil ,  d'après  ces  paroles 
du  psaume  118:  Ad  annuneiandum  mane 
misericordiam  fuam. 

PBIMA-AUBA,  8.  f.  (prime-àoube). 
L'aube  du  jour ,  clarté  blanche  qui  précède 
l'aurore. 

Ety.  du  lat.  prima-alba.  Y.  Prim,  R. 

PBIMA-BEI^,  S.  f.  (prime-bele).  Un 
des  noms  toulousains  de  la  primevère  offi- 
cinale. V.  Couguou. 

PRIMACHA ,  s.  r.  (primôtse),  d.  bas  lîm. 
V.  Primaehola, 

PRIMAGHOLA  ,  s.  f.  (primatchéle)  : 
wmtmAcmomA,  wmimAcmomi  ,  wmtmAcmAt  vbimoo- 

TAOA,  VKUUIBOLA,  VBUISnOOBAA,  PBUtOOCOOaAf 

rsTsiBOLA.  loégalilé  d'un  fil  qui  se  trouve 
plus  mince  qu'ailleurs  ;  plante  étiolée ,  c'est- 
à-dire,  grêle,  menue,  trop  longue  pour  son 
épaisseur  ;  flocon  de  neige. 

Ëly.  déprima,  mince,  menue. 

PRIMADELA ,  s.  f.  (primadèle)  ;  rmA- 
MLA.  Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de 
Toulouse,  à  la  primevère  officinale.  Voy. 
Couguou. 

PRIMAGI,  s.  m.  (primadgi).  Âmaigris* 
sement.  Aub. 

PRIMAIGA,  adj.  (primâîgue),  dl.  Pre- 
mière. 

Éty.  V.  Prim,  R. 

MommU  qa'ciTOA  ta  Um  «Km  dm  mon  primaigw», 

Hilltt. 

PRIMAIRAN ,  ANA ,  adj.  vl.  Premier , 
ière,  imitial,  aie. 

Ély.  du  lat.  primariui.  V.Prim,  R. 

PRIMAIRA8 ,  adj.  vl.  Premier ,  celui  de 
devant  :  El  primeiros  arsos^  l'arçon  de 
devant. 

Éty.  Y.  Prim,  R. 
PRIMAIRIAN,  vl.  Y.  Pnmeiran. 
PRIMAIRIA8 ,  s.  f.  pi.  vl.  Prémices. 

Éty.  du  lat.  primorioi ,  pour  priwtHiœ. 
Y.  Prim,  R. 

En  primairia,  premièrement. 

PRIWAI.HA ,  s.  f.  (primâille)  ;  fuhaia. 
Menu  linge  que  l'on  donne  à  blanchir  ; 
planches  minces.  Aub. 

Éty.  de  prim,  menu,  et  de  aiha,  tout. 

PRIMAMfiN ,  vl.  Finement,  subUlement, 
délicatement,  ingénieusement. 

PRniAMENT,adv.  (primamèÎD);  PH- 
mamenle ,  anc.  esp.  hal.  Finement,  cbfche* 
menty  d'une  manière  avare,  avec  trop  d'épar- 
gne et  d'économie  ;  de  prés,  avec  exactitude  : 
Li  van  pas  tant  priwMment,  je  n'y  regarde 
pas  de  SI  près. 
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Ëty.  de  prima ,  menue ,  fine ,  et  dé  ment , 
esprit,  manière. 

PRIMABIENT ,  adv.  vl.  wmmMmmmg,  De 

nouveau ,  premièrement ,  adroitement. 

Ëty.  Y.  Prim,  R. 

PRIMANOUNA.  s.  f.  (primanôune). 
Nom  qu'on  donne  au  blé  rouge,  a  Yalensoles. 
Aub. 

PRIMA-POU8,  s.  f.  (prime-pous).  Balle 
du  blé,  menue  paille  d'une  airée^  que  le  moin- 
dre air  emporte.  Gare. 

PRIMAR,  V.  n.  vl.  Primer,  dominer, 
tenir  la  première  place.  Y.  Prim,  R. 

PRIMAR ,  V.  n.  (prima)  ;  avmbmab,  ds- 
•ArraiMAii.  d.  bas  lim.  C'est  faire  manger  aux 
bestiaux  les  premières  herbes  que  les  prés 
produisent  au  printemps. 

Ëly.  de  prima  et  de  ar.  Y.  Prim,  R. 

PRIMARI,  ARIA,  adj.  (primàri,  àrie]  ; 
Primari  et  Primario,  cat.  Primario,  ital. 
Primaire,  principal. 

PRIMAS  9  adv.  vl.  D'abord  ,  première- 
ment. 

Ëty.  du  lat.primum.  V.Prim,  R. 

PRIMAT,  s.  m.  (grima);  Primat,  cat. 
Primado,e8p.  Primax,  port.  Primate,  ital. 
Primat .  prélat  dont  la  juridiction  est  au- 
dessus  de  celle  des  archevêques. 

Ély.  du  lat.  primatis,  gén.  de  primas, 
dérivé  deprimus,  premier.  Y.  Prim,  R. 

L'origine  des  primats,  suivant  le  fameux 
Sirmond,  vient  de  ce  ^ue  les  grandes  provin- 
ces ayant  été  subdivisées  par  les  empereurs, 
les  unes  s'appellèrent  pr«mi4^rei,  les  autres 
secondes,  les  autres  troisièmes,  etc.,  et  les 
métropolitains  furent  appelés  primats. 
Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12  et  in  8» 

L'évèque  d'Arles  est  le  premier  en  France 
qui  ait  été  qualifié  de  pnmat,  par  le  Saint 
Siège. 

PRIMATIA,  s.  f.  (primalie)  ;  Primaiia, 
kal.  Primacia,  esp.  port.  Primalie,  dignité 
de  primat,  étendue  de  sa  juridiction ,  son 
siège. 

Ëty.  do  lat.  primarid,  m.  s.  Y.  Prim,  R. 

PRIMATIAL  ,  ALA  ,  adj.  (primatiàl , 
aie)  ;  Primana/e,  ital.  Primaeial,  esp.  port. 
Primatiàl,  aie,  qui  appartient  au  primat. 

Éty.  de  primati  et  de  al.  Y.  Prim,  R. 

PRIMAUDELA  ,  S.  f.  (  primaoudèle  ). 

L'endroit  d'un  fil  où  il  est  plus  mince  que  le 
i>aoIa   Aub 

PRIMAUGUERA,  dg.  Alt.  de  Prima- 
vera,  v.  cm.  et  Prim,  R. 

PRIBiAUTAT,  s.  f.  (primaoutà);  m* 
MovTAT,  raiMocoTAT.  Primato  ,  ital.  Prima- 
do,  esp,  Primacia,  porL  Primauté,  le  pre- 
mier rang,  avantage  d'être  le  premier  à  jouer. 

Ëty.  du  lat.  primatus,  m.  s.  Y.  Prim,  K. 

PRIMAYERA,  S.  f.  (primavère)  ;  Prima- 
vera,  cat.  esp.  port.  ital.  Mot  italien,  qui  si- 
gnifie printemps,  il  n'est  guère  usité  que  dans 
ce  proverbe  : 

Sant  Valentin  de  primavera 
Tau  temps  fa,  tau  temps  espéra. 

Éty.  Y.  PHm,R. 

PRIMATENC,  dl.  (primayéîD).  Hâtif , 
préeoce.  Y.  Premeirene et  Prim,  R. 
PRIMATRAN  .  vl.  Y.  Pftm«irati. 
^1  vl.  Y.  Primeiran. 
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PBIMEIIUlfEN,  vl.  V.  PrtniNrranifliI. 

PRIMEIRAN,  ANA,  adj.  Vl.  nuui- 
H».  *■»«»«,  F»nAua,  n«umu.  Pre- 
mier. V.  Prim,  R. 

PRIMEIRENG,  Avr.  V,  Premcirmc  el 
Prim,  R. 
'     PRIMER,  v1.  Primer,  cat.  V.  Premier. 

PRIBEBRBAGE,  B.  m.  tI.  Prinlemps. 
V.  Primnvera,  Printeinp«elPrim,R, 

PRIMER-ENGENERAT,a.m.  vl.  w- 
■■B-iMnmAT.  Premier  nù. 

Ély.  du  lal.prtmogenilH/,  m.  s. 

PRiHESSA,  g.  f.  fl.  >iiuiu*.  Primaul£, 
pelilesse,  ténuité,  dèlicatesie. 

Ély.  V.Prim.R. 

El  eon  dit:  btt$  de  primessa  el  ntbjtelt  à 
la  dila  tornaria  loi  qui  ton  Irobatt  tttd 
potttdiU  ptT  Ire*  de  un  medtx  linage  me- 
eeiiivament  et  eontinuadamenl  tian  ptr 
linka  deicenitnta,  aicmdentaôcoilaUrala, 
comprtf*  h  ventdi. 

Fors  et  CdbU  de  Bêani. 
Rubr.  de  Coniractes.  art.  S. 

PROTET,  ETA,  adj.  vl.  Prinet,  cat. 
Dim.  deprim,  prima,  Irte-meQU. 

Pfoia  primeta,  pluie  Due. 

PRIMETA,  adj.  f\.  Dim.  de  prim,  a, 
fine,  subtile,  menue. 

PRIMEZA,  vl.  V.  Printita. 

PHIM-FILA ,  s.  f.  (prim-Ole) ,  d1.  Uoe 
coquette,  une  mijaurée. 

Élr.  Qui  file  délicatement,  pris  dans  un 
seiu  figuré. 

PRDnCUS,  s.  r.  pi.  vl.  ramcui.  Pri- 
mieia»,  esp.  port.  cal.  Prtmiste,  ital.  Prènd- 
cea.  V.  Premiçat. 

Élf.  de  Prtm,  R.  ou  du  lat-  primifini, 
m.  s. 

PRnaciER ,  s.  m.  (primicié).  Primicier, 
celui  qui  a  la  première  dignité  dans  cerlaines 
cgiisea,  daoa  cerlaina  chapitres. 

Ëtj.  du  lai.  primiteriut,  Taît  du  lat.  pri- 
mH«,  premier,  el  du  grecxiipi«  (LÉroa),  cire, 
V.  Pnm,  R. 

PRIBIIER,  adj.  et  i.  vl.  V.  Premier  et 
Prim,  R. 

PRIHIERABIEN,  vl.  V.  Pr< mùmnwnl. 

PRIMITIF,  IVA,  adj.  (primiur,  ire); 
PrtMtliu,  cal.  Primitioa,  ilal.  eap.  port. 
Primitif,  îtc,  le  plus  ancien,  qui  était  an  com- 
mencement. 

Ëlf.  du  lat.  prinifioiH,  m.  •.  V.  Prfn, 
Rad. 

PRiMmUglTAi  adj.  t1.  PrimitiH,  cat. 
V.  Primitif. 

PRIHiTtTAMENT  ,  adj.  (primitiva- 
méin]  ;  Primitieamenle,  ilal.  port.  Primitive- 
raeol,  originairement. 

ËI7.  de  jfriffliltoa  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière primitive.  V.  Prim,  R. 

PBIMO,  adv.  (primù)  :  Primo,  part.  Pri- 
mo, mol  lalin  conservé  pour  dire  première- 
ment, d'abord,  en  premier  lieu. 

PRIMOGENITURA,  a.  f.  fl.  Primojie- 
nilura,  cat.  esp.  port.  ilal.  Primogéoilure. 

Élf .  du  lat.  primogenitura. 

PRIMOODCBORA  ,  s.  f.  (primoout- 
chore).  Flocon  de  neige.  Avril.  V.  Prima- 
chola.  I 
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PRIMOItDIAX<,  *LA,  adj.  (primonr- 
dial,  ale)j  tbimiembud,  ruBosaDiAii.  Pri- 
mordiale, liai.  Primordial,  esp.  porl.  cat. 
Primordial,  aie.  primilir. 

Ètj.  du  Ul.primnrdiali(,m.s. 

Pi|IHOini,g.m.(primôu},  dl.  mesqui- 
nerie, avarice,  primeur. 

Éiy.  de  Prim,  R.  v,  c,  m. 

PRIMOURS ,  s.  m.  pi.  (primdurs).  Pri- 
meurs, productions  précoces. 

PRIMOUTADA,  B.f.  (primoutàde),  dl. 
Filar  à  primoutadai,  filer  inégalement.  V. 
Piimachota, 

PRIMODTAT ,  V.  PrimaufaI  et  Prim, 
Rad. 

PIUMOUTEGE AR ,  T.  a.  (primoule^à], 
dl.  V.  Eipepiounar, 

PRlHOnTiER,  s.  m.  (primouliê).  Arare, 
qui  regarde  de  trop  près.  V.  Avart. 

PRIH-PREON,  loc.adv.  vl.  Très-pro- 
roDdèment. 

PBUIDLERA,8.  r.  (primulère]-  Un  des 
noms  qu'on  donne,  en  Gascogne,  i  la  prime- 
vère officinale.  V.  Couguou. 

Èly.  Ail.  deprimai-era, 

PRIMTER.    H.    m.   vl.  rwHATn*,   ».  t. 

Primevère,  printemps.  V.  PHmaeera. 

PHIN,  V.  Prim,  R. 

PRINCE,  s.  m.  (prince);  Principe,  ilal. 
esp.  pari. Prtneip,  cat.  Prince,  qui  possède 
une  souveraineté  en  litre  ou  qui  esl  d'une 
maison  souveraine.  Celui  qui  possède  une 
terre  qui  a  titre  de  principauté,  le  prince,  le 
souverain  dont  on  parle,  on  le  dit  aussi  pour 
premier. 

Et;,  du  lat.  prineepi ,  formé  de  pHmut, 
premier,  et  de  eepi,  employé  dans  plusieurs 
circonstances  au  lieu  de  caput,  tète,  première 
tête,  chef.  V.Prim,  R. 

Le  mol  etpt  ou  eep  pour  eapul,  se  trouve 
dans  cep,  pied  de  vigne,  eapufotneo,  des 
Latins,  eipression  figurée  et  irès-JQsle  en  ce 
que  le  tronc  ou  la  souche  de  la  vigne  qu'on 
taitle  ressemble  à  uoe  léle,  dont  les  sarments 
forment  la  chevelure,  on  rencontre  aussi  ce 
mot  daDsTanalomie,  le  muscle  bicepr,  élanl 
un  muscle  i  deux  tètes,  etc. 

Dans  son  origine,  le  mol  prince  désignait 
un  homme  illustre,  le  principal  d'an  Etat,  un 
seigneur  litre. 

I/n  prince  et  grand,  mayquetie  liberau(l) 
A  Magtttr  reeengvltà  miltoHO*, 
Terrof,  caiteous  et  iignourié$  etplaçot, 
Et  un  gredin  quand  (ou  oetran  pat  loou. 
].  de  CaËanes. 

PRINCEP,  I.  m.  vl.  Prtncep.cat.  iVin- 
ctpe,  esp.  port.  ilal.  Prince,  principal. 

Ély.  du  lat.  princep«,  m.  s.  V.  Prim,  R. 

PR1NCB8SA,  S.  r.  (princesse)  ;  Prinei- 
petta,  ilal.  Prinewa,  esp.  cat.  Prtneeia, 

Siorl.  Princesse,  fille  ou  femme  de  prince, 
emme  souveraine  dequelque  Etat,   dans  un 
seosbadin,  iemmefièreet  eiigeanie. 
Êty.  de  prince  et  de  eife.  V.  Prim,  R. 
PRINCILHOUH  ,   s.  m,   (princill6un}. 
Principion,  petit  prince. 

PRINCIPAL  .  ALA  ,  idj.  rprincipil  , 
aie)  ;  »iiKir*a.  Prineipaie ,  ital.  Prinnpal, 
esp.  port.  cat.  Principal,  aie,  capilal,  qui  ett 
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leplusconaidérable,  leplu  ranEtfuhleea 
son  genre. 

Ély.  dulaLprinetpaltf.  V.  Prt«,B. 

PRINC1PAI.AMBNT,  adv.  (prindpala- 
méin]  ;  naitoiiT.  Prinripolmenf,  cat.  PriM»- 
palmenie.  ilal.  esp.  porl.  PriDcipalement , 
parlicnli^menl sur  toulescboses. 

Ety.  de  prineipala  et  de  »«ml.  V.  Prni, 

PRINCIPAUIT,  s.a.{plfIlcipaU).Prto- 
cipalat,  charge,  fonction  de  principal  dan*  d 
cellége. 

PRINCtPAUTAT.a.f.  *L  PriMJM- 
lilal,  cat.  Prineipolidod,  eap.  PrtnetfaUl, 
ilal.  Primauté, 

Ely.  du  lai.  prineipolilafif,  gén.  Atpriif 
cipulilos,  m.  s. 

PRINCIPAMIEN ,  vl.  PrfMtpateM, 
cat.  V.  PrtnetjialaMeHi. 

PRINCIPAR,  T.  a.  vl.  Primer,  •iitpii> 
ser,  régir.  V.Prim,  R. 

PBINCTPAT,  ».  f.  tI,  nwtiTAn.  Pria- 
eipal,  cat.  Prineipado ,  esp.  porl.  A-JM- 
palo,  ital.  Principauté,  hiènrcbie. 

Ely.  dulat.principalu*.  V.  Prt«,lt. 

PRINCIPAU ,  ».  m.  (princip&ou)  ;  ijau 
>u.  Principal,  porl.  Principal,  ceqo'ilya 
de  plus  considérable,  de  plus  imporlaot.  «» 
me  principale  d'un  produit  ;  dans  les  coUégts, 
supérieur  qui  a  la  direction  générale  det  élt- 
des  et  rinspeciion  sortes  professeurs. 

Ëljr.  V.  Prtm,{t. 

PRINCiPADTAT.s.  f.  {priDcipMaU)  ; 
FsnciroETitT.  Principato ,  ilal.  Prinàpai», 
esp.  port.  Principauté  ,  dignité  de  prioee; 
titre  d'une  terre  qui  donne  la  qoaUté  de 
prince  à  celui  qui  en  est  seigneur  ;  éteadoe 
de  la  terre  qui  porte  ce  litre. 

Ély.  du  lat.  prfndpaliu.  V.  Prim,  B. 

PRINCIPE ,  V.  Prituipi. 

PHINCIPI ,  a.  m.  (principi)  ;  mni 
Prinetpio,  ilal.  esp.  port.  PrMef^,  td. 
Principe ,  commencement ,  origine ,  aosfie, 
première  cause  ;  maxime  établie  pour  tovir 
de  rèele,  au  pluriel,  premieia  précqMi 
pren^ères  régies  des  arts. 

ëty.  du  lat.  prinetptitm ,  formé  de  fri- 
mum  capul.  V.  Prim,  R. 

PRINCOLS ,  ».  vl.  Uère-goolle. 

Ély.  de  prim,  première,  el  de  eo[i,  ^d 
coule, 

PRINOA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prenne. 

PRINGATZ ,  vl.  Que  vous  preoics. 

pniNSANAT ,  V .  PiMaiul. 

PRINSI,  vl.  V.  Prince. 

PRINSOUN,  ».  m.  (prinsoan).  leoi 
bouc  cbilré.  Aub.  V.  Pinraiial. 

PRlNSODNAB.v.a.  [prUuoanft]. Ol- 
Irer  les  boucs.  Aub. 

PRINTANIER.IEBA,  adj.  (prinllBif, 
îére)  ;  vanuMpc.  Printaiiicr,qaiestdapnil- 
temps. 

Ëty.  de  printemps  et  de  ier.  V.  Prte.R. 

PRINTANIERA  ,  S.  t.  (piinUibén). 
Prinlanicre  ■  sorte  d'étoffe  de  «Moi  pooi 
r  habillement  des  hommes. 

PRINTANIERA  ,  s.  f.  (  prTniaoiére); 
Un  des  noms  des  primevères,  Elmti»r  et 
àrandiflora.  V.  Cougwm. 

Ély.  Ainsi  nommées  parce  qu'elteffleo- 
ristent  an  printemps.  V.  Prte ,  R. 
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S  ,  S.  m.  (prinield)  ;  »hba. 
i§,  l'une  des  quatre  aiiaoni  de  l'an- 
comniFDce  thei  nous  lorsque  le  so- 
t  p3s»er  de  l'héoiisphère  austnl  dans 
lèit  boréal ,  ï  l'èquinoxe  du  prio- 
B  qui  a  li«ii  du  dii-neurau  vingt  el  un 
lare  jusqu'au  aolalic«  à'Ht ,  qui  ar- 
9  au  21  Juin  :  peodanl  cet  intervalle, 
«Tceurt  les  signea  de  la  balance,  du 
•t  dB  MgillaiK. 

il  lat.  pHmum  Umput  ,  premier 
MTce  q lie  le  priDtein|jB  était  regardé 
I  pm&iire  aaison  de  l'aonée.  Voj. 


Prtoni  et  Fovmt  _ 
R  ,  s.  m.   vl.  Prtor  ,  port.  cit. 
l.  Prwur, 

BAT,  v).  V-  Primtrak 
BESA,  vl.  Priora,  cal.  V.  Prio- 


>  *!• 


V.  Prwu- 


BITAT,  S.  f.  tI.  Prioritat,  M. 

O ,  s.  m.  (prioD)  ;.  r>aoa  ,  »>»■■ , 

■BtvBOEn.  Oillelle  ou  quatrième  es- 
!•  vuui,  des  agneaux  et  descbe- 
Dsnd  ils  D'oot  pas  encore  nugé  de 
contenaol  la  présure. 
Il  grec  Ttp/tii  (pria),  serrer,  coaguler. 
ttl^r  ><   f-   ( priante);  et  impr. 


Cresp.  oiseau  de  l'ordre  desPasse- 

de  la  bm.  des  Subtilirmtreftfk  bec 

K  V,  Fi$t. 

ON  ,  tI.  ProfoDd.  V.  Pvtmt  el 

R. 

DUT ,  àg.  m.  s. 

DR ,  s.  m  [prieur)  :  nuov.  Prior , 

[.  cal.  Priorc  ,  liai.  Prieur  ,  celui 

gupériarilé  dans  certains  monaslé- 

eiigieui ,  qui  possède  un  prieuré  ; 

I  diDS  quelque»  ordMs  militaires  ; 

Tune  confrérie  de  pénitents  ;  mar- 

hbriden.  Avril. 

ilat.j)rioi>,le  premier.  V.Prt'm, 

e  de  prieur,  pour  désigner  un  su- 
ie commouuté  moBasIique  ,  éiait 
MX  dix  premiers  «iècles  de  l'Église. 
Tordre  de  Ouni ,  il  ne  parut ,  selon 
Calmel  ,  que  vers  la  fin  éa  XI" 
Ici.  desOng.  de  1777.  in*». 
DRAB,  T.  n.  (priodri).  Emplt^er 
e  pour  faire  cailler  le  Jait. 
e]>r{oflct  de  nr. 

IMAT  ,  s  ni.  (priomi)  :  PHoral , 
trato  ,  ilal.  esp.  Priorado  ,  porl. 
noDSStire  gouverné  par  on  prieur; 
Dents  ,  son  église  ;  maison  d'nn 
eulier. 
a  lat.  PHoroluf,  priainlé^.  Vey. 


, ,  s.  r.  (prionrésse)  ;  Prio- 
ri. Prieure  ,  religiense  qui  a  la  su- 
Ans  nu  monastère  de  Bllca ,  en 
mu  nne  abbesse.  On  donne  aussi 
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CB  nom,  en  Provence  ,  k  b  femme  qni  est 
i  la  tète  d'une  congrégation  de  péniteoles , 
et  à  celles  qni  sont  chargées  de  l'entretien 
des_  autels. 

Èlj.  du  lat.  priorini ,  m.  s.  V.  PHm,R. 

PRIOORTTAT,  S.  f.  (priourità)  ;  Prio- 
ri ,  hal.  PrioTiiai,  esp.  Pnortdade, 
port.  PrioHIaf  ,  eat.  Priorité  ,  primauté 
dans  l'ordre  des  temps. 

Ëlj.  du  lat.  priortfatij,  gén.  de  priori- 
lat ,  m.  s. 

PRIODS^SS ,  s.  m.  pi.  (priàussés) ,  dl. 
Éprcintes.  V.  f  (^uieAamenlf. 

Ètj.  de  prMiura  ,  action  de  presser. 
V.  Pre«,R. 

mis,  s.  m.  (pris):  mtu.  Prix,  ce' qui 
est  pioposé  pour  être  donné  k  celui  qui 
réussira  le  mieux  dans  quelque  exercice  du 
corps  ou  de  l'esprit. 

Ety.  du  lat.  promtum  -,  récompense.  V. 
Prec ,  R. 

tff  coutume  d'accorder  des  prix  anx  vain- 
queurs d'une  lulle  quelconque,  remonte  i 
la  plus  baule  antiquité  ,■  il  suffît  de  lire  l'Enéi- 
de pour  s'en  convaincre.' 

PRIS,  s.  m.  Prix.  V.  PreielPree,  R.2. 

PRISA ,  s.  f-  (prise)  ;  rui&.  Preia ,  cat. 
esp.  ilal.  Prêta,  porl.  Prise  ,  l'action  de 
prendre;  la  chose  qu'on  a  prise,  la  dose  que 
Ton  doit  prendre  :  Ptiia  de  tabac,  une  prise 
de  libac. 

Èly.  V.  Prendr,  R. 

PRUAIHE  ,  V.  Tabaeaire  et  Prendr  , 
Rad. 

PRISAB ,  V.  a-  (prisa)  ;  mnAB ,  nzuB. 

Priser,  mellre  le  prix  k faire  l'estima- 

lion  de....  faire  cas,  estimer,  apprécier; 

Ëlv.  de  pris  et  de  la  term.  act.  ar.  V. 
Prec,  R.  2. 

PBUAR ,  y.  n.  el  a.  *>>»■■  m  *«■«. 
Prendre  du  tabae  par  le  net. 

Étf .  de  prisa  et  de  la  term.  sel.  ar.  V. 
Prendr,  B. 

Priser ,  n'est  paa  françaia  dans  ce  sens. 

PRISAR  SE  ,  V.  *■  rmuu.  Priiaru  , 
cal.  PV-eriorie  ,  esp.  V.  Pree ,  R.  ï, 

PRIBBIE,  s.  m.  (prtsmé)  ;  Pritma,  cat. 
esp.  ilal.  porl.  Prisme  ,  solide  terminé  h  ses 
deux  extrémités  par  deux  polygones  égaux 
et  perillèles  ,  et  sur  les  c^lés-  par  des  faces 
parai lélogrammaliqufs ,  comme  l'il  ^vail  élé 
scié  ou  coupé  de  toutes  paris  :  on  le  dit  ab- 
solument en  physique  d'un  prisme  de  verre 
triangulaire,  servant  à  décomposer  la  lu- 
mière. 

Ëly.  du  lot.  prispna, dérivédu  grr(nrpi<)iui 
(prlsma^,  formé  de  nptïi»  (priiâ) ,  scier , 
couper ,  parce  que  ce  solide  est  comme  cou- 
pé Je  loua  côtés  par  diflërenls  pjans. 

Pline  paase  pour^lrc  l'invenleur  du  pris- 
me, iostrument  de  physique. 

PRUO,  s.  f.  vl.  »BM.,  miw.rann. 

Prise,  capture.  V,  Priia.. 
PRISON, S.  f.vl.. Prise.  V.  Pritim. 
PBI80DN,    s.   f.   (priiôun);  muon, 

Prinon,  esp.  Prisôo,  port.  Prisiotie,  ilal. 
Prison,  mauon  de  force  oil  l'on  détient  les 
accusés  et  les  coupables. 
Élf.da  ItU  priÂsHsio ,  d'où  U  buae  lat. 
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prttio  el  pris oun  on  presoini ,  de  près,  pris, 
arrêté.  V.  Prendr,  R. 

On  donne  le  nom  de  préau  k  ta  cour  des- 
tinée à  laisser  prendre  l'air  aux  prisonniers. 

La  première  prison  dont  parle  l'histoire  est 
celle  où  fut  enfermé  Joseph  ,  accusé  par 
l'épouse  de  Puiiphar. 

L'établissement  de  ces  lieux  de  force,  à 
Rome,  est  attribué,  selon  les  uns,  k  Tarqnin- 
le-Supcrbe ,  cl  selon  d'autres ,  h  Anctu- 
Uartius. 

Il  s'est  formé ,  en  France,  en  lS19,une 
société  ph  il  an  tropique ,  sous  la  protection  du 
roi ,  et  sous  la  présidence  de  U.  le  dauphin , 

auî  a  pour  but  d  apporter,  dans  les  prisons 
u  royaume,  louLes  les  améliorations  que  ré- 
clament.la  religion,  la  morale,  la  justice  et 
rbumanhé. 

PBI80UNIER  ,  lERA,  s.  (prisounié, 
iére)  ;  tsjuoon.  Prijioiitere,  ital.  Pretoner, 
cat.  Pririonero,  esp.  Priitonriro,  port.  Pri- 
sonnier, ière,  celui  ou  celle  [jui  est  arrêté 
pour  être  mis  en  prison,  ou  qui  y  est  détenu; 
qui  est  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi,  CD 
pariant  des  soldats. 

Ëly.  de  priaoun  el  de  la  terminaison  itre  , 
qui  habile  la  prison.  V.  Prendr,  R. 

Autrefois,  les  prisonniers  de  guerre  et 
même  leurs  descendants  devenaient  les  es- 
claves du  vainqueur.  Celle  coutume  barbare, 
qui  fui  introduite  pour  en  anéantir  une  autre 
plus  barbare  encore ,  qui  consistai!  à  massa- 
crer les  vaincus,  a  élé  abolie  par  les  Chrélieiu, 
qui  se  contentent  de  garder  les  prisonniers 
jusqu'à  la  paix  ou  deleséchangerconlreceux 
de  leur  parti  qui  se  trouvent  dans  la  même 
position, 

PRISDR,  IRA,  s.  etadj.CprIsùr,  use): 
ruMua ,  raitAB»,*.  Priteut ,  qui  prend  du 
Ubac  par  le  nez  ;  qui  en  fait  habituellement 
usage.  V.  Prendr,  R. 

PRISUR  ,  adj.  m.  (pristir)  ;  Preitatora , 
tlal.  .4pree(adar,esp,  Priscur,  huissier pri- 
senr;  huissier  qui  mette  prix  i  ce  qui  se  vend 
aux  enchères  par  autorité  de  justice  ;  com- 
missaire priseur. 

Ëly.  de  pris  el  de  ur,  qni  laet  le  prîi. 
V.  Prse,K. 

PRIOCE.B.f.  vl.  Femme  enceinte. 


la 


PRIORA,  s.  f.  (priùre).  Présure.  Avr. 
V.  Preiura, 

PRIIUIAR.,  T.  a.  (priuri).  Hellre  _.  - 
présure  dans  le  lait  pour  le  faire  cailler  Avr. 

É^.  de  priura  et  de  or. 


PRIY,  »uv ,  radical  pris  du  latin  priv%$. 
a ,  um ,  privé ,  particulier ,  séparé  ;  el  dérivé 
du  grec  np'ui  (pria) ,  couper ,  séparer ,  parce 
que  ce  qui  eel  pnvé,  est  séparé  du  reste,  du 
commun;  ou  de  irpidu  (prioô),  acheter, 
parce  que  ce  qui  est  acheté  appartient  en 
proche  t  l'acheteur. 

De  privut;  par  apoc.  prir  ;  d'oil  :  Pric- 
ada ,  Privadir-mrnt ,  Prip-ai- .  A-privar  , 
A-pritiad-ar ,  Privation,  Priv-et,  Prici- 
tegi,  PrimUgi-ar,  Privatif ,  Privilegi-al, 
Priead-ania ,  Privai-eia,  Prirarf-ta,  Âp- 
priv-tti-aire ,  A-priou-ai-at. 
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PBIVAGIO,  vl.  Privaciô,  ca(.  V.  Pri- 
vation. 

PRIVADA,  S.  r.  (privàdc),  d.  bas  lim. 
Privad,  cal.  Privado ,  esp  port.  Privata  , 
ital.  Lieux  communs.  V.  Privât  ti  Priv,  R. 
vl.  aimé  :  Ma  privada ,  mon  amie. 

PRIVADAMENT  ,  adv.  vl.  rmvAOAiuii. 
Privadament,  cat  Privadamente,  esp.  porL 
Privatamtnte ,  ital.  En  conûdence ,  particu- 
lièrement ,  secrètement. 

Éty.  de  privada  cl  de  ment ,  d'une  manière 
privée,  secrète.  V.  Priv,  R. 

PRIVADANSA  ,8.  f.  vl.  ravADUA.  Prt- 
vattpa,  port.  Privauté,  familiarité , habitude. 
V.  Prtt),R. 

PRIVADEZA,  vl.  rBBVADBXA.  V.  le  mot 
précédent  et  Priv ,  R. 

PRIVADIA.s.  f.  (privadie);  frivad». 
Friandise,  chose  délicate  et  bonne  à  manger, 
que  Ton  réserve  pour  les  grandes  occasions , 
Avril.  V.  Prtw,R. 

PRIVAR,  V.  a.  (  priva  )  ;  Prtrare ,  ital. 
Privar,  esp.  port.  cat.  Priver,  ôter  à  quel- 
qu'un une  chose  qui  lui  était  nécessaire , 
agréable  ou  utile,  ou  Tempêcher  d'en  jouir  ; 
apprivoiser ,  on  le  dit  des  animaux  sauvages 
que  l'on  prive. 

Éty.  du  lat.  privare,  m.  s.  V.  Priv, 

PRIVAR  SE,  V.  r.Privarse,  cal.  esp. 
Privor«,  ital.  Se  priver ,  s'imposer  des  pri- 
vations. 

PRIVAS,  Gare.  Lalrine.  V.  Privât. 

PRIVAT,  ADA,  adj.  et  part,  (priva, 
âde)  ;  doumbob.  Privado ,  port.  esp.  Privât ^ 
cat.  Privato .  ital.  Intime,  secret ,  privé,  ée, 
particulier  ;  pour  apprivoisé,  V.  Aprivadat; 
familier,  favori,  vl. 

Èly.  du  lat.  privatus,  V.  Priv.  R. 

En  vl.  11  signiûe  encore  ami ,  particulier , 
parent ,  prochain ,  voisin. 

Chambra  privada.  vl.  lieu  d'aisance. 

PRIVAT ,  s.  m.  (priva)  ;  fati  ,  lvci  ,  coo- 

MON  ,     COVHOUDITAT  ,     CAOABBI.A  ,     ARDKOIIIIA  , 
•OKLHA,   OKIVADA,  CUBAT,   rMVAl.     Prîvé ,    U" 

trines ,  lieux  privés ,  lieux  d*aisance. 
Ély.  du  hi.privatus  loeus,  V.  Pm,R. 

Dans  les  latrines  on  nomme  : 

LUNETTE,  l'ouverture  praiiqnêeà  la  pUndie  •tir  laquelle 

on  t'avvied. 
BOlSSEAtX ,  k»  tuyaux  die  poterie   qui  condulMnt    Ica 

eicrcowuis, 
FOSSE  ou  GADOtE,  le  lieu  qui  rrroit  les  iiunionaieet. 
DEVaNTLBE  ,  le  devant  du  *ioge  d'aitance. 
CHALSSE  D'AlSiMCE  ,  le  tu\4u  qui  va  jiiiqu'à  la  fuuc  ; 

on  dit  qu'il  est   engorge  ,   qiuind   des  matières  s'y  sont 

airètéea. 

Kes  latrines  ou  lieux  publics  étaient  très- 
communs  dans  ^'ancienne  Rome  ,  où  ils  por- 
taient les  noms  de  latrinœ  et  de  sterquinilia. 
Tout  semble  prouver  qu'il  n'en  existait  pas 
<)ansles  maisons  particulières. 

En  1817  ,  M.  Duplat  a  obtenu  un  brevet 
d'invention  pour  des  latrines  inodores  dont 
il  est  rinvenleur. 

PRIVAT , s.  m.  vl.  Ami,  ami  particulier, 
personne  de  la  maison  ;  homme  do  pays. 

Éty.  du  lat.  privatus.  Y.  Priv,  R. 

PRIVATIF ,  IVA  ,  adj.  (privatif,  ive)  ; 
7Vit*a(tvo,esp.  port.  ital.  Privatiu,  cat.  Pri- 
vatif, ive ,  terme  de  gramm.  qui  marque  pri- 
vation ,  particule  privative  ;  des ,  tn,  etc.  sont 
souvent  privatifs. 
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Ety.  du  lat.  privaHvuê ,  m.  s.  V .  Priv,  R. 

PRIVATIO ,  vl.  Privaciô,  cat.  Voy.  Prt- 
vaiion. 

PRIVATION ,  s.  f.  (privatie-n)  ;  Priva- 
eiù,  cat.  Privaeion,  esp.  Privaçâo ,  port. 
Privations ,  ital.  Privation ,  perte  d'un  bien, 
d'un  avantage ,  qu'oQ  avait  ou  qu'on  devait 
avoir;  manque  d'une  chose  nécessaire. 

Éty.  du  lat.  privatio ,  privationis.  Voy. 
Priv,  R. 

PRIVAUTAT,  s.  f.  (  privaoQta  ).  Pri- 
vanza ,  esp.  Privauté ,  trop  grande  familia- 
rité. 

PRIVET  ,  adj.  vl.  Privé ,  ami  privé. 

Ély.  du  lat. privatus,  m.  s.  V.  Priv,  R. 

PRIVILEGI,s.  m.  (privilèdgi);  ruxwux- 
OB.  Privilégia,  esp.  port.  Privilegi ,  cat. 
Privileggio,  ital.  Privilège ,  avantage  accor- 
dé à  un  homme,  à  l'exclusion  d'un  autre; 
affranchissement  ,  exemption  ;  distinction 
honorable  ;  préférence. 

Éty.  du  lat.  privilegium ,  m.  s.  formé  de 
privata  lex,  loi  qui  ne  regarde  qu'un  partir 
culier.  V.  Priv ,  R. 

Un  dei»  plus  anciens  privilèges  d'impri- 
merie connus  ,  est  relui  qui  se  voit  en  léle  du 
roman  d'Isaïe-le-Triste,  édition  de  Galyot 
Dupré ,  et  daté  du  10  novembre  1522,  obtenu 
pour  trois  ans. 

PRIVILEGIAR,  V.  a.  (priviledgià)  ;  Prt- 
viledgiar,  cat.  esp.  port.  Privilegiare ,  ital. 
Donner  des  privilèges,  favoriser  quelqu'un 
au  détriment  d'un  autre. 

Éty.  de  privilegi  et  de  iar.  V.  Priv ,  R. 

PRIVILEGIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (pri- 
viledgià ,  àde)  ;  Priviiegiato ,  ital.  Privile^ 
giado ,  esp.  port.  Privilégié,  ée ,  qui  jouit 
de  certains  privilèges^  de  certaines  préroga- 
tives. 

Éty.  de  privilegi  et  de  at.  V.  Priv ,  R. 

PRIVIIJGIAR,vl.  V.  Privilegiar. 

PRIX,  Prix,  évaluation.  G-^rc.  Y.  Près 
et  Pris. 

PRIZA,  s.  f.  vl.  Prisée,  estimation.  V. 
Prec,R.2. 

PRIZADA,  adj.  f.  vl.  Prisée.  V.  Prûol 
etPrcc,R.2. 

PRIZON  ,  s.  f.  vl.  Prison ,  prise ,  cap- 
ture. V.  Prendr,  R. 

Remas  a  Careasson  e  garda  sa  prizon. 

Demeure  à  Carcassonne  et  garde  sa  cap- 
ture. 

PRO 

PRO  ,  iniliatif  pris  du  lat.  pro,  qui  l'a 
tiré  du  grec  7:pb  (pro) ,  avant ,  auparavant  ; 
il  ajoute  aux  mots  qu'il  concourt  \  former  , 
une  idée  de  présence,  de  [mise  en  avant  ;  il 
se  change  souvent  en  prou ,  à  cause  de  la 
prononciation  sourde  de  l'o  ,  lorsqu'il  ne 
porte  pas  l'accent ,  et  quelquefois  en  pour. 

Prou-ees ,  de  céder  e ,  marcher ,  aller  en 
avant ,  aller  devant  les  tribunaux. 

Prou-cession  ,  marche  en  avant. 

PrO'poser ,  poser  en  avant ,  avancer. 

Prou-mettre ,  mettre  en  avant. 

Prov^iegear  ,  couvrir  ,  étant  placé  en 
avant. 

Prou-vidença ,  qui  voit  en  avant. 

Prospectus ,  de  <p«cto,  je  vois ,  vue  jetée 
en  avant. 
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Prou-gres ,  marche  en  a?aBC. 

Prcu-mfsnar,  mener  en  »vanl. 

Prou'Jection ,  action  de  jeter  en  aviat, 

Prou-venir ,  qui  vient  de. . . 

Pour-voir. 

Poursuivre. 

PRO ,  adv.  raoïi ,  vl.  Assei.  V.  Protm. 

^t  a  pro  ,  dsseï,  trop. 

PRO  ou  niov,  s.  m.  (prô  oo  prôn) ,  d|. 
raoïi.  Pro ,  port.  ital.  esp.  Gain  ,  profiti 
avantage»  utilité. 

Éty.  du  bas  brei.  profid ,  on  da  lat.  pn^ 
fedus. 

Bon  pro  vous  fasse,  grand  bien  voua  (Mb 

PRO  ,  nos ,  raosR.  adj.  tI.  Géné- 
reux, euse,  prudent,  sage,  vaîlUnlt coin* 
geux. 

Êly.  du  bas  breton  jireiof,  oo  du  totfni' 
dens. 

PROA,  s.  f.  vl.  Proa,  cat.  esp.  Pfwa 
V.  Proua;  preuve.  V.  Prova;  Sonda.  V. 
Proh,  R.  et  Sounda, 

PROADOR,  vl.  V.  Proaire.  ' 

PROAIRE,  8.  m.  vl.  vMAwm.  Arota- 
dor,  tsp.  Provador ,  port.  Provatorê,  Uâir 
Essayeur,  examinateur,  qui  éprouve,  ^d 
fait  une  épreuve.  V.  Pro6,  R. 

PRO  ANS  A,  s.  f.  vl.  vBOBAvtA,  raoi 
Piobanza,  esp.  Provanxa,  port.  ital. 
ve,  éprouve.  V.  Proh,  R. 

PROAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  Essayer,  prea* 
ver,  démontrer,  convaincre.  V.  Prmsmr, 

Éty.  du  lat.  |>ro6afe,  m.  s.  V.  Pro6|ti 

Timonier ,  qui  se  tient  à  la  proue. 

PROAT,  adj.  et  p.  Prouve  ^  dénontié. 
V.  Prorai  et  Pro6 .  R.  i 

PROATIO ,  s.  f.  vl.  Lim.  Preuve.  Vof^ 
Prova. 

PROAZO ,  vl.  y.  ProbaHo. 

PROB ,  raoo ,  mocB ,  radical  dérivé  éi 
latin  probus .  a ,  um,  probe ,  honnête»  ba% 
qui  n'est  pas  défectueux,  formé  de|»roài6iri^ 
s'abstenir,  sous-entendu  dit  mal,  d'oùpr»* 
bare,  vérifier  la  bonté  d'une  chose,  prownri 
reprobare ,  réprouver.  • 

De  probus,  par  apoc.  pro6;  d*où :  Pn^ 
aUon.  t 

De  prfib .  par  le  changement  de  o  en  «v 
prouh;  d'où:  Proy&-o6Ie,  Proubahla-wmti 
A-prob-atiu,  Proubabil-iîat,  Prmtb-ilÊ$i 
Im-prob-ation,  Re-prob-ation^  Rs-prm- 
bation,  Ap'proub-ation ,  Re-proubai. 

De  proh ,  par  le  chaoKement  de  fr  en  « . 
prov  :  d'où:  Prov-a,  És-prova^  Prw* 
ment,  Prov^r,  Ap-provar^  Prov-mÊ^  £s* 
prov-ar,  Es-prov-eia. 

De  prov,  par  la  suppr.  de  6:  A-prcikÊf^ 
Es'pro-aire  ,  Is-pro-ansa  ,  E$-.pro-ar.f 
Es'prob-ar,  Pro-at,  Proess-ay  Procf-a, 
Proeze-mens,  Prouessa,  Prou-eta^  ik^ 
proar,  Re-pro  er,  Re-prouck^r,  ite-procà* 
ar,  Re-proch'is,  Re-proch-es,  Jle-jyodb  ly. 
Re-proeh-ier ,  Reprop-ier  ,  Re-pr€§r-%f> 
Rt  propr-iar ,  Rs-proz-ar^  A-pro^r^ 

PRORAGE,  a.  m.  vl.  Provin. . 

Éty.  du  lat.  propaginis ,  géo.  deprofsfi. 

PRORAINA ,  s.  f.  vl.  Provtn  «  bouture, 

Êty.  du  lat.  propago. 

PRORAINAMENT  ,  8.  m.  vl,  wmamàMà' 
Msir.  Propagation ,  multiplication. 

PRORAINAR ,  V.  a.  vl.  Provigner, 
propager. 
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UONAR ,  ▼!.  et 
AJONAB,  %1.  V.  Propaffinar. 
èNBAj  %1.  V.  Proansa. 
àTlCA,   adj.   f.  (proubatiqae). 
«  ,  piscine  probatique ,  dans  la- 
lavail  les  vielimea  qu'on  immo- 
le temple. 

1  grec  icpo^sTixbc  (probatikos) , 
to^Tov  (probalon),  brebis. 

àTIO ,  s.  f.  vl.  vBOABo.  Probadàf 
iive,  essai.  V.  Probation* 
àTION ,  s.  f.  anc.  béaro.  Appro- 
;tion  d'approuver. 

I  lai.  probalioniê ,  gén.  de  proba- 
•06,  R. 

àTION,  6.  f.  (proubalie-n):  pmn»- 
^obaeià  •  cal.  Probacion  ,  esp. 
,  port.  ProbaMione,  ilal.  Proba- 
Hive,  temps  d'épreuve  qui  précède 
t,  dans  les  maisons  religieuses. 
I  laL  prébalianis ,  gén.  de  proba- 
.  fait  de  probare ,  éprouver.  V07. 

CHANAMENT,  adv.  vl.  Prochai- 

lous  peu.  V.  Proek^  R. 

DA,  adj.  d.  V.  Proche.  V.  Proeh, 

DAN ,  wmowBAM ,  S.  m.  vl.  Proche 

rochain. 

1  lat.  proximui.  V.  Proche  R. 

DANA.  adj.   f.    vl.    Prochaine, 

/.  l^oeh.  R. 

I^ANAIIEN,  adv.  vl.  mosnAram. 

fment,  incessamment. 

D  lat.  proxime,  V.  Praeh,  R. 

DENAMENS,  vl.  V.  Probdana- 

B,  OBA,  adj.  (prébé,  obe).  Prolie, 

la  probilé. 

BDIR.  V.  a.  et  r.d.béam.  Poar- 

x>urvoir.  V.  Pourteiir  et  Vis,  R. 

BDtT,  adj.  et  p.  md.  Pourvu.  V. 

H  Fû,R. 

BNC,  ENCA,  adj.  Prochain,  aine; 

I  Ui. prifpinquus ,  m.  s.  V.  Proche 

ENCAR ,   V.  a.   vl.   Approcher. 

^  R. 

OfCl,  8.  f.  d.  béam.  Pour  pro- 

Pravifiça, 
ETAT,  s.  f.  (proubità):  raovaiTAT. 

cat.   Probilà,  ital.   Probidade . 
bîté,  attachement  ^  toutes  les  vertus 

I  lat.  prohitatis^  gén.  é^probitaêt 

Prob,  R. 

àSSON ,  al.  Us  ou  elles  pour  chas- 

ATZ,  s.  vl.  Poursuite,  qu'il  ou 

«rsuive.  V.  (7a««,R. 

BDER  •  V.  n.  vl.  Procéder,  esp. 

:iéerey  ital.  Proeetr,cat  Procéder, 

1^.  Prowedar, 

I  lat.  procêderey  m.  s.  V.  Ced^fi, 

BDIR,  rMcniB,  V.  n.  vl.Proretr, 

enir,  procéder,  avancer.  Y.  Ced, 

BS,  t.  nà.  vl.  Avancement,  pro- 

1  lai.  procêêêUê^  m.  t.  V.  Ced,  R. 
TOM.   11.   S"*  PARTIE. 
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PROCES,  S.  m.  vl.  Proeèê,  cat  Voy. 
Prmirê^, 

PROGE8IR ,  ▼.  n.  vl.  Procéder,  émaner. 
V.  Ced.  R. 

PROCE8SIO,  8.  f.  y1.  Proeesiiàt  cat. 
Procesion,  esp.  Proeinào ,  port.  Procès- 
«ioite.  ital.  Procession,  action  de  procéder; 
cérémonie  religieuse  ;  rassemblement,  foule. 
V.  Proucession, 

Éiy.  du  lat.  proeemo,  m  s.  V.  Ced^  R. 

PROCESSION,  vl.  V.  Proeessio. 

PROCEZmEN ,  8.  m.  vl.  Proreiment , 
cat.  Proeedimietilo^eêp  Proeedimento,  porl. 
ital.  Procession,  action  de  procéder,  progrès. 

Éiy.  du  lat.  prorestus,  m.  s.  V.  Ced ,  R. 

PROCEQR ,  V;  Procedir  et  Ced,  R. 

PROCii ,  rmovcm ,  radical  dérivé  du  latin 
prope  ,  prorhe  ,  auprès  ,  près  ;  formé  de 
pro  et  de  pes .  aux  pipds ,  devant  les  pieds, 
d'où  appropinquare,  s'approcher,  s'avancer. 

De  prope ,  par  apoc.  et  changement  de 
p  en  eh,  profil  ;  d'où  :  Proeh-an,  Proeh-e, 
Proch'i,  Re-prochi^  Ap-prochi,  Âpproch- 
ont,  Ap  prorh-ar. 

De  prorh,  par  le  changement  de  0  en  ou, 
prourh;  d'où:  Prouch-ain.  Ap  prouch-ar, 
Re-prouchar,  Re-prouch-aly  A-prousch-ar, 
RapprouehaTy  A-proeh-ador. 

De  appropinquare ,  par  apoc.  A-prob , 
A'prop,  A'propria-ment,  A-propri-ar , 
Prob-etie,  Prouch-en,  Ap-prouch-able,  Ir- 
reprourk' able  ,  Ap  prouximatira-ment  , 
Provpici  ,  Ap-prouxim-aliim,  Prouxim^ 
ito(,  Prep,  Prop,  Prop'Char  y  Prosm-e , 
Probrhana-ment, 

Du  lat.  0ppropinqualio:  Apropinquaeio, 
Apropinquar ,  Apropinqu-at. 

PROCHAN,  ANA,  8.  et  adj.  anc.  béam. 
Prochain,  aine;  voi.<in. 

Éty.  du  lat.  proximus,  on  deproch  et  de 
an  V.  Proch,  R. 

PROCHANAIIIENT,adv.vl.  Prossima- 
mente,  ital.  Prochainement.  V.  Proch    R. 

PROCHANS,  ANAS,  s.  pi.  (prouchans, 
ânes).  Les  proches. 

£ouf  p/ii#  jprottc/^oii#,  les  plus  proches, 
en  affinité.  V.  Prorhtet  Proch,  R. 

PROCHE,  V.  Prorhi. 

PROCHEN, r  m. (proutchèin),  pr.  mod. 
vnoocBMi.  Prochain .  un  homme  ou  les  hom- 
mes en  général  considérés  sous  les  rapports 
qui  les  tiennent  les  uns  avec  les  autres.  V. 
Prorh,  Rad. 

PROCHENAHENT,  adv.  (proutchèna- 
mèin)  Prochainement. 

PROCHI  ,  adj.  (prélchi):  rau,  phbt. 
Propinquo,  ilal.  port.  Proximo,  esp.  Pro- 
che, voisin,  qui  est  près  de  quelqu'un,  de 
quelque  choBi>. 

Éty.  du  lat.  prox{mu«.  ou  du  grec  itpoc 
(pros).  près,  plus  proche.   V.  Proch,  R, 

Es  moun  puprochi  parent,Tr.  c'est  mon 
plus  proche  parent ,  ou  mon  parent  le  plus 
près. 

PROCHI,  pr.et  adv.  Presso,  ital.  Proche, 
auprès. 

Éty.  V.  Procfc.R. 

PROCLAMATION,  vl.  Proclamaciô , 
cat.  yf .  Prtmelamalion. 

PROCONSUL,  8.  m.  vl.  Proconsul,  cat. 
esp  port.  Proconsole  y  ital.  Proconsul. 

Éty.  du  latProeotisiilym.a.  V.  Ccmfe2A,R. 
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PROCRBAR,  T.  a.  vl.  IVoerMr,  eaC. 
esp;  port.  Procreare,  ital.  Procréer. 

Éty.  du  lat.  procrrare,  m.  s.  V.  Cre,  R. 

PROCREAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Pro- 
creado,  port.  Procréé,  éée.  V.  Cte,  R. 

PROCREATIO ,  8.  f.  vl.  Pro^eodà  , 
cat.  Procreacion,  esp.  Procrsa^^âo,  port, 
Procreaxione ,  ilal.  Procréation. 

0 

Ely.  du  lat.  proerea(to,  m.  8.  V.  Oe,  R. 

PROCURACIO,  vl.  Procuracià,  cat  V. 
Proueuration. 

PROGURADOR,  vl.  Procurador,  cat. 
V.  Procuraire. 

PROCORADOUR,  vl.  Procurador ,  cat, 
V.  Proucurour  et  Car,  R. 

PROCURAIRE ,  et 

PROCURAIRI,  d.  béam.  V.  Proucu- 
rour  et  Cur,  R. 

PROCURAira ,  8.  f.  vl.  Procurairice, 
iial^  Procuralrice. 

Éty.  du  lat.  procuratrix.  V.  Car,  R. 

PROCURAR,  vl.  V.  Prottcurar. 

PROCURAT,  8.  m.  (pro  cura).  Un  des- 
servant, prêtre  qui  sert  une  paroisse  en  l'ab- 
sence du  curé. 

Éiy.  de  pro,  pour,  et  de  ocrât,  coré,  pour 
le  curé.  V.  Cur,  R. 

PROCURATION ,  vl.  V.  ProttCttration. 

PROCURATIU,  IVA,  adj.  vl.  Procurant, 
qui  procure.  V.  Cur,  R. 

PROCURATRE.  V.  Proucurour, 

PRODEINONAR,  V.  a.  vl.  Secourir,  dé- 
fendre, protéger. 

Éty.  V.  Dign,  R. 

PRODHOM,s.  m.  anc.  béarn.  Prud'hom- 
me. V.  tiom,  R. 

PRODIGALITAT  ,  vl.  Prodig alitai  , 
cat.  V.  Proudigalitat, 

PRODIGUE,  vl.  V.  Prottdf^ue. 

PRODOBIE ,  s.  m.  vl.  V.  Prudhôme  et 
Hom,  R. 

PRODOmA.  s.  f.  (prodomie)  ;  »bodohw.' 
Prud'homie,  probité.  V.  Hom,  R. 

PRODUC,  wmomnc,  rMODoca,  radical  pris 
du  latin  producere,  prodwlum ,  allonger  , 
prolonger,  produire,  engendrer,  élever  en 
dignité,  formé  de  pro,  augm.  et  de  ducere. 

De  producere,  par  apoc.  produc;  d  ou  : 
Producittt,  Re  production  ,  Produxio , 
Produ-ire  ,  Reproudui-re ,  Produ-eni,  Re- 

proudurh,  n    ^    ms 

PRODUCTIU ,  IVA,  adj.  vl.  Protfttdftt, 

cat.  V.  ProuductiftiProduc,  R.  . 

PRODUIRE,  vl.  V.  Prouduire  et  Pro- 

due,  R  .  . 

PRODUSENT,  ENTA,  8.  anc.  béam. 
Celui  qui  produit,  qui  avance.  V.  Produc, 
Rad.  ,     . 

PRODUnO ,  s.  f.  vl.  V.  Prottdttclum  et 

Produe,  R.  ,•    «^  , 

PROEA,  adj.  f.  vl.  Prouvée.  V.  Prob, 
Rad. 

PROEMI,s.  m.  d.  vaud.  Proemi,  cat. 
Proemio.tsp.  iUl,  Préface,  harangue;  vl. 
poëme. 

Éiy.  du  lat.  prmBmtum. 

PROEMINAR,  V.  n  (proueminâ)  ;  rao**- 
MiMAp.  Proéminer,  s'élever  au-dessus  des  ob- 
jets environnants. 

PROEHINEISSER,  V.  n.  vl.  Surpasser, 
saillir.  V.  Prtteminar. 

PROEMINENÇA ,  S.  t  (prooeminèince); 
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rnoMMoiMCA.  Proeminenxa,  ital.  H'Oimi' 
nevina,  etp.  port.  Proéminence,  chose  qui 
proémine, 

Êly.  do  laLproeminenfia»  m.  s. 

PROEMINENCIA,  vl.  V.  Proeminença. 

PROEMINENT,  ENTA,  adj.  (proue- 
minèin.  èinte);  raounuiiBiiT.  Proéminente, 
iUl.  e«p.  port.  Proéminent,  ente,  plus  élevé 
que  les  objets  environnants. 

Ë(y.  du  \ai,  prœmineniiê,  gén.  de  prov- 
int iifii#,  m.  s. 

PROENSA,  yI.  y.Prouvinça. 

PROENSA,  s.  f.  nom  de  lieu.  vl.  Proven- 
ce, la  Provence. 

Ab  Valen  tir  vas  me  Vaire 
QuHeueen  venir  âe  Proensa. 

P.  Vidal. 

Avec  la  respiration  je  tire  vers  moi. 
L'air  que  jç  sens  venir  de  Provence, 

PROENSAL,  s.  et  adj.  vl.  Provençal. 
\ .  Prouvençau, 

PROENSAIJB8C ,  8.  m.  vl.  La  langue  ro- 
mane ou  provençale. 

PROENZA ,  s.  f.  vl.  Provence.  V.  Prou- 
vença. 

PR0E88A,  vl.  Proeta,  cat.  Y.  Prouessa. 

PROEZA,  s.  f.  vl.  raostA.  Pareta^  port, 
esp.  Proesa^  cat.  Mérite,  vertu,  haut-fait,  bel- 
le action,  action  d'éclat.  V.  Prouesta. 

Valeur,  générosité,  naturel,  caractère,  pen- 
irhant.  V.  Prob,  R. 

PROEZEMEN8,  S.  m.  vl.  Profit,  proues- 
se. V.  Proh,  R. 

PROF,  prép.  vl.Près.  V.  Proch,  R. 

PROFECH,  S.  m.  vl.  wmormn.  Profit, 
avantage,  utilité.  V.  Praufii  et  Proufieeh, 

Paj,  du  lat.  profêcêuêf  m.  s. 

PROFECHABLB,  sdj.  vt.  V.  Profe- 
ehoê  el  ProufitabU, 

PROFECHAR,  v.  n.  vl.  moncHAB,  rao- 
riiTAM,  pmmwvt/km    V.  Proufilar. 

PROFECHOf,   OfA,    adj.   vl.  wmormr- 

ftiùêf  »«orf«:iN»f,  riuiraivofl.  Profitable,  Utile, 
•vanlagniii.  V.  Prnufilahle. 

PROFCCIAMENT,  a  m.  vt.  Prophétie. 
V.  PrtmphêHa. 

PROFKIT,  ».  m.  %l.  Utilité,  profit.  V. 
l'rttufitifh. 

PROrfSITARI.n,  vl.  V.  Proferhoe  «t 
Prttuliltêhh 

PNOreiTANOXA,  N.  r  vt.  profit,  avan- 

PNOrrJTAN  ,  V  II.  vl.  V.  Profrchar  et 
Pittufilnr 

i.lj    V    Pfftpf.n 

PR/irniTAT ,  AtlA ,  NilJ  ri  p  vl.  Pro 
liU  iê^  V    /'f///tMl 

PN#/rniTIVOk.<l   vniiil    V     l'rofpyU 

PN/fTMTM.  vl   V    PnifnhitÊ  î^\  Prou 

plHhlh 

PNOrniTO*  .  iidl  (lirniiritlIùUR)  I  pRor»i 
M*'».  *l  f'''^^'  pff'/l'NlilH,  NvmilMgrut.  V. 

PlhfttUtt» 

l'if  *hilil   fnnffhllliti»    V    /'rii/ll.ll. 

PM/rtM'f  IMAMMMT.  niIv.  vl.  Profi- 
thtMWHtf  til  PtiH'fi'htiiimpnh,  •••i».  Pro 
tt'IhfiMM^Hh ,  |iffM  P9itlitl$v»lm»nU,  llsl. 
¥ttiUleh^t'mMil 
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r    PROFEiz,  s.  m.  vl.  Avantage ,  profit. 
V.  Profit,  R. 

PROFEBIA,  s.  f.  vl.  Prude  femme,  fem- 
me ^vertueuse,  honnête. 

Ety .  On  a  ditjpro/èma,eommeprud'homme. 

PROFEMNIA,  8.  f.  yï.Prufemmie,  ver- 
tu, honnêteté  de  la  fenuoe. 

PROFER,  vl.  11  ou  elle  profite  ;  s.  m.  vl. 
offre. 

PROFERE,  vl.  et 
PROFERER,  vl.V.  Proferre. 

PROFERRE, ¥.  a.  vl.   rmonn.    Profe- 

rir,  cat.  esp.  port.  Proferire,  ital.  Proférer, 
pr(Miuire,  alléguer,  présenter,  offrir. 

Ety.  du  lat.  pro  ferre,  m.  s. 

PROFERTA,  s.  f.  vl.  Proferta,  anc.  eat. 
anc.  esp.  ital.  OlTramle. 

PROFE8,  s.  m.  (profôs)  ;  Pro/ê«,  cat. 
Profeio  et  Piofesto,  port.  ital.  Profès,  reli- 
gieux qui  a  fait  profession. 

Éty.  du  lat.  profestuêt  m>  s. 

PROFE88AR,  vl.  Profenar,  cal.  Voy. 
Prou  fe  tsar, 

PROFE8SIO,  vl.  Professià  ,  cat.  Voy. 
Proufession. 

PROFESSION,  s.  f.  vl.  vBorBMio,  rao- 
rusioi.  Professa ,  cat.  Procession  ,  marche 
religieuse,  cérémonial,  cérémonie,  office. 

Éty.  Alt.  de  Proucession,  v.  c.  m.  et  Ced, 
Rad. 

PR0FETCH08,  vl.  V.  Profeehoê. 

PROFETI8SA,  S.  f.  vl.  Profetisa ,  esp. 
cat.  Profetissa,  port.  Profetessa,  itaL  Pro- 
phétesse. 

Ëty.  du  lal.  prophetissa,  m.  s. 

PROFETUAR,  vl.  Profetisar,  cat.  V. 
Propheiisar, 

PROFETTIVOL,  adj.  d.  vaud.  wmoww 
nvoL.  Profitable.  V.  Profit,  R. 

PROFiCHABLE,  vL  V.  Profeehoê  et 
Prou/ifa6If. 

PROFIGHANT,  ANTA,  adj.  vl.  non- 
cmàRfl.  ProfiUble,  utile.  V.  Profit,  R. 

PROFICHAR,  vl.  V.  Proufilar. 

PROFICHAS,  vl.  V.  Profechos. 

PROFIGHOS,  vl.  Nioricaos.  Profites, 
cat.  V.  Profechos  et  Proufitable. 

PROFIGHOZ  »  vl.  V.  Profiehoê. 

PROFifiCHAR,  Profiter.  V.  Proufitar 
et  Profit,  R. 

PROFIEO ,  S.  m.  vl.  PBonsTT.  Profit.  V. 
Proufit  et  Profit,  R. 

Il  ou  rllc  profite. 

PROFIEITABLB  ,  ABLA  ,  adj  anc. 
bi^arn.  Profitable.  V.  Profit,  R. 

PROFIBR ,  \l.  Il  ou  elle  donne,  offre. 

PROFIETH,  vl.  V.  Proufit  et  Profit, 

Rad. 

PROFIETT.vl.  V.Pro/lfp.  . 

PROFIL ,  s.  m.  (proufil)  ;  Profita ,  ital. 
Profit .  port.  Profil ,  délinéation  d*un  objet, 
d'uni*  tête ,  vu  par  un  seul  côté ,  ou  d'un 
i^difirv  par  la  section  perpendiculaire  latérale. 

lôty.  dt»  filum,  fil ,  que  les  lettres  ont  em- 
pIo><»  dans  le  même  sens,  etdejn*o,par, 
junir .  au  moyen  de.  V.  Fit,  R. 

I.*ombro  naturelle  des  corps  donnant  leur 
véritable*  profil,  cette  manière  de  les  dessiner 
dtiil  avtnr  été  la  plus  ancienne ,  et  l'histoire 
do  DilNilade ,  traçant  à  la  lueur  d'une  lampe 
|(«  profil  de  son  amant ,  et  celle  de  Pline ,  qui 
eu  attribue  rioTcntioD  k  Appelle,  qui  l'aurait 
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imaginée  pour  cacher  la  difibnnîté  do  prince 
Antîgone,  qui  n'avait  qu'on  oeil ,  doiveotàre 
mises  au  rang  des  fables.  M.  Millio  a  to  du 
profils  sur  des  monuments  et  sor  dèi  mt 
dailles,  bien  plus  anciens  qu'Aotigooe. 

PROFIT,  wmovwïïw ,  raoTBiv ,  radical  M 
du  latin  pro/èc<u« ,  progrès,  avancenoi 
profit..  ' 

De  profectus,  par  apoc.  pr^faet^pmk 
suppr.  duc,  profet,  et  par  le  changenicatè 
ê  en  ei^rofeit;  d'où  :  Profeit-ar^  Prwfé- 
os,  Projmx,  Pro-fech-able ,  A-profiA^r. 

De  prof  cet,  par  le  changement  de  s  en  ^d 
de  et  en  ch,  profieh;  d'où  :  Profieh-mà 
Profieh-ar,  Profieg,  Profieù-ablt,  Pr^fi^ 

De  profieh,  par  le  changement  de  ocofi, 
proufich];  d'où  :  Pronfeek-e,  PNm4à 
Proufich-ar,  Proufich  ous,  Prau/Utd^fm 
fit,  Proufit-able ,  Proufit-ar. 

PROFITAR,  vl.  ProfÂar,  anc  cAT. 
Ptoufitar. 

PROFONDAMEN8,  tI.  V^  Prmsàsr 
mens. 

PROFONDITAT .  S.  f.  vl.  Profood». 

V.  Proufounditat  et  Pound,  R. 

PROFONDITAT ,  6.  f.  ▼!.  PrùfmiiU, 
cal.  Frofundidad,  esp.  ProfitndiâaiÊ, put 
Profondità,  ital.  Profondeur.  V.  Prmkm 
dotir. 

PROGENIA ,  s.  f.  vl.  Projftsdm ,  ild. 
Progéniture,  race.  V.  Progenias. 

Éty.  du  lat.  progenies,  m.  s. 

PROGENIES.  s.  f.  vl.  t^ogtnU.m^ 
port.  ital.  Progéniture,  race,  famille. 

Ëty.  du  lat.  progenies. 

PROGENITURA ,  s.  f .  (proodgeDÎtÉR}; 
movonimiui.  Progeniê ,  port.  PregtmUmê, 
cat.  esp.  Progéniture,  enfants  et  psiili 
enfants. 

Éty.  du  \iki.progenies,m.  s. 

PROGRAMMO,  s.  m.  (proofitea); 
niov«iuuiA.  Programma,  îtaL  port  M- 
grama,  esp.  Programme,  écrit  par  leMl sa 
annonce  le  sujet  d'un  ouvrage  ou  la  dupoé* 
tioB  d'une  cérémonie  put>liqtte. 

Ély.  du  lat.  programma ,  dérivé  do  gnc 
irpo  (pro),  auparavant,  d'avance,et  de  ^pépiu 

(gramma),  écrit,  ee  qui  est  écrit  aofMnmt 
V.  Gramm,R.- 

PR0GRE8SIU,  IVA,  a^j.  vL  frs> 
gressin,  cat.  Progrtsivo  rcsp.  Frofrssiiis, 
port.  ital.  Progressif,  ive.  V * .Fraugrasif. 

PROHEN8A,  vl.  V.  l¥op«|af«. 

PROHENSSA,  vl.  V.  ProtiosllfO. 

PROBEZA ,  vl.  V.  Preiissf*. 

PROHIBIR ,  vl.  Prohibir ,  cat  Profai- 
l)cr.  V.  Prohibar. 

PROHIBIT10,  y\.  Pfohihicié ,  catV. 
ProAtbtfton. 

PROHIBITIU,  adj.  vl.  PreM6ilfii,aL 
Prohibitif,  v.  c.  m. 

PROHOME ,  vl.  ProkoMy  cat  V.  Prwi- 
home, 

PROICENDRE ,  Y.  a.  f  1.  Foidre. 

Ëty.  du  lat.  procind^rê. 

PROISMAli,^  a(Q.  vt  Prodiaio.  Voj* 
Proch.  R. 

PROISMALO,  s.  m.  (prol8aiàlo};ffM«- 

ÊÊAMO ,  raoMHB,  viioBPAii ,  wm^wmjoit  vt  PTO* 

chain,  le  plus  près,  parent, allié,  leprocbaîD. 
Êtj.  du  lat.  jifo^tsiMs ,  m.  s.  v .  Frocfti 
Rad. 
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■ANA ,  a4j.  r.  tU  Prodiaine.  V. 


,  ▼!.  Proiinuj  cat.  V.  Prois- 
och,  R. 

CTIliE,  8.  m.  (proodjeclilé)  ; 
>.   Projectile,  tout  corps  lancé, 
meot  par  la  poudre  ^  canon. 
TION ,  8.  f.  vl.  ProlaxUmet  ital. 
cat.  Prolacion ,  esp.  Prolation , 

• 

lat.  prolaUanis,  gén.  i^ffroltUio, 
ro  et  de  UUum,  porté  an  loin.  V. 

C,8.  m.  vl.  Charte»  diplôme, 
h  ;  discours,  propos,  raison. 
iG»  8.  m.  vl.  vBoucim.  ProUg  i 
;iie  y  préface ,  avant  propos.  Voy. 

TARI .  s.  m.  (prouletàri)  ;  v»ov 
)UiaTi ,  cat.  ProUiario ,  esp.  ital. 
itaire ,  celui  qui  n'a  aucune  pro- 

C,  vl.  V.  Prolixe, 

CE,  IXA,  adj.  (proulixé,  ixe); 

«m».  ProHêso,  ital.  ProUxo,  esp. 

^olixe,  très  long  et  diffus. 

lat.  prolûruf,  m.  s. 

CITAT,  s.  f.  vl.  PfoIta?t(al ,  cat. 

•  esp.  Prolixidade^  port.  Pro- 

.  Prolixité. 

at.  prolixiiatii ,  gén.  de  jpro2tâ;î- 

*GO,  s.  m.  (prologue);  raooLoco. 
lai.  esp.  port.  Proleg  y  cat.  Pro- 
'ace ,  avant-propos ,  ce  qui  sert  de 
me  pièce  de  théâtre  ou  a  un  antre 

irtc  T^ph  (pro) ,  auparavant ,  et  de 

).  dire,  d'où  ^rpcXo^oc  (prologos)» 

Il  précède. 

»ORE ,  vl.  V.  Prologo. 

>GUE,  vl.  V.  Prologo. 

NG,  s.  m.  (prolôn).  V.  Prolon- 

Amg^K. 

•NGACIO,  vl.  Prolongaeià ,  cat. 

galion. 

•NGAMENT,  8.  ni.  (prouloun- 

■ooLooKasAMsirr.  Prolungamento^ 

îÇamiento,  esp.  Prolongament , 

ngamento ,  port.  Prolongement, 

n  d'étendue  pareille  ;  délai.  Voy. 

*NGAR,  V.  a.  (pronloundjà);  non- 
'^rolungartf  ital.  Prolongar ,  cat. 
Prolonger,  faire  durer  pins  long- 
Ddre,  continuer.  V.Pofi^,R, 

at.  producere  et  prolongare ,  fait 
(m.  de  longus,  long ,  et  de  l'act. 

NGAR  SE ,  V.  r.  Se  prolonger , 
Q  durée  ou  en  longueur. 
iNGAT,ADA,  adj.  et  p.  Pro- 
;.ProZoti^ado,  esp.  Prolongé,  ée, 

^NGATION,  (prooloungatie^n)  ; 
movLowm^A'ïïnm.  Prolungatione , 
ngacion,  esp.  Prolongaçao^  port. 
iô,  cat.  Prolongation,  le  temps 
le  a  la  dnrée  fixe  de  quelque  chose. 

mGUAB,  vl.  y.  Prolongar, 
SS,  vl.  Y.  Proumes  tl  Meure, K. 
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,  B8SA ,  adj.  (proamés ,  ésse)  ; 
,  Mionufl.  Promet  y  cat.  Prom«- 
(ûlo,  esp.  Promis,  ise. 

Éty.  du  lat.  promùiue ,  fait  de  pro ,  en 
avant,  et  de  nitanif,  envoyé.  V.  Mettre  y  H. 

PROME8 ,  ESflA,  8.  «bovmu.  On  le  dit 
quelque  fois  pour  fiancé.  V.  Novi  et  Mettre. 

PR0BIE8SA ,  s.  f.  (proomésse)  ;  Pro- 
metsa ,  ital.  port.  Promesa ,  esp.  cat.  Pro- 
messe, action  de  promettre,  la  chose  promise; 
obligation  par  écrit. 

Éty.  du  lat.  promtfit'o.  V.  Mettre,  R. 

PROMESSIO  et 

PROMESSION,  8.  f.  vl.  raonMio.  Pro- 
metsià  ,  cat.  PronUsion ,  esp.  Promieeâo , 
port.  PromettUme  ,  ital.  Promesse ,  assu- 
rance, promission. 

Éty.  du  lat.  prominio,  m.  s.  Y.  Mettre, 
Rad. 

PROMETBDOR,  8.  m.  vL  Prometedor, 
cat.  esp.  Y.  Prometeire  et  Mettre,  R. 

PROMETEIRE ,  S.  m.  vl.  paoMvnooB. 
Prometedor,  anc.  cat.  esp.  Promettedor , 
port.  Promettitore f  ital.  Prometteur,  qui 
promet  légèrement.  V.  Proumel/ttr  et  Mettre, 
Rad. 

PROMETEN8A,  S.  f.  vl.  Prometenea, 
cat.  Émission,  prononciation.  V.  Mettre,  R. 

PROBlETEO,nom  d'homme  (proume- 
tée);  Proinel«09  ital.  esp.  Prometheu,  port. 
Promélée. 

PROMETRE,  j\.  Prometrer,  cat.  Yoy. 
Proumetlre. 

PROMETRE,  V.  a.  vl.  Permettre,  em- 
prunter, faire  sa  déclaration,  se  faire  enregis- 
trer. 

Ja  nulla  renno  uêcal  prometre. 

Car  nulle  chose  il  ne  vous  faut  emprunter. 

Auaz  avet  argent  et  a^r. 
Assez  vous  avez  d'argent  et  d'or^ 
Roman  de  Flameca. 

Prometett,  vous  promîtes,  il  oo  elle  pro- 
mit. 

PR09IETTRE,  v.  a.  vl.  Promiter ,  cat. 
Y.  ProumeUre  et  MeUre,  R. 

PROMIERENC ,  ENCA ,  Alt.  de  Pre- 
meirene,  v,  cm. 

PROMI88IO,  vl.  Promiuiô,  cat.  Yoy. 
Promeiêio. 

PROMONTOIRO,  S.  m.  (  proumoun- 
tôire);  vaovHorarooABo.  Promontorio,  ital. 
esp.  port.  Promonlori,  cat.  Promontoire, 
cap,  pointe  de  terre  élevée  qui  avance  dans 
la  mer. 

Éty .  du  lat.  promontorium,  m.  s. 

PROMOTOI,  S.f.vl.Promocté,  cat.  Y. 
Proumoution. 

PROMOVER,v.  a.  vl.  vKpMovn.  Pro- 
mourer,  cat.  Promover,  esp.  port.  Promuo- 
vere,  ital.  Promouvoir. 

Éty.  du  lat.  promovere,  m.  s.Y. Mouv,  R. 

PROMOVRE,  vl.  Promourer,  cat.  Voy. 
Promover. 

PROMPT,  OBIPTA.  adj.  (prpmt,  omte); 
Pràmpte,  cat.  Pronto ,  ital.  espf  Prpmpto, 
port.  Prompt,  ompte,  qui  ne  tarde  point,  qui 
fait  avec  promptitude,  actif,  diligent  ;  porté 
à  la  colère. 

Éty.  du  lat.  promptue,  formé  de  promere, 
mettre  devant,  tirer;  dis|»osé,  résolu. 
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PROMPTAMENT,  adf .  (prmmtanéin); 
TCHNwrrAamT,  umo.  Prompùomnte ,  port. 
Prontomento,  ital.  esp.  PromffaaMiif ,  cat. 
Promptement,  d'une  manière  prompte. 

PROMPTET,  ETA,  adj.(preunté,éte). 
dl.  Dim.  de  prompt,  vif,  bouillant,  emporté, 

PROBIPTITUDA,  s.  f.  (proumtitùde) ; 
raouiimniDA.  Promplitut,  cat.  Profileixa, 
ital.  Prontitud ,  esp.  Promplidâo,  port. 
Promptitude,  qualité  de  ce  qui  agit  on  se  meut 
avec  vitesse;  qualité  d'un  homme  prompt. 

Éty.  do  lat.  prompttu. 

PROMinUGAR,  V.  a.  (proumolgà); 
mouMULBAM.  Promulgar,  cat.  esp.  port.  Pro- 
mulgare,  ital.  Promulguer,  publier  uoe  loi 
avec  les  formalités  requises. 

Éty.  du  lat.  promtil^are,  de  pro,  en,  dans, 
et  de  vulgare,  divulguer,  rendre  public,  ou 
de  promere  ad  vàigus.  Ferr.  de  Saint  Const. 
Y.  Vulg,  R. 

PROMULGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vaov- 
HVMAT.  Promulgado,  port.  Promulgué ,  ée. 

Éty.  du  lat.  promulgatue,  Y.  fulg,R. 

PROBlUIiGATION ,  8.  f.  (proumulga- 
tie-n);  Promu2(;aeto ,  cat.  PromulgaciSn  j 
esp.  Promulgaçâo,  port.  Promulgazione , 
ital.  Promulgation,  publication  des  lois  faite 
avec  les  formalités. 

Èty.  du  lat.  promulgatio,  de  promulgare 
et  de  ac^to.  Y.  Vulg,  R. 

PROMUNGTORI,  8.  m.  vl.  Promonto- 
rio, ital.  esp.  port.  Promontori,  cat.  Pro- 
montoire, pointe  de  terre  qui  s'avance  dans 
la  mer. 

Ëty.  du  lat.  promontorium,  m.  s.  Yoy. 
Mont,  R. 

PRON,  adv.  vl.  wmo.  Assez,  beaucoup. 

PRON,  s.  m.  vl.  nio.  Profit.  Y.  Profit, 
Rad. 

Qui  fai  ton  pron  non  ère  ta  tat  mant. 
Qui  fait  son  profit  ne  croise  ses  mains. 

Troub.  anonyme. 

Tener  pron,  être  utile  profiler. 

PRONAR,  V.  a.  (prounà) ; rmowâM.  Prô- 
ner, vanter,  louer  avec  exagération,  faire  le 
prône. 

Éty.  deprone  et  de  ar,  Y.  Preeoun,  R. 

PRONE,  s.  m.  (prôné).  Prône,  discours 
chrétien,  que  le  cure  ou  le  vicaire  prononce  le 
dimanche  à  l'église  paroissiale,  sur  Pépitre  ou 
l'évangile  du  jour. 

Éty.  du  lat.  praconium,  proclamation,  pu- 
blication. Y.  Preeoun,  R. 

PRONOM,  vl.  rmomomnm.  Pronom  ,  cat. 
Y.  Pronoum. 

PRONOMEN,  vl.  Y.  Pronoum. 

PRONOMINAL,  adj.  (proonoiiminal)  ; 
moimooiniiAv.  Pronominale,  ital.  Pronomi- 
nal, esp.  port.  Pronominal ,  qui  appartient 
au  pronom  ;  verbe  pronominal,  verbe  réflé- 
chi ou  verbe  réciproque,  celui  qui  se  conju- 
gue avec  deux  pronoms  de  la  même  per- 
sonne. 

PRONONCIAMEN  ,  v1.  Y.  Profioun- 
etufiiffi. 

.  PRONOSTICAGIO ,  S.  f.  vl.  Pronosti- 
eacià,  cat.  Pronotticaeion,  esp.  Pronotli- 
caçâo,  porL  Pronottieaxione,  iial.  Pronosli- 
cation,  action  de  pronostiquer. 

PRONO&TICAR,  vl.  Pronotticar  ,  cat. 
V.  Prounouttiear. 
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PBOliOUlI ,  8.  m.  (prounéam)  ; 
«ovM.  Pronome^  ilal.  porl.  Pronombrêy  esp. 
.Pronom^  cat.  Pronom,  partie  de  roraUoo  qui 
se  met  au  Jieu  du  nom. 

Èty.  du  lat.  pronomen,  m.  8. 

Pronomên  diclum  quia  pro  vice  fiomtiiû 
paniiur.  Isidore. 

PBONDNCIAMEN,  8.  m.  y1.  raoHOHciA- 
am.  Pronunciament,  cat.  Pronuneiamiento, 
esp.  PronunËiamnUo ,  ital.  ProDoncialioD, 
décision. 

PRONUNGIAB,  ?1.  Pronunciar  ^  cat. 
V.  Prounounçar, 

PBONUNCIAT  y  ADA ,  vl.  V.  Prou- 
nounçat, 

PRONUNCIATIO .  et 

PRONONCIATION  ,  8.  f.  t1.  Proiiun- 
eiaeià ,  cat.  V.  Prounownetalton. 

PRONUNCIATIU  y  IVA,  adj.  tI.  Pré- 
cursif,  présageant. 

PtlOONDEZA,  8.  f.  y1.  Profondeur, 
ca?ilé. 

Éty.  du  lat.  profunditas,  V.  Foundf  R. 

PR008AMEN  f  ad V .  vl.  Valeureusement, 
courageusement.  V.  Prosamen, 

PROOn ,  Verdier.  A  eops  de  pes  proou 
cuou,  k  coups  de  pieds  au  cul  ou  par  le  euL 

PROP,  prép.  vl.  Propy  cat.  Prove, 
anc.  ital.  Près,  tout  près,  proche,  auprès, 
presque. 

Éty.  du  laL  Prnpè.  V.  Procfc,  R. 

PROPAGANDA,  8.  f.  (proupagànde)  ; 
Propaganda^  cal.  esp.  ital.  port.  Propa- 
gande. 

PROPAGINAR,  ▼.  a.  vl.  raosAJAVAB, 
>BOBAio«A«.  Propagar,  esp.  cat  port.  Pro- 
pagginarCj  ilal.  Provigner. 

PROPAUZAMEN ,  8.  m.  vl.  nnAOSA- 
Mn ,  racrAosAMBirr.  Propos ,  résolution ,  dé- 
termination .  intention.  V.  Pauê,  R. 

PROPCHAM ,  vl.  raorcBA*.  Nou8  ap- 
prochons ;  ils  ou  elles  approchent  ;  appro- 
chant. 

PROPCHAR,  V.  vl.  Approcher  V.  Ap- 
prochar  et  Proch ,  R. 

PROPDA ,  adv.  vl.  V.  Propdan. 

PROPDAN,  ANA,  adj.  els.  vl.  raor- 
»Ai.  Prochain  ,  aine,  voisin,  proche,  dis- 
posé. 

Èty.  du  lat.  prop^  V.  Proeh  ,  R. 

PROPDAN AMENT,  adv.  vl.  Prochai- 
nement. V.  Proch,  R. 

PROPEIA,  vl.  Il  ou  elle  approche. 

PROPENRE,  V.  a.  vl.  Envahir,  s'em- 
parer, enlever. 

Ély.  du  lat.  proprehendere.V.Prendr^K, 

PROPHECIA.  vl.  V.  Prophetia. 

PROPHE88AR .  vl.  V.  Profeisar. 

PROPHBTA ,  vl.  V.  Proupheio, 

PROPHBTAL  ,  vl.  V.  Prophetial  et 
Prophétique. 

PROPHETIA ,  s.  f.  (prouphecie)  ;  Pro- 
fecia ,  esp.  port.  Profezia ,  ilal.  Profecia , 
cat.  Prophétie,  production  des  événements 
futurs  par  une  insipiration  divine. 

Éty.  du  lat.  prophetia ,  dérivé  du  grec 
-TtpoçTjTefa  (prophèleia)  :  formé  de  itpè  (pro) , 
auparavant ,  et  de  (pT){ii  (phémi) ,  dire ,  par- 
ler. 

PROPHETIAL  ,  adj.  vl.  raopnvA&. 
Prophétique.  V.  Prophétique, 

Éty.  du  lat.  prophetiaUi ,  m.  s. 
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PROPHBTIAR ,  T.  n.  fl.  Profiter.  Y. 
ProufUar  eiPrt»fit,  R. 

PROPHETIQUE ,  ICA,  adj.  (prouphe- 
tiqué ,  ique)  ;  Profetico  ,  ital.  esp.  port. 
Profelic .  cat.  Prophétique ,  qui  tient  du  pro- 
phète, de  la  prophétie. 

PROPHETISAR  ,  y.  vl.  raomnsAm  , 
raorsnsAB.  Profetisar  ,  cat.  Proftiitar  , 
esp.  port.  Pro/eitzzare,  ilal.  Prophétiser, 
prédire  l'avenir  par  une  inspiration  divine. 

Ély.  du  lai.  prophetizare ,  m.  s. 

PROPHETIZAMEN ,  8.  m.  vl.  Prophé- 
tie ,  prcdiclion. 

PROPHETIZAR,  vl.  V.  Prophetisar. 

PROPHETO,  s.  m.  (prouphète)  :  Pro- 
feta,  ital.  esp.  port.  cat.  Prophète  ,  chez  les 
anciens,  ministre  chargé  d'interpréter  et  sur- 
tout de  rédiger,  par  èciit  ,les  oracles  des 
dieux  ;  celui  qui  fait  des  prophéties. 

Ély.  du  lat.  prophela.  V.  Prouphetia. 

PROPI.  adj.  vl.  Propt,  cat.  Proche.  V. 
Propre  et  Prop. 

PROPI  A ,  Alt.  de  Propra ,  v.  c.  m. 

PROPICI ,  ICA ,  adj.  (proupici)  ;  rA^ov- 
MABiM,  paoopici  Propici  y  cat.  Propizio^ 
ital.  Propicio,  esp.  port.  Propice,  favora- 
ble, il  se  dit  de  Dieu,  des  astres ,  du  destin, 
du  sort,  de  la  fortune,  du  hatsard. 

Ély.  du  lat.  propitius,  fait  de  propt, 
proche ,  qui  est  près  de  nous  pour  nous  ai- 
der. V.  Proch,  R. 

PROPICIACIO  ,  8.  vl.  Propieiaeio  , 
cat.  V.  Piopictatîon. 

PROPICIATION ,  s.  f.  (proupicialie-n): 
rBowiciAiteii.  Propieiaeio ,  cat.  Propicia» 
cion  ,  e»ip.  Propiciaçâo  ,  port.  Propiiia^ 
zione ,  ital.  Propitiation  ^  sacrifice  de  propi- 
tiation,  sacrifice  fait  k  Dieu,  pour  l'expiation 
des  péchés. 

Ëty.  du  lat.  propitiationii ,  gén.  depro- 
pitiatio,  m.  s. 

PROPICIATOIRO .  OIRA  ,  adj  (pro- 
piciatoire);  Prippiziatorio ,  ital.  Propieia^ 
torio,  esp.  porl.  Prupieiatori,  cat.  Propi- 
cialoire,  fait  en  vue  de  rendre  propice. 

Ëty.  du  lat.  propiciatorius ,  m.  8. 

PROPINQUITAT,  s.  f.  vl.  Propinqui- 
lat,  cat.  Propincuidad,  esp.  Propinquidade, 
port.  Propinquità ,  ital.  Proximité ,  voisi- 
nage. 

Ëty.  du  lat.  propinquUatis ,  gén.  de pro- 
pinquitas,  m.  s.  \, Proch,  R. 

PROPITIATORI,  8.  m.  vl.  Propifta- 
tori^  cat.  Propiciatorio^  esp.  port.  Prtpizia- 
torio,  ital.  Nom  que  les  Hébreux  donnaient, 
à  une  table  d*or,  placée  sur  l'Arche  d'alliance. 

Ety.  du  lat.  propitialorium  ,  m.  8. 

PROPOLIS,  s.  m.  (propolis)  :  Propolis , 
lat.  Propolis,  espèce  de  résine  rouge  avec 
laquelle  les  abeilles  bouchent  les  fentes  de 
leurs  ruches. 

Ély.  du  grec  itdXTj  (polê) ,  porte ,  et  de  irpo 
(pro) ,  devant. 

PROPORGIO,  vl.  Proporcià,  cat.  Voy. 
Proupourtion. 

PROPORGIONAL ,  adj.  vl.  Proporcio- 
fiai,  cat.  esp.  port.  ProporzionaU  ,  ilal. 
Proportionnel. 

Éty.  du  lat.  jproporfûmalts ,  m.  s.  Voy. 
Part,^. 

PROPORCIONALMENT ,  }il  Propor- 
eUmamentf  cat.  V.  ProupourHcndamitU. 
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PROPORCIONAR,  ▼.  a.  f L  Prûppfew- 
nar,  cat.  V.  Proupourtionar. 
PROPORTIO ,  8.  f.  vL  Propordé,  cal 

V.  Pioupnurtion. 

PROPOZICIO ,  vl.  V.  Propostcié ,  at. 

Proposition. 

PROPR ,  raomi ,  radical  dérivé  da  latin 
proprttts ,a,um,  propre  ,  pariicalier i.... 
formé  de  propè ,  près,  proche  •  aopièi,  pm 
que  ce  qu'il  nous  est  propre,  particancr, 
nous  est  attaché,  uni;  d*où  :  Propriitos,  pro- 
priété. 

De  proprîtts,  par  apoc.  profir:  d'où: 
Propr^e,  Propr-a  ,  Propra-Mfiil|/fli-fr»- 
prament,  im-propri-etat^  Prcpr^k^  Froff- 
état ,  Propr-ia .  Proprta-mefif. 

PROPRAMENT,  adv.  (propfimeiB); 
ProprtameYUs,  ilal.  port.  Proptaimlf ^eip. 
Proprement ,  avec  propreté,  avec  goAL 

Ély.  de  propra  et  de  meiil ,  d'ooe  mtmèrg 
propre.  V.  Propr,  R. 

PROMiE,  OPRA,  adj.  (propre  ,dpn); 

irar ,  cooBOvt ,  OAUTsirr.  Proprio  ,  ilal.  part 
Propio,  esp.  Propi,  cat.  Propre,  qui  j 
lienl  à  quelqu'un ,  à  reicluaion  d'uo 
Nom-propre ,  amour-propre ,  le  aeiia 
rel  d'un  mot. 

Ëty.  du  lat.  proprtiu,  m.  a.  Y.  IVopr 
Rad.  ) 

PROPRE,  OPRA,  adj.  Propre,  bsI, 
ajusté ,  orné,  qui  n'est  pas  aale.  V.  P^apr. 
Rad. 

PROPRES ,  adj.  vl.  Eofiffooné.  Toy. 
Proch. 

PROPRET ,  ETA .  adj  (proopré ,  éU)  ; 
raoopaBT.  Propret,  elle,  bien  propre,  hiei 
agencé,  mis  très- proprement. 

Ëty.  de  propre  ti  du  dim.  d'agrénwat  it 
\.Propr,1^. 

PROPRETAT ,  8.  f .  (proopreté)  :  vm- 
ruTAT.  Propreté,  netteté  accompagnée d**- 
rangement ,  d'une  disposition  convenaAile. 

Éty.  de  propre  et  de  état.  V.  PropTf^* 

PROPRI,  adj.  vl.  V.  Propre. 

PROPRI.  s.  m.  vl.  Propriété,  poaaesMn. 

Veray  religiot  non  ha  rais  pr^pnek 
terra.  V.  et  \ert. 

PROPRI,  adj.  vl.  Nom  propri.  non 
propre. 

PROPRIA ,  adj.  anc.  béarn.  V.  Preipn, 
pra,  tri  Propr,  R. 

PROPRIAMEN ,  vl.  V.  ProprioWÊni. 

PROPRIAMENT ,  adv.  vl.  raonuM», 
raoraïAMBHs.  Propiament ,  caL  Praipiania- 
te ,  esp.  Propriamente  •  port.  ital.  P^^^Pf^ 
ment ,  proprement  parlant.  V.  Propr,n., 

PROPRIAR .  V.  a.  vl.  Approprier,  attri- 
buer. V.  Piopr,  R. 

PROPRIARI ,  8.  m.  anc.  béarn.  Celoi 
qui  jouit ,  propriétaire.  V.  Protiprisfart  et 
Propr  ,  R. 

PROPRIETARI,  8.  m.  (  prooprielàri): 
PM»opiiiBTA«i.  Propiefari,  cat.  Proprùttrio  j 
Ital.  port.  Propietario  ,  esp.  Propriétaire, 
celui  ou  celle  qui  possède  quelque  cboae  ca 
propre. 

Éty.  du  lat.  proprietarins ,  m.  a.  feini 
de  proprius ,  particulier ,  dérivé  de  propè , 
parce  que  ce  qui  nous  appartient  nous  esi 
proche  ,  attaché.  V.  Propr ,  R. 

PROPRIETAT,  s.  f.(prouprieti):  mm- 
rwBTAT.  Proprietat,  cat.  FropUiaê^  cip- 
Propriedade,  port.  ProprUtà ,  ital.  Fra- 
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oniaiM.bérilaKe,  a  qui  appiriieDi 
emnil  k  quelqu'un,  i  quelque  cboce; 
'crtu  pirlicitlièra  deapliuMs,  des 
,  etc.;  qualité ,  titre. 

0  bt.  proprieUUi,  gén.  de  pro- 
m.  a. 

lATA ,  adv.  (proralâ)  ;  Prorata , 
Pron(a,niot  lai.  conaervè^ur  dè- 
w  ponioo  arrêtée,  détenninée. 
B  a  pro  rata ,  mus  enlenda  parti. 
lOOAB,  tI.  Prorogar,  cal.  V07. 

lOGATIOIl.s  f. (proarougalie-n); 

«im.  /'roro^olion ,  op.  Proro- 
itil.  Prora^opSo ,  pnrt.  Proroga- 
Prorogalion ,  délai ,  remiae ,  pro- 

1  de  temps,  lempa  qu'oa  donne  aa- 
iiDps  préflx. 

D  lai.  prorogaUtmit ,  gén.  de  pro- 
m.  g.  V.Mog,  R. 
lOOEAB,  T.  a.  CprOBroiidji)iraoa- 
.  Prorogar,  cat.  eap.  port.  Proro- 
il.  Proroger,  donner  du  tempa  par 
tnne  prcoi,  ranettre  è  un  autre 

alal.prorojrara.m.  a.  V.  Aoy,  R. 
I,  ad}.  II.  Pro  et  Proi»,  jlal.  Preux, 
(,eiue,  libéral,  Tertoeai,  vailtant, 

a  lat.  probH(. 

>,  s.  m.  vl.  Profil.  V.  Pro/U,  B. 
i& ,  a.  r.  (proae)  :  Proaa  .  ilal.  eap. 
.  Proae,  iliscaurs  qui  n'cat  point 
k  nne  certaine  ncaure  comine  les 

niai.  proM,  fait  de  prorni(,droil, 
Mnpoâé  de  porté  etrnj,  le  can- 
I  vers ,  qui  s'arrête  apris  tin  certain 
leajIUbes,  tandis  que  la  proae  ra 

•e  a  toujours  été  le  langage  naturel 
nés,  mais ,  pendant  longiemps,  la 
l  aeule  en  droit  de  propager  les  oa- 
eaprit.  et  de  transmettre  les  faits 
«a;  Pbérêide  de  Scjroa,  qui  vivait 
I  deCjrus,  fut  le  premier,  selon 
lipublia  un  trailé  en  proae ,  aar  des 

pnilOBopbiqurg.  Parmi  nooa,  en 
m  trouve  peu  d'écrila  en  prose,  avant 
Villardoum  et  Joinville. 
lA ,  s.  r  Proaa ,  cal.  esp.  porl.  ilal. 
orte  d'ouvrage  lalin  en  rimes,  où , 
■erver  la  mesure ,  on  observe  le 
de  ajUabes,  et  qu'on  chante  i  la 
imêdiiiement  avant  l'Évangile, 
n  lat  proia. 

■1  Que  dans  le  XI"  siècle ,  que  Ton 
Dcé  i  chmier  des  proses  dsns  l'Égli- 
'emier  aulfur  de  ces  ouvrages  que 
uisse ,  est  NoLlter ,  moine  de  Saint* 
:  écrivait  vera  l'an  880. 
«malt  quatre  grandes  proses  qui 
eeal:  celle  de  Piqurs,  parceamots: 
patchali  laviiti;  l'auteur  en  est  in- 
«lle  de  la  Penleeâle,  par  ccoi-ci  : 
hU  Spirtiu,  que  plusieurs  atlri- 

Toi  Robert,  mais  qvi  parait   avoir 


,de  Samt  Thoraaa  d'Aquin  ;  et  enfln 
■  mrU ,  Ditt  irts ,  conposée  par  k 
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cardinal  Frangipani.  et  qu'on  allriboe,  mal  t  ' 
propnn.liSaint  (Grégoire  ou  i  Saint  Bernard, 

PFOiaiCAHBN,  adv.  vl.  Prosaïque- 
ment. V.  Proaa. 

PROiAigOE  ,ICA.  adj.  (proaialqné. 
iqnej  ;  Protaic  ,  cat.  Proiateo ,  eap.  Hal. 
PioKaTque,  qui  lient  trop  de  la  proae. 

Ëty.  de  Prota ,  v .  c.  m.  et  de  iJuï,  on  du 
lat.  proiaieuf . 

PBOBEC ,  vl.  Il  ou  elle  procède. 

PaOSELIT .  vl.  V.  Prottlyto. 

PROBBLTTO ,  a.  m  (prouseifte);  no» 
niTTO,  Prorefjflo ,  port.  ProitUto.  ilal.efp. 
ProMltljCal-  f rosély le ,  nouvellement  con- 
verti, celui  qu'on  détictie  d'une  religion  pour 
l'attirer  dans  une  autre. 

Ëty,  du  lat.  proiityUu,  dérivé  dti  grec 
npoffîjXuTo<(prosêtytoa], étranger,  dêrivéde 
noie  (proa),  près,  et  du  prétérit  moyen 
ijXuOs  (êlilha) ,  du  verbe  Ipx°t"<  (ercbomai), 
approcher,  venir. 

PROSEQUnO,  s.  f.  «1.  Protmictti,  cal. 
ProiecNcion ,  esp.  Proncutao ,  port.  Pour- 
sntles.  V.  Pourtuilu  et  StfH ,  H. 

PBOSEHPINA ,  nom  d'une  ditinilé  de  )a 
fable  (prouMrpineJi  Proirrpina,  ital.  esp. 
port.  Proaerpioe,  femme  de  Plulon,  déesse 
des  enfers. 

Éiy.  du  lai.  profcrpina ,  m.  s. 

PR08HAN  ,  ANA  .  sdj.  f.  vl.  Proiri- 
aisno,  ilal.  Prochain,  aine.  V.  Proch,  11. 

PR08HAB,  T.  a.  et  n.  vl.  Approcher. 
V.ProcA,  K. 

PBOSHE  ,  S.  m.  Vl.  »m«w,  F*>>iun, 
noniB ,  raavm  ,  nssm  ,  mun.  Pniyx- 

M*,  anc.  cat.  Proximo,  esp.  port.  PrOMimo, 
ilal.  Prosim,  cat.  mod.  Le  prochain,  le  plus 
proche. 

Ély.  du  lat  prwtimw,  m.  s.  V.  Proch,  R. 

PHOsODIA,  a.  r.  (prousoDdie)  ;  non- 
MvwA  Proioiia ,  cat.  ital.  esp.  port.  Pro- 
aodie,  partie  de  la  grammaire  qui  enseigne  \ 
prononcer  les  mots  confonnément  aux  ac- 
cents et  à  la  quantité. 

Ëly.  du  lat.  prorodia ,  dérivé  du  grec 
itpMi^tgt  (prosddiaj,  accent,  formé  de  npôt 
(proa) ,  t  ou  selon ,  et  Je  £)£r)  (ddé} ,  chant , 
prononciation  conforme  ï  l'accent. 

PBOSOM  et 

PBOaOME ,  a.  m.  vl.  V.  PrwiUoai*  el 
J/a>i,  It. 

PH08-0HE8 ,  a.  m.  pi  vl.  Prod'hom- 
mrs,  hommes  sages  et  prudents ,  qui  ont  de 
l'expérieoi-e  et  du  savoir  ;  les  notablea  d'un 
pays.  V.  Hnm,  R. 

PB080POPEA,  s.  f.  (  prosopopée }  : 
PrOMnpoprya  ,  cat.  tup.  Proiapopéa ,  port. 
Pronpopta,  ital.  Prosopopée,  figure  de 
rhétorique  qui  cunsiste  à  lolroduire,  dans  le 
discours,  une  periuinne  atiaente  ou  morte,  ou 
un  objet  inanimé  qu'on  fait  parler  ou  agir. 

Ély.  du  laL.  protopoputia ,  m.  a.  dérivé 
do  grec  icpomindTcoiCa  (proaôpopoia) ,  formé 
de  icpMunov  (prosôpon] ,  personne ,  et  de 
xwtui  (poiHiJ,  faire,  aupposer. 

PROSPECTUS ,  s.  m.  (pronspèctns]  ; 
ProipetUi.  porl.  esp.  Protpiett,  cat.  Proi- 
selto  ,  ilal.  Prosprclua  ,  programnie  dans 
lequd  on  donne  une  idée  de  iSMivrage  pro- 

pOM. 

Ètj.  du  lat.  proapataa,  m.  t. 
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PBOSPBH,  nom  d'honuM  (pronspir)  ; 
Proiptro,  ilal.  port.  Prosper. 

L'Eglise  honore  6  aainia  d«  ce  nom,  les 
35  juin ,  29  juillet ,  25  novembre  et  ^  dé- 
cembre, 

PBOSPEBAB ,  r.  n.  (proosperâ)  ;  nom- 
vaAm.Pro«pfrQr,esp,  port. cat.  Proiptrare, 
ilal.  Prospérer, avoir  la  fortune  favorable, en 
parlint  des  personnes  ;  réussir  ,  avoir  un 
iwureus  succès,  quand  il  s'agit  des  cboaea. 

Ëty.  duUl.  nroiperari,  faildeproiper, 
prospère.  V.  Etptr,  R. 

PBOSPEBB  ,  EBA ,  adj.  [proDSpèré , 
ère]  ;  Pioiptro ,  ilal.  esp.  port.  cat.  Pros- 
père, favorable,  heureux. 

Ély.  du  lat.  protptr,  proiptr*$ ,  m.  a.  V. 
Etper,  R. 

PB08PEBITAT  ,   a.  f.   [prooaperili)  ; 

r»ii>FnnA'.  Prorpfrilà.itsl.  Proiptridod, 

eap.  Protptriiadt ,  port.  Protperilat,  cal. 
Prospérité,  bonheur,  heureux  état  des  a£U- 
res.;  évênemeiiis  heureux. 

Ëty.  du  lat.  profofrilaa ,  atii ,  formé  de 
pro  el  de  ipt,  arlon  I  espérance.  V.  Etptr,  R. 

PBOSPBBOS,adi.  vl.  Pnuptro,  port, 
cap.  ilal.  Profpero,  cat.  Heureux,  prospère. 

Ély.  dn  lat.  proiperttt,  m.  ». 

Aub.  Aller,  de  Para- 


pttrtiva,  V. 

PBOSSION ,  a.  f.  vl.  Procession ,  Aller. 
de  Proutetiion,  v,  c.  m.  et  Cti,  R. 

PBOSTBAB,  V.  a.  vl.   Prodrar ,  anc. 
caL  anc.  cap.  port.  Proalrare,  ital.  Renver- 
ser, proglerner,  coucher. 
PBOSTRAT,  ADA,  açtj.  el  patl.  vl.   Ren- 
tersé,  prosterné,  couché,  ée. 

Ëty.  du  lai.  proftralwa ,  m.  S. 

PBOTECCU ,  S.  f.  vl.  ProUeeio ,  cat. 
Proteecion,  esp.  Prolesiona,  ilal.  V.  ProH- 

PrÔtECTIO  et 

PROTECTION ,  a.  f.  vl  T.  PrmlfcNMi. 

PBOTECTIU ,  adj.  vl.  ProUeUf,  prapra 
i  proléicrr. 

PBOTECTOB,  tI.  V.  Proiitecdnir. 

PROTEO,  nom  propre;  Protto,  ital. 
esp.  Proltit,  porl.  Protée. 

PBOTEST,  s.  m.fpronlèa]:  ProTeato, 
ilal,  esp.  porl.  Preltita ,  cat.  Protêt,  acte 
fait  pour  conitlaler  qu'une  lettre  de  change 
ou  un  billet  i  ordre  n'a  paa  été  payé  li 
l'érhénnce ,  cet  acte  est  régi  par  lea  articles 
129,  126 ,  173  et  187  du  code  de  commerce. 

Ëiy.  de  proletlar.  V.  rrrl.  R.  3. 

PBOTE8TAB ,  vl.  Prcterlar ,  Cat.  V. 
Proalralar. 

PROTESTATION,  f  1.  PriXefbictd,  cal. 
V.  Primleitalinn. 

PROTBEZis,  a.  f.  vl.  Prolbèae,  Bgure 
de  mots. 

Ely.  du  lal  pTothtti»,  m.  a. 

PBOTOCOIXE,  Vl.  PrDtooA,  ut.  Toy. 
Prolaente. 

PBOTOCOU)  ,  8.  in.  (protoedle)  ;  «m- 
Toeot*.  Protocol,  cat.  Protoeolo,esp.  Pre- 
loeoUo  ,  port.  Proiocolfl  ,  formulaire  pour 
dresser  des  actes  publics  :  registre  dsns  le- 
quel lea  notaires  Inoscrivsicnt  leurs  raioutea. 

Ély.  dn  grec  pretocoifiiM  ,  m.  s.  pria  du 
grrc  itoônoc  (prôtos) ,  premier ,  et  de  xûXov 
(kâlonj,  peau,  parcbnnin,  la  p 
d'an  livre. 
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pnOTOlURTBE ,  S.  m .  vl.  Prolowiar- 
tir,  caU  Prolonurijr 

Elj.  du  lat.  prolOMarlyriun  ,  dtr'iri  du 
grec  TtpÙi'cof  (pTÔtos),  premier,  et  de  gj^iptup 
(marijr),  nwrljr,  premier  martjr. 

L'an  TU  ,  dtl  enptri  d'Onori  foro  me- 
latx...  molx  cor  tanh  ,  $o  tt  a  iober  laiA 
EiUtt,  pralomarlr< .  elc. 

Cit.  del  Aposl.  de  Boina. 

PKOTOS,  s-  m-  (prôt);  moto.  Proie, 
oeloi  qui  dans  uue  imprimerie  a  la  direction 
des  ou*rageB ,  le  premier  nuvrier. 

Ëlf.  du  grec  lïpûtoï  (prAtoa),  premier. 

PROTOU  ,  a-  m.  (prôLou).  Le  premier, 
le  chef,  celui  qui  préside ,  le  principal  d'une 
compagnie, 

Ély.  V-  Prot. 

PHOO,....  Cberdiei  par  Pro,  les  mots 
que  ¥oug  ne  trourereipas  pariVow. 

PROU ,  Pour  profit,  V .  Pro, 

PROO,  Pour  assez,  V.  /'roHti. 

FRODA,  s.  f.  (proue]  ;  Hon.  Proa,  port, 
cal.  esp.  Prora,ital.Pruue,la  partie  du  vais- 
seau qui  s'avance  la  première  en  mer,  l'oppo- 
sé de  la  poupe. 

El;,  du  lat.  prora,  dèrÎTédii  grec  npiîipcE 
(prôra),  m.  s. 

PRODB...,  V.  ï  Prob...,  les  mois  qui 
manquenli  Praitb... 

PROUBABILITAT ,  S.  T.  (proubabilità); 
ProhahiMà,  iul.  ProbabUidad,  esp.  Proba- 
bUidade.  port.  Probabilttal,  cal.  Probabili- 
té', degré  d'éTidence,  de  certitude. 

Ëtf.  du  lai.  probabilitalu,  gén.  de  froba- 
lUitai,m.  s.  V.  Pnb,  R. 

PROUBABI.AMEHT,  adT.  (proubabta- 
méio);  Pro&aMoninl ,  cal.  ProbahUiMnle, 
ilal.  Probablemtnlt ,  esp.  Probavelmente  , 
port.  ProbableoieDl,  vraissemblablement. 

Ëtjr.  dejvroiiEMiblaeldenunI,  d'une  ma- 
nière probable.  V.  Proh,  R. 

PBODBARLB,  ARLA,  adj.  (proubâblé, 
àble];  iVobubiie,  ital.  ProbuM*.  cal.  esp. 
Provavel,  port.  Probable,  qui  peut  se  prou- 
ver, qui  est  vraissemblable. 

Éiy.  du  lai.  probabilU,  m.  s.  V.  Prob,  tl. 


PRODBACHAR .  dg.  V.  Proubaginar. 
PRODRAGEA, 

Provin,  V.  Cabut. 


a.dg. 
,  a.  î. 


(proubàdgeà) ,  dl. 


PROUBAGINAR,  v.  a.  (i^roubadginj}. 
dl.  raonaAca&m.  ProvigDer.  V.  Cobtuiar. 

Ë(;.  Alt.  de  proupagear. 

PROOBAINA,s.f.(proubiIae),ilg.  Pio- 
fin.  V.  Cabut. 

PRODRAPIDA,  ».  f.  (proubànde),  dg. 
Probande,  provifioo  de  vima ,  mélange  de 
pois,  d'aioine,  de  vesce,  etc.,  qu'où  doDoe 
aux  moulons. 

VHODBATJAR,  ai.  Alt.  de  Proupagtar, 

PROUBLEMATIQDE.  ICA,  adj.  (prou- 
btemaliquè,  Ique)  ;  Problonaltc.  cal.  Probli- 
mattco,  ilal.  esp.  porl.  Problématique  ,  qui 
lient  du  probléoie,  qui  n'est  pas  prouvu. 

Étj.  du  lat.  probltmatievi,  m.  ». 

PRODBLEHE ,  a.  m.  [proublème]  ;  vhod- 
■mu».  Probtema,  ilal.  cap.  port.  cat.  Pro- 
blème, queslioo  proposée  dont  on  demande 
h  solution.' 
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Élj.  du  lat.  probUma,  dériTé  du  grec 
icpoSAi^jM  iproblèma),  proposition,  dérive  de 
TtpoSUiui  (proballd],  proposer. 

PROUCEDAR,  V.  0.  (proucedâ]  :  Pro- 
etir,  cal.  Proeedtre,  ilaLProcmbr,  eap.  Pro- 
céder, venir,  dériver,  tirer  son  origine,  a^, 
Taire,  selon  certaines  formes. 


PROUCEDAT,  s.  m.  (prODCedà].  Procé- 
dé, conduite  ou  manière  d'agir  d'une  per- 
sonne i  l'égard  d'une  autre  ;  en  terme  d'arts, 
métbode  pour  faire  une  cbose.  V.  Ced,  R. 

PROOCEDIER,  s.  m.  (proucedié).  Nom 
bas  lim.  du  pêcher.  V.  Pettigviêr. 

PRODCEDDHA ,  s.  f,  (pruucedùre) ;  Pro- 
eeiiura,  ilal.i'roc«dtninilo,  esp.  Procédure, 
manière  de  procéder  en  justice,  acte  pour 
l'instructioD  cl  le  jugemeul  d'un  procès  ,  sac 
ou  dossier  d'un  procès  criminel  déposé  dans 
un  greffe. 

Elj.  du  lat.  proetdere,  aller  en  avant ,  et 
delaterm.  ura.  V.  Ctd.  R. 

On  ne  peut  douter  qu'il;  ail  eu  des  formes 
judiciaires  établies  chei  les  Grecs,  puisque 
l'on  en  trouve  cbes  les  Romains  dans  la  loi 
des  douie  labiés,  dool  les  dispositions  furent 
empruntées  des  Grecs. 

Dans  les  premier^  temps  de  notre  monar- 
chie ,  Ix  juslice  se  rendait  militairement  et  il 
était  défendu  de  plaider  par  procureur,  cela 
ne  commença  k  être  autorisé  que  soua  le  ré- 
gne de  Saint  Louis  :  mais  il  fallait  une  permis- 
sion du  prince,  ce  qui  eut  lieu  jusqu'en  1518. 

■..esplus  anciennes  ordonnances  que  nous 
ajoDs,  où  l'on  trouve  quelques  régies  pres- 
crites pour  l'ordre  de  la  procédure,  sont  dans 
les  èlablisdemeuls  faits  par  Saiul  Louis,  en 
1270. 

Dicl.  des  Orig.  de  1777,  ia-8°. 

PROUCEGE ,  s.  f.  (proucèdzé).  Nom  bas 
lim.  ries  pèches,  dont  la  chair  est  jaune. 

PROnCES,  a.  m.  (proucÈs);  rui,  ru». 
Proeeito,  ilal.  port.  Proctio  ,  esp.  Proeii, 
cat.  Procès,  loutes  sortes  de  contestations 
portées  en  justice. 

Ëly.  du  lat.  proccini*,  m.  s.  V.  Ced ,  B  ■ 
On  nomme  : 

PHlKli  s   CIVIL,    «loi  ifxi  I    poar  lAJ'i  •>•  niiijn 


Liwpltfldili^iiiwvi. 

Ltnit  prouces  roHinouK  la*  maMounf. 
Yau  mai  h»  marrUacoumoudamtnt  qu'un 
bon  proue  es. 
PROOCESSipO.  d.  bas  lim.  V.  Pfou- 

PRODCESSIF,  TVA.  adj.  (prouceasif, 
ive].  Processif,  ive,  qui  aime  k  intenter,  ï  pro- 
longer des  procès. 

Etj.  deprouMsetdei/.  V.Cti,R. 

PR0DCES8ION,  s.  f.  (proDceasie-n) ,  et 

impr.  raotiruuoR  ,  taoBciunc.  ProcttliQ, 

cat.  Preceiio»,  esp.  frocMstoM,  ilal.  Prp- 
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eittâo,  port.  Procession ,  n 

3 ne  fait  le  clergé  auivi  du  peuple,  eo  ' 
as  prières  et  des  cantiqncs 
marche  â  la  61e. 

Êly.  dulal.proceMio,  formé  de  «rotsdar, 
aller  en  avant ,  et  de  la  lerm.  tOM.  V.  CM,  R. 

U  n'est  point  de  peuple,  dit  UiUi^JKcL 
des  Beaui  Aris.  cmi  lequel  l«a  pro—iiM 
n'aient  été  en  usage,  quoii}!»  dâêém  km 
différents. 

Virgile  parle  dans  ses  QéorgiqnMi,4sh 
procession  usitée  tous  les  sus  en  ''^— — 
de  Cérès. 

A  Lacédémone,  dans  un  joar 
Diane,  on  faisait  une  proceasion  iiitiiiiiMi 

£)ans  le  Christianisme ,  on  fiio  owiiaMi 
njenlan  régne  du  Grand  Conatuilin,  rêft- 

3ue  de  l'inslitulion  des  procesaioDB.  Cdki  Ai 
imaocfaes  furent  éUblies  l'an  63(^  Hf  It 
pape  Agapet;  celle  de  la  fêle  de  tuollki^ 
en  590,  par  sainl  Grégoire-le-Grand,  k  Tk- 
casion  de  la  peste  qui  faisait  alors  de  gtmàl 
ravages  dans  Rome;  celle  du  saint  SaoïBi^ 
au  commencement  du  XVI»*  siècle,  {wJmi 
XXII  j  celle  enfin  de  l'AssoDuplioD ,  |k 
Louia  XIIL  V .  Atioumption. 

PRbDCBSSIONELAHENT,  ■d*.(pril- 
cessiounèlaméin]j  raoe«HioBBAKu^>r.  Aw- 
eeiiionaltnente,  ilal.  esp.  port.  Pioceirisn- 
nellemenl,  en  procession.  V.  Ced,  R. 

PRODCES-TERBAL,  a.  m.  (pcdwls- 
verb'al].  Exposé  par  écrit  d'un  crime,  ffon^E- 
lit,  d'un  fait  quelconque.  ~< 

PRGOCET  ,  s.  m.  (proncé).  Noa  !■ 
limousin  de  la  pèche  bltive.  V.  PesatfWj 

PRODGHEN,  etcomp.  V.  Prothâi,ét. 

PRODCLAMAR,  r.  a.  (proneiMi]: 
Proelamare,  ilal.  Proefiwiar,  cat.  e^poTL 
Proclamer,  annoncer  une  chose  i  hante  vdt 
et  avec  solennité  pour  la  rendre  nohm*  i 
publique. 

Ëty.  dulBt.priuIanMrs,in.  e.  V.Ctca,!. 

PR0UCI.AMATION,  s.  f.  {pTtmdaBi- 
lie-n):  riwDcuii»iH.  Proclama,  iuL  A» 
elamacion,  esp.  ProciamafSo,  port.  Pn^ 
etamacià,  cat.  Proclamation ,  action  de  tâà 
annoncer  une  chose  i  haute  vois  ;  écrit  fl 
contient  ce  qu'on  publie. 

Éi;.  dulal.procfafflaliontt,  gén.deff» 
elomnlto,  V.  Clam,  B. 

PRODCDHA ,  V .  Proucuralùm  et  Omr,X 

PROOCttRAR ,  V.  a.  (proucari)  ;  Pnâ; 

ire,  ilal.  Proeurar,  esp.  porl.  cat.  PnOk 
rer,  faire  eu  sort  e,  par  son  crédit,  par  Mabai 
oSices,  etc.,  que  quelqu'un  obtîenDeqaéllH 
grâce,  quelque  avantage. 

Et;,  du  lat.  procurare,  soigner,  vdUtf  t| 
fait  de  pro,  pour,etde  curare,  preodresoii. 
V.  Cur,  R. 

PROUCURAB  SB,  v.  r.  Se  proCB», 
obtenir  ce  qu'on  n'avait  pas. 

PROOCORAT,  V.  Pro-raraletAr.t. 

PROUCCKATION ,  s.  f.  (proacAralMti 


cià,  cal.  Procuration  ,  esp. 
port.  Proeuraiione,  ilal.  Procuration,  PM- 
donné  par  quelqu'un  k  un  autre,  ffspr 
en  son  nom  comme  il  pourrait  faire  loi-BlRit 
acte  qui  énonce  ce  pouvoir. 

Ëtj.  du  lat.  proeurolio,  formé deyreatli 
etirore,  prendre  soin  pour.  V.  Ç%r,E. 

Precure  en  français,   désigne  r«AM  4l 
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or  dUM  nne  muson  relignOM  et  le 
al  parlicalieroCi  il  fail  les  affaires  de  l« 
luuté.  Emplojé  pour  piociiralioD ,  ce 
OD  barbariame. 
I  ON  dowutrproHctira,  Trad.  donner 

fiOD. 

OCDBATRE ,  Ag.  Procareor.  Vof . 

rtmr  cl  Otr,  R. 

WGOROIIA,a.  r.  (proucar6ae):ayD- 

:  w» i»iiii»É)  inusité.  Procvraiorm, 

rOcureuMtia  femme  d'un  procurear, 
i  vieilli,  eB  français.  V.  Car,  K. 


r,  cal.  e«p.  port.  Procuralora  ,  ilal. 
»r,  offiner  ci«il  qui  agit  en  justice 
I  parties  ,  conna  aujourd'hui  sooa  le 
iwoat  ;  en  géoÉral  eeiui  qui  est  chargé 
irocuration  d'un  autre  pour  agir  en 
■ ,  etCr 

dolat.  jtroeurater,  le  même,  ou  de 
rsf  et  de  la  term.  ottr,  qui  agit  par 
tioB.  V.  (7ur,R. 

MHDBWS  qui  remplistaient  ces  foOc- 
Koffie,  7  porlaieot  les  nona  de  e^ni- 
rii,  ttuproeuralarei ,  Le  proeuro- 
largeait  de  la  dëfente  d'un  absent ,  et 
Uor ,  de  ceDe  de  la  peraomie  présente. 
Uigea  pendant  longtemps  les  parties 
panilre  en  personne  au  parlement , 
w  princes  et  les  rois,  nais  l'ordon- 
e  1^ ,  permit  aux  éfèques ,  barons , 
!• ,  cités  et  Tilles  de  comparaître  par 
nr.  Les  laïcs  qui  plaidaient  en  de- 
it,  eurent  d'abord  besoin  de  lettres  de 
lerie  du  grand  sceau,  pour  leaqnel- 
jurait  six  soua  pariais  i  l'audiencier. 
udeur  n'atait  pas  besoin  de  lettre 
aider  par  procureur.  François  I*' ,  en 
ibrogea  par  une  ordonnance ,  la  né* 
le  prendre  ces  aortes  de  lettrea ,  et  il 
I  tes  procuraliena.  Dict.  des  Orig. 
' ,  in-8». 

m  sait  que  les  procarears  oot  été 
nsles  temps,  le  peint  de  mire  des  éph 
»,  des  chansons,  des  satires  et  dea 
M  ;  que  leur  rapacité  en  a  été  la  prtn- 
nse ,  mais  ploaieurB  peraonnes  igno- 
B  leur  office|étail  confié,  antrefoia,  h 
reenaires  et  fe  des  caclaTes  ,  et  que 
t  avoir  concoum  il  Taira  mésestimer 
ireasion,  qui  aurait  beaoin  de  pins 
tir  el  de  plus  de  probité  que  n'tp  ont 
hipart  de  cet»  qui  l'ont  exercée  jns- 
iseut. 

UDIG ,  radical  dérivé  du  latin  pn- 
frodigo,  prodiguer,  Tonné  depre 
|0,  pouaacr,  faire  aller  devant  soi, 
iBaTant;  d'ofr:  protti^litas ,  pn^ 

■«éigire ,  par  *poc.  prodig  ,  et  par 
Mnt  de  e  en  mt  ,  frouiig  ;  g'oh  : 
t-ar ,  Prouâig-ttl,  Prwtâigtt-a. 
■9diçalilati$ ,  gén.  de  jtrodif alilaa, 
t.  frouiigalilat. 

DDIOAUTAT  ,s.  f.  (prondiga)llii]; 
\Utà ,  ital.  Prodigalidad ,  esp.  Pro- 
tA,  port.  ProAgaStat.  cat.  Pro- 
,  profusion  ,  dépense  exccssife  en 
'a»et  et  qui  ne  coavieBt  poim  t^  celui 
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Ély.  du  lai.  proiigaliUu,  Uatti,  m.  t. 
V.  Proudig.^. 

paOUDIGAB ,  T.  a.  (proadigi)  ;  Prodi- 
ffaliuare,  ital.  Prodigahtar ,  port.  i>rodt- 
ffar.  Prodiguer,  dépenser  arec  excès;  ré- 
pandre ,  donner  avec  profusion. 

Ély.  du  lat.prodijora,  m.  s.  V.Proudig, 
Bad, 

PBOCDiai ,  s.  m.  (proudidgi):  Prodt- 
^id.ital.  e»p.  port.  Proiigi ,  cat.  Prodige, 
événement  surprenant  dont  on  ignore  la 
cause  ;  personne  ou  cliose  qui  excelle  en 
son  genre. 

Kl;,  du  lai.  prodiptum ,  de  prodietrt , 
dénoncer,  assigner,  marquer,  parce  que  les 
proijiges  étaient  regardés  comme  l'annonce 
de  quelque  grand  événement.  Ce  mot  est 
Tormé  de  pro  et  de  1190 ,  agir  pour  :  parce 
qu'il  fallait,  d'après  le  préjugé  dea  païens , 
s'efforcer  d'éloigner  ou  de  détourner  l'accom- 
plissement de  ces  prédictions  ,  de  ces  fâ- 
cheux présages.  Bond. 

PBOCDIGIODB,  ODaA,adj.(prondid- 
giuus,  ôuse]  ;  Prodigioio,  ital.  eap.  port. 
ProUgiàt,  cat.  Prodigieux,  euse  ,  qui  tient 
du  prodige. 

Ktj.  du  lat.  prodtgiofu* ,  ou  de  proudigi 
et  de  out,  de  la  nature  du  prodige. 

paOUDlfflOOSAKBNT ,  adv.  (prou- 
didgiousamèin)  ;  Prodigtetnnenl ,  cat.  Pro- 
digioiamente ,  ital-  esp.  port.  Prodigieuse- 
ment, en  grande  abondance. 

ËiT.  de  proudigioiiia  et  de  «uni,  d'une 
manière  prodigieuse. 

PROODiauE  ,  IGA ,  S.  et  adj.  (proudi- 
gué  ,  Igue)  !  DMUuu  ,  nanBww ,  bimipa- 
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Prodig,  cat.  Prodigue,  qui  dissipe  son  bien 
en  fnlhs  et  excessives  dépenses  ,  dissipateur. 

Kij,  du  lat.  prodigtu ,  m.  a.  V.  Pnudig, 
Rail. 

PRODDUCH  ,  S.  m  (proudùtch)  ;  pms- 
DEiT.  ProdoUo,  ilal.  produdo ,  esp.  port. 
Pioiitid,  cat.  Produit,  ce  que  produit  ou 
rapjiorte  une  terre ,  une  terme,  une  charge. 

Ëlj.  du  lat.  producers.  V.  Pronditirt  et 
Duc,  B.        

PROD0OCTIF,  IVA,  adj.  ^rouductif, 
ivc)  ;  Produdtu ,  cal.  Prodtiettro,  esp.  port. 
ProdtiUivo,  ilal.  Productif,  ive,  qui  pro- 
duit,  qui  rapporte.  V.  i>iie,  R. 

PBODDDCTION .  S.  r.  (  proudoctie-D  )  ; 
vBSDBBCTiB.  Producnô ,  cat.  i^rodHCrion, 
esp.  Producfflo,  port.  Prodwimne,  ital. 
ProiluctioD ,  action  de  produire  ;  ce  qui  est 
produit;  ouvrage. 

l^ij.  du  lat.  prodtielioiiù ,  gén.  de  pro- 
duclio.  m.  s.  V.  Due,  R. 

PBODDDIBE ,  V.  a.  (proudaïre  )  ;  Pro- 
dutr,Gal.  Prodvrra,  ilu.  Produeir ,  esp. 
Protliii>r,porl.  Produire,  donner  naissance, 
engendrer;  donner  lieu,  causer;  donner  des 
mojtns ,  des  raisons  ;  introduire ,  làire  con- 
naître. 

Ëlj.  du  Ut.  prod«c«r«r  m.  ■•  y.Dw,R, 

paOODDTr,UlTA,  adj.  (proodill,  mtej;. 
Prodtulo ,  cat.  esp.  ProdoUo,  ital.  Produit, 
uilp.  V.PrcmdkclietZhK,  R. 

PRODE,  V.  ProHa. 

PBOOEUA,  t.  f,  (proOMie);  Prossa, 


cal.  ProdMia,  ital.  Ptmui  ,  esp.  port. 
Prouese,  action  de  preux,  haut-fait ,  belle 
action,  action  de  valeur,  action  d'éclat; 
excès  de  débauche;  vl.  honneur,  vertu, 
mérite. 

Ëty.  du  lat.  proèUas,  dont  on  a  fait  prônes* 
se, comme  de  largitas,  largesse.  V.  Prob,  R. 

PHODEZA ,  s.  f.  (pronéie) ,  dl.  Fable , 
prouesse ,  conte  de  vieille ,  conte  è  dormir 
debout.  V.  PTtb.  R. 

PROOFANAR,  v.  a.  (proufané);  Prafa- 
tiar  ,  esp.  port.  cat.  Profanart ,  ital.  Profa- 
ner, abuser  des  choses  de  la  religion,  les 
traiter  arec  irrévérence ,  les  employer  i  des 
usages  profanes,-  faire  un  mauvais  .usage 
d'une  chose  rare  el  précieuse. 

Élj.  du  lat.  profanart,  on  de  primfa*e 
et  de  or;  lilt.  rendre  profane. 

PHOorANAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (pron- 
fsnà  ,  ade)  ;  Profanait» ,  port.  Profané ,  ée. 

El;,  du  lat.prc/î]nalua,andeprou/'an«, 
el  de  al,  ada, 

PROorANATIOH ,  8.  f.  (proufanatie-n)  ; 
Pro^anonon,  e«>.  ProfanaiiotM ,  ital.  Pro- 
fanaçao,  port.  Profanation,  action  de  pro> 
faner. 

Êtj.  du  lat.  pro/'aïuitta,  ou  de  jiro/iiiwrf, 
actto. 

PBODFANATODR ,  8.  m.  (prooCuu- 
tôur)  ;  ProfanaUtre ,  ital.  Profanador ,  esp. 
port.  cat.  Profanateur,  celui  qui  profane  quel- 
que chose  qu'il  devrait  respecter. 

Ëtj.du  tat.pro/anator,  ou  de  proit/itne 
el  de  alor ,  celui  qui  profane. 

PBODFANE  ,  ANA  ,  adj-  (  proufàne  , 
âne)  :  FBavr*M>.  Profana ,  ilal.  esp.  porl- 
Pro/a.  cat.  Profane,  qui  est  contre  la  révé- 
rence due  aux  choses  saintes. 

ËI7.  du  lat.  profaniu. 
_  PROPFANE ,  NA,8.  Profane,  celui  qui 
n'est  pas  inilié  aux  choses  saintes ,  el  par  ex- 
leniion ,  qui  est  étranger  aux  choses  dont  il 
est  aciuellemeol  question. 

Éty.  du  lat.  profa»iu  ,  formé  de  proeul , 
loin ,  et  de  fanum ,  temple  :  Prociil  a  fa»o  , 
loin  du  temple. 

PROOFECHABX.AMENT  ,  adv.  aDC. 
lim.  ProGiablemeot ,  avec  économie. 

PBODFECBE ,  s.  m.  [  prooféché),  dl. 
pwancn.  Binet  de  fer-blanc,  ou  gile-boui. 
V.  Etparfftitl. 

fitj.  du  lat.  pro/Wo.  V.  Profit.  R. 

PBODFERAR,  v.a.  (prouferi);  Prof*- 
rire  ,  ital-  Prafmr,  esp.  port.  cat.  Proférer, 

Erononcer,  faire  enlenare  par  le  moy«i  de 
I  voix. 

Éty.  du  lat.  proferri ,  fait  de  ferre  pro , 
porter  devant,  avancer.  V.  Fer  ,  R. 

PBODFES.EBlA.adj.  eta.  (proulis, 
èsse)  !  Profet ,  cat.  Profem ,  iXtA.Profeto  , 
esp.  Pro/'eUo,port.  Profes,  esse,  celui, celle 

3uta  fait  les  vaux  par  lesquels  on  s'engage 
ans  un  ordre  religtenx,  aprt»  le  tcaipt  du 
noviciat  expiré. 

Éty.  da  Isl.  profutat ,  fait  de  profiuri , 
promettre. 

PBOOFEMAR ,  v.  a.  (proofeasi)  ;  Pro- 
feiiart ,  ital.  Ptoftiar,  esp.  Proftuar,  port, 
cal.  Profesaer,  pratiquer,  avouer, reconnaî- 
tre pubUquemenl;  exercer;  enseigner puUi- 
quemenl. 
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Étj.  du  lit.  profiUn ,  prometin ,  a'enga- 
>cr  i  lattat  de  pro ,  iTint ,  et  de  fittri ,  a'en- 
guer.se  Taire  larl. 

PROITFESSION.s.  f.  (proureiste-n  ); 
nooniun.  Profettione,  itsi.  Profttio» , 
etp.  Profitiâo ,  poTl.  Profeiità ,  cal.  Pro- 
fesaion.  élat,  conduion,  métier, dèclaralioa 
publique  ;  acle  solennel  par  lequel  un  rtli- 
gieux  ou  une  religieuse  tait  tes  vœux  de  re- 
ligion. 

Étj.  <lu  lat.  pToftuio,  m.  a.  Voj.  Pro*- 
feuar. 

Le  peuple  dil  Houvenl  provfetiton  ,  pour 
Prou»")'"* ,  V.  G.  m. 

PRODFESSODB  .  1.  m.  [proofeaséur)  ; 
Profiuor ,  cat.  porl.  Proftuore ,  ils!,  Pro- 
ftior.esp.  Proreaseur,  celui  qui  donne  des 
leçons  sur  un  irl  ou  sur  une  science ,  dana 
une  chaire  où  il  eal  placé  pour  cel  objet. 

Etj.  du  lat.  proftêtor ,  m.  a.  Voj.  Proii- 
ftiiar. 

PKODFESSODIUT,  a.  m.  (proutestou- 
ri}.  Profcasoral,  emploi ,  TonclioD  de  pro- 
TesaruT. 

PBOUFETtSAB,  Profcta ,  cat.  Voj. 
proupkeliiar. 

PBODFICH,  Profil,  cal.  V,  Proufich. 

PRODFICHAR,  v.  0.  (prouHlchi)  ;  Pro- 
fiUarê,  iUl.  Piooechar ,  esp.  Aprovtilar  , 
port.  Profitar .  cal.  l^roDlcr,  tirer  du  proGl, 
du  gain  de  quelque  chose,  V.  Proufilar. 

Êly.  du  lat.  profitere,  m.  s.  V.  Profit,  R. 

PROUnCHOUa  ,  ODSA  .  ODA ,  a<lj. 
(proufiLchôus ,  liuse ,  6ue).  Uénager,  écono- 
me, qui  lire  parti  de  tout,  Air.  V.  Profit, 
Rad. 

PROtnPiEca ,  s.  m.  <proalUlch)  :  rvoc- 
m.raoïinHT.  Profilto,  liai.  Prot)Mlu),esp. 
PraetUt,  port.  Pro/îl,  cat.  Profil,  gaiaque 

Sroduisenl  les  choses  ;  atanUge  qu'on  retire 
litre  d'émolument. 
Élj.  du  lat.  proftclHt.  V.  Profit ,  R. 

A  tattla,  ow/we  et  au  liteh, 
E».^  Ijsjr*  pave  proufiech. 

PRODFIEIT,  i.  béara.  V.  Preuficth 
et  Profit,  R. 

PHODPtT ,  S.  m.  (prouni  i  Profil ,  cat. 
V.  Provfiteh  et  Profil ,  K. 

PROOFITABLE ,  ABl:.4,  adj.  (proufl- 
tible.ible):  ProfiitabiU ,  ilsl.  Provukoio  , 
Hp.  Proveiloio  ,  port.  Profitable ,  ol.  Vto- 
fiUble  ,  ulîle,  RTanlagcux,  qui  apporte  du 
profit,  y.  Profit,  R. 

PBOOFITAR  ,  T.  n.  (prounià)  ,   raon 
nuu,  purHuB.  Pro/îl(are,   ital.    Apro- 
mititr ,  potl.  Profitât ,  anc.  cat.   Profiler 
tirer  du  profit,  du  gain  de  quelque  chose 
tirer  de  l'avanlsge ,  de  l'ulililé  de  quoi  que 
ce  aoit  ;  èlre  utile ,  |errir  :  croître ,  forliGer. 
Êtj.  du  lit.  profietre.  V.  Pro/Il,  R. 
Ce  verbe  étant  neutre ,  ne  doit  point  avoii 
de  riliae  :  on  parle  donc  mal ,  quand  on 
traduit  afprouAlalajuotparj'ai  profilé  cela, 
n  tant ,  j'ai  profilé  de  cela ,  etc. 
Vendra  quaouqat  tabernaou , 
Que  ijuani  wirà  ta  maniia 
Dtgageadtfél  poulida 
Lèou  lin  *■  jaicehiara 
Pioi  là  la  proufilari. 

Rigand. 
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PRODFOVFtD ,  OONDA ,  adj.  (  proa- 
fùund  ,  ounde]  ;  rosn,  odma.  Profando  , 
ita\.  Proftmdo  ,  esp.  port.  caL  Profond, 
onde,  catité  qui  s'étend  au  loin.  V.  Fuw», 

Èly.  de  prou ,  augm,  et  de  faund ,  ou  du 
cal- pro/iinduf.  V.  Found,  R.et  Fouiu,  ben. 

PROOrOUNDAMENT ,  Profojidamen- 

,  ilal.  t'fofttndamtiû*,  esp.  port.  Profien- 
damtnl ,  cat. 

PRODFOONDAR  SE,  T.  r.  (se  proufooD- 

Profundar.  porl.  S'engloutir,  s'approfondir, 
tomtier  dans  un   goiilTre,   dans  un  abîme; 
ébouler,  en  parla ul  du  terrain. 


PROorODNDAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(proiifoun  Jâ,  àdej  ;  paaronaAT ,  pBuanNnr- 
Profiindado  ,  porl.  Englouti ,  ie  ;  précipité. 
V.  found,  R. 

PBOOrOUNDOtlR,  a.  f.  (proufoun- 
dour);  >ai«iB»»  Profondilà,  MA.  Prvfon- 
didad,  esp.  Profundidade ,  port.  Profun- 
dUat ,  cal.  Prolondeur ,  l'élcndue  d'une 
choM!  depuis  la  surface  jusqu'au  fond. 
Ëtj.  du  Ut.  profundut.  V.  Fomid  ,  R. 
PROumSION ,  s.  f  (prourusle-n);  wmat,- 
roaiH-  Pi  ofuiion  ,  esp.  Proftuione  ,  ilal. 
Piofiuiào,  |jorl.  /'rn/usiô,  cal.  Profusion, 
eicesdelibéislitéou  ije  dépense. 

ÉIJ.  dulst.pro/wiianj*,  géo  depro/iitfo. 
fait  lie  profundire,  verser,  répandre  en  abon- 
dance. V.  f  uf.lt. 

PRODCHtES ,  s.  m.  (prouftrès]  ;  Projrèe, 
cal.  Piogriito .  ilil.  port.  Pro^reso,  esp. 
Progrès,  avancement,  succès. 

Ëlf  du  lai.  progreêiui,  fait  de  projredi , 
marcher,  s'avancer,  de  pro,  avant,  et  de 
gradi,  marcher.  V.  Grod,  R. 

PRODfUtESSIF,  IVA,  adj.  (prOQgres- 
slf,  ive]i  Progrettiio.  liai.  Progrttivo,  esp. 
Progrtiêiu,  cat   Progressif,  ive. 

PROcaBESaiON .  s  riprougressie-n); 
n«iDeaHiiH._Proj|(KJOfi,  esp.  Progretione, 
ital.  Piogtofao.  port,  Prn^rrifiô,  cal.  Pro- 
gression ,  mouvement  qui  porte  en  avant; 
en  maib,  suite  de  termes  en  proportion 
continue. 

É\j.  du  lat.  progrtëno,  ou  de  progrtdi- 
aetia.  V.  Grad,U. 

pROuaBEBUVAHENT ,  adr.  (prOD- 
gressivamcin);  frcyiMitDutnriiff,  ilal.  porl. 
Progretivaminlt ,  trp.  l>rogressivemcnt' , 
d'une  manière  progressive. 

PRODHIBAH.T.  a.  (pronhibi)  ;  non- 

■*■  ,    raowaiB.   Prohibir ,  cat.   esp.  port. 

/'rut6ir«, ilal.  Prohiber,  défendre, interdire. 

t.lj.  du  lat.  prohiber*,  m    s. 

Dérivés  :  Proulubal,  ProuhiiUion,  Prou- 

hibitif. 

PROUHIBAT ,  ADA ,  adj.  et  p-(pron- 
hibà .  àde)  :  Prohibido ,  port.  cal.  Prohibid, 
cal.  Prohibé,  èe,  qui  esi  défendu,  interdit. 
Êlj.  du  lat.  pruhibilui. 
PRODBIBITir,  IVA.  adj.  *1.  Proibi- 
ttno,  ilal.  Prohi6iltvo.  esp.  porl.  Prohibiliu, 
cal.  Prohibitif,  ive,  qui  défend,  qui  interdit, 
quirestreinl. 

PROOHtBITION,  a.  r.  (pronhibitle-n); 
MttVMin».  f>ro*i6Md ,  cat.  Prohibition , 
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El;,  du  lat.  prokibUio. 

PROOUSAiS.  f.  [proAisM}.  V.  PrMisst. 

Ctima  ■■  DMIa'D^nBi'm.flnagHr  «■■Ah*. 

PBOOJBT  ,  s.  m.  (proniHé)  ;  BWMi 
rM>.  Project*,  cal.  Progetto,  iM.  Pr^faria, 
mp.  Prqjtelo,  porl.  Projet,  plan  oa  um- 
ttemenl  de  movena  pour  l'exécotioB  im 
desvein  :  première  pensée. 

El},    du   lat    projeaum 
«mfiJium.  V.Ject,  R. 

PBODJETAH.  V.  a.  (prouyetà)  ; 
gttlare,  ilal.  proyeetar,  esp.  caL  ' 
[lorl.  Projeter,  former  an  projet, 

Ëljr.du  laf.  proficerc,  ou  devroiMftdi 
0I-.  V.  Jett,  R. 

PRODLODNaAMElVT , 
cal.  V.  Piolongament. 

PROOLOCNGAR,  Prolongar 
Prolovgar. 

PRODHENADA.  ».    f.    ([ 


de  ae  promener;  lieu  oit  l'on  se  promhs. 
V.  Uen.  R. 

a.  (proiimaBi];  hb- 


L'romrner,  mener  à  la  promenade. 

Anai  promneiur  a]**!  tnfant,  aQer  pio- 
mener  cel  enfant. 

Éij.  dn  lat.  prominare,  conduire,  DMsr. 
V.  «en,  R. 

paouiiENAaBE,r.     .     , 

m.-ircfaer,  soît  i  pied,  soit  ï  cheval. «kn 
Toilure.  etc  ,  pour  faire  de  l'cserdce  et  pia 
»e  récréer,  V,  jtfe». 

■.es  Provençaux ,  se  servent  preitiM  lae- 
jours  de  ce  vctbe  iclivement,  et  ik  dJMl 
improprement  :  Aneiit  proumtnmr  ,  eiM 
priimeHer,  pour  allons  nous,  promenar. 

On  doilemplojer  l'aclirquand  on  pnai* 
quelqu'un,  etloujours  le  réciproque  fM 
on  se  promène  Boi-mémo. 

PRODHENUR,  OSA,  s.  (proulElfc, 
use];  rsMauiuu.  PromeMur.  euae,  eià, 
celle  qui  se  promène  souvent. 

PBODMETTEIRE  ,   a.    m.   (l 
tèiré):  PMe-nru,  o».  PromeUdar, 
esp.  ProMellilorr ,  ital.  Prometlenr ,  eafl 
celui,  celle  qui  promet  facilement,  cl  licilpa. 

PROiraiETXBB,  T.  a.  (prouaatfei): 
Prometlere.  ital.  Promettr,  esp.  PrMtÊÊKf 
porl.  ifromstrar  ,  cal.  Promettre ,  dSHV 
parole  de  faire  quelque  chose,  s'engager  pB 
ècril  i  faire  ou  t  dire;  assurer  que  qasM 
chose  aura  lieu  ou  arrivera  ;  donner  M 
espérances. 

Éiy.  du  )■!.  promUtere.  V.  jr*lfr«,  I. 

PRODMETTRE  SE  ,  V.  r.  r         

espérer.  Former  des  espérances. 

PROCnUETTDB ,  DSA ,  a. 
Use);  Promeledort  cal.  esp. 
porl.  PromtUitore ,  ilal.  Promettenr, 
personne  qui  promet  légèrement ,  et  HÊt 
intenlion  de  tenir  ce  qu'elle  promet.  Tef. 
JVel'rs,  R. 

PBOOHETDT  ,  UDA.  adj.  et  p.  (M» 
melù.  ùde).  d.  Mm.  PrcmtUidtf,  port.  VIT- 
rromiusclIffUre,  R. 
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ROUBIIBR,  V.  Premier  f  Premeirene 
*rimy  R. 

ROUMOOnON,  s.f.  (proamoatie-n); 
mozione .  ital.  Promociotif  esp.  Promo- 
,  port.  Promocto.  cat.  Promotion,  céré- 
je  ou  action  par  laquelle  certains  supe- 
rs élèvent ,  ou  par  justice,  ou  par  grâce, 
ques  uns  de  leurs  inférieurs  a  quelque 

oo  dignité. 

ly.  du  lat.  promotianiê ,  gén.  de  pro- 
lo.  V.ifoM»,R. 

ROUMOUTUR ,  S.  m.  (proumouliir)  ; 
Movrovm.  Promotore,  ital.  Promotor  , 

esp.  port.  Promoteur,  celui  qui  prend 

NO  principal  d'une  affaire  :  celui  qui  fait 

mction  de  procureur  d'office ,  dans  une 

IktîoQ  ecclésiastique. 

ty.  du  lat.  promofor,  fait  de  promoverey 

ère  pro,  pousser  en  avant,  faire  avancer. 

Voiiv.R. 

ROtniPTAHBNT ,  V.  Promplament. 

ROUVPTITODA  ,   PrompUiut ,    cat. 

Promptituda, 

ROUN  ,  adv.  ruoo.  Prou,  cat.  Assez, 

lamment:  N'ai  proun,  j'en  ai  assez, 

|aî6e  aussi  beaucoup. 

Parlar  proun  et  ben , 

Si  ireba  rarament  eneeme,  Pr. 

roiifi ,  est  encore  employé  devant  les 
es  pour  en  fortifier  l'affirmation  : 

Proun  v*auria  près, 
11  l'aurait  bien  accepté. 

'»• 

suc  ou  proun,  peu  ou  prou,  plus  ou 

iS. 

rûun  mangeai  et  proun  hegut,  jeter  sa 

ne  aux  chiens  ,  avouer  qu'on  ne  peut 

devenir  l'énigme  proposée. 

>•  faire  pas  soun  proun ,  ne  pas  j 

•me. 

BOUNAR,  V.  Pronar. 

•OONOUNÇAR  ,  V.  a.  (prounouneà)  ; 

MMstare,  ital.  Pronunciar^  esp.  port. 

Prononcer»  articuler  distinctement  avec 

dx   et  ses   organes,  les  mots  d'une 

liw  ;  réciter,  débiter. 

ty.  du  lat.  pronunciare  ,  m.  s.  Voy. 
me  R 

•rÔuNOUNÇAT,  ADA,  adj.  et  part. 
Niiiounçâ  ,  àde)  ;  Pronunciado ,  port. 
■ODcé»  ée. 

ly.  du  lat.  pronunciatus,  V.  Nounc,  R. 
ROUIVOUNCIATION ,  s.  f.  (prounou- 
ie->n);  Pronunciaeîon,  esp.  Pronunzia^ 
IS,  ital.  ProHunciaçào ,  port.  Pronuti- 
io.  cal.  Prononciation,  manière  d'arti- 
t  les  lettres  et  les  mots  de  façon  à  les 
)  entendre  clairement  ;  action  de  pronon- 
OD  jugement. 

ly.  du  hL  pronundationis  f  gén.  de 
fmneiatio .  V .  Noune ,  R . 
D  défaut  d'organisation  dans  les  organes 
I  voix ,  une  mauvaise  éducation  ou  de 
If  aii  exemples ,  introduisent  dans  la  pro- 
dation  plusieurs  vices  qui  ont  reçu  des 
IS  particuliers,  dont  voici  les  principaux  : 
e  bégaiewunl .  ou  difficulté  qui  oblige  à 
ïter  plusieurs  fois  de  suite  la  même  syl- 
t,  avant  que  de  pouvoir  dire  le  reste  du 

TOH.   li.    3"*  l>4RTIB. 
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Le  grassaiement  y  manière  défectueuse 
d'articuler  la  lettre  r ,  qui  en  rend  le  son 
bruyant,  traînant  et  sourd. 

La  lallation,  quand  on  double  les  H  sans 
nécessité,  en  les  prononçant  comme  dans 
fille  t  ou  qu'on  les  substitue  a  l'r,  comme 
quand  on  dit  malie  pour  marie. 

Le  mogilanisme ,  ou  difficulté  de  parler , 
particulièrement  de  prononcer  les  lettres  la- 
biales B.  P.  M.  comme  ceux  qui  ont  le  bec 
de  lièvre. 

Le  mutacisme,  ou  espèce  de  bégaiement 
qui  consiste  dans  la  difficulté  de  prononcer 
les  lettres  labiales  6,  p,  commun  aux  enfants 
qui  n'ont  pas  encore  leurs  dents. 

Lepsellismey  de  «VsXXo;  (psellos)  >  bègue 
ou  impuissance  de  prononcer  certaines  let- 
tres. 

Le  platiasme ,  vice  de  prononciation  oc- 
casionné par  une  trop  grande  ouverture  de 
de  la  bouche. 

Le  sesseyement ,  ou  l'habitude  de  pronon- 
cer trop  fortement  les  consonnes  siulantes , 
«,  c,  ceux  k  qui  il  manque  des  dents  incisives 
y  sont  particulièrement  sujets. 

La  blésité,  dans  ce  vie,  le  e  est  prononcé 
presque  comme  une  #. 

L*hottentotisme,  dans  cette  prononciation, 
tous  les  sons  et  toutes  les  syllabes  laissent 
entendre  un  bruit  confus  de  H,  sans  cesse 
répétés. 

Le  bredouillement ,  ou  action  de  bre- 
douiller. 

Le  Joiaeisme ,  ou  l'emploi  fréquent  du 
son  t. 

Susseyement,  vice  qui  consistée  donner 
au^  et  a  ge,  gi  ^  le  son  dex,  ze,  pour  je, 
zène ,  pour  gène  ;  au  c/i ,  le  son  du  ç  ou 
de  s,  sien  pour  chien,  etc.  On  trouve  ce 
mot,  dit  M.  Raymond,  dans  les  Mémoires 
de  MU*  Clairon ,  l'actrice. 

Éty.  11  parait  venir  de  l'espagnol  eeceo , 
qui  a  la  même  sign.  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  langue;  ce  mot  est  Une  véritable 
onomatopée. 

PROUNOUSnC ,  8.  m.  (prounoustic)  ; 
Pronostico,esp.  ital.  port.  Pronostic,  cat. 
Pronostic  ou  prognostic  ,  jugement  porté 
d'avance  sur  I  issue  d'une  maladie,  et  par 
extension  sur  le  résultat  d'un  événement. 

Ëty.  du  lat.  pronoiticus,  formé  du  grec 
r.ph  (pro),  auparavant ,  d'avance  ;  et  de 
yivo^^Kb)  (ginôskô),  juger,  connaître. 

Au  prounoustic  si  counouislou  médecin, 

PROUNOUSTtCAR ,  v.  a  (prounous- 
ticà);  Pronosticar,e$p.  port.  cal.  Pronostic 
care,  ital.  Pronostiquer,  faire  un  pronostic, 
prédire. 

Éty.  du  lat.  pro^NoWtcare,  ou  de  prou - 
nouitic,  et  de  la  lerm.  act.  ar, 

Pronostication,  est  l'action  de  pronosti- 
quer; celui  qui  pronostique  se  nomme  pro- 
nostiqueur. 

PROUNUR,  s.  m.  (prounùr);  raoonAuiB. 
Prôneur,  celui  qui  vante  ou  prône  quelqu'un, 
censear  ennuyeux,  Cicteor  de  remontrances. 
Gare. 

PROUPAGANDA,  s.  f.  (proupagânde)  ; 

Propagande,  cat.  esp.  ital.  port.  Propagan- 

«  de,  congrégation  établie  à  Rome,  pour  la 
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propagation  de  la  Foi  ;  toute  espèce  de  doc- 
trine, en  matière  politique,  qu'un  gouverne- 
ment ou  un  parti  cherche  a  répandre,  à  établir. 
£iy.  du  lat.  propagande  fide,  V.  Proii- 
pagear, 

PROUPAGANDI8TO ,  8.  m.  (pronpa- 
gandiste)  ;  Propagandisto,  port.  Propagan- 
diste, membre  de  la  propagande. 

PROUPAGEAR,  v.  a.  (proupadjà);  Pro* 
pagar,  cal.  esp.  port.  Propagare,  ital.  Pro- 
pager, multiplier  par  voie  de  génération ,  de 
reproduction;  Gg.  répandre,  augmenter. 

Ety.  du  lat.  propagare,  m.  a.  fait  de  pan- 
gere,  provigner,  agrandir,  multiplier. 

PROUPAGEAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (prou- 
padjà, àde)  ;  Propajado,  port.  Propage,  ée. 

PROUPHETE88A,  s.  f.  (prouj^hetèsse); 
Profetessa,  ital.  Profetisa,  esp.  Profetissa^ 
port.  Prophétesse,  celle  qui  prédit  l'avenir  par 
inspiration  divine. 

Éty.  V.  Proupheto, 

PROUPHETIA,  s.  f.  (prouphetie).  V. 
Prophetia. 

PROUPOURTION,  6.  f.  (proopourtic-n); 
9mov9Qvmnwm.  Proporcion,  esp.  Proporzio' 
ne,  ital.  Proporçao,  port.  Proporcià,  cat. 
Proportion,  convenance  et  rap|»orl  des  par- 
ties entre  elles  et  avec  leur  tout;  compa- 
raison de  deux  rapports  égaux  enlr'eux. 

Éty.  du  lat.  proportionis ,  gén.  de  propor- 
lia,  m.  s.  V.  Part,  R. 

PROUPOURTIONAR ,  V.  a.  (proupour- 
tiounà)  ;  Proporcionar,  esp.  cat.  Proporzio- 
narcy  ital.  Proportionner,  observer  la  pro- 
portion convenable. 

Éty.  de  proupourtion  et  de  ar,  litt.  mettre 
de  la  proportion.  V.  Part,  R. 

PROUPOURTIONAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(proupourtiounà,  àde)  ;  Proporcionado,  port. 
Proportionné,  ée,  qui  est  fait  avec  propor- 
tion. 

Ëty.  de  proupourtion  et  de  aty  ada,  Voy. 
Part,  R. 

PROUPOURTIONEL  ,  ELA  ,  adj. 
(proupourtiounèl,  k\e)  :  Proporcional  y  esp. 
port.  cat.  Proporzionale ,  ital.  Proportion- 
nel, elle,  qui  à  rapporta  une  proportion. 

Ëty.  de  proupourtion  et  de  el.  V.  Part, 
Rad. 

PROUPOUSARLE  ,  ARLA,  adj.  (prou- 
pousàblé,  àble).  Proposable,  qui  peut  cire 
proposé,  qui  est  raisonnable.  V.  Pos,  R. 

PROUPOUSAR ,  Y.  a.  (proupousà)  ;  Pro- 
posar,  cat.  ProporrCy  ital.  Proponer ,  esp. 
Propor,  port.  Proposer,  mettre  quelque  cho- 
se en  avant  pour  l'examiner  ou  pour  en  déli- 
bérer, offrir,  promettre. 

Êty.  du  lat.  proponere,  formé  de  pro,  de- 
vant, et  deponere,  mettre.  V.  Pos,  Û. 

PROUPOU8AT,  ADA,  adj.  et  p.  (prou- 
pousà, àde)  ;  PropostOy  port.  Proposé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  propositus. 

PROUPOU8ITION  ,  8.  f.  (  proupousi- 
tie*n);  Proposicià,  cat.  Proposicion,  esp. 
Propotizione,  ital.  Proposiçâoy  port.  Propo- 
sition, discours  qui  affirme  ou  qui  nie,  chose 
proposée  aûn  qu'on  en  délibère,  vérité  qu'on 
prouve  par  démonstration. 

Ëty.  dulat.propo#tfton.  V.  Pos,  R. 

PROUPR...,  V.  à  Prop..,,  les  mots  qui 
manquent  i  Proupr. 
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PROUSCniCH,  ICHA,  B.  etadj.  (prous- 
crilch,  tche)  ;  PrOMcril,  cal.  Proêeripto,  esp. 
port.  ProtcTitto,  ital.  Proscrit,  ile,  celui  qui 
a  été  bsDDi  de  son  pays,  qui  ne  peut  j  retour- 
ner. 

Ëly.  ilo  lat.  proieriptut,  m.  s.  V.  Seriu, 
Bad. 

PROD9CBIPTION  ,  S.  f.  (prouKrip- 
lie-D)  ;  rBOMCBFTUB.  Proieripeion  ,  eep. 
Proteriâont,  ilal.  Proteripçâo .  port.  Prot- 
eripciô,  cat.  Proscriplion,  action  de  pros- 

ÉtT.  de  prottieriourt  et  de  actio.  V.  Sertf , 
Rad. 

On  ne  Bail  poiat  i  quelle  époque  on  com- 
mença  d'inaiger  ta  peine  de  la  proscription, 
maison  est  certain  qu'elle  était  dëjï  en  li- 
gueur chez  les  Athéniens  et  que  Sjlla  l'iulio- 
duisit  parmi  les  Romains. 

PBODSCIIIBE ,  v.a.  (prouscrire)  ; Proi- 
eritrer*,  liai.  Pro»eri6ir ,  esp.  Proierever , 
port.  Proieriitrer,  cal.  Proscrire,  éloigner, 
chasser. 

Kly.  du  lat  proieribere,  m.  g. 

PBODSTEHNABtENT ,  S.  m.  d).  Bcvé- 
rence.  V.  Reveranca. 

Et;,  de  prouilemar  et  de  mral. 

PHOOSTERNAB  SE,  v.  r.  (le  prous- 
lernà);  Protlrarii ,  ilal.  Poitram  ,  esp. 
poTl.  Se  prosterner,  s'abaisier  en  posture  de 
suppliani ,  se  jeter  à  genoux,  se  baisser  jus- 
qu'il terre. 

ÉtT.  du  )al.  profleritare,  abattre,  renver- 
ser, laitdepro,  devant,  et  de  tUrntre,  éten- 
dre, renverser;  dérivé  du  grec  TtpJ  (pro),  dc- 
Tanl,  et  de  e^puw^ut  (strônnuô),  je  jelle. 

PltOOSTERNAT,  ADA,  adj.  et  part, 
(prousierna,  àde).  Prosterné,  ée. 

PRODSTITDADA,  S.  f.  (prousiiluàde)  ; 
Proititwda,  port.  Proaliluée,  femme  oo  fille 
ahandonnée  a  l'impudicitè. 

Ëlj,  du  lat.  proitiluta,  m.  a.  V.  Etl.  R . 

PROnSTITDAR  ,  T.  a.  (proualituà); 
Prodiluir,  cat.  esp.  port.  Proilihiire,  i(a). 
Livrer  i,  l'impudicitè,  prostituer. 

Éiy.  du  lat.  prottiiuere,  formé  de  pro, de- 
vant, et  de  itatitert,  mettre,  placer,  mettre  en 
avant,  jeler,  abandonner.  V.  £fl, R. 

PRODSTITDAT,  ADA,  adj,  (prostitua, 
âde)  ;  Prodilthdo,  port.  Prostitué,  ée,  dévoué 
Idctieittenl. 

FAj.  du  lat.  prottitutut,  m.  s.  V.  Eit,  R. 

PRODSrmiTION,  s.  f.  (proustiluiie-n); 

rmmmmmmm.    PlOttUvetim,  esp.   PtOttitU- 

xton<,ital.  ProHitutâo ,  porl.  Proilitueio, 
cat.  Prostitution,  abondonnemenl  à  l'impu- 
dicitè, en  perlant  des  femmeaet  des  Glles. 

El;,  dulal.  ftrotlifufioou  de proudt luar, 
et  de  la  term.  tien.  V.Ett,  R. 

Déjà  du  tenps  des  patriarches,  il  j  avait 
des  femmes  qui  se  prostiluaienl,  dit  G<^el, 
l'avenlurede  Juda  avec  Thamaren  est  une 
preuve. 

PROIITGCTION ,  S.  F.  (prouleclie-n); 
vMTOTKTin.  Prol(iiione,ilal.  Proleeeion.esp. 
Proteeçâo,  porl.  ProUceiù,  cal.  Protection, 
appui,  secours,  sction  de  protéger. 

Êty.  dulal.jiroKctionia,  gén.deprolectio, 
m.  s.  V.  Tes.  h. 

PBODTECTOOR  ,  s.  f.  (pronleddor)  ; 
,   ProUUOTi,  iUl. 
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ProUetor,  esp.  cat.  port.  Protecteur,  Irice, 
au  fém.  celui,  celle  ((ui  protège. 

Étj.  du  lat.  prottetor,  m.  s.  V.  Teg,  R. 

PRODTEOBAB,  «.  a.  (prouledjâ);  Pro- 
Ugir,  cal.  Proteggcre,  ilal.  Proltgtr,  esp. 
port.  Protéger,  veiller  sur  quelqu'un  ou  sur 
quelque  cbose  pour  le  garantir  de  mal,  d'in- 
convénient et  favoriser  son  accroissement  et 
ses  succès. 

Ély.  du  lat.  proUgtrt,  faitde  jiro,  devant, 
et  de  Itgtre,  couvrir.  V.  Ttg,  R. 

PROCTEGEAT,  ADA,  adj.etp.  (prou- 
tedjà,  àde):  Proligid,  cal.  Protégé,  ée.  Voy. 
T<ï,H. 

PRODTEST,  S.  m.  (proutèst)  i  Pro- 
Uito,  ilal.  esp.  porl.  Protuta,  cal.  Prolël, 
acte  de  recours  k  défaut  de  paiement  d'une 
lettre  de  change,  d'un  billet. 

PROnTESTANT ,  S.  m.  (proutestân)  ; 
ProiMlanlï,  itat.  esp.  port.  PfotfJtanl,  cat. 
Protestant,  nom  commun  aujourd'hui  aui 
Lulhériens,ZuinKliena,0ËGotampadieD8,  Cal- 
vinisles,  Presbhéricns ,  Puritains,  etc.  Voy. 
UgaiK»,. 

£ly.  du  lat,  pToleitant,  antii,  qui  proles- 
te. V.  rMt.R.2. 

Les  partisans  de  Luther  furent  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  proteslèreDl  en  1529  contre 
un  décret  de  l'empereur  et  de  la  diète  de  Spire, 
et  déclarèrent  qu  ils  en  appelaient  à  un  con- 
cile général. 

PROOTESTANTUME,  8.  m.  (proules- 
lanlisme).  Protestantisme,  croyance  religieu- 
se et  dogmes  des  Proleslauts. 

PROCTESTAR,  v.  a.  (prouteslà}  :  Pro- 
tettart,  ital.  Proltttar,  cal.  esp.  port.  Assu- 
rer, protester,  assurer  posilivement ,  faire  un 
protêt  ;  V.  n.  faire  une  déclaration  juridique 
contre  quelqu'un. 

Ëty.dulal.prolMlari,  m.  s.  V,  retl,R.a. 

PHODTESTAT,  ADA,  adj.  et  p.  [prou- 
lestà,  Ide)  i  ProUftaio,  port.  Protesté  ,  ée. 
V.  TmI.U.  2. 

PRODTEBTATIOH  ,  a.  f.  (proutesta- 
lie-nj;  ruvTuun».  Profcrlastona ,  ilal. 
Proleiiacion,  esp.  Protettaçâo,  port.  Pro- 
(«daciô,  cat.  Protestation,  déclaration  publi- 
que que  l'on  fait  de  ses  dispositions,  de  sa  vo- 
lonté, assurance  positive,  dëclaralion  en  for- 
me juridique  par  laquelle  on  proteste  contre 
quelque  chose. 

Ély.  dulat.  froifilaltm»,  gén.  depro- 
letlatto,  m.  s.  V.  Teit.  R.  2. 

PROOTA,  dL  V.  Calmi. 

PROOTAR,  V.  Provar. 

PROOVECHE ,  dt.  V.  Provftthe  et  Pro- 
/U.  R- 

Provetlo,  profil,  en  port. 

PRODTENÇA,  s.  r.  (prouvèioce);  Pro- 
venia,  ital.eap.  Provnt*,  port.  Provence. 

ÉIT.  du  lai.  prommeia ,  m.  s.  V.  Procmc, 
Rad. 

C'est  d'après  la  division  générale  do 
royaume,  dit  U.  de  Sauvages,  au  mot  Trou- 
badour, en  France  et  en  Provence,  que  les 
anciens  auteurs,  entr'aulres  Pierre  le  Véné- 
rable, placent  Niâmes,  Montpellier,  Hague- 
lonnc  et  Alesl,  en  Provence,  ou  dans  la  mar- 
che de  Proveiue. 

C'est  dans  ce  sens  que  les  Albigeois  étaient 
•ppelw  lu  bérétiquesPrDTenfauicIqncdani 
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l'ordr«  de  Halle,  la  langue  de  ProTeoce  prit 
ce  nom,  de  ce  que  les  bospitaliers  fonderait 
leur  première  maison  au  lieude  Saint-Gilkt, 
compris  alors,  ainsi  que  tous  les  autres  do- 
maines des  comtes  de  Toulouse ,  dans  ea 
qu'on  appelait  ta  Provence  en  général.  Saât 
Gilles, en  Provence,  est-il  dit  parloal,  diDi 
les  anciens  titres. 

La  Provence  fut  cédée  i  Loois  XI  et  1  a» 
héritiers  par  le  leslamenl  de  Cbarlea  III, 
comte  de  Provence,  è  la  date  du  10  décenbit 
1481,  qui  les  priait  par  un  fidckoiBÎa  de  li 
mainienir  dans  ses  conventions ,  su  privilè- 
ges, ses  libertés,  ses  franchises,  ses  alaMs, 
ses  prérogatives,  ses  usages,  ses  coutatMi  tl 
de  les  accepter  et  confirmer  comme  il  vA 
fait  lui-même  avec  serment,  dans  la  denin 
assemblée  des  trois  Etats  (novembre  1480). 

El  c'est  ce  qui  fut  ordonné  conformàaM 
ïla  délibération  de  l'assemblée  dcsiroisKtili 
du  mois  d'aoAl  1486,  par  lelires  palenUadi 
roi  Charles  Vlll,  du  mois  d'octobre  delà 
même  année,  contrat  solennel  et  k  ianJa 
mémorable  par  lequel  les  pays  et  comièds 
Procence  et  de  Forcalquieret  lea  temt«^ 
cenles  furent  unis  à  la  France. 

Julien,  1.  1,  p.  10  de  la  prif. 

PROnvBNOA ,  s.  r  (prouvéinqnc).NM 
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PROOTrENÇAI.A  . 

Nom  qu'on  donne,  au  Vernel,  pris  de  Sèm 
à  la  petite  pervenche ,  Plnea  miiiar,  Im. 
plante  de  la  fani.  des  Apocynéea  conant 
dans  la  Basse-Prov.  doit  le  nom  de  ftm- 
vtnçala,  qu'au  lui  donne.  V.  Proviac,  B. 

PR0DVENÇA1.&T,  BTA,My.  [pCK- 
vençalé,  été).  Ûim.  de  pronvfNfsN,  joM 
provençal,  jeune  provençale.  V.  Preiiat, 
Rad. 

PROVENÇAO,  ALA; 
vençàou,  ile)  ;  raoïm^A 
qui  est  de  Provence- 

Ély.  du  lat.  provincialû,  fait  dejraiii 
cta,  alit,  que  la  ProTeoce  nonrhL  V.  A» 
vine,  R. 

PRODVENÇAD,  s.  m.  Le  proven{ili* 
1«  langue  provençale.  V.  ProviiK.R. 

PROCVENCHEIRA ,  8.  m.  (prosfial- 
ohèlre),  dl.  Provençale.  V.  Proviiie,  B. 

PRODTENENT,  ENTA,  «!}.  (preoia- 
nèln,  ètnte).  Provenant,  ante,  qui  pnriol 
de...  V.  feu,  H. 

PROOTENIB,  T.  n.  (prouTOik);  tn- 
vtn\T€,  ital.  Pro«<Hir,  eap.  cat.  Prévoir, 
venir  de,  être  produit,  être  mie  an  jou. 

Ély.  du  lat.  prossnira.  V.  Ytn.  R. 

PROUVEBBI,  s.  m.  (prouvirbi);  mm>- 
vMvam,  ■■rsocu.  ProCfràto,  liai.  eap.  part. 
Proverbt,  cal.  Proverbe,  seoteoce  pc^wliiR, 
mot  familier  et  plein  de  sens. 

Ëly.  du  Ut.  protwrbttun,  m.  •.  V.  Yà%, 
Rad.  ! 

PROUTBRBIAI.,  ALA,  a4j.  (pre«W- 
biàt,  àle}i  noiinuuD.  Proti«r6«at,  M. 
ProiiefMat,efp.  port.  cal.  PrOTerbial,lk, 
qui  lient  du  proverbe. 

Ëty.  de  prmtvtrbi  et  de  l'art,  al,  oadi 
lat.  protwrUatif.  V.  F«rb,  R. 

PR01)TERBI«I.A1IEMT  ,  adT.  (piW- 
verbialamèiD)  ;  ProverbiolMml,  cal.  PrM»^ 
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le ,  tUl.  etp.  pori.  Proverbiilenml, 
anièic  proverbiale, 
teprouccrbtalael  denwnl.  V.  Verb, 


.  Avril.  V.   Proavi- 
Fm,  H. 
OTESION,  AvrH.  V.  Prouvitionel 


,  V.  PonrveiÏT, 
,  V.  Pourvttittl  Fi»,  R. 
OTETA,  s.  f.  Essai,  échanlillon,  pe- 
teitle  conlenaul  du  vin  ou  de  l'huile, 
ÛgnslatioD.  Avr. 

UTETA  >   B.  f.  (  pTOuï«e  ).   Pour 
Ite,  V.  Siorovvtta:  pour  pèse-li- 
aréomèrre,  V.  Prob,  R. 
DVIDENÇA  ,  s.  f.  (prouvidéince)  ; 
Bci.   Protrtndmia ,  ital.  Providm- 
'.  porl.  cal.  Providence. 
In  lai.  providentia,  m.  s. 
DVIDBNCI,   g.   r.  (prouvidèinci); 
■■(a.  /'roetdania,  lui.  Proeid«ncia, 
rt.  Providence  ,  suprême  sagesse,  de 
lilé  qui  prend  soin  de  ses  ouvrages, 
kscoDservaDt  qu'eu  dirigeant  leurs 
las. 

dubl.  prandentia.  V.  YU,  3- 
lUTIMENT  ,  s.  ni.  [prouvimén]( 
^A,  wà,maik,  rABDETAi.  Provimenio, 
rooaaeau,  approvisJounemeuL,  hardes, 
qui  sert  à  I  babilkment  et  qu'on  don- 
ofilleeo  la  mariant,  i  un  enfant  qui 
I UD  collège. 

itprouvtiir,  dérivé  du  !al.  provxdt- 
ïToir,  et  de  mmt.  V.  ¥iM,  R. 

«TIMENT  B'm  ■*».   UIRA,  r**- 

uamt»  Lajelte,  le  linge,  les  langes, 
lot  eltoul  ce  qui  esl  nécessaire  au 
aoâ'un  «Dranlau  berceau.    V.   Vit, 

tOTINÇA,  8.  f,  (prouvïnce)  ;  rmoani- 
riHda,  ital.esp  port.  cal.  Province, 
t  considérable  de  pajs  qui  fait  partie 
■nd  Elat. 

dulat.  provtneta,  de  proeul  vJncfre, 
au  loin,  parce  que  cbêi  les  anciens, 
eJa,  désignait  un  paya  éloigné,  soumis 
rt  armes,  selon  les  uos.  V.  Provtne, 

rance  ■  cessé  d'être  divisée  et  admi- 
enprovinces.  en  vertu  d'un  décret  dr 
iblée  Nationale  ,  dulKjanvier  1790, 
■ivisa  en  83  départements. 
HTTINCIAX.  ,  s.  m.  (proiiTinciàl)  ; 
MUS.  Provinciale  f  liai.  Prort'ndal. 
irt.  cat.  Provincial,  parmi  les  religieui, 
(rieur  général  qui  ■  inspection  (ur 
ira  maisons  de  son  ordre  dans  une 
ce. 

dn  Ut.  proeinelatii.  V.  Provtne,  R . 
ÏDTINCIAIiAT ,  s.  m.  (prouvJDCia- 
rovinnalot,  cal.  Prortnnafado,  porl, 
\naUitQ,  csp.  ilal.  Prokincialat,  dignité 
tqui  Mt  provincial  d'un  ordre  religieui, 
qu'un  religieux  est  provincial.  Voj, 
M,  R. 

DUTtfteiAO,  JUUA,  adj.  (prauvin- 
ik}i  Primintiale,  ilal.  Prooinciat, 
irt.  Previncûl,  aie,  qui  est  de  pro- 

.  de  lat.  promneialii ,  in.  s.  V.  Pro- 
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PROUTIBSE,  V.  rPoutxrirel  Vit,  R. 
PBOOTISION  ,  s.  r.  (prouvisie^n)  :  ro- 

iial.  Proviiion,  esp.  Proei^âo,  port.  Pro- 
iimô,cal.  Pro«ision,amaset  roumiluredeg 
choses  nécessaires  ou  ulilea,  t.  dejurispr. 

Ëlv.  du  lat.  prtiviiionit,  gèn.  deprovtno, 
m.  s.  V.  n*.  II. 

PBODTISIOUNELA ,  s,  f.  (proovïsîou- 
nèle] ,  dl.  Prtmtftonal ,  port.  Terme  de  pa- 
lais, une  provision,  acte  par  lequel  ou  pour- 
voie ï  quelque  chose  ;  secours. 

Étv.  du  lat.  proviiiottU,  géa,  àepnviiio. 
V.  Fil,  R. 

PBODTIBOIHAHBNT ,  adv.  [prouvi- 
foiraméin]  ;  ruoiiTiiosuAHiirT.  Provisoire- 
ment, par  provision,  temporairement. 

PRODTlSOUtO ,  OIRA,  adj.  (prou- 
visoire);  hoivuddabo.  Provitorio ,  porl. 
Provisoire,  qui  se  règle  par  proviskin,  CO 
altendanl  un  règlement  dêunitir. 

PBODVISOIIB  ,  S.  m.  (proufisàur)  ; 
Proevtditore,  ilal.  Proviior,  csp.  port.  Pro- 
(iseur,  chef  d'uo  collège. 

Ëlj.  du  lat.  provtror,  m.  s. 

PBOOTOOCAR,  V.  Procoear. 

PBOOVODCAT,  V.  Proiwcal. 

PBOCZIMITAT  ,  s.  f.  (prouximila)  ; 
Prottimità,  ilal.  Proximtdad ,  csp.  Proxi- 
intdad«,  port.  Proximilat,  cal.  Prosimilé, 
la  silualion  peu  éloignée  entre  deux  lieux , 
lorsque  la  distance  qui  les  sépare  est  petite  ; 
|iarenlé- 

Él;.  du  lat.  proximitati»,  gên,  devroxt- 
mila».  V.  ProeA,  R. 

pptODZETAB ,  *.  n.  A.  bêatn.  Passer  le 
temps  agréablement. 

PROTA ,  s.  f.  (pr^ve)  ;  rniA.  Prova  , 
ital.  porl.  Proeba ,  esp.  Proba,  cat.  Preuve, 
ce  qui  constate  une  Térilé,  unTait;  marque, 
témoignage;  essai, 

Ëtj.  dulat.  probulio,  m.  a.  V.  Pro&,R. 

Fatra  proca ,  produire  beaucoup ,  foire 
luerveille,  en   parlant  des  grains  que  l'on 

'roea    (TAouIanda    ou    aiguardenl 
prova,  eau-de-vie  ï  l'épreuve  de  l'esprit  de 
vjn. 

PROTA,  s.  r.  vl.  PM».  Proba.  cat 
Pruiba,  esp.  Prova,  port,  ital,  Eproutctte 
sonde, 

Élf.  du  lat.  proba  ,  m.  s. 

PROVAHENT,  g.  m.  d.  vaod.  Proea- 
m<nlo,  ilal.  Ëpreuve,  l'action  de  prouver; 

Et]',  de  prova  eldenimt.  V,  Pro6,  R. 

PBOVANSA,  g.  r.  vl,  HPAM.  Preuve. 
V.  Pro6,  K. 

PROFAB  ,  V.  a.  (prouva)  ;  noiiTAm. 
Provafe,  ital.  Proba  r  ,  cfp.  cat.  Prorar, 
port.  Prouver,  établir  lihTérité  d'une  chose 
par  dea  raisonoementa  :  celle  d'un  fait  par 
des  témoignages  ou  par  des  pièces,  esssjer, 
faire  un  essai. 

Élj.  du  lat.  prcbart,  ou  de  pma  et  de 
ar,  donner,  fournir  la  preuve.  V.  Pro6,  R. 

PBOTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Iprouvi,  ade); 
tMiivAT.  Provado,  porl.  Prouvé,  ie. 

Éiy.  du  laL  protalNS ,  m.  s-  V.  Pro6 , 
Rad. 

PROVK>lDOO,i.  m.  anc.  biim,  Pra- 
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tvMor ,  cat.  Proeetdor .  esp.  Provtditorr , 
ital.  Pourttoymr?  V.  Fù,  R. 

Ëtj.  du  lat.  proviior,  m.  s. 

PROTEDIR ,  V.  a.  anc.  biarn.  raocrcDia. 
Proteir,  cat.  Pourvoir,  Voy.  Pourixairel 
F»,  R. 

PROVENC,  rBooTuc  ,  radical  pris  du 
latin  prcwtncia,  fait  de  porrA  ab  oculta  ou 
pra  peuUi ,  loin ,  de  loin  ,  au  loin  ;  d'autres 
le  dérivent  de  vineert ,  pro  vieta.  Festus  a 
dit  :  Provineia  appiUantur  gitod  popului 
Romanui  tai  pronieit,  hoc  cil  anJeeteil. 

De  provineia,  par  apoc.  procinp ,  prou- 
vinc;  d'oii  :  ProMcinf-o ,  Prouvinei-ol , 
Prouvinci-al-al ,  Pruueinci-aii, 

De  proctne,  par  ie  changemcat  de  i  en  « , 

Îrovtnç;  d'oii  :  Prouccnf  a  ,  Proueenf-aJ , 
roucenral-a,  Prowtnfolil, Prtmvinç-au, 
Prouvench-tira. 

PBOVEnT,  s.  m.  vl.  Revenu,  abon- 
dance. V.  Fen,  R. 

PROTERBl,B.  m.Tl.  Énigme.  V.  Fcrb, 

,  pour  proverbe,  V.  Prouvera. 

PROTERBlAR,T.  n,  vl.  S'aposiropber, 
se  disputer:  faire  des  remontrances;  ser- 
monner, critiquer. 

PR07EBB1AT.  part.  vl.  Apostrophé. 
'  PROTEZER,  V.  a.  t1.  rmnnum-  Pré- 
voir, pourvoir. 

Éty.  du  lai.  prowdn-f.  V.  Vit,  R. 

PROTEZUi,  vl.  Provrir,  cat.  V.  Pro- 
veur. 

pR0Tn>ENS8U,s.  r.  vl. 

PROTIDENTIA ,  vl.  et 
PBOTIDENZA,  vl.  V.  ProHVJdeRfa. 

PBOTINCIA ,  S.  r.  vl.  ntnMA,  Fapan>«. 

Pronincia,  cat.  V.  Prouvtwfa. 
PROVINCIAL,  vl.  ProetRcial.cal.  V. 

Prouvtnctd/, 
PROTISIO.S.  f.  vl.  Prooiaio,  cal,  el 
PBOTUlOIli .  Proeiaion,  esp.  V.  ProK- 

PROTIUO.vl.el 

PBOVUION,  vl.  V.  Promato. 

PROrOGAH,  V.  a.  (prouvoucâ) ;  raoe- 
TODCAm.  Prooocare,  ital.  Provocar,  e»p. 
port.  cat.  Provoquer,  inciter,  défier;  eKiier 

Ety.  du  lat.  pravocare,  fait  de  pro,  devant, 
et  de  coeare,  appeler.  V.  Foe,  R. 

PROTOOAT,  ADA,  adj.  et  p.  (prou- 
voucâ ,  àde]  ;  nonroDcAT.  Protwcodo ,  porl. 
provoqué,  ée.V.  Yoe,  R 

PROVOCATIO.  vl.et 

PBOTOCATION,  8.  f. (proiivoucalie-n); 
Provocdcià ,  cat.  Pr ovocorion ,  eap.  Proro- 
cafâo,  port.  ProvocasioM,  ital.  Provoca- 
tion, appel. 

Ëty.  du  lai.  proeoeatiotti* ,  gén.  de  pro- 
vocalio,  m.  s. 

PBOTOGATID,  IVA,  adj.  vl.  Proro- 
«attu,  cat,  Provocalivo,  ilal.  esp.  port.  Pro- 
voeatif,  ict,  propre  k  provoquer.  V.  Foc, 
Rad, 

PROXEMB.  adv.  vl.  Proximo,  porl. 
Proxim ,  cat.  Proche,  près. 

Éty.  du  lat.  preanmi».  V.  ProcA.R. 

PROTA,  s.  f.  (préyc),  dl.  Proie.  Voy. 
PrMidr,ft. 

MUmiE,  s.  m.  vl.  Proitmr,  cit.  Pro- 
cbain.  V.  Prosaw  el  ProeA,  K. 
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PROZAMEN ,  adv.  vl.  psosambii.  Prode* 
mente  f  ital.  VaiUamment ,  bravenienl,  cou- 
rageusement. V.  Pros, 

PROZEL  et 

PROSELL,8.  m.  vl.  Hymne.  V.  Prota. 

PROZELS .  8.  m.  pi.  vl.  Preses,  prières. 

PROZENSA,  >l.  Provence.  V.  Prou- 
vendra  et  Provenç,  R. 

PROZOPOPETA  ,  s.  f.  vl.  Prosopo- 
peyOj  cat.  esp.  Prosopopea ,  port.  Protopo- 
peia,  ital.  Prosopopée.  V.  Protopopea. 

PRU 

PRU,  vl.  V.  Pruec, 

PRURA,  s.  f.  (prùbc),  dg.  Preuve.  Y. 
Prova  et  Proby  R. 

PRUDj  radical  dérivé  du  latin  prudens, 
prudentity  prudent,  sage,  prévoyant,  avisé, 
formé  de  provident ,  prudent ,  prévoyant , 
dont  les  racines  sont  pro  et  video ,  qui  voit 
devant  ou  avant,  qui  prévoit. 

De  prudent ,  par  apoc.  prud;  d'où  : 
Prud-a,  Prud-ença,  Prud-enei,  Prud  enl, 
Prud-enla  ,  Prudenta-ment ,  Prud-home, 
Jm-prud-ença,  Im-prud-ent,  Im-prudent- 
ment. 

PRUDA,  s.  et  adj.  f.  (prude).  Prude,  il 
se  dit  d'une  femme  qui  affecte  les  apparen- 
ces d'une  sagesse  sévère-;  hi  femme  elle- 
même. 

Kiy.  de  prudent.  V.  Prud,  R. 

PRUD  ARIA,  s.  f.  (prudarie).  Pruderie, 
.ifleclalion  de  sagesse,  circonspection  outrée, 
relativement  à  la  pudeur. 

PRUDENÇA,  V.  Prudenei  et  Prud,  R. 

PRUDENGI ,  8.  f.  (prudéfnci);  rrosniçA. 
Prudencia ,  cùi.  esp.  port.  Prudenza,  ital. 
Prudence,  juste  estimation  des  choses  et  des 
hommes,  selon  Charron  ;  discernement  de  ce 
qui  convient  ou  ne  convient  point ,  circons- 
pection. 

Êty.  do  lat.  prudeniia  ,  m.  s.  V.  Prud , 
Rad. 

Caga  prudença ,  personne  qui  prend  un 
air  capable ,  un  maintien  conftposé  avec  une 
nuance  d'hypocrisie. 

PRUDENT,  ENTA,  adj.  (prodèin  , 
èinte)  ;  Prudente ,  ital.  esp.  port.  Prudent , 
cat.  Prudent,  ente,  qui  a  de  la  prudence,  qui 
est  doue  de  prudence. 

Éty.  du  lat.  prudentit,  gén.  de  prudent, 
m.  s.  dérivé  ûe provident,  entit,  sage,  pru- 
dent. V.  Prud,  R. 

PRUDENT AMENT  ,  adv.  (prudenta- 
méin)  ;  moAmumn,  Prudenlemente ,  ital. 
esp.  port.  Prudentmènt ,  cat.  Prudemment , 
avec  prudence. 

Ëty.  âeprudenta  et  de  ment  V.  Prud, 
Rad. 

PRUDENZA ,  vl.  V.  Prudença. 

PRUDHOME,  s.  m.  (prudôme);  rmooD- 
■OMK.  Prohom  ,  cat.  Prohombre  ,  esp. 
Prud'homme,  membre  du  corps  des  pé- 
cheurs ,  à  Marseille. 

Ety.  du  lat.  prudent ,  qui  sait,  qui  connaît 
par  expérience ,  et  de  homo  ,  homme.  Voy. 
Prud,  R. 

Presque  toutes  les  corporations  avaient 
anciennement  leurs  prud'hommesà  Marseille. 

PRUD-HOME,  s.  m.  BCMBA-ra-Tm-HS- 

«osaBs.  On  donne  ce  nom  •  en  Languedoc  , 
k  la  sauge  verveine  ^ .  Safm  ttrhenaaa  ^ 


PRU 

Lin.  et  à  Torvale  ou  toute  bonne,  V.  douent 
homet  lAanct,  plantes  de  la  famille  des  La- 
biées ;  c'est  aussi  le  nom  de  la  sauge  des 
près.  V.  Bo\unt'homet, 

PRUDIR ,  V.  n.  (prudi),  d  béarn.  Pruir, 
port.  Démanger,  cuire.  V.  Brutar, 

Ëty.  du  lat. prurtre,  m.  s. 

PRUEG,  s.  m.  vl.  mu.  ProGt ,  bien, 
avantage. 

PRUEISSA  ,  s.  f.  mouiMA  ,  raoïcHA  , 
raoïttA ,  ruttA.  Fouie ,  concours ,  abord  de 
gens  qui  viennent  acheter  en  même  temps 
dans  un  magasin ,  dans  un  marché ,  presse , 
hâte. 

Ëly.  du  grec  7rpuX&&c  (prulées) ,  troupe , 

foule. 

PRUEP ,  adj.  vl.  Près,  proche.  V.  Proch, 
Rad. 

PRUESME ,  vl.  Proche ,  prochain.  Voy. 
Protme. 

Ety.  du  lat.  proœimut,  m.  s.  V.  Proch, 
Rad. 

PRUETUE,  vl.  V.  Protme. 

PRUGAR ,  V.  a.  vl.  Purger,  puriOer. 

Éty.  Altér.  de  Purgar,  v.  c.  m.  et  Pur , 
Rad. 

PRUGNER,  8.  m.  (prugné).  Nom  toul. 
du  Prunier,  v.  c.  m. 

PRUINA,  S.  f.  vl.  Pruina,  anc.  esp.  ital. 
Bruine,  gelée  blanche.  V.  Breina. 

Éty.  du  lat.  pruina. 

PRUISSA,  V.  Prueitta. 

PRUMAIREN ,  vl.  V.  Primeirau, 

PRUME,  dg.  V.  Premier  etPrtm,  R. 

PRUME,  prép.  anc.  béarn.  Avant.  V<^. 
Prim,K. 

PRUMER,  ERA,  adj.  anc.  béarn.  Pre- 
mier, ière.  V.  Prim,  R. 

Enprumer,  autrefois,  jadis.  Jasm. 

PRUMERAMENT ,  adj.  dg.  V.  Pre- 
mierament  et  Prim ,  R. 

PRUMET,  dg.  Pour  premier,  V.  Prim  , 
Rad. 

PRUMIER ,  Alt.  de  Premier,  v.  c.  m.  et 
Prim,  R. 

PRUBOERAMENT ,  vl.  V.  Premier  a- 
ment, 

PRUM8,  V.  Premier, 

PRUN ,  radical  pris  du  latin  prunut , 
prune,  prunier,  dont  l'origine  est  inconnue; 
npouvov  (prounoun),  m.  s. 

De  prunut ,  par  apoc.  prun  ;  d'où  : 
Prur^a,  Prun-airola ,  Prun-areda,  Prun^ 
el,  Prun-ei,  Prun-iera ,  Prun-ot. 

PRUNA,  s.  f.  (prime);  AmoHA.  Prugna, 
ital.  Prune ,  fruit  du  prunier. 

Éty.  du  lat.  prunut ,  V.  Prun,  R. 

Parmi  le  grand  nombre  de  variétés  de 
prunes  que  l'on  connaît  aujourd'hui ,  nous 
citerons  les  suivantes,  comme  plus  commu- 
nes en  Provence.  ^  Marcel,  de  Serres ,  en 
nommait  déjà  dix-huit  espèces)  : 

Pruna  tumiana ,  Damas  noir. 

Perdigouna,  perdrigon  ,  d'un  violet  clair, 
couverte  d'une  poussière  bleuâtre.  On  en  fait 
les  pruneaux ,  en  Provence  ,  et  les  primes 
pelées  ou  pistoles.  W.Pruno  et  Pittola  ;  c'est 
une  variété  du  Prunut  intititia,  Lin.  qu'on 
nomme  improprement  prune  de  Brignolle. 

Mirabela,  prune  mirabelle,  d'un  jaune 
d'ambre  k  la  maturité ,  guère  plus  grosse 
qu'une  cerise. 


PR(] 

Cette  espèce  a  été  introduite,  en  Provenci 
puis  en  Lorraine,  par  le  boD  roi  René. 

ReinaGlauda ,  Reine  Glaude ,  iUopbine, 
abricot  vert  ;  verdétre ,  marquée  de  rongea* 
tre  du  côté  du  soleil  ;  c'est  la  meilienre  de 
toutes  les  prunes.  Elle  doit  son  nom  à 
la  première  femme  de  François  W»  fiUe  de 
Louis  XII. 

Pruna  tiblarela ,  nom  qu'on  donne»  tel 
le  départementales  Bouches- du-Rhône, à b 
prune  sauvage.  V.  Prunier. 

Pruna  de  Damât,  Ce  nom  loi  vient  deh 
ville  de  Damas,  d'où  elle  a  été  tirée.  Oo  croit 
généralement  que  nous  en  devons  rintrodec- 
tion  ,  dans  nos  pays ,  au  roi  René. 

Pruna  de  mouttur ,  prune  de  IfonMr, 
ainsi  nommée ,  parce  que  Monsiear,  ffiiede 
Louis  XIV,  les  aimait  beaucoup. 

PRUNA- d'aocblouh  ,  8.  f.  Nom  qu'oo 
donne ,  dans  le  Bas-Lim.  au  fruit  du  pniDe- 
lier.  V.  Agrena, 

PRUNA-Ds-vooiflMvii,  8.  f .  (prine-dé- 
bouissôun),  dl.  Prunelle.  V.  Agrena, 

Vin-de-pruna ,  du  vin  de  prunelles,  èi 
vin  de  Bretigni ,  c'est-à-dire ,  de  tfèf-mwifiii 
vin. 

PRUNA- noBcoiAv ,  8.  f.  dl.  Le  petit  dlh 
mas  noir ,  prune  légèrement  purgaove. 

PRUN A-BooMBTA ,  8.  f.  (prùne-rowiâle}^ 
dl.  Prune  de  la  Magdeleine, 

PRUNAIROLA,  S.  f.  (pranairéie),ii. 
Dim.  de  Prunareda,  ?.  c.  m.  el  Prwn,^ 

PRUNAREDA ,   s.  f.  (pronaréde),  dl. 

pamiBT,  muifAmoLA,  ramiBnnijii.  Pruâdlie; 
lieu  planté  de  pruniers. 

Êty.  de  pruna,  V.  Prun,  R. 

PRUNEL .  8.  m.  (prunèl).  Nom  bes  Bd. 
du  pruneau.  V.  Prunotei  Prun,  R. 

PRUNEL ,  8.  m.  Un  des  noms  touloosaiiis 
du  fruit  du  prunelicr.  V.  Agrena  et  Pmnjli. 

PRUNELA  ,  8.  f.  (prunèle)  ;  vuMp-ar 
ii'ioL,  rsTiTA,  mmmLA.  Prunelle. 

PRUNELIER,  S.  m.  vl.  Prugnoiô,  îtaL 
Prunelier ,  prunier  sauvage.  V.  Agratim. 

Éty.  du  \d\,  prunellut ,  m.  s. 

PRUNEIXA ,  vl.  V.  Prunda  et  Pifim. 

PRUNER.  vl.  Pruner,  cat.  V.  Pnmîtrf. 

PRUNET ,  s.  m.  (pmné) ,  dl.  Syo.  de 
Prunareda ,  v.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  prunetum,  V.  Prun  »  R. 

PRUNET ,  s.  m.  (prune).  Nom  du  pn- 
nier  ,  à  Agen.  V.  Piuniera  et  Pm»,  R. 

PRUNIER,  vl.  y.  Pruniera. 

PRUNIERA,  S.  f.  (pruniére) ;  AvmmnnA. 
raoRiBa,  rmo,raimBT.  Prugno,  ital.  PrWÊtr* 
cat.  Pruano .  ital.  Prunier,  genre  d'arbres^ 
la  fam.  des  Rosacées  dont  on  distingoe  ph- 
sieurs  espèces  et  un  grand  nombre  de  varié- 
tés ;  on  le  croit  originaire  de  la  Syrie. 

Ëty.  du  lat.  prunut  ou  de  pruna ,  et  de  h 
term.  rouit,  iera ,  arbre  qui  porte  les  pnuiei. 
V.  Pran,R. 

La  plupart  des  pruniers  cnltivés^  nesoat 
que  des  variétés  dq  prunier  domestiaoe.  ^^ 

Prunut  domettica ,  Lin.  leur  noniDre  s'é- 
lève déjà  à  plus  de  quatre-vingts. 

On  nomme  en  françait  : 

PRLI>)£LAIE  ,  wi  liM  planta  d«  pnmicrt. 


PRUNOT,  8.  m.  (pranô^  :  rmnmt,.  Prt- 
neau ,  prune  écbaudée  et  sécnée ,  non  païaa 
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I  dans  on  Tour  (du  moioi  en  Pro- 
nuia  à  l'ombre.  V.  Prun ,  R. 
>0R ,  d.  bas  lim.  V.  Pmtour  et 

tBB,  d.  bai  lim.  Voy.  Prutrel 

i,nH,  radicddériTédulat.  prurirc, 

:r,  piquer,  cuire,  par  apoc.  deir«, 

T.  de  p  en  b  el  de  r  en  «  ;  H.  Raj- 

àiL  venir  ce  mol  de  l'ail.  Brand ,  v, 

'autres  le  tirent  du  grec    6paÊ=i"' 

|.  V.  Braz,  R. 

i»  :  Brug-ire ,  Brui-ar ,  Bru#-ir  , 

(T,  BT*\É-ar ,  Prvour,   Prvr-er , 

iti-tiU,Pnu-igi,  Prufiquet,  Prut- 

lour. 

I,  ad?,  d.  Taud,  Pour  Plu*,  y.  c.  m. 


lui  laisse  ,  plus  de  fête  il  lui  fait. 

I,  S.  iD.  t1,  DfmtDgeaison. 

1,8.  m.  (pnia),  dl.  Le  Gl  d'uaoulil 

il.  V.FïatietPru«,R. 

lEHT,  ENTA ,  adj.  {prusein, dote), 

:ocui,  euse  ,  qui  ue  peut  rieu  souf- 

Prtu.R. 

UOE  ,  S.  m.  (prusidgi)  ;  raannA  , 

do,  porl.  DémangeaisoD ,  prurit. 

f.  le  mol  SUIT,  et  Prus,  R, 

imENT,  vt.  V.  Prttiiment. 

HQDET,  s.  m.  (prusiqué),dl.  Vo;. 

iuttlelPru«,R. 

BR,  T.  D.  (prusir),  dl.  mminm,  ■■■- 

■WB,  cooiu.  Prutriporl.  Déman- 

ire. 

Ialat,pnirtfc,ni.  a.  V.  PrOHt,  R. 

i  eai  pai  sralaT  taltou  qui  Ton  $t 


IOhE  ,  s.  m.  t1.  V.  Prtid'home. 
lOB ,  f  1.  V.  Prutottr  et  Prui,  â. 
ISIBN ,  EN4 ,  8.  el  adj.  Prusaien , 
oi  esl  de  Prusse. 

lENS ,  s.  m.  vl.  DémaDgeaiBon  , 
Pruti,  R. 
KNT.a.m.  Tl.Ugale.V.PrM(,R. 

•p  e$  ptnt  iovt  pnitm ,  t.  S852. 
I  douce  chose  serait  la  gale. 

CER,  V.  D.  t1.  PfHir,  cal.  porl. 

,  iial.  Démanger. 

lu  lat.  pruHr* ,  m.  s. 

CmENT  ,   s.   m.    vl.   rBauaniT  , 

Prurit ,  démangeaison. 

tOK  ,  t.  m.  vl.  Prud'homme ,  ils  ou 

Mogeol. 

COR.B.  m.  vl.  Prurit,  démaogeai- 

PmsiMMl. 

la  bl.  prurfr*. 


TANEO,  a.  m.  (prïtaoëe)-,  Pryla- 
n.  Prjtanèe ,  vaste  édiUce  d'Athè- 
l'anlres  villes  de  la  tirice ,  destiné 
nnblées  des  Prjlanes.  On  a  donné 
:  nom,  en  France,  eu  1800,  à  un 
ment  fondé  h  celle  époque  ,  pour 
Ikm  publique, 
la  grec  «putatvtTov  (prylaneioo). 


PSA 
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PSALH  ,  s.  m.  vl.  r**uui  lun.  Voy. 
Piaume. 

PSAUHE  ,  vl.  V.  PiouMe. 

PBAUnSTA,  a.  m.  vl.  tAimwTA.  Sal- 
miila ,  cal.  esp.  ital.  Ptalmitta  ,  porl.  Peal- 
misle. 

El;,  du  lat.  pralmi(la,m.  a. 

PBALHODU,  s.  f.  (psalmondie);  mal- 
■oBDu.  Saimodia ,  liai.  esp.  cat.  Pialmo- 
4ia,  port.  Psalmodie,  chanl  ou  récilalion 
dea  psaumes,  à  l'église^  fig.  chant,  lecture 
monotone. 

Etj.  du  lat.  ptalmodta,  m.  s.  dérivé  du 
grec  ilft^iiL^ï  (psalmos}  >  psaume,  el  de  ^àrj 
(ôdè),  chant. 

PSALHOODIAR  ,  v.  D.  (psalmoudià)  ; 
5alincar  ,  port.  Psalmodier  ,  réciter  dea 
psaumes  et  d'autres  parties  de  l'olBce  diiia 
sans  iuOéuon  de  vois. 

Et;,  du  grec  ^itt-i^i  (psalmos} ,  psaume , 
el  de  culSto  (aéidà) ,  chauler. 

PSALTEBI,  s.  m.  vl.  (ALTsai,  mstui. 
Psautier.  V.  Psautier;  pour psallérioo.  V. 
Ptallerion. 

PSALTERION,  8.  m.  (psalleriôun  )  ; 
Satteri ,  cal.  5aflerto,  esp.  liai.  Pialterio, 
port.  Psallérion ,  sorte  d'instrumeul  de  mu- 
sique i  plusieurs  cordes  de  fil  de  fer  ou  de 
laiton ,  que  l'on  louche  avec  une  petite  ver- 
ge de  Ter  ou  avec  un  petit  bâton  recourbé  ; 
jouer  du  psaltèrJOD. 

Et;,  du  lat.  piailen'um,  m.  s.  dérivé  du 
grec  <l«<AXu  (psallô),  chauler,  toucher  d'ua 
instrument. 

PSAUME ,  3.  m.  (saoumé)  ;  ubh  ,.uu. 
Pialmo ,  pttl,  Salm ,  cat.  Safmo,  esp.  ital. 
Psaume  ;  les  psaumes  sont  des  cantiques  el 
des  odes  sacrés,  par  lesquels  tes  enfants 
d'Israël  célébraient,  au  milieu  de  leurs  assem- 
blées, et  dans  le  secret  de  leurs  maiso us  , 
le%Jouauges  de  Dieu ,  la  sainteté  de  sa  Loi, 
lea  témoignages  qu'ils  avaient  reçus  de  sa 
bonté ,  les  merveillca  de  sa  puissance ,  la  sa- 
gesse et  la  justice  de  [ouïes  ses  œuvres. 
Uicl.  dea  Orig.  de  1T77,  in-12.  On  n'appli- 
que ce  nom,  aujourd'hui,  qu'à  ceui  qui  ool 
êlé  composés  par  David, 

El;,  du  lat.  ptalmtu  ,  dérivé  du  grec 
i}icil[j:of  (psalmos)  ,  cauiique  ,  déritè  de 
^nXXui ,  (psallô),  chanter. 

Leii  lepl  ptaumti,  (es  sept  psaumes  ou 
les  psaumes  de  la  pénileuce  ;  sept  psaumes 
que  l'Eglise  3  choisis  pour  servir  de  prière 
i  ceux  qui  demandeiH  pardou  i  Dieu  de  leurs 

PSAUTIER ,  S.  m.  (psautié)  ;  SaKerio , 
ilat.  esp.  Psallcrto  ,  porl.  SaÙeri  ,  cal, 
Paauiier ,  recueil  de  psaumes. 

Et;,  du  lat.  pialttrimm ,  ra .  s- 


PDA 
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(pajchèj.    Psyché,  glace 
mobile,  monlée  sur  des  pteds  à  roulettes. 


PD  ,  adi.  Pour  plus.  V.  Pus  el  Plus. 

PV,  V.  Pvra. 

PD,  Pour  pus ,  V.  Phs. 


PUA ,  s.  f.  (pÙe)  ;  Fsu ,  ru  ,  ruu. ,  me  , 

■oc.  Dent  d'un  peigne  ,  d'un  rileau. 

El;,  de  l'csp.  puja  ,  pointe.  V.  Povmtl , 
Rad. 

Pencke  de  lai  grçuai  pvai ,  peigne  i 
démêler;  en  vl.  pointe  ,  pique. 

PUA,  s.  f.  vl.  Pointe,  aiguillon.  Vo;. 
Pounel,  R. 

PCADA  .  V.  Pouadd. 

PDAI,  Çpûaï].  interjeclion  marquant  le 
dcgoAl  ,  l'indignalion;  Ouais  !  V.  Put,  R. 

PDAN.adj.  vl.  Puant. 

PDAPITODR ,  s.    f.  (puantôor)  :  rmtm- 

ilal.  Puanteur,  odeur  forte  el  désagréable 
quis'eiliale  de  quelque  corps  sale. 

Et;,  du  lat.  pufor ,  m.  s.  V.  Put ,  R. 

PDAR ,  V.  Poudar. 

PDAT,  B.  m.  (puàl),  dl.rriAT.  Un  vi- 
lain rilelier ,  en  parlant  des  dents  sales  et 
gâtées. 

El;,  de  Pua ,  v.  c.  m.  et  Pouiiel ,  R. 

PDAT»,  DE,  vl.  V.  Ptffs  el  i^Mia. 


PDBARGAS,  S.  f.  pi.  (pubàrgues) ,  dg. 
Equignottt.  V.  Cochit. 

PDBERTAT,  8.  f.  (poberU)  :  Pubtr- 
lad,  eap.  Ptibcrià,  ital.  Pubirdadc,  pnri. 
Pubfrful .  cat.  Puberté ,  dge  auquel  l'homme 
el  la  femme  sont  pubères  ,  c'est-k-dire  ;  où 
ils  onl  acquis  toutes  les  faeulléa  de  leur  seie. 

El;,  du  lat.  bu6(rl<ir,  atir. 

L'époqiM  réelle  de  la  puberté  varie  selon 
les  climats,  selon  les  tempéraments,  selou 
l'éducation;  etc.  elle  est  eu  général  Giéeclict 
nous,  k  14ang,  pour  lesgarçons  et  à  12  pour 
les  niles.  Chez  les  Romains  elle  l'était  de  13 
à  17  ans  pour  lea  garçons  el  de  12  i  14  pour 
les  Glles. 

PDBLIAL,  adj.  vl.  Public  ,  municipal. 
V.  PiiWie.R. 

PUBUAR,  V.  Publicar  el  Publie,  R. 

PUBLIC,  radical,  dérivé  du  lat.publt- 
cut,  public,  qui  appartient  au  peuple  ,  com- 
mun ,  formé  de  popultcuf  et  popficui ,  de 
populus ,  peuple. 

De  pu6licut  ,  par  apoc.  publie  ;  d'oîi  ; 
PuMic,  PublMa-meHl,  Public-ar,  Publie- 
atian,  Re-pultlica ,  Pe-publie-an,  Bi-p»- 
btican- iime. 

De  publie,  par  la  suppression  du  e,  pu- 
ni ,  d'où  :  les  mêmes  mots  que  par  Publie, 
Ptibtiar ,  Publiât,  ele. 

PUBLIC,  s.  m.  (public)  1  Public,  cal. 
Pubbttca,  ilal.  Publteo,  esp.  porl.  Public, 
le  peuple  eu  général. 

ElT.  du  lat.  pubUeiu,  m.  s.  V.  PuUie.  R, 

P1]BLIC ,  ICA ,  adj.  (public  ,  ique).  Pu- 
blie ,  cat.  Pubblieo,  ital.  Pubtico  ,  esp.  port. 
Public ,  ique ,  qui  appartient  k  tout  un  |>eu- 
pie  ,  qui  concerne  toul  un  peuple:  généra- 
lement connu  ;  commun  :  En  public ,  en  pu- 
blic. 

Et;,  du  lai.  pvUicuM,  m.  a.  V.  Pubtie, 
Rad. 

PUBUCAL,  adj.  vl.  Public. 

PDBUCAMENT ,  ad*.  (  publicaméin)  ; 
PubUicoMcnls  ,  iiai.   Pmbtiettwmtt ,  têp. 
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port.  Puhlicament,  cat.  Publiquement ,  en 
public ,  devant  tout  le  monde. 

Éty.  de  publica  et  de  ment ,  d'une  ma- 
nière publique.  V.  Public  ,  R. 

PUBLICAN  ,  8.  m.  vl.  Puhlieà  ,  cat. 
Publieano ,  esp.  port.  Pubblicano  ,  ital.  Pu- 
blicain ,  hérétique. 

PUBLIC AR ,  V.  a.  (publicâ]  ;  AmiovifçAm  , 

CRIDAM  I  TBOOMrSTA»  ,   rOBUAA  ,  BMimTAll  ,  PU- 

hlicaTy  esp.  port  cat.  Pubiieare  ,  ital.  Pu- 
blier ,  rendre  public  ,  dire  hautement  et  pu- 
blic^uemenl. 

Ety.  du  lat.  pubiieare,  m.  s.  ou  de  pu- 
blic et  de  ar ,  litt.  rendre  public.  V.  Pu- 

blie,  R. 
PUBLIGA8,  8.  m.  v1.  Publicain ,  sorte 

d'hérétique. 

PUBLIGAT,  ADA  ,  adj.  et  part,  (publi- 
câ ,  àde)  ;  et  par  sync.  nbliat  ,  aoa.  Publia 
eado ,  port.  Publié ,  ée ,  rendu  public. 

Êty.  du  lat.  publieatus ,  m.  s.  W.^Public, 
Rad. 

En  vl.  conGsqué. 

PUBLICATION  ,  8.  f.  (publicatiê-n]  ; 
Publicacion,  esp.  Publicaxione ,  ital.  Pu- 
blicaçâo,  port.  Publicaciô  ,  cal.  Publica- 
tion ,  action  de  publier. 

Ety.  du  lat.  publication  ou  de  publiear  et 
de  la  lerm.  Hon.  V.  Cuhlic ,  R. 

PUBLICISTO ,  s.  m.  (publicisle)  ;  Pu- 
bliciita  y  cat.  esp.  ital.  port.  Publiciste,  ce- 
lui qui  enseigne  le  droit  public  ou  qui  écrit 
sur  cette  partie. 

PUBLICITAT,  8.  f.  (publicilà)  :  Pulbli- 
cHà,  ital.  Publicidad,  esp.  Publicidade , 
port.  PublicitaÈ y  cai.  Publicité,  notoriété. 

PUBUCO ,  s.  m.  vl.  Trésor  public,  &c. 

PUBLIER  »  8.  m.  Nom  béarnais  du  peu- 
plier. V.  Piboula, 

Éty.  Altérât,  du  français  peuplier ,  du  lat. 
populus,  V.  Piboula. 

PUC 

PUCEL,  vl.  y.  PiuceUl  PiouceL 

PUCELA ,  vl.  V.  Ptuc«{a  et  Pioucela. 

PUCH ,  adv.  (pùlch).  Puis.  V.  Pei. 

PUCH,  adj.  vl.  Haut,  noble  :  Puche 
poderoê  tenkor ,  noble ,  haut  et  puissant 
seigneur.  V.  Pod,  R. 

PUCHENÇA ,  s.  f.  d.  béarn.  Puissance. 
yyPuittança  et  Poust,  R. 

PUCHENTES .  adv.  d.  béarn.  Puis. 

PUCHOL,  nom  de  lieu  (pulchôl),  dl.  Le 
même  que  pujol ,  pujau  ,  pichau ,  pieeh- 
haut ,  haute  montagne.  V.  Pod  ,  R. 

PUD 

PUD  y  roT ,  rvD ,  radical  dérivé  do  latin 
pudere ,  pudeo ,  avoir  honte  ,  Qvpir  de  la 
confusion,  d*oi^  pudory  pudeur;  pudicut, 
pudique  ;  impudent ,  impudent  ;  on  fait  dé- 
river ce  mot  de  putor ,  synonyme  de  fœtor , 
dans  Torigine  parce  qu'une  chose  désagréable 
devait  être  cachée. 

De  pudere ,  par  apoc.  pud  ;  d'oi^  :  Hepu- 
darcy  Répudier ,  Pud-ique ,  Pud-ica,  Im- 
pudique,  Im-pudica,  Pud-our,  Im-pu- 
dour ,  PudiC'itat  j  Im-pud-ent  y  Im-pud- 
ença,  Be-pud-iar,  Re-pud-iaty  Re-pudi- 
attoit,  Em-pud-egear  ,  Em-pudisen-ar , 
Pu-naii^a ,  PunaU-ier .  Punaii-oui, 


PUD 

PUDAR  ,  V.  Pudtr  et  Put ,  R . 
PUDEMIA ,  8.  f.  (podemie) ,  dg.  Puan- 
teur. V.  PuantoureiPut,  R. 

E  de  la  terro  que  dire 
Sounque  que  n'es  qu*un  hemere , 
Qu'un  machoucai  de  hilanio 
De  grahui  é  de  pudemio  ? 

D*Astros. 

PUDENT,  s.  m.  vl.  Anus,  orifice  ;du 
fondement. 

PUDENT,  ENTA, adj.  (podéin, éinte) ; 
roDBH.  Pud^til,  cat.  Puant,  anle,  qui  sent 
mauvais,  qui  a  une  mauvaise  odeur. 

Éty.  du  \d^x.  putidut  y  m.  s.  V.  Puty  R. 

A  la  gaugna  blanca  eoumo  un  peistoun 
pudenl.  Pruv. 

PUDENTOUR ,  y.  Puantour  et  Put-,  R. 

PUDER,  V.  Pudtr  et  Puty  R. 

PUDESSINA ,  S.  f.  (pudessine),  dl.  Puan- 
teur, infection.  V.  Puantour  etPuI,  R. 

PUDICAMENT ,  adv.  (pudicaméin)  ;  Pu- 
dicamente ,  ilal.  port.  Pudiquement ,  avec 
pudicilé. 

Ety.  de  pudica  et  de  ment ,  d'une  manière 
pudique.  V.  Pud,  R. 

PUDICICIA ,  S.  f .  vl.  Pudicicia ,  cat. 
esp.  port.  Pudicixia ,  ital.  Pudicité ,  pudeur. 

Ety.  du  lat.  Pudicicia,  m.  s. 

PUDICITAT ,  8.  f.  (pudicità);  Pudicisiay 
ital.  Pudicicia  y  esp.  port.  Pudicité,  chas- 
teté. 

Ëty.  du  lat.  pudicitiay  m.  s. 
PUDIDA,  s.  f.  (pudide).  Pépie,  y.  Pe- 
pida. 

iVen  mouere  mai  de  la  pudida , 
Que  per  atre  trop  amourou$. 

J.  Mus.  Prov. 

PUDIN ,  s.  m.  (pudïn).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Lim.  au  bourdaine.  V.  Pu(,  R. 

PUDIQUE ,  ICA ,  adj.  (pudique ,  iqv)  ; 
Pudtco, ital.  port.  Pudtc,  cat.  Pudique,  qui 
a  de  la  pudicité  ;  chaste  ,  réservé. 

Éty.  du  lat.  pudicuiy  m.  s.  V.  Pudy  R. 

PUDIR  ,  V.  n.  (pudir)  ;  pvbbm  ,  isima-MAB- 

BST,  roDAB.  Pulire,  ital.  Bedery  esp.  Feder, 
port.  Pudir  y  cat.  Puer,  sentir  mauvais,  ran- 
dre  une  mauvaise  odeur. 

0 

Ety.  du  lat.  putercy  m.  s.  ou  du  grec 
iruOu)  (puthô),  corrompre,  pourrir,  y.  Puty  R. 

Pudis  à  vin ,  il  sent  le  vin ,  et  non  à  vin. 

Paraulas  pudoun  pae ,  paroles  ne  puent 
pas. 

Put  qu'envaraira ,  il  pue  comme  un  rat 
mort. 

Aquot  me  put ,  cela  m'ennuie. 

PUDIS  ,8.  m.  (pudis)  ;  romTs.  Pudich  , 
anc.  cal.  Nom  que  porte,  à  Arles,  selon  Da- 
lechamp ,  te  bois  puant ,  Anagyris  fœtida  , 
Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Légumineuses. 

Éty.  de  pudar,  puer.  y.  Puty  R. 

PUD18 ,  8.  m.  Dans  le  Languedoc ,  on 
donne  ce  nom  au  putois ,  y.  Marta;  au  pis- 
tachier et  au  pistachier  sauvage,  y.  Pista- 
chier y  Petelin  et  Puty  R. 

PUDIS,  s.  m.  Est  aussi  |e  nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  l'anagYris,  v.  le 
mot  précédent  ;  au  térébinlhe ,  V.  Petelin  ; 
k  l'alisier  anti-dysentérique ,  Cratœgus  tor- 


PUD 

minalis,  Lin.  arbre  de  la  fam.  desRoncées; 
dans  les  Gevennes ,  selon  M.  Dunal,  au  ge- 
nêt cendré ,  y.  Genista ,  et  au  genêt  purga- 
tif, Genista  pur  gant ,  Lin.  arbrisseau  de  b 
fam.  des  Légumineuses ,  conunim  dans  le 
Languedoc,  y.  Put,  R. 

PUDISSURA ,  y.  PuafOour  et  Pul,  R. 

PUDIT,  s.  m.  vl.  y.  Pudis. 

PUDITZ ,  8.  m.  vl.  Bois  puant,  y.  Ps- 
dit  et  Put  y  R. 

PUDNAIS ,  adj.  vl.  Punais  au  propre  ;  to 
figuré ,  détestable,  abject ,  repoustaot. 

Eicrian  H  garts  tafur  padnais. 
S*ecrien  le$  banditf  voleurs  sales. 

Hist.  Croisa.  Albîg. 

Éty.  de  pud  et  de  nais  y  poor  nax,  qii 
pue  du  nez.  y.  Put,  R. 

PUDOR,  8.  f.  vl.  Pudor,  cat.  esp.  Pa< 
dore,  ilal.  Puanteur,  y.  Put,  PuéofÊteXffÊà, 
Rad. 

PUDOUR,  8.  f.  (pudôur)  ;  Pii^ort ,  ilal. 
Pudory  cat.  esp.  port.  Pudeur,  honte  hon- 
nête, mouvement  excité  par  l'appréheniioo 
de  ce  qui  blesse  ou  peut  blesser  rhonnèietc 
et  la  modeste  ;  timidité ,  retenue* 

Êty.  du  lat. pudor ,  m.  s.  y.  Pud,  R. 

PUDOUR ,  s.  f.  (  pudour  )  :  ■  mwnmi 
Puantejur ,  mauvaise  odeur,  y.  Puanksisit, 

Èly.  de  pud  et  de  ùuty  ce  qui  poe.  Vej. 
Puty  R. 

De  cent  pudours  non  tira  la  nmrrais. 

La  Beilaadière. 

PUE 

PUEC ,  vl.  Je  pus ,  il  put. 

PUEGH ,  nom  de  lieu  (puétch)  ;  riB,nKB, 

nu,  riocB,  mO|  r«i,  rmr,  rKca,  vB,r«, 
rvBC  ,  rmo,  rsD ,   roo.  PuiX ,  Cat.  Pa|yfo, 

ital.  Nom  qu'on  traduit  en  général  en  fîiB- 
çaiç  par  puy,  et  qu'on  donne  auicoffias 
isolées,  aux  coteaux  et  aux  élévations  fi 
ne  méritent  pas  encore  celui  dé  montagne. 

Éty.  de  la  basse  lal.  podium^  élévalÎM. 
y.  Pod ,  R. 

PUEG ,  s.  m.  vl.  Élévation ,  montane, 
y.  Pu€<:/ietPod,R. 

Il  ou  elle  élève ,  monte. 

PUEGAU,s.  vl.  Colline,  montagne. V. 

Pod  y    R. 

PUEGGERDA,  vl.  nom  de  lîea.  Foi- 
cerda. 

PUEGE  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  élève,  btfe 
monter. 

rvBiiiGM ,  tâchent ,  s'efforcent. 

PUEI,  Gare.  W.Puis. 

PUEIAR,  vl.  y.  Puiar. 

PUEIH ,  Pois ,  ensuite. 

PUEIS,  adv.  vl.  roustAi ,  TOMAS.  Vm 
après,  ensuite,  depuis,  y.  Ihspei. 

PUEISAS,  vl.  Puis.  y.  Pueis. 

PUEISSAS,  vl.  y.  Poissas. 

PUELLA,  s.  f.  vl.  Jeune  fille. 

Éty.  du  lat.  puella ,  m.  s. 

PUELLAR,  s.  m.  vl.  Age  puéril. 

La  segunda  état  es  puericia  o  poellar. 

Elue,  de  las  Projpr. 

Êly.  du  lal.  puellaris, 
PUEOU,  \.Puoulh. 
PUER,  vl.  expr.  adv.  «ras.  Jeter  leii; 
rejeter. 
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,  8.  m.  (puer).  Nom  du  cochoo , 
ir8  lieux.  V.  Pore  el  Porc ,  R. 
5A,  8.  f.  (puérdje),  dm.  Voy. 
ir,R. 

!▲,  8.  f.  vl.  »im«nïA,  pubbiuia. 

orL  cat.  esp.  PuerUiaj  ital.  Eo- 
'fifance^  âge  puéril,  puérilité,  bas 

it.  j9uert(ta,m.  s. 
,  vl.  Puéril,  cal^  V.  Puérile. 
S ,!!.▲, adj.  (puérile,  lie)  ;  Pue- 
Puéril,   esp.  port.  cat.  Puéril, 
i  de  l'enfaDce  ;  par.  ext.  digne  de 
ri  voie,  de  peu  d'importance, 
it.  pueriliêy  m.  8. 
ITAT ,  8.  f.  (pueriKlâ)  ;  Pueri- 
Puerilidad,  esp.  Puerilidade , 
«lat,  cat.  Puérilité,  action,  dis- 
I ,  pensée  frivole  et  recherchée. 
ISIA,  et 

:*IA ,  vl.  V.  Puerieia. 
IA8-,  vl.  V.  Poissas, 

t.  m.  vl.  rtno.  M^ontagne.  Voy. 

ody  R. 

vl.  il  ou  elle  monte,  grimpe. 

,  8.  m.  (pudgé)  ,vooaKT  ,  roojn', 

OCBBT  ,  rOLOST  ,  MOVUTBT.  Dim.  Ût 

rey  monticule. 

^ital.  poggiolo,  dim.  depoggia. 

,  V.  Pegin. 
kR,  V.  Peginar, 
rooQir,  mown,  radical  pris  du  ht. 
poing ,  poignée,  et  dénvé  du  grec 
»ttgmé),  poing  ;  poing  fermé ,  ou 
"€8  de  icoxvè^  (puknos)  ;  épais. 
iM,  parapoc.  pugn  ;  d'où  :  Pugn, 
^ugn-al,  Pugn-ettEm-pugn-ar, 
at,  In-em-pugn-able,  Re-pugn- 

t ,  par  le  chang.  de  u  en  ou , 

ù  :  Pougn-a,  Pougn-ada^  Pougn- 

-ard^  Pougnard-ar  ^  Pougnard- 

•el,  Ém-pougn-ar ,  Poung. 

I,  par  le  chang.  de  gn  en  nJI, 

lù  :  Punnch-alf  Puneh 

i ,  par  la  supjpr.  de  h ,  jpun  ;  d'où  : 

7,  Pungy  Ping,  Em-pougn-at, 
• 

8.  m.  d.  béam.  Poing ,  poignée. 

lat.  pugnus,  m.  s.  V.  Pu^n,  R. 
adv.  md.  Pour  point,  V.  Ren, 
J>OR,  s.  m.  vl.  Combattant.  V. 

Utt,  vl.  V.  Pulnais. 

kl«,  dg.  V.  Povgnal  et  Marras. 

LB,  V.  n.  vl.  Pu^mar ,  port.  anc. 

ugnarSy  ital.  Gombaitre,  s'efforeer, 

tler. 

lar.  pugnare,  m.  s.  V.  P'ugn,  R. 

ce  fut  d'abord  à  coups  de  poings 

»mbattit. 

kSTRE,  ASTRA,  adj.  dg.  (pu- 

itre).  Air.  de  Ou0niastre,  v.  c.  ra> 

kT,  8.  m.  (pugiiâ),  dl.  Poignée. 

Mta  et  Pii^H,  R. 


POG 

PUGNERA,  8.  f.  d.  béarn.  Lard  et 
jambon? 

Per  pugnere  prengoun  grèthe, 

Fondeviile. 

PUGNET ,  V.  Pougnet  et  Pugn,  R. 

PUGNIR ,  dg.  Alt.  de  Punir ,  v.  c.  m. 

PUGNIR»  V.  n.  (pognir),  dl.  Poindre, 
commencer  à  paraître.  V.  Pounchegear, 
Pougner  el  Pouncl,  R. 

PUI 

PUIAMEN,  8.  m.  vl.  roiAMMT,  et 
PUIANSA,  8.  f.  vl.  Aseendanse.y .  Pod, 
Rad. 

PUIAR,    v.  n.  vl.  rVTiMI  ,    PVJAB,  rOBIAS  , 

roiiMi.  Pujar ,  cat.  esp.  port.  Po^r^ftare,  iul. 
Monter,  élever,  s'élever.  Voy.  Mountar  et 
Pougear. 

Éty.  du  lat.  podium  et  de  ar.  V.  Pod ,  R. 

PUIAT,  ADA,  adj.  vl.  Monté ,  ée.  Voy. 

Pod ,  R.  , 

PUILSBIXA,  Bergoing.  Pour  Pioueela, 

V,  c.  m. 

PUIN,  8.  m.  vl.  Poîng.  V.  Pugn,  R. 

PUINAT  f  ADA  ,  adj.  (  puinà  ,  àde). 
Puiné,  ée,  né  après.  V.  Cadet. 

Ëty.  du  lat.  posi^natus,  m.  s. 

POING»  vl.  Il  ou  elle  s'applique,  tra- 
vaille. V.  Pugn,  R»- 

PUINGNA ,  vl.  Il  ou  elle  tâche,  s'efforce. 
V.Pti^fn,  R. 

PUINHAR,  v.  n.  vl.  Tâcher ,  s'efiforoer. 
V.Pttyn,R. 

PUINHO'M ,  vl .  Tâchons. 

PUINT,  vl.  V.  Pouint. 

PUIOL,  s.  m.  vl.  Hauteur,  élévatioki.  V. 
Puech. 

PUIRH>URA,  s.  f.  vl.  Pourriture.  Voy. 
Pulr,  R. 

PUIRIMEN,  s.  m.  rormnmi. PodrtmenC, 
cat.  Podrimi€n<o,  esp. Pourriture.  V.  Ptrtr, 

Rad. 
PDIRIR,  t.  n.  vl.  Pourrir.  V.  Purtr  et 

Pu(r,  R. 

PUIS ,  Puisque.  V.  Pei  et  Pet^ue. 

PUISAR,  V.  a.  (puisa).  Puiser.  V.  Pouar. 

Éty.  de  puifei  âear.  V.  Poii^,  R.  2. 

PUISSAMMENT,  adv.  (puissamméin). 
Puissamment,  d'une  manière  puissante. 

PUISSANÇA ,  s.  f .  (puissance)  ;  roo- 
cÀmiÀ,  rocBKiiçA.  Possanza  et  Potenga,  ital. 
Potencia,  esp.  port.  Puissance ,  force ,  pou- 
voir, autorité,  empire.  Etat  souverain;  les 
puissances,  les  souverains  en  général. 

Éty.  du  lat.  poieniia,m.  s.  V.  Pouss,  R. 

PUISSANT  ,  ANTA  ,  adj.  (puissàn  , 
ànte)  ;  wQvcuAmr.  Possente,  \ia\.  Potence,  esp. 
Potsanie,  port.  Puissant,  ante,  qui  a  une 
grande  puissance ,  beaucoup  de  pouvoir , 
capable  de  produire  un  effet  considérable , 
robuste,  détaille  grande,  grosse,  avanta- 
geuse; subsL  le  Tout-PuissaUt,  Dieu. 

Éty.  du^lat.  poientis,  gén.  de  poUnt.  V. 
Pouss, R. 

Fuissani  de  corps, potens  eorporis,  lat. 

PUISSANS,  adv.  vl.  Plus,  d'avantage; 
ensuite,  après. 

Éty.  du  lat.  amplius. 

l^UliSËL ,  s.  et  adj.  vl.  Pueeau,  exempt. 


PW 


PUJ 
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PUJADOR ,  OIRA  ,  adj.  vl.  Qui  doit 
s'élever.  V.  Pod,  R. 

PUJAMEN ,  S.  m.  vl.  Montée,  élévation. 

PUJAR,  vl.  Monter.  V.  Puiar  et  Pod, 
Rad. 

Pujaria,  il  ou  elle  monterait. 

Pujes.  qu'il  ou  qu'elle  montât. 

Pujet,  il  ou  elle  monta. 

PUJAT,  adj.  etp.  vl. Monté.  V.  Pod, 
Rad. 

PUJHAUT,  y.  Piechaut: 

PUJOL,  nom  de  lieu  (pudjôl) ,  dl.  Pujol, 
cat.  Montagne  élevée.  V.  Pieehaut  ei  Pod , 
Rad. 

PU JOULAS ,  nom  de  lieu  (pudjoulâis),  dl. 
pojoLAs.  Augm.  de  pujol ,  haute  et  grosse 
montagne. 

Êty .  de  pujol  et  de  as.  V.  Pod ,  R. 

PUIr 

PUL ,  vl.  Pour  pu«  {t,  dès  que  je  lui. 

PUUBlBSI,  s.  f.  (pulbèsi),  dl.  V.  P^u- 
resia. 

PULEGI ,  S.  m.  vl.  Pouliot.  V.  Poulhot. 

Éty.  du  lat.  pùlegium ,  m.  s. 

PULEOU,  adv.  (pulèou).  Plus  tôt,  aupa- 
ravant, plus  vite,  il  marque  aussi  la  préfé- 
rence :  Puleou  mourir,  plutôt  mourir. 

PULLAR ,  d.  bas  lim.  Germer,  V.  Gre^ 
Ihar  et  Poussar,  il  signifie  aussi  pulluler. 

Ëty.  du  lat.  pullare  et  pultulare ,  m.  s. 
V.  Poul,  R.  2. 

PULIJFIGACIO ,  s.  f.  vl.  Procréation. 

PULUFIGAR,  V.  a.  vl.  Procréer,  pro- 
duire des  petits. 

PUULULAR,  V.  n.  fpullulà);  Pidlular, 
port.  cat.  Pululnr,  esp.  Pullulare,  ital.  Pul- 
luler, pousser  des  rejetons ,  produire  beau- 
coup en  peu  de  temps. 

Ëty.  du  lat.  pullulare,  m.  s.  V.  Poul, 
Rad.  2. 

PVLM,  voooM,  rA&M,  radical  pris  dti  latiki 
pulmo,  pulmonis,  poumon,  et  dérivé  du  grec 
T:veO(jiov  (pneuraon),  formé  de  icvéu)  (pDéô), 

je  souffle. 

De  pulmonis,  gén.  de  pulmo ,  par  apoc. 
pulmon,  par  le  changement  de  o  en  ou,  pouV- 
moun;  d'où  :  Pulmoun-ari,  Pulmoun-aria. 

De  pulmoufi,  par  le  changement  de  u  en 
0  et  d&  { en  ou ,  pooumoun  ;  d'où  :  PoQurn-- 
ard,  Pooumoun,  Pooumoun-ar,  Pooumoun* 
ia,  Pooumoun-iaue,  Es-pooumoun-ar ,  Pol- 
mo,  Palm-û,  Patm-oun,  Palmoud-ique,  Es* 
palmoun-ar,  Par-moun ,  Parmoun-ar,  Pe- 
re^mounia,  Peri-mounia,  Poumoun-islo. 

PULMO ,  vl.  Pulmà,  cat.  V.  Polmo. 

PULMOUNARI ,  ARIA ,  adj.  (pulmona- 
rî,  àrie);  Pulmonario,  pori.  Pulmonaire,  qui 
appartieni  aux  |M>uBons,  on  le  dit  quelque- 
fois pour  phlhisique. 

Éty.  du  lai. puimanarius,  m.  8.  V.  PnIih, 
Rad. 

PUIâMOUNARI ,  s.  f.  (pulmonnari)  ;  na- 
■A-DB-PAuwva ,  pouiooinnuà.  Pulmonaria , 
ital.  esp.  Pulmonaire.  Pulnumaria  offUina' 
lis  et  angustifolia,  Lin.  plantes  delà  fam.  des 
Borraginées,  commîmes  dans  les  bois  de  la 
Haute-Prov. 
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É(y.  du  lat.  pulmo,  pulmonitf  poumoD,  k 
cause  de  ses  vertus  pectorales.  V.  Pulm ,  R. 

PULPA,  s.  f.  (pulpe).  Polpa,  itel.  port. 
Pulpay  cat.  esp.  Pulpe,  substance  médullaire 
ou  charnue  des  fruits» 

Ély.  du  lat.  puîpa. 

PUIS,  romt,  rovtt,  radical  pris  du  latin 
pellere,  pello,  pultum,  mouvoir,  pousser, 
chasser,  éloigner ,  bannir,  et  dérivé  du  grec 
TiiXXo)  (pallô),  secouer,  agiter,  lancer. 

De  pultum,  par  apoc.  pult  ;  d'oh  :  Eœ- 
puli-ar,  Eœ-puls-at,  Im-pulsion,  Coum- 
pultar,  Coum-pult-oira. 

De  puUj  par  le  changement  de  u  en  ou, 
pouls  ;d"o\x:  Pouls,  Pouls-ar. 

De  pouls,  par  le  changement  de  I  en  s,  par 
attraction,  pouss;  d'où:  Pouss-a,  Pouss- 
ada,  Pouss-ar,  Re-poussar,  Es-poussar, 
PousS'if,  Pouss'in,  Pouss-iou,  Es-poussa- 
da,  Ès-pouss-ar,  Es-pousc,  Es-pousc-ada, 
Es'pousc-aire, 

PULSACIO,  s.  f.  vl.  roLflAMBnT,  et 

PULSAMENT,  vl.  V.  Pulsation, 

POlâAR,  V.  a.  vl.  Pulsafy  cat.  esp.  port. 
Pulsare,  ilal.  Pousser,  frapper,  heurter,  cho- 
quer, battre,  respirer,  souffler. 

Êty.  du  hUpulsare,  m.  s. 

PUL84TIL,  adj.  vl.  PulsaiU,  esp.  Put, 
satile,  ital.  Pulsatif,  agité. 

PULSATION,  s. f.  (pulsatie-n);  phlia- 
Ttm.  Pulsacion,  esp.  Puisa zione,  liai.  Pul- 
saçâo,  port.  Pulsacià,  cat.  Pulsation,  on  le 
dit  plus  particulièrement  du  battement  des 
artères. 

Éty.  du  hU  pulsalionis^  gcn.  depuUatio, 
m.  s. 

PULSELLA,  vl.  V.  Piucellaei  Pioucela. 

PDLUCHE ,  s.  f.  (pnlùtché),  d.  bas  lim. 
Châtaignes,  marrons  cuits  dans  Keau  ,  sans 
être  pelés. 

Far  las  puluches,  faire  cuire  des  châtai- 
gnes dans  Teau. 

PULULATIO ,  IVA ,  adj  vl.  Pullulalif, 
tre,  propre  à  pulluler. 

PULVERf  rovpa,  roott,  rou,  radical  dé- 
rivé du  latin  pu{tn#,pulverû,  poudre,  pous* 
sière. 

De  pulveris,  gén.  de  pulvis,  par  apoc. 
pulvir;û*oii:  Pulver-in^  Pulver-isar,  Pul- 
veris  ^1. 

PUIiVEBAGI ,  s.  m.  (pulverâdgi).  Pul- 
vérage,  droit  que  prenaient  les  seigneurs  sur 
les  brebis  et  les  chèvres,  qui  passaient  dans 
leurs  terres,  en  allant  ou  en  revenant  de  la 
montagne;  ce  droit  fut  ûxé  à  six  deniers  paf 
irentenier ,  par  lettres  patentes  du  16  jan- 
vier 1764. 

PULVEREIAR ,  et 

PULVEREJAB,  vl.  V.  Pulverisar, 
PUL  VERIN ,  s.  m.  (pulverln),d.  bas  lim. 
Pulverin,  pondre  à  canon  très-fine,  servant 
pour  les  amorces. 

Ety,  du  lat.  pulverisj  gén.  de  pulvis,  pou- 
dre. y.Pulver,  R. 

PULVERI8AR,  v.  a.  (pulvérisa);  Poho- 
risar  ,  cat.  Polvirizxare  ,  ital.  Pulveritar, 
esp.  Poft^mzar,  port.  Pulvériser,  réduire  en 
poudre,  détruire  entièrement. 

Êiy.dulat.  pulverars,  m.  f.  V.  Puher, 
Rad. 


PUL 

PULVERIflMLT,  ADA,  adj.  et  p.  (pulvé- 
risa, àde).  Pulvérisé,  ée. 

Éty.  V.  Pulvery  R. 

PULVER08,  vl.  V.  Poudrous  ei  Pul- 
veroz, 

PULVlL,s.  m.  vl.  roLTiui.  Goussinet, 
petit  coussin. 

Éty.  du  hi.pulvillusj  m.  s. 

PULVINA,  s.  f.  vl.  Coussin. 

Ëty.  du  lat.  pti(vinu<,  m.  s. 

PUN 

PUN,  radical  dérivé  du  latin  puntre,  pu- 
nio,  punir,  châtier,  dont  la  racine  est  poma. 

De  puntre,  par  apoc.  pun;  d*où  :  Pun-ir, 
Pun-it,  Pan-taon,  Im-punit ,  /m-pun-tiat, 
Pun-iss-able,  Im-puna-ment. 

PUN ,  V.  Poung  et  Pugn,  R. 

PUN,  s.  m.  (pûn),  dg.  Potnl,  v.  c.  m. 

PUN,dg.  Point:  Al  pun,  au  point.  Voy. 
Pounct,  R. 

PUNAISA,  s.  f. (punaise)   Y.Sumi. 

Kly.  du  lat.  putere  naso,  puer  au  nez.  V . 
Pud,  R. 

PUNAI8IER,  6.  m.  (punaïsié) ,  dl.  Claie 
ou  natte  aux  punaises  ou  i  prendre  les  pu- 
naises. 

Ëty.  de  punaisa  et  de  ter.  V.  Pud,  R. 

PUNAIâOUS,  OUA,  0U9A,  adj.  (puna!- 
s6us,  6use).  Entiché,  plein  ou  infecté  de  pu- 
naises. 

Éty.  de  punaisa  et  de  ous.  V.  Pud,  R. 

PUNCCIO,  s.  f.  vl.  ropcio.  Pttncton,esp. 
Punzione»  ital.  Douleur  poignante,  élance- 
ment. 

Ëty.  du  lat.  punctio,  m.  s. 

PUNCELLA,  s.  f.  vl.  Punceyla,  cat.  De- 
moiselle. 

Éiy.  Alt.  ûepueella. 

PUNCH ,  adv.  vl.  roua.  Point,  nullement. 

PUNCHADA,  s.  f.  vl.  V.  Pougnada. 

PUNCHAR,  vl.  V.  Ponhar. 

PUNCHIER,  s.  m.  vl.  Pioche. 

PUNCIO,  vl.  V.  Punicio. 

PUNCTACIO,  y.Punctatio. 

PUNCTAL,  vl.  V.  Pounchiel 

PUNCTATIO,  8.  f.  roiicTATio,  mucTAcio. 
Punlacion ,  esp.  Pontuaçâo ,  port.  Aspérité 
d'un  corps  pomtu  ou  hérissé  de  pointes; 
poignante,  élancement. 

PUNCTURA,  s.  f.  vl.  Piqûre.  V.  Pon- 
chura. 

Éty.dulat.  j>ttc(iira,  m.s.  V.Pouncc,  R. 

PONG,s.  m.  vl.  Poignet.  V.  Pougnei 
Pugn,R. 

Il  ou  elle  s'efforce ,  tâche ,  pique. 

PUNGENT,  ENTA,  adj.  (pundgèln , 
èinte),  dg.  Pungente ,  port.  Pointu.  Voy. 
Pounchut  et  Pouncf,  R. 

PUNGER,  vl.  V.  Pougner. 

PUNGIRICA,  8.  f.  (pundgirique) ,  dg. 
Pointe  d'un  clocher. 

Éty.  V.  Pouncî,  R. 

PUNGITIU ,  IVA,  adj.  vl.  Pungilivo, 
esp.  ital.  Ëicitatif,  poignant,  stimulatif. 

PUNGNAR,  vl.  V.  Ponhar. 

PUNH,  s.  m.  anc.  bêarn  vomo,  rowii, 
romtL  Poignet.  V.  Poug  eiPugn,  R. 

PUNH,  vl.  Il  ou  elle  pique.  V.  P(mn€t, 
Rad. 


PUN 

PUNHA ,  8.  f.  vl.  Fatigue,  peine,  travail. 

Éty.  dolat.peena.  V.Pen,  R. 

PUNHADIERA,  8.  f.  vi.  Pougoadière, 
sorte  de  mesure. 

PUNHAL,  adj.  vl.  ra«A£0  ,  wmmâM. 
Punhada,  port.  Qui  8'adapte  au  poing  de.... 
et  de  forme  à  être  facilement  saisi  et  lancé 
par  la  main. 

Peira  punhau,  caillou. 

Ëty.  de  punk  et  de  al.  V.  Pugn^  R. 

PUNHAR,  vl.  V.  Ponhar. 

PUNHEDOR,  adj.  vl.  Poioto.  V.  Pwmd, 
Rad. 

PUNHER,  V.  a.  vl.  Poindre,  vexer. 
tourmenter.  V.  Pougner  et  Pauncty  R. 

PUNIAL ,  6.  m.  vl.  Poignard.  V.  Pngn, 
Rad. 

PUNIÇ,  ICA,  adj.  vl.  Punie,  cit.  Ai- 
ntro,  esp.  ital.  port.  Ecarlate. 

Éty.  du  lat.  punieus,  m.  8. 
^PUNICENC,  adj.  vi.  Pmmkm ,  poit 
Ecarlate  d'un  rouge  éclatant. 

Ëty.  du  lat.  puniceus,  m. 

PUNICIO  ,  vl.  Punieià,  cat.  V.  PmdÊiuL 

PUNIMEN,  s.  m.  vl.  Puntmfiifa,  ïal 
Punition. 

PUNIR,  V.  a.  (punir):  r«arai.  Pimtff . 
ital.  Puntr,esp.  port.  cat.  Punir,  châtier, 
faire  subir  une  peine  à  quelqu'un  pour  os 
crime,  pour  une  faute. 

Éiy.  du  lat.  puntre,  dérivé  du  grec  ironsi 
(poinaô),  m.  s.  V.  Pun,  R. 

PUNISSARLE .  ARLA ,  adj.  (poBÎisi- 
blé,  àble);  Pum6i7e,  ital,  PiimM,  poil 
Punissable,  qui  mérite punitioD. 

Ëty.  de  puntr  ,  de  is  et  de  Mê,  ëpt 
d* être  puni.  V.  Picn.R. 

PUNIT ,  IDA ,  adj.  (puni ,  ide)  ;  Pumk, 
port.  Puni,  ie.  V.  Pun,  R. 

Éty.  du  lat.  punilus,  m.  s. 

PUNITIO ,  vl.  V.  Puntitoii. 

PUNITION,  S.  f.  (punilie-n);  iiimmui 
Puntcto ,  anc.  cat.  Punizione,  îtal.  PunkisSi 
esp.  Puniçâo,  port.  Punition ,  action  défi- 
nir quelqu'un  ;  peine  qu'on  inflige  pNt 
quelque  faute. 

Êty.  du  lat.  punitionis,  gén.  de  pnUi», 
m.  s.  V.  Ptin,  R. 

PUNT,  8.  m.  anc.  béam.  Punt,  ot 
Point.  V.  Pouin. 

De  puni  en  punt,  de  point  en  point  Vof. 
Pounct,  R. 

PUNTA,  vl.  Punta,  cat.  V.  Panéka. 

PUNTEGEAR,  v.  n.  (puntedji),  dg. 
Poindre.  V.  Pounc/ie^ear  et  Ponnei,  K . 

PUNTIER ,  dl.  V.  DrechurUr  ti  rswid, 
Rad. 

PUO 

PUOI ,  8.  m.  vl.  Sommet ,  sonuûiè  di 
nàontagne.  V.  PueeheiPod,  R. 

PU0I5,  vi.  y.Pois. 

PUOS,  vl.  Je  puis,  après. 

PUOULH-DE-MAR,  8.  m.  (po6«k  dl 
màr).  Pou  de  mer,  coquillage. 

PUOULHBTIER,  8.  m.  V.  ilctatfrfl 
Ped,  R. 

PU0ULHET8 ,  8.  m.  pi.  (poooSICi}- 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  Haute-PiovtKt, 
aux  fruits  de  l'aubépine.  V.  Acinag  et  Mt 
Rad. 


PDO 

6.  m.  pi.  (prôuills).  Nom 
le,  aux  environs  de  Thoard ,  près 
aux  fleurs  du  colchique,  parce 
emploie  pour  tuer  les  pous.  V. 
cca^Ped,  R. 

PUP 

tm,  radical  dérivé  du  hllnpupuê, 
:,  poupon,  et  de  pupa,  petite  ulle, 
>ù  pupiUui,  pupille. 
iUus ,  par  apoc.  pupil  ;  d*où  : 
fU-a^  Pupil-ar-Uat, 
t  par  le  changement  de  u  en  ou, 
'où  :    Poup-ada  ,     Poupe-a  , 
Poup'Oia  ^    Poup-ota,   Poup- 
(mfi*or ,  Poupoun-at ,  Poupoun- 
li'Ota,  Poutoun-et. 
Ay  8.  f.  vl.  Poupée.  V.  Poupada 


,  s.  f.  pi.  (pupides),  dl.  Envies. 

3IJN ,  s.  m.  V.  Pêpidoun  et  Ped , 

,  ILA ,  s.  (pupil ,  ile)  ;   Pupillo , 

cat.  Pupilo  et  Pwptio,  esp.  Pu- 

.  Pupille ,  enfant  en  bas  âge  qui  a 

père  et  sa  mère,  ou  l'un  des  deux, 

ous  la  conduite  d'un  tuteur. 

XèLpupilluê,  m.  s. 

1 ,  s.  f.  (pupile)  ;  ktita.  Pupiîa , 

ia^  cat.  port.  ital.  Pupille ,  la  pru- 

sil. 

lat.  ptiptIU,  m.  s. 

H,vl.  V, Pupil. 

UàRETAT,  ulY.  Pupilaritat. 

E«ARI ,  adj.  vl.  PupiUary  cat.  port. 

esp^PupiUare,  cat.  Pupillaire. 

lat.  pupUlarii ,  m.  s.  V.  Pup ,  R. 

âRITAT  ,  s.  f.  vl.  ForiM.AmTA. 

,état  de  pupille. 

Piip,R. 

RE,  s.  m.  (pupitre);  Pulpiio. 

tre,  petit  meuble  de  bois,  destine 

ement  à  soutenir  le  missel  à  une 

luteur. 

\»i. pulpUum,m,  s. 

Il  soutient  W  missel  sur  Taotel  n'a 

J  y  et  se  nomme  porte-missel. 

Dant  un  pupitre  on  nomme  : 

i ,  In  deoi  planrbM  fnclinév»  qui  MMiileno^nt  Jet 
,  et  qui  t'appayent  for  une  troUièine.,  bortfonule. 
q«eli«  elle*  forroeot  on  triangle. 
.'■tbre  aur  lequel  U  pupitre  tourne  ;  elle  eat  ordi- 
Mt  moaiée  sur  nn  pttd  croise  ou  patin. 

kDA,  s.  f.  (poplàde).  Peuplade, 
étrangers  qui  viennent  chercher  des 
ians  une  contrée;  population. 
puple  et  de  ada,  V.  Popul ,  R. 
IR,  v.  a.  (puplà)  ;  Popolare,  ital. 
esp.  cat.  Povear ,  port.  Peupler , 
le  ville,  un  pays  d'habitants  ;  on  le 
les  animaux. 

puple  et  de  ar.  V.  Popul ,  R. 
ïTf  ADA,  adj.  et  p.  (puplà, àde). 
«. 
i  puple  et  de  at ,  fourni  de  peuple. 

B,  Peuple.  V.  Pople  et  Popul  ^  R. 
[ER-0'iTAUA,8.  m.  Poplar  irée  y 
fplicir  d'Italie. 

TOM.   II.    2"*   PARTIE. 


POP 

Ety.  du  lat.  populut,  dérivé  de  popiiluf, 
peuple ,  parce  que  les  lieux  publics  de  l'an- 
cienne Rome  en  étaient  décorés.  Cet  arbre 
nous  a  été  apporté  d'Italie ,  il  y  a  environ 
80  ans,  d'où Tépithète  ù'Ilalia.  V.  Popul, 
Ra^. 

PUPU,  s.  m.  (pupù);  poTTOT.  Puput,  cat. 
Nom  qu'on  donne  à  U  huppe,  dans  le  Gard, 
dans  le  Bas-Limousin  et  à  Avignon.  Voy. 
Petuga, 

PUR 

PUR .  vTB ,  radical  dérivé  du  grec  t^p 
(pur) ,  feu ,  considéré  comme  l'emblème  de 
la  pureté,  parce  que  c'est  par  son  moyen 
qu'on  purifie  les  métaux  :  d'où  le  latin  piirti#, 
a^um,  pur,  net,  sans  mélange ,  qui  n'est 
point  souillé  ;  pruina ,  gelée  blanche  ,  et 
purgare,  purger ,  purt/icare ,  purifier. 

De  purus,  par  apoc.  pur;  d'où  :  Pur , 
Pur -a  ,  Im-pur ,  Pura-ment ,  Pur-etat ,  E- 
purar,  De-pur-ar  ,  Empur-aire  ,  Em^ 
pur-ar ,  ce  qui  fait  dire  au  poëte  d'Aslros  , 
parlant  du  feu  : 

Au  countrari  pur  êoun  cauêit , 
Per  purga  $o  qu*e9  enfeeit. 

De  purgare .  par  apoc.  pur  g  ;  d'où  :  Purg- 
a,  Purg-ar ,  Et-purgar,  Purg-aUif,  Pur- 
gat-ori. 

De  pur^ ,  par  addition  d'un  «,  pour  adou- 
cir la  prononciation  du  ge ,  Purge- a ,  Purge- 
ur ,  Purg-eta ,  Purg-a, 

Depurt/ïcare,  par  apoc.  purifie,  eipurifi; 
d'où  :  Purifi-ar,  Purific-arj  Purific^ation. 

De  pur ,  par  le  changement  de  u  en  y , 
pyr;  d'où  :  Pyr-amida,  Pyra-metro,  et  tous 
les  mots  qui  commencent  par  pyr,  en  pro- 
vençal comme  en  français. 

De  pur  :  JErn-pur-or,  Em-pur-aire,  Em- 
pur-adour,  Brem-a,  Brem-ar ,  Brein-al , 
Brin-a. 

De  pruina ,  par  apoc.  et  changement  de  u 
en  e  et  de  p  en  6  ,  orein  ;  d'où  :  Brein-a  , 
Brein-ar ,  Brein-at ,  Prug-ar, 

De  pruina ,  par  le  changement  du  p  en  5  : 
Bruina ,  Buem-a ,  Es-buem-ar  ;  Pyr-eoto- 
phoro ,  Pyreihro ,  Pyro-metro ,  Pyr-amida, 
Pyramidala,  Pyr-oceae. 

PUR,  URA ,  adj.  (pur ,  ùre)  ;  upoobioo. 
Puro ,  ital.  esp.  port.  Pur ,  cat.  Pur ,  ure , 
qui  n'est  point  altéré  par  le  mélange  d'une 
matière  étrangère  et  hétérogène ,  qui  n'est 
pas  souillé  ;  vl.  vrai ,  vraie. 

Ëty.  du  lat.  purus,  m.  s.  V.  Pur,  R. 

PDR  ,  vl.  Pourtant ,  cependant ,  néan- 
moins ,  seulement. 

PUR  TAU  QHS,  expr.  adv.  vl.  Pourvu  que. 

PURA,  adv.  (pure)  ;  rimo.  Tantôt,  tout- 
à-l'beure ,  il  n'y  a  qu'un  instant,  que  quel- 
ques jours  :  N'agueai  pura,  plût  à  Dieu 
que  j'en  eusse. 

Et  mouuuT  Filha  reeouUava 
Quand  iounvesin  p ura  p/an(ava. 

Suou. 

PURAGlb,  S.  f.  vl.  Purification.  V.  Pu- 
rification, 

PURAIRE  ,  V.  Plouraire  et  P(or ,  R. 

PURAMBNT,  adv.  (puramein);  Para- 
menti ,  ital.  esp.  port.  Purament,  cat.  Pure- 
ment, a? ec  pureté  ;  nettement ,  «fcc  exactî- 
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tude,  et  correction  ;  purement  et  simplement 
sans  détour ,  sans  réserve. 

Éty.  de  pura  et  dément,  V.  Pur ,  R. 

PURAR,  v.  a.  (purà);  d.  bas  lim.  Pleu- 
rer. V.  Plourar  et  Plor  ,  R. 

Purar  lou  pan  ou  pura  pan ,  pleurer  le 
pain ,  se  plaindre  toujours  ,  prêcher  misère. 
V.  Plor,R. 

PURAR,  v.  n.  Suppurer,  Aub.  Yoy. 
Suppurar. 

PURDAT,  s.  f.  vl.  Pureté.  V.  Puretatei 
Pur ,  R. 

PUREA ,  s.  f.  (purea)  ;  rumsTA.  Purée , 
pois  ou  autres  légumes  de  cette  espèce ,  cuits 
dans  l'eau ,  et  réduits  en  pâte  ;  potage  à  la 
purée. 

Éty.  du  lat.  purata  pisa.  V.  Pur,  R. 

On  nomme  ecafillotet  ou  ecaftotteê ,  ce  qui 
reste  sur  la  passoire  quand  on  fait  les  purées. 

PURE8I ,  s.  m.  (purèsi) ,  dl.  V.  Pluretia, 

PURETAT  ,  s.  f.  (puretà):  Puritat,  cat. 
Purità,  ital.  Puridad,  esp. Purtdadf,  port. 
Pureté,  qualité  par  laquelle  une  chose  est 
pure  et  sans  mélange  ;  netteté  ,  exemption  , 
défaite ,  correction  ;  en  parlant  des  choses 
morales,  innocence,  droiture,  intégrité. 

Êly.  du  lat.puritatif ,  gén.  de  puritas,  ou 
de  pur  et  de  état.  V.  Pur ,  R. 

PURETA,  dl.  V.  Purea  et  Pur  ,  R. 

PURETER,s.  m.  (puréié) ,  dm.  Pour- 
rissoir.  V.  Poumdour  plus  usité  et  Putr, 
Rad. 

PURGA  ,  s.  f.  (pùrgue)  ,  roaoBA ,  rusa- 

CKA.  Purga,  ital.  esp.  port.  cat.  Purgation, 
évacuation  procurée  par  un  remède  qui  pur- 
ge, le  remède  même. 

Ety.  du  lat.  purgare,  V.  Pur,  R. 

Prendre  una purga,  Trad.  prendre  une 
purgation.  Purge,  n'est  pas  français. 

Les  Grecs  attribuaient  le  premier  usage 
des  purgations  à  Mélampe  ,  nls  et  petit-fils 
d'Abas,  roi  d'Argos ,  qui  s'aperçut,  en  gar- 
dant les  troupeaux ,  que  les  chèvres  qui  man- 
geaient de  l'ellébore  étaient  violammenl  pur- 
gées ;  profitant  de  cette  découverte,  il  en  fit 
prendre  aux  filles  de  Proclus  qui  étaient 
folles,  et  par  ce  moyen  il  les  guérit  radica- 
lement. 

PURGAGION,  vl.  Purgacià,  cat.  Voy. 
Purgacio, 

PURGADOR,  8.  m.  vl.  Purgatif ,  pur- 
gation ,  purgatoire.  V.  Pur ,  R. 

PURGAHENT,  S.  m.  vl.  Purgamiento , 
anc.  esp.  Purgamento,  ital.  Purification. 
V.  Purgatio  et  Pur  ,  R. 

PURGAR,  V.  a.  (purgà)  ;  roacBAB.  Pur- 
gare,  ital.  Pur^ar,  esp.  port.  cat.  Purger, 
évacuer  le  corps  au  moyen  d'un  remède  pur- 
gatif ;  nettoyer ,  purifier. 

Éty.  du  laL  purgare ,  par  apoc.  formé  de 
purum  agere,  V.  Pur,  R. 

PURGAR  SE,  V.  r.  Se  purger,  pren- 
dre une  purgation ,  un  remède  évacuant. 

PURGAR  ,  V.  n.  Tourner  ,  changer , 
mûrir,  être  mûr.  On  ledit  des  fruits  quand 
leur  couleur  commence  à  prendre  celle  de 
la  maturité  :  Leis  ratim  purgoun  ,  les  rair 
sins  se  colorent.  Avril. 

PURGATIF,  IVA ,  adj.  (purgatif,  îve)  ; 
Purgativo,  iva ,  esp.  ital.  port.  Purçatiu , 
cat.  Purgatif,  ive  ;  qui  a  la  propriété  de 
purger. 
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Éty.  da  lat.  purgativus ,  qui  purge ,  qui 
nettoie.  V.  Pur ,  R, 

PURGATIO ,  s.  f.  ▼!.  pvaoAcioH  ,  poboa- 
MBirr.  Puryacià  ,  cat.  Purgaeion  ,  esp. 
PurgaçâOy  port.  Purj^^anonc,  ital.  Purga- 
tioD ,  piiriGcatioD. 

Ëty.  du  lat.  purgatio^  va.  8.  V.  Pur  ,  R. 

PURGATIU,  IVA,  adj.  i^l.  Purgatiû  , 
cat.  Purgativo ,  esp.  ital.  Purgatif  ,  ive , 
purificatify  propre  a  purger,  à  purifler. 

Ëty.  du  lat.  purgativut ,  m.  8.  V.  Pur,  R. 

PDRGATORI,  lA,  adj.  vl.  Purgatori , 
cat.  Purgatoire ,  du  purgatoire ,  qui  purifie. 
V.  Pttr,R. 

PURGATORI,  8.  m.  (purgatôri);  rascA- 
TOM,  rsacATOM.  Purgatôri  f  cat.  Purgato^ 
rta,  ital.  esp.  port.  Purgatoire ,  lieu  oà  les 
âmes  des  justes  expient  les  fautes  légères  qui 
ii*ont  pas  été  purifiées  durant  la  vie;  fig. 
lieu  de  souffrance. 

Ety.  du  lat.  purgatorium ,  dérivé  ûe  pur- 
gare,  purger,  nettoyer.  V.  Pur,  R. 

fjt  mot  purgatoire  ne  se  trouve  point  dans 
l'Écriture  Sainte ,  mais  la  chose  y  est  claire- 
ment exprimée ,  puisque  Tulilité  de  la  prière 
pour  les  morts ,  est  recommandée  dans  le 
Livre  II  des  Machabées ,  chap.  12,  t,  13, 
et  dansla  deuxième  épUre  à  Timotbée,cbap.  1, 
t,  18. 

Ce  dogme  n'était  point  étranger  aux  philo- 
sophes de  Tantiquité ,  puisque  Socrate,  avant 
que  de  boire  la  ciguë,  dit:  «  Quand  les 
morts  sont  arrivés  au  rendez-vous  fatal  des 
hommes ,  au  lieu  où  le  démon  les  conduit , 
ils  sont  tous  jugés  ;  ceux  qui  ont  vécu  de  ma- 
nière qu'ils  ne  sont  ni  entièrement  criminels, 
ni  absolument  innocents,  sont  envoyés  dans 
un  endroit  où  ils  souffrent  des  peines  pro- 
portionnées à  leurs  fautes ,  jusqu'à  ce  que , 
purgés  et  nettoyés  de  leurs  péchés ,  et  mis 
ensuite  en  liberté ,  ils  reçoivent  la  récom- 
pense des  bonnes  actions'qu'ils  ont  faites.  » 

PURGATORI ,  8.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  fig.  au  convet  ou  nuirmite  dans 
laquelle  on  met  du  feu  pour  se  chauffer ,  en 
guise  de  chaufferette. 

PURGEA.  V.  Purga  et  Pur ,  R. 

PURGETA,  s.  f.  (purdgéte).  Nom  par 
lequel  on  désigne  une  espèce  d'euphorbe  à 
feuilles  linéaires ,  qui  pourrait  bien  être  l'eu- 
phorbe de  Gérard ,  Euphorhia  Gerardiana , 
Jacq.  ou  le  Garou  y  v.  c.  m. 

Êly.  Purgeta,  depurgta,  purgation^,  et 
de  la  Icrm.  dim.  ela,\  cause  des  vertus  pur- 
gatives de  ses  semences.  V.  Pur ,  R. 

PURGUATORI,  vl.  Y.  Purgatori. 

PURIDUItA,  vl.  V.  Poiridura  eiPour- 
rilura. 

PURIFIAR ,  y.  Purificar  et  Pur,  R. 

PURIFIAT ,  V.  Purificai  et  Pur ,  R. 

PURIFIGAGIO,  vl.  Purifieacià,  cat. 
V.  Purification. 

PURIFICAR ,  v.  a.  (purificà)  ;  pomnA»  , 
nmcBAB.  Purijicarê,  ital.  Purificar,  esp. 
port.  cat.  Purifier ,  rendre  pur ,  oter  ce  qu'il 
y  a  d'impur ,  de  grossier  et  d'étranger. 

Êty.  du  lat.  purificare  •  foit  de  purui, 
puri ,  et  de  fkare ,  faire.  V.  Pur ,  R. 

PURIFICAR  8E ,  V.  r.  Se  purifier ,  de- 
venir pur ,  se  rendre  pur, 

PURIFIGAT ,  ADA,  adj.  et  part.  Puri- 
ficado,  port.  Purifié,  ée. 
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£ty.  dulat.  purificatut,  de  puri  et  de 
ficatuêf  fait,  rendu  pur.  V.  Pur,  R. 

PURIFIGATIO ,  vl.  Purifieaeià  ,  cat. 
V.  Purification, 

PURIFICATION  ,  s.  f.  (pnrificatie-n)  ; 
Purifieacion,  esp.  Purificazione ,  ital.  Pu- 
rifkaçâo ,  port.  Purificaciô  ,  cat.  Purifica- 
tion ,  action  par  laquelle  on  purifie ,  au  phy- 
sique comme  au  moral. 

Ëty.  du  lat.  purificatio,  onis,  de  puri- 
ficare  et  de  actio ,  actiop  de  purifier.  Voy. 
Pur,R. 

Ce  fut  Moïse  qui  institua  la  cérémonie  de  la 
purification  pour  les  femmes  qui  étaient  de- 
venues mères.  Elles  devaient  garder  la  mai- 
son pendant  quarante  jours ,  si  elles  avaient 
nais  au  monde  an  garçon,  et  cinquante,  si 
c'était  une  fille  ;  après  quoi ,  elles  se  présen- 
taient au  temple  avec  des  offrandes. 

La  purification  de  la  Sainte  Vierge  ^  que 
l'Église  romaine  célèbre  le  2  février ,  tient  à 
l'exécution  de  cette  ancienne  coutume  :  on 
croit  cependant  que  cette  fête  n'a  été  instituée 
que  par  Justinien ,  l'an  542. 

PURIFICATIU,  IVA,  adj.  vl.  Purifi- 
calif,  ive,  propre  à  purifier. 

PURIFIGATOIRO,  s.  m.  (purificatoire); 
Puri^catoio,  ital.  Purificador,  esp.  Purifi- 
catorio,  port.  Purificatoire,  linge  dont  les 
prêtres  se  servent  à  l'autel  poiir  essuyer  le 
calice  après  la  communion. 

Ety.  du  lat.  purificatorium  ,  m.  s.  pour 
Veiicatoiro,  v.  cm.  et  Pur,  R. 

PURIR,  v.  a.  et  n.  (purir),  d.  m.  Vey. 
Pourrir,  plus  usité  et  Pulr,  K. 

PURISME ,  s.  m.  (purisme)  ;  Purisme  , 
cat.  Purismo,  esp.  Purisme,  affectation  d'une 
pureté  minutieuse  dans  le  langage. 

PURI8T0 ,  s.  m.  (puriste)  ;  Puritta,  cat. 
esp.  port.  Purttono,  ital.  Celui  qui  affecte 
dans  le  langage,  une  pureté  minutieuse. 

PURIT ,  lA ,  adj.  et  p.  (puri ,  le) ,  d.  m. 
V.  Pourrit  et  Putr,  R. 

PURIT ,  s.  f.  vl.  rraTAT.  V.  Puretat. 

PURPORENC,  ENCA,  adj.  vl.  Purpu- 
rin, pourpré,  de  pourpre. 

PURTAT,  vl.  V.  Pur^tol. 

PURULENT,  ENTA,  adj.  (purulèin, 
èinte)  ;  Purulento,  esp.  ital.  pori. Purulent, 
cat.  Purulent,  ente,  qui  est  mêlé  de  pus. 

Éty.  da  lat.  purulentuê,  m.  s.  V.  Pus,  R. 

PUS 

PUS,  9vm,  radical  pris  du  latin  pus,  puris, 
pus,  et  dérivé  du  grec  iruov  (puon),  ou  nuoç 
(puos),  m.  s.  d^oiipustula,  pustule,  puru- 
lentus,  purulent;  ftipj^urare ,  suppurer. 

De  pus  :  Pus, 

De  pustula,  par  apoc.  pustul;  d'où: 
Pustul-a ,  et  par  changement  de  «  en  #  , 
Puttell-a. 

De  puris ,  gén.  de  pus ,  par  apoc.  pur; 
d'où  :  Pur-ul-ent,  Sup-purar^  Sup-pur- 
at,  Suppur-ation, Sup-pura^if, 

PUS,  vl.  V.Po»#. 

PUS ,  8.  m.  (pus)  ;  9ommm,  Pus,  esp.  port. 
Pus,  liquide  produit  par  la  suppuration  d'une 
plaie  ou  d'un  ulcère.  Y.  Poustema. 

Éty.  du  lat.  pus,  m.  s.  V.  Pus,  R. 

PUS,  adv.  PO,  et  impr.  nv.  Qui  ne  s'em- 
ploie en  provençal  que  counne  privatif;  il 
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est  syn.  de  Mai,  v.  c.  ra.  Più ,  ital.  Plus  : 
Pus  haut,  plus  haut  ;  Pu  founds,  plus  pro- 
fond ;  on  supprime  Y  s  quand  le  mol  suivant 
commence  par  une  consonne. 

Au  pus  haut ,  au  galetas ,  à  la  partie  h 
plus  élevée  de  la  maison. 

Envi,  davantage  ;  puisque,  depuis. 

PUS,  adv.  vl.  Lorsque ,  puis ,  V.  Pet; et 
depuis,  /)e#pd;subst.  crachat. 

PUSAUT,  s.  m.  (pushàoa);  mt  hast. 
Le  galetas,  le  grenier,  le  dessous  do  toiL 

PUSG,  vl.  Je  puis  :  Puscan,  qu'ils  puis- 
sent ;  puscam,  nous  puissions. 

PUSIIJLANIME  ,  IHA  ,  adj.  (posîltt- 
nimé,  ime)  ;  Pu^n^ntmo,  ital.  PusUanim», 
esp.  Pusillanime,  port.  PusiiUlanUn,  cal. 
Pusillanime,  qui  n'a  ni  courage  dansT^rit, 
ni  force  dans  Tâme. 

Éty.  du  lat.  pusillanimur,  fait  de  pusWMS, 
petit,  et  de  animus,  courage. 

PUSILLANIMITAT,  8.  f.  (posilhimmili); 
PusUlanimitat ,  cat.  Pii«t{[aiitiiit(à  ,  ital. 
Pusilanimidad,e&p.  Pusillanimidade^pwL 
Pusillanimité ,  faiblesse  d'esprit ,  manque  de 
courage. 

Éty.  du  lat.  pusillanimUaUs  »  gén.  de 
pusiUanimitas, 

PUSILLANIMITAT,  vl.  Ptfnltoliimtfl^ 
cat.  \ ,  PusUlanimitat. 

PUSQUE ,  conj.  V.  Ptti#^e. 

PUSTEIXA,  s.  f.  vl.  rtirnu.A.  Postole, 
abcès,  apostème.  V.  Pustula  et  Put,  R. 

POSTULA  ,  s.  f.  (pustule)  ;  movw, 
rLARTA.  Pustula,  esp.  ital.  port.  €at. Pustule, 
petite  tumeur  remplie  de  pus  on  de  séroslé 
qui  s'élève  sur  la  peau  dans  différentes  ma- 
ladies. 

Ëty.  du  hi.pustela,  forméde Put,  R. 

PUSTULACIO,  8.  f.  vl.  PostolatiOD 
état  de  ce  qui  est  pustuleux. 

Ëty.  du  lat.  pustulatio,  m.  8. 

PUSTULOS,  OZA ,  adj.  vl.  Postaleai, 
euse,  couvert  de  pustules. 

Ëty.  du  lat.  pustulosus,  m.  s. 

PUT 

PUT,  PQD,  v0,  radical  pris  da  latia  Mlm, 
puteo,  puer,  sentir  mauvais ,  et  dérivée 
grec  iruOb)  (puthô),  pourrir,  putréfier  y  paioe 
que  ce  qui  se  pourrit  sent  mauvais. 

De  putere,  par  apoc.  pul;  d'où  :  PmÈ-mh 
Put-ouet,  Put,  Ptil-a,  Put-assa,  Put/us-isr, 
Put-ana,  Putan,  Putan-ier,  Pu^ejear. 

De  put,  par  le  changement  do  I  eo  à,  pd; 
d'où  :  Pttd-ar,  Pud-emia,  Ptul-etU,  PM#4r. 
Pttd-tr,  PudriêjPud-nais^  Pnd-ar,  PtHti, 
Ptt-anI,  Pu-ant-our. 

PUT,  2,  radical  pris  du  latin  ptitert,yitfc, 
penser,  croh*e ,  juger,  estimer,  diapoler.et 
dérivé  du  grec  nsùôofxai  (peuthomaî)»  d^ 
mander,  s'enquérir,  apprendre. 

De  puiare ,  par  apoe.  pui;  d'où  :  Cm- 
put,  Dis-put-a,  Dis'pul^r,  im^piU'ar» 
Sujhput-ar,  De-pul-ar. 

De  putar ,  par  la  suppr.  de]  «  :  lte*fCr  j 
Re-ptat, 

De  reputare  ,  par  apoc.  repni  ;  d'oi  '• 
Reput-at,  Réputation. 

PUT,  3 ,  rooD ,  radical  •  dérivé  da  klia 
putuSf  a,  um,  pur,  purifié,  d'où  jMiterti 
readre  pur^  tailler,  érnooder,  nettoyer. 
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Uus ,  par  apoc.  p%U;  d*où  :  Etn-pul- 
put-alion. 

t ,  par  le  changement  de  u  en  ou  et 
l,  poud;  d'où:  Poud-a,  Poud-ar, 
'Ouira  »  Poud-et,  Poud-ela^Poud' 
oud-ouira, 

ud,  par  la  soppr.  da  d ,  pou;  doù  : 
Pod-ar ,  Pod-adoira ,  Pod-ador , 

adj.  vl.  Puant ,  infect ,  dégoûtant , 
lauvaîs,  qui  pue.  V.  Put,  R. 
-niT,  s.  m.  (pu- pu).  V.  Peiuga. 
k,  s.  (pûte);  roTAii.  Puiia  ei  Puh 
al.  Pu(a  »  esp.  port.   cat.  Putain , 
èmme  prostituée. 

e  rital.  putiana.  V.  Put,  R. 

»t  puta,  fille,  en  italien,  n'est  pas  pris 

aise  part. 

kFEOU,  8.  m.  (putafèou) ,  d.  mars. 

».  V.  Patufeou. 

IIRE,  vl.  Mauvaise  mine. 

e  put,  mauvais,  et  de  aire,  air,  mine. 

R. 

iGE ,  8.  m.  vl.  Prostitution.  Voy. 

UBIA,  s.  f.  vl.  roTABiA.  Débauche 
femmes,  état  de  prostituée,  prosti- 

lo  lat. putidus,  puant,  ou  députa  et 
V.  Put,  R. 

kN ,  8.  m.  vl.  Putassier,  libertin. 
^A,  8.  f.  vl.  Putana,  ane.  cat. 
,  ital.  Prostituée.  V.  Puta. 
kNEIAR,et 

INEJAR,  vl.  V.  Pulaneiar. 
kNELA,  s.  f.  vl.  Dim.  de  putana, 
osiitoée. 

kNER,  s.  m.  pi.  vl.  rsTAinBa.  For- 
:  Ali  putaners  sera  estanh  arden  de 
iolper.  V.  Put,  R. 

iNlER,  s.  m.  (pulanier),  dl.  ]Envies. 
)houns  et  Put,  R. 

kNIER ,  8.  m.  (putanié)  ;  roTAtsisa. 
iro,  port.  Putanero,  esp.  Puttaniere, 
ertin,  putassier,  qui  est  adonné  aux 
de  mauvaise  vie. 
le  putan  et  de  ier.  V.  Put,  R. 
àRIA ,  s.  f.  vl.  puTiA.  Puteria,  cat. 
!orta,  port.  Putanisme,  prostitution. 
IflSA ,  s.  f.  (putâsse).  Âugm.  dépr. 
,T.  c.  m.  et  Ptif,  R. 
IflfilER,  V.Putanier. 
ieputas  et  de  ier.  V.  Put,  R. 
CH,  8.  m.  dg,  Bejrgeyret.  Pûit8.  V. 

BAL,  adj.  v).  rosADii.  Depuis. 

lo  lat.  putealis,  m.  s. 

BOA ,  8.  f.  (putégue).  Nom  nicéen  de 

^  V.  Petuga. 

BIAR,  v.n.  vl.  Putear,  port.  Puta- 

.Pui,Vi. 

BIAR,  V.  n.  vl.  roTAinEiAS,  votbjab. 

er,  paillarder,  forni()uer. 

lA,  8.  f.  vl.  Débauche,  libertinage. 
iri0  et  PmI,  R. 

NAUS^,  adj.  vl.  pv(»4if.  Puant,  im- 

luiis. 

ItPui,  R.  et  de  nais  pour  fiai,  po- 

Ûffl ,  f .  m.  (patôfi),  dl.  Dégâty  dissi- 


POT 

Faire  pulofi,  finir  mal,  faire  une  mauvaise 
fin. 

PUTOUET ,  8.  m.  (putoué).  Un  des  noms 
do  putois.  V.  Marta  et  Put,  R. 

PUTR,  wvm,  poima,  rom,  radical  pris  do 
lat.  puirere,  putreo,  pourrir,  être  pourri,  et 
dérivé  du  grec  itôfUn  (puthô),  m.  s. 

DepiUrere,  par  apoc.  ptifrer,  par  le  chan- 
gement de  u  en  ou,  poutrer,  et  par  la  sup- 
pression de  tei  de  e,pourr;  d'où  :  Pourr-ir, 
Pourr-itf  Pourr-ida,  Fourrid-ier^  Pour- 
rid-our,  Pourr-itura. 

De  putrere,  par  apoc.  putr^  et  par  sup- 
pression de  t,  pur;  d'où:  Pur-ir,  Pur-it, 
Pur-eyer, 

De  putrere,  par  apoc.  pu<r;  d'où  :  Putr-e^ 
faeio,  Putr-ide,  Puir-idura,  Puir-ir,  Poir- 
idura  ,  Poir-ir ,  Pouirid-ier  ,  Poutr-tr , 
Pouir-it, 

PUTREFAGGIO ,  8.  f.  vl.  Putréfaction, 
esp.  Putrefazione,  ital.  Putrefacçâo,  port. 
Putrefaccià,  cat.  Putréfaction. 

Ëty.  du  hLputrefactio,  m.  s.  Voy.  Putr, 
Rad. 

PUTREFAGT ,  AGTA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Putre facto,  port.  Pii<re/a(to,ital.  Putréhé,  ée. 

Éty.  du  lat.  putrefactus,  m.  s. 

PUTREFAGTIO,  vl.  V. 

PUTREFACTION, 8.  f.  (potrefactie-n) ; 
puTUTACTBii.  Putréfaction,  actiop  par  laquelle 
un  corps  se  pourrit. 

PDTRID ,  IDA ,  vl.  Putrido ,  cat.  ejsp. 
ital.  V.  Putride. 

PUTRIDE,  IDA,  adj.  (putride,  ide); 
Pttirtdo,  da,  esp.  port.  ital.  cat.  Puiride,  qui 
est  dans  un  état  de  putridité,  on  ne  le  dit  guè- 
re que  dans  ce  sens  :  Fehre  putrida,  fièvre 
putride. 

fity.  du  lat.  putridus,  m.  s.  V.  Ptitr,  R. 

PUTRIT,  vl.  V.  Putrid,  R. 

PUT8,  s.  m.  d.  béarn.  Puits.  V.  Pous, 
Rad-  2. 

PUX 

PUXANÇA,6.  f.  anc.  béarn.  Puissance, 
pouvoir.  Y.  Pquss,  R. 

PUT 

PUT-DE-DQMO  ,  osfrAaTAasvT  qooo..., 
Puy  de  Dôme,  esp.  Puy-de-Dome ,  déparle- 
ment du...,  dont  le  chef-lieu  est  Clermont. 

Éty.  Nom  d'une  haute  montagne  de  l'Au- 
vergne: V.  Pod,  R. 

PUYEMONT ,  nom  de  lieu,  vl.  Piémont. 

PUT-BON,  8. m.  Nom  de  lieu. 

Ëty.  du  lat.  podium  MinervoSt  hauteur 
consacrée  à  Miperve.  V.  Pod,  R. 

PUS 

PUZA,  8.  f.  vl.  Bouton,  germe. 
PUZAT ,  adj.  et  p.  vl.  Monté,  élevé,  exal- 
té. V.  Pod,  R. 


PYG 
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p^ElCTAVIN,  8.  et  adj.  vl.  Poitevin,  qui 
est  du  Poitu. 

PTO 

PTHMEO,  8.  m.   (pygmée);  Pigmpo, 
ital.  esp.  port  Pt^eii,  cat.  Pygmée,  petit 


homme  fabuleux,  d'une  coudée  de  haut,  et 
par  ext.  nain,  très-petit  homme. 

Ëty.  du  \9\..pygmmus,  m.  s.  dérivé  du  grec 
iruYfxaToc  (pygmaios),  qui  n'a  qu'une  coudée 
de  haut,  fait  de  iruYjjLiJ  (pygmé),  le  pomg. 

PTGBfEU,  vl.  y.  Pygmeo. 

PTL 

PTLORO ,  s.  m.  (pylore)  ;  Pjfloro,  port. 
Pylore,  orifice  inférieur  ou  duodenal  de  l'es- 
tomac. 

Ëty.  du  htpylorus,  dérivé  du  grec  ttjXt) 
(pylé),  porte,  et  de  oupoc  (ooros),  garde^ parce 
que  c'est  par  le  pylore  que  les  aliments  pas- 
sent de  l'estomac  dans  les  intestins,  ce  qui 
l'a  fait  comparer  à  un  portier. 

PTR 

PTRAMIDA,  8.  f.  (pyramide)  ;  vuiamoa. 
Piramide,  ital.  Pyramide,  esp.  port.  Pyra- 
mide, corps  solide  dont  la  base  est  carrée  et 
qui  se  termine  en  pointe. 

Ëty.  du  lat.  pyramis,  dérivé  du  grec 
irupajjLw  (pyramb),  formé  de  icGp  (pyr),  feu, 
selon  les  uns,  |)arce  que  les  pyramides  se 
terminent  en  pointe  comme  les  flammes,  ou 
de  bouramis,  bouramit,  qui  dans  le  langage 
de  la  Palestine  signifie,  selon  Volney,  bour, 
sépulcre,  a-mit,  du  mort,  bouramit,  caveau 
du  mort,  la  plupart  des  pyraipides  des  an- 
ciens, ne  sont  autre  chose  que  des  tombeaux. 
V.  Pur,  R. 

PTRAMIDAIj,  ALA,  adj.  (pyramidal, 
aie)  ;  rnuiHiDAo.  Piramidale,  ital.  Pt/ramt- 
dal,  port.  Piramidi^l,  esp.  cat.  Pyramidal, 
aie,  qui  a  la  forme  d'une  pyramide. 

Ety.  du  lat.  pyramidatus,m.  s. 

PTIIABIIDAI.A ,  s.  f .  (pyramidale^.  Nom 
qu'on  donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan, 
à  la  campanule  pyramidale,  Campanula 
pyramidalis.  Lin.  plante  de  la  fam.  desCam- 
panulacées  oue  l'on  cultive  comme  fleur  d'or- 
nement. V.  Pur,  R. 

PTRENEA8  -  AUTA5  ,  imtPAaTiumrr 
Dsu...,  Pireneos  Altos,  esp.  Hautes-Pyré- 
nées, département  des...,  dont  le  chef-lieu  est 
Tarbes. 

Éty.  de  la  chaîne  des  Pyrénées. 

PTRENEAS-BA88A8  ,  OBsrAnAMsiw 
nmMM..,,  Pirineos  Baxos,  esp.  Pyrénées-Bas- 
ses ou  Basses-Pyrénées,  département  des..., 
dont  le  chef-lieu  est  Pau. 

Éty.  delà  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
la  France  det'Espagne,  ou  du  lat.  Pyretion. 

PTRENEAS-OURIENTALAS .  ociPAS- 
tAMMMT  OU*...,  Pirineos  Orientales,  esp, 
Pyrénées-Orientales,  département  des..»  dont 
le  chef-lieu  est  Perpignan. 

Ëty.  des  Monts-Pyrénées. 

PTREOTOPPQRO ,  s.  m.  (pyreotophù- 
re).  Pyréotophore ,  moteur  qui  a  pour  prin- 
cipe la  raréfaction  de  l'air  dilaté  par  le  feu. 

Ëty.  V.  Pui,  R. 

Cette  invention  a  été  publiée  le  15  décem- 
bre 1806,  par  les  frères  Niepce,  de  Chàlons- 
sur-Saône. 

PTRBTHRA,  8.  f.  (pyrèlre);  Piretro, 
port.  Pirelhfo,  anc.  ital.  Pelitre,  esp.  Pyrè- 
thre. 
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PYR 


Éty.  du  lat.  pyrethrum,  dérivé  da  grec 
TcupeOpov  (pyrethron),  doo  le  radical  est  ^cup 
(pyr),  feu.  V.Pur, 

PTRITA,  8.  f.  (pyrile).  Pirite,  combinai- 
son du  soufre  avec  un  mêlai. 

PTROI.A ,  s.  f.  (pyrôle).  Pyrole  unilaté- 
rale, Pyrola  seeunda,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Ericacées  qu'on  trouve  dans  les  bois  de 
la  Uaute-Prov. 


PYR 

Éty.  du  lat.jpyruf,  poirier,  sa  feuille  res- 
semble à  la  feuille  de  cet  arbre,  et  du  dim .  ola. 

PTROMETRO,  s.  m.  (pyromètro)  ;  Pyro- 
métro,  port.  Pyromètre,  espèce  de  thermo- 
mètre qui  seit  à  mesurer  les  hauts  degrés  de 
chaleur. 

Éty.  du  lat.  i^romelrum,  m.  s.  dérivé  du 
grec  TTÛp  (pur),  feu ,  et  de  ^èxpov  (métron) , 
mesure.  V.  Pur,  R. 


PYR 

Les  thermomètres  ordinaires  ne  pouvant 
servir  qu*à  apprécier  de  basses  tempéra- 
tures. Musschenbrock  eo  inventa  ao  fondé 
sur  la  diiation  que  la  chaleur  fait  éproa- 
ver  aux  métaux,  et  après  lui,  Wedgirood 
en  imagina  un  autre  plus  exact  et  d'os 
usage  plus  facile ,  en  1782 ,  cakolé  sur 
le  retrait  que  l'argile  éprouvé  par  fadioi 
du  feu. 
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\J,  Dix-septième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
treizième  des  consonnes,  presque  toujours 
suivie  d'un  u  dans  la  composition . 

DeveU  saher  que  q  et  k  han  motas  velx 
so  de  c. 

QAL 

QAL ,  vl.  V.  Quai  et  Quau, 

QAN 
QAN,  adv.  vl.  V.  Quand. 

QAR 
QAR,  vl.  V.  Quar, 

QE 
QE,  Employé  pour  Qu,  v.  c.  m. 

QU 

QU,  pr.  rél.  Qui. 

La  traduction  de  ce  qu,  fait  commettre  une 
faute  grave  dans  les  locutions  suivantes  : 

Apres  lou  dinar  qu  passetd^un  couêtaU 
qu  passet  de  l'autre,  après  le  dîner  qui  pas- 
sât d'un  côté,  qui  passât  de  l'autre,  fr.  après 
le  dîner  les  uns  passèrent  d'un  côté  les  autres 
de  l'autre. 

Qu  parlava  d*una  eauva,  qu  parlava  de 
Vautra,  les  uns  parlaient  d'une  choses,  les 
autres  d'une  autre  et  non  qui  parlait  d'une 
chose,  ^ut  parlait  d'une  autre. 

QU ,  pr.  rel  et  interr.  co.  Chi  et  Che,  ital. 
Quien,  esp.  Quem,  port.  Qui^  lequel,  que. 

Ëty.  du  lat.  qui$, 

Qu  siaz  ?  qui  êtes  vous. 

Qu  viourà  veirà,  celui  qui  vivra  verra. 

QU,  pr.  rel.  (où)  ;  g*.  C^t,  ital.  Quiem, 
esp.  Quem,  port.  Qui,  lequel,  laquelle,  les- 
quels. V.  la  Grammaire. 

Ëty.  du  lat.  qui, 

QUA 

QUABELLIER,  vl.  V.  Cabelhier. 
QUACHIERA ,  s.  f.  Alt.  de  QuechierQf 
V.  c.  m. 
QUAD ,  vl.  çcAOA.  Chaque.  Y.  Cade» 


QUA 

QUADA,  V'  Couada. 
QUADAUN,  pr.  vl.  çoadac.  Chacun. 
QUADE ,  ADA,  V.  Cade,  adaei  Cadmn, 
una. 
QUADENOUN ,  V.  Cadenoun, 

Ailoudegoust  louquadenoun, 
Lou  ventre  plen  coumo  un  baloun. 
Dans  ce  vers,  le  mot  cadenoun  signifie  in- 
quiétude, impatience. 

GroSr 

QUADERN ,  vl.  V.  Cazern. 

QUADERN,S.  m.  v|.  qoasbwi,  qadbbh. 
Quaderno,  esp.  Quadem,  cat.  ital.  port. 
Cahier,  v.  c.  m.  tableau  à  quatre  colonnes. 

Éty.  du  lat.  quatemio,  m.  s^  V.  Quat,  R. 

QUADR^CADM,  ^ADBO,  QOAMI,  CAUI,  CAIB, 

SOUS- radical  dérivé  du  latin  quadrus,  carré, 
formé  de  quatuor,  parce  que  ce  qui  est  carré 
est  composé  de  quatre  côtés  et  a  quatre 
angles. 

De  quadrus ,  par  apoc.  quadr  ;  d'où  : 
Quadr-e,  Quadr-an,  Quadr-ar,  Quadr^at- 
in,  Quadr-eta, 

De  quadr,  par  le  changement  de  qu  en  e, 
eadr;d*oiï:  Ùadr-e,  Cadr-an,  Des-eadr^ 
an-or,  En-cadr-ar,  Es-eadr-oun,  Es- 
cadr^a. 

De  quadrupes,  par  apoc.  quadru;  d'où  : 
QuadrU'pedo,  Quadru-mano. 

De  ^tiadr,  par  la  suppression  de  d  et  re- 
doublement der,  guarr; d'où:  Quarr-al, 
Quarr-a-ment,  Quarr-at, 

De  quarr,  par  le  changement  de  qu  en  e, 
earr  ;  d'où  :  les  mêmes  mots  qu'en  Quarr 
et  Carr<-eou,  Carr-el,  Carr-el-et,  Carr-iera, 
Carr-ura,  Carr-el-ar, 

De  quarr,  par  la  suppression  d'un  r, 
quar;  d'où  :  Quar-ar,  et  par  la  transforma- 
tion de  la  voyelle  a,  en  dipthongue  ai  ou  ay, 
quair,  quayr;d'oii  :  Es-quair-ar ,  Quayr- 
et,  et  par  le  changement  de  çu  en  c ,  cair; 
d'où  :  Cair-e,  Cair-el,  Cair-oun,  Cayr-at, 
Cayr-ut, 

De  cair,  par  le  changement  de  ai  en  et  et 
de  e  en  g,  gueir  ;  d'où  :  Gueir^oun, 

QUADR,  CABB|  COOA»!  QOAMI,  CIOW,  SOUS-' 

radical  dérivé  du  latin  quadrui,  a,  u»,  car- 
ré, formé  de  quatuor,  parce  qne  ce  qui  est 


QUA 

carré  est  composé  de  quatre  côtés  égaox  d 
qu'il  a  quatre  angles  droits. 

De   quadrus,  par  apoc.  quadr;  d'où:   1^ 
Qttadr-an,  Quadr-ar,  Quaar^at,  Quaù" 
at-in,  Quadrat-ura,  Quadr-e,  j^MOilf-tlio, 
Quadr -eta,  Es-cadroun^ar,  Quair-il,  £»• 
eouad-a. 

De  quadr,  par  \e  changement  de  ^  en  c, 
eadr  ;  d'où  :  Des»eadran-ar  ,  Dtê-cadr^êit, 
Cadr-e  f  Cadr-ar ,  En^cadrar  ^  Cadr-ia, 
Cadr-al,  Cadrat-in,  En-eadr^at,  Eê^eair- 
oun,  Es'Cadr-a. 

Ce  quadr,  par  la  suppression  de  d  et  re^' 
doublement  de  r,  quarr;  d'où:  Quarr^ 
Quarr -arment,  Quarr-ar,  Quarr- at,  (^ 
ar-ar,  Quayr-el,  Es-queir-a,  Eê^quitr-eur, 

De  quarr,  par  le  changement  de  fr«  en  e  : 
Carr-el,  Carr-eou,  Carrel-et^  Carrdehf 
Carr-iera,  Carr-oun-ar,  Carroun-at^  Des* 
cadrar,  Carr-eou,  Cair -e,,  Car  r^urOtCav* 
ad-es,  Cair-at,  Cair-el,  Cairel^ar,  Cairér 
at,  Cairel-ada,  Cair-o,  Cairon-et,  Cair' 
oun,  Gueir-oun,  Car-al,  Cayr- adjura,  Ce' 
yr-at,  Cayr-ut. 

QUADRAGESIMA,  S.  f.  (quadradgeii- 
me)  ;  guAomAsBnmA.  Quadrageitma ,  port 
Quadragésime,  le  dimanche  de  la  qoadn^ 
sime,  le  premier  dimanche  de  carême. 

Éty.  du  lat.  quadragesima^  m.  s.  Yaf. 
Quat,ï{. 

QUADRAN,  8.  m.  (cadran)  ;  cAmuui.  Çm- 
drante,  port.  esp.  ital.  Quadrant,  cat.  Ca- 
dran, horloge  solaire. 

Êty.  du  lat.  qudranHs,  gén.  de  quadram. 

QUADRANGI«E,  S.  m.  Quadrangul,  cat 
Quadrangulo,  esp.  port.  j0uadraii^o(a|ital. 
Quadraogle,  qui  a  quatre  angles. 

Ëty.  du  lat.  quadrangulus ,  m.  s^  Voy. 
Quadr,  R. 

QUADRANGULARI,  ARIA,  adj.  (coua- 
drangulàri,  àrie)  ;  Quadrangolare,  ital.  Qu»- 
drangular,  esp.  Quadrangul,  cat.  Quêr 
drangulo,  port.  Quadrangulaire,  qui  a  qua- 
tre angles. 

Ëty.  du  lat.  quadrangulus,  m.  s.     . 

QUADRANT,  S.  m.  vI.cabsaii.  V.  Çm* 
dran,  il  signifie  encore  quart, 
partie. 

Ëty.  du  lat.  quadrantis. 


QUA 

RAR,  Quadrar,  esp.  V.  Cadrar 

.R. 

RAT  »  8.  m.  (quadrà)  ;  Quadrado, 
Irat ,  en  terme  d'impr.  morceau  de 
la  même  épaisseur  que  le  corps  de 
•d  du  caractère  auquel  il  se  rapporte, 
!  bas  de  quelques  millimètres ,  des- 
iplir  les  lignes  ou  les  portions  de 
i  doivent  rester  blanches, 
liât,  quadratui,  V.  Quadr,  R. 
RATIN ,  s.  m.  (quadratïn)  ;  Qua- 
ort.  esp.  Cuadrad,  cat.  Quadrati, 
atin,  espèce  de  cadrât  dont  la  forme 
ement  carrée  ou  mieux  celle  d'un 
ladrangulaire. 

i  quadrat  et  du  dim.  in.  V.  Quadr, 

RATURA,  s.  f.  (quadrature)  ;  Qua- 
ital.  esp.  port.  Quadrature,  ce  mot 
âge  Qu'en  parlant  de  la  quadrature  du 
'est-à-dire,  la  recherche  du  carré 
irface  est  exactement  égale  à  celle 
e  donné  qu'il  est  impossible  d'ob- 
i  la  règle  et  le  compas  mais  dont  les 
gébriques  donnent  la  solution  à  une 
ofiniment  petite  près. 

alat.  quadralura,  m.  s.  V.  Quadr, 

RATURA,  s.  f.  (quadrature);  Qua- 
ital.  esp.  port.  Cuadralurdy  cat. 
ire,  réduction  géométrique  de  quel- 
t  cunriligne  à  un  carré.  V.  Quadr , 
a  lat  quadratura ,  m.  s. 
»RE,  V.  Quadr,  R. 
^RETA  j  s.  r.  (quadréte)  ;  caobbta 
! ,  jeu  de  cartes  qu'on  joue  à  qua- 
li  est  difTèrent  de  l'ombre. 
•RIGAL ,  adj.  vl.  De  quadrige. 
a  lat.  quadristalis ,  m.  s.  V.  Qtiat^ 

»RILATERO,  8.  m.  (couadrila- 
ladrilatero,  cat.  esp.  Quadrila- 
,  Quadrilatère,  Ggure  qui  a  quatres 

1  lat.  quadrilaterus ,  m.  s. 
RILHA.  s.  f.  (càdrille)  ;  Cuadrilla, 
àrille,  espèce  de  jeu  d'ombre  qui 
quatre. 

6  qnadrus,   composé  de  quatre. 

dr  R. 

RUPEDAIj,  adj.  vl.  Quadrupède, 

itre  pieds. 

•RUPEDI,  tI.  V.  Quadrupedo. 

RUPEDO,  s.  m.  (couadrupède)  ; 
ttfo,  cal.  Quadrupède,  ital.  port. 
iedo ,  esp.  Quadrupède. 
1  lat.  quadrupedû ,  gén.  de  qua- 
qoi  a  quatre  pieds.  V.  Quatr ,  R. 
•ROPLA»  s.  f.  (couadrûple)  ;«oa- 
Hiadruple,  monnaie  d'or  d'Espagne, 
de  80  à  84  francs.  C'est  one  dou- 
e. 

u  lat.  quadruplex,  parce  qu'elle 
ire  louis.  V.  Quatr ,  R. 
ROPIiAR,  V.  a.  (quadruplé)  ;  çoA- 
Quadruplieare ,  ital.  Quadrupii- 
K  port.  Cuadrupliear,  cat.  Que- 

riter  trois  fois  autant  à  un  pre- 
,  le  prendre  quadruple, 
a  liC.  quadrupUeare.  V.  Quadr, 
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QUADRUPLE ,  UPIaA .  S.  et  adj.  (coua- 
drûple, ùple)  ;  goAmvu.  Quadruplo ,  esp. 
port.  ital.  Cuodruplo ,  cat.  Quadruple, qua* 
tre  fois  autant.  ,    ' 

Éty.  du  lat.  quadruplex.  V.  Quatr,  R. 

QUAER8IM ,  vl.  nom  de  lieu.  Querci. 

QUAIRA ,  vl.  Il  ou  ellecheoira ,  tombera. 

QUAIRADA,  s.  f.  (caïràde);  kaibada  , 
cAnukDA ,  dl.  La  huche  ou  plutôt  la  maie  d'un 
pressoir  à  huile. 

9VAIRAR,  V.  a.  (quaîra),  d.  bas  lim. 
et  impr.  ovuims.  Dresser  du  bois,  former 
les  côtés.  V.  Dresiar 

Éty.  de  quatre  et  de  ar,  faire  les  côtés , 
les  dresser.  V.  Cair,  R. 

QUAIRE  ,  V.  Caire  et  Cair  ,  R. 

QUAIREL ,  ELA,  adj.  (queîrèl ,  èle)  ,  et 
impr.  gcsiBsi..  V.  Cairel. 

QUAIREI.ADA,  Y.  Cairelada. 

QUAIRELAR ,  V.  Cairelar. 

QUAIREI.AT,  V.  Cairetat. 

QUAIRIAL,  s.  m.  (caîriàl],  et  impr. 
«uBiBiAL.  d.  bas  lim.  Place  carrée ,  entourée 
de  bâtiments. 

Li  avia  un  grand  home  de  peira. 
Tout  et  mitan  d*un  grand  quairal. 

Il  y  avait  un  grand  homme  de  pierre  au 
milieu  d'une  grande  place. 

Ëty.  du  lat.  quadralus ,  ata.  V.  Quatr , 
Rad. 

QUAIS,  conj.  vl.  Quasi,  presqoe ,  ainsi , 
comme. 

Êty.  du  lat,  quasi. 

QUAISH,  adv.   vl.  Quaayx  anc.  cat. 
Presque.  V.  Quasi. 
QUAISQUE ,  vl.  V.  Quaysque. 

?UAITIU.IVA,  adj.  vl.  Chétif,  ive. 
ty.  du  lat.  eaptivus.  \.Cap  ,  R.  2, 
QUAITZ,  vl.  V.  Quet. 

QUAL  ,  cAi. ,  CAS ,  radical  dérivé  du  lat. 
aualis  et  de  qui ,  quœ,  quis ,  quel,  d'où  qua- 
Htas ,  qualité. 

De  ^ah>,  par  apoc.  quai  ;  d'où  :  Quai , 
Bi-qual-as,  Èi-qual-eis ,  Ei-quaus ,  Qua- 
li'fiar,  Quali-fiat,  Qualifie-aHon ,  Quai- 
itat,  Qual-que-qual^Quau,  Quauquaren, 
QuaS'Cun. 

De  quai ,  par  le  changt.  de  ^  en  c ,  eal  ; 
d'où:(7al.  Calque,  Cal-res,  Cals- que , 
Cauqu-e ,  Cante ,  Cascun. 

De  cal,  par  le  changt.  de  I  en  r,  Car-a , 

QUAI. ,  Daubasse  l'emploie  pour  eal,  il 
faut,  fau, 

QUAL,  ALA,  pr.  rel.  vl.  Quale,  îtal. 
Quai,  cat.  port.  Cual,  esp.  Quel,  quelle,  qui 
s'applique  aux  personnes  et  aux  choses  ;  il  se 
rapporte  toujours  à  un  substantif. 

Ety  du  lat.  qualis,  m.  s.  V.  Quai,  R. 

QUAL,  cm,  qvu,  vl.  Pronom  interrogatif 
relatif,  quel,  quoi. 

QUAL,  guAt,  pr.  int.  dg.  Quel,  quels, 
quaUj  quaus, 

QUALA  GOM,  vl.  V.  Qualaquom. 

QUALAGUM ,  V.  Qualaquom. 

QUALAQUOM,  pr.  indéf.  vl.  guA&Acov, 

QUICOH,  gUBCOM  ,  CALffACOM  ,  CAUACOM,    gilAl.A- 

cvH.  Quelque,  chacun;  subst.  quelque  chose. 
Éty.  du  lat.  qualiseumque. 
QUALGATRIX,  vl.  V.  CakaMx. 
QUALER,vl.V.  Càier. 
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QUALIDITAT,  s.  f.  vl.  Calidità,  iiil 
Chaleur. 

Éty.  V.  Cal,  R. 

QUALIFIAR,  V.  a.  (califià);  cAimcAs. 
Qualifteare,  ital.  Calificar,  esp.  cat.  Quali- 
ficar,  port.  Qualifier,  marquer,  indiquer  de 
quelle  qualité  est  une  chose,  une  proposition, 
donner  un  titre  à  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  qualitas  et  de  ficare,  mettre 
une  qualité.  V.  Qual,R. 

QUALIFIAR  8E ,  V.  r.  Se  qualifier,  pren- 
dre un  titre. 
.  QUALIFIAT, ADA,  adj.  et  p.  (califià, 
àde)  :  Qualificado,  esp.  port.  Califieat,  cat. 
j^alt/$cato,ital.  Qualifie,  ée,  les  personnes 
les  plus  considérables  d'un  pays  sont  les  per- 
sonnes qualifiées.  V.  Quai,  R. 

QUALIFIGAR ,  Calificar,  cat  V.  Qua- 
lifiar. 

QUALIFIGATION ,  s.  f.  (calificatié^n)  ; 
TmiK,  ■  ^AuncATiui.  Quali^azione ,  ital. 
Califlcacion,  esp,  Qualificaçao,  port.  Cali- 
ficaciô,  ital.  Qualification,  attribution  d'une 
qualité,  d'un  titre. 

Éty.  de  qulificar  et  de  ation.  V.  Quai,  R. 

QUALTTAT ,  (calità)  ;  Calitat,  cat.  Qua- 
lità,  ital.  Calidad,  esp.  Qualitatx  es  diver» 
sitatx,  per  laquai  una  eauxa  se  divaria  es 
destria  de  las  autras;  0  qualitatx  es  la  pro- 
prietatx  de  eascuna  causa. 

FI.  del  Gay  Sab. 

La  qualité  est  la  différence  par  laquelle  une 
chose  se  distingue  et  se  sépare  des  autres  : 
ou  bien  la  qualité  est  la  propriété  de  chaque 
chose 

QUALITAT,  S.  f.  (calità);  Qualitat , 
cat.  Qualità,  ital.  Qualidad,  esp.  Quali- 
dade,  port.  Qualité,  ce  qui  modifie  l'essence 
des  choses ,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  bonnes 
ou  mauvaises,  grandes  ou  petites ,  chaudes 
ou  froides,  etc  ;  talent,  disposition;  no- 
blesse distinguée ,  titre  d'honneur. 

Ëty.  du  lat.  qualitatis ,  gén.  de  qualitas , 
m.  s.  formé  de  qualis.  V.  Quai,  R. 

Plusieurs  personnes ,  et  les  marchands  en 
particulier,  confondent  ensemble  qualité  et 
espèce.  Ils  demandent  souvent ,  en  voyant 
une  niante,  un  animal,  de  qu'elle  qualiié 
est  il  ?  au  lieu  de  quelle  espèce. 

QUALITATIU ,  IVA ,  adj.  QualUativo , 
ital.  Qualificatif,  ive. 

QUAL-LUN,  vl.  Tandis  que  y  pendant  le 
temps  que^ 

QUALQUE,  pr.  indéf.  vl.  Quoique ,  cat. 
anc.  V.  Quauque. 

QUALQUEQUAL, vl.  Qudlquequal,  cat. 
anc  Qualquier ,  esp.  Quiconque,  tout  ce 
que,  quoi  que  ce  soit. 

El  es  poissant  per  eomplir  qualquequal 
eosa  el  promet.  Catéchisme. 

Il  (Dieu)  est  puissant  pour  accomplir  tout 
ce  qu'il  promet  V.  Quai,  R. 

QUALV,  V.  Calv. 

QUAM-QUAM ,  s.  m.  Rap.  Can-can. 
QUAN,  conj.  et  adv.  vl.  V.  Quand  et 
Quant. 
QUAN ,  s.  m.  vl.  Chien.  V.  Can. 

QUAND,  adv.  (càn)  ;  qoaii  ,   qojkmr  ,  cah  , 

cAMT.  Quando,  ital.  esp.  port.  Quand,  cat 
Quand,  lorsque,  en  quel  temps. 
Êty.  du  lat.  quando,  m.  b. 
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Quand  H  iirtt,  Tr.  laDdis  qae  tous  nrei 
la  main  i  la  pÂte,  ou  qne  vous  serez  en  train, 
et  non  quand  tous  j  serez ,  qui  ne  signiGe 
lulre  chose  que  lorsque  tous  serei  ardre. 

QOAHD,  conj.  Quand,  encore  que, 
quoique  :  Quand  même,  quand  même. 

QOANDI,  adi.  vl.  Candi,  esp.  Caniil. 
port.  Candilo,  ilal.  Blanc,  candi,  bnllanl. 

Élf.  du  lat.  candidui,  m.  s.  V.  Can, 
Rad.  3- 

QDANDIOS ,  adv.  et  conj.  tl.  Longtemps, 
aussi  longtemps. 

Ëly.  du  lai.  quandiu,  landù  que ,  peudanl 
le  temps. 

QOANI,ANtA,pr.(qouàni,ànie),  d.  bas 
lim.  Quel,  qu'elle.  V.  Quoh  et  Qut. 

Quani  noi ,  quel  Dez.  V.  Quai,  R. 

QDANQOAM ,  V.  Cancan- 

ODANQDB,  %I.  En  tant  que,  considéré 
comme,  quoique. 

QDANT  ,  ad].  cAn ,  i).  Quant,  cal. 
Cuanto,  esp.  Quanto,  porl.  ital.  Quant, 
combien,  tous  ceui,  quel  nombre. 

QCANT ,  conj.  vl.  Quand,  v.  c.  m. 

QUANT  ,  adr.  {cànt)  ;  goAirr  a  .  cou. 
In  quanlo,  à,  ital-  Enquanto,  à,  et  Cuanto, 
esp.  Cuan  et  Quant ,  cal.  Quant ,  quant  ii , 
pour  ce  qui  est  de ,  combien ,  tout. 

El;,  du  lat.  quod  attintl ,  dans  le  premier 
sens,  et  dt  quantum,  quanti,  quanlUi,  dans 
le  second. 

Quanln'ia?  pour^uanj  n'tn  a,  combien 
yeDa-t-il7 

On  dit  aoaicni  qaanltt ,  yuanl(if,aupl. 

JVoun  «ai  ^uanl ,  no  loi  canl ,  je  ne  sais 
combien. 

Quant  in  pace  ,  cxpr.  prov.  par  laquelle 
on  dit,  dans  le  Bas-Ùm.  qu'une  personne 
est  morte:  L'yalongUmp$qu-eiàquanl-m- 
paee,  c'est  une  abréviation  de  requittquant- 
in-paee. 

QDANT-n-QBAaT,  adv.  (canlecàn).  Tout 
de  suite.  V.  Catacan. 

QDANTAR,  V.  Cantar. 

Q0ANTE.  proo.  (quànté),  dl.  Quel, 
lequel.  V.QuaM. 

Quant*  qui  (ie<7ue,quel  qu'il  soit,  quel 
que  ce  soit;  Quant  ei  Ion  mithour,  lequel  est 
le  meilleur. 

QDANTEIS,  adj.  pi.  (c&Dleis).  Quanles, 
toutes  les  Tois  que;  Quanlei  (ti,  combien  de 
foi». 

QDANTIEHE  ,  s.  m.  (  quantième  }  ; 
QiMittlo,  ital-csp.  port.  Quantième,  lequan- 
tiime  jour,  le  jour  du  mois  :  Quand  tetitn 
dooumes,  quel  quantième  avons  nous. 

Élj.  du  lat.  quotut,  ou  de  quota  hodiè. 

QUANTITAT ,  s.  f.  (cantilà)  ;  Cantilal , 
cal.  Quantità,  ilal.  Quantilad,  esp.  Quan- 
iiiadt ,  port.  Quantilal .  cal.  Quanlilé  ;  il  se 
dit  de  tout  ce  qui  est  susceptible  de  mesure , 
ou  qui,  comparé  k  une  chose  de  même  es- 
pèce ,  peut  èlre  dit  plus  grand  ou  plus  petit , 
ou  égal ,  ou  inégal  ;  multitude ,  abondance. 
Ëtj.  du  lat  guanlilalii ,  gén.  de  qvanti- 
tai.  m.  s. 

QUANTITATIU,  ITA,  adj.  t1.  QuanJi- 
(altù ,  cal.  CuanJtlalivo ,  esp.  pusnlilMivo, 
port.  ital.  OuaiUUatif,ive,  de  quantité. 
QDAN1]i:.A,  s.  f.  vl.  V.  Canula. 

,  QUAOD,employiparH.Fabrepoar^au, 
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QOAR,  conj.  vl.  qab,  cas.  Quar  ,  anc. 
cat.  Car ,  esp.  ^ars ,  anc.  iUl.  Car,  parce 
que.  puisque,  mais,  pourquoi. 

El;,  du  lal.  qvare ,  m.  s. 

QOARANTA.adj.  num.  [carânleh  »**- 
TA.  i^uaranla  ,  ital.  cat.  iQuarenla  ,  esp. 
port.  Quarante,  quatre  fois  dix  on  deux  fois 
vinjt. 

Eiy.  du  lat.  ^uadra^inhi ,  m.  s.  V.  Quat, 
Rad. 

QDARANTA-BouaA* ,  S.  f.  pi.  Quartnle 
heures,  prières  de  dévotion,  communes  dans 
l'Église  romaine ,  qui  consistenl  i  exposer  le 
Saint-Sacrement  a  l'adoration  des  fidèles  pen- 
dant trois  jours  de  suite,  et  pendant  treize  i 
quatorze  heures  par  jour.  Celte  exposition 
commence  le  dimanche  de  la  quinquagésime, 
et  dure  les  lundi  et  mardi  suivants. 

£1]^.  Ainsi  nommées,  parce  que,  dans 
l'origine,  ces  prières  devaient  durer  quarante 
heures  sans  inlerruplioD. 

Celte  pieuse  instilulion  ne  remonte  pas 
plus  haut  que  l'an  15S6 ,  époque  à  laquelle 
elle  eut  lieu  pour  la  première  fois,  à  Milan. 
Joseph,  dePerne,  persuada  au  peuple  de 
cette  ville,  de  demeurer  en  prières  pendant 
quarante  heures ,  en  mémoire  du  temps  que 
le  corps  de  J.-C.  a  demeuré  dans  le  sépul- 
cre. Cette  dévotion  se  répandit  rapidement; 
elle  n'eut  lieu  cependant,  en  France ,  qu'en 
1624  .  chez  les  carmes  dècbaussés. 

Les  papes  Pie  IV  et  Clément  Vin  ordon- 
nèrentl'usage  de  ces  prières,  pour  apaiser 
la  colère  céleste  dans  les  plus  grandes  csls- 
milés. 

QDARANTA-riuoi ,  S.  m.  pi.  vl.  Orai- 
son de  quarante  heures. 

Élj.  Pcrdai  est  dit  pour  perdons,  pardons. 

QDARANTEN.s.  m.  Nom  qu'on  donne. 
i  Arles,  au  haricot  nain.  V .  Fayoou  pichol. 

Ëtf.  (le  quaranta  ,  parce  qu'il  produit 
dans  quarante  jours.  V.  Quai,  K. 

QUARANTENA.  s.  f.  (quaranlène);  Qua- 
riiRlrna,ita[,  lal.  Quarenltna ,  port.  esp. 
Cunranlena,  cal.  Quarantaine,  nombre  de 
quarante  ;  la  quarantaine ,  le  csréme. 

Ely.  du  lal. oiiadrafffnla,  quarante.  Voy. 
Quat,R. 

QDAIIAIWTENA ,  s.  f.  Quarctilena  ,  esp. 
Quarantaine,  séjour  que  sont  obligées  de 
faire  les  personnes  et  les  chosesqui  viennent 
d'un  pays  suspecté  d'avoir  la  peste  ou  la 
fièvre  jaune,  avant  d'être  introduites  libre- 
ment dans  la  sociélé. 

Ëty.  de  f tiodra^ififa ,  quarante,  sous- 
entendu  jours,  parce  que  cet  espace  de  temps 
est  de  rigueur  pour  ceux  qui  arrivent  avec 
une  patente  brute.  V.  Qtial,  R. 

Selon  que  le  pays  d'où  les  bâtiments  visn- 
nenl  est  plus  ou  moins  suspect,  et  selon  que 
les  équipages  jouissent  d'une  bonne  ou  d'une 
mauvaise  saolé, 

On  ditlingue  ,  à  ManeiUe ,  In 
guarantaine ,  en  : 

QL-ARARTAIKE  CE  PATEIÎTE  NETTE ,  .pi.ml  ..k 
QUASAnTAINEDEPATEIlTE  TOUCHÉE,   Wap! 
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Le  régime  sanitaire  et  tont  ce  oui  cri  r- 
latîf  aux  quarantaines ,  doit  en  geoénl  âm 
odgine  aux  jUarsei liais,  et  ceux-.ci  en  »m 
-ievahles  auroi  René,  qni,diiu  UpMla 
147G  ,  fil  séqueslTcr  \tt  malade*  m  du 
vaisseaux,  et  employa  contre  c«  Béas  ks 
moyens  préservatifs  qu'il  avait  lUJi  mis  a 
usage  aiec  un  grand  succès  coDlM  la  Upfe., 

QUARANTESHÉ ,  E8MA ,  nombre  ari. 

■  Quarantième.  V.  QuarantiemiO  el  QmI, 

QDAAANTIBHE,  n.  d'ord.  (cannlita^: 
Quarante,  cal.  Quaranl«rimo ,  itti.  Qm- 
dragitimo,  esp,  port.  Quaranliènoe,  qai  vitil 
après  le  Irenie-neuvièine  ;  subsl.  u  quiM* 
tième  partie  d'un  tout ,  '/te 

Ëty.  du  lal.  vuadraoMimtif,  m.  s.  Toy. 
Quat,R. 

.  QUARAN'nER ,  s.  m.  (carantii).  Sortt 
de  haricot  dont  le  fruit  eal  bon  k  manger  dsBi 
quarante  jours,  Gare.  V.  Quat,  B. 

goARANTIN,  V.  Vi0uIi«raniaraii(nitl     ' 
QUOI,  Et.  ■ 

'  QDABANTDNIEB,  S.  m.  (cannlaniéj. 
Quaranluniur,  petite  corde  à  trois  tourOBt. 
dont  les  marins  se  servent  pour  ncommodcr 
lés  autres. 

QUARAR,  V.  a.  vt.  Quadrar.porl.  Qsa^ 
Ter ,  équarrir.  V.  Quadr,  R. 

QUARELLA  .vl.  Leméme  que  fitdtê  d 
malras. 

QDAREMA ,  vl .  V.  CoresMa. 

QDAREOORAPHO  ,  S.  f .  (  qutMfn- 
phe].  Inslrument  su  moyen  diiqœloiipeal 
dessiner  la  perspective  avec  la  plus  grw 
précision. 

C'est  en  1800,  que  M.  J.  Onracber  d'Àn- 
rach,  général-major  au  service  d'Anltictei 
inventa  cet  instrament  ingénieux. 

QDARESMA  ,  QuareiMa ,  porl.  eap.  T. 
CaTuma  el  Qtiaf  ,Tl. 

QDARESME,  vl.  V.   CaritWM. 

QDARRAI.,  S.  m.  (cariai),  dl.  cmu, 
CAUL.  Un  carrelet ,  filel  do  fèdttvt,  i  «l 
carré  et  soutenu  aux  quatre  coina  par  dm 
bdlons  en  croix ,  dont  le  milieu  eat  Bospndi 
au  bout  d'une  perche. 

Éty.  du  laL  quadru*.  V.  'QHaâr,^. 

QUABRAM£l<lT,adr.  (carraiDèio]:*M-    | 
■AKEin.  Csrrément,  en  carré,  k  angle  dtaiL 

Ëty.  de  aiuirrot  et  de  awiil.  V.  Çw*. 
Rad. 

QUARRAR ,  V.  g.  (carri) ,  el  iapr. 
CAUAB.  Cwidrar ,  cat.  Quadrmn ,  nL 
Quadr^r,  esp.  port.  Carrer,  rendre csTié; 
élever  un  nombre  ,  une  quantité  au  cairi 
en  les  multipliant  par  cox-mèoMa. 

Et;,  du  lit.  quadrart,  n.  •.  V.  Quâir. 
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ElAR  SE ,  T.  r.  Cuadrare  ,  cal. 

srrer,  marcher,  se  poser,  avec  un 

Ttance,  d'ostentation,  d'arrogance 

îrté. 

lAT,  ADA,  adj.  et  p.  (carra,  àde); 

AT«iT  ,  cMMMAT.  Quadtalo  y  ital. 

>,  esp.  port.  Carré,  ée. 

I  lat.  quadtaJtut^  m.  a.  V.  Q^adt^ 

EIAT ,  s.  m.  cAMAT.  Quadrado , 

Cuadrat, c^L  Quadro,  ital.  Carré, 

rée. 

i  de  porrei ,  de  eebas ,  carré  de 

d'oignons ,  espace  de  terre  en 
nié  de  ces  espèces.^ 
Ude  moutottfi,  carré  de  mouton, 
r  da  devant^  ie  collet  et  les  épaules 
fées. 

lat.  quikdrus  ou  quadratum.  V. 


L 


,  s.  m.  vl.  Quadruple.  Voy. 


HETEOU  ,'  s.  Wf.  (  carretéou  ). 
r  Taissean  qui  contient  le  quart 
I." 

I  i^rtus.  V.  Quart ,  R. 
r ,  s.  m.  (Icar)  ;  çoohahv  ,  ca»  , 
irU>t  ital.  esp.  port.j^uart,  cat. 
lualrième  partie  de  quelque  chose. 
I  lat.  quarta  pars.  V.  Qtiarl,R. 
mra  et  quart ,  Tr.  une  heure  et  un 
e  heure  et  quart ,  est  un  solécisme. 
mra  et  quart,  Tr.  une  livre  et  un 
m  quarteron ,  et  non  une  livre  et 

r  mi  un  quart  d'aquela  pouma , 

ez-moi  un  quartier  de  cette  pomme, 

lit  un  solécisme. 

mras  mens  quart,  Tr.  trois  heures 

quart. 

\s  quarts  doou  temps,  Tr.  la  plu- 

emps  et  non  les  trois  quarts  du 

r,  s.  m.  vl.  V.  Quart ^i\  signifie 
Dsin ,  issu  de  germain  ;  sorte  de 

sorte  de  mesure,  de  poids. 
r,  s.  m.  Quart,  teoips  pendant 
t  partie  de  l'équipage  d'un  vais- 
i  pour  faire  le  service,  tandis  que 
»rt. 

irts  se  font  de  midi  à  six  heures 
MNir  la  moitié  de  l'équipage,  et  de 
s  à  minuit  pour  l'autre  moitié; 
êé  font  de  quatre  heures  en  qqatre 
iqu'à  midi. 

r  lau  quart ,  Tr.  faire  le  quart. 
quartus.  V.  Quat,  R. 
t  •  ARTA  ,  nombre  ordin.  vL 
u  V.  Quatrième  et  Quart,  R. 

germaids. 

r-ifB~cBoocui ,  s.  m.  (quart-dé- 
Quart  de  cercle,  instrument,  com- 
ipart  d'un  cercle,  servant  à  me- 
lauteur  des  astres.  On  lui  donne 
e  Mural ,  lorsqu'il  est  fixé  à  la 
on  mur  dans  ie  plan  du  mérididn. 
P  um  BomiB ,  s.  m.  Quart  de  rond, 
n  quart  de  cercle ,  qui  abat  l'arête 
e  de  bois  earrée. 
lérîde  rounds  la  quatrième  partie 
,  d'un  ^rcle. 
rA,  9.  f.  (carte),  et  iitipr.  caUta, 


QOA 

«  d1.  Quarte,  mesure  de  superficie  de.  cent 
arpens  ;  elle  vaut ,  à  Alais,  4  ares ,  98,  75 
centiares. 

QUARTA  ,  s.  f.  (quarte) ,  dl.  cabta. 
Quartat  ^  esp.  Mesure  de  grains  ;  c'est  en 
Languedoc  la  moitié  de  la  mine  et  le  quart 
du  sélier ,  la  seizième  partie  de  la  salmée. 
V.  Saumada;  c'est  aussi  la  seizième  partie 
de  |a  salmée  de  terrain. 

Éty.  du  lat.  quarta,  la  quatrième  partie. 
V.  Quat,  R. 

QUARTA,  û.  f.  vl.  Quarta,  cat.  esp. 
port.  ital.  Quarte,  intervalle  de  quatre  sons, 
terme  de  musique. 

QUARTAIROIaA ,  8.  f.  (carteirôle)  ;  cab- 
TAiBOLB ,  cautsibolb.  Uu  quartaut  de  vin,  ou 
la  quatrième  partie  d'un  muid. 

Éty.  du  lat.  quartarium,  quarteron,  quari. 
V.  Quat,  R. 

QUARTAL  ,  S.  m.  (cartâl)  ;  castai>  , 
CASTAO ,  GABTAWAii.  Mcsurc  dc  vîu  qul  ré- 
pondait anciennement  à  notre  pinte  d'au- 
jourd'hui. 

Ély.  Ainsi  nommé  parce  qu'il  était  la  qua- 
trième partie  de  Véminal.  V.  Quat,  R. 

Tots  que  vin  vendon  à  taverna ,  aion  ses- 
teiral,  eminal  e  cartal,         Cost.  d'Al. 

QUARTAUOUN,  dl.  V.  Quarteiroun 
et  Quat,  R. 

QUARTAMENT ,  adv.  d.  vaud.  Quar- 
tamerUe,  ane.  esp.  Quatrièmement. 

Ëly.  V.  Quat,  R. 

QUARTAN,  ANA,  adj.  vl.  V.  Quar- 
tana. 

QUART  ANA,  adj.  f.  (quartàne)  ;  castaka. 
Quarta,  port.  Quartana,  ital.  esp.  Cartana, 
cat.  esp.  Qui  n'est  d'usage  qu'avec  le  mot 
fièvre:  Febre  quartana,  fièvre  quarte, et 
anciennement  quartaine.  V.  Febre, 

Éty.  du  lat.  quartana.  V.  Quat,  R. 

Febres  quartanas  fanpastaunarcùmpanas, 

Prov. 

QUARTANARI  ,  adj.  vl.  cAnAiiAu.. 
Quartanari,  cat.  Quartanario,  esp.  port, 
ital.  Quartenaire,  qui  a  la  fièvre  tous  les 
quatre  jours.  V.  Quatf  R. 

QUARTAR,  V.  a.  vl.  Quartear ,  esp. 
Avoir,  prendre  le  quart.  V.  Quat,K, 

QUARTAU,  s.  m.  (cartàou),  dl.  cassa- 
TBoo,  GABTAv.  Quartol,  port.  Cartaud'holi, 
une  canne  d'huile,  elle  pèse  actuellement  21 
livres,  ùiais  il  est  probable  qu'elle  en  pesait 
2$  dans  l'origine  d'où  le  nom  de  quartau , 
quart,  parce  que  25  sont  le  quart  de  cent. 
V.  Quat,  R. 

Lou  setHer,  est  le  quart  de  la  canne  d'huile; . 
et  le  quartairoun  la  seizième  partie.  Sauv. 

QU ARTAUD,  s.  m.  (carlàou);  cabtav, 
QOABTAo  ,  GABBATBoo.  Quartaud ,  sortc  de 
mesure,  le  quart  d'un  muid.  Gare.  Voy. 
Quat ,  R. 

QUAJEiTA!^RADA,  8.  f.  vl.  cAATAHUàOAé 
V.  Quarteirada, 

QUARTATRONAL,  ad^.  vl.  De  quar- 
teron. V.  Quat. 

«QUARTEIRADA,  8.  f.  (quarteîràde)  ; 
CABTUBASA.  Quarterés  ?  mesure  agraire  , 
qui,. selon  M.  Avril,  vaut  506  cannes  carrées 
et  nn  quart,  ou  20  ares  et  44  centiares, 
2,046  mètres  carrés. 
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QUARTEIRADA ,  8.  f.  (carteirâde)  ; 
putTaiBADA.  Ce  que  peut  contenir  la  mesure 
nommée  Cartiera,  y.  c.  m.  l'étendue  de 
terrain  qu'il  faut  en  général  pour  y  semer 
celte  mesure  en  blé,  ou  la  seizième  partie 
de  la  séterée. 

Ëty.  de  quartiera  et  de  ada.  V.  Quat,  R. 
ou  du  lat.  cartolata  ou  quartolafa,  Puget. 

QUARTEIRET ,  s.  m.  (cartéîré).  Mem- 
bre de  derrière  d'un  agneau ,  d'un  chevreau, 
etc.  V.  Quat,  R. 

QUARTEIROUN ,  S.  m.  (quarteiroun)  ; 

ÇOAM-AnOOH,  CABTBIBOVH,  CABTAIBOOfl.    QuOr- 

tiere ,  ital.  Quarteron ,  esp.  Quarteirào  , 
port.  Quarteron ,  la  quatrième  partie  d'une 
livre ,  le  quart  d'un  cent,  en  terme  de  bat- 
teur d'or,  livret  qui  contient  25  feuilles  d'or 
ou  d'argent  l>attu. 

Êly.  du  lat.  quarta'pars ,  ou  de  la  basse 
lat.  quarteria,  m.  s.  V.  Quat,  R. 

On  dit  un  quarteron,  au  lieu  d'un  quart, 
en  parlant  des  choses  qui  se  vendent  à  la 
livre,  ou  des  choses  qui  se  vendent  au  cent: 
Un  quarteiroun  d*espinglas,  nn  quarteron 
d'épeingles. 

QUARTBLAGEi^ ,  d.  bas  lim.  (quarte- 
là  dzé)  ;  CABTBI.ASB.  Boi  ds  quartelage,  gros 
bois,  bois  qu'on  est  obligé  de  réduire  en 
quartiers,  par  opposition  au  menu  bois. 

Éty.  de  quatuor.  V.  Quat,  R. 

QUARTENIER ,  s.  m.  (quarteniéy,  dl. 
Quartenier,  Tr.  qUartinier,  etc.  Commis- 
saire de  quartier. 

Éty.  de  ^war^et  deter.  V.  Quat,  R. 

QUARTER,  s.  m.  vl.  Une  obole. 

Ety.  du  lat.  quadrans.  V.  Quat,  R. 

QUARTER,  ERA,âdJ.  num.  vl.  Qua- 
tet,  anc.  cat.  Quatrième.  V.  Quai,  R. 

QUARTERNARI,  adj.  vl.  CuaUrnario , 
esp.  Quaternario,  port.  Quaternaire,  qui 
vaut  quatre. 

Ély.  du  ht.  quatemarius,  m.  s.  V.  Quat, 
Rad. 
QUARTERO,  vl.  V.  Quarteiroun. 

QUARTEROO ,  s.  m.  anc.  béarn.  Voy. 
Quarteiroun  et  Quat ,  R. 

QUARTET,  s.  m.  (quarté);  cabt. dl.  Me- 
sure de  vin  plus  grande  que  la  chopine  de 
Paris ,  d'environ  deux  tiers  ;  un  quarteron 
d'autre  chose.  Douj.  V.  Quat,  R. 

QUARTIER,  s.  m.  (quartié)  ;  «artmo. 
Quarler,  cat.  Otiarttere ,  ital.  Qttarlel,e8p. 
port.  Quartier ,  quatrième  partie  d'une  chose, 
ou  à-peu-près;  gros  morceau  tiré  d'une 
masse  plus  considérable  ;  partie  d'une  ville  , 
d'une  campagne  ;  espace  de  temps  entre  deux 
campagnes  militaires  ;  paiement  d'un  trimes- 
tre ;  traitement  favorable  accordé  aux  vain- 
cus ;  les  deux  côtés  de  l'empeigne  d'un  sou- 
lier qui  embrassent  le  talon  ;  l'un  des  qua- 
tre changements  principaux  de  la  lune.  V. 
Quat,  R. 

QUARTIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  , 
a  Mice ,  à  une  mesure  de  capacité  qui-  vaut  la 
moitié  de  l'hémine  et  le  quart  du  setier. 
V.  0ttat,R. 

QUARTIER-MSTu ,  8.  m.  (quartié-mes- 
tré).  Quartier-maître,  officier  chargé  de  la 
comptabilité  d'un  régiment. 

QUARTIERA ,  s.  f.  (cartiére)  ;  cabtibba. 
Espèce  de  picotin,  ou  petite  mesure  de  grains, 
dont  huit  root  la  panalx^u  ie  double  décalitre. 
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il  en  TautCi  ou  80,  ^our  la  charge,  selon  , 
que  celle-ci  es!  composée  de  8  ou  \Opttnmmx.  • 

Èlj.  ia  lat.  quartarium.  Y.  Quoi,  R. 

QDAHTIN,  B.  m.  (carlio).  Mesure  pour 
les  liquides.  V.  Quai ,  R. 

QtJABTDBtPRAR ,  v.  a.  vl.  V.  Quadru- 
plât. 

QOAS,  8.  m.  tl.  ^I  cai,  dans  le  cas. 
V.  Cai. 

QDASCON,  DNA,  vl.  Qaa$eun,  cal. 
V.  Chacun. 

EU.  do  lat.  quatiieumque,  m. s.  V.  Quat, 
Rad. 

QUASGCN,vl,  Chacun. 

QDABCDS,  fl.  V.  Chatcun. 

QUASI ,  adv.  (càsi)  ;  covca ,  caik»,  ci», 
uai,  oDANBBiT,  goiTS.  Quott ,  îtal.  pOFt. 
cal.  Caii,  esp.  Quasi,  presque;  peu  s'en 
faui. 

Ëly.  du  lat.  guaii .  dit  elliptiquement  pour 
qud  ratione  ti ,  cooiuii  si,  de  même  que  si. 

QUASIMENT,  adv.  (casimèin) ;  qdui- 
■ui.  Presque.  V,  Quati. 

ËI;.  de  l'ital.  quanmente. 

QUASIHODO ,  un  Bomcm  o:  Quati- 
modo ,  porL  cat.  I..e  dimanche  de  tjuasimodo, 
le  premier  dimanche  après  Piques. 

Elj.  Parce  que  l'introït  de  la  messe  com- 
mence ce  jour  là  par  ces  mois  :  Qaaii-modo 
^tnili  infanlti.... 

QDA88AR  ,  vl.  V.  Ca$iar. 

QUAS80  ,  B.  m.  anc.  béarn.  Chine. 

Qui  eieorehera  quassû,  o  lautm,  tup- 
pautal  y  agoita  tenitut  depext. 

Fora  et  Cost.  de  Béarp. 

QUASTIAZO ,  e.  f.  fl.  Caitigatioa,  anc. 
esp.  Catligatione,  ilal.  Correction. 

Ëlj.  du  lat.  ea$ligalio ,  m.  s.  V.  Catlig, 
Ksd. 

QVAT,  QEATm ,  giasT ,  guABH  ,  QO».  can, 

radical  dérivé  du  lat.  quatuor ,  quatre  ;  d'où  : 
Quartut ,  quart,  Quadrai/inia,  quarante. 

De  quatuor ,  par  apoc.  quai  ;  d'où  :  Quat- 
orge,Qnat-orst,  Quatorg-ina ,  Quatort- 
tna  ,  Qaalorg-itmt ,  QuatoTî-al ,  Qualorx- 
tn,  Quatort-itme,  ^uatre-dian,  Quouat-t , 
Quattr-na,  Quat-tmo. 

De  ^afuor ,  par  suppr.  deuo,  quatr; 
d'où:  Quatr-e,  et  ses  composts;  Quatr- 
itme,  Quatritm-a,  Qualriema-ment,  Quatr- 
iplt ,  Qnalripl-ar,  Quatr-in. 

De  quatr .  par  le  changt.  de  t  en  d,  qvadr; 
d'où:  Quadr-angU ,  Quadru-peda,  Qua- 
drupla, Quadrwpl-ar ,  QuadrupLe. 

De  quartvi,  par  apoc.  quart  ;  d'où  : 
Quouart,  Quart ,  Quart-a  ,  Quart  airoun  , 
Quarta-meyU,  Quarl-ana,  Quart^au,  Quart- 
uir-ola,  Quartair-oun,  Quorl-al,  Quart- 
rir-ada  ,  Quart-eiroun  ,  Quarl-tlage  , 
Quart-m-ier  ,  Quart-er ,  Qaart-tl,  Qaart- 
er-oo  ,  Quart-ier ,  Quarl-iera  ,  Quart  ar  , 

ïii  quadragvi\ta ,  par  apoc.  elsuppr.  du 
A  et  de  gi,  quarant;  d'où  :  Quaratit-a, 
Quttrant-m,Quarant'tna,  Quarant-ttint , 
fjuarant-ierne ,  Quaranl-in. 

De  quarant,  par  apoc.  juor  ;  d'où  :  Quar- 
etma. 

De  quatr ,  par  la  suppr.  du  (  et  l'inlerpos. 
d'une  r ,  qutrr .  et  par  le  chsnfcl.  de  qu  en 
e,cafT;  d'où:  Carr-ilAeini ,  Carrilhtmn- 
ar,  CarriUumn-itr ,  Calr-t,  Cari,  Cart-a, 
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Cart-axTfÀa,  Cari-air  mm,  Carl-au,Cart- 
tirada,  Carl-eirouK  ,  Cart-ar ,  Carl- 
en-itr ,  Carter ,  Carl-iera  ,  Cart-o,  Cart- 
oun  ,  Cartounada ,  Cari-» ,  E$-eart-air-ar, 
Et-eartil-ar ,  £*-carI(l-a( ,  Quai-trn  , 
Quadra-geiinta ,  Quoat-e. 

QUAT ,  ATA ,  adj.  vi.  Parlant  peu,  si- 
lencieux. 

Ëlf .  du  lai.  quielit ,  gèn.  de  quiet ,  repos. 
V.  Quitt,  R. 

QUATEBNA,  adj.  vl.  Quatrième.  Vof. 
Quatritme  et  Quat,  K. 

QDATEBNARI,  adj.  vl.  Cuatemariit , 
cat.  Quaternario,  port.  Quaternaire, qui  vaut 
quatre. 

Etf.du  hl.quattruariut,  m.  s. 

QUATEBNO ,  s.  m.  (quODSterne)  ;  Qua- 
dirno ,  port  Quateme ,  mise  à  la  lolene  sur 
quatre  numéros  sortants;  au  loto,  quatre 
n°*surla  mcme  ligne.  V.  Quat. 

QOATOROE.  V.  Qualor». 

QDATOROENA,  V.  Qualorttna. 

QDATORGIEHE ,  Quaterceno ,  esp.  V. 
Qualorxitme  et  puat.lt. 

QUATOKZAL, nombr.  ordiu.  anc  béarn. 
Qualorzième.  V.  QaatonUme. 

Ëly.  V.  Quat,  R. 

QUATORZE ,  nom  de  nombre  (catorzè)  ; 
9D*Ton»>  Quattordiei ,  ital.  Catorte,  eap. 
Qualorit,  porl.  Calortt ,  cat.  Quatorze,  dii 
plus  quatre  ou  dcui  fols  sept. 

Éty.  du  lat.  quatuordtcim ,  quatre  et  dii-' 
V.  Quat.  R. 

QOATOBZEN,  ENA  ,  adj.  vl.  Qua- 
torzième. V.  Quatoriicme  el  Quat,  II. 

QUATORZENA,  s.  I.  (calorzène)  ;  qm- 
TamsuA.  Quatoriaine,  l'espace  de  qualorae 
jours,  le  nombre  de  quatorze. 

Élj.  V.  puai,  R. 

QUATORZIEME ,  lEMA ,  adj.  {calonié- 
mé,  tème]  ;  qnATOwaHi.  Calorie,  cat.  Qua- 
toneno,  port.  Quatordicaimo,  ilal.  Cuator- 
etno,  esp.  Quatorzième,  nombre  ordinal  qui 
suit  le  treizième:  subst,  la  quatorzième  partie, 
uu  quatorzième  Vif 

ËtT.  du  lat.  quatuor dteimut.  \ .  Quat, 
Rad. 

QUATBA ,  vl.  trois,  pers.  da  aing.  du 
futur.  Tombera. 

QUATRE ,  nom  de  nombre  (quatre)  ; 
Cuatre,  cat.  Cualro,  esp.  Quattro,  ital. 
Quatre,  deui  foiadeui. 

Élf .  du  lat,  ^ualuar,  m.  s. 

QUATRE,  adj.  num.  (quatre)  ;  qcoMin. 
Quattro,  ilal.  Quatro,  esp.  port.  Quatre, 
cal.  Quatre,  deux  fois  deux. 

Étj.  du  lat.  quatuor,  m.  s.  V.  Quat,  R. 

Lea  anciens  emploj'aiEnl  ce  mot  adject. 
en  tjoulanl  une  ».  lo$  quatm  elemenl*. 

QUATRE,  s.  m.  Q ua I ro ,  port.  Quatre, 
le  caractère  qui  marque  en  chilnes  le  nombre 
quatre ,  4. 

QUATRE-CANTOUNS ,  jnc  nui,  Le 
jeu  des  quatre  coins  ;  il  se  joue   k  cinq 

Eersonnes,  dont  quatre  occupent  les  coins  et 
1  cinquième ,  dite  pot  de  cnambrc ,  occupe 
le  milieu.  A.  un  signal  donné  chacun  change 
de  place ,  et  celui  qui  ne  peut  pas  avoir  un 
coin  devient  pot  dï  rhanore. 

QUATRE -CANTODNS,  8.  m.  pi.  (quà- 
lré-canl6un8).Carrefour,  c'est dana  les  filles, 
les  bourg!  et  les  villsges ,  l'endroit  où  (e 
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croisent  plusieurs  mes,  el  à  U        .  „_. 
celui  où  se  renconlrenl  plusieurs  cbcmint. 

QUATRE -DE-CaiFFBA,  s.  m.  Qua- 
tre de  chiffre ,  espèce  de  piège  soutenu  par 
de  petits  bâtons  disposés  comme  un  qoatn 
de  chiffre  4,  d'où  le  nom  qu'il  porte. 

QUATREDIAN,  adj.  vl.  Cuafridiano. 
anc.  esp.  Quattriduano ,  ilal.  Qui  a  dan 
quatre  jours,  de  quatre  jours. 

Ëtf.  du  lat.  quatridiumut ,  m.  s.  Vot. 
Qaat,  R. 

QUATRE  PIPOTS ,  S.  m.  (càlré-pipoi], 
dl.  Pet-en-gueu!e.  V .  Pel-e»~goula. 

QUATRE-TEMPB ,  S.  m.  pi.  Quatra- 
temps,  trois  jours  de  jeAne  dini  c^aqv 
saison  de  l'année. 

Ce  jeûne,  qui  s?ait  le  Iriple  motiTd'appckr 
les  bénidictioDs  du  ciel  sur  les  fmiu  de  h 
terre,  d'implorer  les  grâces  du  Saml-Elfnl 
dans  les  ordinations  des  prêtres,  et  de  cod- 
sacrer  â  DieU  les  quatre  saisoiu  de  fsooèe, 
était  déjà  observé  dansl'Ëglise  ronuine  di 
lemps  de  saint  Léon,  et  il  a  commencéiAtt 
pratiqué  en  France  vers  l'an  806. 

pans  l'origine,  ce  jeune  avait  lien  la  ^ 
mière  semaine  de  mars,  la  seconde  de  JM, 
la  troisième  de  seplembre  et  la  quelriiaMfc 
décembre.  Le  pape  Grégoire  VU  te  bi 
comme  iJ  est  aujourd'hui ,  c'est-à-dire,  h 
mercredi  qui  suit  la  fête  de  la  PentecAle^  aa 
mercredi  qui  suit  l'Eiallalion  de  la  smie 
Croit ,  au  mercredi  de  la  troisième  aniwi 
de  l'Avent,  el  enfin  au  premier 
suit  la  semaine  des  cendres. 

Les  Juifs  avdienl  aussi  leurs  qast 

On  attribue  l'institution  du  Jeflne  iet 
qualre-lemps  au  pape  Caliele  I« ,  maTtjiw 
le  14  octobre  232. 

QUATRE -VINGTS  ,  adj.  nam.  (cilrt- 
vlD).  Quatre-vingts.  V. //wilaHfe. 

QUATRE-TOLS,  s.  m.  (quatrc-j^); 
Quulri  oechi ,  ilal.  Nom  qu'on  dooH,i 
Hootpellicr,  au  garrot  et  à  l'ona*  dmieidi. 
\ .  ifioumiou. 

QUATRIEMA ,  S.  f.  (calrième).  Quatriè- 
me, quatre  caries  de  même  coutenr  qsi« 
suivent,  la  classe  qui  précède  la  troisihii. 

QOATRIEMAIIEPIT  ,  adv.  (catritel- 
méin).  Quatrièmemenl,  en  qoelriènM  lien. 

Ëty.  de  quatritma  et  de  m«nl.  V.  QsK, 
nad. 

QUATRIEME,  lEMA,  adj.  (cstritei, 
ième);  «ooBAnn.  Quarto,  ilal-  esp.  poit 
Qualrièine,  nombre  d'ordre  qui  mil  le  tcn- 

Éiy.  de  quatre  el  de  leme.  V.  Quai,  R. 

QUATRIN,  8.  m.  (calrlD);  ÇwartiM, 
ilal.  Quatrin.etp.  Quarteta,  port.  Qattraio. 
slance  ou  strophe  composée  de  quatre  ven. 

Elj,  V.  Quat,  n. 

QOATtUPLAH ,  V.  Quadruplar. 

QUATRIPLE ,  IPLA ,  adj.  et  s.  (cabi- 
plé,  iple]  ;  «luBcru.  Quactruplo ,  ital.  e*p. 
port.  Quadruple,  quatre  fois  autant. 

Klf .  du  lat.  guadruplui.  V.  QkoI,  B. 

QUATRDPLA,  V.  Quadrupla. 

QUATUOR ,  s.  m.  [quatuor)  ;  Quarldl». 
ital.  Cuarteto ,  cat.  Quatuor,  morceau  it 
musique  vocale  ou  instrumentale,  qui  est  à 
quatre  parties  récitantes. 

QOAU,«DAU,pr.  (càoB,  aie];  ca»,  «u, 

'  CAITS  ,   «VAn>  ,  («•■■  ,     «SA*)   ••&•■,   ••>*. 


',ibl.  Quai.  port.  cal.  Cual,  Mp. 
quelle ,  leqacl,  laquelle. 
.  du  lai.  aualii,  tn.  s.  V.  Qtial,R. 
tu,  signifie  aussi  celui  qui. 

lotu  MOU  fairt  grand  jotirnad» 
'au  que  paru  dt  matin. 

Sabolj. 

lu  que  liegue ,  quel  qu'il  eott  ;  du  Jal . 

mviqvt:  qvalgutr,  port. 
àDCAFEfl,  adv.  (caouqueréï]  ;  «s»- 
oi,  «sADQOBcooii.  Qualthi  votla  ,  iial. 
aeti,  esp.  Alguma-vet,  porl.QueI~ 
I,  de  temps  à  autre. 

de  guauca  et  de  fei,  ou  du  ht.  ati- 

LDCOmiET,  8.  m.  (caonceumé),  dg. 
le  petite  cho.ie. 
LDCDS,  V.Quauçu'uN. 
WQDAHEN  ,  s.    m.   (caoocartin)  ; 

du  lat.  quteqaam  m. 
ritt  qii'auquaren,  j'ai  beancoap  vu, 

quelque  chose.  V.  Quai,  R. 
UFQDE ,  QDAQDA ,  pT.  indéf.  (cion- 
loaque):  CAB«.  Qaakht,  ilal.  Quat- 
«.  cat.  Caalque,  aoc.  esp.  Qualquer, 
luelque,  certain,  unouplu&ieun.eDtre 
I  grand  Dointire. 
7ua/'M,adT.quelqueroi8. 
Kfuï  paue,  quelque  peu. 
ptavqu'endreeh  ,  quelque  part,   en 
e  endroit, 
le  dît  quelquerois  âani  le  sens  de 

fS. 

I  dounel  qu'auquas  dottgtnai,  il  id'gd 
plusieurs  douzaines. 
kDQDBDON  ,  dg.  V.  Quatiqu'un. 
lUQO'UN ,  UNA ,  s.  (caonqu'ûn,  ùoe)  ; 

CMKtn  ,  QUICOII  ,  flMk,  gOAIICCf,  ■DCDB. 

«dwno,    ilal.  Atsuno ,  esp.  Algum, 
Delqo'un ,  une;  un  bomme ,  une  rem- 

entre  plusieurs. 

du  lat.  aliquit. 

Jra.tl.  V.  Calx. 

.TBAT,  s.  et  a<li.  *l.  Carré.  Vot. 

et^adr.R. 

.TBCL,  S.  m.  vl.  Carreau.  Voy, 

Bet<?uodr,  R. 

TS.  tI.  V.Quari. 

TVH .  adT.  vl.  Quasi,  presque. 

•TOQUE,  eoDj.  comp.  t1.  ««■*««, 

Quasi  comme ,  presque  comme ,  d« 

m- 

do  lat.  quati. 

asmt.  EBNA,wlj.  fl.  Quateme, 

I  quatre. 

du  lat.  quatemi.  V.  Quat,  R. 

SBBMB,    EHMA,   adj.    tI.   Qua- 

QOE 

l.pron.  rel.  ou  absola,  coitj.  (que) ; 
al.  Q¥t,  rsp.  port.  est.  Arnfath 


fMCOKjutvoKltmi,  c'est  celui  que  je 
da  lat  firf. 

lOM.   IL   2"  PARTIE. 


ODE 

QUE,  sorte  d'iut.  Que,  esp.  îtal.  Ch§ 
enta  ,  eht,  ilal.  Quoi,  quelle  cnose,  quels 
et  quelles. 

Sue  miirrif  tempt!  quel  mauvais  tempsi 
utfremat,  Lon  Diou!  quelles  Temmes, 
grand  Dieu  ! 

Dtque  QMspaour?  qae craignez  vous, 
n'aïez  pas  peur? 

Que  faut  aquitf  que  faites  vous  UT 

QDE,  interrog.Qu'ftouraof  quelle  heure 
est-il? 

^ediHi^qoc  dites  TOUS? 

Que  le  cauiia  aquot?  combien  cela  te 
coùte-t-il  ? 

Les  Provcnraux  font  un  grand  usage  de 
ce  que  mérne  en  français,  peur  dire  fuoi 
eomnunt,qit'avex-vout dit,  bem. 

Les  Languedociens  disent  dt  que,  an  lien 
defuf;  de  ^u^  voulez,  de  que  dUtf. 

QDE ,  employé  pour  au  quau,  à  la  quala. 

Feicil  btTçierana  nouteKa 
Que  itguT  vaut  alUndiai  pat. 
Pejrol. 

QDE  pr.  T.  vl.  «■,  cm  u,  uac,  «ni,  mi,  gi. 
Ot»,  cat.  esp.  port.  Che,  ilal.  Qui,  que, 
lequel;  quoi ,  quelle  chose,  ce  que;  conj. 
que, afin  que,  pour  que;  tandis  que,  parce 
que ,  vu  que ,  de  manière  que ,  de  sorte  que  ; 
Ml.  de  temps  ou  de  lieu.  où. 

QUE,  pron.  indécl.  (que),  d.  bèarn.  R, 
elle,  ils ,  elles. 

QDE  ,  vl.  Pour  afin  que ,  tu  que,  pour. 

QOE,D«çue,  atwr  de  qve ,  n'averpai 
ie  que,  de  quoi,  avoir  Je  quoi,  sous  entendu 
manger  ;  n'avoir  pat  de  quoi ,  c'est-i  -dire  , 
de  quoi  s'alimenter,  de  quoi  subsisterj  a  pat 
lou  de  que,  il  n'a  pas  de  quoi  vivre. 

Da  quoi ,  quelque  chose,  aeer  que  heure 
fue  manjar;  vl.  avoir  de  quoi  boire,  de  quoi 
manger. 

QDE-qn,  esp.  d'ad.(qué-qué).  Quoique: 
^us  mun^ear»,  ^«gueita,  que  mangerez 
vous,  quoique  ce  soit. 

QUE ,  vl.  0*'',  ayant  qve  pour  conèlatif, 
signilie  lant  :  Qu«  pttot  que  lirvml ,  tant 
piétons  que  servants. 

QDE  ,  dl.  Souvent  empbjË  pourvu. 


QDE,  Employé  pourdooufuau,  et  qu'on 

doit  traduire  en  français  par  dont. 

C'ouia  que  Von  t'en  tierve  ptr.  Je.  chose 
donlOQ  se  sert  pour. 

M.  Garcin  a  dit,  dans  son  Dict.  prov: 
Arrapoman ,  maniqoe,  chifTon  de  cuisine 
fu'ott  se  sert  pour,  etc.,  au  lieu  de ,  dont  on 

QDE-Q»,  (què-qué).  Tout  ce  que,  toutes 
les  choses  que,  quoique. 

£««ui>K,  nuHalwt»,., 
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QtTEACOM ,  tI.  V.  Çuita^uon), 

QUEACOMET.  adv.  dim.  vl.  Quelque 
pelit  peu.  V.  Quaueoumet. 

QDBAQDOH ,  vl.  Quelque  chose. 

QDEBRAR,  V.  s.  vl.  iÇu«6rar,  port.  esp. 
Rompre,  crever. 

Ëlj.  du  portugais  quelrar ,  formé  de 
qaebra.  rupture,  fracture,  et  de  ar. 

QDEC.ECA.adj.  (Vèc,èque),  dl.  Btgue. 
V.  Bret. 

Ély.  Par  onomatopée. 

QDEC  ,  pron.  ind.  vt.  gmca ,  tcuA.  Cha- 
que, chacun  :  Qaeejorn,  chaque  jour. 

fity.  du  lat.  quiique, 

QUECH,  ECHA,  adj.  [quètcb,ètcbe); 
CODAT.  Coi,  coile  :  Bettar  queeh ,  te  tenir 
quech ,  demeurer  coi,  se  tenir  coi  ;  être  in- 
terdit, stupéfait. 

Ely.  Alt.  du  lai.  guiclua,  calme,  paisible. 
V.Çuir(,B. 

Fiera  quecha ,  Gn  de  la  foire  ;  foire  tom- 
bée, le  lendemain  de  la  foire.  Gare. 

QDECH ,  ECHA  ,  pron.  vt.  V.  Qute. 

QDECHIEIIA ,  s.  t  (quetchiérc).  V.  Qui- 
ehitra  et  Quieh ,  It, 


QDECUN.  pr.  vl.  Quelque  chose. 
QUECDN,  vl.  V.  Qualaqaom 
QDECX  ,  prou.  Jndét.  %L  Quiconttne, 
chaque,  chacun. 
Ély.  du  lat.  quitque. 
QDEDAHE14T ,  adr.  vl.  Paisiblement , 

QDEHAS,  S.  f.  pi.  d.  be;ira.  ARàires, 
occupations. 

Êty.  de  l'esp.  qaaja ,  plainte ,  lamenta- 
tion ,  dérive  du  lat.  querela,  qaetiut,  m.  s. 
V.  Querel.  R. 

QDEI ,  dl.  Pour  gu'ei ,  qui  est. 

QDEI ,  vl.  Pour  gus  t,  qu'il  y  ,  quL 

QDEI ,  EICHA ,  adj.  (quli ,  èitche).  Tom- 
be ,  ée  :  Et  quei ,  il  est  tombé  par  terre  ; 
fiera  queicha ,  foire  tombée;  aller  apiès 
temps ,  après  coup.  Gare. 

Ély.  AU.  du  lat.  caducus ,  m.  a.  V.  Cad , 
Itad. 

QDEI,  Pour  guai.  V.  Quey. 

QDEI.  vl.  Coi,  tranquille.  V.  Quel  et 
Quitt,  R. 

QDEICH,  EICHA,  adj.  (qu!Jch,&cbc), 
d.  tim.  Cuit,  uite.  V.  Cuteh. 


Arbitre  de  peu  de  valeur,  de  peu  de  poids. 
V.Couire.R. 

QDEIQN ,  ElGNA .  pr.  d.héam.  Quel, 
quelle.  V.  Quau. 

QUEIR,  ««>,«.,  c«B,  radical  dérivé 

1  grec ,  y_E!p  (cbcir),  main,  bras ,  eîî  x'^f '^ 
li^t-Vi  (  eis  cheiras  ellbein),  en  venir  aui 
mains ,  se  battre .  ou  de  9xEpa«  (skiros]  , 
moellon ,  morceau  de  marbre. 

De  eheir^  par  le  diangemcnlde  ch  engw, 
gu«i>;  d'où  :  Chir-agra  ,  Chiro-maneia  , 
CMt'O- graphcro ,  Chir-urgia,  Cir-agra, 
Cirurgia,  Cirurg-icu. 

De  cAcfr  .  par  le  changement  de  eh  en  gu, 
gu.eir;  d'oO  :  A-gueir-ada ,  A-gutir-ar. 

De  qutir ,  par  le  changement  de  gn  en  e 
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el  de  e  en  a ,  cair  ;  d'où  :  Cair-el^  CayreU 
iera ,  En-cairelar  ,  En-queir-ada  »  £«- 
queir-aircy  Es-queir-ar ,  En-queir-adas , 
Es-queir-egeada  ,  Es-queirege-aire  ,  Es- 
queir-egear,  Es-queir^ier,  Gutir-egtar, 
QUEIR ,  V.  Cuir.  V.  Cutr  et  Cor  ,  R.  2. 
QUEIRA,  8.  f.  vl.  Carquois;  qu'il  ou 
qu'elle  recherche ,  s'informe. 

QUEIRADA,  8.  f,  (queiràde) ,  dl.  Voy. 
Bidourlet, 

QUEIR ADA,  8.  f.  (queiràde).  Nom  qu'on 
donne ,  à  Marseille  ,  à  des  blocs  de  pierre  de 
taille  d'environ  75  centim.  de  long,  sur  sii 
déciro.de  large  et  3  décim.  d'épaisseur; 
mur  ou  terrain  éboulé. 

Ëty.  Ce  mot  est  probablement  déri?édu 
grec  (jx{poc  Iskiros);  moellon,  éclat  de  mar- 
bre. 
Dérivés  :  Queiradeta ,  Queiroun, 
QUEIRADETA  ,    S.  f.    (  queîradéte  ). 
Dim.  de  queirada  •  est  le  nom  des  moellons 
d^nne  plus  petite  dimension  que  la  queirada, 
QUEIRE,  V.  a.  vl.  Cuire.  V.  Couire  et 
Couire,  K. 

QUEIREGEAR,  v.  n.  (queiredjà) ,  dl. 
Bégayer.  V.  Bretounegear, 
Ety.  Par  onomatopée. 
QUEIREL,  V.  Cairel, 
QUEIREIâADA ,  V.  Cairelada. 
QUEIREIjAR  ,  V.  Cairelar, 
QUEIRELAT,  V.  Cairelat. 
OUEIREIiETS,  V.  Keirelets, 
QUEIRER,  V.  n.  (quèïré).  Choir,  tom- 
ber, se  précipiter  d'un  lieu  élevé;  tomber, 
en  parlant  d'une  carte  qu'on  force.  Gare. 
Êty.  du  lat.  eadere  ,  m.  s.  V.  Cad ,  R. 
QUEIRIAL.  V.  QuairiaL 
QUEIROUN  ,  s.  m.  (queiréun).    Gros 
quartier  d'une  pierre   brute  ;  pierre  qu'on 
place  en  dehors  des  murailles ,  borne. 

Ély .  Probablement  du  grec  9)c(poc  (skiros), 
moellon ,  éclat  de  marbre. 

QUEIROUN ,  s.  m.  Nom  de  la  larve  de 
la  mouche  à  dard  qui  mange  les  olives. 

Éty.  du  grec  xeCpcj  (kéirô) ,  couper ,  man- 
ger gloutonnement. 

QUEIROUNIER ,  8.  m.  V.  Peirier  et 
Queiroun, 

QUEiaA,  s.  f.  vl.  Chemise  :  En  queisas , 
en  chemise. 

QUEISSA,  s.  f.  (quèîsse),  d.  basiim. 
Cuisse.  V.  Cuissa  et  Ôuiss,  R. 
QUEI8SAU,  Gare.  V.  CuissaueiCuisê.  R. 
QUEISSEI^AS.  S.  f.  (queissèlâ).  Dent 
molaire.  Gar.  V.  Geisselas. 

Derrabar  un  queisselae  à  un  avare  ,  ar- 
racher une  somme  d'argent  à  un  avare. 

QUEISSEIaAU ,  s.  m.  (queisselàou).  Cer- 
cueil ,  bière. 

QUEI8SELAU,  S.  f.  ( queisselàou  K  dl. 
pcnt  molaire.  V.  Geisselas,  Cercueil ,  mère, 
Avril. 
Queixada ,  mâchoire ,  en  port. 
QUEISSEIiIN,  V.  Caissetin, 
QUEI8SETA,  V.  Caisseta. 
QUEISSIER ,  V.  Caiêtier. 
QUEISSOUN ,  Gare.  V.  Caissoun. 
QUEIT ,   EITA,  adj.   vl.  Cuit ,    cuite. 
V.  Cuech  et  Couire ,  R. 

QUEITIVIER ,  s.  f.  (queilivié).  Misère , 
pauvreté  ;  vilenie ,  malpropreté.  Avril. 
Éty.  de  Cap ,  R.  2,  dans  le  premier  sent. 


QUE 

QUEL ,  dg.  Bergeyret  emploie  ce  mot  au 
lieu  de  Aquel,y.  cm. 
QUE'L ,  pr.  vl.  Pour  que  le ,  que  la ,  qui 

lui. 

QUELI ,  s.  m.  (queli).  En  style  badin  , 
habit  :  Ai  mes  lou  queli,  j'ai  mis  l'habit, 
j'ai  fait  toilette  ;  pot  de  chambre ,  vase  de 
nuit.  Cast. 

QUELS,  ad.  vl.  Avec  un  peu. 

QUEM ,  vl.  Pour  que  em,  que  nous  som- 
mes. 

QUEM,  vl.  qo'bm.  Pour  que  me,  qui  me, 
que  me. 

Arano  sai  quem  diga,  maintenant  je  ne 
sais  ce  que  je  médis. 

QUENIT,  adj.  vl.  Lo  pal  queniig. 

QUENOTA.  s.  f.  (quenole).  Quenote, 
petite  dent.  V.  Dentouna. 

Ély.  de  rbébreu  shen,  dent,  d'où  quen  et 
le  dim.  quenola. 

QUENOULHETA,  s.  f.  (quenouilléte). 
Quenouillette,  longue  verge  de  fer  dont  l'un 
des  bouts  arrondi  sert  à  fermer  l'ouverture  des 
godets,  par  où  les  fondeurs  jettent  le  métal 
dans  les  moules^  Y.  Coulougn,  R . 

QUENOULHETA ,  s.  f.  Pour  petite  que- 
nouille, V.  Coulougnela  et  Coulougn,  R. 

QUENOUNSAI ,  (quenounsàï).  Grande 
quantité. 

QUENS,  vl.  Pour  que  nos,  qui  nous,  et 
en  d.  béarn.  pour  auenout, 

QUENT  ,  d.  bearn.  Pour  quend ,  Voy. 
Quand. 

QUENTINA,  s.  f.  (queimme),  dl.  Grande 
bouteille  de  verre,  de  forme  cylindrique;  ce 
qui  la  distingue  des  dame-jeannes. 

Éty.  de  l'ital.  cantina,  cave ,  fait  de  eana- 
va,  qui  signifie  en  basse  lat.  petite  cave. 

QUENZENA,  vl.  V.  Quinzenaei  Quin- 
gêna. 

QUEQUE ,  conj.  (quéqué).  Quoique. 

Queque  faguez,  quoique  vous  fassiez. 

Queque  diguez,  quoique  vous  disiez,  bien 
que,  encore  que. 

QUEQUEOEAR ,  V.  n.  (quequedjà).  Bé- 
gayer. V.  Brelounegear, 

Êty.  Onomatopée ,  ou  de  quec,  queq  et  de 
egear, 

QUERf  qvmmn,  ckhc,  çosst,  gasT,  qusimt, 

qvur.  radical  dérivé  du  lat.  qumrere,  quosro, 
quœsiium,  chercher ,  demander ,  amasser , 
quérir,  formé  selon,  Varron,  de  qum  eit  res , 
quœslor. 
De  quœrere,  par  apoc.  quer  ;  d'où  :  Re» 

Îuer-er,  En  quer -ir,  Quer-er,  Ac- quérir , 
\equerir,  Ac-quer-our,  Coun-quel-a. 

De  quœrere,  par  ap#c.  et  suppression  de  e 
du  milieu  querr;  d'où  :  Querr-e,  Querr-er^ 
Con-quir-eni,  Queze-tnen,  Quiel,  Quier^af 
Quir4r, 

De  quœsitum,  par  apoc.  et  suppression  de 
t,  quest;  d'où  :  En-questa,  Queet-ion,  Qu- 
fitton-atre,  (^tie«CtofMir ,  En-quest-a,  Con- 
quesi-ar,  Re-quesla. 

De  quest,  par  la  suppression  de  t,  quel; 
d'où  :  Quet-a,  Quet-ar,  Enrêere-ador,  En- 
serC'ar,  En-serc-ai,  Per-char,  Per-chas-ar 
Cere-ar,  Es-serear, 

De  quer,  par  le  changement  de  qu  en  c, 
eer;  d'où  :  Cere-ar ,  Re-eerea  ,  Re-eereç^r, 
En-cercar , Sere-ar  ,  Sercat ,  Enquis-ir , 
Ae-quie,  En-quil-aire,  Cim-ques, 


De  quœniufn,  par  apoc.  quœni  et  quetil, 
et  par  le  changement  de  e  en  t,  quisU;  d'où  : 
AequisU'ion,  In-quitH-ian, /n-giiitil-ovf, 
Per-quisit  ion,  Re-quisit-ionf  Re-^uàsil-em, 

De  quiiit,  par  la  suppression  du  dernier  t, 
^uût; d'où:  Quist-a,  Es-quieiy  Rê-^ûH, 
Con-quist-ar,  QwH-oun, 

QUER,  s.  m.  (quèr).  Solive»  pièce  de 
charpente  d'un  plancher,  soliveau.  Avril. 

En  vl.  il  ou  elle  cherche. 

QUER.dl.  Cuir.  y.  Cuer. 

QUERA,  s.  f.  (quère}.  dl.  et  béarn.  Arti- 
son,  ver  qui  ronge  le  bois^  poussière  de  boii 
vermoulu.  V.  Chiroun. 

Éty.  M.  Astruc,  pense  que  ce  mot  vient 
du  celt.  quer,  chéiie. 

Quera,  indique  le  bois  vermoulu. 

QUERAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  {qoexà^àk), 
dl.  Vermoulu.  V.  Chirounai. 

QUERRA ,  s.  f.  (quèrbe),  dl.  Pour  «Dsede 
chaudron  ou  de  panier ,  V.  Manelka;  fçm 
tendons  du  cou ,  V.  Tendae  doau  coiu. 

Ety.  Ce  mot  vîendrait-il  du  grec  Mpx^ 
(kerkos) ,  queue  ,  anse  d'un  pol. 

QUERRAS, s.  f.  pi.  (quèrbes),  dl.  tasm. 
Charpente  ou  carcasse  d'un  panier  el  de  tout 
autre  ouvrage  de  vannerie  f  d'où  l'eipieMÎOD 
proverbiale  :  N'a  quelapel  et  loi  fusrôoi, 
li  n'a  que  la  peau  et  les  os. 

QUERE  ,  V.  Querr er. 

QUEREDOR,  s.  m.  vl.  poMninB .  tu- 
■Birno.  Chieditore,  liai.  Chercbeur.  re^- 
cheur ,  solliciteur ,  demandeur.  V.  Qimt  ,  I. 

QUEREGRA ,  vl.  Je  regretterais,  ji  4e- 
roanderais. 

QUEREIQUE ,  adv.  (qnéréîqué) ,  et  en- 
suite goBmsTçoB ,  dl.  Foucaud  ,  QUBaav««âi. 
Apparemment,  sans  doute. 

QUE  RE  L,  radieal  dérivé  du  lat.  fuertla, 
plainte ,  querelle,  et  formé  de  queri ,  f  mot  , 
se  plaindre,  gémir,  déplorer. 

De  querela,  par  apoc.  querd;  d*où:  Qu' 
rel-a,  QuereUaire,  Querel-ar,  Qmerm^i 
QuereUia-mene ,  QuereU-ar,  Qu^hoê. 

QUEREIaA,  s.  f.  (querèle);  impota»  «êr 

DtooioiiA.  Querella^  anc.  cat.  esp.  Qtmdet 
port.  ital.  Qucr^iic»  dispute  aigro»  véhé- 
mente et  animée. 

Ëty.  du  lat.  querela,  plainte,  lamenlilî^. 
V.  Querel,  R. 

En  vl.  plainte,  réclamation. 

QUEREIULIRE ,  S.  m.  (querelâIré);BA»^ 
9MtMw,  Querelleur,  querelleuse,  au  fén.  qai 
aime  k  quereller. 

fity.  de  querela  et  de  aire.  V.  Querel^  i» 

QUEREI.AR ,  V.  a.  (querela)  ;  Qiierittnr, 
anc.  cat.  esp.  Querelar^  port.  QuêreUerej 
ital.  Quereller,  faire  ou  cbiercber  qutidle  k 
quelqu'un. 

Ëty.  du  lat.  querela  et  de  «r.  Y.  OiMrfi,R. 

QUERELARSE,  V.  r.  QmereUeLree,  fat 
Se  quereller,  se  disputer,  se  dire  des  i^jo- 
res:  se  plaindre  ou  porter  plainte ,  en  vl. 

QUEREI.ET,   V.  Keireleli. 

QUERELHA  ,  s.  f.  vl.  ggiafiMinf. 
Querela,  port.  Querella,  esp.  l^mentilioB» 
plainte,  doléances. 

IÉty.  du  lat.  querela ^  m.  s.  V.  Querel,  R- 
QUERELHAMEN ,  8.  m.  vl.  R<cl»Q»- 
tion,  plainte.  V.  QuerelKa* 
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fierttha,  pour  qutràa,  e(  de 
?H«r«I.  R. 

ILHAR,  V.  a.  el  d.  vI,  V.  Que- 
igrioer,  pliiodre,  porltr  plainte. 


,  »I.  Qutrtlar,  port. 
w,  etp.  cat.  Se  {rfaiodre^  m  que- 
QuirtltaT  el  (hiertl,  B. 
Ilscourir. 

BœN,g.  r.Tl.  CAicdimcnlo,  ilil. 
:,  denuDde. 
ht.  qtivrert,  dMOander.  V.  ^«r, 


BNTU, 


.  pi.  «1.  Pauvres  ; 


I  ht.  ^vrtntit,  gin.  de  quareni, 
,  qui  cherche.  V.  0u«r,  R. 
BifTIS ,   adj.    t].   Rechercbeur , 
r,amisaeur.  V.  Qutr,  R.  et  Qtu- 

EB,     V.    a.     tI.    «vuim,   «ns». 

Ktrt.  esp.  cat.  Demander,  chercher, 

■DToiler.  V.  Querrtr. 

1  Ut.  quarire.  V.  Qwr,  B, 

>  ta  cherchée. 

EB8,  8.  lo.  pl.  vl.  Qwr«r«,porl, 

1. 

lat.ffu«r«re,chercber.V.âu«r,B. 

I ,  «I.  Je  chéri». 

IG,  t).  Il  ou  elle  chercha. 

s  quêrreou  qvtrir.  V.  Ouer,  B. 

■DOR.  tI.  V.  QtttrtdoT. 

DiOmA,  s.  r.  fl,  OiMrttnonia, 

iUl.  Plainte. 

a  lat.  guerimonia,m.i, 

IQDETA,  s.  f.  dg  ? 

ni  teetia  na  i'ariqutto. 
Uita  mendre  queriqueto. 
D'Astrof. 

itB,  t.  a.  vl.  Quérir,  anc.  cat. 
.   quêler,   demander  exiger.   \oy. 

1 1*1.  quariTe,  va.  a.  V.  Quer,  R. 
lOm,  OOSA,  adj.  et  p.  (quetous, 

Vermotila,  V,  ChirounatH  Qutr. 
lOT,  a.  m.  vl.  Carrefour. 
«B,  V.  a.  ïl.  Quérir, cheifher.  V. 
elO)ur,R. 

IKBN,  part.  prés.  tl.  CueilUnt, 
1. 

niât  quœrent,m.t.V.  Quer,Vl. 
IRER,  V.  a.  (qu^re);  qhm*,  «m- 
Ttr,  tac.  cal.  eap.  port.  Chiedere, 
rïr,  chercher,  aller  prendre,  charrier: 

querrer,  envoyer  ,  quérir,  il  n'est 
qa'k  l'inrinitif.  V.  Ctrear. 
y  anavai  querrer^  qu'y  aliti  vous 

a  lat.  ^uctrere,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

UADA,   s.  f.   (quersAde).  Travée, 

ai  M  trouTc  entre  deui  poutrea  pa- 

ktr. 

tDLOS.adj.  vl.  «DwMi«i.   Qucrel- 

.  QueTeUi$o,H»\,  Cbagriné,  plainlir. 

n  lai.  quernlut,  m.  s.  V.  Quirel,  R. 

mu»,  fl.  V.  Queniloi. 

I,fl.  D.  (qués).  Solive,  Cast.  Voj. 

I,  pr.  rniér.  (qu'éi).  Qu'est-ce. 
IB  lai.  quid-ett. 


QUE 

Quteque  plovrei,  quelque  renée,  etc.  Tr. 
de  quoi  pleures  tu,  de  quoi  grognes  la. 
QOEI,  vL  Pour  que  te,  qni  se,  qu'il  se. 

Qu'eepoi  bidt  tn  deqitei  mirall. 
Qui  se  peut  *oîr  dans  ce  miroir. 

Fab,  dclaFont.d.béam. 

QUES,  Devant  un  mot  qui  comracDce  par 
une  voyelle  an  lieu  de  que. 

QllES,vl.  DoQ  elle  demanda. 

Ai  quel,  j'ai  demandé. 

Aquti,  il  ou  elle  chercha. 

<20ESw,B, m. (nuques). Une  rangée  de 
pains  k  quatre.  V.  Paragna,  Tenta,  Gare,  el 
Titra. 

QDE  S-Ea-QDE-S-ES,  Mots  en  usage, 
en  Languedoc,  pour  dire,  devin». 

QUES8A .  S.  r.  (quésse),  d.  bas  lim.  Quan- 
tité de  blé  qu'on  envoie  h  la  fois  au  moulin 
pour  le  Taire  moudre. 

tTaipuntatqu'uttaquetia.ien'ûde  blé 
que  pour  faire  moudre  une  fois. 

La  guetta,  dans  les  environs  de  Tulle,  est 
ordioairemeal  de  trois  setiers. 

Ëly.  Ce  mot  traduit  par  queue,  dans  l'an- 
cien français  signiBail,  caisse,  coffre, 
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leora  complices  :  méthode  barbare  uni  n'était 
Tiropre  qo  à  Ateolvert  i  toOuiU  teelltfati  et 
ï  condeMnareideboli  iRNonmli,  comme  le  dît 
l'MoquenlBeccharia,  d'après!.^  Bniyire. 

Ëly.  Ce  genre  de  lourmenl  a  été  appelé 
^afilion,  parce  que  l'accusé  était  interrogé  ï 
mesure  qu'il  l'éprouvait.  V,  Qu*r,  R. 

Celte  cruelle  manière  d'obtenir  desavcui, 
dans  laquelle. 


fut  inconnue  aux  Juifs,  les  Grecs  reiercèrcut 
'Duvent  et  tes  Komaios  quelquefois.  Elle  a 
L'Ié  en  usage  en  France  avec  beaucoup  d'a- 
iloocissement.  jusqu'au 24  août  1780, époque 
à  laquelle  l'inCottunè  Louis  XVI,  la  supprima, 
par  une  déclaralion  qui  fut  enregistrée  su 
parlement,  le  5  septembre  suivanl. 
O  Français!  Français',  quelle!  été  notre 


ÇUBSSON,  vl.  Pour  qtueo,  que  ton, 
qui  sont. 

QDE8TA,  s.  f.  vl.  «BUTA.  Quetta,  aoc. 
est.  esp.  Chitila,  ilal.  Quête  ,  perquisition, 
demande,  requête,  queste,  droit  de  fouage. 

QUESTA,  (quéste). Celte. 

QDESTABLE.adj.  vl.  Qoeslable,  sujet 
àlaquéle. 

QDESTALITAT ,  s.  f.  anc.  béarn.  Qi 
tabiiiU,  qutttalité,  servitude,  état  d'un  ques- 
lable.  V.  Queitau  el  <^r,  R. 

QDESTA8,  s.  f.  pl.  (quéstes);  «eu»», 
vl.  failles,  imputa;  on  disait  anciennement 
queitattt  loUae,  quittât,  pour  les  impôts 
volootsires,  loltai,  pour  ceux  qui  étaient  for- 
cés; un  seigneur  avait  sur  ses  vasseaui  le 
droit  de  quttle  et  de  toI(«. 

Ety.  du  lat.  ^utererc,  chercher,  demander, 
oodeguvstus,  proGt.  V.  Oiwr,  R. 

QDESTAD.s.  m.  anc.  béarn.  qhuvu. 
Qaettablt,  sujet,  vassal ,  sujet  i,  la  taille  cl 
autres  impAls ,  homme  (te  basse  condition, 
qu'un  seigneur  pouvait  réclamer  quand  il 
était  sorti  de  son  ucFsans sa  permission,  pour 
aller  s'établir  dans  un  autre.  V.  Qutr,  K. 

Lot  questaus  no  podtn  iixâ  la  terra  dt  la 

{fustlulital  pcr  a*â Fors  et  CoiL.   de 

Béarn. 

QDE8TE ,  ESTA,  pr.  vl.  Ce,  cet,  celte. 

QDE8TIE0,d.  bas  lim.  Question.  Voy. 
QueMm  et  Q««r,  R. 

QUESTIO.  vi.  QMcitid,  cat.  V.  Queition. 

QOESTION  ,  S.  f.  (questle-n)  ;  «nui»», 
Oysmova,  «buthb.  Qutltiùllt ,  jtal.  Qliei- 

Itott,  esp.  (jtiHflâ'i,  port  ^Hfib, cat.  Ques- 
tion, demande  pours'éclaircir  sur  une  chose; 
propoaitronsur  laquelleondispute  ou  sur  la- 
quelle on  peut  disputer. 

Ëly.  du  lat  quattianii,  gén.  de  «uoili-n, 
m.  s.  V.  Qutr,  R. 

QDEn'10H,s.r.  (question):  tMaTO». 
Question  ou  torture,  supplice  que  Ton  faisait 
snbir  auiprèvenus  d'an  crime  pour  en  obte- 
nir l'aven,  ou  pour  les  contraindre  à  rèvéki 


QDESTlONAlllEiS.  m. (questionnaire), 
et  impr.  QDunoDiium.  Questionneur,  ques- 
tiooneuse,  su  fera,  celui  ou  celle  qui  fait  san- 
cesse  des  questions. 

Ëly.  de^uetttonetdeatre.  V.  Qucr.R. 

QDESTIONAR,  v.  ».  [quesliouDà]  ;  «vu- 
TioraAH.  Quettiirnar,piit\.  esp.  Queiti<mares 
liai.  Queslionoer,  faire  des  questions  i  quel- 
qu'un  pour  apprendre  de  lui  ce  qu'on  a  inté- 
rêt ï  savoir. 

Ëty.  deçuMlionet  dear.  V.  Quer,  B. 

En  vl.  mettre  i  la  question,  torturer. 

QDEsnONAT  ,  ADA.  adj.  et  p.  (ques- 
liouoâ,  àde)  :  gounoniuT.  Quettionado,  esp. 
port.  Questionné,  ée,  celui  i  qui  l'on  a  fait 
des  ques  lions. 

Èiy.V.Ouer,  R. 

En  vl.  mis  ï  la  question,  Utrlnré. 

goBSTlONS.  s.  f.  pt.  (queslie-ns).  Dis- 
pute, altercation. 

An  agul  d«9Heftions,ilBOnaudesalterca- 

QUEaTOR,  s.  m.  (qnestâr):  Quttttyrr, 
ilal.  QuittOT,  esp.  porl.  Questeur,  k  Borne, 
:'élait  uo  magistrat  chargé  de  la  garde  du 
trésor  public. 

Ëty.  du  lai  quatlor,  m.  s.  V.  Qutr,  R. 

gUESTDRA ,  s.  f.  (questure)  ;  ^ftttro, 
port.  esp.  Queslure,  charge  du  questeur. 

Ëly.  du  lit.  quaetura,  m.  s.  V.  Qutr,  R. 

QOESirr  ,  adj.  et  p.  vl.  Becherché,  prié. 

Ëty.  du  lat.  9«<»i(ua.  V.  Qutr,  R. 

QUET  ou  gva'T,  vt.  Pourvue  ((,qui  (e. 

QUET  .  adj.  vl.  «DAin,  «uns.  Quiet ,  cat. 
Quitta,  esp.  porl.  ilal.  Coi,  tranquille,  laci- 
turne,  silencieux. 

TroquttojoTTit  crqnels.  V.  8105. 

iusqu'i  ce  que  le  jour  vienne  à  poindre. 

Ëty.  du  lat.  quiitut,  m.  s.  V.  Quiet,  R. 

QDET,  ETA,  dg.  Pour  Aqutl,  «la,  v.c.  m. 

Quel  rougnout,  ce  galeui. 

QUETA,  s.  r.  (quéle);  «oarr*.  QutHa, 
esp.  anc.  cat.  Chittla,  itat.  Quête ,  action  dr 
chercher,  de  demander  des  aumônes  pour 
quelque  œuvre. 

Faire  la  qvtla,  que  1er. 

Éty.  du  lat.  giioisilo,  part,  de  qumrtre, 
chercher.  V.  Quer,  R. 

qOETAIRE.  s.  m.  (quetMrc);  Capta- 
doT,  cal.  Cussior,  esp.  Quêteur,  qui  f«it  lu 
quête. 
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QDETAB ,  T.  a.  [quelà)  ;  «cuTaa,  nuaa 
lAqmTA.  Citplar,  Cil.  Aeeatlart,  ilal.  Quê- 
ter, cherehEr,  demander  l'aumÔDe,  demander 
kamblemeDl. 

Élj.  du  lat.  guaritare.  m.  ».  V.  Qutr,  R 

QUBTIFU,  8.   f.  (quelivie);  qoEmua. 

Salëlé,  ordure,  vilenie. 


QPETIVlEll.  V.  Quetivia. 

QOETS,  8.  m.   (quès)  ;  «vu.  ItaDg< 
Cast.  V.  Titra. 

QDETZ,  tI.  V.  Quft. 

QOEDQDl,  d.lim  Emplojépoura^ufOU- 
fue,  celui  qui,  par  Foucaud. 

QOEDft  ,  il.  Four  que  tat,  qae  tous  ou 
qai  vous.         

QDEOTE,  EUT&,  pr.  dl.  Pour  quel , 
quelle,  V.QuaveiQuala. 

QDET  ,  8.  m.  {quL'ï)  ;  «au.  Quai ,  gros 
mur  eu  talus,  élevé  au  bord  d'une  rivière  , 

Eour  retenir  les- terres  el  empêcher  les  dé- 
ordetncnls;  rivage  d'un  port  de  mer,  qui 
sert  pour  la  charge  et  la  décharge  des  mar- 
chandises, qu'on  embarque  ou  qu'on  débar 
qae. 

Ëlj.  Scatiger,  dit.  U.  de  Roquefort ,  le 
dérive  du  vieux  lalin  eaiart,  arrêter ,  rete- 
nir, parce  que  le  courant  de  l'eau  d'une  ri- 
vière se  trouve  resserré  enire  tes  quais. 

QOBTREFORN,  s.  m.  v[.  Carrefour. 

QDETVONIA,  8  f.  vl.  Plainte , remon- 
trance. 

QDETSSA,  s.  f.  (quéïsse],  dl.  Cuiase, 
T.  Cuiita  et  Cviii ,  It. 

QDEZEMEN ,  s.  m.  vl.  Detnande ,  lolli- 
siUtion.  V.  Qaer  ,  K. 

QDEZOM,  vl.  PouT{ueoni ,  IcsesUu- 
phonique ,  qu'on. 

QDH 

QOHODRA  ,  adv.  (coure)  ;  coa*  ,  cqvba. 

co*Ai.  Quand  ,  lanldl  :  Qahoura  veniriu  î 
quand  viendras-tuT  QuAourartt,  quhoura 
ploura  :  lanldl  il  rit ,  lanlût  il  pleure. 

Ely.  Quhowa  ,  est  dit  pour  qut  hàwa  , 
ou  en  qjM  hoara,  à  quelle  heure.  V.  ffour , 
Bad. 

QUI,  pron.  rel.vl.  Çut,cat.  Qtûtm,e»p. 
Outm ,  port.  Chi  ,  ital.  Qui. 
Et;,  du  lat.  qui,  m.  8^ 
QUI ,  dg.  Pour  Qu  ,  v.  c.  n. 


Qui,  dïns  l'ancien  langage  béarnais,  est 
toujours  emplojé  pour  qui,  français. 

QDI,  d.  bcara.  Pour  Que,  v.  c.  m.  cl 
en  gascon  de  Bordeaux ,  ajuil. 


QOU ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  aux  envi 
roos  de  Toulouse,  i  uneespècc  de  citrouille 

QCU,   (quïàj;   irm    a  «ru,    hrib  > 

«v».  £li-«  ou  metlre  b  quia  ,  réduire  II  U 
Bîsère ,  au  silence ,  être  sans  ressource.        J 


ont 

£ij.  du  lat.  quia ,  parce  que ,  comme  si 
on  ne  pouvait  pas  achever  de  conclure. 

QDIJXAIRE,  8.  m.  Criard.  V.  Quù* 
laireelCrii,  R. 

QUIALAR  ,  Glapir.  V.  Quiounar.  En 
vl.  crier.  V.  Cridarel  Crid  ,  K. 

QOIAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Poser,  reposer, 
percher.  V.  QuUhar  et  Se  qailhar. 

QOIAT,  ADA  .  vl.  V.  Quilhat. 

QUIB,  d.  béarn.   Pour  gui  bous,  qui 

QUIBIIS .  s.  m.  (quibus).  Mot  latin,qu'os 
emploie  dans  le  sens  d'argent  comptant  : 
A  àt  quitus  ,  il  a  de  l'argent. 

Llf.  Ellipse  du  lat.  quibut  nmrur,avec 
lesquels  on  achète  ;  Quitus  /'ariuiit  omnia  , 
avec  lesquels  on  fait  toutes  choses. 

QUICII ,  QUI» ,  «DUH.  Quieh-ada  .  Qui- 
ek-ad-ura,  Quichar  ,  Quich-at ,  Quich- 
et,  Qttich-itra,  Qucek-iera ,  Quichaptd, 
Ei-quich,  Etquieha-anchoya  .  Etquifh- 
ada,  Bi-quich'adura.Ei-quich-aire,  Et- 
quiclia-tnent,  Bt-quich-ar ,  Et-quieh-at , 
El  quick'Oun  ,  Ei  quich-ounw,  Es-quicha- 
bignela,  QaiehH-ier ,  Ei-quiu-ar  ,  Et- 
pviii-at,  Guicha-ped. 

QUICH,  s.  m.  (quitch)  ;  ««dich.  Pres- 
sion ,  coup  de  presse ,  action  de  presser. 

Ély.î 

QUtCHA-gcirHOBn ,  s.  m.  (quitche-quit- 
chôun]  ;  ricA  TALODiH,  dl.  Jeu  d'attrape,  par- 
mi les  écoliers,  dont  l'un  dit  savoir  une  ni- 
chée deguic/ia-quidioun:  si  quelqu'un  prête 
son  dos  du  dénicheur,  il  en  est  puni  par  quel- 
ques coups  de  genou  sur  les  épaules  et  sur 
le  dos.  Sauv.  V.  Quich  ,  Et. 

QOICHADA,s.r.(quitchàde}  Cneserre, 
l'action  de  serrer  r  Ai  aijul  una  bona  gut- 
chada,  jlai  6lé  fortement  pressé  ou  serré. 
V.  Quich,  R. 

QUICHADDBA,  S.  f.  (  quitcbadûre]  : 


Contusion  ,  meurtrissure  ,  pinfon. 

Ely.  de  quichar,  meurtrir,  cl  de  ura, 
V.  y«ùh.,  U. 

Au  drbattar  dt  l'ai  ti  tu  la  quic&a- 
duro.  Prov. 

QDICHAlRE.s.  m.  (quilchàïré).  Bâton, 
levier  qui  sert  a  faire  tourner  la  vis  d'un 
pressoir.  Gare. 

QCICHAPED,  8.  m.  (quilchepè).  Tra- 
quenard, piêgc  en  fer  et  i  ressort,  pourpren- 
dre  les  liétes  Fauves  ;  on  nomme  Uaqatl 
celui  qui  sert  à  prendre  les  rats  :  Quieha- 
ptd,  qu'on  presse  avec  le  pied,  V,  Quich, 
Kad. 

QtJICHAR  ,  T.  a.  [  quitcha  }  ;  ■•«nicua. 
Presser ,  meurtrir  ,  serrer ,  pincer  :  Si  qui- 
ehar  teit  dttt ,  s'écacher ,  se  meurtrir  les 
doigtd.  V.  Etquiehar  et  £  (fou  tir. 

Elj.  V.  Çuitft.R. 

Au  quichar  di  la  dau.  au  moment  de 
conclure ,  au  moment  qu'il  faut  se  présenter, 

I  moment  favorable.  Gare. 

QUICHET,  s.  m.  (quitché)  ;  cvKa». 
Targette ,  petit  verrou  applique  à  une  pla- 
que de  fiT ,  servant  à  fermer  les  fenêtres ,  les 
portes  des  placards ,  etc.,  qu'on  relève  en 
|>iessanl.  V.  Quich,  R. 

Qaichtt  à-TttioTt ,  loquetesu. 

QDiCHETAR ,  V.  a.  (quitubelâ).  Fermer 
avec  ia  largelte. 
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QDICHETIEB,  S.  m.  (quitcbelié).  an. 
cuTiH.  Guichetier,  celui  qui  a  win  de  la 
porte  d'une  prison. 

£ty.  de  9uicAt(  el  de  ier.  V.Qiit«k,B. 

QUICHIER ,  UBA .  8.  (qnitcbié  ,  iér^. 
On  donne  ce  nom,  i  HarMilItf,  ansétra- 
gers  qui  ;  viennent  it  la  foire  ds- Siitt- 
Laiare. 

QUICHIERA,  s.  f  (quilcfaiérel ,  dm.  u- 

chiera  en  quauqu'un,  le  bien  rece*(Hr,lH 
témoigner  beaucoup  d'amitié  ;  il  est  aynon- 
mc  de  caresse  ;  bon  accueil,  réception  amiole^ 

Ely.  Probablement  de  ^ichor.Mmr, 
presser.  V,  Quich, R. 

Si  faire  qiiiehiira ,  se  témoigner  de  Fa- 
mitié ,  s'embrasser  étrnitement. 

Xou  ehin  de  Gatgardom,  fajmémt 
m  eadun.  Prov- 

QOICHOD,  s.  m  (quitchoo),  dg.  Ei- 
pcce  d'oiseau.  D'Astros. 

QDICOI.A,  s.  f.  (quicùle).  CoquiOs  de» 
colimaçons.  V.  Cruveeu  et  Gangava. 

Fulcûin,  aqutoK  goi  TiAaheoWf 
PouTiet  un  papier  d'eipingol» 
Per  tei  tiroT  de  ia  qulcel*^ 

Germ.  Bourr.  deis  DioQK 
QUICTIH,    g.  [quiqu'on)  ;  c«n:aB ,  tuf 
«EABsn.  Quelque  chose,  expression  Irës-tàni- 
lière,  h  Atignon,  il  Arles,  dans  tout  k  Lan- 
guedoc et  dans  lé  Bas-Lïm. 

Qaicom  mi  c'a  ditia,  le  cœur  me  le  dinit, 
j'en  avais  un  pressentiment. 

Ou  farem  irouMi  quicom,  dt.  nous  le  fénM- 
d'unc  fa(onou  d'auire. 
L'y  a  btn  qaicom  mai ,  il  J  «  bien  irilt 

QUICOM,  ootA,  dg.  Quelqu'un, -lat. 
V.  Quaufu'un. 

QOICOMA,  adj  {quicdme],dg.  CertaÏM. 
£ou  rrcil  de  quicomo  failo. 
Bergeyr. 

QUICODHET,  dim.de«nKO>,  (qoMM' 
me),  et  impr.  «oicoEiin.  Quelque  petite  d>e- 
se ,  un  pauvre  dit  :  Dounax  me  qtiicovmd, 
donnez  moi  quelque  chose,  on  morcein  t* 
pain,  un  pauvre  liard. 

QUID-riio-gR>,  It  a  pporlei,  (Tuî -prMO. 

QUIDAH  ,-s.  m.  (euIUàn)  ;  Quidawt,  ai. 
esp.  (>uidam,  quelqu'un,  mot  consené  dk 
latin,  dont  on  se  sert  pour  désigner  une  per- 
sonne dont  on  ignore  le  nom,  qu'on  ne  veal 
pas  nommer  ou  qui  mérite  peu  de  conaidè- 
ration. 

QOU>ABlENT,adv.  vl.  Tout  coi,  en  se- 
cret, secrètement - 

Éiy.  Qiiidamcnl,  est  dit  pour  quietamni. 
\.Quitl,H. 

QUI£L ,  s  m.  vl.  Demande.  V.  Qvtr,  R. 

QUIELA,  Pipée.  Gare.  V.  Pipada. 

QUIELAIHE,  adj.  el  s.  (quielâiré):9*w: 
LAiu,  QDi>iAiH,gsiuuBi>.  Criard,  braiUari, 
arde,  piailiuir,  cuse. 

Ely.  <1e  qaielaTil  de  airt.  V.  Crid,  R. 

QUIEL-AR,  v.  o.(quielà);  «mcsab.  Gla- 
pir, crier  fort,  pousser  des  cris  aigus.  Voy. 
Quiounar. 

Ëly.  ilulal.  quirilare,  on  peut  être  du  gm 
kïXew  (kalcO),  appeler,  implorer.  V.  Crii, 
fiad. 
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BLET ,  Pipeav.  G«rc.  V.  Chilei. 

BNOR.  V.  Quinte. 

BNGBNA,  V.  Quinzena, 

BNGIEMB,  V.  Qainiieme. 

BNZS  ,  nom  de  nombre.  Quinie.  V^ 

'  el  Quinqu,  R. 

BOU ,  d«  aci.  V.  Cuott  el  Cul^  R. 

«tour  Moa  â'urU  qnant  i  !oa. 
ii  «bren  pwpctvpi-luat  q«i«  immu  qmeûmr 

MoreL 

BOU,  V.  autour  et  Crid,  R. 

BOUNAR  ,.V.  j^atourar  et  Crtd»  R. 

BR,  y1.  Pour  gu«r,  vl.  x^  demande, 

cbe. 

du  lat.  quœro.    • 

BRA,  s.  f.  (quière).  Pipi^e,  eha66e.> 

uda  et  Cimeou. 

da  lat.  querere,  chercher.  V.  Quer, 

BRA.  Pipée. jGarc.  V.  Pipada. 
yW.  0utotinar  et  Ôridy  R. 
',  Pipeau.  Gare.  V.  ChileU 
,  \,CkileltiCridf  R. 

BRO,  8.  nk 

OH  [ou  fcee  fuirait  tin^iirr 00 
iié  see  eoum<y  lou  quiero. 

D^Âstroe. 

ETj  QoiT,  radical  dérivé  du  lal;  ^UtV- 
..  de  quies,  repos,  tranquillité. 
mietis  j  par  apoc.  ^ute^  d'où  :  Re- 
Re-quin,  Quiet,  Quiet-a ,  In-quiet, 
ta,  in-quiei-ar,  Inquiel-^t,  In-qu- 
fn-quietant,  Quiet-ismey  En-queii,. 
et,  Èn-quiet-ar  f  E-n-quietat  y  Ras- 
r,  Res-quet-iar^  ResquH-ar, 
Mtft,  par  la  suppression  de  e,  quit; 
hLit'is,  Quit-ançay  Quitanç-aTyQui- 
.  QuUar,  Quii-al,  QuUe,  Qkit-a, 
tar,  Ra-quilat,  Ac-quit,  Acquit-ary 
'ur ,  ^Es-quit'Qt ,  Ac-quieêsa^mtnt, 
isê'^ar,  Ae-quitta-menî,  Couel,  Quit- 
tf  Quech,  Quei,  Quida-ment^  R^eal" 
(#-caf-tar. 

5T»  lETA,  adj.  (quié,  été);  ^vn. 
Su,  cat.  QuietOy  port.  esp.  ital.  Quiet, 
Bqoille,  calme,  point  agité.  V.  Qiùt, 

lo  lat;  girtXur,  fait  de  quie$,  repos. 

r<,R. 

quiet  apret  dinar, 

iroumena  après  toupar,    Prov . 

STAMENT,  adv.  vl.  Quietament, 

leiamentey  ilal.  esp.  port.  ital.  Paisi- 

• 

STI8ME  »  S.  m.  (quieHsmc)  ;  QUie- 

at.  Quietitmo,  poru  ital,  esp.  Quié- 

Itt  lat.  quietismus,  m.  8.  V.  Quieî,  R. 
SUS  ,  vl.  Pour  Que  ieu  u$  ;  que  je 


,  8.  Wfi  \1.  pror.  Main  chaude,' 
fcauda;  ce  mol  était  en*  usage  en 
îlon  M.  Béronie. 

'iuifery,  qui  frtpé.  V.  f^r,  R.  3^. 
IN ,  IGNA ,  pr.  rel.  dg.  Quel ,  elle. 
ti  et  Quala. 

lioha  condision  que  sian,  anc.  béarn. 
lelle  condilion  qu'ils  soient. 
mA,vl. Quelle  est. 
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QUIHA ,  r.  f.  (qu!a).  Nom  qu'on  donne, 
à  Gignac,  au  traquet.  V.  Blavet. 

QUIL,  8.  m.  vl.  Qoux.  Gazouillement, 
piaillement,  murmure,  exclamation. 

^ILAR,  V.  n.  vl.  QvihMjM,  Piailler,  ba- 
bi  1er,  murmurer,  exclamer. 

QUILGA-uooTAt ,  s.  m.  (quïa-raôutes). 
Nom  que  porle,aux  environs  de  Montpellier, 
le  çul-blanc  roux.  V.  Laureta. 

Ély .  Parce  qu'il  se  perche  comme  une  quille 
sur  les  molles. 

QUILHy  radical  de  quHha,  quille  ou  cône 
de  bois  servant  à  jouer;  Ducange  fait  dériver 
ce  mot  de  la  basse  lat.  squUla^  cloche,  parce 
que  le»  quilles  en  ont  la  forme,  Uuet  le  re- 
garde comme  une  corruption  de  esquilleSy 
dérivé  du  grec  ay  187)  (schidé),  éclat  de  bois; 
d'autres  le  font  venir  de  l'ail,  kegelen;  du 
flam.  kegheltn;  en  angl.  kilos;  eten  bas  bre- 
ton ^t^  m.  s. 

Dérivés:  Quilh-ay  QxL\Xha-movAaSyQ\siih' 
aire  y  QuHh-andra  ,  Quilh-ary  Quilhar-et, 
Des^uUhar,  Quilk-at,  Des-quilhat,  QuiUi- 
ol-at, 

QUILHA,  s.  f.  (qutlle).  Quille,  morceau 
de  bois  long  et  arrondi  en  forme  de  cône,  ser- 
vant au  jeu  de  quilles  dans  lequel  on  en  dres- 
se neuf  sur  Irois  rangs ,-  pour  les  abattre  en- 
snile  avec  une  boule. 

Ëly.  du  bas  breton  kil  ou  quille,  m.  s.  on 
fait  dériver  aussi  ce  mot  de  esquille,  par  cor- 
ruption. V.  Quilhy  R. 

Au  jeu  de  quilfes,  on  nomme  : 

QUILLIFR,  l'espace  où  l'on  range  lu  neuf  quilles. 
QUILLER    oa  ABL^TER.   i'actiun  de    tirer   chacun    one 

qirilie  vert  un  but  pour  d^termincf  le  rang  des  joueurs 
MAILLER,  V.  Lanrur. 
RABAT,  le  coup  que  le  joueur  tlrede  l'eadroii  o&m  bou* 

las'est  arrête  api  rs  avoir  abattu  quelque  quUU. 
\  ENCE,  le  coup  de  premier  tir. 

A  f^ch  doues  quilhas  en  tirani  et  quatre 
en  rebatent,  il  a  fait  deux  quilles  de  venue  et 
quatre  de  rabat. 

Jugaire  de  quilhas,  quillard, 

Quilhay  au  fig.  signifie  jambe  mince,  d'oîï 
fe  proverbe  : 

Prend  tounsac  et  teisquiUias, 

QUILHA ,  s.  f.  Outil  de  gantier  ; 

QUILHA  ou    QCIUIA  OB  fAMT  BtTBVC  ,    S.  C 

Nom  qu'on  donne,  dans  le  déparlement  des 
Basses- Alpes,  aux  bélemnilesqfui  y  sont  très- 
abondantes,  parliculièrement  aux  environs 
de  Digne,  de  Cbardavon,  de  Chaudon,  de  La 
Garde,  près  de  Castellanne,  etc. 

Ge  sont  des  portions  d'os  pétrifiées  de 
forme  conique,  droite  et  allongée ,  ressem- 
blant à  une  thie  mouscla,  dont  on  ne  retrouve 
plus  les  analogues  vivants  ;  on  croit  être  cer- 
taÎDff  maintenant  que  CCS  restes  appartiennent 
aux  sèches. 

QUILHA ,  s.  f.  Chiçliay  ilal.  Qui7/a,  esp. 
cat.  QuiUia,  port.  Quille,  longue  pièce*  de 
bois  qui  va  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  vais^ 
seau  et  qui  en  commence  rédificc. 

Ëty.  du  grec  xotXoc  (koilos),  creux,  ou  de 
xalXiQ  (koilè);  espace  creux  renfermé  parles 
Ûancsdu  vaisseau. 

La  qjuilie  supporte  la  contrequille  qui  reçoit 
les  entailles  sur  lesquelles  on  place  les  mem- 
bres ;  elle  est  garnie,  en  dessous,  d'une  plan- 
che de  chêne  de  5  ou  G  cenlim»  d'épaisseur, 
appelée  fausse  quille. 
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QllUiHA,  8.  f.  d.  bas  lim.  Plantoir,  plan^ 
tar  à  la  quilha.  V.  Cavilha, 

QUILHA-BOUIRA ,  s.  m.  d.  bas  lim. 
Mélange  confus  de  choses  qui  ne  sont  pas  à 
leur  place. 

QUIIsHA-BOUMBA,  8.  f.  (quille-bôum- 
be),  d.  bas  lim.  Culbute.  V.  Cambada, 

Faire  la  quilha  boumba^  tomber  la  tète  la 
première. 

QUILHAIRE ,  s.  m^.  (quillàïré)  ;  qutaibb  . 
Un  des  noms  du  traquet,  selon  M.  d'Ansel- 
me. V.  Blavet,  Quilha-moutas  ei  Quilh,  R. 

QUILHA-MODTAS ,  &  m.  dl.  (quilhe- 
moules^;  «oia-uootas.  V.  Reynaubi. 

QUIUOANDBA ,  8.  f.  (quillândre).  Tou- 
pie. V.  Boudufa. 

Faninar  la  quilhandrOy  Hillet,  faire  dor- 
mir la- toupie. 

Êty.  Parce  qu'elle  se  tient  debout  comme 
une  quille.  V.  Quilhy  R. 

QUILHAR,  V.  a.  (qnillà)  ;  çoiAm.  Dresser 
les  quilles,  les  mettre  à  leur  place  dans  le 
quillier,  et  non  quitter ,  qui  signifie  abuter  ; 
par  extt  dresser,  placer  debout. 

Éty.  de  quilha  et  de  ar.  V.  Quilh,  R. 

Que  Vasete  quilhcy  espèce  dimpr.  que  le  bon 
sens  te  vienne;  v.  n.  quiller,  jeter  une  quille 
près  d*un  but  pour  voir  qui  jouera  le  premier. 

QUILHAR  SB,  V.  r.  (se  quilha).  Se  per- 
cher, en  parlant  des  oiseaux  ;  fig.  se  jucher 
bien-haut,  se  placer  dans  un  lieu  élevé  et  ap- 
parent, se  tenir  bien  droit. 

QDILHARET ,  s.  m.  (quillaré) ,  d.  bas 
lim.  Bâton  delà  grosseur  d'une  quille  à  jouer. 
Éiy.  de  quilha.  X.QuHh,  R. 

QUILHAT,  s.  m.  (quià);  ««a,  dl.  Tra* 
quel.  V.  Blavet. 

QUILHAT,  ADA,  adj  et  p.  (quille,  àde); 

AStIMBBLAT,  AJOVCAT,  HARLAT,   DBCtfSAT.    RclC- 

vé,  ée,  en  parlant  des  quilles;  perché,  juché, 
planté  comme  une  quille.  V^  Quilh,  R. 
M'a  quilhat  aquit,  il  m'a  planté  là. 

QUILHOLAT,8.  m.  (quillolà),  d.  lim. 
Bâtonnet.  V^  Bisoc. 

Ély.  Dim.  de  quilha.  V.  Quilh,  R. 

QUILL ,  vl.  V.  Quil. 

QUILLAR,  v.  n.  vl.  Gazouiller. 

QUILLAR,  vl.  V.  Quilar. 

QUIN,  s.  m.  (quïn) ,  d.  bôam.  Bord.  Y. 
Riba. 

Saou  quin,  sur  le  bord.  * 

QUIN ,  INA ,  pr.  rel.  dl.  qvinn.  Quin,  cat» 
Quel,  quelle.  V.  Qu*au  et  Quint. 

QUINA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Grasse 
selon  M.  Garcin^  à  la  grive  mauvis»  V.  Tour- 
dre-chicaire, 

QUINA,  Quina,  esp.  cat.  Pour  quinqui- 
na. V.  Quinquina. 

<^VMA  y  s.  f.  vl.  Cuisine. 

Lly.  du  lat.  Coquina  ;  quelle.  V.  Quinha 
et  Couirey  R. 

QUINAMENT  .  adv.  (quinaméin) ,  dl. 
Comment,  en  quelle  façon.  V.Coumo. 

QUINAREDOUN,,  s.  m.  (quinaredôun). 
Cynorrhodon  ou  rose  sauvage,  rose  de  chien. 

Ély.  du  grec  xuvô;  (kynos),  gén.  de  xuwv 
(Ityôn),  chien,  et  de  po^ov  (rhodon),  rose.  V. 
ChineiRcsy  R. 

QUINARODOUN.  d  bas  lim.  V.  Coural. 

QUINAUT.  adj.  (quinàou),  dl.  Gueux, 
coquin,  chétif,  misérable.  Douj. 
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£(y.  du  vieux  mot  français  quinaut,  qui 
avait  la  même  signification. 

QUlNCiATiHâ,  8.  f.  (quiocàille)  ;  quitcaia. 
Chincaglia,  ilal.  Quinealla,  cat.  esp.  Se  dit 
quelquefois  pour  Quincalharia  ,  v.  c.  m. 
mais  plus  souvent  pour  un  outil,  un  instru- 
ment ou  un  meuble,  dont  les  parties,  mal 
unies  ou  rendues  mobiles  par  l'usure ,  ne 
tiennent  presque  plus  ensemble. 

QUINCALHAIRE ,  Le  même  que  {fuin- 
ealhiery  v.  c.  m. 

QIIINCAI«HARIA,  s.  f.  (quincaillarie)  ; 
Quinquillaria ,  cat.  Chincaglieria  ,  ital. 
Quinquilleria  ,  esp.  Quinealheria ,  port. 
Quincaillerie,  marchandise  de  toute  sorte  de 
quincaille. 

Ëty.  de  quinealha  et  de  aria, 

QUINCALHIER  ,  s.  m.  (quincaillîé)  ; 
QonicAUiAiaB,  qmmcAMmn,  Chineagliere ,  ital. 
Ouinquillero  ,  esp.  Quinquilheiro  ,  port. 
Quincaillier,  marchand  qui  vend  de  la  quin- 
caillerie. 

M.  de  Sauvages  fait  observer  qu'en  Len- 
guedoc  on  ne  donne  ce  nom  qu'aux  petits 
merciers,  bijoutiers,  etc. 

£ty.  de  quincalha  et  de  ter. 

QUINGAR,  V.  n.  (quincà),  dl.  «umQOAn. 
Sotifller,  ouvrir  la  bouche,  murmurer. 

N"ausa  pas  quincar^  il  n'ose  pas  souffler 
ou  dire  le  moindre  mot. 

Les  Provençaux ,  disent  :  Ausa  pas  levar 
lengua,  dans  le  même  sens. 

Venfan  adourahle 
EnehHnou  lou  diable  y 
Pourra  plus  quinqua. 
'    Mathieu. 

Degus  de  long  temps  qmnquetpa#. 

Favr. 

QUINGARLOTAS,  s.  f.  pi.  (quincarlô- 
tes),  dl.  Des  haricots  bariolés. 

QUINGAIULOTAS,  s.  f.  pi.  (quincarlô- 
tes).  Nom  qu'on  donne ,  en  Languedoc,  aux 
haricots  bariolés. 

QUINCHAR,  V.  n.  (quintchà).  Cligner 
les  yeux,  pencher,  incliner.  V.  Clinchar  ei 
Clin,Jà. 

QUINGHOU,  S.  m.  (quinlchou),  dl.  Co- 
chonnet. V.  Let. 

QUINET ,  s.  m.  (quiné).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  département  de  Vauclii«e,  selon 
M.  d'Anselme,  aumauvis.  V.  Tourdre  si- 
blaire, 

QUINGE,  et  dérivés.  V.  Quinze. 

QUINH,  INHA, pr.  vl.  Qutn.  cat.  Quel, 
quelle,  lequel,  laquelle.  Per  quinha  que  sia. 
V.  Qwtnl,  <fila. 

QUININA,  s.  f.  (quinine);  Quinina,  cat. 
esp.  Quinine,  un  des  principes  immédiats  du 
quinquina. 

QUINO,  s.  m.  (quine).  Quine,  combinai- 
son de  cinq  numéros  pris  à  la  loterie  qui  sor- 
tent à  la  fois;  au  jeu  de  trie- trac,  deux  cinq. 

Ety.du  lat.  gtitnio,  composé  de  cinq.  V. 
Quinqu,  R. 

QUINOLA.  s.  m.  (quinolà).  Quinola, 
c'est  le  nom  qu'on  donne  au  valet  de  cœur,  au 
jeu  de  reversi. 

Éty.  On  croit  que  ce  nom  vient  du  relt. 
kinnol,  soutenir,  parce  que  avant  l'établisse- 
ment des  voitures  les  écoyers  qui  conduî- 
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saient  les  dames  en  croupe,  portaient  le  nom 
de  gutno(a,  d'où  l'esp.  quinola,  écuyer. 
Comme  ces  valets  n'étaient  point  en  selle 

Rour  eux,  de  là  est  venu  aussi  qu'on  a  dit  d'un 
omme  inutile,  dans  un  entreprise  quelcon- 
que, que  c'était  un  quinola. 

QUINQ,  radical.  V.  Cinq  tiQuinqu,  R. 

QUIN(f(Jt  cniQ,  radical  dérivé  du  latin 
quinque,  cinq,  d'où  ^tfilii#,  cinquième. 

De  quinque  ,  par  apoc.  aiiiiigu;  d'où  : 
Quinq,  Quinqua-gezima ,  Qutfiçu'an-ela, 
QuinqU'in-elay  Quinquinel-aire^  Quinqu- 
enn-al. 

Dequinlus,  par  apoc.  quint;  d'où  :  Qaint, 
Quint-a,  Quinta-menl,  Quint-ana,  Quint» 
essença,  (/utnt-ar,  Quint-Oj  Quinx, 

De  quint  f  par  le  changement  de  (  en  x, 

Îuinx; d'où:  Quinz^al,  Quinz-au,  Quinz-e, 
^uinz-ena  ,  Quinzen^ada ,  Quitizen-ar , 
QuinZ'iemey  Quinz-in,  Quienz-e^Quieng-e, 
De  quinqu,  par  le  changement  du  premier 
gu  en  c,  cinquy  cinq;  d'où  :  Cinq  y  Cine, 
Cinq  en,  Cinqu-anta ,  Cinquant-en,  Cin- 
quant-ena,  Cinqu-iemey  Cinquiem-a,  Cin- 
quiema^menty  Quin-a, 

QUINQUA GEZIM A,  S.  f.  (quinquadge- 
zime)  ;  CuincuagessirnUy  cat.  Quinquagesi^ 
ma^  port.  Quincuagesimay  esp.  Quinquagé- 
simc,  il  se  dit  du  dimanche  qui  précède  le 
premier  dimanche  de  carême. 

Ély,  du  laU  quinquagesima,  m,  s.  Voy. 
Quinqu,  R. 

Quar  ha  V  vetz  X  dias  ayshi  es  apelada. 
Elue,  de  las  Propr. 

QUINQUANEI.A,  dl.  V.  Quinquinfla  et 
QutnqUfii, 

QUINQUE,  pr.rel.  (quïnqué),  dl.  Quin- 
que se  sia,  lequel  que  ce  soit,  le  premier 
venu.  V.  Quauquesia, 

QUINQUEIREL,  S.  m.  (quïnqueirèl) , 
dl.  Le  croupion.  V .  Croupion. 

QUINQUENNAL,  adj.  vl.  QontQosimAii. 
Quinquennal ,  port.  Quinquennal ,  aie ,  qui 
dure  cinq  ans ,  ou  qui  se  fait  de  cinq  en  cinq 
ans. 

» 

Ely.  du  lat.  quinquennalis ,  m.  s.  Voy. 
Quifigu,  R. 

QUINQUENNAU,  vl.  V.  Quinquennal. 

QUINQUET ,  s.  m.  (quïnqué).  Quinquet, 
nom  qu'on  a  improprement  donné  aux  lam- 
pes à  double  courant  d'air. 

Ëty.  de  M.  Quinquet,  artiste  qui  eut  l'heu- 
reuse idée  de  substituer  aux  cheminées  de 
verre  de  forme  cylindrique  ,  qu'avait  em- 
ployées Argant,  la  cheminée  coudée  dont 
on  se  sert  généralement  aujourd'hui.  On  dit 
d'abord  lampe  à  quinquet  et  ensuite  un  quin- 
quet. 

Son  invention  est  due  à  M.  Ami-Argant. 

QUINQUET  ,  s.  m.  (quïnqué) ,  dl.  De  la 
faveur  :  le  plus  étroit  des  rubans  après  la 
nompareille  :  petit  ruban  de  couleur ,  très- 
étroit  ,  pour  les  sinets  des  livres. 

Ety.  du  bas  breton  kincleres ,  alTiquets. 

QUINQUIIiHARlA ,  s.  f.  anc.  bcarn. 
V.  Quincalharia. 

QUINQUINA ,  s.  m.  (quinquina)  ;  çoima  . 
esp.  Quinaquina ,  port.  Quina  et  quinquina 
ou  écorce  du  Pérou  ;  nom  qu'on  donne  à 
une  écorce  éminemment  fébrifuge  et  tonique 
que  fournissent  plusieurs  arbres  du   genre 
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einchona ,  de  la  fam.  des  RiAîacées,  il  toas 
indigènes  de  l'Amérique  Utndiao^k  et  dk- 
ticulièrement  du  Pérou. 

Éty.  du  lat.  Chinehoma  oo  CtncAiM, 
nom  de  la  comtesse  Chiochon  >  épooM  éi 
vice-roi  du  Pérou,  qui,  ea  |638, ratgiini 
d'une  fièvre  intermittente  opinilCre  ,  ftf 
l'usage  de  cette  écorce  dont  elle  Qt  CMul- 
tre  publiquement  la  précieuse  vertu. 

Dans  le  pays,  le  mot  kina  ngnifie éeoici^ 
et  kina-kina  »  écori:e  des  ècoipes ,  réoQRf 
par  excellence. 

Quelques  années  après,  le  dodeor  Jw 
de  Vega ,  médecin  de  cette  même  comCeae. 
en  rapporta  k  son  reloor  en  Espagne,  qn 
vendit  sous  le  nom  de  pcmârw  de  Im  cMh 
tesse.  En  1649,  le  procureur  gèÂil  Ai 
jésuites  en  rapporta  à  Rome ,  et  rossonTii 
répandit  sous  le  nom  depoitiirs  dftjmiMi 

Cette  précieuse  découverte  sobît,  cqhh 
beaucoup  d'autres  ,  nn  grand  oenln  É 
conUrariétés  ,  jnsqu'^  ce  que  Louis  HT, 
acheta,  d'un  anglais  nommé  Tslbotyls  ai- 
nière  de  l'employer. 

C'est  à  M.  de  La  Condamioe  qoe  rot  M 
la  première  description  de  l'arbre  qoi  pt* 
duit  celle  écorce ,  et  c'est  sar  eette  desof* 
tion  que  Linnéecréa,  en  1742,  le  gemeCdh 
chona.  Quelques  années  «près  Jqsi^  à 
Jussieu  flt  connaître  deux  espèces  boovdhk 
et  Ton  en  compte  aujourd'boî  de  vii^l 
vingt-cinq  parmi  lesquelles  op  dÎBlJogii; 

Le  quinquina  brun  ou  gris,  dmtlimm^ 
einalis.  Lin. 

Le  quinquina  orangé  ,  Cinehmui  IsKh 
folia.  Mutis. 

Le  quinquina  rouge  ,  Cinehona  Mm§^ 
folia.  Mutis. 

Le  quinquina  jaune,  CtncAone esrdi/siii, 
Mutis. 

Le  quinquina  blanc ,  Cinehona  ovof^oGiri 
Mutis.  .  . 

On  a  découvert ,  dans  Técorce  de  qaa* 
quina ,  deux  alkalis  particuliers ,  ou  pnsci- 
pes  immédiats  etcbinconinesqu'ona  aosMif 
quinine.  V.  Qainina  et  Ctnchotittis. 

Chronologii: 

En  1526,  le  quinquina  est  apporté  éi 
Pérou  en  Europe. 

En  1639,  le  quinquina  est  apporté  âi 
Lima  à  Rome  par  des  jésuites. 

En  1640 ,  il  est  apporté  en  Espagne. 

En  1650 ,  on  l'emploie  en  France. 

QUINQUINAR,  v.  n.  (quinqoinâ) ,  l 
basr  lim.  Rendre  un  son.  V.  Raounar, 

Aquot  quinquina  coumo  de  Vargeni  »  dk 
tinte  comme  de  l'argent. 

QUINQUINELA,  S.  f.  (qoinquîiiilii); 
QuiiiQOAiiBi.A.  Cession  de  biens .  banquena* 
te,  faillite  :  Faire  quinqvinela,  faire Imb* 
queroute. 

Éty.  du  lat.  quinquennium ,  cinq  asi, 
parce  qu'on  accordait  autrefois ,  aux  déki- 
teurs  cet  espace  de  temps  qu'on  nomayi 
quinquenelle  y  après  lequel,  s'ils  ne  payaient 
pas  ,  on  les  exposait  à  cul  nu  sur  qse 
pierre  ,ce  qui  a  fait  dire  dans  te  niéme  seos  : 
Moustrar  lou  euou.  V.  Cuou  et  Quinqu.  R. 

liât  de  qufitre  fan  quioquinela 
Qu'an  loupouchoun  ben  garnit. 

Bnieys. 
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I,  lenn.  de  Dm- 

'■prii  H.  tiircin.  Ni  d'un  côté 

ra  ;  pièce  de  roonnue  qa'oa  fait 

l'air  et  qui,  ea  tombant ,  reste  dé 

champ. 

nWELAnUB.   s.  m.   (quîaqni- 

inqoeroulier. 

qttinquwla  et  de  aire.  Voy. 

tyt  barlon*  dt  bar^iert 

%  da»  puUiant  hririliirt 

IN  r«n  de  quiaquioelaires. 

Bnieja. 

tI.  Pour  qui  Mouf,  V.  Quini. 
IRO .  a.  ».  (qviBsâr).  Nom  que 
,  dans  le  département  du 


Idcod 

MMC 


kBD-RODQniER ,  S.  m.  Nom 

le,  dans  le  département  ilu  Gird 

W  ,  au  pioçoo  d'AidenocS.  Voj. 

fawntet. 

t,  *l.  QvinH ,  cat.  Quitte* ,  esp. 

ENA,  QwrueNa,  cal.  V .  Quintma. 
Wn ,  a.  m.  (quiasoun];  «oin- 

wmuai.  Pinçon ,  pinçon  commun , 
;al«b/,  Lin.  oiseau  de  l'ofdre  des 
et  de  la  fam.  des  Conîrostrea  ou 
ws  {i  bec  conique),  trèa-commun 

ibablemeot  de  l'ail,  pinck ,  mot 
ononciatJOQ  imite  asseï  bien  le 
t  oiseau ,  ou  de  quin ,  quin ,  ono- 

)B  établit  ordinairement  son  nid 
>rc«  fruitiers ,  la  femelle  j  pond 
i  cinq  œurs  d'un  gris  rougedlre, 
lAches  noirâtres  ;  qu'elle  couve 
uinie  jours.  Les  pinçons  Tivent 
L  ans  :  ksr  cbair  eal  peu  délicate. 
n  fringolte. 
KIN-onvoT  ,   9.  m.    (qolnsotitt 

Ardeones  ,  pinçon  de  monlesne 
in  ,  Prinffilla  mmttifringiUa  , 
a  du  même  genre  que  le  pinçon 
qne  nous  ne  voyons  dans  nos  cli- 
lora  de  son  passage  et  auand  lea 
:  Iria-rigoureui  dans  le  Nord. 
JDN-uToen.  V.  QuinUMIt-ga- 

(MN-M«ginn,s.  m.  Un  deinoms 
d'Ardenoes,^  Avignon.  V.  Quin- 
t. 

IMm  om  M  T>**4  imBA.  Un   des 
OQTreuil.  V.  Piva. 
OOM  AI.BA,  s.  f.  (quinsouniine}. 
eapices  de  pinsons ,  les  piosoni 

S  s.  m.  (quînl]  ;  Quinlo ,  ita). 
Qutirt,  cal.  Quint,  la  cinquième 
1  lODt  divisé  en  cinq  parties  éga- 
MMl  ;itr  DR  r>fHl,  intéressé  pour 
ow;  lo*  quint  m  ivi,  le  quint 


bt.  j 


,  cinquiii 


Voj. 


,,  a4j-  (^In  •  Inle)  :  «ma- 
■,pl.  V.Q*am,ota. 


QtniiTA  ,  s.  f.  (quinte)  ;  Qutnta ,  esp. 
cat.  port.  ital.  Quinte,  en  musique,  inter- 
Talle  qui  comprend  triHS  tons  et  demi  ou 
cinq  degrés:  du  ial.  guinla,  sous-entendu 
nota,  cinquième  note.  V.  Quv»qu,R. 

Au  piquet,  suite  de  cinq  cartes  da  la  même 
couleur. 

En  médecine ,  toux  violente  ,  précipitée  , 
conrulsive  et  sonorei  Gg.  caprice,  biiarrcrie, 
mauvaise  humeur. 

QUlIfTAL  ,  radkal  dérivé  du  grec 
uvTivdipiov  [Iceolinarion  ) ,  qui,  selon  Seali- 
ger ,  de  r<  nwmmaria ,  p.  64,  désigne  cent 
livres  d'or  ;  Cmlum  aNlnit  Itérât  suri  ft- 
jnali  xïvttvâpiov  votabani  ,  etc. 

Sesliger,  in  virbo  libralit  ,  dit  que  le 
mot  qumtal  vient  de  l'hébreu  kékae,  cent 

De  qutntinariwn  ,  par  apoc  qunlinar  , 
par  la  suppression  de  in,  quentar,  et  par 
le  changement  de  <  en  t  et  de  r  en  1 ,  quin- 
Ial;  d'où:  Quintal,  QuitOal-ne,  Quin- 
tal-icr ,  Cuinlal ,  et  par  le  changement  de 
l  en  u,  ^uinlâu. 

QUINTAL,  Qaiitta,  caL  Quinltl.  Toy. 
Çutntau  .  plus  usité  et  QuitUaC,  R. 

QUINTALENC,  EHCA ,  adj.  (quinta. 
Iciii,  éioque),  dl.  QtdniiUmo ,  esp.  D'un 
qjiittal,  du  poids  de  cent  livres. 

iAj.<iequinlaleldeene.\.  Qtrinfdl.R. 

L'ne  eoHOourda  çuinlalmea  ,  citrouille 
d'un  quintal. 

Roumana  quiiUaletua  ,  romaine  qui  pèse 
un  quintal. 

QDIMTAUEB,  a.  m.  (quiotaliér) ,  dl. 
On  donne  ce  nom  b  des  hommes  qui,  pendant 
l'éducation  des  vers  b  soie,  ramassent  la 
feuille  du  mûrier  à  tant  le  quinlat, 

Éty.  de  quiiAaX  et  de  ter,  ouvrier  au  quin- 
tal. V.  Otnlal,  It. 

QUINTAMENT ,  adv.  d.  vaud.  Cinquiè- 
mement, 

Éiy.  deguintaetdement.  V.Ph1r^,R. 

QOINTANA,adj.  vl.  Quintane,  quinte, 
qui  revient  tous  les  cinq  jours,  en  parlant  de 
le  nèvre. 

Ëty.de  fuinlel  de  ona.  V.  QuvMfa,  B. 

QDINTANA ,  s.  f.  vl.  Çumlana  ,  ital. 
Quinlaine,  sorte  de  mannequin,  figurant  un 
homme  armé,  le  bouclier  d'une  nain  et  l'épée 
de  l'autre. 

QDINTAH ,  v.  n.  vl.  OufMtar, esp.  Qwt'n- 
1er,  donner  cinq  labours  b  la  terre. 

Ëty.  du  laL  fuixlui,  cinquième.  V.Qui»^. 

Avoir,  prendre  le  quint. 

QDINTAR  SE,  v.  r.  (aé  quinlal.  Se  rai- 
dir, s'opinilirer,  s'entêter.  Gasi.   V.   £nl(f- 

QCINTAD,  s.  m.  (quinlaou)  ;  on*vB> 
«■mu.  ^utnlaJe ,  ilal.  QwnioX.  evp.  port. 
Qutnla,  cat.  QainfalT  le  poids  de  cent  livies. 

Ëly.  du  grecxEvxivjpiov  (lientinarion),  cent 
livres,  mais  comme  la  livre  varie,  le  quintal 
suit  lea  mêmes  variations. 

CeluFd'Allos 4S  kit. 

Celui  d'Alais 41  590. 

Celoi  de  Digne 40 

Celui  de  Nice,  6  rups  ou  150  li*  du  pays. 

QDDfTEU,  pi.  de  Qirint ,  v.  c.  m. 

QDINTBI, ,  d%.  Pour  QMiiitat,  V.  Q*\i^~ 
(aMetQwti>lal,R. 

lynilTBUBIfÇA ,  S.  f.  (qniBlMctiiMe); 
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Quinta  ewttcta  ,  esp.  QutttlMsenia  ,  ital. 
Quinto-eMeneta,  port.  Quintessence,  la  par- 
lie  la  plus  subtile  aes  corps,  des  parfuns  par- 
ticulièrement,  ce  qu'il  y  adeplusciqaisdsiis 
DU  livre,  dans  l'esprit,  etc. 

Ety.  du  laL  quxtAa  titentia,  cinquième  es- 
sence, parce  que  dans  Tancienne  philosophie 
la  substance  élhérée  qu'on  supposait  placée 
au  cinquième  rang  d'élévation,  portait  le  mè- 
ne nom.  V.  Qiitnfu,  R. 

QOTMTETA,  s.  t.  (qulntéle).  Din.  de 
quinta.  Gare. 

QDINTINA ,  V.  CatAina. 

QDINTO,adv,(cuTDto},sous-entendaMc(i. 
Hot  adopté  du  latin  pour  dire  en  doqnièine 
Keo. 

Éty.  V.  Qittngu. 

QDINTOV,  INTA,  INTEI8,  exclam. 
«<nn,  os'ra,  «v'ou.  Quel ,  quelle,  quels, 
quelles. 

Qulnl^Hi  maVtur  t  quel  malheur  ! 

Qutnta  ftmna,  quelle  femme  ! 

QDINTDPLAB ,  V.  a.  (quinlupU).  Quin- 
tupler, ajouter  quatre  fois  autant. 

QUINZ,  vl.  Quint,  cinquième.  V.  Quinqu, 
Rad. 

QUINZAL  ,  nombre  ordin.  anc.  béarn. 
QBonMi.  Quiniième. 

Éty.  de  ^Mtnse  et  de  «1.  V.  Quinqu,  R. 

QUINKAD,  anc.  béarn.  Voy.  Quinialct 
Quinqu,  B, 

QUINZE,  vl.  Quinie.  V.  Quinze, 

QUINZE,  adj.  num.  {quInié);  «dim>, 
^uiiBK,  «cinn.  Quidiei,  ital.  Qutnee,  esp. 
Quini*,  jiorl.  Quinae,  oombra  contenant 
dix  phis  emq,  ou  troia  Fois  cinq. 

Éty.  du  Ial.  ^indectm,  cinq  et  dix.  Voy. 
Quinqu,  R. 

QUINZE-nmin  ,  S.  m.  pi.  (quIue-VlUS). 

Nom  d'an  bâpiial  fondé  b  Pans  par  saint 
Louis ,  en  1260 ,  pour  trois  cents  sveugles  ; 
on  dit  quelquefois  un  9Hitue-inn5U,pour 
un  aveugle. 

QmiVZBN ,  adj.  vl.  Qoiniième.  V,  Quin- 
gtna, 

QDtNZENA.  (quinténe),  et 

QDINZBNADA .  s.  f.  (quinienâde)  ;  ntm- 
■nua,  4DiiiB»&.  Quiniena,  port.  QuinK- 
nada  ,  cat.  Quiniaine ,  nombre  collectif  qui 
renferme  qumie  unités;  le  travail  ob  le  sa- 
laii-e  de  qumie  jours. 

Étv.  de  quintena  et  de  aia,  V.  Qutngu, 
Rad. 

La  quinstna  dt  Pauai ,  la  quinaine  de 
Pdqoes,  les  quinie  jours  depuis  le  dimanche 
des  Rameaui ,  jusqu'à  celui  de  Quasimodo  , 
inclusivement. 

QDiPiBBNAB,  v.  n.  (quîmeoé]'.  Pro- 
duire  le  quinte  pour  ud,  en  parlant  des 
grains. 

Ëty.  de  fMtHHna  et  de  or ,  faire  la  quin- 
laine,  le  quinie.  V.  Quinqu,  R. 

Vn  utrinagitr  dette»  gmliar 
Quand  m  reeoUo  ly  quinieno. 
Bmeys. 

QUINZIEME.  lEIEA,  adj.  o.  (quinzié- 
me,  iéme);gnnanu,«nmu.  Quindeeimo , 
ilal.  Qutnemo,  esp.  Dteimo-quiulo ,  port. 
Quiniième ,  nombre  d'ordre  qui  suit  iouné- 
diatement  lequalordèoM. 
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Êlf.  do  Ut.  quindteimui,  ctoqilii»e«l 
dixième.  V.  Qainqa,  R. 

QUINZIN  ,  INA  ,  nombre  ordiD.  t1. 
Quiniième.  V.  Qaintieme  et  Quin^u ,  R. 

QDIOCH,  OCHA,  adj.  d  p.  dl.  Cuit, 
nitc.  V.  Ciuchel Contre,  m. 

QDIOISSA ,  s.  r.  (quiùïste) ,  dl.  Cuisse. 
V.  CuUta  et  CutH,  R. 
Sat  quioissas  ton  de  guier  bouUit, 
Que  temblo  aquel  que  fan  lou$  /latquout. 
Michel. 

QOIOPPE ,  pari,  eiplecl.  (quiùppé)  ; 
A«<i>T-*H*E,  dl.  Dame,  Traimenl. 

QDIOB,  dl.  Pour  cuir,  V.  Ciur  et  Cor, 
Rad.  2. 

QDIOIlABSAinE,  tI,  V.  Curatier  el 
Cor,  R.  2. 

QOIOt),  B.  m.  ((iiiiûu).  Cris  perçant, 
glappisseoienl.  V.  Crid.  R. 

ÔOIOD,  s.  m.  (quiouj.  V.  Cuouel  Cul, 
Rad. 

QUIOU-BuiK,  S.  m.  (quiûu-blàn).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Niâmes ,  au  molleux  et  au 
bécasseau.  V.  Cuou-blane. 

QUIon-moAM ,  dl.  Remuer  sans  cesse  en 
incommoda  m  les  peisonnea  que  l'on  a 
•uprisde  soi. 

QOIOU  r  LOCH  BAT  ,  dl.  Sobriquet  qu'on 
donne  aux  singes  qui  ont  les  fesses  nues.  V. 
Mounina-cuov-peîat. 

QniOD-riui,  8.  m.  dg.  Sorte  de  jeu. 


QcnoU-iiOD* ,  1.  m.  Nom  qu'on  donne ,  A 
Nismes,  au  rossignol  de  muraille,  V.  Romi- 
tignou  de  muralha ,  et  au  rouge  queue.  V. 
Cuou-roaitel. 

QDlOtlL.dl.  V.  Cuou. 

QDIOOI^RD.  ailj.  ni.  (quioulà) ,  d.  bas 
lim.  Budel  guioulard ,  le  rectum. 

Ëtj.  de  quioulel  de  ard,  qui  appartient, 
qui  arrife  au  cul.  V.  Cul,  R. 

QDIODl,COIT,s.  m.  [quioulcoïl].  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  eut  irons  de  Toulouse, 
àa  Polygonttmhydropiper.  V.  Cul,  R. 

QUlOUN.^moe,  radical  qui  parall  dérirer 
decHd,  venant  de  quirilare,el  être  pris 
immèdialemeul  du  grec  uiviOl^eiv  (kinaihi- 
^ein],  se  plaindre  d'une  voix  lamentable, 
dont  la  racine  est  xivé<ii  (kineô) ,  émouToir. 

De  kin ,  par  le  changement  de  i  en  diph , 
iou  eu  jeou,  fciounet  ^ioun.-d'où  ;  Quioun- 
ar,  Qui€oun~ar ,  Quioit,  (^ieou. 

gÔlOONAB,  T.  n.  [quioura]  ;  qniavau, 


.>,Crii 


r  des 


cris  Tifs  et  perçants,  comme  ceux  des  chiens. 

ËIj.  du  grec  xtviOtEm  (kinathiiein).  se 
plaindre  d'une  voix  lamentable  ,  dérivé  de 
xiviin  (kinedV  émouvoir.  V.  Quioun,  R. 

QDIOUB,  V.  Qiiiouei  Crid,  R. 

QUIOURAR ,  V.  Quiounar  et  Crid  ,  R. 

QDI-PRO-QDO ,  S.  m.  (qui-pro-quo) , 
el  mieux  qDn-pBii'«iif>.  Quiàproquo,  esp. 
cat.  QvtipTOco .  ilal.  Quiprofo  ,  mot  latin 
dont  on  se  sert  pour  désigner  une  méprise  ; 
c'est-i-dire,  l'emploi,  de  gui  an  lieu  de  qto. 


.  da  l>t.  quii  pro  JHO,  m.  •. 


OUI 

QDHJDIHIQDI ,  s.  m.  (qniquiriqm).  Le 
coauericol  des  cochels,  nu  jeunes  eoqs. 

Eij.  Par  onomatopée. 

QDlQDlHlQOI.a.m.  Nomqu'ondonne, 
dans  le  Bas-Limousin  ,  aux  quartiers  des 
noix .  lorsqu'ils  restent  réunis  après  qu'on 
les  a  épluchées,  parce  qu'ils  ont  alors  quel- 
que ressemblance  avec  un  petit  coq. 

QUIRA,  s.  f.  vl.  Citice,  calice  amer. 

QDIRAT ,  s.  m.  (quifà),  Quiral ,  intérêt 
qu'un  particulier  a  sur  le  corps  d'un  navire. 

QUIRDAR,  dl.  V.  Cridar  etCrid,R. 

QOIRIR,  T.  a,  vi.  Chercher,  demander. 

Elf.  Alt.  du  lai.  quarirt.  V.  Qaer,  R. 

QDIROL,  8.  m.  t1.  «oiMiu.  Ecureuil. 
V.  Etquiroou. 

QUIS,  Tl.  11  ou  elle  requit,  demandai  ; 
qui  est. 

9UI  8  vM,  vl.  Quiconque,  qui  que  ce 

BOit- 

QDIS,  pron.  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce 
mol  pour  aqveltit,  ces  ,  ceux. 

QUISCASEL,  S.  m.  (qniscabél),  dl.  Pour 
grelot.  V.  Caicavtouet  Caieavel,  R. 

QUIBCASEL  ,  s.  m.  [quiscabél).  Nom 
toulousain  de  la  crête  de  coq.  V.  Tarlarieya. 

É\y.  Aller  de  ea*eac(l,  grelot,  parce  que 
ses  péricarpes  en  ont  la  forme.  V.  Caecavtl, 
Rad. 

QOISQtnLA,  8.  f.  ïl.  Calle.  V.  Colha. 

QDISQUILHA,  s.  f.  vl.  Quiiquiilia , 
ilal.  Criblurc,   balajurc,  immondice. 

Kt;.  d»  lat.  quiiquHia,  m.  s. 

QDISSOUN,  s,  m.  (qiiissôun),  dl.  qvuiov. 
Du  importun;  un  artisan.  V.  (7ourcoHMoun 
et  Coureouf,  R. 

Qu'il  aqui  eoum'un  qulssou  ma  mira. 
Et  que  code  ioir  m'etpèra , 
Aprii  yiou  eranaria  prou. 

QDISSODNAT,  adj.  et  p.  (quissouni]. 
V.  Caureoui*ounatelCoure9ul,a. 

QDIBT,  ISTA  ,  adj.  vl.  Quitta,  port, 
esp.  Quiit ,  cal.  Demandé,  ée  ,  cherché, 
recherché,  enquis,  requis,  de  çuerrer,  d'où 
requit*. 

Ëly.  du  Ut.  quatitum,  m.  s.  V.  Quir, 
Rad. 

QUISTA ,  s.  r.  (quUte).  V.  Quela  et 
Quer.  R. 

QDISTAIBE  DBA,  (quistàîré  use);  qdic 

TOE*.  QDUTU,  qniTAinA,  fém.  «EiiTna.  Quê- 
teur, euse,  qui  va  à  la  quèle,  qui  mendie 
pour  ainsi  dire  ce  qu'il  demande. 

Ëlf.  du  lai.  quaitor,  m.  s.  V.  Quer,  R. 

QDIBTAB,  V.  a.  (quislà);  Qttiilar,  cal. 
Quêter,  faire  la  quête,  mendier,  demander 
avec  instance. 

Ëlf .  du  lat.  quœrilare,  de  qumrere,  cher- 
cher, demander.  V.  Qutr,  B. 

QUISTOUN ,  B.  m.  (quislôon).  Frire 
quêteur.  V.  Quittairë  el  Qutr ,  R. 

QDITA,  s.  f.  (quitej,  d.  bas  lim.  Queue. 
V.  Coufl. 

QinTA-qniTA ,  d.  bas  lim.  Mots  inventés 
pour  appeler  les  poulcB.  V.  Cota-eola. 

QOITAHEN,  adv.  fl.  Quiliamenf,  anc. 
cal.  Quitamtjite,  anc.  esp.  Quittemenl,  en- 
tièrement. 

QDITAMENT,  8.  m.  vl.  ovitasm.  Qui- 
laiMnto,  en  port,  signifie  diforcei  rfpudit- 


lion,  abandon  ;  quitaminio,  esp. 
décharge  ,  remise ,  acquillemeot. 

Élj.  de  fuftar,  laisser,  abandonner. 

QtJITANCA,  8  f.  (quitincc):  (MIOvi, 
cat.  QuUamîa,  ilal.  esp.  QtUatAo ,  fOU 
Quittapee,  acte  par  lequel  le  créancier  reo». 
naît  avoir  refu ,  et  tient  8on  débileiv  qnint. 
V.  Quiet,  R. 

QDITANÇAR,  v.  a.  (qoîtançi);  Qiùlm, 
ilal.  Quitar.  esp.  Quillancor     ^ 
quittance,  un  reçu,  nu  acquit 
dos  de  racte  par  lequel  tm 
obligé  ï  son  créancier. 

£[7.  du  lal.  gui>lare,faildefitietini/hnr(, 
rendre  ou  laisser  tranquille,  laîns  cb  i^a 
les  débileora  ,  ne  pat  les  powMirR,  h 
libérer.  V-fluiel,  H. 

QUITANÇAT,  AOA  ,  adj.  «t  p.  Ifà- 
lança,  ide).  Quittancé,  ée.  V.(?iritf,i. 

QDITANIA,  fl.  Aquitaine. 

QDITAR,  V.  a.  dl.  Quitar.  op.  Eifor- 
ter.  enlever,  ne  rien  laisser,  bisser. 

ËI7.  de  respagnol  quUar ,  àltr,  iméa, 
enlever. 

Dint  un  moumenl  tout  ngitet  «d 
¥e  quiteroun  pat  un  eaûltt. 

El  aHlenrs  : 
Mai»  elet  pirtt  que  Iou  toc 
Quiteroun  pat  ret  dint  lot  lioe. 
Favre. 

QmTAR,T.a.  {quili);«nnM.  QsiAr, 
anc.  cal.  esp.  pert.  QuÛare,  jlsi.  Qnilki, 
se  séparer  de  quelqu'un  ou  se  rtlîrtr  dt 
quelque  lieu  :  se  dépouiller  :  Ai  quUat  rUà, 
j'ai  quîltèrbabil;  licher  prise;  se  itèaillK; 
décharger,  acquiller, 

Ély.  du  lal.  quietare,  laisi 
qu'on  n'a  dit  d'abord  que  des 
cessaient  de  poursuivre  leurs  dèbileon.  V. 
QuUt,  R. 

En  Languedoc,  on  emploie 
verbe  quitar,  dans  le  mom  dfljMfsr:  M 
quitatnaeiauiuT  (aehaniitwya,  fiilMié 
ou  posé  ma  clef  sur  la  cheminée. 

QCITAR  BE,  V.  r.  Se  quitter,  ic  é- 
parer,  Caire  divorce. 

QOITARRA ,  dl.  Guimbarde.  V.  Ch- 
larra  et  Champorgna.  - 

En  vl.  Guilarre,  harpe,  lolh. 

QDITAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (qailà.  Ut]- 
Quitté,  ée.  V.  Quiel,  B. 

QDITE,ITA.  adj.  (quitê,  Ue):  ««n, 
gmTTi.  Quiti,  cal.  Quille.V.  Quitit  et  ^td, 
Kad. 

5tam  quitetet  Uttt,  nous  sommes  quille 
et  libérés. 

Quite  per 'Ttcoumcnfar ,  sauf  1  recon- 
mencer. 

Dans  le  d.  lim.  il  signiGoaussi  même,  jos- 
qu'à ,  seul. 

N'ai  pa»  un  quile  ttnrd,  je  n'ai  pas  même 
un  liard. 

Dounaf-me  uns  povma  ,  n'ai  pat  km 
quila  ,  je  n'en  ai  pas  une  Benle. 

La  pu  quilo  ,  la  plus  chétive. 

/.agutli  jrroulier,  jusques  ani  saTCliei*- 
Tu  n'ovioi  pat  no  quilo  platio 
Un  qutté  bâi 
Un  quitéeroi 
Prr  dire  sai  téfpur  d'Ar'M  «ilo  fani* 
Fmwaud. 


QUI 

QUinS ,  adj.  pi.  (quilîs)  ;  goirsi,  çorrAf, 

gciTs.  Quiti,  cat.  Quitato  ,  ilal.  Quito,  esp. 
Quiie ,  port  Quitte ,  qui  est  libéré  de  ce  qu'il 
deTait,  qni  ne  doit  pi  us  rien  ;  parext.  délivré, 
débarrassé  de.... 

Étj.  du  lat.  quietus,  tranquille ,  parce  qu'il 
n'y  a  que  rhomme  qui  ne  doit  rien  qui  puisse 
jouir  d'ane  véritable  tranquillité.  V..  Quiet  y 
Kad. 

N'es  quUis  à  b<m  mareat,  qu  perde  que 
leitarras,  Pr. 

N*eê  estai  quitis  per  la  paour. 
Jugar  quUe  ou  double ,  jouer  à  quitte  on 
double  ;  quite  on  double ,  quitte  ou  double. 

Siamqudùy  nous  sommes  quitte  à  quitte, 
nous  ne  nous  devons  plus  rien. 

QDITOUN ,  8.  m.  (quitôun) ,  d.  bas  lim. 
Petite  queue.  V.  Coueia, 
£17.  de  quita  et  du  dim.  oun. 
QuiTRANf  «ovimoiiii  ,  radical  pris  de 
l'arabe  çiit(rdfi,  quttrdn,  gottrdn^  goudron  ; 
d'où:  Quitran,  Quitran-art  Quitran-al, 
En-^uilran-ar  y  En-quitran-at. 

De  l'arabe  quUrdn^  par  le  changement  de 
^  en  9 ,  de  0  en  ou ,  de  t  en  d  et  de  a  en  0  , 
et  OH,  ^^oudrotm;  d'où:  Goudroun,  Gou- 
drowÊ-ar. 

QUVTBàfi  et  mieux  KITRAN,  s.  m. 
(quîtrmn]  ;  Alquitran,  esp.  Quiiraj  cat.  Ca- 
trame,  ital.  Goudron ,  matière  résineuse  , 
liquide  noirâtre  que  l'on  obtient  par  une  com- 
bustion lente  et  graduée  du  bois  des  vienx 
pins  9  qui  ont  fourni  de  la  rébine  pendant 
ICMigtemps.  Le  goudron ,  que  l'on  emploie 
dans  la  marine,  est  un  mélange  de  cette  résine 
de  suif  et  d'buile  de  poisson. 

fil7.de  l'arabe  qwUran,  qui  désigne  la  même 
substance.  V.  (fititran ,  R. 

QfUITRANAR ,  suçoirBAPA* ,  V.  a.  (qui- 
traoâ  00  einquitranà  )  ;  Alquitranar ,  esp. 
Goudronner ,  enduire  de  goudron. 

ÉI7.  de  gut(ran  et  de  la  (erm.  act.  ar,  V. 
QnUran.Vi. 

OUITRANAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (quitranà, 
èd^;  Alquitranado .  esp.  Goudronné ,  ée  , 
eBonit de  goudron.  V.  Quitran,  R. 

Q0ITTAN8A,  et  çoittavça.  vl.  Voj. 
Quiiança. 

QDITXAT ,  adj.  et  p.  ?1.  Ecrasé ,  épâtc. 
V.  Miqutthat  et  Quieh ,  R. 


QUI 

QUIU,v].  Pour  queiu,  que  je,  et  pour 
qui  0 ,  qui  le. 
QUIU8 ,  vl.  Pour  qui  us,  qui  vous. 
QUIZ ,  vl.  Chacun. 

QUO 

QUO ,  vl.  Comme.  V.  Coumo, 

QUO,  dl.  Pour  .queue.  V.  Coua, 

QUOA ,  Pour  queue ,  V.  Coua. 

QUOAND,  anc.  béarn.  V.  Quand. 

QUOATE,  nom  de  nombre,  anc.  béarn. 
V.  Quatre  et  (?uat,R. 

QUOGAUSA,  d.  béarn.  Pour  quelque 
chose,  V.  Quauquaren. 

QUOGOP,  d.  Déarn.  Quelquefois. 

QUO  DE  GmouNDA,  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Gard,  au  canard  pilct.  V.  Àlalonga. 

QUOLIBET,  s.  m.  (quolibé);  coubbt. 
Quolibet ,  plaisanterie  basse  et  ridicule , 
comme  des  équivoques ,  des  pointes ,  etc. 

Éty.  du  lat.  guod/t6e(,  ce  qu'il  vous  plaira. 

QUOLIBOT,  s.  m.  (colib6),d.  duRouer- 
gue.  Caillebote.  V.  Çalhatti  Calh,  R. 

Ctl  gonU  Muquc  tout  Imu  quoiibeis  pcl  putre. 

Pc^roc 

QUOM,  conj.  vl.  goo,  9UOII.  Comme, 
comment. 

Ëty.  du  lat.  quomodo. 

QUOM ,  vl.  Pour  que  hom ,  qu'où. 

QUOQUB  ,  d.  béarn.  Pour  Quauque , 
▼.  c.  m. 

QUOR ,  et 

QUORA,  interj.  vI.gooBAs.  Employé  pour 
qu'/ioura,  quand.  V.  Cora  et  Quhoura. 

QUORAUS,  vl.  Pour  guora  vos,  quand 
vous. 

QU0S80N ,  vl.  Pour  quo  son ,  comm/e  je 
suis. 

QUOT,  radical  dérivé  du  latin  gtiol,  com- 
bien ;  d'où  :  quotidianus ,  quotidien ,  quota, 
quot'itat,  quot-e-dian,  quot-i-dian. 

De  quoi  y  par  le  changement  de  çu  en  e, 
eoi;d'où  :  Cot,  Cot-a,  Cot-is-ar,  Cotis- 
at ,  Cotis^ation ,  et  par  le  changement  de 
0  en  ou,  les  mêmes  mots:  Coutar,  Cout-at. 

QUOTA  ,  s.  f.  (quota)  ;  Quota  ,  esp. 
Quote,  la  part  que  chacun  doit  payer  ou 
recevoir  dans  la  répartition  d'une  somme 
totale. 


QUO 
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Éty.  du  lat.  quota ,  sous-entendu,  part. 
V.  Quoi,  R. 
QUOTA  ,  vl.  V.  Cota. 
QUOTAR ,  V.  a.  vL  Coter.  V.  Colar. 
Ëty.  du  lat.  quot. 
QUOTEDIAN,  (coutediàn),  et 
QUOTIDIAN ,  ANA  ,  adj.  (quotidiàu , 

àne  )  ;   joobhaubii  ,   gooomnAR  ,  ooirrmm , 

coTioiAH.  Quotidiano ,  ital.  esp.  port.  Co- 
ttdta,  cat.  Quotidien  ,  ienne,  de  chaque 
jour. 

Ëty.  du  lat.  quotidianus,  m.  s.  V.  Quot, 
Rad. 

QUOTIENT  ,  s.  m.  (quocièin);  Cuo- 
cient,  cat.  CocienU ,  esp.  Quosiente,  ii&U 
Quotient ,  nombre  qui  résulte  de  la  division 
d'un  nombre  par  un  autre. 

Ëty.  du  lat.  quoiies,  m.  s. 

QUOTITAT ,  s.  f.  (coutitâ).  Quota ,  iUl. 
Quotité,  la  somme  fixée  à  laquelle  monte 
chaque  quote-part. 

Éty.  V.  Quot .  R. 

QUOUA ,  V.  Coua. 

QUOUART ,  S.  m.  d.  béarn.  Le  quart. 
V.  Quart  tlQuat.  R. 

QUOUATA,  Gar.  V.  Couata. 

QUOUATAU  ,  nom  de  nombre  ordin. 
d.  béarn.  Pour  quatrième ,  V.  Quatrième  et 
Quat,  R. 

QUOUATE,  dg.  Quatre,  v.  c.  m.  et 
Quat,R. 

QUOUNOUL,  dg.  V.  Coulougna. 

QUOURA,  V.  Qu'houra. 

QUOUTIDIAN ,  V.  Quotidian. 

QU8 
QUSQEGS ,  vl.  Chacun ,  quiconque. 

QUT 

QUTA,  QUTE ,  pron.  dial.  arl.  V.  ^tn- 
ta ,  Quala  et  Quau. 

QUU 

QU'UN,  UNA,  pr.  adm.  (cùn,  une)  : 
Quel ,  elle  :  Ho  Um  qu'un!  ho  le  beau  !  ho  le 
gros! 

Qu*una  masca  !  quelle  vieille  sorcière  ! 

Qu'un  marrias  !  Quel  mauvais  sujet  / 

QU*UNII$,  UNIA,  pr.  int.  dl.  Quel, 
quelle. 


La  Lettre  Q  contient  710  Mots  ou  Articlei. 


TOM.   11.    2**   PARTIE. 


125 


R 


R 

Jx,  S.  f.  Una  erra,  use  erre  oa  un  re,  sui- 
vant la  nouvelle  appellation. 

C'est  la  dix-huitième  lettre  de  Talphabet  et 
)a  quatorzième  des  consonnes. 

L'R  est  composée  d'une  baste,  d'une  panse 
et  d'une  queue. 

On  attribue  rinvention  de  cette  lettre  à 
Appius  Claudius,  au  rapport  de  Pomponius. 

R ,  Cette  lettre  est  souvent  employée  dans 
le  poëme  de  la  croisade  contre  les  Albigeois 
par  Raymond. 

La  lettre  R  est  de  toutes  celle  qui  joue  le 
plus  grand  rôle  dans  la  composition  des  lan- 
gues ,  car  elle  est  la  caractéristique  de  tous 
les  inûnitifs  des  néo-latines  et  le  signe  non 
seulement  de  l'actif,  mais  même  de  l'action. 

RA 

RA,  s.  m.  (rà).  Sperme,  semence. 
RA ,  Pour  auprès,  V.  Rat, 
RA,  Pourrai,  V.  Rata. 
RA ,  s.  m.  et  mieux  «At ,  d.  bas  lim.  Mesure 
de  grains  et  d'autres  matières  sèches. 
Un  ra  de  civada,  une  mesure  d'avoine. 
RA,  s.  f.  vl.  Verge. 
El  y.  de  rhabdos,  il  ou  elle  rase. 

RAB 

RAB,  wuLVf  radical  pris  du  latin  rapa^  ra- 
ve, et  dérivé  du  celt.  ra6,  m.  s.  d'où  les  Grecs 
ont  fait  pàiTj;  (rbapus) ,  et  ^dicpu;  (rhapbus), 
mots  qui  désignent  la  même  plante,  d'où 
raphusy  lat.  et  pàtpavoc  (raphanos),   grec, 

radis. 

De  rab,  celt.  ou  de  rapa^  lat.  par  apoc. 
et  changement  dep  en  6,  rab;  d'où  :  Rao-a, 
Rab-asta^  Rabass-et,  Rabass-iera,  Derr- 
ab-ar,  Rab-eta. 

De  raphanuê,  par  apoc.  raphan,  Ra- fan- 
age, Rafey  Raf-et,  et  par  le  changement  de 
phen  V,  ravan;  d'où  :  Ravan-ela,  Ravan- 
et,  Rap'Ounchoun. 

De  ravan,  par  le  changement  de  v  en  b, 
raban  ;  d'où  :  Raban-ela ,  Raban-et,  Aa- 
ban-enca,  Rabi-eau,  Rabl^,  Rabl-ura. 

RABA,  s.  f.  (ràbe);  iuiBAsistA,  nabdia. 
Râpa,  ital.  Rabano,  esp.  Rabào,  port.  Rue- 
ben,  ail.  l^a&e,  cat.  Rave,  grosse  rave  ou  ra- 
bioule,  Brassiea  râpa.  Lin.  Brateica  as- 
perifolia,  var,  y.  rapœ,  plante  de  la  fam.  des 
Crucifères,  cultivée  pour  la  bonté  de  sa  racine. 

Éty.  du  lat.  rajNiy  dérivé  du  celt.  rab,  V. 
Rab,  R. 

La  culture  des  raves  et  des  navets  était  re- 
gardée autrefois,  comme  le  plus  utile  après 
celle  des  blés  et  des  fèves. 

Rababoutiêta,  rave  cordée. 

Sera  damnât  couma  una  raba,  il  sera 
damné  comme  Judas. 

Raba,  est  dit  pour  arabe,  arabe. 

£n  vl.  chose  de  rien,  de  peu  de  valeur. 

RABA-DB  LA-COMA,  S.  f.  (ràbc-dé-la-cos- 
se).  Nom  que  porte,  à  Agde,  et  dans  les  envi- 
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rons,  une  grande  espèce  de  ratfort  blanc  Irès- 
estimé. 

Éty.  Cossé,  est  le  lieu  oui)  est  plus  parti- 
culièrement cultivé. 

RABABEOU,  EI«A,  8.  (rababèou,  èle); 
mroomnBB.  Rabâcheur,  euse,  radoteur.  V. 
Repepiaire, 

Ety.  Onomatopée,  de  ha,  ba^  ba,  syllabes 
que  font  souvent  entendre  ceux  qui  ne  par- 
lent pas  distinctement. 

RABAGHAGI ,  s.  m.  (rabatchàgl)  ;  aaba- 
cBAGB.  Rabâchage,  défaut,  discours  de  celui 
qui  rabâche. 

RABAGHAIRE ,  8.  m.  (rabatcbàiré)  :  mâr 
■ACBOB.  Rabâcheur,  euse,  celui  qui  rabâche. 

RABAGEIAR,  v.  a.  et  n.  (rabatchà).  Ra- 
bâcher, répéter  souvent  la  même  chose. 

RABAGNAR ,  v.  n.  (rabagnà) ,  dg.  Gro- 
gner. V.  Grougnar, 

RABAIAIRE ,  V.  Rabalhaire. 

RABAIAR ,  V.  Rabalhar. 

^ABAIOUN  »  V.  Rabalhaun. 

RABAIS ,  S.  m.  (rabais)  ;  mabu,  mbkdicba, 
BABAisfAMBinr.  Ribatto,  ital.  Rebaxa,  esp. 
Rebate,  port.  Rabais,  diminution  de  valeur 
ou  de  quantité,  diminution ,  l'opposé  d'en- 
chère, y.  Bat,  R. 

RABAI88AR ,  v.  a.  (rabeissà)  ;  babbimab. 
Rebaœar,  esp.  Rabaisser,  récéper,  tailler  une 
vigne  jusqu'au  pied,  couper  un  arbre  an -des- 
sus de  Tenfourchure,  pour  qu'il  pousse  avec 
plus  de  vigueur.  Avr.  V.  Bat,  R. 

RABAIUN,  V. /}a&a2/itfn. 

RABAI«AR,  V.  a.  (rabalà),  dl.  Trafaier. 
V.  Rebalar, 

RABAIéH,  s.  m.  (rabail).  Ce  qui  est  en- 
traîné par  l'eau,  le  vent,  le  balai ,  etc.  Gare. 

RABALHA0A,  s.  f.  (rabaillâde)  ;  bbba- 

UIADA,  BBBAIAOA,  BABAIDA.  CUCillette,  ChOSCS 

éparpillées  qu'on  ramasse,  rafle,  enlèvement 
total  de  quelque  chose,  débit  complet  de 
quelque  marchandise. 

£ly.  de  rabalhar  et  de  ada,  chose  ra- 
massée. 

RABALHAIRE,  8.  m.  (rabaillàiré)  ;  ba- 
BAiAiBB.  Accapareur,  celui  qui  ramasse  tout, 
qui  fait  rafle,  qui  enlève  tout  l'argent  du  jeu. 

Éty.  de  rabalhar  et  de  aire,  celui  qui  ra- 
masse. 

RABALHAR,  V.  a.  (rabaillâ)  ;  babaiab, 
BBBALBAB,  BBBAiAB.  RaHiasscr,  falrc  un  amas 
de. . .  un  ramas  de  plusieurs  choses,  relever 
de  terre,  emporter,  rafler. 

RABALHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rabaillâ, 
àde).  Ramassé,  ée,  réuni  en  un  seul  endroit. 

RABALHET,  S.  m.  (rabaillé);  babaibt. 
Sounar  lou  rabalhet,  sonner  le  dernier  de  la 
messe  ou  des  vêpres,  battement  des  cloches 
qui  annonce  qu'on  a  tout  sonné.  Gare. 

Éty.  de  rabalhar,  ramasser. 

RABALHETA»  S,  f.  (raballéte)  ;  bbbalhb- 
TB,  BmmAXKték.  De  rabalheta,  expr.  adv.  pour 
dire  tcrrre  à  terre,  comme  en  se  traînant.  V. 
I  Bal,  R. 


RAB 

Gribouillette  :  JUar  à  la  rabalheta ,  jeter 
à  la  gribouillette. 
RABALHOOU ,  Garc.  V.  RabaîhouM. 
RABALHOUN ,  S.  m.  (rabaillôoo)  ;  bba- 

BI,B,  BAVALHOOB,  BABALMOOO.  RamOBeOT,  mOf- 

ceau  de  planche  Gxé  au  bas  de  l'arbre  d'oo 
moulin  a  huile,  opposé  à  la  meule,  èl  servint 
à  repousser  la  pâte.  Garc. 

Ëty.  Rabalhoun,  que  rabalha. 

De  rabalhoun,  enlever  une  chose  en  Cû* 
sant  glisser  le  projectile  comnae  par  ricochet 

RABALHOUN ,  S.  m.  (raballôuD}}aAVA- 
,  dl.  Récolte  de  raves. 

Éty.  de  raba.  V.  Rab,R, 

RABALHDN ,  8.  m.  (raballlùn)  ;  Msm, 

jiAivB ,  BBBABOB.  Ce  qul  8  été  MopOTlé, 
rabalhal,  par  l'eau  ou  par  le  vent  ;  balayoRi. 

RABAN ,  s.  m.  (rabàn);  Rope-hanây  Migt 
Raban ,  les  rabans  et  commandes ,  sont  4b 

ritites  cordes  de  difierentes  espèees»  propres 
amarrer  certaines  choses. 
Ëty.  de  fangl.  rope-btmd,  qo'on  proDonoe 
rdpeban,  de  rope,  corde ,  et  de  band,  lies, 
attache»  corde  qui  sert  à  lier. 


RABANS  DB  FERLAGE,  ce«i  dwUa^aà 

et  Im  ferler  sur  leur*  «erpic*. 
RABAIfS  DE  FEZ  ,  des  bouu  de  i|iur«itMiier  qv'os 

dans  chaque  œillet  de  la  têtière  d'unt  ▼«!•  pof  Vm 

rer  à  %m  vergue. 
RABANS  DE  FAVtLLON ,  dea  UgiM*  db  ligne  qM 

pasae  dane  les  «adieu  de  k  gaKw  da  pavttloa  , 

tenir  contre  aon  mit. 
RABANS  DE  POINTURES  ,  cens  qui  sont 

paltea  de  pointures  des  voiles  que  l'on  dok 
RABANS  DE  SABORD,  des  cordages  que  l'cgi  4^m 

les  deui  boucles   du  dedans  des    maotalols  4** 

pour  les  fiemier. 
RABANS  M  VOLÉE,   des  oordagw  ^pM  mt  m 

ganeau  popr  tenir  la  volée  du  oanoo  fiaëe  tut  la 


l'ea 


pke^tarlas 


RABANAT,  ANA,  adj.  et  p.  (rabeoè, 
àde) ,  d.  bas  lim.  On  le  dit  de  celui  qui  s'est 
dégoûté  d'un  mets  pour  en  avoir  lut  ossgt 
pendant  trop  longtemps. 

RABANEL ,  dl.  (rabanèl).  V.  FuêC-éê' 
tant' Jean. 

RABANEL ,  8.  m.  (rabane)  ;  RabamOet 
esp.  Dim.  de  raba.  V.  Raifouert  et  Rabf 
Rad. 

RABANELA,  S.  f.  (rabanèlle).  Latdvi 
latcena ,  moutarde  sauvage,  Sinapis  arc<»- 
êis ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Cradiènet 
siligueuses ,  très-commune  dans  les  champs. 

Ëty.  Rabanela,  dim.  de  rate,  petite  rave, 
petit  navet.  V.  Rab,  R. 

Les  graines  de  cette  plante  founussent  om 
buile  propre  aux  usages  de  la  cnâsiDeel 
bonne  pour  brûler. 

On  donne  le  même  nom ,  aux  environs  di 
Toulouse  et  ailleurs,  au  Raphanut  raphê' 
nittrum ,  Lin. 

RABANELA ,  s.  f.  (rabanèle) .  dl.  Gril- 
lade de  châtaignes.  V.  Castagnada, 
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ibatula  est  dit  impr.  pour  rabintla, 

raàÎMar,  rdlir,  cbarboauer. 

NEL*,8.  f.  (rabanèlc),  d.basiim. 

i  Leigoe  des  tnùale  nouveaui  aêi. 

teta. 

NENCA,  s.  f.  (rabeneinque).  Nom 

uie,eDLtDguedi>c,  à  l'ombre.  V. 

a, 

robabltmeot  i  cause  de  sa  forme. 

R. 

MU,  nom  propre,  il.  Rabanisle, 

nbal.  V.^bal,R. 

■  ,8.  m.  (rabàs).  Nom  qu'oui  donne 

au,  dini  le  dèparteiueiit  des  fiou- 

Rbdtie.  V.  ratftoun. 

e  mol  est  ligorien,  mIod  l'iuleur  de 

lea  Bouchea-du-Kbàne. 

S,  8.  m.  Cast.  Trufle.  V.  Sabasta. 

M,  dl.  UoutOQ  i  laine  peodanle.  V. 

Abat,R. 

M,  Va  des  noms  laDg.  du  putois. 
1. 
JWA ,  s.  f.  (rabàase):  »««■*->»>*, 

K*Hs. Truffe,  trufle  Doire,  Iruflé 
le,  Tttbtr  eibariam  ,  Bull.  D«i:. 
lôv  tuber,  Lin.  piaule  de  la  famille 
Dpigi]ODa,qui  ié gèle  dans  la  terre 
MB  et  sans  feuilles.  Elle  ne  paraît 
D  simple  tubercule  orgauisi.  ¥07- 
«■o,  p.474. 

e  raba ,  nie ,  et  de  la  term.  augm. 
■;  atia,  grosse  ou  mauvaise  rave  , 
B,  comme  cette  plante,  la  truffe  croit 
e.  V.  Rab,  K. 

iffes  sont  aboDdautes  dans  Tes  envi- 
liex,  et  particulièrement  ï  Uonlagnac; 
inve  aussi  dans  le  département  des 
'du- Rhône. 

sa  beiiouna,  truffe  jumelle.  V.  Gar. 
titievloTum  forma,  p.  475. 
it  aui  Espagnols  la  connaissance  de 
lea  truffes. 

kSlA,  s.  f.  Nom  de  la  pomme  de 
us  le  département  de  Vaucluse.  V. 
tRa6,R. 
kSSET,CTA,adj.  [rabassé ,  été]  : 

«nwDT.  /tabatfud,  cat.  Rcdobtado, 
irlaud  ,   aude ,    trapu ,  homme  ou 
e  petite  taille  qui  a  le  rentre  gros. 
le  rabostaet  du  dim.  et.  V.  fiab, 


E ,  (rabasaiàîré),  et 
,  s.  m.  (rabassié).  Marchand 
S  noires ,  celui  qui  les  fait  rouiller 
cochons  ;  ea  lang.  un  pic ,  outil  de 
V.  Pic.  R. 
e  rabaita  ,  truffe  noire ,  et  de  icr. 


L,s.  f.  (rabassiére).  Trtif- 
rrain  où  l'on  trouve  des  Iruffes  eo 
■Dde  quantité, 
leraba/iaet  deifra. 
USOT.ADDA,    adj.    (rabassô  , 
dl.  V.  JlaâasHlet  Aob,R. 

IST.    >..»,      T....A.,,    .A.»«T. 

1éri*éprohablementdugrec  èaSiaaiu 
Etu  (rtiabbassô  ou  rhabaltÀ) ,  aller 
a  bant  et  de  haut  en  bas ,  ne  faire 
iter  et  descendre  ,  sauter ,  frapper  la 
«Ici  pieds. 
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De  rhaha$i6,  par  apoc.  et  changement  du 
dernier  f  en  I,  rabail;  d'où  :  Aabarl-aire, 
Rabatt-tgear. 

De  rhabaltô  ,  par  apoc.  rabat  ;  d'oii  : 
Rabat-at,  Rabal-on. 

BABASTA.s.  f.  vl.  Querelle,  dispute, 
cbamaillis. 

RABASTA,  a.  f.  (rabàste),  dl.  Un  som- 
mier,  pièce  de  charpenle,  de  niojenne  gros- 
Mur,  entre  la  poulre  et  la  solive. 

RABASTAIBE,  s.  m.  (rabasiàiri),  dl. 
Tracassier.  V.  rracomn' et  An^sl,  R. 

HABASTAS ,  s.  f.  pi.  (rabàsles),  dl.  Tra- 
verses du  plancher  d'une  charrette,  sur  les- 
quelles portent  les  pieus  qui  retiennent  les 
ridelles.  V.  RanchUr. 

HABASTAS .  s.  f.  dl.  Débris  du  filage  de 
la  soie,  tels  que  les  côtes,  les  fritont.  les  bai- 
iinéi,  les  restes  des  cocons  lilùs  ou  la  derniè- 
re pellicule,  cequi  fait  leslratiM  proprement 
dites.  Sauv. 

RABABTEaEAH ,  T.  a.  (rabastedjâ),  dl. 
Troubler,  ravauder.  V.Tracatiar,  Tarabut- 
tarelRabait,  K. 

RABASTINAB,  v.  a.  (rabsslinâ} ,  dl. 
Pour  griller,  rôtir  sur  le  gril ,  V.  Rabinar, 
Grilhar;  pour  brouir,  V,  Greiilhar. 

Ëlj.  du  cell.  selon  U.  Astruc. 

BABABTINAT,  ADA,  adj.  (rabaslinà, 
àde),  dl.  Grillé,  V.  fîriUoJ.broui,  V.  tire- 
tilhat. 

filage  rabaitinat,  visage  blli,  brûlé  pai 
le  soleil. 

Aubr4  rabatlinal,  arbre  broui  par  il 
gelée. 

BABAT,  s.  m.  (rabàj;  «uot  coi 
■uBOT.  Rabat,  morceau  de  toile  qui  (ait  le 
tour  du  cou,  monté  sur  mi  porte-rabai,  et 

Î|ui  descend  divisé  en  deux  portions  ajant  la 
orme  d'un  carré  long  ;  quand  il  n'a  point 
d'ailes  pendantes  on  le  nomme  eolUl  et  petit 
colUl. 

Et;.  Ainsi  nommé,  parce  que  autrefois  ce 
n'était  que  le  col  de  la  chemise  rabaltu ,  en 
dehors.  V.  Abat.tt. 

Anciennement  tous  les  hommes  portaient 
le  rabat,  mais  depuis  longtemps  il  n'est  plus 
d'usage  que  parmi  les  ecclésiastiques  et  les 
gens  de  robe. 

BABAT,  adj.  vl.  Enragé.  V.  Enrabiat. 

RABAT, 8.  m.  (robi),  d.  bas  Mm.  Graine 
de  raves. 

Éiy.  de  Toba  et  de  al,  qui  fait  les  raves  ou 
fait  par  les  raves.  V.  Rab,  R. 

BABAT,  8.  m.  (rabà).  dl.  havai.  Mou- 
ton malingre.  V.iloco«etj46Q[,  R. 

RABATAOI,  8.  m.  (rabalàdgi);  u»- 
TAtm.  Rebat,  action  de  rebatlre  les  tonneaui; 

RABATAHEN ,  s.  m.  vl.  Rabattement. 
V.  Abat,  R. 

BABATAS.  s.  f.(rBbèles),  dl.  Troupeau 
de  brebis  qu'on  n>ine  pahre  de  ta  plaine  sur 
les  monlsgoesdesCcveones,  pendant  les  gran- 
des  chaleurs,  et  qu'on  ramène  ensuite  dans  la 
plaine. 

Ëtf.  Probablemeptdu  grec  fiS&^u  (rha- 
battô},  aller  de  bas  en  haut  et  de  baot  en  bas. 
V.  Rabait,  K. 

BASATEOE,  S.  m.  (rabatédgé),  dl.  Le 
rctiage  des  futailles. 

RABATON  A ,  «ipr.  ad*,  (rabaloon). 
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(Surfer  à  rabattm,  courir  ça  et  11,  avec  prè- 
:lpitation. 

Éi;.  V.  le  mot  précédent  et  Rabait,  R. 

RABATBE,  V.  a.  (rabàiré].  Rabattre, 
abaisser,  diminuer  du  prii,  déduire,  aplatir. 

tij.  de  r«.  iter.  de  abolrf.  V.  Abat,  R. 

HABATDT,  DDA,  adj.  et  p.  (rabatù , 
ùde).  Rabattu,  ue,  déduit,  déduiU.  V.  Abal, 
Rad. 

RAAAVDIN,  V.  Rtbaudin. 

BABATAR,  V.  Rabalhar. 

RABBIN  ,  8.  m.  (rabîn)  ;  Rabino .  esp. 
ital.  Rabi,  cal  Rabbi,  port.  Rabbin,  docteur 
de  la  loi  judaïque. 

É17.  dulat.  rabbinui.  formé  de  rhébreu 
rabbi  ou  rabbeni,  qui  signifie  maître  ou 
docteur. 

BABEO,  s.  m.  vl.  uan,  >«■■>.  Cou- 
rant, torrent,  rapidité. 

Etj.  dersp(u«.  V.  Rap,  It. 

BABEGEA ,  R.  m.  (rabédge  on  rabejo). 
Nom  lus  limousin  de  la  rave  sauvage.  Voj. 
Rab,  R. 

Leur  rabegeos  nous  Ijan  loui  Mai  ntgrti. 

Les  ravessauvages  étouffent  nos  blés  noirs. 

BABEaEAB,v.  a.  (rabedia),  dl.  Sabe- 
/ar,  cal.  Guéer  un  cheval,  le  baigner,  le  faire 
promener  dans  Feau,  dans  une  rivière. 

Ëiy.  Rabtgtar,  est  probablement  dit  pour 
Tibegtar,  aller  d'une  rivière  à  l'autre.  V.  Rib. 
Kad.  ou  de  rabeig,  courant  de  Teau,  et  de 
igtar,  meltre  au  courant  de  l'eau. 

BABEB,  vl.  X.Rabeg. 

RABEI,  s.  m.  vl.  Rebec,  violon.  V.  Rebee. 

BABEia,  8.  m.  vl.  Cours  de  l'eau. 

RABEIHENC,  8.  m.  (rabeiréin),  dl.  h- 
vciuv.  Galet  ou  pierre  roulée  qu'on  trouve 
le  long  des  rivières. 

tlj.Rabtirenc,  est  le  même  que  rifterol, 
qui  se  trouve  le  long  des  rivièrea  ou  pour 
mieux  dire  sur  les  bords.  V.  Riba  et  nib , 
Rad. 

BABEDtlEB,  'V.  Rabtiroou  et  Rib,  R- 

RABElROLAiS.  f.  (rabeirole).  Un  des 
noms  de  l'hirondelle  i  croupiou  blanc.  Voy. 
Cvoubtancei  Rib,R. 

rAbbiboOD  ,  s.  m.  Oiseau.  V.  Rtbai- 
Toov  elAib,  R. 

RABEIROOD,  s.  m.  (rabEirôou):  kabu- 
Mu,  BAiKTi.  Cest  le  nom  qu'on  donne  par 
ironie,  k  Uarseille,  aux  porte-faix,  qui  ne  font 
pas  partie  du  corps  de  saint  Pierre. 

Ély.  du  celt.  robia,  rivière,  et  de  la  lenn. 
tirotm  ou  de  ribeirier'  riverain,  qui  fréquen- 
te les  rivières:  on  a  dit  par  dérision  porlc- 
faii  de  rivière,  comme  on  dit  matelot  d'eau 
douce.  V.Aiô,  R. 

BABE18SAR,  V.  i)a6iiùniret  0af,R. 

RABEL,  adj.  vl.  Enragé.  V.  Enrabiat  et 
RM,  K. 

RABELAR,  V.  a.  et  n.  [rabelà].  A  Bar- 
celonnette ,  ce  mot  a  le  sens  de  traîner  et  k 
AIlos,  de  fatiguer,  se  donner  beaucoup  de 
peine  :  A  rabelalloutata  vida. 

RABEUAR,  V.  a.  (rabeliâ),  d.  m.  Traî- 
ner en  longueur. 

RABEMT ,  ENTA ,  adj.  dl.  et  vL  «aide , 
rapide,  vite,  en  dg.  furieux,  euse  :  Aigua  Ta- 
enia, eau  courante,  rapide.  V.  Rabi,  R. 

RABEB,  v.n.  et  a.  vl.  Etre  furiegx,  i«- 
pélucax,  ravager,  entraîner. 
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Ëty.  du  hi.rahere,  être  furieux.  Y.Ràbi^ 
Rad. 

RABES ,  y.  Rabais. 

RABET ,  8.  m.  (rabé).  Nom  languedocien 
du  raifort.  V.  Raifort  et  Rab,  R. 

Éty.  de  raba  et  du  dim.  e(,  petite  rave. 

RABETA,  6.  f.  (rabète)  ;  Habanilla,  esp. 
Petite  rave.  V.  Rab,  R. 

RABETA,  8.  f.  (rabéte).  Nom  qu'on  don- 
ne, aux  environs  de  Toulouse»  au  Myagrum 
panieulatumy  Lin.  plante  de  la  fam..  des  Cru- 
cifères siliculeuses,  commune  dans  les  champs, 
et  au  Myagrum  sativum,  Lin.  on  donne  le 
même  nom  au  Cakile  perennii.  V.  Lascena. 

RABET,s.  m.  vl.  V.  Rebec. 

RABBT,  8.  m.  vl.  Rabely  esp.  port.  Ri- 
heca,  ital.  Rebec,  instrument  de  musique.  Y. 
Rebec. 

RABETE,  s.  m.  d.  ar).  Pour  rabeirier, 
V.  Rabeiroou  et  Rib,  R. 

Pu  dur  qii'un  mbere  nasea  din  Vallabregoii. 
Me  menace  d'abord  d'oo  grand  eopde  pwtegoa. 

Coje. 

RABl,  iiAGB,  radical  dérivé  du  lat.  rabiei, 
rabieiy  rafçe. 

De  rabiei,  par  apoc.  ra&t;d'où  :  Rabi^ 
En-rabif  En-rahi-ar,  Rabi-a. 

De  ràbi,  par  le  changement  de  h  en  g,  ra- 
gi,  rag:  d'où  :  Ragi,  Rage-a,  En-rage-ar, 
Encrage- at. 

De  rabi,  parla  suppression  de  6  et  le  chan- 
gement de  t  eïïj:Raj'Out,  Rach-a,  Range- 
a,  Rauge-ar,  Rauj-a,  Rauya,  Ar-rany  ou$j 
Ar-raug-afRauge-^us,  Rauge-o$,  Rauj-ous, 
Ravi'Ot,  Ravois-e,  A-raviot. 

RABI ,  s.  f.  (ràbi)  ;  babia  ,  ^uibabi,  ab- 

BAOTA,  BAOGBA,  BAOTA  ,  BAOBA.  Rabia  ,   680. 

cat.  port.  Rabbia,  ital.  Rage,  maladie  terri- 
ble, toujours  occasionnée  chez  l'homme,  par 
la  morsure  d'un  animal  enragé,  et  particuliè- 
rement caractérisée  par  une  horreur  invinci- 
ble pour  l'eau ,  d'où  le  nom  d'hydrophobie 
qu'on  lui  a  aussi  donné. 

Éij.  du  lat.  rabiet,  m.  s.  V.  Rabi,  R. 

Comme  on  a  observé  quel'hydrophobieou 
horreur  de  Teau  pouvait  être  l'efTet  de  plu- 
sieurs maladies  ou  celui  d'une  imagination 
fortement  frappée  par  la  crainte,  on  est  con- 
venu aujourd'hui  deconserver  le  nom  de  rage 
à  l'hydrophobie  contagieuse  et  celui  d'hydro- 
phobie  h  l'horreur  de  l'eau  symptomatique. 

Les  chiens  étant  de  tous  les  animaux  ceux 
qui  sont  les  plus  sujets  à  être  atteints  de  la 
rage,  et  ceux  en  même.temps,  qui  la  transmet- 
tent le  plus  facilement  à  Thomme,  il  importe 
à  chacun  de  pouvoir  reconnaître  an  premier 
aspect  l'état  maladif  de  ces  utiles  et  dangereux 
animaux. 

Le  chien  atteint  de  la  rage  est  triste,  il  re- 
cherche la  solitude  et  l'obscurité,  il  8'agite, 
refuse  les  aliments  et  les  boissons ,  porte  la 
tête  basse,  la  queue  serrée  entre  les  jambes, 
il  quitte  la  maison  de  son  maître ,  sa  gueule 
est  remplie  d'écume,  sa  langue  est  pendante 
et  flétrie,  ses  yeux  sont  brillants ,  sa  marche 
e8t  indécise,  il  frissonne  à  l'aspect  de  l'eau  et 
éprouve  de  temps  en  temps  des  accès  de  fu- 
reur, il  se  jette  sur  les  animaux  qu'il  rencon- 
tre, sans  distinction;  lesaulres  chiens  le  fuyent 
les  menaces  ne  font  que  l'irriter ,  ainsi  que  la 
lumière  vive,  il  n'aboie  point,  8a  voix  est 
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rauque,  il  chancelle  et  finit  par  succomber  du 
4b«  au  5»«  jour  de  la  manifestation  des  accès. 

De  tous  les  remèdes  proposés  jusqu'à  ce 
jour,  la  cautérisation  des  plaies  est  le  plus 
certain. 

De  rabiy  de  rage,  on  s'en  sert  aussi  pour 
exprimer  l'excès  d'une  chose. 

N'y  à  arabi  ou  à  ragit,  il  y  en  a  beaucoup. 

N*ya  de  rabi,  d.  bas  lim.  il  y  a  du  mal. 

Me  n*an  faeh  veire  de  rabi,  ils  m*en  ont 
fait  voir  jusqu'à  enrager. 

RABI  A,  dg.  et  impr.  abbabi.  Tout  anaha 
à  rabi,  tout  allait  à  merveille.  V.  Rap ,  R. 

RABI,  s.  m.  dl.  Rable.  V.  Rahle. 

Dei  levadoun  avié  la  gayou , 
Et  lou  rabi  dei  laper eou. 

Hy.  Morel. 

RABI ,  vl.  Pour  rabbin.  V.  Rabbin, 

RABI  A,  V.  Rabi,  R. 

RABIGAU,  8.  m.  (rabicaou).  Nom  (ov- 
lousain  de  la  roquette  sauvage.  V.  Rou- 
quêta  sauvagea  et  Rab ,  R. 

RABIERA,  s.  f.  (rabiére);  babiba. /2a- 
vière ,  champ  semé  de  raves. 

Ëty.  de  raba  et  de  iera,  V.  Rab ,  R. 

RABIDOT,  8.  m.  (rabidô) ,  dl.  V.  Be- 
difi'bedos, 

RABIGOT ,  dl.  y.  le  mot  précédent. 

RABIGOUTAR,  v.  n.  (rabigoutâ),  dl. 
Jouer  aux  osselets.  V.  Bedin-bedos. 

RABIIiHAGI ,  s.  m.  (rabillâdgi)  ;  bba- 
BiuiAoi ,  BABiLHAOB.  Rhabillage ,  raccommo- 
dage d'un  ouvrage  gâté  ou  dérangé  salaire 
de  ce  travail ,  la  chose  raccommodée. 

Ety.  de  re  ilér.  et  de  habilhagi,  V.  Hàb, 
Rad. 

RABILHAIRE ,  8.  m.  (rabillâlré,  d.  bas 
lim.  Raccoromodeur ,  celui  qui  raccommo- 
de la  faïence ,  les  tamis,  etc. 

Éty.  de  rabilhar  et  de  aire ,  qui  rhabille. 
V.Hab,R. 

RABILHAR ,  Y.  a.  (rabillâ) ,  et  mieux 
woÊABUMAM.  Rhabiller,  habiller  de  nouveau , 
fournir  de  nouveaux  habits  ;  raccommoder , 
rajuster,  remettre  un  membre  démis. 

Êty.  de  re  itér.  et  de  habilhar.  V.  Hab , 
Rad. 

RABILHAR  8E,  v.  r.  Se  rhabiller,  re- 
prendre les  vêtements  que  l'on  avait  quittés  ; 
se  remettre  en  habits  neufs.  V.  Hab,  R. 

RABILHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rabillâ, 
âde).  Rhabillé, ée.V.£ra6,R. 

RABILHODN,  8.  m.  (rabillouo);  babioub. 
Dim.  de  raba ,  petite  rave.  V.  Rab ,  R. 

RABIN,  s.  m.  V.  Rabbin. 

RABIN,  8.  m.  (rabt).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Lim.  à  la  rave,  avec  sa  fane, 
qu'on  donne  aux  bestiaux,  au  printemps. 
V.  Rabiisana  et  Rab ,  R. 

RABIN,  INA, adj  vl.  Ce  mot  pris  comme 
adjectif,  parait  signiûer,  dans  le  poëme  de 
de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  escarpé, 
situé  sur  une  pente  rapide ,  ravine.  V.  Rib, 
Rad. 

RABIN  ,  8.  m.  (rabîn).  V.  Rampelaire, 

RABINA  ,  s.  f.  (rabine) ,  d.  bas  lim. 
V.  Rabiera  et  Rab ,  R. 

RABINA  ,  s.  f.  Ardeur ,  impétuosité , 
rapidité. 

RABINA,  8.  f.  vl.  Creux,  ravin;  rapi- 
dité. V.  Rib,  R. 
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RABIN ADOR,  vl.  V.  Rabinaire. 

RABINAGI ,  8.  m.  (rabinâdgi)  : 
Ustion .  résultat  d'une  chose  brûlée.  Gare. 

RABINAIRE,  adj.  vl.  BABoiAiMni.  Impé- 
tueux, emporté,  ardent,  coureur.  V.  Itt6,fi. 
et  Rabina, 

RABINAR  SE,  V.  r.  (se  rabinâ) ;  BBnuit, 
BArACBMAB.  Se  brûlcr,  se  réduire  eo  duv^ 
bon  ;  se  roussir  en  parlant  du  linge  ;  se  ris* 
soler ,  se  surprendre  au  feu  ;  ce  verbe  cit 
aussi  actif  dans  cette  phrase  :  Rabinar  (m 
linge  en  Vestirant,  roussir  le  lioge  eo  II 
repassant ,  et  en  parlant  de  l'action  d'ontoldl 
ardent  sur  les  arbres  et  les  pUnles  »  rouir, 
bâler. 

#  

Ëty.  M.  Thomas  fait  venir  ce  mot  do  grec 
Ypx^tov  (grabion) ,  torche  ou  flambeau  fait 
d'un  bois  résineux. 

RABINA-8ARDA8 ,  8.  m.  (rabioe-8itf>- 
des)  ;  cBBMA-tABOAs.  Avarc. 

Éty.  Rabina  sarâa,  qui  brûle  les  sardiiei 
au  lien  de  les  frire,  pour  économiser  l'baile. 

RABINAT,  ADA,  acQ.  et  part,  (rabiii, 
àde).  Brûlé,  charbonné,  rissolé. 

£ou  rabinat ,  le  gratin  (faï  s'attache  m 
fond  d'un  poêlon. 

Sentir  lou  rabinat,  sentir  le  brûlé. 

Aqueou  fegeet  rabinat,  ee  foie  est  rissolé. 

Éty.? 

RABINER,  adj.  vl.  babibib».  Impétwii, 
rapide,  emporté,  pétulant,,  semblable  à  a 
torrent. 

El  flumt  rabinen ,  aiga  rabineira.  V. 
Ris,  R. 

RABXNIER,  vl.  y.  Rabiner. 

RABI08 ,  OSA ,  adj.  vl.  batios.  Rablm, 
cat.  Rabioto,  esp.  Raivoêo,  port.  Rabbiêt9f 
ital.  Enragé,  ée,  furieux. 

Êty.  du  lat.  rabiosut,  m.  8.  Y.  AaM,  R. 

RABISGOULAR,  dg.  V.  Reviseoulard 
Viv^R. 

RABISSANA,  8.  f.  (rabissàne),  dl.  La 
fane  d'une  rave ,  d'un  navet.  V.  Hab^  R. 

RABLAT,  ADA,  adj.  (rablà ,  àde). 
Râblu ,  ue  ,  robuste ,  court  et  vigoureoi  » 
qui  a  le  râble  épais ,  qui  est  bien  foomi  tt 
râble  :  Un  home  ben  rablat,  un  honmie  bki 
râblu. 

Ety.  de  rable  et  de  at ,  pourvu  de  tBAl 

RABLE ,  s.  m.  (râblé).  Nom  de  l'érriilt 
champêtre  dans  le  départ,  des  B.-da-Rli. 
V.  Agas. 

RABLE ,  S.  m.  BKBLB.  BABi.  Râblc,  régioi 
lombaire,  chez  les  animaux^,  ou  U  partie  qol 
s'étend  des  épaules  aux  cuisses  et  qui  pasil 
sur  les  reins,  on  le  dit  plus  particuuèrcànait 
du  lièvre ,  du  lapin  •  du  chat  et  do  chien.. 

Éty.  du  grec  ^«x^c  (rhachis),  la  cotoDOe 
vertébrale ,  ou  plutôt  du  lat.  rapulum^  dm. 
de  rapum,  racine,  petite  rave,  et  par  ana- 
logie queue,  d*où  l'espagnol  ràbo,  qocoi 
d'un  animal. 

RABLE,  s.  m.  (riàblé),  d.  m. 

BBDIABUB,    BIABLB,   BSDABLB  ,  BADABUft,^ 
BBBLB  ,  BOABLB  ,     TlBA-BBAtA.    Rdblê ,     ittStCV* 

ment  de  boulanger ,  propre  à  tirer  la  bruse 
du  four. 

Éty.  du  lat.  rutabulum  ,  m.  s.  fonnft 
de  ruere ,  tirer ,  parce,  qu'on  s'en  sert  potf 
tirer  la  braise  du  four. 

On  donne  le  même  nom  à  une  espèee  d» 
rabot  qui  sert  à  retirer  la  lie  des  tonneaux. 
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UBA,  8.  f.  (rablùre).  Râblure,  en- 
Ton  fait  à  la  quille  d'un  vaisseau 

idMtler  les  gabords. 

I  Rable,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm.  ura, 

;tant  comparée  ici  au  râble  des  ani- 
Aa^,  R. 

NIB,  V.  a.  (rabouDir).  Rabonir, 

eilleur. 

!  ra ,  itér.  de  6on ,  el  de  ir ,  rede- 

I.  V.  Bon,R. 

NIR  8E,  Y.  r.  Rabonir,  n.  devenir 

an  per  voste  grand  exemple 
devoun  veni  din  lou  temple 
fe  per  te  rabouni , 
ttUraiiMn  Dieou  y  et  pa  heni. 

T ,  s.  m.  (rabô)  ;  Ribot,  cal.  RaboU 

menuisier ,  elc.  servant  k  corroyer 

;à  le  rendre  nni. 

1  lat.  radula,  radulum ,  de  radere, 

.Ras. 

;M>ur  les  détails  au  mot  Varlopa  , 

abot  ne  dififère  qu'en  ce  qu'il  est 

t  etqu'ii  n*a  point  de  manche. 

T,  s.  m.  (rab6).  Le  petit  collet. 

VAGI,  S.  m.  (raboutàdgi) ;  ka- 
AcUon  de  passer  le  rabot,  de  rabo- 

irAR  ,  V.  a.  (rabouta)  ;  Ribotejar, 
Ker ,  polir  le  bois  avec  le  rabot ,  le 
,  en  enlever  la  superficie ,  avec  le 

s  rabot  et  de  la  terra,  act.  ar.  Voy. 

iTAR,  V .  a.  Ëlriller  ;  donner  les  étri- 

I  bastonnade  à  quelqu'un.  Gare. 

^UGRIR  SB ,  V.  r.  (se  rabougrir). 

grir,  se  rapetisser,  devenir  noueux, 

T  de  branches  jusqu'au  bas,  comme 

)n. 

s  ra,  de  bougre  et  de  ir,  être  contre 

e  pas  suivre  les  lois  naturelles,  rela- 

è  l'accroissement. 

HIGBIT ,  IDA,  adj.  et  p.  (rabou- 

;    KABHOCAT,    BABOOAStlT.    On    lo   dit 

iS  qui  ne  prennent  point  d'accrots- 
qui  ressemblent  à  des  buissons. 
njNy  s.  m.  (raboo),  d.  bas  lim. 
raba.  V.  Rabouna. 
une  aussi  le  nom  de  raboun  à  une 
courte  et  épaise.  V.  Rabat tet  et 

mHA  ,  8.  f.  (rabéne)  ;  raboo»  , 
Petite  rave. 

B  raha  et  dudim.  outio.  V.  Rab,  R. 
NINA,  s.  f.  (raboune).  Espèce  de 
î.  V.  Cattagna-rahoufta. 
era5a,  petite  rave.  V.  Rab,  R. 
mNAB,  V.  a.  (rabounà),  d.  bas 
Iré  en  rond  comme  les  raves ,  for- 
I  la  terre  une  tète  ronde  et  charnue  : 
nowM  eoumençoun  de  rabounar , 
ODS  commencent  à  former  leur  tète, 
e  rabouna  et  de  ar.  V.  Rab ,  R. 
lOUSTBBI,  s.  m.  d).  V.Rebnutf- 

KDGAT ,  ADA,  (rabrugà ,  âde) ,  df. 
inégal.  V.  Rabougrit. 
e  ra ,  ilér.  de  brug ,  bruyère ,  et  de 
10  comme  le  bruyère.  Y.  Brute, 


RAB 

BABUGAS,  8.  m.  (rabngàs) ,  dl.  Arbre 
ou  arbrisseau  rabougri.  V.  Brute. 
BABUGA88IT,  dl.  Voy.  Rabougrtt  et 

^rtifc.  R.  ,    u      1- 

BABON  ,  8.  m.  (rabùn) ,  d.  bas  luD. 
Odeur  forte  de  la  rave ,  tente  lou  rabun, 

Éty.  de  raba.  V.  Rab,  R. 

BABUBDIN ,  V.  Rebaudin. 

BABUSAB,  V.  n.  (rabusà),  dl.  Radoter. 
V.  Repepiar  et  Radoutar.  .     . 

i4nar  en  rabutant,  empirer ,  Avenir  pire , 
reculer  au  lieu  d'avancer  en  quelque  art,  dans 
quelque  science.  Sauv. 

BABUSAB 8B,  V.  r.  (sé  robusa) ,  d.  bas 
lim.  Se  négliger,  s'occuper  moins  exactement 
de  son  travail  ;  devenir  négligent. 

Éty.  de  raba  et  de  utar  ,  s'amuser  aux 
raves.  V.  Rab,  R. 

BAC 

RAC,  radical  de  raear,  vomir,  rejeter,  sur 
l'origine  duquel  on  n'est  point  d'accord; 
M.  Diouloufet  dit  qu'il  est  ligurien:  d'autres, 
comme  M.  Béronie ,  pensent  qu'il  peut  venir 
du  syriaque  raea ,  mot  que  les  Juifs  avaient 
déjà  en  horreur.  Nous  trouvons  en  effet , 
dans  Saint  Mathieu ,  c.  5 ,  t.  22  :  Celui  qui 
dira  à  son  frère  raca  ,  sera  punissable  par 
le  conseil  ou  en  juttiee;  ne  pourrait-il  pas 
venir  aussi  du  grec  ^axoc  (rhakos),  habit 
déchiré,  chiffon ,  homme  de  rien  ,  un  gueux. 

De  raea  ou  de  rhakot,  par  apoc.  rac; 
d'où  :  Rac-ad'Ura,  Rac-airefRac-ar,  Rac- 
alha. 

RAC,  2,  BACH  ,  BAFoa,  BAS» ,  radical  pris 
du  latin  racemut,  grappe  de  raisin,  et  dérivé 
du  grec  ^àÇ,  f  a^àc  (rhax ,  rhagos) ,  grain  de 
raisin ,  gousse,  d'ail ,  etc . 

De  racemut,  par  apoc.  rae;  d'où  :  Roc-a, 
Rac-ad'Ura ,  Rac-aire ,  Rae-ar ,  Rac-ada , 
Rac-in,  En-rae-ar,  Rach^a,  Rai,  Rainet, 
Rait^,  Rapug-a,  Rapug-aire,  Rapug-ar, 
Rapugoun,  Rapu-egeaire ,  Rapu-egear, 
Ratin,  Ratin-et,  Ratin,  Raz-it,  Rin, 
Rastm-ar,  Rasim-iera. 

BACA ,  s.  f.  vl.  BAccA.  Rosse ,  bête 
maigre. 

Éty.  Peut-être  du  syriaque  raca,  vide, et 
fig.  de  peu  de  prix. 

BACA ,  s.  f.  (ràque)  ;  bacba  ,  bacada  , 

OBATA  •    DBACA ,    «AtrA  ,    TISADA  ,    FAOBBABA  , 

MstQOB,  uBTi,  vBBri,  AZBiiA.  Rafle ,  grappe  de 
raisin  dont  on  a  enlevé  les  grains;  marc  de 
vendange. 

Éty.  du  lat.  raeemus.  Y.  Rae,  R.2. 

BAÇA ,  s.  f.  Un  des  noms  d'une  espèce 
d'amande  mi -fine.  Voy.  Àmenda-mleja' 
pistacha. 

Éty.  Raça ,  sous  entendu  de  bona.  Voy. 
Radie,  R. 

BAÇA ,  s.  f.  (race)  ;  bboba,  tvita.  Rasta , 
cat.  Raxzaj  ital.  Raza,  esp.  Raça,  port. 
Race,  extraction,  lignée,  tous  ceux  qui  vien« 
nent  d'une  même  famille  ;  en  le  dit  aussi 
pour  espèce. 

Èt][.  du  lat.  radix,  rod^na ,  racine ,  ce 
qui  vient  de  la  même  racine.  V.  Radi,  R. 

Et  de  la  grotta  raça ,  il  est  de  la  grosse 
espèce. 

Vendre  en  raça ,  vendre  en  bloc. 

Cassar  de  raça ,  chasser  de  race ,  avoir 
les  mauvaises  qualités  de  ses  parents. 
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Raçà  eaina,  méchante  race,  race  de  Gain. 
BACA,  Pour  écart ,  V.  Rasta. 
BAGA-dbbabo  ,  dl.  (raque-denàre),  et 
BAGA-dbbibb»,  s.  ra.  (ràque-déniés)  ; 

BACA-DBBIBlBOCt  ,  BACA'DBBABO.  AVSre  ,  ladrC  , 

tenace,  duquel  on  ne  peut  obtenir  qu'un 
denier  après  l'autre,  un  pince  maille* 

Ëty.  jRaca  deniert ,  qui  vomit  les  deniers, 
pour  exprimer  la  peine  avec  laquelle  il  les 
donne.  ' 

Raear  leit  deniers ,  grapiller  des  deniers. 
V.  Rae,  R. 

BACA-DBBiBiBoot ,  dl.  V.  Raea-deniers, 

BAGAÇA,  8.  f.  (racàsse).  Rebut.  Gare. 

BAÇADA,  s.  f.  (rassàde) ,  et  impr.  bai- 
f  ADA,  dl.  Race,  séquelle,  parenté,  lignée. 

Éty.  de  raça  et  de  ada.  V.  Radi,  R. 

BAGADA,  s.  f.  (racàde),  dl.  m.  s.  que 
Mouttada,  v.  c.  m.  et  Rae,  R.  2. 

BAGADUBA ,  8.  f.  (racadiîre)  :  baqiibiba, 

BBOOOUGB  ,    BACA&HAt  ,    BAOOBIf .  MatlèrCS  VO- 

mies,  dégobillis. 

Éty.  de  racar,  vomir ,  et  de  la  term.  ura 
choses  vomies.  V.  Rac,  R. 

BAGADUBA  ,  S.  f.  dl.  Grapillage  ,  ce 
qu'on  trouve  en  grapilfant. 

Ély.  de  raea  et  de  ura,  V.  Rae ,  R.  2. 

BAGAGI ,  s.  m.  (racadgi)  ;  cbafblbt  , 
BACAGB.  Racage ,  assemblage  de  petites 
boules ,  pommes  et  bigots  enfilés  dans  un 
cordage  nommé  bâtard ,  autour  d'un  mât , 
formant  une  espèce  de  collier  ou  chapelet , 
qui.  facilite  les  mouvements  des  vergues. 

Ély.  du  celt.  racàge. 

BAGAGNBB ,  adj.  (racagné),  ât. 

BAGAIEOU,  S.  m.  (racaièou).  Y.  Re- 
caliou. 

BAGAIBE.  s.  m.  (racâlrë).  Fomtfftfur? 
qui  est  sujet  a  vomir  ,  qui  vomit  souvent  ; 
fîg ,  menteur  ;  hâbleur. 

Éty.  de  raear  et  de  aire,  cchii  qui  vomît. 
V.  Rae,  R. 

BAGAIBE,  AIBA,  dl.  Grappilleur,  ense. 
V. /?ac.R.2. 

BAGALHA,  S.  f.  (racaille);  BArAVALSA , 
BooBooiBB.  Itacaille  ,  le  rebut  et  la  lie  du 
peuple,  et  par  extension  tout  ce  qui  est 
mauvais  ou  de  rebut. 

Êty.  du  grec  ^axoc,  un  homme  de  rien , 
un  va-nu-pieds,  un  gueux,  et  de  la  term* 
Alka,^.  c.  m  ou  de  raear,  vomir,  rejeter , 
et  de  alha ,  tout  ce  qui  est  rejeté ,  le  rebut. 
V.  Rae,  R. 

M.  Réronie  pense  que  ce  mot  pourrait 
venir  de  raea ,  que  les  Juifs  avaient  déjà  en 
horreur ,  puisque  l'Ecriture  défend  d'appeler 
son  frère  raea,  d'où  le  mot  grec  rhakos 
pourrait  dériver. 

BAGAUOU,  V.  Recaliou. 

BAGAMBOLA ,  V.  Roeambola. 

BAGAMIAUNA  ,  S.  f.  (rocomiàoune) , 
d.  bas  lim.  Espèce  de  redingote  destinée  à 
tenir  le  corps  chaudement. 

BAGAMPAIBE .  V.  Reeampaire. 

BAGAMPAB,  V.  Hecaifipar. 

BAGANBT.s.  m.  (racané) ,  dl.  Terme 
de  mépris.  V.  Tracanet  et  Rae,  R. 

BAGANTODNAB  8E ,  v.  r.  •'ACABromiAS, 

•B  BABcootfBAB.  Se  reucoigucr ,  se  cacher ,  se 
mettre  dans  un  recoin  ;  s'acculer. 
Ëty.  de  ra ,  pour  re,  de  eantoun,  coin , 
*  et  de  la  term.  act.  ar.  V.  Cant,  R.  2. 
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RAGAR,  V.  n.  vl.  Racar,  cat.  Souflrir, 
languir,  dessécher. 

RAGAR,  V.  a.  (racà).  Vomir  ,  rejeter  par 
le  vomissement;  il  signifie  aussi  grapUler. 
V.  Rapugar, 

Ëty.  Ce  mol  est  ligurien,  selon  M.  Diou- 
loufet.  V.  Rae ,  R.  ou  de  i'hébeu  raquaq , 
cracher. 

Qu  mangea  lou  gau  doou  ieignour. 
Cent,  ans  aprèt  raca  leis  plumas.  Prov. 

RAGAR,  V.  a.  (rocà),  d.  bas  lim.  Man- 
quer ,  laisser  aller  une  chose  que  Ton  devrait 
saisir  avec  empressement. 

RAGASSAR,  V.  Recassar. 

RAGGA,  vl.  y.Raca. 

RAGEGEAR,  v.  n.  (racedjà).  Tenir  de  sa 
race ,  en  avoir  les  bonnes  ou  les  mauvaises 
qualités. 

Ëty.  de  raça  et  de  egear;  lilt.  agir  comme 
ceux  de  sa  race.  V.  Radie ,  R. 

Raça  racegea ,  les  enfants  tiennent  de  leur 
père. 

RAGET ,  s.  m.  (racé)  ;  «utsT ,  BotciiA , 

MCCCT  ,  BBOmCt  ,  BSBIC  ,  MBFBDI    SOU  ;  C'fSt  Tcn* 

veloppe  du  grain  que  le  tamis  retient. 

£iy.  du  grec  ^a^jo)  (bassô)  •  briser. 

On  en  distingue  de  trois  sortes  : 

1°  Le  commun ,  celui  qui  contient  l'écorce 
du  grain  ;  on  le  nomme  gras,  quand  il  est 
mêlé  avec  de  la  farine ,  et  lorsqu'il  en  est  bien 
privé  gros  son ,  son  sec ,  ou  bran  ; 

2»  Le  remoulage  ou  fleuragêj  plus  (in  que 
le  précédent  ;  on  l'emploi  pour  fleurer  le 
dessous  des  pains ,  en  les  mettant  dans  les 
pannetons, 

3<>  La  recoupe ,  recoupadura ,  composée 
de  farine  9  de  germes  de  grain  et  de  peu 
d'écorce. 

RAGH ,  s. m.  (ràtch) ,  dl.  m.  s. que  ratoou 
et  rai.  Rayon.  V.  Radeou  et  Radi ,  R. 

RAGHA,  s.  f.  (ràtche),  dl.  Pour  ragea  , 
\ .  Rabi  ei  Rabi  ,^a(i. 

RAGHA ,  s.  f.  (ràtcbe)  ;  nArocA.  Raeimo, 
esp.  Grappe  de  raisin. 

Êty.  du  grec  pS  (rhax)  ^  grain  de  raisin. 
Y.Rac,  R.  2. 

RAGHA-FBo,  OB  ,  adv.  (d'arràtche-pé). 
D'arrache-pied ,  de  suite ,  sans  discontinuer, 

RAGHALANDAR ,  v.  a.  (  ratchalandâ  ). 
Rachalander,  faire  revenir  les  chalands  à  une 
boutique. 

Éty.  de  re  et  de  achalandar.  Voy.  Cal, 
Rad.4. 

RAGHAT,  (ratchà),  et 

RAGHET,  s.  m.  (ratchè)  ;  Risealto,  ita). 
Rescate^  esp.  Resgaie^  port.  Rachat,  recou- 
vrement d'une  chose  qu'on  a  vendue,  en 
payant  le  prix  qu'elle  a  coûté,  action  de  ra- 
cheter. 

Ëty.  de  re .  itér.  et  de  achat,  nouvel  achat. 
V.  Cap  ,  R.  2. 

RAGHETABLB.  ABLA ,  adlj.  (ratchetà- 
blé,  àble).  Rachetable,  qu'on  peut  rachetet. 

RAGHETAR,  v.  a.  (racfaetÂ)  ;  mihbb, 
BBicATAB.  RiscattarCf  ital.  Reseatarf  esp. 
Resgatar ,  port.  Racheter ,  acheter  ce  qu'on 
avait  vendu. 

Êty.  de  re,  itér.  et  de  achetât,  acheter  de 
nouveau.  V.  Cap,R.  2. 

RAGHETAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ratchelà, 
Rde); BspvvT.  Racheté, ée.  V.  Cap,  R.  2. 
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RAGIERA ,  V.  Coundiera ,  Gare. 

RAGIN,  d.  vaud.  V.  RasineiRaCyR,  2. 

RAGINA,  s.  f.  (racine)  ;  msu,  mu,iiottiB, 
KABic.  Radiée,  ital.  Raiz,  esp. port. Raxits, 
cat.  Racine,  partie  du  végétal  qui  supporte 
la  tige, et  lui  transmet  les  sucs  nourriciers 
qu'elle  prend  dans  le  sol  ;  base  des  cheveux , 
des  dents ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  radicina,  m.  s.  pour  radix. 
y.  Radie,  R. 

Dans  une  racine  on  nomme  : 

COLLET  ,  la  parti*  supcTieiire  qu!  Ml  inlcrméduùrc  enlr* 

la  racior  et  la  tig«. 
CORPS,  la  partie  moYtime. 
CHEVELU  ,  les  fibrea  ou  spottçioUi  qui  pompent  lea  sues 

dans  la  terre. 
PJVOT  ,  la  racine  principale  qui  a'enConce  dana  la  terre 

presque  perpendiculairement. 

Dérivés  :  Racin-assa  ,  Racin-eta  ,  De- 
racin-ar ,  Enracin-ar. 

On  dit  qu*une  racine  est  : 

EVEKTÉE  t  quand  elle  aorl  co  paiti*  de  la  terre  et  qu'elle 

est  eapoaée  à  l'air. 
CORDÉE,  V.  Charùua. 

OSSËUSB  ,  quand  elle  eat  plui  dnre  que  le  kola. 
RAFRAICHIR  UNE  RACINE,  e'ett  en  retrancher  l'es- 

tr^mllé  bnée  oo  gercée  avant  que  de  la  mettre  en  terre. 

RAGINA ,  s.  f.  Dans  le  Bas  Lim.  ce  nom 
est  donné  souvent  à  la  carotte  :  Boutaz  una 
racina  dins  la  soupa ,  mettez  une  carotte 
dans  la  soupe  ;  ifarrtda  racina ,  mauvaise 
engeance. 

Éty.  Voy.  le  mot  précédent  et  Radie,  R, 
RAGINAGI ,  s.  m.  (racinàdgi)  ;  baciuaob. 

Racinage ,  opération  par  laquelle  le  relieur 

orne  la  couverture  des  volumes  qu'il  relie  ; 

grande  quantité  de  racines  qui  se  touchent 

presque  toutes.  Gare. 

Éty.  des  racines  qu'on  y  figure  souvent. 
\.  Radie, l\. 

RAGIN AMA ,  S.  f.  (racinàsse)  ;  Raigon, 
esp.  Radiaccia ,  ital.  Grosse  racine. 

Ëty.  de  racina  et  de  l'augm.  dépr.  assa. 
y. Radie,  ïi. 

RAGINETA .  S.  f.  (racinéte)  ;  racibovha. 
Raicilla, esp,  Radicina,  ital.  Petite  racine. 

Éty.  de  racina  et  du  dim.  eta.  V.  Radie , 
R,  ou  du  lat.  radicula,  m.  s. 

RAGINOUNA ,  s.  f.  (racinéunà).  V.  RaH- 
neta. 

RAGIOGINAGIO ,  6.  f.  vl.  RaciocinaHô, 
cat.  Raciocinacion  ,  esp.  Raciocinaçâo  , 
port.  Raisonnement ,  argument. 

Éty.  du  lat.  ratioeinatio ,  m.  s.  V.  Rason* 
Rad. 

RAGIONAIi ,  vl.  Racional,  port.  cat.  esp. 
V.  Ralional. 

RAGOLAR,  V.  a.  (racoulà)  ;  bacoolab  , 
d.  bas  lim.  Racoler,  engager  forcément  :  fig. 
racoler  quelqu'un  pour  en  tirer  du  profit  ou 
du  plaisir. 

Êty.  de  ra ,  itér  ou  augm.  de  col  et  de  ar , 
saisir  par  le  cou.  V  ,  Col ,  R. 

RAGOLUR,  8.  m.  (racoulvr)  ;  bbcbotovb. 
Racoleur,  celui  qui  racole.  V.  Col,  ft. 

RAGOMTAR,  vl.  V.  Racontar. 

RAGONTAR,  v.  a.  (racountà)  ;  cobta^  , 
BAcooBTAB.  Recontav  ,  port.  Raccontare , 
ital.  Contar,  esp.  Raconter ,  faire  le  récit 
d'un  fait,  narrer ^ 
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Éty.  de  ra ,  îter.  et  de  eontar.  V.  Cad, 

RAGONTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (raconta, 
àde)  ;  BAcomrrAT.  RecofUado ,  port.  Raourié, 
ée.  V.  Cont,  R. 

RAGONTUR,  USA,  s.  (raconntûr, ù«); 
KAcooicTOB.  Raconteur,  euse,  qui  aune  an* 
conter. 

RAGORNIR8E.  v.  r.  (se  racoarmr); 
■AcooBifiB  SB.  Se  racornir ,  se  retirer,  se  iti 
plier ,  devenir  dur  comme  de  U  corne. 

RAGOUGHET,  s.  m.  (racoulché).  Ne» 
du  roitelet ,  à  Agen.  V.  Lagagnoua. 

RAGOUMOUDAGI,  s.  m.  (ràcouBOi- 

dàdgi)  ;  ADOOBA01,BBBIUMyOI,  KACCOOaOVMM. 

Rhabillage, raccommodage,  rapiécetage;|g. 
A  fach  un  bonrabiUiage,  il  a  foit  une  bout 
carrelure  de  ventre.  V.  Coumod,  R. 

RAGOUMOUDAIRE ,  s.  m.  (nconoM» 
dàîre).  Raccommodeur,  celui  qui  raecMM 
de ,  Gare. 

RAGOUMODDAMENT,  $.  m.   (raONK 

nioudamcin).  Raccommodement,  rècoodfe 
tion.  Gare. 

RAGOUMOUDAR,  V.  a.  (racoomoodi); 
ADOQBAB ,  ALooAB.  RacconHariB ,  ital.  Hwot 
dar,  esp.  port.  Raccommoder,  remettra 
état  ce  qui  est  dérangé;  réparer;  bmBh 
d'accord  des  peronnes  brooill&s. 

Éty.  du  lat.  commodare,  et  de  Titér.fa, 
rajuster.  V.  Coumod»  R. 

RAGOUMOUDAR  8E,  ▼,  r.  Seracc* 
moder,  se  réconcilier. 

RAGOUMOUDAT,  ADA  .  adj.  et  p.  (n- 
coumoudà ,  àde).  Raccommodé,  te.  V.  UNh 
mod,  R. 

RAGOURGBIR,Garc.  V«  £$cawr€h»flt 
Court,  R. 

RAGQUITAR,  Gare.  V.  ResqudMor. 

RAGROG ,  s.  m.  (racro).  Raccroc ,  coip 
inattendu  dans  certains  jeux  d'adresse;  c^itf 
un  raccroc.  V.  Croc,  R. 

RAGROUGHAR ,  V.  a.  (racrotttchi);ar 
cBpcBAB.  Raccrocher,  accrocher  de  nomâl 
s'aider  de  quelque  chose  pour  se  sanver  Al 
inconvénient  ;  solliciter  dana  les  rocs ,  in 
parlant  des  femmes  publiques. 

Éty.  de  re,  iter.  et  de  acrouchar.y.CrUf 
Rad. 

RAGZO  ,  s.  f.  vl.  Raison.  V.  flaâmmti 
Rason,  R, 

RAD 

RAD,  radical ,  pris  du  latin  raft#,  rtitsêi 
train  de  bois,  navire,  et  probablement dMé 
du  grec  ^^(o  (rhéô) ,  couler ,  ou  selon  tf/à' 
ques-unsdu  celt.  radal,  radeau. 

De  ralis ,  par  apoc.  rat,  et  par  le  tbsÊgtf 
ment  du  tend,  rad  ;  d'où  :  Rad-a^  iMA 
Radel-ier ,  Rad-eou, 

RADA  ,  s.  f.  (rade);  Rada ,  eap.  Bidl» 
espèce  de  mer  enfoncée  dans  les  terres  <ÀJli 
vaisseaui  sont  abrités  et  peuvent  jeter  fi 

Ély.  du  gaulois  ratis ,  qui  avait  la 
signification .  selon  les  uns ,  ou  ëe  raB|kfc 
road .  le  même ,  selon  d'autres  ;  il  nootfl- 
ralt  plus  naturel  de  faire  venir  ce  mot  de  rUh 
vaisseau  ,  par  le  changement  ordinaire  M 
en  d ,  lieu  où  sont  les  vaisseaux.  V,  Rêà^t 

On  fwmwu  : 

FADE  CLOSE  .  «m  reda  ftnn^  q«i  m  «  fakri  da  m» 
kaa  f  e»u  «t  dUat  •■  m  v«It  p«  Yt 
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0t'iiji:<4,i>4>rvtfiH.intniinTUiH<to  1  lunRèra.demi  dîamhre du urcle,  etdérivé 

BLE .  a.  m.  (ladàble] ,  dl.  Pour 

Riable. 
BI.E,i.m.(»diblé),  élRiolU, 

SavT. 

B ,  V.  n.  (roda),  d.  bas  lîm.  Planer. 
i«r. 
iULradtr«,feDdreraireDplaii8Dl. 

R. 

R ,  V.  a.  d.  bas  Itm.  Raser,  loucher 
Il  la  superficie.  V./ta»fflr,  £»/Ioti- 
(,R. 

MA ,  s.  r.  (ndàase)  ;  rjtnHH.  Fan- 
tdrouille,  balai  fait  avec  de  vieux 
,  doDt  OD  s«  sert  pour  oetto^er  le 
«  ponis  des  vaisseaux. 
igm.  de  radwia ,  ratissoire,  amsf- 
Ru*.  R. 

rwA.s.  f.  EcauTÎHon,  V.  £««»- 
Sg.  vaurien ,  bomme  de  néant ,  qui 
k  ries  ;  mauvaise  rosse,  rossiDanie. 


,  s.  m.  (  radassàlré).  V«- 

r,  celui  qui  passe  la  vairouilti  dans 
ique. 

tradaiia ,  écouvillon,  el  de  la  lerm. 
Jtoj,  R. 

OUkB,  V.  a.  (radassà).  YadTouiUer, 
tec  la  Tadrouille. 
iradotMeldear.  V.  Kat,  R. 
tEN.s.  m.  {radc:eD}.Sorte  decram- 
Krtïallacber  quelque  chose  an  mur. 

SOOONDA,  nom  de  remme  (rade- 

.  Radegoude. 

L'Eglise  hoDore  troin  saintes  de  ce 

S9  el  30  janvier  et  13  aoill. 

IIBE ,  s.  m.  vl.  Barbier ,  qui  fase . 

R. 

n.  B.  m.  (radil),  d1.  u«u.  Voy . 

,  comme  plus  usité  el  Rad,  R. 

ELADA,  s.  r.  vl.  Rltelée ,  roideor. 

ce,  débordement. 

EE.A8 ,  a.  f.  pi.  (radèles),  dl.  Les  ri- 

nne  cbarrelle.  V.  Parabandoun. 

la  la(.  ridica,  écbalas  de  vigne,  par- 

ea  ridelles  leur  ressemUenl. 

B1.H ,  vl.  V.  Raiet. 

u.  (radeliâiré).  Vof. 


celui  qui  conduil  un  radeau, 
terofbf  etdelfr.  V.Aod,  R. 
BOD,8.  m.(radèou);Buiu.Radeao, 
âge  de  poutres  Tormaut  one  espèce  d  e 
r  oadeponl,qu'on  fait  descendre  aur 
It». 

lo  ceK.  rtulat,  ou  du  lat.  rolù,  abl. 
-Jlctf,  R. 

ge  des  radeaux  a  été  conmi  des  aa- 
jmibal  fil  passer  le  Rhàoe  k  bu  élè- 
or  des  radeaux. 

DcicM  ne  counurenl  pas  mine  d'au- 
lirede  naviguer;  tes  premiers  peuple! 
■errireut  furent  les  Phéniciens,  les 
eus  et  les  Gorriiéens. 
/,  ui,  mMmt  ■&>,•«,  ■■,  radical  pri 
raiUu,  raiii,  rajou,  rsia,  Irait  de 


grec  ^ê&im  (rhabdos),  verge  ou  baguelli 
dont  les  gÉomèlTes  se  serrent  pour  tracer  ou 
rneBOTer,  raie. 

De  radittt ,  par  apoc.  radt  ;  d'ofi  :  Radi- 

ti,  Radioui-a, 

Deradi  parla  suppressionded,  rai,  roj  , 
rnjf;  d'où:  Rai ,  Rai-or,  Rai-tmn,  Rai-a, 
Hai-ar. 

De  rai,  par  le  changement  de  i  en  y  :  Ray, 
Ra^-a,  Ray-ar,  En-ray-ar,  Rjty-mm,  Ra- 

De  ray,  par  le  chaugement  de  a  en  «  et 
de  y  en  g,  reg  ;  d'oii  :  Rtg-a  ,  En-rtg-ar , 
litg-ar,  En-rtar,  Reja,  Rej-ar,  Raek. 

RADIATION,  s.  f.  (radiaLie-n)  ;  Radia- 
ziont,  ital.  /rradiacion,  esp.  Radiaçâo,  port. 
Hadiation,  action  de  rajer  un  article  d'un 
compte,  un  nom  d'une  liste. 

El;,  du  tal.  radjolionû,  gén.  de  radia- 
lio.m.  s. 

RADJC,  BAcn,  ui,  ■■>.  aAiu,  luc  .  radi- 
cal pris  du  laliu  rodieina,  dim.  de  radtx, 
raixeit,  racine,  et  dérivé  du  grec  ^aii\  (rba- 
dix),  rameau,  parce  que  les  racines  se  subdi- 
visent en  une  infinité  de  rameaux. 

De  radtn'r,  géo  de  radtx ,  par  apoc.  ra- 
die ;  d'où  :  Radic-al,  Raditala-vtmt. 

De  radictna,  par  apoc.  radietn,  et  par 
suppression  de  di ,  racin  ;  d'où  ;  Aoetn. 
i?actn-aNa,  Aacin-ela,  Dt-ratig-ar ,  E 
raiig-ar. 

De  radit,  par  la  suppression  de  die.  ra, 
et  par  le  cbanùement  de  a  en  ai,  rat  ;  d'où 
Rai-foHtrt,  Én-raig-al. 

De  ruetn,  par  apoc.  rair;  d'où:  Rat-a, 
Rac-ada,  Rae-egtar. 

De  rat,  par  le  cbangemeni  de  a  en  e,  rri,- 

d'où  :  RH,  Rii-fouert,  Rei-gear,  Rn-geat. 

De  radie,  par  la  suppression  de  d,  rate, 

iti,  par  le  changement  de  c  en  u;  d'où  : 

i?ai(4-ourat.  Rai»,  Rahitx,  Raii,  Raix-eta. 

.  .lar  lechangementdeaene,rnc, 

rrieh;  d'où  :  S«ich-ouras,  Ar-rticK. 

RADIflAL,  s.  m.  (radical)  ;  Radical,  caL 
esp.  iladicale,  ital.  Radical .  en  chimie  on 
donne  ce  nom  à  toni  corps  qui,  par  ss  combi- 
naison avec  l'oijgène,  constitue  un  acide, 
ainsi  le  phosphore  est  le  radical  de  l'acide 

Fbosphorique,  comme  le  soufre  est  celui  de 
acide  sulfurique,  etc. 

Élf .  do  lat.  radicalif,  formé  de  radix,  ra- 
cine, base.  V.  Radie,  R. 

BADICAL,  AI^ ,  adj.  (radical,  aie)  :  u- 

c«n.  i?adiea/c,  ital.  Radical,  esp.  porl. 
cal.  Radical,  aie,  qui  est  comme  la  base,  la 
racine  de  quelque  chose. 

Éty.  du  lat.  radicatii ,  dérivé  de  radix  , 
racine.  V,  Radie,  R. 

BADICALAMENT,  adv.  (radicalaméin); 
Radtcaffflenlf,  ilal.  esp.  port  AadiealMenf. 
cat.  Radicalement,  juaques  dans  les  racines, 
complétemeni, 

Ëlj.  deradiealaet  deswtii.  V.  Aadie,  R. 

BADICAB.V.  n.    vl.  Buieu,    Burau. 

Aadicara,  cat.  esp.  porl.  Aadieare,  ilal. 
Enraciner,  prendre  racine,  arracher.  V.  £t>- 
racinar  cl  Utrrahar. 

RAmCAD,  V.Aadieal. 

BADICA0S,B.m.p1.  [radicioDs].  Radi- 
caux, nom  par  lequel  ondésigne,  en  Angle- 
terre, les  partisans  d'une  réforme  radicale  du 
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sfstkne  de  gooTernemenl  et  dn  mode  d'élec- 
lion, 

HADIM,  dg.  Pour  Rarin,  v.  c.  ra. 

RADIOS ,  OZA ,  adj.  vl.  V.  fladious. 

RADIOD8,  ODSA,adj.  (radiôus ,  liuse); 
/Iadi>i«o,.ital,  esp.  Radiante,  port.  Radieux, 
i?use,  rayonnant,  brillant,  qui  jette  desrajons 
de  lumière  ,  el  lîg.  atoir  un  air,  une  figure 
brillante  de  santé. 

Ëlj.  du  laL  radionu,  m.  s.  V.  Radi,  R. 

RADITZ,  s.  f.  vl.  nAun,    BAm.  RaxHz, 

anc.  caL  Racine.  V.  fiaeins. 
El;,  dn  lat.  radix,  m.  s.  V.  Radie,  R. 
RADOUB,  s.  m.  (radoub).  Radoub,  Ira- 
vailqu'onfait  pour  réparer  ce  qu'il  jade  bri- 
sé dans  UB  vaisseau. 
Élf.  V.  ^dob,  R. 

RADOOBAB ,  v.  a.  (radoubà).  Radouber, 
donner  le  radoub  ï  on  vaisseau,  et  par  exlen- 
GÎon, réparer,  raccommoder. 

Élv.  de  ra  pour  rs ,  itër.  et  de  adoiciar. 
V.  ^do6,  R. 

RADOOBDSA  n  dutxla*  ,  s.  f.  (radou- 
iiùsedédantéle).  Remplisse  use ,  raccommo- 
deuse  de  dentelles. 

RADODCIB,  *.  a.  (radoocir);  Auddoi- 
eire,  ital.  Adoucir,  rendre  plus  doax,  appai- 
MT.  calmer. 

Élj.  de  re,  ilèr.  et  de  adoucir,  adoucir  une 
seconde  fois.  V.  Dotic,  R. 

RADOUCIR  SE,  V,  f.  Se  radoocir,  se 
calmer,  en  parlant  du  temps  el  du  caractère. 

ADOUCIT,  IDA,  auj.  et  p.  (radouci, 

ide).  Radouci,  ie,  temps,  caractère,  radouci. 

V.  Doue,  R. 

BADODIBA ,  Avr.  V.  Râtela  el  Aos,  R. 

RADOOLET,   a.  m.  (radoulé) ,  dl.  Plis, 

rouleau. 

*  Dt  radoulelt,  en  ronlanl. 
Et;.  Alt.  de  rcwdoulet.  V.  Rot ,  R. 
RADOUTAOI ,  s.  m.  (radootidgi)  ;  nw- 
HiiiLMui  ,  UBOBTSQB.    Radolagc ,  diBCour» 
sans  suite  el  dénué  de  sens ,  radolerio  est 
l'action  de  radoter. 
Éty.  V.  Aadoutar. 

RADOOTAmE ,  a.  m.  (radoulàiré).  V. 
Radoulur. 

RADOUTAR ,  V.  n.  (radoulà]  ;  aAriruB. 
■uDua.  Radoter,  tenir  des  discours  dépour- 
vus de  soile  et  de  sens,  eSét  ordinsire  de  la 

tly.deranglaislodots.quisignifieï  peu 
près  ta  même  chose  ou  d'H^odote,  seton  Ca- 
saubon,  parce  que  cet  historien  se  plaisait  àfai- 
redescon(esssnssuJEl;Uénageteliredulstin 
rtaddudilore,  parce  que  dans  la  Normandie 
on  dit  redouliT,  pour  radoter. 

BADOUTUR,  VSM,  S.  (radulùr,  lise); 

leur,  ense,  celui  ou  celte  qui  radote. 
Éty.  V.  AadotOar. 


RAENCIOH  ,  S.  f.  rraencie-n]i  mhkw, 
BAjpMB,  vl.  Rançon,  rédemption. 

Eiy.  du  tal.  radtmjitimls,  gèn.  de  fsde^- 
tio.  V.  Bm.R. 


corbeille  de  ourd>uu]  de  vene,  anbuui 
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WLAFA,  a.  t.  dl.  Petite  tablette  triangulaire 
de  pajsan,  suspendue  par  un  don  k  sa  cuisine 
sur  laquelle  il  pl«ce  un  verre  à  boire  pour 
les  élrattgers  de  disllDclioa.  Sauv. 

RAFA.s.r.d!.  Paquet  qu'on  porte  der- 
rière le  dos,  manière  de  porter  ce  paquet. 

Pmirlar  en  rafa,  porter  i  Irarerg  lesèpau- 
les  comme  les  soldats  portent  leur  havre- 
SIC.  Saur, 

RAFALA,  g.  f.  (rafale);  Bafaga,  eep. 
Hafaie,  boutTée  de  vent  subite  et  tiolente. 

RAFALAR,  T.  H.  (rafalà).  Eitrerafalal, 
être  réduit  à  la  dernière  misère,  après  avoir 
dissipé  son  avoir. 

Ely.  Par  allusion  i  un  vaisseau  qui,  jeté  trop 
près  d'une  cdie  ,  ne  peut  plus  s'en  éloigner. 

RAFALAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rafala  , 
'  àde) :  AcauBUT.  Ravili,  ie,  avili,  ie,  ruiné, 
ée,  tombé  dans  la  misère. 

RAFANAGE  ,  S.  m.  (rafatiàdgé).  Nom 
languedocieD  de  la  raveoille.  V.  Ravarttta 
et  Rab,  R. 

Ëiv.  Probablement  du  lat.  raphaKU*.  V. 
Rab,  U. 

RAFANELA ,  S.  f.  (raranèle).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  cranson  de  Bre- 
tagne, grand  rairorl,  raifort  sauvage,  cranson 
rustique,  moutarde  des  capucins  ,  cram  des 
Anglais ,  etc. .  Codilearia  Armoratia,  Lin. 
plante  de  la  Tarn,  des  Crucifères  siliculeuscs, 
qu'on  trouve  dans  les  lieui  bumides. 

Éiy.  Rafanela,  esl  une  altération  de  ra- 
bantla,  rave  sauvage.  V.  Rab,  H. 

RAFAR,  S  ni.(rarà). dl.Uuleiqoiacîoq 
ans  passés,  fig.  vieux  reitre,  vieui  rocdntin, 
vieux  Todrigue. 

RAFABTIGNOUS ,  et 

RAFASTINODS,OD8A,  adj.  elp.  (ra- 
faelinous,  ouse),  dl.  Fantasque,  diflicile  à 
contenter.  V.fantaie. 

RAFATALHA,  s.  f.  (rafalaille)  ;  ut^nn, 
■ATATAiA,  sAmoAim&uA.  Freliu,  choses  de  re- 
but, restes  ou  parties  d'inslrumenls,  outils, 
meubles,  etc.,  V.  Racalka;  fig.  la  lie  du 
peuple. 

RAFAD ,  B.  m.  (rafaou),  dg. 
Ejoulebet,  éjou  lebraiti, 
E^ou  couniU,  éjou  rafaus. 
U'Àstros. 

RAFE,s.  m.  (râfé).  Nom  du  raifort  en 
basiim.  \.  Ravanetelllab,  K. 

RAFEO,  s.  ta.  vl.  Encombrement,  cboses 
qni  ne  sont  pas  h  leur  place.  Gare. 

RAFEOAIRE,  AREUt,  s.  (rafegàiré. 
arile).  Fureteur,  euse  ,  qui  fouille  partout 
dans  la  maison.  Gare. 

RAFEOAR,  «.«.(rafegà).  Brouiller,  dé- 
ranger, fouiller.  V.  Farfoulhar. 

RAFEL  el 

RAFEOD .  V.  Raphaël. 

RAFERMIR,  v.  a.  (rafermir)  :  aur»- 

WB,    ■urrcsaia,    ArnSHw    fî'Jtrmar.    esp. 

/'irnuir,  port.  Raffermir,  rendre  plus  ferme, 
plus  solide,  au  pbj.  comme  au  moral. 

Ëtj.  de  ra.  itér.  ou  augm.  de  ferme  et  de 
ir.  Mit.  faire  devenir  plus  ferme,  V.  A'rni,  R. 

BAFERHIRBE.  v.  r.  ■■  iuwtuub.  Se 
raflé rmir,  devenir  plus  ferme. 

RAFEBMIT.  iDA.adj  et  p.  (rafermi, 
ide):  DHruwT,  unBWT.  Raffermi,  ie.  V. 
Firm,  R. 
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RAFET,  B.  m.  (ràfé).  Un  des  noms  lan- 
guedociens du  raifort.  V.iJat/bim-letAab.R. 

RAFET  SALTAGE.  (rafé  salbàtgé).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouec  ,  à  une  espèce  de 
raifort  dont  la  racine  est  presque  noire. 

HAFI ,  s.  f.  (raû).  Greffe.  Avr.  V.  EnU. 

Éiy.  Alt.  de  grafi. 

RAFIDCHA,  s.  f.  (Tafidiire),  dl.  Plis,  ri- 
des,. \.PUe. 

Et;,  du  grec  pif^  (rhsphè),  sotnre, couta- 

.  ou  de  pgixoc  (rbakos),  ride,  rugosité. 

RAFlER.s.  m.  (rafié),  dl.  Marchand  de 
verre  ambulant. 

Ëlj.  dera/a  et  de  t«r,qui  porte  l'engin  ou 
la  rafa. 

RAFIN,  B.  m.  (rafin);  ■&»■■>.  Ce  quia 
subi  l'opération  du  raffinage,  poudre  très-fine 
pour  les  amorces  des  armes  à  feu,  Gg.bomme 
lin,  rusé.  Gare. 

RAFINAGI,  s.  m.  (rafinâdgi):  Mna- 
menlo.  ilal.  Arjfnadura,  csp.  port.Haflioage, 
action  de  puritïer  une  substance,  comme  le 

crc,  les  métaux. 

Étf.  de  ra,  ilér.  de  fin  et  de  agi,  set.  de 
rendre  plus  lin.  V.  Fin,  R.2. 

HAFINAHENT ,  s.  m.  (raHnaméin)  ;  Ra- 
finadura,  esp,  port.  Ra/finamenlo,  ilal.  Raf- 
li  ne  ment,  affectation  des  écarts  de  la  simplicité 
dans  ta  conduite,  dans  les  actions,  dans  les 
choses  dont  on  fait  usage,  dans  la  manière 
de  parler  ou  d'écrire.  V.  fin,  K.  2. 

RAFINAR,  V.  a.  (ra|inà];fîa/pnar«,  ilal. 
/tojfnar,  port.  Rtfinar,  esp.  cat.  KafHoer, 
purifier,  rendre  plus  tin,  dans  le  sens  n.  s'é- 
carter de  la  simplicité,  delà  conduite  ordi- 
naire. 

Ely.  de  ra,  itèr.  augm.  de  fin  et  de  ar, 
rendre  encore  plus  Go.  V .  Fin.  H.  2. 

RAFINAR  SE ,  v.  r.  Se  rafBner,  devenir 
plus  adroit,  plus  subtil,  plus  circonspect, 
moins  simple. 

BAFINABIA,  B.  f,  (rafRnarie].  Raffinerie, 
nom  de  t'élablissemenl  où  s'opère  le  raffina- 
ge du  sucre,  cette  désignation  comprend  le 
local,  les  ustensiles  el  souvent  même,  lorsque 
l'exploitation  est  en  activité,  iesmatièrespre- 

Élj.  de  ro;Jlnar  et  de  aria.  V.  Fin,  R.  2. 

BAFINAT,ADA,adj.el  p.  [rafinà.ade); 
fla/ïnailu,  port.  esp.  Raffiné,  ée,  el  Gg.  fin, 
rusés,  on  le  dit  quelquefois  subsl.  Lou  rafi- 
nat,  en  partant  du  sucre,  on  dit  aussi  :  Aquol 
H  doourajtmil,  c'est  du  recherché.  V.  Fin, 
Kad.  2, 

RAFINDR  .  s.  m.  [raGnÙr)  ;  aArniniH  , 
BArwAiiiB,  Rajfinatore,  ital.  Refinador,  esp. 
Rajinador,  porl.  BafRneur,  celui  qui  raffine. 

Éti  dero^noreldeur.  V.Fin,  R.  2. 

RAFIR,  v.  a.  (rafir] ,  dl.  Rafir  loti  nar, 
tordre  le  nei,  dédaigner. 

RAFIS80US ,  0D8A,  adj.  (raûssAus,  on- 
se),  d.  bas  lim.  Vélilleur,  euse,  V.  Palekwn, 
pointilleux  et  £ipimt>o  un  refaire. 

RAFIT,  IDA,  adj.  el  p.  (rafide,  ide). 
Havi,  desséché,  ridé,  chiffonné,  ratatiné, 
moisi.  V.  Frouncttetitajfdura. 

La  vi(i«la  lovla  raflda, 
Pattida.  etUquida  et  frownxida 
Et  quitiovnada  et  digUtida 
Çaivénptr  té  rebUeoulà. 
A.  Rigaud- 
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RAFITET,  s.  m.(raeié];BVMii,dl.t'a 
souffiet.  un  horion,  une  goamude.  Snt. 
V.  Soufflet. 

RAFLA,  s.  f.  (râOe)  V.  Ra/U. 

RAFLAR ,  V.  a.  (ratU),  Ra|ler,  eofaUî 

ut  avec  violence  et  promptcment. 

El;,  de  l'ail,  rafftn,  rapptm  on  ratin, 
enlever  prompleraent  ou  de  fonce ,  atiai 
Jault,  de  rapere,  suivant  Ménage,  el  de  r^ 
fare,  ilal.  suivant  Le  Duchal. 

RAFLE,  S.m.  (rallé);  batu,  mank.!»- 
Qe,  coup  OÙ  touB  les  dés  viennait  asRto 

Faire  rafla,  faire  raOe,  enpwlfr  tstf,» 

ien  laisser. 
Lortque  dint  lei  villet  vetiHtt 
Loudeiaitrt  lou  plut  affroma, 
Lou  fflounrfre  lou  plut  emtMONf , 
La  maladii  la  plvÊ  funttlt 
Et  per  tout  dire  enfin  la  ptiU 
Faguet  rafle  ot  ehatqvt  eawlawM. 

Désastres  de  Barbacaa. 
RAFOUR  ,  V.  n.  [rafoulir],  el  impr.  u- 

ODUB,  battocum.  Raffoler,  se  pa" 
follement  pour  quelqu'un  ou  pour 


Pode  plu*  retenir  mtm  teU 
Lcii  homme  an  perdu  la  etrvfUf, 
N'y  a  mfme  qut  tovn  rafouh 
De  ceqve  Dioun'et  pathenî. 
Boissier. 
RAFODLAR,  V.  RafdxT. 
RAFRESCAR.el 

RAFRESQOIR.dg.  Voj.   Refrtttw  t 
Fred,  R. 


RAGACH ,  s.  m.  (ragitcb),  dl.  V. R*s» 
foun  et  Hagath. 

RAGAOE,  s.  m.  (ragâdgé)  ;  bumw.  S]» 
Djme  de  .^tene,  v.  c.  m.  gouffre  on  il^ 
dans  lequel  les  eaux  se  perdeol,  Irooilui  le- 
quel le  poisson  de  la  mer  se  réfugia  wu  lu 

VAj.  du  grec  ^iTfdtc  (thagBB),  rnpInK,  m- 
vssse,  fenle. 

RAaAai,V.fliig'a!ie. 

RAGAGNOUB,  0D8A,  OOA,  «Q.  [r>- 
gagnous.  ouse.  àue).  Raboteux,  eOMi^ 
neux.  euse.  CasI. 

RAOALHABDIB,  v.  >.  (npîHvi^. 
Ragaillardir,  donner  de  la  gaieté,  dc«  Imtci.  | 

Ëlj.dera,  augm.  de  galharinit' 
rendre  plus  gaillard.  V.  GaU,  H. 

RAGANELA,s.f,  (ragsoèle) ,  d.  M 
Rabâchage,  discours  d'une  personite  qni  n- 
vient  souvent  et  inutilement  surceoîfN' 
dit. 

Àifa'tiUntjouT  la  mtma  ragm^,id 
toujours  la  même  chanson. 

On  le  dit  aussi  d'un  long  ricit  itàm 
peu  intéressantes. 

BAGAS.s.m.  (ragjis) ;  bimmuma. b- 
nondalion  causée  par  le  débordonent  '■ 
torrent,  d'une  rivière  ;  ravÎD  cietué  par» 
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,  s.  m.  CbuM-mulet ,  valet  de 

irc* 

IA,8.f.  (ragàsse).  Dindonmère, 

femelle  d'une  ferme. 

ital.  ragazza, 

làMBB ,  8.  m^  (ragassàiré)  ;  ma- 

i  lw«f«UUitdain  nost*  Lni1oun««>yre 
lent  Uni  bo«r$  per  un  franc  ragtuiat/re. 

Verdier. 

lOU,  A8SA,  8.  (ragàssou,  àsse). 

,  ière,  celui,  celle  qui  garde  les 

arc. 

BOUN,  8.  m.  (ragassôun);  ka- 

oojal  d'armée,  valet  de  cavalier. 

'Ital.  ragaxto ,  jeuue  garçon^ 

vl.  V.  Arage. 

.,  y.Rabi,  RaiaeiRabi.H. 

A,  y.Baiar. 

R€K>1I,  8.  m.  (radgeirùou) ,  et 

iSAMmOOV  ,     «AASKOOU  ,      BACCrBOOIl. 

y.RioueiRh»  R. 

elar  rageiroou  lou  murmurs, 
ûu  roustignoùu  amouroui 
ndien  leiê  accordé  tant  dous. 

Truchet. 

m  aoutour  d'oôu  boutcagge 
UU  bardt  d'un  rageyroou, 
ita  lou  tendre  lengagge 
gréable  rounignoou. 

Coye. 


»  A ,  V.  Ragis. 

s.  f.  (ràdgi).  Pour  rage  ,  V.  Rahi, 
rayons,  ardeur  du  8oIeil.  V.  Raia 
{. 

ragi ,  expr.  adv.  j'en  ai  en  abon- 
Ragit,  H. 

lOOU ,  V.  Rageiroou, 
A ,  expr.  adv.  (ràdgis  à)  ;  aaom  , 
foison,  à  l'abandon,  en  désordre» 
re. 

5,  vl.  Rage  V. /?o6i. 
à,  s.f.  vl.  Iraignon.fileit  araignée, 

,R. 

T,  OTA,  adj.  Trapu,  gros  et  court. 

II8T ,  s.  m.  (ragéus)  ;  mseoosT.  Ra- 
s  apprêté  pour  irriter  le  goût,  pour 
ppélit,  on  le  dit  aussi  pour  assaison- 
V.  Sauça. 

ra,  itér.  et  augm.et  de  gouit,  qui 
le  goût.  V.  Gouti,  R. 
ri  fach  ame  de  restas  de  vianda^ 
lis. 
tlfaeh  de  differ entas  viandas,  ga- 

USTANT,  ANTA,  /adj.  (ragous- 
.  Ragoûtant,  ante,  qui  ragoûtc,  qui 
ipétit,  Og.  qui  flatte ,  qui  intéresse. 
,R. 

»USTAR,  V.  a.  (ragoustà)  ;  mcoos* 
oûter,  remettre  en  appétit,  réveiller 
laiteries  sens. 

i  ra,  itér.  de  goust  ci  de  ar,  donner 
au  le  goût.  V.  Goust,  R. 
»1I8TAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (ragous- 
Ragoûté,  ée.  V.  Ragousl,  R. 
IUSTOD8,  OUSA^  adj.  (ragous- 
e).  Ragoûtant,  apte,  qui  excite  l'ap- 


RAG 

Éty.  de  ra,  itér.  ou  augm.  de  gous  et  de  1 
ous.  V.  Goust,  R. 

Enfin,  dîna  lo»i  foun«ili  Tau  booll  4é  craiwloai 
Que  »vu  pci  J'bu«utoU<luun  twud  rogousious, 

Peyrot. 

BAGRIOULE  ,  8.  m.  (ragriôulé).  Nom 
qu'on  donne ,  en  Languedoc ,  au  rat  d'eau. 
V.  Garri  d'aigua. 

Éty.  Rat  grioule,  est  un  root  composé  de 
rat  et  de  grioule. 

IIAGRIODI.B  ,  8.  m.  BATAorn».  Nom 
languedocien  du  liron,  espèce  de  loir.  Sauv. 

RAGUARRIA ,  s.  f.  vl.  Fente,  crevasse. 

Éty.  du  lat.  rhagadia. 

RAH 

RAH,v].  Rayon.  V.  Rai. 
RAHITZ ,  s.  f.  vl.  Racine.  V.  Radie. 
RAHU8AR,v.  a.  vl.  savczab.  Rogner, 
gruger,  ronger.  V.Ras,  R. 
RAHUZAR ,  vl.  V.  Rahusar. 
RAHDZAT,  vl.  V.  Rautat  et  Ras,  R. 

RAI 


RAI,  d.  bcarn.  Pour  Frai  et  Fraire , 
V.  c.  m. 

RAI  ,  s.  m.  et  f.  vl.  bat,  BAM,  hait  ,    BACH, 

BAS.  Radio,  cat.  Rayo,  esp.  port.  Raggio  , 
ital.  Rayon,  trait  de  lumière,  soleil,  ligne, 
direction,  fil,  filet,  courant  des  rivières. 
Éty.  du  lat.  radiiif.  V.  Radi,  R, 
A  rai,  adv.  impétueusement,  à  grands 
flots. 

RAI ,  Aquot  es  rai,  façon  de  parler  adver- 
biale, commune  k  Toulouse,  pour  dire  cela  est 
aisé,  cela  est  facile. 

Ety.  du  gallois  rhad,  ce  qui  est  facile ,  ce 
qui  est  aisé,  ce  qui  est  à  bon  marché ,  proba- 
blement pris  du  grec  ^a$ioc  (rhadios),  facile, 
aisé,ou  de  pal  (rbaï).  Astruc. 

RAI ,  8.  m.  d.  de  Grasse.  Pour  raisin.  V. 
Rae,h.  3. 

RAI,  s.  m.  (rai);  bat.  Rais,  cylindre  de 
bois  qui  s'étend  du  moyeu  aux  jantes  d'une 
roue  de  voiture,  de  charrette. 

Éty.  du  lat.  radium,  m.  s.  \.  Radi,  R. 

RAI ,  s.  m.  Troupeau,  multitude. 

Un  rai  d'aver,  uu  troupeau  de  brebis. 

Un  rai  déports,  un  troupeau  de  cochons. 

Ëty.  L'auteur  de  la  St.  des  D.-du-Rh.  re- 
garde ce  mol  comme  ligurien  ;  il  parait 
dériver  du  grec  ^ûo  (rheô),  couler,  parce 
qu'un  troupeau  en  marche,  ressemble  à  un 
torrent  qui  coule. 

RAI  Loo,  s.  m.  La  voirie,  term.  de  Grasse. 
Gare. 

RAI,  s.  m.  vl.  Flamme ,  clarté,  rayon. 

Éty.  du  Lat.  radius,  m.  8.  V.  Rad,  R. 

RAIA,  V./^aya. 

En  vl.  rayon,  lumière,  éclat.  V.  Radi ,  R. 

RAIADA ,  s.  f.  (raiâde).  Unaraiadad'o- 
2i,  de  vinaigre,  un  filet  d'huHe,  de  vinaigre, 
c'est-à-dire,  une  petite  quantité. 

RAIADA,  s.  f.  vl.  Raja  et  Raida,  cat. 
Raya,  esp.  Raia,  poit.  Razza,  ital.  Raie, 
poisson. 

Éty.  du  lat.  rata. 

RAIAR,  V.  Rajar. 

En  vl.  rayonner,  couler,  ruisseler,  raser. 
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RAIAR,  Pour  rayer,  bifler.  V.  Barrar, 
Eseaffar,  Regar  et  Radi,  R. 

RAIAT ,  V.  Regat  et  Radi,  R. 

RAIBE,  s.  m.  (ràlbé),  d.  lim.  Rêve.  Voy. 
Pantai. 

RAIGHA,  V.  Rasqueta. 

RAIGHOURAS,  d.  m.  V.  Raissoura. 

RAIDAR,  V.  n.  (raidà),  dl.  S'échapper, 
se  dérober ,  s'en  aller  sans  rien  dire.  Voy. 
Deseampar  et  GUhar. 

En  vl.  rayonner,  du  lat.  radiare, 

RAIFORT,  8.  m.  (reifôrt);  BsiroosBr, 

IT, 


OM.    II.    2—  PARTIE. 


BirOOBBT  ,    BAI' 

Rafano,  ital.  Rahano, 
esp.  RabOt  port.  Raphanus,  lat.  Radis  , 
raifort,  petite  rave,  Rafanus sativus,\An, 
V.  y.  Radiée  oblonga ,  plante  de  la  fam.  des 
Crucifères  siliqueuses ,  dont  on  mange  la 
racine  crue. 

Éty.  de  rat,  racine,  et  de  fouert,  fort, 
racine  qui  a  un  goât  fort,  piquant,  ou  du 
grec  ^à:pavoc  (rhaphanos^,  qui  désigne  la 
même  plante.  V.  Radie ,  R. 

RAIFORT-A-RAGINA-RONDA,  S.  m. 
Radis  noir,  raifort  cultivé,  raifort  des  pari- 
siens, Raphanus  tativus,  radice  extusni- 
gra.  Lin.  V.  p. 
RAIG ,  vl.  Rayon.  V.  Rai. 
RAIGNA,  8.  f.  (ràïgne).  Nom  limousin 
de  l'araignée.  V.  i4ra^a  et  i4ra^ ,  R. 

RAI-GRA8 ,  s.  Un  des  noms  de  l'ivraie. 
V.  Juelh. 
RAIIi,  8.  m.  V.  Rayan. 
RAILHAR,  etc.  V.  Ralhar. 
RAIVAGH ,  s.  m.  (raimàtch),  dl.  Coui)c 
pâte.  V.  Rascla. 

RAINA,  s.  f  vl.  BATBA.  Dispute,  diffé- 
rend, débat,  querelle,  discussion. 

RAINA,  s.  f.  (reine).  V.  Raineta  eXRan, 
Rad. 
RAINAL,  vl.  Grognard.  V.  Rainas. 
RAINAR,  y.  a.  etn.  vl.  Contester ,  dis- 
puter. 

RAINAR ,  vl.  Grogner.  V.  Renar. 
RAINART,  8.  m.  vl.  «AiBABTs.  Renard. 
RAINAUD ,  Nom  propre.  V.  Reinaud. 
RAINET,  s.  m.  (raïné).  Un  des  noms 
de  la  petite  joubarbe.  V.  Rasinet  et  Rae,R. 
RAINETA,  s.  f.  (reinéte);  ba»a.  m- 
RBTA,  BALB,  Buov—ék.  RauUla,  csp.  Raincta, 
port.  Ranella  ,  ital.  Rana  arborea  ,   Lin. 
ffyala  vindis  ,  Dict.  Se.  Nat.  Reptile  <ie 
Tordre  des  Batraciens ,  et  de  la  fam.  des 
Anoures  (sans  queue) ,  facile  à  reconnaître 
à  sa  belle  couleur  verte. 

Éty.  Rainera,  dim.  de  rana,  grenouille. 
V.  Ran,  R. 

RAINETA,  s.  f.  dl.  Petite €reeeMe ,  ou 
moulinet  de  bois  avec  quoi  les  enfants  font 
du  bruit  aux  offices  de  la  semaine  sainte. 
V.  Estenebras. 

Ëty.  Parée  que  cet  iostroment  imite ,  en 
quelque  sorte,  la  voix  de  la  grenouille  de  ce 
nom.  V.  Ran,R. 

RAINGNA,  s.  f.  vl.  Araignée.  V.  Aragna 
eiAragn,  R. 

RAIN08,  OSA,  OZA,  adj.  vl.  bsbos, 

BAWAL.  Querelleur,  hargneux,  grognard, 

mécontent. 
Ëty.  deratfia,  dispute. 
I     RAIOOU ,  s.  m.  (raïooo) ,  dl.  Royaliste, 
sobriquet  donné  aux  habitants  des  Geve  unes, 
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80U8  les  Valois,  à  cause  du  zèle  qu^ils  mon- 
trèrent pour  les  intérêts  du  roi  leur  souve- 
rain. Le  peuple  qui  n'en  comprend  plus  la 
signiGcation ,  regarde  comme  une  injure  ce 
qui  fut  et  doit  être  encore  un  titre  d'honneur. 
V.  Reg .  R. 

RAIOOU,  S.  m.  (ralôou);  MAJcaV}  bai, 
BAJOL,  wukcu.  Fuseau  de  moulin  à  vent;  le  jet 
d'une  fontaine  ;  le  tuyau  par  où  Teau  jaillit  ; 
le  courant  de  l'eau.  V.  Fum  et  Rajoou, 

Éty.  de  Raiar .  v.  c.  m.  et  Rk ,  R. 

Au  rai  de  la  tina ,  ou  au  raioau  de  la 
font,  au  couler  de  la  cuve  ou  de  la  fontaine. 

RAIOULET,  s.  m.  (ràîoulé);  bajoulst. 
Petit  filet  d'eau ,  petit  tuyau. 

Éty.  de  raioou  et  de  la  term.  dim.  el.  V. 
Rh ,  H. 

RAIOUN,  8.  m.  (raïùun).  V.  Rayoun  et 
Radi ,  H. 

RAIRE,  V.  a.  vl.  AATKB,  BAsma,  mumm. 

Raer,  esp.  i^adere,  ital.  Rayer,  retrancher, 
effacer;  trancher,  couper;  raser,  tendre, 
racler,  efiQeurer. 

Êty.  du  lat.  radere.  V.  Ras,  R.  fig.priver, 
dépouiller. 

RAIRE8TE0U ,  Gar.  V.  RaeteleL 

RAIS ,  s.  vl.  Raiz,  porL  Racine,  rayons, 
il  ou  elle  rayonne ,  coule  ;  sorte  de  mesure. 

RAISA,  s.  f.  vl.  Scie. 

RAI8ETA,  s.  f.  vl.  Petite  racine.  Voy. 
Radie,  R. 

RA18FINAR,  V.  a.  vl.  Raffiner.  V.  Ra- 
finar  et  Fin,  R. 

RAIS-PASSIT,  s.  m.  (rals-passi).  Nom 
qu'on  donne ,  ài  Avignon ,  à  l'euphraise  à 
feuilles  de  lin.  Euphrasia  linifolia.  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Rhinanthacées,  quand 
elle  est  sèche. 

Ëty.  de  raiSf  racine,  etdepami,  flétri, 
sec.  V.  Radie  ^  R. 

RAI8SA ,  s.  f.  (ràïsse)  ;  oibool49A,  blo^ada, 

BABAMULADA  ,  BIBÇABA  ,  ABAMM  ,  AIBA&OMI  , 
ATAUSA,  AVCBSA,  CBAVABA ,  BBJiyi.ABA ,  BB- 
•UCLAOA  ,  B AACLB  ,  BAICHA  ,  BAMADA  ,  BAHAV  , 
AIGADINA  ,  BAVAf CLAl  ,  BLAVAffA  ,  B&AVASfl  , 
BBOOOLAOA,  BAMAACAB A  ,  BBVBl  ,  BBTBM ADA  , 
OOUBBAMAOA,  LABAStlt,  CBOUrABA,  BAVASC&A- 
DA,    mmêUMLAMUk,    LAVAtfB,    GOllXBS.    AverSC  , 

ondée  de  pluie ,  une  pluie  orageuse  et  su- 
bile  ;  ravine  qui  emporte  les  terres. 

Éty.  du  grec  ^su)  (rbéô) ,  couler.  V.  Rk, 
Rad. 

Raiisa  de  vent  y  rafale,  coup  de  vent  qui 
donne  sur  la  côte. 

Raissa  de  eope ,  volée  de  coups. 

Unou  rejrstou  da  copt  n'en  fugiié  loa  prémiee. 

Coje. 

.   Raitsa  de  soutisag,  bordée  d'injures. 

RAISSA ,  s.  f.  (ràïsse) ,  dl.  Le  cri ,  le 
gémissement  d'un  essieu  de  roue  qui  n'est 
pas  graissé;  fig.  Menar  de  raissa  y  rechi- 
gner ,  se  dit  de  ceux  qui  se  plaignent  d'être 
contraints  à  faire  quelque  chose  qui  leur  dé* 
plalt. 

RAISSA,  Pour  teigne,  V.  Rasca. 

RAISSALHADA,   s.   f.   (reissaillâde)^; 

BAIMAABAll,    BAlffA&HATA,  BAJAl.  ,   DOB,  BStA* 

BiABA,  TAfcAT,  cBotA.  Raviu ,  raviue ,  lieu 
que  les  eaux  d'une  ravine  ont  creusé  ;  espèce 
de  canal  creusé  par  un  orage  dans  les  champs 
qui  sont  en  pente. 
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Éty.  de  raissa,  ondée,  et  de  ada,  fait  par  f 
Fondée.  V.  Rh,  R. 

RAISSALHAR,  v.  a.  (reissaillà),  et  impr. 
BAicBAuiAB.  Crcuscr  des  ravins  dans  les  ter- 
res ,  en  parlant  des  ravines.  V.  /?/» ,  R. 

Raviner ,  n'est  pas  français,  quoique  sou- 
vent employé  comme  tel. 

RAISSAI^HAT,  ADA,  adj.  et  p.  (reis- 
saillà, âde).  Creusé  par  des  ravins,  par  les 
eaux  des  ravines.  V.  Rh ,  R. 

RAISSAS ,  s.  m.  (raissâs).  Lavasse,  aogm. 
de  Raissa ,  v.  c.  m.  et  /?/i,  R. 

RAISSEGEAR,  v.  n.  (raissedjà),  dl. 
Être  en  difTérent,  contester  ;  hésiter,  balancer, 
marchander,  rechigner. 

RAISSETA  ,  s.  f.  (raîsséte).  Dim.  de 
raissa ,  petite  ondée.  Gare. 

RAISSOLA,  s.  f.  (raissôle)  ;  baicboobas, 
BicBooBAs.  Espèce  d'hameçon  dont  on  se 
sert  pour  prendre  le  poisson  nommé  Tau- 
lena,  v.  c.  m.  Ach. 

RAISSOS,  OSA,  adj.  vl.  Envieux,  eose. 
rechignant,  avide,  empressé;  exact,  ponctuel. 

RAISSODRAS,  s.  m.  (raissouràs)  ;  bbi- 
cBooBAt,  et  mieux  bamioblas.  Vieille  semelle 
de  soulier. 

Ety.  de  rais ,  racine ,  reste ,  et  de  souras, 
pour  soûlas,  péj«  de  sola ,  semelle.  V. 
Radie,  R. 

RAIT,  vl.  Crayon.  V.  Rai, 

RAITA,  s.  f.  (ràite).  Espèce  de  capilo- 
tade qui  se  fait  avec  du  poisson  frit  h  la  poêle, 
auquel  on  ajoute  une  sausse  au  vin  et  aux 
câpres ,  dont  on  fait  particulièrement  usage 
la  veille  de  la  Noël. 

Êty.  du  grec  ^a{x7)<  (rhailés),qui  désignait 
une  sausse  au  vin ,  formé  de  ^à;  (rhax) , 
raisin,  selon  l'auteur  de  la  Stat.  des  Bou- 
ches-du- Rhône.  V.  Rac,R, 

Selon  le  même  auteur ,  ce  ragoût  nous  a 
été  apporté  de  la  Grèce  par  les  Phocéens. 

RITZ,  s.  f.  vl.  BAIS.  Racine  ;  base,  fon- 
dement. V.  Radie,  R. 

RAIVASSEGEAR,  dl.  V.  Ravassegear. 

RAIZ .  s.  f.  vl.  Racine.  V.  Racina  et 
Radie,  R. 

Ety.  de  l'esp.  raiz. 

RAIZETA ,  s.  f.  vl.  Petite  racine ,  dim. 
de  ratz.  V.  Radie,  R. 
RAIZO,  vl.  V.  Rasoun. 

RAJ 

RAJA,  s.  f.  (ràdje),  dl.  Rayon  de  lumière, 
rayon  du  soleil.  V.  Raya  et  Radi,  R. 

RAJ  ADA ,  s.  f.  (radjède)  ;  bataba,  bajau- 
ijkDA  ,  BAuiADA.  Fiict ,  petite  quantité  d'un 
liquide  :  Una  rajada  d'holi,  un  filet  d'huile. 

Ëty.  V.Af/ar  et  A/»,  R. 

RAJAIi,  s.  m.  (radjàl) ,  dl.  Ravin  creusé 
par  une  ravine.  V.  Raissalhada  et  Rh  ,  R. 

RAJANT ,  ANTA ,  adj.  et  p.  (radjàn , 
ànte).  Trempé,  éc;  coulant.  Gare.  V.  Rh, 
Rad. 

RAJANT,  ANTA,  dg.  Rayonnant.  V. 
Rayounant  et  Radi,  R. 

RAJAR,  V.  imp.  (rodzâ) ,  d.  bas  lîm. 
Darder,  en  parlant  du  soleil  et  même  de  la 
lune  :  À  huech  houras  lou  soulel  raja  à  ma 
fenestra,  à  huit  heures  le  soleil  darde  à  ma 
fenêtre. 

Éty.  du  lat.  radian ,  rayonner.  V.  Radi. 


RAJ 

Rajar  de  fei ,  Jasm.  laisaer  tomber  de 
torrents  de  feu. 

RAJAR  ,  V.   0.  vl.  BAIAB  ,   BAVAB.  tMWT , 

cat.  Radiar ,  esp.   port.    Raéiart  ^  jlal. 
Luire,  rayonner,  briller,  cœler. 

Éty.  de  raja,  rayon,  et  dear«  y.lMl,B. 

RAJAR,  V.  n.  (radjà)  ;  baiab  ,  mmmiàm, 
COULA»,  tbbtuiab.  Coulcr  ctt  géoml,  jaiUir, 
jeter ,  fuir  :  Aquela  oula ,  afuêou^  fiWMM 
raja ,  ce  pot ,  ce  tonneau  fuit  ;  La  fimmi 
raja,  la  fontaine  coule  :  Àquelafim§%  rm, 
celte  plaie  ou  cet  ulcère  jette  ou  snppne; 
Les  uelhs  li  rajoun,  les  yeux  lui  eooIeBiti 
il  a  les  yeux  larmoyants;  La  bouta  tvlt 
le  tonneau  fuit  ou  s'enfuit.  ' 

Êty.  du  grec  ^xCvu)  (rhaind),  arroser, 
mouiller ,  répandre  sur  ,  ou  miens  de  écw 
(rhéô),  couler,  ruisseler.  V.  Rk,  R. 

RAJAS ,  s.  m.  (radjàs).  Troupeau  de  rmo 
bétail,  de  brebis  et  de  moutons.. Gare. 

RAJAT,  s.  m.  (racjjâ)  ;  mja»,  dl.  Pow 
grille  de  fer.  V.  C/edal. 

RAJAULADA  ,  dl.  V.  Rajada. 

RAJOL,  s.  m.  (rodzôl) ,  d.  bas  lîm.  Le 
courant  d'une  rivière.  V.  Rajoou  et  M^B. 

RAJOLA  Bci  socLsi.,  8.  f.  (rodsôle  ddsoi- 
lèl),  d.  bas  lim.  C'est  le  moment  où  le  fokjl 
darde  ses  rayons  avec  le  plus  de  force.  Ver. 
Raja,  Ray  et  Radi,  R.  ' 

RAJOOU ,  s.  m.  (radjôou),  dl.  RaJ^  est 
Le  jet,  le  coulant  d'une  fontaine.  V.  Jloteet 
Rh,ï{. 

Rajoou  de  ribiera,  le  fil,  le  eoonnt  de 
Yean.V.FioudeVaigua. 

RAJOOU ,  s.  m.  dl.  Fuseaa  delà  kmlene 
a  un  puits  a  roue. 

Êty.  du  lat.  radttt*.  V.  Radi,  R. 

RAJOUINIR,  V.  Rejauinir  tiJmsv,  1. 

RAJOULET,  dl.  V.  âaiaulH  tl  M,l. 

RAJOUS,OUSA,  adj.  (rodiÔQ,  6m), 
d.  bas  lim.  Enragé,  ée.  V.  ÈnrameuL  Ema- 
biateiRabi,lX. 

RAJUSTAR,  V.  a.  (radjostà)  ;  -  mm 
Raggiuslare,  iUl.  Rajuster,  ajuster  de  ■§■- 
veau,  raccommoder ,  remettre  en  bon  élal| 
remettre  dans  l'ordre,  parer,  ageDcer. 

Éty.  de  ra,  itér.  dejust  et  de  ar,  nmÊn 
juste,  ajusté  de  nouveau.  V.  JuH,  R.     • 

On  dit  raccommoder  les  personnes  cl  ft- 
juster  les  aflfa ires. 

RAJUSTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (radJaHi 
àde).  Rajusté,  ce.  V.  Just,  R. 

RAL 

RALANQUIR ,  V.  Relenquir. 

RALE  ,  s.  m.  (ràlé).  Râle ,  RaUus ,  Ua. 
nom  d'un  genre  d'oiseaux  de  Tordre  éa 
Echassiers  et  de  la  fam.  des  PressiroslRSOi 
Ramphostènes(à  bec  étroit). 

Éty.  Ce  nom  leur  a  été  donné  k  cause  di 
cri  qu'ils  font  entendre  et  qui  ressesdrfe  ï 
une  espèce  de  râlement. 

RALE ,  s.  m.  Nom  bas  lim.  de  là  gre- 
nouille reinette.  V.  Rainela. 

RALE,  ALA,  adj.  md.  Pour  rare.  Voy. 
Rare. 

RALE-D'AIGUA  ,  s.  m.  babcuv,  cams- 
•BT.  La  râle  d'eau.  RaUus  aquatieus.  Lis. 
cette  espèce  vit  le  long  des  niîs8eaui,ce<|Dieit 
probablement  cause  qtie  sa  chair  est  moisf 
délicate  que  celle  du  râle  de  terre. 


RAL 

B DB  GIVIESTA ,  V.  Rty  deis  en- 

,  8.  f.  (ralégoe).  La  caisse 

lenne  d«  Pogperel.   V.  GraUsa 

BFfTIB,  y.  a.  (raleiolir)  :  uAMJkmrm. 
ire,  ital.  Relaxar,  eitp.  port.  Ilalen- 
Ire  plus  lent,  se  ralentir,  devenir  plus 

la  lat.  raUfdtttere,  on  de  re»  daplical. 
etdeir,  litt.  devenir  plos  lent. 
BNTISSABIENT  ,  s.  m.  et  îropr. 
MAiniiv.  Ralleniamtnto^  ital.  Rdoxa- 
p.  Rtiaxaçào^  port.  Ralentissement, 
ion  de  mouvement,  d'activité. 
le  rdeniir  et  de  vient, 
ETA,  6.f.  (ralcte),  dl.  Le  faite  d'anc 


BTAT ,  8.  f.  Croletâ),  et  impr. 
88  lim.  Rareté.  V.  Raretaî. 
H  ,  8.  m.  (râill).  dl.  Babil,  conversa- 
le  mot  suivant  et  Rir,  R. 
HA,  8.  r.  (raille),  dl.  maui.  Conver- 
DÎouée,  propos  joyeux ,  entretien  fa- 
L  badin;  raille j  en  vieoi français.  V. 

HA,  8.  f.  Changement  des  gardes 
MTure,  en  terme  de  serrurier.  V.  Rir, 


.,  8.  f.  (raille)  ;  Rallaj  cat.  Raya, 
ie,  trait  de  plume,  de  crayon,  ligne 
eaa,le8  éloiïes,  etc.  Gare, 
do  lat.  riga. 

.,  s.f.  (raillâde).  V.  Rajada. 
,  V.RalKareaueiRir,ti. 
,  V.  a.  (railla).  Railler.  V.  Ba- 
i  Si  iruffar. 

da  lat.  ridieulare  on  de  ralh  ti  de 
Rir,  R. 

HAREOU,  ELA,  adj.  (raillarëou, 
itsAim,  haiabboo,  BAi«ra.  Railleur, 
ji  a  rtiabitode  de  railler.  V.  Badtnat- 
fëre<m  et  Rit,  R. 

HAREOU, 8. m.  Gar.  Poar  raya- 
.  ^otf MOicn  et  Air,  R. 
BARIA,  8.  f.  (raillarie).  Raillerie. 
fîtrta,  Badinagi  et  Rir,  R. 
BEERA ,  8.  f;  (railliére).  Petite  gor- 
le  penchant  d'une  montagne,  d'une 
clarté  do  soleil  qui  perce  à  travers  on 
Gare. 

lAMENT,  8.  m.  (raliaroéin).  RaU 
, action  de  rallier,  de  se  rallier,  réunion 
pes  dispersées. 

lAR,  V.  a.  (ralià).  Rallier,  rassem- 
I  troupes  en  déroute,  remettre  lea  na- 
1  vent;  se  rallier,  se  réunir. 
INGA ,  8.  f.  (ralingue)  ;  ckatiou.  Ra- 
corde  cousue  autour  des  voiles  pour 
3rcer  Ie8  bords,  on  donne  le  même 
«Ile  dont  on  entoure  les  filets ,  pour 
ifier. 

de  ra^  pour  re ,  augm.  et  de  liar , 
8  fortement. 

IROUN,  s.  m.  (ralirôun),  d.  bas  lim. 
brat.  furet  qui  s'introduit  partout. 
,R.  3. 

OMAR,  V.  a.  (ralomà);  Rallumna* 
RaUqmer,  allumer  une  seconde  fois, 
de  re,  itér.  et  de  alumar,  V.  £uc,R. 
OMAR  SE,  V.  r..  Se  rallumer, re- 
ifea,  ao  profite  coomk  au  fiforé. 
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RAM,  radical  pris  dn  lat.  raimii,  ramt, 
rameau,  branche  d'arbre,  feuillage ,  et  dérivé 
du  celt.  ram,  branchage,  ou  du  grec  Spa\LyoQ 
(oramnos),  feuille,  petite  branche,  amtr,  en 
hébreu  signiGe  cime,  rameau. 

De  ramui,  par  apoc.  ram  ;  d*où  :  Ram, 
Ram-a ,  Ram-ar  ,  De-ramar ,  Ram-ada , 
Ram-agi,  Ram-as,  Ram-age,  Ramau^ar, 
Ramait'Oun.  Aamel-ef,  Ram-eau,  Ram-ier, 
Ram'ilha,  Ramoun^r,  Ram-pan,  De-ra- 
mar, 

RAM,  8.  m.  (ràm).  Branche,  rameau  ,  en 
ancien  prov.  Lou  dimergue  das  Rams,  le  di- 
manche des  Rameaux. 

Êty.  du  lat.  ramut,  m.  s.  V.  Ram,  R. 

RAM  ,  s.  m.  vl.  BÀpr.  Ram  .  cat.  Ramo, 
esp.  port.  ital.  Rameau,  branche,  verge,  brin 
baguette,  tige;  la  fête  des  Rameaux;  signe  et 
gage  de  paix.  V.  Ram,  R. 

RAM,  s.  m.  vl.  Cuivre,  Airain,  v.c.  m. 

RAlf  A ,  s.  f.  (rame)  ;  bahada  ,  mamadsta. 
Rama,  port.  esp.  cat.  ital.  Ramée ,  feuillage 
des  arbres,  toute  sorte  de  verdure  et  de  bran- 
chages; pousse. 

E(y.  du  lat.  ramus,  feuillage.  V.  Ram,  R. 

Anar  à  la  rama,  aller  ramasser  de  la 
feuille. 

Bêla  rama  pauc  rasint,  belle  montre  peu 
de  rapport. 

Rama  courta  vendumi  longa,    Pr. 

Sau  plus  que  rama  torter,  il  ne  sait  plus 
de  quel  bois  faire  feu. 

RAMA,  s.  f.  (rame).  Pour  aviron.  Voy. 
Remaei  Ram,  R. 

RAMA ,  s.  f.  SAHABSTA.  Rama,  port.  cat. 
La  feuille  des  arbres  en  général,  ramée,  bran- 
ches coupées  avec  leurs  feuilles  vertes. 

Ëty.  du  lat.  ramut,  rameau  ;  division  de 
la  branche.  V.  Ram,  R. 

Anar  à  la  rama,  aller  k  la  ramée. 

Fais  de  rama,  fagot. 

Rama  de  magnan,  feuilles  de  mûrier. 

RAMA,  s.  f.  Retma,  port.  e.«p.  Rame, 
vingt  mains  de  papier  attachées  ensemble. 

Ëty.  du  chiffre  du  papier  qui  était  entouré 
de  deux  rameaux.  V.  Ram,  R. 

RAMA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Masse  de  suif  ou 
de  cire  qui  n'est  pas  fondue. 

Aivendut  ma  dra  en  rama,  j'ai  vendu  ma 
cireenramf.  Béron. 

RAMA ,  s.  f.  Nappe,  cardée  de  coton. 
Coutoun  en  rama,  coton  en  nappes  ou  cardé 
ou  en  laine. 

RAMA-GOUNIL  ,  s.  f.  Nom  lang.  de 
l'asperge  à  feuilles  aiguës.  V.  Aspergea-tau- 
vagea  et  Rama-cauniou. 

Èty.  V./?om,  R. 

RAMA-GOUNIOU  ,  V.  Aspergea- sau- 
vagea, 

Ëty.  de  rama,  ramée,  et  de  couniou,  lapin. 
V.  Ram,  R. 

RAMADA,  s.  f.  (ramàdc)  ;  Ramada,  esp. 
port.  Ramée,  feuillce,  branches  d'arbres  nou- 
vellement coupées. 

Éty.  de  rama  et  de  ada,  ou  du  lat.  rama- 
lia,  V.  Ram,  R. 
En  vl.  baraque  faite  avec  de  la  ramée.' 
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RAMADA ,  8.  f.  Tonne  couverte  de  ramée, 
chambre  ou  cabinet  de  verdure,  couverture 
faite  avec  desbfanches  certes. 

Éty.  V.  Ram,  R. 

RAMADA ,  S.  f.  Douleurs  fortes  qu'éprou- 
ve une  femme  qui  est  en  travail  d'enfant. 

RAMADA ,  Pour  ondée.  V.  Raissa, 

RAMADA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  h  Nice, 
selon  M.  Risso,  k  une  variété  remarquable  du 
muge  ordinaire,  V.  Mugeou  :  dont  cet  auteur 
en  a  fait  une  espèce  dans  son  Hist.  Nat.  sous  le 
nom  de  muge  ramade,  Mugil  ramada,  Riss. 

RAMADAN ,  8.  m.  (ramadan)  ;  BoimADAiv. 
■OMADAM,  nooHBBAii.  Ramadau,  port.  Sabat, 
bruit  que  font  les  chats  pendant  la  nnit,  dans 
le  temps  de  leurs  amours. 

Ëty.  Ce  mot  parait  dérivé  de  ramadan.W 
Ramàgan, 

RAMADAN ,  s.  m.  sahazah.  Ramadan, 
esp.  ital.  Ramadà,  cat.  Ramazan  et  ramadan, 
mois  que  les  Juifs  consacrent  k  un  jeûne  qui 
est  une  espèce  de  carême  pour  eux. 

RAMADBTA,  S.  f. (ramadétc),  dl.  Dim. 
de  ramada,  petite  ondée,  ramée,  jonchée.  \' . 
Rama  et  Ram,  R. 

RAMADOUR,  adj.  m.  pi.  (ramadours).  «1. 
bas  lim.  On  le  dit  des  pois  quand  leurs  vril- 
les commencent  à  pousser  et  k  s'accrocher  à 
la  ramée.  V.  Ram,ti, 

Mous  pesés  soun  ramadours,me6  pois  ont 
besoin  d'être  rames. 

RAMAGE,  s.  m.  vl.  Ramatge ,  cat.  Ra- 
maje,  esp.  Ramage,  ital.  Ramée, branchage. 

Ëty.  du  lat.  ramus,  m.  s.  V.  Ram,  R. 

Adj.  branchier,  oiseau. 

RAMAGEAR,  v.  n.  vl.  Gazouiller,  en 
parlant  des  oiseaux. 

A  pctio  fr  rni  traon  PoonlMto  ponnebegcat» 
Que  dim  loa  Bomm  dcjaloa  qoinaomi  rammgeaf». 

B«llot. 

Ëty.  de  ramajifeet  de  ar.  Y. Ram,  R. 

RAMAGI,  S.  m.  (ramàdgi);  wuuiuMm.  Ra- 
mage, le  chant  des  petits  oiseaux,  leur  gazouil- 
lement. 

Ety.  de  ramagi,  pris  pour  feuillage,  lieu  où 
les  oiseaux  se  tiennent  ordinairement  quand 
ils  font  entendre  ses  sons  ravissants  que  leur 
inspirent  Tamour  et  le  plaisir.  V.  Ram,  R. 

Faire  soun  ramagi,  en  parlant  des  oiseaux, 
ramager,  gazouiller. 

RAMAGI ,  Pour  feuillage.  V.  Fulhagi, 
Ramilha  et  Ram,  R. 

RAMAGNOOU ,  8.  m.  (ramagnôou) ,   (il. 

Un  tau  ramagnôou  me  eounfoun. 

H.  Morel. 

RAMAISAR,  V.  a.  (ramàisà),  dl.  bamau- 

•AB,   BBHAISAB,     BBHACTSAB  ,  ACAliAB.    AdOUCir, 

appaiser,  calmer.  V.  Amaisar  et  Abauear. 

RAMALHAR,  V.  a.  (romoHâ; ,  d.  ba^ 
lim.  Houssiner,  battre  quelqu'un  k  coups  de 
gaules. 

Ëty.  de  ramaUiat  et  de  ar.  V.  Ram,  R. 

RAMAIaHAT ,  8.  m.  (romolià)  ,  d.  bas 
lim.  Branche  d'arbre  qui  sert  k  ramer  les  pois; 
branchages.  V.  Garda ,  Ramilha  et  Ram , 
Rad. 

RAAIANTELOU  ,  8.  m.  (ramanteloù). 
Nom  Qu'on  donne,  dans  le  département  du 
Tarn,  à  l'agrostime  des  blés.  V.  Niella. 

RAMAR,  V.  n.  Tirer  k  la  rame.  V.  Re- 
mar. 
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RAMAR,  V.  D.  Ramer,  soutenir  des  pois 
ou  aulres  plantes  avec  de  petites  rames  (de 
petits  rameaux),  qu'on  plante  en  terre;  tirer  et 
étendre  fortement  les  draps  sur  la  rame.  > 

Éty.  de  rama  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 
Ranii  R. 

BAMAB,  V.  n.  baiulab,  mmwumn,AM.  Feuil- 

1er,  en  parlant  des  arbres,  se  couvrir  de  feuil* 
les,  reverdir. 

Leiê  aubres  an  pat  eneara  ramat,  les  ar- 
bres n*ont  pas  encore  feuille,  ce  mot  signiGe 
aussi  monter,  grimper ,  quand  il  s'agit  des 
plantes  qui  filent  sur  des  rames. 

Ëty.  de  rama  et  de  ar.  V.  Ram,  R. 

RAMAS,  s.  m.  (ramàs)  ;  «amsoo.  Bouchon, 
branches  d'arbre  réunies  en  fagot  que  l'on 
suspend  devant  la  porte  ou  la  fenêtre  d'une 
maison  pour  indiquer  qu'on  y  vend  du  vin. 

Éty.  de  ramaj  ramée,  et  de  as,  augm.  V. 
Ram,  R. 

RABIA8 ,  s.  m.  Balai  de  ramée,  de  bruyà- 
re  ou  de  genêt;  grosse  branche  d'arbre. 

Ëty.  de  rama  et  de  Taugm.  ai.  V.  Ram,  R. 

RAMASSA ,  8.  f.  (ramasse)  ;  Ramera,  esp. 
Terme  injurieux  pour  désigner  une  femme 
prostituée,  une  guenipe. 

Éty.  Femme  qu'on  ramasse.  V.  Ram,  R. 

RAMASSADA ,  8.  f.  (ramassàde) ,  dl.  On- 
dée. V.  Raitsa  eiRam,  R. 

RAMASSAR,  v.  a.  (ramassa).  Ramasser, 
faire  un  ramas,  rassembler,  réunir,  récolter, 
recueillir. 

Éty.  y.  Jîam,  R. 

RAHASSAR,  v.  a.  dl.  Ramasser  on  traî- 
ner sur  la  neige,  an  moyen  d'une  ramasse, 
comme  on  le  pratigne  pour  les  voyageurs  et 
pour  les  marchandises,  au  tenips  des  neiges, 
sur  les  montagnes  des  Alpes.  Sauv. 

Êty.  Les  premiers  traîneaux  ne  furent  au- 
tre chose  que  de  grosses  branches  d'arbre  ou 
ramasses,  augm.  pi.  de  ramai.  V.  Ram,  R. 

RAMASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ramassa, 
àde).  Ramassé,  ée,  trapu,  vigoureux. 

RAMASSES,  s.  m.  pi.  (ramassés);  oavk«i» 
DB  wkAmjk.  De  la  ramée  pour  afSburrager  le 
bétail  pendant  l'hiver. 

Éty.  Aogm.  de  ramai,  V.  Ram,  R. 

RAMASSETAyS.  f.  (ramasséte).  V.  Ver- 
Cita  et  Ram,  R. 

RAMASSILHA,  Y.Ramiiha  eiRam, 
Rad. 

RAMASSILHAS, 8.  f.  pi.  (ramassilles)  ; 
BAMAMiAs.  Broutilles.  Voy.  Rroundilhai  et 
Ram,  R. 

RAMASSIS,  8.  m.  (ramassis).  Ramassis , 
assemblage  de  choses  de  peu  de  valeur , 
d'hommes  de  peu  de  mérite  et  de  verti»  sus- 
pecte. 

RAMASSOUN ,  s.  m.  (ramasséun)  ;  st- 
covBBTA.  Petit  balai  dont  se  servent  ceux  qui 
filent  la  soie. 

Ëty.  Dim.  deramai,  V.  Ram,  R. 

RAMASSOUN,  s.  m.  (ramassôun).  Nom 
par  lequel  on  désigne,  dans  les  environs  de 
Digne,  les  petits  balais  de  gênet.  V.  Eicou* 
bita. 

Éty.  de  ramaa  et  do  dim.  oun.  V.  Ram, 
Rad. 

RAMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ramàde,  àde); 
wvuêat,  wukmnr.  Ramoio,  port.  esp.  ital.  Aa- 
moi,  cat.  Feuille»  ée,  qui  a  des  rameaux  verts. 
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Uaai  ramadai,  sourcils  touffus. 

Coua  ramada,  queue  bien  garnie. 

Ety.  de  ramaei  de  at,  ada.  V.  Ram,  R. 

RAMATGE ,  adj.  vl.  Farouche,  sauvage. 

RAMAU ,  d.  m.  V.  Ramada, 

RAMAD8AR ,  dl.  Le  même  que  Amaiiar 
V.  c.  m.  et  Abaucar, 

RAMBADA,s.  f.  (rambàde).  Rambade, 
espèce  de  garde-fou  autour  des  fronteaux  des 
gaillards  et  des  dunettes,  t.  de  mar. 

Ety.  du  verbe  Arrambar,  v.  c.  m. 

RAMBAL,  V.  Rambalh. 

RAMBALAR,  v.  a.  (rombolà) ,  d.  bas 
lim.  Réprimander. 

RAMBALH ,  s.  m. (rambà>),  dl.  bamsaol, 
BABiBAs,  BAMBAL.  Filassc  dc  chanvrc  dc  rcbut, 
mêlée  et  tortillée  ,  dont  on  ne  retire  qu'une 
étoupe  grossière. 

£ly.  du  grec  ^èfx^w  (rhembô),  rouler^  en- 
tortiller, brouiller. 

RAMBALH,  s.  m.  dl.  bahbai^ tbam.  Em- 
barras, tracas,  embrouillement,  brouillamini. 

TquI  ei  en  rambal,  tout  est  en  désordre. 

RAMBALHADA ,  s.  f.  (rambaillàde)  ;  bb- 
riMPiBAOA.  Semenar  à  la  rambalkada ,  Se- 
mer à  pleines  mains  ou  à  terre  perdue.  Voy. 
Boudrei. 

RAMBALHAIRE  ,  dl.  V.  Tracaiiier. 

RAMBALHAR,  v.  a.  (rambaillâ)  ,  dl. 

BAMBCU.nAB,   BAMBAIAB,   BAMBAIBJAB.  MèlCr ,  Ct 

fîg.  tracasser,  brouiller,  se  mêler  mal  à  pro- 
pos dans  quelque  affaire.  V.  Embulhar  et 
Rambalh. 

RAMBALHEGEAR ,  V.  a.  et  n.  BAmA»- 
JAB.  V.  Rambalhar. 

RAMBALHOUS,  OUSA,  adj.  (rambail- 
lôus,  ouse),  dl.  Embarrassant,  qui  occupe 
beaucoup  d'espace,  (jui  est  d^un  grand  volu- 
me avec  peu  de  matière. 

Ëty.  de  rambalh  et  de  oui. 

RABIBAU ,  s.  m.  (rambâou).  Ais  qui  for- 
me le  devant  de  l'auge  d'une  écurie»  grosse 
pièce  de  bois  non  encore  équarrie.  Gare. 

RAMBERGA,s.  f.  (rambèrgue).  M. Tour- 
non,  dans  sa  Flore  de  Toulouse,  donne  ce 
nom  k  la  MercurialU  iylvatica ,  qui  n'est 
pas  une  espèce  l)otanique  et  qui  ne  peut  dési- 
gner que  la  mercuriale  ordinaire,  croissant 
dans  les  bois. 

RABDLAR,  V.  a.  (ramblât).  Acculer, 
pousser  quelqu'un  dans  un  recoin,  ôter  quel- 
que chose  du  passage. 

RAMBLAR  SE,  V.  r.  abbahblab  t'.  S'aC- 

culer,  s'adosser,  s'abriter  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose,  se  presser  contre  un  mur. 

RAMBOURRAR ,  v.  a.  (rambourrà).  Ra- 
brouer. V.  Rebrouar  et  Bourr,  R. 

RAMBOURRAR,  v.  a.  et  mieux  bbmbbvb- 
BAB.  Remt>ourrer,  garnir  de  bourre,  de  laine, 
de  crin. 

Ëty.  de  re,  ilér.  de  en,  dans,  en,  de  bourra 
et  de  l'act.  ar,  mettre  de  nouveau  de  la  bour- 
re dans.  V.  Bimrr,  R. 

RAMBOURSAMENT ,  V.  Remboursa- 
mentei  Boun,  R. 

RAMBOURSAR ,  Voy.  Rembounar  et 
Boun,  R. 

RAMBOUSTIAR,  v.  a.  (ramboustià) ,  d. 
lim.  Regorger. 

RAMBUL ,  s.  m.  (rambùl).  Désordre. 

Éty.  de  ram,  augm.  et  de  buL  V.  Broulh, 
Rad. 
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RAMBOLHAR,  ▼.  a.  (ramboillà)}  dl.  Em- 
brouiller. \.Embulharei  Broulh,  R. 

RAMBULHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (am- 
buillà,  àde),  dl.  Embrouillé  y  brooUlé.  Voy. 
Embulhat  ei  Broulh,  a. 

Oun  qui  ïarresio  d^un  etlhado 
Y  bey  ion  armo  rambulhado. 

Goadelin. 

RAMEGEAR,  v.  n.  (ramedjà),  dl.  Doo- 
ner  à  la  vigne  ou  à  un  champ  à  blé  one  pn- 
mière  façoir. 

RAMEISSAR,  V.  n.  (rameissÉ). Galaer, 
radoucir,  cesser,  parlant  de  la  ploie  d  éi 
vent.  Gare. 

RABIEL,  S.  m.  (ramèl),  dl.  Raacaa, 
branche.  V.  Rameou  et  Ram,  R. 

En  vl.  haie,  bouquet. 

RAMELAR,  V.  n.v(ramelâ) ,  dl.  imibi 
LAB.  Se  couvrir  de  feuilles  et  de  Heurt.  Vay. 
Ramarei  Ram,  R. 

RAMELET ,  S.  m.  (ramelé),  dl.  Aantiilii, 
port.  Ramilltte,  esp.  RameUet,  cet.  Peliln- 
meau,  bouquet. 

Rameletmoundi,le  bouquet  touloiiiMiè 
Goudelin  ,  est  le  titre  de  ses  poésies.  Vq. 
Ram,  R.- 

RAMELET,  S.  m.  Est  aussi  le  iiomqi'oa 
donne,  à  Toulouse,  à  une  fête,  à  un  bal,  dw 
lequel  on  exécute  une  espèce  de  danse  dm 
laquelle  les  danseurs  portent  des  ceseem 
où  ils  passent  avec  une  légèreté  eslraori- 
naire. 


Éty.  On  raconte  que  le  peuple  «t  la 
geoisie  de  Toulouse,  voulant  rendre  À  _ 
tance,  sœur  de  Louis  le-Jeune»  qol  iviit 
épousé  Raymond,  V.  Comte  de  TonlooR^es 
1154.  un  hommage  que  la  noblesse  lui  pen- 
dait avec  les  armes,  réunirent  toyi  o^  foe  b 
ville  renfermait  de  jeunes  personnes,..to 
donnèrent  un  costume  élégant  et  miirenl  disi 
leurs  mains  des  cerceaux,  des  violettes  çldes 
roses.  Les  danses  qu'elles  exéonlèrent  .9m 
ce  costume  furent  depuis  appelées  rssiiiil, 
petit  bouquet.  V.  Rani^  R. 

RAMENAR,  V.  a.  (ramené);  Rtamâênt 
ital.  Ramener,  amener  de  nouvéao  ;  nmOlm 
à  l'endroit  d'où  l'on  était  parti;  feue  lefcw 
avec  soi  ;  Gg.  faire  revenir  au  point  dont  os 
s'était  écarté  ;  faire  revenir  de  1  eTrenr. 

Éty.  de  ra,  ilér.  et  de  menar.  V.  Jim^R. 

RABIENAR  ,  V.  a.  Herser ,  passer  b 
herse.  Avr. 

RAMENAT ,  ADA ,  ad},  et  p.  (rsoMOi, 
àde).  Ramené,  ée.  V.  Men,  R. 

RABKN€,  adj.  vl.  Auul  ramène»  wmê^ 
branchier,  qui  va  de  branche  en  branche*  V* 
Ram,  R. 

RAMENDAL,  v^  a.  (rameindé)«  Pn* 
vigner.  V.  Aemendaret  Cahuieeur. 

RABIENTA ,  8.  f.  (raméinte).  Pan  de 
chose,  bagatelle. 

Éty.  du  lat  ramentum,  raclure. 

RAMENTAR  SE ,  V.  r.  Se  soafsnir.  V. 
Souvenir  ee. 

RABIEOU  ,  8.  m.  (raroèou)  ;  bamm  i 

BAMF.  Rawuilho ,  port 


BAMFAB 


Rameau .  petite  branche  d*arbre  vert  qu^oa 
bénit  solennellement  à  l'église ,  le  dÛBancfae 
avant  Pâques^ 

Éty.  de  rama ,  feuillage ,  ramëe  »  et  de  la 
term.  dim.  ei,  tou.  V.  Aam,  R. 
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w  dah  marthanit  dé  viH  oa  ramtl 
gtira ,    bouchoo  ou  enseigns  de 


it-d«-Tamo§,  porl.  Le  diauncbe  des 
■  00  Plqaes  fleuries  ,  ai&gi  nommé 
le  leaCbritieiu  portaient  ce  jour  le 
es  ou  dea  rameaus  btaia  en  pio- 

£i)iir  honorer  l'entrée  triomphante 
ua  la  ville  de  Jèrusaleui. 
la  lat.  iominiea  palmantm.  Yoj. 

ST,i,m.  vl.  BamH,  cat.  Jia«rifo, 
minho,  port.  RamtUo,  ilaL  Petit 
iMBueUe.  V.  Rom.H. 
ITA.s.  r.  (nméie).  Terrae  d'impr.- 

IT>,a.  m.  pl.(ninés).  Grai8§edes 
le«  porca,  pliée  dans  la  crépine  oa 
ibre  de  l'èpiplaon,  dont  lea  pauvres 
servent    pour    assaisonner    leur 

AT,  ADA;  adj.  et  p.  (ramià,  Ade)' 
tout  mouillé.  Avr.  V.  fla^nal  et 

BB,  a.  m.  dl.  Ile  formée  dans  une 

.  hela. 

!  rama  et  de  ûr ,  qui  foarnil  de  la 

.  Ran.  R. 

Bn.s.iD.   v1.   Rameau-,  feuilXëe, 

MirrÉ.  V.  itana  et  Ram,  H. 

BB,  adj.   tI.   Rameus,   brancha; 

.V.  iïom,  R, 

BB,  s.  m.   (ramié).   V.   Pigtoun 

ealaossi  lenom^  ducolombio.   V. 

tauvagi  et  Rawt,  R . 

BB,  a.  or.  Tas  de  fagota  de  ramée, 

I  pied  d'un  arbre.  V.  Ram,  R. 
BBA ,  I.  r.  (ramiére) ,  d.  de  Carp. 

II  saussaie ,  endroit  pr^  d'ime  ri- 
soaiers  el  lea  saules  sost  abondants. 
FUB  SE  .  V.  r.  (ramiflà  sé)  :  x- 
BomiJiearM .  esp.  cal.  ital.  Se  ra- 
difiser  en  pluaieura  branches  ou 
V.Ram,  K. 

FtAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ramifia, 
m/Uaio  ,  esp.  RamiGé ,  ée,  Vo;. 

neAB ,  vl.  V.  fltimifhtr. 
nCATlON ,  s.  r.  [rimiBcatie-n)  : 
B.  AamiJIeaiHine,  ilal.  Ramifi' 
f.  Ramiluaca,  port.  RamiUcaeiâ, 
Dcalioa,  di  vis  ion- d'une  veine.d'une 
I  plusieurs  branches ,  subdiviaion 
hes  d'un  arbre. 

]a(.  ramiSealionit,  gin.  derawri- 
l.s.  V,  Ram,  R 
i,s.  m.  vl.  Ramée,  boarrée:  V. 
el  Ram,  R. 

^A ,  S.  f.  (ramille)  ;  ■«.umou, 
Nilîllea,  ramilles,  branches  d'arbres 
1  dans  les  bois  après  qu'on  en  a 
ida  corde;  boarrée,  fagot  de  mena 
te   broussailles  ;    fig.  en  dl.-  de 

ra«a  et  du  dim.  tUa.  V.  Ram, 


■ ,  id].  t1.  V.  flamos  el  JbtMol. 

.OM ,  a.  r.  *L  SAreté. 

"IHCA ,   adj.  »l.  Dt 
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Raymond ,  Raywumdin ,  qui  appartient  aux 
Raymond,  comtes  de  Toulouse. 

RAMOPINET,  dl.  V.  BaîU. 

BAMOODNIAR,  v.  D.  (rimooOBiÂ]. 
Murmurer  entre  ses  danis ,  grogner.  Avr. 
V.  JfarroHntar. 

BAMOS,  OSA,  adj.  vl.  >wui^  m>M». 
fiaaiM,  cat.  Jlamoio  ,  esp.  porL  ital.  fie- 
mens,  euse  ;  brancha. 

Éty.  du  lat.  ramottu,  m.  s.  V.  Jlam,  R. 

BAMOVCHINAO A ,  V.  Remouekxnad». 

BAHODCHINAR,  V.  Rtmouebinar. 

BAMODIJJU ,  tiare.  V.  Rtmoulada. 

RAMOCUR,  V.  itmtoutiret  JfoI.R. 

BAMOBNADA,  s.  f.  (romounàde),  d. 
bas  lim.  RéprimaDde.  V.  Ram ,  R . 

RAMODNAOI  ,  s.  m.  (ramonnidgî)  : 
BAaoïuiiua.  Ramonage ,  action  da  ramooer 
les  cheminées,  ses  eftels^ 

RAMODNAB ,  V.  a.  d.  bas  Itm.  Se  dit 
aussi  pour  émouder,  élaguer  un  arbre. 

l!iy.  V.  itam.R. 

RAHODNAB,  T.  n.  d.  bas  lim.  Shr- 
murer,  grommeler.  V.  Uarrouniar. 

BAMOONAB,  v.  a.  (ramounà).  Ramo. 
ner,  nettoyer  le  tujeau  d'une  cheminée ,  et 
âter  la  suie ,  soit  en  y  passant  dedans  et  et 
le  raclant,  soit  eu  le  balayant  su  moyen  d'un 
balai. 

Ely.  deromon,  vieux  mot  (Vannais  qnî  est 
un  augm.  de  rameoit ,  et  qui  désignait  nn 
balai  fait  avec  des  branchages,  et  de  la  term. 
acl,  or.  'i.Ram.  R. 

BAMODNAT,  ADA,  «^.  el  part,  (ra- 
moiinà ,  àde}.  Ramoné ,  ée. 

Ëly.  de  ramm  et  de  al,  ada ,  OÙ  l'on  a 
passé  le  ramon.  V.  Ram,  R. 

RAKODND ,  nom  propre  (  ramiÎQD  ], 
dl.  Kaymond. 

Mttmr»  daou  comte  Rammmd,  mesure  de 
vin  de  Kaimond  V  ,  comle  de  Toulouse  ;  elle 
élail  d'un  cinquième  plus  grande  que  lea 
autres,  ce  qui  ajoutait,  dit  U.  de  Sauvages, 
à  la  vénération  qu'on  portait  i  ee  prince. 

RABtODHD ,  nora  propre.  Raymond  ;  ce 
nom  eat  resté  dans  l'expression  proverbiale 
suivante,  en  usage  dans  le  Languedoc  :  Âquot 
tt  eomle  Ramond ,  pour  dire  cela  est  exact , 
clair ,  juste ,  faisant  allusion  aux  excellentes 
qualités  deRuyraond,  V.  de  Toulouse. 

BEHODNDlLHA,dl.  V.  Poudilha$  tt 
Ram.  R. 

RAMODNIAB  ,  V.  n.  (ramouoii).  Uar- 
monner,  murmurer  sourdement. 

BAIIODNDR,  s.  m.  (faraouDùr);uKu- 
lAWBiTu.  Ramoneur,  cehil  qni  fait  profes- 
sion de  ramoner  les  cheminées. 

Éty.  de  Ramon ,  v.  c.  m.  er  da  Mr.  Voy. 
Ram,R. 


cEnot^nibiEs ,  i 


La  métho4&  de  ramoner  les  ehemioées  sa 
moyen  d'un  fagot,  esi  beaueoup  plus  an- 
cienne que  raulre,  ausaî',a-t-elle  dansé  le 
nom  à  I  opération  et  à  l'opérateur. 

RAMP,  radical  pris  du  lat.  repart,  repo, 
rcptaM,  ramper,  sa  traîner,  ae  glisser  en 
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.  el  dérivé  du  grec  ïp^id  (  berpô  ) , 
m,  s.  parmétalb.  dup. 

De  repère ,  par  apoc.  rep ,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  a,  et  add.  d'une  m,  raaip; 
d'où  :  Ramp-a  ,  Ramp-ar ,  Raw^pteou, 
Bamp'iov. 

BAMP ,  vl.  V.  Ram  et  Rampau. 

RABIPA,  s.  f.  (rampe)  i  Rampa,  esp. 
cat.  tour  crampe ,  V.  Cranpii. 

RAMPA,!,  f.  (rampe):  *uiva,  n»». 
Aranca.ital.  Aampa,  port.  Rampe, soilede 
degrés  d'un  escalier,  droite  ou  circulaire  , 
par  laquelle  on  monte  eu  l'on  descend 
d'un  palier  i  un  autre  ;  balustrade  à 
hauteur  d'appui  que  l'on  met  le  long  d'un 
escalier  pour  prévenir  les  ebotcs. 

Ëly.  de  Rampar ,  v.  c.  m.  et  Ramp ,  R. 

BAMPAGNArS.  f.  (rampàgnej.dl.  Ma- 
laise ,  tracasserie  ;  maladie  dea  arbres.  Voy, 
Jful-aife  elAainp,  R. 


RAMPAIRE ,  s.  m.  (rampàlré).  Rampant, 

Sui  rampe ,  qui  travaille  beaucoup,  laborieux. 
larc. 

BAHPAI. ,  8.  m.  (ronutid) ,  d.  bai  lim. 
Rameau  qu'os  bénit.  V.  ItaaMKHt,  AaawMi 
et  Aam.tt. 

BAMPALM,  s.  m.  ri.  Jlanpahi,  cat. 
Rameaux,  dimaucbe  des. 


Ely,  du  lai.  valut  palms, 
BABIP/~' 

Ramioti. 


BABIPAN ,  s.  m.  (rampin)  ;  ■ 


»».  Voy. 


Ely.  Sauvages  fiiil  dériver  ee  mot  de  ram, 
rameau,  el  de  pan,  pain,  k  Cause  du  paÎD 
bénîl  qu'on  y  suspend.  V.  Ram ,  R .  oa  peut- 
élre  du  roman,  ramp ,  qni  a  été  dit  pot* 
raM ,  ramesD. 

Aquetvaieottmo  rampau  à  &aco«ii,Pr. 
Cela  va  comme  laurier  k  porc  salé. 

BAHPAR ,  V.  n.  Ramper ,  se  Iralner  sur 
le  ventre  ;  fig.  s'bumilier ,  a'abaisssr  exeessi- 
rement  devant  les  grands  oa  lea  puiasasts; 
en  parliBi  des  plantes ,  se  traîner  sar  terra. 

Ely.  du  lat.  repère,  oa  de  reptars,  iii.>. 
V.  Ramp,  R. 

RAMPART,  a.  m.  frampir]  ;  Jbnparo, 
esp.  Muraille  ou  levée  de  terre  qui  ennroBne 
el  défend  une  place  ;  par  extension  tout  ce 
qui  sert  de  défense, 

Sémtramis,  reine  des  Assyriens,  fitclorv 
Babylone  de  marailles  qui  avaient  160,000 
pas  de  circuit ,  200  pieds  de  hanlenr,  el  60 
d'épaisseur.  Hérodote ,  Liv.  S. 

Paris  fut  clos  de  murailles,  enllSB. 

RAIOAD ,  s.  m.  auru.  Un  dea  noms 
dulaorier.  V.  Laurivr. 

Ély,  Parce  qu'on  emporte  de*  brancbea  i 
l'Eglise  le  jour  des  Rameaux.  V.  Ram,  B. 

BAMPBGOO,  8.  m.  (ramptcou).  Cn  dca 
noms  du  petit  grimperean.  Voy.  £«ala- 
perotm. 


Ely.  RawtCQ 
.  Ramp.k. 


fixer  a-  .       . 

pf^ar  et  P«g,  B. 
B4JiPBCUÏL,s.  m.Tl.  CrodMt.cnw, 

grappin.  V.  Pig .  B. 


1006 


RAM 


uâii 


RAKPEOOOS,  ODSA.  ODA ,  adj.  (rtm- 

--■li,  ôose,  ôue).  Qui  se  collé,  qmi^al- 
de  lui-même.  Girc.  V.  Pegoiu  et  Ptg, 
Hia. 

RAMPEL ,  B-  m.  (rampèl),  d1.  nnMp«au, 
S«UT.  Oh  Tiil  rampeiu  au  jeu  des  Irous  ou 
de  la  foffl^Ue ,  lorsque  les  deux  conlendanls 
imènenl  le  mtoie  poÎDt. 

IUMP£I.ADA,s.  f,  (rtmpelàde).  Tré- 
tnaumemeDl  ;  on  le  djl  de  cerlaiDS  oiBeRUx  ou 
de  certains  iaseclesquj  balleot  de  l'aile ,  Avr. 
grand  bruit.  Deeaoal. 

IIAHPEI>AIBE ,  s.  m.  (rampelàire)  ;  um- 

ruon,    OM»,  munsao»  ,    luin-ii),  ■*an,. 

ausunoo,  mAnua.  Grognard,  grogneur, 
inquiet ,  grondeur ,  qui  se  plaint  toujours  , 
marmotleur:  lambour. 

fit;,  de  rampelar  et  de  aire.  V.  Appell , 
Had. 

HAMPELAB,  t.  n.  (rampeU).  Bappeler, 
battre  i'appel  sur  la  caisse  ;  fig.  gronder , 
murmurer,  parler  entre  ses  dents  ;  tremblol- 
lerla  fiÈvre,  Gar.  trémousser,  baltre  de  l'aile. 
Ait. 

Etr.  de  rappel  et  de  ar ,  appeler  de  nou* 
veau.  V.  ApptU,R. 

RAI1PEI.AR,  *.  n.  Rentier?  au  jeu  de 
cartes ,  recommencer  le  jeu  ;  se  caverde  nou* 
veau  h  la  bouillotte,  Avr.  V.  Apptll ,  R. 

RAMPEUN,  s.  m.  (rimpelîa),  dl.  Co- 
quin, mesquin;  rampant. 

RAMPEUIDS,  fKISA,  adj.  (rampeloui, 
ooaej.  V.  Rampilaire  et  Apptll ,  H. 

RAHPEOU ,  s.  m.  (ramp^u):  Bwittm , 
>MBu..  Appeau ,  oiseau  qui  appelle  et  fait 
venir  les  autres  par  son  ciisnt,  pour  les  faire 
tomber  dans  le  piège  ;  courcaillet,  espècede 
•ifDet  garni  d'uge  bourse ,  servant  d'appeau 
pour  les  cailles;  regret  d'avoir  fait  ou  d'avoir 
omis  quelque  chose  ;  en  t.  de  joueur,  action 
de  mettre  sur  une  carte  une  plus  forte  lom- 
me ,  et  au  jea  de  la  fossette ,  ramptau ,  lors- 
que les  deux  con tendants  font  le  mâme  point, 

Ëty.  de rampflar,  rappeler.  V.  .^pjiall,  R. 

Faire  rampMu ,  imiter,  faire  ce  qui  vinit 
d'être  fait.  Jasm. 

RAMPEOU ,  Inquiet.  V.  Bampin. 

BAMPSOD ,  s.  m.  Un  des  noms  du  petit 
grimperaa.  V.  Hamperon,  Eicala-peroun 
etAamp,  R. 

RAiVEO,  B.m.  (rampËou),  d|.  Jeu  de 
longue  boule. 

RABIPI,Cast.  V.  Crampa. 

lUUiPIN ,  INA,  s.  eladj.  (rempin ,  ine); 
mutEOB.  Inquiet,  grogneur.  Avril. 

RAMPINEGEAR ,  r.  n.  (rampincdjà)  ; 
BAiinaum.  Faire  l'inquiet,  murmurer  coati- 
nuellement,  gromeler. 

Éty.  de  rampin  et  de  eg/ar ,  faire  lot 
rampiti. 

RAHPinSE,v.  r.  (ramptr.aé). Prendre 
la  crampe ,  s'engourdir  un  membre,  ^'oy. 
fiiriiKi^ir  t'  et  Jsndurtnir  *'. 

RAMPLAÇAMErfr ,  S.  m.  (ramplaça- 
méin  1  ;  mssrufuiDR.  Rimpiatiamento,  liai. 
Mttmplaxo,  esp.  Remplacement,  action  de 
mettre  une  diose  à  la  place  d'une  autre  ;  sub- 
•titulioD  d'un  homme  de  bonne  volonté  à  un 
conscrit. 

Et;,  de  re,  itér.  de  m ,  de  plafa  et  de 
•Mnl,  action  de  remettre  en  puce  on  i  la 
plaça.  V.  Plttf,  R. 


RAM 

BAIIH.AÇAHT,  8.  m.  (ninpUSBin).  i 
Remplaçant ,  celui  ^ui  ronplace  un  conscrit , 
qui  marehe  pour  lui. 

BABIPULÇAB,  T.  a.  (ramplaci);  aunu- 
c»,  KimpiiMart ,  ital.  Jteemplaiar ,  esp. 
Remplacer,  remettre  une  chose  à  la  place 
d'une  autre;  succédera  quelqu'un  dans  un 
emploi  ;  faire  une  chose  pour  une  autre  per- 
sonne qui  en  est  erapècb^;  acheter  de  non- 
velles  marchandises  pour  remplacer  celles  qui 
ont  été  vendues. 

Ëtv.  de  re  itér.  signifiant  ici  pour ,  de  en , 
At plaça  elde  ar,  mettre  en  place  pour.... 
souB-enlendu  un  antre.  V.  Piaf ,  R. 

RBHPI^ÇAT.ADA,  adj.etpart.  (ram- 
plaçà  ,  àde]  ;  nremplazodo,  esp.  Remplacé , 
ée.  y.Plae,  R. 

RABfPLEOAR ,  Remplier.  V.  Rrplegar. 

RAHPLI,  V.  Aumplit. 

RAHPLIHENT  ,  a.  m.  (rampllmèin),  dl. 
La  quantité  suQiranle  d'alimenla  qn'on  prend 
pour  se  rassasier.  V.  Smâavi. 

Éij.  de  remplir  et  de  m««(.  V.  P/ni,R. 

Car  auHen  parlai  outroMCiU 
5'acian  mangeai  totm  rampliment. 
Favre. 

lUJWPLIR,  V.  a.  (raroplir);  niruB,ùv- 
ru,  ruTBs,  Rimpira,  ital.  Rtllenar,  esp. 
Remplir ,  emplir  de  nouveau ,  achever  de 
rendre  plein;  emplir,  Voy.  foipltr;  rendre 
complet;  exercer, occu|}erun  emploi  ;  mettre 
ce  qui  manque  i  un  écrit,  à  un  état;  faire  son 
devoir. 

Ëiy.do  tal.  impleraoureptarc,  m.  s.  V, 
PXe*.  B. 

RAHPLIB  «E  ,  V.  r.  Se  remplir ,  se 
gorger. 

RAHPUfl.s.  m.  (rampli);^*»».  Rem- 
pli ,  terme  de  laill.  plis  que  l'on  fait  ï  de  la 
toile  ou  i  de  l'itotTe ,  pour  la  raoourcir. 

Ëlj.AeMplû  est  dit  pour  rfplt«,  fait  de  r« 
ilér.eldepUa.V.  Plec.&. 

RAHPLUaAGI ,  s.  m.  (rampUsiadgij  ; 
saruMui,  suvutuu,  RiempUwa  ,  ital. 
Remplissage,  action  de  remplir,  chose  dont 
on  remplit  ;  choses  inutiles  dans  un  ouvrage 
d'esprit.  V.  PJen.  R. 

Lov  rampUiiagi  «fun  touneim,  le  rem- 
plissage. V.  Cliar. 

HAMPUT ,  IDA,  adj.  et  p,  (rampli.  ide); 
■uuT.  Rtlltno ,  esp.  Rempli ,  ie.  V.  Plen , 
Rad. 

RAMPNB,  s.  m.  \\.  Nerprun.  V.  Ai- 
guttpouneka. 

Ëiy.  du  lat,  rKamtiua,  m.  s. 

RAMPOCHOD.Garc.V.RapoNHchoHn 

RAMPOONA ,  s.  f.  (rompogne),  d.  bai 
lim.  Uot  générique  oui  désigne  toulea  lea 
petites  incommodités  bumaioes. 

HABiPOGNA,  s.  f.  (rampbgne),  dl.  Dif- 
férent, noise,  querelle;  Cirear rampogna  ^ 
.  chercher  noise. 

RABIPOONA,  s.  f.  dl.  Ruses,  détours 
Faire  la  rampagna,  linasser,  chercher  des 
délonrs  pour  venir  ï  ses  fins. 

BAKPOINA,  s.  (rampâïne) .  dl.  Ralen- 
lissemeni  ou  reliquat  de  fièvre. 

BAHPONAR,  V.  a.  Tl.  Railler  ,  se  mo~ 
qaer,  gronder,  quereller. 

BAMFORTAIl,  v.  a.  (rampovrtà).  Bem- 
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farttf,  obtenir  ce  qn'on  dWre,  gagoei  k 
'--    remportar  la  vidoire. 


.  ▼■ 

RAMPODONAR,  (rimpooglii), dl. im- 
ropBAB.  Gronder,  quereller. 

El]',  de  rampo^Ns,  querdlo.  et  de  ar. 

RAMPOm,  ODSA,  adj.  (rampons,  ôot], 

Qui  a  la  crampe,  inOrmej  iig.  

euse,  négligent. 

Ëty.  de  raaipa ,  crampe ,  et  de  i 

BA1ISE8,  a.  m.  pi.  vl.  Brai 
meaux,  brins.  V.  Asm.  R. 

HAHTK,  s.  m.  vl.  Airain.  V.  Atm, 

BAHUNOBT,  s.  n.  Vl.  piM— T.  hii 
Raymond. 

RAHOR  ,  s.  m.  [ramAr].  Rmbcm,  cdti 
qui  tire  la  rame  dans  un  bateau. 

RAH08,  U*A,  adj.  RaiDeiis,aiBe.Gn. 
V.  Brawhta  et  Rawtat. 

RAMUT ,  DDA ,  adj.  V.  Ramat  et  Ma», 
Rsd. 

RAMUT,  s.  m.  vJ.  AgilalioD,  moraM. 

RAMDT,  adj.  vl.  Rameux.  V.  flamO, 


RAN 

RÀN. 

radical  dérité  du 
mot  qui  parait  avoir  été  fait  par 
lopée,  d'où  ronuta,  petite  grcooida,  tf 
roMunnilus,  plante  qui  vit  arec  1«  giOMit 
les,  dans  les  lieux  marècaigeuz,oadel'UiM 
ranon,  chanter,  crier. 

De  rana,  parapoc  ram;  d'où  :  itaiMi, 
/tan-ado,  Aon-oiia,  Ram-tta,  itoiia-ilc. 

De   ronunCHliM,  par  apoc.    rwmnai. 

Par  la  supreas.  du  dernier  «  el  "'•ngl  k 
autre  en  o*  .  raiioHiuI;  d'où  :  RnimaA- 
ei.RaMimtievia,  Aaimtcitl-tor. 

De  raHURMl,  par  Ica  changeBeiiUdi* 
en  t,  rsHoncHi;  d'où  ;  Asmo-chI'S , A* 
nounel-e. 

De  ranu/s  ,  par  apoc.  ronail,  par  wH- 
d'un  g ,  srrnnut,  et  car  changt.  da  «  «■» 
mouill.  de  t,5ranoiiiA;  d'oii;  fTrfiwswH  i, 
GronoulA-elo,  GroilONlVar,  âronoâlMff. 

De  ran,  par  changement  de  a  es  r,  m: 
d'oii:  ifein-rla,  /teii-a,  Ret-airt,  Rm», 
Re»-aria,  Ren-et ,  Rm-an, 

HAN  ,  s.  m.  dg.  Un  des  Don»  des  sv> 
ments.  V.  Fia. 

RAN  ,  Empinjé  par  Jaani.  ettlile(,ai 
lieu  de  rende,  il  ou  elle  rend. 

RAN  ,  Jasm.  l'our  Rang,  v.  c.  m. 

RANA  .  s.  f.  (râne)  ;  Bé ,  port.  Ams, 
esp.  ilal.  Nom  qu'on  donna,  k  Bontean,i 
la  grenouille.  V.  GrnnoMlha. 

fily.  du  lat.  rans  ,  m.  ».  V.  Am,  R. 

RANADA  ,  s.  f.  (ronide) ,  d.  bas  lÎB- 
Uouvcment  d'humeur  qu'on  niHiUesIe  OMM 
quelqu'un. 

Ely.  de  ranar.  grogner,  faire  co^Bcki 
grenouillee.  V.  Kan,  H. 

RANAn.,  s.  f.  vl.  Plainte.  V.  Aan,  K. 

RANAIRE  .  s.  m.  (roRilrê) ,  d.  baaliB- 
Fleureur.  V.  Pioitrûire,  Aenoire  et  Rtm,  1. 

RANAR,  v.n.(rotii),  d.  bM  Um.  Gw 
gner.  V.AmoletAoïi.K. 
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or.parapœ.  rane.-d'oii:  JtaM-t, 
Rane-ir,  Amrid-Mra ,  Raneer  , 
,  itaneun-oiM  ,  Roncur-ar;  el 
propres  :  Rantwtl,  RM§-ari. 
),  par  le  cbangeinenl  de  a  en  « , 
ï;  Aene-ma,  Aoic-Hra,   Ren- 


I,  n.  pr.  4a  rocher  ou  de  !■  rodie. 

■DTaame. 

ANCA  ,  B.   et  adj.    sabbl  ,    fl. 
mnirebil.  V.  Goi  et  fontitm*. 
g«é. 

lai.  Tanei4u§,m.  a. 
iDEHAgS.  f.(Tincadére],  dl.HO- 
ijeux  >acjtuB&.  Rocher  calciné  ou 

H  délite ,  qui  se  réduit  ou  en  pe- 
sa ou  en  poDMière;  de  celle  nature 
Kherg  scbisleui,  connus  boos  le 
ravina ,  v.  c,  m. 
raneu,  ail.  de  roca  fl  de  artia, 
.  Boe.  R. 
tlKTODNAB  SE .  T.  r.  (se  ran- 

Se  rencoigoer,  se  cacher,  se  met- 
n  recoin.  V.  Canl.R.S. 
LR,  r.  n.(raocà).  Travailler  sans 
Tce  ardeur, 
at  être  de  l'espagnol  rancar,  ar- 


OES,  s.  m.  pi.  (ràntchés),dl.  V. 

HIER,  V.  Eiealat$mim. 

1  grec  ^^TX""-  (rhogchos) ,  bec 
parce  que  la  tige  du  rancfaer  est 
cbevilles  qui  ressemblent  an  pei 

HIER,  s.  m.  (ranlchié)  ;  uacw 
L  des  ridelles  d'une  charrette  ;  il  7 
«  flcbjs.  ou  dans  les  traverses  du 
Kl  dans  des  anneaux  de  Ter  cloués 
rd.  Ils  serretitk  tenir  les  ridelles  de 

.  le  mol  précédent. 
aiN,  INA,  adj.  (ranichin,  ine). 
Hle;  chagrin.  Cast.  V.  RanipelaiTt. 
[,  APiÇA,  ANCIA,  adj.  [làDci, 

:ie)  ;    hake  ,   ecMAafOiu ,  ■abjos  ■ 

ancio,  îlal.  esp.  Banei,  cat.  Ranço 
a,  port.  Rance,  qui  a  contracté  un 
une  odeur  désagréables ,  comme 
répand  le  vieux  lard  ou  Ii  vieille 

I  lat.  raneidut,  m.  s.  V.  Rane,  R. 
IDURA,  s  r.  (rancidùre);  umm- 
uiditmi  et  Raitcidtixa ,  ital.  Roii- 

Ranfo.  port.  Rancissure  et  ranci- 
[ui  fait  qu'un  corps  est  rance  1  ran- 

eEEct  éprouvé  par  le  corps  ranci, 
a  raneid  el  de  ura  ,  ou  du  lat. 
f.  Ratu,  B. 

idité  est  dne  i  la  combinaison  d'une 
dt  quantité  d'oijgéne  avec  le  prin- 
iElit4MlHilM,eic. 
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RANtnO,  s.  m.  (rancio).  Soos-entendu  vin. 

RAIfCia  SE ,  V.  r.  (se  rancir]  ;  /«mx- 
lar  it,  port.  Rancir,  v.  n.  devenir  rance. 

Ëtj,  du  lat.  ronesKcre,  m.  a.  V.  Rane,  R. 

RANCIT ,  V.  Ranci  et  Rane ,  R.  1 

RANÇONAH ,  «1.  V.  AaMfOitMar. 

RANCOR,  s.  r.  t1.  Baneor,  port.  esp. 
cal.  /iatuore,  ital.  Rancune,  haine  invété- 
rée, ressentiment. 

Élj.  du  lai.  ratMor,  m.  s.  V.  Rant,  R. 

RANCOOGNAR ,  v.  a.  (rancougna).  Ken- 
_jgner,  pousser,  serrer  quelqu'un  dans  un 
coin,  placer  quciquecbose  dansun  lieu  écarte, 

Ëtj.  de  rr,  augm.  de  on,  pour  m,  dam, 
\t  eovgn ,  coin  ,  et  de  l'art,  ar  ,  pousser , 
mettre  dans  un  coin.  V.  Cougn,  R. 

RANCODGNAR SE,  v,  r.  Se  rencogner, 
M  mettre ,  se  cacher  dans  un  coin. 

RANCODGNAT,  ADA,  adj.  el  p.  (ran- 
cougoà,  àde).  Kencognë,  èe.  V.  Congn,  B. 

RAMÇODN  ,  s.  m.  (rançoun)  ;  auMoa. 
Rançon,  prix  qu'on  donne  pour  la  délivrance 
d'un  capurou  d'un  prisonnier  de  guerre. 

Et;,  du  lat.  Trdtrmplio,  rachat.  V.  Etn.  R. 

RAMCODNAR ,  v.  a.  (rançounà)  ;  au- 
■oiwAa. 'Raçonner,  exiger  par  force,  d'un 
pays  oudesparliculiers,  des  vivreson  de  l'ar- 
gent qui  ne  sont  pas  dûs. 

Fairaranfoimar,  rançonner,  exiger  plus 
que  la  valeur  réelle  de  quelqu'un  qui  a  un 
besoin  pressant  de  ce  qu'on  lui  vend.  V.  £m, 
Rad. 

Van  faehrançoHnttT.Tt.  on  l'a  rançonné. 

RANCDNA  .  s.  f.  (rancune]  ;  BucnA. 
Raneura.ital.  fîeneor,  esp.  Rancune,  haine 
invétérée ,  ressentimeot  profond  el  caché  ; 
souvenir  d'une  offense,  mémoire  de  la  haine, 
désir  de  la  vengeance. 

Ëty.  du  lat.  raneor,  d'où  roncwria,  ran- 
tura  et  ratmma;  r«nnin>  en  bu  bret.  V. 
Jtone,  R. 

RAHCDNOOS,  OUSA,  OVA,  adj.  (ran- 
coobus,  ôusa,  eue];  Bmcoraio,  esp.  Qui 
garde  la  rancune,  rancunier,  qui  est  sujel  à 
la  rancune. 

£17.  de  rancMTta  et  de  U  tarm.  oui,  otua, 
nature,  qui  est  de  la  nature  de  la  rancune. 
V.  Rane,  R. 

RANGDOILLAR,V.  n.  vl.  RUer. 

BANCDR ,  (ranciir) ,  d.  de  Bord.  Regret. 
V.  Rane,  R. 

En  vl.  qu'il  OH  qu'elle  se  plaigne. 

RAMGDRA,  S.  f.  (rancAre)  ;  Btnatra  , 
snc.  esp.  AaMcura ,  ital.  Regret,  plainte, 
haine,  rancune,  ressentiment,  différent,  con- 
leslalion,  tristesse.  V.  Baneuna  el  Aatic,  R, 

RANÇDRA  ,  8,  f.  Levure  ,  raocidilé  ,  la 
partie  rance  d'un  morceau  de  lard  ou  de 
viande  salée.  Avr.  V.  Rane,  R. 

RANGDRAR  SE ,  v.  r.  (se  raocurà).  Se 
plaindre  continuellement ,  m  ridwr ,  ne 
parler  qu'avec  humeur;  en  vl.  gronder, 
plaindre,  protester,  réclamer. 

Éty.  de  raneor,  d'où  ronnir  et  de  la  tenn. 
act.  ar.  V.  Rane,  R. 

Dtoti  n'es  fH'aaisvr 
i'rr  ta  emtwrv 
Et  ri  rencuro 
Dt  ta  langomr. 
David. 
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a,  (rancuré) ,  i,  \m- 
Aoneurare,  ital.  Reprocher,  plaindre,  re- 
gretter. V.  Rancnrar  le  et  Rane ,  H. 

RANCDREL ,  EI^ ,  adj.  (rancDtél ,  éle], 
dl.  Grondeur,  euse. 

ÉI7.  de  roncHra  et  de  el ,  tta.  V.  Bane , 
Rad. 

.      .    ïl.   RencorOfo,   esp. 
Bancuneoi,  soncieux. 

ÉI7.  du  lat.  rattcor.  V.  Rane ,  R. 

RAND,  radical  pris  de  la  basse  latinité 
randolluf .  espèce  de  bdton,  pieu ,  morceau 
de  bois  cylindrique  ;  d'où  l'italien  randello , 
bllon,  garot. 

De  rnntlalluj,  par  spoc.  rond;  d'où: 
Rand-ol,  Rand-ura,  Ranâur-ar. 

RAHFOBÇAR,  v.  a.  (ranforçà]  :  «■■- 
jDSfAa,  uroBc».  Rinforiare,  ital.  Bt- 
forxar,  esp.flr/brfar,  port,  Refonar ,  cat. 
Uenrorcer,  rortifier,  rendre  plus  Tort. 

ÉI7.  de  ra ,  augm.  de  en  ,  de'/'orfa  et  de 
ar,  augmenter  en  force.  V.  Fort,  B. 

RANFORÇARSE.  v.  r.  Reforçaru, 
port.  cal.  esp.  Se  renforcer,  devenir  plus 
fort. 

RANFORÇAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ran- 
for(à,àdè);  uaronfAi.  Riforçado,  port. 
Renforcé,  ée,  devenu  plus  fort.  V.  i'ort,  R. 

RANFORT,  s.  m.  [ranfâr).  Renfort; 
pâton ,  morceau  de  cuir  oool  on  renforce  le 
bout  d'un  soulier. 

RANFORT,  S.  m.  (ranfôr);  Ritiforxo, 
ital.  Bifutto  ,  esp.  Rtforfi ,  port.  Renfort , 
augmentation  de  force  ;  partie  plus  épaisse 
d'un  mur,  d'une  pièce  de  canon ,  etc. 

Êly.deran  pour  rt,  augm.  cl  de /'ort , 
plus  fort.  V.  Fort,  B. 

RAMDA,  s.  f.  vl.  ^rrans,  est.  ^rrON- 
qut,  esp.  RuHda,  anc.  ital.  Fermeté,  réso- 
lution, hardiesse,  violence. 

RANDA ,  S.  f.  (rànde)  ;  «««ntiu,  mtàA- 

>ODMA  ,  ■■TODIBA  ,     KAMEIB*.     RaitTO  ,  CSp. 

Bacloire,  planchette  ou  ronleao  qui  sert  i 
racler  le  dessus  d'une  mesure  de  grains;  on 
dit  radoire  quand  il  s'agit  des  mesores  de 
sel. 

lîiy.  do  lat.  radere,  raser.  V.  Ras,  R. 

A  randa,  tl.  enlièrement. 

MDAIRE,  s.  m.  (fànditré);  uau- 
Radeur,  racleur,  mesureur  de  sel  ou 
de  grains. 

Êlj.  de  randa  et  de  airs,  qui  rade.  V. 
Rai,  R. 

BANDAL,  s.  m.  (rondâl},  d.  bas  Mm. 
Clùlure  faile  avec  des  buissons  et  des  pieux; 
lisière  des  bois,  dg.  V.  Claninra  et  nani , 
Rad. 

RANDALMAR,  V.  a.  (randatmi),  dl. 
V.  Randurar,  Claururar  et  Rand,  R. 

RANDALHE.s.  m.  (randàlmé},  dl.  V. 
<;iatisura  et  Rand,  R. 

RANDAR,  V.  a.  (randà]  ;  auahdu,  Bm- 
TMBUi,  BATotiiuB.  Radsr ,  racler,  selon 
qu'il  s'agit  du  sel  op  des  grains ,  passer  la 
radoire  ou  la  racleire, 

Ély.  de  randa  et  de  ar.  V.  Ros.B. 

SANDAB,  V.  a.  vl.  Arraager,  ajoaler. 
disposer,  préparer,  border. 

RAKDAT ,  ADA ,  adj.  Cl  p.  (randa,  ade); 
ABBj«Bw .  >B«K>»«.  Rade  oa  ndé ,  telon 
le  verbe.  V.  Jtos,  R. 
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RANDBZ-VOUS ,  8.  m.  (randè-voos). 
Rendez-f  0U8,  désignation  d'un  lieu  pour  b*j 
trouver  à  heure  fixe,  le  lieu  même. 

RANDISSA ,  s.  t.  (rondisse) ,  d.  bas  lîm. 
Clôture  faite  a?ec  des  pieux  fichés  en  terre , 
dans  lesquels  on  entrelace  des  branches.  V. 
Band,  R. 

BANDO ,  v1.  V.  Randon, 

RANDOLA,  s.  f.  vl.  V.  IliroMndila. 

RANDOLA ,  s,  f.  (randôle).  Un  des  noms 
de  rbirondelle  de  mer.  V.  RoundolcL, 

RANDOLA^  s.  f.  vl.  Rondine ,  ital.  Hi- 
rondelle. ,       :,     ,   -.iX 

RANDOLEGEAR .  V.  n.  (randooledjà) , 

et  impr.  mABnomMumjkwt,  lUMfDovnasA».  Roder, 
tourner  à  Tenlour.  V.  Redegear, 

Ë(y.  derandola,  hirondelle,  et  de  egear, 
faire  comme  les  hirondelles. 

RANDOLO,  8.  m.  vl.  filirondeau,  petit 
d'hirondelle.  V.  Irùundat. 

Ely.  Aller,  dulat.  hirundo,  m.  s. 

RAND0L08,8.  m.  pi.  vl.  Hirondeaux. 

RANDON,  DE,  expr.  adv.  vl.  baudo. 
De  randon,  esp.  Di  randone,  ital.  De  suite  , 
avec  impétuosité  :  A  gran  rando ,  avec 
grande  impétuosité ,  de  suite ,  sans  relâche  y 
▼ivement;  Dêrando,  précipitamment. 

RANDON,  s.  m.  vl.  baudo.  Impétuosité, 
effort ,  élan  :  En  un  randan  ,  de  suite  ,  en 
une  course. 

RANDON ADA,  S.  f.  vl.  Randonnée, 
impétuosité,  rapidité,  vitesse,  violence.  V. 
Randa. 

RANDONAR ,  V.  n.  vl.  Randooner ,  cou- 
rir ,  s'empresser ,  aller  avec  impétuosité , 
prendre  un  grand  élan. 

Êty.  de  Randa,  violence,  v.  c.  m. 

RANDOUBLAR,  v.  a.  Rendoubler.  V. 
Remplegear  et  Pl«e,  R. 

RANDOUI«ETA,V.  DindùuUta, 

RANDOULETA,  S.  f.  (randouléte).  Un 
des  noms  des  hirondelles.  V.  Dindouleta. 

RANDOUN.s.  m.  vl.  Force,  courage, 
vitesse,  impétuosité.  V.  Randon, 

RANDOUREGEAR ,  V.  n.  (randouredjà), 
dl.  V.  Randolegear  et  Rodegear. 

Éty.  de  randouret ,  coureur. 

RANDRE ,  V.  Rendre. 

RANDURA,  s.  f.  (randùre),dl.  Haie. 
V.  ClauBura  et  Rand,  R. 

RANDURAR,?.  a.  (randurà),  dl.  bam- 
DALMAB.  Environner,  entourer,  clore  de 
haies  sèches  ou  vives.  V.  Clausurar. 

Ety.  de  randura,  haie ,  et  de  Tact.  ar.  V. 
Rand,  R. 

RANDURAT,  ADA,adj.  et  p.  (randurà  , 
àde)  :  ratoauiat.  Environné,  entouré.  V. 
Rand ,  Rad. 

De  roumeci  de  doulou  mounamo  randurado. 

Goudelin. 

RANETA,  s.  f.  (ranéte),  dg.  Petite 
grenouille. 

Êty.  Dim.  de  rana, ou  du  lat.  ranula^ 
m.  s.  V.  Ran,  R. 

RANFERMIR ,  Y.  Rafermir  et  Firm , 
Rad. 

RANFERBOT ,  V.  Rafermii  et  Firm , 
Rad. 

.  RANG ,  radical  pris  de  l'allemand  ring , 
ordre,  arrangement ,  o^  du  bas  breton  rpnç , 
a.  s. 
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De  rtii^ ,  par  le  changement  de  i  en  a , 
rang;  d'où  :  Rang^  Range-ar ,  Rang-iêra, 
Ar^rangea-ment  y  De-rrangear,  A^renge* 
ar,  Reng^Reng-eta,  Ren,  Ar-rene. 

Rang,  2,  radical  pris  du  latin  rancare, 
crier  comme  le  tigre,  et  pris  dans  le  sens  de 
sUrtere,  ronfler,  en  basse  lat. 

De  rancare^  par  apoc.  rane,  et  par  le  chan- 
gement de  cen^,  rang  ;  d'où  :  Rang^n-eou, 
Rang-ouiar,  Rang-ouUioun,  Rang-our-iar, 
Rangu-iUi,  Ranqu'aire. 

RANG ,  s.  m.  (ràn)  ;  mano,  bchb,  BsiiBA. 

Rango,  ital.  Rang,  ordre  institué  entre  les 
choses  ou  par  la  nature  ou  par  l'art  ou  par 
des  conventions  ou  par  la  justice,  ordre  pour 
les  places,  suite  d'objets  placés  sur  une  mê- 
me ligne. 

Êty.  de  l'ail,  ring,  ou  du  bas  breton  rené, 
m.  s. 

En  terme  de  tisserand ,  mesure  égale  à  la 
longueur  du  métier  à  tisser,  on  paye  à  Thora- 
me  vingt  sous  le  rang,  pour  la  façon  de  la 
toile. 

RANG ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une 
mesure  de  trois  mètres  environs,  à  Seyne , 
en  parlant  des  toiles,  c'est  la  longueur  de 
l'ourdissoir. 

RANGAGNA,s.  f.  (rangàgne).  Chose 
de  peu  de  valeur,  personne  peu  estimable. 

RANGANELA ,  S.  f.  (ranganèle).  Cin- 
quième carte  au  jeu  de  la  vendiôme.  (parc. 

RANGANEOU ,  ELA  ,  s.  (ranganèou , 
èle).  Grognard,  grogneuse.  V.  Rainpelaire 
et  Ram,  R.  2. 

RANGE ADA,  8.  f.  (randjàde).  Rangée. 
V.  Tiera. 

RANGEAR ,  V.  B.  (randjà).  Ranger,  pla- 
cer dans  son  rang,  mettre  en  rang.  V.  Ar- 
rangear  et  Rang,  R. 

On  range  pour  mettre  de  l'ordre  et  on  ar- 
range pour  donner  de  l'agrément,  soumets 
tre,  Induire. 

RANGEAT,  ADA,  adj.  et  p.  (randjà, 
àde);  bbiimt.  Sage,  rangé,  ée  :  Home  ben 
rangeât,  homme  bien  rangé,  qui  a  beaucoup 
d'ordre  dans  ses  affaires.  V.  Arrangeât  et 
Rang,  R. 

RANGIERA,  8.  f.  (rondgiére);  bavoiiib- 

WUk,  TlBIlAi  CABBAHOISmA,  aSHQlIBTA,    MB|I01|UIA, 

riLA,  BmoBixiaAOA.  Ringlera,  esp.  Rangée, 
suite  de  choses  mises  sur  une  même  ligne. 

Ély.  de  rang  et  de  iera,  V.  Rang,  R. 

RANGORI,  s.  m.  (rangôri);  BABGou. 
Personne  qui  se  plaint  toujours,  qui  est  tou- 
jours soufifrante.  V.  Carrela  et  Ranc,  R. 

RANGODIAR,  V.  Rangouriar  eiRang, 
Rad.  2. 

RANGOUI«HAR ,  V.  n.  (rangouillà).  Râ- 
ler, avoir  le  râle.  V.Rounchouriar. 

RANGOinLQOUN,  s.  m.  (rangouillôun); 

BAMGOOBOB,     BABCHOOBUB  ,    BOOBCBOlBlini,    BAB- 

•ooiouB,  GBAROQUiAs.  Lc  râlo  de  l'agomc ,  le 
bruit  que  fait  la  respiration  quand  les  bran- 
chies sont  remplies  de  matières  glaireuses,  le 
bruit  que  font  les  chats  quand  on  les  caresse. 
V.  Granpulkat  elRang,  R.  2. 

RANGOUREGEAR,  V.  n.  (rangoured- 
jà).  Râler.  V.  flounchouriar. 

RANGOURGEAR,  V.  a.  (rongourdza), 
d.  bas  lim.  Rendre  gorge,  vomir  pour  avoir 
trop  mangé  ou  trop  bu.  V.  Regourgear  et 
Gorg,  R.  .        . 
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RANGOURGEAR ,  V.  a.  md.  Bangem- 
gear  sasparaulas,  ravaler  ses  parola,ki 
retenir  lorsqu'on  était  prêt  à  les  iàcber.  Y. 
Gorg,  R. 

RANGOURGEAR  gE,  T.  r. 
gour4jà).  Se  reBgoi^er,on  le  dit  des 
lorsque  pour  avoir  une  meilleure  grâee,  tin 
avancepl  la  gorge  et  retirent  Ulèleimpeia 
arrière»  on  le  dit  aussi  par  ext,  <lei  booHMi 
qui  font  les  importants.  V.  Gorg,  R. 

R4DIGOURIAR,  V.  n.  (railgosriàls  air 
GooiAB.  V.  RoundMuriar  et  mm,  R..S. 

RANGUEllf  A ,  s.  f .  (rangoMe).  Haï 
qu'on  donne,  au  Fugeret,  a  onepenmatfi 
est  toujours  malade.  V.  Palraea,  Cturtéa  tf 
Rane^  R. 

RANGUILH,  s.  m.  (rangoill),  dl.  Dit 
culte  de  respirer,  enrouement^  lé  rlieée.ll 
mort.  V.  GranouHha»  et  Ra^g,  R*  9. 

IULNGUILBO ,  et 

RANGUILHOUN  ,  8.  m.  (roonOi  « 
ronguiliùu),  d.  bas  lim.  Homme  jqvi  a'élHt 
content  de  rien,  chicane  sur  tout,  chkMiMi 
V.  Rane,  R. 

RANGURAR  8E ,  V.  r.  vl.  Se  fldNr.  T, 
Ranc,  R. 

RANH,et 

RANHâ ,  8.  f.  t1.  Araignée.  V.  A^fi,!. 

RANniAR,  V.  a.  (ranima);  ■■■w^, 
BBTBfcooLAB.  Rawitcre,  ital.  RaiiMKr»iRr 
drela  vie,  l'activité,  l'ardeur,  la  vigimr.h 
chaleur,  l'éclat,  fig.  exciter  4c  nouveao. 

Éty.  de  re,  itér.  ei  de  animar,  V. JiÉ% 
Rad. 

RANIHAR  8Ç ,  V.  r.  AsaulMar-st,  part. 
Se  ranimer,  reprendre  courage. 

RANIMAT,  ADA,  adj.  et  p.  Inmà, 
kdt)  ;  Reanimado ,  port.  Ranîinè,  ée.  Vaf. 
Anim,  R. 

RANI88AB,  V.  n.  (roniesà),  d.  IwIr 
Traîner  :  En  raniseafU,  on  le  dit  detpvaat- 
nés  qui  traînent  malheureusement  leur  ti^ 
qui  sont  accablées  d'infirmités,  on  leditaiir 
si  des  plantes  qui  languissent. 

RANfiA,  s.  f.  (rùnle) ,  d.  bas  lûn.  Vff. 
Rengeta. 

C'est  encore  une  espièce  de  jea  daDsle|id 
on  lance  de  petits  corps  ronds  sar  tm  pfciw 
cliné,  si  le  second  joueur  touche  airecss  pihi 
celle  qui  était  à  terre,  il  la  gagne. 

RANliA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Oo  donne  ai|M 
ce  nom  aux  endroits  où  Teau  s'arrête  HH 
glace  en  hiver. 

Aquel  chamin  aqu'ei  ma  una  ronIOyCe  dK- 
min  n'est  qu'une  glacière. 

RANOUNGLES,  s.  m.  (ranéonclés).  Nti 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  k  là  gienooiel' 
te,  espèce  de  renoncule. 

Ëty.  Alt.  de  ranuneulut ,  renoncale.  T- 
Ran,R. 

RANOUNGULA ,  Aonuscuio,  port.  ei|. 
V.  Renouneula,  plus  usité  et  Ran ,  R.    . 

RANOUNCULIER ,  8.  m.  (ranonncolîè}. 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  an  Chrp9t 
themum  indieum.  V.  Ran,  R. 

RANOU8,  0U8A ,  adj.  (ronéo,'  éiise).i 
bas  lim.  Grogneur,  euse.  V.  Henatreet Jla. 
Rad. 

RANQUAIRE ,  vl.  Ronfleur.  V.  Rnft 
Rad.  2. 

RANQUAR ,  V.  Ranear. 

RÀNQUEGEAR,  y.  n.  (raiM|liedjà);air 
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Qocber,  txriter.  Toy. 


rofie/boflent,  el ietgear. 

UBMàM ,  r,  n,  t1.  au^mu.  iHan- 

d.  Hanqvear ,  esp.  Boiter. 

rame,  boitais. 

DEJAR,  Butsu»,  t1.  Dangw- 

ir.  flimfvtgcar. 

EJEJAB,  T.  B.  ¥l.  làrogner,  itre 

griner,  ramiiier. 

UST.ETA,  adj.  (ranqm,  ^>. 

nue,  Satttora  pcd  ranguft. 

nmc,  boiteas,  el-da  dim.cl. 

OILBM,  OU,  >4j.  vl-Boileai, 

ffp-g-*»,    Ti  >■  tl.  Chigriner, 
'.  JIane,R. 

DINOT,  B.  m.  d.  béaro.  A  qniron 
ritari. 

in,  Ara,  B^.  il  Fa{oBBé,-«ei 
garni  d'or  ou  d'argsnl. 
UCWAMENT,  s.  m.  (ransfçna' 
rueigoement,  indice  propre  klàire 
;  decunieiit  propre  k  donner  des 
moita. 

>II,8.  f.vl.  RaiixOtUt.  BanAo, 
pe,  compagnie,  bande,  société. 
OMAB ,  T.  a.  *l-  Rançomuir. 


*B,T.  a.Tl.  Arracber-snbilanent 

iTtiBtgatil  arranear  eu  ranear, 

ivè  du  laL  «radieare. 

ELA,  s.f.  (nntèle),  dl.  Traie  d'a- 

7.  Terarina  ;  flg.  Âvtt^  ranteiai 

M(U,dl.  votre  esprit  est  préoccupi, 

;  gn  bandeau  derant  lea  yeui. 

I  ran ,  contr.  de  aranit  el  de  Ma. 

i.B. 

SLAT,  ADA,adj.  (ranleli , ide] ; 

.  Coavef  1  de  toiles  d'aiaignèe.  V. 


I  ran ,  pour  rajna  oo  oratfirs , 
el  de  iMia ,  toile.  V.  Aragn ,  R. 

ULADODB.s.  ro.(roiitialadénr), 

i.BouMoir,  yoj.Detl«rarinain; 

wbomme  ou  ftsame  A'  une  UiHe  tria- 

i.Aragn,  R. 

1AlMfcR,T.a.{ronlialâ),d.bislini. 

M  toiles  d'araignée.  V.  ^tleroiU- 

«11".  R- 

UIAT,  ADA,  a4.  et  p.  [ronliali, 

Mlim.  Nellojè,  balayé.  V.  itefc- 

t  Aragn,  R. 

LA,  s.  r.  «1.  Banitla ,  eap.  port. 

Ua,  ital.Ranule,  tumeur  qui  sedé- 

ona  la  langue.  V.  Granoulhita. 

liai,  ranula,  m.  s. 

BBS ,  a.  m.  (ranrèn) ,  Le  nren 

Oè.  V.  EnvtTM. 

BBIA  AI.A ,  espr.  adf.  A  h  ren- 

rkdoa. 

Ol,  s.  m.  (ranvoiy,  pro*.  mod. 
«enta  on  aliments  qui  remontent  de 

:  dan*  la  boocbe.  V.  Fia ,  R. 

Oli  B.m.  (Ttn*6i)  ;  bmm*,  bmtoi, 

BMToi,-aDT<H  d'une  chose  d^icn- 

TOM.   11.   S"   PARUE. 
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toyèe  à  la  même  personne ,  su  mteie  Heu  ; 
action  de  faire  retourner. 

Élj.  de  r»,  iler.  et  de  «nwi,  V.  Yia ,  R. 

RAMTOIS,  s. m.  pi.  (renvois):  >»»>- 
UM«.  Renrois ,  rapports  aades  ou  amers  qui 
parteDtderestoroacel  «oui  jnaqu'kla  bouche. 

El;.  Ce  niol  eat  dérivé  du  français  ren- 
tojer.  V.  Fia.R. 

RANX,adj.  els.(riDi),  ^.  Boiteux.  V. 
JtaHC  el^oMUout. 

BAO 

BAOD!L ,  nom  d'homme^  (raiM]  ;  Tlaolo, 
îtal.  Aaoul ,  port.  Baoul. 

L'Ëglise  honore  quatre  Sabis  de  cenom  : 
les  30  a?rfl,  16  ao&t  et 30  décemtm. 


TtAP,  nu»,  a>*M.u,T,  radical  pris  du 
latin  rapert,  rapio,  raptum,  ravir,  prendre 
de  force ,  enlever ,  emporter  par  violence ,  el 
dérivé  du  grec  £f  icàu  (harpaÀ) ,  m.  s.  d'oii  : 
7laçaa!,rtp9ce,  Rapino,  rapine,  Rapidui, 
rapide. 

De  rapert ,  parspoc.  rap;  d'où  ;  Ttapt- 
qtiimi,  Ttap-tfl-cld ,  Ar-rap-ar,  Ar-rapa- 
man ,  Rap-artla. 

Herapaeii,  gën.  de  rapae ,  par  apoc. 
rap(K  d'où  :  Kopoce ,  HafM-iUU,  A-rap- 
eda. 

De  rapidvâ ,  parapoc.  rapii:  d'où  :  Ha- 
pid-t ,  Hapiia-nunt ,  Ttapid-itat. 

De  raplum ,  par  apoc.  rapt;  d'oà  :  Rapt. 

De  roptna  ,  par  apoc.  ntpim;  d'où  :  fla- 
ptH-a,  Éapin-ar,  Sapin-vr,  Jtapioun-ar . 

Derap  ,  [)sr  le  changement  dup  en  v.  rav; 
d'où:  Rav-iT.Hav-iita'tnentfRavin-ent, 
Hav-il,  Sttvage-ar,  BatHigi ,  Rab-i. 

SAP ,  vl.  V.  ^apf. 

RAPACE ,  AÇA ,  adj .  (rapicé ,  âce)  ;  Ra- 
patt,  ital.RoÇtn,  eap. port.  Bapace,  avide, 
ardent  &  la  proie. 

Ëty.  du  lat.  rapacfs ,  gén.  de  rapax ,  ou 
du  grec  Spnti^  (barp»),ni.  s.  V.  Jtqp. 

Dérivés  :  Rapac-ilat,  Rap-ina. 

RAPACHINAB ,  V.  RaiÀmr. 

BAPACI,  vl.  V.  Rapatt. 

BAPACITAT.s.  f.  (rapaciti)  :  RapacUà, 
ital.  Rapaddai,  esp.  Rapaeidaâe ,  pori. 
BapaeUat,  cat.  Bapacité,îacliDalioDi  pren- 
dre et  k  ravir. 

âlj.  du  ht.  rapaetlat ,  itati»,  m.  s.  Vov. 
Jtap,B. 

RAPADOB ,  v(.  V.  Rapaj/rt. 


HAP 
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BAPAX.HOUN,  s.  m.  (rapalbàn),  dg. 
BoîdilloD ,  petite  imrtioD  de  dwann  dont  la 
pente  est  Irès-fapide. 


BAPAB,  vl.  V.  Rampar. 

HAPAR  ,  V,  a.  vl.  Rapar,  cit.  esp.  port, 
flapira.ital.  Ravir,  prcndre.aarsir, enlever. 

Ety.  dulat.  rapers,  m.  s.  V.  Rap,  B. 

RAPAHEI^.s.  f.  (raparte).  V./rropa- 
fianetlla]!,  R. 

BAPAT ,  ADA ,  a^ .  et  p.  vl .  Ekilevé,  ée, 
saisi,  ie.  V.Bap,  B. 

RAPATANABOA,  S.  f.  (rapatanirdc]. 
Chauve- aouria.  Cast.  V.  Ralopinada. 


BAPATBOD ,   ELA,  a.  (rapatèoo,  èle). 
Avare,  malotru,  qui  enlive, 
V.Rap    ~ 


,  emporte  tout. 


RAPAn.vl.  V.»!)}»». 


airATRS .  y^.  V.  RapOrr. 

BAPEDASSAOI ,  et  comp.  V.  Repeâai- 
lagiet  Pic,  R. 

BAPEBOUB,  ODSA,  OnA,  adj.  (râpe- 
géua,  àose,  àue).  Sali,  poissé  par  quelque 
âiose  de  gluant.  V.  Ptgotii  et  Ptg,  R. 

BAPEOUE,B.m.(rapégui).Undesuoiiii 
du  Rrateron.  V,  Arr^aiKOH  et  Sap,  B.' 

BApEODIOD  ,  s.  m.  (rapegoiou].  Pour 
garance.  V.  Ritbi  et  Rap,  R. 

BAPELAIBE,  V.  Rawaemt  et  Appti, 
Rad. 

RAPEîQDiEOn ,  8.  n.  Vn  des  noms  de 
la  garance.  V.  Rubi  él'Rap,R. 

RAPHAËL ,  nom  d'homme  (rapbail]  ;  mA- 

ruu*.   augm.   RaffatU,  ital.  IHafael,  esp. 
Raphail,  port.  RaptaaËl. 

El;,  dn  lit.  Raphagl. 

Patr.  Saint  Bariiaël  Archange,  donVon  Tiit 
la  réle  lea  12  et  19  septembre  ,  et^  nov. 

BAPHS,  vl.  V.  AtiUMel. 

RAPHEOD,a.m.  (raphèouJ.Nomd'boiB- 
me.  V.  'Raphail. 

RAPXAÇun,  Gare.  V.  Rapedaeun. 

RAPIAHDS ,  (rapiàmus).  Fairt  rapiS' 
tmu,  tout  prendre,  tout  enlever. 

Éty. dulat.  raptatniM,:preDODs;  itrept- 
n,  prendre.  V.  Rap,  R. 

RAPIDAHEHT,  adv.  ^pidaméin);Ra- 
Mdamntt,  ital.  esp.  (ort.  Rapiiamenl,  xat. 
Rapidement,  avec  rapidité. 

Ety.  de  rapida  et  de  mttU,  d'une  nanihe 
rapide.  V.Rap,  R. 

RAPIDE,  IDA,i    .    . 
do,  ital.  esp.  cal.  port.  Rapide,  < 

Éty.  du  lat.  roptdKa.leinÉnio,  deropere, 
qui  enlève,  qui  emporte,  c'est-k-dûre,  knpé> 
tueui,  vihément.  v.  Rt^ ,  R. 

BAnoiTAT ,  s.  f.  (rapiditi)  ;  HapiUtày 
ilal.Aaptihf,  esp. port.  MapitMat,  cet.  Ra- 
pidité, célèril<É,  vitesse. 

Ëty.  dulat.  rapiditaln,  gin.  de  rapiSi- 
lai,  le  même.  V.  Rap,  R. 

BAPILBAB,  V.  CrapiUar. 

BAPINA ,  s.  f.  (rapine);  RttpiMtt,  ttnL-crt. 
port.  itopiAa,  e^.  Rapine,  action  de  ravir^ 
parla  violence,  ce  qui  est  ravi  de  cette  ma- 
mire,  pillage,  volerie,  concussion. 

Ëty.  da  lat.  rapina,  fait  de  raptrt,  pren* 
dre.  V.  Rapace  et  Sap,  R. 

BAPlNAR,v.  a.  et  n.{ripinâ)i  flapi* 
tiar«,  itil.  RapUlar,  esp.  Rapiithar,  port, 
flaptnyar,  cat.  Rapiner,  voler  avec  adresse, 
avec  finesse,  en  abusant  de  Tanploi  dont  on 
est  chargé. 

Ëty.  de  rapina  et  de  Tact,  ar,  V.  Aap,B. 

BAPINDB,  s.  m.  (rapinûr).  Nom  quTon 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  à.la 
pie-griècbe  toirdieur.  V.  E$eovrehtirà  et 
flop,  R. 

Ëty.  Parce  qu'elle  vit  deraptne. 

RapiOLAT,  ADA,  adj.  (rapioU,  ide), 
d.  tim.  Etabli,  rattrapé,  remia  anr  pied<  V. 
Ped,  R. 

RAPlOtlNAB  SE,  T.  r.  d.  de  Barcel. 
V.  jlrrapioHnar,  m.  s.  et  Rap. 

RAP1R,S. vl  Itéprimande. 

BAPODNOHOON,  B.  m.  (rapountchonn^J 

pon,  en  piém.  Ruipmœ,  esp.  Raiponse,  Cam- 
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panula  rapuneulus,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Gampanulacéea ,  dont  on  mange  la  ra- 
cine. V.  Gar.  Campanula  radiée  enulenta, 
p.  76. 

Ély.  du  lat.  rapuneulus,  dim.  de  râpa, 
rate,  ea  racine  est  blanche  et  longuette  com- 
me une  petite  ra?e.  V.  Rab,  R. 

BAPODCHOUN  SALVAOE ,  8.  m.  (ra- 
poontchÔQ  salbàtgé).  Nom  toulousain  de  la 
iot>éIie  brûlante.  V.  Lobelia  unm. 

RAPO0NTINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ra- 
pounlinà,  àde),  dg.  Rebondi,  ie. 

RAPPEIi,  s.  m.  (rapèl).  Rappel,  action 
par  laquelle  on  rappelle  ceux  qu  on  avait  en- 
voyés en  quelque  endroit;  manière  de  battre 
la  caisse  pour  faire  assembler  les  soldats.  V. 
AubreL 

Étj.  de  re,  itér.  et  de  appel.  V.  AppeU  R. 

APPEI.AR ,  V.  a.  (rapelà)  ;  chdab,  mc- 
MAB  MAI.  Rappellare,  ital.  Uamar  de  nuevo, 
esp.  Rappeler,  appeler  de  nouveau,  on  dit 
plutôt,  en  provençal,  Crida  lou  mai  ou  sona 
fOM  mat,  que  rapila  lou,  pour  rappeler  faire 
revenir  dans  la  mémoire.  Voy.  Souvenir  et 
Appel,  R. 

BAPPEI.AR  8E,  ▼.  r.  Rappeler,  se  re- 
présenter le  souvenir  des  choses  passées. 

Étj.  de  re,  itér.  et  de  appelar,  appeler  de 
nouveau.  V .  Appel,  R. 

On  dit  se  rappeler  quelque  chose  et  non  de 
quelque  chose,  je  ne  me  rappelle  pas  cela,  et 
non  je  ne  m'en  rappelle  pas,  on  se  le  rappelle 
et  on  s'en  souvient. 

BAPPORT ,  s.  m.  (rapér)  ;  Rapporta , 
ital.  Rapport,  récit  verbal  ou  par  écrit  de  ce 
qu'on  a  vu  ou  entendu. 

Ély.  de  raj  itér.  et  de  port,  porter  de  nou- 
veau, parce  que  ce  qu*on  dit  dans  un  rapport 
avait  déjk  été  fait  ou  dit.  Voy.  Port  , 
Rad. 

RAPPORT,  s.  m.  nvnittOT. Rapport,  ce 
que  rapporte,  ce  que  produit  une  terre  à  ce- 
lui qui  la  cultive,  une  maison  à  celui  qui  l'a 
donnée  en  location,  un  emploi,  une  chargea 
celui  qui  l'exerce. 

RAPPORT,  s.  m.  iTAPomi,  mot.  Rapport, 
vents  ou  vapeurs  qui  remontent  de  l'estomac 
dans  la  bouche.  V.  Port^  R.  et  Renvoi, 

RAPPORT ,  s.  m.  cooivomMnrAT  Rap- 
port, conformité  d'une  chose  à  un  autre,  con- 
venance, analogie.  V.  Port,  R. 

Par  rapport,  par  rapport ,  pour  ce  qui  est 
de... 

RAPPORTAIRE,  Gare.  V.  Rapportur. 

RAPPORTAR,  V.  a.  (rapourlà);  bat- 
vouBTAm.  Riportare,  ital.  i}epor(ar,cat.  esp. 
port.  Rapporter,  apporter  une  chose  du  lieu 
oà  elle  est ,  au  lieu  où  elle  était  auparavant  ; 
apporter  avec  soi  d'un  lieu  d'où  Ton  est 
revenu, 

fity.  de  l'itér.  ra,  et  depor(ar,  porter ,  ou 
du  lat.  reporlare,  m.  s.  V.  PorI,  R. 

RAPPORTAR,  V.  a.  msTooiTAB.  Rap- 
poriare,  ital.  Rapporter,  raconter,  répéter  ce 
qui  s'est  passé.  V .  PorC,  R. 

RAPPORTAR,  T.  a.  Rapporter,  pro- 
duire, rrndre.  V.  Port,  R. 

RAPPORTAR  8'EN ,  V.  r.  Se  rapporter, 
avoir  conG;ince,  ajouter  foi. 

RAPPORTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ra- 
pofÊrtà ,  àde).  Rapporté ,  ée,  selon  le  verbe. 
V.  P^rt,  R. 


RAP 

RAPPORTlBR,il»A,  6.  (rapouriié, 
iére).  V.  Rapourtur  et  Port^  R. 

I)«  Cm  Ids  rappourtiêrt  paMouo  pM  bea  «nia  tcmp*. 

Grok. 

RAPPORTUR,  USA,  8.  (rapourtùr,  use)  ; 

BAVOCBTVa  ,  BArOOITIUI  ,  KBTOVBTUB  ,  >AP- 

roBTAuu.  Rapporteur,  euse,  celui,  celle  qui 
par  légèreté  ou  par  malice ,  a  coutume  de 
rapporter  ce  qu'il  a  vu  ou  entendu. 

Ety.  de  rapport  et  de  ar ,  celui  qui  rap- 
porte. V.  Port,  R. 

RAPPOURTAR ,  V.  Rapporlar. 

RAPPOURTUR,  V.  Rapportur. 

RAPPROCHAMENT ,  s.  m.  (rapprout- 
chaméin).  Rapprochement,  action  de  rap- 
procher, ses  effets;  réconciliation,  compa- 
raison. 

RAPPROCHAR,  v.  a.  (rapproutchà)  ; 
ArraocMAB  mai.  Rapprocher ,  -  approcher 
davantage  ,  procurer  une  réconciliation  ; 
comparer. 

RAP80UDIA,  s.  f.  (rapsoudie);  sav- 
■ocDu.  Raptodia  ,  ital.  port.  Rapsodie  , 
mauvais  ramas  de  prose  ou  ae  vers. 

Ety.  du  lat.  rapsodia,  dérivé  du  grec 
^a4^(ôS{a  (rhapsodia),  formé  de  ^ircb>  (rbap- 
tô),  coudre,  et  de  C^ii  (ôdé) ,  chant,  c'est-à- 
dire,  chants  cousus  ensemble. 

RAPT,  s.  m.  (rapt);  Rapto ^  esp.  port, 
cat.  Ratio,  ital.  Rapt,  enlèvement  d'une Olie 
pour  Tépouser;  et  par  extension,  enlèvement, 
butin. 

Éty.  du  lat.  raptue,  m.  s.  Y.  Rap^  R. 

RAPTAR,  vl.  V.  Reptar. 

RAPTILIAS,  s.  m.  pi.  d.  vaud.  Reptiles. 

Ély.  du  lat.  reptilie ,  reptilia ,  qui  ram- 
pent. V.  Ratnpy  R. 

RAPTOR,  s.  m.  vl.  sAVATra.  Raptor  ^ 
cat.  esp.  port.  Ratlore  et  RapUore ,  ital. 
Ravisseur. 

Ety.  du  lat.  raplor,  m.  s.  Y.  Rap,  R. 

RAPTOR ,  s.  m.  Raplor,  cat.  esp.  port. 
RaUore,  ital.  Ravisseur. 

RAPUOA ,  s.  f.  (rapûgue^  ;  obata,  ablot. 
ABA-Ds-BAiiB,  cBABBiov&BT.  GrapiUou ,  petite 
grappe  de  raisin  ;  raisin  d'arrière  saison  ;  on 
le  dit  quelquefois  d'une  grappe  entière  ou 
d'une  partie  de  la  grappe  et  de  la  rafle. 

Éty.  du  celt.  rap,  m.  s.  Y.  Rae,  R.  2. 

RAPUGAIRE ,  s.  m.  (rapugàîre)  ;  i.am- 
BBVKAiBB,  BAGAiBB.  Grapilleur ,  cclui  qui 
ramasse  les  grappes  de  raisin  qui  sont  res- 
tées sur  les  souches  apr^  la  vendange  ; 
celui  qui  cueille  après  les  autres. 

Ëty.  de  rapuga  et  de  aire.  Y.  Rae,  R. 

RAPUOAR,  V.  n.  (rapugà);  oiabbibu- 

&AB,  I.AMBB1IIGAB,   BAGAB,  BBOLABAB,  ABLOT AB, 

BovTcuiAB  Grappiller  ,  cueillir  les  raisins 
qui  sont  restés  après  la  vendange  ;  se  con- 
tenter d'un  petit  gain. 

Ely.  de  rapuga  et  de  ar.  Y.  RaCj  R.  2. 

On  lit  dans  le  règlement  de  police  de  la 
-ville  d'Aix,  de  1^9,  art.  42: 

«  Et  n'oseront  aller  rapugar  raisins,  oli- 
ves ni  amandes  sans  qu'il  soit  permis  par 
une  crie  publique,  à  son  de  trompe, à  peine 
du  fouet  et  autre  arlntraire.  » 

RAPUGOUN ,  s.  m.  (rapugôun)  ; 


RAQ 

RAQ 

RAQUA ,  Y.  Raea. 
RAQUAIRE ,  Mentear.  V.  Kem 
RAQUAR,  Y.  Raear. 
RAQOEOEAIRE,   AIBA.  8. 

jàTré ,  âlre) ,  dl.  Celui ,  celle  qà  ■ 

rafles. 
Éty.  de  raea  et  de  egeairt.  Y.  H 
RAQVEGEAR,    V.    a.    (raqdt 

Nettoyer  les  rafles  de  raisin  pooT 

ployer  à  faire  le  verdet. 
Ety.  de  raea  et  de  egear.  Y.  Bê 
RAQUETA ,  s.  f.  (raquéte)  ;  \ 

esp.  port.  cat.  Raeeheta  ,    ital.  1 

instrument  dont  on  se  sert  pour  j 

paume  ou  au  volant. 
Ëty.  du  fat.  reficiiriiiii,  m.  8. 
On  nomme  raquetier ,  rouvriac 

que  les  raquettes. 

Dans  une  raquetU  on  im 

COXiLET  ,  l«bM  4«  la  rM|iMit«  prie  im  aw 
JAMBES,  1«  aeas  edtâ. 
MANCHE ,  U  partie  qu'on  ticat  dans  l«  i^ 
MONTAirrS,  Im  na^  6»  naUlcs  ^  « 

haut. 
TRAVERS ,  odiM  <|«i  oraiMM  1m  oMMMMb 

RAQUETA ,  S.  f.  d.  bas  liai» 

Y.  Estenebrae. 

RAQUETA,  s.  f.  (raquéle);  I 
DIABI.B.  Raquette  ou  cactièr  en  l 
Cactus  opuntia  y  plante  de  la  fti 
Cierges  ou  Nopalées ,  qui  eroit  M 
chers  de  la  Basse -Provence,  eltoi 
naire  de  l' Amérique. 

La  cochenille  se  nourrit  sur  |^ 
pèces  de  cactiers ,  mais  particulièini 
le  Cactus  eochenilifer ,  Lin.  oo  I 
Ooehenilha. 

Êty.  A  cause  de  h  forme  des  kl 

lige,  qui  ressemblent  à  des  raquette 

RAQUITAR  8E,  V.  f.  (se  nqa 


■OOUIOUà,    ■OOMflmUli,     ■SrcODBTA  ,  ALA-BS- 

MAMm.  Dim.  de  rapuga,  petite  grappe  ou 
reste  de  grappe,  grapillon.  Y.  Rae,  R.  2. 
RAPUOUETA,  Y.  Rapugôun. 


CATIAB  •      mASQUariAB  , 
DSIQOITAB  ,     BSCOAB  ,     1 

Racquitter  se ,  réparer  une  perte  lai 
culikement  au  jeu. 

Éty.  de  ra ,  itér.  et  de  quUar.  1 
Rad. 

RAQUITAT,  ADA,  adj.  et  p. 
àde)  :  ■bsquktiat  ,  mstcATiAX.  RacQl 

V.  Quiet,  K. 


RAR,  radical  pris  du  latin  romt, 
rare,  peu  épais,  peu  serré,  qui  n'est 
dense  ;  planté  de  loin  en  loin ,  et  d 
grée  à^ioç  (aiiaios) ,  m.  s. 

De  rarus ,  par  apoc.  rar  ;  d*oà 
Rar ,  Rara-ment ,  Rare-fiar  ,  M 
Ar-rar-ir. 

RAR ,  ARA,  (ràr ,  are)  ;  Rarù^ 
port.  ital.  Clair,  liquide  :  Souparmt 
liquide  ;  clair  seftié,  peu  fourni. 

Êty.  du  lat.  rarus.  Y.  Rar^  R. 

RA-RA,  s.  m.  (rà-rà).  Moulinet 
deux  noix  vides,  ou  avec  un  mm 
tuyau  de  roseau,  couvert  de  pan 
joujou  d'enbnt.  Gare. 

Ety.  Ra-ra,  est  une  onomÉtopét. 


RAR 

,s.  r.  (rire).  Sentier,  petit  che- 
commuDiquer  d'un  champ  à  un 

irière,  endroit  dégaroi. 
Aar.R. 

■ENT,  adT.  (ranmëiD);  Rara- 

I.  esp.  por{.  Rarament,  cat.  Uare- 

souvenl,  peu  fréquemmeat. 

rara  e\  de  ment ,  litt.  d'une  m>- 

.  V.  Bar.B. 

,  A,  idj.  (^riré ,  are)  î  Raro  ,  ils!. 

.  Rare,  qoi  n'est  pas  commun, qui 

I  touveot  ;  excellent,  prëcieui. 

I  t*l.  rarut,  m.  s.  V.  Rar,  R. 

PACCIO,  vl.  Rartfatrià,m.  V. 

rÂCTION  ,   s.  f.  (farefaclie-n)  ; 

à ,  Mt.  Rarefaeeion ,  esp.  Rare- 

art.  Rarifazione,  ilal.  RariFaciion. 

liât.  rarefaclionU,  gén.  derare'• 
■.  V.ilar,  R. 

rACTTO,  ITA,  adj.  vl.  Raréhc- 

-opre  i  rarËder. 
lat.  rarefaelimu ,  m.  8.  V.  Rar , 

FIAB ,  T.  a.  (rarefii]  :  Rarifitart 
rt,  ilal.  Rarefatir.  port.  Rortfa- 
rifiear,  eip.  ttarifler,  dilater,  «aua 
tioD  de  matière. 

:  rar*  et  de  fiar  ,  pour  fiear  ou 
.re,  rendre  plus  rare ,  moins  dense. 
B. 

FIAT ,  ADA .  adj.  et  p.  (rareBà  , 
irtftito  ,  port,  fiarefaelo  ,  esp. 
e,  dilate  par  le  roojen  du  colorique 
e  diminution  de  preuion. 
i  rare  et  de  fiai ,  faelui ,  fait ,  de- 
s.  V.  Rar,  R. 

ITAT  ,  s.  m.   (raretâ)  ;   «autat. 
taL  Raridai ,  esp.  Raridadi ,  port. 
est.  Barelé  ,  disette  ;  singalariti  ; 
i  ce  qui  est  rare. 
a  lat.  Tarilatii,  gén.  de  rarilai.  V. 

FICAR,  V.  a.  tI.  RarifieoT,  etp. 
rt ,  ilal.  Raréfier, 
liai.  rBrr/itcrre,m.  s. 
nt^AT,  AOA,  adj.  et  p.  tI.  Ba- 

TAT ,  tI.  11  signiDe  encore  petit 


1  aeetuhada,  mesure 


a**»  I  «M ,  BMT ,  radical  dérÎTi  do 
ert,  radt,  raêwm,  ncler,  ratisser, 
aciani.  Méoage  te  fait  venir  de  radt- 
dim.  de  radere,  et  Wscbtcr  lui 
M  origine  teulooique  et  te  lire  de 
rileau ,  race ,  en  anglo-saion,  d'où 
•aHellwti,  petit  rJiteau. 
inM ,  par  apoc.  rat  ;  d'où  :  Rai , 
R«U-ada,  Rat-ar,  Ar-tat-ar,  Rai- 
-ib*i.  Rag-itr,  Ar-raïa-mtM. 
itre,  par  apoc.  rad  ,  el  par  addition 
fln;  d'où  :  Ràti-o*iTa,  Radar  . 
«,  AddaM-atre ,  Aadmt-ar ,  Rad- 

ttUUuM,  par  apoc.  ratlet;  d'où; 
RfuUl-ar,  Rûitttairt,  Railtl-itr , 

irfinilar*  .  dim.  inusité ,  par  apoc. 
,  par  ailler.  d«d),ra<ul,  parcatlo  de 
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»,ratl,  et  par  addition  de  i ,r«fct,  on  de 
celle  maniire,  tadfculart,  par  addition  de  i, 
fa«dieu((irf .  raiettlare  ,  ratcul ,  rascf  ; 
d'où  :  Raicl-a ,  et  ses  composés,  Raitl- 
ada ,  Rattl-ar ,  Raiciai-ura ,  Raect-aire, 
Aontc,  Raitl-tt. 

Ueratel,  par  une  nouvelle  apoc.  raie, 
raJOH;d'où:  Raic-aire,  Raïqu-ilha,  Rab- 
ot, Uabùl-ar,  Rahut-ar,  Rahui-al. 

De  rod,  par  l' interposition  d'une  n,  rand; 
d'où  :  Raitd-a  ,  Rand-airt ,  Rand-ar  , 
Rand-at ; Rat-vra ,  Ratttr-ar ; Rav-imira , 
llavauir-anRas-a,  Rat-ier,  Bat-or,  itoi- 
euer,Rax-iira. 

BAS,  s.  m.  vl.  Rae,  eap.  Selier,  mesure 
de  capacité,  donton  se  sert  dans  les  Basses- 
Alpes,  pour  les  (ruils  à  coquille,  elle  équivaut 
h  }At»\  pavaus!  deux  doublée  décalitres  el 
loime  la  cinquième  partie  de  la  cbarge.  Avr. 

BAS,  A8A,  adj.  (ràa,  àse);  flafo,  ilal. 
esp.  port.  Rat,  cal.  Ras,  ase,  tondu  de  près, 
qui  a  le  poil  fort  court. 

Ëlf.  dulal.ra«H«,  m.s.  V.  n»,  R. 

Raia  eampagna,  rase  campagne,  campa- 
gne unie. 

Meiuraraia,  mesure  raw,  mesure  rem- 
plie aans  être  comble. 

ifetura  tourna   ni 
comble. 

Yin  dt  rai  de  cura,  vin  de  mère  goutte. 

Ptm  dt  rai  en  berla,  plein  bord  i  bord. 

Laulttnpi  (ibienrat,  d.  bas lim.  le  temps 
est  bien  couvert. 

BAS ,  prép.  Rei,  porl.  Bai,  cal.  Rei,  tout 
contre,  joignant. 

Élj.  du  lai.  rami.  V.  Rai,  R. 

Raidttirra,  rei  de  terre. 

Ceupar  un  autre  ruj  dt  lerra,  couper  un 
arbre  rex  pied  oam  terre. 

BAS, s.  m.  Avril.  Pour  glane  d'aulx  ou 
d'oignons,  V.  Reit. 

BAS-D>-M>Dti.  s.  m.  d.  d'Avignon.  Bez-de- 
cbaussée.  V .  Piand-ptd. 

RAS,  Pour  rata,  coule,  troisième  pers. 
de  l'ind.  pr.  do  verbe  raiar. 

Caitelo,  gratau,  poutarrai, 
Pendm  qu'unverio  Vaulre  ras. 
Michel. 

BAS-Bi-TVLu,  B.m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-I.im.  à  une  étoffe  qui  se  fabri- 
que à  Tulle,  avec  la  laine  des  brebis  et  des 
moutons  du  L«t. 

EtT.  du  lat.  raïur,  ras.  V.  Bat.  R. 

BASA  ,  S.  f.  C'est  le  nom  qu'on  donne, 
aux  eniirnna  de  Tulle,  à  des  espèces  de  ter- 
rasses que  l'on  soulienl  au  moyen  d'un  mur. 

itara-de-ci^a,  dana  lea  vignes  en  penlc 
on  iorme  des  espèces  de  degrés  au  mo;en 
dea  rosséB,qu'on  nomme  de  larruids.  Bér. 

BASA,  8.  r.  (rase),  dl.  Talus  de  verdage. 
V.  Jliba. 


RAS 


1011 


fit;,  du  lat.  rota,  tondu,  uni.  V.  Ras,  R. 

BASA,  s.  f.  (rate).  Bèsioe,  colophane, 
terme  de  Coges. 

Èlj.  Alt.  de  retina. 

RASA ,  s.  f.  Les  bergers  dobnent  ce  nom 
BOX  brebis  qui  ont  atteint  l'âge  de  cinq  ans, 
qni  font  ratci.  V.  fiât,  R. 


àOA ,  8.  t.  d.  de  Barcel.  Bigote  qui  sé- 
pare deux  propriétés. 

En  vl.  fossé,  canal. 

t.ij.Rata,  en  catalan  désigne  an  ravin, 
une  fondrière. 

BASADA.  s  f.  (raside).  Basade,  verre 
de  vin  ou  de  liqueur  plein  jusqu'au  bord. 

£ty-  de  rai  et  de  ada,  renduras.  V.  Rat, 
Ilad. 

BASADDUIRA,s.  f.  (rasadéaire),  dl.  V. 
Itanda  et  Rai,  R. 

BASADORA,  s.  f.  [rasadûre).  Lanture 
(l'un  chaudron,  en  terme  de  barbier,  la  barbe 
qu'on  a  coupée;  en  terme  de  maçon,  arrasc- 
luenl. 

Ëlv.  de  ri»  et  deodura,  l'action  de  rendre 
ras.  V.Bai.R. 

RASAI. ,  dl,  Etprevier,  filet. 

Ëtf.  Alt.  du  lat.  r(ti«,  filet. 

BASAPrr,  ANTA,  adj.  (rasàn,  ante). 
Sas,  ase,  plein  jusqu'aux  t>ord8.  V.  fias,  H. 

BASAR,  *  a.  (rasa)  ;  u>.>ru>.  Radtre, 
ital.Ruiurar,  eap.  Raiier,  couper  la  barbe, 
les  cheveux,  avec  un  rasoir. 

Ëlf .  de  rai  et  de  or,  couper  ras,  ou  do  lai. 
todtre.  ViRai,  R. 

RASAB,  V.  a.  j4rratar. esp.  Arraiar  et 
Ratar,  porL  Abattre  une  chose  au  ras  d'une 
autre,  raser  une  édifice,  l'abattre  k  rss  de  ter- 


Ëtj.defiof,  B. 

BASAR,  V.  a.  Raittilari,  ilal.  Raiar, 
esp.  port.  Baser,  passer  tout  auprès  avec  ra- 
pidité. 

Ëlj.  de  Bai,  v.  c.  B. 

RASAR ,  T.  a.  Lanler,  faire  avec  le  mar- 
teau de  pelitsagrémentssur  un  chaudron,  une 
bassine,  etc. 

HABAR,  V.  a.flaror,  cat.  Arraser,en  t. 
de  maçon, couronner  ou  fairelecordond'un 
mnr  de  clôture,  achever  l'assise  d'un  mur, 

Étf.  de  roi  et  de  ar,  rendre  uni,  égal.  V. 
Rai.  R. 
RASAB  SE,  y.  r.  »  .«..riA..  Se  raser, 

se  faire  la  barbe. 

RASAR,  dl.Pourensevelir,V.eii{efTQr. 

BASAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rasi,  ide].  Ba- 
sé, èc,  tondu,  démoli  jîisqn  k  terre. 

Ëtjr.  du  lat.  ranif,  ou  de  Rai,  v.  c.  m.  et 
delalerm-  paas,  a(,ada  rendu  ras.  V.  Jlar, 
Kad. 

BASAT ,  s.  m.  (rasé)  :  BommA.  Nom 
qu'on  donne.  ï  Nice,  selon  H.  Risso,  h  la  raie 
raboteuse ,  Baia  aipera  ,  dont  la  tbair 
est  dure  et  coriace  et  qui  dépasse  rarement 
le  poids  d'un  kilogramme. 

Éty.  Probablement  nomipée  raié,  i  cause 
que  les  tubercules  qu'on  observe  sur  la  ligna 
médiane  de  son  dos,  sont  glabres.  V.  Bat,  R . 

RASATB,  s.m.  pi.  vl.  uun  Nom  qu'on 
donna,  vers  1580.  aux  babitanisde Provence, 
qui  avaient  élé  ruinés  parles  énormes  impôts 
(jue  le  comte  de  Carces,  grand  sénéchal  et 
lienlenant  du  roi,  leur  avait  fait  payer. 

Ély.  de  ratait,  rasés,  tondus,  h  qui  il  ne  rcs- 


.  T.  a.  vl.  UM1A.,    B 

Bassatier.  V.  BaiiaitiartiSat,  B. 
,  vl.  V.  Ratiaiiat. 
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llASCf  wukÊQVp  on  fait  dériver  ce  radical  du 
celt.  raeh,  oa  du  bas  breton  ra<c^,  gale,  tei- 
gne, ou  du  latin  radere,  racler,  ratisser,  d*où 
l'espagnol  rasca,  étrille,  et  ra#car,. étriller. 

De  raseh,  par  la  suppression  de  A,  rase; 
d*où  :  RaiCma^  Rate- as,  Rasc-assa,  Ras- 
easS'etat  Rascass-eU,  Rascass-ouirOj  Ras^ 
cauroust  RasC'Ous,  Rasqu-eia,  etc. 

RASCA,  s.  f.  (ràque)  ;  baissa,  BAusiA  iwa, 
■oviA.  Rasehia,  anc  ital.  Teigne,  maladie 
du  derme  chevelu  et  du  bulbe  des  cheveux , 
qui  se  manifeste  par  une  éruption  d*écaiUes  et 

Ear  des  tubercules  en  forme  de  godets,  glo* 
uleux  et  irréguliers. 

Ety.  du  celt.  rach,  ou  du  bas  breton  rasch, 
gale,  teigne.  V.  Rase,  R. 

RA8GA  t    8*    f-     KASQVSTA  ,    BOOOHA.     NOffl 

qu'on  donnera  Nice,  selon  M.  Risso,  à  une 
maladie  de  Técorce  des  oliviers  qui  produit 
une  extravasation  de  la  sève,  extraordioaire- 
ment  nuisible  à  ces  arbres. 

Éty.  V.  Rase,  R, 

RÂTCA,  s.  f.  Nom  qu*on  donne,  dans-  la 
Hante-Prov.à  la  cuscute.  V.  Cuscuta. 

Éty.  de  rasea,  teigne,  parce  que  c'est  une 
espèce  de  teigne  pour  les  plantes.  Y.  Rase, 
Rad* 

RAMAONADURA,  8.  f.  (rascagnadùre), 
dl.  Egratigpore.  Y.  Grafignadura  et  Rase^ 
Rad. 

BA8CAONAR,  v.  a.(ra6càgnâ),  dl.  Yoy. 
Orafignar  et  Rase,  R . 

RASGALADA,  S.  f.  (rascalàde).  Nom  qu'on 
donne,  à  Montpellier,  selon  M.  Gouan ,  k  la 
touzelle.  Y.  FroumtiUy  Blad-blancti  Tn^r 
xela. 

RASGALAR ,  V.  a.  (rascalà)  ;  BAtçAu^k*, 
dl.  Ecaler  des  noix,  des  amandes. 

RASCALAR,  v.  a.  dl.  Tondre,  raser  la 
tète. 

£ty.Y.  Aaf,R. 

RABGALAO,  S.  m.  (rascaléou).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  à  la  prune  de  damas 
noir  ou  absolument  du  damas  noir ,  petite 
esp|èce,  d'un  violet  foncé ,  commune  et  peu 
délicate  ;  on  donne  aussi  ce  nom  i  une  noix 
sèche. 

RA8GALI0U,et 

RASCARIA,  Y.  Recaliou^ 

RASGA8  ,  ASSA,  adj.  (rascâs,  ksse); 

BAfCAMOOl,  BASCLST,     BAKOOl,     SOVIOVi.   Tci- 

gneux,  qui  est  atteint  de  la  teigne  ;  avare, 
crasseux;  rude,  piquant. 

Éty.  de  rasca,  teigne,  et  de  a<«  Y.  Rase, 
Rad. 

RA8CA8,  S.  m.  (rascas);  isouM^^Nom 
d'une  espèce  de  figue,  à  Nice. 

RA8GA8,  s.  m.  (rascàs),  dl.  Large  croûte 
de  teigne. 

Éty.  de  ra#ea  et  du  dcpr.  as,  Y.  Rase,  R. 

RA8GA8,  s.  m.  dl.  BAtcAiiA.  Unepier- 
rée,  chaussée  de  ruisseau  ou  de.  ravin,  mur 
de  soutènement  d'une  terrasse^ 

RASGA88A ,  s.  f.  (rascasse).  Arceau  de 
maçonnerie  pratiqué  au-dessus  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  ,  pour  en  décharger  le.lioleau. 
Y.  Raseas  et  Regola, 

RA8GASSA ,  s.  f.  (rascàsse)  ;  sicoimpBBA, 
BAicAisooiBA.  Crapaud  de  mer ,  scorpine , 
scorpène  rascasse,  Scorpœna  poreus.  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Hoiobranches  et  de  la 
fam.  .des  Géphalotes  (à  grosse  tête),  dent  la 


chair  savooreuse  est  de  bon  goAt,  et  qai  pèse 
de  cinq  hectogrammes  juscju'à  un  kilogram. 

Ëty.  de  rcêcaSf  rude,  piquant.  Y.  Rase, 
Rad. 

RA8GA88A-RI.ANCA  ,  S.  f.  tata-cooiv^ 
BAirscooH,  BAtPscov.  Muau,  à  Nice.  Le  ras* 
peçon,  tapeçon  ou  le  rat,  Uranoseopus  #ea- 
her,  Lin^  poisson  de  l'ordre  des  Uolobran^ 
ches  et  de  la  fam.  des  Jugulaires  ou  Auché- 
noptèrcs  (k  nageoires  au  cou) ,  qui  parvient 
jusqu'à  la  longueur  de  troi&4écimètres. 

Ëly.  Y.  Raseassa. 

RASGAMA-ROUOBA,  S.  f:  Un  des  nOBS 
de  la  truie  de  mer.  Y.  £scottro«na  et  Roêe, 
Rad. 

RA8GA8SETA,  8.  f.  (raseasséte)  {  ba^cas- 
nr.  Dim.  de  raseas,  teigneux  ;  on  donne  le 
nom  de  raseassetas,  k  une  troupe  de  polis- 
sons qui  se  traînent  dans  la  boue,  devant  la 
procession  qui  se  fait  à  Aix  le  jour  de  la  fête 
Dieu.  C'est  l'un  des  jeux  ou  amosemenls  de 
cette  procession  qu'on  croit  avoir  été  instituée 
par  le  roi  Rcné^  pour  rappeler  les-plaies4le 
l'Egypte. 

Éty.  de  raseas  et  de  eta,  Y.  Rase,  R. 

RA8GA88ETS,  S.  m.  pi.  Y.  Rascasseta 
eiRase,  R. 

RASGASSOUIRAf  S.  f.  (raffcassduire). 
Teigneux.  Y.  Raseassa  et  Rase,  R. 

Èspitau  deis  raseassous,  teignerie. 

RA8GAUT ,  S.  m.(rascàou) ,  dL  Y.  Rê- 
ealiou. 

RA8GATRE ,  s.  m.  (rascàiré),  dgk  Yoy. 
Raselaire  et  Ras,R. 

RA8GHA,  s.  f.  (ràstse).  On  donne  ce  nom, 
dans  ie  Bas- Lim.  au  fromage  qu'on  laisse 
dans  le  beurre,  lorsque  la.  crème  a  été  mal 
battue. 

RA8GHA-PBD ,  d.  bas  lim.  Y.  Arraeha* 
ped  d\ 

RASGHAL,  s.  m.  (rostsàl)  ,  d.  bas  lim. 
Gendres  chaudes.  Y.  Rasealiou, 

RA8GIA8 ,  s.  f.  pi.  (ràscies) ,  d.  bas  lim. 
Y.  Raseladura  et  Ras,  R. 
-     RA8GLA,s.  f.  (ràscle),  dl.  basdovua  , 

BASCOMAX,  BASrA,  BASPLA  ,  B ADOUBA^  rABTI- 
▼OCIB  A  ,  BAIHACB  ,  BASCLBTA  «  BAIHATS  »  TAIW 

TA.  Raedera,  esp.  Ratissoire,  coupe-pâte, 
instrument  de  fer  ou  de  cuivre ,  servant  k 
détacher  la  pâte  de  la  huche  ;  ratissoire  des 
tonneaux» 

Éty.  de  raselar.  Y.  Ras ,  R. 

RASGLA-GHAMINETA ,  Y.  Ramou- 
nur  et  Ras ,  R. 

RA8GLADA,  8.  f.  (rasdàde) ,  dl.  Atteinte 
on  maladie  passagère  ;  rude  secousse ,  volée 
de  coups  de  bâton. 

Éty.  de  raselar ,  ratisser ,  effleurer.  Yoy. 
Ras,R. 

RASGIjADA  ,    ad|.    dl.  TOOfBLA-BAlGLAOA. 

Froment  ou  touselle  à  épi  ras  et  sans  barbe. 

Êty.  de  raselat .  ada.  Y.  Ras ,  R. 

RASGLADOUIRA ,  8.  f.  (rosclodouire) , 
d.  bas  lim.  Rascador,  port.  Racloir,  instru- 
ment avec,  lequel  on  racle  ;  radoire  du  ramo- 


R. 


neur. . 

Éty«  de  rasdad  et  de  ouira^  Y.  Rat , 
RASGLADURA ,  S.  f.  (rascladùre)  ;  ..^^ 

GLCBA  ,  BAlClAfl,  BAfCLAt  ,  BAtC&BlBA..  Rasekia- 

tura  ,  ital.  Raedura,  esp.  jRaspadura, porL 
Raseladura,  cat.  Raclure  «  ratissure ,  petites 
parties  qu'on  enlèvo.ea  raclanL , 


BAS 

Stf.  du  lat.  reaura,  oo  de  roêdûià  et  de 
ura  ; litL  chose radée.  Y.  Rat,  R. 

Raseladura  dtit  curaiiêrt  •  tmrpomL 

RA8GLAIRE,  8.  m.  (rasdàlré);  BArana. 
Radeur ,  celui  qui  racle  ;  fig.  OMUf  ait  vietea. 

Ety.  de  raselar  et  de  «îrs/,  qd -racle.  V. 
Ras,R, 

RASCULR,  V.  a..0ra8olà):BAaaMiii, 
BAiBB.  Rasekiarty  ital.  Ratr ,  esp.,  Radlii 
ratisser ,  enlever  la  superficie. 

Éty.  du  lat.  radsre^  m.  s.  V.  Aïs,  R. 

Raselar  de^rabat ,  ratisser  dea  nvee. 

Raselar  la  parel^,  frotter €on|re  le  BNl* 

Raselar  un  psi ,  écailler  un  pojaaM*.. 

Raselar  lad^awdneym,  funnumlàé^ 
minée. 

Raselar  l&u  fiaoeeu^  attendsèl'lefoHi^ 
narquetler;  s'enfuir,s'échapper  aaBa4i|eaML 

Dérivés  :  /^a#cki-e^«ittiêy«  ,  Jlaicii* 
dura ,  Rasela-irt ,  Rasdê ,  Alsel-sC 

RA8GLA8 .  S.  f.  pi.  (râsclea) ,  d.  liaellL 
Raclures.  Y.  Rateladura. 

Faire  râtelât^  ne  rien Jaiaaer ,  fiice  ari» 
sonnette. 

Éty.  de  raselar.  Y.  Rat,  R. . 

RASGI^T ,  ADA^»  a4i-  et  |^rt.  (nacK» 
àde)  ;  Raspado,  esp.  Rade,  ée.  V.  ÈÊBifX 

RASGI^UAA,  Y.  Rnelauta  e|  CtawL 

RASGLAUaADA^  dl.  Y.  BittItmUmà 
Clêut ,  R. 

RASGI.AIMARV  dl.  Y.  Rtteiouian 
RABCiiâDVA^.Y.  Retdauêa  d  Oaii, 
Rad» 

RESGCAUFAR  >  T.  D.  (reaahovfà)  ;  w> 
uuuif  AB.  Moudre  par  éduséea. 

Éty.  de  resclauta  et  de  or.  V.  (Xitt,!. 

RASGLB^  B.  m.  (ràsdé).  Ondée  de  |Éil 
violente  et  de  peu  de  dorée.  Y.  BàUêë. 

Éty.  de  ratelar,  qui  rade  •  V.  Jli#,  S. 

RASGLE  ,  8.  m.  Râle ,  WÊBêxu  y.  Mfbi 
daiga. 

RA9GLET,  8.  nkCn-boQqani4>nleall 
du  lièvre  ;  fig.  vieux  débauché. 

RA8CLET ,  8.  m.  BAictnA.  Sldoir  1 88- 

pèce  de  baguette  de  fusil,  aerfant  t  laiv 
l'intérieur  du  canon  {  ratissoire  de  toi 
de  ramoneur,  couteau  à  parer,  paroir. 

Éty.  de  raselar ,  ratisser. 

Faire  ratelet  ou  moutttm  rùêMf 
per,  s'en  aller.  Y.  Ras,  R, 


Aorlon 


rmicttt  lacfa  en  mu*  lamira. 


RAMLBT  ,  8»  m.  Un  Idgnenx ,  la» 
tète  pelée.  Y.  RaseoêM 

Éty.  de  raselol ,  rasé.  T.  iias ,  B. 

RASCLET ,  s.  m.  (raaclé).  Un  dea  mbb 
du  râle  d'eau.  Y.  Ralt-d'aigma. 

BAMCLBT'wwaww ,  8.  m.  N<Mn  mtm 
donne,  dans  le  déparlemenl.dn  6ot,« 
Poussin,  itaIiispttftf<iM,Gm.  GatftanlajB- 
silla ,  Beschst  ;  oiseau  de  l'ordre  dce  éev 
siers, et  de  laîam.  dea  PreMiroatiea  (  àfen 
étroit). 

IUMI.ETA,8.  f.  (rasdéle).  KaliBSoiR 
d'un  ramoneur,  Y.  Aisclsi;  eoape-plls,  V* 
RaselaeiRas,  R. 

RA8GLILHOUN ,  8.  m.  bamot-  lIlB 

que  porte,  sdon  M.  D'Anselme ,  h  Mki 
steUatus. 
RA8GI.17RA ,  Y .  AasdadiiM  et  Rat,t 

^   aAMOMAX,dg.Ratiaaoife.Y.AMift 


OOlIiBA.,  8.  f .  (rasGoùaUle) ,  dg; 

D<rbiver. 

OUALHAR,  T.  n.  rrascooaîllâV 

00  le  dit  des  fruits  acerbes  qui  achè- 

BÛtir  étant  cueillis  ,  comme  les 


RAS^ 


OUS ,  V.  Ra$eai  et  Raie ,  R. 
OOti  OUSA ,  adj.  (rascéus,éuse)  9 
teigneux,  Y.  Raseas  ti  Hase ^  ti^ 
lOttâier;  on  nomme  ra$oùusaiy  lee 
qui .  ne  sont  pas  entièrement  dé« 
de  leur  pellicule  intérieuro»  San?. 
UNDRE,  V.  a.  vl.  caober.  V.  RH' 
iBâCùundy  R.   . 

lOSlBA,  s.  f .  (rasdéiiïce)  yjdm.  Goo- 
V.  Roicla. 
m- UL  rasoriw  f  qui  seKà  raser.  V. 


,  Y.  a.  (ras^)  »  dl.  Effleo* 
ir ,  passer  tout  près  ;  côtoyer  i  mar- 
ies bords  d'un  chemin, 
e  rai  et  de  igiar,  Y.  Rtu ,  R; 
Xi,  s.  m.  (rosèl).  Réseau,  tlsso  dé 
ir  analogie,  les  réseaux  que  les -in* 
rment  sorlies  ?6gélaox* 
rr 9  ETA-,  adj.  (rasé,  été);  «mirr 
isqvaux  bords.  Gare. 
arA,s.  f.  (raséU)  ;  BAH»»  Ratîs^ 

potiers.  Gare. 

iTA ,  s.  f.  (roséte) ,  d.  bas  lim.  Ra« 
umr4  raiiùiy  tM>ire  à  rasade.- 
\  Itor,  R* 

VA, s.  f.  Serge,  légère  étoflèT  de 
linoe  et  croisée ,  qu'on  &briqae  ta 
00.  Avril.  Y.  RaijR» 
Km,  prép.  (rasibùs);  mtov,  wmMi> 
i»  tout  contre;  ras^,  rase,  mesnre 
ne. 

'•  ikii ,  R. 

BR,  lEBA,  adj.  (rasié,  iére],  dà; 
t»ante. 
r.  Rài ,  R. 

■  ,vl.  Raisin.  Y.  Ràiin. 
■AB,  T.  n.  rrasimà),  impr.  miuj^ 
ir ,  pousser  des  grappes  ;  on  le  dit 
Ifement ,  en  parlant  des  oliviers  :  An 
(I,  ils  ont  bien  fleuri. 
b  ratim-,  grappe*  Y.  Rae ,  R.  2.^ 
■AT,  s.  m.  (ras(mà) ,  dl.  De  raisiné. 
isletltac,R.  2. 

MBBA»  S.  f.  (rasimîére)  ;  impr. 
mAvrtm.  Une  vigne  haute,  un  hautin, 
î  treille  ou  cep  qu'on  laisse  {grimper 
rbre  ;  le  raisin  qu'elle  produit  dotme 
e  mauvaise  qualité  et  qui  a  toiqours 
le  la  lambruche. 
ie  rasim  *  grappe ,  et  de  tira  j  parée 

espèce  de  ceps  en  produit  beaucoup. 

&•  2. 
N,  S.  m.  (rasin)  ;  «m,  amni,  Aamn. 

cat  Raeimoy  esp.  port.  Raeemo,  ital. 

mit  de  la  vigne. 

lo  lat.  racemuê,  grappe.  Y.  Rae, 

agibii,  rabin  desséché.  - 
peau  doau  ratine  ^au. 
f  raêin,  grain  de  raisin. 
mr  di  raiim,  Tr.  manger  do  raisin.^ 
Mr  «Il  rasin,  manger  une  grappe  de 
nontifiratftn. 

nosiiu  eoumençoun  à  changear ,  le 
mmence  k  tourner. 


D  est  peu  de  fruits  qui  oflkent  une  aussi 
grande  variété  que  le  raism^  Yirgile  en  regaf> 
dait  déjà  le  noinbre comme  incalculable.^ 

UmA  ■i.iiM.    «■«»■«   ntialfi»   «m  .iil».      —  -  iMiMiîn»  imfll  .i. 
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8«d  nttfÊê  qnani  auilUB  ip«eiM-, 


qam  tint, 
nf«rt«  •!•. 
Oeorg.  n,  Ttra.  103  cl  Md«. 

Pline  en  cite  80  et  quelque»  variétés  ;  Gari- 
del,  dans  son  EUstoire  des  plantes  dea  envi- 
rons d'Âix,  caractérise  46  espèces  de  vigne  ; 
et  M.  Âudibert,  en  cultive  à  Tonelle,  prèi  de 
Tarascon,  270  variétés  ;  Enfin,  M.  Bosc,  qui 
avait  été  chargé  d'un  travail  général  k  ce  su- 
jet, en  avait  réuni,  dans  la  pépinière  du  Luxem- 
bourg, à  Paria,  près  de  1,400  espèces.- 

Noua  donnerons  d-après  les  noms  volgai* 
res  de  celles*  décrites  par  Garidel,  avec  la 
traduction  de  la  phrase  latine  qu'il  leurk  con* 
sacrée  et  nous  j  ajouterons  les  espèces  les 
plus  communes  qui  se  sont  introduHts  dans 
notre  agriculture  depuis  cet  auteur.  Y.  Gar. 
p.  492  et  suiv. 

Aubier,  à  grains  ronds,  blancs  et  doux, 
commun  a  Aix. 

Ouiiveta  ou  ieeticule^  de  gau,  à  grains 
oblongs  ppintus,  d'un  noir  rougeatre,  saveur 
douce. 

(hêliveta-hlanea,  à  grains  blancbAtrea*  se 
terminant  en  cône  pointu,  cultiva  à  Yenelles, 
à  Rogues,  etc. 

OuHvela-negrai 

Aragnauj  à  grains  ronds,  verdAtres,  mous, 
de  saveur  douce. 

Barbarou»fk  grappes  grosses  et  à  grains 
d'un  rouge  clair,  souvent  marbré,  mous, 
ronds  et  très-doux. 

Barlantin,  vigne  en  treille;  grappes  vohi- 
mlneuses,  grains  d'un  noir  rougeatre  et  du 
volume  d'une  prune. 

Boutelhan,  a  grains  gros,  d'un  noir  rou- 
geatre, peau  tendre,  saveur  un  peu  austère 
et  acerbe. 

Brun,  grains  noir^,  ronds,  très-mous. 

Catalan^  grains  presque  ronds,  noirs  et 
mous.  Y.  Mourvegue. 

Ciareta,  tardif,  à  petits  crains,  pointus^ 
d'un  blanc  jaunâtre,  très-doux. 

Coucourdier,  à  grains  très- gros  et  blancs. 

Crau^ut;  à  grains oblougs,  courbés,  longs 
de  4  centimètres,  d'un  verd  blanchâtre  et 
d'une  saveur  douceâtre. 

CouUmmbaUy  variété  cultivée  à  Cuges,  res- 
semblant au  PaieaUy  v.  c.  m. 

Dùueeagna,  précoce^  à  gra|ns  ronds,  ver- 
dâtres  et  très-doux. 

Bepagnenc  ou  espagnin,  k  très-gros  grains, 
noirs,  ronds  et  durs,  saveur  agréable,  quoi- 

âu'un  peu  acerbe ,  recouverts  d'une  légère 
eur. 

Fouiraire,  Y.  Aragnan,- 
I      Gran  guilheoumej  rognon  de  coq,  à  grap* 
pes  très-longues  et  très-grosses,  a  grains 
noirâtres,  du  volume  d'une  petite  prune. 

Grei  ou  grec,  k  grains  ronds ,  durs  et  de 
saveur  douceâtre. 

Gris,  à  grains  petits,  de  couleur  grise  et 
de  saveur  douce. 

Jouaneni  ou  juanene,  précoce,  k  grains 
pointus,  verdâtres,  k  peau  molle,  k  saveor 
douceâtre. 


ce 


Le  nom  de  Jotiotient,  leur  a  été  donné  par- 
qu'ils  commencent  à  mûrir  à  la  saint  Jean. 

/ouanenf  ne^ff s,  précoce,  à  graiis  ronds 
noirs  et  doux* . 


Làrd^dihfouertt  grappes  voInmiBeoses, 

5 raina  presque  roiids^>  très-gros,  blancs  et 
urs. 

Manausquini  V.  PiandeManoeea. 

Matinier,  précooe,  k  grains  ronds,  blancs 
et  doux» 

Mvurveigue,  wwurveée  on  eolalafi,  k  grains 
noirs,  ronds  et  mous,  il  est  okhos  agréable 
au  goût  que  le  houielKan, 

Muscat  ou  vHijeadeou,  le  muscat,  k  grains 
blancs  ou  jaunâtres,  très-doux,  saveur  parti- 
culière. 

On  croit  devoir  l'introduction  de  ce  raisin 
en  France,  au  roi  René; 

Muscat  nègre,  k  crains  noirs,  savenr  nma- 
quée,  siqet  à  être  piqué  parles  «bailles. 

Museat-de-pansas,  a  grains  très-gros , 
durs ,  ovales  ou  pointus ,  blancs }  vigne  en 
treille. 

.  Muscat  rouge j  muscat  rooge,  k  graiaa  d'un 
rouge  noirâtre,  saveur  musquée. 

Depansa,  Y.  Pendaulau. 

Pascau,  grappes  grosse^  à  grains  ronds 
et  verdâtres. 

Pascau-blane ,  grappes  très-grosses ,  k 
grains  ronds,  blanchâtres,  plus  doux  que  les 
précédents. 

Pendoulau  ou  rin  de  Pansa^  k  grappes 
volumineuses,  k  grains  oblongs,  trèî-gros, 
verdâtres,  à  peau  dure,  vigne  en  treillage. 

Pignoulet  ou  pinsau,  k  petits  graios» 
oblongs  et  en  grappes  serrées ,  saveur  très- 
douce. 

Pinsam,  Y.  Pignoulet. 

Plan  d^ Arles,  k  grains  oblongs»  moins  ai« 
gus  que  ceux  de  Vouliveta,  noirs  et  doux. 

Plan  de  Bourgougna,  plan  de  Bourgogne. 

Plan  estran  ou  estrani,  grappes  volumi- 
neuses, à  grains  ronds  et  jaunâtres,  marquéa 
d'un  point  noir,  savenr  douce  et  agréable. 

Plan  de  Manosea  ou  pimbert ,  k  grains 
noirs,  ronds,  un  peu  durs,  rendant  un  suc 
noir  qui  tache  les  lèvres,  saveur  agréable. 

Plan  de  sant  Jean,  a  graios  ronds  et  de 
couleur  blanche. 

Roubier, 

Roudelmt,  k  grains  ronds,  blancs  on  jau* 
nâtres,  à  peau  dure  et  k  saveur  douce. 

RousseU,  k  grains  d'un  rooge  clair,  com- 
mun k  Cuges,  d'après  M.  le  docteur  Reimo- 
nenc. 

Sale,  k  grains  noirs,  presque  ronds,  moos, 
d'une  saveur  moinsagreable  que  le  houlelhan, 
et  le  mourvegue, 

rault«r  ou  taurier,  grains  noirs,  ronds, 
peau  dure,  saveur  douce,  a^éable. 

Testicule  de  gau,  Y.  OuUveta* 

Unis,  k  grains  ronds,  blancs,  d'une  saveor 
aigre-doux. 

Unis  nègres,  grappes  très-allongées,  grains 
éloignés,  d'un  rouge  noirâtre,  un  peu  acerbe. 

Unis  rouges,  grappe  très-longue,  à  grains 
roux  et  de  saveur  douce. 

Unis  roupies  de  Pertus,  grappes  très-lon- 
gues, à  graina  presque  rouges ,  de  saveur 
douce. 

Verdau,  vipie  en  treille,  grappes  volumi- 
neuses, à  grains  oblongs,  verds  et  de  consis- 
tance ferme. 

Tardarter,  è  grains  petits,  jaunâtres,  durs, 
de  saveur  douce,  commun  k  La  Ciotat. 

Les  vins  célèbres  de  l'Hermitage,  se  font  : 
le  rouge ,  avec  deux  espèces  de  raisins  qu'on 
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Domnie  la  petite  et  la  grosse  syra,  et  le 
blanc,  avec  la  petite  et  la  grosse  raussane,  et 
la  petite  et  la  grosse  marsanne. 

Les  espèces  de  raisins  les  plus  connues  k 
Nice,  sont  celles  désignées  par  les  noms  sui- 
vants :  muêcaleo'blane,  pendulau,  dar^, 
verlantin,  espagnoou,  passareta ,  braquety 
êauvatietf  rouea ,  rossaHy  bumestia ,  tint, 
nègre. 

Rasin  depaura,  tardif,  à  graim  gro$^ 
ronds  et  serrés, 

MiJkMC». 

Rasin  de  la  magdeleine,  Irès-hatif,  grains 
moyens  ronds  et  serrés. 

Ûgné,  très-bâti f,  grains  gros,  ronds  et 
séparés. 

Muscat^  bâtif,  grains  médiocres ,  ronds, 
trè.s-serrés. 

Malvoisie  on  marti/m,  bâtif,  grains  pe- 
tits et  très-serrés. 

Muscat  Grec  ou  d'Espagne^  hâtif,  à  grains 
très- gros,  allongés  et  séparés. 

Jubi,  hâtif,  à  grains  très- gros,  ronds  et 
séparés. 

I>ouce(,  hâtif,  grains  petits  très-ronds, 
très-séparés. 

Calitor,  hâtif,  grains  médiocres  ronds  et 
sépares. 

ColombeaUf  peu  hâtif,  grains  petits,  allon- 
gés et  séparés. 

Galetf  peu  hâtif,  à  grains  gros,  allongés  et 
séparés. 

Servan,  peu  hâtif,  grains  très-gros,  allon- 
gés et  séparés. 

Clarette,  tardif,  ï  grains  petits  longs  et  sé- 
parés. 

Muscat  de  madame,  tardif,  grains  moyens, 
ronds  et  séparés. 

Sadoula  bouvier,  hâtif,  grains  très-gros, 
ronds,  très-serrés. 

Raisins  connus  aux  environs  de  Nismes , 
d'après  sa  Statiitique. 

MOIS. 

A'«par.  très-hâtif,  grains  petits,  très-ronds 
très  M*rrés,  donnant  un  vin  très-coloré. 

UUiads,  très  hâtif,  gros,  grains  allongés, 
séparés. 

Pique-poule,  hâtif,  grains  très-petits,  ronds 
peu  serrés. 

IJgnett  hâlif,  grains  gros  et  séparer. 

ffalilttr  noir  ou  Saurs,  hâtif,  gruius  ronds 
et  séparés 

Muulan,  hâtif,  groins  ronds  et  séparés, 
donnant  un  vin  iiaillet. 

Spiran,  peu  hâtif,  grains  médiocres,  ronds 
peu  «rrréa. 

'hfrti,  pru  hâlif.  grains  gros,  très-sorrés. 

Maroquin,  tardif,  grains  très- gros,  sépa- 
rés, peau  dum. 

Musrfitrougs,  hâlif.  grains  arrrés. 
Spifun  vsfUau,  piMi  hâtil,  grains  niédio- 

hqu»  pouls  hourtifl,  tardif,  grains  nié- 
4l«M  M(«.  riiiids. 
hns  Itounpl,  Isrdif .  grains  mé«)iorrfS, 

ilnistii,  Isidlf.  il  irains  pvlils.  longs  et 

SâpifâSi 
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Maroquin  bourret,  tardif,  grains  très- 
gros,  séparés,  peau  dure. 

Raisins  classés  dans  Vordre  observé  dans 
le  catalogue  de  M.  Audibert,  de  1834 
et  loo5. 


Variétés  à  grains  noirs  ,  ronds. 
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Alicant , 
Aramon  noir, 
Biron , 
Bouteillan , 
Brun  fourcat , 
Brun  gros , 
Calitor  noir, 
Camareie  noir, 
Causeron , 
Canut  noir, 
Catalan , 

Clairette  de  Die , 
Coneze  noir , 
Doucinelle  noire , 
Espar, 
Estranger, 
Grand  plant , 
Grenacne, 
Grosguillaume, 
Iragnan  noir , 
Manosquain , 
Marfcuillenoir, 
Maroquin  espagnin,- 
Marsei  liais , 
Materot , 
Mausac  noir , 
Môunesten , 
Moustardic , 
Muscat  rouge, 
Negrel, 
Negrette , 
Panpegat , 
Pascal  noir, 
Peyran  d'Espagne . 
Picardangros, 
Piqucpoule  noir , 

—       sorbier. 
Plant  droit , 
Radavelle  noir. 
Raisin  panaché , 
Rive  d'Alte , 
Saint  Jean  rouge , 
Sparcc  grose , 
—    menue , 
Tercia , 
Tinlo , 


Lot. 
Gard. 
Lot. 
Var. 
Bouches-du-Bhône. 

Gard. 


Lot. 

Bouches-dn-Rhône. 

Hérault. 

Gard. 

Bouches- du -Rhône. 

Hérault. 

Lot-et-Garonne. 

Gard. 

Vaocluse. 
Gard. 
Bonches-du-Rhône. 
Gard. 

Vaûcluse. 
Gard. 

Lot. 

Var. 
Provence. 

Haute-Garonne. 

Boucbesdu-Bbône. 

Gard. 

Var. 

Gard. 

Vaûcluse. 

Gard. 
Vauduse. 

Gard. 

Bouches-du-Rhône. 

Lot. 

Hérault. 

Vauduse. 


Ardèche. 
Gard. 


Terre  moureau  noir, 

—    de  barri  noir,  — 

Tibourenc ,  Var. 

Touaan .  Lot-et-Garonne. 

Tripier ,  Alpes-Maritimes. 

Trom()e  chambrière ,  Bouches-du-Rhône. 

Tguo  noir,  — 

Variétés  à  grains  ovales,  noirs. 

Aspirant ,  Hérault. 

Carignan ,  — 

tirand  guillaumc ,  Bouches-du-Rhône. 

Malaga ,  Lot. 

Moulas,  „^*'^- 

Nrgron ,  Vauduse. 

Ouîivènc ,  BoQches-du-R))ône. 

Hsisiu  noir  de  Pagez ,  pard. 


Servent  netr. 
Soûle  bouvier 
Teinturier , 
Ulliade , 
llUiade  rouge , 


Béraolt. 


Vauduse. 

Boaches-du-RhÔM. 

Hérault. 


I 


Variétés  à  grains  blancs  ou  dorés,  rsidr. 

Assadoule  bouvier,  Gard. 

Aogibert  blanc ,  — 
Bourboulenque  frappade,      Vauduse. 

Gairette  de  Limoui ,  Hérault. 

Courtanet ,  Lol-el- Garonne. 

Doucet ,  — 

Gros  alicant  blanc ,  Gard. 

Guillandoux»  '  Lot-et-Garouie. 

Galard ,  BLante-Garoone. 

Malaga  blanc,  Gard. 

—  gros ,  — 
Maroqum  blanc ,  Hérault    . 
Mausac  blanc ,  Loi. 
Muscat  tokai ,  Gard. 
Pascal  blanc ,  Boocbea-do-Rhiie. 
Pignolet ,  -^ 
Piquepoule ,  Haute-GaiMne. 
Plant  de  demoisdle ,  Bdudiea-dihBUai. 
Plant  de  Languedoc ,  — 
Prunyéral ,  Lot 
Raisin  del  rapaud ,  r-r 
Raisin  de  Notre-Dame,  Boochea-do-Bbtae. 
Roudeillat,  Gard. 
Rongeasse ,  Lot.. 
Semillon ,  Lot-et-Garonc. 
Servant  blanc,  Hérault 
Ugne  blanche,  Boncbea-do-Rhtae- 
ligne  lombarde,  Vauduse. 
Ugne  de  malade  ,  Bouchea-dn-Rblae. 

Variétés  à  grains  blancs  ou  dorés ,  oosks, 

Aragnan  blanc ,  Bouches-du-Bbônt 

Aramon  blanc ,  Hérault 

Aymé  d',  Vauduse. 

Bourbonnais ,  Gard. 

Calitor  blanc ,  '  — 

Cecan,  Haute-Garonne. 

Clairette  blanche ,  Bouchea-du^tUaSi 

Columbao,  Gard. 

Dure  peau ,  Bouchca-du-Rhâar 

Galetbianc,  Gard. 

G  rand  btané ,  Haute-GarouM; 

Joannen  blanc ,  Pducbea-du-RMur* 

Olivette  blanche ,  — 

Panse  commune ,  — 

—  musquée ,  — 
Piquant  paui ,  Baaaea-Alpes. 
Piquepoule ,  Lot-et-GarooDe. 
Picardant,     .  Héraidt. 
Plant  pascal ,  Bouchea-du-ibâai. 

—  de  salés,  — 

—  venel ,  — 
Raisin  blanc  de  pagez ,  Gard. 

^         des  dames,  Boucheanlu-RUae. 

Bajoulenc ,  Lot. 

Rousseau,  Vauduse. 

Ulliade  blanche ,  Gard. 

Verdat,  Vauchise. 

Variétés  à  grains  griê  ou  rossff. 

Barbaroozrose;  Bonebaa-du-RUoe. 

Bourboulenque  grise ,  Vaudoae. 

Chasselas  rose ,  Héraalt 

Clairette  rose ,  Boudiea-du-Rbâse. 

Damas  violet ,  Hérault 

Grec  rose,  Gwd. 
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Hllfl  gTM, 

roage, 
!  bim  roDgCf 
•Dire, 
ou  de  poche , 


Bonchet-da-Rhftne. 
ProtCDce, 
Hérault. 
Gard. 
Bonchet-du-Ithâiw. 
Gard. 
Proïence. 
Bouches-  d  u-11  hd  De, 
»icL  Se.  Kal.  lome  58 ,  page  124. 
n  nit  qu'on  améliore  la  qualité  de» 
«posanl  lea  raisina  pcadaot  quelques 
1  loleil  avaul  que  de  les  fouler.  Cette 
I  éUit  dijk  coonue  du  lempi  d'Bé- 
car  ce  poëte  dit  : 

tque  OrioD  et  Sjrius  seront  par- 
I  plu  haut  du  ciel,  et  que  Arcturu» 
afec  l'aurore,  il  faut  cueillir  les 
lu  exposer  lu  soleil  peadaut  dii 
s  Aetlre  à  l'ombre  pendaul  cinq,  et 
!  vin  dans  des  vases,  u 
N-DAUBUA,  a.  m.  (raslQ  il'Amàrl- 
ijloUcca. 

H-BAiTUB,  s.m.Noni(]u'oDdoDiie, 
i,  h  l'orpÎDÏ  feuilles  cihndriques. 
It-BB-sHP,  s.  m.  Un  des  noms  de 
rbe,  Avril.  V.  Raiineli;  et  du  pied 
,  Gasl.  V.  Fugutiroun. 
MA,  s.  r.  (rasinr)  ;  coonu*,  s.  f. 
a  qu'on  donoe  è  U  feluqne  dorée, 
(])adic(a,  Lin.  plante  delà  fam.  des 
M,  qo'oD  trouve  sur  les  montagnes 
Dte- Provence. 

HET ,  s.  m.  (rasiné)  ;  *jmiic^t  ,  n  , 
•iné,  moût  cuit  en  coalîtiiTe. 
braiin,  et  du  dim.  cl.  V.  Aoe,  R.  2. 
mme  moiularda  .  le  raisiné  aiguisé 
peu  de  moutarde  ce  qui  le  rend  pi- 
!t  cerliSe  t'a ulhen licite  de  l'élfmo- 
e  noua  avons  donnée  h  mouttarda 
■M  ûrdtni. 

NET,  s.  m.  nahinet,  cat.  Baeimilo, 
a.  de  ratin .  grapilton  :  bouqiiel , 
l'olives;  petit  raisin,  Avr.V. itae, 

NETS ,  s.  m.  pi.  (rasinés];  ««a* 

Orpm  i  Oeura  blanches,  petite  jou- 
i^e  madame,  vermiculaire ,  SeHuM 
Lin.  Plante  de  la  Tarn,  des  Crassu- 
■'on  trouve  sur  les  vieux  loitsetsur 
murs.  V.  G»T.  StduiR  nrinwf  Urtti 
tlbtÊm ,  p  437.  On  donne  le  même 
toutes  les  espèces  du  même  genre  , 
les  feuilles  pleines  et  arrondies  ou 

lim.  de  rasfn,' petit  rai^.  V;  Rae, 

lIKTSsam,  Nom  qu'on  donoe,  dans 
Provence,  ï  l'orpia  réfléchi,  5<diim 
I,  Lin.  plante  du  même  genre  que  la 
le ,  qu'on  trouve  dans  les  mêmes 
nr  Im  rochers. 

lU-uBU,  s.  m.  pi.  V.  HaiintU. 
\,  i\.  RaiaoD-  V.Raiown. 
IB,  V.  RatouT  tl  Rai ,  R. 
DU,  s.  f.  vl.  Ranwra,  port.  Ra< 
•doire. 

liât.  nOeUum,  m.  s.  V.  Aa«,  R. 
y^BuosB,  auoDv,  radical  dérivé 
alto ,  roJionu,  raison,  sens,  juge- 
riDi  de  rcor ,  ralut  mm ,  croire , 
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DeroKonif,  gén.  de  rafîo,  par  apoe.  rA- 
lion ,  et  par  changement  de  It  en  j ,  rosoii  ; 
d'où  i  Raton,  Raton-ar ,  Ratiim-ol. 

De  raton ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
rasoiin;  d'où:  Ratovtn  ,  Ratù\m-aUt,  Ra- 
(Ounabu-menJ,  Aaioun-ar,  Aasouno-ment, 
Aasoun-iir. 

De  raioun,  par  le  changement  de  a  en  t, 
retottn,  d'où  les  mêmes  Aots  qoe  par  ratmm, 
et  :  De-rttoitn-ar ,  Âmour,  Ittioun-aiovr, 
Rttoutt-ar, 

RASONABLAMEN  ,  vl.  V.  Ratouna- 
blanurU. 

liASONAH,  V.  n.  (rasonà),  vl.  Rahonar, 
cat.  Défendre,  alléguer;  payer  l'impôt.  V. 
Raton,  R. 

RABONNAT,  ADA,  adj.  anc.  béam. 
Raisonné,  ée. 

Élj.  de  raton  et  de  at.  V.  Roson.R. 

RA80R,  vl.  V.  Ratour  et  Rat,  R. 

BASODER.  s.  m.  [rasouér], Réseau:  r«ta 
dtratouer,  toile  de  réseaux, on  de  csrrésen 
réseaui  «u  en  dentelle,  mêlés  alternative- 
mefil  de  carrés  de  toile  unie ,  employée  dans 
le  dernier  siècle  i  des  gnrnitures  de  lit,  des 
tapis  de  table  El  de  toilette.  Sanv. 

RABODlRA,8.  f.  (rasôdre).  Bacloîrc, 
V.  AanduetRai,  R. 


RASOUIRAR,  V.  Randar  et  fliM.R. 

BAaÔDN,  s.f.  (reiêunj;  buoe>.  uMm. 
ilajfions,  iial.  Raion  ,  esp.  Ratâo,  port. 
Raison,  faculté  naturelle  par  laquelle  l'homme 
peut  diriger  les  o|>éraliona  de  son  Ame  ;  bon 
sens,  équité,  justice. 

Êij.  du  lai.  rationit,  gén.  de  ralto,  m.  s. 
V.  Raton.  R. 

Co«lra  raaoun  et  bona,  vous  avez  raison, 
vous  dites  d'or. 

Aquoi  et  una  bona  ratoun,  c'est  bien  dit  ; 
c'est  bien  pensé. 

.:4tier  dt  ratovnt,  se  prendre  de  bec,  avoir 
une  altercation  ,  un  démêlé. 

Fairt  la  ratown,  faire  la  mesure,  selon 
le  droit  et  la  raison. 

Atfuot  tt  la  ratoitn  ,  c'est  juste. 

D*  raiotmt  tratuadai ,  des  propos  in- 
sensés. 

RABODNABLAMENT ,  adv.  (rasouna- 
blaméin)  ;  ■uooiiABuauT.  Ragitmevolmtnlt, 
ital,  RaxonabUmenle ,  esp.  RatoavelmtHte , 
porl.  RaAonabtonenI,  cat.  Raisonnablement, 
avec  raison. 

Êtt.  derMounoCIaeldemenf.  V.Aaaon, 
Rad. 

RASOUNABLE.  ABLA,  adj.  [rasounà- 
hlé,  àble);  uionrAB».  Ragitmevnle,  ilal. 
Raionable,  esp.  Ratoavtl,  porl.  flahonaMf . 
cal.  Raisonnable,  susceptible  d'eniendre  rai- 
son .  il  est  sauvent  emptojé  par  opposition 
ï  broie. 

Élv.  dDiat.  ralJanobilù,  m.  a.  V.Aaien, 
Rad. 

RA8Ol)NA0OnB ,  S.  m.  [resnnnadàu] , 
dl.  ■iian&vaBB,  BsionABoiiH.  Un  défenseur, 
un  protecteur,  un  appui,  personne  qui  prend 
nos  intérêts,  el  qui  est  en  état  de  nous  soute- 
nir; procureur,  en  vl. 

fitj,  deraioun  el  de  adour,  celui  qni  rai- 
ioniK.soua  entendu  pour  nous.  V.AmvhiR. 
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■ASOtINAMBNT,s.in,  (rasonnimëD): 

Rakonament,  cal-  Ratonamitnto ,  esp.  Ra- 
loamtnto,  pott.  Aû^ionamcnlo ,  ital.  Rai- 
sonneaenl ,  la  faculté  ou  l'action  de  raison- 
ner; argument. 

El;,  de  rasoun  et  de  man(.  V.  Raton,  R. 

RABOOR ,  s.  m.  (razDUr]  ;  >aki»b,  n- 
■ODB.  itaao/o,  itaV- Ratd ,  anc.  cal.  Rasoir, 
instrument  dont  la  tranchant  est  tris-fin  , 
servant  t  raser. 

Étj.  de  raa ,  el  de  la  term.  Our ,  v.  c.  m. 
ou  du  lat.  riMoriuf ,  m.  s.  V.  Rat ,  R. 

Dans  un  rasoir  on  distingue:  la  lame  et  le 
manche  qiTon  nomme  cAaaae. 


On  I 


FROTTOIIt ,  !•  Ub|i  ■ 


RASOoR ,  S.  m.  Raxtmr,  k  Nice.  Nom 
du  rasoir ,  CoryphŒna  novaéida  ,  Lin.  pois- 
son de  l'ordre  des  Holobranches  el  de  la  ftm. 
des  Lophipnotes  (ï  crèle  sur  le  dos) ,  rare 
dans  nos  mers. 

Et;.  De  ta  forme  de  son  dos  qui  se  ter- 
mine en  arête  aiguë.  V,  flaa.  R. 

Ai45P,  radical  dérivé  de  l'allemand  on  dn 
flamand  raipen,  d'où  les  Anglais  ont  tiré 
toratpe;  les  Espagnols  rai]»ir;el  les  Ilallens 
raipart ,  qui  ont  ta  même  signiflcation  ;  ra- 
dical que  Ménage  croit  être  dérivé  du  latin 
radtre,  Tatieare,  raipart,  ratpar. 

Derafpen,  parapoc.  ra«p;d'oCi:  Aoap-a, 
Ratp-ar ,  Raip-ada,  Raip-agn-ar,  Aasp> 
al,  R<iip-alh,  Ratpalh-ar. 

RASPA,  s.  f.  (raspe);  Ratpa,  ital.  RApe, 
ustensile  de  cuisine.  V.  I7ralua. 

Pour  coupe  pâte,  V.  Ratpla,  R. 

Et;,  de  l'ail,  ratpm,  riper.  V.  Ratp  ,  R. 

RASPA,  s.  f.  Ustensile  de  fer  battu  on  de 
Idie  percée  d'un  grand  nombre  de  trous  avec 
atec  on  poinçon  dont  les  aspérités  qui  sof- 
lent  au  revers,  servent  b  râper  le  tabac,  b 
réduire  les  caroles  en  poudre  grossière. 

El;.  V,fio»p,R. 

RASPA,  s.  f.  Ratpa,  cat.  Ripe,  outil 
d'acier  trempé ,  en  forme  de  litfe,  dont  les 
dents  grossières  servent  h  limer  le  bois,  la 
corne,  el  b  dégrossir  le  fer;   fig.  taquin, 

Raipa  de  mnfoun,  ripe. 

Éi;.  V.  Ratp,  R. 

RASPA,  a.  f.  En  terme  de  mar.  mtntean 
de  fer  muni  d'un  manche,  servant  b  neltojcr 
les  vaisseaux. 

El;.  V.  Ratp  ,  R. 

RASPA .  s.  f.  Coupe  plie.  V.  Râtela. 

RASPAOqRA .  s.  r.  (raspadùre)  ;  sm- 
ri«B«.  il  u  frht  atura ,  ital.  RatfadHra,  esp, 
/laipadiira ,  porl.  cal.  R jpure ,  ce  que  fon 
enlève  avec  ta  rJpeou  en  grattant. 

Ëlj.  deraipa  el  de  ura.  V.  Jlaip,  R. 

RA8PAONAB,  v.  o.  (raipagoà).  Tou- 
cher légèrement, glissser. 

ÉI;.  de  raipaUiar,  balajer,  toucher  en 
frottant,  comme  avec  un  bslai.  \.Ratp,  R, 

RASPAONODS  ,  008A  ,  ODA  ,  adj. 
(raspagnous,  6use,  due].  Kaboleux,  eoae, 
Casi. 

RASPAIRE,  AIRA,  Celui,  celle,  qui 
disait  profession  de  riper  dn  tabac. 
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Éty.  de  raspa  et  de  aire ,  ooTrier  de  la 
Yâpe ,  ou  celui  qui  râpe.  ¥•  Basp,  R. 

BASPAL ,  (raspàl)  et 

RASPJJjH  ,  8.  m.  (raspàilh) ,  dl.  malahm, 
■ALAcnt.  Raspall ,  cat.  Raman ,  Sauv.  balai 
uaé  :  balai  de  menus  «ciooa  ou  de  brins  d'ar- 
bres. Sauy.  Cbènefotte,  Doujat.  Balle,  pel- 
licule qui  coufre  le  grain  du  blé.  vl. 

Éty.  V.  Ratp ,  R. 

RASPALH'  s.  m.  dl.  «AflvMi.  Les  épis 
qui  restent  k  Paire  après  qu'on  a  dressé  les 
gerbes.  Y.  Ratp ,  R^ 

ProupKeto  ratpalh,  prophète  demalhenr , 
faux  prophète.  ▼!.  la  balle  du  blé. 

RASPALHADAyGare.  \ .  Reêfuilhada. 

RASPALHAB,  5r.  a.  (raspailhar),  dl. 
Balayer  avec  un  ramon ,  ou  amasser  en  un 
tas ,  nettoyer;  ûg,  rafler ,  faite  rafle.  Voy. 
Eicouhar  et  RttquUhar, 

Ëty.  de  raipalh  et  de  ar.  V.  Rasp,  R. 

RABPALHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ras- 
paillà,  àde),  dl.  Balayé,  nettoyé.  y.'Eseou- 
hat  et  Ratp ,  R. 

RA8PALHEOEAB,  ▼.  n.  (raspâUlejâ) , 
dl.  Suinter.  Y.  Etpirar. 

RASPAUBETA,  expr.  adv.  (dé  raspaîl- 
léte).  En  glissant. 

RASPALHOON ,  Gare.  Y.  Rahalhoun. 

RASPAB,  ▼,  a.  (raspà) ,  Ratpar,  ct^L 
esp.  port.  Ratpare  »  ital.  Râper,  mettre  en 
poudre  avec  la  rApe  ;  polir  un  corps  avec  la 
râpe. 

Ëty.  deTall.  ratpenytù.  s.  ou  de  ratpa 
et  de  ar.  Y.  Ratp^  R. 

RASP  AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (raflpâ ,  éde}  ; 
RatpadOy  port.  Râpé^ée. 

£ly.  Y.  Rasp ,  R. 

RASPAU,  8.  m.  (raspàou).  Criblnre, 
menu  grain.  Y.  Raspalh, 

Ëty.  du  lat.  ret  parva ,  chose  de  peu  de 
valeur. 

Qnt  la<ÎM  tWik,  .ma  branetto  , 
Quand  cadun  carregtavo  on  rmtpau  on  grapter. 

Diovl. 

RASPECOU ,  s.  f.  (raspècou) ,  et 

RA8PEGOUN,  S.  JD.  (raspecéun),  Yoy. 
Rateatta-hlanea. 

RASPELA ,  s.  f.  (raspèle).  Nom  langue- 
docien de  la  mâche.  Y.  Doueeta, 

RASPEXiAR,  Y.  Etpirar. 

RASPET ,  s.  m.  (raspé)  ,dl.  mAtvBc.  Du 
râpé ,  ou  vin  qui  a  passé  parle  râpé ,  c'est-è- 
dire ,  sur  du  raisin  nouveau. 

Éty.  de  grapay  dérivé  de  raeemut.  Yoy. 
Rae,  R.  2. 

RASPET,  s.  m.  (raspè) ,  d.  bas lim.  Mon- 
ticule, colline  9  petite  montagne  qui  s'élève 
doucement  au-dessus  de  la  plaine. 

RASPETA,  s.  f.  (raspéte).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Toulouse,  kYAtptrw 
goprocumbentjlÀu. 

Ety.  derapeto,  dim.  de  raspa  y  petite 
râpe ,  parce  que  bqs  fruits  sont  raboteux.  Y. 
Ratp,  R. 

RASPETOON,  s.  m.  (rospetéun),d.bas 
lim.  Dim.  de  ratptt,  petit  coteau. 

RASPiERA.s.  f.  (raspiére).  Rapière, 
vieille  et  longue  épée. 

RASPlNA,s.  t.  (rasçine),  dl.  Un  fanchet 
ou  râteau  à  ^nts  de  bois.  Yoy.  RatUtm  et 
Ratp ,  R. 
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RASPLAy  s.  f.  (fâsple).  Coupe-pâte.  Y. 
Râtela  et  Ratp ,  R. 
RASQUA ,  Y.  Ratea  et  Jtate,  R. 
RASQUAS ,  Y.  Rateat  et  Rate,  R. 
RASQUETA ,  S.  f.  (rasquéte)  ;  baicha  , 

■AISIA   ,     9KiMA   f    WJkMCA  ,     ■MI-SS'-CAirr-CBM. 

Achores,  teigne  humide,  petite  teigne  des 
enfants  ou  teigne  muqueuse  ;  on  donne  aussi 
le  même  nom  à  la  croûte  laiteuse»  qui  diffère 
des  achores ,  parce  qu'elle  n'attaque  que  les 
enfants  à  la  mamelle,  que  les  écailles  qu'eUe 
fournit  sont  sèches  et  sans  ulcération. 

Ëty.  du  lat.  er%uta  laeka  ou  derasca,  et 
du  dim.  €ta.  Vf  Rate ,  R. 

RASQUETA,  S.  f.  (rasquéte).  Nom  qu'on 
donne  aux  excroissances  qui  viennent  sur  les 
oliviers.  Y.  Botterla, 

RASQUETXAR  SE  y  d.  m.  Y.  Raquitor 
te  et  Ottt>(,R. 

RASQUlI«HA,fi.f.  (rasquille),  dl.  Râ- 

Êure ,  ratissure;  sciure.  Y.  SerriUia  et  Ras^ 
ad. 

RA8SA,  S.  f.  (ràsse)  ;  umb.  Faire  ras  ta, 
faire  place,  fai  me  ratta^  fais-moi  place  ; 
faire  écarter  la  foule. 

Ëty.  du  grec  ^iff^co  (rhassô),  arracher, 
ruiner  renverser. 

RASSA,  Ratea,  cat.  Pour  race,  Yoy. 
Raea, 

RA8SA ,  s.  f.  vl.  Extorsion. 

RA8SAClAMBNT,s.  m.  vl. Rassasie- 
ment. Y.5al,R. 

RASSADA ,  S.  f.  (rassâde) ,  dl.  Un  des 
noms  du  gros  lézard  vert.  Y.  Limf>eri, 

RASSADA ,  s.  f.  Y.  Raeada. 

RASSAIRE,  s.  f.  (rassàïré),  d.  deBar- 
celoDuette.  Hache-rpaille. 

Éty.  de  ratta ,  scie.  Y.  Rattaire. 

RASSAXRB,  s.  m.  (rassàîre).  Nom  arté- 
sien du  harle  commun.  Y.  Bievre, 

RASSAR  ,  T.  a.  (rassâ).  Sder.  Yoy. 
Sarretar. 

RASSAR ,  V.  a.  (rassâ) ,  d.  de  Thorame. 
Retirer  avec  un  balai  le  blé  qui  est  sous  la 
paille ,  quand  on  foule. 

RASSAR,  V.  a.  d.  dé  Barcel.  liâcher  h 
paille ,  les  gerbes.  Y.  Rettar, 

RASSAS,  s.  m.  vl.  Pénis, 

RASSASSIAR,  V.  a.  (rassassià);  5a2t ar«, 
ilal.  Saciar,  esp.  port.  cat.  Rassasier.  Yoy. 
Sadoular. 

Ëty.  du  lat.  tatiare,  dérivé  de  tatit,  assez, 
et  de  ritér.  ra  pour  re.  Y.  Saty  R. 

RASSASSIAT,  ADA,  adj.  (rassassià  , 
àde)  ;  Saeiado ,  port.  Rassasié ,  ee.  Y.  Sa- 
doulal» 

Éty.  du  hi.taiiatus  et  de  re,  itér.  Yoy. 
Sat,R. 

RASSEGA ,  S.  f.  (rasségue) ,  dl.  Scie.  Y. 
Serra  ,  Betta  et  Rett ,  R. 

RASSEGAIRE,  s.  m.  ( rassegàîré) ,  dl. 
Scieur  de  long.  Y.  Serraire  et  Rett,  R. 

RAS5EGAR,  V.  a.  (rassegà) ,  dl.  Scier. 
Y.  Serrar  ei  Best  y  R. 

RASSEGEAR,  W.Baceg^ar. 

RASSEMBLAMENT ,  s.  m.  (rasseim- 
blaméin).  Rassemblement,  action  de  ras- 
sembler ce  qui  est  épars  ;  réunir ,  faire  amas 
de.... 

Ëty.  de  rty  de  attemblar  et  de  ment. 
Y.  Simil .  R. 

RASSEBIBLAR ,  y.  a.  (rasseimblà)  ;  ma* 
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Rattembràre,  ital.  Ras- 
sembler, rapprocher  des  choses  éparaei; 
réunir  ;  faire  amas  de;  mettre  en  ordre. 

Ëty.  de  re,  itér.  ou  aagm.  et  de  astem- 
War.  Y.«tiit«,R. 

RASSEMBLAR  SB,  V.  r.  Se  rasso- 

bler ,  se  réunir,  s'assembler  de  neuveau. 

RASSEMtRLAT ,  ADA,  t^j.  et  p.  (m* 

seimblà ,  àde).  Rassemblé,  ée.  y.S&U,  R. 

RASSET ,  Y.  Racet. 

RAMIER ,  lERA ,  6.  (rassié  »  iére).  Cb 
langage  de  foumier,  pratique  ;  chaland ,  ai- 
de, qui  fait  cuire  son  pam  an  même  fbv. 
Avr. 

RASSIERA^  S.  f.  (rassîére)  :  Panit 
rattiera ,  pain  de  ménage. 

Ëty.  Rattiera  parait  dérifé  de  rocdoi 
ratHt  9  son. 

RASSIS, ISA,  adj.  (rassis,  l8e),pr.«. 
Epuré ,  ée ,  rassis ,  ise ,  on  le  dit  des  lîqiKa% 
mais  particulièrement  dupainqoi  n'est  plM 
tendre  :  Pan  rastit  ;  en  parlant  des  neisot- 
nes^  calme ,  non  émue ,  de  «ang  froid* 

Éty.  de  ré  et  de  assit,  qui  est  URiffs 
est  solide. 

RASSIT,  S.  f.  ?l. «AMiTs.  Bscioe. 

RASSOL ,  S.  m.  (  raisél  ) ,  dg.  «awl  Le 
lieu  d'une  rivière  oà  Teau  coule  plus  lapîda- 
ment  qu'ailleurs  ;  le  rapide. 

RASSON ,  Alt.  de  'Rasim ,  ▼.  €.  m* 

RASSURAR ,  V.  a. (rassura)  ;  ■■■iinwn 
Rattieuraref  ital.  Atsegurar ,  esp.  Asstgw- 
rar,  port.  Rassurer,  rendre  la  tmqouliiè 
à  celui  qui  est  abandonné  à  l'îacerliisde ,  i  b 
crainte,  k  la  terreur. 

Ëty.  de  re ,  angm.  et  de  nsêwrwr,  isn- 
rer  d'avance.  Y .  Segur ,  R. 

RASSURAR,  V.  r.  Se  raaswer ,  se itr 
mettre  de  quelque  trouble. 

RASSURAT,.  ADA,  adj.  Si  p.  (raasoii, 
Àde).  Rassuré ,  ee.  Y.  Segur ,  R, 

RASTAOAGNA ,  S.  f.  (rasUgàgoe) ,  dl 
Le  bois  mort  des  vieuE  arlires ,  et  pku  çtt 
ticulièrement  les  troncs  d'arbre  et  toutes  lu 
matières  ligneuses  qu'une  rifièro  déboriée 
entraîne  ;  les  menues  broutilles,  les  pafljet , 
etc.  Ges  matières,  en  se  déposant  au  nord  de 
l'eau,  quandelle  baisse ,  iodiquent  josqa'oè 
elle  a  été. 

Ëty.  du  lat.  stagnatio ,   débordcsMat, 
inondation. 
RASTMVGA ,  Y.  Vastranga. 
RASTE ,  ASTA ,  adj.  (reste ,  àste). 

Vida  tout  graniers 
Quand  lous  hlads  soun  restes. 
Prov.  des  Gevennes. 

QASTECAR ,  Gare  Y.  Cttspir, 

RASTEOAONA,  s.  f.  (ristegigBe): 
AZBBADA.  Brochée  ,  quantité  de  petits  oi- 
seaux que  Ton  met  k  la  fois  k  la  brodie; 
tout  ce  qu'on  ramasse  d'an  coup  de  lâtesB. 
Y.  RatUlada. 

Ëty.  de  aste  et  de  agna ,  dans  le  premier 
cas,  et  de  ratltl,  dans  le  second,  avecb 
poème  terminaison. 

RASTEONA,  S.  f.  (  rastègne  ).  Espèce 
d'actinie. 

RASTEGUE,  s.  m.  (raslégué).  Gbar- 
naigre .  homme  maigre ,  décharné  et  d*!»* 
meur  chagrine.  Y.  Ckamigeiu. 

RASTELi  s.  m.  (rastèl)  ;  BMnov.iti^ 


rMo ,  iUl.  RadHUo,  esp.  RAteao ,  înstni- 
MOl  d'agricollore  senanl  à  ramasser  le  foio 
^niHllé  dans  les  près  el  à  égaliser  la  terre 
les  jardins. 

fity.  du  lai.  raiUllum ,  dim.  de  raslrum, 
■•  s.  V.  Rai ,  R. 

R€$Uau  qu'a  d«  dents  de  chaque  cùuital  y 

goabet* 
ilojCfMi  d€  ttmrditT ,  râleaa ,  chevalet  et 


Dam  un  râteau  tm  nomrnt  : 

TABLE,  PELI£  m  AWTERRE.  b  p»tl«  o4  l«  a«i« 

DEMTS ,  /«i  i^ii£r ,  dênu,  pirms. 
UBIL  ,  1m  troM  da  bmcIm  ,  tmme, 
MANCHE  ,  /•«  flMJkcAf. 

BAflTEIt,  s.  m.  mAfnoo.  RAteaa,  en 
mue  de  serrarier,  garniture  ou  gardes 
raoeseimre. 

Étj.  A  cause  de  la  ressemblance  qu'il  a 
vee  on  rlteau.  V.  Aat,  R. 

BASTEIj  ,   s.   m.    mAtvBuma  ,    mASPniAv 

iMraoo.  L'épine  du  dos ,  la  colonne  verte- 
nie;  en  terme  de  boncher,  lequarrédu 
iooton .  l'échinée  d'un  porc. 

RiULecu  discauvert ,  haute-côte ,  la  partie 
lo  quarré  qui  est  immédiatement  au-dessous 
le  r^ule. 

Élj.  A  caose  de  la  ressemblance  qu'a  celte 
•rtie  avec  un  râteau  dont  les  côtes  forme- 
aieot  les  dents.  V.  Ras ,  R. 

BASTEL  BB  i.'BMmA ,  d.  bas  lim*  Co- 
Mme  vertébrale.  V.  Raêtêou. 

WiAÊiTBI»àDÀ ,  S.  f.  (rasteléde)  :  BAns- 
AflVA  y  wm»nMjk»A.  Râtelée ,  ce  que  Ton  peut 
anasser  en  un  coup  de  râteau  on  de  fao- 
bet  :  Ihre  sa  rastêtada ,  parler  librement , 
ire  sa  râtelée. 

élj.  de  roiUl  et  de  ada. 

Ymmiropart,  touvoudrtedtreMrastellado, 
fm  reUara  camus,  et  la  gorgeo  sarrado. 

La  Bellaudière. 

Un  home  n*es  pas  trop  badau 
Quand  sçau  dire  sa  rastelado. 

Brueys. 


,  USA,   AIBA,  8.  m. 

riflldlàlré,  use  ,  à!re).  Faucbelenr,  euse , 
lldeor ,  qui  râtelle  le  foin. 

Éty.  die  rastel  et  de  aire ,  celui  qui  se  sert 
o  râteau  ;  le  français  n'a  point  de  féminin. 

WLÂaTBLàB.,  V.  a.  (rastelà);  kbstb&ab, 
ABnABB.  Rastrellare ,  ital.  RastriUar ,  esp. 
lasetar ,  cat.  Râteler ,  amasser  avec  le  râ- 
têUy  faucheter,  quand  c'est  avec  le  fau- 
bet  qu'on  agit. 

tty.  de  rastel  et  de  ar^  litt.  agir  avec  le 
iteno.  y.Ras,  R. 

En  v|.  ratisser ,  herser. 

BABTBIiARBIA,  y.Ra^UlairetlRas, 
lad. 

BA8TEIAT,  ADA,  a^j.  et  p,  (rastelà, 
tdt).  Râtelé  •  ée;  en  vl.  herêé ,  ée. 

aABTEI-Ba ,  dg.  Pour  râtelier ,  Y.  Ras- 
èUer  et  Ras ,  R. 

BASTEIaET ,  s.  m.  (rastélé).  Nom  qu'on 
looney  dans  quelques  pays,  à  la  garance  sau- 
rage*  V.  Araparela. 

WLAÊTEMJSMf  8.  m.  (rastelîé);  baitb- 
Râtelier  ,    espèce  d'échelle  couchée 
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obliquement  et  suspendue  sur  la  mangeoire 
dans  les  écuries ,  a  travers  les  barreani  de 
laquelle  les  bestiaux  prennent  le  foin  qu'on 
leur  donne  à  manger. 

Ëly.  de  rastel  et  de  la  terra,  ier.  V.  Ras  y 
Rad. 

Râtelier ,  se  dit  quelquefois  pour  l'ensem- 
ble des  dents. 

Hissar  lou  rastelier  ,  éloigner  les  ali- 
ments ,  les  donner  en  moindre  quantité. 

Le  râtelier  est  composé  de  boulons  on  fu- 
seaux verticaux  et  de  deux  chevrons  horiion- 
taux  ou  entretoises. 

BASTELi^R ,  s.  m.  Porte-manteau  , 
planche  garnie  de  chevilles  pour  y  suspen- 
dre les  habits. 

» 

£ty.  De  sa  ressemblance  avec  un  râteau. 
y.Ras  y  R. 

RASTELIER ,  s.  m.  BAfviuni.  Espèce 
de  claie  horizontale  que  l'on  suspend  au 
plancher  pour  y  placer  le  pain ,  dans  la  plu- 
part des  maisons  habitées  par  les  gens  de  la 
campagne  ou  par  des  ouvriers. 

Éty.  V.  Ras ,  R. 

RASTEIiUR,  Gare.  V.  RasUlaire. 

RASTELOSA ,  s.  f.  (rastelùse)  ;  bamk- 
LAiMA ,  lang.  Celle  qui  râtelle,  qui  amasse  le 
foin  avec  le  râteau.  Le  mot  faneuse ,  qui  est 
le  seul  qui  réponde  à  rasteluso ,  ne  signiGe 
pas  la  même  chose  ;  faner  ,  c'est  retourner 
le  foin  pour  le  faire  sécher. 

Éty.  de  rastel  et  deuta.  Y.  Ras,  R. 

RASTENGIiE  ,  S.  m.  (rastéinclé}.  Nom 
que  porte ,  à  Montpellier,  selon  Magnol ,  le 
lentisque.  Y.  Lentisque. 

RASTEOU ,  s.  m.  Espèce  de  filet.  Yoy. 
Gangui  ;  pour  râteau ,  Y.  Rastel. 

RASTIA ,  et 

RASTIDA,  Y.  Roustida  et  Rost ,  R. 

RASTlLlER,d,  baslim.  V.  Rastelier ei 
lias ,  R. 

RA^TINAR,  V.  a.  (rastinà).  Réchauffer 
la  viande  cuite  sur  le  gril  ou  dans  la  poêle. 
Gare.  Y.  Rouêtinar  et  Rosi ,  R. 

RASTINCIiE;  dl.  Y.  Lentisque. 

RASTIR,  Y.  Rouêtir  et  Rost ,  R. 

RASTIVOU ,  IVA ,  ad),  (rastivôu ,  ive) , 
d.  bas  lim.  Rétif.  Y.  Rest,  R. 

RASTODRLAR,  Y.  RestouWv  et  Es- 
toubl,  R. 

RASTOURLE,  Y.  Restoul>le  et  Estaublf 
Rad. 

RASTOOL ,  et 

RASTOUIâH ,  S.  m.  (rastôuill),  dL  RaS' 
tùlho^potl.  Chaume.  Y.ÈstoublaeKÉstifubl, 
Rad. 

RASTQUf .H4IRB ,  dl.  Y.  Restaulhaire 
eiBstoubl,R. 

RASTODLHAR,  dl.  Y.  ResUmlhar  et 
Estoubl,  R. 

RAST0D|LIAR,  d.  bas  lim.  m.  p.  que 
rastelar. 

RASURA ,  s.  f.  vl.  mMnmA.Rasuray  port, 
cat.  esp.  itâl.  Rapure,  raclure,  rature. 

Éty.  du  lat.  rasura,  m.  s.  Y.  Ras,  R. 

RAT 

RAT,  radical  dérivé  du  latin  reri^  reor^ 
ratus'sum^  croire,  penser,  s'imaginer,  d'où 
rolus,  persuadé,  assuré,  constant,  approuvé, 
>  raUfié. 
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TOM.   II.   2-   PARTIE. 


De  ratuSy  par  apoc.  rof  ;  d'où  :  RM-fiear, 
Rati'fieatian,  Rati-fiar^  Rai-ion,  Pro-rata. 

RAT,  2,  radical  pris  de  la  basse  latmité 
ratus.  rat,  qu'on  fait  dériver  du  latin  rasus, 
à  poil  ras,  ou  de  radsre^  racler,  gratter  la  ter- 
re avec  les  pieds. 

Deroluf,  par  apoc.  rai;  d*où  :  Rat,  Rat^ 
a,  Aof-oun,  Aal-eia,  Rat^ad-ura,  JtoMr, 
A-ratoun-ii,  Des-rat-at ,  Rat-assa ,  Jtol- 
atetj  Ratat-in^ar,  Aal-er,  AaMer,  RoMa^ 
Ratier-a,  RaUmn-a,  Rat-un. 

RAT,  8.  m.  dl.  Espèce  de  jeu. 

RAT,  s.  m.  (rà)  ;  Rato,  port.  Pour  rat, 
souris.  Y.  i^ola;  pour  mulot.  Yoy.  Aala- 
eourta. 

^  A  bon  cat,  bon  rat,  prov.  bien  attaqué,  bien 
défendu. 

Éty.  de  la  basse  lat.  radis,  on  de  l'ail. 
ratx,m.  s.  W.Rat,  R.2. 

Aver  de  rats  en  testa,  avoir  des  rats,  avoir 
des  caprices,  des  fantaisies. 

Rat  de  eava ,  dénomination  injurieuse 
qu'on  a  donnée  aux  employés  des  droits  réu- 
nis ou  des  contributions  indirectes,  parce 
qu'ils  fréquentent  les  caves. 

RAT-aoroo,  S.  m.  Un  des  noms  langue- 
dociens du  loir.  Y .  Greoute. 

RAT-cHABBoomBs,  s.  m.  (rat-chabrounié). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  Bas-Lim.  aux 
plus  gros  rats,  parce  que,  habitant  dans  les 
granges ,  on  les  voit  souvent  sur  les  chevrons. 
Y.  GarH. 

RAT-mnmiiBnB ,  8.  m.  (rà-dourmèiré). 
Un  des  noms  lang.  du  loir.  Y.  Greimle. 

RAT-wiovu,  8.  m.  Nom  du  rat  d'eau, 
dans  le  Languedoc,  Y.  Garrid'aigua,  et  du 
loir.  Y.  Greoule. 

RATA,  s.  f.  (rate);  rour,  wmA  ,  rvnrA, 

imUIA,  mBOUBTA  ,  MOBOA,  BA,     ABBAT.    Rata, 

esp.  port.  cat.  Aollo ,  iUl.  La  souris.  Mus 
musculus,  Lin.  petit  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Rongeurs  qu'on  ne  trouve  que 
trop  abondamment  dans  les  lieux  habités. 

Éty.  de  la  basse  lat.  ratus.  Y.  Rat,  R.  2. 

La  souris  se  reproduit  avec  une  étonnante 
promptitude.  Âristote  dit  qu'ayant  mis  une 
souris  pleine  dans  un  vase  a  serrer  du  grain, 
il  s'y  trouva  peu  de  temps  après  cent  vingt 
sonris,  toutes  issues  de  la  même  mère.       '^ 

RATA ,  s.  f .  Nom  qn'on  donne  aussi ,  à 
Nismes,  à  la  torpille,  Y.  Dourmilhousa,  et  à 
la  raie  pastenague.  Y.  Pasfsna^. 

RATA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu*on  don- 
ne, à  Avignon,  k  la  musaraigne.  Y.  Musa- 

RATA,  s.  f.  Rata.  port.  cat.  esp.  ital. 
YieuK  mot  qui  signifiait  portion,  valeur,  pro- 
portion, évaluation,  contingent  :  Per  wMra-^ 
la,  pour  ma  part,  d'où  Prorata,  v.  c«  m. 

Éty.  du  lat.rattcm. 

RATA ,  Pour  rate.  Y.  Râtela. 

RATA  ou  BATAI,  (rate  ou  rates).  Ea  terme 
de  nourrice,  quenottes.  Y.  Ratounas. 

RATA-covBTA,  s.  f.  (rate-coùrte)  ;  babbi 

BBtt  CBAIVt,   BAT,  0ABBOVB.  Mulot  ,  MuS  Syl' 

vatieus.  Lin.  petit  mammifère  onguiculé  de 
la  fam.  des  Rongeurs ,  qui  est  plus  petit  que 
le  rat  et  plus  gros  que  la  souris  et  qui  n'ha- 
Inte  point  dans  les  maisons. 

RATACODNAR,  V.  a.  (ratacouna)  ;  bbta- 
cooBAB.  Rataeonner,  raccoutrer,  raccommO'*' 
der  des  \n^  des  souliers. 
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Ély.  de  ra,  itér.  de  tacoun,  morceau,  et  de 
ar,  mellre  de  nouveaux  morceaux,  rapetasser. 

RATADA,  V.  Ratadura  et  Rat,  R.  2. 

RATA-D'AIGUA  ,  s.  f.  Nom  que  porte, 
dans  les  B.-du-Rh.  la  musaraigne  d'eau,  5o- 
rexfodicus,  Pall.  petit  mammifère  onguiculé 
de  la  fam.  des  Plantigrades. 

RATADURA,  s.  f.  (ratadùre)  ;  mATAOA, 
Mangeurederats,  MM.  Sauvages  et  Garcin, 
traduisent  ce  mol  par  ron^eure,  qui  n'est 
pas  français. 

Ety.  de  ratad,  rongé  par  les  souris,  et  de 
tira,  lin.  la  chose  rongée.  V.  Rat,  R.  2. 

RATAFIAT,  s.  m.  (rataGà)  ;  luiTAriA. 
Ratafia,  cat.  csp.  RataGa,  liqueur  composée 
d'eau-de-vie,  de  sucre  et  des  sucs  de  certains 
fruits. 

Ëty.  de  ratafia,  mot  venu  des  Indes-Oricn- 
taies,  selon  Ménage  ;  corruption  du  français 
rectiûé,  suivant  Leibnitz ,  mais  la  véritable 
origine  de  ce  mot  est  tirée  de  res  rata  fiât, 
mois  consacrés  par  nos  anciens  pour  indi- 
quer qu'un  acte  ou  convention  quelconque 
était  prêt  à  être  signé.  Alors  Tamphitrion  ou 
la  personne  en  faveur  de  laquelle  on  contrac- 
tait, offrait  un  verre  de  liqueur  à  tous  les  assis- 
tants après  le  repas  et  avant  que  de  signer, 
d'où  le  mot  ralafiat,  qui  n'est  qu'une  altéra- 
tion de  reê  rata  fiât, 

RATAIROI4,  s.  m.  vl.  Petit  rat,  taupe, 
émouchet.  V.  Rat,  U.  2. 

RATALHOUN ,  s.  m.  (rataillôun)  ;  bsca- 

TALBA»   RATAILLOCH,  USTALBOCII,   METAIOOM,   SS- 
TALB,  BOOGlIAOCIMl  ,  SATATOUll  ,   ■BMOORtAI.aA. 

Rognures,  retaille,  restes  d'une  étoffe  que 
l'on  a  coupée. 

Êty.  de  ra,  itér.  et  de  talhoun ,  morceau, 
rognure.  V.  Talh,  R. 

Quauque  fachier  de  laeouelo  divino 
Va  larga  d*aperei  lamoun 
De  soun  esprit  un  ratalhouD. 

Gros. 

RATAPAR ,  V.  Retapar. 
RATAPAT,  V.  Retapât. 
RATA-PENADA  ,  s.  f.  (ràle-pénade)  ; 

MAPATAHABOA  ,  BATA-rCllAU,  PMIA-BATA  ,  BA- 
«A-riGRATA,    à   Nice,     MATA-rBIIA,     «ATA-rBa- 

!MbA.  Ralapinyada  ,  cat.  Chauve-souris  » 
Vespertilio,  Lin.  nom  d'un  genre  de  mam- 
mifères onguiculés  de  la  famille  des  Alipè- 
desou  Chéiroptères  (à  mains  ailées),  dont 
on  connaît  plusieurs  espèces. 

Ety.  de  rata  ,  souris  ,  de  penna ,  plume 
ou  aile ,  et  de  la  terminaison  ada ,  souris 
pourvue  d'ailes. 

Ces  petits  animaux  ont  des  dents ,  des 
mamèles  et  en  général  les  mêmes  organes 
que  les  autres  mammifères ,  desquels  ils  ne 
diffèrent  que  parce  que  leurs  membres  sont 
pourvus  de  larges  membranes  qui  leur  ser- 
vent d'ailes. 

L'espèce  la  plus  commune,  la  chauve- 
souris  ,  proprement  dite ,  est  le  Vespertilio 
murinus;  Lin.  Celle  qui  a  de  très-grandes 
oreilles,  l'oreillar, est  le  Vespertilio auritus , 
Lin.  on  voit  encore  dans  nos  climats  les 
Vespertilio  nocUcula  et  serotinus. 

RATA-PENADA  ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  à  l'aigle-poisson.  V.  Lanceta,      I 

RAXAPENNADA ,  f  1.  V.  Eatapenada.  I 
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RATA-PIGNATA ,  dial.  de  Nice.  Voy. 
Rata-penada, 

RATAPOURTION ,  S.  m.  (rata-poor- 
tie-n)  ;  aATAroDacmi.  Cast.  exp.  prov.  au 
prorata ,  à  proportion. 

RATAR,  V.  a.  (ralà)  ;  Ratonar  t  esp. 
Ratur,  cat.  Ronger  comme  les  rats  ou  en 
parlant  des  rats. 

Éty.  de  rata ,  souris,  et  de  TacL  ar.  V. 
Rat,  R.2. 

RATAR ,  V.  n.  Rater ,  manquer  le  feu  ,  en 
parlant  d'un  fusil ,  d'un  pistolet ,  etc.  fig. 
manquer  son  coup  ,  ne  pas  réussir. 

RATAS ,  s.  f.  pi.  (râles).  V.  Ratounas 
et  Rai ,  R. 

RATASSA  ,  s.  f.  (ratasse).  Augm.  de 
rata ,  gros  rat ,  grosse  souris.  V.  Rat^  R.  2. 

RATASSOUIRA ,  s.  f .  (  ratassouire  )  ; 
BATAtooiaA.  On  le  dit  particulièrement  d'un 
vieux  chien ,  pelé  ,  fainéant  et  qui  n'est  plus 
bon  à  rien,  et  ûg.  d'un  fainéant,  d'un  sali- 
gaud. 

Tout  bon  chin  devent  ratassouira. 

Ély.? 

RATAT,  ADA ,  adj.  et  part,  (ralà  ,  àde); 
Ratado ,  port.  Ratonado ,  esp.  Rongé  par 
les  rats. 

Ëty.  de  rata ,  rat ,  et  de  la  term.  pass. 
at,  ada,  fait,  c'est-à-dire,  rongé  par  les 
rais.  V.  Rat,  R.  2. 

Qi^antei  n'a  de  teis  heous  esprits. 
Dount  leis  ouvragis  soun  pecaire , 
Ratats  deis  garris  vo  mousits^ 
Din  la  boutica  d'un  libraire. 

Gros. 

Creusé ,  marqué  par  la  petite  vérole ,  en 
pariant  du  visage,  grêlé,  picoté. 

RATATET,  s.  m.  (rataté).  Un  des  noms 
languedociens  du  petit  grimpercau.  V.  Es- 
calaperoun;  pour  roitelet,  V.  Lagagnoua. 

Qac  toutes  les  «oiumU  •  cooinptA  daou  œoaysMt  , 
Jiuquas  «ou  «impie  rataUt, 
Tandon* 

Ëty.  Sous-diminutif  de  ratet,  pelitraL 
V.  «o^R.  2. 

RATATINAR  8E,  Y.  r.  (se  ratatina)  ; 
i'amooloobab.  Se  ratatiner ,  se  raccourcir , 
se  resserrer,  se  retirer  au  feu  comme  le  par- 
chemin mouillé  qu'on  y  expose. 

Ély.  Par  allusion  aux  rats  qui  semblent 
rentrer  en  eux-mêmes  quand  ils  sont  pris. 
V.i?a(.R.2. 

RATATINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rata- 
tina, àde);  auocloohat  ,  asTiriGiiAT.  Rata- 
tiné, ée,  rapetissé,  racorni;  vidé,  flétri, 
raccourci.  V.  Rat ,  R.  2. 

RATATOUI.HA  ,  8.  f.  (ralalouille)  ;  ba- 
TATouiA.  Rogatons ,  restes  d'un  repas ,  sal- 
migondis, galimafrce ,  aliments  réchauffes, 
mauvais  ragoût;  soupe  pour  les  rats. 

Ëty.  Ce  nom  a  probablement  été  donné  à 
des  ragoûts  faits  avec  la  rate  dts  animaux. 
V./?a<,  R.  2. 

RATATOUN ,  V.  Ratalhoun  et  Tdlh ,  R. 

RATEIRA,  s.  f.  vl.  Ratera,  cat.  Sou- 
ricière. V.  Ratiera  et  Rat,  R.  2. 

RATEIROOU ,  s.  m.  (ratcïrôou)  ;  aA- 
TAiaoov.  Nom  arlésien  du  grand  martinet, 
y.  itfar(ine(,  oiseau. . 
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C'est  aussi ,  d'après  M.  Requîeo ,  le  nom 
qa*ofk  donne,  à  Avignon,  à  l'hirondelle  de 
rivage.  V .  Ribairoou  ;  et  ^elon  M»  d'AnseloM, 
celui  de  l'hirondelle  des  rochers.  V.  itreii. 
doulade-roca. 

Ëty.  Le  nom  de  raleiroou  et  mieux  ritoi- 
roou,9i  été  donné  à  ces  oiseaux,  partico- 
lièrement  au  premier,  au  martinet,  parce 
qu'on  croit  qu'il  fait  la  chasse  aux  rats.  Voj. 
/îar,R.2. 

RATEIROOU,  Nom  que  M.  Afril ap- 
plique à  des  oiseaux  qui  n'ont  aucun  rapport 
entre  eux.  V.  Petoua. 

RATELA .  s.  f.  (ratèle)  ; 


DOOM  A  ,  MSOOr  A  ,  MBOOIIA  ,  ■tAAlA  •  aBtC&A, 
BXtCLB  ,     BATA  ,      UKLÊA.  ,      WMOVBA  ,     aftSS^aCr  , 

aLBSQom.  Rate,  viscère  impair,  situe  dans 
l'hypochondre  gauche  ,  entre  le  diaphragme 
et  restomac. 

Ëty.  Â  cause  de  la  forme  oblongue  qà 
lui  donne  l'apparence  d'un  rat.  V.  itol,  R.8. 

RATER ,  s.  m.  pi.  vl. Rais.  V. RiU^K.% 

RATET ,  s.  m.  (raté).  Un  àts  noms  laiig. 
du  petit  grimpereau.  V.  Eseala-^ptrown.    . 

Ëty.  Dim.  de  rata,  petit  rat.  Y.  JRol,  R.  i 

RATETA,  s.  f.  (ratéle);  Rateia,  cat 
Ratoncito ,  csp.  Nom  nicéen  de  la  fiooris. 
V.  Rata.  C'est  aussi  une  petite  souris. 

Éty.  de  rata  et  du  dim.  eta.  V.  Aaf  ^R.9. 

RATET  AS,  s.  f.  pi.  (ratétes).  Les  me- 
nottes ou  dents  des  petits  enfants.  V.  Ao* 
tounas  et  Rat,  R.  2.  ' 

RATGE  ,  A ,  V.  Ragis ,  à. 

RATIAL,  s.  m.  (rotiàl),  d.  bas  lia. 
Membrane  qui  enveloppe  les  inteftins  des 
animaux  ,  péritoine ,  épiploon  ,  mésentère. 

Éty.  Probablemenl  du  lat.  reîe,  retis, 
filet ,  formé  du  verbe  rettnere ,  retenir. 

RATIC,  X.Rclif, 

RATIEIRA,  dl.  et  bas  lim.  V.  RaUen 
elRat,  R.2. 

RATIER,  s.  m.  (ratié);  Pour  ratière, 
V.  Ratiera  ei  Rat ,  R.  2. 

RATIER  ,  adj.  Lieu  peuplé  de  rate  : 
ûg.  homme  fantasque ,  6n ,  rusé  ;  pîeiiée 
ou  tranchée  couverte  de  pierres  pour  faci- 
liter l'écoulement  des  eaux.  V.  ûarrUkm 
ci  Rat,  R.2. 

RATIER,  s.  m.  RGAiaoL.  La  Gressefelle: 
Falco  tinnunculus,  Lin.  oiseau  de  TorAe 
des  Rapaces  et  de  la  fam.  des  Plumicolks^ 
commun  dans  toute  la  France ,  qu'on  nom- 
me Ratier  roux  ,  dans  le  département  di 
Gard. 

Ëty.  de  rata ,  souris ,  parce  qu'il  en  fait 
sa  principale  nourriture.  V.  AaC,  R.  2. 

RATIER ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dam 
le  département  des  Bouches-du-Rhône ,  se- 
lon l'auteur  de  sa  Statistique,  à  la  soubose. 
V.  Soubusa;  et  à  Avignon,  à  la  Cressere* 
Ici  le.  V.  Mouisset-rous. 

RATiBH-Gaos  ,  uom  qo'ou  donne ,  dans  le 
même  déparlement ,  d'après  le  même  autev, 
à  l'autour.  V.  Autour. 

RATIERA,  s.  f.  (ratière);  BAmayaA- 
TiBiaA.  Ratera,  cat.  Ratonera^  egp.  Ma- 
toeira  ,  port.  Ratière  ,  souricière  ,  eogio 
pour  prendre  les  rats. 

Ëty.  de  rata  et  de  ter  a.  V.  Jtaf ,  R.  2. 

RATIF,  Alt.  de  Rétif,  v.  c.  m. 

RATIFIAMENT,  S.  m.  tL  V.  Rtiiifica 
(iofu. 
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RÀTiniB ,  T.  a.  (ratifia);  cotarauiAm  , 
umncAB.  Raiifieare ,  iial.  Rati/iear ,  cat. 
•p.  port.  Ratifier,  faire  un  acte  par  lequel 
>n  approuve  un  acte  qui  a  été  passé  pour 
ioi.. 

Ëty.  du  lat.  ratum  facere^  de  ratu$ ,  as- 
luré ,  invariable ,  et  de  facere ,  faire.  Voy. 
Vol.  R. 

RATIFIAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (ratifié , 
ide)  ;  covHrnuiAT  ,  ArraouTAT  et  mieUX  BA- 
tmcAT.  Ratifié ,  ée. 

Éty.  V.  jRal.  R. 

BATIFIGAB ,  V.  Ratifiar ,  €oimne  plus 
isité. 

RATUnCAT ,  y.  Ratifiai ,  comme  plus 
iiité. 

RATIFICATION ,  8.  f.  (  ralificalie-n  )  ; 
Haiifieaiione ,  ital.  Ratificacion ,  esp.  Raii- 
leaçâo,  port.  Ratificacià  y  cat:  Ratification, 
icte  par  lequel  quelqu'un  approuve  un  acte 
pi  tvait  été  passé  pour  lui. 

Ëty.  de  ratifiear  et  de  ation,  action  de  ra- 
Jfier  V.  Aal,R. 

RATIGAS  ,  s.  m.  (raligàs) ,  d1.  Atteinte, 
ressentiment  de  quelque  maladie,  accès  de 
Bèvre,  tremblement  qui  survient  pendant 
Taccés. 

Êly.  du  grec  ^àOxYoc  (rhathagos),  claque- 
ment des  dents.  Thomas. 

RATINA ,  s.  f.  (ratine)  ;  Ratina ,  esp. 
cat.  Retina  ,  port.  Ratine  ,  étoffe  de  laine  , 
croisée  et  tissée ,  k  quatre  marches ,  et  sou- 
mit frisécu  V.  Ralinar. 

Ély.  Suivant  le  P.  Oudin ,  du  celt.  rai, 
loi  signifie  laine. 

il.  de  Roquefort  donne  pour  radical  à -ce 
Bût  retz,  filet. 

RATIlfAR,  V.  a.  (ralinà).  Ratiner,  sou- 
nettre  on  drap  à  la  frise  pour  donner  à  ses 
M>il8  réunis  par  petits  pelotons  ,  la  forme  de 
^|its  boutons. 

RATINIER,  lERA,  adj.  vl.  batim. 
Capricieux ,  fantasque. 

RATIO  ,  vl.  V.  Razo  et  Raioun, 

RATION  ,  s.  f.  (  racie-n  )  ;  hacioh  ,  ba- 
nBVy  BAcmi.  RacioHf  esp.  Raçâo,  port. 
Rasiome ,  ital.  Raccià ,  cat.  Ration ,  portion 
le  pain ,  de  viande ,  de  vin ,  de  fourrage  qui 
le  distribue  à  chaque  soldat,  cavalier  ou 
natelot. 

Éty.  du  lat.  ra(to,  dans  le  sens  de  me- 
Mire»  règle  ,  proportion ,  ou  de  ra/iu,  ré- 
glé ,  arrêté.  V.  /?a( ,  R. 

RATIONAL ,adj.  vl. bacioiiaa.  Racional, 
etp.  cat.  port.  Ralionah ,  ital.  Raisonnable , 
rationnel. 

Ëty.  du  lat.  rat%onalis,m,  s.  V.  Raitm , 
Rad. 

RATIONATIO,  S.  f.  vl.  Rationatûm, 
fig.  de  rbétor. 

Ralîonatio,  es  eant  hom  demanda  raxo  a 
8€  meteysh.  Flos  de]  Gay  Sab. 

RATJAR,  vl.  V.  RaiDiar  eiEnrabiar. 

RATJE,  vl.  V.  Ragea. 

RATO,  vl.  V.  Raton. 

RATOIRE.  s.  m.  vl.  Nid  à  rats;  propos 
indécent.  V.i}al,R.  2. 

BATORI ,  S.  m.  (ratôri) ,  dl.  Cautère.  V. 
CauUro. 

RATOUERA ,  S.  f.  (ratouére),  dl.  Cautè- 
re. Y.  CauUro. 


RAT 

RATODIRA ,  s.  f.  (ratuuire).  Râteau  de 
jardin.  Ach.  V.  i?a#,R. 

RATOULHA ,  adj.  des  deux  genres  (  ra- 
touille  ) ,  d.  bas  lim.  Personne  marquée  de 
la  petite  vérole. 

RATOUN ,  s.  m.  (raloun).  Dim.  de  rata, 
V.  Ratouna  et  Rat,  R.2.  furet ,  homme  qui 
cherche  partout,  qui  furclte ,  Gare,  nom  des 
chats ,  d'après  M.  Reymonenq.  V.  Rat,  R.  2. 

RATOUNA ,  s.  f.  (ratôune)  ;  MuiQimTA  , 
BATocii,  ruBVTA.  Pctit  rat,  petite  souris. 

Êly.  de  rata  et  du  dim.  ouna. 

RATOUNAS,  s.  f.  pi.  (ratôunes);  «atai, 
mATouNETAs,  BATBTAs.  Qucnoltes,  Ics  Hourri- 
ces  donnent  ce  nom  aux  huit  premières  dents 
que  les  enfants  poussent  ;  ce  sont  les  incisives. 

Ety.  Ainsi  nommées,  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'on  a  cru  trouver  entre  ces  dénis  et 
celles  des  petites  souris,  ratounas,  V.  Rat, 
R.  2. 

RATOUNEGEAR,  V.  n.  (ratounedjà). 
Fuieler,  se  fourrer  partout. 

Êly.  de  ratoun,  petit  rat,  et  de  egear;  litt. 
faire  le  petit  rat  ou  comme  les  petits  rats.  V. 
l{aC,R.  2. 

RATS,  Lovi,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Montpellier,  selon  M.  Gouan, 
à  la  panisse ,  Cynosuruspaniceui,  plante  de 
la  fam.  des  Graminées^ 

RATTRAPAR,  v.  a.  et  r.  (ratrapà). 
Rattraper,  attraper  de  nouveau,  atteindre, 
recouvrer  ce  qu'on  avait  perdu. 

RATUN ,  s.  m.  (ratùn).  Nom  collectif  qui 
comprend  toute  l'engeance  des  rats,  la  gent 
trote-menu  de  Lafonlaine.  V.  Rat  y  R.2. 

RATURA,  V.  Escafadura, 

Ely.  du  lat.  rasura.  V.  Ras ,  R. 

RATURAR,  V.  Escafar. 

RAU 

RAU,  s.  m.  (ràou),dl.  Du  rôt.  V.  Rous- 
ltleti2o«(,R. 

RAU ,  adj.  vL  Lent,  difficile. 

RAU  ,  s.  m.  (ràou).  Vent  qui  vient  de  l'Oc- 
cident, approchant  du  Nord, appelé  Ouest, 
Nord-Ouest ,  et  en  latin  eircius.  Sénèque  , 
dans  ses  questions  naturelles ,  Liv.  V  ,  art. 
17 ,  en  parlant  des  vents  qui  ne  soufflent  qu*en 
certains  endroits,  dit  :  Galliam  Circius  tn- 
fettat ,  cui  œdificia  quassanti,  tamen  incolœ 
gratiae  agunttanquam  ealubritatem  cœliêui 
deheantei,  divus  etriè  Augustut  templum 
iUi,  cum  in  Gallid  moraretur  et  vovii  et 
fecit,  Pline ,  Âulu-Gelic  naricnt  aussi  de  ce 
vent,  comme  particulière  la  Gaule-Narbon- 
naisc.  Voy.  JUistrau,  et  Ducange,au  mot 
Circius,  Suppl.  à  Pellas. 

RAUBy  radical  pris  de  la  basse  lat.  rauha, 
raupa ,  robe,  dérivé  du  celt.  et  de  l'allem. 
raub ,  dépouille ,  rapine ,  volerie  ,  ou  de 
l'arabe  rouM,  bardes. 

De  rauba .  par  apoc.  rau&  ;  d'où  :  Rauh- 
a,  Raubar,Raub-aria,  Des-raubat,  Raub- 
ela  ,  Raub'Uha  ,  Rooub-ar  ,  Rocub-ilha, 
Rovp-a,  Roup-ilha. 

RAUBA,  s.  f.  (râoube)  ;  aooovA.  Roba  , 
ital.  cat.  Ropa,  esp.  Roupa,  port.  Robe, 
vêlement  long  ayant  des  manches  ;  habille- 
ment des  femmes  en  particulier. 

Ëty.  du  celt.  raub ,  qui  en  ail.  signifie  en- 
core dépouille. 

Raubade  detaoïita.  Y .  Jupotin  et  i?a«i6,  R. 
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Vans  une  rôle  on  nomme  : 

POCHE  ,  \é  fente  latéral*  où  l'on   p-uae   la    maio  et  qui 
corr«s[>ond  à  la  poclie . 

RAUBA,  s.  f.  Roba  y  ital.  Roupa,  port. 
Ce  mot  désignait  anciennement  toute  sorte 
de  couverture,  de  meuble  ou  d'ustensile; 
d*où  le  verbe  Raubar^y.  c.  m;  vl.  butin, 
bagage. 

Ëty.  de  Tarabe rauba,  bardes.  Y.  Raub, 
Rad. 

Les  bergers  d'Arles  donnent  encore  au- 
jourd'hui, le  nom  de  rauba,  dans  leurs 
voyages ,  à  la  réunion  des  objets  qu'ils  trans- 
portent avec  eux.  A  la  rauba ,  crient-ils  à 
leurs  chiens, quand  ils  s'écartent  de  leur 
équipage. 

Les  vignerons  donnent  aussi  ce  nom  à  la 
partie  du  champ  où  ils  déposent  leurs  vête- 
ments ,  souquenilles  et  vestes* 

Au  mes  ^octobre 

Qa  noun  a  rauba  ^uetiVn  irobe.  Pr. 

RAUBACHIOU,  Garc  Y.  Rauhadis. 
RAURADI8,  I88A ,  adj.  et  p.  (raouba* 

dis ,  isse)  ;  macbatioii  ,  mooosATion  ,  moovaA- 

iMt,  sAUBAcuoc.  i^acileà  volcr  OU  à  ètfe  volé; 
qui  excite  à  voler,  tentatif. 

Éty.  deRaubary  v.  c.  m.  et  de  w.  Voy. 
Raub ,  R. 

RAUBADOO ,  s.  m.  anc.  béam.  Voleur. 
Y.  Raub,  R. 

RAUBADOR,  s.  m.  vl.  bausaimb.  Roba- 
dor ,  cat.  esp.  Roubador ,  port,  huhatore  et 
Robbadore,  ital.  voleur,  ravisseur. 

Êty.  de  raubar  et  de  ador ,  celui  qui  vole. 
Y.  RaubyH. 

RAUBAIRE,  vl.  Y.  Raubador  eiRaub^ 
Rad. 

RAUBAMBN,  8.  m.  v).  Rohamenl,  anc. 
cat.  RohamienlOyCsp, Rohamento,'iià\.  Pilla- 
ge, volerie.  Y.  Raub,  R* 

RAUBAR ,  V.  a.  (raoubâ)  ;  aoovsAB,  wov 
LAB.  Robary  cat.  esp.  Rouhar,  port.  Rubare , 
ital.  Voler,  dérober,  escroquer ,  prendre  ce 
qui  ne  nous  appartient  pas  pour  se  l'appro* 
prier ,  ravir. 

Éty.  de  rauba ,  équipage  en  général ,  et 
de  ar.  Ce  mot  n'a  dû  signifier,  dans  1e  prin- 
cipe, qu'enlever  les  habillements ,  seule  pro* 
Sriété  que  l'on  eut  de  mobilière.  Y.  Raub , 
ad. 

RAUBARIA,  s.  f.  (raoubarie).  Y.  Rau- 
hilhaei  Raub,  H. 

RAUBARIA ,  8.  f.  vl.  Ruharia  ,  cat. 
Roberia ,  anc.  esp.  Ruberia ,  ital.  Volerie, 
pillage,  brigandage,  usurpation. 

Ély.  de  raubar,  voler,  et  de  aria,  V. 
Raub y  R. 

RAUBAT,  ADA,  adj.  et  part.  (raonb;'i, 
àde)  :  Robado,  esp.  Roubado,  port  Volé^ 
ée.  V.  Raub,  R. 

Jdnuû  !u:i  pa  rauka  né  la'i  de  boano  gr^ino, 

Fbiic«aJ. 

RAUBATIOU,  lOUVA,  adj.  (raouba- 
tiou,  iéuve).   Y.  Raubadis  et  Raub,  R. 

RAUBATORI ,  s.  m.  (raoubatôri).  Vol, 
larcin ,  chose  volée ,  volerie. 

Ély.  de  raubat  et  de  ori,  Y.  Raub,  R. 

En  vl.  volerie,  pillcrie. 
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RAUBETA ,  B.  f.  (raoubéte)  ;  comm&ofniy 
eiMAvosL.  Petite  robe  ;  jaquette. 
Éty.  Dim.  de  rauba,  V.  Baub^  R. 
RiLUBIIiHA,  8.  f.  (raoubille);  wulvuaêoa^ 

mOOOBlUiAt    BOOCBIA,    mOVTUMA,    TUtTI.  RO" 

piUay  esp.  Nom  collectif  qai  désigne  tous 
les  habillements,  toutes  les  bardes  des  fem- 
mes, et  par  eitension,  ceUes  des  hommes. 

Élj.  de  ratifta,  robe,  kiabillementi  et  de 
la  term.  ilha^  tout.  V.  Raub,  R. 

KAUBIMEN ,  s.  m.  vL  Ravissement. 
V.  Raub,  R, 

RAUBIR ,  V.  a.  yl.  Dérober,  enlever , 
ravir.  V.  Raub^  R. 

RAUBIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Ravi ,  ie, 
enlevé,  dérobé. 

IIAUBOR,  s.  m.  vl.  Ravage,  pillage  , 
brigandage.  V.  Raub.  R. 

RAUBOUk,  s.  t  vl.  Petite  robe.  V07. 
Raub y  R. 

RAUC ,  BAuçB,  sAVQv,  radical  pris  du 
latin  raueui  ,  a  ,  tim ,  enroué  •  qu  on  lait 
venir  de  ravus ,  qui  a  la  même  signification, 

et  dérivés  l'un  et  l'autre  du  grec  Pp^YX^^ 
(bragchos),  enrouement;  roukel^  en  bas 
bret.  signifie ,  râle  de  la  mort  ou  des  mou- 
rants. 

De  raueuif  par  apoc.  00  de  bragekoi, 
par  apoc.  et  suppr.  de  6 ,  rageh,  et  chan- 

Sement  du  ^  en  m,  rau/ch;  d'où:  Raue^ 
laue-a,  Rauca-ulient,  Rauch,  Raueh-a  ^ 
Rauch-mny  Raue^i^ÈtHrauelUr,  Raugu- 
ige. 

De  ravui,  par  apoc.  ravy  rau;  d'où  :  Àr^ 
raU'C ,  En-rav-agn-aty  Rauf-el^  Rauf- 
elel,  Raufel-egear ,  Raufêl-auê. 
RAUC,  AUCA,  adj.  (raouc,  àouque); 

■AUCB  ,    BAOCOOl ,    mAVQVUMmm  f     mAWnMMVM  f 

mAvnMoui»  ASBAu.  RoneOy  esp.  iïonco,  port. 
RaueOy  ital.  RonCy  cat.  Rauque,  enroué, 
enrhumé ,  dont  la  voix  est  âpre. 

Éty.  du  lat.  fanent,  m.  s.  dérivé  de 
ravus  y  enroué.  V.  Raue^  R. 

RAUGAMENT,  adv.  vl.  Rauquement. 

Étj.  de  rauea  etdeflNsnl.  V.  Raue,  R. 

RAUGH ,  GHA,  adj.  (râoutch,  tche).  V. 
RauCf  R. 

RAUGHUN ,  s.  m.  (raon(chùn) ,  et 

RAUGOOS,  y.Raue.R. 

RAOGUOI ,  S.  m.  (raoucùdgi)  ;  «AiionM, 

■AVÇWUMI,  BOOVCUM,  KOAQUBMM».  RaUqUlCêf 

port.  Raucité,  enrouement,  altération  de  la 
Toix  qui  est  rauque  et  embarrassée,  produite 
par  un  rhume. 

Éty.  du  lat.  raucUai ,  le  même,  de  ran- 
cart, être  enrhumé.  W.Rauch,  R. 

Car  par  tma  figa  tou  vielhugi 
Noun  Hrana  que  rancugi. 

Brueys. 

RAUDEL,  s.  m.  vl.  BAviBU,  bai»^  bassa. 

Roseau. 

Ehf.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  de  Tesp. 
raudalj  torrent,  sur  les  bords  desquels  les 
roseaux  croissent? 

RAUFA ,  s.  f.  (ràoufe),  d.  bas  lim.  Faire 
raufa,  faire  rafle.  V.  Rafla. 

RAUFEIi,  s.  m.  (raoufèl);  wMivte,  dl. 
Le  râle  de  la  mort.  Y.  Granaulkat. 

Êty.  du  bas  breton  roukel.  V.  Raue,  R. 

BAOFEIXOEAR,  V.  n.  (raoufeledjà) , 
dl.  Râler.  V.  GranoulKar  et  Raue^  R. 


RAU 

BAUraiiBT ,  s.  m.  (raoufelé) ,  dl.  Dtm. 
de  Raufel,  v.  c  m.  petit  râle.  V.  Raue,  R. 

PUmra,  gemii,  et  preeque  au  raoufelet, 
E$  It ,  iou  dis ,  aeo  que  me  gardavwn  f 

Tandon. 

RAUFBLOUS,  OU8A,adj.  (raoufe16us, 
ôuse) ,  dl.  Qui  a  le  râle  :  Voie  raufeUmta , 
voix  cassée,  voix  rauque. 

Campana  raufelouia^  cloche  fêlée,  qui 
sonne  creux.  V.  Raue^  R. 

RAUGEA,  s.  f.  (ràoudge),  dl.  Pour 
rage.  V.RabitiRabi,  R. 

RAOOEAB,  V.  n.  (raoudjà) ,  dl.  Pour 
enrager.  V.  £iira6tar  et  /laèt,  R. 

RAUOEAB ,  V.  n.  (raoui^) ,  dg.  Désirer 
ardemment,  brûler  d'envie. 

Maougemfy  daat  ma  pal  d'aaiende  la  imniqva. 

Vardkr. 

RAUOE0U8,  adj.  et  n.  pr.  vl.  mADJooi. 
Enragé;  qui  a  la  rage;  furieux.  V.  Rabi^  R. 

Du  ranimai  nujout  à  rfegnel  atpaorU. 

Bergejrrct. 

RAUGNAR,  V.  n.  (raougnà) ,  dl.  Pres- 
sentir: Lau  car  tue  raugna,  j'ai  un  pres- 
sentiment. 

RAUGOR,  OSA,  adv.  vl.  Enragé.  V. 
Raujoui  ei  Rabi  y  R. 

RADGUEUEUJi,  V.  n.  vl.  Râler.  Voy. 
Jtawe,  R. 

RAUJA ,  S.  f.  (ràoudge) ,  dl.  Pour  rage. 
V.  Ragea  et  Rabi ,  R. 

vu»  quia  borné  tt  aqaal  qwbav  cnraroanit , 
Da  aottlcru  at  da  raiyo  a»  lo«t  atlahaarnit. 

Uilkt. 

RAOJAR ,  vl.  y.  £iira6tar  et  Rab ,  R. 

RADJEN,  adj.  vl.  Rosé,  de  rose,  ver- 
meil ,  parlant  du  teint.  V.  Ros ,  R. 

RADJO08,  V.  Aan^eout  etAa6t,R. 

RAULET  ,  s.  m.  (raoulé).  Nom  qu'on 
donne  ,  dans  plusieurs  contrées  de  la  Pro- 
vence ,  au  roseau  ordinaire,  V.  Canabiera 
sahagea, 

RAUMA ,  s.  m.  vl.  Rhume.  V.  Rhoaumae. 

RAOUARIA ,  S.  f .  vl.  Pèlerinage. 

RAOBIAB ,  V .  Rhooumai  et  Rk,  R. 

RAUIIA8ILHA8,  s.  f.  pi.  (raoumasUles), 
dl.  MCKootuBomit.  Reliefs  de  table,  ce  qui 
reste  des  viandes  servies. 

Éty.  de  l'esp.  remaneeery  rester ,  être  de 
reste. 

RAUMAT,  s.  m.  vl.  Râle ,  râlement.  V. 
RauCf  R. 

RAUMATIG ,  IGA  ,  adj.  (  raoumatic , 
ique).  Solitaire,  désert. 

Éiy.  du  lat.  eremue,  désert,  solitude. 

Mda  si  loa  tegnow  la  qaa  d'a^aasto  n'eMapy 
Et  i^u'an  laae  rmitatatic  a(|nal  paadut  attrapj 
Ban  iy  faraj  Matir  la  mitut  «le  maa  mam 

La  Betbadiàra. 

BAUMATS,  vl.  V.  Rhooumai. 

RAOBII,  S.  m.  (râoumi),  dl.  V.  Rowtun. 

RAUMIDA,  s.  f.  (raoumide),dl.  On  dit  au 
propre,  la  roussissure  du  linge,  le  grillage 
d'une  volaille,  la  brouissure  des  arbres  ou  dies 
fouilles»  et  au  6g.  Raumida  de  febre ,  une  at- 
teinte de  fièvre. 

Raumida  de  som,  envie  da  dormir. 

Lafuelha  a  agutuna  raumida^  la  feuille 
de  mimer  a  été  furieusement  brouîe. 
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RAUBOB,  ▼.a.etn.(raoimitr}rdl. 

Roussir,  faire  devenir  roux  au  feu,  le  ia^ 
une  étoffe,  du  papier  que  l'on  approdieéi 
trop  près.  V.  Rousevr. 

RAUMIR,  V.  a.  dl.  Griller ,  flamber.  V. 
Flambar. 

RAUBIUI ,  V.  n.  dl.  Rrouir.  V.  Grsitlhir 
et  Neblar. 

IIAUMIT,IDA,  adj.etp.  (fao«Bii,ii^ 
dl.  Rissolé.  V.  RoutiU. 

RÀUQUAMEN,  adv.  vl.  AoiieinMiifSi sipii 
Rauquement.  V.  Raue^  R. 

RAUQDEGBAR,  V.  n.  (raoaqiiedyà);aiii- 

•ALBCBAB  ,     mAVQOlUBBOBAB.  AOfl^llSar  ,     ftffm 

Parler  avec  la  voix  rauque  comme  me  pÂ^ 
sonne  qui  est  enrhumée.  j 

Ety.  de  rauiCy  rauque,  et  de  sf scr.  Tsf . 
Raue,  R. 

BAUQUBRA ,  vl.  et 

BADQUEBIA,  vl.  V.  Aau^lera. 

BAUQOESOUN  ,  S.  f.  (  raofiqiiesôMi  ^ 
Cast.  V.  Raucugi. 

BAOQUET,  adj.  vl.  Rouquitù^mp.  Dié: 
de  RauCy  v.  c.  m.  un  peu  roque,  rudaot 
sourd. 

BAUQUEZA ,  vl.  y.  et 

BAUQUIAR ,  vl.  V.  Rauquegear. 

BAOQUIERA ,  8.  f.   vl.  bao^oua,  bav- 

^oBBiA,  BAOQUBXA.  ikMifttera,  cit.  esp.  Bfr* 
rooement  V.  R/aue,  R. 

BAUQUIGB ,  s.  m.  (raouquidgé),  dl.  V. 
Raueugi  et  Raue^  R. 

BAUQUILHBOEAB,  tf .  Y.  RaWfUgtÊt 
etAdtM,  R. 

BAUQUILH08 ,  vl.  V.  liatlS.  ^ 

BAUQUILHODS,  dl.  nov^aumom.  V.  Bi» 
qua  et  Rauc^  R.  < 

RAOQUILIGB,  S.  m.  ël.  V.  BotlCli^cl 
Raue,  R. 

RAUBE ,  vl.  Raser.  V.  Raire. 

RAUS,  BADs,  radical  pris  de  la  basse  lit. 
rautea,  que  Ducange  fait  venir  da  fraafHS 
roseau,  et  que  Vossios  tire  de  PaNemaiÉ 
rauf,  d'où  les  Belges  ont  pris  rîia,  aaimort» 
jet,  scion. 

De  raus  :  Raus,  Rams-a. 

De  rausy  par  le  changement  de  #  en  s» 
raug;  d'où  :  Raux,  Raut-elj  Raux-tL 

BAU8,  s.  m.  vl.  M».  Roseau.  V.  BiÊmi 
Rad. 

Raoul,  nom  d'homme. 

RAUAA ,  s.  f.  (râouse),  êH.  bamba.  UM 
tartre.  W,Grea, 

Éty.  du  cdt.  selon,  M.  Astnic. 

Dérivés  :  Raus-at,  Raus-^ms. 

BAUSA ,  s.  f.  vl.  BAiwAB.  Natte  de  rasMOb 

BA0SA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Fane.  V.  Pa»- 
pa  et  Raus,  R. 

BAUSAN ,  vl.  V.  Rausa. 

BAUSAB,  dl.  V.  Gresar;  pour  rogner. 
V.  Rouigar. 

BAU8AT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (raoosà.àéBJb 
dl.  Enduit  de  tartre.  V.  Gretal  et  Aaiwa. 

BAUSOOa,  OUSA.  adj.  (raooséoa,  ùmi, 
dl.  Plein  de  lie ,  bourbeux,  urtarenx.  Vaf. 
Rausa. 

BAU8T ,  AOTA,  adj.  vl.  ilosl,  anc.  caL 
Rôti,  ie,  brûlé,  aride;  raide ,  rude.  V.  JMî 
Rad. 

BAU8TIB,  V.  a.  vl.  Rôtir.  V.  iionsUr  st 
Boston. 

BAUT,  s.  m.  vl.  RôlL  ' 


RàU 

r,  ▼!.  Il  oa  die  roâip.  sépare. 

TA  y  i.  f.  vl.  Glhare,  barpe,  guitare. 

ïAf  s.  f.  d.  béarn.  mmiyb.  Rage.  Y. 

Là»  fl.  V.Jtaiwa. 

BA,  s.  f.  vL  Roaeaa,  jonchaie.  Yoy. 

et  Raui,  B^ 

lASLt  V.  a.  vl.  Battre»  atterrer,  ter- 

"ogoer. 

EAT,  a4j.  et  p.  ▼!.  bmisats,  baubt. 

mis. en  déroute^ 

EBIi,8.  m.  t1.  MMmÊV.  Boaeaa.  Y. 

laaw,  R. 

KEIiy    8.  m.    vl.     BAVBBU,     BAOSBOt. 

ne.  la  pleine  campagne»  Faorier;  ro- 
Rauêf  R. 
rba  elê  raoïeas. 

EET,  8.  m.  (raouâé).  Nom  qu'on  don- 
unes»  au  roseau  à  balais.  V .  Raultt  et 
t. 

OBT ,  vl.  adj«  etp.  Y.  i?atixof. 
EiSU  »  y1.  y.  Èauielti  Rauif  R. 
,  8.  m.  vl.  Nailîer»  ouvrier  en 


;e  ratif»  roseau^  et  de  ier.  Y.  jRaii#» 

BAV 

LOEAR,  V.  a.  (ravadja);  «ÂnAB, 
I.  Ravager»  foire  du  ravage,  dévas- 

e  ravagi  et  de  ar.  Y.  Bap^  R. 
LOBAT,  ADA .  adj.  et  p.  (ravadjà, 
vagé,ée.  Y.  Aop,  R. 
LOEUB,  USA,  8.  (ravadjùr,  use)  ; 
iBB^  Ravageur,  euse,  oelui»  celle  qui 

LCrt ,  S.  m.  (ravâdgi)  ;  bavabb.  Rav»- 
l  fait  avec  violence  et  rapidité,  désor- 
h  par  les  maladies,  par  les  passions. 

e  la  basse  lat.  rapagium,  formé  de 
V.Rap,f^. 

kIRB  »  Pour  rêveur^  Y.  Atvotre. 
rtde  6otila#,jaugeur. 
kliAR,  V.  a.  (ravala).  Ravaler»  tvi- 
«er»  déprimer. 

e  m,  itér.  et  augm.  de  val  ^  en  ba», 
mettre  plus  bas.  Y.  Val,  R.  S. 
ar  wna  muralha,  ravaler  nn  mur»  le 
i  haut  en  bas. 
kI.ETA,dl.  V.Rebaleta. 
ULHA»s.  f.  (ravàille),  dl.  Fretin, 
'.Aavanel  Fai»R. 
JUBAB,  v.a.  (ravaillà),  d.  m.  Fouil- 
ler. V.  Val,  R.  2. 
kUBOON  5  dl.   Y.  Rahalhomm  et 
Tout  vai  à  ravalhoun^  tout  est  à 
I.  Y.  Val,  R.  2. 
Jf  »  i.  m.  (ravàn)  ;  bataua  ,  vbi- 

rAVAUlA»  BABABVtTA,  BOIBBA»  BCTBBB»- 
BBfi>   nOMAUlA»    BATABOaiA.    FrC- 

rfaaille»  petits  poissons  de  difiérentes 
que  les  pécheurs  vendent  à  bas  pris» 
élit  poiison  qui  sert  à  peupler. 
If  »  i.  m.  Se  dit  aussi  d'une  inflnité 
!S  mêlées  et  de  peu  de  valeur ,  des 
des  rebuta  des  marchandises,  etc. 
Ji ,  s.  m.  Mouton  de  Savoie.  Yoy. 

Ht  8. m.  Le  pignon  »  espèce d'é- 
li  se  sépare  du  chanvre  quand  on 


RAV 

RAYAflAflSA,  s.  f.  (ravanâsse).  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  d'Hières»  au  tm* 
fort  sauvage.  Y.  Ravamla  et  Rab,  R. 

RAVANA8SA-FBRA ,  s.  f.  (ravanàsse- 
(ère).  Fausse  roquette.  Gare.  Y.  Rab ,  R. 

RAVANELA  »  s.  f.  (ravanelle).  Nom  avi- 
gnonnais  du  Cakile  rugola  »  Myagrum 
rugosum,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Crucifô- 
res  siliculeùaes ,  qu'on,  trouve  parmi  les 
moissons. 

Étj.  Dim.  de  raba  ou  rava,  petite  rave. 

Y.  ilaft,  R. 

RAYANELA,  S.  f.  batabama,  bataMIb* 

LA.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  faux- 

raifort,ilapiiano«  raphanUlrumf  Lin.  plante 

de  la  fam.  des  Crucifères  siMculeoses.  Yoy. 

Rah,  R. 
RAVANBT,  s.  m.  (ravané).  Y.  RaiftmerL 
Ëty.  Dim.  de  rava  ou  raba.  rave.  Y.  Rab^ 

Rad. 
RAVANIIiHA»  Y.  Ravan. 
RAVANlsCUk ,  S.  f .  (ravaniscle).  Nom 

langue'd.  de  la  ravenîHe.  Y.  Ravanela    et 

Rab,  R. 
RAYAB ,  et  comp.  Y.  Revar, 
RAYAS,  s.  m.  Peau  de  blaireau.  Avr^ 

RAYAS,  ASSA,  s.  (ravâs,  àsse):  batab» 
BABAf ,  BABAT.  Moulou  ct  brebis  ï  laine  gros- 
sière et  à  tète  pelée»  commun  dans  le  Piémont 
et  dans  la  Savoie. 

Ëty.  Y.  Rabas. 

Une  ordonnance  de  Jean,  duc  de  Calabre, 
du  10  décembre  1456 ,  en  défendait  l'entrée 
en  France. 

RAVASGIàADA  »  8.  f.  (ravasclâde)  ;  bâtai- 
cLAg.  Ondée,  averse,  Y.  Raina;  volée  de 
coups  de  bâlon.  Gare.  Y.  Renlauvada  et 
Rh,  R. 

RAVA8CLAB ,  S.  m.  (ravasclàs)  »  d.  m 
Lavasse.  Y.  i}aû#aeti{V»R. 

RAVA88AR, 

RAYA8SBOEAR»  et 

RAYAS8IAR ,  itér.  de  Amir,  v.  c.  m.  et 
Afo,  R. 

RAVAASOU8 ,  OUSA»  (ravasséus^  en- 
se),  d.  bas  lim.  Rêveur»  rabâcheur.  Y.  Rev, 
Rad. 

RAVAUDAGI ,  S.  m.  (ravaoodâdgi).  Ra- 
vaudage, raccommodage  de  méchantes  har- 
desà  Taiguille,  besogne  malfaite»  ftite  gros- 
sièrement. Y.  Val,  R. 

RAVAUDAIRB,  s^  m.  (ravaoudàiré)  ;  ba- 
▼oovBAiBB,  BATAOBBBBAiBB.  Rabachcur.  Voy. 
Rababeou  et  Val,  R. 

BAVAIIDAB,  v^  n.  (ravaoodè)  ;  batao- 

BBOBAB,  BAVOOBBAB  ,    TBAMMBBAB.  RaVaUder» 

tracasser  dans  une  maison,  fouiller  partout , 
arranger  des  bardes,  les  placer,  raccommo- 
der, revenir  sur  ce  qu'on  a  dit.  Y.  Ravagear. 

Éty.  du  lat.  readvalidare,  fait  de  re,  itér. 
et  de  validare,  formé  de  vaUdms,  solide,  ré- 
Ubli.  Y.Fal»R. 

RAVAODARIA»  S.  f.  (ravaoBdarie).  Ra- 
vauderie»  discours  niais»  bagatelles  »  choses 
de  rebut.  Y.  Val,  R. 

RAVAUDEGBAIRB  »  Y.  Mavauiur  et 
Fal,R. 

RAVAUDEGBAR,  Y.  Hovaiidaret  Foi» 
Rad. 

RAYAUDUR ,  USA  »  8.  (ravaoudûr,  use)  ; 
BATABBBAiBB.  Ravaudcur  »  eose»  qui  dildes 
balivernes»  des  sornettes*  Y.  Faf|R* 


RAV 
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RAYE  »  8.  m.  vl.  Radis.  Y.  Raifort  el 
Ravamt. 

RAYELIN»  Y.  ReveUn. 

RAYELA,  s.  f.  (ravèle);BArABABB.Nom 
nicéen  du  sparus  hurta,  Sparus  Jburla,  Lin» 
poisson  de  Tordre  des  Hoiobranches  et  de  la 
fam.  des  Léiopomes  (à  opercules  lifties)»  dont 
la  chair  est  tendre  et  a  la  longueur  de  trois 
décimètres. 

RAYENAS»s.  m.  (ravenàs).  Gare.  Yoy. 
Raifort  ti  Raba.        .     . 

RAYBNTAR ,  V.  n.  (raveintà).  Abonder» 
en  parlant  d'une  marchandise  ou  d'une  den- 
rée, c'est-à-dire,  qu'il  y  en  a  pour  choisir  el 
pour  rejeter.  Gare. 

RAVENTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (raveintà» 
àde);  mmwtmrMx.  Rebuté,  ée,  rejeté. 

RAVENTAT,  8.  m.  (raveintà).  Rebut» 
chose  rebutée,  rejetée.  Gare. 

RAYIA,vl.  y.  Ragea. 

RAYIAR ,  vl.  Y.  Enrabiar. 

RAYIDAS ,  dl.  (ravidàs).  Y.  aarpt nous. 

RAYIDET»  s.  m.  (ravidé),  dl.  Y.  Bêdin- 
bedoi. 

RAYIÛOUTAR  »  V.  a.  et  r.  (ravigontà). 
Ravigoter,  rétablir  les  forces»  remettre  en 
vigueur. 

RAVIN ,  s.  m.  (ravînj  ;  babib.  Ravin,  Ueo 
que  la  ravine  a  creusé.  Y.  Vabre. 

Êty.  du  celt.  ra&tn.  Ach.  \.Rh,R. 

RAVINAGI,  s.  f.  (ravine).  Ravine,  dé- 
bordement d'eau  de  plwe  qui  se  précipite  des 
montagnes.  Gare. 

RAVI0I«A  »  s.  f.  (raviôle)  ;  bbtio&a,  bavo- 
LA,  bwobbba.  Rissole,  viande  hachée  qu'on 
fait  cuire  dans  la  poêle  enveloppée  dans  de  la 
pâte. 

Ëty.  du  kl.  radiatus,  d'où  radiola,  ra* 
viola. 

RAVÏOS,  adj.  vl.  Enragé.  Y.  [Enrabiat, 
RabioM,  vl.  et  Rabi,  R. 

RAVIR ,  V.  a.  (ravir)  :  bbutab.  Ravir» 
enlever  de  force»  causer  un  transport  de  ravis- 
sement et  de  joicr 

Éty.  du  lat.  rapere,  m.  s.  Y.  Rap,  R. 

RAVISAR  8E ,  V.  r.  (ravisé)  ;  bbvmab.  Se 
raviser»  changer  d'avis,  prendre  un  meilleur 
parti. 

Éty.  de  rg,  itér.  et  de  visar.  Y.  Vis,  fl.    ' 

RAVISAAMENT,  S.  m.  (ravissMuéin). 
Ravissement,  enlèvement  fait  avec  violence» 
extase,  transport  d'admiration,  de  joie. 

Éty.  Y.  Rap,  R. 

RAVISSANA ,  s.  f.  (ravissàne).  Un  des 
noms  que  porte  la  clématite,  en  Languedoc. 
Y.  ^ntffvadû. 

RAVISSENT ,  ENTA ,  adj.  (ravissèin  » 
èinte)  ;  bavkbsbt.  Ravissant,  ante,  qui  enlè- 
ve par  force,  qui  transporte  de  joie»  d'admi- 
ration, agréable  et  réjouissant. 

Éty.  de  rovtr.  Y.  Rap,  R. 

RAVIS8UR ,  s.  m.  (ravissùr);  Raiiort  et 
Rapitore,  ital.  Raptor,  esp.  Ravisseur»  celui 
qui  ravit. 

Éty.  du  lat.  raplor,  m.  s. 

RAVIT ,  IDA ,  lA ,  adj.  et  p.  (ravi,  ide» 
ie).  Ravi,  ie. 

Éty.  V.  Rap,  R. 

RAVITALHAHENT  ^  8.  m.  (ravitaOIa- 
méin).  Ravitaillement,  action  de  ravitailler. 

RAVITALHAR ,  V.  a.  (raviUlIlà)  ;  VU^ 
tovaglim'ê,  ital.  Ravitailler»  pourvoir  nna 
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Elace  de  guerre  de  nooyelles  provlaons  de 
oucbe. 

RAVIVAR ,  T.  a.  (raviva)  ;  Ravvivare , 
itaK  Avivar,  esp.  port.  Raviver,  rendre  plus 
vif,  redonner  de  l'éclat  à  ane  couleur. 

WiAVOl, y.  Eevoi. 

RAVOUB ,  adj.  vl.  Enragé.  Y.  Enrabiat 
eiRabi,  R. 

RAVODBRTA ,  8.  f .  (ravouérte).  Nom 
qu'on  donne,  à  Allemagne,  près  de  Riez,  à 
l'herbe  aux  gueux.  V.  EîUrevadi$  et  TorSy 
Rad. 

RAVOUIRA,  6.  f.  (ravôuire).  Radoire, 
rouleau  ou  planchette  pour  raser  les  mesu- 
res de  sel.  V.  Rai^K. 

RAVOUIRAR ,  T.  a.  (ravouirâ).  Doler,  en 
terme  de  maçon  ,  aplanir  un  appartement 
pour  le  carreler  ensuite.  Y.  Revauirar  et 
Ras,  R. 

RAVDR,  Gare.  Y.  Revur, 

JIAX 

RAXIO ,  ▼!.  Y.  Raxo  et  Raioutu 

RAT 


,  dî.  Aquotray,  c'est  tout  un.  c'est 

peu  de  chose,  il  n'en  vaut  pas  la  peine. 

RAT ,  s.  m.  Coulant,  jet  par  où  coule  ou 
jailHt  l'eau  d'une  fontaine  ou  de  tout  autre 
endroit.  Avril. 

Ray-premier,  premier  vin,  mère-goutte. 
Y.  il/i,  R. 

RAT,  s.  m.  (rài);  mAH,  •ammsta,  nAToim, 

kmmAM,  Rayon,  rais,  pièce  de  bois  qui  entre 
par  un  bout  dians  le  moyeu  d'une  roue  et  de 
l'autre  dans  les  jantes.  Y.  Rai. 

Ély.  du  lat.  radius^  m.  s.  Y.  Radi,  R. 

Rayon,  parce  que  ces  pièces  rayonnent  au- 
tour du  moyeu  comme  les  rayons  de  lumière 
autour  d'un  corps  lumineux. 
'  RATA, s.  f.  (raie),  d.  m.  mAi,  BAia,  baja, 
■AQi,mACKA,  mATovn.  Raggio,  ital.  J{a|/a,esp. 
Raia,  port.  Raja,  cat.  A  la  rata  doou  sou- 
I^u,  aux  rayons  ou  à  l'ardeur  du  soleil,  trait 
de  lumière,  rayon  de  lumière. 

Éty.  du  lat.  radius,  m.  s.  Y.  Radi,  R. 

Ce  mot  est  quelquefois  pris  pour  le  soleil 
lui'iUème. 

La  raja  venia  d'espelir ,  le  soleil  com- 
mençait à  paraître. 

RATDA,  Y.  Rajada. 

RATANT ,  Y.  Rajant. 

RATAR,  Rayar,  port.  esp.  Y.  Rajar , 
Rtgar  et  Radi ,  R. 

RATAREOU,  8.  m.  (reyarèou).  Tuyau 
d'une  fontaine  ;  pissot  d'un  cuvier  de  lessive. 
Gare. 

RATA8,  s.  m.(raïàs),  d.  de  Carp.  Lavasse, 
grosse  pluie.  Y.  Raissa, 

RATAT,  s.  m.  (raïà).  Etoffe  qui  a  des 
raies  de  diverses  couleurs.  Gare. 

RATAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Rayado^  port 
esp.  Y.  Régal,  K.  2. 

RATMONDIS,  S.  m.  (  reïmôundis  ]. 
Raymondis,  nom  d'une  pièce  de  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  autrefois  en  Pro- 
vence. 

RATMOUND ,  nom  d'homme  (reimôun); 
mBiHoim.  Raimondo,  ital.  A atmundo,  esp, 
Raymond. 

L' Église  honore  9  saints  de  ce  nom. 


RAY 

RATNA ,  v1.  Dispute.  Y.  Raina. 

RATNA,  vl.  Grenouille.  Y.  Rana. 

RATNART ,  s.  m.  vl.  Ranari^  anc.  cat. 
Renard  :  fig.  fin,  rusé,  matois.  y.Reinard, 

RATOLA,  Y.  itovtola. 

RATOOU,  8.  m.  (rayôou);  satov^st, 
■ATomxT,  BAT.  Coulaut?  jct  du  bassin  d'une 
fontaine.  Y.  ÂA,  R. 

RATODLADA  ,  8.  f.  (raïoulàde).  La 
quantité  d'eau  qui  sort  du  tuyau  d'une 
fontaine.  Gare.  Y.  Rh,  R. 

RATOULETyS.  m.  (rayoulc)  :  BAVonasT. 
Dim.  de  rtou,  petit  ruisseau.  Y.  Aivachoun, 
RayooueïRh,  R. 

RATOUN  ,  8.  m.  (  rayéun  )  ;  baioom  , 
■AToviii.  Nom  qu'on  donne ,  k  Yalensoieset 
au  Fugeret,  etc.,  au  grateron.  Y.  Arrapa- 
man. 

RATOUN ,  s.  m.  (rayôun).  Rayon. 

RATOUNANT ,  ANTA,  adj.  (reyounàn , 
ànte)  ;  «ajart.  Rayonnant ,  ante ,  qui  émet 
plusieurs  traits  de  lumière,  qui  est  environné 
de  rayons  ;  qui  est  au  comble  de  la  joie , 
rayonnant  de  joie. 

Ëty.  du  lat.  radiantitj  gén.  de  radiant, 
m.  s.  V.  Radi,  R. 

RATOUNAR,  V.  D.  (rcïounà)  ;  Radiare , 
ital.  Radiar ,  port.  Rayonner ,  jeter  des 
rayons. 

Éty.  de  rayùun  et  de  ar.  Y.  Radi,  R. 

RATOURET,  Y.  RayouleL 

RATRS ,  vl.  Rayer,  raser.  Y.  Raire. 

RATS,  8.  m.  vl.  Rayon.  V.  Rai,  Rajoou 
et  Radi,  R. 

RATSFINAR,  v.  a.  vl.  Rafinar ,  cat. 
esp.  port.  Raffinare,  ital.  Ramner.  Yoy. 
Rafinar. 

RAT88A,  Y.  Raissa, 

RATS8AR»  V.  a.  vl.  Scier,  couper,  dé- 
chirer, tourmenter. 

Êty.  de  rayssa  ou  raissa  et  de  ar. 

RATURA ,  (  reïijre  )  ;  Rigatura  ,  ital. 
Rayadura  ,  esp.  Riseadura ,  port.  Jtayure , 
manière  dont  une  étoffe  est  rayée. 

Ëty.  de  ray  et  de  ura.  Y.  Radi,  R. 

RAZ 

RAZ-A-jM ,  expr.  adv.  En  bas. 

RAZ,  prép.  Y.  Ras, 

RAZA,  s.  f.  vl.  Compte  :  Pauzar  la 
raza,  faire  rendre  compte.  Sauv.  Y.  Ras,  R. 
pour  race ,  \,  Raça. 

RAZAIN,vl.  \,Ras\n. 

RAZA8,  s.  f.  pi.  vl.  Droits ,  impositions , 
d'où  rai&unar,  payer  les  droits  ou  les  impo- 
silions. 

RAZEDOR  ,  8.  m.  vl.  Raedor ,  esp. 
Raseur,  coupeur,  rogneur.  Y.  Ras ,  R. 

RAZIC ,  s.  f.  (razic),  dl.  Racine.  V.  Ra- 
eina  ei  Radie,  R. 

Razie  de  cueissa,  l'aine.  Y.  Lengue. 

RAZIGAR,  vl.  Y.  Radiear. 

RAZICAT,  ADA,  adj.  et  p.  vL  Enraciné, 
ée  ;  arraché ,  ée.  V.  Enracinât  et  Derrabat, 

RAZIER,  adj.  vl.  aAsiBM.  Ras,  de  ni- 
veau avec  le  sol ,  Valalx  raxiers.  V.  /?a«,R. 

RAZIERA ,  s.  L  (rasiére).  Conduit  de 
l'eau. 

Éty.  de  rheô.  Y.  Rh,  R. 
RAZIGAMENT ,  8.  m.  ^vl.  Raciqe.  Y. 
A  Racina, 


RAZ 

RAaOAR,  vL  Y.  Radiear. 

RAZIGAT,  ADA,  adj.  et  p.  fl 
Enraciné.  V.  Enracinai, 

Ëty.  du  lat.  radicatus.  Y.  Radit 

RAZIM,  s.  m.  vl.  Raisin.  Y. 
Rae,  R.  2. 

RAZIMAR  ,  V.  n.  vl.  Raeim 
Produire  des  raisins;  vendanger; 

RAZIMET,  s.  m.  vl.  Petit  : 
Rasinet. 

RAZINA,  s.  f.  tL  Réglisse.  H 
et  Radie,  R. 

RAZINAT,  vl.  Y.  Razigattià 

RAZIR,  Y.  a.  vl.  Déraciner.  'V 
nar,  Derrabar  et  Radie,  R. 

RAZrr,  8.  m.  vl.  Raisin.  Y. 
Rae,  R.  2. 

RAZIT,  S.  m.  vl.  Racine,  sow 
cipe,  race,  source.  Y.  Radie ^  R. 

RAZITZ ,  vl.  Y.  Racina. 

RAZO,  S.  f.  vl.  RAto,  hatio,  wua 
cat.  Razon,  esp.  Razâoy  port, 
ital.  Raison  ,  sens ,  bon  sens  ;  m 
opportunité;  raisonnement,  argua 
parler  ;  sujet ,  en  parlant  d'une  co 
littéraire  ;  propos ,  parole ,  langaf 
combinaison  ;  justice  ,  légalité  , 
ration ,  portion  ,  part. 

A  ma  razo  m'entorni ,  vl.  je  revi 
sujet.  V.  Rason,  R. 

RAZOIOS  A,  vl.  En  bas. 

Mêle  à  razoios  ,  jetez  vous  d*ic 
Mille  te  hinc  deorsum, 

RAZON  BfcmcoA,  8.  f.  vl.  Le  ^ 
RAZONABLAMENT ,  adv.  v 

■LAMSN  ,     BASOftABLAMBlIX .     RaiSODS 

V.  Rasounablament  et  Rason  ,  R. 

RAZONABLE,  vl.  Y.  Ra$0 
Rason,  R. 

RAZONADOR ,  S.  m.  vl.  basoi 

zonador,  esp.  Ragionalore  ,  ital 
neur ,  argumentateur  ,  discuteoi 
Y.  Rason,  R. 

RAZONAIRE  ,  s.  m.  vl.  AVOC 
zonador  et  Rason ,  R. 

RAZONAMEN  ,  s.  m.  vl.  <■ 
Raisonnement;  reproche,  réprim 
servation  ;  discours ,  défense ,  pr 
Rasounament, 

RAZONANSA ,  s.  f.  vl.  Obser 
montrance,  réprimande,  correct] 
Rason,  R. 

RAZONAR,  V.  n.  vl.  iiAtoiiAB. 
esp.  Raisonner  ,  expliquer  ,  exp 
courir;  act.  vanter,  prôner,  celé 
tifier ,  disculper  ;  blâmer ,  accus 
mander,  médire  ;  avouer.  Y.  Raê 
Resoun. 

RAZONAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  i 
né,  ée;  justifié,  V.  le  verbe. 

RAZOR,  vl.  V.  RasoureiRi 

RAZOS,  s.  f.  pi.  vl.  Droits,  » 

RAZOUER ,  dg.  Rasoir.  Y.  i 
Ras,  R. 

RAZURA,  8.  f.  vl.  Y.  Rasun 

RAZZA,  s.  f.  (râtse)  ;  Razsa, 
qu'on  donne ,  à  Nice ,  selon  M.  1 
raie  ronce  ,  Raia  rubus ,  Lin.  f 
Tordre  des  Trématopnés,  et  de  la 
Plagioslomes  (à  bouche  transvers 
la  chair  est  d'un  bon  goût,  et  don 
va  jusqu'à  dix  kilogrammes. 

Éty.  de  l'ital.  rajtza,  raie. 


RAZ 

sTqa»,  Rata  motaica,  Lacep. 
lie  bicolore  ,  Raia  bteofor  , 
■  do  mêine  genre. 

BE 

UT  rein.  V,  Rtnt. 

1,  Rtn,  Bt,  Rti,  aoe.  cat. 

personne;  s.  m.  rien,  quel- 

Atn,  gran  r«,  grande  quan- 

l'uoe  nègilioD,  nulle  chose, 

dv.  pas  point,  nullement. 

it  gnre,  recnle. 

1  dérivé  du  lalin  rti  ,  rri  ^ 

grec  ^É^w  (rhczA),  faire. 

ipoc.  Te;  d'où  :  Jl<,  Ren  , 
lent,  Rt-al-ital,  Re-al-ii- 
tepulÂtea,  He-pulUe-ain. 
(ré)  ;  Re ,  ilal.  esp.  port,  cat.t 
!  Dote  de  la  (timmc.  m(,  re. 
tI.  Roi.  V.itçyel  Reg.R. 
t,  pris  du  lalin  qui  marque 

retour ,  renouvellement  et 
imenlation. 

r,  piratt  être  une  abréviation 
qui  signiGe,  de  nouveau ,  une 
et  par  extension ,  è  plusieurs 

e  une  seconde  Tois. 

lire  de  nouveau. 

ecberther,  cbercber  avec  soin. 

pétrir  de  nouveau. 

eindre  une  seconde,  une  troi- 

inl  retour,  en  arrière,  vient 

du  lat.  Tfiro. 

flui,  nux,  en  arrière. 

,  repousser,  pousser  en  ar- 

(£rer,  de  rt,  et  de  ftro,  parler 

jr  en  arrière. 

je  rt  et  de  cudo,  frapper  en 

otalif,  vient  du  lit.  re,  il  se 
efois  en  rtd, 

,  de  unda  el  de  rt,  abondant, 
l'addition  euphonique  de  d  , 
: onption,  racbat;  Aid  action, 
uppr.  de  e  devant  les  radicaux 
il  par  une  vojelle. 
■battre  de  nouveau,  nne  se- 
aballre  tout  à  fait,  complélc- 

appeler  de  nouveau. 


s.  m.  V.  Rabalhoun  el  Rabte. 
a.  m.  (réactif)'  Réactif,  on 
en  cbimie,  k  tout  corps  qui , 

-  un  autre,  en  décèle  la  nature. 

lier,  el  de  actif,  qui  agit  sur 

ht .  R. 

«,  s.  f  (reaclie-n)iu«sn». 

I.  Reaceion ,  esp,   Rtaetào  , 

,  cat.  Réaction ,  action  rèci- 

;l,  R. 

A,  aiij   vl.  Riale,  cal.  esp. 

tal  A/et,v.  c.  m.  et  A«.  R. 

A,  idj.  Real,  port.  esp.  cal. 
Royal,  ala  et  Reg^  R, 

I ,  galère  ro  jale. 
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RSALA .  s.  f.  Coquelicot ,  Avr.  V07. 
Rouala  elRh.  R. 

SEALA-JADNA,  8.  f.  Pavot  corull, 
Avril.  V,  Berba-ie-ptiritTa. 

REALGAB,  §.  m.  (realgà)  :  Rejatgar  . 
esp.  cat.  Aiti^alfo,  ilat.  Réalgar,  nom  que 
les  anciens  donnaient  au  sulfure  rougo  d'ar- 
senic ou  arsenic  sulfuré  rouge  natif,  il  est 
d'un  beau  rouge ,  et  sa  poussière  est  jaune 
orangée.  Celte  su bs lance  est  composée  de  70 
parties  d'arsenic  et  de  30  de  soufre,  ce  qui 
doit  montrer  à  ceux  qui  l'emploient  en  pein- 
ture ,  avec  qu'elle  prudence  ds  doirent  s'en 
servir. 

Èty. 

BEALH ,  vt.  V.  Royal. 

RBALISAR,  V.  3.  (réalisa):  Realiiar, 
port.  cat.  Rtalizar,  esp.  Réaliser,  rendre 
réel  et  effectif,  convertir  en  argent  comptant. 

Éty.  (Je  realU  ,  réol ,  et  de  or ,  rendre 
réel,V./(e,R. 

REALISAT,  ADA ,  adj.  el  part,  (réalisa , 
àdc];  Realisado,  port.  Réalisé,  ée.  V.  Rt , 
Rad. 

REAUSATION ,  S.  f.  (  réalisa  lie- n);  Rta- 
UiaçSo ,  port.  Réalisation  ,  l'action  de  réa- 
liser. V.Re.  R. 

REAUTAT ,  s.  r.  (realilà)  ;  Rtattà.  ilal. 
Rtalidaii  ,'esp.  Rtalidade  ,  port.  Reaiitat, 
cat.  Réalité, existence  réelle  et  efléctive. 

Ëly.  du  lat.  reaftlas,  ilalM,  m.  s.  Vov. 
Rt,  R. 

BEALHE,  vl.  Rtalmt,  cai.y  Royaume. 

REAUHENS,  adv.  vt .  UAuin.  Rtalmtnt , 
est.  Réellement.  V.  it»Iiinienlet  Re  .  B. 

REAOHE,  S.  m.  vl.  Royaume.  V.Reg, 
Rad. 

REAVER ,  V.  a.  (reàvé).  Ravoir ,  avoir 
de  nouveau,  recouvrer. 

Ëiy.  de  r«  et  de  aver ,  avoir  de  DOavcau. 
V.Bab,  R. 


Éty.  Reba  est  une  aller,  de  Reva,v.  c.  m. 

REBABEOD ,  V.  Rcpepiaire. 

REBAONA,  adj.  et  part,  (rebàgne) ,  dl. 
Èlre  humide  on  le  deveuir.  V.  Bagn ,  R. 

REBAILAR,  v.  a.  vl.  Redonner ,  rendre. 

Êty.  de  bailar  et  de  r« ,  itér. 

HEBAIRE ,  dl.  V.  Remire  el  Rtv ,  R. 

REBUBBAR,  v.a.  (rebeissa)  1  «■■■tiiAm. 
Rtbaxar,  cal.  Rebattare,  ilal.  Dégorger  , 
Icrme  de  tanneur.  Gare. 

Éty.  der«,  itér.  et  de  haUsar,  baisser.  V. 
Bat.  R. 

BBBAI.ADA ,  s.  f.  (rebaUde) , dl.  Femme 
perdue ,  une  gourgandine ,  femme  qu'on  ra- 
masse en  passant.  V.  Bal,  R. 

REBALADIS  .  S.  m  (rtbaladîs)  ;  rmA- 
■ABH ,  uvuABu ,  dl.  TlDtamare,brnit  qu'oD 
failen  traînant  quelque  chose;  train,  em- 
barras,remue-ménage  :  L'aât  rabttiadit, 
il  7  a  du  train. 

Agui  non  n'y  a  quasi  ptrtotuto 
Qu'on  lach  aqueil  rebaladis. 
Uichel. 
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a-  (  rebala  ].  Relancer, 
rabrouer,  repousser  pardes  paroles  dures. 
V.  Rambourrar  et  Bai ,  R.  .      ' 


traîner,  emmener;  racler:  RebalarïouJa, 
racler  le  fond  delà  marmite;  Rehalar  qu'au- 
qu'vn  en  pattant,  entraîner  quelqu'un  en 
passant. 

Éty  de  rt,  ilér.  de  bal ,  formé  de  bâta  et 
de  ar ,  entraîner  comme  une  balle ,  emporter 
comme  un  fagot.  V.  fiat,R. 

RESAI^R  BE  ,  V.  r.  dl.  Se  traîner  avec 
peine  ;  el  Gg.  ramper  devant  quelqu'un. 

HEBALBTAn.expr.  adv.  (dérebaléle); 
n  mEuuTA  DU  nMnAUTA.  Terre-à-terre  : 
Jitar  una  pfîra  deTebalrtai,  jeter  une  pierre 
à  terre  ou  i  la  surface  de  l'eau  pour  lui  faire 
faire  des  ricochets;  Lou  juee  de  rebalela ,  la 
jeud'écorche-cul,  V.  ReiguUhrta.  Dtrebix- 
Iria.auûguré,  signifie  avec  une  entière  sou- 
mission ,  avec  révérence. 

REBALHAR,  V.  Rabalhar  ti  Bal,  R. 

BEBALHET,  s.  m',  [rebaillé].  Son  de 
cloche  que  l'on  donne  au  moment  où  le  prêtre 
vamonterà  t'aulel. 

Ëty.  de  rabalhar,  ramasser,  rassembler, 
parce  que  c'est  i  cette  sonnerie  que  les  per- 
sonnes cntrenl  dansl'Ëglise.  V.  Bat,  R. 

BEBAI.DN  ,  S.  m.  (rebslfin).  Restes  d'un 
repas.  V.  Batatovlha: 

REBAN ,  vl.  Ils  ou  elles  perçoivent. 

REBAR ,  dl.  V.  Bevar  el  Rtv  ,  R. 


REBARBEOD,  S.  m.  (rebarbèou).  Bar- 
billon ou  dardillon,  petite  languette  aigucdu 
hameçon  ,  située  pr&  de  la  pointe,  el  dirigée 
en  sens  contraire,  servant  à  empêcher  le  pois; 
son  de  se  débarrasser  une  fois  qu'il  est  pris. 

Ëly.  debarbel,  barbtov,  petite  barbe,  et 
de  la  prép.  itér.  re ,  double  pointe.  V.  Barb, 
Rad. 

REBABBEOD,  H.  m.  Le  grain  que  l'on 
fait  tomber,  enbatlaol  les  gerbes.  V.  Barba, 

REBARDELAR,  v.  a.  (rebardela).  Raltre 
les  gerbes  pour  en  faire  tomber  le  grain , 
Gare.  V,  Èibarbar. 

bardttar,  v.  r.  se  rebéquer. 
lARlR,  V.  a.  (rebarir);  ■*«<»»■, 
■■CATAB,  muonsB».  Renfermer,  mettre  en 
lieu  de  sûreté  ,  rassembler  ce  qui  était  épars. 

Êly.  de  re,  itér.  el  de  atarir ,  conserver. 

REBARIT,  ÎA,  adj.  cl  p.  (rebari.ie): 
uTunAT.  Renfermé,  mis  en  son  lieu  ,  k  sa 
place  :  Ben  rebarU,  bien  mis  ,  bien  habillé, 
vélo  proprement. 

RBBARRAR,  v.  a.  Rembarrer,  rejeter 
avec  indifination.  Avr.  V.  Barr,  R. 

REBABSET  ,  V.  Babaiiet  et  Bat,  R. 

RERABSITE,  AU.  de  Rtbuittte,  v.  c,  m. 

REBASTIR  ,  V.  a,  (rcbasiir]  ;  wiara  haï. 

Rebitir ,  bâtir  de  nouveau,  bâtir  une  seconde 

Éty.  de  re,  ilér,  et  de  battir.  Voy.  Basl, 
Rld.  2. 

REBABTrr,  IDA,  adj.  el  p.  (rebasti , 
ide).  Rebâti,  ie.V.Barl,  R,2. 

REBAT,  s.  m.  (rebà) ,  dl.  nm-iotiau. 
La  réverbération  du  soleil.  V.  Réverbération: 

Ëty.  de  re,  itér.  el  de  boire,  renvoyer.  V. 
jBoIr.R. 
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RB8*T,B. m.  et  rabat,  lernndajen 
dequillea  et  du  jeu  de  paume,  adioa  de 
Tcbïltre.V.  floir,  R. 

MEBATEOEAR.T.  a.  (rebatectjà];  Rt- 
baptiiar.esu.Rcbatttar.porl.BilxûUtiart, 
ital.  Rtbaûjar,at.  Rebapluer,  ibUtrtt  le 
baptême. 

fyj.  de  re  et  de  baUgtar.  T.  BapI,  B. 

BEBATBGEAT,  ADA ,  adi.  et  p.  (reba- 
ledji,  âde): R*baHuiio ,  port. Rebapliâé,  ée, 
baptiti  une  seconde  fois.  V.  Bapl,  B. 

BBB&TEUB,  vl.  V.  Raategtar  et 
Bapt,  R. 

BEBATEMENT ,  a.  m.  t).  RtbaUmnt, 
cal.  BtbatmeiUo ,  op.  port.  A<6al(Miffi<. 

ËlT.  de  rt ,  itér.  et  de  haUmtnt.  V.  Batr, 
Bad. 

REBATBE ,  T.  AffroXIri  el  Batr,  R. 

REBATTAOI,  a.TD.  (rebatidgi)  :  asMT- 
Tua.  Rabat,  reliore  d'un  toDueao.  tîarc. 

REBATTRE ,  V.  a.  Rabattre ,  diminuer , 
relraucher  du  prix  demaudi;  en  terme  de 
laiUeur,  rabattre,  aplatir  les  coutures.  V. 
Batr,  R. 

REBATTRE ,  V.  a.  (rcb&tré)  ;  SbalUrt , 
ital.  Acbatfr,  port.  Btbatrtr,  cat.  Rabattre; 
de  oouTeau,  ballu  et  rebattu. 

RebaUri  un  matalai,  rebaltre  an  malelaa, 
le  refaire. 

Rtballre  un  louneov,  relier  on  toDoeau. 

Bebattre  la  pauma,  Ion  eoiiIaMJ,  etc., 
renvoyer  la  balle,  le  volant. 

RebaUre  la  palha  dt  l'airoou,  relever. 

ÉIj.  de  re,  it£r.  et  de  Salira,  t.  c.  m.  et 
£alr,  R. 

Af&allrc  au  jeu  de  quillea ,  rahaUrt .  le 
coup  de  rabat,  est  celui  que  le  Joneor  joue 
de  I  endroit  où  la  boule  a'cit  arrèlÉe ,  c'est 
l'opposé  de  Tenue,  de  eoeu. 

REBATTOT ,  DDA ,  adj.  et  p.  (rebattu, 
ûde]:R(balido,  port.  Jteôatud.  cal.  Rcballu, 
reuTojé,  selon  le  Terbe.  V.  Aa(r,  R. 

REBATDA,  a.  f.  (rebatùe) ,  d.  m.  Be- 
cepie,  la  partie  du  boia  qo'on  a  recepée; 
on  le  dit  plus  partie ulitrement  de  la  souche 
des  arbres  qu'on  coupe  près  de  terre ,  après 
qu'on  en  a  coupé  Varbre  &  une  certaine 
nauieor. 

Ëtj.  Rtialua ,  est  dit  pour  rehabida , 
forme  de  r> ,  itér.  et  dé  aboluda ,  «batiup , 
c'est-à-dire,  abattue  une  seconde  fois.  V. 
^bal  R. 

REBATIIA,  S.  r.Termedu  jeu  de  quilles. 
V.P«ri.aii[aetBatr,  R. 

REBADDIN,  S.  m.  (rebaoudln);  uau. 
on,  BAanBDui,H><>ovBia.  Nom  qu'oc  donne, 
aux  environs  de  Rjei  et  de  Gréooli,  et  pres- 
qoe  tout  le  long  de  la  Durante,  \  Targouster. 
V.  ilfranai. 

REBAOSMR,  v.  a.  (rebaoussi) ,  dl. 
Pour  retrousser.  V,  Jtalapar  et  Aalrpiuiar. 

Ëtj.  de  r«  ,  itér.  et  de  aunar ,  hausser , 
rebausscf,  relever,  le  b  est  euphooïque.  V. 
>llt,B. 

REBADUET,  s.  m.  (rebaoussé).  Ta- 
blette :  AcbauHct  rf«  tfrra,  tertre;  Rthayu- 
»l  itM  la pjou,  protubérance.  Cast. 

REBAVAR,  T.  n.  (rebavà).  Bavocfaer  , 
pale  dit  des  inégalités  que  laisse  le  burin, 
des  rebords  intgaui'qui  restent  spr^  la  taille. 
V.  Bav,  R. 
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REBATDBA ,  s.  î.  (rebirure}.  Ebarbore, 
bavocbure ,  on  le  dit  des  inégalités  ou  barbes 
que  bisse  le  trait  du  burin,  des  rebords  que 
le  marteau  fait  faire  sur  la  tâte  des  ciseaux , 
etc.  Avril  V.  Bav ,  R. 

REBATKAB,v.  a.  vl.  AiUciare ,  ital. 
Rebaiser,  baiser  de  nouveau. 

Éty.  de  r«,  cl  de  bayior.  V.  Bai;  R. 

REBEÇ,  s.  m.  (rebèc),  dl.  Rtbtca  et 
Aa6«ca,  port.  RabH^  esp.  Ribtea,  ital. 
Aujourd'bui  mauvais  «lolon  de  village. 

AxKienoemenl  ce  mol  désignait  un  violon 
sans  autre  acception.  V.  AoMa  et  Bouquin. 

Ëly.  du  port,  rebeea,  rabeea  ouarratuca, 

Îirobablement  dérivé    de    arCabeea ,  cbanl 
ugubre. 
RBBECAIRE ,  AREU,  <■  <TebeciIré, 

uaMB ,  ■>«««■,  muaras.  Qui  Se  r^)éque , 

raisonneur,  qui  épilogue  aui  tout,  qui  a  tou- 
jours la  dernière  parole. 

ËtT.  de  rebttar  et  de  aire,  qui  ae  rebéque. 
V.  Bee,  R. 

REBECAR,  T.  n.  (rebecà);  naaqDu, 
■Mifi*M.  Se  rebéqoer  el  non  rebiquer ,  se 
réb^quer  contre  quelqu'un;  répondre  avec 
6erté  k  cens  k  qui  l'on  doit  du  respect  : 
Rebtqiui,  tu  raiaonnea,  tu  osea  repartir. 

ËlT.  de  r«,  ilér.  de  bie  et  de  ar,  lilt.  faire 
aller  le  bec  de  nouveau.  V.  A*c ,  B. 

dl.  Retrousser.  Voj. 
Bevertegar. 

,  Casl.  V.  Rebnairt. 

:R,  s.  m.  (rebeillé],  et  mieui 
dl.  Cneur  des  trëpasMi ,  elotheU 
leur.  Hille't.  V.  FJ^il,  R. 

REBBIB8AR,  Gare.  V.  Btbaitiar  cl 
Bat,  R. 

HEEEL,  adj.  vl.  Rébtî,  port.  V.  RebelU 
et  Beli,  R. 

REBELENCIAL ,  AIA ,  adj.  dl.  Cour* 
lois,  grand  faiseur  de  révérences.  V.  Fer, 
Rad. 

REBELHEB ,  a.  m.  (rebeillé) ,  dl.  Cto- 
ehtleur ,  crieur  des  trépassés.  Uoojat.  Voj. 
Vigil,  R. 
'   BEBELL  ,  vl.  V.  Rtbel. 

BEBEIXACION ,  S.  f.  vl.  Aibrllariona , 
ital.  Rébellion.  V.  At&ellton  et  BiU,  R. 

REBELLAB  SE,  v.  r.  (se  rebella)  ;  h- 
nuB.  Biftfllarai,  lUI.  Rtbellar ,  cat.  Ac- 
btlUxne,  port.  Rebtlarie,  esp.  Se  rebeller, 
ser^Tpllerconlre. 

Éty.  du  lat,  r«be(lare,  formé  de  ritrau* 
bellare,  recommencer  la  guerre.  V.  £«II,  H. 

REBEIX  .  ELA ,  adj.  (rebilé  ,  ète)  ; 
Ai6eUo,  ital.  Ribtlde,  esp.  Bibti  el  Rebelde, 
port.  Afbelfa,  cal.  Rebelle  ,  qui  désobéit  à 
l'aotorilé  légitime,  qui  se  aouljive  contre  elle. 

Éty.  du  lat.  rebiSU,  m:  a.  V.  A«U .  R . 

REBÉLUO  ,  s.  f.  vl.  Rtbellià  ,  cal. 
Aebellion.  t.  c.  m. 

REBEIXION ,  s.  f.  (rebellie-n)  ;  ■■■»- 
um.  Arbetlié,  cat.  Rehtlion,  esp.  RebeUiao, 
port.  AfbeUione,  ital.  Rébellion,  résistance, 

Ëty.  du  lat.  r«b«tltanit ,  géa.  de  rehellio. 
V.  AeK.  R. 

BEBENBRAR ,  T.  r.  tl .  Se  ressouvenir. 
V.  Mem,  R. 

REUïNDEERE,  dl.  V.  Revtndtire. 

BËBÈNBaiR ,  V .  a.  (rcbeneBlr);  •*■»(•, 
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RUHiB  UM.  Rebénir,  bénir  une  Meei 
Ëty.  de  re.  itér.  e(  de  bmwfr.  VJ 
REBEFfJA ,  dl.  V.  Rntmge. 
HEBENS ,  dl.  V.  fîra>as>*«  €f 

dûhat. 
REBEQDET.s.  m.  (re)>eq«i),! 

rebrc,  ipauvait  violon  ije  filiale. 

la  MÎ  WMblo  tiswr  iulrar  UM&Mts,  M» 

Ftoloiu  «1  rabequels,  rwlrea  al  mM 

U  BellaodîW 

REBERTAR,  v.  o.  (reberU),';! 
sembler;  Asberla  Cupidoun,  on  lll 
pour  CupidOD.  V.  Resiemblar  etjfi 

REBERTAR,  T.  D.  vl.  S«  .M 
Atierla  le,  souviens-toi. 

REBERVBmAR,  di.  T.  ^OÊÊ 
et  Vigil,  K. 

REREB.d].  V.  Anwa. 

REBESSINAR,  v.  y.  (retwMl 
bas  lim.  Retrousser  pour  donner  11 
lig.  faire  k  quelqu'un  une  sévère i4i 
V.  F«rt,  R.  ^ 

REBEDHB ,  T.  a.  Vl.  Boire, élidt 

Deu  a  miei  volt  praminciar  te  ^ 
t'teieu.  Fl.deltiajSA. 

REBICHOUNAT,  AOA,  adj.« 
bilchounâ,  àde),  dg. 


REBtEiBAV ,  s.  m.  (rebiciràoi^ 
Atfie  irait. 

Ety.  de  rthitra  et  de  on.  V.  Rit. 

HBBIFAR  lE ,  v.  r.  [si  rebU) 
farte,  cal.  Se  requinquer,  se  pan 
qu'il  ne  convient,  se  rehausser,  < 
activement,  rabrouer,  relancer.  Ani 

Ély.1 

REEIFAT,  ADA,  ad],  et  f. 
àde).  Requinqué ,  retroussé ,  le  pu 
dit  des  personnes  el  le  eècond  de»  d 

REBUUBAOE,  S.  m.  (rebilttA 
Rhabillage.  V.  Aacouwaiida^et  A 

REatLHAR,v.a  (^rebillà],dl.' 
moder,  rapiécer  an  babil;  lancer,  al 
V.i'edofaret/fab,  R. 

L'hofU  taiiit  un  Itibourel 
Lou  li  rcbillo  lur  la  leito. 
Michel. 

REBILHOItNAT  ,  ADA  ,  adj,  ■ 

biilouna /àde) ,  dg.  Récoquillé,  éA 

REBINAR  ,  Avril.  V.  flabinar, 

HEBIBAI..  dl.  V.  Bevirada. 

REBIBCODIiAB .  dl.  V.  AevtM 
m.  (reblàdgé); 
dl.  Le  remplage,  te  Uk 
mur.  V,  PI»,  B. 

BBBI.AH  .  vl.  Buun*.  11  o«< 
se  ,  Dalle  ,  cajnle ,  ménage. 

HEBLANCHIB  ,  t.  a.  (rcUi 
■uBcwa  nu.  Rtbianchir,  bbackii 
ronde ,  une  troisième  fois. 

Ëly.dere,  ilér.  elde  UoiidUr.  1 
Rad. 

REBLANCHIT,  IDA,  adj.  • 
blaulchi ,  idej.  Reblancbî ,  ie.  V.  i 

EEBLAnDAB  ,     T.    a.     fl.     ■ 

Flaller,  caresser. 


REB 

r$ .  ilir.  et  de  hlamdin ,  Ûalter. 

R. 

18111 ,  f  1.  V.  le  mot  précédent. 

»,  V.  a.  (reblâ).  Bloquer,  rean- 

•llle,  faire  le  lemplage  d'un  mur. 


,  ».  f.  (reblaric),  dl.  V.  Re- 

\  d\.  y .  RàttUU  éi  PUn,  K. 

y  8.  m.  (rèble),  dl.  Pour  rable,  V. 

»  s.  m.  dl.  Pour  caillou,  blocaiU 
totamtiPlen,  R. 
y  a.  m.  vl.  Remblai .  matériaui 
ir  rîntcrieur  d'un  mur,  blocage, 

i,  T.  a.  vl.  Eœoosser,  rtpri- 


REB 

€repi$ta§ê,  est  un  barbariame. 
RBBOUGAMENT,  Avr.  Y.  Hekmca^iet 
Boue,  R. 
REBOUGAR ,  V.  a.  (rebottcà)  ; 
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$  pour  reiro,  de  boch^  bouche,  et 
ioue^  R. 

TAR,  V.  a.  vl.  Ribaltare^  ilal. 
réprioMT. 
TAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  wouowl- 

,  vl.'ll  OU  elle  enterre,  ensevelit. 
;AR,  V.  a.  vl.  Améliorer, 
f  e,  itér.  de  htm  et  de  ar^  rendre 

IDRE,  V.  a.  vl.  Rejeter,  repoua- 
îlîr,  déposer.  V.  Rehoufidu. 
lat.  rtponert.  V.  Po#,  R. 
rm,  vl.  V.AepoNfr. 
lUDIN ,  Avril.  V.  Bebaudin. 
te,  adj.  vl.  BuoKfl.  Rêbotado, 
s.  replié.  V.  Boue,  R. 
IG ADO, adj.  vt.  Hébété. 
orcado,  sens  hébété,  sans  intelli* 

re  pour  rétro  et  de  borcado.  Yoy. 

iCAR,  T.  a.  vl.  Émonaser,  sefaua- 

oucber.  V.  Bouc,  R. 

ID ,  s.  m.  (rebôr)  ;  buai.  Rebord, 

ante  du  bord  de  quelque  ouvrage , 

Mtlée  d'un  vêlement. 

n,  augm.  et  de  bord,  bord  en  sail- 

rd,R. 

d'una  cabucêta ,  avissure. 

IDAR,  v.  a.  (rebourda);  kbmvb- 

rder,  mettre  un  nouveau  bord. 

rebord  et  de  Tact.  ar.  V.  j^ord,  R. 

IT ,  adj.  et  p.  vl.  Enterré,  mis, 

terre. 

lat.  repostut.  V.  Pot,  R. 

ITA ,  s.  f.  (rebôsle),  dl.  et  g.  Pro- 

\huê, 

Rtbotl. 

TAR,  v.a.  vl.  Rebotar,  cat.  Ri- 

al.  Kepousser,  rebuter. 

TAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Repous- 

Dttté. 

9,  a.  m.  Tas  de  paille.  Avril.  V. 

lat.  repoêUio,  amas,  meule  de  foin. 
dCAOI ,  s.  m.  (reboiicadgi)  ;  memov 

smmtmamTj  castrisiACU,  mBsoccAMsirr, 

u  Beboeo  et  Reboeadura  ,  port, 
piasore,  Taction  de  crépir,  l'enduit 
r  qu'on  applique  arossièrement  ;  on 
B  enduit,  lorsquon  l'unit  avec  la 

\  rAamemr  el  de  agi.  V.  Boue ,  R. 
)M.   11.    2**  PARTIE. 


,rBBiB  ,   »MiTOii«AM  ,  cmBsna  ,    mmomêMm , 

MPMAa.  Reboear,  port.  Crépir  une  muraille 
avec  la  truelle,  boucher  les  joints  et  les  troua 
que  les  pierres  laissent  entre  ellea. 

Ëty.  de  r«,  itér.  de  bouca^  pour  trou,  et  de 
«r.  Y.  Boue,  R. 

Recrepir,  signiOe  crépir  de  nouveao. 

Rebouear  apeira  «ma,  hourder. 

REBOUCAT,  ADA,  adj.  et  o.  (reboQ- 
ca  ,  àde^  ;  hwoochat  ,  caunv.  JUèoeado , 
port.  Crépi,  enduit.  Y.  Boue,  R. 

REBOUCHAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (rebout- 
châ,  âde).  Y.  Reboucatei  Boue,  R. 

REBOUFAR,  dl.  Y.  Refoujfar. 

REBODIGHAIRA,  a.  f.  (rebooitchèîre)  ; 
BSBooicuBA.  Talus  qu'on  fait  au  bout  des 
planches  que  Ton  emploie  pour  les  toits.  Y. 
Boue,  R. 

REBOUICHAR,  V.  a.  (rebouilchà).  Cou- 
per en  talua  le  bout  des  planches  que  l'on 
emploie  pour  les  toits. 

Ëty.  de  re,  de  bouieh,  pour  bouea  et  de  ar, 
couper  la  bouche  ou  le  bout. 

REBOULA,  s.  f.  (rebéule);  bsmouta. 
La  cailletleou  quatrième  estomac  des  ani- 
maux ruminants.  Y.  Bol,  R. 

REBOULA,  s.  f.  Un  des  noms  languedo- 
ciens du  grateron,  Y.  Arrapa-wtan,  et  de  la 
garance,  Y.  Bol,  R. 

REBOULA  8ALTAOBA ,  8.  f.  (rebôule 
salvàtje).  Nom  toulousain  de  l'aspcTule  des 
champs,  Atperula  arvensis.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Rubiacées,  qu'on  trouve  dans  les 
champs. 

REBOULAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (reboulà, 
àde),  d.  bas  lim.  On  le  dît  des  arbres  sur  le 
tronc  desquels  il  croit  des  loupes,  et  des  cboui 
quand  ila  ae  goUrenl, 

Éty.  de  re,  de  boula  et  de  ai,  fait  en  boule. 
V.  Bol,lX. 

REBOULBT ,  Gare.  Y.  RâbatêH. 

REBOULETA,  s.  f.  (rebouléte).  Caillette 
ou  (quatrième  estomac  du  bœuî;  on  emploie 
celui  des  veaui.  sous  le  même  nom,  pour 
faire  cailler  le  lait;  on  le  dît  aussi  pour  boyau, 
tripe,  gras-doubte. 

Ëty.  Dim.  de  reboula.  Y.  Bol,  R. 

REBOULETAIRB ,  s.  m.  (rebouletàiré); 
wLmmowjÊTtuumm.  Tripier ,  celui  qui  vend  des 
tripes,  des  fressures,  des  pieds  et  des  têtes  de 
mouton. 

Éty.  de  reboulfta  et  de  la  term.  aire,  Y. 
Bol,  R. 

REBOULHIR ,  Y.  Rebulhirei  Bulh,  R. 

REBOULHIftSAMENT ,  Y.  Rebulhit- 
tament  ei  Bulh,  R. 

REBOULIBRE ,  8.  m.  (reboulibre).  Alt. 
lang.  et  gasc.  de  Revioure,  v.  c.  m. 

REBOULINAR,  dg.  Y.  Remoulinar. 

REBOUMBELAR,  V .  Rcboundar ,  Re- 
poumpelar  et  Bound,  R. 

REBOUMBELAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (re- 
boumbelé,  àde),  Ajusté  ;  pour  dodu,  potelé. 
Y.  Mouflet  ti  Bound,  IX. 

REBOUMBETA,  Y.  Eêeudeleta. 

REBOUMBILAR,  V.  a.  (reboumbilâ),  dl. 
Parer,  ajuster,  requinquer. 

RBBOUMBIR,  V.  n.  (reboumbir),  d.  bas 


lim.  Retentir.  Y.  Reiounar ,  RadamUr  et 
Bound,  R. 

RBBOUND ,  s.  m.  (rebôun).  Rebondis- 
sement. Y.  Repoumpel, 

Ëty.  de  re,  itér.  el  de  5oimd,  bond.  Y. 
Bound,  R. 

REBOUNDAR ,  ▼.  n.  (reboundâ),  Re- 
bondir, rejaillir.  Y.  Repouwtpelor  et  Bound, 
Rad. 

REBOUNDIN  ,  INA  ,  adj.  (reboundin  , 
ine),  dl.  Quinteux,  euse. 

La  vouliou  eanta  Vautre  jour, 
Quan  toud^un  eo  ma  lyra  reboundino, 
Mejouguê  pa  que  d>ert  d^  amour. 

Aubanel* 

REBOUNDRB ,  V.  a.  (rebéundré) ,  dl.  et 
bas  lim.  Cacher,  ensevelir,  enfoncer  dans  la 
terre ,  égarer  dans  un  amas  d'autres  choses. 
Y.  J^f cotmdra  et  Enlerrar. 

Èty.  du  lat.  recondere ,  par  le  changement 
du  e  en  6 ,  ou  de  reponere,  selon  Astruc.  Y. 
Po$,ïi. 

REBOUNDUN,  dl.  Y.  Remmmdilha. 

RBBOUPIDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (reboun- 
dù,ùde).  Enterré,  enseveli.  Y.  EnUrrat , 
EteounduL  et  Po$ ,  R. 

Jouis  aqueste  grand  roeee  reboundodo  Vosto 
D*Eneelado  le  fier ,  la  glorio  des  Gigans. 

Gondeli. 

Vhome  del  bé  dron  aei  reboundut. 

Jasm. 

REBOURUOUN AR ,  V.  n.  (rebourliou- 
nà);  BBMwvuomAB,  d.  bas  lim.  Repousser, 
pousser  de  nouveaux  jets ,  des  rejetons ,  de 
nouvelles  branches,  de  nouvelles  feuilles. 
y.Regrilhar. 

Éty.  de  re,  itér.  de  6oinrIiounar  et  de 
bourgeounar,  bourgeonner  de  nouveau  ;  re- 
paraître, revenir,  en  parlant  des  maladies. 

REBOURS,  s.  m.  (rebénrs)  ;  bbbovi  ,  bb- 

BVt,   BBBBMtTB  ,  BBBBS  ,    BBBMIM.  RclMNirS,   IC 

contre-poil;  6g.  le  contre-pied. 

Ëty.  On  dérrvece  mot,  dit  M.  Roquefort , 
de  burruê ,  brosse,  ou  du  grec  fai^c 
(raibos) ,  oblique .  courbe,  tortu ,  qui  a  les 
pieds  tournés  ;  mais  il  vient  de  la  basse  lat. 
redurriia ,  velu,  hérissé ,  dérivé  de6urrttf, 
bourre. 

A  reboun  et  de  rebourt,  à  rebours  et  au 
rebours ,  b  contre- poil. 

Et  fach  à  rebourt  de  peou,  c'est  un  esprit 
rebours. 

A  rebourt  de  peou,  eonfra  peou,  à  rebours 
de  poil. 

REBOU880UIRE,  S.  m.  (rebouxooiré)  ; 
■BBovxooiBB ,  dg.  et  lang.  Y.  Revioure. 

REBOU8TERI,  S.  m.  (reboostéri),  dl. 
BABBovsTBBi.  Rspas  çu'ou  douno  à  ceux  qui 
ont  assisté  au  convoi  d'une  personne  morte 
à  la  campagne.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  repottlua,  déposé,  repas  qu'où 
donne  quand  on  a  déposé  le  cadavre.  Voy. 
Pot ,  R. 

REBOU8TIAR ,  v.  a.  (reboustià) .  d.  lim. 
Rebrousser;  rapporter.  Foocaud. 

REBOU8TILHAR ,  v.  a.  dl.  Retrousser. 
Y.  Retrouttar. 

REBOU8TILBAT,  dl.  Retroussé.  Yoy. 
i)ffroua«af. 

12<J 
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REBOIJTAR ,  T.  a.  vl.  Rcpoasaer. 

Htj.  du  lat.  rtpvUare,  m.  s.  V.  PhU,  B. 

RBBOOmaNAB ,  dl.  V.  Fottgnar. 

REBODTILHAR,  v.  a.  (reboulillâ) ,  dl. 
RtbimtiUuïr  lotu  i<4i,  lonnier  les  ;eai , 
comme  il  arrive  dans  la  pjmoison ,  et  popa- 
lairemeat,  r«6ouJUer  les  jeux  comme  unchaL 
qui  se  meurt. 

HEBODTCHER,  ERA,  ailj.  (rebouTcber, 
érej.dg.  Rcvèche. 

Non  a  retonabîo  erealuro 

Ta  reboujchero  di  naluro 

Que  non  Ho  de  loun  abit. 

D'ABtros. 

REBRASSARBE,  v.  r.  (se  rebrassé). 
Lever  la  main  contre  quelqu'un.  Gare. 

Ëtj.  de  Tt  aagœ.  de  hràt  el  de  ar ,  lill.  re- 
lever beaucoup  le  bras.  V.  S'ubraniar  el 
BTai ,  R. 

REBHEC,  s.  m.  (rebrèc),  dl.  Rébrig, 
cal.  Haillon ,  vil  reste  de  quelque  chose. 

Ely.  du  celt.  selon  M.  Aslruc. 

"5J>»Eajj(l ,  T.  a.  (rebregà)  :  Rtbregar, 
cat.Chinonner,  bouchonner,  froisser,  faoer. 

Elj.  de  rebrtc  el  de 


Èly.  de  TtbTte  et  de  al. 

REBRmAR ,  ï.  a.  (r^bridâ)  ;  .«>a..ai. 

nebnder,  brider  de  nouveau. 

Èly-  de  rt,  lier.  e[  de  hriiar.  V.  Brii,  B. 

REBRODAR,  V.  a.  [rebroudâ}  ;  .».». 
■*i  I  asBWMiBAH.  Rebroder,  broder  de  uou- 
ïeau  ou  sur  ce  qui  a  déjà  élÉbrodé. 

tlj.  de  re.iiér.  el  de  brodar.  V.  Bord,  R. 

RSBBOHDACRAS,  S.  f.  pi.  (rebrouo- 
dalchesj.  Avr.  V,fl(i>rofidotAa<elflr<»iid,R. 

REBRONDADA,  s.  f.  (rebrwundâde)  ; 
"*?.""'  ■■■•""»«*«.  L'aclion  d'^guer 
et  démotider  les  arbres.  V.  Rthrmtdar. 

Ely.  de  rt  ilér.  de  hrmnda ,  branche  cou- 
pée, el  de  la  lerm.  pass.  ada.  V.  Armd,  R. 

REBRONDACU,  Voj.    A«6ro»dada  el 

BEBRONDALHAS,  s.  f.  pi.  frebronn- 
•lailles)  ;    .»R„UA.  ,    um„„c.»  ,    u- 


î         ,     ronouMu  ,     wcnauii.     EoiondeS  , 

DranchesauperDues  qu'on  a  relranchées  des 
arbres;  lesélagurea. 

Èly.dere,  debronda^, branches, etde 
la  lerm.  alha,  loules  les  branches  iouliles 
qu  on  a  coupées.  V.  Broiid ,  R. 

REBRONDAIRE,  s.  m.  (rebrondàiré)  ; 

deur,  celui  qui  émoude,  élague  ou  taille  les 
arbres. 

Éty.  de  Tt,  ilér.  de  Gronda ,  brancbe,  et 
oe  la  lerm.  air».  V.  Brond.  R. 

REBRONDAR,  ».  a.  (  rebrouodi  )  ; 
rtcBRA».  wïBiA..  ■■»>»».  Emonder, 
oler  les  branches  supetûues  d'un  arbre  ;  ila- 
guer,  en  couper  les  branches  inutiles.  On 
élague  en  relranchanl ,  et  on  éaioode  en  net- 
lovant;  Gg.  polir,  donner  la  dernière  main. 

Etj.  de  rt,  ilér.  de  fronda ,  branche,  et 
V  la  "e™.  «l.  or  ,  retailler  les  branches. 
V.  BroNd.R. 

Saehn,  queptr  voui  agradar 
A^etttii  wr»  vau  «broundar. 


REB 

,    ..  d,  de  C*rp.  Voy. 
R^TOndalhat, 

REBROOADA,  S.  f.  (rebrouàde).  Bebnf- 
fade,   rebut  dur  et  méprisaiit  ;    mauvais 

REBRODAB.T.a.  [rebrouà):>uM>n- 

nidesse  et  mépria ,  relancer. 

Ely.  du  lat.  Ttprobare ,  repousser.  M.  de 
RoqueFort  le  fait  Tenir  de  bruirt. 

HEBROOAT^  ADA ,  adj.  et  p.  (rcbrouà 
àde),  d.  bcara.  Repassé,  chilië,  rabroué. 

REBBODFAB ,  T.  o.  (rebroula).  Éclater 
de  rire.  Gare.  V.  Eibroufar. 

HEBBODS,  s.  m.  [rebrous) 


.  Lait  caillebo- 
léetépissé;rhuba^bede^^omage.  Gare.  V. 
Caehti/a. 

REBBODTAR.T.  d.  (rebroQli)  ;  Aetro- 
lar,  eat.  Repousser,  pousser  de  oouveaui 
bourgeons. 

RBBRDOIRE ,  f .  D.  f  I.  ■■•■«».  Bniir« 
de  nouveau. 

Èly.  ders,  ilér.  et  àelrtigire.  V.  Briii,  R. 

REBOGADA,  s.  f.  (rebucàde),  dl.  Dt 
ribtteada ,pii  contrecoup. 

REBUCITE  AD,  eipr.  adv.  (aou  rebucitè), 
Atr.  A  rebours.  V.  Be^uri. 

REBOFELAB,  V.  Eipelov/rir. 

REBUFELAT  ,  V.  EipilovfrU. 

REBDFFADA  ,  s.  f.  (rebnfàde) ,  d.  bac 
lim.  MBsnrABA.  RebuSade,  mouvement  de 
mauvaise  humeur  ou  de  colère  qu'on  témoi- 
gne h  quelqu'un.  V.  Bouff,  R, 

RBBOFFAB,v.a,(rebuEà),  d.  bas  lim. 
uaiTAB.  Repousser  quelqu'un  avec  aigreur. 
V.  Bouff ,  K. 

BEBDOA-BABTA8 ,  s.  m.  (rebùgue- 
barlis, dl. el gasc.  hdlu.  Croissaol ,  inslm- 
meol  en  forme  de  faucille ,  emmanché  sur 
une  perche,  donlonse  serl  pour  éntonder 
les  haies  el  les  arbres  épineux. 

RESDOAR,  V.  a.  (rebugà) ,  dl.  et  gasc. 
Emonder,  ébrancher,  V.  Etbranekar. 

REBDOAT ,  ADA,  adj.  et  part,  (rebugà, 
Éde),  dg.  Emondc,  ée,  laillé,  ée,  élagué. 

REBDLET,  ETA ,  s.  et  sdj.  (  reboulé  , 
aie) ;uainiuT.  Courtaud,  aude;  irapu,  ue. 
".  Tap-dt-bottta. 

Ëiy.All.  de  rtbouitt,  fonné  de  rc,  de 
bouta  et  de  «(,  peiiic  boule.  V.  flo(,  R. 

REBCLHIR,  V.  n.  (rebouilllrl ;  luMn- 
u».»»!».  Ac&ullir,  uat.  AibDfllre.ilal. 
Kebouillir,  bouillir  do  nouveau;  fermenter; 
on  te  dit  particulièrement  des  végétaux, qui, 
étant  entassés  encore  verts ,  entrent  en  fer- 
menlation  el  s'échauffent:  on  te  dit  aussi  du 
fumier,  el  dans  le  Bas-Lim.  de  la  plte  qui 
lève  tf  op ,  ainsi  que  du  vin  qui  feroiente  Irop 
long-temps;  retremper,  vl. 

Ëty.  dulal.re6ullir«,oudere,  ilér.  et  de 
Èufhir.  V.  BuUt,  R. 

INT,  s.  m.  (rebuillissa- 
méin).  Fermenlalion;  mouvement  violent  de 
l'jme  è  l'aspect  d'un  danger  pressant.  Voy. 
Bulh ,  R. 

REBDLHIT ,  adj.  el  part,  vl,  Rebouilli , 
reirempé.  V.  Bvlh,  B. 

BEBDUIR,  tI.  V.AcftHlhfr  et  Bulh, 
Rtd. 


REB 

.  adv.  (rébus).  V.  JI<6mtrj  si 
Rtbuiiili. 

REBBS ,  s.  m.  (rébus).  Itibas ,  jeo  f  (§■ 
prit  :  assemblage  de  lettres,  de  «yUabMN 
de  figures ,  qui  compose  ud  mot  os  m» 
phrase. 

lOO-d- cl  une  tour ,  est  ua  rébuqiiv- 
gnifie  sans  détour.  ', 

Ëly.  D'après  Ménage,  ce  mot  est  tiré  da 
litre  d'une  brochure  que  les  clerca  daPt 
cardie  publiaient  tous  les  ans  au  caraatil', 
intitulée  :  Dt  ribui  pta  gtrnttur,  auis  IL 
Ëloi  Johanneau,  dit  que  ce  mol  vieot  de  m; 
chose ,  parce  que  Ks  rébus  peignsad  éi 
ehoMs  el  non  des  mots. 

On  en  trouve  quelques  traoei  d«w  FaMh 
quiié. 

REBDBSINAT,  dl.  V.  RtVtUtÙUL.     > 

REBDBSiTE,  n ,  adv.  freboaiilèdQ. 

V.  ReboJrt""'  ' 

REBDT,  adj.  vl.  uanx.  Racheté. 
REBtFT,  S.  m.  (rebù).  JiftiilCe— t , 

ilel.  Rebut ,  marchandise  qui  n'eet  phis  di 
mise,  qui  est  altérée  ou  passée (leiiKNle,^* 
tout  le  monde  rejette  ;  action  per  laqaeQs  sa 
rebulle;  dans  les  posles  on  noname  rsMt, 
les  lettres  tombées  en  rebut  ou  Tçfnséei. 

Biy.  de  Ttbitiar,  ou  dalal.ranitlM,idta. 
V.  But,  R. 

REBDTAR,  v.  1  frrhnh]:  ■■■■■■  W 
tuUarc,  ilal.  Begouirr  ,  rebuter,  éhipa 
avec  rudease,  V.  Etuduttrar;  refuser, s» 
pècber  qu'une  chose  ne  pénétre;  r^Mr, 
repousser. 

Ëly.  du  lat.  r»iilMrc ,  repoower.  Vm. 
But.  R. 

REBimR,  *.  a.  (rebâtir),  d.  bacb 
m.  s.  que  Rtbutar ,  v.  c.  m.  et  Bitt ,  B. 

REBtiZAR ,  *.  a.  vl.  Rebuter,  repooHK 
émousser,  détériorer;  redoter. 

RESOZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vL  BcMi, 
ée.  V.  le  Terbc. 

REBDZO ,  8.  f.  vl.  Badotemeot,  de  v 
buiar,  radoter. 


BBC ,  s.  m.  (rèc) ,  dl.  Boiswan  qii  m'i 
au  milieu  des  rues.  V.  Falot. 
Bec  mairal,  nusseau  principal. 


BEC ,  s.  m.  d.  raud.  Filet,  ret. 
RECABAI.AR,  T.  S.  (recabalâ] 
LAB.  Remonter  ou  pourvoir  de  non 
ferme  de  campagne;  la  fournir  de  lool 
qui  est  nécessaire  pour  qu'on  la  tuK  raln 
V.  Aeabalar, 

Éiy.  de  Tt,  itér.  de  eoliat,  capital,  chpM 
et  de  ar,  rétablir  le  capital.  V.  Cap ,  B.  ' 

RECABALAT,  ADA,  adj.  «Ip.  (KO- 
balà,  àile).  dl. 

Se  trouvét  Ion  UndéÊUin 
Unpaouqittt  recabaloda . 
Mai  toujouT  eipaovrugadA. 


BigawL 


REC 

»ELAR,  V.  n.  (recadelà).  Récidi- 

iter^  retooroer,  revenir,  parlant 

B  mal  ef&céeou  d'une  humeur  mal 

rc. 

re ,  itér.  et  de  cadere ,  tomber.  V. 

lADAR,  ▼.  a.  (recaladà).  Repa- 
une  aeconde  fois. 
rê ,  itér.  de  ealada ,  pavé ,  et  de  la 
ar,  mettre  le  pavé  de  nouveaa.  V. 

JJI,    V.   a.  v).   Recalar  f  eap. 
l'apaiser, 
re,  itér.  et  de  calar ,  se  taire.  V. 


SE,  V.  r.  dl.  Se  remettre  sur 
liiper,  rattraper  ce  qu'on  avait 
Haquetiar  se, 

lAT,  ÂDA,  adL  et  p.  (recala, 
loti,  bien  partage  :  Siou  pa$  mau 
te  voilé  bien  loti  ! 

CITRANT,  ÀNTA,  adj.  (recal- 

e);  Ricaldlrantê  t  ital.  port.  Ré- 

ante ,  qui  résiste  avec  humeur  et 

lat.  rualcitrare  et  de  ant^  fait  de 

t  de  cakitrare ,  ruer ,  lancer  les 

?alc,  R. 

GITRAR  ,   V.  n.  (  recalcitrà  )  ; 

r,  port.  esp.  Récalcitrer,  régim|)er. 

lat.  recalcilrare ,  formé  de  re , 

calcUraref  de  cakis  gén.  de  eaUc, 

^U,  R. 

IBAR,  dl.  V.  Recalivar  et  Cal, 

INAR,  V.  n.  v1.  Rechuter,  y oy. 

lOU ,  8.  m.  (recaliou)  ;  caluada, 

itCAUOV  ,  BStCAflOD  ,  RAtCAMOII  , 
UMCAVT,  CAUHO,  «A tCAMA,  «ACAIBOO . 

esp.  Caliu  ,  cat.  Débris  de  braise , 

lude ,  reste  de  feu  caché  sous  la 

ngueur. 

lat.  recaleo ,  être  échauflé ,  ou  du 

iu,  braise.  \.CûlyR, 

.1881 ,  V.  RegalUti. 

•I88l-iiB6«B ,    Jus   de   réglisse. 

lU,  s.  m.  vl.  Braise,  langueur, 

lU ,  s.  m.  vl.  Action  de  se  re- 
rechute. V.  Cûl,  R. 
iIVADA .  s.  f.  (recalivàde)  ;  bsca- 
ig.  Rechute.  V.  Rechuta. 
Recalivûr  et  Cal,  R. 

>eii<a  ettre  lou  mie$  garit 
ssa  una  recalivada. 
Brueys. 

IVAR ,  V.  a.  (recalivà)  ;  bbcaci- 

luffer,  rallumer,  récidiver, fjechu- 

seaufar. 

lat.  recalere,  être  réchauffe. 

realiva ,  cela  se  ranime.  V.  Cal, 

iIVAR,  V.  n.  Avoir  ou  faire  une 
etomber,  rechuter.  V.  Rechutar 

IVAR  8B,  V.  r.  Se  réchauffer,  se 
n  ranimer ,  en  parlant  d'une  que* 
pie,  d'une  amitié  refroidie,  d'une 
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haine  ralentie  oui  reprennent  de  nonTelles 
forces.  V.  Calyk, 

RECAMBIAR ,  v.  a.  vl.  Recambiar,  esp. 
port.  cat.  Rieamfkare f  ital.  Changer,^  re- 
changer. 

Ëty.  de  re  et  de  cambiar.  V.  Camhi,  R. 

REGAMPA-PETA8  ,  S.  m.  recàmpe- 
pétes).  Balayeur  de  rue ,  qui  ramasse  du 
fumier  le  long  des  chemins. 

Ëty.  de  recampar,  amasser,  et  de  petat , 
crottes.  V.  Camp/K. 

RECAMPAR,  V.  a.rrecampâ). Ramasser, 
amasser ,  recueillir  :  Recampar .  de  hen , 
amasser  du  bien,  thésauriser. 

Éty.  de  re,  itér.  de  camp ,  champ ,  et  de 
ar,  l'iii.  rapporter  du  champ.  V.  Camp ,  R. 

Serai  proun  houen  retouricien   . 
Per  far  eoun  haranga  fuineira ,  fde  VaiJ 
Siou  d'aviê  de  picar  itnebra  • 
Per  far  recampar  fouetta  yen, 

Jard.  m.  pr. 

RECAMPAR  SE ,  v^  r.  Se  rassembler,  se 
réunir.  V.  Camp,  R. 

RECAMPAT,  s.  m.  (recampà).  Étranger 
admis  dans  un  pays  par  commisération  ou 
par  charité. 

Ëty.  de  recampar  et  de  at.  V.  Camp ,  R. 

RECAP,  dl.  Pour  rece&e,  reçoit.  Voy. 
Çap,  R.2. 

RECAPITOLAR,  vl.  Y .  Recapitular. 

RECAPITDLAR ,  v.  a.  (récapitula); 
Reeapitélare ,  ital.  J?ecapitu{ar,  esp.  port, 
cat.  Récapituler,  résumer,  redire  sommaire- 
ment ce  qui  avait  été  dit. 

Éty.  du  lat.  recapUulare,  de  re,  itér.  et  de 
capUulum ,  chapitre ,  reprendre  par  chapitre. 
V.  Cap,R. 

.  RECAPITULAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ré- 
capitula, âde);  RecapUutado ,  port.  esp. 
Récapitulé,  ée.  V.  Cap,  R. 

REGAPITUIATION ,  8.  f.  (recapilula- 
tie-n);  ■BCAnniLATiBR.  Rieapitolazione,  ital. 
Recapitulaeion ,  esp.  Recapitulaçâo ,  port. 
Récapitulation,  répétition  sommaire  de  ce 
qui  a  été  dit. 

Éty.  de  recapUulare  et  de  (ton.  V.  Cap , 
Rad. 

REGAPTAR,  v.  a.  vl.  Recaptar ,  cal. 
Riicattare  y  ital.  Receler,  rétablir,  racheter. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de  captar.  Y.  Cap, 
R.  2. 

RECAPTAR,  V.  a.  d.  béarn.  Marier.  V. 
Maridar  et  Cap,  R.  2. 

RECAPTE ,  s.  m.  V.  Recate  et  Cap  , 
R.2. 

RFiCARAB ,  V.  n.  (recarà).  Redescendre 
quelque  chose  ;  refaire  un  vieux  mur  de  sou- 
tènement des  terres,  Gare,  se  taire.  Voy. 
Recalar, 

RECARDEIRA  ,  nccAUBTiLi. 

Du  ni^  dmm ,  •  rusia,  DMchanU  têcardeyrt. 
Jtecanle/re  d'un  jovr  !  la  tary  loiijatirs  r«i»de  , 
Car  l'trv  en  Murtco  <lao«  liciilie  de  lua  mav. 

^  mlicr. 

RECAROAR ,  v.  a.  (recarga)  ;  ■«»▲■- 
ocAm  ,  cAmoAn-HAi.  Recar'gar  ,  esp.  cat. 
Rkaricare ,  cat.  Itecharger ,  charger  de  nou- 
veau ,  imposer  une  nouvelle  charge. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  cargar.  V.  Carg , 
Rad. 
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RBCARGAT ,  ADA ,  adj  et  p.  (recarga, 
àde)  ;  ucaAmwAv.-  Reeargado  ,  esp.  Re- 
chargé ,  ée.  V.  Carg ,  R. 

RECARICI,  a.  m.  d.  de  Grasse.  Alt.  de 
Regaliei,  v.  c.  m. 

RECARTENIER,  lERA,  adj.  (recarle- 
nié,  iére).  Récalcitrant,  ante,  télu. 

RECA88AIRE ,  s.  m.  (recassÀTré).  Gekii 
qui  empaume,  qui  reçoit  dans  sa  main  ou 
dans  sa  bouche ,  une  chose  jetée  en  l'air. 

Ety.  de  recassa ,  temps  du  verbe  recas- 
sar  et  de  aire ,  celui  qui  reçoit. 

RECA8SAR,  V.  a.  (recassâ);  nicAttAs. 
Prendre  de  bond  ou  de  volée  ce  qu'on  jette, 
recevoir ,  recueillir  avec  la  main ,  avec  la 
bouche ,  etc.  quelque  chose  au'un  autre  a 
lancée  :  Recassar  à  la  voulaaa ,  prendre  à 
la  volée;  happer,  parlant  d'un  chien  qui  re- 
çoit dans  sa  gueule. 

.RECASTENAN8,part.  prés.  vl.  «BCAt- 
TiKAiis.  Disputant ,  reprochant. 
.  RECA8TENAR,  V.  a.  vl.   BMAmHAa. 
Reprocher. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  eastigare,  lat.  re- 
prendre. 

RECA8TENAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (recas- 
lenà ,  àde).  Reproché ,  ée* 

Contr^un  hen  fach  recastenat 
Si  poou  dire  ni  grot  ni  graei. 
Brueys. 

RECASTINANS,  part.  prés.  vl.  Repro- 
chant. 

RECASTINAR,  vl.  V.  Recattenar. 
RECATADOUR ,  dl.  et 

RECATAIRE,  dl.  V.  Recelur. 

RECATAIRE  ;  d.  bas  lim.  m.  s.  que  Re- 
gratier,  v.  c.  m. 

RECATALHA ,  S.  f.  (recotàlie)  ,  d.  bas 
lim.  Rçlaille,  morceau  qu'on  retranche  d'une 
chose  ep  la  façonnant.  V.  Retalhoun  et 
Talh ,  R. 

REÇATAL9AS ,  8.  f.  pi.  (  recotàilles  ). 
Restes  ramassés  d'un  repas .  rogatons  :  Re- 
catalhae  d*una  noça ,  restes  d'un  repas  de 
noce.  V.  Renoues  et  Talh  ,  R. 

RECATAR,  V.  a.  (recatà)  ;  ■scATooiAm , 
dl.  Reeatar  ,  cat.  esp.  Serrer ,  ramasser 
quelque  chose  qui  traîne  et  qui  peut  servir, 
cacher.  V.  Rejougner ,  Ettremar  et  Reba- 
rir  ;  pour  receler,  loger,  marier.  V.  Cap  , 
Rad.  2.  • 

Ëty.  de  l'espagnol  racfitar  ,  cacher  avec 
soin. 

RECATAR ,  V.  a.  dl.  bacatam.  Choyer , 
soigner  Quelqu'un ,  l'équiper ,  le  rapiécer  , 
pourvoir  a  ses  besoins  :  Li  fau  una  femna 
per  lou  reeatar ,  il  lui  faut  une  femme  pour 
avoir  soin  de  lui.  V.  Cap ,  R.  2. 

RECATAR,  SE,  v.  r.  Se  pourvoir  de 
bardes ,  se  rapiécer  ;  s'établir  ou  se  marier. 
V.  aussi  Raquitar  se  et  Cap  ,  R. 

RECATAR,  V.  a.  (recala).  Recueillir, 
abriter  quelque  chose.  Desan. 

RECATAR,  V.  n.  (recatà).  Réclamer  et 
avoir  obtenu  ce  qu^on  avait  perdu ,  Garcin. 
V.  Cap ,  R.  2. 

RACATAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (  recatà , 
àde) ,  dl.  Pourvu ,  ue ,  marié  ,  iée ,  placé. 
V.  Cap,R.2. 

REGATE,  ê.  m.  (recàte)  ;  mcati,  ■«- 
cArTB,  dl.  Recato,  port.  cat.  esp.  Ordre, 
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sùrelé ,  ménage  «  économie ,  soin ,  atteDliDn 
pour  que  lîen  ne  te  ||erde  ^ns  un  ménage  : 
VUmre  de  reeaU^  fivre  d'économie.  Yoy. 
Mainagié 
Dcnar  reeapU ,  donner  ordre ,  pourvoir , 

Kirter  remède  ;  reaaooroe,  aecoura.  V.  (k^, 
ad.  2. 

HECATE  9    S.    m.    dl.     BABAIVA,    MMBAt 

pMMa.  ProTÎflion  de  bouche ,  le  boire  et  le 
manger  qu'un  journalier  porte  aui  champa. 
Y.  Rauba. 

Ponrtar  êoun  rêcate ,  porter  aon  nécea* 
aaire  ;  Sa  femna  U  fat  toun  reeaiê ,  sa  fem- 
me a  soin  de  son  ménage. 

Étj.  de  l'espagnol  recaio^  précaution. 

RECATI ,  Gast.  Petite  provision  de  bou« 
che.  V.  BeeaU. 

BECATI,  a.  m.  (recàli),  d.  deCarp. 
Ressource. 

BEGATIAB,  SE ,  Avril  V.  RûOuUor  $e 
ei  Quiet  y  R. 

REGATOUS ,  OUSA ,  acQ.  (recaiôua  , 
ôuse).  Soigneui ,  ménager ,  économe.  Voy. 
Cap ,  R.  S. 

REGAUGAR,  V.  n.  (recaoucà)  ;  bbcsav- 
cMAB ,  BKAiMAa.  Remettre  par-deaaus,  dou- 
bler la  dose  d'un  mets  :  Ruauear  las  don- 
tae ,  achever  de  remplir  les  tonneaux.  Voy. 
Uliar, 

REGAUFFAR ,  V.  Reteauffàr, 

REGAUFFAT ,  V.  Reecauffat. 

REÇAUGUT ,  UDA ,  adj.  et  part.  d.  bas 
lim.  et  imp.  n«oovoirr.  Reçu ,  ue.  V.  Re^ 
çuteiCap,  R.  2. 

REÇAUPRE  »  V.  a.  (reçéoupré)  ;  ncova- 
BABs  et  Bicoviuuui ,  îtal.  Recowar  et  ilteii* 
perat ,  esp.  Recevoir.  V.  Reeebre ,  recou- 
vrer et  Reeouhrar, 

Degun  ee  paurria  erHre 
Eme  que  graei ,  «m  qu'er  doue 
Elle  atia  reçauput#eû  vueeîeeie  oawmagi. 

Gros. 

Éty.  du  lat.  ree^erare.  V.  Cap ,  R.  2. 
REÇAUPirr ,  UDA ,  a4j.  et  part.  (recaoQ- 
pu ,  ûde).  Reçu ,  ne.  V.  Reçui  et  Cap ,  R.  2. 

GraH  noun  aUenduda 

Et  la  fmUm  reçaupuda.  Prov. 

REGAUQUET ,  Y.  ReveUumn. 

RBCAUQUILHAR,  V.  Reeouquilhar. 

RECAU88ET ,  s.  m.  (recaoussé);  Espace 
de  terre  d'environ  6  décimètres  de  largeur 
qu  OD  laisse  cultivé,  sans  être  semé,  entre  la 
vigne  et  le  blé. 

REGAYAI.AR ,  v.  a.  (recavalà).  Bien 
loti.  V./îeca6a(ar. 

Lou  êoulda  que  fai  la  guero 
Et  pat  mot  recavalà. 

Boufounadas. 

RECAYAR  ,  V.  a.  (recavà)  ;  Reeavar, 
esp.  cat.  Recreuser.  V.  Recurar  ti  Cav ,  R. 

REGGIO ,  s.  f.  vl.  Direction. 

Ety.  du  lat.  reetio,  m.  s.  V.  Reg ,  R. 

RECEBEDOR ,  V.  Reeebeire. 

RECEBEDOUIRA ,  s.  f.  (recebedôuke); 
•BAVLA.  SébiUe ,  petite  cuve  ou  baqnet  qui 
reçoit  le  vin  au  sortir  de  la  cuve.  Y.  Cap , 
R.  2.  ^ 

RECEBEDOUIRA  , 

V.  Cargadaur. 


REC 

y  Ui,  ».  vl.  Reeepler,  eat 
esp.  ReeebedoT ,  port.  Recipitore ,  anc  ital. 
RteevUiMrey  ital.  mod.  Receveur»  rédpîenl; 
qui  fait  acception,  qui  distingue. 

Éty.  Rad.  Cep  pour  Cap,  V.  Cap ,  R. 

Ad),  recevable. 

RBCEBBMEN  »  Y. 

REGEBmEN»   ê.    m.   vl.   ucBasom. 

Recebimenlo ,  port.  Acception ,  réceptioo. 
V.  Reeepliam. 

Éty.  De  Cep  ou  Cap^R.  2. 

V.  a.  ^recébré)  ;  BsfaivnB , 
.  Rieevere^  ital.  Recmr,  esp.  ils- 
eeber ,  port.  Recevoir ,  prendre  ce  qui  est 
donné ,  présenté ,  offert  y  envoyé ,  sans  être 
dû  :  toucher  ce  qui  est  dû;  accueillir,  ad- 
mettre, initier  ,  installer  dans  un  emploi , 
dans  une  société ,  et  dans  un  sens  neutre  » 
recevoir ,  avoir  société  chez  soi. 

Éty.  du  lat.  reeipere.  Y.  Cap ,  R.  2. 

REGEBUT,  adj.  et  p.  vl.  Recebido,  port. 
Reçu.  V.  Reçut  ei  Cap,  R.  2. 

éty.  du  lat.  rec^ium, 

REGBOE ,  et  comp.  V.  Rettege, 

REGEL ,  s.  m.  vl.  RecelyCèi,  Reulo^  etp. 
Discrétion,  soupçons,  défiances. 

fity.  de  re  et  de  eelt^  dérivé  de  cslar,  ca- 
cher. Y.  Cel,  R.  2. 

REGEULDA ,  s.  f.  vl.  Embûche,  cachette. 

Éty.  de  re  et  de  eelada ,  cachée.  Y.  Cely 
Rad.  2. 

RKCBLAIRE ,  Y .  Reeelur. 

REGEImUIEBIT  ,  8.  m.  (recelaméin)  ; 
Célameuto,  ital.  Reoèlement,  action  de  rece- 
ler, cacher  un  accusé  pour  le  soustraire  aui 
poursuites  de  la  justice. 

Ëty.  de  recelar  et  de  ment.  Y.  Cel^  R.  2. 

REGELAR,  V.  a.  (recela);  bscbvab,  bb- 

CATTAB,  SOUMBAIBB ,  VAIBB   &A    BUUI.    CUate  , 

ital.  Receler,  cacher  un  voleur  ou  une  choae 
qu'on  croit  avoir  été  volée,  se  faire  le  déposi- 
taire des  objets  volés  pour  en  retirer  un  bé- 
néfice. 

Éty.  de  re,  itér.  et  du  lat  eelare ,  cacher. 
Y.  Cel,  R.  2. 

REGEIjUR,USA  ,  s.  (recelûr ,  use)  ;  bb- 

CAVAMB  a  BBCATABOBB  ,  BBTBIAM.     RccétCUr  , 


euse,  celui  ou  celle  qui  recèle.  Y.  Cel,  R.2. 

RF.GKillBÏ.ADOR,  vl.  Y.  Rettemelador. 

REGEBIBLAB,  vl.  Y.  Renemblar. 

BEGEMIT ,  vl.  Il  ou  elle  racheta. 

REGENOBR,et. 

REGENHER,  V.  a.  vl.  Geindre,  enccln- 
dre^  entourer. 

Ety.  de  re  et  de  Cenher^  v.  e.  m.  et  Cench^ 
Rad. 

REGENH8,  bucbbs,  adj.  et  p.  vl.  En- 
touré, ée.  V.  Ceneh,  R. 

REGEN8A  ,  S.  f.  (recètnse)  ;  bbmabça. 
Usine  où  l'on  lave  le  grignon  pour  en  retirer 
l'huile. 

REGENSAOI ,  S.  m.  (receinsàdgi)  ;  bb- 
cBBtAQB.  Action  de  laver  le  marc  des  olives 
pour  en  retirer  l'huile  qui  s'y  trouve  encore. 
Gare. 

REGENSAIRE,  s.  m.  (receinsàiré).  Ou- 
vrier qui  lave  le  marc  des  olives  pour  en  re- 
tirer l'huile  qui  y  était  restée.  Gare. 

REGENAAMENT ,  S.  m.  (receinsaméio). 
Recensement,  dénombrement  d'eAîts,  de 
suffrages,  de  personnes. 
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RBCElfSAR ,  T.  a.  vl.  ReesMar,  bimm 
recensement  ;  extraire  llmile  du  marc  dai 
olives. 

Éty.  de  re,  itér.  de  eene  et  de  «r.  Y.  0ml 
Rad. 

REGENT ,  ENTA .  adj.  (recéin ,  éml^} 
ReeenUf  ital.  port.  Aectanfa.  cap.  itiétnC^CiL 
Récent,  ente.  Y.  Frète  et  iVonotov. 

Éty.  du  lat.  récent,  enUe ,  m.  a.  fomié  de 
re,  augm.  et  de  eandere,  to«t  eo  fem^  tM» 
embrasé,  tout  chaud.  Y.  Can,  R.  3. 

REGEP ,  s.  m.  (recép) ,  d.  m.  Ufcaih 
tronc  on  souche  d'arbre  que  l'on  eoopefB 
bas  qu'il  n'avait  d'abord  été  covpé.  Y». 
Recepar  ei  Cap ,  K.  ^ 

REGEP ,  vl.  Je  reçois.  Y.  Cap,  B.  S. 

Recepchat,  que  tu  reçoivea.  - 

Reeeput,  qu'il  reçut. 

RBGEPAOI ,  a.  m.  (reeepàdfi)  ;  mm^ 
BABB.  Recepage,  action  de  reoq»cr,  son 

REGEPAR,  V.  a.  (recepé)  ;  c 
per,  tailler  une  vigne  jusqu'au  pied  en 
pant  tous  les  sarments,  il  ae  «1  ansai  àé 
bois  taillis  qu'on  coupe  par  le  pied,  ain  frilj 
poussent  mieui.  ^ 

Éty.  de  re,  itér.  de  cepa,  ban  do  traHL 
souche,  et  de  Tact,  «r,  couper  de  aontidl 
plus  près  de  la  racine.  Y.  Cap,  R,  ^ 

REGEPAT ,  ADA ,  a(Q.  et  p.  f  recepé  èfek* 
cBBAT.  Recepé,  ée,  fig.  dodo,  bien  bomI  J 
Y.  Capy  R. 

RECEPISSE ,  s.  m.  (reœpfasé).  Mi^ 
pissé  reçu  donné  par  écrit  pour.  aUaSB^ 
qu'un  dépôt,  qu'on  versement  n  été  Ut  '. 

Éty.  du  fot.  reeipere,  recevoir.  Y,  CÊÊk^ 
Rad.  2.  ^ 

RECEPTA ,  s.  f.  vl.  Reeepia,  cat.  Ym/l 
Recela  eiCap,li.  2. 

REGEPTABUB ,  adv.  vt.  Reoerabia;    '  ' 

BECEPTAGLE,  s.  m.  vl.    Ei 
esp.  port.  RiceUaeulo,  ital.  ReeepliA 
Réceptacle,  lieu  oà  ae  rassemblent  pii 
choses  de  divers  endroits,  H  ae  ptend 
nairement  en  mauvaise  part. 

fity.  dttlat.  Reeeptact^um ,  B.  V.  flrfil 
Rad.  2.  ^^^ 

Adj.  recevable,  convenable.  j 

BEGEPTE,  S.  m.  vl.  RiceUo.  îCaL  JU 
cepto,  esp.  Réceptacle,  asile.  Y.  ilee9ffidj4| 

Ély.  de  r«et  de  cepî.  Y.  (TajM*,  R.  2.      "^ 

BEGEPTtO,  vl.  Y.  RecepiioH  et  C^ 
Rad.  2. 

BEGEPTION ,  S. f. (receptie-n)  ;  tiwtÊt 
BBCBrrwM.  Rieevuta,  ital.  Receptùm,  csp7|P 
cepcio,  cat.  Réception,  action  par  laqoeliM. 
reçoit,  accueil,  manière  de  recevoir. 

Éty.  du  lat.  recepiionii,  gén.  de  riciaii.^  i 
Y.  Cap,  R.  2. 

BECEPTIU,  lYA,  adj.  vl.  RieeUit9,lkLM 
Réceptif,  qui  a  la  faculté  de  recevoir.  jj 

Éty.  de  re,  de  cep  et  de  in,  qni  peot  nm  ; 
voir.  Y.  Cap,  R.  2.  h.» 

BECEPTIYA,  S.  f.  vl.  Receveuae.  Y.Ogk 
Rad.  2. 

BECEBGA ,  s.  r.  (recèrqoe)  ;  il<f«res,IA 
Recherche,  perquisition ,  examen ,  pusiMÉà. 

Éty.  de  re,  itér.  de  Cercn,  v.  c.  m.  et  QêH^ 
Rad.  .J*A 

BEGERGAIBE,  S.  m.  (recercàiré).  EÉplM 
rateur,  celui  qui  fait  dea  reebercbea,  Qaff  . 
recfaerdieor  en  Crançaia  m  a'appliqie  fdk  ' 
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roîtore  aa  foomeaa  ce  qoi  entre 
KMÎtioD  de  U  brique.  V.  (?iMr, 


àMj  V.  a.  frecerci)  ; 

il.  Recbercber,  cbeîrcher  de  nou- 

laedeaom  qu'oo  n'avait  cher- 

'avoir^  d'obtenir. 

«  Rèr,  de  Cêrearef  ▼.  c.  m.  et 

4T,iJIA,a4i.elp.  (recerci, 
ché,  ée,  rare,  qui  n'est  pas  ordî* 

yV.  a.  vl.  Friser,  reco- 


ELAT^  ADA4  adj.  et  p.  yI.  Fri- 

• 

s. 

.  8.  f.  (recèle);  R^eepta^  eat. 
Rêuta^  esp.  RtuHa^  port.  Re- 
lemeotde  deniers  dûs,  lieu  où 
I  tiennent  leur  bureau ,  charge, 
receveur,  l'argent  qu*il  fait  ren- 

L  Tte^f^  chose  reçue,  admise. 

S. 

TiCtia.  V.  Reeelar, 

Usa  de  recela,  marchandise  de 


k ,  s.  t  oittooBjjifA.  ReeeUado , 
,  e^.  Recette,  formule  pour  la 
d'un  médicament,  d'une  uqaeur, 

,R.â. 

LB,  V.  a.  (recela).  Faire  Tesa- 
marchandise,  pour  s'assurer  si 
ualité  requise,  éplucher  la  laine, 
tn  ôter  ce  qui  est  de  rebut ,  avant 


içêkL  et  de  ar ,  procéder  à  la  re- 
;p,  R.2. 

HIT.IIDA,  acy.etp.  v|.  Reçu, 
,R.2. 

».  vl.  trois,  pers.  du  aîng.  du 
le,  de  recebre,  il  ou  elle  reçut. 
kSLE,  ABI«A,adj.  (recevàblé, 
ddero,  esp.  ReceptivetyforL  Re- 
î  a  les  qualités  nécessaires  pour 
dmis.  V.  Cap  y  R.  2. 
m,  s.  m.  (recevùr);  Rieemtore, 
m^t  esp.  Reeehedor,  fN>rt.  Rece- 
aie  chargée  de  recevoir  des  de- 
le  paiement  est  ordonné,  on  dit 
n  r.  en  français. 

'#es6re  et  de  «r,  celui  qui  reçoit. 
2. 

L.  FIOODB,  V.  Fiou  â'arekaî. 
UDA,  adj.  et  p.  vl.  Rechutée. 

MOI,  s. m.  (retchândgi)  ;  mmemMm- 
ié,  esp.  Rechange,  second  droit 

Causa  de  rechangi^  un  chose 
ible,  pour  en  remplacer  un  aulfe 
isoin.  V.  Cambi,  R. 
NTAR,  V.  a*  vl.  Rieantare^  ital. 

répéter,  resonner. 
^  itér.  et  de  chantât,  V.  Cani^  R. 
P,  vl.  V.  Reecap, 
D ,  ft.  m.  (retchàou).  Sorte  de  pio- 

[fCHOUN  ,  S.  m.    (  retchaoot- 
reillon.  V.  Reja^Ukfmn  et  (rond, 


DDy  s.  m.  (retchâou)  ; 
Hcpsîle  eus  lequel  on  allume  du 
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charbon  poor  dianffer  les  fiers  à  repssser,  ilc. 
V.  E seau  fêla  et  Cal,  R. 
RBGHIONAR ,  V.  Reehmkar. 
RBCHINIBOBAR  . .  T.  n.  (retcbine^îà). 
Ricaner.  V.JRecMiiJbar. 

BBCaiNHAB,  V.  n.  vl.  wmtmmàm.  Be- 
éhinar,  esp.  Ringhiare,  ital.  Rechigner,  ri- 
caner, faire  les  choses  de  mauvaise  ^ce. 

RECHOCmcaOON ,  Cast.  V.  Refau- 
càottti. 

RECHOUNCHOUN,  8.  m.  Âvr.  Y.  Reve- 
làouti,  Rejauehaun  ti  Gaud^  R. 

RECHUTA,  s.  f.  (retchùte)  ;  ncAuTAoïk. 
Ricadutay  ital.  Reeaida^  esj^.Reeahida,  port. 
Rechute,  retour  d'une  maladie  dont  on  n  était 
pas  encore  bien  guéri. 

Êty.  de  re,  part,  itérât,  et  de  Chuta,  v.  c. 
m.  nouvelle  coûte.  V.  Cad,  R.    - 

RECHPTAR,  V.  d.  (relcbutâ)  ;  mcautab. 
Avoir  ou  faire  une  rechute. 

Étv.  de  rechuta  et  de  Tact,  ar,  pour  far, 
litt.  faire  une  seconde,  une  autre  chute.  V. 
Cad,K. 

Ceui  qoi  parlent  français  disent  avoir  une 
rechute,  faire  une  rechute,  mais  c'est  parler 
gascon  que  de  dire,  il  est  Unnbé  en  rechute, 
et  c'est jîarler  barbare  que  de  dire,  il  eet  re- 
chuti*  Desgrouais. 

RECIDIVA,  &  f.  (récidive);  Récidiva, 
liai  Recahida,  esp.  port.  Récidive,  rechute 
dans  une  faute,  retour  d'une  maladie. 
Ëty.  dulat.  rsetdtvtis,  récidiva,  m.  s. 
REdDITAR,  V.  n.  (récidiva);  Reinci- 
dir,  port.  Récidiver,  retomber  dans  la  même 
faute,  commettre  le  même  délit. 

Êty.  du  lat.  recidere,  retomber,  formé  de 
re,  itér.  et  de  cadere,  tomber.  V.  Cad,  R. 
RECIENT, s.  m.  vl. Refuge,  asile. 
Ély.  de  Recipere,  R.  V.  Cip  et  Cap,  R.  2. 
RECIF,  s.  m.  (récif) ;  bbmof.  Récif,  res- 
cif,^ressif,  écueil,  banc  de  sat>]e.  V.  Seca. 
Ély.  du  lat.  reecieeus,  coupé,  taillé. 
RECmAR,  Vr  a.  vL  Remonter,  retour- 
ner. 
Éty.  V.  Cim,  R. 

REClNOIiAR ,  V.  a.  vl.  Reckuharj  esp. 
Ricignere,  ital. 

RBCIPB,  s.  m.  (recipè);  Recipe,  eat. 
esp.  ital.  Récipé,  en  t.  de  méd.  ce  mot  signi- 
fie prenes,  mais  il  désigne  souvent  Tordon- 
nance  toute  entière. 

Éty.  du  lat.  recipe,  prends,  prenez,  parce 
que  les  ordonnances  commencent  ordinaire- 
ment par  ce  motrectpt.  V.  Cap,  R.  â. 

RECIPIANT,  s.  m.  (recipiàn)  ;  ncimn. 
ReHpiente,  ital.  esp.  port.  Récipient,  eat. 
Récipient,  partie  de  l'alambic  qui  reçoit  la 
liqueur  qu'on  en  distille.  \,Cap,  R.  2. 

REGIPIBNDARI .  s.  m.  (recipiendàri). 
Récipiendaire,  celui  qui  se  présente  pour  être 
reçu  dans  une  compagnie. 

REdPBOC,  vl.  Reciproe,  eat.  V.  iieet- 
proque, 

RBCIPROCAMENT ,  adv.  (reciproca- 
méin)  ;  Reciprocamente,  ital.  esp.  port,  ilect- 
proeamenlj  eat.  Réciproquement,  d'une  ma- 
nière réciproque. 

Éty.  du  lat.  reciprocè,  m.  s.  ou  de  rsft|iro- 
ea  et  de  wterU,  fait  de  recipere,  reprendre. 

BECaPROdTAT ,  s.  f.  (réciprocité^. 
Réciprocité,  état,  caractère  de  ce  qui  est  réci- 
proque. 
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RECVROQOB ,  OCA,  ad}.  (rectprik|oé, 
6que);  Aeetproeo,  ital.  esp.  port.  ReciproCf 
eat.  Réciproîque,  mutuel.  . 

Ëty.  du  lat.  reeiprocue,  m.  s.  formé  de  re, 
itér.  et  de  procue,  celui  qui  demande,  qui 
demande  è  son  tour. 

RBCUKXAlVr,  adi.  vl.  manwetjum.  Sif- 
flant, rendant  on  son  aigu.  V.  Sibl,JBi. 

REÇUT,  s.  m.  (reci)  ;  m»vc«.  Récit,  nar- 
ration d'un  fait. 

Éty.  V.  Redtar  et  Cil,  R. 

RECIT  AMEN,  S.  m.  vl.  RecOaminto , 
ital.  Eipositioo. 

Ëty.  de  récit.  V.  Cil,  R. 

RECrrAR,v.  a.  (récita);  Reeilare,  ital. 
Recitar,  esp.  port.  Reciter,  prononcer  quel- 
que discours  qu'on  sait  par  cœur,  raconter, 
répéter  ee  qu'on  a  appris  par  cœur. 

Éty. du  lat.  reeilare.  V.  Cil,R. 
RECITAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (récita,  àde); 
Recilado,  port.  esp.  Récité,  m. 
Éty.  du  lat.  recUatue,  m.  s.  V.  Cit,  R. 
RECITATIF ,  s.  m.  (redtatiO  ;  Rceitad, 
eat.  Recilado,  esp.  Redtativo,  iUl.  RéciUtif. 
chant  débité,  qui  n'est  pas  sujet  à  la  mesure. 
RECTTATIO,  s.  f.  vl.  Reeitaçào  ,  port. 
Reeitacion,  esp.  Rédt,  délMt. 

Éty.  du  lat.  rsctlationû,gén.  derectiacto, 
m.  s.  V.  eu,  R. 

RECLAW, s.  m.  vl.  Rulam, eat.  Reela- 
mo,  esp.  port.  At^fctamo,  ital.  Réclamation, 
plainte,  rappel,  réclame. 
Éty.  de  re  et  de  Clam,  Rr 
Il  ou  elle  appelle. 

RKCIiAMA ,  S.  f.  (réclame);  Réclama, 
port.  esp.  Reclam,  eat.  Réclame,  mot  que 
l'on  metau  bas  de  la  page  v«rfo  et  qu'on  re- 
place au  commencement  de  la  page  suivante, 
pour  s'assurer  qu'il  n'y  a  pas  d'interruption. 
V.  Clam,  R. 

Cet  usage  est  tiré  deê  anciens  manuscrits  ; 
le  premier  emploi  connu  qu'on  en  ait  fait  dans 
Timprimerie.  est  dans  le  Tacite  publié  à  Ve- 
nise, par  Voodelin  de  Spire,  sans  date,  mais 
qui  est  de  1469  ou  70.  Ce  signe  n'est  ce- 
pendant devenu  d'un  usage  commun  qu'en 
1480. 

RECLAMA,  s.  f.  (réclame).  Réclame,  les 
imprimeurs  nomment  ainsi  un  mot  ou  un  de- 
mi-mot mis  au-dessous  de  la  dernière  ligne 
d'une  feuille  d'impression  pour  marquer  le 
commencement  de  la  suivante. 
Ëty.  V.  Reclamar  et  Clam,  R. 
La  réclame  éuit  déj^  en  usage  en  Italie  en 
1468.  mais  en  France  on  ne  s'en  servit  que 
vers  1520. 

RECI.AMAR,  V.  a.  (réclamé)  ;  ammovmMm. 
Richiamare,\iSL\.  Reclamar,  eat.  esp.  port. 
Réclamer,  appeler  è  son  secours,  redemander 
une  chose  sur  laquelle  on  a  des  droits  et  s'op- 
poser à  Tusurpation  qui  en  a  été  faite. 

Ëty.  du  lat.  reclamare,  fait  de  re,  itér.  et 
de ciamare, crier, appeler,  invoquer.  Voy. 
Clam,  R. 

On  dit  réclamer  quelque  chose  de  quel7 
qu'un  et  non  è  quelqu'un. 

RECIâAMAR,  V.  0.  Réclamer,  contredi- 
re, s'opposer  de  paroles,  revenir  contre  un 
acte. 

RECLAMAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (réclama, 
àde)  ;  Hsclomado,  port.  esp.  Rédaméi  ée.  V. 
Clam,  R. 
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RECLAMATION,  8.  f.  (reclametie-D) ; 
■ccLAMATini.  ReelamOy  îlal.  Reelamaeion, 
esp.  Beclamaçâo,  port  Reelamadà^  cat. 
Réclamation,  action  de  réclamer,  de  revendi- 
qner,  de  s'opposer,  de  revenir  contre  quel- 
que acte. 

Èty.  du  lat.  reelamaUonU^  gén.  de  rêela- 
macio,  m.  s.  W,  Clam,  R* 

REGLARA ,  s.  f.  (reclàre).  Espèce  de  pê- 
che qu'on  pratique  aux  environs  de  Nice,  dans 
laquelle  on  se  sert  d'un  filet  à  mailles  plus 
grandes  que  ne  le  sont  celles  de  la  mugliera, 
on  y  prend  des  spares,  des  holocentres ,  des 
centropomes,  etc. 

Éty .  dé  re ,  itér.  et  de  cîar,  a,  plus  clair, 
plus  lâche.  V.  C/ar,  R. 
•  REGLAURE ,  v,  a.  (reclàouré).  Jachércr, 
donner  le  second  labour  à  la  terre.  V.  Binar. 

Serfouir,  Avril. 

Reclure,  renfermer  dans  une  clôture  étroite 
et  rigoureuse.  Gare. 

REGLAUREIjOD,  s.  m.  La  jachère,  le 
second  labour  qu'on  Lui  donne. 

RECXAURE  SE ,  v.  r.  vl.  S'enfermer.  V. 
Enclaure  f'et  Clauty  R. 

REGI«AU8,  AU8A,  adj.  (reclâous,  éou- 
se).  Reclus,  use,  étroitement  enfermé.  Voy. 
Réélut. 

REGLA VAR,  V.  a.  vl.  Refermer. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  elfivar,  V.  Clav ,  R. 

REGLINAR,v.  a.  vl.  Redinar,  cat.  csp. 
port.  Reclinare,  ilal.  Reposer,  incliner,  pen- 
cher. 

Éiy.  du  lat.  reclinare,  ou  de  re,  ilér.  et  de 
dinar e.W  Clin,  R, 

RECLUN ,  s.  m.  (reclùn).  Relent.  V.  Et- 

tueh, 
REGLnRE,vl.  I^ecléurer ,  cat.  V.  Ri- 

claure. 

REGLUS ,  USA ,  S.  et  adj.  (reclus,  use)  ; 
•ooLiTABi,  mmcMjkv.  Reeloty  cat.  Recluio,  esp. 
port.  Richiuta,  iidà.  Reclus,  use,  enfermé; 
qui  vit  seul,  solitaire,  moine. 

Éty.  du  lat.  reclusut,  fait  de  rw/uderc,  en- 
fermer. V.  Claut,^. 

RECLUSION,  s.  f.  (reclusie-n) ;  bbclo- 
siBN.  Afduiâo,  port.  Redusion,esp.ReclU' 
tià,  cat.  Réclusion.  emprisonnemenX. 

Éty.  du  lat.  i^du$ioni$y  gén.  de  inclutio, 
m.  s.  V.  Claui,  R. 

REGOBRADA,  S.  f.  vl.  V.  Recobrament 
et  Recuper,  R. 

RECOBRAMENT,  S.  m.  vl.  Recobra- 
ment, cat.  Reeobramiento  ,  anc.  csp.  Reco- 
bramento,  port.  Rieùperamenio,  ital.  Rachat, 
recouvrement,  reprise. 

Éty.  de  re,  ilér.  de  co6rflr  et  de  ment,  y. 
Recuper,  R. 

RECOBRAR,  \'\.  Recohrar,  cat.  V.  Re- 
coubrar  et  Recuper,  R. 

RECOBRE  ,  dl.  (recôbré)  ;  Recohrà,  cat. 
esp.  A  pâte  de  recobre,  à  faculté  de  rachat. 

Èly.  du  lat.  recuper  are, m.  s.  V .  Recuper,  i\ . 

RECOBRER,  S.  m.  vl.  Remède,  ressour- 
ce. \.  Recuper,  R. 

RECOBRIR,  vl.  V.  Recurbir. 

RECOGNOSGER,  vl.  V.  Aecotinottieeer. 

REGOlLLIR,  v.  a.  vl.  mBcmBuns,  «kcv- 
uiim.  RecuUir,  cat.  Recoger,  esp.  Recolher, 
port.  Aacco^ltere,  ital.  Recueillir,  récoller, 
accueillir,  donner  l'hospitalité,  recevoir.  V. 
Rtculhir. 
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RECOINTA ,  adj.  t1.  Raconté,  ée. 
RACOlRE ,  dl.  (recuire),  dl.  V.  Reeouire 
et  Couire,  R. 

RECOLAMENT,  s.  m.  (reconlaméin)  ; 
■BcooLAMBirr.  Récolement,  i^érifîcation  de 
quelque  chose,  action  de  récoler  des  témoins. 

Éty.  de  f  ecotar  et  de  meni.  V.  Cuit,  R. 

REGOLAR,    V.  a.   (recoulâ);   mmcovMjkm: 

Récoler,  lire  à  des  lémoios  qui  ont  déjt  été 
entendus  dans  une  procédure  criminelle,  leur 
déposition,  pour  voir  s'ils  y  persévèrent. 

£ty.  du  iat.  recolere,  rappeler  à  sa  mémoi- 
re, fait  de  re,  ilér.  et  de  col^e,  cultiver,  cul? 
tiver  une  seconde  fois.  V.  CuU,  R. 

RECOLAT,  ADA,  adj.  et jp.  (recoulà; 
àde)  ;  rnscouLAT.  Récolé,  ée.  V.  Cult^  R. 

REGOLETA ,  S.  f.  (recoulète),  d.  m.  Che- 
veux qu'on  laisse  tomber  sur  le  iront.  ' 

REGOLLECTIO,  s.  f.  vl.  Reeolleedà, 
cat.  Aeeoleeeton,  esp.  Réunion,  rassemble- 
ment, ramas,  assemblage. 

REGOLLEGIR,  v.  a.  vl.  ncoixiow.  Ae- 
colegir,  esp.  Cotliger,  recueillir,  rassembler, 
ramasser,  réunir. 

Ety.  du  lat.  recolligere,  m.  s. 

RECOLLIGIR,  vl.  V.  Recollegir. 

RECOLTA ,  s.  f.  (récolte),  et  impr.uco*- 
TA.  Uccoile,  dépouille  des  biens  de  la  terre, 
les  fruits  qu'on  recueille,  action  de  recueillir. 

Ely.  du  lat.  reeoHecta,  sous-entendu  met- 
sis  ou  poma.  V.  Cuit,  R. 

Faire  la  récolte,  récolter. 

Faire  récolta,  faire  une  bonne  récolte. 

Récolta  en  herba,  empouille,  en  t.  de  pa- 
lais, les  fruits,  la  récolte,  moisson  encore  sur 
pied. 

REGOLTAR,  v.  n.  (recoullà).  Récoller, 
faire  la  récolle. 

£ty.  du  lat.  recolligere  ou  de  recolla  et  de 
la  term.  ar,  litt.  faire  la  récolte.  \,Cult,  R. 

RECOLTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (recoultà, 
àde).  Récolté,  ée. 

£ly.  de  récolta  et  de  a(,  ada,  litt.  récolte 
faile.  V.  Cul(,R. 

REGOMANPAR ,  vl.  V.  Recoumandar. 

REGOMANDATIO ,  vl.  V.  Recoumân- 
datien. 

REGOMBOLIT,  p.  (recoumboli),  dl.  Ré- 
tabli. 

RECOMBRER,  v.  a.  vl.  Reprendre. 

Recombret,  il  ou  elle  a  repris,  recouvré. 

REGOMENSAR,  vl.  V.  Recoumensut. 

REGOMMANDAR.  vl.  \ .Recoumandar. 

RECOMPENSAGIO,  vl.  V.  /?ecoiiipen- 
tatio. 

REGOMPENSAR ,  vl.  Y.  Recompentar, 

REGOMPENSATIO  ,  S.  f.  vl.  ascovrai- 

tAcio.  Récompense^  compensation.  V.  Re- 
coumpensa. 

REGOMPTAR ,  V.  a.  (recounlà)  ;  bbcouh- 
rTAm.  Recontar,  esp.  Recomptar,  cat.  Ricon- 
tare,  ital.  Recompter,  compter  de  nouveau, 
une  seconde  fois.  V.  Compt,  R. 

REGOMTABLE,  adj.  vl.  Exprimable, 
racontable- 

Ély.  de  re,  itér.  de  comt  et  de  a 62e,  propre 
à  èlre  raconlc.  V.  Cont,  R. 

REGOMTAMEN  ,  S.  m.  vl.  Récit,  nar- 
ration. 

Ely.  dereeomtar  et  de  men,  Y.  Cotif,  R. 

RECOMTANSA,  s.  f.  vl.  mscomtaiva. 
Récit. 
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Ety.  de  re.  de  comi  et  de  •sta,  chose  qufoi 
raconte.  Y.  Cont,  R. 

REC0MT4R,yî.  BAcoMTM.  Y.  AaeM- 
loretCont,  ft. 

RBG0NGILLàMENT,8.  m.  vl.  ilkiiir 

dliamento,  ital.  Y.  RecouneiliaHom, 
RECONCILIA^,  T.  a.  ?l.  AMOMciliir, 

cat.  V .  RecouncUiar  et  Conssîk^  R. 

RECONGILIATIO,  S.  f.  vl.  AfCMWflto» 

dé,  cat.  Y.  ReamudUaUon  cl  CbMi. 

Rad. 

RECONGILI ATIU ,  IVA,  «d|j.  vL(Ih 
réconcilie,  conciliant,  anle,  qaà  60I  ptffÉl 
concilier  les  esprits. 

-  Ëty.  de  re,  itér.  de  eonstlioHo  el4aft^# 
nature  à  récopcilier.  Y.  ^onaelA^R. 

RECONEZEÎfGA*  8.  f.  Édc.  bén.l|. 
connaissance.  Y.  Reeouneiaença. 

RECONFORTAR,  T.  a.  vl.  Mm/ki 
tare,  ital.  Réconforter,  consolider •  nftQÉ 
Y.  Fort,  R.  T^ 

REGONJA,  s.  f.  vl.  Enjoliyemesl. 

Ety.  de  re,  ilér.  et  de  cainiiia,  pte. 

RECONJAR,  v.a.  vl.  Bietmeim.H 
Rapprocher,  rajuster,  par  affectiÔD;  ignai( 
approprier,  enjoliver. 

REGONNOISSEMENT  ,  S.  m.  tLi^ 
■OTstBMKR.  Y.  Reeouneitsenfa, 

REGONNOISSENSA,  vl.  Y.  Rumih, 
sença. 

REGONNOISSER ,  vl.  Y. 
RÊCONÔSCER ,  Tl.  Y.  Reanmrim. 

REGONOTS8EMEN ,  Vl.  V. 
REGONOTSSENSA,  vl.   Y.  R 
tença. 

REGONPRAR  SE ,  V.  r.  vl.  Se 

Ëty.  de  re  et  de  comprar^  «cbeter,  m 
cheler.  V.  Compr,  R.  •  . 

RECONSILIAR ,  vl.  Y.  itecongifar. 

REGONSILIATIO ,  vl.  Y.A 
REGONSILIATIÛ,  IVA,  adf.  «l 

réconcilié. 

REGONTA,  8.  f.  vl.  Renommée. 

REGONTÀR,  V.  a.  v|.  AeeonfflTj 
Imputer,  raconter.  Y.  RaeotUar  d 
Rad. 

REGONTRALS ,  adj.  vl.  Boiteux. 

REGONTRE  ,  dl.  Y.  Rêêconlfs. 

REGONVENCION ,  8.  f.  vl. 
dà ,  cat.  Reconvendôn ,  esp.  R 
port.  Reconvention 

Ëty.  du  lat.  rec^nvetiftonta ,  gén.  dl 
conventio ,  m.  s. 

REGOOUGUET,  Avril.  Y. 

REGOR,  dl.  Tardif.  Y.  Regûr. 

REGORDA,  Aller.  dellecoUa,v. 

RECORDABIEN  ,    8.   m.   vl. 
miento ,  anc.  esp.  RicordaminUf , 
cord ,  cat.  Souvenir. 

Éty.  de  reeordar  et  de  men ,  adioQ 
convenir.  Y.  Cor ,  R. 

RECORDAMENT,  vl.  Y.  Hi 

REGOIIDANSA,    S.    f.   vl. 
Recordança,  anc.  cat.  J^eeortoiS 
esp.  Ricordanxa ,  ital.  Go 
commémoration ,  mémoire. 

Ëty.  de  record  et  de  anta ,  chose 
Y.  t7or,R. 

Aecordar,  se  ,  V.  r.  (recoivdft 
et  impr.   BBcomiDAa.  Reeordar^  cit. 
port.  Rieordare,  ital.  Se  r 
tappelcr.  V.  Souvenir. 


resfMivciir 
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lit.  reeordari,  m.  s.  V.  Cor , 

U  boa  Dias  nt  tilwwi  abt  baa 
tt^rJarai  mal  qu'on  non  peim  pM. 
B^rgomf. 

DATIO  ,  8.  f.  vl.  Aecordaeiô, 
7eeordaeton ,  esp.  Reewdaçâo , 
rdaxûm^y  ilah  SoaTeoirj  remé* 

lat  f ecordafto ,  m.  s.  V.  Cor ,  R. 

OATIU,  IViL,adj.  vl.  Recorda- 

loralif,  ive,  qui  sert  à  rappeler  h  la 

iT.  Cbr,  R. 

EDOR ,  s«  la.  vl.  Secoureur ,  qui 

irs. 

'e,  de  eore ,  pour  corr^  et  de  or , 

pour  ,  sous-eutcDilu ,  secourir, 

R- 

PORATIUy  adj.  vl.  Récorpo- 

Dlissaut  le  corps. 

RE  •  V.  n.  vU  Beeortêr  ,  port. 

ir.  V.  /Recourir  et  C^rr,  K. 

8, s.  m.  frecôrs)  ;  cAvmrA.  Re- 

i  qa'uQ  nuissier  mène  avec  lui 

r  de  témoÎQ  dans  les  exploits 

I  y  et  pour  lui  prêter  main  forte  en 

•in. 

"«,  ilér.  etdeeort. 

Aà,  s.  f.  vl.  Retour.  Y.  Ccurr, 

T,  s.  m.  vl.  Record^  caL  He- 
p.  Rieordo,  ital.  Souvenir,  sou- 

TA ,  V.  ReeoUa. 
TZ ,  s.  m.  vl.  Ressouvenir. 
BR ,  vl.  V.  Recouire. 
ITSmBNT  ,  adv.  vl.  Secrètement, 

BRAMENT,  s.  m,  (reconbra- 
tv^nnutan.  Rieuperamento ,  ital. 
sp.  Recobramento  f  port.  Recou- 
ction  de  recouvrer. 

lat.  récupération  m.  s. 
BRAR,  V.  a.  (recoubrâ)  ;  Bacii- 

coBBiUi  ,   macosMA»,    wmcoawwkAM. 

r ,  ital:  Reeobrar  ,  esp.  port.  eat. 
»  rentrer  en  possession ,  en  jouis- 
e  chose  que  l'on  avait  perdue  ; 
ie ,  la  perception  des  demers  îm- 

tat  recuperare ,  m.  s.  V.  Reçu- 

BRAR,  V.  a.  d.  baslim.  Rele- 
acer  quelqu'un  dans  le  moment 
Ile  ;  prendre  la  corde  plus  près  de 
I  mesure  qu'on  la  tire ,  reprendre. 
BRAT,  ADA,  adj.  et  part,  (re- 
le);  Rëcobrado,  port.  esp.  ne- 

al.  refcuperatui ,  m.  s.  V.  Reeu- 

caOUN.  s.  m.  (recoutchôon) , 
te  apprenti. 

[ITAR,  V.  a.  (recouifà)  ;  cooirrAm 
fAM,  Recotfler,  coiflér  une  seconde 

'e,  itér.  et  de  eouiffàr,  V.  Couiff, 

[FFAT  •  AHA .  adj.  et  p.  (re- 
).  Recoiffé ,  ée.  V.  Couif,  R. 
Oi  ,  s.  m.  (recouîn)  ;  nincon , 
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esp.  Recamio  et  Rençâo ,  port.  Recoin ,  coin 
caché.  V.'  CanUmn et  Cant ,  R. 

RECOUIRE,  V.  a.  (recouire);  ucons. 
Reeourer ,  cat.  Recocer ,  esp.  Recoser ,  port. 
Rieuoeere  ,  ital.  Cuire  une  seconde  fois, 
cuire  de  nouveau  ce  qui  n'était  pas  assez 
cuit.  On  le  dit  parliculièrement  des  métaux 
et  surtout  du  ul  de  fer  qu'on  passe  au  feu 
pour  le  priver  de  son  élasticité  et  ;pour  lui 
donner  une  plus  grande  flexibilité. 

Ëly.  de  re ,  itér.  et  de  eouire ,  ou  du  lat. 
recoquere ,  s.  m.  V.  Couire ,  R.    ' 

RECOUIRE  i  V.  n.  «ccoum.  Picoter  le  go- 
sier, faire  éprouver  un  goût  de  rance  et 
d'acre  qui  semble  brûler  le  gosier. 

Aquêou  ragoust  recoui ,  ce  ragoût  prend 
à  la  gorge. 

Aquel  oit  recoui,  cette  huile  picote  le  go- 
sier.. 

RECOmLAR ,  Roucouler.  V.  Roucoular. 

RECOUI«AR  ,  Pourrecoler ,  V.  Reeolar, 

RECOUIjETS  ,  s.  m.  pi.  (recoulés)  ;  Re- 
coletog,  port.  esp.  Recollets,  religieux  ré- 
formés de  l'ordre  de  Saint-François ,  qui  por- 
taient aussi  le  nom  de  Frères  mineurs  de 
l'étroite  observance. 

Ëty.  Ces  religieux  ne  recevaient  parmi  eux 
que  ceux  en  qui  ils  reconnaissaient  l'esprit 
de  récollection  f  d'où  le  nom  de  recollets, 
recoUecti, 

lis  s'établirent  d'abord  eh  Espagne  et  en 
Portugal ,  s'introduisirent  en  Italie .  en  1525, 
et  67  ans  après  furent  attirés  à  Nevers  par 
Louis  de  Gonzague. 

BifiGOULlNA,  s.  f.  (recouline).  Peigriu- 
res  du  chanvre;  menus  brins  qui  tombent 
sous  le  séran ,  Avr.  V.  Estoupa, 

REGOULTAR.  V.  RecoUar. 

REGOUMANDABLE  ,  ABLA,  adj.  (re- 
coumandàblé,  àble);  Commendabile ,  ilal. 
Recomendable ,  esp.  Recommendavel ,  port. 
Recommandable ,  digne  de  recommandation, 
digne  d'estime. 

Éty.  du  lat.  commendabUii  et  de  re ,  aug. 
W.JUandy  R. 

REGOUMANDAR ,  v.  a.  (recoomandâ)  ; 
AmmmcovuAmoAM,  Raccomandare ,  ital.  Re- 
comendar  n  esp.  Recommendar^  port.  Re- 
comanar  ,  cat.  Recommander  ,  exhorter , 
charger  de  faire  en  ordonnant  ;  prier  d'être 
favorable. 

m, 

Ety.de  re,  itér.  et  de  eommendare,  lat. 
y.Mandy  R. 

RECOOMANDAT  ,  ADA  ,  acQ.  et  p. 
(recoumandà,  àdej;  Recommendado ,  port. 
Recomendado ,  esp.  Recommandé ,  ée. 

Éty.  de  re  et  du  lat.  eommendatuêf  m.  s. 
y.Mand,  R. 

REGOUMANDATION.  S.  f.  (recouman- 
datie-n)  ;  Raccomandaxione  ,  ital.  Recom- 
mendaçâo  ,  port.  RecomendacUm  ,  esp.  Re- 
commendacià ,  cat.  Recommandation  ,  ac- 
tion de  recommander. 

Éty.  du  lat.  re  ,  itér.  et  de  eommendatio- 
tiû.  gén.  de  eommendatio.  V.  Mand^  R. 

REGOUMANDATIONS ,  s.  f.  pi.  (re- 
coumandatie-ns).  Compliments.  V.JU^nd,  R. 

Leougier  coumo  de  recoumandations ,  lé- 
ger comme  la  plume. 

REGOUMENÇAR  ,  V.  a.  (recoomençà)  ; 
cùvêum^am'uam.  Recommencer ,  commencer 
de  nouveau  à  faire  ce  qu'on  a  défait. 
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Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  coumençar.  V.  /r , 
Rad. 

RBCOUHENÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (re- 
coumença,  àde).  Recommence,  é«.  V.  /r,  R. 

REGOUMPENSA ,  S.  f.  (recoun^péinse)  ; 
Ricompensay  ital.  i{6Comj}en«a ,  esp.  port, 
cat.  Recompense ,  prix ,  salaire. 

Ëty.  de  re,  de  eoum  et  de  penea ,  chose 
qu'on  a  pesée  avec ,  sous-entendu  les  ser- 
vices rendus.  V.  Pend ,  R. 

RECOUMPENSAR ,  v.  a.  (reconmpein- 
sà)  ;  Ricompeneare  ,  ital.  Recompensar  , 
ésp.  port.  cat.  Récompenser,  reconnaître 
une  bonne  action ,  un  service  rendu  par  des 
distinctions,  de  l'argent, etc. 
'  Ety.  du  lat.  re ,  itér.  et  de  compeneare  , 
compenser.  V.  Pend  ,  R. 

RECdUHPENSAT ,  ADA,  adj.  et  p. 
(reconmpeinsà ,  àde^  ;  Recompemado,  port, 
esp.  Récompensé ,  ée. 

Ëly.  de  re ,  itér.  et  de  eompensatus.  V. 
Pefid.R. 

REGOUBtPOUfilAR  ,  V.  a.  (reconmpoiu- 
sâ)  ;  covMootAm-MAi.  Recomposer  ,  compo- 
ser une  seconde  fois ,  réunir  les  parties  d  un 
corps  qui  avaient  été  séparées  et  dispersées. 

Ety.  de  re ,  itér.  et  de  eoumpousar.  Voy. 
Poe ,  R. 

REGOUtePOUSAT  ,  ADA  ,   adj.  et  p. 

irecôuropousâ ,  àde).  Recomposé,  ée.  Voy. 
^os ,  R. 

REGOUNGILIABLE  ,  ABLA  ,  ad],  (re- 
coonciliàblé ,  àble).  RéconciUable ,  qui  peut 
être  réconcilié.  V.  Council ,  R. 

RECOUNCILIAR  ,  v.  a.  (recouncilià)  ; 
Riconeiliare,  ital.  Reconeiliary  esp.  port, 
cat.  Réconcilier,  remettre  en  bonne  intelli- 
gence des  personnes  brouillées. 

Éty.  du  lat.  reconHliare ,  m.  s.  formé  de 
re ,  itér.  et  de  conciliare ,  couseitler  ,  ajus- 
ter. V.  Council,  R. 

REGOUNGILIAR  SE,  V.  r.  ReconcHiar- 
se  y  cbL  esp.  Riconciliarsi,  ital.  Se  récon- 
cilier ,  se  remettre  bien  avec  quelqu'un  ;  se 
confesser  des  péchés  qu'on  avait  oubliés 
^dans  fa  confession.  V.  Council,  R. 

REGOONCILIAT .  ADA ,  adj.  et  part, 
(recouncilià  ,  àde)  ;  Reconciliado ,  port.  esp. 
Réconcilié,  ée. 

Éty.  du  lai.rèeonciUatui^m.  s.  V.  Coun^ 
cil,  R. 

RBGOUNGILIATION ,  s.  f.  (recoun- 
ciliatie-n)  ;  BscovaciuATuii.  ReconciliaxionCy 
ital.  Reconciliaçâo  ,  port.  Reconciliacion  , 
esp.  Reconciliacià  ,  cat.  Réconciliation,  ac- 
commodement de  deux  personnes  qui  étaient 
mal  ensemble. 

Ëty.  du  Fat.  reconcil%atio,m.  s.  V.  Coun- 
cil .  R. 

REGOUNEGHENÇA ,  s.  f.  d.  béam. 
Reconnaissance.  V.  Ricouneissença  ti  Nosc, 
Rad. 

REGOUNËOUER,  v.  a.  (recouneguér). 
Verbe  inusité  à  l'infinitif  et  dont  on  n'a  con- 
servé que  les  prétérit  :  recounegueri^  re- 
couniguere ,  recounegut ,  recounegueriam , 
ias,  gueron.  V.  iVo<c,  R. 

Lou  mimé  jour  que  lou  troumperi, 
Continent  iou  recounegueri , 
Qu'era  partit  de  bouen  houstau. 
Testament  de  i'at. 
J.M.Pr. 
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■xciuu,  autsuu.  Itineulart.'ttti.  Reeu- 
tar.eap.  cal.  Becuar,  port.  Reculer,  lirer 
en  arrière  ;  éloigner,  relarder. 

Ëly.  de  re,  ilér.  de  cul  el  <Ie  ar,  aller  eo 
arrière.  V.  Cul,  R. 

RECDIiAB  LOU,  8-  RI.  V.  Rteulament. 

RECDLAT,  U>A,adj.  Ireculà,  àde)  ; 
Ricuado,  port,  ttecdé,  éc;  éloigné,  luiD- 
lain-V.  Cui,  B. 

BECULHASIENT,  a.  tu.  [recaillamcin] ; 
■scDiauinr*.  Raccoglimntc  ,  ital.  Recogi- 
mitnto,  eap.  Reeothimento  ,  port.  Retulii- 
mral,  cal.  JtecueiUcmenl,  acUoD  de  l'espril 
qai  se  recueille  en  lui-même. 

Et;,  de  rieul/tir  et  de  in«n(.  V.  Calh,  R. 

RECDLHIR ,  V.  a.  (recuillir)  ;  Raccogiie- 
rel,  ital.  Recogn,  esp.  flccoUer,  port.  Rc- 
euKir.cat.  Recueillir;  pour  Taire  la  récolle 
de...  V.AamoHar.ruUkir;  recevoir,  donner 
rhoiïpiUlilé. 

Étr>  da  lai.  TteolligeTt.  V.  Culh ,  R. 

RECOIiBIR  SE ,  V.  r.  Accueillir  h  ,  cal. 
Reeogene ,  esp.  Se  recueillir ,  rassembler  eu 
Boi-mèine  toute  son  alteution ,  pour  De  s'oc- 
cuper que  d'une  seule  chose. 

RECOLHIT.IDA,  lA.adj.et  p.  (recuilli, 
ide,ie);  Recolhida,  port..  ReeuUid,  r^t. 
Rteagido,  esp.  Recueilli,  ie.V.CulA,  R. 

RECDI.HIT,  IDA,  ailj.  el  p.  vl.  Assem- 
blé,  ée.  V.  C«IA,  R. 

RECULIR.tI.  V.Rteulhir. 

RECOLODNS  A,  odj.  (a  recnloun),  a 
BKcnisoDt».  A  reeuhiu ,  cal.  A  reculons,  en 
reculant ,  en  allant  en  arriùre  :  Anar  à  rccu- 
louiM,  aller  CD  reculani;  fig.  cd  emi»rant. 
V.Cul,  R. 

nsCDN,  dg.  V.  Rtcouin,  CatUou»  el 
Cougn ,  R. 

HECUPER,    BICOVM,  HKOBBiCOaa,   TS' 

dical  pris  du  Ut.  r»up«rar(, récupérer,  re- 
couvrer, comme  si  l'on  disait ,  seloD  U.  Bon- 
ài\ ,  Teevperare ,  de  recipere  ,  reprendre , 
recevoir,  dont  les  radicaux  sont  rt  et  capio, 
Duptutdtrcetci.Bjillabe  ajoutée,  etporo, 
parère ,  dans  le  sens  d'actjuérir  ;  Reeuper- 
alio ,  Recuper -ar ,  Rteuper-al. 

De  reeuptrare ,  par  apoc.  recutterar ,  par 
sjnc.  de  t,  rteuprar,  el  par  te  changement 
du  t)  en  6  el  de  u  en  ou  ou  en  o  ,  recotibrar, 
Rteoubr,  R.  d'oà  :  Afcmbr-ar,  itceoubr-al, 
ttieobra-mett ,  Rteabr-  ada ,  Recobr-ar;  par 
la  suppr.  de  re  :  Cobr-ar  ,  Cobr-a,  Cobr- 
ania ,  Re-erub-ar. 

RECOPBRAH ,  V.  a.  et  r.  (récupéra)  ;  Ré- 
cupérât ,têp.  cal.  Récupérer,  recouvrer  :  se 
récupérer. 

tiy.  du  lai.  reeuperar*,  m.  8.  V.  Reeuptr, 

RECUPERAT,  ADA,  adj.  el  p.  (récu- 
péra ,  àde)  ;  Rtcuperado,  port.  esp.  Récu- 
péré ,  ée  ,  recouTré.  V.  Reeuper ,  R. 

RBCDPGRATIO ,  s.  f.  i|.  Recuptracià, 
cal.  Recouvrement.  V.  Rteuptralio*. 

Ély.  du  lat.  rteuperalio ,  m.  a.  V.  Recv- 
per.R. 

RECUPERATION ,  s  f.  v1.  Rteuperaeià, 
cat.  Recuperadùn ,  esp.  Ret«.pera(au,  port. 
/tecup«razione,ilal.  Recouvrement. 

Ëtf.  du  lat.  Teewperalionii ,  gén.  de  reçu- 
fiera(io,ra.  s.  V.  Recvper,  R. 

RECORADA,  s.  f.  (recuràde),dl.RelraIl- 
c  bemeo  I ,  décbel . 
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Ély.  de  ra,  ilér.et  de  mrtfr.  V.  Car, 
Rad. 

RECCRADA ,  8.  f.  dl.  Uorlaliti  <tea  vers 
à  soie  ,  épizooliequi  en  fait  périr  une  grande 
quantilé. 

RECORAOM.d.  basiim.  V.  Aeeurun, 
Rebroundalhae  t\   Car,  R. 

RECURAGE,  S.  m.  (recuràdgé).  ËmoQ- 
dage,  l'action  d'émuoder,  de  netlojer  un 
arbre  des  branchas  mortes  ou  inutiles-  Voj. 
AelirONndadaet  6'ur,  K. 

HECURAIRE ,  s.  m.  (recuràïré) ,  dl.  Un 
émondeur. 

Éiy.  de  reeurar  et  Je  aire.  V.  Cur ,  R. 

RECOHAR,  V.  a.  [récura);  aKAvu. 
Curer  un  rossé,  un  canal.  fli'CurEr  n'est  pas 
français  en  ce  sens. 

Ély.  de  re ,  ilér.  el  de  eurar ,  curer  une 
seconde  Tois.  V.  Car ,  R. 

RECDBAR ,  V.  a.  dl.  nHMiaiMa.  Ëmon- 
der,  retrancher  les  branches  inutiles. 

Recurar,  se  dit  pour  les  branches. 

Rebroundar,  pour  la  tige. 

â'ojfafar ,  pour  les  jets  du  pied.  V.  <7ur, 
Rad. 

RECURAT,  ADA,  adJ,  el  part,  (recura  , 
Adé),dl.  Gentil, propre.  V.  Courous elCur, 
Rad. 

RECUHBIR,  *.  a.  [recurbir]  ;  ucmiian. 
Rieobrir,  anc.  cat.ilieoprirt,  ital.  Recou- 
vrir ,  couvrir  de  nouveau. 

Ély.  de  re,  itér.  etdeeur&ir.  V.  Cobr,  K. 

RECURBIT.IDA,  odj. et  p.  (recuTbi, 
ide).  Recouvert,  erle.  V.  Co6r,  R. 

RECORDN  ,  s.  m.  (recurùn),  dl.  aKou- 
Dit.  Les  émondes.  Voy.  RebroitndaUtai  et 
Cur.R, 

RECDRUN  ,  S.  m.  dl.  uHOVvncB.  Le 
rebul  des  grains  el  des  Truits.  V.  Cur,  R. 

REGDRVAB,  v.  a.  vl.  Rteurvar ,  port. 
Recourber.  V.  Aecourbar  et  Cure,  R. 

HECDRTATIO,  S.  f.  vl.  Reeureaçâo, 
porl.  Heecntrbetneni ,  action  de  recourber. 

Ëly.  de  reeurvar  el  de  atio.  V.  Curt> ,  R. 

RECUSAH,  V.  a.  (récusa):  Rieujare, 
ital.  Recuiar ,  esp.  port.  cat.  Récuser ,  allé- 
guer des  moyens  pour  obliger  un  juge  de  se 
déporter  d'une  aOaire. 

Èlj.  du  lat.  recuiare,  m.  g.de  r«  ponr  retrà, 
en  arriére,  de  causa  ,  cause  ,  et  de  ar,  act. 
renvoyer  la  cause  en  arrière.  V.  Cant,R. 

RECUSAT,  ADA,  adj.  el  pari,  (récusa  , 
àde)  ;  Recutado,  porl.  esp.  Récusé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  rccuialui,  m.  s.  V.  Caui , 
Rad. 

RECOSATIO ,  vl.  V.  Rtcuiation. 

RECUSATION  ,  s.  f.  (recusatle-n);  fîe- 
cutacio,  cat.  Reeuiaeion,  esp.  RetuiaçSo, 
port,  /ticutaïtone,  ital.  Récusation,  action 
par  laquelle  on  récuse. 

Êiy.  du  lat.  rcCTualtonif,  gén.  derccuia- 
(io.m.s.  V.  Caai,  R. 

REÇUT,  UA,  UDA,  (reçu,  ne,  dde); 

■UKxmnFT,  BifaDSCT,  bkçaovct.  Reço,  ue. 

Ély.  du  lat.  r«c«ptu(,  m,  a.  V.  Cop,  R.  2 
REÇUT,  s.  m.  /ticïvula,  ilal.  RecibU, 

esp.  port.  Reçu,  quittance  sous  seing  privé, 

par  laquelle  on  reconnaît  avoir  reçu.  V.  Cap, 

Rad.  2. 
^CZON,  s.  r.  vl.  BansOD.  V.  Rmtomn 

el  £»,  iU 
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RED ,  adj.  d.  bcam,  mn.  Froid,  n 

Ëty.  de  fred,  par  la  suppreasioD  i 
FrrttlRiq,  R. 

RQlABliE ,  ».  m.  (redàble),  d).  Fi 
râble.  V.  RiabU. 

Ély.  du  lai.  rulabuluM,  m.  s. 

REDACTION,  s,  f.  [redaclic-iO: 
TRu,  uDACTioD.  Rtdaiione,  ital.  Je 
cal.  Âcdaccion ,  esp.  Rédaction  ,  « 
laquelle  on  rédige,  manière  de  réîlifi 

tly.  du  lai.  rtdigert.  V.  Ag,  B. 

REDACTOOR,  9.  m.  (rcdKlAl 
daclour,  cal.  esp.  Rédacteur,  celui  4 
ge.  V.  Ag.  R. 

REDAMBNT ,  adv.  (redamèin),4 
forl,  beaucoup,  inliniment. 

JVout  triga  redammt,  il  nous  UH 
coup. 

Ely.  de  rifda  et  demcnl.  V.  Rtf,i 

REDAROUIRE.  v.  a.  vl.  ■»•■■ 
dar^uir,  esp.  cat.  Reiarguirt,  liai. 
réfuter,  rétorquer. 

Éty.  du  lat.  rtiarguere.m.t.V.À 

REDDIFICAR,  v.  a.  jl  Redi/k 
Rtedificar,  esp.  porl.  Ritdificart,  ib 
difier,  rehàlir. 

Éty.  du  lat.  reouîi/icars ,  m.  s. 
Rad.  2. 

REDDITION,  s.  f.  (reditle-n)i 
TiBi.  Reddition,  action  de  rendre^  e 
particulièrement  en  parlant  des  plaça 
Uou  d'un  compte. 

Ëly.  du  lai.  rsddilKmû,  gén.  de* 
V.  Doun.  II. 

REDDHC,  vl.  V.  Rendre. 

REDE,  EDA,  a<lj.  (rédé,  éde):^ 
■DIT.  Rigide,  ilal.  Koide,  raîde,  fi> 
et  qu'on  a  de  la  peine  i  plier,  dnM,  d 
monter,  parlant  d'un  chemin,  fig.  li 
qui  ne  plie  pas,  fort,Qrte. 

Ély.  du  lat.  Tigidut,  ou  do  cdt. 
s.  V.  Bij,  R. 

REDE,  adT-  Roide. 

JUenar  reie,  mener  raide ,  mener 
dément. 

r«i(or  r«de,  frapper  fort. 

Taumbar  rtde  mort,  tomber  raid 

£ou  mena  red«,  il  le  traite  dore» 

Caminar  redt,  marcher  fièrement 

REDEBRE.vl.  V.  Retemer  etâ 

IU:deg,  vl.  Il  ou  elle  rendit,  pro 

REOELHAR.v.  a.  vl.  Frap]M 
menl.  V.Biif.  R. 

BEDEJUANDAR,  v.a  (redenutt 
demander,  demander  de  nouveau. 

REDEMENT,  vt.  V.  Rendtmtm 

REDEHER  SE ,  v.  r.  aoc.  bèan 
mir,  porl.  esp.  Se  racheter.  V.  £m, 

REDDHPCIO  ,  s.  f.  vl.  ntwna^ 
lo,  KinH.  Rtdempeio,  cal.  ReM 
rançon,  rachat,  délivrance.  V.  Rtim 
Em'.R. 

REDEMPTION ,  S.  f.  (redeîncit 
DCRci».  Rtdtn:ione,  ilal.  Redtita 
Rcdempçâo,  port,  ncdcmpcid,  caL  I 
tion ,  rathal  du  genre  humain  pai 
Seigneur  J.-C. 

Ety.  du  lat.  redtmpltonù,  gén. de 
li(>,m.s.  V.£m,  R. 
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[PTOR,  vl.  Redemptor,  cat.  V. 

EpTOUR  ,  8.  D>.  (redeimlùur)  ; 
ital.  Redintor .  csp.  /îedewptor. 
lédempleur,  celui  qui  rachète,  il 
lère  que  de  Noire-Seigneur  J.-C. 
laU  redemptOTy  de  re ,  ilér.  el  de 
heteur,  liit.  qui  achèle  une  secon- 
I  rachète.  V.  Em,  R. 
(8 ,  adj.  \1.  RedemidOy  port.  esp. 

lat.  redemptuiy  m.  s.  V .  £m,  R. 
CIO,  8.  t.  vl.  V.  Rédemption  el 

IR ,  V.  n.  (redeeir) ,  d.  bas  lira, 
[de  par  le  froid.  V.  Enredir,  En- 

:  Rig.  R. 

àSLËy  ABLA,  adj.  (redevable, 
evable ,  reliquataire  ou  débiteur 
at  de  compte,  débiteur  sous  quel- 
le se  puisse  être.  V.  Deb,  R. 
ANGA ,  s.  f.  (redevance)  ;  ■»«- 
evance,  dette,  rente  ou  autre  char- 
doit  annuellement. 
re,  ilér.  elde  devança.  V.  Deb,  R. 
de  la  première  race,  à  leur  àvène- 
louronne  recevaient  les  hommages 
du  royaume,  et  chaque  année,  au 
Mars,  ils  recueillaient  les  dons 
faisaient  publiquement  sous  le 
lualia  dona,  qu'on  a  traduit  par 
à  Teiemple  des  rois,  les  seigneurs 
ussi  des  redevances,  dont  plusieurs 
çues  jusqu'au  moment  de  la  révo- 

IBITOIRO ,  OIRA ,  adj.  (redhi- 

edhibitori,  cal.  Redhibitorio,  esp. 

bilorio,  ital.  Rédhibitoire,  qui  peut 

^dhibition,  qu'on  peut  faire  repren- 

qui  a  vendu  l'objet. 

at.  redhibitorius^m  s.  V.  DottYi,R. 

BLE.  s.  m.  V.  Riable. 

RAMENT,  adv.  vl.  Dernièrement. 

t. 

lO ,  s.  f.  vl.  Retour. 

lat.  redUio.  V.  Ir  et  Doun,  R. 

R,IERA,  adj.  (redié,  iére).  Qui 

).  V.  Damier  et/2etr,  R. 

$ens  ven  loujourt  redfer.       Pr. 

RAMENT  ,  ad?,    (redieraméin). 
ent. 

rediera  et  de  ment.  V.  Reir,  R. 
•BAR,  V.  a.  (redidjà).  Rédiger, 
ordre  el  par  écrit, 
lat.  redigere,  réduire.  V.  Ag.  R. 
^£AT,  AD  A,  adj.  et  p.  (redidjà, 
gé,  ée.  V.  Ag,  R. 
lAR  8E ,  V.  r.  (redimà)  ;  Redimer- 
dimirte .  cal.  esp.  fiemirtef  port, 
r,  se  racheter,  se  délivrer, 
lat.  redimere  se,  fait  de  re,  ilér.  et 
Ach.  V.  £iîi.  R. 

\aOTA,Redingàt,  cat.  V.  /dé- 
plus usité. 
l,?l.  V.  Redire, 

LE  y  T.  a.  (redire)  ;  acmAB.  Redir, 
Redecir,  esp.  Ridire,  ital.  Redire, 
»conde  fois,  révéler  ce  qu'on  avait 
lonler,  reprendre,  blâmer,  censurer. 
re,  ilér.  elde  dire,  ou  du  lat.  redt- 
>tre,R. 
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REDO  y  vl.  Ils  00  elles  rendent. 

REDOLADA ,  s.  f.  (redoulàde);  Redou- 
lada ,  d.  bas  lim.  Chute  que  l'on  fait  en  rou- 
lant. V.  Kai,  R. 

REDOI«A,  s.  f.  (redole),  d.  bas  lim.  Petite 
élévation  de  terre  ;  monticule  dont  la  pente 
est  si  forte  qu'on  risque  de  rouler  quand  on 
veut  en  descendre.  V.  Rot  y  R. 

REDOLAR,  V.  n.  (redouta),  d.  bas  lim. 
MooDUMi.  Rodolar,  cal.  Rodear,  esp.  port. 
notolare ,  ital.  Avancer  en  tournant  sur  soi- 
même,  rouler,  V.  Regoular;  ûg.  descendre 
pour  aller  dans  la  plaine.  V.  Rot,  R. 

REDOI«AT ,  ADA,  adj.  et  p.  (  redoulà , 
àde);  bbdovlat,  d.  bas  lim.  Terme  injurieux 
pour  désigner  une  personne  sans  aveu ,  une 
femme  qui  vient  d'où  je  ne  sais  où,  une 
coureuse.  V.  Rot^R. 

REDOLEN,  vl.  V.  Redolent, 

REDOLENCIA,  vl.  V.  Redolentia. 

REDOLENT  ,  ENTA ,  adj.  vl.  koolbh. 
Odorant ,  ante ,  parfumé ,  ée. 

Éty.  du  lat.  redolentis ,  gén.  de  redolens, 
m.  s.  V.  Odor ,  K. 

REDOLENTIA ,  s.  f.  vl.  uoocbhcia. 
Odeur. 

Éty.  du  lat.  redolere,  avoir  de  l'odeur. 
V.  Odor.R. 

.  REDOLESSA ,  8.  f.  (redoulésse)  ;  mnoo- 
LMtA ,  d.  bas  lim.  Brouette.  V.  Charrouiset 
eiRoty  R. 

REOOLIER,  8.  m.j[redoulié)  ;  bbdooucb  , 
d.  bas  lim.  Lieu  escarpé,  chemin  ou  rue  en 
pente  rapide.  V .  RegouUer . 

Ëty.  de  redola  el  de  ter.  V.  Rot ,  R. 

REDOLOUNS,  s.  m.  pi.  (redoulôus),  d. 
bas  lim.  BBoooLoiwt.  Faire  loue  redoloum, 
rouler  dans  un  lieu  en  pente.  V.  Rot  y  R. 

REPON ,  vl.  et 

REDOND,  ONDA,  adj.  vl.  bboob,  bb- 
DQB.  Redondo ,  port.  esp.  Rond,  onde;  ar- 
rondi. V.  Redoun. 

Ëty.  du  lat.  rotundut,  m.  s.  V.  Rot  y  R. 

A  la  redounda,  expr.  adv.  vl.  à  la  ronde, 
à  Tentour. 

REDONDAMENS,  adv.  vl.  Rondement, 
en  rond.  V.  Roundament. 

REDONDAR,  v.  n.  Redundar,  port. 
Redonder,  rejaillir. 

La  quai  causa  redondaengrantdommaqe, 
Stal.  Prov.  ce  qui  tourne  au  grapd  dommage. 

Éty.  du  lat.  redundarey  m.  s.  formé  de 
re(rô  undo.  V.  Ound,  R. 

REDONDEL ,  s.  m.  vl.  Rondeau ,  sorte 
de  poésie.  V.  Rot  y  R. 

REDONDET,ETA,  adj.  vl.  Rondelet. 
V.  Redounet. 

REDONDETA,  s.  f.  vl.  Rondelette.  V. 

Rot  y   R. 

REDONDEZA ,  8.  f.  vl.  BEnoBstSA ,  bb- 

DioBDBZA ,  bbdobbsa.  RedondezQ  y  port.  esp. 
Rondeur ,  rotondité;  tour , contour.  V.  Rot, 
K.  et  Roundour, 

REDÔNESSA ,  vl.  et 

REDONEZA,  Voy.  Redondexa,  Rot, 
Rad.  et  Roundour, 

REPONHAR,  V.  D.  vl.  Rayonner;  re- 
trancher; chasser,  expulser  ;  couper,  tondre. 
\.Rouigyïi. 

REDONHAR,  ▼.  a.  vl.  bbsobam,  bbsot- 

BAB.  Rogner^  tondre ,  couper.  V.  Rouig  , 
Rad. 
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REDONSAR,  v.  a.  vl.  Couper,  rogner. 
V.  Rouig  y  R. 

REDOPT AELE,  adj.  vl.  V.  Redoutable 
et  Dub  y  R. 

REDOPTAR,  V.  vl.  i{ido(tare,anc.ital. 
Être  pris  de  crainte,  s'efirayer,  redouter. 
\ .  Rcdoutar  el  Dub  y  R. 

REDORTA,  s.  f.  vl.  Terme  de  fortiûca- 
tion  dont  M.  Faurier  ne  peut  préciser  le  sens, 
il  pense  qu'il  désigne  un  défilé  par  lequel  on 
passait  d'une  première  enceinte  à  une  se- 
conde. 

REDORTA ,  s.  f.  (redôrte)  ;  bbdpobbta. 
Hart,  riortBy  lien  fait  avec  une  branche 
pliante  ou  avec  un  jeune  jet  d'arbre  dont  on 
se  sert  pour  lier  les  fagols;  corde  à  prendre  ; 
dans  le  Ras-Lim.  corde  faite  avec  du  foin  gros- 
sier, dont  on  lie  les  trousses  de  foin,  torlis. 
Ëty.  du  lat.  retortusy  refor (a,  sous-entendu 
virga ,  fait  de  re ,  itér.  et  de  torta ,  tordue. 
V.  Torsy  R. 

En  vl.  redoute ,  fort ,  forteresse ,  limite , 
circonscription ,  territoire. 

REDOTABLE ,  adj.  vl.  Y.  Redoutable 
elDubyR. 

REDOU ,  V.  Roudoa ,  et  pour  sumac , 
V.  Fauvi. 

REDOUBLAMENT ,  bbcovpambbt  ,  8.  m. 
(redoublàmein)  ;  RaddoppiamentOy  ital.  Re- 
doblamientOy  esp.  Reduplicaçao  y  port.  Re- 
doublement, accroissement,  augmentation  , 
paroxysme ,  en  parlant  de  la  fièvre. 
Ély.  de  redoublarei  de  ment.  V.  Du ,  R. 
REDOUBLAR,  v.  a.  (redoubla);  bbcoo- 
PAB.  Raddoppiare,  ital.  Redoblar,  esp.  Re- 
duplicar  eiRedobrar,  port.  Redoubler,  réité- 
rer avec  augmentation ,  augmenter,  accroître. 
Ély.  du  lat.  redupltcare,  formé  de  re,  ilér. 
de  duplex,  double,  et  de  Tact,  ar,  doubler 
de  nouveau.  V.  Z>u,  R. 

REDOUBLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (  redou- 
bla ,  àde)  ;  Redobrado ,  port.  Redoblado , 
esp.  Redoublé ,  ée. 

Ély.  dulat.re,  et  de  duplicatus,  m.  s. 
V.  I>tt,R. 

REDOUBLA,  8.  f.  (redouéle).  Coureuse, 
qui  change  souvent  de  maison,  de  maître. 
V.  Redolat ,  ada  ei  Rot ,  R. 

REDOUERTA,  Clématite,  selon  M.  Avril. 
V.  Redorta,  Entrevadiêei  Tors  y  R. 

REDOUGNADURAS,  8.  f.  pi.  (redougna- 
dures) ,  dl.  V.  Rougnadura  et  Rouig,  R. 

REDOUGNAR,  dl.  \ .  Rougnar  ei  Rouig , 

Rad. 

REDOULADA,  V.  Redolada  et  Rot ,  R. 

REDOULAR,  v.  n.  (redoulà)  ;  bouab. 

Rouler,  circuler ,  aller  de  côté  el  d'autre.  V. 

RedolareiRoular. 

Éty.  du  lat.  inus.  rotulare  pour  rotare,  V. 
Roty  R. 

REDOULESSA ,  S.  f.  (redoulésse) ,  d.  bas 
lim.  \  .Redolada ,  Redoleua  et  Rot,  R. 

REDOULET,  S.  m.  (redoulé),  dl.  Rou- 
lade ,  action  de  rouler  du  haut  en  bas  ;  plis  ; 
rouleau.  \,Roty  R. 

REDOUN,  s.  m.  BBDovBA.  Nom  que  les 
bergers  donnent  à  une  grosse  sonnaille 
qu'ils  suspendent  au  cou  des  boucs  châtrés , 
menoiine,4essonnaillersou  conducteurs  du 
troupeau. 

Éty.  A  cause  de  8a  forme  arrondie.  Voy. 
Rot ,  R. 
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REDOUN ,  OUNA ,  adj.  (redéun,  éune)  ; 

KBDOmiD  ,    ABDOim,     BOOSIID.     RtdondO  f   Wp» 

port.  Rida ,  cat.  Rotondo,  ital.  Rond ,  onde  ; 
cylindrique ,  circulaire ,  orbicnlaire* 

Éty.  du  lat.  rotunduê,ïn.  s.  V.  AoC,R. 

Dérivés:  CasteouRedoun,  ChamjhRedounf 
Monl'Redoun  ,  Chambou-Redoun  ,  Ped- 
Redùun. 

REDOUNA ,  8.  f.  (redonne).  Nom  qu'on 
lionne ,  en  Provence ,  au  squale  nez,  Squalut 
comubieus. 

On  en  trouva  un  dans  les  derniers  jours 
de  décembre  1827 ,  dans  le  Thonaire  de  la 
Madrague  de  Lestaques,qui  pesait  1,800  kilo- 
grammes. Il  avait  5  mètres  du  bout  dumuseau 
au  bout  de  la  nageoire  caudale; 

REDOUNAR,  V.  a.  (redounà).  Redonner, 
donner  one  seconde  fois  la  même  chose; 
dounar  maû 

Éty.  du  lat.  redonare.  V.  Doun ,  R. 

REDOUNDA  ,  8.  f.  (redôunde) ,  dl.  Rou- 
leau de  toile ,  pièce  de  toile  ;  un  potiron. 

Ély.  Fém.  der^doun.  V.  Rot,  R. 

REDOUNDA  ,  s.  f.  (redôunde) ,  dg.  Re- 
donde,  anneau  fait  de  cuir  on  avec  une  bran- 
che de  bois  flexible  entortillée,  qu'on  accro- 
che à  la  méjane ,  et  dans  lequel  passe  le  bout 
du  timon  de  la  charrette  ;  if  y  a  ordinairement 
deux  redondes  :  one  en  avant  et  l'autre  en 
arrière  du  joug.  V.  Cordelh, 

REDOUNDANÇA ,  8.  f.  (redoundànce)  ; 
Redundaneiàfpott.  esp.  cat.  Ridondanxa, 
ital.  Redondance ,  soperfluité  de  paroles  dans 
un  discours. 

Bty.  du  lat.  redtmdaïUta,  m.  s.  V.  Ound, 
Rad. 

REDOUNDAR,  V.  n.  Redundar  ^  pori. 
esp.  cat.  Ridondare,  ital.  Redonder,  être 
superflu ,  surabonder  dans  on  discours. 

Éty.  du  lat.  redundare ,  m.  s.  déborder  , 
regorger,  formé  deretrà  undare.  Y.  Ound, 
Rad. 

REDOUNDIR,  V.  a.  (redoundir),  dl. 
Redondear ,  port.  esp.  Faire  devenir  rond , 
arrondir.  V.  Arraundirei  Rot ,  R. 

REDOUNET,  ETA,  adj.  (redouné,  été); 
Redondete ,  esp.  Redondilho ,  port.  Riton- 
deUOf  ital.  Dira,  àeredoun,  un  peu,  ou  pas 
tout  à  fait  rond,  rondelet 

Ëty.  de  redoun  et  de  et,  eto.  V.  Rot ,  R. 

REDOUR,  s.  f.  (redôB).  Roideur,élat 
d'une  chose  roide. 

Éty.  du  lat.  rigor ,  m.  s.  V.  Rig ,  R. 

REDOUTA ,  s.  f.  (redoute)  ;  RidoUo  , 
ital.  Redueto,  esp.  port.  Redoute,  pièce  de 
fortification  détachée. 

Ety.  de  l'ital.  ridoUo,  réduit.  V.  Dub,  R. 

REDOUTARLE,  ARLA,  adj.  (redouta- 
ble, àble);  Ridottabile,  ital.  Redoutable, 
fort  à  craindre,  qui  est  à  redouter.  V.  Z)m6, 
Rad. 

REDOUTAR ,  v.  a.  (redouta)  ;  cmohu. 
RidoUare,  ital.  Redouter,  appréhender  extrê- 
mement. V.  Dub,  R. 

REDOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redouta, 
àde).  Redouté,  ée.  V  Dub ,  R. 

REDOUX,  s.  m.  (redoux).  Nom  avignon- 
nais  de  la  corroyère  à  feuilles  de  myrte.  V. 
Roudou. 

REDRA,  vl.  11  on  elle  rendra. 

REDRAlAR ,  ¥.  a.  (redralà).  Cribler  de 
nouveau.  V.  Drai,  R. 


RED 

j     REDRASSAMENT ,  vl.  V.  Redressa- 
ment. 

REDRE ,  V.  a.  d.  bas  lim.  et  1.  Redrs , 
cat.  Rendre,  V.  Rendre;  lasser»  fatiguer. 
V.  Doun,  R. 

REDREI8SAMENT ,  Garc.  V.  Redres- 
sament. 

REDREI880IR,  S.  m.  (redreissoir).  Re- 
dressoir, instrument  dont  les  potiers  d'étain 
se  servent  pour  redresser  la  vaisselle  qui  est 
bossuée.  V.  Reg^  R, 

REDRESSAMENT ,  8.  m.  (  redressa- 
méin);  BsomBissAHsiiT.  Enderexanaento  ^ 
esp.  Endirectamento ,  port.  Redressement , 
action  de  redresser .  de  corriger  ;  ses  effets. 
W.Reg,lX. 

REDRESSAR,  v.  a.  (redressa);  asimBu- 
SAB,  KBDBissAB.  Roddrizsave ,  ital.  Ende- 
rezar,  esp.  Endireitar,  port.  Redressar, 
cat.  Redresser,  rendre  droite  une  chose  qui 
l'avait  été  auparavant  ou  qui  devait  l'être  ; 
rendre  uni  ce  qui  était  bossue;  fig.  corriger, 
relever. 

Éty.  de  re,  ital.  et  de  dressar,  dresser  de 
nouveau.  V.  Reg,R. 

REDRESSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redressa, 
àde).  Redressé,  ée.  V.  Reg,  R. 

REDUGGIO  »  vl.  Redueciù ,  cat.  Voy. 
Réduction, 

REDUGH,  UGHA,  adj.  et  part,  (redùtdi, 
ûtchej  ;  mxovn,  Reduxido,  port.  esp.  RedtUd, 
cat.  Ridotto,  ital.  Réduit,  uite,  ramené  à  un 
plus  petit  volume  ;  rentre  dans  le  devoir* 

Éty.  du  lat.  reductus,  m.  s.  Y.  Due,  R. 

REDUGTIO,  vl.  V. 

REDUGTION ,  8.  f.  (reductie-n)  ;  novc- 
ciBR.  Riduxione,  ital.  Reduceion,  esp.  reduc- 
pâo,  port.  Reduccià,  cat.  Réduction,  action 
de  réduire. 

Éty.  du  lat.  reductionis,  gén.  de  redueHo, 
m.  s.  y.Due,  R. 

REDUGTIU,  IVA,  adj.  vl.  Réductif,  ive. 

V.  Duc ,  R. 

REDUIRE,  V.  a.  (réduire);  Reduir,  cat. 
Reducir,  esp.  Aidurre,  ital.  Redutir,  port. 
Réduire,  diminuer. 

REDUIT,  s.  m.  (redôi);  Ridotlo ,  ital. 
Retrete,  esp.  port.  Réduit,  petite  habitation, 
petit  logement ,  retraite. 

REDUIT ,  UÉTA ,  adj.  V.  Redueh. 

REDUN,  vl.  \,  Redon. 

REDUNDEZA,  8.  f.  vl.  V.  Redondexa  et 
Roundour. 

REDUPTANSA,  8.  f.  vl.  Puissance, 
force,  V.  Dub,  R. 

REDUPTAR,  vl.  \.  Redoptar. 

REDUPTAT,  ADA,  adj.  vl.  Redouté, 
ée.  V.  Redoutât  et  Dub,  R. 

REDUR,  s.  m.  vl.  Retour. 

REDURBIR,  V.  a.  (redurbir).  Rouvrir  i 
ouvrir  une  seconde  fois. 

Ély.  de  re  et  de  durbir.  Voy.  Aper, 
Rad. 

REDURE,  V.  a.  vl.  Reduxir,  porL  Ké* 
duire  ;  résumer.  V.  Due,  R. 

At  redure  t  en  somme,  en  résumé. 

REDUBIR,  vl.  V.  Réduire. 

REDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (redù,  ùde|,dL 
Rendu  de  fatigue.  V.  Rendutei  Doun,  R. 

REDUTRE  y  et 

REDUZIR,  vl.  V.  Réduire. 


REE 


REEDIFIAR,  V.  a.  (reedîfià;;  JImM- 
eare,  ital.  Reedificar ,  esp,  port  cat.  Réèdi- 
fier,  rebâtir,  reconstruire. 

£ty.  do  lat.  reesdifieare ,  m.  s. 

REEL,  ELA.  adj.  (réel,  èle);  ■«»,««. 
Reale ,  ital.  Real,  esp.  port.  caC  Réel,  éUi^ 
çiui  est  en  efiet,  il  est  opposé  à  feni»  siÎMlè, 
inventé. 

Éty.  du  lat.  reaUs,  fait  de  re,  rei,  di 
al  et  de  tf ,  chose  qui  est.  V.  ii«»  R. 

REELAMENT,  adv.  (reelanBéin);  nn- 
▼AHBirr.  Reabnente ,  ital.  esp.  port.  BesH- 
ment ,  cat.  Réellement ,  dkitmmeBi ,  a 
effet. 

Ëty.  de  reela  et  de  ment,  dTane  mante 
réelle.  V. -ffe.R. 

REELEGTKMi  fê.  f.  (redeclie-n);  Jlif- 
leceion,  esp.  Reeleccià,  cat.  ReeUifSo,jmt 
Réélection,  action  et  effet  de  réâire,  dféfin 
de  nouveau. 

REELIRE ,  y.  a.  (reeKre)  ;  Reskgtr, 
port.  Reelegir,  cat.  Réélire,  éUre  de  Dot- 
veau. 

Ëty.  do  lat.  re  et  eiigere.  V.  l^g^  R.  2. 

REELUT,  UDA,  UA,  a^  (reelû,4dl, 
ùe)  ;  Reeleito,  port.  Reelegid,  cat.  MsslegÙh 
esp.  Reeleeto,  ital.  Réélu,  élu  de  noaveaik 

Ëty.  du  lat.  r«  et  de  etectus.  V.  Ls§,  i.i 

REEMADOR,  6.  m.  vl.  RédemplMK.  V. 
Em ,  R. 

REEMRRE ,  V.  a.  vl.  JR$ewUpre\  ciL 
Racheter.  V.  J^in,  R. 

REEMBR,  vl.  V.  Aesemeret  Ai,R. 

REBMSO,vL  V.  Redempci9,BÊd€mf«m 
et  Em ,  R. 

REENPRENHAB,  v.  n.  f|.  il^^rai- 
ser,  redevenir  ^osse,  pleine,  «oeeinta. 

REENZON,  s.  f.  vl.  Rançon 9  ndiaLt. 
Em  I  R  • 

REF 

REF,  8.  vl.  Maladie  des  oiaeaoz  defim 

REFAGH ,  AGBA ,  adj.  et  p»t  jici, 
kiche);Refeito,  port.  RékeehOt  tÊD.msM, 
aite ,  réparé,  rétabli  :  S*es  ben  rêfum,  i  sflâ 
bien  rétabli. 

Éty.  du  lat.  refeetus,  m.  s.  oa  da  f«|  Mr* 
et  de  fach ,  fait ,  fait  une  seconde  foia, 

REFAGBAR ,  V.  a.  (refalcbà),  dl.  Iki* 
biller. 

REFAGIER ,  8.  m.  vL  RegratUeff  f^ 
vendeur.  V.  Fac,R. 

REFAIRE  .  V.  a.  (refiilré)  ;  mmrsm.  94»% 
cat.  Rifare,  ital.  Adiocer ,  esp.  MÊfÊSsn 
port.  Refaire,  faire  une  seconde  foia;  HfSr 
rer ,  raccommoder  ;  recommeneer ,  reacttt 
en  état. 

Ély.  de  re,  itér.  et  de /blre»  &ire  de IM- 
veau.  V.  Fae,  R. 

Refaire  leis  matalas ,  rebattie  ka-RH 
telats. 

REFAIRE  SB  ,  V.  r.  Jleàaeerit ,  o^ 
Referse,  caL  Se  refaire,  reprendre  aea  tsmê, 
se  mieui  porter. 

Ëty.  du  lat.  refieere. 

REFALAT  ,  ADA,  adtj.  et  p.  (re&Ht 
àde).  Echiné ,  ée  ;  il  a'emploiA  aoaai  as  ss* 
rai.  Gare. 
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REP 

WPAR,  ▼.  a.  (refonfa).  Repasser; 
i3  tâches  et  réparer  les  plis  d'oD 
on  le  dit  aussi  des  habits.  Avr. 
NFARSB)  f.  r.  Se  remonter, 
,  sThabiller  de  nouveau  et  propre- 
p. 

R ,  ▼.  a.  et  împf .  wkwa  ,  d.  bas  lim. 
ire,  y.  Btfaire  et  Poe ,  Et.    • 
SNIR ,  V.  Refrenir. 
BTIOOOS,  OU8A,  adj.  (refasti- 
e),  dl.  MMCy  MucAT.  Délicat,  dédai- 
ffieile  sur  le  manger,  fantasque, 
t  Tê  et  du  lat.  fastidiuMé 
TAUIA,  d.  bas  lim.  V.  Rafa- 

CTWO ,  S.  f.  tL  V.  RefeeiUm. 

CTION ,  S.  f.  (refectie*n)  ;  Refec- 

Refeecion,  esp.  Refeifio,  port. 

,  kal.  Réfection. 

i  lat.  refeetionit ,  gén.  de  refeelio. 

I. 

CTOnO ,   s.    m.   (  réfectoire  )  ; 

L  ReftUorio ,  ital.  Refntorio,  port. 
eat.  Réfectoire ,  le  lieu  où  le^  gens 
it  en  communauté  prennent  leurs 

I  lat.  nfeetorium ,  fait  de  reficere , 

restaurer.  V.  Pae,R, 

ÇTOR ,  s.  m.  vl.  Couvent.  Voy. 

9  et  Fae,  R. 

iCTORI ,  S.  m.  anc.  béam.  Refee- 

Réfectoire.  V.  Refecioiro  et  Foc, 

CT,  anc.  lim.  V.  Re flexion. 
ITOR ,  s.  m.  t1.  RefeUario ,  port. 
oiro  et  Fae,  R. 

NDRE ,  V.  a.  (refèindre).  Refendre, 

nouveau ,  scier  ou  couper  en  loae. 

s  re ,  ilér.  et  de  fendre.  V.  Fend^ 

NDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (refendu, 

^du,  ue.  V.  Fend,  R. 

NTA ,  s.  f.  (reféinte).  V.  Serra  à 

et  Fend ,  R. 

iRAR ,  V.  a.  (refera)  ;  Riferert  » 

rtr,  cat.  esp.  port.  Référer,  rap- 

e  chose  à  quelqu'un. 

I  lat. referre,  m.  s.  V.  Fer,  R. 
RE,vl.  V.  Re  ferre, 
RBNDARI,s.  m.  rrefereindàri) ; 
arto,  ital«  esp.  port.  Référendaire , 
dans  les  chancelleries  royales  f  qui 
pports,  rapporteur  en  général. 

»rs,  itér.  de  ferenduê,  quil  faut 

de  etri.  V.  Fer^  R. 

OMR,  vl.  MirBaïui.  Referir  ^  cat. 

.  Referire ,  ital.  Tourner  ;  rendre , 

» 
• 

n  lat.  re  ferre.  V.  Fer,  R, 

RIR,  V.  a.  vl.  Refrapper,  frapper 

iau,  à  son  tour. 

5  re,  ital.  et  du  lat.  ferire ,  frapper. 

ft.  3. 

WÊMÂR,  V.  a.  vl.  BcrrasMAB.  A#- 

«t.  Refirmary  esp.  Rifermare,  ital. 

',  réparer,  renforcer,  confirmer, 

rétablir,  remettre. 

3  re ,  itér.  et  de  ftrmar.  V.  Firm , 


,    adj.  et  p.  vl.  Caillé, 
rtflermi.  V.  Firm,  R, 


R£F 

REFERRE ,  vl.  V.  Referir. 
REFFAR ,  vl.  V.  Refar. 
REFFECTIO ,  vl.  V.  Refeciio. 
REFFERAR ,  V.  a.  vl.  Refaire  ;  assister. 
V.  Refferrar  et  FaCy  R. 
REFFERBIAR,  vl.  V.  Refermar. 
REFFERRAR ,  V.  a.  vl.   mrsKAB.  Re^ 

ferrare ,  ital.  Referrer ,  ferrer  de  nouveau , 
remettre  dans  les  fers.  Y.  Ferr,  R. 
RBFFEU ,  s.  m.  vl.  Arrière^fief. 

REFIEGHOR ,  S.  m.  vl.  BBnucBom.  Ré« 
fectoire  de  couvent.  V.  Fae,  R. 

REFIER ,  vl.  Il  ou  elle  rend ,  rapporte. 

REFIERAT,  S.  m.  (refierà).  Corde 
faite  avec  du  chanvre  provenant  de  vieilles 
cordes  défilées.  Gare. 

REFIEROUA,  Garc.  Y.  Caurougniera. 

REFICKIRAR  SE  ,  v.  r.  (se  refigurà)  ; 
Refigurar,  esp.  Se  figurer  de  nouveau,  rap- 
peler dans  son  esprit.  Y.  Fig,  R. 

REFUâAR,  V.  a.  vl.  RefiUr,  filer  de 
nouveau. 

RISFINABIEN ,  S.  m.  vl.  Soulagement , 
terme,  répit,  fin.  Y.  Fin,  R. 

REFINAR,  V.  a.  vl.  Refinar  ,  cat.  esp. 
port.  Cesser,  discontinuer,  arrêter.  Y.  Fin, 

RÎBFISTOinLAR ,  V.  a.  (refistoolà) ,  d. 
bas  lim.  Remettre  en  force ,  en  vigueur,  ra- 
vigoter: Un  veire  de  vin  m' a  tout  refitUnUat, 
Y.  Rêviseaular;  ragaillardir ,  donner  de  la 
galté;  réparer,  orner,  embellir. 

Ëty.  RefieUmlar ,  est  une  altér.  de  Retiê- 
coular,  V.  c.  m.  et  VU,  R. 

REFIflTOUI«AT,ADA,  adj.  et  p.  (re- 
fisloulà,  àde). Ravigoté,  ragaillardi,  réparé. 
Y.  Retisamlat  et  Vit,  R. 

REFIZAR ,  y\.  Refiar,  cat.  Confier.  Y. 
FitoT  et  Fid,  R. 

REFLAMABIEN  ,  S.  m.  vl.  Ecbauflè- 
Bient,  inflammation.  Y.  Flam ,  R. 

REFLAMEAR ,  v.  n.  vl.  Rifiammegiaref 
ital.  Reluire ,  étinceler.  Y.  Flam ,  R. 

REFLECHIR,  V.  a.  (refletchir)  ;  Rifle^ 
tere,  ital.  /)e/K«cftr, esp.  port.  cat.  Réfléchir, 
penser  mûrement  et  plus  d'une  fois  à  une 
chose. 

Ëty.  du  lat.  re/leetere,  formé  de  re ,  pour 
retard^  en  arrière ,  et  àefleetere,  fléchir.  Y. 
FUeh,  R. 

REFLECHIT,  IDA,  adj.  et  p.  (réflé- 
chi, ide).  Réfléchi,  le,  qui  agit  avec  réflexion, 
qui  a  l'habitude  de  réfléchir.  Y.  Fleeh,  R. 

REFLECmR ,  vl.  BETiKcBiB.  Re/ieetir , 
cat.  port.  Réfléchir,  renvoyer.  Y.  Fleeh,  R. 

REFLET ,  s.  m.  (reflé)  ;  Rifieeeo ,  ital. 
RefUxo.  esp.  eat.  port.  Reflet ,  terme  de 
peint,  réverbération  de  lumière ,  de  couleur. 

Éty.  du  lat.  refleetio.  Y.  Fleeh,  R. 

REFLETAR,  V.  a.  (refléta)  ;  Re^etio, 
esp.  port.  Refléter ,  renvoyer  la  lumière , 
une  couleur  sur... 

É^.  du  lat.  refledare,  m.  s. 

REFLEXE ,  adj.  vl.  Reftexo,  cat.  port. 
Reflejo,  esp.  Refleao,  ital.  Flexible,  recour- 
bé, frisé. 

Éty.  du  lat.  refleœue,  m.  s. 

REFLEXION,  s.  f.  (reflexie-»n)  ;  asru- 
xMMM.  Rifleniane ,  ital.  Reflexion ,  esp.  i?e- 
flexâo,  port.  i2e/fecd6,cal«  Réflexion,  action 
de  l'esprit  qui  réfléchit,  pensées  qui  résul- 
tent de  cette  action. 
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Ëty.  du  lat.  reflexUrnie,  gén.  de  reftexto , 
m.  s.  Y.  Fleeh,  R. 

REFLEXIU,  IVA,  ad|j.  vl.  RefUxiu , 
cat.  Reflexivo  ,  esp.  port  Rifleesivo  ,  ital. 
RélUxif,  flexible.  Y.  Fleeh,  R. 

REFLOURIR,  V.  n.  (reflourir);  Re- 
florir ,  cat.  Rifiorire ,  ital.  Refloreeer ,  esp. 
port.  Refleurir  ,  fleurir  de  nouveau  ,  fleurir 
une  seconde  fois  dans  la  même  année. 

Éty.  de  f«,  itér.  et  de  flourir.  Y.  Flor, 
Rad. 

REFLOUTAR,  v.  a.  (reflouté).  Eche- 
veler,  déranger  la  coiffure.  Garc. 

REFLUAR ,  V.  n.  (reflua);  Riffuire,  ital. 
Refluir ,  port  cat.  esp.  Refluer ,  en  parlant 
des  eaux  ,  retourner  vers  le  lieu  d'où  elles 
ont  coulé. 

Ëty.  de  re,  pour  relrd,  et  de  fluar,  couler , 
couler  en  arrière ,  ou  du  lat.  refluere ,  m.  s. 
Y.  FItt,  R. 

REFLUX,  s.  m.  (reflûs)  ;  Rifluiso,  ital. 
Refluxo ,  esp.  port  cat.  Reflux ,  mouvement 
de  la  mer  qui  se  retire  après  le  flux  ;  vicis- 
citude. 

Ëty.  du  lat.  re/luxus  ,dere  ,  pour  relrà , 
etde/7uânii.  Y.  Flu,  R. 

REFOIRE,  dl.  Y.  Refouireei  Foir  ,  R. 

REFOLEIAR,  V.  n.  vl.  Redevenir  fou. 
Y.  Fol ,  R. 

REFOLEIAR,  vl.  Y.  RefoUiar. 

REFONDRE ,  v.  a.  vl.  Détruire  ,  fondre 
entièrement.  \.Refoundre  et  Fouiitf ,  R.  2. 

REFONDUT,  UDA ,  adj.  vl.  Refondu, 
ne.  Y.  Found,  R.  2. 

REFOODDIER ,  lEIRA ,  s.  (refooudié , 
ieïre) ,  d.  bas  lim.  Rabâcheur  ,  qui  revient 
contmuellement  sur  ce  qu'il  a  déjà  dit  Yoy. 
Rababeou. 

Un  eonU  refoondier,  un  conte  rabattu,  un 
vieux  conte. 

Éty.  Ce  mot  doit  venir  de  refoundre ,  sur 
ajouter.  Y.  Found,  R.  2. 

REFORMA ,  s.  f.  (reforme)  ;  Riforma  et 
Reforma,  esp.  cat.  port.  Réforme,  rétablisse- 
ment de  l'ordre ,  de  Fancienne  forme ,  retran- 
chement des  abus  qui  se  sont  introduits,  etc. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  forma ,  nouvelle 
forme.  Y.  Form,  R. 

Le  mot  réforme  s'applique  plus  particuliè- 
rement au  changement  que  les  hérétiques  du 
XV1»«  siècle  ont  voulu  introduire  dans  la 
doctrine  et  dans  la  discipline  de  l'Ëglise. 

Tout  était  tranquille  dans  l'Europe,  toutes 
les  Ëglises  étaient  unies  par  la  même  foi,  par 
les  mêmes  sacrements  ;  toutes  étaient  sou- 
mises au  souverain  pontife  et  le  regarduent 
comme  le  chef  de  l'Eglise. 

LéonX,  qui  occupait  alors  le  siège  de 
Rome,  envoya  ses  indulgences  en  Allemagne 
et  en  Suisse.  Un  intérêt  sordide  en  abuse  : 
Luther  s'élève  contre  cet  abus  et  attaque 
ensuite  les  indulgences  mêmes  ,  le  pape  et 
l'Église  ;  la  moitié  de  l'Allemagne  s'arme 
pour  Luther  et  se  sépare  de  l'Eglise  romame  ; 
le  Danemark,  la  Suède,  une  partie  de  la 
Hongrie  et  de  la  Pologne  sont  entraînés 
dans  le  chiame. 

REFORMACaO ,  vl.  Reformaeià,  cat.  Y. 
Re  formation  et  Form,  R. 

REFORIIAR,  V.  a.  (refourmà);  Rifor- 
mare,  ital.  Reformar^  esp.  port  cat.  Réfor- 
mer, rétablir  dans  l'ancienne  ferme  oa  doo- 
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ner  une  forme  nouvelle  ou  meilleure,  relran- 
chercequi  est  mauvais  ou  superflu. 

£ly.  du  lût.  reformate  y  formé  de  re,  itér. 
de  forma  et  de  la  term.  act.  ar,  V.  Form,  R. 

REFORMAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (refour- 
ma,  âde)  ;  Reformado,  port.  esp.  Réformé, 
ée,  qui  a  subi  une  réforme. 

Ely.  du  lai.  reformatus,  ou  de  re,  de  for* 
ma  et  de  at,  ada,  V.  Form,  R. 

REPORMATION  ,  s.  f.  \l.  nromMAcio. 

lieformacià,  cat.  Reformacion,  esp.  Rcfor- 
maçâOf  port.  Riformazione,  ilal.  Réforma- 
tion ,  réforme  ,  renouvellement ,  rétablisse- 
ment. 

Ély.  du  lat.  reformationis,  gén.  de  refor- 
matio,  m.  s.  V.  Form,  R. 

REFOR]IIATOUR,s.  m.  (refourmatôur); 
Riformalore,  ital.  Reformaaor,  esp.  port, 
cat.  Réformateur,  réformatrice,  celui,  celle 
qui  opère  une  réforme,  qui  rétablit  l'ordre. 

Éty.  du  lat.  reformator,  ou  de  re,itér.  de 
forma  et  de  la  term.  aior,  lilt.  celui  qui  réfor- 
me ou  acteur  de  la  réforme.  V.  Form ,  R. 

REFORMATS ,  S.  m.  pi.  (refourmàs}.  On 
nomme  ainsi  les  Augustins,  réformés. 

REFORSAR,  vl.  Reforsar,  cat.  V.  Ran- 
fortar  et  Fort,  R . 

REFORTIR,  v.a.  vl.  Renforcer.  Voy. 
For(,R. 

REFOUFAR,  V.  n.  (refoufà)  ;  BSBoor^a, 

BBSPBttAB,     aBOAMTAB.     RcgOrgCF  ,     OU    le    dit 

d'une  liqueur  qui  se  répand  quand  on  len- 
tonne  dans  un  vase  dont  le  gouleau  est  trop 
étroit  pour  recevoir  toute  la  quantité  qu'on 
lui  donne. 

Louvin  refoufa,  le  vin  regorge  ;  refoule- 
ment de  l'eau  qui  trouve  un  obstacle  dans  sa 
source  et  revient  sur  elle-même,  de  la  fumée 
qui  ne  peut  monter  par  la  cheminée. 

Lou  fum  refoufa,  la  fumée  se  refoule,  Qg, 
refoufar  de  hen,  regorger  de  biens. 

REFOUIRE ,  V.  a.  (refouiré)  ;  nBroMc. 
Fouir  de  nouveau,  faire  un  second  labour 
avec  la  pioche. 

Ély,  de  re.  ilér.  et  de /outre.  V.  Foir,  R. 

REFOULERIS,  s.  m.  pi.  (refoulèri).  In- 
convénients, suiles  fâcheuses,  choses  incom- 
modes, qui  gênent,  qui  pressent. 

Ély.  de  foular,  presser,  opprimer.  Voy. 
Foui,  R. 

De  Vamour  ioun  leit  refoulerîs. 

Bruevs. 

REFOULOIR,  8.  m.  (refouloir)  ;  bascut* 
Refouloir,  bâton  muni  à  l'une  de  ses  extré- 
mités d'un  gros  boulon,  servant  à  bourrer 
les  pièces  de  canon.  V.  Foul^  R. 

REFOUNDRE ,  V.  a.  (refoundré)  ;  Ri  fon- 
derez ilal.  Refundir,  esp.  port.  Refondrer, 
cat.  Refondre,  fondre  une  seconde  fois ,  ajou- 
ter, verser  de  nouveau  sur,  ajouter. 

Ëty.  du  lat.  refundere,  formé  de  re,  itér. 
et  de  fundere,  verser.  V.  Found,  R.  2. 

Refoundré  leis  detpcnt,  vl.  refonder  lès 
dépens,  les  rembourser. 
.  REFOUNDUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (refoun- 
dû,  ùde)  :  /?r/undt(2o,  port.  esp.  Refondu, 
ue,fondu de  nouveau,  qu'on  a  ajouté.  Voy. 
Found,  R.2. 

REFOURFDN ,  et  mieux  BBroonm  ,  8.  m. 
(refourfùn  et  refoufûn],  dl.  Surabondance, 
énorme  quantité. 
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REFOURMAR,  y.  Reformât. 
REFOURMAT,  V.  Reformai, 

REFRACCIO,  vl.  iîe^rocdô,  cat.  Voy. 
Réfraction, 

REFRACTARI,ARIA,8.  et  adj.  (re- 
fraclàri,  ârie)  ;  Refractari,  cat.  RefraUatio, 
iièl  Rcfractario,  esp.  port.  Réfractaire,  dé- 
sobéissant, rebelle  aux  ordres  supérieurs, 
qui  romp  et  enfreint  les  ordonnances. 

Ety.  du  lat.  refraetarius ,  m.  s.  V.  Frag, 
Rad. 

REFRACTION ,  s.  f.  (rcfraclie-n)  ;  Re- 
fracciùy  cat.  Rifrazione,  ital.  Refraccion, 
esp.  Refracçâo,  port.  Réfraction,  inflexion, 
détour  ou  changementde  direction  des  rayons 
de  lumière,  qui  passent  dans  un  milieu  plus 
ou  moins  dense  que  celui  d'où  ils  sortent  ;  ils 
s'approchent  de  la  perpendiculaire  si  le  mi- 
lieu est  plus  dense  et  ils  s'en  éloignent  s'il 
est  pi  us  rare. 

Ety.  du  lai.  refraciionii,  gén.  de  teftaeUo. 
y.Fraç,l\. 

La  science  qui  s'occupe  des  phénomènes 
de  la  réfraction  s'appelle  diopfrtgue. 

C'est  en  16*22  que  Willebroc-Snellius,  de 
Leyde,  découvrit  les  lois  de  la  réfraction. 

REFRAGNER,  v.  a.  vl.  V.  Refranherei 
Fren,l\, 

REFRAIG,  vl.  Je  retiens,  il  ou  elle  re- 
tient. 

REFRAIGNEMÊN,8.  m.  vl.  Soulage- 
ment, action  d'arrêter.  V.  Fren,  R. 

REFRAING,  vl.  Il  ou  elle  apaise,  sou- 
lage, console,  répare,  compense,  répète  son 
chant. 

REFRAIT,  adj.  vl.  BBrB^iTs.  Brisé  de 
nouveau. 

REFRAN^  s.  m.  (refràn);  BBrBBv.  Re- 
frain, un  ou  plusieurs  mots  ou  vers  qui  se 
répètent  à  chaque  coijplet  d'une  chanson , 
d'une  ballade,  d'un  rondeau,  et  par  extension, 
chose  qu'une  pei-sonne  ramène  sans  cesse 
dans  le  discours. 

Ëty.  de  l'esp.  tefran^  le  même,  probable- 
tnent  dérivé  du  lat.  tefetaneus^  proverbe, 
adage,  parce  que  les  refrains  contiennent 
toujours  quelque  chose  de  sententieux. 

REFRANCAR,  Y.  a.  vl.  Soulager,  rani- 
mer, réprimer.  V.  Ften,  R. 

REFRANDRE ,  s.  m.  vl.  Adoucissement, 
soulagement.  V.  Fren^  R. 

REFRANH ,  s^m.  vl.  bbivim.  Refràj  cat« 
Refran^  esp.  Refrào,  port.  Refreno,  ilal.  Re- 
frain, fanfare,  fredon  ;  il  ou  elle  soulage,  con- 
sole. 

REFRANHAMEN,  8.  m.  vl.  Refréna- 
miento^esp.  Soulagement.  V.  Frfn,  R. 

REFRANHER,  v.  a.  vl.  BcniAOBBB.  Re- 
franger,  port.  Rifrangere,  ital.  Refrenar^ 
esp.  Tempérer,  adoucir,  soulager,  réfréner, 
fredonner. 

Ély.  du  lai.  refrenare.  V.  Fren,  R. 

REFREGHISSENT,  ENTA,  adj.  (refret- 
chisséin),  et  impr.  BBrucciustBnT.  Rafraîchis- 
sant, qui  a  la  vertu  de  rafraîchir. 

Ely.  de  re,  de  fresc  et  de  en(.  V.  Fred, 
Rad. 

REFREGHOR,  S.  m.  vT.  BBrBSTooa,  bb- 

rBoiTOB.  Réfectoire,  endroit  où  une  commu- 
nauté prend  ses  repas.  V.  Fac,  R. 

REFREDAR,/?f/redar,  cat.  V.  Refre- 
gear  et  Fted,  R. 
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REFREDAT,  V.  Refngeai  eC  Fred,  R. 

REFREDISSAMENT,  Reêfriado,  ts^. 
Refredament,  cat.  V.  RefregeamenttlFrdf 
Rad. 

REFREGAR,  vl.  Y.Refregear^  Frd, 
Rad. 

REFREGEAMENT ,  (refredjaméÎD}:» 
mcoAiiBNT,  BtrBBOuiBirr,  KmwumBAmm/nj  ntv^ 

DissAMEirr.  Raffreddamento  ,  ital.  Ruftw 
miento,  esp,  Jieifriamento,  port.  RefnéÊ-^ 
ment,  cat.  Refroidissement,  action  nar  laqnl- 
le  une  personne  se  refroidit,  afiaiblisseBMiit 
dans  l'amitié;  maladie  occasioniiéeparaDe 
iiQpression  de  froid. 

Ély.  de  refregear  et  de  meni.  V.  JVe^B. 

On  le  dit  aussi  d'une  suppressioii  M  U 
transpiration. 

REFREGEAR,  V.  a.  etn.  (re^jà);» 
rBEDAB,  BBrBBtcAB.  Raffridûat^  j  ital.  RÊh 
friar,  esp.  port.  Refredat^  cal.  Refruir, 
rendre  froid,  devenir  froid,  après  avoir  M 
chaud,  froidir. 

Laissez  pas  tefredat  lou  dinar^  ne  bîf- 
sez  pas  froidir  le  dîner. 

Ëty.  du  lal.  frigefaeere  ou  de  refrigir§n, 
V.  Fred,  K. 

REFREGEAR  SE ,  v.  r.  ts  wmuBBAtf.a 

BBrBBfCAB,  SB  BsrBBjAB.  Resfriat,  port.  Rtt 
friarse,tsp.  Refr edar se ,  cai.  Su  refinoiir, 
devenir  froid.  V.  Fred,  R. 

REFREGEAT  ,  ADA,   adj.  et  p.  mwm- 

DAT,   AOA,    BBFRBftCAT.     ResftîadO,    Ôort.  OpL 

Refroidi,  ie,  au  positif,  comme  au  ogoré. 

Éty.  du  lal.  teftigeraius,  m.  s.  V.  frri, 
Rad. 

REFREGERI,  vl.  V.  RefHgmtiFnL 
Rad. 

REFREGIR,  vl.  Y.Refttgerat,  Rifri' 
geat  ci  Fted.ïi, 

REFREIAR,  vl.  V.  Refregear. 

REFREIDAR,  vl.  V.  Refregear  tiFrà, 
Rad. 

REFREITOR ,  s.  m.  vl.  Réfectoire.  Y. 
Fac,  R. 

REFREJAR ,  vl.  V.  Refregear. 

REFREN ,  vl.  Je  retiens,  il  ou  elle  vefii- 
se  réMste. 

REFREN,  Refrain.  V.  Refrm. 

REFRENADOR,  8.  m.  vl.  Rtfteêâsi, 
port.  Modérateur,  dompteur.  V.  Fren^  B. 

REFRENAIRE,  vl.  V.  Refrenaéor, 

REFRENALH,8.  m.  vl.  V.  RefmÊ- 
men  et  Fren,  R. 

REFRENAMEN,   8.  m.   v).   ■wm 

RefrenamenU  cal.  Refrenamiento^  esp.  ili|^ 
frenamenlo,  ital.  Retenue,  ménagenieiit  Y. 
Fren,  R. 

REFRENAR ,  v.  a.  vl.  Rrefirenar^  ai 
esp.  Refrear,  port.  Raffrenare,  ital.  Rèfiî- 
ner.  mettre  un  frein,  modérer,  arrêter. 

Ély.  du  lat.  refrenare,  m.  s.  V.  FreÊ^t. 

REFRENIMENT,  S.  m.  (refreniBéî;); 

rBBMSOOlf,  rBBRMlBB,   rBBMISBAMB^T.    ¥féMh 

sèment  involontaire  que  le  froid  »  la  peur  M 
un  sentiment  d'horreur ,  occasionneoL  Véj. 
Frein,  R. 

REFRENIR,  V.  n.  (refreoir)  ;  bui— 
Frissonner ,  trembler  de  froid  ou  de  pev. 
V.  Frem,R. 

REFRESGADA,s  f.  (refrescàde). GU- 
timent,  punition.  Avril.  V.  Frtd,  R. 

REFRESGAl>OÇR,  s.  m.  (rcGrescadô^; 
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I,  esp.  cat.  Petit  lavoir  sitaé  à 
un  plus  grand  ydans  lequel  on  égayé 
I  qui  a  déjà  été  lavé  ;  en  languedocien^ 
rafraîchir ,  celui  qui  rafraîchit. 
do  lat.  refrigerator ,  m.  s. 
1IE8CADURA ,  8.  f.  (refrescadùre)  ; 
Oy  porl.  Refrescadura ,  esp.  Réfri-<> 
El,  rafraîchissement;  rînçure  des  ton- 
des bouteilles ,  etc. 
de  refrescar  et  de  la  term.  tira.  Y. 
R. 

1IE8CAGB ,  et 

mESGAGI ,  8.  m.  (refrescâdgi). 
a  lessive  essangée  à  laquelle  on  donne 
r  blanchissage  :  Blanc  de  nfrescage, 
-  Uanchissage  ;  réprimande ,  volée  de 
V.  Hefresqueri  et  Fred ,  R. 
RE8GAMENT  ,  s^  m.  (refresca- 
BBTBBKAats*.  RifriicavMni ,  cat. 
(Mitenio ,  anc.  ts^.  Rinfrescamento  ^ 
fralchissement ,  ce  qui  rafraîchit  f  ef- 
B  qui  rafraîchit  V 

de  re/re«car  et  de  mtnl.  V.  Fred^  R^ 
RSSCAR ,  v.  a.  (refrescà)  ;  ■srau- 

BXVBSSTUI  ,    KArBBSQVm  ,     KArBBfCAB  , 

.  infrescare,  ital.  Refrtiear  y  esp. 
II.  Rafraîchir ,   rendre  frais ,  dinn- 
dialeur  ;  réparer ,  rétablir ,  nettoyer 
it  f  rappeler ,  renouveler, 
du  lat.  refrtgerare,  ou  de  re,  îlér. 
et  de  ar ,  rendre  plus  frais ,  ou  ra- 
de nouveau.  V.  Fred ,  R. 
êcar  lou  talh  d'un  autre,  couper 
inutiles ,  les  racines  trop  abondantes 
vre  que  Ton  transplante. 
icar  un  goubelet ,  rincer  un  gobelet. 
tear  de  linge  t  égayer  du  linge,  l'es- 
ivant  que  de  le  mettre  dans  le  cuvier 
lessiver. 

Mar  lou  eauntràt  de  mariagi  ^  bat- 
mme. 

9car  la  memori,  rappeler  quelque 
quelqu'un. 
$car  leis  goubeUU  i  fringuer  les  ver- 

rear  lou  levam ,  rafraîchir,  ramollir. 

EIBSCAR^  8E,  v.  T.  Refrescar  se , 

.  Rinfrescarsi,  ital.  Se  rafraîchir, 

I  coup ,  faire  une  légère  collation. 

BEKAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (refres- 

i)  ;  mKrumaqmr.  Refrescado  y   port. 

ralchî ,  ie. 

u  lat.  refrigeralus,  m.  s.  V.  Fred,  R« 

EUB8GHAR  ,  d.  bas lim.  V.Refres- 

redyK. 

KESQUERI  ,  S.  m.  (refresquèri) , 

ivcAAi.  Réprimande  ,   correction  : 

ri  un  refresqueri ,  je  loi  donnai  une 

L  Remouchinada  et  Fred,  R. 

RBSQUni,   V.  a^  vU    Rafraîchir. 

aear  et  Fred ,  R. 

IS8QUIT  y  IDA  ,  adj.  et  p.  d. 

lafralehi ,  ie.  V.  Refrescai  et  Fred , 

lESTlR ,  T.  a.  (refreslir) ,  d.  bas 

kdre  frais.  V.  Refrescar  ei  Fred ,  R. 

UBTDIR,  vl.  y ,  Refrigerar ,  Re- 

et  Fred ,  R. 

lETDOR,  8.  m.  vl.  V.  Réfectoire 

R. 

,  vL  V.  Refrigerar ,  Refre^ 
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REFRICHOR  ,  vL  V.  Refriehor  et  Fae, 
Rad. 

REFRIGERAGIO  .  S.  f.  vl.  Réfrigéra- 
don ,  esp.  Refrigeraçâo ,  port.  Refripge- 
razione ,  ilal.  Réfrigération  ,  refroidisse- 
ment. 

Éiy.  du  lat.  refrigeratio ,  m.  s.  V.  Fred, 
Rad. 

REFRIGERAR ,  V.  act.  et  n.  vl.  uras- 
cn  ,   «sracua  ,   iie#bbti>ui  ,  mmrmmxDAM  ,  bb- 

rBBjjLii,  BsrBBOAB.  Rsfrigcror  y  cat.  esp. 
port.  Refriggerare ,  ital.  Refroidir ,  rafraî- 
chir. V.  Refregear  ei  Refrescar, 

Éty.  du  lat.  refrigerare,  m,  s.  V.  Fred, 
Rad. 

REFRIGERATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Re- 
frigeratiu ,  cal.  Refrigerativo .  esp.  port. 
Rifrigerativo ,  iià\.  Réfrigératif ,  ive.  Voy. 
Fred ,  R. 

REFRIGERI ,  s.  m.  vl.  BBrBBOBBi.  Re- 
frigeriy  cal.  Refrigerio ,  esp.  port.  kal. 
Réfrigérant ,  adoucissement. 

Éty.  du  lat.  refrigerium,m.  s.  V.  Fred, 
Rad. 

REFRIM,  vl.  BBTBAfia,  BsrBni.  Refrain, 
ramage  y  retentissement ,  bruissement,  agi- 
talion  ,  frémissement.  V.  Refran. 

REFRINHAR,  v.  n.  vL  Retentir,  ré- 
sonner ,  bruire ,  frémir. 

Èly.  de  refrin  et  de  ar, 

REFRIRE ,  V.  n.  vl.  Retentir,  résonner. 

REFRITOS,  s.  m.  pi.  vl.  Réfectoires. 
V.  Facy  R. 

REFROUGNAR,  8E ,  v.  r.  (  se  refrou- 
gnà)  ;  t'EtcABABiiAB.  Se  refrogner  ,  faire  plis- 
ser la  peau  de  son  front,  en  signe  de  mé- 
contenlement. 

Ely.  du  lat.  fronien  eonirahere,  V.  Front, 

Rad. 

REFRODONAT  ,  AD  A ,  adj.  et  p.  bma- 
■AMiAT.  Refrc^né  ,  ée  ;  ridé ,  qui  fait  rider  la 
peau  de  son  front.  V.  Front ,  R. 

REFu ,  s.  m.  vl.  Répudiation ,  v.  c.  m. 
etFtt<,R. 

REFUGH ,  vl.  V.  Refugi  ;  Pour  refus , 
y.  Fut,  R. 

REFDDA ,  8.  f.  vl.  Refus ,  dédain.  Voy. 
Refus  et  Fut ,  R. 

REFUDAMEN  ,   S.   m.  vl.  BBnmAMBvt. 

Réprobation  ou  Taction  de  rejeter.  V.  Fut , 
Rad. 

REFUDAR,  V.  a.  vl.  Refugar ,  port. 
Rejeter ,  refuser  :  Refudar  la  paraula  de 
Diou ,  rejeter  ou  anéantir  la  parole  de  Dieu. 
V.  Ftt«,R. 

REFUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Refu- 
gadOy  port.  Sens  refudat ,  sens  réprouvé  ; 
Refudada  vira  la  fe ,  réprouvé  relativement 
à  sa  foi.  V.  Fui ,  R. 

REFUO  9  s.  m.  VI.  BcvvT,  BBroca  ,  «Brov. 

Refuge.  V.  Refugi  et  Fug ,  R. 

REFUGERY,  s.  m.  d.  vaud.  Refuge. 
y,  Refugi  ti  Fug  y  ï^. 

REFUGI ,  s.  m.  (refùdgi)  ;  Refugi ,  cat. 
RefugxOy  ital.  Refugio,  esp.  port.  Refuge, 
asile ,  lieu  où  l'on  se  met  en  sûreté. 

Éty.  du  lat.  refugium ,  m.  s. 

Lou  refugi ,  est ,  à  Marseille,  une  maison 
de  force  où  Ton  renferme  les  ûlles  de  mau- 
vaise vie.  V.  Fug,  Rad. 

REFUGIAR  ,  8E,  v.  r.  (se  refudgià) ; 
Rifugiarsi,  ital.  Refugiarsty  esp.   port. 
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cat.  Se  réfugier ,  se  retirer  en  lieu  de  sû- 
reté. 

Ety.  du  lat.  refugere ,  formé  de  re  pour 
retrd ,  en  arrière ,  et  de  fugere ,  fuir.  V.  Fug , 
Rad. 

.  REFUGIAT ,  ADA ,  adj.  et  s.  (refudgià , 
àde);  Refugiado,  port.  esp.  Réfugié,  ée; 
celui  qui  a  élé  oblige  de  quitter  sa  patrie  pour 
habiter  dans  un  autre  pays ,  est  un  rénigié 
pour  l'endroit  qu'il  habile.  V.  Fug,  R. 

REFUGIR  ,  v.  n.  (  refudgir  ).  Retirer 
promptement  son  corps,  son  pied ,  sa  main, 
etc.  de  crainte  d'un  accident.  Gare. 

REFUI,  s.  m.  vl.  Asile ,  refuge  ;  refus, 
rebut.  V.  Fug,  R. 

REFUIAMEN ,  8.  m.  vl.  Refuge.  V.  Re- 
fui  et  Fug ,  R. 

REFUIDAR ,  V.  a.  vl.  Refuser,  fuir ,  re- 
jeter, réprouver  ;  réfuter.  V.  Fut,  R. 

REFUI«GENGIA  ,  s.  f.  vl.  Refulgeneia  , 
esp.  Eclat»  splendeur. 

Ëty.  du  lat.  refulgenlxa ,  m.  s^ 

REFUS ,  s.  m.  (refus)  ;  Rifiuto  ^  itaL 
Refus  y  cat.  Refusa ,  port.  Refus ,  action  de 
refuser  :  Aqùot  es  pas  de  refus ,  cela  n'est 
pas  de  refus,  je  l'accepte  volontiers. 

Ély.  du  lat.  refutare.  V.  Fui ,  R. 

A  refus,  adv.  en  abondance,  à  foison». 
V.  Refoufa  à. 

Touiei  H  toccoun  seis  mans  hlancas , 
Seis  coumpliments  soun  à  refus. 

Gros. 

RÉFUSAIRE,  s.  m.  (refusàîré).  Celui 
qui  a  l'habitude  de  refuser  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

Éty.  de  refusar  et  de  aire,  V.  Fus,  R. 

A  bon  refusaire ,  bon  demandaire  , 
A  hardit  demandaire  ,  prompt  refusaire. 

Prov. 

REFUSAR,  V.  a.  (refusé);  Ri/iutare, 
ilal.  Refusar^  cat.  esp.  port.  Refuser,  ne 
pas  accepter  ce  qui  est  offert ,  ne  pas  accor« 
der  ce  qu'on  nous  demande. 

Ëty.  du  lat.  refutare,  employé  dans  le 
sens  de  rejeter.  V.  Fut ,  R. 

REFUSAR  SE,  V.  r.  Se  refuser  le  néces- 
saire ,  ne  pas  se  prêter  à 

REFUSAT,  ADA ,  adj.  et  p.  Refusado, 
porl.  Refusé,  ée.  V.  Fut ,  R. 

REFUT,  s.  m.  vl.  BBnii.  Refus;  répu- 
diation, dédain,  divorse  i.Carta  de  refus  , 
acte  de  divorse  ;  il  ou  elle  refuse. 

Éty.  du  lat.  refutare ,  m.  s.  V.  Fut,  R. 

REFUT  AR ,  V.  a.  (réfuta);  Refutar ,  esp. 
cat.  port.  Réfuter  y  détruire  par  des  raisons 
solides  ce  qu'un  autre  a  avancé. 

Ély.  du  lat.  refutare ,  m.  s.  V.  Fiel,  R. 

REFUTAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (réfuté , 
àde)  ;  Refulado ,  port.  esp.  Refusé ,  ée ,  com- 
battu par  de  meilleures  raisons. 

Ëty.  du  lat.  refutatus ,  m.  s.  V.  Fui,  R. 

REFUTATION,  s.  f.  (refutatie-n)  ;  Re- 
futaxione ,  ilal.  Refutaeion ,  esp.  Refutaçao, 
port.  Refutaeià  ,  cat.  Réfutation ,  discours 
par  lequel  on  réfute. 

Éty.  du  lat.  re/iilalto.  V.  Fui,  R. 
REFUUS ,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Refus  et 
FmI  ,  R. 
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REFUT ,  vl.  V.  Rtfugi  et  Fug ,  R. 

RBFUYDAR,  T.  a.  vl.  Befudar  et  /^tf- 
fuiar^  V.  c.  m. 

REFUTDAT,  ADA,  adj.  et  p.  tI.  Re- 
fusé, ée,  dédaigné. 

REFOZABIEN ,  S.  m.  vl.  Rifiutamento , 
ilal.  Refus ,  v.  c.  m.  et  Fut,  R. 

BEG 

A£G  ,  RCCT  ,  POUBCT  ,  DBBCa  ,  D«B|T  ,  DMST  , 

BB6L,  radical  dérivé  da  latin  repère,  re^o, 
rectum j  régir,  conduire,  gouverner,  diri- 
ger ;  d'où  :  regimen,  régime  ;  régula ,  règle  ; 
regnum ,  règne  ;  rex ,  roi  ;  reetor ,  rectenr  ; 
corriger Bf  corriger;  correctio,  correction; 
dirigere,  diriger  ;direc(io  ,  direction  ;  exi- 
ger e,  exiger;  ertctio,  érection  ;  registrum, 
registre. 

De  regere  ,  par  apoc.  reg;  d'dù  :  Reg, 
Reg-cnça,  Reg-ent ,  Regenia ,  Regent-ar , 
Reg-i-a^Reg-ir^  Reg-itsur. 

De  eorrigere  ,  correg ,  par  apoc.  et  chan- 
gement de  0  en  ou ,  courrig  ;  d'où  :  Cotir- 
rigear,  C^urrigeai^  In-courrig-ible, 

De  correctionis ,  gén.  de  correctio ,  par 
apoc.  et  changement  du  premier  o  en  ou: 
Courreelion ,  Courrect ,  Courrecta-ment, 

De  erigere ,  par  apoc.  eri^  ;  d'où  :  Pri- 
ge-ar. 

De  diriger e,  par  apoc.  dtrt^;  d'où  :  Di- 
rige-ar. 

De  re^ularû  :  Regularii-ar, 

De  ff yuZarû ,  par  apoc.  regular  ;  d'où  : 
Regular-ilat, 

De  dirtfc(u«,  dirigé,  droit,  direct,  par 
apoc.  direct;  d'où  :  Direct ,  /Hreda-ment , 
In-directament ,  Direct-our  ,  /)trect-oiro. 

De  direct,  parsync.  de  »,  drect ,  et  par  le 
changement  de  et  en  ch ,  drech  ;  d'où  :  Drech, 
Drech-a ,  Drech-ura ,  En-drech ,  £)i-drec/i- 
iera,  Drech-ier,  A-drech  ^  A-drecha-ment, 

De  direct ,  par  la  suppression  du  c  et  la 
transposition  de  t ,  dreit  ;  d'où  :  fhreit , 
Dreit-a ,  Drei(a-menl. 

De  dreit ,  par  ia  suppression  de  t ,  dret  ; 
d'où  :  Dret  y  Dret-a  ,    Dret-ura. 

De  rectum ,  par  apoc.  rect  ;  d'où  :  l^ect- 
our  ,  Rect-angle  ,  Recti-fiar ,  Recti-ficar  , 
i?ecti  -  ^cation ,  fîecttt-udâ,  /^ect-our. 

De  résina ,  par  la  suppression  Ou  ^ ,  rei- 
fia;  d'où  : /?etna ,  iîein-atoun,  Rcin-age , 
Reinet-a  ,  Re  -  petit ,  Rouyat,  Rouy^au  , 
Rouyala-ment ,  Rouyaume  ,  /2ouyal-i«fo. 

De  régula ,  par  apoc.  re^ul  ;  d'où  :  /r- 
reyu/ier ,  ReguUier  ,  /{e^ultera-ment ,  /r- 
regular-itat. 

De  directionif  ,  gén.  de  directio  ,  par 
apoc.  Directtow, 

De  reynum,  par  apoc.  regn;  d'où  :  iîe- 
(/n  e,  Regn-ar,  Inter-regne. 

De  re^ ,  par  la  suppression  du  //  ,re  ;  d'où  : 
Re  ,  /ïe-al ,  Re-aume, 

De  reyu/a  ,  par  suppression  de  u ,  reyl  ; 
d'où  :  Régla  ,  Regl-ada  ,  Regla-ment, 
Reglar  ,   De-regiar  ,   Regl-et ,   Reglet-a  , 

De  reyî# ,  gén.  de  redp ,  par  apoc.  r e<y  ; 
d'où  :  Reg-eime,  Regi-cide^  Reg-ime ,  Reg- 
isme. 

De  regina ,  reine ,  par  apoc.  regin  ;  d'où  : 
Hepin-o. 

De  regimen,  par  apoc,  re^im  ;  d'où: 


REG 

Regim-e,  Regim-ent ,  £n-r«|^menf-ar ,  £ti- 
regiment-at,  Reg-ion. 

De  re|^ ,  par  apoc.  reg ,  et  par  le  chan- 
gement du  ^  en  y  :  Rey  ,  et  de  l'y  en  i  : 
Rei ,  Rei-al ,  Rei-atou ,  Rei-au ,  Rei-aume, 

De  reyi^rum,  par  apoc.  regittr;  d'où  : 
RegiMtr-ej  En-regiitra-ment  ^  Mn-registr^ 
ar,  En-regittr-at ,  Repittr-ar, 

REG ,  8.  m.  vL  Roi,  rois.  V.  Reg,R, 

REGA,  8.  f.  (régue);  bia,  bava.  Reja, 
Regea  et  Raya ,  esp.  Raie  de  plume ,  de 
crayon,  etc.  bande  étroite. 

Ély.  du  grec  ^r^'^r^  (rhégê).  fente ,  crevasse, 
ou  du  lat.  riga,  dor.  p^iY^  (rhèga).  V.  Radi, 
Rad. 

Rega  que  fa  Varaire,  sillon  ;  sa  profondeur 
se  nomme  entrun, 

Rega  que  fan  IH$  rodai  deii  carretat^ 
ornière. 

Rega  que  sépara  dous  ehampâ,  dérayore. 

Rega  d'un  houert^plantaràregçiêj  plan- 
ter à  rayons  ;  le  côté  ou  talus  qui  tourne  vers 
le  Midi,  s'appelle  ado«. 

Rega  que  fai  un  veiseeou  sus  Vaigua  , 
sillage. 

Regas  doou  papier  ^  vergeures. 

Regas  doou  visagi ,  rides. 

Dounar  doues  regas ,  faire  deux  labours 
l'un  sur  l'autre  en  sens  inverse. 

Arrousar  a  regas ,  arroser  à  rigole. 

Passar  la  rega,  expression  fig. que  l'on 
emploie  souvent  pour  dire  que  la  chose  dont 
on  parle  dépasse  les  bornes. 

Ak  !  per  aiçot  passa  la  rega  !  tenir  rega , 
tenir  pied  à  boule. 

Dérivés  :  Enregear, 

REGAGH  ,  8.  m.  (regâtch)  ;  basacs  ,  bb- 

CACBOOB  ,  BBBACBOV.  UU  gOUJat. 

Ety.  de  l'ital.  ragaxso ,  jeune  enfant. 

REGACHAR ,  V.  a.  (regatchà)  ;  Regar- 
der en  arrière,  jeter  un  regard,  faire  atten- 
tion. 

Éty.  de  re  pour  reirà^  et  de  gachar , 
regarder.  V.  Gait,  R. 

REGACHAR,  V.  n.  dl.  Muer,  en  parlant 
des  poules. 

REGAGHOUN  ,dl.  Y.  Regaeh. 

REGAGNADAMENT ,  S.  m.  (regagna- 
daméin),  dl.  De  mauvaise  grâce,  en  rechi- 
gnant. 

Ely.  de  regagnar  et  de  ment.  Y.  Gaugn, 
Rad. 

REGAGNAR,  V.  a.  (regagna),  dl.  Tendre, 
montrer  :  Regagagnar  fou jflfuiou ,  présen- 
ter le  derrière.  Y.  Gaugn ,  R. 

REGAGNAR ,  V.  n.  dl.  bboamiab.  Rechi- 
gner. Sauv.  Y.  Regaugnar  et  Gaugn ,  Rad. 

En  vl.  braire,  hurier. 

REGAGNAR,  V.  dl.  Regagnarlas  dents. 
Y. ,  Virar  las  dénis. 

Ely.  de  l'esp.  resgagnar  ^  grincer  des 
dents.  Y.  Gaugn,  R. 

REGAGNAR,  v.  a.  (regagna).  Regagner, 
gagner  ce  qu'on  avait  perdu. 

Ély.  de  la  part.  itér.  re  et  de  gagnar.  Y. 
Gagn ,  R. 

REGAGNAS, 8.  m.  (regagnas).  Rega- 
gnas, nom  Qu'on  donne ,  dans  les  Bouches- 
du-Rhône,  a  la  chaîne  des  montagnes  qui 
joint  celles  de  l'Étoile  à  celles  de  l'Olympe. 

Êty.  de  reganeou,  chêne  au  kermès, 
Quercuseoeci^ra,  Lin.  et  non  Quereusllex, 
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comme  l'a  écrit  fauteur  de  la  St.  des  B.-do- 
Rhône,  t.  2,  p.  188. 

REGAGNAS,  8.  m.  dl.  Ric6  iBoqiMor. 
Y..  Gaugn, l^. 

REGAGNAT ,  ADA .  p.  (regagna  .àde). 
Regagné ,  ée  ;  Hagard ,  uuroocbe .  réchioé, 
dl.  Y.Goyw,  R. 

REGAGNODN,  8.  m.  (regigii6an),  4 
Réveillon  ou  collation  après  lesoup».  Voy. 
Revelhoun. 

Que  eoumo  sex  dins  Vabounâamfa 
Faguez  faire  au  mens  regagnoim 
A  nostra  vila  d^Avignoun. 

FaTTc. 

REGAGNOUN,  8.  m.  vooBBmr,  mum- 
DB-TBBfMB»>  Eu  Lauguedoc ,  cemoCdé^gH 
le  froment  barbu,  le  froment  à  épi  gris  sik 
longues  barbes  et  raboteuses,  k  épi  cane» 
dont  le  grain  est  plus  gros  que  celoi  de  h 
touzelle  ;  et  dans  la  Haute-ProTence ,  le  Uè 
trémois  ou  froment  de  Russie.  Y.  BÙLirdi* 
tres^mes. 

REGAINAT,adj.  vl.  BSBAoui^n.  Csgaw» 
tourné  en  dedans. 

REGAL  ,  s.  m.  (regàl)  ;  mmmau ,  wmm^ 
BBCALB.  RegaU) ,  esp.  port.  est.  Regili  fes- 
tin ,  grand  repas ,  grand  plaisir. 

Éty.  de  l'esp.  r e^alo ,  m.  s.  oa  de  ht 
regalis,  sous- entendu  caiia,  coma  rcyoMi, 
repas  royal ,  somptueux,  magn^ue^  «ta 
gai,  gala.  V.  Reg,  R. 

REGALA,  8.  f.  (regàle)  ;  urbua.  Êm- 
lia  y  port.  esp.  cat.  Réffale .  droit  de,  €6à 
le  droit  qu'avait  le  roi  deFraoee  de  pcrceiil 
le  fruit  des  évèchés  vacants ,  des  tbImÉ' 
vacantes ,  et  de  pourvoir,  pendant  ce  ICR|» 
là ,  aux  bénéfices  qui  étaient  à  la  coUaûoDà 
l'évêque. 

.    Éty.  du  lat.  regalis^  royal.  Y.  Reg^  R. 

REGALA  BON  TEBIPS,  S.  l 
bon  tein)  ;  «alaboomtab,  •AmABommi.  R 

Bontemps,  homme  qui  aime  la  bonne 
les  plaisirs ,  et  ()ui  est  d'une  humeur  pmê 
joviale. 

Éty.  Cette  dénomination  vient  d'an 
nommé  Roger,  de  la  maison  des  Boni 
fort  illustre  dans  le  Yivarais ,  dans 
nom  de  Roger  est  propre  à  Talné  dqm 
sieurs  siècrles ,  et  parce  que  le  dief  de 
maison  fut  estimé  par  sa  Taleor,  sa 
humeur  et  sa  bonne  chère;  on  tint  à 
dans  ce  temps-là ,  de  rimiter  en  tout 

REGALADA,  8.  f.  (regalàde); 

GABGAI.  ,  OABGALBBTA  ,  OABOATAb  Rtal 

de  et  agréable. 

Éty.  de  regarlar.  Y.  Reg,  R. 

Peoure  à  la  regalada ,  Beurer  è  (s  ff 
galada  ,    ou    Beoure-à- galet ,   BeuiNir 
galet,  cat.  boire  au  galet,  c'est  faire 
l'eau  ou  le  vin  dans  la  bouche ,  sans 
le  verre  ou  li^  bouteille  d'où  elle  coule.    • 

Farai  aquot  à  la  regalada,  je  ferai  ^ 
à  mon  aise. 

REGALAR ,  T.  a.  (regalà);  Regskts 
ital.  Regalar  .  esp.  port.  cat.  Régiler,  ' 
ner  un  régal ,  un  festin  ,  un  grand  lepis. 

Éty.  de  régal  et  de  ar ,  faire  un  r^piL 
Reg,K, 

REGALAR,  v.  a.  bboartab ,  dl.  1 
ter  la  bonne  chère.  Y.  Roumiar. 
REGALAR,  V.  n.  dl.   YoQÛr , 
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rtgatarai , 


tmffta    tût     ffU.     n..     ..y.»..., 

:,  mais  il  le  faudra  rendre  gorge. 

ABBE,  <r.  T.  (h  regali):  salu 

tmm,  m  pitutib.  Rtgalant  , 

i  régaler ,  se  divertir.  V,  Stg ,  R. 

AT ,  ADA,  aty.  et  part,  (regâlà , 

Im4o,  port.  eap.  Régalé,  éej  trai. 

uemcni.  V.  Rtg ,  R. 

AT,  ».  m.  nuion.  Un  réjoui , 

,  enjoué ,  qui  eat  loi^ourg  coo- 

f,R. 

B,  Lieu  de  plaisance.  Avr.  Vo;. 

tg,  R. 

BT,s.  m.  (regaté).  Rançonne- 

bériiieiiMnl  :  Faire  pattar  per 

t ,   no{ooncr ,  faire  surpajer. 

BAB,  t.  a.  (regailli),  41.  Re- 

galhîo  dtl  tang  qtCavto  bigut, 

BB8SA ,  i.  f.  (regailléeae) ,  dl.  et 

tgatùri. 

I ,  Gare.  V.  Rigoli  et  Rtgat. 

lA.s.  f.  it.  Regalia,  cal.  esp. 

t.  V- Regala  etRtg.H. 

ICIA,  vt.  V.Rtgaliiia. 

iaiA,anc.  béaru.  V.  RtgalUH, 

IHA.et 

UBi.i.  f  (régalisai); 


tAff alita,  esp.  Itc^oliiia,  ilal. 
irL  Régliase,  Glyn/rhitaglûbra, 
de  la  fam.  des  Légumitieuiet , 
w  la  Proience-Méridionnale. 
[rec^fïa  (rhiia),  racine,  et  de 
icos) ,  doux ,  racine  douce. 
la  racine  de  celte  planle  qu'on  re- 
nllilion  ,  l'extrait  qu'on  nomne 

ar  de  la  racine  et  de  l'eslraîl  de 
t  due  k  one  matière  particulière 
nmée  glyej/rrKitt. 
lUI  FEB,  aHuiaiu  luaui*. 
Bf  âge ,  iitragale  il  feuilles  de  ré- 
agatut  glyeyphglloi.  Un.  planle 
I  Amille  que  la  précédente ,  i  la- 
reasenible  par  ses  feuilles,  d'oti 
In  la  trouTc  dans  les  bois  .  i  Bai^ 
k  Digne,  il  Rians,  k  Pourriéres,  etc. 
on ,  Gare.  V .  Régalât. 
naUA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne , 
er ,  eeloD  M.  Gouin,  k  li  réglisse. 
H. 

,  i.  tI.  Courroie. 
AB.  il-  V.RtgmAar. 
KLA,B.  t.  (reganële),   dl.  u 
■e-deux  des  fesses,  la  raie  qui  les 
Sodi.H. 
ELA,  s-  f.  dl.  Regard  ,  aspect , 

BraàlartganeladootitouTel. 
■i  aui rayons  du  soleil.  V.  Audi, 

BOD ,  i.  m.  (reganèou).  Un  des 

èiM  kermès.  V.  Avanie. 

i  également  ce  nom  i   lona  les 

ngris. 

BAB.T. n. vl.  Rêçunyar,  cal. 

montrer  les  dents  ;  braire  ;  être 

,nl>oleui. 

■  ,  S.  n.vl.  Courroie.  \ 


KEG 

BEQANTAB,  t.  a.  (regintà),  dl.  1 
gretler,  se  repentir  trop  tard. 

FrieatM*  loxn  6eii  (ow  re jianlarot 
Jonr,  lu  dissipes  Ion  bien,  lu  le  regrelteras 
un  jour. 

BEOANTAB,  V.  a.  dl.  Fouler  de  non- 
vesj  la  partie  du  grsin  qui  demeure  couvert 
de  sa  balle,  pour  l'en  délacber.  Sao*. 

BEOANX,  a<lj  et  s.  vl.  Bourru. 

BEQAB,  T.a.(reg8]:>Aua,  utu. 

fmre,  ilal.  Rayar,  esp-  Riicar,  port.  Rayer, 
aire  des  raies,  on  le  dit  aussi  pour  plante 
en  rayons. 

Éij.  de  rtja  et  de  ar.  V.  Aa4t,  R. 

BEGARD ,  s.  m.  anc.  bêam.  Égard  ; 
Per  agwt  regar,  k  cet  égard.  V.  Egard. 

BEOABDA.  s.  r.  vl.  Regiuurda,  >nc, 
esp.  V.  Regard. 

BEOABDADOB.S.m.  vl  buumm». 
Eiaminaleur. 

BEOABOADODB,  s.  m.  (regardadour); 
RigvaTdolore,  ilal.  Celuiqni  est  chargé  par 
la  policede  la  surveillance  des  poids  el mesu- 
res, sur  les  places  publiques  el  dans  les  boa- 
tiques.  Gar. 

bty  deriDordareldeoHr,  celui  qui  re- 
garde. V.  Cor,  R. 

BEGABOAODBA,  S.  f.  (regardadùre) , 
dl.  Kegard.  \  .  Car,  H. 

Que  de  Vel  ye»  courra  pu  bai 
JVi  jTue  parle  per  conjectura 
De  {0  que  cren  regardaduro. 

Goudelio. 
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dàiré.  àrèle)  ;  Ai^uardulorr,  ilal.  Husard, 
qui  s'amuse  i  regarder  au  lieu  de  travailler, 
on  le  dit  aussi  pour  langueyeur  ou  inspec- 
teur de  la  langue  des  porcs.  V.  tingui- 
geairt. 

Ety.  dereaari  et  de  airs,  qui  regarde. 
V.  Car,  R. 

BEOABDAMENT  ,  s.  m.  ■uAuusnr. 
Regardament,  anc.  cal.  Ai^ruordaMetilo , 
ilal.  Regard,  vue,  jugement,  l'aciion  de  re- 
garder. V.Car.  H. 

BEOARDAB,  V.  a.  (regarda):  An«u- 

guariare,  ilal.  Reguardar,  anc.  eap.  Kegar- 
der.  jeter  la  vue  sur  quelque  chose,  considé- 
rer, prendre  garde,  concerner  i  pour  lan- 
gueyer,  V,  Lengurgrar. 

Ëly.  de  regard  cl  de  ar.  V.  Cor,  R. 

BEGARDELAS,  s.  f.  pi  (regardèles)  : 
«■a&*Baoc«,  BUAUDODi.  Un  plat  de  regarde- 
la*,  un  plat  pour  les  yeux. 

Mangear  de  regardtlae,  dîner  des  yeux. 

Ély.  de  rf jiardafa,  plante  imaginaire.  V. 
Gar,  R. 

BOABDEOro,  dl.   V.  Regardela$  et 
Gar.  R. 

REOABDtV,  ITA,  adj.v).  Exposé,  ée, 
découvert,  disposé.  V.  fîar,R. 

BEOABDONAB ,  T.  a.  vl.  Récompenser. 

BEGABOOCNI,  dl.  V.  Regardtlai  et 
Car,  R. 

EGABDUBS ,  S.  m.  pi.  (regsrdùrs).  A«- 
gardeuri,  inspecteurs  des  olqaU  qui  se  ven- 


daient an  marché,  dam  plniienra  villes  de  la. 
Provence.  V.  Ae^rurdatre. 

fiiy.  de  rr^uritadour.  V.  Car,  R. 

Robert,  roi  de  Sicile,  par  nn  privilège,  daté 
de  Digne  du  S8  mai  1310,  secondesunée  de 
son  régor,  accorde  aux  viguiers  d'Ail,  d'éli- 
re annuellement  dix  d'entre  eux  jioiteiirs  et 

Dans  te  règlement  de  la  police  de  la  ville 
d'Aix,  de  1569.  a  II  est  enjoint  ani  regar- 
ûcuri  el  députés  de  la  ville  de  se  trouver  aux 
heures  que  l'on  délivrera  la  chair  et  y  assister 
sans  en  bouger  durant  le  dit  temps,  pour 
peser  la  dite  chair.  »  Art.  70. 

Il  El  l'art.  95,  fait  commandement  aux  rt- 
gardeurt  de  se  prendre  garde,  sous  peine  de 
privation,  deleurélatetSS  livres  d'amende.  » 

Celte  police  valait  bien  la  nôtre. 

BEGABT,  B.  m.  vl.  mMisawr.  Rtguari, 
anc.  cal  A«^i<ardo,  aDc.esp.Aiswardo,  ilal. 
Egard,  considéra  lion,  respect,  défiance,  dan- 
ger, péril,  peur.  V.  Car,  R. 

Na  avian  dt  lui  ni  rcgart  ni  tamor.  V.  351 . 

N'avaient  de  lui  défiance  ni  crainte. 
Hisl.  Crois.  Albig. 

Acer  regart,  courir  risque,  être  en  danger. 

A  loin  fag  regariz  la  morli. 

BEOAS ,  S.  f.  pi.  (régues],  d.  m.  On  dé- 
signe, par  ce  nom  colleciif,  les  brebis  et  les 
moulons,  qui  tiennent  de  la  Baase-Provence,    ' 
passerrélcBur  les  montagnes  des  Basses - 
Alpes. 

BEGASSAB,  t,  a.  (regassi),  dl.  Rtgai- 
iar  toui  ioli,  regarder  d'un  air  menaçant, 
avoir  un  regard  farouche.  V.  Gor,  H. 

Serega$tar.  v.  r.  regarder avidemenf, 

BEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (regà,  éde); 
■«VAX-,  KAMT.  Rayado,  port.  Rayé,  ée,  qui  a 
des  raies. 

Ély.  de  rega  et  de  ni,  fait  en  raies.  Vot. 
Audi,  R. 

BEOATAB ,  V.  a. (régala),  d.  lim.  Reven- 
dre,. V.  Aerraifrs. 

Kly.  de  l'esp.  re^olear,  marchander. 

Un  jour  un  fau  brafmavo  ptrlaê  ntat. 
Qu'au  regalavo  I»  togeuo. 
Foucaud. 

BEGATIEB.IEBA,  S.  (regalié.  iére), 
d.  lim  Regatâo,  port  Regotero,  esp.  Reven- 
deur, euse.  V .  Repttier  et  Begratier. 

BEGADGNADA ,  s.  f.  [regaougnéde)  . 
dl,  HAADwuiA  ,  HuAiiomABA.  Brusquevie , 
brusque  incartade,  rebuffade.  V.  Gaug*,  R. 

BEGADGNAB,  v.  n.  (regaougnà),  dl. 
ua>aBA>.  AtnjfAinre.  ilal.  Grommeler,  re- 
chigner, témoigner  narViir  de  son  visage  la 
mauvaise  humeur  où  l'on  est,  le  diagrin,  la 
répugnance  qu'on  a. 

Éiy.  dei(,  de^aH^tiaeldear.  V.  CoN^n, 
Rarl. 

BEGADGNAB,  V.  a.  Rabrouer  quelqu'un. 
V.  Rtbrouar,  Gnugnar ,  Engaugnar  et 
Gaugn,  R. 

BEGADBSADA.  t.  f.  (regsousside).  dl. 
Regard  effrayant.  V.  Regaugnada  et  Gaugm, 
Bad 

BEGADMAB,  v.  a.  (regaoossà);  bum- 
(AB,  dl.  Regarder  de  Uravers  ou  d'un  œil  dé* 
daignenx,  regarder  de  bien  près.  V.  Gaugn, 
Rsd. 
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R<]|aiMMF  Io«(  wlhf,  moDUar  le  blinc 

KBOAVB5AR  SE,  *.  r.  Erailierles  ;«ui, 
renvcrMr  les  paupières  de  manière  que  les 
jeuiparaiMenl  éraillég,  se  recbigner. 

BEGATTAB,  Cf.  V,  Sigardor. 

REOAZiJtDON AIRE  ,  f.  m.  vl.  RélDU- 
nfraleur.  V.  Gagn,  R, 

RCOAZABDONANBA ,  S.  F.  vl.  Récom- 
pense, Tèlrîbulion.  V.  Gagn,  R. 

HEOAZâHDONAB,  t.  a.  W.  Rend», 
donner,  récompenser.  V.  Gagn,  R. 

RBOAZEBDONAB,  f.  a.  vl.  bubmab- 
•ra*m.  RécompeDSCT,  rèmuDérer.  V.  tiag», 
Bad. 

REOe,  V.  Rtit. 

Elf.  du  lai.  rigidtii,  m.  s.  V.  Big,  R. 

En  tI.  rigide,  rude. 

REOEAMENT.adT.  vl.  ■MBwnt,  ■>- 
-...— j  »»iM»>Bi»i  Htgeamtnl,  anc.  cal. 
A*eoroidenr,  vivcmeot,  radcment,  rigide- 
ment. V.Big.R. 

BBMEEA  ,  s.  f.  «I.  Rigideta,  cat.  Rigl- 
d«na,  ilal.  Af^e»,  por(.  Kc/idear,  rigidité, 
rignenr.  V.  Rig,  R. 

REOEBIE  ,  vl.  V.  Rigismt. 

■UGENCA .  >.  f.  (redgéince)  ;  Rtggenta. 
ilal.  Regtneia.  cat.  eip.  porl.  Régence,  gou- 
veraemcDt  d'unèlalpeDdaQI  la  minorité  ou 
l'absence  dé  son  souTerain,  lemps  que  U  ré- 

Ély.  du  lat.  regeri,  gouverner.  V.  Reg,  R. 

REGBNEklAHEPrr.s.  m.  vl.  y.Rtgi- 
luraltonel  Gin,  R. 

REOENEBAR,  T.  a.  (régénéra);  Rigt- 
Mrare,  iul.  RtgtntraT,  esp.cal.  porl.  pégé- 
nérer,  (aire  reuiltreen  J.-C.  en  parlant  du 
baplËBie  ;  changci  de  race,  de  généralioni 
améliorer. 

ÉI7.  du  lat.  rtgmerixrt,  formé  de  rt,  ilér. 
et  de  fraerare.  Mit.  engendrer  ou  produire 
de  nouveau.  V.  Cén,R. 

BE«ENEBAT,  ADA .  adj.  et  p.  (redge- 
neré,  ide)  ;  BtgtMnAo,  port.  csp.  Régéné- 
lé, ,éa. 

ÈXj.  du  lat.  re;«Ncra(ii(,  m.  s.  V.  Gtti,  R. 

REOGHERATION  ,  s.  f.  [redgenera- 
lie-n);  Rtgnuraeii  ,  cat.  Rtgeneranone , 
ilal.Amntraeion.esp.  Regentraçâo .  port. 
Régénération  ,  reproduction ,  action  de  ré- 
générer ;  en  paiiaol  du  baptËme  ;  renai»- 
■ance. 

Et;,  dn  lat.  regneralionU;  gén.  de  rega- 
Mralio.  V.  Cm,  R. 

■EOENERATOUR,  s.  m.  (redgenera- 
I6ur)  ;  RigtMtratort ,  ital.  Rtgtntraior , 
eap.  poru  Kégéoéraleur,  celui  qui  régénère. 

El;,  du'lat.  r<9(n«ralor  ,  m.  s. 

REOEirr,  ENTA,  s.  Rtgtnl ,  cal.  Reg- 
gtnti ,  ilal.  RtgenU  ,  eep.  porl.  Régent, 
ente.,  qui  régit ,  oui  gouverne  l'Etat  pendant 
la  minorité  ou  l'absence  dit  souteraio  ;  celui 
^ui  enseigne  dans  uacollége. 

Étj.  de  rtgenlit ,  gén.  de  rtg»M ,  pari. 
act.  de  rtgtri ,  régir  ,  gouverner.  V .  Rrg  , 
Kad: 

BEGENTAR,  v.  n.  et  a.  {reJgetntà  j;. 
Btgntar ,  porl.  eap.  cat.  Régenter  ,  ensei- 
gner <b)  qualité  de  régent  ;  Tig.  aimer  i  do-  ' 
miner. 

tu.  de-rfonlel  de  ar,.  bire  lerégcnl. 
V.Jifs,.R. 


».  m\  vl.  Rojaum»'. 

Ély.  V.Reg,R, 

REGASSABCENf  ,  vl:  V.  ite^nMfiir. 

BECUBT  ,  s.  m.  ?l.  Ruade ,  regiwibtwunt 

REOBTAR,  V.  a.elD.vl.ile^itar.anc. 
cat.  RejeiUr,  porl.  RigtOart,  ilal.  Ruert 
rejfier. 

Ély.  de  re ,  pour  rttrè ,  et  de  jttar ,-  lan- 
cer en  arrière.  V.  /tel,  K. 

REGETAT ,  a.  m.  (redgelàt).  Espèco  de 
trebuchet. 

HEOEZAHEN  ,  vl.  V.  Rtgtamtnt. 

REGIA  ,  s.  f.  (redgie)  ;  Regimienio  ,  eap. 
Régie  ,  administration  de  biens  k  la  charge 
d'en  rendre  compte;  administration  de  ceui 
1  qui  est  conâée  la  perception  dea  droits 
d'enregistrement,  par  exemple. 

Éty.  de  regtrt,  régir,  adminiatrer.  V07. 
Rtg  ,  R. 

REGICIDE , s. m.  (redgicide)il)eiricida, 
ilal.  esp.  port.  Régicide,  attentat  qui  prife 
un  roi  de  la  vie  ;  celui  qui  commet  oet  alien- 
Ul. 

Ëty.  du  lat  refif,  gén.  dereai,  roi, et  de 
caden  ,  tuer ,  massacrer.  V.  Rtg ,  R. 

REGIOOB ,  a.  m.  vl.  uwn.  Regidor  , 
esp.  cat.  RegtdoT,  porl.  RtggUort ,  jlal. 
Cbef,  celui  qui  régit,  régisseur,  gouver- 
neur,  patron ,  commandant. 

Éty.  V.fl«jf,R. 

REGIBR,  prép.  fl.  Ensoile,  après. 
'     Éty.  Alt.  de  rtditt.  V.  Arir,  R. 

REQIET  ,  V .  Rrjitt  et  JtH ,  R. 

REGIMBAR,  V.  Rtgiiignar. 

Êly.  de  Tt ,  itér.  de  gimb  poiirjaiil6;cl  de 
ar ,  jouer  de  la  jambe.  V.  (Umb,  R. 

REGIME ,  s.  m.  (redgiméj  ;  Htgimen , 
esp.  cat.  RtggimnXo,  ital.  .R^ime,  règle- 
ment, ordre  établi  dans  un  Ëlat 

Ëly.  du  lat.  rejiimin  ,  m.  a.  V.  Rtg ,  R. 

BEGIMEf  s.  m.  Credgtmé]  1  Rtgitnen, 
esp.  Rtgint,  port.  Régime ,  règle  ï  obser- 
ver dans  la  manière  de  vivre  par  rapport  \ 
la  santé  ;  en  terme  de  grammaire ,  mot  qui 
restreint  et  détermine  la  significalioa  duo 
autre  mot. 

Ëiy.  du  lat.  rt^wua,  fonaé  de  regeri, 
régir,  gouverner.  V.  Reg  ,  R. 

BEGIMEN  ,  et 

REGIHENT,  s.  m.  vl.  fîï^imrnl ,  cal. 
Regimiento  ,eap.  Regimmlo,  port.  Rtggir 
mento,  ital.  Gouvernement, administration  ; 
Régime,  conduite;  principes,  rudiment. 

Ely.  du  lat,  rigimentuin,  m.  s.  V.  Rtg,  R. 

HEGWBNT  ,  s.  m.  (ritdgiméin]  ;  Régi- 
ntiento,  esp.  Régiment  ,  corps  de  gens  de 
guerre  .  composé  ordinairement  de  troiB> 
bataillons  et  commandé  par  un  colonel  ;  fig.. 
multitude. 

Éty.  de  la  basse  latinité  Ttgmtnlum  ,  dé< 
rivé  de  régime»,  gouvernement.  V.  Reg  , 
llad. 

A  la  un  du  XVf  •  siècle ,  rinfanterie  élail 
dividée  en  compagnies  et  non  encore  en  ré- 
ginjenla.  Le  plus  ancien ,  en  France ,  date 
du  XVI"  siècle,  c'est- le  régiment  de  Pi- 
cardie ,  mais  ce  ne  fut  que  lons.Cbarles  IX , 
qu'on  mit  un  colonel  a  leur  tète. 

RBGINA ,  s.  f.  anc.  béam.  Regina  , 
cal.  Heine.  V.  Reina: 

Éix.'dU'lat.re9iM,in>«.  V.  Jte;,  R>. 


eoBtréfl.  V.  X«9,  R. 

BEGlO,vl.  Rtgiô<,tMl.maa.f.  JteyM. 

BEGION',  r.  f.  (rtdgie-n)  ;  nm,  coh- 
TuBk,   nom  ,  mccHDDv   thgimM  ,  iUk  Bt- 

gion,  esp.  Rtgmo,  porl.  Regiv,  cat  Ré- 
gion, grande  étendue  céleste ,  lerrcatre-ai 
aérienne  ;  pays,  contré»;  oerlaiiie  partie  da 
corps. 

Ely.  dn  lai.  rairioirit ,  gât.  de  fffi», 
m.  a.  V.  Reg,R. 

REGIR,  V.  a.  (redgir)  ;  negftrt ,  U. 
Rtgir  ,  esp.  cat.  Riger,  porL  Sonlcat, 
supporter,  tenir  en  état ,- appnjN ;  goM^ 
ner  ,  administrer  ,  CKiger  tel  ou  Id  lé^llÉl, 
grammaticalement  parUnt  ;  il  eat  aun'  itô- 
proque. 

Kly.  du'làt.  rr^vre.  m.  s.  V.  fts^.R. 

RBaRAR.  v.a.  vl.  Jte^irar . caL  J^ 
rare,  ilal.  Retourner,  revireri  ' 


RBOIRAT,  ADA,  adj.el  p.  vl.  fieloomà, 
ée.  V.  fir.R. 

REGIBE ,  r  m-,  il.  muMia.  Qu'il  H 
qu'elle  relonme.  V.  Tir,  B. 

HEGI8ME>,  8-.  m.  vl.  MKCMi  RojaUDt; 
Etal  monarchique.  V.  Rig,  R. 

REGULENT,  BITA,  adj.  (redgisséii. 
éinte).  Assea  solide ,  asseiépais  pour  oepa 
couler ,  pour  ne  pas  plier  :  5oupa  rtgiuiii. 
soupe  épaisse  et  nourrissante. 

Ely.  do  lai.  rigert ,  être  mide.  V .  RifA 

RBOUSDRjS.  m.  ireàgiisàr)  ;  RegtiH. 
port.  Régisseur,  celui  qui  régit  par  coa- 
mission  et  à  la  charge  de  rendre  comptL 
V.  Reg,R. 

lUGHTEL  ,  s.  m.  (rcilgistèl).  -Non 
qu'on  donne  à  la  garance  dans  le  LaogocdK 
et  dans  quelques  unes  de«  cootrée«  de  li 
Provence,  V.  RM ,  et  an  graleron,  V.  it- 
rapa-man. 

BEGISTBAB  ,  v.  a.  *1.  Regiilrar.  d 
esp.  Regiilrar*  ,  ilal.  Rigittrar  ,  port.  Ea- 
regislrer.  V.  ^HrejMlrar  et  Reg ,  R. 

REaiSTR£,8.  m.(redgislré),  " 
cat.  Regietro  ,  eap.  ilal.  Rtgiilo ,  . 
gislre ,  livre  où  l'on  inscrit  les  dùlibéritlMi 
des  corps,  les  actes  pidiÛcs  et  les  alùiasà 
chaque  jour. 

Éty.  du  lat.  rei7<*tniai-,  rapporléo»* 
grec  ^«YiffTpov  (rhégistron).  V.  Rtg.  H. 

Sous-dérivia  :  ftrsjisirsr  ,  Ewigi*^ 

L'empire  romain  vMnattrfl  les  regislWÇ 
blics  :  les  Grecs,  dès  le  VU-  siècle,  »ia» 
suivi  cet  exemple.   Il  en  eiistail  «vf 
France,  sous  Philippe-Auguste,  "P"  '■7  --  . 
pris  par  les  Anglais ,  k  la  baUÎlIe  de  F»    ^ , 
lefal.  .^    - 

On  n'a  pas  de  preuves  que  l<s  regi» 
de  baptêmes  et  de  ihariiges  «oient  pta»  _ 
ciens  que  le  XV"  siècle.  Le  synode  da»  ^^ 
cèse  de  Sée» ,  cél^i*  en  1534,  «*• 
aux  curés  et  aux  vicaires  ,  sous  p«M  • 
einqitanlttoU  loHmofi,  dclenir  des  nft- 
iree  de  baptêmes  et  d'y  inacrire  lei  »«■• 
surnoms  de  l'enfanl,  ainsi  que  ceviiMP* 
et  de  la  mère.  Dict.  des  Orig.  de  l'Tn,»» 

RBGLT,IDA,  adj.  M  p-lredgi.»^ 
Régi,  je,  gouvernéîSelonleTerbe.V  Bff- 

BEOITAB,  V.  fl^^r.en  ^Lrna.tt 
gimbef,  vomir. 


.R.  " 

élibéntlMi   ^ 
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et  de  s^lar ,  lincer  en  arritre. 

on ,  e.  m.  (redgilèoa].  Avor- 
Tdif,  prodait  par  un  rejeton. 
i.n. 

,  en  mitre ,  et  de  gitttm ,  jet, 

n.  V.  Jtet,  R. 

I,  WVA ,  ■âj.  tI.  fl^i^Eatt^,  hi; 

;ler.  V.flfg,  R. 

DN  ,  V.  R^itoun  et  Jiet ,  R. 

a.  f.  (rtgle)  ;  Beg<da ,  ilal.  Bi- 

t.  Rtgra  et  Reyoa,  port.  Rè- 

enl  long ,  ilroit ,  plat  ùa  carri , 

le  niélal,  servant  i  tirer  des 

i,  et  par  exlersioa,  priocipe, 

bon  ordre ,  exempte ,  modèle , 
Itiffl  d'an  ordre  religieui. 
..  ttgMla,m.  ».  V.  Reg,  R. 
diitecte  da  labf  riatbe  de  SamoB, 
M  Greci  pour  l'inTeoleui  delà 

■iède  vfanlJ.-C. 
B.  r.  *l.  Partage. 
m-wt ,  ».  f.  {règ1e-dé-lre«)  ; 
t ,  cal.  esp.  Règle  de  trois ,  ou 
1,  an  moyen  de  laquelle  ou  peut 
mier  lerîne  d'une  propesrtioD 
,  quand  on  connaît  les  (rois 
1  poae  les  nombres  de  \»  manière 

24  ::  5  :  40,  c'esl-i-dire,  trois 
ime  5  est  à  40  :  parce  que  trois 
I  fois  dans  24,  comme  5  dans  40. 

ce  dernier  terme  en  multipliant 
nés  les  deux  demier«  termes 
ir  5,  ce  qui  donne  120 ,  et  en 
ion:ybreparlepreiuer,3dontIe 

to. 

s-d«-tTtt,  parce  qu'on  opère 
ibres. 

m»  d'miètit,  d'escompte,  et  une 
I ,  dépendent  de  cette  théorie. 
A ,  B.  f.  (reglàde).  Tasseau,  sup- 
lâlre  pour  aonlenir  des  aïs,  ou  en 
jiporter  dea  tablettes. 
gta,  règle,  et  de  ada,  lilt.  Tait 
V.  Stg,  R. 

AMENT,  adv.  vl.  Rtalaitt' 
fladaairatc,  esp.  Regradaain- 
otatamnUe  ilal.  Règlement,  V. 

CENT,  s.  m.  (reglamèin);  its- 
tal.  Rtglawento,  esp.  Rigula- 
Règlement,  ce  qui  est  ordonné 
lir  l'ordre  et  la  règle,  Icb  ordoo- 
IB,  qui  oDl  cet  objet  en  vue. 
gta  ei  de  m«nl.  V.  Rtg,  R. 
[.T.a.(reBlâ3:.*»«,c«T«. 
rc,  ital.  Remar,  esp.  cat.  Be- 
t(ar,  port.  Régler,  tirer  des  li- 
ivec  la  règle. 

..  Ttgulart,  ou  de  renia  et  de  or, 
règle.  V.  Rtg,  R. 
l.  T.  a.  BMDAB.  Réfier,  diriger 
imes  règles,   prescnre,  arrêter, 
régidariser.  V.  letnntprécéd. 

.  SB.  T.  r.  Btglarn,  esp.  Se 

riger  d'après  la  conduite  d'un 

«  quelqu'un  pour  modèle: 

l,  adj.  vl.  R(jrul(>r,port.  esp.  cat. 

il.  Régulier,  iëra. 

t.  rtgiàarit,  m.  ».  V.  Rtg,  R. 

I.T.a.Yl.  Partager. 
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t1.  V.  ReguHtramtnt. 
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trues,  écoulcmtBt  périodique  et  mensuel,  des 
femmes. 

Ëty.  derr^Ia,  parce  qne  cet  ècoulemenl 
parait  régulièrement  dans  TéUl  ordinaire  de 
'   sanlé.  V.Reg,  R. 

REGLAT, ADA,  adj.  et  p.  freglâ,  àde): 
Rtglado,  esp.  Réglé,  èe,  dressé  h  la  règle, 
constant,  régulier,  sage,  rangé,  arrèlé,  réso- 
Id, en  parlant  des  femmes,  régulièrement  men- 
stmèe. 

Étj-  de  rfpta  et  de  al.  V.  Seg.  R. 

BEGI^TBITZ,  s.  f.  vl.  Regotatrice, 
ital.  Régulatrice.  V.Afp.B. 

REOLET, a.  m.  (réglé)  ;  fl^^lct,  cat.  Rè- 

Îllet,  en  t.  d'impr.  petite  règle  de  fonte  dont 
esiraprimenrase  serrent  pour  marquer  des 
lignes  droites,  ligne  marquée  au  mo^eD  de 
cellerègle;  transparent,  papier  rayé  ï  l'encre 
qu'on  place  BOUS  la  feuille  où  l'on  veut  écrire 
et  nui  eerl  de  règle. 

Et;,  de  re^Ia  et  du  àim.  el.  V.  Reg,  R. 

KBGIST,  s.  m.  Règle  qui  sert  à  faire  la 
division  des  chapitres,  dans  l'imprimerie. 

REGUST,  s. m.  En  terme  d'église,  direc- 
toire, et  dans  le  style  fam.  guide-Joe,  livret 
Suiindiquel'oŒcedecbaquejour.  V.  Ctii- 
ano  et  B«g,  R. 

KEGLET ,  s.  m.  Lorsque  11.  de  Sauva- 
ges, mit  entre  les  mains  de  ceux  qui  élevaient 
des  vers  k  soie,  le  thermomètre  pour  régler 
le  degré  de  température  qui  leur  convenait, 
ilUiidoDua  le  nom  de  rf^lil,  qui  règle  ou 
petite  règle,  comme  étant  mieux  1  la  portée 
des^ensauxquelsd  ledetlioait.  V.  Tktrm»- 
mttro  et  Rtg,  R. 

RSGLETA,  s,  f.  [regléle)  ;  BtgliUt,  cat. 
Btglita,  esp.  RtgttUa,  ilal.  Terme  d'impri- 
merie, lame  de  fonte  onde  bois,  réglette. 

REOUAB,  d.  lim.  V.ileylaretA^.  R. 

EEOLOT  ,  8.  m.  (reglô).  Petite  règk 
dont  se  servent  les  maçons.  Gare. 

REGLODN,  s.  m.  (regloun).  Petite  rè- 
gle; fond  d'une  petite  vallée,  rigole.  Gare. 

REGLDRA  ,  s.  f.  (reglùre).  A^f  lure,  ou- 
vrage du  régleur,  mamère  dont  le  papier  est 
réglé. 

ItEGN,B.r.  vl.  et 

BEGNA,s.r.vl.JItjiiia,  cat. Rêne,  bri- 
de. V,  AenatelRes.R. 

RBGNADOK.S.  m.  «1.  ■»»»»,  ■■- 
ammtam.  Rtgnator»,  ilal.  Roi,  domioateor. 

Élj.  du  lat.  rtgnator,  m.  s.  V.Btg,  R- 

HEGNAIRB,  vl.  V.  Regnador. 

REGNAI.,  vl.  Bride,  rêne. 

Élj.  du  lat.  ngert.  V.Rtg,  R. 

REGNANT .  ANTA,  adj.  (regnàn,  ànte)  ; 
A«iminl«,  port.  Régnant,  ante,  qui  règne, flg. 
qui  est  de  mode,  en  parlant  des  maladies  qui 
existe  dans  le  pays,  dana  la  saison  dont  on 

Ely.  dulal.  rtfnonlù,  gén.  de  régnant, 
m.  s.  \.Jttg.R. 

BEGNAR,  v.n.(regnà);  Regnart,  ital. 
i)ej)nar  et  REjrniir,  esp.  cat.  Rcinar,  port. 
Régner,  régir,  gouverner,  commander  sou- 
verainement è  UD  peuple .  durer  longtemps, 
exister  présentement,  en  parlant  d'une  mala- 
die épidémique,  dominer,  être  en  honneur, 
•n  vigueur. 


Ètj.  du  lai.  rr^Hare,  m.  s.  V.  Btg,  R. 

En  vl.  vivre,  agir,  prospérer,  |m>Bter. 

REGNAR,  V.  n.  et  r.  vl.  Se  conduire,  Be 
comporter.  V.  fieo,  R. 

REGNAS,  B.  f.  pi.  -vl.  >MU.  RéM.  V. 
BenattlRtg.R. 

REGNAT,  B.  m.  vl.  Aejrnal  e1  RcyniU, 
cat.  Rrinodo,  esp.  port.  Règne,  royauffli^ 
roi,  souverain.  V.  Re^,R. 

REGNATGE,  B.  m. vt.Rajaume,pays> 
V.Btgnatel.Rtg.R. 

REON'AnMOR,  B.  m.  vl.  Rayaaae  des 
cieui,  paradis.  V.  Rtg,  R.  et  AU,  R. 

REGNE,  s.  m.  (régné):  ■■■■■  Regno, 
ReynoelRtynado,ttp.  Rrina  et  Rnnado, 
port.  Rtgnt,  cal.  Règne,  gouvememmt d'un 
roi,  d'une  reine  ou  de  tout  autre  prince  sou- 
verain qui  n'a  pas  le  titre  de  roi:  on  te  dit 
aussides  choses  qui  ont  de  l'autorité,  de  l'in- 
fluence, qui  sont  ea  vogue  ;  royaume,  en  vL 

Ély.  du  lat.  r«fiitim,  m.  s.  V.Btg,  R. 

REGNIA,  s.  f.  (règne).  Nom  DicéeD  du 
troglodyte.  V.  Ptloua. 

tty,  Rej^ifl,  est  dît  pour  retna,  rewe.  V. 
Btg.  R. 

REGNON,  vl.  Ils  ou  elles  viveat,  aecan- 
duisent. 

REGOLA,  V.  Ai^. 

En  vl.  brique,  tuile. 

Ely.  du  lit.  Ugnia. 

REGOt-AMENT ,  B.  m.  -(rogeulanéin)  : 

MMVunaT,  BnaaumT.  Roulade.  V.AOH- 

iad9. 

Éty.  der(?«Icr  et  de  meal.  V.  Bot,  R. 

n.    (regoulà);  wocnAm, 


UB,  Kirua,  MM**««.  Rouler,  avancer  en 
tournaol:  vomir,  couler,  dégoAter,  dl. 

Ëiy.  de  la  basse  lat.  rotutars,  faitderolH- 
ic,  dim.de  r^la,  roue.  V.  Mot,  Et. 

En  d.  bas  lim.  ravaler,  rengorger. 

HEGOI^R  SB .  V.  r.  Se  rouler,  se  vau- 
trer dans  la  boue.  v.  Rof,  R. 

REGOI.AT.  ADA,  adj.  et  p.  (regoulà, 
kdt).  Roulé,  ée,  selon  le  verbe,  être  rassasié 
jusqu'au  dégoût.  V.Rol,  B. 

REGOLET.s.  m.  (regonlé)  ;  •tM»RT. 
■HoiiBn.  Rouleau,  petite  roue  pleine,  que 
les  enfants  font  rouler  pour  s'amuser.  Avril. 
V.  Rûl,  R. 

REGOLI ,  S.  m.  (regàli)  :  «umi.  Syn. 
deRtgal,  v.  c.  m.etAef,  R.  capilotade,  gaK- 
mafrée,  salmigondis,  Avr.  mauvais  régal. 

REGOLIBR,  s.  m.  (regoorià);  bmm- 
ain,  BuonaiD.  Lien  OU  Champ  en  pente  oCl 
l'on  est  exposé  è  rouler.  V.  Btearrana. 

^ty.  de  roltilo  et  de  ier,  lien  où  Ton  rou- 
le. V.Rol,  R. 


eontxer,  est.  Reconnaître.  V.   RccmNOMia- 
itr  et  Note,  R . 
REOONOTSSENSA, 'tl.  V.  Rreonm- 

REGOR,adj.(regor).  dl.  Agneau  de  l'ar- 
rière saison,  celui  qu'une  brebis  met  bas  dans 
un  jgeoti  eommunementtiles  ne  portent  plus; 
flg.  enfant  né  sur  le  déclin  de  l'ige  de  sa 
mère.  V.  TardoHn. 

REGORGAR ,  vl.  V  .Begorgear  et  Gorg, 
Rad. 
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gi4far,  tsp.  Regorger,  déborder,  g*épaDcfaer 
hors  dea  twmu  ;  flg.  abonder  en  riowases  i 
vomir. 

Éif .  de  ra,  ilér.  de  gorgta  et  <te  ar,  faire 
pisser  de  Douveiupar  b gorge,  c'est-à-dire, 
\orair.  V.  Gorg,  a. 

BEGOT ,  a.  m.  ri.  Goullière.  V.  Eigoul. 

REQOTZ,  8.  m.  pi.  «1.  Tresses,  boudes 
de  cheveux. 

REaODBlLHAB ,  V.  a.  (regoabilla),  dl. 
UDOD»».  Utiliser,  soigoer? 

Toidit. 

BEGODBILHAT.  dl.  Recourbé. 

El;.  Alt.  de  reeovrbat, 

REOOOIIIAB,  V.  n.  (regouirà);  uooo- 
ua.  Couler,  subrerser,  eu  parlant  d'un  vase 
quelconque,  d'un  bassin. 

REGOCUOE.  s.  m.  (regouliJgé) ,  dl. 
Dégobiitis,  V.  Bacaiura;  Dg.  bondissement 
de  cœur  :  Aquolfai  venir  Ion  Ttgmtligt,  cela 
fsi[  bondir  ou  soulever  te  cœar.  V.  Bomi. 

É\j.  de  r«,  de  goul  et  de  ige,  qui  sort  par 
la  bouche.  V.  Coul,  R. 

REaODLDMAT.dl.V.  BeeTOuquahal. 

REaODHAB,  s.  m.  (regoum&s),  dl.  ai- 

•OEHIBOD.    «JODUIBN,     >UO(IWW>D.    AngUllle, 

grimace,  bourrelet  que  fait  on  bablt  mal  fait 
ou  uue  pièce  mal  posée. 

BEDODHiaoïI,  d.m.  V.  Rtgovmai. 

HEOOUN  ,  8.  m.  (r^gOD),  dg.  uaoti.  Sil- 
lon, c'est  l'ados,  la  partie  relevée  d'une  lerra 
labourée  en  planches  étroites,  tandis  que  le 
sillon,  rego  est  la  nie  profonde  qui  sépare 
les  billoos. 

REODCH*  ,  s.  f.  [regoune).  dl  elg.  Km 
■UA.  Planche,  espace  de  terre  labourée  pli 
large  que  le  billon,   rt^oun,  et  séparée  des 
autres  par  des  raies  ou  sillons. 

REGODNFI.AHENT ,  s.  m.  (regounOa- 
mèin] .  RegonDement,  élévation  des  eaui  par- 
ce qu'elles  ont  été  arrêtées  dans  leur  cours, 

REGODNFLAR,  T.  D.  (regounQà).  Ite- 
gonOer,  reûuer,  on  le  dit  des  eeui  courantes 
qu'un  obstacle  empêche  de  couler  et  fait  re- 
monter vers  leur  source. 

Ély.  de  r*  pour  rrird,  en  arrière,  et  de 
gotmflar.V.  F(,  R. 

REGOUNfXE,  s.  m.  (regéunOé):  u- 
•oosrLBT.  Remous,  regouflement,  élévation 
desesuidont  le  cours  est  retenu  par  quel- 
que obsUcle.  V.Ft,R. 

BEGOUNFLE,  s.  m.  Heurt,  partie  d'une 
conduite  d'eiu  qui  est  plus  élevée  qu'elle  ne 
devrait  l'être,  relativement  à  son  niveau  de 
penle.  V.  FI,  R. 

REGODRDAN,  adj.  (regourdàn),  dl.  Ca- 
mtH  Tigourdan,  nom  qu'on  donne,  dans  les 
cadastres,  à  une  ancienne  voie  romaine  dont 
on  Toit  les  restes  dans  les  Cevennes,  et  qu'on 
croit  avoir  éic  Faite  par  l'empereur  Gordien, 
<lonl  le  nom  se  reconnaît  encore  dans  retour- 
dan.  Sauv. 

RBOODRQEAR./lrjurpilar,  esp.  V. 
Pegorgiar. 

REGODRTU.EUBBE,v.r.  (se  regoo- 
rillà],  dl.  S'enlortiller.  V.  EtilouTtilhar  a' et 
Tort,  R. 

Cado  urpm  it  regourtillo, 
Al  tour  da  aa  pavro  fantilio. 

Trad.  de  Virg. 
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REOOOBT ,  et  Gomp.  Vof.  Ragoiut  et 
Goual,  R. 

BEaRADADOR ,  *1.  V .  Btgariador. 

REORANDIR,  T.  a.  (regraadir).  Agran- 
dir, rendre  plus  grand. 

Elj.  de  r«,  augm.  et  de  grandir, faire,  de- 
venir plus  grand.  V.  Grand,  R. 

REGBANDIR  SE  ,  V.  r.  S'agrandir,  de- 
venir plus  grand,  augmenter,  étendre  ses 
possessions. 

BEORANDUSAHENT ,  V.  Agraitdii- 
aamenlet  Grand,  It. 

BEGRANDIT  ,  IDA  ,  V.  Agrandit  et 
Grand,  R. 

BEGRASSIAB ,  t.  a.  vl.  Begraciar,  cat. 
esp.  Remercier.  V.  Gra(.  R. 

BEGRAT,  s.  m.  (regrà);  luaMBwuu, 
■■TiiiB*au.  Regral,  petit  négoce  qui  se  fait 
en  détail  et  ï  petites  mesures  ou  à  petit  poids, 
on  le  dit  particulièrement  en  parlant  du  set. 

Et;,  de  gratar,  parce  que  le  commerce  du 
regrat,  nesefailquesur  les  marchandises  de 
mauvaise  qualité,  sur  les  restes,  surlesrapu- 
res,  ou  de  l'esp.  rtgaUar,  marchander.  V. 
Gral,  K.  2. 

REORATAIRE,s.f.  (regralàiré),  d.  bas 
lim.  m.  s.  que  Rtgratitr,  v,  c.  m.  et  Gral, 
Kad.  2. 

BEORATIEB,  g.  m.  (regratié);  ma- 

IIU,  MXHKIMUm,  BH«nUB,  W.TAIM.  Bt- 

gattro,  esp.  itegraltier,  ière,  celui  ou  celle 
qui  vend  k  petites  mesures,  ft  petits  poids, 
petit  marchand  qui  vend  des  denrées  endètail. 
V.  J/(in(70Hniar,  Acvnidaira  et  Gral,  R.  3. 

Ëty.  de  l'esp.  rfjralcar,  marchander. 

Il  fut  permis  aux  consuls  et  communautés 
de  la  province  de  nommer  des  regretiersou 
revendeurs  de  sel,  fa  petite  mesure,  par  arrél 
du  conseil  d'Etal,  du  6  juillet  1666. 

REORAULIR,  V.  a.  (regrooulir),  d.  bas 
lim.  Faire  que  quelque  chose  se  (ronce  ou  se 
racornisse.  V .  Btlirar  elHteouqvilhar. 

REGRADUR  ■£,  v.  r.  Se  froncer.  V. 
Rettrar  le. 

REGRELHAB,  v.  n.  [regrillà]  ;  nnuAii, 
asBuuAi.  Reparaître,  reverdir,  en  parlant 
d'une  Éruption,  pousaer  de  nouveau,  quanil: 
il  s'agit  des  végétaux. 

Et;,  dera.ilér.  dt  grelh,  rejeton,  et  data 
term.  set.  ar.  V.  Grtlh,  R. 

REauEOiJ8,s,m.  pi.  (regreôus).  Rqe- 
tons,  nouvelles  posses.  ûsic. 

REOBE8,  V.  JtatEl. 

REGRET,  s.  m  (regrè).  Regret,  souve- 
nir pénible  d'avoir  fait,  dit  ou  perdu  quelque 
chose,  ou  de  n'avoir  pas  dit  ou  fait,  telle  autre 
chose,  repentir. 

Étj.  du  lai.  regrtiiut,  retour. 

A  rtgrtl,  è  regret,  avec  répugnance. 

REGRET ,  s.  m.  et  iiighv,  dl.  Sorte  de 
romance  ou  chanson  d'amour,  dont  l'air  et  le 
su]«t  sont  ptainlirs  ;  lamentation. 

REGRET ABLC,  ABLA,  adj.  Regretta- 
ble, qui  mérite  d'être  regretté. 

Éiy-  de  Tigrel  et  de  abli. 

REGRETAR ,  v.  a.  (regretâ).  Regretter, 
être  fâché,  affligé  d'une  perle  qu'on  a  faite  ou 
d'avoir  manqué  un  bien  qu'on  pouvait  acqué- 
rir ,  ou  de  D'avoir  pas  fait  quelque  chose. 

Et;,  de  rtgrtl  et  de  ar,  ou  du  lat.  rrçut- 
rflart,  formé  de  ipteri,  qusrilari,  se  plain- 
dre, faire  des  plaintes.  Koq. 
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RBOBSTAT,ADA,adj.etp.  (r^Kli, 
àde).  Regretté,  ée. 

BEGRBTIEa,  V.  Btoratitr  «1  Gr<l, 
Rad.  S. 

BEORETOOS ,  ODSA ,  adj.  (regietôw, 
6uEe).  Qui  regrette,  qui  a  du  regret. 

Éiy.  de  Ttgiet  et  de  ou*. 

BBGBII.HAR,  T .  n.  (regiills).  V.  Jlt- 
grtikar  et  CraCA,  R. 

REGRPS9AB,  V.  a.  anc.  béaro.  KiUbfr 
la  (^se,  rétablir  un  acte. 

Et;,  dcre,  de  croisa  et  de  ar. 

Uvn_ptr  oidiMd  «t  rejrrotad  tiuInuKib 
antici.. .  Fora  et  Cost.  de  Béarn. 

REaRUPIAB,v.  n.  (regrupià). llNpt 
le  foin  ou  ta  paille  quisfml  restés  dam  Ufl» 
cbe,  manger  les  restes.  Gare. 

REGRDPIS,8.  m.  pl.d.m.  >MMM.Ij 

K  aille  ou  le  foin  que  les  animaux  laiiacntdiai 
I  mangeoire.  V.  CurilAuaet  Cmpt. 

ÉI; .  de  re,  itér.  et  de  grvpi,  ce  qtu  nriol 
de  la  crèche. 

lUGOA,  s.  t,  fl.  Sillon,  raie,  rigok.  V, 
Btga  et  iladt,  R. 

RBOCABOADOR,  vl ,  et 

BLEGDABDAIBE,  vl.  V.  Begariêitt. 

BEODARDAB,  «1.  V.  Btgatimr. 

BBGDARDAR,  vl.  V.  RtgariaT  etGvt 
Rad. 

REODART ,  s.  m.  vl.  Danger. 


a.  (regiKdji},dl.  Si- 
lo nner. 

ËlT.  de  raga  et  de  (oear,  fsin  jet  alft 
V.Brtdi,  R. 

REGUEU8IA,  vl.  V.  RtgatiêM. 

REGUEBaDE,  EBGA.adj.  (icgnèrpi 
èrgue);  auen,  dl.  Rode,  fâcheux,  revtM 
qui  a  un  abord  repoussant:  £ia<r  rsfusrm 
rebuter,  Sauv.  Ipre  augodt,  en  pârintdi 
fruits  ;  difficile  a  travailler,  quand  il  ett  qM» 
lion  du  bois.  V.  Big .  R. 

BEaDEBaini>HAB  ,  T.  8.  (rtfl» 
guilhà)  :  nMiuu,  dl.  ReuilUrdir,  rqo<fc 
prendre  de  l'embonpiMal,  Sauv. 

REGUERGOILHAT  ,  ADA,  «dj.  [if 
guerguillà,  Me),  dl.  Joyeux,  rqonii  qâ 
adeTenboopoinL 

REOOESOONS,  V.  RougiMUatuu. 

BEODESSAHEH ,  adv .  *l.  Avec  raidci; 
durement.  \.B\g,  H. 

REGDIABOQNANÇA  .  S.  T.  d.  mi 
Récompense,  loyer.  V.  Ga$n,R. 

HEOmONADA,  s.  r.  (reguignida];  a* 

Kuade,  action  du  cbeval,  du  mu^t,  elbt 
qui  allonge  subitement  les  deux  Janmaft 
derrière  pour  frapper  quelqu'oa  on  tiaù^ 
ment  pour  gambader;  Bg.  emportemntà 
colère, 

Ety.  de  rtguigii ,  et  de  ada .  cfaON  U 
en  ruant,  en  arrière.  V.  Gut^,  R.  ^m-, 
guignar, 

REaaiGNAIRE,  AREL*.  t^.  atl. 
(reguignàïré,  arèle);  BHcmunB,  mmtamimm, 
uuiïuu,  LucHxuH.  Siijet  fa  meT,  M  Ml 
rueur;  lig.  qui  legimbe,  qui  neful  tkadl 
bonne  grâce. 

Etj.  de  rtgwgna,  et  de«rs,  qui  m. 
qui  regarde,  qui  frappe  en  «rritre.  V.  fhlft 
Rad. 


Ul,v.  ii.(r«gDiKiià) 

uusM,  iMiinuB.  Rtgmyar, 
II,  nier,  en  partent  de<  cbe- 

bètei  de  loniaie  qoi  Uocenl 
errière  en  l'air  b*cc  force;  Bg. 
(jsler  am  ordrea  de  ses  supè- 

i  ne  geriil-il  pas  pris  du  grec 
uà],  faire  éclater,  faire jaillirî 

lEOU,  V.  Regmintott. 

lAR  SE,  T.  r.  (m  reguinà), 

ardir. 

UT,  IDA,  adj.  et  p.  (reguillà, 

•illardi,  îe. 

lAB,  V.  «.  (regoindi},  dg.  Re- 

«rger. 

,  ilér.  cl  de  Ciiindor,  v.  c.  m. 

iOV,  s.  m.  (reguinèou)  i  n- 

letle,  traDche  miace  de  riande 

iB  l'on  met  sur  le  gril  ou  dao» 

lAR,  y.  D.  (regulngà),  d.  bae 
'oy.  Eipingar ,  BtgMgnar  el 

MITA,  i.  f.  (regulngolel:  Ac 
RtdingoU  ,  eap.  Redingote  , 
ique  dont  ou  s'est  d'abord  servi 
ibcTa].  V.  Faquina. 
owlais  ridinj)-eoal ,  formé  de 
r  •  cheval,  et  de  coat,  babils 
lier  i  cbeval. 

ml, d'origine  anglaise,  n'a  coni~ 
en  usage  en  Frsucc,  qu'en  1725. 
IfADA,  dl.  V.  Rtguignada. 
HAIBE,  lii.  V.  Btfvignairt. 
WAH  ,    dl.    V.  Rtguigitar   ei 

ADONAnsA,  s.  r.  tI.  Réiri- 
inpense.  V.  Gagn,  R. 
LBDONAR,  tl.  V.  Rtgatirdo' 
I,  B. 

R ,  tI.  Rtgvlar  ,  port.  esp. 
.  RigMlitrelRtg,  R. 
MSAR,  T.  a.  (régularisa)  : 
>L  RégulariKT,  rendre  régulier 
oint  été  fait  dans  les  règles, 
il.  re^ularia  ,  el  de  ar ,  rendre 
Reg,  R. 

RUAT,  ADA,  adj.  el  p.  (regu 
Régularisé. 

igvlarii  el  de  al,  rendu  réga- 
,  R. 

JUTAT,  s.  r  (régularité):  Rt 
i.  RtgHlaridad,  eap.  Rtgulari- 
Rtgularitat ,  eat.  Régularilè  . 
*el  on  ordre  naturel  ondecon- 
kdes  règles  établies;  juste  pro- 
lervation  àe»  règles. 
prfaHf  el  Oal.  V.  Reg,  R. 
kHHEN,  il.  Rtgvlarment,  cat. 
otHtnt. 

lTODR,  s.  m.  (regalatônr).  Bé- 
Isneter  el  spirales  des  monlres  , 
illc  des  pendules;  Gg.  celui  qui 

KIA ,  s.  f.  y[.  anuicu ,  n«tt- 

yaliua. 

I,  a.  m.  vl.  Rtgitlo,  cat.  esp. 
>,  ilat.  Roitelet,  petit  roi. 

II.  rtgiihu.  y.Rig,ïi. 


REG 

,  adj.  f.  vl.  RtgttUài ,  «sa, 
cal.  Ënrodée. 

REGULIER,  lERA,  adj.  [regulié,  iére)i 
ttigolart,  ital.  Rtgvlar  ,  eap.  port.  cal. 
Ilégulier,  ière,  proportionné,  sj métrique  , 
fait  selon  les  règles  de  l'art  ;  réglé  ;  conforme 
à  l'ordre  d«  la  nature;  eiacl.  ponctuel. 

Êtj.  du  lat.  régulant,  m.  s.  V.  Rig,K. 

HEODUERAHBNT,  ad*,  (regnliera- 
diéin) ;  Regolarminle  et  Rigolatamnli,  ital. 
[ttgitlarmtnlt ,  esp.  porl.  RtgularmenU  , 
cap.  porl.  Rtgularmmt,  cat.  Itégulièremcnt, 
UTeç  régularilè,  selon  tes  régies. 

Étf.  de  T«guli«ra,  el  de  mcnl,  d'une  ma- 
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REHABHJTAR,  t.  a,  (réhabilita)  ;  Ria- 
hilitoTi ,  ital.  Rtkaiiiititr  .  esp.  port.  cal. 
Réhabiliter,  rétablir,  remetlre  dans  sou  pre- 
mier étal.  V.  Bab,  R. 

REHABILITAT,  ADA,  adj.  etp.  (réha- 
bilita, àde);  Rehabiliiado ,  port.  eap.  Réha- 
bUilé,ée.  V.  ifab,  R. 

REHABILITATION,  S.  f.  {réhabilita- 
eie-n);  nnutuTAnu.  Riabililationt ,  ital. 
Kehabilitaeion,  eap.  Rehabilitaçào,  port. 
Rehabililatiù.  cat.  Réhabilitation,  rétablis- 
aemenl.dans  le  premier  élat.  V.  Hab,  R. 

REHEDIFICATION,  a.  f.  fl.  Rtidifi- 
eaciù,  cal.  Rudiluaci<m,esp.  Retdifieaçao, 
port.  Riidifieaiiont ,  tia\.  Réédification. 

Ëtj.  dercodijlcalioiiia,  géo.  de  rtadifi- 
catio,  m.  s.  V.£d,R.  2. 

REHDKAB,  V.  a.  vl.  Repouss».  V.  PmU, 
Rad. 


REI,B.  m.  (rèi):uT.  Ae,  kal.  Rïir,  esp. 
cat.  RtielRiy,  port.  Boi,  celui  qui,  dans  un 
royaume,  exerce  la  puissance  souveraiue. 

Ëlï,  du  lat.  r«;r,  rejFis.  d'o6  f  ci*  el  rei , 
bit  de  reyn-e,  ré^r,  gouvenur.  V.  R*g,  R. 

Sous  dérivés;  Reina,  Rial,  Royal,  Roga- 
litto,  Royaumt. 

Le  titre  de  roi,  est  très-ancien  dans  l'his- 
toire, il  existait  déji  parmi  les  Hébreui,  l'an 
du  monde  2900,  il  était  plus  ancien  encore 
chei  les  Egyptiens.  Tous  les  états  de  la  Grèce 
avaient  leur  roi.  Cecrops  fui  le  premier  qui 
régna  k  Athènes,  Bomulua  à  Rome,  Phara- 
moud  eu  France. 

Ce  titre  se  confondit  souvent  avec  celui 
d'empereur ,  et  quelque  fois  avec  ceini  de 
prince  :  Uarie  de  Hongrie  el  Uarie-Thérèse 
d'Autriche  le  portèrent  aussi:  on  le  profana 
ensuite  au  poiiri  d'avoir  un  roi  de  la  liasoche, 
un  roi  des  ribaoda,  un  roi  des  merders,  etc.. 


etc. 


BEI,  vl.  Pour  rei,  rien  j. 

REI,  prëp.  (rèl),  d.  bas  lira.  Contraction 
de  RHrt,y.  c.  m. 

Rti-betet,  blsalenl,  arrière  grand  père. 

Rei-pttit-fU ,  arrière  petit  fils. 

BEI ,  a.  f.  d.  bas  lim.  el  vaud.  Pour  racine, 
V.  Raeina  et  Aadie,  R. 

Cvbilieia  u  reia  it  luil  It  mal.  d.  vend . 

De  la  lemor  del  segnor. 
Convoitise  cet  racine  de  tous  maux.  * 

On  donne  aussi  le  nom  de  rei,  tch,  ï  la 
principale  pièce  du  jeu  des  échecs  et  ï  la  pre- 
mière Ggure  du  jeu  de  cartes. 

PMBi  LA  rAVK,  roi  de  la  fève,  chef  sans 
aulQrité  au  fig.  au  propre,  c'est  la  personne  à 
laquelle  eat  échue  la  fève  du  gilcau  qu'on 
partage  dans  les  familles  la  veille  ou  le  jour 
de  la  fête  des  Rois. 

a  L'uaage  de /air*  dM  rota,  nous  est  venu 
des  saturnales  que  les  Romains  célébraient 

aux  calendes  de  janvier pendent  ces 

fêtes,  en  certaÎBB  endroits,  «n  partageait  un 
gâteau;  un  enfant  placé  sous  la  table  repre- 
gentiit  Apollon,  et  on  le  consultait  en  criant; 
Phabt  damiiM  (seigneor  Apollon]  pourjui  F 
afin  que  les  portions  du  gâteau  fussent  dis- 
iribuèes  par  le  son,  n 

Laroesangère,  Dict.  des  Proverbes. 

un  uu,  les  rois,  la  fête  des  Rois  on 
l'Epiphanie. 

mu  n  MuwuA,  on  donns  ce  litre  an  chef 
eu  commandant  d'une  madrague. 

BEI,  Pour  roi,  V.  Rey. 

RBl-BBii-nucA<,  Un  des  mma  de  la 
double macre use.  V.itey-dns-savn-M. 

BEI-vsnv,  S.  m.  (rèi-peti).  Un  des  noms 
Isnguedociens  du  Iroglodjte,  V.  PeUnta,  et 
du  roitelet.  V.  tagagnoua. 

REl-nony,  S.  m.  £spèce  d'oiseau.  Voj. 
Eteala-ptroun. 

REI-DIU-aAOCBU,     B.    m.     BST-Bail-raAV- 

■**,   «AcoaMiUBA,    au'BB-iADCBn.    Double 

macreuse,  Ànatfutta,  Lin.  oiseao  de  l'ordre 
>lïs  Palmipèdes  el  de  la  fam.  des  Serrirosires 
oa  PrionorsmpbeB  (à  bec  en  scie). 

Cette  espèceesl  plus  raie  que  la  macreuse 
commune. 

BEIADOB ,  a.  m.  vl.  Dominateur. 

Èlj.  V.  Rtg,  R. 

REIAL,  ALA,  adj.  vl.  ntAV,  uum,  uai, 
uiko.  KoTsl,sle,  rojalisle,  V.  Aoy<il;subat. 
rojaulé,  cri  de  guerre  ;  aorte  de  monnaie.  V. 
Rtg.  R. 

KEIATOU.B.  m.  [reîàtouj.Un  desooms 
languedociens  dulroglodjle.  V.  PtUma. 

Ety.  Dim.  de  rei.  V.  Rtg,fl. 

BEIAD  ,  a.  m.  vl.  Enfant,  marmot,  et  adj. 
rojal.  V.  Rtg,  R. 

RElAmiE,  S.  m.  vL  Rofaome.  V.  Rtg, 
Rad. 

REIBAN.  s.m.  vl.Anière-ban.  V.  flri- 
re-6an  et  Aeir,  R. 

REIBAMAR,  f.  n.  (reibassé],  d.  lim. 
Rêvasser.  V.  Acear  et  Ace,  B. 

BEIBASSIAR,  v.  n.  (reibassiâ),  d.  lim. 
Rêvasser.  V.  Aavarnar,  Rtvar  et  An),  R. 

REIBELET,  S.m.   (rèi-bélé).  Un  des 

)msbas  li        ' 

roitelet  con 
et  Rtg,  R. 
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REIBUBE,  8.  m.  (rèibûré),  <â.  bu  iim. 
La  partie  caséeuse  du  lait  après  qu'on  en  a 
séparé  le  beurre. 

Éty.  Mei'^Mn ,  arrièn-heurre.  V.  fietr, 
Rad. 

REI-GAOUARI .,  8.  m.  (rèi-cailliâri). 
Nom  nicéen  du  râle  de  genêt.  V.  RH-deU- 
calhas  et  Reg^  R. 

REIGHAI^HAII ,  V.  Reiâsalhwr. 

REICHOURAS,  Y.  Raiehauras,  Rais- 
saurai  ei  Radie f  R. 

REIGHALHAU,  d.  m.  V.  RHtsathada, 

REI-GOR  A ,  adv.  (rèi-côr  à),  d.  bas  Iim. 
A  contre  cœur.  V.  Contra-eor  à, 

Ély.  de  rei,  arrière,  contre,  et  de  eor,  cœur. 
V.  Reir^  R. 

RBID,  SIDA,  adj.  d.  vaud.  Raide,  dur, 
dure. 

Éty.  dulat.rt^tduj,  m.  s.  V.  Jlt^,  R. 

REIDAMENT ,  adv.  f L  Rudement.  V. 
Mig,  R. 

REIPAR ,  f.  a.  y\.  Eveiller. 

REIDE,  vl.  V.  Rede. 

REI-DEI8  •  AUGEOUS  ,  «.  m.  Un  des 
noms  du  roitelet.  V.  Lagagnoua, 

REI-PEIS>CAI.HAS,  8.  m.  (réi-dei-càil- 

ICS)  ;  «iM.B-DS-OUIBBTA  ,    ■BI-CAOUABI,  VAHOAl- 

•iwi.  Râle  de  terre  ou  de  genêt,  vulgairement 
roi  des  cailles,  Ralluscrex,  Lin. 

Ély.  Cet  oiseau ,  qui  est  un  peu  plus  gros 
qu'une  caille,  vit  en  solitaire  dans  les  mêmes 
lieux,  ce  qui  lui  a  probablement  valu  Tbonneur 
d'élre  appelé  roi. 

REIDENO ,  s.  n.  (rèidéne) ,  d.  bas  lira. 
Arriëre-nôce,  fête  que,  dans  certaines  commu- 
nes, les  jeunes  gens  qui  ont  assisté  à  la  noce, 
donnent  aux  nouveaux  mariés.  V«  Afjr,  R. 

REIERME,  vl.  V.  Royaume. 

REIFOUERT,  V.  Raifouert  et iladir,  R. 

REIGEAR,  v.  n.  (reidzâ) ,  d.  bas  Iim. 
Pousser  des  racines.  V.  Enracinar  #'. 

Ely.  de  r«t,  racine,  et  de  gtar  pour  egear 
faire.  V.  Radic^  R. 

REIGEAS80UN ,  8.  m.  (reidcasséu),  d. 
bas  Iim.  Petite  racine  d'un  arbre  qui  reste 
dans  la  terre  quand  Tarbre  est  arraché  ;  on 
donne  aussi  le  même  nom  aux  chicots  des 
dents. 

Éty.  V.  RadiCy  R. 

REIGNAR,  AU.  deReinara,  v.  c.  m. 

REIJOUR  A,  adv.  (à  reidzéur),  d.èas 
IJm.  A  contre  jour.  V.  Reir,  R. 

Li  veêe  pat  tei  à  reijour ,  je  n'y  vois  pas 
je  suis  placé  h  contre  jour. 

REIIiA ,  s.  f.  vl.  Soc  ;  et 

REILHA,  vl.  V.ReUia. 

REIM,  s.  m. {réim).  Raisin,  au  Fugeret. 
V.  RasineiRaSj  R. 

REimA,  Aviron,  poutrelle ,  lonip^ue  per- 
che servant  à  construire  des  échaflaudages. 
Avril.  V.  Rama  et  Ram,  R. 

REIMAR,  v.  a.d.  vaud.  Racheter. 

Ély.^u  lat.  redimere,  m.  s.  V.  Em,  R. 
Car  il  reim  nos  del  $io  propi  $ang, 

REIMER ,  V.  a.  (rèmé),  d.  bas  lîm.  Ra- 
cheter ce  qu'on  avait  vendu.  V.  Raehetar  et 
EWy  R. 

Ëty.  du  lat.  redimere,  m.  s.  fait  de  re,  itér. 
et  de  emere,  racheter,  acheter  de  nouveau. 

Il  signifie  aussi  remplacer,  dans  une  fonc- 
tion pénible.  Quand  aurai  faeh  moufi  tour 
me  tendra  reimtr. 


«EX 

RBIMDT ,  QDA  »  adj.  et  p.  (rermù,  ûde], 
d.  bas  Iim.  Racheté,  ée.  Y.  Rachetât  et  Em, 
Rad. 

REHUPRIMAR  ^  ▼.  a.  (jreimprimà); 
Reimfrimir,  cat.  esp.  port«  Réimprimer  y 
imprimer  de  nouveau. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  imprimar.f  imprimer 
une  seconde  fois.  V.  Mrets,  R. 

REIMPRIMAT ,  AOA^  adj.  et  p.  (réim- 
prima, àde).  Réimprimé,  ée.  V.  Rress^  R. 

REIMPRIMIR,  V.  a.  anc.  i)éarn.  Voy. 
Reimprimar, 

REINA ,  nom  de  femme  (reine)  ;  «wa. 
Ae^tiia,.ital.  Reine. 

Patr.  L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce 
nom,  les  i7  et  22  mars,  7  sciptembrè  et  pre- 
mier juillet. 

REINA ,  8.  f.  (reine)  ;  «mma,  amiA.  I?et- 
na,  esp.  Reyna,  cat.  Rainhay  port.  Regina, 
ital.  Reine,  femme  de  roi  ou  celle  qui  de  son 
chef  gouverne  on-rc^faiime. 

Éty.  du  lat  regina,  far  la  snppression  de 
g,  V.  Reg,  R. 

Reina  de  fava,  reitte  de  la  fève,  colle  qni 
trouve  la  fève  dans  sa  part  du  gâtean. 

Reina $aba,  la  reine  du  sabbat,  jeu  qne  le 
roi  René  introduisit  avec,  beaucoup  d'autres, 
dans  les  cérémonies  de  la  procession  de  la 
fête  Dieu.  V.  Festa-de-diou  et  Àiê. 

Reina  dei$  abelkae,gouver^  reine  ou  mèfe 
abeille. 

REINA ,  6.  i,  ▼!.  Reine ,  «lachioe  de 
guerre. 

E  Jresêm  4és  c^mtru  #/ai  matm  9*iimm. 
Et  dretM  «M  etlibrM  et  fait  mMunt*  toMm. 
B.toi  tmtras  jteirfim  »  domm  «f  raiaa. 
£t  M«  aulrcs  pitrrirrt  •!  la  daoM  «1  la  raina, 
ilitt.  GoU  Àlbif.  V.  ^06S,.3. 

Résine  ;  il  ou  éHe  régne. 

REINA-MAMABWA.  8.  f.  (rèine-margari- 
de).  I^  reine  marguerite,  Aster  ehinêneie. 
Lin.  plante  de  lalanu  des  composées  Goi^m- 
bifères,  qui  donne  des  vjuriétés  blanches,  vio- 
lettes, rouges,  panachées,  anémone»  à  tuyaux 
d'été,  semi  doubles»  pldnes,  etc. 

Éty.  Margariday  à  cause  de  la  ressem- 
blance qu'elle  a  avec  lesileurs  de  ce  nom,  et 
reina,  à  cause  de  sa  beauté. 

Les  graines  de  cette  plante  fuient  envoyées 
jde  la  Chine,  vers  1726,  par  le  père  Dincar- 
ville,  missionnaire  jésuite,  résidenl  à  Pékin 
etadressées^  M.  A.  de  Jussieu,  qui  les  Ht 
semer  dans  le  jardin  du  roi. 

En  1734,  on  obtint  la  variété  à  fleur  vio- 
lette. 

£n  1750,  on  avait  déjà  quelques  flenrs 
doubles  et  des  variétés  rouges ,  violettes  et 
blanches. 

En  1772,  ParatàTrianoB,  la  variété  ané- 
mone. 

REINA-DBI^-MUWrt  0«,ASIMA-Bait-AI.VAS  , 

8.f.(reine-dei-pras  ou  reine-deis-alpas).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Larche ,  au  panicaut  ou 
eryngium  des  Alpes ,  Eryngium  alpinum. 
Lin.  plante  de  la  tam.  dea  Ombellifèrea,  qui 
fait  l'ornement  de  ses  prairies  »  elle  croit 
en  abondance  dans  le  irallon  da  Lauza- 
nier,  à  Larche,  seul  paya  de  la  Profence  où 
je  l'aye  trouvée. 

Éty.  Le  nom  de  rdna,  loi  a  été  donné 
tant  à  cause  de  sa  taille  éterée  qu'à  cause  de 
la  beauté  de  ses  braalénMciMaqu  foment ,  | 


BEI 

par  leur  réunion  autour  delà 
aussi  grosse  qu'une  rose. 

REINAOB  ,  s.  m.  (rdoÂdgè), 
royauté  du  repas  dea  rois  ou  db  la 

l'Epiphanie  ;«n  le  dit  ausaiidn 

roi  donne  à  oette  occasion. 

Ëtv.  de  rein  pour  rei  et  de 
xoi.  V.  Reg,  R. 

Pagar  loureinage,  payer  la  nijai 

Boutar  lou  reinage,  mettre  la  m 
Tencant,  d.  bas  Iim. 

Prener  lou  reimage^  a'cD  rendvo  M 
taire,  d.  bas  Iim. 

REINARD4  s.  m.  (reinéd); 

«■A  ,  «BIOUA*  •  -BSliABT  ,  EMMAmit  i 

nart,  anc.  cat.  Renard  ,  Canù  ffwHjf 
mammifère  onguiculé  de  la  fam.  «1 
tigrades  ou  Carnivores ,  qu'oo  a  éà 
les  temps  présenté  conuae  TtÊDUÊÊ 
Fuseet  dela^nesse. 

Ety.  de  renald  ,110m  propre  ,  wéH 
de  la  même  manière  qiion  a  domiéi 
Martin  à  l'éne  et  celui  de  Bertrand  Â 
«u  selon  Wachter  de  l'ail,  rein,  §à 

La  femelle  du  renard  ou  reneoÈt 
le.mâle  en  hiver  et  met  bas  vers  le«l 
cément  <lu  printemps ,  quatre  00  cil 
que  les  chasseurs  appellent  eheamm  ; 
deaux.  Ils  naissent ,  comme  les  chia 
les  yeux  fermés,  et  comme  cqs  9a 
miné  leur  accroissement  à  PAge  de  I 
•et  leur  carrière  à  celui  de  12  ou  IS. 

Le  renard  glapit  on  aboie  ,   et 
perte  le  nom  de  glapissement.  Le  II 
lequel  il  se  retire  s'appelle  tanière» 
nardiera^ 

On  nomme  reiuirdîerf  ,  cens  « 
-chargés  de  faire  la  chasse  aux  reiiavi 

Le  nom ,  de  renard ,  n'est  pas  pl«a 
à  ce  qu^on  assure,  que  le  roman  éa 

4 qui  est  du  moyen  âge) ,  c'étaK  le  m 
tomme  msé  qu'on  fait  figurer  col 
renard,  car  eelui-ci  s'était  appelé  juaq 
volpil  et  goupiL 

REINARD,  8.  m.  Renard  ovil 
mer ,  carcharias, 

REINARD ,  s.  m.  en  term.  de  «i 

REINARD ,  8.  m.  Queue  de  Ml 
donne  ce  nom  à  des  nlanaents  éa 
incrustées ,  qu'on  trouve  dans  lesla;( 
conduisent  les  eaux. 

REINARD  ,  s«  m.  OU   mmmMJk  Ai 

Pierre  attachée  au  bout  d'une  6ceHa 
à  prendre  l'aplomb. 

REINARD ,  S.  m.  Nom  d'une  e| 
jeu  de  dames  dans  lequel  un  des  piai 
pelle  renard. 

REINARD ,  8.  m.  Dénominalioa 
que  des  menstrues  :  A  lou  reinard^ 
réglée. 

REINARD,   S.   m.    rooacA».    Pa 

de  charrue. 

REINARD  .  s.  m.  (reinâ).  Un  il 
toulonnais  du  porc  marin.  V.  Port^ 

REINARD ,  s.  m.  (reinà).  Grot 
serrant  à  divers  usages  dans  la  nati 

REINARD-GARROUNIER  ,  8.  I 
«ABT-cAuoowna ,  dial.  nicéen.  Noai 
donne ,  à  Nice  ,  au  renard  chatiM 
Canit  alopex ,  Un.  qu'on  dîstingoa 
ment  du  renard  ordinaire  en  ce  que 
de  la  queue  est  blanc  dans  celni-d , 
qu'il  est  brun  ou  noir  daB8  le  diavb 


sa 

uunB«~',  s.  (.  (  retnardicre); 
t*-,ttaAâABTA.  Renardière,  laDiJrre 
1,  lfOU'<ltD6  lequel  il  se  relire  ;  bod 

porte'  le  non)  de  nirre  i  flg.  ap- 
t  oA'ît  fume  beaucoup. 
:  rrinard  et  de  ifro. 
LBDIOD  ,   ODVA  ,  adj.  (rcinsC- 
el.  Tardif,  ive:  avorté,  qui  monle 
!.  ATr.  V.  flHr,  R. 
IBDOON  ,  8.   m.  (  reioardôun  )  1 
Petit onjcutie  renard  ,  reQBrdeau. 
1  rtiiMrd  et  du  dim.  oun. 

IN  ,  6.  m.  (reJDolùu).  Un  des 
..luiiu  du  troglodyte.  V.  Pc- 

m  do  roitelet. 

t.iertina.V.Sig.  R. 

—      — I  propre  (reinàou)  et 


:  !■  buse  lai.  rninaldui,  ro 
fljM.JIrfilald,  HHitavi. 
IT.  ■■  m.  (reloi).  Un  des  noiBS 
âwadDlittglodjte.  V.  Pttoua. 
rtletdefff.  V.  ReS  ,  R. 
m',   1.  f.  (reioéle).  Moulinet 
te  de  crécelle  dont  te  bruit  imite 
I  le  erDaUemenl  de  la  grenouille 
DOin.  V.  Sitenebrat  el  /tan ,  R. 
ETA ,  i.  r.  (  reioéle }.  Espèce  de 
IT.  Rovma. 
pomme  d^  rainette  el  non  pomme 

j  rriini,  et  du  dim.  eUt  ,  petite 
Rtg.  R.  Pour  grenouille,  V.  Itai- 

Xet 

t,.l.m.Tl.  BK.Rojaume.pajs, 

MiTOif,  dôlnlnation.  V.  Reg,  R. 

lA.vi.  Conduis-toi  1  pour  soc  de 

f.  Sdka. 

m,  «dj.  vl.  Rogneus ,   galeux. 

.,R. 

XtHUR',  V.  a.  (réintégra)  :  Rein- 

HL  em.  Rtinlegrar    port.  Reînle- 

i,  RèiDiégrer,  rétablir  quelqu'un 

oeuion^une  cbose  dont  il  aiait 

lUt.  ftâtUUgrare,  formé  de  rc, 
Meçtart ,  rétablir .  réparer  ,  dé- 
\Êfgr,  entier.  V.  Intigr,  R. 
TBBBAT .  ADA ,  adj.  el  p.  {réia- 
iiiAtMtgrado,  port.  RéiOlégré, 
Ugr,  R. 

•BOBATION.  8   f.  (reintegra- 
■Mtgratià  ,  cal^   fî»  m  ri;  ru  et  on  , 
Utraiiont ,    ital.    Rtinlegrofâo , 
t^atioo-,  aclion^de  réintégrer. 
tel.  ndimUgrationi* ,  gén.  dure- 


ra, ilér.  «1  de  tnlroM,  enlrer. 

U.-G*re,   V.  Rinvra. 
•.  m.  vl.  V.  Région. 

l'défivé  du  UiLD  ralri);  dernère, 
,  dont  le  railical  esl  r*. 
Vypnspoc.  re<r,  par  suppression 
et  pu  k'  chan  gênent  de4  ea  ti , 


ttE\ 

rtiff^tA  :  R^iir-t  ,■  Ar-fiii 

or  ,■  Arrttr^r  ,   ^r-rfir-«I  ,  Ar-titT  ,■ 

Ar-rair-ouga ,  Ar-ritr. 

BeitarriA'.par  rinserliba  d'dnen,  dâf- 
Hier,  d'où  :  IkimUT. 

De  dorrrir,  par  la' iriiuposition  de  i, 
dsrrwr  rd'où  :i)arri(r,  fiormr-a,  £ii- 
d^rrtr,  En-da-rritr. 

REIRASTEOD.s.m.  Non)  qu'on  donne, 
t  Grasse,  selon  H-.  AutHn-,  ï  la  garance. 
V.  Rubi. 

KEIBATaE ,  s.  m.  tI.  n^UTU.  Anè- 
rages:  V.  Rnr  ,  R. 

BElttATU.s.  m.  tl.  Bisaleol. 

Étr.  de  rnr ,  et  dilat.  atfû ,  aïeul.  Vor. 
Atir.R.- 

.H.  Raser  V.Rdir*. 

,  adr.  vl.  Arrière.  V.  Aeir*  ,  en. 

mmA  aAtn ,  b>th.  Arrière ,  derrière. 
Éiy.  do  lai.  rttrb.  V.  Rnr ,  R. 
Çai  m  Ttire,  ci-derrière  ou  par  le  passé. 
Aqiuê  tt  loijfMir  i  r<ir( ,  al.  c'est  toii> 

£xrafra,en  arrière ;cil  vl.  jadis,  au- 
(refeîs,  de  noBVean,  poatérienrement. 

BEIRB-ACAPTB.  8.  m;  ^\.  Arrièrt-- 
Jcajifs,  c'était  nn  droit- d'Acsple  exigé  da 
sous-feodalait». 

aEIRE-BAN,  •.  m.  (rèirè-ban).  Ar- 
liire-ban  ,-eoD vocation ,  assemblée  de*  gen- 
lilsfaoraiMa  qui  n'avaient  point  de  flefs  ou 
qui  ne  pouédiienC  que  des  arrière-fiefs. 

Èlj.  du  UX.rilTo,  arrière,  el  de  bannuM, 
btn ,  anpd  i  ceui  qui  sont  restés  en  arrière. 
y.Rrir\R. 

H  a's  a  phu  en  de  pablicalion-d'arrièfe- 
ban,depnia  celle  que  Louia  XIV  fit  faire 
pour  Ik  KtUrre  qui  ee-terniina  en  1697  ,  par 
b  IralU  &  ajswik. 

REIRB-BEC  ,  s.  m.  (rj^ré-bè).  Arrière- 
bec,  partiede  la  pile  d'uta  pbnlqui  est  du 
C6l«'d'm].  V.  AWr.R. 

■EIRB-BOirnOA ,  s.  r.  Rtbetiga ,  esp. 
Arrière-boa  ti<]ue ,  magasin  «ituè  derrière  la 
bouiiqoe  qui  est  eipraée  ta  publie.  Vov. 
Aeir,  a. 

BBOU-COa ,  A ,  aér.  d.  bas  lim.  >b- 
c6a.  A  coulre-ccBur.  V.  Cmlre-eor,  Rtir 
et  Cor,  R. 

■EIBB-OOUB,  i.-f.  Arrière-conr,  petite 
eourqoi,  dans  un  corps  de  biriment,  sert  k 
dégsger  ka  appartements:  V.  Aeir. 

BEIBBEX^KINAB ,  T.  a.  vi^  Réexami* 
Der ,  examiner  de  nouveau.  - 

Étj.àtrtiréelittaamitiar,  revenir  sur 
rexanen.  V.  Reir. 

BEIlIB-IVinAb ,  g.  m.  vl.  Arrière- 
raasat.  V.Reire. 

REIBB-TORA,  r.  f.  (rëlré-nére).  .Jr- 
rliri'foirt,  la  lendemain  d'une  foire.  Avr. 
V.n»ir. 

REHU-aARDA ,  S.  f.  (rbré^giide)  ; 
RflrafHarda,  est.  Aata^arda  , esp.  port. 
Rtiroyttardia ,  itat.  Arrière-garde,  dernière 
parlittd' une- armée  mwcbanl  en  bataille. 

Éty.  de  rein ,  en  arrière  ,.et  de  garda:  V. 
Riir. 

BBIRB>aOinT,  r.-  U;  (  I^ré-|âUS  ).- 
Arrière-goùt ,  goili  désagréable  que  laissent, 
dansla  bodobis,  certains  aliiiients  ou  wilaiiKS' 
liqucm.  Y.Mr  «HrMwt,  ft. 


■A^Ï'MUtilb  ,8 .  (rèlTè-grân).  BisaledI  > 
euié ,  arrière  grand-père  ou  grand'illfere.  V. 
RHt. 

Aeire-GDACH,  s.  m.  vl.  Art-ière- 
guel.  V,  Jr»ir. 

BEOlE-BUNCaB,  S.  tA.  (r^re  mànt- 
cbé)  ;  BauE-acuanB.  Arrière-mancbe  T  fig.  le 
brai .  Il  main  ;  le  biais  d'une  pertonoe  ;  son 
savoir  faire ,  quand  une  chose  est  mal  faite 
par  la  faute  de  l'onvrier  ;  on  dit  gm  l'ap- 
prtnd  au  reirtutanehe.  V.  Aftr  et  Mun,  K. 

BBaUB-NEBOClT,8.  m.  (rèlrè-nebou). 
Arrière -neveu,  le  fils  du  neveu.  V.  Reir. 

BEIRB-NODTARI,  Devant  noUitc. 

REIRB-OS ,  S.  m.  (rèïre-os)  :  ■n»<am; 
■DBaoDu,  (DaBODiiiB.  Calus ,  nœud  et  dureté 

2ui  se  forme  k'Ia' jonction  des  deux  portions 
'un  os  qui  avait  été  fracluré. 
fitv.  Jteire-iM ,  os  formé  aprèr.  V.  flnr  et 

Ot,i. 

RBnœi-PENBADA,  8.  f-  (rèlré'peinsàde). 
Arrière-pensée,  pensée  intérieure ,  vue  se- 
crète, qui  détermine  uneaction.uneconduite. 
V.  fleir. 

REntB-PBOU ,  S.  m.  d.  m.  A  contre- 
poil.  V.  Tira  pfoua, 

BEIRE-POimCH,8.  m.  (rttre-pùanich); 
Arrière-poinl ,  rsng 


d'une  cbemise,  etc.  V.  Reir. 

aElItE-SESODN ,  s.  f.  (rèiré-suoun]; 

•BMiia.  Arrière- 8 aiwi n ,  la  fin  de  l'automne; 
(ig<  le  dernier  jge  de  la  vie.  V,  Rtire. 

REIRE  BODREL.  dl.  V.  Rtbat  et  Rtir. 

REIRE-TANTA  ,  s.  f.  (  rclrë-lànte  ). 
Grând'ianie.  V.  Reir. 

REIIW-TAUI.E ,  dl.  V.  Rtiabh  el  Aeir. 

HEIRE-TIRAPEOtt,  b.  m.  (rèlré-tire- 

■iBA-vut.  Griboaillelte .  jeu  d'enfant,  qui 
consiste  è  jeter  une  pièce  de  monnaie  en 
avant,  aux  conditions  que  celui  qui  la  prend 
ne  peut  la  gagner  qu'en  venant  toucher 
celui  qui  l'a  lancée ,  quoique  les  aulres  le 
retiennent  par  les  ctieveux  pour  la  lui  faire 
licher. 

fît;.  AeiVa-lira-peOH ,  aignifie  litt.  tirer 
les  cheveux  en  arrière.  V.  fleir. 

REIRE-TRAHETHE,   v.  a.  vl.    Ren- 

Ety.  de  retre ,  de  Iran/  el-  de  mellre  , 
mettre  au  deU,  en  arrière. 

R£tRE-TlT,  S.  m.  vl.  Renvi  i  je  renvie. 
V.  fleir. 

REIROPlOS ,  U,  adj.  vl.  Rélif,  ire.  V. 
Aeir,  R. 

REIRDBLHAR.  v.  n.  vl.  Regarder  de 
travers,  en  arrière,  bMmer. 

Éty.  de  retr ,  de  utlh  et  de  ar. 

BEIflçA ,  s.  f.  d.  vaud.  Scie.  V:  Retsa  et 
AcM ,  R. 

BEISCA,  adj.  et  p  md.  Pntir  rrirpal , 
V.AétM,  R.  scié,  coupé  avec  la  scie.  Frais 

REISÇAB',  V.  ai  md,  Scier,  couper  avec 
lascie.  V.  AtHor  et  Aeii,  R . 
RBI8DAR,  V.  a.  vi:  Eveiller. 
REUn>Ut .  V.  Aetfiihir. 
Beisbdar  ,  V.  Eveiller.  V.  Rttidur. 
T.  k.  vl>  Réveiller.  - 
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REI8IDAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  v].  Rejeté, 
ée.  V.  Jec<,R. 

REISSA.  S.  f.  (rhUse),  d.  de  Barcel. 
Regain.  V.  Reviouré, 

Ety.  de  reisçar,  coaper.  V.  ResSy  R. 

REISSALHADA,  S.  f.  (  reissaillàde  )  ; 

IWICMALBAII  ,  ■IMABBIABA  ,   ■•■AUIA9A  9  MB» A" 

BiAOA.  Ravine ,  fossé  que  fait  ud  torrent  en 
s'inlroduisant  dans  les  champs  cultivés. 

REIS8ALHAR ,  Y.  a.  (reissaillà)  ;  m- 
cuAËMïïtm,  sattAMUAB.  Creuser  des  ravines, 
en  parlant  des  torrents  qui  ruissellent  dans 
les  terres  cultivées. 

REISSALHAT,  ADA,  adj.  (reissaillà, 
àde)  ;  ■■■■^■■pat  ,  buchauia.  Creusé  de 
ravines. 

REI8SIAR ,  V.  n.  (reissià),  dm.  Ramasser 
le  regain.  V.  Rets,  R. 

REI89IDAR,  V.  a.  vl.  «btmibaii.  Ré- 
veiller, ranimer. 

REIMIDAT  9  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Eveillé,  ée. 

REIflSOLA ,  s.  f.  (reissôle)  ;  BAiMotuk , 
mtsoLA.  Filet  qu'on  emploie  à  la  pêche  des 
enchois,  il  ressemble  à  la  baêtude. 

Selon  Achard ,  on  donne  le  même  nom  k 
une  espèce  d'hameçon  dont  on  se  sert  pour 
prendre  le  poisson  qu'il  nomme  tautena. 

REI8SOOU,  s.  m.  (reisséou]-  Au  four 
tombant,  terme  de  boulanger.  Gare.  Voy. 
Renoou. 

REISflOURAS,  s.  m.  (reissoorâs)  ;  BU- 
caooBAi,  dm.  BoottooBAt.  Rcstes  de  vieux 
souliers,  semelle  de  soulier  abandonnée. 

REI8TRE,  s.  m.  (rèistré).  Instrument  de 
musique  ancien. 

lo  mi  temblo  veser  inlrar  timbouê,  HmballoSy 
Violons  et  rebequets,  reistres  et  vertegaUos, 

Labellaudière. 

REITA,s.  f.  (rèile).  V.  Capiloutada. 

REITA,  s.  f.  (rèïte).  Court-bouillon  , 
manière  d'apprêter  le  poisson.  V.  Court- 
boulhon. 

REITERAR,  ▼.  a.  (  réitéra  );  B«rAiBB. 
Reiterare  ^  ilal.  Reilerar ,  cal.  esp.  port. 
Réitérer ,  faire  de  nouveau  une  chose  qui  a 
été  faite. 

Éiy.  du  lat.  reilerar^,  fait  de  re ,  itér.  et 
de  iterare,  refaire. 

REITERAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (réitéra  , 
àde)  ;  Reiterada,  port.  esp.  Réitéré,  ée. 

E(y.  du  lat.  iteratus  et  de  re. 

REITOUR ,  dl.  V.  RectouT  et  Reg ,  R. 

REITRE,  s.  m.  (réitré).  Reitre ,  vieux 
mot  qui  signiûail  cavalier ,  et  particulière- 
ment cavalier  allemand. 

Ëty.  de  l'ail,  retirer  ou  reiter,  cavalier. 

Vieilh  reitre,  vieux  reitre  ,  homme  Gn  et 
rusé. 

REI-VENT ,  s.  m.  (rèï-vèin),  d.  bas  lim. 
Ce  qui  dans  les  grains  demeure  sous  le  vent , 
quand  on  les  vanne.  V.  Moundiihas, 

Ëty.  de  rei,  arrière  et  de  vent.  V.  Reir,  R. 

REIX-PAUS,  s.  m.  vl.  Roitelet,  petit 
roi  ;  officier  subalterne.  V.  Reg,  R. 

REJ 


REJA,  S.  f.  (rédze),  d.  bas  lim.  Raie, 
ligne,  trait.  V.  Reja  et  Radi,  R. 
REJALHIR,  V.  n.  (recijaillîr).  Rejaillir,  1  G<afi,  R. 


KEJ 

jailUr  étant  repoussé,  en  parlant  des  liquides, 
être  réfléchi,  etc.;  fig.  retomber  sur. 

Éty.  du  lat.  rmltre,  m.  s. 

REJAR ,  V.  a.  (redzà) ,  d.  bas  lim.  Rayer. 
V.  /?e^aret/?adi,  R. 

REJAUGHOUN,  S.  m.  (redjaoutchéun) , 

dl.  BB-CBAOCB-OUB  ,  BBCBOUBCBOVB  ,  BBCBOOO- 

cBoofi,  BBvBuiovw.  Lc  par-dcssus ,  la  bonne 
mesure,  la  réjouissance. 

Éty.  de  re,  itér.  ûejawh ,  et  du  dim.  on , 
petite  réjouissance.  Y.  (laud,  R. 

REJET ,  y.  Rejiet. 

REJETAL ,  s.  m.  (redjetàl) ,  dl.  Sorte  de 
filet  de  pécheur.  Sauv. 

REJETAR,  V.  Regitar, 

REJIET,  s.  m.  (redgié):  bbout,  bbgi- 
TovN ,  bbjbt.  Rejet ,  nouvelle  pousse  d'une 
plante,  drageons ,  branches  gourmandes  des 
arbres;  œilletons  des  plantes. 

Ety.  de  re;t(ar,  formé  de  re,  itér.  et  de 
Jitar,  jeter  ou  pousser  de  nouveau.  V.  Jeet, 
Rad. 

REJISGLADA,  s.  f.  (redjisclâde) ,  dl. 
Rejaillissement^  éclaboussure.  V.  Rejisele  et 
Jeet,  R. 

REJISGLADA,  8.  f.  dl.  Pour  lavasse, 
ondée,  V.  Raissa. 

REJISGLAR;  v.  n.  (redjisclâ).  Rejaillir, 
si  c'est  de  l'eau  ;  éclabousser  si  c'est  de  la 
boue. 

Êly.  de  re,  itér.  dejiscle  et  de  ar, 

L'aigua  a  rejisclat ,  l'eau  a  rejailli.  Vo'V. 
Jeet.  R. 

REJI8CLE ,  s.  m.  (redjisclé)  ;  bumcbada, 
^MCLB.  Reiaillissement ,  ^laboussure,  pluie 
poussée  obliquement  par  le  vent;  une  flaquée 
d'eau  ou  une  certaine  quantité  de  ce  liquide 
jeté  avec  impétuosité. 

Éty.  dejiscle,  et  de  re,  itér.  V.  Ject,  R. 

Ai  agut  doou  rejuc£^ ,  j'ai  eu  des  écla- 
boussures. 

REJITEL ,  y.  RegisUl  et  Ruhi, 

REJITADA,  s.  r.  (redjitàde).  dl.  De 
rejitaday  de  bricole,  par  bricole.  Y.  Ject,  R. 

REJITAIi,  s.  m.  (redjitàl),  dl.  Un  tra- 
quenard pour  prendre  les  bêtes  fauves  ;  un 
traque!  pour  les  rats;  engin  composé  de  deux 
mâchoires  et  d'un  ressort  qui  les  fait  mou- 
voir, y.  Quichaped. 

REJITAR,  v.  a.  et  n.  Regitar,  esp. 
yomir ,  rendre ,  rejeter  ce  qu'on  avait  dans 
l'estomac,  y.  Ject,  R. 

REJITAR,  V.  a.  (redjilà)  ;  bsbistab, 
bbbotab.  Riggettare,  ilal.  Regeitar^  port. 
Rejeter,  jeter  une  seconde  fois,  chasser, 
éloigner,  désapprouver,  refuser;  pousser  de 
nouveau. 

Ëty.  du  lat.  re,  itér.  et  de  l'acto,  je  jette. 
y.  Ject,  R. 

REJITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (redgità, 
àde);  Regeitado,  port.  Rejeté, ée. 

Ëty.  du  lat.  rejeelus. 

REJITOUN,s.m.  (redgit^un);  BMiToow. 
Rejeton,  nouveau  jet  que  pousse  un  arbre 
par  le  pied  :  progéniture,  lignée. 

Éty.  de  Regiet ,  v.  c.  m.  el  de  oun ,  dim. 
y.  Ject,  R. 

Derrabar  leis  rejitounsy  rejetonner. 

REJLANAR,  dl.  Pour  grapiller,  yoy. 
Rapugar. 


hij,Jieglanar,  glaner  dt  nouveau,  ypy. 


REJ 

REJOINDRE,  (rejoindre).  Rejoindre, se 

rendre  à  son  corps,  à  son  poste. 

REJOLA ,  s.  f.  (redjôle).  Esse ,  cheville 
de  fer  que  l'on  met  au  bout  de  l'essien  d'aïs 
charrette  ,  pour  empêcher  que  la  rooe  m 

8  échaDDc 

IIEJOÔUVIR,  d.  bas  lim.  V.  JteM- 
el  Gaudy  R . 

RE JOOUVI88ABIENT ,    8.  m.  d.  te 

lim.  y.  Rdouissença  et  Gaud,  R. 
REJOOuy|88ENT,  adj.  d.  bas  lim.?. 

Rejouissent. 

REJOOOTIT ,  y.  RijouitH  Gauâ,  R. 
REJ08TAR ,  V.  a.  vl.  RaggiuéUurê^  W. 
Rassembler;  réunir,  y.  Just,  R. 
REJOUERA ,  y.  Raviola. 
REJOUGNBR,  v.  a.  (redjéDgné)  ;  ma- 

TAB,    BCTBBIfAB  ,  BBJOVBBB.  RigîUgmTê  «  1^. 

Rejoindre  des  parties  qui  avaient  élé 
rées;  ratleindre^  retrouver  des 
dont  on  s'élaijt  séparé;  serrer, 
récolter,  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

Éty.  du  lat.  rs,  itér.  et  deyttnjMri,  joiaàty 
ou  de  resjungere.  \,  /ougn,  B. 

REJOUGNER  9B ,  v.  r.  Rentrer ,  ai 
renfermer.  V.  Retirar  se. 

REJOUONUT,  UD4,  part,  pea  oâtL 
y.  R^ouneh  et  Jougn ,  R. 

RE JOUGNIGUT ,  UDA ,  part,  de  rs-  ' 
jougner.  V.  Rejounch  eUaugn,  R. 

REJOUINIR,  V.  n.  (radjouinir)  ; 


«iB.  Ringiovenire ,  ital.  R^uvcnec&r  ,  col 
Rejuvenir  ,  anc.  esp.  Rajeunir  »  redevw 
jeune. 

Ety.  de  re,  itér.  de  jouine ,  jeune,  et  defr, 
devenir  jeune,  de  nouveau.  V.  /otiv,R. 
,  RE JOUINISSAMENT ,  s.  m.  (re^ori» 

nissaméin).  Rajeunissement  ,  action  éi 
rajeunir. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  jouine  ti  deflMd, 
action  de  devenir  jeune,  y.  /oiiv,  R. 

REJOUIR,  V.  a.  (redjoutr);  «*&*■,«- 
«Aijui ,  DivBBTiB ,  BxjooiiTu.  Regociar ,  9Êf, 
Pallegrarey  ilal.  Alegraff  eap.  port  M- 
joujr ,  donner  de  la  joie ,  do  plaisir. 

Ety.  de  re ,  aug.  et  de  jouir ,  jooir  bew- 
coup.  y.  Gaud  y  R. 

REJOUIR  SE.  V.  r.  9B  awmavolSs 
réjouir,  se  livrer  à  sa  joie,  se  dÎTertir;  n 
proposer  do^  plaisir  au  sujet  de  qneiqÉ 

chose 

REJOUISSABIENT,  S.  m.  (rec^joal» 
mein).  Plaisir,  y.  Rejouissença.  En  dg.  Y. 
Gaud y  R. 

REJOUI88ENÇA,  S.  f.  (redjouisséioee]: . 
Regoiigo ,  port.  Réjouissance ,  actions  pir 
lesquelles  on  marque  sa  joie.  V.  Gavai 
Rad. 

REJOUISSENT,  ENTA,  adj.  (redSo» 
sein  ,  einle).  Réjouissant ,  ante ,  qui  ripait, 
qui  fait  rire.  y.  Gaud,  R. 

REJOUIT,  lA ,  s.  (redjoni ,  ie)  ;  mum- 
m.  RegoeijadOy  esp.  Réjoui, te,  t>onvivaiil, 
personne  d'une  physionomie  gaie  et  de  bonv 
humeur,  y.  Gaud,  R. 

REJOUNCH ,  OUNGHA ,  adj.  et  mH. 
(redjôuntch ,  éuntche)  ;  bsjoocbiit.  RéM, 
uite ,  ramassé ,  ée ,  rangé ,  serré. 

Êly.  Part,  de  r^ougner.  \.  Jougn ,  R. 

REJOTENIR,  V.  n.  vl.  Asf «venir,  SK. 
esp.  Ringiovenire,  ital.  Rajeunir,  yoy.  Rê^ 
jouinir  eiJouVfR. 


REL 


I.  (rèl) ,  d.  bas  lim.  Oulil  coin- 
anche  à  peo  pràs  circulaire ,  el 
aenrant  aux  mêmes  usages  que 
naçoDs.  V.  Patta-mourtier. 
âDUBA ,  S.  f.  (relalchadûre)  ; 
■BLACBAMs».  HerDÎe,reUiclie- 

«eiboret  de  «ra.  Voj.  Lack^ 

âMENT .  s.  m.  (retatchamein)  ; 
0,  esp.  Relawacâo  ,  port.  Re- 
liminutioD  de  tensioD^  de  dou- 
kra  de  relâcher  ;  hernie. 
.f^laxatiOy  ou  àtRelaeharei 
iaU ,  ?.  c.  m.  el  Laeh ,  R.  2. 
âNT,  ABITA,adj.etparl.  (re- 
).  Laxatif,  jnédicamenl qui pro- 
6  du  fe&tre,  qui  seUcbe.  Voj. 


AB,T.  a.(relatchà): 
Boar^eap  port.  cat.  Reloisare, 
r,  faire  qu'une  chose  soit  moins 
)ttre  un  prisonnier  en  liberté. 
■^  mtlaxaft^  le  même.  Y.  Laék, 


,  ▼.  c.  Relâcher ,  en  terme 

Nilinoer  sa  route  et  se  retirer  à 
Mlerii  la  tempête ,  pour  se  ra- 
mr  renouveler  ses  provisions  ; 
sa  première  ardeur.  Y.  Laeh^ 

AB  8E ,  ▼.  r.  Se  relâcher^  se 
imollir ,  n'êtreplus  si  ferme  dans 
os,  se  ralentir  dans  l'exercice  de 
gagner  une  hernie.  Y.  Relaêêar 
S. 

[AT,  ADA,  adj.  et  p.  (relalch^, 
ido ,  ada ,  e^p.  port.  Relâché  , 
plus  si  tendu ,  si  sévère,  si  per- 
le dit  aussi .  en  provençal,  pour 

05 ,  s.  m.  (relaxé)^  dg.  Yoy. 
tha» 

[B ,  s.  m.  (relétché)  ;  asum ,  bb- 
»,  ital.  Relâche,  repos.  Y.  ReUtx 
r.  action  de  relâcher,  d'entrer 
l ;  lieu  propre  è  cet  effet;  înter- 
i  les  repréBentations  théâtrales. 
2. 

I.  m.  (relâT);  sum,  muus.  Relais^ 
I,  de  selle  on  d'attelage,  placés 
«idroit  pour  attendre  des  voya- 
i^acer  reiii  qi»'  les  ont  conduits 
lieo  oà  le  relais  est  placé. 
t.  relaxuij  relâche.  Y.  Laehf  R.  2. 

i.  m.  d.  bas  liro.  Ressentiment 
'd'un mal  qu*on  a  eu.  Woj.Reê- 

i.n.  (relâl),dl.  Rihord,  v.  c.  m. 

€  chamifuya^  coniche  qui  «st 
de  la  tablette 

^tntêtra  ,  la  tablette  d*apui. 
ta  porta  f  l'imposte  d'une  porte 
Lacft,R.2. 

,8.  m.  vl  BBLAT».  Rilaseio,  ital. 
t ,  divertissement  ;  relâche  :  Ad 
le,  d'une  seule  voii.  Y. 


REL 

» 

KELàlB .  8.  m.  vl.  Relais ,  élan. 

RELAISSADA,  S.  f.  vl.  Une  veuve; 
la  femme  de  celui  qui  ,  étant  entré  dans 
rétat  ecclésiastique,  a  promis  de  vivre  chas- 
tement. Y.  Laeh ,  R.  2. 

RELAI88AT,  ADA,  adj.  et  part,  vl. 
Abandonné,  ée.  Y.  Laeh,  ft. 

.RELAI88BT,  6.  f.  (releissé)  ;  aMsiffcr , 
mntMMcmtM ,  muu.  Réltixo ,  port.  Relief;  ta- 
blettes Gxées  dans  une  ronraïUe  pour  y  dépo- 
ser certaines  choses.  \,Laeh^  R. 

Ëly.  de  re,  itér.  de  Lain,  R.  de  /afsiar 
et  du  din.  tt ,  {>etite  chose  laissée,  petit 

BELAMBI,  S.  m.  (relàmbi),  d1.  Relâche^ 
60ulagemenl:À>una2meifnpatt«dar«fam6t, 

donnez-moi  un  moment  de  repiL  Y.  Rek$  et 
Laeh ,  R.  2. 

RELAN ,  s.  m.  (relàn) ,  d.  bas  lim.  Relent, 
mauvaise  odeur  que  contracte  une  viande 
enfermée.  Y.  Estueh, 

0 

Ety.  du  français  relent. 

RKJkNAT,  ADA ,  acy .  et  part,  (relanà  , 
âde).  A  qui  la  laine  a  déjà  poussé  ;  on  le  dit 
aussi  pour  ébourifé.  Y.  EspeloufiL 

Éty.  de  r«,  itér.  de  <ana  et  de  al,  qui  a  re- 
fait sa  laine;  Y.  Lan ,  R. 

RELANE ,  ANA ,  a4j.  (relàne,  lme).d. 
bas  lim.  On  le  dit  de  la  laine  dont  les  brins 
s'arrangent  facilement,  en  tournant  le  fuseau. 
C'est  l'opposé  de  Regutrguiy  v.  c.  n.  et 
Lan,  R. 

RELANÇAR,  v.  a.  (relança).  Relancer, 
lancer  de  nouveau ,  répondre  vertement  et 
durement  â  quelqu'un  qui  vous  attaque. 

Ëiy.  de  ra ,  itér.  et  de  lanpar.  Y.  Lanc , 
Rad. 

REI«ANÇAT,  ADÀ,  adj.  et  p.  (relança , 
àde)  Relancé  ,ée.  Y.  Lane^  R. 

RELANÇURA,  Alt.  de  Renouncula  , 
V.  c.  m. 

RELANGUIR ,  V.  Relenquir. 

RELANGUIT ,  et 

RELANQDIT ,  Y.  RelenquH. 

RELAPS , adj.  vl.  Relapso,  cat.  esp.  porL 
Relaps ,  qui  retombe  dans  un  vice,  dans  une 
erreur. 

Éty.  du  lat.  relaptus. 

RFiïiAR ,  s.  m.  (relâ).  Pour  relâche ,  Y« 
Relâche;  pour  repos ,  Yoy.  Reles  et  Laeh  , 
Rad.  2. 

RELARO,  S.  m.  (relâr^:  ■xi.a«ciii.  Espace, 
et  en  général,  espace  qu  on  a  gagné  en  s'»- 
grandissant  ;  on  le  dit  particulièrement  des 
terres.  Y.  Relarguier  et  Larg ,  R. 

BEI«AROAOI ,  s.  m.  (relargàdgi).  Élar- 
gissement. V.  Larg,  R. 

RELARGAR,  v.  a.  (relargâ);  kuamobab. 
Élargir ,  rendre  plus  large ,  ouvrir  le  bercail 
aux  brebis ,  les  mener  au  pâturage. 

En  vL  Relâcher,  lâcher. 

Éty.  de  re,  augm.  de  fary  et  de  ar,  rendre 
plus  large.  Y.  Larg  y  R. 

RELARGAR  SE,  v.  r.  »  psuibcbab. 
S'étendre  en  propriétés,  faire  une  grande  dé* 
pense,  en  parlant  d'un  avare  :  Va  rend  de 
tau  qu'un  vUen  quand  $*e$iarga.  Y.  Larg , 
Rad 

En  vl.  Relâcher. 

RELARGAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (relargà , 
àde)  :  wblabasat.  jbarai ,  ie.  Y.  Larg ,  K. 

RBLARGOI,^.  Marg,  tiLarg,  R. 
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roM.  u.  a**  PARUE. 


RELARGUIER,  8.  m .  (relarguié}:  bb&abii. 
Pacage ,  pâturage,  pâlis ,  lieu  où  l'on  peut 
faire  paître  les  t>estiaux.  Y.  Larg ,  R. 

RELARS ,  s.  m.  pi.  (relàrs).  Jours  tem- 
pérés: les  beaux  jours  du  printemps. 

Éty.  de  reldc/ie,  jours  de  relâche .  de  re- 
pos, de  beau  temps.  Y.  Laeh ,  R.  2. 

RELASSAR  SE ,  v.  r.  (se  relassâ) . .  Ga- 
gner ,  se  donner  une  hernie.  Voy.  Laeh , 
Rad  2. 

RELASSAT ,  ADA ,  adj.  Hernieux.  Voy. 
Herniari  et  Lach^  R.  2. 

RELATAR,v.  a.  (relaté); l^elafa^,  esp. 
cal.  port.  Relater ,  raconter.  Y.  Lai ,  R.  3. 

RELATAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (relata , 
âde)  ;  Relatada.tiè^.  Relaté,  racoQlé.  Yoy. 
£al,R.  3. 

RELATIF.  ITA,  adj.  (relaUf , ive) :  J?a- 
latiu ,  cat.  Relativa,  Kal.  esp.  port.  Relatif, 
ive,  qui  a  relation  eu  rapport  à  quelque 
chose ,  ou  qui  sert  à  l'exBressioii  de  quelque 
rapport  ;  qui  se  rapporte  à.... 

Éty.  du  laU  re^aliima,  m.  s.  Yoy.  ^<, 
Rad.  3. 

RELATIO,  vl.  Y. 

RELATION,  S.  f.  (relatle-n)  ;  «B&AVfBB  , 
BBLATflomi.  Relacié,  cat.  Aelotûme  ,  ital. 
Rttaeion,  esp.  Relaçâo,  port.  Relation, 
rapport  d' une  chose  à  une  autre ,  ou  ce  qu'elle 
est  par  rapport  à  l'autre:  commerce,  liaison , 
correspondance  ;  récit  de  ce  qu'on  a  vu  ou 
entendu. 

Éty.  du  lai.  narratianii ,  géo.  de  narra- 
tio.  Y.  Loi, R. 3. 

RELATIU,  adj.  vl.  RelaUu^  caU  Relatif. 
Y.  Relatif  e\  Lai,  R. 

RELATIVAMEN  .  vl.  et 

RELATnr  AMENT,  adv.  (relativamein)  : 
i?e/a(tvafnen(e, ital.  port.  Relativement,  eu 
égard,  par  rapport. 

Ëty.  de  relatwatX  de  menl,  d'une  manière 
relative.  Y.  Lai,  R.  3. 

RELATAR,  v.a.  (relavà)  ;  Ae(avar,esp. 
Relaver,  laver  de  nouveau. 

Éty.  de  rs.  itcr.  et  de  lavar ^  ou  du  lat. 
relavare,  Y.  Lav ,  R. 

RELATAT,  ADA ,  adj.  et  part.  Trelavâ. 
ède)  ;  Relavado ,  esp.  Relavé,  ée.  Y.  Lav , 
Rad. 

RELAXAGIO ,  s.  f.  v1.  Relaxaeià ,  cat. 
Relaxacidn ,  esp.  Relaxaçâo ,  port.  ReUi- 
«aztofte,  ital.  Relâche,  relâchement. 

Ëty.  du  lat.  rtlaxaliOt  m.  s.  Yoy.  Laeh , 
Rad.  2. 

RELAXAMEN,  S.  m.  vl.  Relaxamitifto^ 
esp.  Rtlaxamento,^r\,  Relauamento,  ital. 
Relâchement,  rémission.  V.  Relachament. 

RELAXAR,  V.  a.  vl.  Relaxar,  cat.  esp. 
port.  Relâcher ,  desserrer,  détendre,  élargir, 
ébranler:  mettre  en  liberté;  remettre,  par- 
donner .  faire  grâce .  acquitter.  Y.  Relathar. 

RELAZATIU,  ITA,  adj.  vl.  Rekixattf, 
ive:  propre  k  relâcher. 

RELAXI,  s.  m.  vl.  Relâche,  répit. 

RELATAR,  va  (releva)  ;  ast^BcsAB  Re- 
layer .  occuper  les  uns  après  les  aiifres  :  v.  n. 
prendre  des  relais  ;  v.  r.  se  relayer ,  se  rem- 
placer an  travail. 

RELATS,  s.  m.  (relais),  dl.  Mauvais  ae- 
cent ,  accent  long.  Douj. 

En  vl.  Y.  Relais. 

RELEGAR^  V.  a.  (rele^):  Relegarê^ 
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ilal.  Rdc^ar.Mp.  Reléguer, envofcr en  exil, 
enTOferdansan  lieudètenuioé  jusqu't  noa- 
Tel. ordre. 

Ë<T.  du  lat.  rtlrgart,  m.  ».  V.  Leg,R. 

KELEOAB  SE  ,  V.  r.  Se  reléguer,  h  rtli- 
rer  enliircinent,se  Axcr4ans  ud  lieu  itolé. 

BBLEGAT,  ADA  ,  >dj.  et  p.  (relegà, 
•lie).  Relégué,  ée. 

Éljr.  du  lai.  Ttltgalut,  m.  a.  V.  Leg,  R. 

RELEGEAR,  Gare.  V.  Jt<Iayar, 

BELEGIOB,  tI.  V.  Religiout. 

RBLEOIR,  T.  a.  (reledgir);  Buisn-  Re- 
lire, lire  nue  seconde  foîa. 

ElT.  de  r«,ilér.  et  définir.  V.  £«$,&.  2. 

amJBOUAR,  tI.  V.  Aefc^ar. 

RELEIMBT,  Stlti^eo,  pOTl.  V.  Relais- 
sHélCach,  R.  2. 

RELBNQDIR ,  T.  D.  (releinquir)  ;  amuv 
«vu,  nuAMB»,  BALABgiiDi  fifrclinf utr,  anc. 
Cit.  BtUttqntrt,  ilal.  Abaudonner  le  IraTail 
pareicia  de  fali^ue,  dèraillir,  élre  abattu. 
acciMË;  redevenif  humide  pai  l'cxposilion  ii 
l'ombre,  en  parlant  du  iiuge. 

ti't.io\a\.  rtlinqMert,  a'abiiidoDner,  se 
laisser  abattre.  V.  Linqa ,  R. 

RELENQDIT,IDA,  adj.  el  p.  [relein- 

Jui,  ido)  ;  «•ïakqvit,  aBAincn.  ■■■■uniwT. 
aible,  languissant,  exténué  ;  molasse,  en  par- 
lant da  pain,  et  humide  quand  il  s'agit  du 
linge.  S.Linqu,  R. 

ABLENTIB,  V.  Raltntir  el 

HALENTUSAHENT ,  V.  Raliniitëa- 
MCNlel  £en(,  K. 

RBLE8,  s.  m.  il.  BelleiU.  cat.  Relent, 
chose  échauHëe  ou  gllée  par  l'humidilé  el  la 
fcnnen  talion. 

MELES ,  s.  m.  (relés)  ;  buamm.  Bu*cm, 
MUB.  Reliube,  repos,  cessation  de  travail. 

£(tr(  dt  rtlit,  être  désoeuvré,  disponible, 
non  occupé. 

Cauva  dt  rtUt,  choie  de  rechange. 

Élf .  du  lai.  relazus,reljcbe.  V.  Lach,  R.  2. 

RELEB,  Pour  relais.  V.  Jttlai. 

REIiED,  s.  m.  tI.  RtlUu  ,  cal.  fîdiere, 
csp,.  Rîlino,  ilal.  Relief,  reste  d'un  repas. 

Élf.  du  lai.  rtttvivm,  m.  s.  V.  Rinqu,  R. 

mELETADA,  s.  t.  (relevàde).  Releiée.  à 
nne,  deux,  trois  heures  de  relevée,  c'esl-à- 
dire,  en  terme  de  palais,  i  une,  deux  el  trois 
beunaaprÈs-midiDu  de  l'apris-dbée. 

Êlj.  On  se  couchait  anciennement  aprïs 
dtncT.  sur  un  lit  de  repos,  d'où  on  se  levait 
ensulle  pour  vaquer  ï  sea  afTsIres  et  comme 
s'était  pour  la  seconde  fois  qu'on  se  levait  on 
disait  rfbe/f.  V.lei!,R. 

KBUBVAMBNT,  g.  m.  il.  BitnamnUo, 
ilal.  Soulagement,. aecouTs. 

Ëly.du  lai.  relevamsmlHm.  m,  s. 

REIXVAR,  1.  a.  [releva^  ;  s*u«,  uv», 
Muw.  flileear*,  îtal.  RtUvar.  esp.  port. 
cat.  Releier,  remettre  dans  sa  preoiière  si- 
tuation une  chose  on  une  personne  qui  était 
lombie  par  terre,  rétablir  ce  qui  était  tombé  en 
ruines,  nansser,  rendre  plus  haut,  rétablir 
nne  fortune,  (aire  valoir,  donner  plus  d'éclat, 


un  fer  de  cheval,  faire  un  rassis,  etc. . 

Mt.  du  lai.  rtlnart,  fait  de  r«,  ilér.  elde 
Ifvars.  V.  Ln,  R. 

RELETAR.v,  n.  (relevé).  RjeleTcr,  sot- 
tir  dtauladia.  V.  Itv,  B. 


REL 

RELEVAR  BB.  v.  r.  (m  relerà}.  Se  re-  , 
Isrer,  travailler alternaliTemenl ,  se  relever, 
^  remettre  dans  son  ancienne  position,  rat- 
traper ce  qu'on  a  perdu.  V.  Ltv,  R, 

RELEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (releva, 
jde)  ;  BtUvado,  port.  esp.  Kelcvé,  ée,  rasMs, 
en  parlant  d'un  fer  qu'on  a  replacé,  sorti  do 
maladie. 

fliy.  du  lat.  rthvatv»,  m.  a.  V.  ltv,  R. 

RELEVATION, a.  f.  vl.  Rtlevacion,  esp. 
Soulagement. 

Èij.  du  lat.  ralfcalionji,  géo.  de  relcva- 

RELHA,  s.  r.  (réille)i  «Looma  ,  »>t  , 
uLEf,  siHi.  Relia,  cal.  Reja,  esp.  Rtlha, 
port.  Soc  de  la  charrue,  longue  pitte  de  fer, 
pointue  ï  rexlrémilé  antérieure,  élargie  en 
ùkB  vers  son  milieu  el  terminée  par  nne 
queue  qu'on  pose  sur  le  cep. 

Dant  un  ioe  on  Komirw: 


Apounehar  la  rtlha,  reballre  le  soc. 

Dans  l'épreuve  du  fer  chauil,  en  usage  dans 
nos  provinces  au  onziènie  et  douiième  siècles, 
U  fallait,  pour  être  innocent  d'un  crime, doDl 
on  était  accusé  ou  avoir  raison  dans  un  pro- 
cès, marcher  nu-pieds,  sans  se  brûJer,  sur 
neuFsocs  de  charrue  rougis  au  feu  et  posés 
sur  le  champ  à  terre  à  la  Gle  l'un  de  l'autre. 

BELHA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  coulre, 
V.  Béron.  pour  levier^  pince,  V.  Pavferre. 
dg.  pour  penture.  V ^  Pana  ei  Paramtla. 

RELHAOE,  s.  m.  [relhàlKé  ou  reMidxé), 
d.  bas  lim.  Pris  qu'en  donne  à  un  taillandier 
par  abonnemeul  pour  l'entretien  des  instru- 
ments tranchants  servant  à  l'agriculture. 

BELRAR  SE ,  T.  r.  vl.  S'allier,  se  liguer. 

RELBABSA.s.  f.  (reillàsse).  Augni.  de 
Titba,  gros  soc. 

RELHED,  s.  m.anc,béarn.elv1.  Relief, 
c'était  un  droit  ([u'uB  fief  devait  au  seigneur 
dominant ,  il  signifie  aussi  realitulion ,  resci- 
sion, rachat,  droit  seigneurial  qui  se  pajaâ 
aux  mulalionsdes  propriétaires. 

Ëtj.  du  lat.  reli^uJA.  V.  lin^u.R. 

/Irmpsrcharfa  de  relheu  cl  jrarenlia  hm 
io6  ntorlad.    Fors  et  Cosl.  de  Béarn. 

RELU,  s.  f.  dl.  V.  Palamtta. 

REUAIRE.  s.  m.  (reliàiré)  1  uim.  le- 
galore,  ilal.  Relieur,  celui  dont  le  métier  est 
de  relier  les  livres. 

Eiy.  de  ra,  ilér.  el  de  Har,  Herde  nouTeau. 
V.  Lig,  R. 

tes  relieurs 


BRunissoin.  iiisi  d.  iinp  c  piv»  i|pi  •!>  •  la 

CHEVILLETTE,  t.  pfliiimwi  Ji  enjin  p)il  t 

coucHoin,  r.  _[■«■  d.  i»u  (TH  \t^  Si  rr 


BEI. 

.      a.  (nlii):  £r;arr,  ilal.  Ri- 

jar,  esp.  RtUigar,  cal. Relier, lier  de  ma- 
veau;  coudre  ensemble  tes  feuilleta  d'un  lim 
cl  les  recouvrir  d'une  couverlureco  peao  « 
en  papier;  meltre  des  cerde»  k  on  tgnaeii. 

tij.  de  re,  ilér.  el  de  IJar,  lier,  oa  4illL 
religart,  m.  s.  V.  Lig,  R.  '  j 

RELUT .  ADA  .  adj.  et  p^  {ttXà,  Ut];    ! 
Religada.  esp.  Relié,  ée.  V.  Lig,  B.  i 

RELltlA,  V.  XeliMM.  I 

RELICARI,  V.  MtBnaritt  Llmft,% 

REUCLE,  S.  B.  (reltdé).  CmI.  Vvf. 
Reliqua. 

RELIEF.  B.  m.  CrcliU):  VUûm,  iU. 
Rtlitte,  esp.  Releva,  port.  Relief,  boip; 
fig.  importance.  V.  Linqv,  R. 

RELIEQE,  a.  m.  (reliédaê),d.bMftik 
C'est  dans  une  église  ,  la  balnalrada  qricH 
devant  le  chœur,  où  l'on  reçoit  la  cowate 
nion.  V.  &Mtla  laula. 

REUG,  radical  dérivé  du  UliB  r^ipif, 
raJj^t'ont'f,  religion,  fona^de  Mfifon.lB    i 
de  nouveau  ou  plus  fortemenl ,  i|ni  ait  M»    i 
poséderffetdelifara.  parte  qn»  la  r^Wn 
est  un  lien  qui  altacbe  la  créalDra  an  Cl 


retigii»i,reIi^;d'oCi  :  Rtligii 

ari,  Rtligi-iivs,  Relig\(nu-a,  BsKjtian 

ment,  Ir-rtligioti. 

RELiatO,  s.  f.  vl.  Religià  ,  CtL  Haai- 
tire,  couvenl;  ordre  religieux. 

RELIGION ,  s.  f.  {rclidgla-K}  ;  «n  ^ 
Beligione  ,  ilal.  Religitm  ,  cap.  Btli§0àt 
port.  Acli^iocal.  Religion,  calleqB'on  nul 
à  la  divinité;  piété,  dévotion, 

Elj.  du  lai.  religiOKU ,  gbl.  4sf«lW«, 
m,  s.  V.  Relis,  B. 

Dans  quelque  pays  qu'on  a^btwagpaittA 
quelque  époque  que  ce  soit,  on  troore  Âl 
prêtres  el  des  fêles,  des  sscriScea  et  deai^ 
rémonies  religieuses ,  dei  trnaplaa  al  Al 
lieux  consacrés  à  la  religion:  partoslH 
peuples  rendent  à  un  être  soprénia  de*  hi» 
mages  et  des  honneurs;  dut»  toaa  laM 
besoins  celle  puissance  est  iaroqaèat  II 
mariages,  les  alliances,  les  marchéaMl^ 
gleutsous  ses  auspices;  c'eat  par  il  fi 
commencent  cl  que  finissent  les  repas..—' 
Un  cooseoiemenl  si  général ,  n  aiuforae,^ 
constani,  de  toutes. les  nati«iu  da  l'snivM, 
n'a  dune  pu  venir  que  d*uB  prenier  priai|l. 
qui  dit  partie  de  I&  naïuca  da  llioaBié 
d'une  tradition  primordiale  anan  anciHi 
que  le  monde  même.  Parloul  rbooiBai^ 
connaissant  sa  faiblesse  a  dd  te  neommÊÊr 
der  à  un  élre  plus  puissant,  aussi  nilM 
que  malgré  lea  noms  difiërenta  aoot  ksfsdl 
te  créateur  est  invoqué,  ila  sa  rédniseBlMi 
ï  la  même  sigoiflcatiao  de  ttig,wtiç  oa  # 

Le  A'ne^des  Egjpliens. 
L'Adoni  des  Syriens. 
Le  Baat.  Btl,MelthQaKobKk,ietpà- 
pies  voisins  de  la  Syrie. 
La  Papù   des  Scythes ,    n'en  oui  pà 

La  religion  exislail ,  maia  rhonraw,  ifes- 
sant  de  tout,  profanait  son  culte  eu  l'éMM 
non  seulement  k  ses  semblables ,  mais  wt^ 
aux  animaux  les  plus  immondes.  Jfal^ 
Christ  parut  et  bieotdt  le  monile  cbaBg«4l 
face.  Il  ne  s'était  point  encore  écoaK  dv 
mois  depuis  s>  mort.  Lorsque  (oot-tMif 


«Et 

nwnlreiit  et  aMcigoenl  publi- 
lilîeu  de  Jèniulem  ;  de  là  Inr 
ipandil  dana  UtuEe  la  Judée  et 
loccs  circoDf oiuDM  :  bieutôt 
au  la  Grèce,  dana  l'ilalie  cl 
EpaxM,  wintlrteée,  tu  177, 
eD  Sn  l'élablirenl  ta  France, 
.  uini  Vincent  el  uintUar- 
Itrent  dans  dm  paja  au  com- 
ilV"aiccle. 

npttltt  rtU^iont  cnimtea 
Htfmrd'hui  «ont: 

Anm,  qui  lecoDDall  ptuslenrs 
iatingue  : 

itmi,  OD  adoration  des  choses 
wgiDéM ,  qae  les  peuples  aiu- 
Ucs. 

me ,  on  l'adoralioa  ilea  corps 
trèâ-répaodu  autreroia  el  rcs- 
'boi  h  quelque  peuplades. 
tMogit,   ou   la  religion  des 
•  Grecs,  dci  Bomâios  eldes 

-iaMegeo  vigeur  dans  l'Iode. 
tdheme  ,  ou  l'adoralioD  de 
Dssgei  Siam,  k  Cejlao,  k  la 

lea  Birtnao. 

nanitmt ,  qui  a  pour  chef  le 

relégué  en  TarLarie  et  daos 
;rées  de  la  Russie. 
uu,  qui  n'admet  qu'on  Dieu  , 

ai$mt,  qui  ne  recocnall  que 
tanent,  Roroilea,  ou  le  talmtd 

tmt,  fondé  par  Mahomet,  en 

ritonùme,  ou  religion  de  J.-C. 
iie  en  deui  branches ,  en  grec- 
4le,  et  eolatineouocciileulale, 
•mMae  ditiiée  ea  calfaolique, 
tfomaine,  doot  le  pape  e^t  le 
,  et  en  proteatanle  qui  ne  re- 

aulorilé  du  pape,  et  qui  a  trois 
tMÙpalcs  qui  sont  le  thut^anii- 
une  el  l'église  anglieant. 
me  dit  que  des  calcols  assez 
ait  ï  penser  que  sur  à  peu  près 
llionsd'bommes  qui  peuplent  la 
environ  deui  cent  trente  millions 
,  cinq  militons  de  Juifs,  cent 
na  de  Mahomélans  et  Irois  cenl 
Biens  de  Polythéistes. 

Noa.  DicLdcaOrig. 


.  (redliaiikinarO  ; 
csp.  BeligiotiaTi, 


.BtUgiùnario,  csp. 

inaire,  celui  qui  fait  prôfesaion 

1  réformce. 


m»,  s.  t.  pi.  v|.  Courenlai 

«tiques.  V.  Retig ,  K. 

M,  fl.  Rtligiùi,  cat.  V.  HtH- 

IV*,  OnU,  adj.  (relidgJùus, 
iojo,  ital.  esp.  port.  Rtligioi, 
1 ,  euse .  qui  appartient  à  la  rc- 
j  rapporte. 

L  ratiftofu*.  m.  i.  V.  Btlig,  B. 
un,!.  m.Btligieio,ap.  Reli- 
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gteox,hoiaiiiequî  a  fait  *0U  de  vitre  selon  lea 
règles  d'un  oidre  monastique. 

BEuaiOCSA,  s.  f.  (relidgiouse)  :  Ae- 
ligiitia,  ital.  esp  port.  Religieuse ,  personne 
du  sexo  féminin  qui  s'est  eogagée  par  des 
vœux,  k  un  ordre  religieux. 

Ëlj.  du  lai.  rcli^oia  ou  de  religion,  el 
de  la  term.  Ouia,  v.  c  m.  V.  Relig,  K. 

L'origine  des  religieuses  est  presque  aussi 
icirnne  que  celle  des  religieux.  Il  y  eut 
d'abord  des  vierges  voilées  qui  renoujaient 
êu  mariage  et  ao  commerce  du  muode,  et  qui 
ne  suivaient  d'ailleurs  aucune  règle  ;  dans  la 
suite  elles  en  adoplËrenl  une  k  l'imilation  des 
moines ,  firent  des  lœuiiel  se  soumirent  à 
une  supérieure. 

Les  religieuses  de  SainhCcsaire  d'Arles, 
furrnt  ilablieg  en  540. 

RBLtaiODBAMENT,  adv.  (relidgiou- 
saméiti);  HtligUitatiinU ,  ital.  esp.  purl. 
Rttiifiotamtnt ,  cat.  Religieusement,  avec 
religion,  eiaclement,  régulièrement. 

Ety.  de  rrJt;iouaa  el  de  Mcnl.  V.  Btlig,  R. 

REUOIOZAJIIEN ,  adv.  vL  ■uibioia- 
MB».  V.  Relii/ioutametil, 

RELIGIB,  V.  Religir. 

BELIODAB,  vl.  V.  Acliar. 

RELINHAR.  v.  n.  vl.  Ressembler. 

BELnuODiR,  vl.  Abandonner.  V.  fl«- 
lenquir  el  Linqu,  R. 

BELIOUTAT,  s.  f.vl.Piélé,  dévotion. 

RELIODBAMENT,  s.  m  (relinuraméin). 
Action  de  s'assurer,  avec  l' étalon,  et  »ne 
mesure ,  une  balance  est  juste ,  action  de  re~ 
foire  le  cadastre  d'uDC  commune.  Gare. 

BEUOOIUJI,  V.  n.  (reliourà),  d.  m.  Ne 
labourer  un  cbamp  qu'après  y  avoir  pris  un 
second  foin  :  Laitti  rtliourar ,  je  laisse 
pousser  le  second  fuin  avaut  que  de  labourer. 

Ety.  Alt.  de  reciotirar,  revitre. 

RBLIQOA.  8.  r.  (relique);  uuca,  nui- 
«DM  Adifuia,  cal.  esp.  port.  ital.  Relique, 
ce  que  l'on  conserve  des  saints  après  leur 
mort,  reste  de  quelque  chose  de  grand, 
d'i' lustre. 

Éiy.  du  lai.  relifuta,  reljfafum,  reste, 
résidu,  restant.  V.  Lnqtt,  R. 

La  vénération  pour  les  reliques  esl  Irés^ 
ancienne.  Les  premiers  (.-hréliens  recucillaienl 
le  sang  qui  coulait  des  plaies  des  martjrs  et 
le  conservaient  dans  des  Goles  qu'ils  met 
lairal  dans  les  sépulcres.  L'usage  d'ru  porte 
BUT  soi  était  iris-commuD,  même  avant  J'èl; 
blissemcnt  du  cbristianisme ,  on  conserva 
déji  lea  restes  des  morts  sous  le  nom  de 
rrliTuta  dr/Hneforum. 

BEUQIJAIU  ,  s.  ra.  (relkért]  ;  aiu«DEW>. 
■uicAAi.  Rtliquinri ,  cal.  RtUeario,  esp. 
port.  ReligutaHo,  ital.  Reliquaire ,  boite  ou 
cadre  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 

Éiy.  derelifKacldelalerm.  j4rî,v.c.  m, 
el  Lmq*.  11. 

BEUQVAT ,  B.  m.  (relicé).  Reliquat , 
reste  de  compte,  suite  d'une  maladie. 

bly.  de  rdjAHs  el  de  la  terra,  nass,  dl.  V. 
lingu.R. 

HELIQDATABI,  adj.  et  s.  (retiraiéri) 
Rcliquataire  ,  débiteur  d'un  leliquat  de 
compte. 

Ëty.  du  lai.  rsliauator  ou  de  riliquat ,  ci 
de  la  tenu,  arï,  cctai  qui  doit  le  rcIiquaL  V. 
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BEUQOIA,  a.  f.  pi.  vl.  Jtsitmjo  ,  cal. 
csp.  ilal.  Btli^iat,  port.  V.  Aelifva  cl 
Linqu,  R. 

REUQOIABI,  S.  m.  vl.  V.  JteJtfMriat 
Linqn,  R, 

BEUQOIA»,  ».  f.  pi.  vl.  V.  Afiiftia. 

RBLIUR ,  V.  BiUaire et  Lig,  R. 

RELIDBA,  s.  f.  (reliAre).  Reliure,  ma- 
ière  el  fa^n  dont  un  livre  cat  relié  i  l'ou* 
vrage  du  relieur. 

Ëty.  de  Beliar,  T.  c.  m.  et  de  la  tenu,  «ra, 
la  chose  reliée.  V.  Lig,  R. 

L'art  de  la  reliure  doit  sa  naisaancc  k  la 
découverte  du  papier  et  de  l'imprimerie  ; 
atant  on  se  bornait  k  rouler  les  feuillca  de 
parchemin,  volvtre  ,  d'ob  volume. 

BELLA ,  vl.  ffelfa,  cal.  V.  BiUta. 

BEL1.IA,  s.  f.  vl.  Fer,  pointe, pentnre; 
soc  de  charrue. 

RELOGE ,  B.  ta.  (reiddge) ,  dl.  BiUoIgt , 
cat.  Pour  hoTloge ,  V.  Relogi  et  Hour,  ft . 

Reloue  iTarair*,  l'anneau  ou  le  crochel  es 
S  d'une  charrue,  auquel  on  altacbe  le  timon. 

Ély.  du  lat.  horologium,  m.  u. 

BELOOEOR,  Rellotger  ,  cat.  \.Rtlo- 
giairt  el  Hour,  R. 

BELOai ,  a.  m.  (relddgi)  ;  ■>•««.  Belox, 
esp.  Rtlogio ,  port.  Orolo^o,  ital.  Bilioigt , 
cat.  Horloge,  s.  f.  macbiue  qui  marque  et  qui 
sonne  les  heures  ;  Gg.  personne  toujours 
souffrante. 

Éty.  du  lai.  horologium,  dérivé  du  grec 
ùpoX<!-fiev  (ôrologiom),  le  même,  d'oii 
koTotogi,  ralogi,  dérive  de  ùjpi  (hûra),  heure, 
el  de  ]kÉYu)  (legô) ,  dire,  annoncer ,  d'où 
lupcXû-flov  (ârologion).  V.  Hovr,  R. 

Tous  les  historiens  s'accordent  à  dire  que 
les  horloges  d'eau  ont  été  lea  premiers  ins- 
Irumenls  que  l'on  ■  employés  pour  mesurer 
1c  temps  ;  on  les  nomme  clepsydres. 

Les  horloges  k  rouages  dont  on  ne  peut 
Tuer  l'origine  d'une  manière  positive,  n'ont 
été  connuea  en  France  qu'en  760,  époque  à 
lequelli:  le  pape  Paul  1"  en  envuya  une  à 
Pépin  le-Uref ,  en  766.  Le  calife  Aaroun-al- 
Itasi'hid,  Dl  un  pareil  présent  k  Charlemagne. 
PaciGcuB  ,  archidiacre  de  Vérone ,  mort  en 
8f6,  est  regardé  comme  le  propagateur  de 
ces  sortes  d'horloges,  dont  il  retrouva  le 
secret .  ce  qui  l'en  a  fait  regarder  comme 
l'ÎDtenleur. 

Leshorlogcsà  sonnerie  n'ont  été  in venléea 
que  vers  le  milieu  du  X1V>»  siècle.  Avant 
on  était  dans  l'usaite  (l'entretenir  des  hommes 
qui  annonçaient  l'heure  pendant  la  nuit  en 
parcourant  les  rues ,  usage  qui  ciinie  encore 
en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Hollande,  en 
Flandri-s.  en  Angleterre  et  è  Uarseille. 

En  1647,  Hujghens,  perfectionna  l'hor- 
logerie au  point  qu'on  peut  regarder  celle 
époque  comme  une  nouvelle  création  rie  cet 
art.  Il  fiU'applicaliou  du  pendule  pour  régler, 
les  mouvements.  V.  pour  lea  détails  Slouti' 
Ira  et  Pendula. 

RELOOIAIBE  ,  I.  m.  (reloudgiàTié)  ; 

-U<MI>EB  .    ■■ucaciiB  ,    H>Dau»«i>a.  R<Io- 

j'eiro ,  port.  Rtloxtro ,  «ip.  Horloger ,  celui 
qui  fait  ou  racommode  les  rouaircB  ou  lea 
horloges. 

Ély.  deretod  etde  airs,  lilt.  qui  fail  les 
borlogca.  V.  JTDHr,  R. 


Ï0J2 


REL 


RELOPI.  OPIA,  idj.  (relopi,  6pie),  ig. 
Ltai,  piri'weiu.  V.  BigutrgM. 

Orne ,  rtprocho  à  Ut  to%$eitnça 
T»  relopio  auptonailftat. 
D'Aalros. 

RELODGAB,  *.  »■  (rdougà},  Belooer, 
fouer  de  Douveau. 

Kl;,  du  laL  rctMorc  ou  do  ce,  iléï.  el 
de  lougar.  V.  Loe,  R. 

RELODOEDB,  dl.  Xvj.  Betogiair»  e( 
Hmtr,  H. 

HELDCAR,  <r.  a.  (rcluci).  Reluquer, 
regarder  d'une  maDière  lOêcLfe,  du  coin  de 
Vœil. 

Ëlf.  de  rt,  ilér.  c(  angm.  et  de  tueur, 
regarder.  V,  Lue,R, 

REUIIZm ,  *1.  et 

BEliDSIR,  *.a.  (lelnsir):  JTtfHrir,  porl. 
Melucir,  esp.  Ritucan ,  ital.  RtUuir ,  cat. 
Iteluire,  luire,  briller,  luire  par réfleiion. 

GlT.  du  lai.  r«lH«re,  m.  s.  îtir.  de  littert. 
V.  lue,  R. 

KELOZER,  tI.  el 

BELDUR,  fl.  V.  fl-fluHr. 


BBK)  »>  m.  Emplojè  pour  r»  ou  rtn, 
those,  par  U.  Reymoaeoq^  dani  le  rera 
•uiviQt: 

Mt  toMJourlojiande sather  iuavqiu  nm-. 

C'est  l'accuRatir  de  rer. 

BEu,  ri.  Arm,  caU  Pour  rame.  V.  Rim. 

REBi,  a.  m.  ou. 

HEBU ,  a.  r  (rime)  i  mk  ,  BAitA.  Rxmo , 
pari.  esp.  ital.  Hem,  cat.  Arirou  el  rame 
daDi  le  langage  vulgaire,  loogue  perche  de 
tioia ,  aplalie  d'uo  calé  ,  eertant  i  faire 
aller  les  baleaui. 

Éty.  du  lit.  rtmuf ,  m.  a.  dérité  du  grée 
i|)tT|tic  (érélmoB),  rame,  itiron.  V,  Ajm.R. 
Dm*  un  aviron,  on  noniau  : 

RIDCUE, l> T*rU>  ^•\ tm~l  iU  1.  puip<.  i l.  p.11.. 
PELLE  H  PILE,  l>pKlk>fUlki|ii)  non  daul'oi. 

On  dil  nue  rame  anr  li  mer  et  un  aviron 
■ur  les  rivièrea.  Saur. 

REHA,  *l.  Pour  r«maii,  il  ou  elle  reste, 
cesse,  Itnit,  de  rmuntr  ou  remundre. 

REHA ,  8.  r.  Bouloir ,  outil  doet  les  mt- 
^ssiets  se  servent  pour  délajer  la  chaui 
dans  les  pttini  oujilainsv 

BEMADOR ,  a.  m.  vt.  ■hud».  Jttmo- 
lors.  iUl.  Bemador,  cal.  esp.  porl.  Aarneur. 

Klj.  du  lat.  rtmtx.  V.  Rom,  R. 

BEaiAINEB,  tI.  V.  Amanar. 

RBMAUSAR,  *.  D.  V.  Rtmauiar. 

BEBtANC,  il.  U  ou  elle  demeure  ^  de 
Amuner    -    -   — 


,  a.  f.  (remanclM) ,  d. 

béarn.  Cbâliment,  correction:  maouelle.  V. 

jr<iu,u. 

BEHANDAB,  T.  a.(reaiBDdé);  Bunua. 
Xûnanifare,  ilal.  lUnrojer,  ajourner,  en- 
TOTer  de  nouveau ,  refuser,  congédier. 

Ëtf.  ite  ta,  itér.  et  de  wtandar.  V.  Mand, 
lad. 

BEHANDAB,  *l.  V.  Bmtndar. 


REM 

,  ADA ,  adj .  et  ih  (rcnaodi, 
ide)  ;  «■■•«>.  HcBTojé,  congédié.  V.  Manij 
Rari. 

REHANDBE  ,  T.  i>.  ri,  Btmandrtr,  eat. 
Demeurer ,  resler  ;  remédier.  V .  Bemaatr  et 
Jfai,  U. 

BEHANEGEAR,  V.  ».  (Tenunedjà)  r  et 
par  sjnc.  ■uuaua.  Remanier  el  rcraaaie- 
menl,  termes  d'impr.  par  lesquels  on  désiBoe 
rsctioQ  par  laquelle  oo  change  de  justiQca- 
tioD  une  composition  déjk  faite. 

Ëtj.  de  re,  ilér.  el  de  majugtar,  manier 
une  seconde  fois.  V.  Jfan,  R. 

On  dil  aussi  dans  le  même  srt,  remanier 
le  papier,  pour  la  retourner  après  qu'il  a  été 

REHANEN,  v1.  V.  Bimaittitl. 

HEHANENSA.  s.  f.  r],  AiMiiHSttja,.ane. 
iUl.  Séjour,  demeure. 

BEnANENT  ^  a.  m.  tI.  aniun.  Réma- 
nent, cal.' Aemanrnle  ,  esp.  Armunrcmlf, 
[ion.  Bimantnit,  ilal.  Le  resle,  le  surpluSr 
le  restant. 

Et;,  du  lat.  nmanentU,  gén.  de  re«M- 
lURf,  qui  demeure,  qui  reste.  V.  M<te,  R. 

REMANER.T.  n.Vl  Bunu,  ■■maubc, 

ilal.  Remanecer,  port.  Rester,  demeurer, 
cesser,  se  Hier. 

Éij.  du  lai.  rtmanert,  m.  s.  T.  Jlfas,  R. 

Bematilia,  il  ou  elle  cesse. 

Btmanra,  il  ou  elle  cesserat 

Remai,  il  au  elle  demeura,  resta,  cessa. 

Btmaitgron,  ils  ou  elles  restèrent. 

REHANBER,  vl.  V.Btmaner. 

REMANIAR,  T.  a-  (remania]  ;  — .— f— 
Remanier,. manier  de  DOUveau,  changer  de 
justification  ou  de  format  une  compasiliun 
déjk  faite,  remanier,  le  papier  après  qu'il  a 
élé  Irempé,  le  retourner  eu  diOereni  sens. 

Ëlj,  de  rt,  ilér.  el  de  maiiiar.  V.  ilant- 
gtar  el  3tan,  R. 

BEHANJAR,  r.  1.  *1.  Manger  de  nou- 

bÊhAMODOUIAB  ,  Gare.  V.  Debanar. 
RESIANSIJT ,  DDA ,  adj.  el  p.  tl.  aHU>- 

MDA   Demeuré,èe,reslé,ée.  V.  Jf(M,  K.. 

HEHAB,  V.  n.  (remà)  ;  bamm.  Aemarf, 
ital.  Rtmar,  esp.  pari.  cal.  Ramer,  faite  aller 
un  bateau  ou  un  petit  vaisseau  au  mojen  do 
la  rame.  V.  Vuvgar. 

Éij.du  lat.  r«miir<ii'S,ia.».oude  rsma  et 
de  la  lerm.  acLor,  agir  avecliTame.  Voj. 
Ram.  H. 

REBURAB  SE,  T.  r.  (renurà  se) ,  dg. 
Se  souvenir.  V.  Xoutsnir  te. 

REHARCA.  s.  r.  (remarque) ,  et  impr. 
HMAiguA  llemacquc,  obscrvalioD  singulière 
sur  quelqu'un,  sur  quelque  chose. 

Ëly.  de  r«,  augm.  et  de  wiarca.  V.  Mare, 
Rad. 

REHARCABLE,  ABI^,  adj.  (remircà- 
blé,  àblel.  Remarquable  ,  qui  mérile  d'être 
remarqué.  V.  JVorc,  R. 

REMARCAR ,  V.  a.  (renureé)  ;  Rèmar- 
ear,  oal.  esp.  pari.  Remarquer,  marquer  de 
nouveau,  faire  quelque  remarque,  dislingucr 
quelque  particularité. 

Éiy.  dcrtmarcaeldeor.  V.  JVare,  R. 

BEOIARCAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rtmai- 
ei,,  àde).  Remarqpé,  i».  V.  Mare,  R. 


RE» 

BEBUBCHB  ,   ■.  m.  (ntttrtdfl.  ■. 

TruMe,  fitetattadié»ul)08t<niiiepcrdM.T. 
Htancha. 

BEHAHCIAMEHT.  S. B».  riimflll— 1. 
V.  Graaiaeia  el  lirsre,  R.  S. 

BEKABCEAB ,  * .  a.  (reDMrn^,  ctaiHi 
BuwM«.  Remercier,  rendn  giloct'  tm 
bien  fa  it ,  refuser  boBoiteineiiI,  ténoignerdill 
rtconnaissanoe.  V .  Gramatù  H  Êhn,M.i. 


cié,  àde). 


BEKABl 

îe  remarier 


ACIAT.  ADA,  idi.  et  p.  (r«v- 

Kemercié,  ée.  V.  ifcrr.l.]fe 


Se  rêiiiarier,  pauer  h  desecBll'lte»,.fcdè  M- 
aièmes  nôceg. 

Êi*.  derf.itér.  etdem 
Rad. 

Celui  qui  se  marie  «vaofquiklkwaa «il 
morle  OU  la  femme  qui  pasieà  d'awlJM  atm 
aranl  la  morl  de  son  époux,  al  DOlMBif  H- 
gamt,  el  l'aclion  on  le  crime  qyî  ai  réHkt, 
bigamie. 

REHARIDAT,  ADA  ,  rij.  et  pi  (iMMi- 
dé,  âde)   Remarié,  ée.  V.  MarU,  R. 

REICAS,  temps  du  vert»  mwars,  il, 
£oH  esnl  rsmoj,  le  venl calma,  Cùtmwtwm 
lu*.  Sauv. 

BEKAS ,  ASA ,  adj.  vl.  Retie,.éertiU 
reste.  V.Jfas.R. 

BEMASILHAS,  ».  f.  pi.  tI.  RetfCfcN- 
liefs. 

Éty.  de  re,  sngm.  de  autel  de  iOm,  M 
loules  les  chases  qui  restent.  V.  Mm9,-%, 

REHASTEGEAR,  f.  n.  (reBMll|i). 
Kemjcher,  mlcher  de  nooveao. 

Ëly.  de  rt,  ilér.  et  de  matUgar,  mai». 
V.  Matieg,  R. 

REHASDI^R,  dl.  m.  s.  qoejla» 
trar,  t.  c.  m. 

REMADMIAR,  T.  n.  (rMai0WDÎt).>M 
radotier,  V.Btmnar;  pour  rnaincr.  Vk). 
Aoumiar. 

BEBIADSAB,  t.  a.  (renMOui);  mw 
M>,  dl.  asHAïuAB.  Adoucir,  apalaer,  cataK 
faire  ceaser,  cesser  de  pleuToir. 

RtmaUia,  il  cesse  de  j^euroiri 

Si  dt  la  voia  rt  de  raettêm»- 
Kt»remausa  la  sidUiett». 
Trad.  de  Virffi, 

Étf.  do  lai.  remultara,-  adouetf,  apeiMB 

relief,  débrisi 

El  y.  de  rcMOMar. 

REBiAZDT ,  DDA,  tc^j.  et  p.  v1.  Dan» 
ré,  resle,  part,  de  rnHaxdre,  rnaauar.  VM. 
ifaa,  R. 

REMBEBS,  S.  m.  d.  béant.  Renrt.  T. 

REHBiAR,  T.  a.  dv  béam.  Reon^. 
V.  Aemandar  el  fia,  R. 

BBMBIAT.  ADA,  adj-etp-.  Bd.  T.Jb- 
manifai  et  Fia.  K. 

REMBOnBSAXENT,  S.  ID.  [raAH^ 
saméin)  ;  uhodhahwt.  Riwtbntm  ,•  W> 


Ac*>n6olM,  esp,  EmboUo,  porl.  f 

ment,  paiement  que  l'on  lait  pour  IMÉM  ■■ 
somme  q^e  Ton  doit. 

Elr.  de  rs,  ilér.  db  e»,  de-  fisvras  et  * 
ment,  litt.  action  de  remettre  deu  U  boMB. 


SmbcUar^  port.  R^mboarser,  rendre  à  qnel- 
quTuD  Ttr^Dl  qu'il  i  délMureé  ou  ayaocé. 

Étj.  de  rt y.  en,  de  bouna  et  de  ar^  remet- 
tve  dans  la  kMurse.  V.  Baurt,  R. 

WKBmmOOBMâT,  AOA,  adj.  et  p.  (raro- 
booné»  Àde)  ;  BêmboUado,  eap.  RefBiiottr- 
•ib  éo.  V.  Baurs^  R. 

,  fl.  V.  ItMMNiorar. 
,,  ?1.  V.  Rimêmibrar, 
>i^  s.  m.  (remèdi);  wamteâMun. 
»,es|».  port,  liiiiiedto,  ital.  Remède, 
ee  <|iM  roB  emploie  pour  guérir  une  maladie 
|il9«qoe  ou  morale- 

Élj.  do  lai.  rêwudium^  de  nmediarr»  re- 
âiifier,,gQérir.  V.  Med^  R. 

On  fiemmf; . 


RElf 


RESl 


t  :  1     ♦ 


•ODORirUjUU,  Im  rMuMn  ^I  font 
DIUlÉTlQIIEi,  MU  ^  piu»u4iiMH  !«■  éiUm. 
tfPBAUQUIS^cm^MMii  praprw  au 

GÂTUAftTIQIIES,  ms  ^  pvfwt. 

MAGISTRAVX,  «mu  qa'oa  m  eoaipott  qv'M  nooMBi  oè- 


la 


oniGuiAUx, 

aiCREn,Ma 


iMt  Cih  Jaat  les 
a'Mt  pw< 


^lABLBy  ABLA ,  adj.  (remediàblé, 
lUe):  AeiiMdta^^e,  cat.  Rimediabilê,  ilal. 
JiraicdJao#<i  port.  esp.  Auquel  on  peut  re- 
pèdier. 

Étj.  du  lat.  remiiiahUii  ou  de  rfinedt  «t 
de  mmiU,  ausceptible  deremàde.  de  guériaon. 
r.  Mêd,  R. 

■BHBDIAir,  y.  n;  (remedî&)  ;  Bîmeiia' 
re,  iUl.  Rimidiar,  eap.  port.  cat«  Remédier, 
ipporter  remède,  ai^  propre  comme  au  figuré. 

Élf  •  du  laL  rauMdîare  ou  de  rim$di  et  de 
âr,  donner  remède.  W.Mëd,  R. 

,  adj«  Réwudiadà^  port  eap. 


Élf  •  du  lat  rmeiialuê,  m.  a.  V.  Med.  R. 
UMBIS,  fl.  V.  Remedi  eiMed,  R. 
■BHEISSA,  a.  f.  (remèiaae).  Calme  de  la 
pMe.  Garc> 
MBMMAB,  ?h  V.  Remar. 
■BHEMBRADOR.,  adj.  ?1. 

a«B.  Mémoratif.   

BftaïKÉrtlB AlflBi^i^  y  a^  m*  ▼!• 
r.  Reaaouvenir. . 

[ÇA ,  a.  f.  (remeimbrince); 
RimMfrança^  cat.  port.  Rê» 
WÊiWÊbraxm,  eap.  iVimeiiidrafixa,  ital.  Reaaou- 
f  «Bir.  la  mémoire  éloignée  que  1  on  conaerve 
#ane  cboae,  aoof  enance. 

éij.  de  rital. .  rimembranxa,  m.  a»  Voy. 
JVaMp  R* 

Doom  êdngier  qw^ét  panai  i&uça  t$  hi 
tnmmbrança,  Pro?. 


,  vl.  V.  RimiWflrança. 
,  V.  n.  (remeimbri)  ;  •■- 


',  cat.  Romêwbrar ,  anc.  eap.  Se 
■Mifcaîr,  rappeler  k  aa  mémoire»  ramenle* 
voir*  remettre  en  mémoire. 
Ely.  du  lat  r$m€morart.  V.  Mem,  R. 

oMm.  Revenir  à  aoi,  reprendre  ou  aena,  aa  ré- 
lenon.  V.  Mem^  R. 
BBHBHBBB,adj.  vL  —w—iw.  Remé- 

■oniify  aonfenant,  reaaouvenant. . 


EN8A>  vl.  V.  RitMwbrança. 

RBMBBIBRnJ,  vl.  V.  Rtmtmhrt. 
RCBlEaiORACIO,  S.  f .  vl.  Ilentioo,  res- 
aouvenir. 

Éty.  du  lat  rememoroKO',  aouvenir.  Voy. 
Mttn^  R. 

RBHEBIOIIAR ,  V.  Hememoriar. 

REatSMORIAR,  ▼.  n.  f  rememourià  ). 
Pour  rabâcher,  répéter,  V.  JieaMiiar,'  pour 
rappeler.  V.  Reaumbrar, 

Ëly.  du  lat  remémorâtes  remettre  en  mé- 
moire. V.  Ifem,  R. 

REMENAOOR,  a.  UK  vl.  Chemîo,  aen« 
tier.  V.  Men,  U. 

RBBIENAR,  V.  a.  vl.  Rmenare,  ital.  Ra^ 
mener,  iulroduire,  repasaer,  remonter,  re- 
brouaaer. 

REflfENAR,  v.  a.  (remenà);  anuivinAa, 

■BVSriAII  ,  SSaSMOOMAa  ,    ■BV0«TB«AII  ,     HAB* 

■ooTiA*.  Redire,  rabâcher,  répéter  souvent 
la  même  choac,  dianter  la  même  game.  V. 
Ramenar. 

Éty.-  de  re,  itér*  et  de  tneiiar,  amener  la 
même  chose.  V.  Men,  R. 

Fat  pas  qa'au  ramenar,  il  dit  loujoura  la 
même  chose. 

Au  ramenava  deeempiei  iman,  il.  en  par- 
lait depuis  un  an. 

REMENAR,  V.  a.  (remené) ,  dl.  wsma- 
wiMM.  Remenar  un  couvert,  remuer  ou  re- 
chercher une  couverture  de  maison,  y  remet- 
tre de  la  tuile. 

RBUENAR ,  V.  a.  dl.  Remenàr,  cat  Re- 
muer une  liqueur  en  rond  ou  drculairement 

REMENAR,  v.  a.  dl.  Remenar  louqiou, 
tortiller  le  derrière  en  marchant .  V .  Boulegar, 

REfllENAR  DN ,  s.  m.  dl.  Un  remanie- 
ment, la  recherche  d'un  toit,  d'un  pavé  de 
rue. 

REMENDADOR,  adj.  vt  Qui  animt, 
qui  excite,  boute  en  train. 

REMENDADOR8, 8.  m.  pi.  RoofTons. 

REBIENDAIRE,  vl.  V.  Remendador. 

REMENDAR,  V.  a.  (remeindà)  ;  «MiAir- 
BAB,  dl.  BAMsiioAii.  Remendar,  esp.  cat  Ré- 
parer, raccommoder,  remplacer,  satisfaire. 

Éty.  de  re,  itér.  et  du  lat  emendare,  Voy. 
Mend,  R. 

Remendar  una  oigna,  faire  des  provins. 

Rawundar  una  douUi,  réparer  un  tonneau 
y  remettre  dea  douves. 

Remendar  unplantier,  remplaeer  les  ar-* 
bres  morts  d'une  plantation.. 

Envi,  ranimer. . 

REMENTA,  8.  f.  (reméinte).  Balayure. 
V.  Eieoubilhat. 

Éty. du  lat.  ramenlum,  raclure,  ratissnre. 
V.  Rat,  R. 

REMENTIDA,  S.  f.  (remeiotide) ,  dt 
Remords,  repentir. 

REMERCIAR,  vl.  V.  Remareiar. 

REMES,  ESSA ,  adj.  et  p.  (remés,  ésse); 
BKooTfT.  RemeUido,  port.  Remitido,  esp. 
Remes,  cat.  Remis,  ise,  replacé  en  son  lieu, 
rétabli  d*une  maladie,  pardonné. 

Ety.  du  lat  remissut,  m.  s.  V.  JVëtt r ,  R. 

REHE8CLAR,  v.  a.  (remescti)  ;  msm&ab 
wtt.  JlemeâMr,  port.  Reméler,  mêler  de  nou- 
veau, une  seconde  fois. 

Èty.  du  lat.  remùcere,  mtier,  ou  de  rt ,. 
itér.  et  de  «uaclar.  V.  Mesel,  R* 
REMBSCLAT  »  ARA,  ad^  et  >.(renea- 
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clâ,  àde)  ;  Remosido,  port  lUé  de  nouveau, 
confondu» 

m 

£ty.  du  lat.  remisluê,  m.  a.  on  de  re,  itér. 
et  de  mesclat,  V.  Meeel,  R. 

RBMESEMEN  ,  vl.  Qp'il»*  ov  qn*ellef 
cessassent. 

REMESr;  nonrd*homme  (lemèsi).  Voy. 
Rtmi, 

REMETRE;  vt  V.  RémxUro. 

REMETTRE,  v.  a.  (remétré)  ;  Remeirer^ 
cat  RemiHr,  esp.  RemiUir,  port.  RemiUerOp 
ital.  Remettre,  mettre  une  chose  au  même 
endroit  où  elle  était  auparavant,  donner  à 
quelqu'un,  différer,  rendre,  pardonner.  ■ 

Éty.  du  lat  remtttare,  m.  S;  V.  Jféttr,  R:  • 

RemeUeS'VouÉ ,  pour  assayei*voua ,  n'eat 
pas  français»  dites  aasayes^voua. 

REMEZI ,  a.  m.  vt  Rémi,  nomdiiemme. 
V.  Remedi. 

REBn ,  nom  d*homme  (reml^;  »MMb  Ré- 
ndgio,  ital.  esp.  port  Remy« 

Ety.  du  lat.  Remigiut. 

L'Eglise  honore  trois  saints  dé  ce  nom,  le 
11  et  28  octobre,  13  et  19  janvier. 
REMI,  nom  d'homme.  V.  Rèmexi, 
REMIAR,  V.  a.  (remiâ);  bmmvukm, 
lang.  Mouiller,  tremper. 

5iott  tout  remiat  de  pluia  ou  de  tuêour. 

Éty.  Remiar  est  une  altération  de  reaioii- 
Ihar,  mouiller  de  nouveau.  V.  Mol,  R.  9. 

Toussane  espéra 

Que  houtares  aguesta  sera  - 

A  remiar  Um  baealhau, 

Groa. 

REBIIAT ,  Remcffado,  esp.  Trempé.  Avr . 
\.  Ramait  ei Mol.  R.  3. 

RRMH.HâR,  V.  a.  (remillé)  ;  «uhuiab. 
Aemo/ar,  esp.  Tremper.  V.  Mol,  R.  3. 

Quioboutarae  aquesîou  sera, 
Aremilha  lou  bacalhau» 
Gros. 

Bouta  queremilKà,  tonneau  qui  auînte. 
REwnjfAT,  V.RemoulkatelMol,  R.3. 

,,  s.  f.  vl.  Reminiseen- 


da,  esp.  port.  cal.  Reminiscenxia,  ital.  Ré- 
miniscence, ressouvenir. 

Éty.  du  lat  reminiseeniia,  m.  a.  V.  JfeM, 
Rad. 

REIEIRAR ,  V.  a.  vl.  Remirar,  cat.  eap. 
port.  Rimirare,  ital.  Remirer,  regarder  at- 
tentivement, considérer,  eiaminer,  contem- 
pler. 

Éty.  du  lat  mirari  ou  de  re,  itér.  et  de 
mtrar.  V.  Mir,  R. 

REMISA ,  a.  f.  BAcar,  anusA,  cbat,  bab- 
•AB.  Remise,  lieu  destiné  à  mettre  les  voilu- 
res à  couvert  ;  don ,  abandon  ;  en  terme  de 
chasse,  endroit  ou  une  perdrix  se  repose  aprèa 
avoir  fait  aon  vol  ;  au  jeu ,  aorte  d'amende 
qu'on  met  au  panier. 

Éty.  du  grec  if^pK|i{C(D  (èrémIxA],  mettre 
en  repos,  par  la  suppression  de  t)  ou  du  lat. 
missum,  de  mitlere,  mettre.  V.  Mettr,  R. 

REMISAR ,  V.  a.  (remisa).  Loger,  éber- 
ger^  mettre  à  l'abri,  enfermer  dans  une  re- 
mise. 

Éty.  de  remisa  et  de  ar.  V.  Metir,  R. 
REMISAR  SB,  V.  r.  Se  mettre  à  rabct 
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REM 


BBMUSIBI^ ,  IBLA ,  adj .  (remÎMibU , 
llile)  ;  BtmiitibUt,  Jlal.  HemUiUt,  csp.  fl(- 
niiiiccl,  port.  Rtmiinbte,  cat.  ReauMiUe, 
qui  peal  iire  TcmU,  pardoDoé. 

REMISSIO,  il.  Remiitio,  cat.  V.  Jtt- 
niition. 

BEMUSiON.s.  r.(reini8Sle-D):  ■»»- 
•m.  Bemiiion,  ttp.  BemitMo,  porL  Remit- 
ii9nt,  ilal.  Remutiô,  cit.  HèmissioD .  grâce, 
pardon,  absoljlion,  et  en  méd.  diminulion 
daDs  l'JDleiisilé  dea  aymptdmes  d'une  maladie. 

El;,  do  lat.  rtminionii,  gén.  de  rnuHio, 
m.  B.  V.  JtfeHr,  R. 

ItElin881U,tVA,adj.  il.  Rtaâiriu.nl. 
Rmitivo,  esp.  Jl^miH^,m,(|uiTeUche,qai 
décroil. 

Et;,  du  lai.  rmifdmu,  m.  s. 

BEMOGIO ,  v>.  flflnofl6,cal.  V.  Btmatio. 

itEMOIL,et 

REMOILL,  vl.  V.  Rtmvyll. 

REHOIBE ,  dl.  Enleier,  61Cf.  V.  Rt- 
aioaurc  et  Mouv,  K. 

BBHONER,  v.D.  il.  Reiter,  deiDcurer. 

El;,  du  lat.  rMWiure,  m.  s. 

BEMONSntAR.v.  a.  aoc.  béam.  Re- 
monlrer,  reprèseoler.  V.  MonslT,  R. 

REHONSTIUTION ,  S.  f.  Bnc.  béam. 
Observuijon.  V.  ATondr,  R. 

REHONTRANCA,  1.  f.  d.  vaod.  KemoD- 
Irance.  V.Monitr,R, 

REMOODHIAR,  t.  a.  (remooumiâ}.  V. 
Marrouniar. 

REHOOUHE ,  T.  a.  (remôoaré)  iBwna. 
Nom  qu'on  doane,  en  Languedoc,  au  der- 
nier tabour  que  l'on  fait  avant  que  de  semer. 

El;,  (lu  lat.  temovere,  m.  ».  V.  Mouv,  R. 

REBIOHCA,  s.  f.  (remorque):  huocc  , 
■uocacADi.  Bimolqut,  esp.  Reboque,  port. 
RimoTChio,  ilal.  Remorque,  action  de  remor- 
qui>r,unbâiimenlïla  remorque  e£t  celui  qui 
est  Iratné  par  un  autre. 

ÉI;.  du  lat.  remorq,  m.  ê.  d'où  le  lat.  re- 
mulcui.  V.  ItemOTcar. 

REHORCAGI,  s.  f.  (remoarcàgi)  ;  ■■- 
■oiicAoï.  Action  de  remorquer.  V.  Bemove. 

REMORCAR,  T.  a.  (remourcâ);  auoD- 
c«K.  Bcmolcar,  esp.  Remorquer,  tirer  un 
vaiaseau  par  le  moyen  d'une  corde  qui  lient 
à  un  autre  vaisseau  qui  va  k  rames  ou  à  voi- 
les,, répliquer,  repartir  vivement. 

Etf .  du  lat.  rtmukart ,  dérivé  du  ^rec 
^|ju(  (rbuma),  cable  propre  k  remorquer, 
et  de  EXxu  (beikdj,  tirer,  d*q{i  pu[j.ciuX>^Eiv 
{rhumoulkein). 

REHORCAT,ADA,adj.el  p.  (remor- 
câ,  âde)  1  Semoleado,  esp.  Remorqué,  ée. 

Ë17.  du  lat.  Temvlealiu,  m.a.  V.  RemoT' 
car. 

REHORDRE,  V.  a.  vl.  Beaiordir,  cat 
Rtmordtr,  esp.  porl.  Btmor4ert,  ilal.  Mar- 
tftiser,  déchirer,  bourreler. 

El;,  du  lal.  rernordert,  m.  §■ 

REIHORS,s. jn.  (femôrs);  Rimorto, ital. 
Remordimiento ,  esp.  Remorto ,  port.  Re- 
mords, reprocbé  secret  de  la  conscience. 

0;.  du  lal.  rtmoTdtre,  boucielcr,  causer 
des  reraordH.  V.  Jford,  R. 

REHORSA,  s.  r.  (remôrse).  Retraite, 
diminution  d'épaisseur  d'un  mur. 

REMOTA,  8.  [,  vl. Trot(blej  rcntueioepl, 
«gitalioB. 
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RBIIOTA,!.  r.  vl.TumaIte,remDetMiit. 

Éi;.  de  rtmolHvt,  remué,  dérangé.  A'o;. 
JTouv.R. 

REMOTIO,  a.  r  tI.  Acmond ,  cal.  Rt- 
nacton,  esp.  Bimoiione,  ilal.  Remuement, 
déplacement,  secousse,  extraction,  amche- 

£1;.  du  lal.  rtwiotio,  m.  (. 

REMOTID.IVA,  aJj.  vl.  Expansif, lie, 
qui  se  propage. 

REIIODC ,  s.  m.  V.  Rtmùrca. 

REMOOCHAR ,  V.  a.  (remoutchà),  d.  m. 
Bemathar,  csp.  Rabrouer,  river  lu  clouai 
quelqu'un. 

El;.  V.  ifiie,  R. 

HEHOUCHINADA,  S.  f.   (remoidchioà- 

■1.    Ûercuriale ,  réprimande ,  paroles  dures. 

Et;,  de  re,  ilér.  de  mowcA,  mèche,  et  de 
aia ,  remoucker,  employé  fig.  V.  ifwc,  R. 

REMOeCHlNAR  ,  v.  a.  (remoutchioé)  ; 

Enmandcr  durement,  repousser  quelqu'un, 
li  river  ses  clous.  M.  Uiouloufel  traduit  ce 
mol  par  rtbrùuer,  qui  n'est  pas  franf^b,  c'est 
rabrouer  qu'il  (allait.  \ .  Rthrouar  tl  Mue, 
Rad. 

REMODIiADA,  s.  f.  (rémoulade)  ;  mov 
■OEUDA.  Bèmolade  el  rémoulade,  sauce  pi- 
quante où  l'ail  eatre  dans  une  grande  pro- 

On  donne  aussi  ce  nom  i  un  cataplasme 
que  l'on  appliquesur  les  ovgiri*  des  chevaux. 

REHOUIiAT,  s.  m.  (remoulà).  Rtnou- 
lal,  celui  qui  fait,  vend  ou  prend  soin  des 
rames. 

REMOULEUR.  V.  a.  (remouilla):  «■- 
■nui»,  acMDUB.  Acnojar,  esp.  Rtmolhar, 
port.  RtmuHar ,  cal.  Tremper  de  nouveau, 
retremper,  remettre  daus  l'eau. 

El;,  de  re,  ilcr.  et  de  moulhar.  V.  Met, 
Rad.  3. 

rEHOUIiHAR,  V.  0.  (remoulià),  d.  bas 
lim.  Hsiiiu.  Bimolhar,  porl.  On  le  dil  des 
muraillessur  lesquelles  il  par4t  derhumidité 
pendant  le  dége|. 

111;.  derc,  ilér.  etde  mouIAar,  mouiller 
dejiouveau.  V.  Jtfot,  R.  3. 

REMODLHAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (re- 
mouilla,   àde).    dl.  «X^OULUT,  BnilIUT.  ■■- 

ULHAT.  Rtmolhat,  port.  Uouiilé,  ée,  bumec- 
léde  nouveau.  V.  ifol,  B.  3. 

Peiitgrei  rtmoulhatM ,  pécbes  «ècbea  et 
ramollies  dans  le  vin. 

BEMODUGE ,  s.  m.  (remoulidgé) ,  dl. 
Avidilé  du  bien,  désir  insatiable  d'en  acqué- 
rir, mêlé  de  Jalousie.  Saur. 

REHODUHENT,  s.  m.  (remouliméin)  ; 

liment,  cal.  EmoDienl,  nom  qu'on  donne  aux 
médicamenls  qui  ramoUisseni,  relâchent  ei 
adoucissent  les  parties  sur  lesquelles  on  les 
applique,  action  de  ramollir  et  effet  de  celle 
action. 

El;,  do  lal.  «mollire,  m.  B.  V.  Mol,  R.  3. 

REMOULINAOA,  S.  f.   (remoulinide)  ; 

iHKOiiuHT.  BtmoUno,  esp.  Tourbillon,  venl 
impéiueui  qui  va  en  touioant,  louruojement 
de  I'ehu.  V.  BtmovlU  el  Mol,  H. 

REKODLINAR,  v.  D.  (remoulinà)  ;  ma- 
pomut*.  Rtmtlnartt,  «*p.  TooRioyer,  pi- 
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rouetler,  on  le  dil  de  few  ti—, 

rond,  laisse  voir  un  entonnoir  au  k 
tourbillon. 

El;,  de  reMMlin  et  de  aia.  V.  JTol,  L 

BEMODUR,  t.  n.  (remonlir);  bam*^ 
■Hunaw.  Smoilir»,  port.  AmoWr,  cat  M»- 
moltire.  ilal.  Rtmitllir,  esp.  Runàlir,  m- 
dre  mou,  amollir,  adoucir. 

ÉI;.  du  lat.  tmoUin,  rtmoBirt,  Uk  4tti. 
augm.  eldeMoUM,nM>Q.  V.  JfoI,ft.  3. 

REHODLIRSE,  1.  r.  RtmcUint,tà. 
RammolaTii,  ital.  Se  ramollir,  denmkmiè, 

El;,  du  lal.  ramotHcarf ,  n.  ■.  T.  IM. 
Rad.  3. 

REnODUS ,  s.  m.  dl.  (remonlia):  tm- 


uonii,  TuoiiuT.  Aemoligcat.  ^m. 

Tournant  ou  tourbillon  en  enl«^ , 

dans  une  eau  dormante  qui  ^txîb»am  «ab 
fond.V.JfoI,  R.3.  "~  r- 


REHOD1.UH,  V.  flenoKitMteel  tÊ^ 


dl.uBuocuT. Avide,  insatiable.  V. 

Et;,  de  removh'jra  et  de  «X. 

REHOCBOIAR,  1.  n.  (remooinià). U» 
murer,  grogner.  V.  Marrouniar. 
.  REMOpHDAR  ,  dl.   Btwwniar,  «f. 
Emonder.  V.  Rfcuror. 

ÉI;.  de  Ttmundare,  formé  de  rè,  Uit.i 
demundiire,  ne I loyer.  V.  Momti,  B. 

REMOUNDIi'HA ,  a.  f.  (rcnuKOdiUi}: 
V.  Btbrovndalhtu  et  JVovnd.R. 

REHOQNDUN ,  dl.  V.  Aeewim  et  Êh 
moundar  ;  pour  l'éty.  ""    ~ 
Mowd,  R. 

REMODKtPRINA . 
dl.  Réprimande.  V .  Rewuntehinaéa, 

AuTti  ta  ranounfrina. 

REMODNFHINAR,  1.      ,.__ 
Réprimander.  V.  Btpiotuhiitar. 

REHODNTA,  8.  f.  (renitonle) ,  d.  !« 
lim.  Réprimande  que  l'on  Tait  )  qndfrtk* 
V.  EreatuilTada  et  Rtmouchùudm. 

RBMQDNTAB  ,  (remanitta)  ;  ^ma 
Rimontare.  ital.  Aemontar,  port.  Jlnnalv, 
cal.  Remonter,  monter  une  aeccmde  lUt,- 
relourtier  vers  le  lieu  d'où  l'on  étah  deMh 
du,  s'élever,  faire  un  mouvement  de  1m« 
baut;  tirer  son  origine,  remonter  ose  dM 
détériorée,  la  remeltre  à  neuf,  rét^liiliil^ 
lune,  restaurer. 

Acmovnlar,  est  souvent  employé  enpn- 
vencal,  pour  restaurer,  ravigoter^  r^adr. 

Ëty.  de  re,  ilcr.  el  de  Motmtar,  t.  c.  B. 
etJfom,  R. 

Aquot  m'a  rnnOMirfat,  cela  n'a  rar%alf, 
m'a  réjoui  le  cœur. 

Milla  frant*  me  mnountarion ,  bBi 
francs  me  remellraienl  auv  pied. 

Lou  vin  remocinla  l'eftotmae,  h  râ  ftr- 
tifie  r  estomac. 

5iou  tout  TtviouiHal,  je  suis  loot  icfail, 
tout  restauré,  dit- on  quand  on  a  priiu 
bouillon  dont  on  avail  wtoin. 
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iita  a  remountat  louê  hla4^, 

remis  les  blés. 

llTATION  f  s.  f.  (remonntas- 

tmmmtjnïïmm.  ForlODe,  richesse, 

:  Aquot  es  la  remountation  doou 

I  richesse  do  pays  ;  Afuot  séria 

tUion,  ce  seraH  uoe  fortune  pour 

II,  R. 

KAR  flB,  ▼.  r.  (se  remenrâ)  ; 

se  ressouvenir.  V.  Eememhrar. 

dB  lat.  remsmorare,  V.  Mem , 

IBNT ,  A  VF.  V.  RemouUnada 

IIN,  et 

UNADA ,  V.  Remtmtinada  et 

IIR ,  V.  Uemmlir  et  Mol,  R.  3. 
IR^  8B ,  ▼.  r.  Se  vautrer  le 
e  terre.  Gare. 

I  y  (remous)  ;  tb*»  mamov ,  dl. 
i*iiii  en  crainte  et  dans  le  devoir. 
B  expression  figurée  paraît  être 
emouetenir  quauqvCun  remaue^ 
f  le  tenir ,  le  mener ,  à  la  re- 

l,  adj.  dl.  Prédeux,  rendiéri; 

rTRANÇA ,  s.  f;  (remouBlrânee)  ; 
»,ital.  Remontrance,  discours 
iremontre,  représentatiooi  âver- 

moustrar  et  de  ança,  V.  Mùustr, 


qu'ila  taile  ou  qu'il 
de  faire. 

r,  aogm.  et  de  moustrar,  mon- 
maniere  plus,  particulière.  V^oy. 

Lj,  s.  m.  (remous).  Remou»  et 
imoiement  d'eau  occasionné  par 
i  des  filets  d'eau,  qui  venant  à 
les  deux  cAtés  du  vaisseau,  pour 
ide  qu'il  laisse  derrière  lui  lors^ 
avec  vitesse,  s'entrechoquent  et 
ni  les  uns  sur  les  autres. 
BKBll,s.  m.  vl.  Rewwvimiento, 
[metUo,  ital.. soustraction,  dépla^ 
DoemenL  V.  Mouv^  R. 
BR ,  V.  a.  vl.  «BMOTSB.  Remou- 
mwer,  esp.  port.  l{tmovere,  ital. 
y  recommencer  ;  remuer ,.  dépla- 
• 

it.  removere .  m.  s. 
BR,  vl.  V.  lletiiov«r. 
■PiAR,  v..n.  Gast.  V.  Repefiar., 
BfiBAR,  V.  a.  (rémpledzà),  d.  bas 
ibler^remplier.  rentrer  une étofle 
it  afin  de  rendre  la  couture  plus 

«;  itér.  de  ew,  dans,  et  de  fies^r^ 

edans.  V.  Plec,  R. 

IR,  vj.  V.  Aampltr.. 

I8,et 

lOAAGI  y  V.  RampUs ,  Ramplii- 

ii,R. 

OMAR,  ?.  a.  (ramplumà);  bam- 

mplumer ,  regarnir  de  plumes. 

r«,  de  en ,  de  pluma  et  de  ar^ 

{înmea.  V.  PI111114R.. 
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KBMpSJBT,  vl. Tu  rachetas.  V.  -Em,  R. 

REMS,  S.  vl.  Rames.  V.  Ram,  R. 

Rheims,  ville. 

RENUDA-acMoiiA  ,  S.  f.  (remude ,  re- 
mûde)  ;  d.  bas  lim.  Remuda ,  eat.  esp.  Chan- 
gements suceéssife  que  l'on  fait  éprouver  à 
une  chose. 
I     Éty.  de  remutare ,  rechanger.  V.  Mut,  R. 

REMimADOUR ,  OUÏRA ,  adj.  (remu- 
dadoûr,  ouïre),  d.  bas  lira.  Qui  est  facile  à 
remuer,  quand  un  homme  âgé  meurt,  on  dit: 
Era  remudadour ,  il  était  chancelant 

Éty.  de  re.  itér.  et  du  lat.  mutator ,  qui 
change.  V.  Mut^  R. 

REMUDAOr,  s.  m.  (rcmudàdgi)  :  ■»■•- 
DAOB.  Rassis ,  relevé .  action  de  relever  et  de 
replacer  le  fer  d'un  cheval. 

Éty.  de  re,  itér.  et  du  lat.  muUUio,  ou  de 
mtcfareet  ago,  V.  Mut,  R. 

REMODAMEN ,  et 

REMUDAMENT,  S.  m»  vl.  Remuda- 
miento,  tsp.  Remulamento^  lial  Remuda, 
cat.  Remuement,  mouvement,  agitation-, 
t^angement» 

REMUDAR ,  V.  a.  (remudà)  :  mmAm.  Re- 
mudar,  esp.  cat.  Réemmailloter?  changer 
de  lange  à  un  enfant  ;  transplanter  un  arbre 
avec  sa  racine;  l'ôler  d'un  lieu  pour  le  placer 
dans  un  autre  ;  rasseoir  un  fer  qui  loebe#  V. 
Relevar;  wernaer,  V.  Boulegar. 

Éty.  de  re ,  îtér.  et  de  Mudar ,  v.  c.  m. 
ou  du  lat.  remutare,  m.  s.  Y.  AfuI,  R. 

REMUDAB,  d.  fi  pl.  (remûdes)  ,  d.  bas 
Km.  Habits  que  l'on  fait  passer  d'un  enfant 
à  qui  il  est  dé^  étroit  k  un  autre  plus  jeune 
et  plus  petit  :  Pourlar  lat  remudas,  porter 
les  restes.  V.  Mut ,  R. 

REMUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (remudà, 
âde)  :  Aemudado,  esp.  Changé,  transplanté, 
rassis ,  selon  le  verbe.  V.  Mut,  R. 

Rimudat  dejarman,  cousin  issu  de  ger- 
main. 

REMUDAT ,  8.  m.  (remudà).  Un  rassis 
ou  uo. relevé,  on  fait  un  rassis  ou  l'on  ras- 
sied un  fer  de  cheval  lorsqu'on  remet  les  dous 
qui  y  manquaient  et  qui  le  faisaient  locher. 

V.  ifii(,R. 
REMUERAS,  et 

REMUEGEAS,  S.  f.  pi.  (remuédjas). 
Vieilleries,  friperies;  vieux  linge,  vieilles 
bardes.  Garc^ 

REMUEUi ,  s.  f.  vl.  Humidité.  Y.  Mol, 
Rad.  3. 

REMUELHAR,  vl.  Y.  Remulhar. 

REMUETLL.  S.  m.  vl.  bsmoii..  Remull, 
eat.  Remojo,  esp.  Remolho,  port.  Humidité, 
détrempe. 

REMUIAR,  Y.  Remoulhar  et  lfo(,  R. 

REMULHAR,  V.  a.  (remuillà);  RemuU 
lar^  cat.  Remojar,  esp.  Remolhar,  port. 
RimoUare.,  ital.  Mouiller,  tremper,  imbiber; 
éteindre  la  chaux  vive. 

En  vl.  mouiller,  détremper. 

REMUI«HATj  Être  moite,  dl.  ^tiire- 
mulhat  de  susour,  je  sois  moite  de  sueur. 
V.  Rtmoulhat  etJfol,  R.  3. 

REMUNERATION ,  8.  f.  vl.  Remunt^ 
roctéy  cat.  Aernaneroeton ,  esp.  Acmune- 
raçâo,  port.  Attminerastonc ,  itaK.Rému^ 
nération,  récompense. 

Ëty.  du  lat.  remuneraitanît,  gén.  de  re- 
mitnerafto ,  nit^s. 


REM 
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REMDTi  vl.  le  casse,  je  change,  eladfj- 
rachetée 

RÉN 

REN ,  movem,  radical  pris  du  latin  ref , 
rente,  rein,  reins,  rognon,  qu'on  fait  dé- 
river  du  grec  ^>'u>  (rhéô),  couler,  parce  que 
c'est  des  reins  que  l'urine  découle. 

De  ren:  Rens ,  A-ren-ar ,  A-ren-ak, 
DeA-ren-ar ,  Ei-renat ,  Es-ren-ar ,  De-ren- 
atj  E-ren-ar,  E-ren-ta,  JF-r en-f-al,  Renh-o. 

REN,  s.  m.  (rein)  ;  «m.  sous-entendu  vas, 

wsum  ,  ou ,  fisfl ,  »s  •  ABsm ,  rounoa  ,  9vvn , 

ABBBi.  Ren,  cat.  Rien,  nulle  chose  :  Un  rejn^ 
un  rien ,  peu  de  chose. 

De  deguna  ren  non  ai  fàn,  je  n'ai  bim 
d'aucune  chose.  Roman  de  Flamenca. 

fity.  du  lat.  rem,  accusatif  de  ree^  chose. 

V.iîe,R. 

Ai  pas  ren;.  non  Tiaheo  reii,  lat..  je  n'ai 
rien. 

I^ua^ueren ,  quelque  chose* 

Se  n*ee  ffigut  dé  ren,  il  ne  s'en  est  rien 
fallu .  et  non ,  fallu  dé  rien* 

Va  ren  de  nouveou  f  y  a-lril  quelque 
chose  de  nouveau. 

Aquot  fai  pas  de  ren ,  Tr.  cela  ne  fait 
rien,  peu  importe. 

Qu  fCa  ren  et  deeu  ren  ee  mitât  riche, 
Ounte^  Va  ren  lou  rei  perde  seis  dreehs. 

Ren  se  dit  aussi  pour  pas  et  poini» 

lou  noun  cregni  ren  leis  despens,. 
Se  per  ren  n'aviam  de  besoun. 

h  m.  Pr. 

Amere  mai  votu  ren  esereoure , 
Que  de  vous  esereoure  de  ren. 

Goye. 

Gran  ren,  vl.  beaucoup^ 

Sonnet  de  Pierre -Paul,  sur  lé  mot  ren. 

JIm  a*M  tant  pccclon»  qoc  la  pctJo  oriantalo, 
Jlrn  n*M  taoi  cttlmat  qna  Um  httm  nom  dt  m»  t 
DSi  /VA  M  btat  facb  to«i  m  que  nantre  avta. 
Enfin  non  latian.  rem  per  U  poamo  fatalo» 

• 

Mail  Ion  payre  Pilot  qu'aa  daMna  la  grand  aallo, 
Qna  da  aom  nm  «agi il  non*  a  (arh  tant  da  iian  , 
Non  noua  lelaaara  pat ,  mata  noua  rendra  eontan , 
Gonmo  nn  jonîne  ponlin  qa'a  tatat  la  cavallo. 

Et  paît  >  ban  la  diraj  *  Bon  t'j  aubrion  donnar  ,  . 
Per  mon  barbonillamcnt  qa'an  bcon  rra  tan  gaillar 
Deapola  qna  do  mon  rvn  Dion  a  bob  tout  Ion 

Aqnaat  libre  ea  nn  ren ,  qna  rejooW  Ion  eoooa 
Toq  ta  donny  aqoaat  rrn  (legidonr)  ai  in  voooa  • 
ilan  aa  pina  baon  prenan  ,  que  ran  qna 


REN ,  Gootraction  de  rende ,  rend ,  Yoy. 
llenitre:: pour  raisin,  Y.  Aaetn;  pour  rein, 
vl.  Y.  Rougmoun;  pour  Rang,  v.  c.  m.  et 
Rens. 

REN.,  s.ro.  vl.  Rangée,  nombre:  Cran- 
ren,  grand  nombre.  \,Reng,  R. 

Pour  reins.  Y.  Rens, 

RENA,  s.f,  rêne), dl.  et  g.  uiutA,  bbsza. 
Rafle  y  espèce  de  râteau  sans  dents ,  dont  on 
se  sert  pour  aosonceler  le  blé  répandu  sur 
l'aire,,  ayec  la  balle.. 

RENA,  s.  f.  (rêne),  dl.  Plainte,  soupirs 
d'un  malade ,  pleurs  trainanU  d'on  enfant 
^té;  le  cri  des  gonds  d'une  porte,  de  l'ee- 
sica.d'juosroa^ 


lose 


REN 


Ëly.  de  Teap.  n'As ,  m.  i.  iMfi  protn- 
Uement  da  bl.  Hxs,  ou  ptuldc  de  rma, 
grenouille.  V.  flan-,  R. 

KENABIER,  S,  m.  (reoabii),  dU  Utoner. 
V.  Uturier. 

BBNADIEB,  lEHA,  adj.(rmidii,  iére)  ; 
■nAMiTA ,  «manM>BH  ,  ■»■>■-  On  le  dit  des 
fruilatirdifii,  de  ceux  qui  jwinûrisniit  que 
dira  rarriire-iaiMD. 

É(T.AU.dewdiarelde4ander.  V.Brir, 
R»d. 

Ctbm  rtnaSitra  od  renadtra ,  ognon  n- 
monié ,  Aenadtu ,  eo  ul.  déwgne  le  rejeton 
d'une  pliinle. 

RENADITA  »■«.  V.  Rtnadier. 

BENADODH,  s.  m.  (renidôu).  Gare.  V. 
Arrenadour. 

BBNAIRE.ARELA,  s.  (renàfri,  arèle}; 


I.  Grognard,  inquiet,  grondeur, 
qui  seplajnl  loiijoura. 

Étj.  de  ma  et  de  afr«,  pu  rau,  qui 
grogne.  V.Auii  B. 

Ftmnat ,  roifa*  et  cnrMai 
S*  nouM  touM  ounchai  aoun  renarelu. 
Prov, 

.  BENAUSAHENT,  S.  m,  tI.  KmaH- 
.niraJo.  cap.  Benoieimntti),  port.  Amas:»- 
mcnl,  cat.  Bmaieiaunlo ,  iUl.  Renaiauncc. 
V.  Nal.  R. 

RENAUSENÇA .  a.  f.  {  renewsëince  ]  ; 
Kinaitimento,  iltil,  Benaeimienio ,  tsp.  Rt- 
•uteimnto,  porl.  lUnaxtn$a  ,  cal.  llenais- 
Unce  ,  nouvelle  naissanre ,  renouvellentenl . 
RENAïaSENT,  ENTA,  adj.  (rcnalsaèin  , 
èînle).  Renaisaant,  anle,  quirenatl  \  mesure 
qu'il  eat  détruit .  renoufelé  drpuia  peu. 


BENAISSER.T.  n.  (renMaeé)  ;.■■»>.■■, 
mamum.  BmatetTt,  ital.  Bmùetr  ,«tp.  Bt- 
matter .  porl.  Benallre,  nalire  de  nouTcau  ; 
repousser  ,  revenir  d'un  élat  déseapérè. 

Ély.dulat.  Ttnatei,  on  dere,  îlér.  et  de 
«ia<M<r,  naître.  V.  JVal,  U. 

BEHAISSER,  *.  n.  (renâbsi];Araitx«r. 
cat.  Atnoccr,  et<p.  Aencacfr,  port.  Ainiu- 
cete,  ital.  Benallre,  n.-iltre  de  nouveau. 

Élf .  du  lat.  rtnaiei .  m.  a. 

RENAR ,  T.  D.  (rcnà)  ;  auvivM ,  mov- 
DUAB,  ■xromseAa,  suvihab.  Gronder ,  gro- 
gner, geindre,  murmurer,  ae  plaindre  con- 
tinu eilement ,  wtu  sujet  raisonnable  ;  tk~ 
chigner. 

.  £l;.  del'cap.  rtna,  querrlle.cldeor,  ou 
.de  rana .  grenonilte  ;  ce  mot  est  ceH.  selon 
M.  Astruc.V.  Aan,  R. 

XoH  wnlre  mi  rma,  le  ventre  me  grouille. 

D*  qv»  Tenu,  qu'«s-luà  geindre,  dequoi 
le  plains- tuT 

La  pipa  rena,  la  pipe  rile. 

Bna  ammo  tui  fore,  j|  ,grogne  .cotnine 
m  cochon. 

BENAR,  T.  a.  tI.  Croasser , rller ,  gron- 
der, querella  par  vauraiae  Jiuineur.  Vot. 
Aan,  R. 

RENAR .  V.  a.  (reni),  dl.  et  gasc.  niMu. 
^auzaa.  Radier,  action  de  ramasser  le  blé  el 
ta  balle  qui  sont  restés  sur  faite ,  qui»!  <|D  a 
ai/ak  la  caille. 


REN 

jœNABD,  s.  m.  d.MuD.  V.  IMnari. 
BENABOIEBA ,  et 
RENARDIEVA,  Af  r.  V.  BnmaréitT». 

REWABIA ,  s.  r.  (penark)  ;  m«h«.  Mur- 
oiure ,  jilaioLe  iiontiouelle ,  mauvaiae  taumeur 
manifcHl^  par  des  paroles  oflensanles  et  ml 
•riiculées;  legrogDKmeotdespourceaui. 

Ëij.  de  FsiKir  et  d«  û  ou  aria.  V.  Aan , 
Rad. 

REMARIE ,  V.  Aman'a  et  Aon  ,  B. 

BEMART,  s.  m.  (renàr).  Nom  du  renard. 
Il  Bordeaux,  y .  Btinard. 

RENAS.s.f.  pi.  trénes);  Rtgnat,  cal. 
Rtdtne,  ital.  Ritndat,  esp.  BeUtat,  porl. 
Relies,  les  courroies  de  la  bride;  fitp  les 
mojrtns  de  gouverner ,  la  Turce  pour  le  Isire. 

RENABCEB.fl.  V.  Htnauur. 

BENAS8A,  0.  f.  [rcnàssej.  Grognement. 
DesaDdt. 

BENACai,  S.  m.  (renàoobi].  Nom  qu'on 
donne ,  dans  les  entiroos  de  Uonlpelber,  tu 
cul-i>lBDC  roux.  y.LauTela. 

RENAOBX,s.  m.  (renâoubi),  dj.  Veuf, 
qui  a  e(iousé  une  veuve.  V.  Htt/nauvi. 

BENC  ,  s.  m.  vl.  Hura.  Btne ,  cat.  Bord , 
coulins,  limitta,  frontière;  rojaume ,  état  ; 
pour  rang,  ligne,  V.  Bang. 

RENC,  vL  V.  Btûg  el  Boyauate, 

BENCA ,  s.  f.  (réiuque}.  Boutoir ,  instrii- 
meui  pour  remiierleS|NÛiux  etlacbaui,  quand 
un  l'cicinl. 

BENCHAB,  vl.  Tu  règnes,  tu  vis. 

RENCHERIR,  v.  n.  (ranlcfaerir)  ;  ■■«- 
■LIS,  ucAïuuna,  bkiahuw.  Ilincararf,  ital. 
A'ncaKcerw,  esp.  porl.  Eocbértr,  lencbë- 
nr  ,  devenir  plus  cher,  en  parlant  de*  den- 
réeset  des  marchand laes. 

Eiv.  de  r«,  itér.dem  et  de  chîcr.V- Cor, 
Had. 

BENCONTBE,  dl.  MtnconlT^ ,  cit.  V. 
RtÊconire  et  Conlra ,  H. 

BENCDNA  el 

BENCUBA,  S.  f.  anc  biarii.  Plante.  V. 
Aanc,  U. 


BENCDBA  .  Reneor ,  esp.  V.  flancuiia. 

BENCOBAN,  vl.  S'aflUseant.  V.  Bane, 
Rad. 

BENCOBAR ,  V.  Rsncurar  et  Banc,  R. 

REKD,  BU,  sous-radical  pris  dg  latin 
rtddëTt ,  rcddo ,  rtddttum  ,  rendre ,  resti- 
tuer ,  formé  de  re  ou  rslr^ ,  de  ooiuesu,  et 
de  do,  donner. 

Uerrddfre,  parapoc.  re^d.-ftcdd-ilton, 
Aed-t6t(-oiro,  Aed-icio,  Aed-til. 

Uerfdo,  par  add.  d'une  m,  rend;  d'ofi  : 
Rmd-a,  Renda-mett ,  Bend-itr,  Bend-rt, 
Rtnd-ut;  Bent-a,  Bnt-a ,  Btnl^r,  BttU- 
ai,  Rent-ier,  Sttr-Ttntar. 

REND  ,  s.  m.  (r^ndj ,  d.  lus  lia.  Bang. 
\'.  Rang  e{  Bang,  h. 

Venir  da  rtnd ,  venir  k  ton  tour  ;  pour 
radoin.  V.  SHdan. 

RENDA  ,  s.  f.  (riinde)  ;  ■«»»,  urauniB. 
Afndtta,  îtat.ilcniE),  esp.  Renda,  port.  cal. 
anc.  esp.  Itenle ,  revenu  annuel  qu'on  retire 
d'un  fond  aliéné,  cédé  ou  aflérmé)  fermage, 
lojer. 

El/,  du  lil.  vtiiita ,  n.  a.  V.  /tmi,  R. 


i9m9^ 


REN 

On  dît  :  ^  mis  d'une 

aliénée. 

t*  fermage  d'un  clump ,  f «» 

Le  loyer  d'une  maiso*. 

R«i<((adIaa<tlat,iBMitiè 

La  renia  d'Hun  auiuda, le  btBigeÂH 
«anf«,  dit  un  fermier. 

Pogm  una  forla  rntda  ,  je  puje  n  ^ 
Utjer  .  dit  un  locilsire. 

BENDAHENT,  s.  m.  il.  i  In- 

dimfitl,  cal.  AeRdJMintff ,  eep.  Itadt- 
mmJ«  porL  ital.  ArrenlenwBt,  naU.  V«. 

JlfKd,  B. 


— -,  j.  n.  tI.  Revenu,  pruA;  |«L 
prés,  reudanl,  rapportant.  V.AmiL  *> 

BENDEN8A,  S.  f.  vl.  Egard, 
l^évenance.  V.  Rend,  R. 

BENDEz-rouB,  •.  B,  (reutt  em). 
Rendu- vous,  aaaignalion  que  deux  M|l^ 
eieurs  peraonnet  se  donnenl  pour  an  iMânr 
en  un  certain  leaps,  k  certaine  Iwan^  ciia 
lieu  dont  cllee  coovieonenl.  le  lÎM  oèta 
doit  se  rendre.  V.flend,  R. 

RENDIER ,  s.  m.  (reindié)  : 


dor  et  BenlerOf  esp.  Anid«iro,  porl.awMr, 
anc.  cal.  Fermier,  celui  qui  a  un  doHstaai 
fenne,  locataire,  celui  qui  loue  OM  méÊÊt, 
une  chanftire. 

Elf .  de  renda  el  de  f«r.  V.  Btmi.  R. 

Rentier,  en  français,  ne  se  ditqoe  da  tài 

Îii  a  des  rentes  constituées  Bur  TEtaL  Ti^ 
rnsiouiHirt. 
RENDIERETA,  s.  f.  [rcl 


RENDOR,  S.  m.  vl.  RédM^ta*.  T>). 

AedcmplouretfM,  R. 

RENDRE.  V.  a.  (réiodré)  :  é>a^  Jb- 
d«r,  porl.Afndir,  est,  np.  Jtaadfra.fii 
Rendre,  restituer  une  cboae  que  r«u  ma 
empruntée  ou  trouvée,  k  een  |iiiniilltéii 
rendre  justice,  avoir  pour  quelqu'aH-b 
égards  qu'il  mérite,  lui  rendr*  Je*  (MÉ 
d'usage,  rendre  coapte,  rendre  ainto, 
exprimer,  représenter,  produire,  eu  |aW 
des  terres,  lasser,  fatiguer  un  cheral,  «#1 
par  tes  conduits  naturels,  makw,  tmUl  b 
pareUle,  répondre,  raconter. 

Paj.  du  lat .  r«iU«r«.  V.  Jttml.  K. 

Aendrsl'ana,  rntdsrs  amtmmm,  IlLM- 
dre  l'ime. 

RENDRE ,  V.  n.  Rendre,  ebealtr. 

RENDRE  SE,  v.  r.  AsiiArje,  «i^sd. 
Amdrrri,  ital.  Se  rendre,  se  truuapuilwfci 
un  lieu,  se  constituer  prùonnier,  •esiàcl 
une  invitation,  n'en  pouvoir  plua,  ea  iMV, 
re  rendre  utile. 

RENOOT.DDA.sdj.elp  (fcMfcM()i 
Rftidtdn,  esp.  Kendo,  ne,  aclbDleilRke.T. 
A«Rd,  tl. 

RENDUT,ITDA,sdj.elp.(ldldL*l4 
XU.DT.  Bendido.  porl.  esp.  JtaadM,  * 
Rendu,  ne,  fatigué,  qui  n'eu  peu!  piM. 

fit;.  V .  Bendre  el  Rend.  R. 

5iau  rradut,  je  me  rends,  je  D'en  paiflK  i 
je  suis  rendu. 

RENDOT,  s.  m.  Rmdu,  c'eat  m  tnk 
fêle  ou  tour  que  l'on  tend  k  «dta'i»  V'  I 
Awd,  B.  -^^         I 


BEN 

>T,in>A,s.  t1.  Religieux,  euse. 

IBE  ,  8.  RI.  (renUirë):  vaucu 
«docien  deUpiLicDca  aiguë,  Ru- 
I,  Lin.  qu'on  Iroure  dans  les  fos- 
'liuiiurt  autres  espèces  du  même 
ites  de  U  famille  des  Paijgoaécs. 
IRAR,  T.n.  et  r.  *1.  Se  rappeler. 
l. 

:,  (renie),  dl.  Htnig,t>l.RenUgo, 
•.gatnenta,  ilal.  Juron,  jurement, 
blasphème,  imprécation.  V.  Ntg, 

ttgar  lou  renée,  jurer,  renier. 
ÏABLE  ,  V.  JVidMiet  Neg,  R. 
UDA ,  adj.  r.  il.  Keniée,  renon- 
y.  R. 
kADOO ,  s.  m.  me.  béarn,  itene- 

RMgit.  V.iVey,  R. 
tAlBB .  B.  m.  (renegâïré)  ;  Ame- 
,  Jureur,  celui  qui  jure,  qui  blas- 
rune  mal  embouché, 
re,  augm.  de  ntgare,  nier,  et  de 
qoi  renie.  V.Ntg,  B. 
bAMENT  ,  s.  m.  (renegaméin): 

BinneganerUo ,  ilal.  Retiiemenl, 
blasphème.  Imprécation. 

renegar  et  de  ment,  l'action,  la 

renier,  V.  fiig,  R. 
moncemeDl. 

rAK  ,  V.  a.  (renegà)  ;  «■•»».■. 
,  ital.  Renegar ,  port.  esp.  cat. 
connallre  son  Dieu,  u  patrie,  ses 
landonner  la  religion  chrétienne 
iTesser  une  autre,  et  plus  commu- 
■er.  blasphémer. 

(,augm-  et  de  negare,  désavouer, 
ty,  R. 

rAT,s.  m.  [renegà]  i  Renegado, 
lenegad,  cal.  Renégat,  aie,  celui, 
renié  la  religion  cbrélienne,  on  le 
liculièrenienl  de  ceui  qui  se  font 
is,  on  nomme  les  autres  apostats  ; 
sphèma  leurs. 

enegar  et  de  al,  litl.  qui  a  renié, 
ioé. 

iOAtt,  y].  V.  Renegar. 
lOGT,  s.  m.  (reoegué).  Qieial, 
é  ï  moitié.  Gare. 
WEB,  cl  dérivés,  Itenaxer.nt. 
ler. 

àMEN ,  -il  V.  Renegament. 
AR,  tl.  V.  Renegar. 
IBBADOR,  vl.  V.  Remembrador. 
BRANC* .  s.  f.  Ait.  de  Btmem- 
c.  m.  et  A/cm,  R. 
IBRAB,  V.  n.  Alt.  de  Retnem- 
m.  et  Mem,  R. 

',   nom  d'homme  (rené)  ;   mm. 
I.  port.  René. 
tL  Retiatut. 
boDore  deux  saints  de  ce  nom,  le 

,  V.  Renaire,  Eetenebras  et  Ram, 

A,  a.  f.  (reoéte),  Ag.  Renelte. 
d'acier  dont  on  se  sert  pour  re- 
né enclouure  dans  le  pied  d'un 
i  on  dit  TtiuOer  un  cheval ,  pour 
corne  de  aoD  pied  pour  chercher 
9  elou  qui  l'a  bieMe. 
AMEN,  Tl.  V.  Renegament. 

KM.   II.   2**   FARTIB. 


ttEN 

BENETAR,  vl.  V.  Renegar. 

BENfEBBUR,  V.  Eitremar,  Rejim- 
gnerelFirm.  H. 

BENFLAR,  vl.  V.  Ronfiar. 

RENFORCAB,  V.  Ranforçar. 

REHO,  s.  m.  dl.  (rèio).  Pour  endain.  V. 
EndaitelRang,R. 

BBNGA,  g.  f.  (réingue),  dg.  Rang,  t.  c.  m. 

REKOAR,  T.  a.  vl.  Rcngar,  anc.  cat. 
Ranger,  aligner.  V.  ilaiii7car. 

BEHGAT,  adj.  et  p.  vl.  Rangé,  ée.  Vo;. 
Ranyiat  et  Rang,  R. 

RENOEA,  a.  f,  (réindze),  d.  bas  lim. 
Renque,  port.  Rangée,ordre,  rang.  V.Rang, 
Rad. 

BENOBAB,  d.  basiim.  V.  Bangearel 
Rang,  R. 

BENGEAT ,  V.  Rangeât  et  Rang,  R. 

RENGETA,  S.  t  (reindiélc),  d.  bas  lim. 
Mérelle.  V.  Jfarrefai  et  Rang,  R. 

On  donne  le  même  nom  i  uu  autre  jeu  que 
les  eorants  jouent  en  plaçant  plusieurs  noii 
sur  la  même  ligne,  et  en  en  tirant  ensuite  une 
aulre,  aGn  de  lui  en  faire  toucher  les  pli 
grand  nombre  possible,  uarce  que  celles  qi 
sont  touchées  sont  gagnées  par  le  joueur. 

Èly.  de  reng,  rang,  et  de  eta,  petit  rang. 

REHGIERA.  Gare.  V.Rangiera. 

BENGIERADA,  s.  f.  (  reindgieràde. 
Rangée,  enGlade,  suite  de  plusieurs  choses 
misessur  une  même  ligne.  \.  liera. 

BENOLATA,  s.  f.  (reingràve).  Ringrave, 
ancienne  culotte  fort  large,  garnie  d'aiguil- 
lettes et  de  rubans, 

Et;,  de  ringrave,  formé  de  rhein  et  de 
graff,  juges ,  gouverneurs  d'une  ville  sur  la 
rive  de  ce  fleufe,  qui  introduisirent  proba- 
blement l'usage  de  ce  vêtement. 

BENOE.ORA.  s.  f.  (reînglâre).  Un  des 
noms  languedociens  du  lésard  gris.  V.  La- 
gramuia. 

BENONAS ,  s.  r.  pi.  vl.  Rênes. 

RENGDA,  s.  f.  vl.  Rangée,  ligne,  file. 

BENODEINAR,  t.  a.  (rengueinà);  £n- 
vaip\ar,eap.  Ernbainhar,  port.  Rengainer, 
remettre  dans  la  gaine,  remettre  dans  le  four- 
reau, fig  supprimer  ce  qu'on  aratt  envie  de 
dire,  ne  pas  l'achever. 

Étj.  de  re,  itér.  de  en,  de  ouei'na  et  de  ar, 
remettre  dansia  gaine.  V.  Guein.  R. 

RENGDETA,  s.  f.  (reînpuéie),  dl.  ua- 
GiuA,  Barevii.nA.  File  OU  Suite  de  choses  ou 
de  personnes  disposées  en  long,  l'uneaprës 
l'autre. 

j4nar  de  rengvela,  aller  h  la  GIc. 

Cap  ierengueta,  chef  de  lile. 

Jvgar  a  la  rengueta.  jouer  i  la  mérelle. 

RENGDIEIBADA, Avril. V.  Rangiera 
etitunjr.  R. 

RENGDIERA ,  V.  Rangiera  et  Rang, 
Rad. 

RENODILETA,  S.  f.  (reugniléte) ,  dg. 
V.  Rengueto  et  Rang.  R. 

BENB.  s.  ra.Tl.  Rojanme.  V.Rig,  R. 

RENHABtEN  .  S.  m.  vl.  Regnaviento , 
ilal.  Régne.  \.  Règne  et  Rtg,H. 

RENHAB.tI.  V.RegnaretReg,Il. 

RENHO ,  s.  m.  vl.  Rognon.  Vof.  JIow- 
ITNOunetAm.R. 

— ___ g  ^  (reniblé).  Nom  qu'on 
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donne,  h  Nismea,  h  la  patience  aanvage.  Voj. 
Lappae. 

RBNIERS,  s.  m.  pi.  Renégats,  apostats. 
V.Neg.R.      '  >•  "         «^ 

RBNIED,  vl.  V.Renou. 

BENIED ,  a.  r.  vl.  Usure,  intérêt.  Vov. 
JVey,  R. 

BENIFLAHENT ,  I.  m.  [reniflamÉin}. 
ReniOemenl.  bruit  que  l*on  fait  m  reniflant. 

RENIFLAB  ,   V.    n.    (renifla]  ;    nliAii  la 

Lm.  Renifler,  aspi 
particulièrement  des  liquides. 


■r.  force  par  les  n 


inifler,  aspi- 
u  le  dit  plus 


Ëlj.  dulat.  rmaficufare.  formé  de  re,  itér. 
et  de  KOI icH lare.  V.  Nai,  R. 

BENJAT,  V.  Rangiat. 

RENNACONILH ,  S.  vl.  Nom  ancien  de 
l'asperge  ou  de  l'asperge  sauvage. 

BENOIER  ,  s.  m.  vl.  uHounn.  flnUW*- 

ro.  esp.  Usurier. 

Ëtj.  de  la  basse  lat.  rne^aluf,  renégat, 
rejeté,  renié.  V.Neg,R. 

E  iHtt  II  renoier  to  rnoii  laieharan. 

E  tous  les  usuriers  l'usare  laisseruni. 
Hist.  Crois.  Albig.  V.  1395, 

RENOM ,  vl.  V.  Renoum. 

RENOHADA,vl.  V , Renovmada. 

REl!ilOHlANSA,s.  f.  vl. AtnomttiiM, ilal. 
Renommée.  V .  Renimmada. 

RBNOMENAB,  vl.  V.  Renmtmar. 

BENOMENAT,  adj.  vl.  Renommé,  fa- 
meux, V   JVom,  R, 

BENOBaiHADA,  B.  f.vl.  Répntalion,  et 
adj  célèbre,  renommée.  V.  Nom,  R, 

BBNOMNADA .  vl.  V.  Renoumada. 

BENOHNAH  ,  V.  a.  vl.  HCiKniniu,  ■■- 
RoniikD.  V,  Renoumar. 

BENObiPNAB  ,  Vl.  V.  AenoKfliiir. 

BEFiON,s.  m.  Vl.  Reniement.  V.Neg. 
Rad. 

BElfOS,09A.adj.  d.  vaud.  Aipieui, 
euse,  grondeur,  querelleur.  V.  flan,  R. 

BENOSI,  V.  Aenaireelilaii,  R. 

RENOD  ,  ».  m.  vl.  ■HiBS.  Usure ,  prêt 
à  usure  ;  reniement ,  intérêt ,  courtage.  V. 
Seg,  R. 

BENODAR,  V.  4,  (renonà).  Renouer, 
nouer  une  seconde  fois  une  chose  qui  s'est 
dénouée. 

Êiy.  du  lat.  renodnre ,  m.  ».  V.  Ntnu.K. 

RENOVAT,  s.  m.  (renoua).  Fracture 
mal  réduite  qui  laisse  uh  calus  tris-appa- 
rent. V.  Reiroue». 

BENOUBET,DE,  expr.  ad*,  (dére- 
nnubèi),  dg.  De  nouveau.  V.  Nov.R.  S. 

BENOOES ,  s.  m.  (renoues)  :  ibcatamu, 
jACBiiLDiA,  Binni»,  KuaDAi.  Desserte,  ro- 
gatons, restes  d'un  repas  de  noces. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  ««pli «.  V.Nitb,R. 

BENODE8,  s.  m.  Petites  nâces  ou  second 
repas  de  noces  que  l'on  fait  dans  la  mon- 
tagne, le  dimanche  après  la  noce. 

Élj.  de  re,  itér.  et  de  noce» ,  ou  de  re- 
noues, restes  du  repas,  parce  qu'on  y  mange 
souvent  les  restes  de  la  nâce.  V.  f/nb,  R. 

BENODIAB ,  V,  n,  renouià).  Voy.  JI*- 
ROurtar  et  Renar, 

BENODIBB,  ».  m.  vl.  Renégat, aiurier, 
créancier.  V.Neg,  R. 

RENODM,  B.  m.  (renôam]  ;  Rinomama, 
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il«l.  Rtnome,  port.  Benom  ,  cal.  RnOMbrc , 
cap.  Renom  ,  répoUtion  ;  sans  idj.  il  le 
prend  loujours  en  bonae  pari. 

Ëtf .  de  re ,  particule  augroeDialire ,  el  de 
MOum ,  qui  a  un  grand  nom ,  ou  de  r« ,  ll£r. 
parce  que  auLrerois  on  £lait  dans  l'usage  de 
répéler  i  grands  cris  le  nom  du  vainqueur 
dans  les  Tournois.  V.  Nom,  R. 

Agtum  fiouen  rrnoum  tt  durmin. 

Boutn  reitoutn  ttgound  palrimoni. 

D'aquiou  qu'a  marrit  rtnoum 

Fagutfjamai  toutteoumpagnovn. 

PtOÏ. 

RENODHADA,».  f.  (renoumàde);  Bino- 
mattt ,  jlal.  ttenommée ,  difinilc  allégorique 
qui  publie  toutes  cbosea. 

Ëlj.  de  motun  el  de  la  terin.  ada.  Voj. 
Nom,  R. 

Bouena  rtnowmada 

Vau  mai  que  eenlura  ifauraila.  Pro*. 

KENODBUR.T.  a.  (renoumà):  Bmom- 
brar  ,  esp.  Hinomart ,  ital.  Renommer  , 
donner  du  renom ,  de  la  r^utalion. 

Ëtf.  de  finoum  el  Je  la  term.  aci.  ar.  V. 
Nom,  R. 

RENOmUT,  ADA,  adj.  et  p.  (renou- 
mà, àde].  Renommé,  èe,  qui  est  célèbre, 
CODDQ,  venté. 

Ëly.  de  renoum  el  de  at ,  ada.  V.  Non , 
Rad. 

RENODNÇA,  8,  f.  (renounce]  ;  Jlniwm- 
cto,  esp.  Renonce ,  absence  dans  la  main  du 
joueur ,  de  la  couleur  de  la  carte  jouée ,  ce 

3 ni  donne  droit  i  couper,  ou  absolument 
'une des  quatre  couleurs  :  Aiuna  rtnovnça, 
j'ai  une  renonce. 

Ëtj.  du  lat.  muntialio,  refus.  V.  Nounç, 
Rad. 

BENODHÇABIENT,  8.  m.  (renounça- 
mé'm)  ;  Rinimtiamento,ili\.  Benuneiamenlo, 
cap.  port.  Renoncement,  action  de  renoncer, 
renonciation. 

ËtT.  de  rmovniar  et  de  mnl.  V.  tfowf, 
Rad. 

BENODNÇAR ,  T.  D.  (renounçà] ;  ■nonir- 
EUS.  Binumiar»  ,  ital.  Benuiteiar  ,  esp. 
port.  cat.  Renoncer,  se  déaisler,  m  déporter 
de  quelque  chose  ;  quitter  ,  abandonner  ; 
metira  unecarle  d'une  autre  couleur  que  celle 
dont  on  joue  ;  aci.  renier,  désavouer. 

Élj.  du  hl.  rmunctare,  m.  a.  V.  Nounç, 
Rad. 

En  vl,  rapporter,  annoncer,  renoncer. 

RENODNÇAT,  ADA,  adj.el  p.(renoun- 
Cà,àde)i  ■■■BEaciAT.  Rtnnnciado,  port.  esp. 
Renoncé,  abandonné,  mis  hors  de  service, 
dans  les  rebuts.  V.  Nount,  R. 

RBNODNCIAR,  V.  RenounçarelNounc, 
Rad. 

RENODNCUTIOH  ,  8.  f.  (renouncia- 
tie'H);  KiKiinici&TixB.  Binuntiatione,  jlal. 
Bmui\ciaeion,  eap.  Benuttciafâo,  |;H>rl.  Be~ 
nunnocjo,  cat.  RenoncialJon,  acte  par  lequel 
on  renonce  ii  quelque  chose. 

Ëlj.  du  lat.  renutteialionii,  gén.  de  re- 
nunnaliD,  m.  s.  V.  Nount,  K. 

RENODNCLE,  s.  m.  (renoanclé).  Aller, 
languedocienne  de  Renimiiciila,  t.  c.  m.  et 
Xaii,R. 
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RBNOONCDLA,  S.  f.  <reiKiDncâle);  ■>- 
iHCDiiA.  Banuncuto,  liai,  ittnuneulo,  esp. 
Bainvnc^tlo.  port.  Renoncule,  Banwnetthtt, 
nom  d'un  genre  déplantes  très-nombreux  en 
espèces,  ({ui  Torme  le  type  de  la  Tarn,  des  Be- 
non  eu  lacées. 

Quoique  le  nombre  des  renoncules  qui 
croissent  spontanément,  en  Provence,  soi!  de 

ÎiluB  de  trente,  on  n'y  entend  désigner  par 
e  mot  renouncula,  que  la  renoncule  d'Asie, 
Ranuneitlu*  aiiaticui.  Lia.  Originaire  du 
Levant  et  du  Nord  de  l'Afrique,  cullivée  avec 
ses  nombreuses  variétés,  comme  Oeura  d'or- 
nement. 

Ëlf.dulat.  rana,  grenouille,  parce  que 
les  renoncules  sauvages  croissent  en  général, 
dans  les  lieui  marécageui,  habitation  ordi- 
naire de  ce  reptile.  V.  Ban,  K. 

Ce  ne  fut  que  sous  le  règne  de  Mabotnel 
IV,  en  1683,  que  la  renoncule  commençai 
être  cultivée  !i  Conslantioople,  d'ofi  elle  fut 
apportée  en  France  par  M.  Malavat,  d'autres 
assurent  que  les  Croisés  1';  avaient  introduite 
mais  qu'on  ne  pul  tes  multiplier.  Celte  Oeur 
ae  trouve  maintenant  dans  tous  les  jardins. 

RENODRIAIRË,   Itératif  de  Rtnairi, 


RENODRIAR,  lier,  de  Btnar,  v.  c.  i 
RENODB,  attJ.  (renôus)    Argneui, 
quiet,  Insle.  V.  ttmairtel  Ban,  R. 


Lii$  titrt  loun  freti  coumo  la  gtaçou 
Quand  Ui*  rimairi»  loun  renoua. 
Co;e. 

Éty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

RENOOTELAMENT,  S.  m.(reDourGla< 
méin]  :  RinnovtUametUo,  ital.  Benovamtnl, 
cat.  ttenovacion ,  esp.  Bcnovamtnlo,  porL 
Renouvellement,  rëtablisaemeni  d'une  chose 
dans  un  nouvel  état  ou  dans  un  meilleur. 

Ety.  de  renouvelai  et  de  ment.  V,  Non, 
Rad  2. 

HENOUTELAR,T.  a.  frénouvelà^  u- 
niiAiiH.  Rinnovellare,  liai.  Benotar,  esp. 
port.  Renootltar,  cal.  Renouveler,  rendre 
nouveau,  en  substiluanl  une  chose  ï  une  au- 
tre de  même  espèce,  remettre  en  vigueur. 

Ëly.  du  lat.  Ttnovare,  m.  s.  V.  Nov,  R.  2. 

RENOUVELAT.  ADA,  adj.  el  p.  (re- 
nouvela, àdej;  Benovado,  port.  Renouvelé, 
ée.  V.  Nov.  B.  2. 

RENODTIER,  s.  m.  vl.  Benovtro,  esp. 
Usurier.  V.  Renoier. 

RENOVACIO.  s.  f.  vl.  Renovaeio,  Cil. 
Benovaeion,  esp.  Benovaçâo,  port.  Binnova- 
tione,  ital.  Rénovation,  renouvellemeni. 

Éiy.  du  lat.  Teniivalio,m.  s. 

REIVOVAR,  vl.  Aenovar.cal.  esp.  porl. 
Rinnovare,  ital.  V.  Ittnoiivelar. 

RENOVATID.ITA,  adj.  tI.  Renovatxf, 
ive,  propre  à  renouveler. 

RENOVELAHENT.vl.  Benovtlamtnt, 
cat.  V.  Renouvtlament. 

HENOVELAR ,  vl.  V.  Btnouular. 

RENOTELATID ,  IVA,  adj.  vl.  Renou- 
vtUatif.  Ttilauratif,  propret  restaurer. 

RENOVER,  s.  m.  et 

RENOVIER,  a.  m.  vl.  Rtnovtro,  esp. 
Créancier,  usurier,  préteur  sur  gagea.  Voy. 
Nov,  BayelNeg,ti. 

RENPROIEB,  ê.  m.  t1.  Prowbe ,  aen- 
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Étj.  du  vieni  français  réprwvUr,  flfn- 
ver  ou  r^proutjter ,  m.  a. 

RENQDAU.O*,  OBA  idj.l1.  IHfaaHfcé. 

Ëly.  dert,  employé  CODUM  priv. dén- 
oua el  de  of . 

RENS,8.  m.  pl.{réios);  imm.imm- 
n-ii«T.  Béni ,  ital.  Bini ,  porl.  Jtau,  Me. 
cal.  Renet ,  anc.  esp.  Reins.  V.  Jbwyii. 

Leii  TtnM ,  en  provençal ,  dèsiKiieiit  phi 
par  lieu  lièremenl  la  région  lombaire  ■  b  lé- 
gion des  reins. 

Mait  de  reïH* ,  lumbago. 

Ély.  dulal.renei,  m.  a.  V.  Dm,  R. 

A  leii  Ttnê  feiblet ,  il  est  faible  dt  niM. 

En  vl.  lUngs  .  rames. 

HENSA  ,  vl.  V.  Benda  et  Jl«iul,  R. 

RENSEONAMBNT,  a.  m.  (KfBarifM- 
mein).  Renseignement,  tool  indieo,  Istft 
observation  ,  toute  remarque  qui  peut  fiw- 
nirdes  ÉclairâssemeDls aur  une  wttàn,tm 
m  .fait. 

Ety.  de  rt,  angm.  et  de  «Ha*] 
V.Stsn.R. 

RENTA  5  */",  ».  f.  AnCa.  esp.  Ltieak 
cinq  pour  cent  est  un  intérêt  fiie  qne  hgM- 
verneraent  paie  annuellement  ponr  on  cafâ- 
lai  représenté  par  cent  francs ,  mais  iamk 
valeur  réelle  subit  de  grandes  Taria^aaii 
Lea  intérêts  de  ce  capital  sont  payés  an 
créanciers  par  semeatra  ,  le  S2  msra  el  Ie9 
septembre. 

En  1738,  la  somme  totale  deccUetot 
s'élevait  ideui  milliards,  buil  cent milUsH 
La  loi  du  9  vendémiaire  la  réduisit  de  te 
liera ,  c'e»l-i-dire  ,  à  933  milliona  cnvinB. 
Elle  prit  nlors  le  nom  de  Itéra  coMoIidJ,tll 
dater  du  29  mai  1802,  celui  de  cinf  pour  nA 

Le  registre  sur  lequel  ces  crtûcrn  «al 
inscrites  s'appelle  Grand  Iier«. 

Le  minimuyi  des  inscriplions  est  de  10 1. 
de  rente. 

Ces  renies  sont  ripalées  meubles ,  cl  je 
conséquent  iosësiasablea. 

En  18-29  on  créa,  dans  chaoue  départevri; 
un  litre  auxiliaire  du  grand  [ivre ,  qui  doaH 
la  facilité  non  seulement  de  faire  des  fba- 
ments  chez  le  receveur  général  ,  aimij 
retirer  les  intérêts  qui  en  proviennenL 

La  masse  acinelle  en  1837 ,  dn  5  p«ei'/( 
était  de  140  millions  de  renie,  au  capilria»> 
minai  de  trois  milliards  environ. 

La  valeur  du  capital ,  prodniaut  càf 
francs  de  rente  a  eu  denombrenaesMrMV- 
qugibles  Ouclua  tiens. 

Jl  fil  dtMCtmAt  : 

En  1798 1     17  fr. 

En  1799,  octobre,  i      7  fr.  SSc. 

En  1800 à    60  fr. 

En  1807 à    92  fr. 

En  1814 h    50  fr. 

£1  mtmti: 

En  1830 i  109  fr. 

En  lSt7 à  120  fr. 

RENTA ,  V.  Rtnda. 

HENTAR,  T.  a.  (reinlâ).  Renier,  as» 

gner  un  revenu  cetlain  k  un  *•-■■'= " 

a  une  institution. 

ËIT.  de  renia  etdear,doi 
V.Rtnd,R. 

RENTAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (rcioli ,  U^. 
Renié ,  ée ,  celui ,  celle  qui  a  de  boaacs  m- 
lea.  V.  JtnU ,  R. 
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,  t.  m.  (rèÎDte);  BBvnn.  Faite  et 
tommencement  de  la  pente  d'une  colline. 
-  RENTIER  ,  V.  Rtndier  et  AenI,  U. 

RENTRADUBA,  8.  f.  (reintradûre  ). 
ftcDtraiture ,  couture  de  ce  qui  est  rentrait. 

RENTRAIRE.  T.  a.  (reintràîré).  Ren- 
Iraire*  rejoindre  deux  morceaux  de  drap  de 
Biiiière  que  la  couture  ne  paraisse  pas. 
Gare. 

BBlfTRE  ,  Gare.  V.  Renie. 

RENUAR,  V.  a.  vl.  Renoncer ,  refuser. 

Éty.  du  lat.  renuerf  ,di.  s.  V.  Nounç,  R. 

BENUMERAR ,  V.  a.  vl.  Compter  de 
DooTeao. 

RBNIIBIERAT,  ADA  ,  adj.  et  part.  \1. 
Recompté ,  ée. 

BENUMERATION  ,  S.  f.  vl.  Compte 
léitéré. 

RENUNGIAIIEN  »  8.  m.  ?l.  V.  Renoun- 

RENUNGIAR ,  vl.  Renunciar ,  cal.  Voy. 
iaumiictar. 
RENUNCIATIO»  vl.  Renunciaeià,  cat. 

V.  Renounciation. 
RENDRA ,  8.  f.  (renùre)  ;  buiiviia.  Rai- 
y  petite  entaille  faite  en  long  dans  un 
Rorceaa  de  bois  pour  y  assembler  une  autre 
pièce.  V.Aadt,  R. 

.   REO 

REON ,  adj.  vl.  Rond. 
REOULH,  V.  Roulka. 
REOOLHODS,  V.  Roulhoui  ti  Roulh, 
WÈd. 

,  8.  f.  (réoume)  ;  kagasiia  ,  ciba, 
,  vovnoiiA.  Chassie ,  humeur  grasse , 
OBCliieuse  et  jaunâtre ,  ressemblant  k  de  la 
cire,  qui  s'écoule  du  bord  des  paupières. 

Élj.  du  grec  ^éo>  (rhéô)  ,  couler,  d'où 
roD  a  formé  ^sO(jia  (rhéuma),  fluxion  ou 
hv^  (rhumma) ,  ordure ,  raclure.  V.  Rk , 
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^AnHAR,  vl.  y.  Repatimar. 
^AIRAR,  V.  D.  et  r.  vl.  bwaiiwb. 
Se  retirer ,  se  réfugier ,  se  reposer ,  se  loger; 
frvcDir ,  retourner^  rentrer. 

RBPAIRAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  bbvat- 
BAT.  Rentré,  ée,  selon  le  verbe. 

REPAIRAXON,  8.  f.  vl.  Retraite,  re- 
tour. \.  Pater,  R. 

REPAIRE,  8.  m.  vl.  mrs».  Asile,  re- 
traite ,  demeure ,  repaire ,  béi ilage ,  maison, 
pays.  V.  Pater  j  R. 

REPAIREN ,  vl.  Us  OU  elles  reviennent, 
retournent. 

Êty.  de  la  basse  lat.  repatriare  et  repa- 
rare. 

REPAIS,  8.  m.  (repaîs) ,  dl.  Repas.  V. 
Rgpartti  Part,  R. 

REPAISSUDA  ,  S.  f.  (repeissùde)  ;  et 
jnpr.  ■BTsiMVBA.  Repas» festin,  francbe-li- 
pée. 

Éty.  de  re,  itér.  de  paUter  et  deiida. 
V.  Poêi ,  R. 

Fomlquep  eoura  anaren  faire  una  repeittuio 
Deêêuuto  lou  treiltaî  de  ton  poulit  Jardin, 

La  Bellaudière. 

RBPAPIAORE ,  AORA,  adj.  et  s.  (re- 


KEP 

papiagré,  âgre),  dl.  Rabâcheur,  euse.  V. 
Repepiatre  et  Pip ,  R. 

REPAPIAR ,  ai.  Repapiejar ,  cal.  Voy. 
Repepiar. 

Êly.  M.  de  Sauvages  fait  dériver  ce  mot  de 
re,  itér.  de  papa,  père,  et  de  ar,  répéter 
le  mot  papa ,  comme  les  enfants ,  devenir 
enfant,  tomber  dans  Tenfance.  V.  Pip,  R. 

REPAPIGE  ,  s.  m.  (repapidgé) ,  dl.  Ra- 
dotage. V.  Repepiagi  eiPip .  R. 

REPAPIR ,  dl.  V.  Repepiar  et  Rip,  R. 

REPAQUETAR ,  V.  a.  (repaquetà). 
Rempaqueter  ,  remettre  en  paquets ,  en 
ballots. 

Ëly.  de  re,  itér.  de  paquet ei  de  ar.  V. 
Paquet,  R. 

REPARA ,  dl.  V.  Reprin. 

REPARARLE ,  ARLA ,  adj.  et  p.  (répa- 
rable, àble)  ;  i?tpara6t(e,  ital.  Réparable, 
esp.  cat.  Reparavei,  ^orL  Réparable ,  qu'on 
peut  réparer. 

Ëly .  du  lat.  reparabilie,  de  réparât  et  de 
abilit,  susceptible  d'être  réparé.  Y.  Par, 
lUd.  3. 

REPARACIO ,  Reparacià,  cat.  et 

REPARACION,  vl.  Reparacion,  esp. 
V.  Reparatio, 

REPARADOR,  vl.  Reparador,  cat.  esp. 
et 

REPARAIRE ,  V.  Reparalour, 

REPARAR,  V.  a.  (répara);  Reparar , 
esp.  cat.  port.  Reparare ,  ital.  Réparer,  re- 
mettre en  son  premier  état  ce  qui  a  souffert 
quelque  dommage,  rétablir. 

Èly.  du  lat.  reparere,  m.  s.  V.  Par,  R. 

REPARAT.  ADA,  adj.  et  p.  (répara, 
àde)  ;  Reparado ,  port.  esp.  Reparad ,  cat. 
Réparé,  ée.  V.  Par,  R.  3. 

REPARATION  ,  8.  f.  (reparatie-n)  ;  ■>- 
vABATiKM,  tacoohacb.  Reparacxon ,  esp.  /?e- 
parazione,  ital.  Reparacion,  port.  Répara^ 
cià,  cat.  Réparation,  ouvrage  qu'on  fait  ou 
qu  on  fait  faire  pour  réparer  ;  satisfaction 
donnée  ou  exigée. 

Éty.  du  lat.  reparatio,  ionie,  m.  s.  de  re- 
parare et  de  actio.  V.  Par,  R.  3. 

REPARATORI,  adj.  vl.  Réparaioire, 
propre  à  réparer. 

REPARATOOR,  S.  m.  (réparateur)  ; 
Reparador,  esp.  cat.  port.  Riparaiore,  ital. 
Réparateur,  qui  répare. 

Ëty.  du  lat.  reparator,  m.  s.  V.  Par,  R.  3. 

REPARE,  s.  m.  (répare).  Nom  qu'on 
donne,  à  Toulouse,  à  la  béte  qui  a  la  côte 
pleine.  W.Bleda  carda, 

REPAREISSER  ,  v.  n.  (  reparèissé  ). 
Reparaître,  paraître  de  nouveau. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  pareisser,  Voy. 
Pareitt,  R. 

REPARTIA,  V.  Repartida  et  Part,  R. 

REPARTIRA,  8.  f.  (repartlde)  ;  nvASTiA. 
Repartie ,  réponse  prompte  et  vive ,  pleine 
4'esprit,  de  sel  et  de  raillerie.  V,Part,  R. 

REPARTIR,  V.  Replicar. 

REPARTIR,  V.  n.  (repartir);  ^aatmi 
MAI.  Ripartire ,  ital.  Repartir,  esp.  port. 
Repartir,  retourner  ou  partir  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  etdeparltr.  V.Part,  R. 

REPARTITION  ,  8.  f.  (repartitie-n)  ; 
uvASTiTin.  Ripartimenio,  ital.  Reparticion, 
esp.  Repartiçào  ,  port.  Repartieià  ,  cat. 
Repartition,  division,  distribution. 
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Éty.  du  lat.  re,  et  de  partitionis ,  gén.  de 
partitio,  V.  Par<,  R. 

REPARTITOOR,  s.  m.  (répartiteur); 
Reparlidor,  port.  esp.  cat.  Répartiteur. 

Kly.  du  lat.  partitor  et  de  re  ,  itér.  Voy. 
Part,  R. 

REPASSA,  s.  f.  (repasse).  Repasse, 
grosse  farine  qui  conlient  du  son  ;  seconda 
distillation  de  l'eau-dc-vie.  Gare. 

REPASSADA,  s.  f.  (repassàde).  Une 
revue,  une  réprimande ,  une  mercuriale,  un 
vif  reproche  ;  partie  de  piquet  à  plus  de  deux 
joueurs  ;  volée  de  coups ,  correction.  Gare. 
Éty.  de  repattar  et  de  ada.  V.  Pau,  R. 
REP  ASSAGI,  s.  m.  (repassàdgi)  ;  ne- 
vAstACB.  Repassage ,  action  de  repasser  des 
chapeaux,  etc. 

REPASSAR,  V.  a.  (repassa);  Rtpauar^ 
port.  esp.  cat.  Ripauare ,  ital.  Repasser , 
passer  de  nouveau  ;  aiguiser  sur  la  meule  des 
instruments  tranchants;  passer  le  fer  chaud 
sur  du  linge  humide  pour  lui  donner  du 
lustre  et  de  la  solidité,  etc.,  etc.  ;  Og.  frotter 
houspiller  ;  labourer  la  terre ,  biner  ;  tamiser 
de  nouveau. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  pauar  ,  passer  , 
passer  de  nouveau.  V.  Pau ,  R. 

REPASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repassa, 
àde)  ;  Repatsado  ,  port.  Repasado  ,  esp. 
Repassé ,  ée ,  dans  les  différentes  acceptions 
du  verbe.  V.  Pats,  R. 

REPASSOUN,  s.  m.  (repasséun).  Dim. 
de  repat,  petit  repas,  collation.  V.  Patt,  R, 

REPASSUSA,s.  f.  (repassûse).  Repas- 
seuse, celle  qui  repasse  le  linge. 

REPAST ,  s.  m.  (repas)  ;  nBrAu ,  «srAt. 
Patto,  ital.  Repas,  réfection,  nourriture  que 
l'on  prend  à  des  heures  réglées  ;  on  le  dit 
particulièrement  du  dîner  et  du  souper. 

Éty.  du  lat.  re,  part,  itérât,  et  de  pastus, 
nourriture,  fait  de  pascere,  nourrir.  V.  Pait, 
Rad. 

11  parait  par  beaucoup  de  passages  des 
auteurs  anciens,  que  les  premiers  peuples  ne 
faisaient  qu'un  repas  par  jour,  mais  déjà  l'on 
en  faisait  deux,  le  dîner  et  le  souper,  du  temps 
d'Homère  et  d'Hippocrate.  Rien  n'a  plus 
varié  que  les  heures  auxquelles  on  les  pre- 
nait ,  il  serait  trop  long  et  trop  inutile  d'en 
faire  mention  ici. 

Homère  parle  déjà  des  repa?  où  chacun 
payait  son  écot. 

Faire  lou  repat  de  Vai ,  faire  le  repas  de 
U  brebis,  manger  sans  boire. 

L'usage  de  faire  une  lecture  pendant  la 
repas ,  borné  aujourd'hui  aux  maisons  reli- 
gieuses ,  élail  plus  général  anciennement. 
C.  Nep.  dit  Neque  unquan^  sine  aliqud  lec- 
tione  apud  Attieum  cœnatum  ett ,  Atticus 
se  faisait  toujours  faire  quelque  lecture  pen- 
dant le  repas. 

REPASTAR,  V.  a.  (repastâ)  ;  Repattar  ^ 
esp;  Repélrir,  pétrir  de  nouveau. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  pattar.  V.  Pas(,  R. 

RÉPATIAR  SE,  v.  r.  (repalià  se)  ;  ■»o«- 

UCAM  tB  ,  SB  BBf  AIBB  ,  SB    BBVATIliAB.  Se  rCm- 

plumer ,  se  refaire  ,  regagner  ce  que  Ton  a 
perdu,  revenir  d'une  maladie,  se  réconcilier, 
se  reposer  de  ses  fatigue^.  V.  Raquitar  te  et 
Repaîriar  te, 

Ety.  M.  Diouloufet  fait  dériver  ce  mot  da 
rf,qu*M  prend  ici  coDune  priv.  et  depattor, 
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pâlir,  sûufifrir ,  cesser  de  souffrir ,  mais  dans 
le  génie  de  la  langue,  reest  augm.  et  le  plus 
souvent  ilér.  ce  qui  laisse  beaucoup  de  doute 
sur  l'exactitude  de  celte  élymologie ,  il  vient 
plutôt  de  Repatriar,  v.  c.  m.  dont  il  serait 
une  alléralion. 

KBPATINAR  SE,  V.  r.  (sé  repatioà). 
Cast.  V.  Repatiar  te, 

REPATRIAR  SE ,  V.  f.  (se  repatriâ)  ; 
■xpATiAM  tK.  Repatriar  ,  csp.  Se  rapatrier , 
se  réconcilier,  se  raccommoder  avec  des  per- 
sonnes avec  lesquelles  ou  était  brouillés; 
retourner  dans  sa  patrie. 

Êly.  de  la  basse  lat.  repatriaret  fait  de  re, 
ilér.  de  palria  et  de  ari ,  retourner  dans  sa 
patrie.  V.  Pater,  R. 

BEPATRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repatriâ, 
àde).  Uapalrié,  ée ,  réconcilié.  V.  Pater,  R. 

REPAUS,  s.  m.  (repàous)  ;Ripoto,  ilal. 
Repoio  ,  esp.  Repouto ,  port.  Repog ,  cal. 
Repos,  cessation  de  mouvement ,  de  travail  ; 
tranquillité  d'esprit,  sommeil. 

Êly.  depauta  et  de  re,  ilér.  V.  Pot,  R. 

Demouraz  en  repaui  ,  finissez  ,  restez 
tranquille. 

REPAUS,  s.  m.  Pour  repos  d'escalier, 
V.  Palier. 

REPAUS ,  vl.  Il  OU  elle  reste,  demeure , 
repose. 

REPAUSADOUR,  V.  Repauioir  et  Poe, 
Rad. 

REPAUSAR ,  y.  a.  (repaousà)  ;  upoon- 
SAS,  BBrAvvAs.  Ripotafe,  ilal.  Repotar,  cat. 
esp.  Repoutar,  port.  Reposer,  mettre  dans 
une  silualion  tranquille.        '   ^ 

Ety.  du  lat.  reponere ,  ou  de  re ,  ilér.  de 
pausa,  repos ,  et  de  la  lerm.  aci.  ar ,  poser 
de  nouveau  ou  assez  longtemps.  V.  Poe,  R. 

REPAUSAR,  V.  n.  Repoutar ,  porU  Re- 
poiar ,  cat.  esp.  Reposer  ,  dormir  ;  être  en 
jachère,  en  parlant  des  terres;  en  vl.  se 
mettre  à  table.  V.  Pot,  R. 

REPAUSAR  SE ,  v.  r.  Reposarte ,  cat. 
Ripotarti ,  ilal.  Se  reposer ,  cesser  de  tra- 
yailler,  d'agir. 

REPAUSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (repaou- 
sà, àde)  ;  Repoutado ,  port.  Repotado ,  esp. 
Repotad,  cat.  Reposé,  ée ,  tranquille.  Voy. 
Poe,  R. 

REPAUSOIR,  s.  m.  (repaousôir)  :  u- 
FAVfAoocii.  Reposoir,  autel  lemporaire  où 
Ton  repose  le  Saint  Sacrement  dans  les 
processions. 

£ty.  de  repaut  et  de  otr ,  où  Ton  repose. 
V.  Pot,  R. 

REPATRAR,  T.  a.  vl.  Donner  asile, 
abriter. 

REPATRE ,  s.  m.  vl.  Repaire,  gîte. 

REPAZIBIAR,  V.  a.  et  r.  vl.  bcfaima*. 
Apaiser,  cesser,  délaisser,  se  désister. 

REPEDASSAGI,  s.  m.  (repedassàdgl) ; 

LOV  RCrCDAMAS  ,     BArSSAtSAOI.    RapiéCClage, 

raccoutrement ,  action  de  rapiéceler ,  de  ra- 
coutrer,  de  raccommoder  en  recousant. 

Ely.  de  pedattar  et  de  agi ,  qui  se  fait  en 
rapiécctanl.  V.  Pec ,  R. 

REPEDASSAR,  V.  a.  (repedassà)  ;  bk- 

9BTAMAB  ,     VBDAMAB  ,    VBTAStAB,    BAFCDAflAB. 

Rappezzare ,  ilal.  Rapiécer,  raccommoder  en 
mettant  une  pièce  ou  des  pièces ,  rapetasser, 
mettre  grossièrement  de  grosses  pièces  sur 
d'autres  pièces  ;  rapiéceter,  mettre  tans  cesse 
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de  petites  pièces  ;  ûg.  arranger  une  affaire 
mal  commencée  ;  en  d.  bas  lim.  gronder , 
dire  des  injures  à  quelqu'un. 

Ëty.  de  re,  ilér.  ûepedatta,  grosse  pièce, 
et  de  Tact,  ar  ,  lilt.  remettre  de  grosses 
pièces.  V.  Pec,  R. 

REPEDASSAR  LOU ,  8.  m.  V.  Repe- 
dattagi,  m.  s. 

REPEDASSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (repe- 
dassà, àde).  Rapetassé,  rapiécé  ou  rapiécelé, 
selon  le  verbe.  V.  Pec,  R. 

REPEIS,  vl.  W.  Repaire. 

REPEISSUDA ,  V.  Repaitttida  et  Patt , 
Rad. 

REPELUR,  V.  a.  vl.  Repellir,  cat.  port. 
Repeler,  esp.  Rejeter,  repousser,  chasser. 

Ety.  du  lat.  repellere ,  m.  s. 

REPENADA  ,  s.  f.  vl.  Regimbement , 
ruade,  riposte. 

Ety.  de  re,  ilér.  de  pen,  pour  pedf  et 
de  ada.  V.  Ped,  R. 

REPENAR,  V.  D.  vl.  Ruer,  regimber* 
V.  Ped,  R. 

REPENDABLE,  vl.  V.  Reprendable. 

REPENEDRE ,  V.  n.  vl.  Repenedir  te, 
cal.  V.  Repentir. 

REPETER,  vl.  AU.  de  Reprendre,  v.  cm. 
et  Prendr,  R. 

REPENRE  ,  v.  a.  vl.  Rependrety  cat. 
Convaincre,  reprendre.  V.  Prendr,  R. 

REPENSAR,  v.  n.  vl.  Repentar ,  cat. 
esp.  port.  Ripentare,  ilal.  Repenser,  ré- 
fléchir. 

REPENTENGI,  S.  f.  (repeinléinci).  Ri- 
pentenza,  ilal.  Repenlance,  regret» 

Ély.  de  repentit  el  de  enci.  V.  Pen,  R. 

REPENTENSA,  S.  f.  vl.  V.  Repentensi. 

REPENTIA,  vl.  V.  Repentenci. 

REPENTIDA ,  S.  f.  vl.  Repentir,  repen- 
lance. V.  Pen,  R. 

REPENTIDAS,  s.  f.  pi.  (repeintides). 
Ordre  de  religieuses.  V.  Pen,  R. 

REPENTUIIEN ,  S.  m.  vl.  Arrependi- 
mento ,  port.  Repentance.  V.  Repentanei  et 
Pen,  R. 

REPENTIBIEN  ,  8.  m.  vl.  bbvbhtizob. 
Ripentimenlo  ,  ital.  Rependimento ,  port. 
Repentir ,  repenlance. 

REPENTIR,  SE,  V.  r.  (si  repeinlir) ; 
Ripentirti,  ilal.  Arrepender-te ,  port.  Re- 
pentir,  anc.  esp.  Arrepentirte ,  esp.  mod. 
Arrepentir,  cal.  Se  repenlir,  avoir  un  vé- 
ritable regret ,  une  véritable  douleur  d'avoir 
commis  une  faute. 

Ély.  de  re,  ilér.  et  du  hLpœnitere,  m.  s. 
V.  Pen,  R. 

Que  tuis  ont  oint  m  eoiu  tart  es  el  repentis   ▼.  7390. 
Car  tuui  bumme  quaiui  il  se  presse  tardif  est  le  repentir. 

Uist.  Crois.  Alb. 

REPENTIZON,  vl.  V.  Repentiment. 
REPENTOU8,  V.  Pentouf  et  Pen,  R. 
REPEPIAGI,  s.  m.  (repepiàdgi) ;  rcriA- 

;,    BASOOTAGt,    VATETABIA,    BBVArtOS.  Rabâ' 

laee .  radolaxe ,  verbiaee ,  discours  désor- 


REPEPIAIRE  ,  s.  m.  (repepiàïré)  ;  bb- 

VCPIABS&A  ,    BBPBVIBIB»  ,    BBVATIACBB  ,      BABA* 

BBov,  BBBABEOo.  Radotcur,  euse,  qui  répète 
toujours  la  mtoe  chose,  qui  oe  dit  que  des 
riens. 
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Ély.  de  repepiar  et  de  aire,  litt  qu  ra- 
dote. V.  Pip ,  R. 
REPEPIAR,  y.  D.  (repepià)  ;  — — -nin, 

BBVATIAB,   BBVAria,  CMAVOOBAa,  SSaBBAB.  Blh 

doter,  rabâcher;  dire  souvent  la  mèoae  chose. 
V.  Remenar, 

Ëly.  de  re ,  itér.  et  de  pepiar ,  faire  con- 
me  les  poussins  qui  répèlent  toujoun  b 
même  son.  V.  Lip,  R. 

REPER,  V.  n.  vl.  batab.  Ramper,  n* 
ser,  se  traîner.  V.  Rampar, 

Ëly.  du  lat.  repère,  m.  s. 

REPERC,  vl.  Il  ou  elle  loge  ou  lofM. 

REPERCUSSIO,  vl.  Rep€reusMf  oL 
V.  Repercuttion. 

REPERCUSSION,  8.  f.  (repereaik-i)t 
BEPBBCO0MBB.  Repercution ,  eap.  rtperem 
tione,  ilal.  Repereustâo,  port.  Reperamlikt 
cat.  Répercussion.  V.  Repaumpel, 

Ëly.  du  lat.  repercutio ,  tonû,  m.  i. 
V.  (7tt(,R. 

REPERCUSSIU,  IVA,  adj.  vl.  bbotb. 
cvtttv ,  BBVBBcottoBi.  R^ercusivo ,  en.  M^ 
percuttivo,  port.  Ripercussivo ,  ital.  ilepir* 
cuttiu,  cat.  Répercussif,  ive,  propre  à  fè- 
percuter. 

REPERGUSSORI ,  adj.  vl.  RépeftÊh 
toire.  V.  Repercuttori. 

REPERCUTAR,  v.  a.  (repercotà);  H* 
percuter e,  ilal.  Repercutir,  esp.  portai 
Répercuter,  renvoyer,  réfléchir. 

Ety.  du  lat.  repercuUre ,  m.  a.  Y.  M, 
Rad. 

REPERCUTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (repl^ 
culâ,  àde);  Repercutido,  port.  Répereoté^éi. 

Ety.  du  lat.  repereuttuê,  m.  8.  V.  OA,h 

REPERCUTIR  ,  vl.  RepercuUr,  ctl. 
V.  Repercutar. 

REPERTORI,  8.  m.  (repertôri);  wam 
TOCABO.  RepertoriOj  ital.  esp.  cat.  port.!^ 
perloire,  table  ou  recueil  où  les  choses  laÉ 
rangées  dans  un  certain  ordre  qui  £ut  qi*M 
les  retrouve  aisément. 

Ëty.  du  lat.  reperlorium  ,  de  nperin, 
retrouver.  V.  Par,  R.  2. 

REPESAR ,  V.  a.  (repesà)  ;  Aejiefar,'p8rt. 
esp.  cat.  Ripetare .  ilal.  Répéter,  peser  É 
nouveau.  V.  Pet,  R. 

REPESAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (repeii, 
àde)  :  Repetado,  esp.  Repeaé ,  pesé  de  bo» 
veau.  V.  Pet,  R. 

REPETAR  ,  V.  a.  (répéta)  ;  BipeUre^ 
ilal.  Repetir,  esp.  port.  cat.  Répéter,  redbi^ 
dire  ce  qu'on  a  déjà  dit  ;  dire  bu  faire  pit- 
sieurs  fois  la  même  chose ,  poor_  pouvoir  h 
prononcer  ou  la  faire  en  public  ;  recom- 
mencer; expliquer  plus  amplement. 

Ély.  du  lat.  repetere,  m.  s.  V.  Pel,  R.i 

REPETAR,  V.  n.  dl.  Regiint>er»riv. 
V.  Repetenar  eiPet,  R. 

Murmurer,  se  rébéquer.  Y.Reheear. 

REPETASSAR,  V .  Repeda99ar  eiPlÊf 
Rad. 

REPETAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (repeii, 
àde);  Repetido,  port.  esp.  Répété,  ée.  Voy. 
Pet ,  R. 

Ëty.  du  lat.  repetitut. 

REPETEIRE,  vl.  V.  RepeiiUmr. 

REPETELIN,  V.  PeUlin. 

REPETENAR,  v.  D.  (repetenà); 


^   BSOBAB,    BBFOOTBOAB,   BBTBTAB,^ 

*  BxrBTBiliAmi  BBrBi^muAB.  Pétiller;  OB  ladH 
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iment  du  sel  qu'on  jette  sur  les 
ou  des  lampes  quand  la  mèche 
mouillée  ;  trépigner  ,  agiter  les 
lésespérer  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
t  de  ses  desseins;  regimber,  ruer. 
r€,  ilér.  et  depetenar;  pourpe- 
s  le  premier  sens,  V.  Pet,  R.  et 
Mir  dans  le  second.  V.  Ped,  R. 

!  faguet  coumo  una  mecha 
nedecin  repelenar. 

Brueys. 

n,  MTORTM,  dl.  N'avez  repetif 
même  qui  meniez ,  ou  vous  men- 
ment. 

:IEB ,  lERA ,  s.  (repetié,  iére)  ; 
Bepetier,  ière ,  ce  nom  était  com- 
foîs  à  tous  les  marchands  qui  re- 
des  denrées  ou  des  marchandises. 
.2. 

(ans  le  règlement  sur  la  police  de 
Ail,  de  1569. 

ablement  est  prohibé  et  défendu  à 
ideurs  et  repelrers ,  de  n'acheter , 
te  ville  et  son  terroir ,  aucunes 
li  marchandises  qui  n*ayent  de- 
heures  au  marché  public.  » 
riERA,  s.  r.  (repe(iére).  Nom 
me,  à  Marseille,  aux  revendeuses, 
igères  et  en  général  à  toutes  les 
ui  revendent  des  fruits ,  des  légu- 

repelar  et  de  iera ,  dont  le  métier 
nander  ou  de  vendre  de  nouveau, 
•  faction  de  vendre.  V.  Pet,  R.  2. 
riR,  vl.  Bepetir,  cat.  esp.  Voy. 

riT,  s.  m.  (repeti),d.  du  Ruergue. 
i'pelit,  V.  Begy  R.  roitelet.  Voy. 
ta, 

rino,  vl.  Repeticià,  cat.  Voy. 
I. 

riTION,  s.  f.  (repetitie-n) ;  nmn- 
peticio ,  cat  Repeiicion ,  esp.  /Re- 
port. Repetizione,  ital.  Répétition, 
^n  qu'on  fait  à  des  écoliers  pour 
qoer  pins  amplement  celle  qu'ils 
à  l'école:  fîgure  de  rhét. 
lat.  repetitionis,  gén.  de  rfpe(t(to, 
Pet,  R. 

TITOUR,  s.  m.  (repetitoù];  Re- 
ital.  Repetidor  ,   cat.  esp.  port, 
r,  celui  qui  répète,  qui  fait  répéter 
aux  écoliers. 

I  lat.  repeliloris,  gén.  de  repetUor, 
Pet,  R  2. 

TNAR,  V.  n.  vl.  Ruer,  trépigner. 
mar, 

TOUUAR ,  V.  Repetouriar. 
TOUNIAR,  Avril.  V.  Repelenar. 
TOORIAR  ,  V.  a.  (repetoulià  et 
I).  Répétailler ,  répéter  jusqu'à  sa- 
.  V.  Pe<,R.  2. 
TGB,  8.  m.  (repèïch),  dg.  Voy« 

Vaulouno  bout  à  VengrHch, 
ml  au  moun  per  moun  repeych. 

D'Aslros. 

BAR,  V.  n.  (repibà) ,  d.  b^n.  Re- 

\f.  RemoufUar. 

lu  de  repuyar.  V.  Pod.,  R. 
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REPIG,  s.  m.  (repic);  nriovs.  Repic, 
I.  du  jeu  de  piquet,  et  se  dit,  lorsque  avant 
de  jouer  aucune  carte,  l'un  des  joueurs  peut 
compter  jusqu'à  trente,  sans  que  l'adversaire 
ail  pu  rien  compter,  ce  qui  fait  qu'au  lieu  de 
compter  trente  il  compte  quatre-vingt-dix. 

REPIC ,  s.  m.  (repi) ,  dl.  nvrigsr.  Repic  f 
cat.  Renom.  V.  Repïiea  et  Pic,  R. 

En  vl.  carillon. 

REPICADOUR ,  s.  m.  (repicadéu)  ;  u- 
vooMADooB.  Chassoirc,  instrument  dont  les 
tonnelier^  se  servent  pour  relier  les  tonneaux^ 
pour  chasser  les  cerceaux.  V.  Pic,  R. 

REPICAR,  V.  a.  et  n.  (repicâ)  ;  Repicar, 
cat.  esp.  Sonner  la  répétition,  en  parlant  des 
horloges.  V.  RepUear. 

Repicar  de  boutas,  relier  des  tonneaux. 
V.  Pic,  R. 

REPIG, s.  m.  vl.  mmcB,  Bruit  d'instru- 
menls^carillon.  V.  Pic,  R. 

Tal  repig,  telle  musique. 

REPIMPINADA,  s.  f.  (  repimpinàde  ). 
Gaspillage,  gribouiiletle,  jelerà  la  volée.  Gare. 

REPUMPINADA  ,  s.  f.  (repimpinàde). 
Lutte,  bailerie.  W.Tiratsada. 

REPINSA,  s.  f.  (repïnse).  dl.  Une  pince, 
pli  large  et  plat  que  les  tailleurs  et  les  coutu- 
rières font  aux  habits  et  au  linge  trop  amples 
pour  les  rétrécir. 

REPINTAR,  v.a.  (rep&ilà);  i?éptn(ar, 
port.  cat.  esp.  /2t|>ifi^erf,ilal.  Repeindre,  en- 
duire de  nouvelles  couleurs. 

Ëly.  de  r«,  ilér.  et  de  pintar,  peindre  une 
seconde  fois,  ou  du  lat.  repingere,  m.  s.  V . 
Pint,  R. 

REPIQUET,  8.  m.  vl.  Repique,  port. 
Carillon  des  cloches.  V.  Pic,  R. 

REPIT,  Répit.  W. Relâche. 

REPLANTAR,  T.  a.  (replanta)  ;  toahs- 
riAnTAB.  Replantar,  cat.  esp.  Ripiantare, 
ilal.  Repiquer,  transplanter,  repiquer  des 
plantes,  transplanter  des  arbres.  \,  Plant,  R. 

REPLEG,  s.  m.  vl.  Repli,  pH,  sinuosité. 

REPLECCIO ,  Replecià,  cat.  et 

REPIJBGIO,  vl.  keplecion,  esp.  V.  Ae- 
plelion, 

REPLEGAR,  V.  a.  (replegà)  ;  mAHnssAs. 
Replegar,  esp.  cat.  Replier,  plier  de  nouveau 
doubler  à  un  ou  plusieurs  doubles,  remplier. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  plegar,  plier.  Voy. 
PUc,  R. 

REPLEGAR  SE,  v.  r.  Se  recroqoiller, 
se  rouler  par  un  bout.  V.  Recot^uilhar  et 
Plec,  R. 

REPLENIA,adj.f.  vl.  watriMm.  Remplie. 
y.Plen,  R. 

REPLENIR ,  vl.  Replenir,  cat.  Rellenar, 
esp.  Remplir  une  seconde  fois.  V.  Ramplir. 

REPLENIT ,  LA,  adj.  et  p.  vl.  Rempli, 
ie.  V.P/en,R. 

REPLET,  ETA,  adj.  (replè,  èle);  Re- 
plelo,  esp.  port.  Replet,  anc.  cat.  Ripieno, 
ital.  Replet,  elle,  qui  a  trop  d'embonpoint, 
trop  de  graisse. 

En  vl.  rempli. 

Ëly.  du  lat.  repletus,  m.  s.  V.  Plen, 
REPLETIO,  vl.  BcrftBcio.  V.  Repleccto, 
REPLETION ,  8.  f.  (repletîe-n)  ;  Reple- 
cià, cat.  Replecion,  esp.  Repleçao ,  port. 
Ripiezione,  ilal.  Réplélion,  abondance  de 
sang  et  d'humeurs,  excès  d'embonpoint,  sur- 
charge d'aliment8. 
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Éty.  du  lat.  repletionii,  gén.  de  repletio. 
\.Plen  R. 

REPLETIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Réplélif,  pro- 
pre à  remplir. 

REPLIC,  d.  arl.  V.  Repliée  et  Plec,  R. 

REPUGA,  s.  f.  (réplique);  ncrMc,  u* 
ne, BcruQ,  mxwuQVA,  Replica,  ital.  esp.  port. 
cat.  Réplique,  seconde  réponse  à  une  seconde 
objection,  réponse  à  ce  qui  a  été  dit  ou  écrit; 
en  parlant  de  l'horloge ,  d'une  pendule  qui 
sonne  les  heures  une  seconde  fois,  répétition. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  deplica  pour  pica,  qui 
frappe  pour  la  seconde  fois.  V.  Plec,  R. 

Esperem  la  replica,  attendons  la  répéti- 
tion et  non  la  réplique,  qui  n'est  pas  français, 
en  parlant  d'une  horloge ,  d'une  pendule  qui 
répète  les  heures. 

La  replica  ou  lou  répit  tona,  la  répélilion 
sonne. 

REPLIGAMEN ,  S.  m.  vl.  Replicamento, 
ital.  Redoublement,  répétition. 

REPLIGAR,  v.  a.  et  n.  (replica);  bbvi* 
CAM.  Replicare,  ilal.  Replicar,  esp.  port.  cat. 
Répliquer,  répondre  sur  ce  qui  a  été  répon- 
du à  ce  qu'on  avait  dit,  répondre  contre  le 
respect  dû;  sonner  la  répétition,  en  parlant 
d'une  horloge  et  non  répliquer. 

Ëty.  du  lat.  replieare,  m.  s.  V.  Plec,R. 

REPLIGATIO,  s.  f.  vl.  Replication  , 
esp.  Réplicalion,  réitération,  redoublement, 
ûgure  de  rhétorique. 

REPLIGATIU,  IVA,  adj.  ?1.  Réitératif, 
ive,  réiluplicatif. 

REPONER,v.  a  et  n.  vl.  «sbowcb.  Re* 
poner,  esp.  Repôr,  port.  Riporre,  ital.  Re- 
poser, déposer,  coucher,  enterrer. 

Éty.  du  lat.  deponere,  m.  s. 

REPOOUSADOUR,  Avr^  V.  Pautadour 
et  Pos.  R. 

REPOOU9AR,  V.  Repausarei  Pot,  R. 

REPOOUSAT ,  V.  Repautat  et  Poe,  R. 

REPORT AR,  vl.  Reportar,  cat.  V.  Ra- 
portar. 

REPORTAR,  V.  a.  ?1.  Réciter. 

REPOBT,  s.  m.  vl.  Riposte,  ritournelle, 
refrain. 

REPOSTURA,  S-  f.  vl.  Une  cache,  lieu 
secret,  intérieur.  V.  Poe,  R. 

REPOTIS,  s.  m.  (repolis) ,  dl.  Horion, 
coup  déchargé  rudement  sur  le  visage. 

REPOULIGAR,  V.  a.  (repoolicà)  ,  d.  bas 
lim.  Remettre  en  vigueur,  en  bon  état.  V. 
Refaire  et  Repatiar. 

REPOULIGAR  SE ,  V.  r.  Se  réUblir.  Y. 
Se  retlablir  et  Se  refaire;  regagner  ce  qu'on 
avait  perdu  au  jeu.  V.  Retquetiar. 

REPOUMPEL ,  s.  m.  (repoumpèl);  lUB- 
•oimo.  Rebondissement,  action  d'un  corps 
qui  rebondit,  l'effet  de  cette  action.  Voy. 
Boumb,  R. 

REPOUMPELAR ,  V.  n.  (repoumpelâ)  ; 
BBBooiiDAB,  ■cBocMBSLAM.  Reboudir,  falro  un 
ou  plusieurs  bonds  après  avoir  frappé  à  terre 
ou  sur  un  corps  quelconque.  V.  Boumb,  R. 

REPOUMPIDA  DE,  (de  repoumpide), 
dl.  Par  bricole.  V.  Bricola  de  et  Boumb^  R. 

REPOUMPIR,  V.  n.  (rcpoumpir),  dl. 
Retentir.  V.  Bestonar  et  J?oum6,  R. 

REPOUNGHOUN ,  s.  m.  Nom  langue- 
docien de  la  raiponce.  V.  Rapounchoun. 

REPOUNTIR  et  Bstrooima ,  dl.  Mentir 

doublement.  W.Repeli. 


1062 


REP 


REPODPET,  s.  m.  (repDupc),  d.  baa 
lim.  Kipopèe,  mélange  que  Tont  lesubare- 
liera  de  didérenles  espèces  de  t  ra  ;  ce  mol  se 
prend  toujours  en  mauvaise  pari. 

É(y.  Selon  Ménage,  de  ripopatum ,  en 
SDUg-enleDdanltiinum,  rormé  dere,  ilËr.  dC' 
popatum,  venu  depopa,  d'où  le  dim.  fopi- 

REPODRTAR,  Atf.  V.  Bapportar. 

REPOUTIER ,  lERA ,  Avr.  V .  Rappor- 
liir  el  Port,  It. 

REPODS ,  s.  m.  (repôus).  Eteflel ,  !■  ré- 
flexion du  soleil,  etc.,  Gare,  coolre-coup. 
Avr.  V.  PuU,  U. 

REPOUSCAR,  d.  de  Carp.  V.  Eipoutear. 

HEPODSSA  ,  s.  f-  [re|)6usse};  BtpuUa, 
porl.  Aclion  de  repousser,  fig.  gcmouce.  V. 
Puh.R. 

REPODSSADODR ,  s.  tn.  (repoussadouli 

donne  ce  nom  i  une  gouge  de  sculpleurel 
■u  cbassoir  des  lonoeliers.  V.  Btpieadour. 

Ëlf.  de  Ttpoutiar  et  de  adour,  qui  sert  k 
repousser.  V.  PuU.  R. 

BEPOOSSAIBE,  V.  Repouiiaâour  el 
Puii.  R. 

REPOCSSAR .  V.  ■.  (repous&à)  :  amnu. 
Ritpignere.  itaJ.  Rempujar,  esp.  Ernipuxar 
et  HepuUar,  porl.  Repousser,  rejeter,  ren- 
voyer, faire  reculer,  n.  pousser  de  DouTeau 
■près  avoir  été  coupé. 

Éiy.  du  lai.  rtpuUaTi,  m.  a.  V.  Put*,  R. 

REPOOSSAT,  ADA,a(lj.  el  p.  (repgus- 
sà,  àde);  BepuUaio,  porl.  Repoussé,  è«. 

KI7.  du  lat.  repuliut,  m.  s.  V.  PtiJi,  R. 

BEPODTEGAR,  T.  n.  (repoulegà),  dl. 
Uurmurer,  pesler,  se  plaindre,  répliquer 
tviisquement.  V.  Âemenar,  Jfarmoiitiar, 
Repeltttar  el  Rniar,  R. 

Éiy.  de  r#,  itér.  deeottl,  lèvre, eldetoar. 
V.  Pot.  R-  2. 

REPODTI8  on  aiwomu.  (repouUs  ou 
réspoulis],  dl.  Ueolir  deux  Tob  ou  double- 
ment. 

REPRAMMAS,  T.  a.  d.  lim.  Foucaod. 
Pour  réprimer.  V.  Iltprimar. 

«1.  V,  Reprehnuio. 

—    ïl.  V.flrpreiidre. 

,  V.  ReprenÊtble. 

REPREBENSiO.  a.  f.   tI.  mmwmmma, 

preiuion,  esp.  RepTthmtâo,  port.  R'pren- 
tiont,  ilal.  Réprimande, corrertioD. 

ÉI7.  dulBl.reprehrHsio,  ma. 

BEPREM,  *t.  Ilouelleréprime. 

REPRENCIO,  vt.  V.  Btprtkentio. 

REPRENDABIX,  ARLA,  ai^.  >l.  Ré- 
prébeDsible,  TéprAtabte. 

REPRENDEDOR .  B.  H).  t1.  BrpTtbtu- 
iriar,  porl.  Censeur. 

El*,  du  lit.  rf^ircAmor.  V.  Prmdr,R. 

REPRENDEDOR.  S. m.  *1.  Rtprtndf 
éor,  inc.  esp.  fleprntedor,  anc  cat.  Rtprt- 
hnitllor,  porl.  Biprenditort,  liai.  R^ri- 
mamdeur,  censeur,  correcleur. 

BEPRENDBVEN,  a.  m.  «I.  Rrprnâi- 
•riento,  anc.  esp.  RtpTndiwmto,  îtal.  V07. 
Biprthniio. 

REPRENDRE,  i.a.  (repréindre) ;  ■>- 
raniBB.  Riprndtrt,  ital.  Rtprthendtr,  port. 
e«p.  Reprendre,  prendre  de  nouTcan,  rega- 
gner l'aTantage  qu'M  «Tailpwda,  continiei 
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une  d>os«  qu'on  avait  interrompue,  recom- 
mencer, revenir,  reparaître  en  parlant  des 
maladies,  réprimander,  corriger. 

Èly.  de  re,  itér.  el  de  prendre,  prendre  de 
DOuteau.  V.  Prendr,  R. 

REPRENDRE,  v.  n  Reprendre,  pren- 
dre racine  de  nouveau;  recooimencer,  en  par- 
lant ilu  froid,  de  la  pluie.  V.  Prendr,  R. 

REPRENDRE  SE.  v.  r.  Se  reprendre, 
se  corriger  soi-méue  après  avoir  mal  dit. 

REPRENENT.  ENTA,  adj.  et  p.  (re- 
pretièin,  èiote),  d.  bas  lim.  Biprehtndtdor , 
esp.  Personne  qui  aime  à  reprendre,  à  avertir 
les  autres  des  faules  qu'ils  commeitenl. 

Êly.  de  rtpretidre.  V.  Prendr,  R. 

REPRENER,  V.  Aeprendic  et  Prenir, 
Rad. 

REPRENNABIENT,  S.  m.  d.  laud.  Ré- 
primande. V.  Prendr,  H. 

REPHENRE.vl.  V.  Reprendre.  ' 

REPREIV81BLE  ,  IRI.A ,  adj.  (repreÎD- 
siblé  ,  ible);  ufBUDiiuau.  RtprtnÊibitt , 
iUi.HeprthtntMe.cal.  esp.  Rtprthenticel, 
port.  Képréheosible,  blâmable,  qui  mérite 
réprimande.  V.  Prendr,  R. 

REPRES,ESA,adj.  tl.  Replié,  ée,  bro- 
ché, brodé.  V.  Prendr,  R. 

REPBES .  EBSA ,  adj.  (reprcs,  ésse]  ; 
J1epr(hen(iido,porl.  esp.  Repns,ise.  pris  une 
seconde  fois,  réprimandé.  V.  Prmdr,  R. 

HEPRBSA.s.f.  (reprète),  d\.  Rtpreia, 
cal.  Reprise.  V.  Reprita  el  Piefidr,  R. 

BEPRESAILHAS ,  8.  f.  pi.  (représail- 
les]; Aepr»(ifia,  cal.  esp.  Reprtiatiat,ei>p. 
port.  Bappretaglia  el  Bapprciaglie,  liai. 
Keprésailles.  V.  i'rendr,  tt. 

REPREHENTACin ,  1.  f.  vl.  Aepreien- 
tacto,  cat.  V.  Arpruenfalion et  Preml,  R. 

REPRESENTANT,  S.  m.  (represem- 
lan)  ;  Reprtientant,  cat.  Aepretenlanle,  esp, 
port.  BapprtientatOe ,  ilal.  Représentant, 
celui  qui  en  représente  un  autre,  qui  lient  sa 
place, celuiquiesi  appelé  aune  succession, 
du  chef  d'une  personne  piédccédée  et  dont  il 
eierce  les  droits  1  député. 

Éty.  derrprMenlar  el  de  an(,  celui  qu) 
représente.  V.  Pretral,  R. 

REPRESENTAR,  v.  a.  (represeinlà)  ; 
«■■BraïuunAB.  BappTiitntaT»,  ilal.  Rtpre- 
irnlar,  esp.  porl.  cat.  Représenter,  rendre 
présent  par  une  action,  par  une  imsge  sensi- 
ble, èlre  le  type,  la  figure  de  quelque  chose, 
débiter  sur  la  scène  un  drame,  ciposer,  re- 

Ély.  dulat.  rrprarenlare,  faildeprojfi», 
présent.  V.  Prtienl,K. 

REPRESENTAR  ,  v.  n.  (represeinlà). 
Rrprésenier,  faire  les  bonneurs  d'nne  place, 
avoir  un  grand  train. 

REPRESENTAT,  ADA .  adj.  et  p.  (re- 
preseinlà, ide)  ;  Repreietdado,  port.  esp. 
Représenté,  ée.  V.  Présent,  R. 

REPRESENTATIF,  ITA,  adj.  (repre- 
seinlalif,  ive);  Aiipprairalaftro ,  îtal.  Rfpre- 
tenloItTo.  esp.  porl.  AepresentaltN,  cal.  Re- 
présentatif, ive.  qui  représeole,  on  le  dit  par- 
liculièremenl  d'un  goniernementdani  lequel 
le  peuple  délègue  le  droit  de  le  représmter 
dans  les  fonctions  de  l'autorité  suprême ,  qui 
consiste  k  faire  des  lots  et  k  en  turreiller  l'uè- 
cntion.  V.  Prtttnt,K. 

|ŒPR£8ENTATIOH,  •.  t.  (r^KWÏB-  ' 
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l»tie-n):  ■■»■■■»•«■.  Reprtê*»tatio,tt 
Rrppretentaiiime,  ital.  JlfpreienlanM,  ttn. 
port.  Repreienlaçâo,  port  ReprésoiUliaiL' 
image,  peinture  d'une  chose,  action  de  repil- 
senier,  eihibilioo  d'une  pièce,  remontiwM 
respectueuse:  porl  d'une  perconne  ;  étal  1| 
maison  d'une  peraonnagee  d^stfogué. 

Ëly.dulal.  reprosienfaltoHja,  gèn.  de». 
Jirattnlatio,  m.  s  V.  Prêtent,  R. 

REPHESENTATID,  IVA.  afH.vl.Jb- 
preietitattto.  esp.  itepreseniaitu,  cal.  »«• 
Bepretentalifel  Prêtent,  R. 

REPRESSIF ,  IVA ,  adj .  (reprewH  H 
Répressif,  ive,  qui  réprime.  ' 

REPRESSION ,  s.  f.  (repreBBie-B);* 
•■niMu.  AepreMtô,  est.  Repr'teiom,  en.A- 
prtpao,  port.  Répression,  action dertpnw,  j 

BEPRETZA.g.  f.  vl.  Aipresa, ittJ.  U- 
primande,  corrcclion.  1 

BEPREZA .  s.  r.  vl.  Réprtiietuim.  nUt  J 
mande   V.  Prendr,  R.        '  ~™-™.  «9»  \ 

REPRIMANDA,  s.  1.  icci 
prtmande,esp.  Aipresa.ita 
V.  Pr«M,  R. 

REPRIMAR,  V,  a.  (repriini),  dl.  I9 
leterram  d'un  jardin,  donner  la  secondefc- 
g)D  i  une  planche  de  jardin«ge.  Sauv.  1% 

BEPRnCAR,  V.  a.  (reprimi);  «em» 
re,  ilal.  Aeprimir,  esp.  port.  est.  Bépriw, 
empêcher  que  quelque  chose  qui  tentfaiï 
sordre  ne  prenne  cours  ;  arrêter  lBapro|^ 


REPRIMANDA,  s.  f.  (repriiniiidehJk  I 


Ely.  du  lat.  ripriiaert.  V.  Prmu,  R. 

RBPItfMAT.  ADA,  adj.  et  p.  [wril 
àde]  ;  Aeprîmtdo,  porl.  esp.  Réprimé, ée^ 

Ëty.  du  lal.repreiniJoudeteBriBdè 
al,  ada.  V.  Prei»,  R. 

REPRmER,  vl.  Aeprûni 
pHnar. 

REPRIN.  s.  m.  {reprïn);         _^ , 

>Du«T.,  uiiMnA    Recoupe,  ce  qoiwrtft 
son  lorsqu  on  le  repasse,  sod  doDI  M«r  ' 
la  fleur  el  qui  contient  encoro  |y»nMi~ 
farine;  cette  recoupe repaasée au i 
—;  une  autre  farine  qu'on  nomme 

Ély.  ? 

REPRIN ,  dl.  Regrain.  V.  Rnim». 

REPRISA ,  s.  f.  (reprise)  ;  mramk.  % 
prêta,  ilal.  Reprise,  adioa  de  repmé» 
prrndre  de  nouveau,  la  seconde  partit  l#j 
couplet,  la  conliouation  d'une  choitài»-! 
rompue,  l'action  de  repreiutro  au  vMMili 
l'ennemi. 

Ely.  dere,  itér.  cl  de  BFÙa,  prift.  )<• 
Prendr,  R. 

REPRISA,  V.  Sarcil. 

REPBOAB.  V.  a.  vl.  Répn»*cr.T.I^ 
f  rnlxir  el  Prob,  R. 

BEPRORAR,  T.  i.(reproiibà):  MIT    _ 

LB.  Aiprovarf,  ilal.  A<protor,e<p>aLA  ? 
proeor,  porl.  Réprouver,  CQWiISMV  <|W* 
peineséternelles,  en  parlaDtdpDinii^ 
désavouer. 

Ély.  du  lai.  reprofcire,  m.  a. 

REPROCHABLE,  ABU,  •&  (rWi*  C 
chàblé,  àble):  >Eno«u>u.  Btpnlwi,  £ 
port.  Reprochable,  qu'on  pcil  npnitr^— 
recusable. 

BEPROCHAHEHT,  ••■.  tLB# 
Fbe.bliBt. 
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BBAB,  T.  1.  (reproulchi)  :  BB- 
Itproehar,  bdc.  esp.  Reprocher, 
■roches,  remettre  devaDt  les  ;eux 

it.  rtprobart,  le  Duclul  Tait  ob> 
Kimncment  on  disait  rtprover  ; 
etotl  le  Tail  venir  de  proxitmu. 


CBAB ,  V.  n.  Donner  lien  i  des 
loreui, aiETes,  etc.  V.  Prob,  B. 
t  TtprocM,  cela  me  donne  des 

CBE ,  y.  Htprochit. 
BHES,  ».  m.  p[.  (reprotchéa),  dl. 
esiomac.  V.  Stnvoii  et  Prob,  R. 
CBI,  s.  Dl.  (repr6(chi):  Basa- 
hi.  eap.  Reproche,  bUme. 
CHIEB  ,  a.  m.  y\.  urMrm. 
iroïeibe.  V.  Rtproehi,  ProiiHr- 


tms,  s.  m.   pi.  (repràldiiB}  i 
sp.  On  n'emploie  ce  molque  dans 
èprimaode.  V.  Prob,  R. 
lUrtproehû,  on  m'a  fait  une  ré- 
n  m'a  grondé. 

<bre,  bonie,  reproche  ;  prorerbe, 

.  Prob,  R. 

IBR.tl.  V.fkproekitr. 

■I8SI0,s.  f.  tI.  Rtpronition, 

itimoRf,  liai.  Engagement  mu- 

ise  réciproque. 

al.  repromiirio. 

PCEUB,  v).  \ .  Repreehar. 

PCHB.s.  m.  «L  Réprobation. 

JetPro6,  R. 

PIBB ,  vt.   Voj.  Btprothier  et 

PRt,  s.  m.  tI.  Reproche,  repro- 
praehi  el  Prtib,  R. 
PBLUt,  V.  a.  d.  tfaad.  Repro- 
06,  R. 

DBAT ,  8.  et  ailj.  (reproubà)  ;  u- 

jirobafo, ital.  BepToùo,  porl.  Re- 

.  Rtprobado,  esp.  RèprouTé,  ce- 

.  pai  élu,  quiest  damoè. 

II.  reprobatuf,  m.  a.  V.  Prob,  R. 

DBATION,  9.  f.  (reproubalie-o); 

a.  Stprohaeion,  esp.  Riprova- 

Beprotaçao,  porl.  Réprobalion, 

rprourer. 

it.  repro6a[io,  ionii .  m.  s. 

DCHAR,  V.  A«proeharetPre6, 

DDDCH ,  CCBA ,  adj.  et  p.  (re- 
ùtcbe)  ;  BvrMDDsn.  Reproduii- 
Fprqdwtdo,  etp.  Reproduit,  ni  te, 
loufeau.  V.  PTadue,R. 
DDDCnON,  a.  r,  [reprouduc- 
•aoKDBnw*.  RtprodacHà  ,  cal. 
M,  iial.  Reproduceion,  eap.  ile- 

Krt.  Reproduelion,  action  de  re- 
lê  I  da  celte  action.  V.  Produe, 


,   V.  a.  (reproudairé)  ; 
nt.  JlaproAujr,  porl.  Stproin- 
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cir,  e*p.  Aipr«diirr(,  iul.  ïteprodaîre.  V. 
pTodvc,  R. 

HEPBOVAB,  tI.  V.  Rtprobar. 

HEPHOVER ,  a.  m.  vl.  mmovm,  ■■- 
nom.  Proverbe,  sentence,  bon  mol.  Vo;. 
Prquvtrbi. 

Ély.dnlat.proeerbium.par  apoc.provn* 
et  par  l'addiliOn  de  r«.  augm.  V.  ftrb,  R. 

REPHOFERBI ,  s.  m.  tl.  Proverbe,  ada- 
ge, sentence,  propos,  Table.  V.  Prouvtrbi  et 
Virb,  R. 

RBPROTIER,  vl.  V.  Reprochitr. 

REPROZAH,  vl.  Reprocher.  V.  Prob, 
Rad. 

REPTAR,  V.  n.  vl.  Ramper,  rasef. 

Et;,  du  ht.  Ttplart,  m.  s.  V.  Ramp,  R. 

REPTAR,  V.  a.  vl.  Rtplar,  anc.  esp. 
caL  port.  Accuser,  blâmer,  imputer,  repren- 
dre, reprocher. 

Élj  Probablement  du  lat.  reputare.  Voy, 
Put,  R.  2. 

Rtpiar,  en  port,  signifie  défier,  provoquer. 

Ut  eroiat  vau  Ttplan,  les  croisés  je  vais 


REP 


Repu,  qu'il  accuse. 

RepUi,  qu'il  impulât. 

REPTAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accusé. 
ée,  condamné.  V.i>u{,K.  2. 

REPTiL.s.m.  etadj.  vl.  Riptil,  caL  V. 
Reptile. 

REPTILE,  tLA,  adj.  (reptile,  lie);  JTcp- 
lil,  cal.  esp.  porl.  Aeldfï,  liai.  Reptile,  qui 
rampe,  au  positif  comme  au  figuré. 

REPTILE,  s  m.  RetliU.  ital.  Replil,  esp. 
port.  cal.  Reptile,  classe  d'animaui. 

Ëtj.  du  lat.  rejililii,  m.  s.  V.  Ramp,  R, 

REPTILIA,  s.  f.  vl.  Reptile,  v.  c  m. 

REPDBLICA,  s.  r.  (republique)  ;  Repu- 
iliea,  cat.  esp.  port.  Repubbliea,  ital.  Répu- 
blique, forme  de  gouvememenl  dans  lequel 
le  peuple  en  corps  ou  seulement  une  partie  du 
people,  h  la  souveraine  puissance. 

Ëlj.  du  lat.  retpubliea,  m.  s.  formé  de 
réf.  chose,  elde  publica,  publique.  V.  Pu- 
blie, R. 

REPDRLICAN,  ANA,  s.  (republirân , 
àne)  ;  urinLWDsn.  Rrpufalira,  cat.  Repubbli- 
eano,  esp.  porl.  Républicain,  aine,  celui  ou 
celle  qui  esipartisan  du  gouvernement  répu- 
blicsia,  celui  qui  fait  partie  d'une  république. 

Ëlf.  derepubdeiietdeiin.  V.  Publie,  R. 

REPDBUCANISIIIE,  s.  m.  (républica- 
nisme). Républicanisme,  qualité  du  républi- 
cain ;  par  dénigr.  opinions  outrées  de  quel- 
que démagogues. 

É(;.  de  rrpuMiean  et  de  itwe,  sjslèmeda 
républicain.  V.  Publie,^. 

REPDDIAB,  V.  a.  (repadlà);  Repudiar, 
cal.  esp.  port.  Ripudiare,  ilat.  Répudier,reD- 
vojer  sa  femme,  lui  déclarer  qu'on  fait  divor- 
ce avec  eila;  renoncer  aune  succession. 

Ely.  du  lat.  repKdiare,  m.  s.  rendre  honte 
pour  honte,  renvoyer  bonteusemeal.  V.  Pud, 
Rad. 

REPUDIAT,  ADA,  adj.  el  p.  Jî<puilia- 
do,  port.  Répudié,  ée. 

Ely.  du  lat.  r<piidialtu,  m.  a.  V.  Pmt,  R. 

REPUDIATION,  s.  f.  [repndialie-n) ; 
«miuTiu.  AepudiactoH,  esp.  Repûdia^o 
et  itepHdio,  porl.  itipurfio,  itaL  Btpudi,  cat. 
Répudiation,  tclion  de  répudier. 
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1  a.  Voj. 


Ély.  du  lai.  repuiiatio,  i 
Pvd,  R.     - 

REPOONANÇA,  a.  f.  (repognânce)  ; 
Repugnaitcia,  cal.  port.  Ripugnanra,  ilal. 
Répugnance,  sorte  d'aversion  pour  quelque 
chose  à  fûre. 

Ely.  du  lai.  repujrnnnlia,  n.s.  de  re,  d< 
pu^  el  de  antia,  action  de  résister  en  se 
baltaot  h  coups  ds  poing. 

BEPDGNANCIA,  vl.  RepugnanHa,  cat. 
V.  Repugnença. 

REPDO-NAR,  V.  n,  (repi^nà);  Repu- 
jrnar,esp.  port.  cal.  Repugnare,  ilal.  Répu- 
gner, être  en  quelque  façon  contraire  k...  ne 
s'accorder  pas  avec...  avoir  de  la  répugnance. 

Ély.  du  lat.  reputare,  m.s.  V.Pii7n,R. 

REPniJIA,s.  f.  vl.  Repxilta,  cat.  esp. 
port.  ilal.  Répulsion,  refus,  opp<ûilion. 

Ëty.  du  lai.  reputia,  m.  a. 

SEPtTTAR,  V.  a.  (reputâ)  ;  Riputare, 
ilal.  Repvtar,  esp.  porl.  cal.  Itépuler,  ealt- 
mer,  présumer,  croire,  regarder  comme, 

Ély,  du  lai.  «pulare,  m.  s.  V.  Put,  R,  2. 

REPCTAT,  ADA,  adj.  el  p.  (repnlà, 
àde)  ;  Repuio.  porl.  eap,  Qui  a  de  la  réputa- 
tion, qui  est  célèbre  dans  son  art. 

Ely.  du  lat.  puCarE ,  considérer ,  et  de  r< , 
aogm.  quiesl  lrès< considéré.  V.Ph1,R.  2. 

HEPtJTATlO ,  vl.  Repalacio,  cat.  V. 

REPUTATION ,  s.  f.  (reputatte-n);  »- 
n»*iu.  Reputaeion.  esp.  Biputatione,  ital. 
Reputaçâo.  porl.  Aepufatio,  cat.  Répulalioo 
renom,  estime,  opinion  publique. 

fcly.  du  lat.  repuJalto,  tmis,  m.  s.  V,  Pul, 
Rad.  2. 

REQ 


REQUENQOILHAT.ADA,  adj.   el  p. 

(requeioqulllé,  àdt)  ;  Mx^vtim^vnA.  Relapé, 
ée,  bien  mis,  bien  habdlé. 

Ëty.  ReguenqMilhat,  esE  une  ait.  de  recoH- 
guilAot,  relevé,  retapé.  V.  Coiic,R. 

Faitoujov 

REQUER ,  vt,  11  DU  elle  requier. 

REQUEREMEHT,    S.  m.    vl.    ngcBU- 

■a.  Requiritnent.  cal.  /If^'urrimtenlo,  esp. 
Reaueritmnto,  porl.  flicA»dtnienlo,i[al.n<- 
qulrement,  réquisition,  sommation,  signiÀ- 
cation,  réclamation,  demande. 

Ely.  du  lai.  requirere  et  de  mm.  V.  Ouer, 
Rad. 

HEQUERENÇA,  vl.  V. 

REQUERENSA,  S.  f.  vl.  aB«n»M.  Re- 
quête, demande,  sollicitation,  réquisition  V 
Quer,lt. 

REQUERER,  ri.  Y .  Requérir  tl  Quer, 
Rad. 

REQUERIDOR.s.m.  vl.  Eiacleur.  V. 
©«1er,  H. 

REQUERIR,  T,  a.  (requérir)  î  Requérir, 
cal.  Riekiedtre,  ils).  Heqmirir,  esp.  Reque- 
rer,  pott.  Requérir,  demander  quelque  cqom 
en  justice. 

Earlf 
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HEQ 

Ktj,  du  lai.  reqviTtre,  m.  9.  V.  ^r,R. 

BEQOEIUT  ,  IDA ,  adj.  el  p.  (requcrt, 
lie)  :  IttqueTtiio,  porl.  Kequii,  ise. 

Etf.  i!u  tat.  rtquitilui,  ra.  s.  V.  Qutr,  R. 

BEQDEBRE  ,  vl.  V.  Requérir, 

REQDESSAS,  e.  f.  pi.  d.  Tiud.  Riches- 
ses.  V./licA,  K. 

REQDESTA  ,  t.  f.  (requèsle)  :  Riehieila, 
ital.  liequttla,  esp.  port.  c*l.  Requéle,  priè- 
re, demiDde  rerbale,  on  par  icril,  to  juris. 
téquisiiioa. 

Et;,  du  lai.  requiiita,  de  reguitilio,  m.  ». 
V.  Qu«r,R. 

REQOESTAU,  V.  a.  (requealâ),  d.  bag 
lini.  Itrquttar,  cal.  Rechercher  quelqu'un 
chercher  à  lui  complaire.  V.  Amadowtr  <t 
QitfT,  R. 

REQDET,!,  m.  (requé),dI.Dim.der(e, 
ruisseau,  pelil  ruisseau. 

BEQOJBILI,  8.m.(reqi]ibili),  d.basliiD. 
Bâlomicl.  V.  Biioe. 

REQOIGM.B.  m.  (requiÈm):  Mtn».-Bm- 
Moww,  HiTici.  Requiem,  messe  de  requiem, 
qu'on  dilpour  le  repos  des  âmes  des  morts. 

Ély.  C'est  l'accus.  de  rtquiei,  repos.  V. 
Quiet.  R. 

BEQDIETA,  V.  IttiqMlhela. 

REQOIN  ,  s.  m.  (requïn).  Un  des  noms 
pTOvrnçaui  du  requin,  qui  parait  venirdu 
français.  V.  Lami. 

El;.  D'aprÈs  l'Encfctopidie  mflb.  on  Tait 
dériver  le  mol  requin  ,  de  requiem ,  comme 
pour  désigner  la  prière  lugubre  qu'il  faut 
chanter  pour  ceui  donl  il  s'est  emparé,  qui 
sont  perdus  sans  ressource,  V,  Quiet .  H, 

REQtllNCAR,  V.  Hequinquilhar  Et. 

REQOINQUETA  ,  s.  f.  (requinquéle). 
Nom  des  deuK  tours  du  milieu  d'une  bour< 
digue   V.  Bourdign. 

HEQIIINQDII.HAR  8E,  *.  r.  (se  re- 
quinqulllà)  ;  miqvincam  ,  ■■«iruiiiaum.  Se  re- 
qumqucr ,  se  parer  avec  afleclatioa  ;  on  le  dit 
plus  parliculièremenl  des  vieilles  femmes  qui 

SrCDnent  un  grand  soin  de  leur  parure.  V. 
letouquilhar ,  pour  les  autres  significaLions 
Cl  Cône,  R. 

REQUINQUILHAT,  ADA,  adj.  et  p. 
(requinquilhà ,  àde]  :  AsuggincAT.  ÛequJn- 

Îuë,  ée,  paie,  parée  arec  alTeclalion.  V. 
me,  R. 

REQDIOCH,  adj.  dl.  Recuil.  V.  As- 
«l»h  et  Coutr  ,  R. 

BEQDIQUI,  s.  m.  (rcquiqui);  •TQOiqti. 
Ou  donne  ce  nom  ,  dans  le  siîle  familier ,  k 
la  liqueur  ou  i  l'eau-de-Tie  qu'on  prend 
après  le  repas. 

REQDIRAMENT ,  s.  m.  d.  Taud.  Ae- 
fttirtmenl,  cal.  flegutrtmwnlo.esp.  Réqui- 
■ilioD ,  demande  :  Lo  requirament  de  lipai- 
t'im,  Citéch.  Ce  que  l'on  requiert  des  par- 
runs.  \.  Quer,R. 

BEQDISIGIO  ,  vl.  Seqitiiitào  ,  port. 
V.  RtqaiiiUon. 

BEQQlsmo,  tI.  y.  Bequiiition. 

BEQUISITION  ,  s.  r.  (requis!  lie-n):  >■■ 
«munni.  Riquiiidon  ,  anc.  esp.  Bequi- 
riMiotu,  ili\.  Biquitiçâo,  port.  Requis i lion, 
demande  faite  par  autorité  publique  ,  qui  mel 
une  certaine  chose  ii  la  disposition  de  l'Ëlal; 
il  ae  dil  aussi  des  personnes. 

Étj.  da  lat.  Tiguiiilimit ,  gta.  di  requi' 
iMo.m.  5.V.  (?wr,tt. 


AEQ 

BEQDISITIONARI ,  s.  m.  (reqoisilion- 
nàri)  ;  ■■gnniTwnAai.  RèquisilioDuairc  , 
soldai  de  la  réquiiijlton. 

REQDISITOIHO ,  S.  (.  [requisiloire]  ; 
ugmiiTOEABO  Btquuilorio  ,  csp,  Requiti- 
toria,  patl.  Bequiiitori,  Cit.  Réquisitoire, 
acte  de  réquisiiion  qui  se  fail  par  écrit. 

Ëlj.dulal.r<9uuiIortuni,m.  s.  V,  Quer, 
Rad. 

REQOIST  ,  ISTA ,  adj.  (requis  ,  isie]  ; 
miqnii.  BequiiU ,  cat.  Rare,  recfaecché , 
prêtieui,  exquis.  V.  Q«eT,  R. 

Fitha  paue  viita ,  /ïl/ia  nquiita. 

REQDIST  ,  ISTA  ,  adj.  v\.  Bequerido , 
esp.  Vériflé,  «aminé,  recherché,  requis, 
V.  Quer.  R. 

nEQtnSTAB.SE,  V.  r.  dg.  y.AetfM- 
Itor  se. 


REB .  Bet ,  cal.  Pour  rien  ,  V.  Ren  ;  rci 
est  ilil  ici  pour  nulla  reg  ;  ru  pour  glane  ; 
chose ,  personne.  V.  Betl. 

Ély.  dulsl.  Tti,  chose. 

JVuN  rei ,  1 1.  néant ,  rien, 

BBS ,  s.  m.  vl.  Corde ,  Iresse.  V.  Betl. 

BEBACIAMENT  ,  S.  m.  d.  Taud.  Ras- 
sasiement. V.  Sut,  R. 

BASACIAR,  vl.  V.  Bauainar. 

RESAïaUAR ,  t.  n.(resaî){a)  ;  ■■tiun.. 
Beiaiguer ,  Encyclopédie  poiss.  jcicr  des 
pierres  aulonr  d'un  hiet  teuilu  pour  efTrafer 
le  poisson  aBa  de  le  faire  donner  dans  le 
piège, 

£ty.  de  r«  ,  itér,  et  de  aiguar ,  arroser , 
faire  courir  l'eau ,  l'agiter  de  Douveau.  Voy. 
Aigu,  R. 

REBADODT,  DDA ,  adj.  el  p.  (resaougù, 
dde) ,  d.  lim.  Résolu,  ue.  V.  Retoutul. 

BGSADTet 

BESADTAR ,  vl.  V.  Asfiaiil  et  Bttta*- 
lar. 

RESAZIAB ,  vl.  V.  BauatiUtr, 

BEBBLANOIB,  v.  n.  vl.  Resplendir, 

Ëly.  du  lat.  retpUndert ,  réfléchir,  réclal. 

RESCALAB,*.  s.  (rescolâ) ,  d.  bas  lîm. 
On  le  dil  de  l'action  d'enlever  fa  seconde 
peau  de  la  châlaigne  ,  le  zeste  ou  lan ,  qui 
est  collé  immédiatement  sur  le  fruit, 

Ëty,  de  re,  itér.  el  de  Mcafar,  écailler  une 
seconde  fois.  V.  Eiealh,  R. 

RESCAUOD,  AMfoldo.eBp.  Y.Reea- 
liauelCal,  R. 

REBCAP  ,  s.  m.  vl.  mMCMAr.  Rechef  :  Vt 
reieap  ,  de  rechef,  encore. 

Ëly.  de  rei,  ilér.  el  de  Cap  ,  R. 

REBCASSAIRE,  V.  Aseofjatre. 

BEBCASSAR ,  V.  Beeattar. 

BE8CAT,  s.  m.  v|.  BeicaU ,  tap.  Bet- 
cat,  cal.  Biicotto,  ital.  Recouvrement,  ra- 
chat. 

REBCATAR,  v.  S.  (rescalà);  Reieatar  , 
esp.  cal.  AiKBtiar*,  iial.  AMjralor ,  porl. 
Racheter.  V.  Baehetar. 

BESGATIAR  SB ,  V.  Acftitlar  u  el 
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.  (mcaonfi):  w 


esp.  Reieatfar,  cat.  AiimUara,  iUl,  Bé^ 
chaiiflùr,  échauffer ,  chauffer,  ce  qui  était  re> 
froidi  ;  fig.  exciier  de  nouveau. 

Ëly.  de  re ,  ilér.  cl  de  eaeaw/Wr.  V.  Cil, 
Rad. 

RESGAUFAR  SE  ,  v.  r.    -'-i r-r 

Se  réchauffer ,  reprendre  ta  chileor  nalmllt 
ou  s'échauflér  après  s'être  refroidi,  Y.Ctl, 


Rad. 

REBCADBBAB,  v.  a.  (rcMiooni),' Re- 
chausser ,  chausser  de  nouveau  i  bultv  as 
arhre.mettte  delà  terre  autour  de  aoaiiid. 
Avr.  V.  CoIc.R. 

RESCINDER,  V.  a.  vl.  Aeaci«dfr,cal. 
esp.  port.  Retcindere ,  ital,  Coopcr,tdkf, 
trsnclier.  V.Sniid,R. 

BE8CLANTU ,   V.  Eictanlir  d  Mu- 

REBCLANTISSABIENT,  a.  f.  (rc*d» 

tissameiii).  Relent issemept ,  bod  répenoli 
el  renïOjê  avec  éclat. 

RCSGLABIB.  V.  a.  vl.  Eclairer,  éflw- 
cir,  donner  du  lustre,  de  l'éclat,  V.Qm, 
Rad. 

BESOâAaBB,  r.  a,  vl.  umusu.  Il- 
clouter,  cat.  Afclutr,esp.Aicftïtuler(,ilil. 
Fermer,  enfermer. 

Ëly.  de  r«,  ilér.  et  de  claurc ,  feracr.  T. 
Claui .  R. 

RESCLAD8  ,  ADBA  ,  adj.  (readtoa , 
âouae),dl.  Clos,  ose.  W.ClaM  tt  Ont, 
Rad. 

Prad  reitlaui ,  pré  clos. 

RESCLADBA ,  s.  f  (resclâooM)  ;  hm, 


Beietoia,  cal.  Etduia,  esp.  £cioM,lMt 
outrage  de  maçonnerie,  de  cbarpentcneea 
de  terrassement  destinée  soutenir,  k  SHtf- 
ser  et  à  soutenir  des  eaux,  pour  èln«- 
ployéeg  ensuite  ou  i  l'arrosage  ou  ■  lanti- 
gallon. 

Ëly.dulal.rwlufo,  renfensée.  V.  CUai, 
Rad. 

Dam  Ui  grande»  Alunt  on  neaiiM .' 

TfTE  D'tCLVSE   «   PORTE   DtTÏ ,   U  fitt  tm 

PORTE  DE  «OLILLE.  BilUftmim. 
CIICTE  DE  l.-ÉClA.Se,UiSénmm^miMm. 

RUOÏtHS  .  lu  xw>  \Mnmt. 

llitUIEH,  Upl.n<J«. 

SASouMPlCriE,  Inliuilwq^HUKlnbidiM. 

Diodore  de  Sicile  parle  d'un  catul  decaa- 
municalion  qu'on  avait  construit  entn  l> 
golfe  Vlusiaque  el  la  Uer  Bouge,  que  Darias 
fil  interrompre  dans  la  crainle  que  IHgypIs 
ne  fut  inondée ,  parce  que  lea  iDgéuMn 
l'avaient  trouvée  plus  lusse  que  la  Het 
Rouge.  Plolémée  second,  le  flt  achcvcret 
y  établit  des  barrières  ou  écluses. 

L'invention  des  écluses  i  doublée  porirt 
pour  la  navigation  des  rivières  et  des  canaai, 
nedste,  suivant  le  père  Priai,  auteur  italiei. 
que  de  l'année  14B1.  C'est  sur  la  Brenls, 
prèa  de  Padoue,  que  lea  premièrea  ferait 
eUb|lci  par  deos  isgëuiean  de  Vilnte.  Lei 
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soDslraites  en  France,  furent  celles 
.  de  Briare  et  d'Orléans  ,  qui  joi- 
>ire  et  la  Seine.  Dict.  Tecbnolo- 
.  Ecluses. 

4U8A^8.  f.  RAfCLAOfA,  dl.  Chaus- 
tilin  qui  sert  à  élever  Teau  d'un 
1  d'une  rivière;  retenue  ou  légère 
le  boue  ou  de  fumier  qu'on  fait 
rue  pour  retenir  l'eau.  V.  Claus, 

AVBADA ,  8.  f.  (resclaousàde)  ; 
'-  ,  BBfCLAinrADA.  Ëclusce  ,  plein 


,  la  quantité  d'eau  qui  coule  de- 
a  lâché  recluse.  V.  Claus,  R. 
AUSAIRB  ,   V.  Jiestancaire  et 

âXJHAH,  BBfTARCAB.  Moudre  par 
/.  Claus,  R. 

kVYAj  s.  f.  Endroit  de  la  mer  ou 
I  la  mer  où  l'on  parque  les  coquil- 
'  les  faire  engraisser.  Gare.  Voy. 
et  Resclausa, 

AVADA,  V.  Resclausada. 
AUVAIRfi  ,    V.  Bestancaire  et 

AUVAR ,  V.  Restancar  et  Claus, 

AJOZA,  6.    vl.   V.  Reselausa  et 

• 

AUZADA,  vl.  V.  Resclausada. 

AUZURA ,  vl.  V.  Reselausa  et 

URE,  vl.  V.  Resclaure  eiClaus, 

LA,  s.  f.  (rescôlc),  d.  bas  lim. 

surface  glacée  sur  laquelle  on 
amusement. 

rescola,  se  pousser  volontaire- 
la  glissoire.  \\  Col,  R.2. 
>I«ADA,  s.  f.  (rescoulâde) ,  d.  bas 
DuuBA.  Glissade.  V.  Resquilhada 

2. 
LAR ,  V.  n.  (rescoulà),  d.  bas  lim. 

Glisser.  V.  Resquilhar  et  Col , 

N,  s.  m.  Caché.  V.Rescounduda, 
NDRE ,  V.  a.  (rescôndré).  Nascon- 
Gacher.  V.  Èscoundre» 

ria  fliin  qu«  %e  ten  r»s  cl«on  «ouii, 
m  reseoa  kouven  cliout  l'Iiei  ba. 
Tandon. 

lat.  condere  el  recondere ,  m.  s. 

NDRE  8E ,  V.  d.  vaud.  Se  cacher, 
id,  R. 

NDUT,  pari.  vl.  Cache.  V.Es- 
s.  m.  vl.  cligne-muselle.  V.  Es- 

NTRAR,  V.  a.  (rescountrà)  ;  ne- 
■sMoviiTBA*.  Rineontrare  j  ital. 
\  esp.  port.  Rencontrer,  trouver 
1;  deviner ,  réussir  dans  quel> 
irise. 

rescontre  et  de  ar.  V.  Contra,  R. 
reseontrat ,  j'ai  bien  réussi. 
I  se  rescontra ,  si  l'occasion  pré- 
a  se  compensera  ;  Rescôntrar , 

escontrat  lous  magnans,  il  a  bien 
vers  à  soie. 

mireri  aquit,  Tr.  je  me  trouvai  là 
,  et  non  je  me  rencontrai  là, 

M.   II.    2"*  PARTIE. 
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RESGONTBE ,  8.  m.  (rescônlré)  ;  bsii- 

COBTSB  ,  ÛtCOOBHTBB  ,  BBtCOlITRB  ,  «BtCOVCII- 
TaS,    MBCOBTBB,   BSSCOUAITrBB .    InCOntrO ,   itsl. 

ReencuenlrOf  esp.  Encontro,  port.  Rencon- 
tre ,  aventure  par  laquelle  on  rencontre  for- 
tuitement une  personne  ou  une  chose  ;  hasard, 
occasion,  conjoncture.  V.  Contra  y  R. 

Au  premier  rescontre ,  à  la  première  oc- 
casion ,  à  la  première  enlievue. 

Lai  agut  de  reiconire,  j'ai  eu  cela  de  hasard 
ou  de  rencontre. 

RESC08,  adj.  (rescôs);  vAtcos,  BBfcotT, 
BBffconDo,  \1.  Retiré,  caché:  En  de  rescort^ 
en  cachette,  A  rescos,  en  cachette,  secrète- 
ment. V.  Escound,  R. 

RESGOSSA  ,  s.  f.  vl.  Recousse,  déli- 
vrance. 

nBSCOST,\.  Rescos. 
^  RESGOSTAMENT,  adv.  vl.  lotcosTAMui. 
Secrètement,  en  cachette.  V.  Escound^  R. 

RESGOTAMEN,  vl.  Y.  Rescostament. 

RESGOUANTRE,  d.  du  Var.  V.  Res- 
contre et  Contra,  R. 

RESGOONDAL ,  dg.  Y.  EscoundaUia. 

RESGOONDAL,8.  m.  (rescoundàl),  dg. 
Cligne  musette  ou  cache- cache ,  jeu  dans 
lequel,  un  des  joueurs  ayant  les  yeux  fermés, 
est  obligé  d'en  prendre  un  autre  pour  le 
faire  mettre  à  sa  place. 

RE9G0UND0UNS,DB,  dl.  Â  la  dérobée. 
Y.  Escoundouns  d*  et  Escound^  R. 

RESGOONDRE,  v.  a.  dg.  Cacher.  Yoy. 
Eseoundre  et  Escound,  R. 

RESCOUNOUDA,  vl.  Y.  Escoundalhas 
et  Escound,  R. 

RESGOUNSALHA ,  8.  f.  (rescounsàille), 
dl.  Trésor  ou  autre  chose  cachée.  Y.  Es- 
cound,  R. 

RESGOURRER,  v.  a.  (rescôurré).  Égoul- 
ter . . . .  glaner  les  olives,  Gare.  Y.  Escour- 
rer, 

RESGOUSTIERA ,  s.  f.  (rescoustiére) , 
dl.  Cachette.  Y.  EscoundalhaelEscound,  U. 

RESGOZEM ,  vl.  Nous  cachâmes. 

RESGRIGH  ,  s.  m.  vl.  Rescrit,  cat. 
Rescripto,  esp.  port.  RescriUo,  ital.  Ré- 
ponse contraire  ;  monitoire ,  rescrit ,  ordon- 
nance. 

Éty.  du  lat.  rescriptum  »  m.  s.  Y.  Scriv , 
Rad. 

RESCRIDAR  SE  ,  v.  r.  (se  rescrida)  ; 
pcfCBciDAR.  Se  récrier  ;  faire  une  exclamation 
sur  quelque  chose  qui  surprend  et  qui  parait 
extraordinaire.  Avr.  V.  Recridar  se  et  Crid, 
Rad. 

RESE,  s.  m.  (résé);  bszb.'  Un  des  noms 
languedociens  de  la  tique  du  chien.  Voy. 
Lingasta. 

Ten  coumo  un  rete,  il  tient  comme  teigne. 

RESECAR,  V.  n.  vl.  BszBOiUi.  Dessécher, 
dépérir,  tarir.  Y.  Sec ,  R.  2. 

RESEGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Séché, 
ée,  tari,  le,  V.Sec,  R.  2. 

RESEGAT ,  ADA.  adj.  et  p.  anc.  béarn. 
Tranché,  ée  ;  supprimé,  éc. 

Éty.  du  lat.  resecalus,  m.  s.  Y.  Sec,  R. 

RESEDA ,  s.  m.  (rcbcdâ)  ;  Reseda ,  esp. 
Réséda ,  réséda  odorant ,  Reseda  odorata  , 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Capparidées , 
originaire  de  l'Egypte  et  de  la  Barbarie  , 
qu'on  cultive  partout  à  cause  de  l'odeur 
suave  que  ses  fleurs  répandent. 
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Éty.  du  lat.  resede  ,  sedare ,  appaiser  , 
parce  qu'on  s'en  servait  autrefois  pour  ap- 
paiser les  Inflammations ,  et  de  la  part.  itér. 
re,  d'où  reseda. 

RE5EDA-RASTARD ,  Nom  du  réséda. 
Avril. 

RESEGUAR,  vl.  Y.  Retegar, 

RESEING,  vl.  BBtBBH.  Il  ou  elle  racheta. 

RESEMSOM,  s.  m.  vl.  Rançon.  Voy. 
Rançoun  et  Em,  R. 

RESENTIR,  V.  a.  vl.  Entendre,  tâter, 
essayer,  reconnaître.  V.  Sent,  R. 

RESENTIR ,  vl.  Y.  Ressentir. 

RESERVA ,  s.  f.  (réserve);  Réserva,  cat. 
esp.  port.  Riserva,  ital.  Réserve,  action  de 
réserver  ;  choses  réservées  ;  partie  d'une 
armée  réservée  en  cas  de  besoin,  lieu  réservé 
pour  la  chasse,  la  pêche,  etc.  ;  prudence. 

Éty.  Y.  Reservarei  Serv,  R. 

RESERVAR,  V.  a.  (réserva)  ;  gabdab, 
•AcvAB.  Riservare,  ital.  Reservar,  esp.  port, 
cat.  Réserver ,  garder  une  chose  pour  un 
autre  temps ,  pour  un  autre  usage  ,  la  mé- 
nager pour  certaines  occasions ,  pour  cer- 
taines personnes. 

Ëty.  du  lat.  reservare,  fait  de  re,  itér.  et 
de  «ervare ,  garder,  conserver.  Y.  Serv,  R. 

RESERFAR  8E  ,  v.  r.  Rcservarse,  esp. 
cat.  Se  réserver,  retenir  quelque  chose  d'un 
total  ;  rétenir  pour  soi ,  livrer  à  condition 
d'une  retenue. 

RESERVAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (réserva , 
kdc) ;  Reservad ,  port.  esp.  Réservé,  ée; 
circonspect,  discret.  Y.  Serv,  R. 

RESERFATIO ,  8.  f.  vl.  Reservacion , 
tsp.  Reservaçâo  ,  poTi,  Riservazione ,  ital. 
Réserve.  Y.  Serv,  R. 

RESERVOIR ,  s.  m.  (réservoir)  ;  Reser- 
vatorio,  port.  En  provençal  moderne ,  réser- 
voir ,  enfoncement  pratiqué  au  bord  de  la 
mer,  d'un  lac  ou  d'une  rivière,  pour  y  con- 
server le  poisson  dans  l'eau  ;  les  grands  por- 
tent le  nom  de  viviers  et  les  petits  celui  de 
huche ,  quand  ils  sont  faits  avec  une  caisse. 
Y.  Serv,  R. 

RESESTIR ,  Gare.  Y.  Resistar  et  Sist , 
Rad. 

RESIDAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Réveiller, 
s'éveiller.  Y.  Ressidar. 

RESIDAR,  V.  n.  (résida)  ;  Residere^  ital. 
Residir,  esp.  cat.  port.  Résider,  faire  sa  de- 
meure en  quelque  endroit;  sans  régime,  il  se 
dit  d'un  évêque ,  d'un  curé,  qui  réside  dans 
son  évêché,  dans  sa  paroisse. 

Ëty.  du  lat.  residere ,  m.  s.  dérivé  de  fé- 
dère, être  assis.  Y.  Sed,  R. 

RESIDAT,  adj.  vl.  Réveillé. 

RESIDENGA,  s.  f.  (residèince)  ;  usi- 
oBBtA  ,  BBziDBHGiA.  Rcsidencia ,  cat.  esp. 
port.  Rexidensa,  ital.  Résidence ,  demeure 
habituelle  et  fixe  en  quelque  lieu. 

Ëty.  de  residar  et  de  ença,  Y.  Sed,  R. 

RESIDENÇIA,  vl.  Residenda ,  cat.  Y. 
Residença. 

RESIDENSA,  vl.  Y.  Residença, 

RESIDENT,  ENTA,  adj.  (residèin . 
èinte^  ;  Résidente,  port.  esp.  ital.  Résident, 
cat.  Résidant, ante,  qui  réside,  qui  demeure. 

Éty.  du  lat.  residentis,  gén.  de  residens, 
assis.  Y.  Sed,  R. 

RESIDU ,  8.  m.  (residû)  ;  Residuo ,  esp. 
ital.  cat.  port.  Résidu^  ce  qui  reste  d'un 

134 


1066 


RES 


compte  ;  d'une  matière  après  la  dlstilIalîoD , 
etc. 

Ély.  du  lai.  residuui,  m.  a.  V.  Sed^  R. 

RESIES ,  a.  m.  (resiés).  Agneau  de  trois 
ans.  Gare. 

BESIEUT ,  s.  m.  vl.  Résidence,  retraite. 
V.  Betidença. 

RESIGNAGIO ,  Rttignaeià .  cat.  et 

RESIGNAGION ,  vl.  /{eft^fiadofi ,  esp. 
Y.  Résignation. 

REsioNAMENT ,  8.  m.  Raiiegna- 
mtnto,  ital.  Retignation,  t.  c.  m. 

RESIGNAR ,  V.  a.  (résigna);  Rastegnare, 
îtal.  Resignar,  cat.  esp.  port.  Résigner,  se 
démettre  d'une  dignité ,  d'un  office ,  en  faveur 
de  quelqu'un  ;  renoncer. 

Ëty.  du  lat.  resignare,  Y.  Sign,  R. 

En  vl.  marquer,  réprouver. 

RESIGNAR  SE,  v.  r.  Retignarse ,  port, 
cat.  esp.  Se  résigner,  se  soumettre  avec  rési- 
gnation. y.Sign^  R. 

RESIGNAT ,  ADA,  adj.  (résigna,  âde)  ; 
Resignado,  port.  esp.  Resignad,càU  Rési- 
gné, ée.  V.  Sign ,  R. 

RESIGNATIO  et 

RESIGNATION,  S.  f,  (resignalie-n)  ; 
nuonATUBn.  Rattegnazione ,  ital.  Rengna^ 
don,  esp.  Retignaçâo ,  port.  Resignacià , 
cat.  Résignation ,  entière  soumission ,  sacri- 
Gce  absolu  de  sa  volonté  k  celle  d'un  supé- 
rieur ;  démission  d'un  l)énéfice.  Y.  Sign ,  R. 

RESlUAR,  V.  a.  (résilia).  Rallier, 
casser,  annuler  un  acte. 

RESILIATION,  8.  f.  (resiliatie-n)  ;  msu- 
uATiBN.  Résiliation,  résolution  d'un  acte. 

RESIMEILLAR,  V.  n.  d.  vaud.  Ressem- 
bler, faire  comme.  Y.  Simil,  R. 

RESIMIIXADOR,  S.  m.  vl.  Imitateur. 
Y.  Stmtl,R. 

RESiMnXAMENT ,  S.  m.  d.  vaud. 
Imitation.  Y.  Simil,  R. 

RESIN,  radical  pris  du  latin  résina ,  ré- 
sine, et  dérivé  du  grec  f7jT(v7j  (rbétiné),  m. 
s.  formé  de  ^êco  (rheô),  couler. 

De  résina,  par  apoc.  resin;  d'où  :  Resin» 
a,  Resin-ous,  Resinous-a, 

De  resin,  par  le  changement  de  e  en  a 
ou  en  ou,  raftfi;  d'où  :  Pa-rasin-a ,  Âou- 
sin-a ,  Roz'ina, 

RESINA,  s.  f.  (résine);  Résina,  esp. 
cat.  port.  ital.  Ratin,  arabe.  Résine,  subs- 
tance d'origine  organique ,  solide  à  froid , 
fusible  par  la  chaleur,  inflammable,  insolu- 
ble dans  l'eau  (ce  qui  la  dislingue  des  gom- 
mes) ,  soloble  dans  l'alcool  ,  l'élher  et  les 
huiles  volatiles.  La  résine  élémi,  le  mastic, 
etc. ,  sont  de  cette  nature. 

Éty.  du  lat.  résina,  m.  s.  Y.  Resin,  R. 

RESIN0U8 ,  OUSA ,  OUA ,  adj.  (resi- 
néus,  éuse,  6ue)  ;  Resinos,  cat.  Resinoso, 
esp.  port.  ital.  Résineux,  euse,  qui  contient 
de  la  résine  ou  beaucoup  de  résine. 

Ély.  du  lat.  re«tfioffi<.  m.  s.  Y.  Resin,  R. 

RESIOS  .  adj.  vl.  Retiré,  écarté. 

RESIS.adj.vl.  Rétif. 

RE8ISGLADA ,  s.  f.  (resisclàde) ,  dl.  On- 
dée. Y.  Raiita  et  Ject ,  R. 

RBSISTAR,  V.  n.  (résista);  mnttnm. 
Résister  e  .  ital.  Resistir ,  cat.  esp.  port.  Ré- 
sister ,  faire  effort  contre ,  supporter  facile- 
ment la  peine ,  le  travail. 
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Ëty.  du  lat.  resistere,  de  re ,  itér.  et  de 
sistere,  arrêter,  retenir.  Y.  Sist,  R. 

RESI8TBNÇA,  S.  f.  (resistéince)  ;  ■>- 
imtauça  ,  ■uMTBiçA.  Resistsncia ,  esp.  port 
Resistenza,  ital.  Resistencia,  cat.  Résis- 
tance ,  défense ,  opposition. 

Ëty.  du  lat.  resistentia ,  m.  s.  Y.  Sisi ,  R. 

RESISTENCIA,  vl.  Resistincia ,  cat. 
Y.  Resiitença, 

RESISTIR,  T.  n.  vl.  Resistir,  cat.  esp. 
port.  Resistere,  ital.  Résister. 

Éty.  du  lat.  resistere,  M.  Rayn.  le  fait  ve- 
nir de  as  sistere.  Y.  Sist ,  R. 

RESIT,  vl.  Je  m'éveille. 

RESMER,  V.  a.  vl.  Racheter. 

Êty.  de  re ,  itér.  et  de  emere.  Y.  Em ,  R. 

RESO  ,  s.  m.  vl.  Y.  Resson. 

RESOLUTIU ,  IVA ,  adj.  Resolucià,  cat. 
Y.  Résolutif. 

RESON ,  vl.  Ils  ou  elles  rasent,  coupent, 
scient.  Y.  Resson. 

RESONAR ,  vl.  Y.  Ressonar. 

RE80RLZ-SUS,  et 

RESORS,  adj.  etp.  vl.  umobs.  Ressus- 
cité ,  il  ou  elle  ressuscite  ou  ressuscita. 
V.  Sury.R. 

RESORZEMENT  ,  8.  m.  vl.  «bsomimm. 
Risorgimento ,  ital.  Résurrection.  X.Resu- 
rection  et  Sur  g ,  R. 

RESORZER,  T.  D.  vl.  Ressusciter.  Y. 
Surg ,  R. 

Resorzura ,  ressusciterait. 

RESOUDRE,  V.  n.  (résoudre)  ;  ResolveTf 
esp.  port.  Risolvere,  ital.  Résoudre ,  dé- 
terininer  à  faire. 

Ëty.  du  lat.  resolvere,  m.  8.  Y.  Solv,  R. 

RESOUDRE ,  SE ,  v.  r.  Resolverse ,  esp. 
port.  Risolversi,  ital.  Se  résoudre,  se  dé- 
terminer. 

RESOULUT ,  UDA  ,  UA ,  adj.  et  part, 
(resoulù ,  ùde,  ùe)  ;  bbcauout.  ResoltUo  , 
port.  esp.  Résolut ,  cat.  Résolu ,  ue ,  déter- 
miné ,  hardi. 

Ély.  du  lat.  resolutuSy  détaché,  dégagé. 
Y.  Solv ,  R. 

RESOULUTIF ,  IVA ,  adj.  vl.  Restdutiu, 
cat. /{««oiulivo ,  esp.  port.  ital.  Résolutif, 
ive,  propre  à  résoudre,  à  dissiper.  \,Solv,  R. 

RESOULUTION  ,8.  f.  (  résout utie-n  )  ; 
iiBfooi.cTiKii.  Resoluzione ,  ital.  Resolucion, 
esp.  Resoluçâo ,  port.  Resoludà ,  cat.  Réso- 
lution ,  dessein  que  l'on  forme ,  parti  que 
l'on  prend  ;  fermeté  ;  décision  d'une  ques- 
tion, d'une  difficulté. 

Ëty.  du  lat.  resolutionis ,  gén.  de  résolu- 
tio.  V.  Solv,K. 

RESOUN , 

RESOUNARLE , 

RESOUNAMENT  et 

RESOUN AR ,  Y.  tous  ces  mots  par  ra , 
rasoun ,  rasounable  et  ressonar. 
RESOUNAR,v.  n.  (resouna);  qvni^m- 

HAS  ,      BBBOOlftSm  ,      BOCHBM  ,     BBttOBAB  ,     «B« 

Toramm ,  bstoobbib.  Resonar ,  esp.  port. 
Risonare ,  ital.  Résonner  ,  retentir. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  sounar ,  d'où  re- 
ionare,  lat.  Y.  Soun ,  R. 

RESOUR,  Y.  Rasour  et  Ras ,  R. 

RESPALHANT ,  EN ,  expr.  adv.  (ein 
respaillân).  En  frôlant ,  en  ne  faisant  que 
toucher. 
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RESPALHAR ,  ?.  a.  (respailla)  ;  bava- 
tMAM,  «BtrAiAB.  Frôler ,  toucber  IqgèrcflMBt 
en  passant.  Y.  Frisar. 

En  respalhanî ,  en  frôlant. 

RESPALHETA .  8.  f.  (  respaillète).  Ri- 
cochets ,  sauts ,  bonds  que  fait  une  piene  lan- 
cée horizontalement  k  la  sorCice  de  l'eau. 

Ély.  de  Respalhar ,  v.  c.  m. 

De  respaiheta ,  de  ricochet. 

RESPAUS,  8.  m.  (respàous);  aMM*. 
Gribhire  ,  menus  grains  qui  loikibeiit  Ai 
cribe.  Y.  Moundilhiu. 

Éty.  du  lat.  res  pauea ,  pea  de  choie. 

RESPAUSSAR,  V.  a.  (respeoiMsi).  Yflh 
ner,  cribler,  monder  les  grains.  Y.  Hmoi- 
dar ,  Criblar  et  Drayar. 

Éty.  de  respaui  et  de  or. 

RESPECT ,  s.  m.  (respèt);  ■■■itt.  JIm- 
pècte ,  cat.  Rispeto ,  ital.  Respeto^  esp.  An- 
pecto,  port.  Respect,  scamiesioD  volm- 
taire,  déférence  que  Ton  a  pour  qoekit^OB  oi 
pour  quelque  chose ,  à  cause  de  son  mérlli 
ou  de  sa  supériorité;  respect  homaîo,  éfrt 
que  l'on  a  pour  le  jugement  des  tiomOMS. 

Éty.  du  lat.  respectus,  fait  dersjpMfrr, 
regarder,  avoir  égard  à V.  £apccl,R. 

Parlant  per  respect,  sauf  votre  respeel,d 

Parlant  sensa  respect. 

Tenir  en  respect ,  tenir  en  re^iect,  oosto- 
nir ,  imposer. 

Au  re«p«cf  de, a  fei|)eeto,port  en  égardL 

RESPBGTABUS ,  ABI^  »  ad||.  (respie- 
tablé,  àble);  bbpbtablb.  RespeeiàiU , at, 
Rispectabile ,  ital.  Respectable  ^tm^  Rûfàr 
tavei ,  port.  Respeetable  y  digne  dfe  mpccL 

Ély.  de  respect  et  de  ablê*  V.  Bspêtlt tt 

RESPECT  AR,  v«  a.  (respecté)  ;  rnsm- 
TAS.  Respectar,  cat.  iit^Clars,  ital.  J)»- 
petar ,  esp.  Respeitar  ,  port.  RespecUr, 
porter  respect,  épargner,  ne  poinl endos- 
mager ,  ne  point  porter  atteinte. 

Ety.  de  respect  et  de  ar,  Y.  BgpMi ,  B. 

RESPECTAR  SB ,  T.  r.  m  mammuÊ. 
Se  respecter,  garder  les  bienséances eosft- 
nables  à  son  état.  Y.  Espeet,  R. 

RESPECTAT ,  ADA,  ad},  et  p.  (W- 
pectà  ,  àde)  ;  Respectado  ^  port.  RupAâÊ, 
esp.  Respecté,  ée.  Y.  Respect  ,  R. 

RESPECTIF .  IVA,  adj.  (respectif  ,l«4 
Respectiu ,  cat.  Respettivo ,  ital.  liefpfcfîii, 
esp.  port.  Respectif,  ive,  qni  s  ramMftà 
chacun  en  particulier,  qui  concerne  réopio- 
quement  les  parties  intéressées,  lescboiei 
correspondantes. 

Êty.  du  lat  respectivus ,  m.  8«  Y.  Espett, 
Rad. 

RESPECTIU,  IVA,  a(Jt|.  v1.  HsfpiClis, 
cat.  V.  Respectif. 

RESPECTIVAMENT,  adv.  (respediva- 
méin)  ;  Respectivament ,  cat.  iteapsUiiS- 
mente,  ital.  Respectivamênte ,  esp.  port. 
Respectivement,  d'une  manière  lespedîve. 

Éty.  de  respectiva  et  de  «lenl ,  d'une  ■§• 
nière  respective.  Y.  Espect^  R« 

RESPEGTUOUS ,  OUSA ,  a^.  Hvspse- 
luôus .  ôuse)  ;  Respectuos ,  cat.  RUféHiotêy 
îtal.  Respetoso,  esp.  Respeetoêo  et  Rupec^ 
tuoso ,  port.  Respectueux,  eose  »  qui  porta 
respect ,  qui  a  du  respect. 

Ety.  de  respectu  et  de  otia.  V.  Egpêd^^ 

RBSPBCTUOUSAMENT  »  ad? .  (jnÊf»- 
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tèin);  RêipeHuoiamenl  ^  cal.  Ris- 
wenU  ,  iui.  Reipetosamenle ,  esp. 
isamenU ,  port.  llespectueusemeDt , 
ipect. 

de  reipeetuausa  et  de  ment ,  d'ane 
respectueuse.  V.  Bipeet ,  R. 
PEIG,vl.  y.Respeit. 
PEIT ,  8.  m.  vl.  BBfrBio.  Retpeeto  , 
i  respect j  exp.  adv.  eu  égard;  Per 
,  par  égard.  V.  Respect  ei  Etpecty  R. 
PENDRE ,  Gare.  Y.  Rependre, 
PENDUT ,  V.  Rependut. 
PERCOSSIU  ,  vl.  V.  Repereussiu. 
PBRIR ,  V.  a.  ?l.  Ranimer ,  réveiller, 
iter  :  j4I  resperir ,  au  réveil. 
PERIT ,  adj.  ei  p.  vl.  Ranimé,  res- 
,  revenu  de  l'autre  monde  ;  guéri ,  dé- 
lébarrassé,  soulagé. 
PE8SAR,  dl.  Y.  Refovfar. 
PET  ,  s.  m.  (respè) ,  dl.  Fouet  ou 
I  fouet,  V.  Chassa  ,  pour  respect» 
9eet, 

PIECH ,  vl.  V.  Retpieg, 
PIEGH  »  vl.  y.  RespUg. 

PIEG,  8.  m.  vl.  BstriBiT,  mm§9iMcm, 

,  Respecte ,  cat.  Respeclo ,  esp.  Res- 

port.  Rispetto ,  ilal.  Répit,  espoir, 

délai ,  remise ,  égard ,  considération. 

dtt  lat.  respeetus ,  parce  que  c'était 

sidération  ou  respect  que  les  Romains 

îeot  le  délai  ou  répit.  V.  Espect,  R. 

PIEIT ,  s.  m.  anc.  béarn.  Répit , 

V,  Respieg, 

PIER,  s.  m.  (respié) ,  dl.  Piquette 

iode  de  la  seconde  cuvée;  espoir,  res- 

Cast.  Y.  Piqueta, 

PILHOUN  ,  s.  m.  (respillôun)  ;  am- 

■.  Petit  vent  frais. 

PINIiAa ,  V.  n.  (respTnIà) ,  d.  bas 

ijaillir.  V.  Espousear  et  Repaumpe- 

iPIRAClO  ,s.  f.  vl.  Retpiraeiô ,  cat. 

piration  et  5ptr,R. 

PIRALH,  Gare.  Respirallt  cat.  V. 

alh. 

IPIRAMENT ,  s.  m.  vl.  Respiration , 

V.  Respiration  et  Spir,  R. 
•PIRAR.  V.  n.  (respira);  RespirarCt 
iàpirar ,  esp.  port.  cat.  Respirer ,  at- 
ir  dans  les  poumons  par  l'inspiration 
repousser  par  l'expiration,  lig.  pren- 
peu  de  relâche. 

du  lat.  respirare^  formé  du  grec 

pô),  aspirer  et  de  à(p9  (aira),  air. 

r,R. 

ifficulté  de  respirer ,  quand  elle  est 

rable  s'appelle  dyspnée, 

•PIRATION,  s.  f.  (respîratien); 
atione ,  ital.  Respiracion ,  esp.  Res^ 

0 ,  port.  Respiracià  ,  cat.  Respira- 
ction  ou  fonction  par  laquelle  l'air  est 
it  dans  les  poumons  des  animaux  ou 
I  organes  qui  en  tiennent  lieu ,  pour 
mis  en  contact  avec  le  sang  ou  avec 
ides  qui  le  remplacent  chez  certains 
iette  importante  fonction  se  compose 
friration ,  de  l'expiration  et  de  l'assi- 

1.  C'est  par  elle  que  la  chaleur  des 
X  s'entretient  en  grande  partie,  que 
veineux  ou  noir ,  impropre  h  la  vie , 
Mog  rouge ,  viviûant  et  réparateur, 
itioD  donne  lieu  i  l'asphyxie. 
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Ëty.  du  lat.  respirationis.  V.  le  mot  pré- 
cédent et  Sptr,  R. 

RESPIRATIU ,  adj.  vl.  Respiration ,  qui 
sert  à  la  respiration.  Y.  Spir  y  R. 

RE8PLANDEMENT,  s.  m.  vl.  Resplenr 
dimento,  ital.  Itesplendissement,  éclat  de  lu- 
mière. 

RESPLANDENSA,  vl.  V.  Resplendor. 

RESPLANDENT,  ENTA,  adj.vl.Aei- 
plandenty  cat.  V.  Resplandissenl. 

Éty.  Y.  Splend,  R. 

RESPLANDIAUENT,  adv.  vl.  Esplen- 
didement. 

REBPLANDIR,  ?.  n.  (resplandir);  «m- 
vftBHDiA.  Resplandir,  cat.  Risplenderef  ital. 
Resplandecer,  esp.  port.  Eclater,  briller  avec 
éclat,  resplendir. 

Ëty.  du  lat.  resplendere,  fait  de  r e,  aagm. 
et  desplendere,  briller.  V.  Splend,  R. 

RESPLANDIR,  V.  a.  Publier,  répandre, 
faire  courir  un  bruit  quelconque. 

Ëty.  Dans  ce  sens  ce  mot  est  une  ait.  de 
respandir.  V.  Espandir. 

RESPLANDISSABIENT  ,8,  m.  (resplan- 
dissamèin).  Resplendissement,  grand  éclat, 
formé  par  la  réflexion  de  la  lumière.  Voy. 
Splend,  R. 

RE8PI.ANDIS9BNT,  ENTA ,  adj.  (res- 
plandisséin,  éinle)  ;  Resplandent,  cat.  Res- 
plandecente,  port.  Resplandiciente,e8p.  Res- 
plendissant, ante,  qui  resplendit,  qui  brille. 

Ety.  du  lat.  resplendescentis,  gén.  de  res- 
plendescens,  m.  s.  Y.  Splend,  R. 

RESPLANDOR,  s.  f.  vl.  Resplandor  y  tai. 
y.  Resplendor  et  Splend,  R. 

RESPLANDRE ,  vl.  Y.  Resplandir. 

RESPLANDRES,  Voy.  Resplendor  et 
Spland,  R. 

RE^PLANOER,  V. n.  (resplàndré),  d.  bas 
lim.  Retentir,  en  parlant  des  cris,  des  plaintes. 

Ety.  de  res,  itér.  et  de  planger,  plagner, 
plaindre.  V.  Plagn,  R. 

Lou  mau  d'aquel  det  resplang  dins  tout 
lou  bras,  la  douleur  que  j'ai  à  ce  doigt  se  fait 
sentir  dans  tout  le  bras. 

RE9PLENDEN8A ,  vl.  Resplcndenxia  ^ 
ital.  Y.  Resplendor  et  Splend,  R. 

RESPLENDIR,  \.  Resplandir  eiSplend, 
Rad. 

RE$PLENDOR,  S.  f.  vl.  vurLAirpo* , 
BBtrLAiTDiiBs,  BBtrLsiiDBHtA.  Rssplandor,  cat. 
esp.  port.  Risplendore,  ilal.  Splandeur,  éclat 
Tive  clarté,  lustre,  gloire,  brillant, 

Éty.  du  lat.  splendor,  m.  s,  de  re,  itér.  V. 
Splend,  K. 
RESPLENIT,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Rem- 

pli,  le. 

Ëty.  de  res  pourre,  augm.  de  plen  et  de 
t|,  rendu  très- plein.  V.  Plen,  R. 

RESPOND,  naront,  sous-radical  dérivé 
du  lat.  spondere ,  spondeo ,  sponsum ,  pro- 
mettre, d'où  respondere,  s'engager  de  son 
côté,  répondre,  responsum,  réponse. 

Dt respondere,  par  apoc.  respond;  d'où: 
Respond-edor,  Responde  men,  Respond-ent, 
Respond-eire,  Respond-re,  Respond-ut. 

De  responsum,  par  apoc.  respons;d'ob  : 
Respons,  Respons-ayRespons-able,  Resport, 
Respost-a  ,  Respost-ura  ,  Respouand-re , 
Respouend-re, 

RESPONDEDOP ,  S.  m.  vl.  Répondant, 
interlocuteur.  V.  Respondent. 
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Ëty.  du  port,  respondedor,  m.  s.  formé  du 
lai.  respondens.  Y.  Respond,  h. 

RESPONDEMEN ,  s.  m.  vl.  Réponse, 
correspondance.  Y.  Respond,  R. 

RESPONDEIRE,  S.  m.  (respondeiré). 
Caution,  garant.  V.  Respondent  ei  Respond, 
Rad. 

Qu  voudra  mourir  à  Vespitau^ 
Fau  que  si  fasse  respondeiré.    Pro?. 

RESPONDENT ,  s.  m.  (respoundein)  ; 
RUPOBosuic.  Risponditore,ï{a\.  Responde- 
dor, port.  Répondant,  celui  qui  répond  ou 
s'engage  pour  un  autre,  celui  qui  répond 
dans  un  examen. 

Ëty.  du  lat.  respondentis,  gén.  de  respon- 
dens,  m.  s.  V.  Respond,  R. 

RESPONDRE,  v.  a.  (respôndre)  ;  m- 
rovBiiDiiB ,  ■bs^ouahowb.  Rispondere ,  ital. 
Responder,  esp.  port.  Respondrer ,  cat.  Ré- 
pondre, faire  une  réponse  à  une  demande,  à 
une  question,  alléguer  des  raisons ,  corres- 
pondre à  telle  ou  telle  partie,  en  parlant  d'une 
doqleur,  remplir,  accomplir,  être  caution, 
assurer. 

Ëty.  du  lat.  respondere,  m.  s.  V.  Ret» 
pond,  R. 

RESPONDRE,  v.  n.  dl.  Commencer  à 
éclore  on  à  répondre ,  en  parlant  des  vers  à 
soie. 

En  vl.  sortir,  aboutir. 

RESPONDDT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (respon- 
dû,  ùde)  ;  «upocudiit.  Respondido,  esp.  Ré- 
pondu, ue.  Y.  Respond,  R. 

RE8PONER,  anc.  béarn.  V.  Respôndre 
et  Respond,  R. 

RE8PONRE,  y.  a.  vl.  Répondre.  Voy. 
Respôndre  et  Respond,  R. 

RESPONS,  s.  m.  (respons);  Responsa, 
cat.  esp.  Réponse,  paroles  qui  se  chantent 
après  les  leçons ,  à  l'office  de  matines. 

Ëty.  du  lat.  reponsorium.  V.  Respond, 
Rad. 

RE8P0N8A,  8.  f.  (respônse);  mroinM- 

•A,   BStPOVAHSA,     mSfVOOKSTA.     RispOSta,  itsl. 

Respuesta,  esp.  Resposta,  port.  Respons,  cat. 
Réponse,  ce  qu'on  répond  à  une  demande  ou 
il  une  question,  lettre  en  réponse  à  un  lettre 
reçue,  réfutation. 

Kiy.  du  lat.  responsum,  responsis^  m.  s. 
V.  Respond,  R. 

RE^PONSARILITAT ,  8.  f.  (repounta- 
bilitâ)  ;  ntvovmABiuTAT.  Responsabilitat , 
et  Responsabilidad,  cat.  Responsabitidade, 
port.  Responsabilité,  état  de  celui  qui  est 
responsable,  obligation  de  répondre. 

RE8PONSARLE,  ARLA,  adj.  (respoOD- 
sâblé,  àble)  ;  usvooiifABUK.  Risponsabile , 
ital.  Responsable,  cat.  esp.  Responsavel,  port. 
Responsable,  qui  est  garant  de  quelque  cho- 
se, qui  doit  rendre  compte  de  son  administra- 
tion. Y.  Respond,  R. 

RESPONSIER ,  s.  m.  vl.  netroMisB.  Ris- 
ponsorio,  ital.  esp.  Responsori,  cat.  Livre 
d'église  contenant  les  reponds,  répondeur. 

Éty.  du  lat.  responsorium,  m.  s.  V.  Res- 
pond, R. 

RE8P0NS10N  ,  S.  f.  KuroMUTA,  ?l. 
Responsio,  anc.  cat.  Responsion ,  anc.  esp. 
Riy^omione,  ital.  Réponse,  réplique. 

Ety.  du  lat.  rfjrpoiutowtf,  gén.  dersjpoti- 
sio,  m.  s.  V.  Respondf  R, 
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RESPON8IVA,  8.  f.  vl.  RépoDâe  écrile, 
lettre.  V.  Regpondy  R. 

RESPOS,  8.  m.  vl.  narofT.  Réponse. 
V.  Responsa  et  Retpond,  R. 

Il  ou  elle  répondit. 

RESPOSSET,  s.  m.  vl.  Verset.  Y.  Res- 

pond,  R. 

REBPOSSIER,  8.  m.  vl.  V.  Responsier, 
Respondent  et  Respond,  R. 

RCSPOSSIU,  IVA,  adj.  vl.  Responsif, 
qui  sert  à  répondre.  V.  Respond^ii. 

RE9POST,s.  m.  et 

RESPOSTA ,  8.  f.  vl.  ■BtrcMTVBA.  Res^ 
posta,  cat.  port.  Respuetta,  esp.  RiMposia^ 
itaï.  Réponse,  réplique,  V.  Retponsa,  ripos* 
te,  arrêt  de  lance,  refrain.  V.  Retpond,  R. 

RESPOBTURA,  8.  f.  vl.  Réponse.  V. 
Reipotta,  Responsa  et  Respond,  R. 

RESPOUANDRE ,  et 

RESPOUAN9A.  d.du  Var.  AU.  de  Res- 
pondre ei  Responsa,  v.  c.  m.  et  Respond,  R. 

RESPOUENDRE,  et 

RESPOUENSA,  Aller,  de  Respondre  et 
Responsa,  v.  c.  m.  et  Respond,  R. 

RESPOUESTA,  V.  Responsa  et  Res- 
pond,  R. 

RESQUET,  ETA,  adj.d.  béarn.  Pour 
Fresquet,  v.  c.  m.elFred,  R. 

RESQUETIAR  SE ,  v.  r.  (se  resquetià)  ; 
RESISTAS.  Ricatlarsi,  ital.  Desquitarse,e8p. 
Le  même  que  Raquitarse,  v.  c.  m. 

Ëly.  de  I  es  pour  re,  ilcr.  de  queli  pour 
quiti,  quitte,  et  de  Tact,  ar,  redevenir  quille. 
V.Qttte^  R. 

REBQUETIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (res- 
quetià, àde);  Desquitado,  e8p.  Riscaltaio, 
ilat.  Raquillé. 

RESQUIAR,  d.  mars.  V.  ResquUhar. 

RESQUILHADA ,  s.  f.  (resquillàde)  :  vb*- 

gOtnjLASA,  BKSQOIADA,  SLlftADA,  BtCABUMrA- 
VA,   BtVAMLiDA,  CABLUIVADA,  LACCEMADA,    «BS- 

colaha,  cooumvada.  ResquitUada,  cat.  Glis- 
sade, faoi  pas  que  l'on  fait  en  glissant. 

Ëty.  de  resquilhar  et  de  ada.  V.  Esquilh, 
Rad. 

RESQUILHADOOR ,  8.  m.  bbi«iiu.har- 

TA,  rSIBA  ■Bf^UlUMVA,  ■BtgOlBIiAOOCB,    LACOB" 

HAoooR.  Glissoire,  chemin  frayé  sur  la  glace 
pour  y  glisser,  lieu  où  Ton  glisse  par  diver- 
tissement. 

É(y.  de  resquilhar  et  de  adour,  V.  Es- 
quilh,  R. 

RE8QUILHAIRE,  8.  m.  (resquillàiré)  ; 
BtQouHAuis.  Glissoire,  on  le  dît  aussi  de  quel- 
qu'un qui  disparaît  sans  payer ,  qui  s'en  va 
sans  acquitter  son  écot. 

Éty.  de  resquilhar  et  de  aire.  V.  Esquilh, 
Rad. 

RESQUILHANT,  ANTA,  adj.  et  part, 
(resquillàn,  ànle)  ;  Glissant,  anle,  où  l'on  peut 
facilement  glisser. 

Éty.  de  resquilh  et  de  ant,  V.  Esquilh, 
Rad. 

RESQUILHAR ,  v.  a.  (resquilla)  ;  covun- 

rAB,  BBSQOIAB,  B«QOILBAB,  BBtQOlllLAB,  CLIt- 
•  AB,  UmWJk»,    UBSAB,     BtCABUMrAB,    BSFABBAB, 

LBgijBfiAB.  ResquiUar,  cat.  Glisser,  mettre  le 
pied  sur  une  chose  glissante  ,  chanceler  ou 
tomber. 

Ëty.  de  re,ilér.  ou  augm.  de  esquilh,  cl 
de  ar,  act.  ou  du  bas  breton  ri$glar  oo  ris- 
elein,  m.  s.  V.  Esquilh,  R. 
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Dérivés  :  Resqwilhada,  Resquilhadour  , 
ResquUhaire ,  Resquilhant ,  Resquilheta , 
Resquilhous,  Resquilhoun, 

RESQUILHETA ,  S.  f.  (resquilléle)  ;  bbs- 
«viBTA.  Petit  galet  plat,  propre  à  faire  des 
ricochets,  quand  on  le  lance  sur  l'eau. 

Ëly.  de  resquilhar,  glisser.  V.  Esquilh, 
Rad. 

De  resquilheta,  en  glissant. 

RESQUILHETA  ,  s.  f.  (  resquilléte  )  ; 

BBt^ClOON,   BS4Q011ILBTA,     BBBALBTA,    BBgUlBTA. 

Glissoire,  chemin  fraye  sur  la  glace  pour  y 
glisser,  espèce  d'eiercice  qui  consiste  à  glis- 
ser sur  un  corps  poli  et  incliné. 

Jugar  à  resquilheta,  anar  à  resquilheta 
ta,  jouer  à  écorche  cul,  glisser,  se  traîner  sur 
le  derrière. 

De  resquilheta,  de  ricochet,  en  glissant. 

Ély.  dercjgutfAar  etdeeCa,  dim.  V.  £f- 
quilh,  R. 

RESQUILHOU8 ,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(resquillous,  6use,  eue);  bbsqoihlom,  vm- 

GOBBT,  UQCBWT.  GUSSaUt. 

Ély.  de  resquilhar  et  de  ous.  V.  Esquilh, 
Rad. 

RESQUINLADA ,  s.  f.  (resquïnlàde) ,  dL 
V.  Resquilhada  et  Esquilh ,  R. 

RESQUINLADOUR ,  V.  Resquilhadour 
ei  Esquilh,  H. 

RESQUINLETA ,  8.  f.  dl.  V.  Resqui- 
lheta el  Esquilh,  R. 

RESQUINLOUS.  db,  (de  resquinlôus) , 
dl.  En  glissant.  V.  Esquilh,  R. 

RESQUITAR  SE ,  V.  r.  (se  resquità),  et 

impr.  BAS90ST1AB  ,  aBrOOLICAB  fB  ,    BEVATtAB  , 

BscoAB.  S'acquilter,  se  rendre  quilte,  se  li- 
bérer, gagner  ce  qu'on  avait  perdu  au  jeu. 

Ély.  du  lat.  quietus ,  tranquille ,  d'où  le 
latin  barbare  acquietare ,  rendre  tranquille 
ou  quitte.  V.  Quiet,  R. 

RESS,  BAit,  BBitç,  radical  de  ressa,  scie , 
dérivé  probablement  du  grec  ^ija^to  (rhèssô), 
rompre ,  frapper  avec  force ,  ou  de  ^advu 
(rhassô),  renverser,  briser,  parce  que  la  scie 
sert  à  couper,  à  diviser. 

De  rhessé,  par  apoc.  ress;  d'où  :  Ress-a , 
Ress-adour,  Ress-aire,  ResS'ar,Resseg'ar, 
Rasseg-a,  Rasseq-aire,  Rasseg-ar. 

RESSA ,  s.  f.  (rèsse),  dl.  Le  racloir  d'une 
porte  de  jardin,  d'une  porte  cochère,  qui 
tient  lieu  de  marteau. 

Ély.  du  grec  ^i5<j<ju)  (rhêssô) ,  frapper  avec 
force.  V.  Ressar  et  Ress,  R. 

RESSA,  8.  f.  (rèsse) ,  dl.  Scie.  V.  Serra 
et  Ress,  R. 

Vun  tira  la  ressa  Vautra  lou  peitrau.  Pr. 

RESSADOUR,  8.  m.  (ressadéu),  dl. 
Baudet  des  scieurs  de  long.  V.  Ress,  R. 

RESSAIRE ,  8.  m.  (ressàïré),  dl.  Scieur 
de  long.  V.  Serraire. 

Éty.  de  serrar  et  de  aire.  V.  Ress,  R. 

RESSAIRES,  s.  m.  pi.  (ressaïrés) ,  dl. 
V.  Serraires. 

RESSAMENAR  ,  v.  a.  (  ressamenà  ). 
Semer  de  nouveau,  remplacer  une  première 
semence  qui  n'a  pas  levé  ou  qui  a  été  em- 
portée. 

Éty.  de  re,  ilér.  elde  samenar.  V.  Semen^ 

Rad.  .        , 

RESSANÇA ,  8.  f.  (ressânce).  Usine  où 
l'oB  lavé  le  marc  des  olives  ;  buile  qui  en 
provient. 
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RESflANSAGI  •  8.  m.  (reSMIlsàdgi)  ; 
BBSSABtAOB.    ActîOD   dc    UiWtT  fe    IMIC  dtt 

olives.  Gare. 

RESSAN8AIRE,  S.  m.  (  nssansàiié). 
Ouvrier  qui  lave  le  marc  des  oli?e§. 

RESSANSAR,  v.  a.  (ressaDsà).  Laver  li 
marc  des  olives  pour  en  retirer  rhmleqmj 
est  restée. 

RESSANSOUTAR»  T.  a.  Çresaaiitootà), 
d.  bas  lim.  Ravigoter ,  rendre  U  vigueur,  k 
santé 

Ély.  de  re,  itér.  de  tanus^  sain»  et  de 
outar,  act.  V.  San,  R. 

RESSAR  y  V.  a.  (reasà) ,  dl.  Scier.  Yef. 
Serrar. 

Ély.  du  grec  ^<r<ju>  (rfaéssô),  conper^roii- 
pre  ;  gratter  à  une  porte  avec  Fauneau  fÂ 
y  tient  lieu  de  marteau.  V.  ResMy  R. 

RESSART ,  8.  m.  (ressàr).  Poor  rftveibé* 
ration,  V.  ReverbaratUm. 

Éty.  de  rhissô ,  frapper  avec  force.  ?of. 
Ae«#,R. 

RESSA  8AGNA,  8.  f.  (thiÊt  tàflût). 
Nom  de  la  fauvette  effarvatte  ou  petite  fan* 
serolle,  MotaciUa  arundinacea,  Gm.^aii 
arundinaceay  Lath.  oiseau  de  Tordre  dei 
Passereaux  et  de  la  famille  des  Soboliroalifi 
qui  construit  son  nid  dans  les  roaeaoi,  ofth 
femelle  pond  de  quatre  à  cinq  a»6  dr« 
blanc  verdâtre  ,  avec  des  Uches  Tertea  d 
brunes.  V.  J?o«caftdia. 

RESSAUNAR,  V.  a.  (ressaonnà].  ResMÎ- 
gner,  saigner  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  el  de  iaunar.  V.  Sauf^ 
Rad. 

RESSAUPRE ,  T.  a.  t1.  Receroir.  Toy. 
Reeehre  ci  Cap,  R.  2 

RESS AUSSILBIAT ,  8.  m.  (resaaoïHf- 
Ihà).  Un  éveillé,  un  escarbillard. 

RESSAUT ,  s.  m.  (ressàout)  ;  mmaums, 
watêêAVTAmtmt.  Risalto ,  îUl.  RssoUOf  port. 
esp.  Ressalt,  cat.  Ressaut,  contre-coup,  le- 
bondissement,  snrsaut,  réveil  subit  et  iuslaa- 
tané;  réverbération  du  soteiL 

Ély.  de  re,  augm.  et  de  sa«il.  Y.  5élt 

Ressaut  d*una  voHura,  cahot,  caholafBk 

RESSAUT ,  s.  m.  (ressàott).  Un  dcanaiM 
de  l'espèce  de  filet  qn'on  noauDe  éparvitf. 
V.  Espr évier, 

RESSAUT,  s.  m.  Ressaut,  «raaca  M 
saillie  d'une  corniche.  V.  Salh.  R. 

RESSAUTABIENT ,  V.  iRessanIctSaOi 

RESSAUTAR,  V.  n.  (ressaoatàj;  It- 
saltar, port. esp.  RessaUaTy  caL  Htscftart, 
ital.  Avoir  ou  éprouver  des  aursaolâ»  biraèt 
petits  bonds,  en  parlant  d'un  corps  qui  roak; 
vl.  trépigner,  bondir. 

Éty.  dc  re,  itér.  de  saut  et  de  ar ,  biraèi 
nouveau  des  lùuts,  V.  Salh^  R. 

La  voitura  ressauta^  la  Yoitare  donne  ta 
soubresauts.  , 

Aquotm'a  faeh  Umi  Tt$$a^dmt  ^  cela  ai  a 
fait  tressaillir,  m*a  fait  irembier. 

Lou  rabot  ressa^da ,  le  rabot  6rsCft. 

RESSAUTELAR,  v.  n.  vLpm a 

Bondir,  tressaillir.  V.5a2fc,  R. 

RES8AUTOUN  DE ,  adv.  Sorsaot ,  aar 
le  qui  vive. 

Manges  to^cmn  ds  reaaaatoon^ 

Dionl* 
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lAZIONDAR  8E ,  v.  r.  f  1.  Se  réta- 
ndre  des  forces. 

lEAR ,  T.  a.  d.  de  Barc.  V.  Reni- 
ée, R. 

lEBRE ,  y1.  V.  Reeebre. 
IBCAR,  V.  a.  (ressecà)  ;  nutBAm. 
ir,  ébraDcher.  Voy.  Talhar  et  £«- 

• 

da  lat.  reteeare ,  couper ,  rogner , 

er.  V.  Sec,  R. 

lEGA,  8.  f.  (reaségue)  >  dl.  Scie.  Y. 

t/rm,R. 

lEGAGI,  a.  m.  (ressegàdgi)  ;  bemb- 
eraage,  action  de  berser  la  terre. 

lEGAR ,  dl.  V.  Serrât  et  Reis ,  R. 
lEGAU  y  a.  m.  (ressegàou),  dl.  Scie 
r,  scie  pour  acier  le  bois  en  travers. 

lEGE  ,  a.  f.  (recédzé) ,  d.  bas  lim. 
Scie,  V.  Serra  et  Serreia.  Enga- 
raeege ,  engager  la  scie ,  fig.  rester 
lemeurer  sur  ses  dents.  V.  Rest^  R. 
KGEAGI,  s.  m.  (recedzôdzi),  dl.  bb- 
îore  de  bois.  V.  Serrilha et  Rets,  R. 
lEGEAIRE,  s.  m.  (recedzàiré), 

D.    SBIBITAIBS  ,  BBCB6BAIBB.  ScîCUr  Cl 

B  long.  V.  Serraire  et  Reis,  R. 
»GEAR ,  ▼.  n.  (ressedjà) ,  dl.  Co- 
asser par  les  bords  d'un  champ. 
«GEAR,  V.  a.  (recedzà) ,  d.  bas 
BWAB.  Scier ,  couper  avec  la  scie, 
âcher.  V.  Serrât  et  Rest,  R. 
lEGEOUN  ,  s.  m.  (recedzôu)  ,  d. 

BBCBBcovB.  Dim.  dc  teeegt,  petite 

Serreta  et  Ren  ,  R. 

lEGRE,  V.  a.  (ressègré)  ;  nisBoviB , 

BO«nrA«  )  sfBiBBAB*  Ou  Ic  dît  ÛtS  veU- 

B  qui  après  avoir  ramassé  le  raisin 
it  dans  la  vigne ,  grapiller  :  en  lerm. 
u^ur ,  rompre  les  mottes  après  la 
;  rechercher  à  la  pioche  ce  qu'on 
ibourer  avec  la  charme ,  revenir  sur 
ige  mal  fait,  en  d.  bas  lim.  donner 
m  sur  tout  le  corps. 

te  re  ,  itér.  et  de  iegre ,  suivre.  V. 

i« 

CGUER ,  V.  a.  (rességué).  Battre 

nre  du  bruit  ,  effrayer  le  poisson , 

i*il  se  jette  dans  les  filets.   Gare. 

ignarelReiêf  R. 

le  rhés$6 ,  frapper  fortement. 
EGDIER ,  s.  m.  (  resseguié) ,  dl. 
s  long.  V.  Serraire  et  Re$s ,  R. 
(ECHUR  ,  le  même  que  Resteare  « 
et5e^,R. 

BIIBI.ADOR,    8.     m.    Vl.    BBMBH- 

mtUteur.  V.  5tmt/,R. 

,  vL  V.  Reisemèla- 


BMBLAHENT ,  s.  m.  vl.  bm 

nsrauAHBav.  Ressemblance.  Voy. 

UtnfaeiSimil^R. 

BMBLAKBNT  ,  Gare.  y.  Daa- 

ml. 

BMBLANÇA,  S.  f.  (resseimblànce); 

A.  Ratêomigliansa  f  kal.    Semé- 

Bsp;  Semelhanxa,  port.  Ressem- 

■apport .  conformité  entre  des  per- 

D  des  cboaes. 

€  re^  augm.  de  eembiar ,  sembler 
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BESSBMBLANT ,  ANTA  ,  adj.  (res- 
seimblân ,  ànte  )  ;  Rastomigliante ,  ital.  5e- 
mejante  ,  esp.  Setnilhante,  port.  Ressem- 
blant, ante,  qui  ressemble.  Voy.  Simil , 
Rad. 

RESSEBIBLAR,  v.  n.  (  resseimblâ*]  ; 
BBBBfTAB,  sBMBijiB.  Riêembrate  et  Ratso- 
migliare,  ital.  Retemblar ,  anc.  esp.  5e- 
mejar,  esp.  mod.  Ressembler,  avoir  delà 
ressemblance  avec  quelqu'un,  avec  une  cho- 
se ;  représenter. 

Éty.  de  re,  augm.  et  de  semblar ,  sem- 
bler beaucoup.  V.  5tmtl,R. 

RESSEMBLAR  SE  ,  v.  r.  Se  ressem- 
bler ,  avoir  de  la  conformité  dans  les  traits , 
se  rapporter. 

RESBEMELADOR  .  s.  m.  vl.  bbcbmb&a- 
DOB.  Imitateur,  semblable.  V.  Simil,  R. 

RESSEMELAGI ,  S.  m.  (ressemelàdgi)  ; 

BBamiBLAOB,  BBftOOO  ,  fBMBLATTB  ,   SBHB&AGI  , 

•ooLsTABB.  Carrelure  des  souliers  •  semelle 
qu'on  ajoute  à  un  soulier  quand  la  première 
est  usée. 

Éty.  de  re,  itér.  de  eemela ,  semelle,  et  de 
agi ,  lilt.  mettre  une  autre  semelle. 
RES8EMELAR,  v.  a.  (ressemela);  bb«- 

•OOLAB  ,    tBMBLAB    ,    «OOIXTAB  ,    MVftAB.     RCS" 

semeler,  mettre  de  nouvelles  semelles  à  un 
soulier. 

Éty.  de  re ,  itér.  de  temela  et  de  Tact.  ar. 

RESSEMEIaAT,  ADA .  adj.  et  part,  (res- 
semela, àde)  ;  bbmoviuit.  Carrelé,  ée,  auquel 
on  a  mis  une  semelle. 

Ety.  de  re ,  itér.  de  temela  et  de  at,  ada. 

RE8SEMENAR,  v.  a.  (ressemenà)  ;  Re- 
tembrar ,  esp.  Ressemer ,  rensemencer ,  se- 
mer une  seconde  fois  la  même  terre. 

Êty.  de  re ,  itér.  de  Hmença,  semence  , 
et  de  la  term.  act.  ar,  litt.  semer  de  nou- 
veau. y.Semen,  R. 

RESSEMLAMENT ,  vl.  Ressemblance. 
V.  Rettemblament. 

RES8EMLAR  ,  vl.  V.  Rettemllar. 

RESSBNH,  vl.  11  ou  elle  enceiot,  envi- 
ronne. 

RESSENTIDA ,  Gare.  V.  i2ee«en(tmen<. 

RESSENTIMENT,  s.  m.  (resseintlméin)  ; 
BBtsBBTioA.  /^efaenttmefU ,  cat.  Ritentinunto, 
ital.  Reteniimimio,  esp.  Reteniimento ,  port. 
Ressentiment  ,  léger  renouvellement  d'une 
douleur ,  d'un  mal  ;  souvenir  d'une  in^ 
jure  avec  désir  de  s'en  venger  ;  souvenir 
amer. 

Ëty.  de  re ,  itér.  et  de  eenltmeiit.  \,Seia , 
Rad. 

RESSENTIR ,  v.  a.  (resseintir)  ;  Ret- 
eenttr,  cat.  i?teena're,  ital.  Aeeenltr ,  esp. 
port.  Ressentir,  sentir  vivement,  éprouver. 

Éty.  de  re .  augm.  et  de  tentit ,  sentir  for- 
tement. V.  SetU,  R. 

RESSENTIR  SE  ,  v.  x.RtHntirte  ,esp. 
cat.  Se  ressentir ,  avoir  un  ressentiment , 
éprouver  Ifs  suites  ;  avoir  part  à  quelque 
chose ,  avoir  le  désir  de  se  venger. 

RESSENTIT,  IDA,  adj.  et  part,  (res- 
séinti,  ide);  Iteaenltdo,  esp.  Ressenti,  ie. 
V.  5efil    R 

RESSERCAR,  V.  Reeerear  et  Q%er ,  R. 

RB8SERRAR,  v.  Sr  (resserra)  ;  bbmab- 
BJA.  Resserrer,  Iserrer  davantage ,  rendre  le 
ventre  moins  libre,  constiper,  restreindre, 
létrécir.  V.^err^R. 
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RESS^T,  S.  m.  (ressé),  dl.  Une  scie  à 
main.  V.  CouUou  terra  et/2eee,R. 

Lout  mefkutiert  armait  d*ayttets , 
De  manayrat  et  de  ressels , 
Mai  tantcouragi  t'avanceraun, 

Favre. 

RES8ET,  8.  m.  vl.  Son.  V.  Raeet. 

RESSIDAR ,  v.  a.  et  r.  vl.  Bift»AB ,  bbi- 
•BDAB,  BBuoAB.  Révciller,  éveiller,  s'éveiller; 
revenir,  sortir,  retirer.  V.  Seder,  R. 

RE8SIDERAR,  v.  a.  vl.  Eveiller.  VoV. 
Sider,  R.  ^ 

RESSIER,  s.  m.  (ressié)  ;  bamibb,  dl. 

Celui  qui  nourrit  le  bétail  d'autrui  pour  le 
seul  profit  du  fumier. 
RESSIF,  V.Aect/. 

RE8SILHA,  s.  f.  (ressuie),  dl.  Sciure. 
V.  Àern'i/ia. 

Éty.  de  retta,  scie,  et  de  Hha,  tout ,  tout 
ce  qui  tombe  de  la  scie.  V.  Rett,  R. 

RESSIS  et 

RESSIT,  adj.  vl.  Faible,  infirme,  caco- 
chyme, perclus,  impotent,  lâche,  piteui. 

RES8IZAB,  vl.  Retrancher^  séparer: 
Rettiza .  il  ou  elle  retranche. 

RESSIZAR',  V.  a.  vl.  Séparer,  retrancher. 
V.  Scind,  R.  *^       ' 

RESSO,  s.  m.  vl.  R^ttà,  cat.  V.  Retton. 

RESSON  ,  s.   m.  vl.    BBSffO  ,    BBtOB,    BBtO. 

Rettà ,  cat.  Retonacion ,  esp.  Ritananxa , 
ital.  Retentissement,  bruit,  rumeur,  tumulte, 
renommée. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  augm.  et  de  ion,  V. 
Son ,  R. 

RE8SONAMENT,  s.  m.  (ressounaméin); 

BBffOB,  BBTBOBimwT,  BSnoOBTDIBBT ,  BBftOO- 
«AMBIIT  ,  BBTOOBBUtAMBBT.    Rettà  ,   Cat.  RttO' 

naneta,  esp.  Ritonanxa,  ital.  Ce  mot  désigne 
un  son  renvoyé,  répercuté,  un  écho,  le  fré- 
missement d'une  cloche,  le  résonnement 
d'une  voûte,  le  retentissement  de  l'air  ébranlé 
par  une  vive  commotion. 

Éty.  de  rettonar  et  de  ment.  Voy.  Son , 
Rad. 

Aquella  gleia  n'a  pas  de  retton ,  cette 
église  ne  résonne  pas. 
RESSONAR,  V.  n.  (ressonnà)  ;  ustoii- 


BIB,  BBTOOBWtB,  BBMOOB,  BBtSOVBTni  , 

riB,  BCtCliABTlB,  QOlBQUlBAB,  BBBOVMB-., 

cLAfiTiB,  MctTooBTiB.  Ritonari,  ital.  Retoar , 
port.  Rettonar ,  cat.  Retonar,  esp.  Retentir, 
résonner,  renvoyer  un  son  éclatant. 

Êty.  du  lat.  retonare  et  retonare ,  ou  de 
re,  itér.  de  ton  et  de  ar ,  faire  entendre  le 
son  une  seconde  fois.  V.  5on,R. 

RESSOOU,  s.  m.  (resséou)  ;  bsisobt. 
Four- tombant,  terme  de  boulanger,  on  ledit 
de  l'état  du  four,  quand  la  grande  chaleur  est 
tombée  :  Pan  doon  reteoou ,  pain  cuit  au 
four>tombant. 

# 

Ety.  de  re,  augm.  et  de  toou.  qui  est  bien 
tombé.  V.  Sol,  R.  2 

RESSOOU ,  s.  m.  (ressôou) ,  dl.  Carre- 
lure de  vieux  soulier.  V.  Rettemelagi, 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  eooti,  le  sol,  la  tola^ 
mettre  une  seconde  pièce  du  fond.  V.  Sol, 
R.  2.  ^  ' 

RESSOOUTAII,  V.  J^eseaiiiar  et  Saut. 
RESSORGER,  ?,  n.  ?1.  uimmm.  Rf^ 
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surgir,  anc.  esp.  port.  Riiorgert,  îtal. 
Suinter,  filtrer,  rejaillir;  ressusciter.  Voy. 
Sur  g,  R. 

RESSOR8,  adj.  et  p.  vl.  Ressuscité.  Y. 
Retors  et  Surg ,  R. 

RESSORS,  adj.  et  p.  vl.  asMOBziT.  Res- 
suscité. 

BSSS0R8A,  8.  f.  y\.  Ressource;  adj. 
ressuscitée.  V.  Sur  g,  R. 

RESSORT,  s.  m.  (ressôr)  ;  Ressort ,  cat. 
Resorie,  esp.  Ressort ,  lame  métallique ,  or- 
dinairement d'acier,  de  forme  diverse  suivant 
les  usages  .  qu'on  destine  à  reprendre  ,  par 
sa  force  élastique,  la  flgure  qu'elle  avait 
avant  que  d'être  forcée  ;  on  le  dit  aussi  pour 
ressort ,  élasticité  en  général ,  et  fig.  pour 
intrigue ,  moyen  dont  on  se  sert  pour  faire 
réussir  une  entreprise ,  un  dessein  ;  étendue 
de  juridiction  ;  droit  de  connaître  des  causes 
d'appel. 

Ety.  du  lat.  resurgere,  se  relever,  se  ré- 
tablir, formé  de  rf,  itér.  et  de  surgere^  se 
lever.  V.  Sur  g,  R. 

On  donne  le  nom  de  ressort-à-boudin ,  k 
un  fil  métallique,  tourné  en  spirale,  formant 
un  cylindre  creux. 

RESSORT,  s.  m.  vl.  Ressort ,  rebondis- 
sement, contre-coup,  résistance.  V.  Surg , 
Rad. 

RESSORT ,  s.  m.  Ressort  doou  soulsou , 
réverbération  du  soleil. 

Éty.  Altér.  de  l'esp.  resol,  formé  de  re, 
itér.  et  de  sol,  réflexion  du  soleil.  V.  Sol, 

RESSORTIR ,  V.  n.  (ressQurlir)  ;  au- 
tooBTiii.  Ressortir,  sortir  après  être  entré  ou 
sortir  de  nouveau;  être  de  la  dépendence  de 
telle  ou  de  telle  juridiction. 

Éty.  de  ff,  itér.  et  de  sortir,  V.  Sort,  R. 

Envi,  relever;  rejaillir,  rebondir.  Voy. 
Surg,  R. 

RESSORZER,  vl.  V.  Ressorgsr. 

RESSOS,  s.  m.  vl.  Bruit,  renommée ,  il 
ou  elle  redit. 

BESSOUIJkR ,  V.  a.  (  ressoulà  )  ,  dl. 
Cueillir  les  feuilles  de  mûrier  à  poignées,  ou 
dépouiller  un  scion  d'un  coup  de  main ,  en 
tirant  à  soi. 

RESSOUI«AR,  dl.  Pour  ressemeler,  V. 
Restemelar  et  5o2,  R.  2. 

RESSOUI-AT,  ADA,  adj.  et  p.  (ressou- 
là, cîde).  Carrelé,  ressemelé.  V.  Sol,  R.  2. 

RESSOUN ,  V.  Resson  et  Son,  R. 

RESSOUNARIENT ,  V.  Ressonament  et 
Son,  R. 

RESSOUNAR,  Y.Ressonarei  Son,  R. 

RESSOUNSALHA ,  s.  f.  (ressounzàille), 
d.  bas  lim.  Rognure.  V.  Ralailhoun  et  Res^ 
tos. 

Éty.  du  lat.  rescissus,  tranché,  coupé,  et 
de  a&a,  tout. 

RESSOUNSAR,  v.  a.  (ressounzà),  d.  bas 
lim.  Couper,  tailler  quelque  chose ,  pour  lui 
faire  prendre  une  forme  déterminée. 

Éty.  du  lat.  rescindere,  m.  s. 

RESSOUNSAR,  v.  a.  (res80unsà),dl.  Rac- 
courcir, rogner.  V.  Eseourehar, 

Ëty.  du  lat.  rescindere,  m.  s. 

RESSOUNTIMENT  ,  V.  Ressonament 
et  Sofi,  R'. 

RESSQUNTIR ,  V.  Ressonar  et  Son,  R. 

RESSOURÇA ,  s.  f.  (ressource)  ;  Risorsa, 
îtal  RecursOf  port.  Ressource,  moyen  de  se 
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relever  d'un  malheur,  d'un  désastre,  d^one 
perte  ;  ce  à  quoi  on  a  recours. 

Éty.  du  lat.  resurgere  y  se  relever,  se  réta- 
blir. V.Sttr9,R. 

RESSOURTIR ,  V.  Ressortir. 

RESSOUVENIR  SE,  v.  r.  (se  ressouve- 
nir). Se  ressouvenir,  se  rappeler.  V.  Souvs- 
nir  se, 

RESSUAR,  V.  n.  (ressuà),  d.  bas  lim.  Il 
se  dit  des  corps  qui  laissent  sortir  leur  humi- 
dité intérieure  et  particulièrement  des  murs 
nouvellement  construits. 

Las  piégeas  fan  ressuar  las  muralis,  les 
pluies  font  ressuer  les  murs. 

Éty.  dere,  itér.  et  de  «tiar,  suer.  V.  Sud, 
Rad. 

RESSUAR ,  V.  a.  d.  bas  lim.  Aciérer.  Y. 
Aceirar, 

RESSUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ressuà, àde), 
d.  bas  lim.  Ridé,  flétri,  ratatiné.  V.  Sud,  R. 

RESSUSCITAMEN ,  S.  m.  vl.  Résurrec- 
tion, action  de  ressusciter. 

RESSfJSCITAR,  v.  a.  et  n.  (ressuscita); 
Retucitar,  esp.  Ressusciiar,  port.  Risusei- 
tare,  ital.  Ressusciter,  ramener  ou  retourner 
de  la  mort  à  la  vie ,  revenir  d'une  maladie 
danjgereuse. 

Ety.  du  lat.  resuseitare,  formé  de  la  part, 
itér.  re,  et  de  suscitare,  animer,  susciter,  ou 
de  re,  sursum-excitare. 

RESSUSCITAT,  ADA,  adj.  et  p.  (res- 
suscita, àde)  ;  Resueitado,  esp.  Ressuscité, 
ée.  V.  Ressuscitar, 

RESt,  radical  dérivé  du  lat.  resHs,  corde, 
cordage,  câble,  formé  de  restare,  resta,  res- 
ter, être  de  reste,  demeurer  en  arrière,  s'ar- 
rêter. V.  Arrest,ïi, 

De  restis,  par  apoc.  rest;  d'où  :  Reit-o, 
Resl,  Rest-a,  Rest-anc,  Resi-anea,  Restant- 
ar.  Restant,  Rest-ar,  Ar-restar,  Ar-resta- 
ment,  Ar-rest-ation. 

RE9T,  s.  m.  (rès)  ;  us,  bai,  aubst,  ro*, 
rooB,  coovLA.  i?e«lé,  port.  Glane,  tresse,  cor- 
de ou  chapelet  d'oignons,  d'aulx,  attachés 
par  leur  fane  entremêlée  de  glui  ou  paille  lon- 
gue; paquet,  botte. 

Éty.  du  lat.  restis,  corde,  restis  aUiarum, 
V.  Rest,  R. 

RESTA ,  8.  f.  vl.  Resta,  ital.  Pause,  re- 
pos. V.  Rest,  R. 

RESTA,  s.  f.  dl.  (reste)  ;  Resta,  esp.  cat. 
Le  reste.  V.  Reslo  et  Rest,  R. 

Toutos  las  restas,  tous  les  restes.  Trad. 
de  Virg. 

RESTARLIR,  V.  a.  (restablîr);  Risla- 
6trtre,  ital.  Restableeer,  esp.  Restahelecer, 
port.  Restablir ,  cat.  Rétablir ,  remettre  au 
premier  état,  en  bon  ou  en  meilleur  état,  ré- 
tablir sa  santé. 

Èty.  de  res,  itér.  et  de  stahilire,  établir, 
établir  de  nouveau.  V.  Est,  R. 

RESTARLIR  SE ,  v.  r.  Restablir  se,  cat. 
Rettahlecerse,  esp.  Ristabilirsi,  ital.  Se  ré- 
tablir, revenir  dans  son  premier  état ,  dans 
son  état  naturel,  se  remettre  d'une  maladie. 

RESTARLISSAMENT  ,  S.  m.  (resta- 
blissamein)  ;  i2û<a5t7tmen(o,  ital.  Restableci^ 
miento,  esp.  RettabelecimerUo,  port.  Resta- 
bliment,  cat.  Rétablissement,  action  de  réta- 
blir les  choses  dans  leur  premier  état,  retour 
à  l'état  de  santé  naturel. 

Éty.  de  res,  itér.  de  StabiUre,  et  de  la 
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I  term.  Ment,  t.  c.  m.  action  par  laquelle  oq 
établit  de  nouveau.  V.  Est,  R. 

RESTARLIT,  IDA,  a^.  et  p.  (lestihb, 
ide)  ;  Rettablecido,  esp.  Rétabli,  ie,  répué, 
revenu  en  santé. 

Éty.  de  restablir  ci  de  la  jterm.  paai.  JL 
ida.  V.  Est,  R.  r~  -p» 

RE^TADA ,  s.  f.  (restàde).  Séjour,  de- 
meure, action  de  demeurer  dans  on  pa}%  çp 
mot  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  pln- 
se  :  Faire  la  mata  restada,  ne  phurevwii^ 
périr,  rester  dans  l'endroit  où  foD  est  aie. 
V.  Rest,  R. 

RE8TAIG ,  vl.  Il  ou  elfe  console. 

RESTANG,  8.  m.  terme  de  Grâce.  Gut 
Pour  réservoir.  V.  Resdausa  tlRiSt^K. 

RESTANCA ,  s.  f.  (restânqpie)  ;  war 
GLA,  BMOTA.  Arrêt,  diguc,  toat  ce  i|ui  cRft- 
che  Peau  découler,  éciuee. 

Ety.  de.re,  augm.  et  de  êstamàmr,  ëm- 
cher,  ou  plutôt  de  restar  et  de  agiia^  mt, 
arrêter  l'eau.  V.ResUR. 

RESTANCA ,  dl.  Barre  poor  bimr  m 
porte,  V.  Tanea  ;  arrêt  pour  la  pile,  en  km 
de  boulanger.  V.  Rest,  R. 

RESTANGAIRE  ,  s.  m.  (realaadM: 
■Bfc&ADV4iB«,  KBfcipAiitAu.  Ceittî  qd  Rn|)l 
l'eau,  tiare. 

Ety.  de  reitoncar  et  de  aire.  V.  Aeil^l. 

RESTANGAR,  y.  a.  (restaocâ)  t  m^ 
VAM,  mmMCLAVêâM.  Retenir  l'eau  avec  une  dfn 
ou  arrêt,  clore  une  écluse. 

Eq  vl.  apaiser,  arrêter* 

Ëty.  de  restanea  et  de  ar.  V.  AM,R. 

RESTANGLA ,  V.  RtsUsnea  «t  RiSt,t 

RESTANQUA,  S.  f.  Vl.  Echiao.  V.  âtt- 
tança  et  Rest,  R^ 

RESTANSA ,  S.  f.  (resUoae),  dl.  Paa^ 
interruption,  cessation  d'une  action. 

Éty.  V.  Rest,  R. 

RESTANT,  s.  m.  (restàn)  :  RuUtnlêM 
port.  esp.  Restant,  cat.  Restant,  ce  qui  loli 
d'une  somme,  d'une  quantité,  le  raalt. 

Ety.  du  lat.  restantis,  géo.  de  rsâsm, 
m.  s.  V.  Rest,  R. 

RESTAR ,  V.  n.  (resta)  ;  AmmMSjm.  JMl- 
re,  ital.  Restar,  esp.  port.  cat.  Rester,  émst 
rer,  tarder,  loger. 

Ëty.  du  lat.  restare,  formé  de  re  po« 
relre,  derrière,  et  de  stare,  être  ddbool,  de- 
meurer, s'arrêter. 

Le  mot  rester,  donnant  lieo  à  un  grand 
nombre  de  provençal  ismes  ou  gaseoniiBHi 
nous  citerons  ici  les  plus  renarqoablei. 

Rester  pour  demeurer»  V.  JVeal,  R. 

Ounle  restazi  Tr.  oi!i  demenrei-voail! cl 
non  où  restez-vous? 

Restarai  aicit  jusqu'à  àewèan^  Tt.  Je  de- 
meurerai ici  jusqu'à  demain. 

On  dit  cependant  : 

Leis  autres  parterounel  ion  rcafeH,  kl 
autres  partirent  et  je  restai. 

La  fatiga  Va  fach  restar  en  eomis,  la  M- 
gue  l'a  fait  rester  en  chemin. 

Ai  restât  longtemps  am'eUH,  faidemeivé 
longtemps  avec  eui. 

Ai  restât  dous  ans  din$  agnelle  carrisrt, 
j'ai  demeuré,  etc. 

Ounle  restâtes  avant  T  oii  demenret-li 
avant  ? 

Rerter  pour  redsvoir. 
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eslax  deoure  cinq  francs,  Tr.  tous  I 

ivex  cinq  francs^  ou  yous  me  devez 

cinq  fraDcs. 

trpoùf  tarder. 

mn  ben  de  «oiiiiar  la  messa,  Tr.  on 

ien  à  sonner  la  messe. 

I  ben  de  venir  ^  Tr.  il  tarde  bien  à 

hen  restai,  Tr.  vous  avez  bien  tardé, 
r  resté  pom  être  resté.  ^ 
ptr  quauqueis  jours  à  Marselha  et 
iêtat,  Tr.  il  alla  pour  quelques  jours 
iille  et  il  f  est  resté. 
tsiatsoulet,  Tr.  je  suis  resté  seul. 
liai  trei'hiuras  en  faction,  Tr.  il  est 
ois  heures  en  faction, 
rr,  se  conjugue  en  français  avec  avoir, 
il  marque  Taietion,  et  avec  être,  quand 
ne  rétat  ou  la  position  dans  laquelle 
'èuve. 

ar  sur  seis  dents. 

aren  sisia,  rester  en  repos.  Desanat. 
ITMlyV.  n.V.  Soubrar  et  Restar, 
•gter,  être  de  reste.  V.  Rest,  R. 
\a  restai  des,  il  en  est  resté  dix. 
TilOT,  radical  pris  du  \9^,  restaura- 
'aura,  restauratum,  rétablir,  refaire, 
«  sur  pied,  rebâtir. 
^sltaurare,  par  apoc.  restaur;  d'où  : 
r^^estaur-aeio,  Restaur-ant,  Res^ 
r,  Restaur-atour ,  Restaur -ation. 
rTAUR ,  vl.  V.  Resiaurameni  et  Res- 

I. 

ITAURACIO ,  vl.  Aeftonraeiô,  cat. 

\QiurQtUm  et  Restaur,  R. 
nRAURADOR,  Restaurador,  cat.  et 
VADRAIRE,  vl.  V.  Reitauratour. 
ITAURAMENT,  S.  m.  vl.  bbotaoh, 

BAmi.  Réparation,  rétablissement. 
taur,  R. 

(TAURANT,  S.  m.  (  f estaourèn  )  ; 
■AT.  Restaurante ,  port.  Restaurant, 
t  ou  remède  qui  répare  les  forces  abat- 
Klar,  consommé  succulent;  établisse- 
e  traiteur. 

de  restaur  et  de  anL  V.  Restaur,  R. 
ITAURARr  V.  a.  (restaura)  ;  bmtoov- 
■■wTAimAB,  ■BfToooi.AB.  Ristorarc , 
mtaurar,  cat..  esp.  port.  Restaurer, 
*,  rétablir,  redonner  des  forces  ;  sentir 

I.  restituer. 

do  lat.  rettaurare,  m.  s.  V.  Restaur, 

ITAURAR,v.  a.  vl.  Rendre. 
ITAIIRASO ,  vl.  y .  Restaur aeio. 
ITAURAT,  ADA ,  ad),  et  p.  (restaoo- 
);  ilestoitrador  port.  esp.  Restauré, 

dolaL  restauratus,  m.  s.  V.  Restaur, 

ITAURAT10N,  8.  f.  (restaouratte-n); 
Ann.  Ristoratione,  ital.  Restaura^ 
9p.  Restaurafio,  port.  Restauracià, 
lUoration,  action  de  restaurer,  réta- 
leni,  réparation. 

do  lat.  restauratUmis,  gén.  de  restau- 
n.  s.  V.  Restaur,  R. 
nrAORATIU,  IVA,  adj.  vl.  Restau- 
rai. Mestaurativo,  esp.  port.  Ristora- 
il.  fiistauraUf,  ive,  restaurant,  pro- 
Bttaorer. 
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RE8TAURATOUR  ,  8.  m.  (restooura* 
tour);  Ristoratoréyiial  Restaurador,  port, 
esp.  cat.  Restaurateur,  celui  qui  restaure,  qui 
rélabUtj  et  dans  un  sens  tout  moderne,  trai- 
teur qui  donne  à  manger  à  toute  heure  du 
jour  et  à  plats  détachés. 

Éty.  de  restaurar  et  de  la  term.  atour,  de 
aelor,  celui  qui  restaure.  Voy.  Restaur,^. 

Le  mot  restaurateur,  pris  dans  le  sens 
de  traiteur,  ne  remonte  pas  au  delà  de  1765, 
époque  à  laquelle  un  nommé  Boulanger,  fon- 
da, à  Paris,  rue  des  Poulies,  un  établissement 
de  ce  genre.  Il  mit  pour  devise  à  son  ensei- 
gne :  Venite  ad  me,  omnes  qui  stomacho  la- 
boratis,  et  ego  rettaurabo  vos,  venez  à  moi 
vous  tous  qui  avez  Testomac  faible  et  je  vous 
restaurerai,  d'où  restaurateur.  Noël. 

RESTAZO,s.  f.  vl.  Arrestation,  v.  c.  m. 

RESTEGAGNA ,  V.  RasUgagno. 

RE8TELADA,  V.  Rastelada. 

JIESTELAIRE ,  V.  Rastelaire. 

RESTELAR,  V.  RasUlar. 

RESTElaET,  V.  Rastelet,  est  aussi  Tun 
des  noms  de  la  garance.  V.  Rubi. 

RESTELIER ,  V.  RasUlier. 

RE8TEI.U8A,  V.  RasUlusa. 

RE8TENCI.E,  S.  m.  (resteincle).  Nom 

Îu'on  donne,  à  Nismes,  au  lenlisque.  Voy. 
\er^isque. 

Éty.  Alt.  du  lat.  lentiseus. 

RESTEOU ,  V.  RasUou. 

RESTIDA ,  V.  Roustida.    " 

RESTINGIaE,  s.  m.  (restinclé).  Nom  lan- 
guedocien du  lenlisque.  V.  Lentisque. 

Ety.  Alt.  du  lat.  lentiseus, 

RESTINGUERA ,  s.  f.  (restinc]iére),dl. 
Lande  couverte  de  lenlisques. 

Éty^  de  restinclé  et  de  iera. 

RESTIR,  d.  mars.  V.  Roustir  et  Rost, 
Rad. 

RESTITUAR ,  V.  a.   (restitua)  ;  maamwm. 

Restiluire ,  ilat.  Restituir  ,  esp.  port.  cat. 
Rertituer,  rendre  ce  qui  a  été  pris  ou  possé- 
dé indûment,  injustement. 

Éty.  du  lat.  restituere,  fait  de  re,  itér.  et 
de  statuere,  établir,  rétablir.  V.  Est,  R. 

RESTITUAT ,  ADA,  acy.  et  p.  frestiluà, 
àde);  Restituida,  port.  esp.  Restitue,  ée. 

Ëty.  du  lat.  re<lt(tt(tt#,  rétabli.  V.  Est,  R. 

REflTITUGlO,  vl.  Restituciô,  cat.  Voy. 
Restitution. 

RESTITUIR ,  vl.  Restituir ,  esp.  port, 
cat.  V.  Resliluar. 

RESTITUO,vl.  et 

RESTITUTION  ,  9.  f.  (restitulie-n)  ; 
■BrriTonsH.  Rettituzione ,  ital.  Restitucion, 
esp.  Restituiçâo,  port.  Restituciô ,  cat.  Res- 
titution ,  action  de  rendre  une  chose  à  celui 
à  qui  elle  appartient. 

Éty.  du  lat.  restitutionis ,  gén.  de  resiitu- 
tio,  m.  s.  V.  Est,  R. 

Restitution  ou  damnation ,  pr.  restitution 
ou  dannation. 

RESTITUTR,  vl.  V.  Restituar. 

RESTIU ,  IVA ,  adj.  vl.  V.  Rétif. 

RESTIU,  IVA,  adj.  vl.  RestiOf  ital. 
Rétif,  récalcitrante 

RESTO,  s.  m.  et  Restât  s.  f.  (reste)  ; 
Resta,  ital.  esp.  port.  Resta ,  cat.  Reste,  ce 
qui  demeure  et  qui  reste  de  quelque  chose  ; 
ce  que  quelqu'un  a  abandonné  ou  laissé. 

Ëty.  V.  Restar  et  Rest^  R. 


RES 
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Jugar  de  soun  resta ,  jouer  de  son  reste , 
employer  ses  dernières  ressources. 

N'importa ,  jugui  de  moun  resto 
Malaval,  es  avouestr'honour 
Qu^emprunti  encaraestou  lengagi, 
Vouestei  vers  mi  dounoun  couragi^ 
Et  mi  boutoun  de  bouen'humour. 

Gros. 

Labellaudière  a  employé  ce  mot  au  féminin. 
Siège  pron  dich  et  persiguen  la  resta. 

RESTOBLE,  s.  m.  vl.  RestoU ,  cat.  V. 
Restouble  et  Estoubl,  R. 

RESTOL,  RestoU,  cat.  V.  Restouble  et 
Estoubl  R. 

RESTOLH ,  s.  m.  vl.  Restoll,  cat.  Paille. 

Ëty.  du  lat.  stipula,  m.  s.  V.  Estoubl,  R. 

RESTOS,  s.  m.  pi.  (restes).  RelieCs,  reli- 
quats. V.  Resto  et  Rest,  R. 

RfiSTOUBLA,  s.  f.  (restouble):  ■astoo- 
■u ,  ■AiTom..  RestoUio ,  porl.  Restoll  et 
Rostoll,  cat.  Restrojo ,  esp.  Chaume ,  champ 
qui  vient  d'être  moissonné,  V.  Estoubla; 
pour  jachère,  V.  Estoubl,  R. 

RESTOUBLADA ,  8.  f.  Garc.  V.  Res- 
touble. 

RESTOUBLAIRE  ,  USA ,  S.  (  restou- 
blàïré,  use).  Celui,  celle  qui  coupe  ou  arrache 
le  chaume  après  la  moisson. 

RESTOUBLAR,  v.  a.  (restoublà);  «Aa- 

TOVUtJkM,  MBSTOOLBAM  ,  BAflTO«I.HAB.  RembUjL" 

ver,  ressemer,  sursemer,  jachérer,  surchau" 
mer ,  semer  sur  chaume ,  semer  un  champ 
qu'on  a  moissonné  la  même  année ,  le  faire 
porter  tous  les  ans;  on  le  dit  aussi  pour 
chaumer  ou  arracher  le  chaume  quand  on  a 
moissonné;  fig.  revenir  k  la  charge.  Voy. 
Rastoulhar, 

Éty.  du  lat.  restibilis,  qu'on  sème  tous  les 
ans,  ou  de  restoubl  et  de  ar. 

Qu  restoublà  noun  doubla,  Prov. 


RESTOUBLE,  s.  m.  (restouble); 

CmiA,   ■AVrOOSl.B,  ■BUai.AVlIKB,  BBSTOOai.ADA« 

Champ  qui  porte  une  seconde  récolte  sans 
s'élre repose,  champ  sursemé,  qui  porte  sur 
le  chaume  ;  terre  en  jachère,  en  chaume. 

Éty.  du  lat.  restibilis ,  qui  porte  toutes  les 
années.  V.  Estoubl,  R. 

Restibilis  ager  fit ,  qui  biennio  continua 
serUur  farreo  spico,  id  est  aristato.  Festus. 

RESTOUBLION ,  8.  m.  (resto ubiie-n) , 
d.  m.  Chaume.  \,  Estoubla,  Estoublions et 
Estoubl,  R. 

RESTOULHAIRE ,  S.  m.  (restouillàlré), 

dl.     BASTOOUAIBB  ,     BAITOVUIAIBB.     Gclui    qUÎ 

coupe  ou  qui  arrache  le  chaume. 
Êty.  de  rastoulh  et  de  aire.  V.  Estoubl,  R. 
BESTOUIaHAR ,  v.  a.  (rastouillà)  ;  bas- 

TOOUAB  ,  BSCTOOBI.AB  ,  BASTOOUiAB.  CbsUmCr  , 

arracher  le  chaume. 

Ëty.  de  rastoulh  et  de  ar.  V.  Estoubl,  R. 

Les  paysans  de  la  Champagne-Pouilleuse 
n'ont  pas  d'autre  ressource  que  le  chaume 
pour  faire  du  feu.  Sauv. 

RESTOUNTIR,  dl.  Retentir.  V.  Res- 
sonar. 

RBSTOURNIR,  V.  Retoumir. 

RESTRANGLAR,  v.  a.  (restranglà). 
Rétrécir ,  serrer ,  étrangler  plus  fortement. 
V.  Restregner. 
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Èlj.  de  re  ,  aQgm.  et  de  iitrans^iiT.  V. 
Eitrangl,  It. 

RESTBEiCH ,  V.  Rtilrtnch  et  Stregn, 
Rad. 

EtEBTHEONEIBE ,  Voj.  DeêiTtth  et 
SIrtfln,  R. 

BESTREGNEII,  V.  a.  (restregoé);  au- 


flMlHnffiret  £«(««flr,  port.  iJMtrenyïr, 
cal.  Bwlriynert.iUl.  Eteindre,  serrer  fçr- 
tefflent  ;  limiter,  borner  ;  consliper. 

Êly.  du  lat.  ttringtre  et  rtMinngert ,  ou 
de  re,  itér.  de  «Ireeh  ,  étroit,  serré ,  et  de  rr, 
act.  V.  5(regn.  R. 

Reilrtgner  loa  ereiêiier,  rentrer  les  figues 
du  «échoir,  I.  de  Grasse.  Gare. 

RE§TRBaNER  SE,  T.  r.  Re$lrenytrit , 
cal.  Rutreairte ,  esp.  IteMtTingtni ,  îtal. 
Se  rétrécir .  eu  parlant  des  Tëlements  ;  so 
réduire,  faire  moins  de  dépense. 

BEBTRENCH  ,  ENCHA  ,  adj.  et  p. 
(restréiotch,  éinlche)  ;  acnnoBiiT,  uitmkb. 
AMlrrl,  cat.  A«ifrinjfiiIo ,  port,  fiedriefo, 
csp-  RiilrtUo,  iul.  Restreint,  einte. 

li;i;.  de  rr,  augm.  et  de  »lrech,  rendu  plus 
étroit.  V.  SlTtgn,  11. 

RESTMENOEIR,  v.  a.  vl.  Etepousser. 

BESTHENOEMENT ,  s.  m.  vl.  Ret- 
imiymcnl,  cat.  AMlreAimùnfo ,  esp./Iû- 
Iringimento,  ital.  Rétrécissement,  resserre- 
ment. y.Slrtg»,  R. 

RESTRENHBB,  vl.  V.  RtHregntr  H 
Stregn,  R. 

RESTEUCCIO,  S.  r.  vl.  aumcno.  Sei- 
triccio.  cal.  Reilriecton  ,  e»p  RiilriefSo , 
port.  Reilrisione ,  ital.  Resserrement ,  ré- 
clusion. 

Étf.  du  lat.  rMlriclii>,m.  s.  V.flrc^n,  R. 

RESTRICTION,  S.  f.  (reslriclie-n)  ; 
Reilrizione ,  itsl.  Rttlriceiov, ,  csp.  Retlric- 
fào,  porl.  fidfrtctiô,  cal.  R  es  l  rie  Lion ,  ac- 
tion de  restreindre,  de  modlQer  ce  qu'on  dit. 
V.  Sir«3n,  R. 

BGSTRICTID,  TIVA,  adj.  tI.  Rettrie- 
IiH,  cal.  Aedriclteo  ,esp.  RetlriUivo  ,  ital. 
port.  Besiriclir,  ive ,  qui  resserre  ,  qui  con- 
tracte, qui  limite.  V.  5(rf^n,  R. 

RESTRICTORI,  8.  m.  vl.  Compresse, 
compression.  V.  Sirtgn,  R. 

RESTRIGERER,  V07.  Rttlregner  et 
Strtgn,  R. 

RESTRINOIR,  v.  a.  vl.  Reilringir , 
esp.  port.  cat.  Rutringtrt,  îtal.  Ruslreiudre, 
'  limiter. 

Étj.  du  lat.  rtilringere,  m.  s. 

RE80DACI0 ,  s.  f.  vl.  Rtiudaeion ,  esp. 
Rtsudaçâo,  port.  Ressuage. 

RESDDAR ,  V.  n.  tl.  aciDou.  Rttudar, 
esp.  port.  Ritudart,  ilal.  Ressuer. 

Ëty.  du  lai.  r«(udt)rr,  m  a.  V.  Sud,  R. 

RESDIDAR  ,  V.  a.  vl.  Kcjeler, réprouver. 

RESULTAR,  v.  n.  (résulta);  Biiultare, 
ilal.  RtinUar,  cal.  esp.  port.  Résulter ,  s'en 

Èly.  du  lai.  Tetultare,  rebondir.  V.  Saih, 
Rad. 

RESULTAT,  s.  r  (rcsultd):  Reiultat , 
cal.  Riiullamenlo ,  ilal.  ReéuUa  ,  esp.  port. 
Rêsuilat ,  ce  qui  résulte  en  déGnitir  d'une 
cause  ou  du  concours  de  plusieurs  causes. 

Éij.  de  r»u(tatum,  sup.  de  rMullar« , 
rebondir,  rejaillir.  V.  Salh,  R. 
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,  T.ji.{resomi);i)i<MnHii«rr, 

ital.  Rtiutnir ,  cal.  esp.  porl.  Résumer ,  re- 
prendre sommairement  les  principaux  points 
d'un  discours, d'un  argument,  de  plusieurs 
avis. 

Ëi;.  du  lat.  reiHm«r(  ,  Tail  de  re ,  ilér.  el 

:  tumtre,  prendre.  V.  Sum,  R. 

RESDBUK  SE ,  V.  r.  A«tumir*(,  cal.  esp. 

i  résumer,  préseuLer  en  peu  île  mots,  les 
principaux  points  d'un  discours  que  l'on  a 
fait,  el  en  exposer  le  résultat. 

RESUMAT,  s.  m.  (résuma):  ilMumeii, 
esp.  cat.  Jteiumido,  porl.  Résumé  ,  précis 
d'un  ouvrage,  d'un  discours.  V.  Sun,  tt. 

RBSUPINAR,  V.  a.  vl.  Coucher,  renver- 
ser. 

Klv.  dulal.  r«nipinar«,  m.  s.  V.  Super, 
Rad 

RESUPtNAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Cou- 
che, ée. 

RESDRECTIO,  S.  l.  vl.  Afmrrecriô, 
cal.  V.  Reiurtetion. 

HESUBECTION,  s.  f.  (resureccie-n)  ; 
HtvBUTicK.  Rtiurriecion,  esp.  Ruurree~ 
tioni,  ilal.  Hriurrecfâo,  porl.  flcfurreecio, 
cal.  Résurrection,  retour  de  la  mort  à  la  vie, 
par  eitension,  guériaon  surprenante,  tableau 
qui  représente  la  résurrection  de  Nolre-bei- 
gneiir  J.-C. 

l^Iy.  du  lat.  rrrurrrelto,  tonii,  m.  s.  Tait 
de  riMurff<r«.,V.  RtiiuteUar  el  Surg,  R. 

BESUSCITAR,  vl.  V.  Rtuiueilar. 

BESVIDAR,  V.  a.  vl.  Rejeter, refuser, 
blâmer,  improuver. 


RET,  vl.  Il  ou  elle  rend. 

BET,s.m  vl.  miTH.  ilel,  cal.  Red,  esp. 
Rede,  port.  Rtte,  ilal.  Filel,  réseau. 

K\y.  du  lat.  Tête,  relit,  Glel,  rets,  fait  de 
refinerr,  retenir,  formé  de  rr,  et  de  Itnere, 
c'esl-ii-dire,  bien  tenir. 

RET,  tl.  Itou  elle  rend. 

RET,  adj.  d.  béarn.  Froid. 

Ély.  de  frtt,pat  U  suppression  de  f.  Voy. 
Fret. 

RETABLE ,  S.  m.  (retable)  ;  ■»■!>,  >■- 
TAEu.  Hiu-Tuiu.  Rétable,  le  rétable  d'un 
autel  se  dit  en  franç;<is  et  pour  l'ornement 
d'architecture  contre  lequel  est  appuyé  l'aule] 
dans  une  église  ou  dans  une  chapelle,  el  du 
tableau  qu'un  y  applique  ordinairement,  mais 
eu  provençal ,  ce  mol  ne  désigne  que  le  ta- 
blenu. 

Ëly.  du  porl.  relaliolo,  peinture,  tableau. 
V,  Eit.H. 

Umeysa  dit,  en  parlant  d'une  personne 
pâle. 

Seml.lo  un  rétabli  detpintal. 

RETACOONAR,  V.  Rataeounar  et  Ta- 
eoun,\i. 

RETAL  S.  m.  (retàl),  d.  bas  lim.  Vidan- 
ge,  elal  d'un  vase  qui  n'est  pas  plein  el  qu: 
est  bouché;  pour  morceau.  \ .Rtlalhel  Talh, 
Kad. 

BETALH .  s.  m.  (reUil]  ;  -(tai.,  *etu 
Relalt,  cat.  Ritalho,  port.  Retal,  esp.  Rita- 
giio,  ilal.  Partie ,  morceau  qu'on  retranche 
d'une  chose  en  la  façonnanl,  rognures;  le  re- 
venu d'un  domaine  provenant  des  choses  de 
dclail.  V.  RetaUiovn. 

Ëly.  de  relalAar,  recouper.  V.  Talh,  R. 


HET 

.  «.m. II.  BttaU,  caLJMd, 

esp.  Retalho,  port,  fiilaglio,  ilal.  TaUt, 
tranchant.  V.  Talh,  R. 

RETAI.HAR,  v.  a.  (reUilli):  Ihtalkr, 
cat.  Retajar,  esp.  Retalhar,  port.  RUtgti^ 
~-;  ilal.  Retailler,  tailler  de  noDTeu. 

Ely,  de  re,  ilér,  et  de  foUar.  V.IU^K. 

RETALHOOIf ,  V.  Ratalhotm  et  lU, 
Rad. 

RETAMIAB,  T.  ■.  (retamia).  Ktmmm, 
tamiser  une  seconde  fois. 

Ëly.  de  re,  itér.  et  de  tamiar,  t]m,^Ê 
tamitar. 

RBTAPAR,  T.  a.  (relapi);  ^«imh. 
■nATAH,  CATuuu.  Rflboudier ,  bonite 
une  seconde  fois,  retaper,  relroOMir  ICsIwil 
d'un  chapeau  contre  la  fomw,  MMmter,|||. 
répondre  verlemenL 

Ëty.  de  Tt,  itér.  el  detenar,  boocfacr.lH 
le  premier  sens.  V.  Tap,  R. 

RETAPAT,  AOA,  adj.  et  p.  (itlipt, 
âde);  HiniTu,  cATAUFar,  hatuw,  umn\ 

R».  Relapé,  ée,  retroussé,  en  parianidaid» 
peaui  ;  freluquet,  étourdi,  en  puianl  £m 
jeune  homme  ;  rus^,  ée^  fin,  adràu.  An.  T. 
Tap.  R. 

RETAPINAT,  idj.  «1.  UiatrMt. 

RETARD,  s.  m.  (reûr):  ■■■■■■i»! 
Relard,  cat.  Ritardo,  ital.  Aelar4aCM»,t^ 
Tardança,  port.  Relard,  ret«rdeoieBt,dèl, 

Ëly.  du  bt.  relardoXto .  m.  s.  V.  Tmi, 
Rad. 

RETABDAMEN,  vl.  et 

RETARDAMENT,  8.  m.  (ratwtaHii); 
Rilardanttnto,  ilat  RilaiaeioK,  «^  JUv* 
damento.  port.  Retardement.  V.  Aita^,!. 

RETABDAR ,  V.  a.  (retarda)  :  uwu. 
Riiurdare,  ital.  Relordar,  esp.  caL  puLB» 
tarder,  arrêter,  suspendre. 

Ély.  du  lat.  rttardart,  fait  de  n,  at4>- 
de  lardart,  tarder,  dérivé  de  tarant,  loL 
V.  Tard,  R. 

RETABDAR ,  v.  n  Ritardwrt,  M.  Jb- 
(ardar,  cal.  esp.  Retarder,  aller  trop  laii- 
menl,  en  parlant  d'une  montre,  d'une  bnrloiK 
la  lune  retarde  chaque  jour  de  trois  nâi 
d'heure,  la  fiËvre  a  retardé,  etc.  V.  T*ri,  !■ 

BETABDAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  {ntMÙ, 
àde)  :  Retardado,  port,  esp.  Retardé,  ée. 

HETARDATABI ,  S.  m.  (relardalàri}. 
Retardataire,  celui  qui  est  en  relard. 

RETAItOATIC,  IV A,  adj.  vl.  JUV 
datif,  ive,  propre  à  relarder. 

BETARDATIU,  IVA,  a^j.  *l.  RlaHê- 
tif,  ive,  syllabe  qui  relarde  la  pronooenliw- 

BETABDIO,  sdj.vl.  Aeterdi/,  qd  c« 
de  nature  lente. 

RETE,  vl.  Pour  retiens. 


RETEONER.  v.  a,  Cretégné);  ■>«■«, 
twiartAM.  Retenir,  esp.  Reteindré,  leinfacdi 
nouveau. 

Ëty.  du  lai.  rdin^trcou  de  re,  ilfr.  ctdt 
legner.'V.Trittg,  II. 

RETEIRA ,  s.  f.  V.  £*eala^er«wi. 

RETENALH ,  «.  m.  vl.  Retenue,  né*» 
gcmeni.  V.  Ten,R. 

RETENAD,  s.  m.  (retcnion);  Biaut 
«TUAD.  Arrêt,  amarre,  tout  ce  qui  acH  i 
retenir,  boucheture  :  tout  ce  qui  «eil  i  fcrwr 


REt 

m  Icm  Ubaurable;  ce  «odI  ordinaî-  ' 

le  loDf  lies  pièces  de  bois  eoulCDDeg 

tieui  rouTcnua. 

«  ritmir.  V.  Ten,  R. 

SNCH,    ENCHA,    8<:j.  et  p.    [tb- 

tiolche);  uninT.   Retehido,   esp. 

eiote,  teint  une  seconde  fois. 

le  re,  iltr.  et  de  leneh.  V.  Tn,R. 

BHDA)  *I.  Qu'il  on  qu'elle  retienne 

s.  r.  tI.  «toBiBA.  Broil, 
TredoD. 
ihV.RtUnlirelTinl,  R. 
,T.  D.  Tl.lt«lmi(ir,v.c.  m. 


Rttenment,  est.  et 


_  .  Riteniiuent,  est.   Ritenimievio  , 
niJiiiento,ita1.  Retenue,  réierve,  con- 
Mrrière,  reslriclion.  V.  Tm,  R. 
CHENS&,  s.  f.  tI-  Betenue.  V.  RtU- 
el  Tm,  B. 

'BNENBA«S.f.  *!■  Rilaunta,  ital. 
!.  V.  ROmsuia. 
-BNER.  V.ReUitir. 
1.  entretenir, riseneT,  subiîsteT,  rap- 
e souvenir.  V.  Ten.R. 
"ENOtlDA ,  s.  r.  (releingOde)  ;  RiU- 
.,  iUl.  Ritintiva,  esp.  Réserve,  rele- 
■lilè  par  Uquelle  on  régie  leltemeni 
%mtt  et  KB  actions,  qu'on  ne  fait  rien 
jAteonrorme  aux  rigles  de  !•  pruden- 
Itmodéralion  etde  la  modestie,  Voj. 

■ENaCT,  DDA,  adj.etp.  (reteingù, 
UUwloelRttiio.  poil.  AeKHido,  e«p. 
ne,  modéré,  circonspect,  sobre, 
dn  lat.  reientut,  m.  s.  V.  Tm,  R, 
igna  a  riUngut,  la  vigoe  a  noué. 
■EHIR.  V.  a. (retenir):  nmm,  mstb- 
\UweTe,  ilal.  RiUntr,  esp.  UtUntr  et 
port.  RtUnir,  cat.   Retenir,  ratoir, 
■  noUTeau.  garder  en  son  poufoir, 
ionrner;  en  calculant,  retenir  un  nom- 
w  le  reporter;  réprimer,  modérer,  mel- 
s  sa  DKmoire,  empêcher,  attraper. 
do  lal.  ntineri,  m.  s.  V.  Tm,  R. 

nBIIIB,*<B.    nrona.  Nouer,  OU  le 

arbres  dont  les  Deurs  n'ont  pas  coulé. 

,  R. 

igma  a  bm  rttengut ,  la  tigoe  a  bien 

Ile  a  beaucoup  de  fruil. 

PENIB  SE ,  «.  r.  Se  retenir,  s'empé- 

I  tomber,  se  modérer,  se  conlenir.  V. 

rENHO,  dg.  Emploie  par  H.  Ber- 

pour  ilcKiiir,  *.  c.  m.  et  Ttn,  K. 

.  a.  »I.  Rincer.  Trotter, 


s.  f.  Tl.  Retentissement. 
t.tt. 

«IfTIO,«l.et 

TEMTION,  s.  r.  (reteintlc-D)  ;  ■■«■- 
UniiMf,  ital.  Rttmeion,  esp.  Retm- 
«t.  Rnlmciô,  cat.  Rétention,  le  con- 
'érscastion,  rétention  d'urine, retenue. 
dnlaL  rttmtioni»,  gén.  de  TtUnHo, 
«t4entfasrs,rcleDir.  V.  Tm,  R. 

TOM.   II.   S"*   PARTIE. 


REt 

j.  »I.  anvpn.  A<(iHtr, 

esp.  Atttnnir,  port.  Retentir,  rendre  un  aon 
éclatant  et  bruyant, 

Élj.  du  [al.  linttnare,  tinter.  V,  Tint,  It. 

BBTENTISIAMENT,  s.  m.  (reteotis- 
semein]  :  Rilittiin ,  cal.  esp.  rinltiilo ,  ital. 
Bruit  renTojé  avec  éclat. 

BETENTID,  IVA,  adj.  vl.  Rilmitifio, 
esp.  port.  ital.  Rettnliu,  cat.  Ritmlif,  ite, 
propre  i  retenir. 

BETGLA,  vl,  V.  Rtaia. 

RBTH,  vl.  V.  Rtt. 

RETBINA,  S.  r.  «1.  V.  Rttina. 

RETHORICA,  8.  f,  (retouriqne):  ■non- 
»c«.  Rtlorica,  esp.  cat.  Rtlhoriea,  port. 
RtUoTica,  ital.  Rhétorique,  l'art  de  bien 

ËI7.  du  lat.  TtlhoTxea,  m.  s. 

RETHORICIEN ,  S,  m.  [relouricièn]  ; 
/t «forte 0,  esp.  Rhéloricien, 

BETIG,  tI.  Je  retins;  il  on  elle  retint. 

RETIGENSA  ,  s.  f.  (reticëinse);  RtH- 
eeneia,  esp.  port.  cal.  Ràictnia,  ital.  Réti- 
cence ,  Ggnrc  de  rhétorique,  suppression  ou 
omission  volontaire  d'une  chose  qu'on  de- 
vrait dire. 

Ëij,  du  lal.  TttitmHa,  m.  1.  V.  Tm,  R. 

RETIE,  ITA,  adj.  (reltr,  ife);  une, 
KA,  *Kta.  Ratio  et  Ritroio,  ilal.  RHif, 
cat.  Rétif,  ive,  on  le  dit  d'un  cheval  indo- 
cile, qui  recule  au  lieu  d'avancer. 

Ëlf.  de  la  bassf  lat.  retirai,  fait  de  rdrâ- 
ir«,  aller  en  arriére,  reculer. 

RETiGNER,  V.  Rettgner. 

RETIGNDT  ,  V.  RtUneh  et  Teign ,  R. 

KETIN,  s. m.  vl.  B«(iimt({.port.  Rttin- 
IiH,egp.  Murmure;  chant,  air,  tintement, 
modulation  ,  son  ;  retentissement  ;  conte- 
nance, maintien.  V.  Tint,  R,  il  ou  elle  re- 
tentit. 

RETINA ,  s.  r.  (rétine)  ;  Affina ,  esp. 
port.  ilsl.  Beline,  une  des  membranes  de 
l'intérieur  de  l'œil,  formée  par  l'expansion 
du  nerf  optique. 

Ëtf.  du  ht.  retina  ou  de  rtte ,  réseau. 

BETINDIDA,  vl.  V.  A(f«iidtda. 

HETINDIB,  V,  n.  vl.  Artfnnir,  port, 
Aflinir,  esp.  Retentir.  V.  Aetmltr  et  Tint, 
Bsd. 

BETIMENT,  idi,  vl,  ReUotissanl,  V. 
Tint ,  R. 

RETINT,  vl,  Rttintar,  cal.  esp.  R  ou 
elle  retentit;  retentissement.  V.  Tint,  K. 

BETlNTAB.dl.  Releindre.  V.ReUgner 
et  Teign,  R. 

BETINTIDA,  s,  f.  vl.  Retentissement. 
V.  Tint .  R. 

RETINTOON,  S.  m  (retiotàun) ,  dg. 
ritournelle ,  refrain.  V,  Tint,  R. 
£n  ero  atao  Idm  retintoun, 
Amourt  al  lignatg*  iourboun, 
Bergejret, 

BBTIPAB,  dl.  V.  Rttraire. 

É17.  de  rt,  itér.  de  Upe  et  de  ar,  ressem- 
bler au  ijpe. 

RETIRADA ,  S,  f.  (retiride)  ;  Aelimla  , 
ital.  Rttirada,  esp.  port,  est.  La  retraite, 
l'beureà  laquelle  on  se  retire  habituellement: 
le  signe  ou  le  battement  dn  Ismbour  qui 
l'annonce. 

Bairi  la  rtUrad» ,  battre  la  retnite. 
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Ëtf.  de  retirar  et  de  ada ,  Fulion  de  se 
retirer.  V.  Tra.  B. 

RETIRADA,  8.  f.  RtHrada,  esp.  Pas- 
sade, logement,  bospilslité  ,  charité  qu'on 
exerce  en  recevant  un  pauvre  passant, 

Dounar  la  rttirada  ,  donner  la  passade  k 
un  passant,  le  recevoir  pendant  la  nuit:  pied 
à  terre  pour  un  étranger,  qui  an  lieu  d'aller 
k  l'aaberge,  va  ehez  un  parent  ou  un  ami 

RETIRADA ,  S,  f.  dl.  Terme  d'airier  : 
Faire  una  relirada,  ramener  la  balle  du  blé 
au  las,  Sauv.  la  retirer.  V.  Tra,  R. 

RETIBABIENT,  S.  m.  (retira m èi n) ;  Ai- 
tiramcnfo,  ital.  Retirement,  contrsction  de« 
muscles ,  racconrcissemenl. 
Ély.  de  relirar  et  de  m*nl.  V.  Trd,  R. 
RETIRAMENT,  s.  m.  L'endroit  d'une 
muraille  où  l'on  commence  d'en  diminuer 
l'épaisseur,  où  elle  se  retire.  V.  Tra ,  R. 

RETIRAR,  V.  a.  (relira).  Retirer,  rece- 
voir, loger,  ■ccueillir:donner  retraite,  asile, 
refuge,  donner  l'hospilalilé,  mettre  en  sûreté. 
fctv.  de  rt,  ilér.  de  tirar,  tirer  à  soi,  V. 
Tra,  R. 

RETIRAR,  V.  a.  Ailirare,  ital.  Aefirar, 
esp.  port,  cal.  Retirer,  tirer  en  arrière,  tirer 
une  chose  d'un  lieu  où  elle  avait  été  mise , 
d'où  elle  était  tombée  ;  ravoir,  reprendre  ce 
qu'on  avait  mis  en  gage;  tirer  une  substance 
d'une  autre  substance;  tirer  du  profit,  de 
l'aTanlsge  ;  imprimer  une  feuille  de  l'autre 
cAlé. 

Ëly.  du  lal.  relraluTe  ou  de  r*,  ilér.  et 
de  lirar.  V.  Tra.  R, 

RETIRAR  SE  ,  V.  r.  naaiuiuB  n.  Jlili- 
rarri,  liai.  A«tirar»,  esp.  port.  cat.  Se  re- 
tirer ,  reculer ,  quitter  le  lieu  où  l'on  est  ;  se 
rendre  dansquelqueendroitpouryitreàrabri 
du  tumulte,  des  peraèculions ,  des  dangers  , 
pour  j  vivre  tranquille,  quitter  une  profes- 
sion, unélat;  rentrer  chee  soi  le  soir;  quitter 
la  compagnie  où  l'on  était;  en  parlant  des 
choses,  se  retirer,  se  raccourcir,  s'étrécir, 
se  rapetisser,  se  racornir. 

Le  cuir  l'étrieit;  la  toile  f«  rapéUui,  le 
laETelas  te  grippe. 

RETIRAR  SE ,  v.  r.  anc.  béarp.  Se 
pourvoir. 

Lo  quertlant  le  p<Ara  retira  ma  mpwriô 
per  oblenir  /uificia.  Fors  et  CosL  de  Mam. 

RETIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (retir&,ide): 
Aeliracto,  port.  esp.  Retiré,  ée,  qiû  vit  d'un 
manière  solitaire;  en  parlant  des  choses,  ra- 
corni ,  relire  ,  rétréci.  V.  Tra ,  R. 

BEIIRATION ,  S,  f.  (relirstie-n)  ;  Reti- 
racton,  esp,  A«lirarià,  cat.  AilirasioM, 
ital.  Reliralion,  action  d'imprimer  le  verso 
d'une  feuille, 

Ëly.  de  rt,  itér.  de  Itrar ,  tirer,  et  delioii, 
action,  action  de  tirer  de  nouveau,  V.  Tra , 
Rad. 

BBTITIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (retî- 
tignâ,  ède],  d.  bas  lim.  Alt.  de  rofatimit , 
Aaliiltn^.  V.  c.  m. 

RETOMBA,  8.  f.  vl.  Pot.  bouteille,  sm- 
poule,  fiole,  déchet;  chose  fragile,  V,  Toamb, 
vl.  syphon. 

RETOMBAB,  *.  n.  vl.  Attimbar,  esp. 
port.  Tomber,  s'sbatire.  V.  Toumb,  R. 

RETONDRE ,  *.  t.  vl.  Retondre,  tondre 
de  nouveau. 
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RETORN ,  8.  m.  vl.  Retorn^  cat.  Retor- 
no ,  esp.  Ritorno ,  ital.  Retour. 

RBTORNADA,  8.  f.  vl.  RUornata,  ital. 
V.  Retour. 

RETORNAUEN,  8.  m.  vl.  Ritorna- 
mienlo ,  esp.  V.  Retour. 

RETORNAR ,  v.  a.  et  D.  vl.  Retomar , 
cat.  esp.  port.  Ritomare,  ital.  Retourner, 
revenir  ;  ramener ,  remettre  ;  transporter  , 
translater;  rendre,  répéter ,  reproduire.  V. 
Torn,  R. 

RETORNAR,  vl.  Repasser,  examiner. 
V.  Retournar  et  Torn ,  R. 

RETORS,  s.  m.  (retors).  Retors,  rusé, 
artiûcieux  ;  retorse  au  fém. 

RETORSEDOUR,  S.  m.  (reloursedôur), 
d.  bas  lim.  Fuseau  à  tordre  le  fll.  V.  Ton , 
Rad. 

RETOR8ER,  V.  a.  (retôrsé)  ;  utooebibb, 

BKTOVBllBa  ,  ■BTOVABSSa.    AttOfCeTf  »  ïtal.  /?f - 

torcer ,  esp.  port.  Retordre,  tordre  de  nou- 
veau ,  en  parlant  du  fil ,  de  la  ficelle ,  en 
tordre  deux  ou  trois  ensemble;  tordre  le 
linge  quand  il  est  lavé  pour  en  exprimer 
l'eau. 

Éty.  du  fat.  retorquere,  m.  8.  V.  Tors,  R. 

Dounar  de  fiou  à  retordre,  donner  du  fil 
à  retordre ,  donner  de  l'embarras. 

RBTORT,  ORTA,  adj.  et  p.  (retôr,  ôrte)  ; 

hbtobi  ,   BBTomurr  ,    BCTBOviitr ,  WBTOVBflirr. 

Retorcido,  port.  esp.  Retort,  cat.  Retors, 
orse,  qui  a  été  tordu  plus  d'une  fois  ;  fig. 
rusé ,  ée. 

Ëty.  du  lat.  retortus,  m.  s.  V.  Tor^,  R. 

RETORTA ,  8.  f.  (retôrte)  ;  asTomaTA , 
asTovABTA.  Corde  retorse. 

RETOUGAR ,  v.  a.  (retoucà)  ;  bbtoochab. 
Ritoccare,  ital.  Retoear^  esp.  port.  Relou* 
cher,  corriger,  réformer,  perfectionner. 

Ëty.  de  re  et  de  toucar ,  toucher.  Voy. 
Tact,  R. 

RETOUGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (retoucà , 
àde)  ;  bbtoociiat.  Retocado ,  port.  esp.  Re- 
touché, ée.  V.  Tact,  R. 

RETOUERSER,  V.  Retorserei  Tors,  R. 

RETOUERT,  Retuerto,  esp.  V.  Retort 
et  Tors ,  R. 

RETOUMRAGI ,  s.  m.  (retoumbâdgi)  ; 
BBTOVMBAGB.  Vcnto  dc  toute  une  partie  de 
marchandise  en  magasin ,  k  un  seul  négo- 
ciant, Garcin  ;  action  de  transvaser  les  li- 
Gueurs  d'une  futaille  à  l'autre ,  c'est-à-dire , 
de  les  faire  tomber  d'un  vase,  etc.  V.  Toumb, 
Rad. 

RBTOUMRAR,  V.  n.  (retoumbà)  ;  Re- 
tomk>er ,  tomber  de  nouveau  ;  redevenir  ma- 
lade. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  toumbar ,  tomber. 
V.  Toumb,  R. 

Retoumbar  lou  eaffe ,  de  vin ,  transvaser 
le  café,  du  vin,  etc. 

En  vl.  transvaser  une  liqueur.  Gare. 

RETOUMBET.  8.  m.  (retoumbé).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-du-Rh. 
selon  M.  Ncgrel ,  à  Teuçhorbe  cyprès ,  Eu- 
phorbia  eyparistias,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Euphorbiacées  ,  commune  dans  les 
champs  et  le  long  des  chemins. 

RETOCMBET-GROS,  S.   m.  woi  as- 

TovHBBT.  Nom  que  porte ,  aux  environs  de 
Marf^eitle  .  le  dapbné  tarton  raire.  V.  Trin- 
tanela. 
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RETOUNDDLHAS  et 

RETOUNDiliHS ,  dl.  V.  Floucalha  et 
Tond ,  R. 

RETOUQUAR,  V.  Retoucar. 

RETOUR ,  s.  m.  (retour)  ;  Ritorno,  îtal. 
RetomOf  esp.  port.  Retorn,  cat.  Retour,  tour 
contraire  ou  en  sens  inverse  ;  action  de  re- 
venir ,  de  déchoir ,  de  vieillir  ;  changement , 
vicissitude  des  affaires;  ce  que  l'on  donne 
pour  balancer  un  échange. 

Ety.  du  lat.  reditusy  ou  de  re,  itér.  et  de 
tour.  V.  rom,R. 

Chivau  ou  carrossa  de  retour,  Tr.  cheval 
ou  carrosse  de  renvoi,  et  non  de  retour. 

Retour  de  Vagi ,  déclin  de  l'âge. 

RETOURNAR ,  V.  a.  (retourna)  ;  Retor- 
tiar ,  cat.  esp.  port.  Ritomare,  ital.  Re- 
tourner, aller  une. autre  fois  au  lieu  où  l'on 
est  déjà  allé  ;  faire  ce  qu'on  avait  déjà  fait  ; 
revenir.  V.  Torn,  R. 

RETOURNAT ,  ADA ,  (retourna ,  àde)  ; 
Retornado,  esp.  Qui  est  revenu  dans  le 
même  lieu.  V.  Torn,  R. 

Chambriera  retournada 
Et  soupa  réseau  fada , 
Fanjamai  bonapourrada.  Prov. 

RETOURNIR,  d.  m.  Retentir.  V.  Retsc- 
nar  et  Resounar. 

RET0URNI8SAMENT ,  S.  m.  Reten- 
tissement, écho.  V.  Ressonament. 

RETRAÇAR,  v.  a.  (retraça).  Retracer, 
rappeler ,  tracer  de  nouveau. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  traçar.  V.  Tra,  R. 

RETRAÇAT,  ADA,  adj.  et  p.  (retraça, 
àde).  Retracé,  ée.  V.  Tra ,  R. 

RETRAGH,  8.  m.  (retràtch) ,  dl.  RU- 
tratto,  ital.  Retrato,  esp.  port.  Portrait  d'une 
personne  fait  au  pinceau.  V.  PourtraU, 
comme  plus  usité  et  Tra,  R. 

RETRAGH ,  8.  f.  vl.  bctbao.  Restriction. 
V.  Tra,  R. 

Il  ou  elle  raconte,  reprodie. 

RETRAGHA,  8.  f.  (retràtche).  Drajeon^ 
rejeton  de  vigne,  sarment  qui  pousse  du  bas 
du  cep.  Avr.  V.  Buouvin  et  Tra,  R. 

RETRAGI,  8.  m.  vl.  bbtbaibi.  Rapport, 
récit,  reproche,  insulte.  V.  IVa^R. 

RETRAGIOUS,  OUSA,  adj.  vi.  Rap- 
porteur. 

RETRAGTAGIO,  vl.  Retractactô ,  cal. 
V.  Retractation. 

RETRAGTAR,v.a.  (rétracta);  Retrae- 
tar,  cat.  Retrattare,  ital.  Retratar ,  esp. 
Rétracter ,  déclarer  qu'on  n'a  plus  l'opinion 
qu'on  avait  avancée ,  y  renoncer ,  retirer  ce 
qu'on  avait  avancé. 

Êty.  du  lat.  retractare,  m.  s.  formé  de  re, 
itér.  et  detracture,  manier,  toucher,  litt. 
retoucher,  remanier.  V.  Ira,  R. 

RETRAGTAR  SE,  V.  r.  Retratar  se,  esp. 
Se  retracter ,  se  dédire  de  ce  qu'on  a  dit  ; 
détruire  ce  qu'on  avait  avancé. 

RETRAGTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (ré- 
tracta, àde);  Retractado ,  pori. Retratado , 
esp.  Rétracté ,  ée. 

Éty.  du  ht.  retractus.  V.  Tra,  R. 

RETRAGTATIO ,  vl.  et 

RETRAGTATION ,  S.  f.  (retraclatie-n)  ; 
Retraetacion,  esp.  Retrattaiione,  ital.  12e- 
êrataçâo ,  port.  Retractaciù,  cat.  Rétracta- 
tion, action  de  se  rétracter. 
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Êty.  du  lat.  retractaiiOy  ionis,  fonnéde 
re,  itér.  de  traetare,  et  de aeiio.W.  Tra,!. 

RETRAG ,  vl.  V.  Retroh. 

RETRAGNER,  V.  a.  vl.  Rappeler,  lap- 
porter. 

RETRAH,  6.  m.  vl.  BBvmAa.  IMfils, 
cat.  esp.  port.  RécapitulatioD,  rfecriminayan 
bfl  vdrdfl  ff  e 

RETRÂiRE,  v.  a.  (retrâïré) ,  dl.  nuM| 

BBVBBTAB,   BBBEBTAB  ,  BSTITAB.   AtlTafTS  y  IlÉ. 

Retratar,  port.  Retraar,  cat.  Rdràker,  mp, 
Portraire,  faire  le  portrait  de  quelqu'un  âne 
le  pinceau,  le  crayon,  etc. 

Éty.  de  retraeh,  ou  du  lat.  relrùh€n.Y, 
Tra,  R. 

En  vl.  retracer,  rapporter»  neonter,» 
procher. 

RETRAIRE ,  V.  n.  aanvA».  ilffnslir, 
port.  Ritrarre,  ital.  Retraurer^  est.  linr 
de,  ressembler  r  Aquel  enfani  reirtii  beà  é 
âoun  pain,  cet  enfant  ressemble  bien  à  an 
père  ;  on  le  dit  aussi  pour  il  en  a  les  naiiè- 
res.  V.  Tra,  R. 

Aquotretraisuslouverdy  cela  tiresvk 
verd^ 

RETRAIRE,  V.  a.  vl.  Retenir,  icms* 
cher  ;  retourner  ;  reprendre^  retirer.  V.  IVii 
Rad. 

RETRAIRE,  V.  a.  vl.  Réciter,  releair, 
débiter,  eiposer,  expliquer,  raconter.  Rin- 
cer, rapporter  :  Om  retrait  on  rapporte  ;  le- 
procher.  V.  Tra  y  R. 

Retraissera,  il  ou  elle  reprocberail,  l^ 
prochera. 

RETRAI80N  ,  8.  f.  vl.  biibimm  Rap- 
port ,  récit ,  ressouvenir ,  reprodM.'  V.  lirii 
Rad, 

RETRAIB80,  vl.  V.  ilefràMon. 

RETRAMETRE,  V.  a.  vl.  mMMamt^saf 
TBB.  Renvoyer,  retransmeltre.  V. Afsllr,li 

RETRANGHAMENT ,  S.  m.  (retnri- 
chaméin).  Retranchement^  aoppresnon^Mi 
chose;  diminution  sur  le  nombre;  tnvm 
militaires  pour  se  mettre  à  l'abri  du  fsa  et 
l'ennemi. 

RETRANGHAR .  ▼.  a.  (  relrantehl)i 
Retrancher,  séparer  une  partie  d*nntoil; 
diminuer, supprimer;  v.  r.  se  retrancher, • 
fortiOer  par  des  retrancbementa. 
.  RETRANGHAT ,  ADA  ,  acQ,  et  p.  (»- 
trantchà,  àde).  Retranché,  ée;  8vpprîinè|i- 
minué,  fortiGé. 

RETRAMAR ,  vk  Récapituler.  T<9- 
Retraçar. 

RBTRA88I,  vl.  V.  ReÊrocL 

RETRAS8I0 ,  S.  f.  vl.  Rèdt ,  méooiR. 
rapport.  V.  Tra,  R. 

RETRAUGAR,  V.  a.  (retraoud;).  Pemr 
de  nouveau ,  trouer  une  seconde  fois. 

Éty.  de  re,  itér.  de  frane ,  trou,  et  dear, 
trouer  de  nouveau.  V.  Traite,  R. 

RETRAUGAT ,   ADA ,  S^).  et  p.  (iS- 

traoucà,  àde).  Percé  de  nouveau,  unesecwe 
foiSr 

Éty.  dere,  traue  et  al,  ada^  trooé  de 
nouveau.  V.  Tlrauc,  Rt 

RETRATRE ,  vl.  V.  RHroiTê. 

RETRAEAMEN  et 

RETRAZEMENT ,  S.  m.   ▼!.  Regrel^ 
afOictJon,  reproche,  insulte.  V.  Tra,  R. 
RETRE,  vl.  Retnry  cat  V.  ilsn^. 
RBTREHPAR,  v.  a.  (retreÎBipà).  B^ 
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,  tremper  de  nooTean ,  une  seconde 

le  re,  ilér.  et  de  Tnmpar,  ▼.  c.  m.  et 

Et. 

BETA ,  8.  r.  (retrète)  ;  amAiTA. 
1 ,  ital.  Reireta ,  esp.  cat  Retirada , 
IDS  le  sens  de  retraite,  lieu  retiré ,  ce 
t  moderne,  V.  /?«(trada; mais  on 
ie  particulièrement  pour  désigner  une 
ou  réioignement  momentané  du 
•ce  du  monde  que  les  personnes 
s'împosenl  quelauefois  ,  ainsi  (que  le 
recueillement  où  elles  s*établissent. 

ite.  se  dit  aussi  de  la  pension  accor- 

militaires  et  aui  divers  fonctionnai- 

es  un  nombre  déterminé  d'années  de 

RETINT,  s.  m.  (relrelân).  Exer- 

celui  qui  dans  une  communauté  fait 

ite. 

de  reireta  et  de  ani.  V.  Tra  ,  R. 

'RETAR,  V.  a.  (retretà).  Retraiter, 

la  pension  de  retraite. 

*RIBUAR,  V.  a.  (rétribua);  Retri" 

lat.  esp.  port.  Ritribuire^  ital.  Rélri- 

onner  une  rétribution,  accorder. 

du  lat.  rc(rt6ttere ,  m.  s.  V.  Tribu , 

*RIBIIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (retri- 
e).  Rétribué,  ée, qui  reçoit  une  rétri- 

*BIBUGIO,yI.  Retribucià,  cat.  V. 
[Uan, 

"BIBUIR,  vl.  Retribuir,  cat.  Accor- 
ccr.  V.  Retribuar  et  Tribu ,  R. 
raiBUTlON  »  s.  f.  (retributie-n)  ; 
leion,  esp.  AelH&ttxiofitf,  ital.  Rètri- 
,  port.  /?e(rt&iictô ,  cat.  Rétribution , 
recompense,  honoraire, 
du  lat.  rétribution  tonû,  m.  s.  Yoy. 

R. 

rROACTIF ,  IVA .  adj.  (rétroactif, 
letroattivo,  ital.  Retrotraente ,  esp. 
ctivo,  port.  Retroaetiu ,  cat.  Rétroac- 
qui  agit  sur  le  passé. 
de  rétro,  en  arrière,  et  de  actif, 
mOBAR,  Y.  a.  (retroubà)  ;  mmruov 
BBoovAm,  T»o«Am  MAI.  Ritrovarc,  ital. 
ver,  trouver  de  nouveau,  trouver  upe 
lerdue.  V.  Atrabar. 
de  r  e,  itér.  et  de  trobar,  V.  Trob,  R. 
rBOBAT,ADA,  aHj.  et  p.  (retrou- 
î).  Retrouvé,  ée.  V.  Trob^  R. 
TBOCEDAR,  V.   a.    (  retroucedà  ). 
éder,  rendre  ce  qui  avait  été  cédé. 
TBOCESSION ,  s.  f.  (retroucessién); 
mêUMM.  Retroceêsiô,  cat.  Retrocesiortf 
ifroeemofte,  ital.  Retrocessâo,  port, 
ession,  acte  par  lequel  on  rétrocède. 
7R0ECHA,  s.  f.  vl.  Rétroence^  sor- 
>ésie.  V.  Reir,  R. 

mOENSA,  s.  f.   nwnommcwuk.  Pièce 

aie  des  troubadours,  avec  refrain, 
iêe  ordinairement  de  cinq  couplets, 
rimes  différentes. 

rBOGRADAGIO  ,  S.  f.  vl.  nmoMA- 
Retrogradaciàj  cat.  Rétrogradation, 
tirogradaçào,  port.  Retrogradaxio^ 
•  Rétrogradation,  mouvement  rétro- 

da  lat.  retrogradatio.  V.  Grad,  R. 


RET 

RETROGRADAR,  v.  n.  (rétrograda); 
BBTaoooAADAB.  RétroQradar,  esp.  cat.  port. 
Retrogradare ,  ital.  Rétrograder,  retourner 
en  arrière,  reculer. 

Éty.  du  lat.  retrogradi,  formé  de  reCrà,  en 
arrière,  et  deyradt,aller,  marcher.  V.  Grad, 
Rad. 

RETROGRADAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Rétrogradé,  ée.  V.  Grad,  R. 

RETROGRADATIO,  vl.  V.  Retrogra- 
dacio. 

RETRONCHA ,  8.  f.  vl.  Rétronencet  sor- 
te de  poésie. 

RETRONCHAR,  v.  a.  vl.  Retrancher. 
V.  Retranchar, 

RETRONGHAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
V.  Retranchai  et  Tronc. 

RETROUNIR,  Retronar,  esp.  cat.  V. 
Ressonar. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  troun  pour  tron^  ton- 
nerre. 

RETR0U8,  s.  m.  (retrôas) ,  dl.  Débris 
du  foin  et  de  la  paille  tombés  à  terre  du  râte- 
lier. V.  Curilhas. 

RETR0U88AR ,  V.  a.  (retroussà)  ;  ns- 

COOBflAB,  VBVSaTSOAB,  BSSAOliAB,  BBOOflAB, 
■BVBBTBOAM,  BBBOOHDAB,  BBVBUflllIAB  ,  BBBOOS- 

TiuiAB.  Atrossar,  cat.  Retrousser,  replier,  re- 
lever en  haut. 

Retroussar  las  manchatt  retrousser  les 
manches. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  troussar.  Y.  rttr6, 
Rad. 

RETROUSSAR ,  SE ,  ▼.  r.  Relever  8t3 
manches,  sa  soutane,  sa  robe. 

RETROUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (re<- 
troussa,  àde)  ;  bsboouulbat,  bboosiat.  Alros' 
«ad,  cat.  Retroussé,  ée,  avoir  les  manches,  la 
robe  relevée.  V.  Turb,  R. 

RETROUSSIT  ,  IDA,  adj.  (retroussi, 
ide),  dl.  Retors,  V.  Retors  et  Tor$,  R.  Gg. 
un  homme  retors,  Gn,  rjusé. 

Vielha  relroussida,  vieille  ratatinée. 

RETROUVAR ,  V.  Retrobar  et  Trob,  R. 

RETTAMENT ,  adv.  vl.  Extrêmement. 

RETTOUR,  V.  Reetour. 

RETUMPA ,  vl.  V.  Retomba. 

RETURNAR,  V.  a.  vl.  Détourner.  Voy. 
Destoumar  elTorn^  R. 

REU 

REU ,  adj.  vl.  ReOf  ital.  esp.  port.  cat. 
mod.  Reu,  anc.  cat.  Coupable ,  accusé,  dé- 
fendeur. 

Éty.  du  lat.  reus. 

RBURARBA,  vl.  V.  Rhubarba. 

REURERT,  adj.  et  p.  vl.  Racheté. 

REUMA,  vl.  Reuma,  cat.  Rhume.  Voy. 
Rhooumas. 

REUMASSAR,  ▼.  r.  vl.  S'enrhuifker.  V. 
Enrhooumar  s*  et  A  A,  R. 

REUMASSAT,  ADA,  vl.  V.  Enrhoou- 
mat. 

REUMATIC ,  IGA ,  adj.  vl.  Raumatic, 
cat.  ReumaticOf  esp.  ital.  De  rhume,  qui  tient 
au  rhume. 

Éty.  du  lat.  rhumaticui^  m.  s.  V.  Rh ,  R. 

REUBIATIZAGIO ,  S.  f.  vl.  Enrhumere, 
écoulement  de  mucus  par  le  nez.  V.  Rh,  R. 

REUNAR,  vl.  \.Rouinar. 

REUNION,  s.  m.  (reonie-n);  AflfBMBM- 
OA.  Reuniô,  cat.  Aiumona,  ital.  Reunion,  esp. 


RED 
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Reuniâo,  port.  Réunion,  action  de  réunir  et 
l'effet  qui  en  résulte. 

Êly.  de  re,  augm.  et  du  lat.  unionis,  gén. 
de  unin,  union,  grande  union,  grand  rassem- 
blement. V.  Un,  R. 

REUNIR ,  V.  (reunir)  ;  baisbmblab,  ba* 
joooBBB,  AMooLooBAB.  Aiuttire,  îtal.  Reunir, 
esp.  port.  cat.  Réunir,  rejoindre ,  remettre 
ensemble  ce  qui  était  auparavant  séparé, 
unir,  rapprocher. 

Éty.  de  re,  itér.  et^augm.  et  du  lat.  unire, 
unir.  V.  t^n,  R. 

REUNIR  SE ,  V.  r.  Se  réunir,  se  rassem- 
bler, se  concerter,  s'entendre. 

REUNIT,  IDA,  adj.  et  p.  (reoni,  ide); 
Reunido,  port.  esp.  Réuni,  ie.  V.  Un,  R. 

REUPONTIG,  s.  m.  vl.  Rapontico,  ital. 
Rapontiç  ou  rhubarbe  des  moines. 

Êty.  du  lat.  rhaponlicum,  m.  s. 

REURENSA,  s.  f.  vl.  Respect,  révérence. 

Éty.  AU.  du  lat.  reverentia,  m.  s.  V.  Ver, 
Rad. 

REUS ,  s.  m.  vl.  Défenseur. 

Éty.  du  lat.  reus ,  m.  s. 

REUSAR,  V.  a  vl.  Repousser. 

Éty.  dereui,  défendeur,  et  de  ar^  se  dé- 
fendre. 

REUSOSA,  eipr.  adv.  vl.  A  reculons, 
à  rebours,  à  revers. 

REUSSIR, V.  n.  (réussir);  bohib.  Riusei- 
re,  ital,  Réussir,  avoir  un  heureux  succès, 
une  issue  avantageuse,  en  t.  d'agr.  venir, 
pousser  bien. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  Tital.  useire,  sortir, 
ressortir,  s'en  tirer,  ou  du  lat.  exire.  V.  /r, 
Rad. 

REUSSIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  Réussi,  ie. 
V./r,  R. 

Aqueou  pan  es  ben  réussit,  ce  pain  est 
bien  préparé. 

REUSSITA,  s.  f.  (réussite);  Riusdta, 
ital.  Réassite,  succès  Goal,  issue  prospère. 
V.  /r.  R. 

REUZAT,  adj.  et  p.  vl.  bbvsatz.  Battu, 
décooGt,  part.  deRauxar,  v.  c.  m. 

Éty.  dereia,  coupable,  et  de  a(,  traité  en 
coupable. 

REV 

REV,  BAv,  on  fait  venir  ce  radical  da  grec 
^cfjL^iv  (rhembein) ,  ou  de  ^efi^eiv  (rhem- 
Dazein),  avoir  l'imagination  errante  et  vaga- 
bonde, s'égarer  de  pensées  en  pensées,  d'où 
^efx^xdfidc  (rhembasmos),  rêverie,  etc. 

De  rhembein,  par  apoc.  rhemb,  par  la  sup- 
pression de  h  et  de  m,  reb,  et  par  le  change- 
ment de  6  en  v,  rev;  d*où  :  Rev-ar,  Rev-ai- 
re,  Rev-aria,  Rev-ation,  Rev-e. 

De  rev,  par  le  changement  de  e  en  a,  rav; 
d'où:  Rav-ar,  Rav-ass-ar,  Ravass-egear. 

De  rev,  parle  changement  de o  en 6  :  Reb^ 
aire,  Reb-ar,  Reib-assar. 

REVA,  s.  f.  (rêve)  ;  Rêva  ,  ital.  Imposi- 
tion levée  sur  les  bestiaux  pour  subvenir  aux 
besoins  des  communes. 

Cette  imposition  était  levée  anciennement, 
en  Provence,  sur  les  fruits,  les  denrées  et  les 
marchandises. 

Les  Romains  levaient  un  droit  sur  les  bes- 
tiaux qu'on  menait,  paître  dans  les  pacages 
publics,  sous  le  nom  de  scriptura,  qui  ressem- 
blait ou  plotôtaaquel  ressemble  notre  rêve. 
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BEVAIRE,  VARELA ,  S.  et  adj.  (reval- 

BAiBB.  Rêveur,  euse,  qui  rêve,  qui  s'entre- 
tient de  tes  imagiDalioDS ,  qui  fait  des  châ- 
teaux en  Espagne. 

Ëly.  de  revar  et  de  aire,  V.  Rev,  R. 

REVAUUOIS,  s.  m.  (revaladis).  Tinlama- 
re.  y.  Rebaladii. 

Et  qu^un  siège  da$  pupouHs 

Acabe  Um  revaladis. 

Favre. 

REVAR,  V.  n.  (revà)  ;  bavab,  bavamiab, 

BAVAtSAB,  BAVAiflBBBAB,  DSUBAB,  VABTAIOKAB, 
BBBVB,  «OHIAB,  tOOlIlAB,  VABAB.    RèVCr,    aVOÎr 

l'esprit  occupé  pendant  le  sommeil,  faire  des 
rêves. 

Éty.  du  grec  âe[x^eiv  (rhembein) ,  avoir 
l'espril  égaré.  V.  nev,  R. 

REVAR ,  V.  n.  (revà)  ;  bavam,  fautaiab, 

rABTBlBBAB,  BAVAflilAB,  BSTASKCBAB ,  lAOBB- 
•BAB,     BBTBAB.     BAIVASflBGBAB .     Rêvef,     aVOÎr 

Fesprit  occupe  pendant  le  sommeil,  être  en 
délire,  à  cause  de  la  fièvre  dont  on  est  atteint, 
dire  des  choses  tellement  déraisonnables 
qu'elles  ont  l'air  d'un  rêve,  penser,  méditer 
profondément. 

Éty.  du  grec  ^efi^eiv  (rhembein),  avoir 
l'esprit  égaré.  V.  Rev,  R. 

REVARIA,  8.  f.  (revarie)  ;  batabia.  Rêve- 
rie, sorte  de  rêve  dont  l'esprit  se  repaît  et  au- 
quel il  s'attache  comme  à  une  chose  réelle, 
idées  extraordinaires,  projet  sans  fondement, 
situation  de  l'âme  qui  s'abandonne  douce- 
ment à  ses  pensées,  à  son  imagination.  V. 
Rev,  R. 

REVA88EGEAR  ,  itératif  de  Revar , 
T.  c.  m. 

REVAT10N ,  8.  f.  (revat&e-n)  ;  obubb  , 
BBUBi.  Délire,  égarement  momentané  de  l'es- 
prit causé  par  une  maladie. 

Ëty.  de  rêve  et  de  aetto,  l'action  de  rêver. 
V.  Rev,  R. 

REVADIAR,  V.  n.  (revaoudià).  Faire  des 
sinuosités  en  marchant,  de  manière  à  revenir 
presque  au  même  endroit  d'où  Ton  était  parti. 
Gare. 

Éty.  Revavidiar,  est  dît  pour  revoovAar, 

REVAUTA ,  V.  Revoouta. 

REVATRE,  s.  m.  vl.  Collecteur  de  la  rê- 
ve, percepteur. 

REVE,  s.  m.  (rêvé).  Rêve.  V.  Pantai  et 
Rev,  R . 

REVE,  vl.  Pour  reven,  il  ou  elle  revient, 
retourne,  récupère,  arrange. 

REVECHINAR ,  Gare.  Y.  Reveiesinar, 

REVEONA,  vl.  Il  ou  elle  répare,  fasse 
revenir,  rétablisse. 

REVEIGHINAR,  Voy.  Reveiesinar  et 
Vert,  R. 

REVQCHINAT,  V.  Reveissinat ti  Vert, 
Rad. 

REVEILUAR,  vl.  V.  Revelhar. 

REVEIRE ,  V.  a.  (revèiré);  Rivedere  ^ 
ital.  Rêver,  port.  esp.  Revoir,  voir  de  nou- 
veau. 

A  reveire,  au  revoir,  espèce  de  salut,  et 
non  à  revoir. 

Éty.  de  re,  ilér.  et  de  veire.  V.  Fie,  R. 

REVEI8SINAR  8E,  v.  r.  (reveissinâ)  ; 

u  Serë- 


REV 

trousser,  se  récoquiller,  se  friser,  se  inettro 
en  boule,  en  forme  de  coquille,  se  hérisser. 

Éty.  de  re,  itér.  deveissin,  ait.  de  vertere, 
etdear.  V.  Fert,R. 

REVEISSINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rêves- 

Sinà,  àde)  ;  BBSO0fll«AT,  BSTStSmAT,  BBVSICW- 

BAT,  BBvscBniAT.  Rétfoussé,  rcIcvé,  en  par- 
lant du  nez  échevelé,  replié,  hérissé. 

Êty.  de  revetmn  et  de  at,  chose  retrous- 
sée. V.  Vert  R. 

REVEL,  adj.  vl.  Revel,  port.  Y.  Rebelle 
et  Bell,  U. 

REVEL,  s.  m.  vl.  Révolte,  contestation, 
difficulté ,  opposition ,  combat ,  résistance, 
joie,  gaieté, réveil, désobéissance.  Y.  Ftfft7,R. 

REVELAGIO ,  vl.  Revelacià,  cat.  Y.  Re- 
velacion. 

REVELAMENT,  S.  m.  vl.  bbvblahs». 
Revelamiento,  esp.  Y.  Révélation. 

REVELAR ,  vl.  bsvbuab.  Révolter ,  dit 
pour  rebellar.  Y.  Bell,  R. 

REVELAR,  V.  a.  (revelà)  ;  dsclabab,  obb- 
■ALAB.  Rivelare,  ital.  Revelar,  esp.  port.  cat. 
Révéler,  déclarer  un  secret,  rendre  publi()ue 
une  chose  qui  auparavant  était  secrète  et  in- 
connue. 

Ély.  du  lat.  recelare,  dévoiler.  Y.  Vel,  R. 

REVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (revelà, 
àde)  ;  Revelado,  esp.  port.  Révélé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  revelatus,  m.  s.  Y.  Vel,  R. 

REVELAT ,  ADA ,  ad],  vl.  RebeUe,  infi- 
dèle. Y.  Bell,  R. 

REVELATIO ,  vl.  et 

REVELATION ,  S.  f.  (revelatie-n)  ;  bbtb- 
I.ATUW.  Rivelaxione,  ital.  Revelaeion,  esp. 
Revelaçâo,  port.  Revelacià ,  cat.  Révélation, 
action  de  révéler  ou  de  rendre  une  chose  pu* 
blique,  mais  plus  particulièrement,  inspira- 
tion par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  surna- 
turellement  aux  hommes,  ses  mystères,  sa  vo- 
lonté, etc. 

Ëiy.  du  lat.  revelationis,  gén.  de  révéla- 
tic,  m.  s.  Y.  Vel,  R. 

REVELH,  s.  m.  (revéill);  Rievegliamen- 
to,  ital.  Réveil,  cessation  du  sommeil,  ma- 
chine d'horlogerie  qui  réveille.  Y.  Revelka^ 
matin  et  Vigile  R. 

REVELHA,  s.  f.  vl.  Y.  Revella. 

REVELHA-MATIN ,  S.  m.  Réveille-ma- 
tin, sorte  d'horloge,  de  montre  qui  sonne 
pendant  quelque  temps  pour  éveiller  préci- 
sément à  l'heure  sur  laquelle  on  a  mis  l'ai- 
guille en  se  couchant,  fig.  personne  ou  chose 
qui  trouble  le  sommeil. 

Aver  quauquaren  sus  lou  revelha-maUn, 
avoir  l'esprit  un  peu  troublé. 

REVELHA -P ASTRE  ,  8  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Digne,  à  plusieurs  espèces  de  char- 
dons, parce  que  leurs  épines  éveillent  les  ber- 
gers qui  s'y  couchent  dessus. 

REVELHAR,  V.  a.  (réveilla);  bbicabdab, 

BBTIIJIAB,  BSTSUMB,  BBTBIAB,  BBTSUIAB,  OBTl' 

LBAB,  9mÊvmËMAM,i>mv%itMAm.  Risvegliare,  ital. 
Réveiller,  éveiller  quelqu'un  qui  dort  profon^ 
dément  ou  qui  s'est  endormi  après  avoir  été 
éveillé ,  exciter  de  nouveau,  renouveler, 

]^ty.  de  re,  augm.  et  de  velhar,  ou  du  lat. 
evigilare.  Y.  Vigil,  R. 

On  donne  le  nom  de  revetUeur,  en  français 
à  celui  qui  est  chargé  de  réveiller  les  autres. 

REVELHAR  SE,  V.  r.  Se  réveiller  quand 
ODdort. 
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REVELBAT,  ADA,  adi.  et  p.  (reveiUèi 
àde)  :  BBVBiAv,  BBBBw.  Réveiilê,èe,  vif^alsiti 
gai,  ardent.  Y,  VigU,  R. 

REVELHET ,  Gare.  Y.  Revêlhown. 

REVELHIERS,  8.  m.  pi.  (reveilllés),  dl. 
Les  revetl/eure  de  Toulouse  que  IctGuMMii 
établirent  au  nombre  4e  quatre,  en  i518,àla 
persuasion  d'un  prédicateur  eèlé  pou^laéè- 
votion  aux  âme»  du  purgatoire  ;  cet  rMi 
leurs  qui  devaient  mareher  toutes  les  r-^' 
dans  les  rues  de  Toulouse ,  depaie  une 
jusqu'à  cinq,  sonnaient  une  clocbette 
talent  à  haute  voîx.  Y,  Vigii,  R. 

i?^et/fex-voue  gens  qui  dcrwêM 
Priez  Dieu  pour  Us  trépasêez. 

SauT. 

REVELHOUN ,  S.  m.  (reTeflléon)  ; 


BCTOSM,     BBCBOBBOBT,    ^ 

Réveillon,  petit  repas  extraordinaire  qoi  itf 
fait  entre  le  souper  et  le  coucher. 

La  médianoche  de  la  nuit  de  NoS,  Mrik 

Ëly.  de  révéler,  tenir  éveillé.  V.  FiM 
Rad.  ,  ^ 

REVELHUR ,  8.  m.  (reveillûr).  Rimr' 
leur,  celui  qui  a  soin  de  réveiller  lesaotrasi 

REVELIN^  Srm.  (revello)  ;  bmmm,!» 
wMMjm.  Pavillon,  sorte  de  bâtiment,  ordinwi* 
ment  carré ,  ou  assemblage  de  K>vres  à  Jii^ 
sur  lesquelles  on  tait  monter  des 
flexibles  « 

Éty.  Parce  qu'on  Fa  comparé  à  on 
ravtlim,  port,  ouvrage  de  ifortification. 

REVELLA,    S.  f.    bstbiaa.  RitOOTOdk^ 

refrain.  W.Revelha  et  Vigii,  R. 

REVELLAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Rérolter.Tt 
Rebellar,  Revelhar  et  BeH,  R. 

REVELLAT ,  8.  m.  vl.  Mécréant.  Ysf* 

Bell,  R. 
Des  masmutz  0  de  reveUatMf  dm  MaM» 

luks  ou  des  mécréans. 

REVENANT ,  8.  m.  (revenào).  Re?  cnai^ 
esprit  que  l'on  croit  revenir  de  ranlre  bms-; 
de.  Y.  Fen,  R. 

REVENANT-RON  ,  S.  m.  Bwumm.  Is- 
venant- bon,  proGt  casuel  et  éventuel,  pm^ 
nant  d'un  marché,  d'un  emploi,  ele.,  CMsiai . 
qui  restent  entre  les  mains  d'un  couiplÉWi' 
après  avoir  rendu  ses  comptes. 

REVENAR ,  V.  n.  (revenà).  SargeoflhMri 
jeter  de  petits  surgeons  d'eau.  Gare. 

REVENGHB,  Y.  Aeveii^s  et  r«iif,t, 

REVENDAIRE,  AIRA,  V.  Revenésif 

et  Vend,  R.  .        .      - 

REVENDARIA,  8.  f.  (reTeiodane^* 
bbtail,  MAiaooBABiA.  ilevenasrtii^  cat.  jÊêL 
Atienderta,  ital.  Le  régrat,  petit  dêtwi  dl 
marchandises;  on  le  dit  plus  particalîèNBHii 
du  sel.  Y.  Fend,  R. 

REVENDEDOR ,  vl.  V.  Rêvtmimirê. 

REVENDEGEAR,  V.  S.  (rerdodeMlb 
d.  bas  lim.  Revendre,  faire  le  métier  de  n- 
vendeur.  Y.  Revendre  et  Fend,  E. 

REVENDEIRA,  S.  f.  vl.  RefcsdeM. 
Y.  Vend,  R. 

REVENDEIRE,  8.  m.  (reveodêiré);  m* 


dor,  esp.  Rivendiiore,  ital.  Asventdor,  ctf. 
1  Revendâo^  port.  Regraltler,  ièie,  cdë  es 
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tend  i  petites  mesores,  à  petits 
tit  marchand  qui  tend  des  denrées 
et  de  la  seconde  main. 
B  rr,  itér*  et  de  vendeitre^  qui  revend. 

R. 

Uire  de  pourmui^  charcader. 
UirU  de  fruehat  fruitière. 
BNDBTRE,  vl.  V.  Bevendeirê, 
ItDICAR,  V.  a.  (reveindieà)  ;  He* 
y  port.  Revendiear,  cài.  ReivindU 
Revendiquer,  réclamer  la  proprié- 

KDIGATION,  s.  f.  (reveindiea- 

■vsmMavmai,  mmvmmDw^AnMM.  Rei* 

Urne,  ital.  Revindicaçào,  port.  Re- 

Î6,  cat.  Revendication,  action  de  re- 

r. 

MDBE ,  V.  a.  (revèindre)  ;  ■■«»- 

HSATAM.  Revendrer,  cat.  Rivendere, 

mder^  esp.  port.  Revendre,  vendre 

a  aciwté,  brocanter. 

I  lat.  revenderet  m.  s.  V.  Fend,  R. 

aWDB,   V.  Retendeire  et  Vend, 

ÏKDVBà. ,  S.  L  (reveindûse)  ;  Re- 

,  port.  Revendeuse.  V.  Vend,  R. 

SliDUT ,  UDA ,  ad),  et  p.  (reveîn- 

;  ifevendtdo,  esp.  Revendu,  ue.  Vr 

. 

aVEN,  adj.  vl.  Ravissant, se ressoa- 

f.  Vent,  R. 

SNOAR,  vl.  V.  Revengear. 

EN GB,  s.  m.  (revéiodgé)  ;  mmvmmmuk, 
%  Vendetta,  ital.  Revancne,  seconde 
l'on  fait  au  jeu,  pour  se  raquitter  de 
a  perdu  à  la  première,  action  par  la- 
I  se  revanche  du  mal  qu'on  a  reçu; 
de  maçon,  ce  qui  borde ,  ce  qui  ter- 
eitrémités. 

e  re,  ilér.  de  Veng.  R.  de  vengear^ 
le  venger  de  nouveau, 
t  italien  oetideUa,  prouve  que  c'est 
venger  ou  vengeance  que  revende 
'éf  ainsi  que  le  français  revanche, 
ritmalaproposparuna.  V.  Veng, 

Hnge,  en  revanche. 

OiGEAlRE,  s.  m.  (reveindjàiré). 

eor,  défenseur  qui  revanche.  Avr. 

•  R. 

BNCffiMI  8B ,  V*  r.  (se  reveindjà)  ; 

tmwAjukm.  Vendiearsi,  ital.  Revenjar, 
Bvancher,  prendre  sa  revanche,  ren- 
reille,  se  raquitter  au  jeu. 
\  le  mot  précédent  et  Fen^jr,  R. 
lossi  actif  dans  ce  sens  : 
gêar  fuaucun,  vanger  quelqu'un. 
BN0iAR,  vl.  V.  Revengear. 
Bf  OOT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (reveingù, 
i  terme  de  cuisine,  blanchi,  refoit,  se 
viande  qu'on  fait  revenir  sur  la  brai- 
is  l'eau  chaude;  ranimé,  ée. 
reven^.  gueux  revêtu.^ 
amélioré.  V.  Ven,  R. 
SNOCT,  s«m.  (reveingù)  Rapport, 
proât  annuel  que  l'on  retire  de  Bts 
e  ses  rentes,  de  ses  charges  et  de  ses 
V.  Ven,  R. 

muuSN  •  s.  m.  vl.  Retour,  ressour* 
Ms»  V.  reii,  R. 

,  V.  n.  (revenir)  ;  tovmab.  Ri* 
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ventre,  ital.  Revenir ^  esp.  cat.  Revenir,  ve- 
nir de  nouveau,  venir  une  autrefois,  croître 
de  nouveau  après  avoir  été  coupé,  qui  repa- 
raît après  avoir  disparu,  recommencer  à  dire 
ce  qu  on  avait  déjà  dit,  reprendre  le  même 
sujet  qu'on  avait  interrompu  pour  un  mo- 
ment, se  rétablir,  se  remettre,  reprendre  6es 
esprits  après  un  évanouissement,  se  corriger, 
revenir  de  ses  erreurs,  coûter  un  prix ,  avoir 
du  rapport,  plaire,  être  agréable ,  donner  des 
rapports,  en  parlant  de  certains  aliments. 

Éty.  du  lat.  reventre,  m.  s.  V.  Ven,  R. 

BEVENIB  rAiBB,  v.  a.  whâMuvcAu,  Fai- 
re revenir  la  viande,  la  faire  renfler  sur  les 
charbons  ou  dans  l'eau  bouillante. 

Faire  revenir  latherbas,  blanchir  ou  faire 
amortir  les  herbes  entre  deux  plats,  sur  un 
fourneau. 

Faire  revenir  quauqu^un,  ranimer,  faire 
reprendre  ses  esprits  à  quelqu'un. 

BEVENIR  SE,  V.  r.  Reprendre  ses  es- 
prits, après  un  évanouissement,  revenir,  se 
rétablir,  se  convenir, sympathiser^  V.  Ven,  R. 

Aquot  me  reven,  cela  me  plaît. 

BEVENIB,  V.  a.  vl. Encourager,  exciter, 
animer. 

BEVENJAR,  vl.  V.  Revengear, 

BETENTA,  s.  f.  (revèinte);  Revenda, 
cat.  Reventa,  esp.  Revente,  seconde  vente. 
Gare.  V.  Vend,  K. 

BEVENTAB ,  v.  a.  (reveinlà)  ;  Reventar, 
cat.  esp.  Eventer  de  nouveau,  passerau  vent 
une  seconde  fois;  abonder.  Avril. 

Éty.  de  re,  itér.  et  de  ventar.  V.  Vent,  R. 

Lou  reventai,  le  surané,  le  rebut. 

BEVENTAB,  v.  n.  dl.  Reventar,  cal. 
Prendre  beaucoup  de  peine. 

BEVENTAT,  S.  m.  (reveintà)  ;  havbii- 
TAT.  Le  rebut,  ce  qtii  n'est  plus  vendable.  V. 
Vend,  R. 

BEVEBANÇA,  y.  Reverenç($. 

BEVEBAND ,  V.  Révérend. 

BBVEBaB,  Rêver enciar,  port.r  Y.  Hou- 
nourar,  Respectar  et  Ver,  R. 

BEVEBBEBACIO  ,  vl.  Aei7er5eracto , 
cat.  V.  Réverbération. 

BEVEBBEBAB,  v.  n.  (réverbéra)  ;  Ae- 
verberare,  ital.  Réverbérât,  esp.  port.  cat. 
Réverbérer,  réfléchir,  il  se  dit  de  la  lumière 
et  de  la  chaleur,  particulièrement  de  celle  du 
soleiL 

Éty.  du  lat.  reverberare,  m.  s,  formé  de 
re,  augm.  et  de  verberare,  frapper,  réfléchir, 
qui  est  composé  de  verber,  fouet,  verge,  et 
de  ar. 

BEVEBBEBATION,  s.  m.  (reverbera- 

tie-n);  ■bmarv,    bbmavt,  hasat,  bbuib-soo- 

BU.  /{everderoctô,  cat  ffioer6eraxtone,  ital. 
Reverberacion ,  esp.  Reverberaçâo  ,  port. 
Réverbération,  action  par  laquelle  la  lumière 
et  la  chaleur  sont  réfléchies ,  particulièrement 
celle  du  soleiL 

Éty.  du  lat.  re  et  de  «er6era(ton{ey  gén. 
de  verber atio,  m.  s. 

BETEBBEBO  ,  Sr  m.  (réverbère)  ;  River- 
bero,  ital.  Réverbéra,  esp.  port.  Réverbère, 
miroir  de  métal  ajouté  à  une  lampe  pour  en 
augmenter  la  himière,  lanterne  suspendue 
dont  on  se  sert  pour  éclairer  les  rues. 

Êly.  Ce  mot  pris  du  français  est  dérivé  du 
lat.  reverberare,  fiait  de  repour  refrd,  en  ar- 
rière, et  de  ver6erare,  frapper,  réfléchir. 
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En  1770,  on  commença  k  Paris,  à  substi- 
tuer les  réverbères  aux  lanternes. 

En  1801 ,  Bordier  inventa  les  réverbères  à 
miroirs  paraboliques. 

BEVEBDEGEAB ,  Y.  Reverdir  et  Verd, 
Rad. 

BEVEBDEIAB,  vl.  Y.  Aeverdir  et  Verd, 
Rad. 

BEVEBDEJAB,  et 

BEVEBDETAB ,  vl.  Y.  Rêver degear. 

BEVEBDESIB,  V.  n.  vl.  Reverdecer, 
esp.  port.  Y.  Reverdir  et  Verd,  R. 

BEVEBDIAa,  Y.  Reverdir  et  Verd,  R. 

BEVEBDIB ,  V.  n.  (reverdir)  ;  bbvabbiab, 

■BimWlAB,  ■BTBBBBOBAa,  BBVBBPBIAB.  RiVer» 

dire,  ital.  Reverdecer,  esp.  port.  Reverdir, 
cat.  Reverdir,  redevenir  verd,  on  le  dit  parti- 
culièrement des  prairies  lorsque  au  printemps, 
l'herbe  commence  à  pousser. 

Ëty.  du  lat.  revtre<eere  ou  de  re,  itér.  et 
de  verdir.  V.  Verd,  R. 

BEVEBDIT,  IDA,  lA,  adj.  et  p.  (rever- 
di, ide,  ie)  ;  Reverdecido ,  port.  Reverdi,  ie. 
Y.  Verd,  R. 

BEVEBENÇA,  s.  f.  (reverèince)  ;  utb- 
BBMci,  bbtbbab^,  bbvbbbbcia.  Rcverenxa , 
ital.  Reverencia,  esp.  port.  cat.  Révérence, 
respect  qu'on  porte  aux  choses  sacrées  :  titre 
d'honneur  des  religieux  qui  sont  prêtres; 
mouvement  du  corps  qu'on  fait  pour  saluer, 
soit  en  s'inclinant,  soit  en  pliant  les  genoui. 

Éty.  du  lat.  reverentia,  m.  s.  Y.  Ver,  R. 

BEVERENGIA,  vl.  Y.  i?everefi^a. 

BEVEBENCIAU,  adj.  (revereinciàou) ; 
Reverencial,  esp.  Révérencieux,  faiseur  de 
révérences,  y.  Fer,  R. 

BEVEBEND  ,  ENDA,  ad],  bstbbabd. 
/2everetido,  ital. esp.  port.  Révérend,  cat. 
Révérend,  ende,  digne  d'être  révéré ,  titre 
d'honneur  des  prélats,  des  religieux  et  des 
religieuses. 

Ëty.  du  lat.  reverendue,  a,  m.  s.  Y.  Ver, 
Rad. 

BEYEBENMEN,  adv.vl.  Aeverenfemen- 
te ,  esp.  port.  ital.  J^everen(menl ,  cat.  Révé- 
rencieusement,  respectueusemenU  Yoy.  Ver, 
Rad. 

BEVEBENSA,  S.  f.  vl.  Y.  Reverença, 

BETEBENT,  adj.  \\.  Révèrent,  cat.  Re- 
verente^  esp.  poit.  ital.  Révèrent,  respec- 
table. 

Éty.  du  lat.  reverendue ,  m.  s.  Y.  Ver,  R. 
BEVEBGAR,  v.  a.  vl.  bbvuwab.  Trous- 
ser, relever. 

Éty.  Alt.  de  revertegar,  Y.  Vert ,  R. 

REVEBGAT ,  ADA ,  adj.  (revergà,  àde). 
Troussé ,  relevé.  V .  Rêver gat  et  Vert ,  R. 

BEVEBS .  s.  m.  (revers)  ;  Rovescio ,  ital. 
Reverso,  esp,  Revessa,  pori.  Revers,  cat. 
Revers,  la  partie  opposée  à  l'endroit.  Yoy. 
Enves  ;  vl.  adj.  inverse. 

BEVEBS,  s.  m.  (  revers  )  ;  Rêves ,  esp. 
port.  Revers,  accident  imprévu,  disgrâce, 
coup  malheureux  de  la  fortune. 

BEVEBSAL ,  adj.  vl.  Reversai,  port.  Qui 
vient  en  revers,  poussé  en  revers.  Y.  Ferf , 
Rad. 

BEVEB8AL8,  8.  m.  pi.  vl.  «btebiav».  Ce 

mot  désignait,  dans  le  poëme  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois,  les  blocs  de  pierre  qu'on 
lançait  du  haut  des  murs  sur  les  assiégeants. 

Éty.  V.  Ferl,R. 
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Ah  cairos  revenaus,  avec  des  carreaux 
qu'on  lance. 
Expr.  ad?,  de  revers. 
REVERSAR ,  v.  a.  vl.  Reversar,  anc.  esp. 
Biversare,  ital.  Renverser,  bouleverser.  V. 
Vert,  K. 

REVER8ARI,  s.  m.  vl.  Revenairej  fi- 
gure de  mois,  parce  qu'on  entend  le  con- 
Iraire.  V.  Vert^  R. 

REVERSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ren- 
versé, ée. 

REVERSI,  s.  m.  (reverdi);  Revesino, 
port.  esp.  Revetsiy  cat.  Revescino,  ital.  Re- 
versi .  sorte  de  }eu  de  cartes  où  celui  qui  fait 
le  moins  de  points  ou  le  moins  de  mains , 
gagne  la  partie. 

Ely.  du  lat.  revenus,  pour  retroversue, 

sous-entendu  ludus,  parcequecejeuse  joue 

en  sens  inverse  des  autres  jeux.  V.  Vert,  R. 

Il  nous  vient  d'Espagne  où  il  s'appelle  la 

ganna perde,  qui  perd  gagne.  V.  Quinola. 

REVERSIBLE ,  IBLA,  adj.  (réversible, 
ibie)  ;  Reversibile ,  ital.  Réversible,  esp. 
Réversible ,  qui  doit  retournera....  en  terme 
de  droit  civil. 
Éty.  du  lat.  reversibilis ,  n).  s. 
REVERSIO  .  s.  f.  vl.  Rêver sià,  cat.  Re- 
version,  esp.  Reversâo,  port.  Rerversione, 
ilal.  Inversion,  rebours,  retour  involontaire. 
V.  Vert,  R. 

REVERSION,  s. f.  (reversie-n)  ; nysa- 
flisN.  Rêver sione,  ital.  Reversion,  esp.  Re-  1 
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Lou  revers  d'un  fulhet ,  le  verso  d*aD 
feuillet. 

A  rêves  de  peou ,  à  rebours  de  poil ,  ou  h 
rebrousse- poil. 

REVES,  dl.  Pour  averse,  V.  Raissa; 
pour  faire  la  couverture,  V.  Revessura, 

Coium'an  furiuut  revn  en  ut  ondot  toparbot. 
Culo ,  diiu  an  p«M ,  terrot,  frniu ,  aobm,  herbo*. 

Michel. 

R]BVESER,  T.  a.  vl.  Reviser,  revoir,  exa- 
miner de  nouveau. 

Éty.  de  re ,  itér.  et  de  veser ,  voir  ape  ^- 
condefois.  V.  Vis,  R.  Revider e,  lat. 

REVESIR,  v.  a.  (revesir),  dl.  Jeter  au 
sort  :  Revesir  à  la  palha  courta ,  tirer  à  la 
courte-paille. 

REVESSA  MAxi.  V.  Man  revessa,  Rêves 
demanei  Vert,  R. 

REVESSA-rcKovii,  S .  m .  (revèsse-penouD); 
cABGA-BoouiiA.  Cordcs  qui  servent  à  bisser 
la  voile  attachée  à  la  bouline. 

REVESSA  Toorn ,  8.  m.  (revèsse-toupïn). 
Framboisier  sauvage.  Cast.  V.  Roumi, 

REVESSADA,  8.  f.  (revessàde).  Chute. 

Ëty.  de  revessar  et  de  ada,  V.  Vert,  R. 

Un  paure  borni  en  eade  trup 
Ez  sujet  à  la  revessada. 

Brueys. 

REVESSADURA,  s.  f.  (  revessadùre  ). 
Pour  liquide  répandu ,  V.  Versadura  ;  repli 
du  drap  de  lit  sur  la  couverture.  Gare. 


versâo,poTi. Reversià ,  cat.  Réversion,  réu-  I      REVESSAR,  v.  a.  (revessà).  Renverser ^ 
Dion  d'un  bien  à  un  autre,  dont  il  dépendait    jeter  à  la  renverse ,  jeter  par  terre. 


auparavant. 

Ëty.  du  lat.  reversionis,géu.  de  reversio, 
m.  s. 

REVERSO ,  s.  m.  vl.  Rebours ,  opposé  ; 
adv.  A  reversos,  à  rebours. 

REVERT,  s.  m.  vl.  Retour  ;  il  ou  elle 
revient,  retourne;  ressemble. 

REVERTAR,  v.  n.  (reverta),  dl.  Ressem- 
bler. V.  Relraire et  Vert,R. 

Reverta  soun paire,  il  ressemble  à  son 
père. 

REVERTEGAR  ,  v.  a.  (revertegà)  ;  db- 

VABTB6AB,   DBBBTBBTBSAB,  BBBBCaniAII.  TrOUS- 

ser  la  jupe  :  retrousser  les  bras  jusqu'au 
coude.  V.  Vert,  R. 

REVERTfiGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rever- 
tegà ,  àde)  ;  rbvbboat.  Troussé ,  retroussé. 
V.  rer(,R. 

REVERTIGOT,  V.  Vertigot  et  Vert, 
Rad. 

REVERT1GUET,ETA,  adj.  (reverti- 
gné,  été).  Folâtre,  éveillé,  ée.  D^anat. 

REVERTIR,  V.  n.  vl.  Rivertere,  ital. 
Retourner,  revenir. 

Éty.  du  lat.  revertere ,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

REVERTUZAR ,  V.  n.  etr.  vl.  Évertuer, 
s'évertuer  de  nouveau ,  reprendre  courage. 

REVES,  s.  m.  (revès);  bbvbs,  hbmbbbi. 
Revescio ,  ital.  Rêves  et  Reverso ,  cat.  esp. 
Verso ,  Reverso ,  Revessq  et  Rêver  ^  port. 
Revers ,  partie  opposée  à  l'endroit  ;  dans  les 
monnaies  et  les  médailles ,  partie  opposée  à 
la  face;  disgrâce,  malheur. 

Éty.  du  lat.  reversus,  m.  s.  V.  Fer<,  R. 

De  rêves  de  man  ou  à  manrevessa ,  d'ar- 
rière-main. 

De  rêves ,  k  rebours ,  à  l'envers.  Al  revers, 
esp. 


Èty.  du  lat.  retrà  et  de  vertere,  Voy.  Vert, 
Rad. 

REVESSAR ,  V.  n.  Ëchouer  dans  son 
commerce ,  Gar.  être  pire  :  Un  tau  es  m^- 
chant ,  sa  sorre  revessa ,  un  tel  est  méchant , 
sa  sœur  est  pire  encore.  V.  Vert,  R. 

REVESSA  SE ,  v.  r.  Se  renverser,  se 
coucher  sur  le  dos ,  tomber  à  la  renverse.  V , 
Vert,  R. 

REVESSET ,  s.  m.  (revessé).  Sauce  au 
gros  sel  et  à  l'ail,  dans  laquelle  les  pécheurs 
font  bouillir  du  poisson  frais. 

REVESSETA  DB,  (revessète).  Nadar  de 
revesseta,  nager  sur  le  dos  ou  à  larenversis. 

Éty.  de  rêves.  V.  Vert^H. 

REVESSINAR ,  et 

REVESSINAT ,  dl.  V.  Reveissinar,  Re- 
veis final  et  Vert ,  R. 

REVESSORA ,  s.  f.  (revessûre).  Repli  do 
drap  de  lit  sur  la  couverture.  Voy.  Revessa^ 
duraei  Vert,  R. 

Faire  la  revessura  ,  faire  la  couverture^ 
replier  le  drap  du  chevet  sur  liai  couverture. 

REVESTIARI ,  s.  n^.  vl.  Vestiaire ,  $a- 
pristie. 

REVESTIMEN ,  s.  m.  vl.  Revestiment^ 
cat.  Revêtement ,  action  de  revêtir. 

REVESTIR,  V.  a.  (revestir  );  bitsitib. 
Rivestire,  ital.  Revestir ,  esp.  port.  cat.  Re- 
vêtir ,  habiller  de  nouveau ,  fournir  des  ha- 
billements. 

Ëty.  de  re,  itér.  et  de  vestir,  V.  Vest,  R. 
Revestire ,  lat. 

En  vl.  Investir,  dans  le  sens  féodal,  pren- 
dre l'habit  religieux. 

REVESTIT ,  IDAy  adj.  et  p.  (  revesti , 
ide);  fievestido,  port.  esp.  Revêtu,  ue.  V. 
Vest,  fi.  ■ 
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Blad  revestU ,  blé  qui  n'eet  pas 
de  sa  balle. 
REVETAR ,  V.  RivHar  et  Riv ,  R. 
REVEYAR  et  eomposéi»  V.  RevOiùr 

RErâ>ACIO,8.  if.  vl.  NoaTdievîe,»- 

Baissance. 

REVIDAR,  v.a.vU  ReponsBer^cakfr 
1er.  V.  Revivar. 

REVIDAT ,  ADA,  «4|.  tlM.  f I.  Repoo». 
se,  ee;  culbutée. 

REVIEOUDAR ,  d.  mars.  Y.  RevUm^. 
,  REVIEOUBB ,  dm.  Reviurery  oL  l^ 
vivre.  V.  Revioure  et  F<«,  R. 

REVILHOUN,  V.  RmMumnH  Vetk.È. 

REviNENSA,  8.  f.  vi.  Retour»  nmmoL 

V.  Ven,  R. 
REVIOLA ,  V.  RavioUt. 
REVIORB ,  vl.  V.  Rênioure  et  Ftv.L 
REVIOUDAR ,  T.  a.  (revÛHidà)  :  wm^ 

COOLAB,  BBBllCOIII,AB,  BBTB^VBAB.  Enknf, 

cat.  Rivivere,  ital.  Ressusciter,  rappeleri 
la  vie,  f^re  revjvre,  ravigoter;.  V.  Bêntm- 

lar. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  «iotui pour  vio« ctè 
ar ,  ramener  à  la  vie  ou  du  l^U  remiitmf 
m.  s. 

REVIOUDAT ,  AD4 ,  a<y.  et  p.  (miot- 
da,  ade).  Ressuscité,  ravigoté  »fapp^  à  h 
vie.  V.  Vit ,  R. 

REVIOUDEC,  v{.  IloueHereaBiMdli, 

il  est  ressuscité. 

REVIOURE ,  V.  D.  (reviouie)  ;  Rnkm, 
pon.  Rivivir ,  esp.  Remurer  fC^U  Ritsiten, 
Ital.  Revivre ,  retourner  à  la  vie  ;  vivra  ■• 
seconde  fois ,  remettre  eu  vigueur. 

Ëty.  du  lat.  revivere  ou  de  re ,  ilêr.  cl  à 
vioure ,  vivre.  V.  Viv ,  R. 

REVIOURE,  s.  m. 

BBBOVUBBB  ,     BBBOBflfOVUUI  , 

Boou ,  BoviBBE ,  BB^pA.  Regaîo ,  lé  doiiv 
foin  que  l'on  fauche  et  qm  eal  enooie  ci 
herbe.  On  donne  aussi  ce  qoqi  au  rejet  4pli 
feuille  de  mûrier  ou  à  la  seconde  pouanfû 
a  lieu  après  la  récolte  des  premikes  fcijni 
Éty,  de  revioure ,  revivre*  V.  Ft9 ,  L 

Per  segurjamai  l<m  r^ffiourg 
Non  poou  valer  de  fen  maytne. 

Jard.  M.  fr. 

REVIRA ,  8.  f.  (revire),  d.  bas  liai,  lé- 
plique,  réponse ,  répartie.  V.  Ftr,  B. 
REVIRADA,  8.  f.  (reviràde);  mém, 

▼tBAOA  ,   BBBIBAI.  ,  DBBA&AVtWA.  AeCèS  SiMl, 

retour  de  plusieurs  symptômes  d'une  RriH 
die  ,  revers  de  fortune  ;  peur  ,  émotioD,  lé- 
primande. 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  viraga^  tonr.it- 
tour.  V.  Ftr,  R. 

Ai  agut  una  marrida  rmrmitt ,  f  ai 
éprouvé  une  rode  secousse. 

Ara  qu'avem  lou  rey  Louis  ^ 
Et  que  la  pas  es  arribada  , 
Pourrem  rire  fme  Uis  amie 
Sema  poaur  Suna  revirada. 

Snott  ^  Lied. 

REVIRADURA ,  S.  f.  (reviiadâre).  Ci 
qui  a  été  retourné  ;  liquide  qu'où  relirt  ai 
second  pressurage  des  oliTes.  Gare. 

piEViRA-OAUD ,  s.  m.  frerire-gést); 
uMoulioetj  sorte  de  jouet  #•- 
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1  vide  et  percée  dans  laqaeHe  est 
le  cheville  portant  un  peson  à  son 

qu'on  fait  tourner  avec  un  fil. 
gaud  et  Vir ,  R. 

lA-MAINAOI ,  8.  m.  (revire-meî- 
iemue-ménage  ,   dérangement  de 

choses,  déménagement I change- 
tables  survenus  dans  une  maison , 
Dénage ,  revers  de  fortune. 
lAMENT ,  s.  m.  (reviraméin).  Re- 
,  changement  de  route  ou  de  bor- 
on  de  revirer  on  vaisseau.  V.  Vir  , 

lA-MENOT ,  s.  m.  (revire-menù)  ; 
Dompte-venin  ,  AscUpiaê-vince- 
,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Apocy- 
on  trouve  sur  tous  les  coteaux  ari- 
I  Haute-Provence.  V.  Gar.  Asele- 
i  flore ,  p.  44. 

RA-PEOO  y  s.  m.  (revire.péou)  ; 
DB-rsou.  Réprimande  ,  reproche, 
ouble ,  etc.  Gare. 

wira-peou,  signifie  rebours  de  poil. 
HAR  ,  V.  a.  (revirà)  ;  Anssuyoï. 
;et  Rivotgerey  îtal.  Volver,  esp. 
port.  Retourner ,  tourner  d'un  au- 
tourner  en  divers  sens ,  détourner, 

rabrouer  :  L'a  ben  reviral,  il  l'a 
icé.  V.  Rebrouar, 
r  de  bord ,  virer  ou  revirer  de  bord, 
marine.- 

r-eamn ,  rebrousser  chemin^^ 
\  re ,  itér.  et  de  wrar.  V.  Vir  ,  R. 
EiAB  SE,  V.  r.  »AM»aMAA.  Se 
,  regarder  derrière  soi  ;  se  défen- 

téte,  tenir  léle ,  montrer  les  dents. 
tàet ,  ADA ,  adj.  et  p.  (revirà  , 
otrado,  port.  Retourné,  ée,  en 
1.  Prompt  à  la  repartie.  V.  Vir  f  R. 
lOLAR,  V.  a.  vl.  Tourner, ren- 
.  Vir ,  R. 

tONAR,  V.  a.  vl.  Parcourir ,  en- 
fumer ,  environner ,  faire  le  tour , 
V.  Vir .  R. 

EUMf  AT ,  ad},  et  p.  vl.  mmmmowKt, 
é,  entouré.  V.  Ftr,  R. 
tONDA ,  s.  f.  vl.  Circonférence. 

lOUN ,  s.  m.  (reviréun).  Action  de 
1er ,  de  regarder  derrière  soi  :  Anar 
wi .  marcher  en  regardant  derrière 
ir,R. 

IOUNAMENT,  s.  m.  vl.  Tour , 
.Ftr.R. 

lAR ,  V.  a.  (révisé)  ;  Rvsisar  ,  cat. 
b  Rivedere^   cat.  mod.   Réviser , 
Kaminer  de  nouveau. 
I  lat.  revieere  ou  de  re ,  itér.  et  de 
VU,  R. 

lâR* ,  Gare,  pour  raviser,  V.  ifa- 
ît  Ft* ,  R. 

lAT  ,  ADA  ,  ad},  et  p.  (revisa , 
isé,  revu.  V.  Fm,  R. 
HSOfisàSL,  vl.  ReviKolar ,  eat.  Y. 
«r. 

ICOTA ,  s.  f.  (reviscote) ,  dl.  Dé^- 
Ireise ,  subtilité  pour  éluder  des 
ICQ  une  difiBculté,  pour  échapper 
• 

COmLAR,  ▼.   a.   (reviscoulà); 

SCAS,  MBUteiltA»  ,  BBTMCOOBAA, 
MM*  BBBUCOII&Aa  ,    mxnOVDMM  ,  BA- 

r  ikvistsolarf  cat.  Retivir  ^  e^p. 
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A(ivi^are,ita].  Ravigoter,  ranimer, rédon- 
ner de  la  vigueur ,  du  courage ,  des  forces  , 
ragaillardir. 

£ty.  du  lat.  reviviscere ,  m.*8.  V.  Viv ,  R. 

Aquol  m'a  tout  reviseoulat  rcela  m'a  rani- 
mé le  cœur ,  et  dans  le  sen»  neutre ,  revenir 
à  la  vie. 

REVI8GOUI.AT ,  ADA  ,  adj.  et  part, 
(reviscoulâ ,  àde)  ;  ■bvikoouat  ,  bsvmcbu- 
«AT,  ArnsGovLAT.  Rauimé ,  ravigoté, *qui  a 
repris  des  forces. 

Ety.  de  remecoul  et  de  at,  ada ,  revenu 
à  la  vie.  Y.  Viv,  R. 

REVI8DAR»  vl.  V.  Revivar. 

REVISION ,  &.  f.  (  revisie-n  )  ;  Reviiià  , 
cat.  Revinone ,  ital.  Révision ,  esp.  Revi- 
sào ,  port.  Révision ,  action  par  laquelle  on 
revoit ,  on  examine  de  nouveau. 

£ty.  du  lat.  revisionis ,  gén.  de  revisio , 
m.  s.  V.  Vis ,  R. 

RBVISITATION ,  S.  f.  anc.  béam^  Ré- 
vision. V.  Ft<,U. 

REVIST ,  ISTA ,  adj.  et  p.  (revis ,  iste)  ; 
Revist,  cat.  Revisto ,  esp.  Revu,  ue ,  vu  de 
nouveau. 

Ety.  de  re,  iiér.  et  de  vist.  V.  VUt,  R. 

En  vl.  il  ou  elle  renvie. 

REVISTA ,  Revista  ,  esp.  port.  Pour 
revue,  V,  Revua ,  plus  usité  et  Vis ,  R. 

REVIU  ,  vl.  Je  revis  ;  il  ou  elle  revit, 
renaît,  ressuscite.  V.^  Ft>et  Ftv,  R. 

REVlllitE ,  V.  n.  vl.  Ranimer,  raviver. 
V.  Revioure. 

REVIVAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  nsviiDAm  ,  BB- 
viDAB.  Ravvivare ,  ital.  Raviver ,  ranimer  , 
revivre. 

REVIVII^IAR ,  V.  a.  (revivifié).  Révivi- 
fier. V.  Revioudar  et  Viv  ,  R. 

REVOBIS ,  s.  m.  (revôbis).  Régal ,  ri- 
paille. V.  Gaudeamus, 

REVOCABIaE ,  ABLA ,  adj.  (revoucà- 
blé ,  àble)  ;  Revocable ,  esp.  cat.  Revocabile, 
ital.  Revogavel ,  port.  Révocable ,  sujet  à 
révocation. 

Ëty.  du  lat.  revocabilis,  Ue.  V.  Voc^  R. 

REVOGAMEN,  s.  m.  vl.  Rivocamiento  , 
ital.  y ,  Revocation, 

REVOGAR,  V.  a.  (revoucâ)  ;  Revocar , 
esp.  cat.  Revogar,  port.  Rivoeare ,  ital.  Ré- 
voquer ,  en  parlant  des  personnes ,  rappeler, 
ôter  les  pouvoirs  qu'on  avait  donnés  ;  déela- 
rer de  nulle  valeur  à  l'avenir,  quand  il  est 
question  des  chose». 

Êty.  du  lat.  revocare ,  formé  de  re  pour 
retrà ,  en  arrière ,  et  de  vocare.  appeler.  V. 
Voc,  R. 

RBVOGAT ,  ADA ,  adj.  et  part,  (revou- 
câ ,  àde)  ;  Revogado^  port.  Revocado^  esp. 
Révoqué ,  ée. 

Éty.  do  lat.  revocatus^.  V.  Voe ,  R. 

REVOCATION,  s.  f.  (revoucalie-n  )  ; 
Revocazione,  ital.  Aevocacton^esp.  Revo- 
gaçâo ,  port.  Revocaci^,  cat.  Révocation  , 
action  de  révoquer. 

Ëty.  du  lat.  revoeaUonis  ^  gén.  de  revo* 
eatio ,  m.  9. 

REVOI ,  MA ,  adj.  (revôl  ,•  ôîe)  ;  bbVot ^ 
BAToi»  Dispos,  agile,  souple,  leiste,  bien 
portant  ;  on  le  dit  particulièrement  des  vieil- 
lards en  qiii  l'on  remarque  encore  ces  qualités. 

REVOLIN ,  8.  m.  vl.  BBTouM ,  BBvoiaiB. 

Révolution  I  changement.  V.  Voulu  ^K. 
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REVOIalNA,  s.  f.  vl.  Voy.  Revolinet 
Voulu,  R. 

REVOLINAR,  V.  a.  vl.  Replier,  retour- 
ner. V.  Foulu,  R. 

REVOLOPIR,  V.  a.  vl.  Retourner  sens 
dessus  dessous.  V.  Voulu  ^  R. 

REVOIaOPIT,  adj.  et  p.  vl.  Tourné  sens 
dessus  dessous ,  enveloppé.  V.  Voulu  ^  R. 

REVOLS,  vl.  11  ou  elle  roule ,  retourne , 
médite. 

Éty.  du  lat.  revolvit  V.  Voulu ,  R. 

REVOLTA,  s.  f .  (révolte)  ;  Révolta ,  port. 
Révolte ,  soulèvement  contre  le  souverain , 
contre  les  lois,  contre  Tautonté  légitime  et 
reconnue. 

Éty.  de  re,  pour  r^trd,  derrière,  contre, 
et  de  votto,  tourné  contre.  V.  Voulu  ^  R. 

REVOLTANT,  ANTA,  adj.  (revoultàn, 
ânte)  ;  BBTOVI.TAMT.  Révoltaut ,  ante,  qui  ré- 
volte, qui  choque  excessivement,  qui  indigne, 
qui  fait  tourner  en  arrière  ,  selon  Téthym. 
V.  Fottltt.R. 

REVOLTAR,  V.  a.  (revoulta)  ;  betoo&tab^ 
•01II.BVAB.  RevoUar,  port.  cat.  Revolver ^ esp. 
Révolter,  soulever,  porter  à  la  révolte  ;  cho^ 
quer  vivement. 

Ëty.  de  re ,  pour  retr6 ,  en  arrière,  contre, 
et  de  voltar ,  tourner.  V.  Voulu ,  R. 

REVOLTAR^SE,  v.  r.  Revoltar  se^  port. 
Se  révolter ,  réfuser  d'obéir  à  ses  supérieurs. 
V.  Voulu,  K. 

REVOLTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (revoulta, 
àde);  Revoltado,  port.  Révolté,  ée.  Voy. 
Fouftt ,  R. 

REVOLUGIO ,  vl.  Revolueià ,  caU  Cir- 
convolution. V.  Révolution,  m.  s. 

REVOLUM,  s.  m.  vl.  Bruit,  fracas,  va- 
carme. V.  Voulu ,  R. 

REVOLUTION,  8.  f.  (revoulutie-n^  ;  Re* 
vo2ttxion«,ital.  Revolucion,  esp, RevotuçàOf 
port.  Revolucià,  cat.  Révolution,  retour  d'une 
planète  au  même  point  d'oà  elle  était  partie  ; 
changement  notable  et  prompt  qui  s'opère  en 
nous  ;  secousse  dans  les  affaires  publiques  ; 
changement  subit  et  violent  dans  le  gouver* 
nement  d'un  peuple. 

Ëty.  du  lat.  revolutio,  onis,  formé  dere, 
itér.  devolvere,  tourner ,  contracté  en  volv 
ou  volu ,  et  de  la  term.  actio  ,nis ,  contractée 
en  tion  ;  litt.  action  de  retourner ,  de  boule- 
verser :  Re-volU'tion,  V.  Voulu,  R. 

D'après  un  compte  fait  dans  la  Quotidienne, 
du  ^janvier  1829  ,  la  révolution  française 
de  89,  a  fait  périr  huit  millions  six  cent  cin- 
quante et  un  mille  neuf  cent  quatre-vingt-trois 
individus ,  dont  cinq  millions  cinq  cent  mille 
sous  le  règne  de  Bonaparte  ;  elle  a  dépensé 
seize  milliards  trois  cent  quatre-vingt-dii 
millions  neuf  cent  quatre- vingt-dixliuit  mille 
sept  eent  dix- neuf  franco,  et  elle  a  fait  pro- 
mulguer 22,371  lois. 

REVOLDTIONAR.  V.  a.  (révolutionna); 
BBvovftonooBAB.  Révolutionncr ,  mettre  en 
révolution. 

REVOLOTIONARI ,  s  m.  (revoulutiou- 
nàri  )  ;  bsvoiii.iitio«iiabi.  Révolutionnaire  , 
partisan ,  auteur  d'une  révolution. 

REVOLVER ,  V.  Revolvre. 

REVOLVINA,  s.  f.  vl.  Ritournelle.  Voy. 
ReveUa et  FotiU,  R. 

WBVOLVBB,  V.  a.  vl.  Btvotver^  esp. 
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port.  Rivolverê ,  iul.  Rouler ,  loarner ,  re- 
tourner ,  accomplir. 

Éty.  du  lat.  revolvere  ,  m.  s. 

REVOLUS,  vl.  Pour  révolté  se,  se  re- 
tourne. 

Ëty.  du  lat.  revolvil,  V.  Voulu,  R. 

REVOOU,  8.  m.  (re?6ou};  mooirr.  Ré- 
volution, trouble,  changement  ou  lioulever- 
«ement  dans  les  affaires,  dans  la  santé  ;  lacet 
d'un  chemin ,  détour. 

Éty.  de  volvere ,  tourner ,  et  de  re ,  itér. 
V.  Voulu .  R. 

BEVOOUDARIA8,  s.  f.  pi.  (revoouda- 
ries).  Menuailles. 

RBVOOUDIAR ,  ▼.  n.  (revooudià);  as- 
taudiam  ,  ptfyoooDsaBAa.  Faire  des  sinuosités 
en  marchant,  de  manière  à  revenir  presque 
au  même  endroit  d'où  Ton  était  parti  ;  Gare, 
ravauder,  mettre  des  bardes  en  ordre.  Ayr. 

Ëty.  de  re,  itér.  de  voou,  détour  ,  et  de 
iar ,  act.  litt.  faire  des  tours  let  des  détours. 
V.  Fauïii.R. 

REVOOUTA,  S.  f.  (revôoQte);  utaota. 
Tournant  ou  rampe  en  lacet  d'un  chemin  ; 
contours  qu'on  fait  faire  à  une  route  pour  en 
adoucir  la  montée;  on  le  dit  aussi  pour  révo- 
lution. V.  Revoou  et  Révolta. 

Ëty.  de  revoout  et  de  la  term.  fém.  a.  V. 
Voulu,  R. 

REVOOUTA^  Alt.  de  Révolta,  v.  c.  m. 

REVOOUTAR,  Alt.  deRevouUar,  v.  c.  m. 

RBVOQUAR ,  vl.  V.  Revocar. 

REVOUCABLE,  V.  Révocable. 

REVOUGAR ,  V.  Revocar. 

RBVOUELTA ,  s.  f.  (revouelte)  :  ■»ro«- 
TA ,  mBvo&TA  et  BioBTA.  Branchc  flexible  dont 
on  se  sert  pour  lier  des  fagots,  des  gerbes,  etc. 
le  lien  lui-même. 

Ëty.  du  lat.  retorta^  tordu  ou  de  re  voU 
vere ,  parce  qu'on  tord  ces  branches  pour  les 
rendre  plus  flexibles ,  avant  que  de  les  em- 
ployer. V.  Voulu,  R. 

REVOUERTA,  8.  f.  Vo7.  Revouelta. 
A  Grasse ,  on  donne  ce  nom  à  la  cléipatile. 
V.  Entrevadiêei  Voulu,  R. 

REVOUIRA.s.  f.  (revouîre).  Racloire. 
V.  Randa, 

REVOUIRAR,  V.  a.  (revouirà);  katounumi. 
Passer  la  racloire  sur  les  mesures  des  grains. 
V.  ,i4rraiidar  et  Ravouirar. 

Ety.  de  revouirà  et  de  ar. 

REVOUIRAR,  V.  n.  Être  rassasié ,  pleiq , 
regorger. 

Moun  eouer  revouiro  de  plesir.  Gros. 
REV0ULUM,8.  m.   (revoulùn);  touh- 
BiUMOM,    TBaronA,   ▼nroot,  ■•■onufrADA. 

Tourbillon,  vent  subit  et  impétueux  qui  tour- 
ne en  rond  dans  un  cercle  plus  ou  moins 
étroit  ;  rafale ,  revolin ,  vent  qui  choque  un 
vaisseau  par  réflexion. 

Ety.  de  re,  itér.  et  de  volvere,  V.  le  mot 
suivant  et  Voulu,  R. 

REVOULUlfAD4,  S.  f.  (revoulomâde  ) , 
dl.  Monceau ,  amas  de  quelque  chose  :  Revou- 
loumada  d'aura ,  une  bouflee  de  vent  ;  /?e- 
vouloumada  defum,  un  tourbillon  de  fumée  ; 
Una  revouloumada  de  mounde ,  une  troupe 
de  gens  assemblés  ;  Laigua  venta  a  h^lae 
revouloumadaê ,  l'eau  venait  par  ondées.  V. 
Voulu,  R. 

REVOULOUMAR ,  V.  a.  (revouloumâ) , 
-dl.  Pour  ramasser,  rassembler.  Y.Rabalhar 
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et  Amoulunar:  pour  envelopper ,  Voy.  En- 
rouar  et  Agouloupar;  pour  mettre  en  dé- 
sordre ,  V.  Desaviar. 

Éty.  du  lat.  revofvere.  V.  Voulu,  R. 
^  REVOULOUMAR  8E ,   v.  r.  dl.  Pour 
s'accroupir ,  se  mettre  en  un  peloton.  Voy. 
Agroumoulir  s'  et  Voulu ,  R. 

REVOULTAR,  V.  Revoltar. 

REVOULUMAR,  v.  n.  hbmoouiiab.  Tour- 
billonner ,  on  le  dit  particulièrement  du  vent 
qui  se  réfléchit  contre  quelque  obstacle ,  ou 
des  venls  contraires  qui  se  choquent  et  qui 
soulèvent  la  poussière  en  iQurbillon.  Voy. 
Voulu,  R. 

REVOULUN ,  V.  V.  Revoulum. 

REVODLUN,  s.  m.  dl.  Bruit,  fracas, 
vacarme:  L*y  a  aquit  de  revoulùn,  il  y  a  là 
de  la  bagarre.  V.  voulu,  R. 

REVOULUT ,  UDA ,  adj.  (revoulù .  ûde)  ; 
Revoluto ,  port.  Révolu,  ue;  on  le  dit  d'un 
terme  accompli  y  du  cours  des  astres  et  du 
temps. 

Ëty.  du  lat.  revolutus,  roulé,  qui  a  fait  son 
tour,  sa  révolution.  V.  Voulu,  R. 

REVOUROUNAR,  V.  n.  (revourouné); 
MMooBiiiAB.  Tourbillonner;  on  ledit  du  vent 
qui ,  tournant  en  rond ,  élève  de  la  poussière. 
V.  Voulu, H, 

REVOUT,  adj.  vl.  Roulé,  tourné.  Vpy. 
Fott/tt,R.     '     ^ 

REVOT ,  V.  Revoi. 

REVUA,  8.  f.  (revue);  mmrmA, Revista, 
ital.  esp.  port.  Revue,  examen  de  plusieurs 
choses  les  unes  après  les  autres  ;  en  t.  mili- 
taire, examen  d'un  corps  de  troupes. 

Éty. du  lat.  revteto,  m.  s.  V.  Fte,  R» 

REX 
REZUCITAR ,  vl.  Alt.  de  reefueet/ar. 

REr 

REY ,  Rey,  port.  cat.  esp.  Pour  roi ,  V. 
Rei  et  Rea  ,  R. 

RETA,  y.Relha. 

RETA,  s.  f.  vl.  Grille ,  porte  grillée. 

Eiy.  V. /?adt,R. 

RETADA ,  s.  f.  (reïàde).  Espèce  de  raisin. 
Désanat. 

REYAL ,  adj.  vl.  Reyal ,  cat.  V.  Royal 
eiReg,K. 

REYALME ,  vl.  V.  Rouyaume. 

REYAU,8.  m.  (reîâou),  d.  béarn.  Nom 
d'une  petite  monnaie. 

Éty.  \.Reg,A. 

REYBAR,  V.  p.  d.  lim.  Rêver.  V.  Revar 
et  Rev,  R. 

REY-BEINEI,  S.  m.  Nom  lim.  da roitelet, 
ou  peut-être  du  troglodyle.  V.  Lagagnoua, 
Reloua  eiReg,R. 

REYG ,  8.  f.  vl.  Racine. 

Éty.  V.itadtc,R. 

REYMADOR,  s.  m.  vl.  Roi  indulgent; 
Pour  rey ,  V,  Âmador, 

Éty.  V.  Reg ,  R. 

REYNA,  vl.  V.  Reina. 

REYNADOR  ,  8.  m.  et 

REYNAIRB ,  vl.  V.  Regnador, 

REYNAL  ,  8.  m.  Nom  da renard,  4an«  le 
département  du  Tarn.  V.  Reynard. 

RBYUARD  f  V.  Riinari. 


REY 

REYNAUBI  ,  a.  m,  (raoÉoubi)  ; 
iHHiTAt.  Nom  qu'on  donne ,  dana  te  départa- 
ment  du  Gard  : 

1«  Au  stapa^'n  on  cid-folaiie  rouaiitia, 
Sa^ieola,  ou  AMaetlla  ffajpasiiia,  Gcr 
oiseau  de  l'ordre  des  Paaaeraaai  et  d»  li 
fam.  des  Sobuliroatrea. 

8<»APoreiIlard,  Sasiecla  mmrUa^  Grs* 
pon,  oiseau  de  la  Qième  fipaa.  «e  Iap4> 

REYNAUBI,  a.  m.  inADkovkà),  Km 
qu'on  donne ,  au  motteus  rooaaltre^ 

REYNAUD,  nom  d'homme.  (ReiiiM); 
■AarvAv».  Rinal4o  ^  ita|.  fiamid4» ,  mf, 
Ravnaud. 

Éty.  î 

L' Eglise  célèbre  sa  fête  le  t8abèL 
ilEYNH ,  s.  m.  vl.  Ra/neaa.  V. 
et  Ram ,  R. 

REYOT,  a.  m.  (rey 6),  Aff.  Jtfyiimlii 
esp.  Dim.  de  rey ,  petit  ^i ,  roi  jcbén ,  toai 
de  caresse. 

Éty.V.  ite^,R. 

REYRATGE,  vl.  V. 

REYRAyi,  S.  m.  vL  Biaaieal.  Tir« 
Besavi. 
REYRE,  V.  Aetre. 

REYRErAUDITOR,  a.  B.  vl.  SotOHÊ- 

diteur. 

REYRE-COMBLH ,  a.  m.  t1.  Arrièn^ 
conseil ,  arrière-pensée. 

Ëty.  de  reyre  et  de  eùeselh. 

RBYRE-RENDA»  8.  f.  vl.  j^rrière^etfa 
y.  Rend,  R. 

REYRBfl,vl.  y.  Aeiris. 

REYRE-VENDA,  8.  f  vl.  Arnkn^mÊL 

REYSfllDAR,  vl.V. 

REYS80NDIB ,  T.  D.  vl. 

ner.  V.  $oh,  R. 


RBZA,  adj.  f.  vl.  Roide.  V«  «stfee,  « 
Rig,R. 

REZAl€A-TBiA,8.f.  vl.  Toile  daire^fai 

REZE ,  adj.  vl.  MM.  V.  ittff  et  4s*. 

REZEGAR,  vl.  Reeeear. 

REZBOUE ,  s.  m.  vl.  Rîaqiie.  V.  Rimm. 

RBZBM.vl.  W.Re%emi. 

BBZBUtEPOR,  8.  m.  vl.  iniiiMpu  ff 
dempteur.  V.  Rédempteur  ti  Bimf  H. 

REZEMER,  V.  a.   vl.  ■sum.       1 1  ii 
Rembre  et  Reembre ,  anc.  cat.  fiêimiF,  aL 
esp.  Remir ,  port.  Jtedtmere  »  ital.  Radieler, 
rédimer. 

Éty.  du  lat.  redmtre , m.  a.  V.  ITai,  1. 

Reeemel ,  il  ou  elle  rédima. 

REZEMIT .  IDA,  adj.  et  part  vl.  m» 
Racheté ,  ée.  v.  Em ,  R. 

REZEUMO  .  vl.  Rachat ,  déUTmca.  T. 
iledempcté ,  l?edevipftoii  et  Em  •  R. 

REZEMUT,  adj.  et  part.  vl.  AUîiié.  T. 

Ewk    R 

RESBNDA,  8.  f.  vl.  RedeTaBtt. 

REZEIV8AR,  v.  a.  vl.  Rincer,  liNfi 
nettoyer. 

REZENSAT,  ADA,  adj.  el  part  it  l« 
Rincé,  éé  ;  lavé,  nettoyé. 

REZENSO ,  vl.  V.  RtéÊmfdà,  RêâiÊf' 
tion  et  £m ,  R. 

REZElfSON,  a.  f.  tt  — TU  Hi  RaaçM^ 
rachat  V.J?fii,R. 

REZESHBR,  v.  a.  f  I.  Se  rachtlsr,  tn* 
la  ranfon. 


REZ 

AIL  da  lit.  reiiwurt,  m.  s.  V.  Em, 

lESMOa,!.  f.v.HaDÇon,  radial.  V. 
OM  et  £m,  R. 
n^NClA ,  et 

HDBNSU,  «I.  V.  Beiidnfa. 
MHNAT,  «dj.  et  p.  vl.  Rogné,  tondu. 
du  lat.  riMtim  et  de  al.  V.  RoMig,  R. 
WUICIO,  S.  r.  «I.  V.  Rtiouiulion. 
lONAMEH  ,  tI.  V.  BasOJtavun. 
EONAB,  tt.  Rogner.  V.ltedonhar. 
EOBXntKN,  a.  m.  «I.   V.   Rttor- 

EODN, 

[OONADODR,  et 

tODNAB,  dl.  Bttoar,  port.  V.  fla- 

AatottHodoNr,  Jtajotmar  cl  Ra$on, 

tOTNAR,*!.  Rogrter.  X.Rtâonhar. 
■niAR.  t1.  V.  Aent^ar. 

,  vl.  Rejeter,  bUmer,  im- 


EDI.,  s.  m.  (mùl),  dg.  Repriae.  V. 

COMPTID.  tTA,  adj.  vl.  ^tam^iif, 
-opre  i  rétablir, 
du  ial.  rctumptiviif. 


•rivé  du  grec  ^i*^  (rbeâ),  conler,  ruift- 
s'écouler:  6g.  passer,  périr. 
■Iu6,  par  apoc.  rh;  d'où:  Cata-rh-al, 
-rk-i,  CuJo-rrh-ow,  £»-eou-rrA-au, 
rJk-ca ,  Rhoman-a*,  fn-rhosuM-ar, 
t-al-imc,  iteoHM-n,  £n-r«oum-ar, 
r,  £n-rauM-ar,  EK-ravm-att-at, 
wm-at,  Sauvât,  Rav-in,  Re-ala, 
tra,  Ema-ri-ada,  Raj-ada,  Raj-al, 
ni,  RaJ-ar,  Baj-ol,  Raj-oov,  Ra- 
l. 

rfuô ,  par  suppr.  de  h .  cl  changement 
n  a»,  rou;  d'où  :  Cada-raix,  Bitour- 
lav  aiel-ada,  Ravaiel-ai,  Rag-eiroon, 
M,  Rayo^-tl,  RaiOM,  Baioul-el, 
■a  ,  RaiM-aih-ada  ,  flatMolft-ar  , 
tik-at,  Raiti-ai,  Ray,  Rhoonmal- 
Jlmn-al-iiMe. 


,      M.  (rabillàdgi)  :  m* 

j.  Rhabillage, raccommodage.  G*fC. 
ABILSAB,  «.  a.  (rabillà).  HibiUer 
iTcan,  fournir  de  DouTeaui  fèlemeDls; 
«commoder,  rectifier. 


ETORICA,  S.  f.  (relourique):  Rh4- 
,  poti.  Relorita,  esp.  Aellôrtni,  ilal. 
nque,  l'art  de  parler  avec  éloquence 
;  force,  ou  l'arl  de  l'éloquence;  classe 
n  eoscigne  cet  art ,  ouvrage  qoi  en 

.  du  bl.  rkeloriea  ,  dérifé  du.  grec 
aJl  (rbétoriké) ,  sous-eoteDdu  -îyj^ 
t),  art,  dérivé  de  ^su  (rhed),'je 
^éit-k-dire,  l'art  de  bien  parler, 
jmmier  traité  de  rhétorique  donlTIiis- 
ut  conaerté  le  souveoir  est  cetiu  qus 

TOH.   n.    2"  PARTIE. 


HHE 

le  syracnsaiD  Corai,  composa  cenl  ans  après 
la  mort  de  Cadmusj  traité  qui  était  eocore 
estimé  du  temps  d'Arislote;  après  lui,  Pro- 
lagoras  ,  ArUlole,  Ciceron  ,  Horace,  etc., 
etc.  ont  porté  cet  art  k  uoc  grande  perrec- 
lion;  ce  ne  lut  qu'en  1521,  aue  parut  la 
première  rhétorique  française,  dont  l'auteur 
est  Pierre  Fahtj. 

HHl 

RHINOCEROS ,  a.  m.  (rioocerâs]  ;  ■•«>- 
cBBoi.  Rinoeero  ,  cal.  Rhinorerot,  port. 
Rinnetronlt,  csp.  port.  Rhinocéros,  genre 
de  tuammifcres  onguiculés  ile  la  fam.  des 
Pacbjderints,  dont  on  connaît  maintenant 
quatre  espèces  vivantes  et  quatre  fossiles. 
I.a  plus  commune  est  le  rhinocéros  des  Indes, 
Rltinoctroi  «nicornù,  Lin.  Rhinottrot  iii' 
ttiew,  Cuv. 

Ëtf.  du  lat.  rhinoetrot,  dérivé  du  grec 
pivQxÉpui;  (rhinokerûs) ,  formé  de  ^ivïï  (rbi> 
nos),  gén,  de  pv  (rhin),  ces.  et  de  xcpif 
(kéran) .  corne  ;  corne  sur  le  nez. 

Cet  animal  qui ,  après  l'élépbant  est  le 

fluB  grand  quadrupède  connu ,  habile  les 
ndes  et  parliculièremenl  dans  les  conlrées 
situées  en  deÙ  du  Gange. 

La  corne  qu'il  porte  sur  le  aez,  d'où  son 
nom  dérive,  fournit  un  ivoire  beaucoup  plus 
eslimé  que  celui  que  donnent  tes  déreoses  de 
l'éléphant. 
RHIODHA,  Gare.  V.  Rhootima: 

RBO 

RBODIDH,  S.  m.  (Todiàn).  Rhodium  , 
métal  noaveao  ,  découTCrl  par  Wollaslon , 
en  1804,  dans  U  mine  de  platine;  puriGé, 
ce  métal  est  d'un  blanc  gris,  solide,  cassant, 
iufuBJble,  inaltérable  i  l'air,  d'un  poids  spé- 
ciGque  égal  à  11,000,  l'eau  étant  i  1,000. 

BHODODENDRON,  S.  m.  Mot  grec, 
lalio  et  français,  conservé  aussi  en  provençal. 
V.  Bovrg^ie. 

RHOBIBOIDE,  a.  et  adj.  (tombotdc)  ; 
R(mi)<iyde»  ,  esp.  Rhomboïde  ,  figure  de 
géométrie. 

Êly.  du  lat.  rhomboides.  m.  s. 

RHONE,Aho(lanoetA'iona,esp.RbÔDe, 
déparlement  du  ...  .  dont  le  chef-lieu  est 
L^oD.  V.  Bhoii. 

Èij.  Du  Rhâne,  Qeuve  qui  le  traverse. 

RHOOCMAS,  s.  m.  (rhoouDMS);  maou- 


RHO 
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■uoHU ,  BAiwE.  Reuma ,  ital.  esp.  cal. 
Rtimat  elRhiama,  porl.  Rhume,  maladie 
qui  aiïecle  la  membrane  muqueuse  de  l'in- 
Urieur  du  nez,  delà  trachée  artère  ou  des 


queuse  plus  ou  moins  abondante. 

£lj.  du  lat.  Theuma ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
^eùfiï  (rheuma)  ,  Diiiion  ,  formé  de  ^Éui 
(rhéô),  je  coule.  V.flA,R. 


On  noviMs  ; 


CÂTAKRue  pULHonAiae.  i 


tnjitRE  ai:  secokd  dEghé. 


RHOSE,  S.  m.  (rb6sc);  bboub.  ikiw. 
Rhodano .  port.  RhW ,  Qeuve  qui  prend 
sa  source  dana  un  glacier  au  pied  du  Haut- 
de -la-Fourche,  et  qui  sépare  la  Provence  du 
Languedoc. 

Et;,  du  grec^Sivè;(rhodaDOs],  ^3vô; 
({ui  a  été  dit  pour  ^iSivb«  (rbadinos],  agile, 
mobile  ,  dont  le  mouvement  est  rapide,  ou 
peut  être  de  pÛ3^  (rhuai],  torrent,  écoule- 
ment, débordement. 

RHODII,  V.  Roum. 

HHOmuTISME ,  s.  m.  (rhoumatlsmé)  ; 


DDu.  Rheuma  tiimo,  port.  Rtn- 

.._ ,   __p.  ilal.  Rhumatisme,  maladie 

des  systèmes  musculaire  et  Gbreui,  généra- 
lement  regardée  comme  inOammaloire  ,  et 
particulièrement  caractérisée  par  dea  douleurs 
plus  ou  moins  vives,  continues  ou  intermit- 
tentes, fixes  ou  vagues,  accompagnées  ou 
non  de  chaleur,  de  gonOement  et  de  rou- 
geur. 

Et;,  du  lat.  rAeumaltfMiM.  formé  du  grec 
^iui  (rhéô) .  je  coule ,  et  de  ^t^^a  (rtieuma). 
fluiion ,  comme  si  l'on  disait  fluiion  qui  se 
répand ,  qui  passe  d'un  endroit  &  l'autre. 
Viflfc.R. 


RH1IBARRA,8.  f.  (rubàibe);  ■HiM«>a&, 
■■mAiBA.  Rhtubarho ,  port.  Raibarbo ,  esp, 
BabuTbaro ,  ital.  AtubarAaro ,  est.  Rhu- 
barbe, nom  d'un  genre  de  plantes  de  la  fam. 
des  Poljgooées  ,  dont  quelques  espèces  et 
particulièrement  la  rhubarbe  palmée,  Rhtttat 
palnatum.  Lin.  et  la  rhubarbe  ondulée, 
AArum  undulalum ,  Lin.  fournissent  la  ra- 
cine purgative  connue  sous  le  même  nom. 
La  plus  estimée  provient  de  la  rhubarbe  pal- 
mée, dont  on  fait  un  grand  commerce  en 
Chine, 

Étj.  du  lat.  ThubarbarKM  ou  rlitubarba- 
rum ,  formé  du  grec  ^«  (rha),  racine,  chez 
les  médecins  grecs ,  et  de  SifGafoi  (barba- 
ros).  étranger;  racine  élrangère,  rha, selon 
d'autres,  est  le  nom  ancien  du  volga,  parce 
que  celte  plante  croit  près  de  ce  fleuve. 

RHOBABBA,  s.  f.  En  Unguedoc,  on 
donne  ce  nom  à  un  mélange  de  raltssures 
de  fromage,  d'eau-de-vie ,  de  vinaigre,  de 
clous  de  girofle  et  du  sel,  pétris  ensemble  , 
que  l'on  conserve  dans  des  vsses  bien  bou- 
chés. Ce  mets  appétissant  porte  dans  le  pajs 
le  nom  de  rhubarbe  ou  de  rhubarbe  de  from- 
mage,  i  cause  du  goût  piquant  qu'il  >,  et 
parce  qu'il  excite  l'appétit. 


RI,vl.  V.  fii». 

RU 

ïaA,\.Rtga. 

RIAH.E .  S.  m.  (riàblé)  ;  , 

Instrument  qui  sert  i  retirer  la  braise  du 

RIABLE  ,  m.  s.  qne  RabU.  v.  c,  m, 
RIABLE,  s.  m.  (riàblé).  Rabot,  instru- 
ment qui  sert  à  retirer  la  lie  du  vin  ou  la 
rafle  qui  est  restée  tu  fond  des  loDoeaui  ; 
pour  foui^oD,  V.  Rtdiabh. 
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RIÀ 


BIADA,  B.  f.  (Hâde)  ;  Buui&,  auu, 
■u»*,  uuiA ,  BUTA,  ilùala ,  ilal.  RUada  , 
eap.  port.  Aiafla,  cit.  Bisie,  grand  èclal  de 
rire  que  fontcD  même  temps  plusieurs  per- 
■nuDes  ;  moquerie  :  £jlr«  la  riada  ,  Ctre  la 
risée. 

Éil.  Riaa  ,eal  uoe  ajac.de  rûatfa,  formé 
de  riiiuel  <te  ada,  V.  Rir,  R. 

RUL ,  dl.  Pour  ruisaeaa,  V.  Riou  el  Air, 
Itid. 

RIAL,  tl.  V.  Royal. 

HIALA,  V./leala. 

RULOA ,  9.  f.  (riàlgue).  Nom  langned. 
del'^IoM,  T. cm. 

niAI.HA,d.  m.  Ritttta,  cal.  V.  Riada 
el  /tir,  K. 

RULHE.  s.  m.  (riàlme)  ,  dl.  Pour  ro- 
yaume, V .  Rouyavmt  et  Rtg ,  R. 

NoHi(mjimaTeptit,toulleTeiU>tfforleatt>u 
F.  n'an]fut  dimU  capUtoinit  (tour rialme. 
Bergoing. 

BIANT.  V.  RUaa. 

aiAOD.Garc.  V.  Atou. 

R1A8,  S.  m.  (riàs).  Un  de»  noms  de 
l'éperïier,  filet.  V,  Etpmitr. 

RUSSA ,  B.  r.  Avr.  V.  Riada  et  Rir ,  R. 

RIABSAS.s.  f.  pi.  (riàases).  Nom qu^n 
doDue,  en  Languedoc,  aux  carex  el  aui  jonc*. 
V.  Herba-de-iagna. 

HUD ,  d.  da  Var.  Pour  ruisseaa ,  Voj. 
ItJou  et  Ain,  R. 

RIADHB ,  V.  Royawitt  et  Reg,  R. 

RtATA,  Pour  risée,  V.  Aiada  et  Rir, 
Rad. 

RIB 

RIBA ,  a.  f.  (ribe)  ;  .«« ,  uu ,  m»  , 

«aw.  Aiba,  port.  cal.  eap.  Ripa,  ilal.  Kiie , 
bord ,  eilrémilé;  talua  de  gazon  ;  bord  d'un 
champ  que  la  charrue  ne  peut  paa  labourer. 

ËtT.  du  lit.  Hpa,  m.  a.  V.  Rib,  R. 

RiMi  d'tHia  ruiiera,  berge, 

Jfarrtda  riba ,  personne  insolvable. 

A  bon  ehiva»  riba  tigada,  un  boa  che- 
val fit  partout. 

AqwUa  riba  h  pat  ptr  afwcl  an ,  ce 
n'est  pas  fiande  pour  cet  oiaeau ,  ou  ce  n'esl 
pas  pour  lui  quele  fourchiufTe. 

S\  Ta  UNO  bona  riba ,  un  a$t  la  wian- 


,  ».  f.  (ribe-l»ill4de) ,  dl. 

Escarpement  d'un  rocher ,  d'une  mosl^ne  ; 
ber^e  d'une  ririère,  d'un  fossé. 

Elj.  Aiba-faiIAada,  bord  coopé,  taillé, 
escarpé. 

HIBADOR,  B.  m.  «t.  Rivage,  bord,  abor- 
dage. V.  Rib,  R. 

RIBAG,  s.  m.  y],  Rirage.  V.  Ri6a  et 
Rio ,  R. 

RIBAOE,  s.  m.  vl.  UBkna.  Ajialge, 
cat.  Rivage.  V,  Piba,  AiDoof  et  Rib,  R. 

REBAGI ,  V.  Rivagi  et  Ani.  R. 

RIBAIROI.,  adj.  el  B.  (nbeirôl ,  die)  ; 
BiBUMt,  Atbernio,  esp.  RÎTeraiu ,  situé  le 
long  d'une  rivière,  qui  louche  au  lit  de  la 
ririére. 

Élj.  dulat.  riparfua.m.  a.  V.Ai&,  R. 

RIBAlROOO.s.  m.  (ribeiréou);  hui- 
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lAmBuoun.  Hirondelle  de  rivage,  ffirundo 
riparia  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Paase- 
reaus  el  de  la   famille  des  Plaoirostres  oa 
Omalorsmphes  (i  bec  plat). 
ËI7.  du  lai.  riparta ,  rivage  ,  d'oà  ribti- 

La  femelle  pond  dans  on  (ron  de  rocher 
cinq  ou  sii  œufs  blancs,  sans  tache  et  demi- 
tra  08  parents. 

RIBAL,  vl.V.  Rirait. 

RIBAL ,  a.  m.  vl.  RiTagc ,  bord ,  lisière. 
V.Rt6aelAtb,R. 

RIBAMBELA,  s.  t.  (ribambèle);  u>m>b- 
Hut.  U»a  ribambtla,  ribambelle,  kyrielle, 
longue  suite. 


i>a«un,ncdii«,  >i*tref,me(uiw>ribambeIo. 
Bergejret. 

RIBAH ,  s.  m.  (ribàn]  ;  uuu.  Ruban , 
lisBu  mince ,  long,  plat  et  étroit ,  ordinaire- 
ment de  soie. 

Ëly.  do  lat.  rubtni,  rouge,  selon  Ménage, 
du  celt.  riband,  m.  s.  ou  de  ru  ,  ri  ,  et  de 
baitd,  qui  en  ail.  signiBe  lien.  V.  Aui>r,R. 

Une  statue  digig  qu'on  a  trouvée,  dont 
les  sandales  étaient  allachéee  avec  des  ru- 
bans, prouve  (jue  leur  usage  date  de  la  plus 
baule  antiquité  1  on  en  a  vu  aussi  dans  des 
momies. 

RIBAN -M -cou  A,  B.  m.  Ruban  noir^  ser* 
vaut  ï  attacher  les  cheveux  pour  faire  la 
queue  ;  flg.  longue  étendue  de  chemin  en 
bgne  droite. 

Ai6an  de  eaptou,  bourdaloue. 

RIBAMDAT,  ADA,  d.  bas  lîm.  VoT. 
Rtbanlat  el  Rubr,  R. 

RIBANDODN,  S.  m.  (rîbandàun],  d.  bas 
lim.  Dim.  de  ribaii ,  petit  ruban,  laveai.  V. 
Etcaltla  et  Rubr,  R. 

RIBANIEB ,  S.  m.  (ribanié)  ;  uaAni». 
Ribanier,  qui  fait  ou  rend  des  rubans. 

Et;,  de  rtban  el  de  la  tenu,  rouit,  itr.  V. 
RuBr,  R. 

RIBAMS,  8.  m.  pi.  auAauoA*,  cooMoai, 
■KAu».  Planures ,  copesui ,  que  l'on  fait  en 
rabotant  le  bois.  V.  Cowguout. 

RIBANTAT,  ADA.  adj.  et  p.  (ribanli  , 
6de)  ;  uuMnAv ,  uauDAT.  Orné  ou  garni 
de  rubans. 

Et;,  de  ribon  et  de  of,  le  t  est  eophoniane. 
V.  Rufcr.  R. 

RIBANTIER ,  s.  m.  VoV,  Ribanier  el 
Rubr,  R. 

RIBAR  ,  vl.  Aborder.  V.  Arribar  et 
Rib,  R. 

RIBAB,  s.  m.  (ribàs);  Ribaio ,  esp.  Pen- 
ebantd'un  coteau,  d'une  montagne,  grand 
talus,  sorte  de  précipice; 

Ëiv.  de  riba  et  de  l'augm.  dépr.  ai.  V. 
Ai6,R. 


.  ,  n.  Casl.  Voy.  fli- 
ftaMior. 

RIBABSIAB,  V.  n.  (ribassià),  d.  m. 
Marcher,  aller  souvent  dans  les  lieux  en 
penle  nommés  Ribai,  v.  c.  m.  et  Ri6 ,  R. 

RIBABSDT,  DDA,  DA,  adj.  elp^.  (ri- 
bsssA ,  lïde ,  Ae]  ;  mMianej.  Inclmé ,  ardu , 
rapide,  en  partint  d'un  coteaa.  V.  Rib,  R. 

BISA1]BL,  e.  m.  (ribatèl),  dl.  Petit 
ruisseau.  T.  Kvaehountt  Siv,  R. 
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RIBATaE,Tl.  AibiKjifs.cat.  V.ffttfji 
elAib,  R. 

RIBAO  ,  s.  m,  d.  béam.  Riva»,  v.  c.  d. 
et  Aiv,  R. 

RIBADD ,  S.  m.  vl.  *ui*n  .  uua.  Jti- 
baido,  eap.  port.  ital.  Homme  fort,  robotc 
et  de  peine  ;  crocheleur  ;  bandit,  volenr,  scé- 
lérat, méchant,  libertin,  escomnonié,  bon- 
me  qui  procure  des  femmes  de  manvatse  vie. 

Ëlj.  de  la  basse  lat.  riboUats ,  m.  s.  fait 
derijndts,  qui  vient  de  ripa,  bord  de  h 
mer,  d'un  Oeuve  ou  d'une  riviéfe,  parctfx 
les  ribauds  auxquels  ont  succédé  lea  Mi 
de  la  halle ,  dit  M.  de  Roquefort,  gtgaàat 
leur  vie  à  charger  et  décharger  lea  mardun- 
dises  au  port  de  Grève  ï  Paris ,  ila  tinial 
même  les  bateaux.  V.  Ate,  R. 

RIBAODA,  s.  f.  vL  Ribande,  gonrgai- 
dine. 

RIBADDALHA,  B.  f.  vl.  Rf&oUsfUt, 
itil.  Bibaudaille,  canaille.  V.  Ab. 

RIBADDARIA  ,  s.  f.  vl.  buasbu,  anir 
«KA,  uaADBna*.  Ri6aUeriB ,  M.  (Sf. 
Ribaldarja,  port.  Libertinage,  débsock, 
paillardise,  imiBoralilé,  dércrgondage. V. 
Rib,  R. 

BIBADDERIA,  vl.  V.  JIi6aiHl«ria. 

BIBADDEA,  vl.  V.  Aibondoria. 

BIBADDIR,  v.  r.  v).  Débaucbn,  dctcr- 
gonder.  V.  Rib,  R. 

BIBAUT.  S.  m.  vl.  BMnx.  Ribssd, 
brigand,  bandit.  V.  Rit),  R. 

RIBADTA,  nom  de  lien  (ribtoale). 
Haute-rive.  Rive  haute,  Rnesalle». 

Étf.  da  riba ,  berge ,  et  de  haute ,  haott. 
V.  Rib,  R. 

RIBBOEAR,  V.  n.  (ribedji);  atanu. 
Côtoyer,  effleurer,  passer  sur  les  bordi, 
Gare.  ;  avosiner.  Sam.  V.  Cmw/'nMmlarri 
RtbaMiar. 

Ëlj.  de  riba,  bord,  rive,  et  de  s^mt.  T. 
Rib,  R. 

RIBEtRA,S.  f.  vl.  aanM,  m  im  , 
■wHu.  Rivsge.bord,  rive,  V.JIOa.-po* 
plaine,  V.  Plana,  Rtrisra  et  JUbisra/poat 
pécbe,  V.  Pttea  et  Rib  ,  R. 

RlREIRAR,v.  a.  {ribeici) .  cxpreasiM 
de  Barcelonnette.  Flotter,  OoUer  de  bois,k 
faire  descendre  sur  la  rivRre,  aane  batcn. 

Ëly.  de  ribt'n-a,  rivitre,  et  delalsB. 
act.  ar,  faire  aller  sur  la  rivière.  V.  Jlw,L 

RIBEIRAR  LOO,  S.  m.  FloUigt,  h 
conduite  du  bois  sur  l'eau. 

RtBElROL .  V.  Aibairot  el  9ib,  R. 

RIBEIROOD,  V.  RibatrosH  at  JUb.t. 

BIBBRET,  B.  n.  (riberé).  Petite  riic 
Désanat.  V.Rtésta. 

BDCr,  Alt.  lang.  de  Rivel,  *.  e.  B-it 
Rta,  R. 

RIBBTA ,  B.  f.  (ribéte)  ;  —— 1.  Ps8s 
rive,  petit  bord. 

,  »i,  V.  Rtbfira. 

a.  r,  vt.  Rke ,  bord  tm 


Ri6«ro,  cal.  esp.  Aiieif», fort.»- 

tri«ra,ita].  Rivitra .  aaeemblege coasiUw 
Lie  d'eaux  qui  coulent  dans  un  Ut  o«  cm' 
depuis  uft  endroit  qu'on  appdie  sa  asem, 
jueqa'k  une  autre  rivière  oa  flcave  oè  (i* 
ptivHMinom, 
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i  riba  et  de  itra ,  qui  a  des  rives. 
R. 

Dans  une  rivière  on  nomme  t 

r,    la  pMlic  ta  dcMiM  de  l'ctidroil  où  l'on  eat  oo 

,  calle  qmeat  «n  deaaoot. 

LEMENT .  l'uoM  d*  ubit  que  la  rivière  dépota  , 

iM  an  ilôt. 

iRISSEBf  KRT,  l'ama*  da  «aUt  gu  da  ^ravier  qui  •• 

I  !•  long  daa  rivières. 

'.,  la  bord  relevé  d'ima  rivière. 

le  tenais  qui  la  borde. 

DNI>S  ,  lea  codroiu  où  l'eaa  n'cet  pas  profonde. 

.DE  ,  l'cndaiit  oo   elle  tombe  prcaque  parpendiev 

lACTE  ,  SAUT,  t'cfidroit  où  Ua  cm»  d'une  grande 
«  ac  précipitant  d'un  lien  élevé. 
^UEST  ,  le  point  de  réunion  où  deux  rivtcrea  n'en 
pina  i{n*une. 
VNT  ,  le  fil  de  l'een. 

JJt  on  FLUVIOMÉTRE  .    la  ligne   perpcndiai. 
portant  dea   dUviii^na   ponr  mcaurcr    U   hanteur 


fERS  ,  lea  bord*  qui  umt  prêt  drs  eoléea  dri  ponte. 
JANT  ,  V.  Embouchure. 

UCHLRE  ou  AFFLUAIT  .  son  arrivée  dans  une 
I  rivière  on  dans  la  mer. 
r ,  la  flaqne  d'ean  qui  s'étend  dans  les  terrca. 
l'une  de  ses  divi*ioaa. 
îE ,  les  plus  basses  eaux. 

UE ,  bas  iond  on  il  j  a  eneore  de  l'enn  ,  quoique  la 
ne  aoit  à  sec. 

1ER  «  le  gros  Mbie  mêlé  de  pierres. 
B  ,  le  lien  uni  ou  plat  qui  est  le  long  d'une  rivière, 
le  lien  où  l'on  pcnt  passera  pied  on  i  dieval. 
>E,  la  Ile*  on  l'eau  oiinrt  rapltlement. 
In  rive  droite  est  edle  qu'on  a  à  sa  droite  quand 
mme  le  dus  à  U  souree  de  la  rivière ,  et  U  rive 
bc  Mt  ropposca 

t  les  a  eux  pleins  d'eau  qui   se   uonvent  sur  ses 
s. 

iV ,  l'île  de  sable  et  de  limon  qui  se  ibrme  dans 
■ilien. 

MARCUE-PIED ,  t'espace  de   buit   mètres  qu'on 
»  libre,  le  Itmg  dce  rivières  pour  le  tirage, 
t  cnnal  où  elle  ooul«. 
[R ,  sa  fturince  quand  elle  est  immubile. 
HOIR  ,  l'endroit  propre  pour  se  baigner. 
UILLEMENT  ,  bruit  sourd  que  produit  l'eau  en 
mt  sur  le  gravier. 
BE'PIED ,  V.  L* 
VIRE ,  l'endroit  où  l'eau  (orme  des  toumenie. 

70,  Galilée  mesura  le  mouvement 
courantes,  qu'on  apprécie  très-bien 
bui. 

BIRA ,  s.  f.  (ribièïre),  dl.  et  bas  lim. 

V.  Ribiera  eiRiv,  K.  On  le  dit  aussi 

valon  dans  lequel  la  rivière  a  son 

BIRAGI ,  s.  m.  (ribieïràdgi)  ;  up».- 
oductions  d'une  rivière  ;  arbres  qui 
t  sur  ses  bords  ;  bois  qu'on  y  coupe. 

BIRAR,  V.  n.  (ribieirà).  Couper  du 
>ng  d'une  rivière.  Gare. 
BIROTA ,  s.  f.  (ribieirôle).  Dim.  de 
petite  rivière. 

A,  s.  r.  (rible),  dl.  Hie,  demoiselle, 
rifs/a. 

ABf,  et  comp.  V.  Riban,  etc. 
AB,  V.  a.  (riblà)  ;  nninum,  Riba- 
il.  Rewuiehar^  esp.  Revirar,  porl. 
lelou,  en  rabattre  la  pointe,  après 
té  planté  ;  flg.  Riblar  lei$  claveous 
iqu'Mn ,  river  les  clous  à  quelqu'un  ; 
Hat  souê  claveous,  je  lui  ai  rivé  son 
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clou;  battre  le  pavé  ;  l'enfoncer  avec  la  bie , 
ame  la  ribla. 

L'expression  river  son  clou ,  fait  allusion  à 
la  rivurc  que  l'on  fait  au  clou  qui  ferme  le 
collier  des  galériens. 

Ély.  de  ripa,  abattre  la  rive,  selon  Kobert 
Etienne,  ou  de  l'allemand  reiben,  frotter, 
briser,  selon  Le  Duchat. 

BIBLE,  Gare.  V.  Rable. 

BIBI.OUN,  s.  m.  (riblôun).  Rivet,  outil 
de  maréchal- ferrant. 

BIBLURA,  s.  f.  (riblùre].Rivure,  action 
de  river  un  clou ,  la  partie  du  clou  qui  est 
rebattue. 

BIBOT,  s.  m.  (ribé) ,  dl.  Nom  de  lieu , 
Petite-rive. 

Éty.  Dim.  de  riba.  V.  Riv,  R. 

BIBOTA,  s.  f.  (ribôte).  Débauche  de 
table  :  An  faeh  ribola  ,  ils  ont  fait  grand 
gala. 

Éty.  Alt.  de  riboter,  V.  Pot .  R. 

BIBOTAB,v.  n.  (riboutà);  rAiuMBOTA. 
Se  livrer  à  la  débauche ,  manger  ou  boire  à 
l'excès  ou  pendant  longtemps. 

Éty.  de  ribola  et  de  ar.  V.  Pot,  R. 

BIBOTUB,  s.  m.  (riboutùr)  ;  bimvtaiu, 

■uioirroB,  aovMSAHcisa.  Débaucbé.  V.  Pot,  R. 

BIBOUIsET,  ETA,  V.  Reboulet  et  Bol, 
Rad. 

BIBOUMBEIsA,  Avr.  V.  Ribambela. 

BIBOUN-BIBAINE ,  dl.  (ribôun-ribai- 
nc)  ;  BiBoim-aMBuiA.  Bon  gré ,  mal  gré,  de 
gré  ou  de  force. 

BIBOUTAIBE,  V.  RiboluT  et  Pot,  R. 

BIG 

RIC,  cette  terminaison,  commune  à  plu- 
sieurs noms  propres,  signifie  riche,  dans  les 
langues  du  Nord,  et  ajoute  cette  signification 
aux  noms  qu'elle  concourt  à  former. 

Frédéric,  de  frid-rich ,  riche  en  foi. 

Roderic,  de  raed-rich^  riche  en  savoir. 

Henric,  de  reh-rich,  riche  en  honneur. 

BlC ,  adj.  vl.  Riks,  goth.  Rica,  sax.  Rico, 
esp.  port.  Rie ,  cat.  Ricco,  ital.  Noble ,  puis- 
sant ,  fort ,  illustre ,  glorieux ,  riche ,  beau , 
opulent ,  de  grand  prix ,  magnifique  ;  abon- 
dant, grand.  V.  Rich,  R. 

BICAINA,  d.  bas  lim.  m.  s.  que  Ricana^ 
V.  c.  m. 

BiGAIBEIs,  s.  m.  vl.  Petit  riche,  demi- 
riche.  V.  Rich,R. 

BIGAlfEN  et 

BICAMENT ,  adv.  vl.  aicAiiBiifl.  J^tca- 
ment,  cat.  Rieamente,  esp.  Riccamenle,  ital. 
Puissamment,  richement,  noblement,  impé- 
rieusement,  superbement.  V.  Rickament  et 
Rich,  R, 

BICANA,  s.  f.  (ricane)  ;  BicAtm,  d.  bas 
lim.  Rabâchage ,  défaut  ou  discours  d'une 
personne  qui  rabâche,  qui  revient  souvent  et 
inutilement  sur  ce  qu'elle  a  dit  ;  ricanement , 
action  de  ricaner. 

Ëty.  V.  Ricanar  et  Rir,  R. 

BICANA,  s.  des  deux  gén.  bicaiha.  Ra- 
bâcheur, euse,  V.  Aa6a&«(m;  pour  ricaneur, 
V.  Ricanaire  et  Rir,  R. 

BICANAIBE ,  s.  m.  (ricanàïré)  ;  bka- 
mm,  MCAnoB.  Ricaneur,  celui  qui  ricane,  on 
dit  ricaneuse  au  fém. 

Éty.  de  ricana  et  de  aire.  V.  Rir^  R. 
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BIGANAB ,  V.  n.  (ricana)  ;  mieaommmmAm, 

■icHoviiAB.  Ricaner,  nre  à  demi,  soit  par  sot- 
tise, soit  par  malice,  soit  pour  se  moquer  de 
celui  qui  parle  ou  qui  agit 

Ëly.  du  lat.  cachinnari,  par  la  transp.  de 
ri  ou  de  ricana  et  de  ar,  ou  de  rtd^rs  et  de 
cachinnari,  ridere  cum  cachinno.  Roq.  V. 
Rir,  R. 

BIGANUB ,  V.  Ricanaire  et  Rir,  R. 

BIG-A-BIC,  expr.  adv.  (ricaric).  Ric-à- 
ric,^  à  la  rigueur,  avec  une  entière  exactitude. 

Ety.  Par  corr.  du  ht. rigide,  selon  Mén. 
ou  de  riC'à-rie ,  c'est-à-dire ,  de  puissant  à 
puissant,  avec  force.  V.  Rich,  R.  ou  de  rigi- 
dus,  lat.  roide,  inflexible.  V.  Rig,  R. 

BIGAUDIA,  s.  f.  vl.  Tromperie?  vanité, 
fierté,  prétention.  V.  Rich,  R. 

BIGAUT^adj.  vl.  Hautain,  fier,  altier, 
prétentieux. 

Éty.  de  rie  et  de  auL  V.  Rich,  R. 

BIGGAZ,  s.  f.  vl.  Richesse.  V.  Rich,  R. 

RICH ,  Bic,  BIX,  BSQo,  radical  dérivé  de 
l'ancien  teuton  retc/i,  qui  signifie  opulent , 
puissant ,  magnifique ,  précieux ,  abondant , 
fertile,  fécond,  riœ,  ne,  donne  la  même  signi- 
fication à  une  infinité  de  noms,  tels  que  Am^ 
bio-rix,  Virido-rix,  gaulois;  Childeric , 
CAilpe-rte,  français;  Theodo-rie,  Alar-ic^ 
goths  ;  rik,  en  arabe  a  aussi  la  même  signi* 
fication. 

Le  poëte  Fortunat  explique  ainsi  le  nom  de 
Ghilperic;  Chilpe,  adjutor,  et  m,  fortis. 

De  reich,  par  la  supjpr.  de  e,  rich;  d'où  : 
Rich-e,  Richa-ment,  Én-rich-ir,  Rich-as, 
Richesta,  Rich-issime,  RiCfRic-aric,  Rie- 
maniar.  Rie- air el,  Rica-ment,  Ricc-as, 
Rie-ar,  Rie-os,  En-requ-ir,  En-riqu-ir. 

BIGHAMBNT,  adv.  (ritcbaméin);  Rica- 
ment,  cat.  Riccamenle,  ital.  Rieamente,  esp. 
port.  Richement,  magnifiquement. 

Éty.  de  richa  et  de  ment ,  d'une  manière 
riche.  V.  Rich,  R. 

BIGHAN ,  adj.  (ritchàn).  Richerichan , 
riche,  opulent. 

BIGHABD,  nom  d'homme  (rilchàr)  ; 
Riccardo,  ital.  Ricardo,  esp.  port.  Richard. 

L'Eglise  honore  7  saints  de  ce  nom,  et  le 
3  avril  saint  Richard ,  évèque  de  Ghichester. 

BICHA8 ,  A8SA ,  S.  (ritchàs ,  àsse)  :  Ri- 
cQço,  port.  Ricazo,  esp.  Ricas,  cat.  Riecont, 
ital;  Richard ,  celui  qui  a  beaucoup  de  bien. 

Ély.  de  riche  et  de  l'augp.  as,  V.  Rich,  H. 

BIGHAUD,  Avr.  V.  Rechaud. 

BIGHAVANOUN ,  Gaie.  V.  Debana- 
dour. 

BICHE  ,  IGJBA  ,  adj.  (ritcbé .  itche)  ; 
RiccQ,  ital.  Rico,  esp.  port.  Rie,  cat.  Riche , 
qui  a  beaucoup  de  biens. 

Éty.  de  Tall.  reich,  employé  dans  le  même 
sens,  mais  qui  signifie  au  propre,  fort,  puis- 
sant, royauté.  V.  Rich,  R. 

Riche  en  terras ,  terrier. 

BICHE,  ailj.  vl.  Rico,  esp.  Puissant.  V. 
Rie  ti  Rich,  R. 

BICHE8SA ,  S.  f.  (ritchésse)  :  MMfotpA. 
Riquesa,  cat.  Ricchessa,  ital.  Riqueza,  esp. 
port.  Richesse ,  abondance  de  biens  ;  ce  qui 
enrichit,  au  pi.  grands, 

Éty.  de  riche  et  de  essa.  V.  Rich,  R. 

BIGHISSiHE ,  IMA ,  adj.  (ritchissimé , 
ime)  ;  Riquisimo,  esp.  Très-riche.  V.  Rich , 
Rad. 


1084 


RIC 


RIGHOR,  vl.  Rieor^  cat.  V.  Rkor  ei 
Bich,  R. 

RICHOUNAR ,  V.  D.  (ritcbounà) ,  dg. 
Ricaner.  V.  Ricanar. 

RIGHOUNEGEA ,  S.  f.  (ritchounédgà). 
Espèce  de  sourire.  Désanat. 

RIGHOUNEGEAIRE,  Gare.  Voy.  Ri- 
canur. 

RICHOUNEGEAR,  Y.  D.  (ricboaDedjeà). 
Rire  faux.  V.  Ricanar. 

£ly.  du  lat.  ritum  agere;  richoutiy  est  un 
dim.  de  lire,  petit  rire.  V.  Rir^  R. 

RIGHOUNER ,  ERA ,  adj.  f.  (rilcbou- 
nèr,  ère),  dg.  Rieur,  rieuse,  qui  rit  sans  cesse. 
V.  Rir,  R. 

RIG-MANIAR,  s.  m.  vl.  Festin,  repas 
splendide. 

Éty.  de  rie,  riche,  et  de  maniar ,  manger. 
V.  Rieh,  R. 

RIGOR,  S.  f.  vl.  BicHOB ,  mcTAT.  Rieor, 
anc.  cat.  Riccore,  ital.  Richesse,  puissance, 
pouvoir,  vertu,  noblesse ,  grandeur,  dignité, 
mérite,  perfection;  vanité,  hauteur,  insolence, 
témérité,  hardiesse,  prétention. 

RIG08,  adj.  vl.  Ricos,  anc.  cat.  Riche, 
insolent  ;  hautin,  rude,  rigoureux.  V.  Richt 
Rad. 

RIGOZIA  ,  s.  f.  vl.  Hauteur ,  insolence. 
V.Rich,J^. 

RICTAT ,  8.  f.  vl.  Ridai ,  anc.  cat.  Ri- 
chesse, puissance,  dignité.  V.  Richessa  et 
Rieh,  R. 

RIGTOS,  OSA ,  adj.  vl.  Disputé,  ée. 

RID 

RIDEI«A ,  8.  f.  (ridèle)  ;  rABABAmovn.  Ri- 
«telle,  un  des  côtés  d'une  charrette,  fait  en  for- 
me de  râtelier. 

Éty.  du  lat.  ridiea,  échalas. 

RIDENT,  ENTA,  adj.  vl.  Riant,  ante. 

Éty.  du  lat,  rtdentû,  gén.  de  ridensy  m. 
s.  V.  /?tr,  R. 

RIDEOU,  8.  m.    (ridèou)  :  couamA,  bo«- 

BU,  «IDB&.  Rideau,  pièce  a  étoffe,  de  toile, 
etc.,  qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir, 
entourer  ou  conserver  quelque  chose,  et  au- 
quel sont  en  général  attachés  des  anneaux 
qui  coulent  sur  une  tringle,  et  par  le  moyen 
desquels  on  l'étend  ou  on  le  ramasse;  chose 
qui  masque  la  voe. 

Éty.  de  ridi  et  de  el,  qui  fait  des  rides,  qui 
se  plisse. 

Rideou  de  feneitra  de  vùitura,  store. 

Rideou  de  théâtre,  toile,  rideau  qu'on  élè- 
ve pour  découvrir  la  scène  quand  la  pièce  va 
commencer,,  et  qu'on  baisse  dans  les  entrac- 
tes ou  quand  elle  est  6nie. 

Tirar  lou  ridetn^,  lever  la  toile. 

On  en  connaissait  déjà  l'usage,  du  temps 
d'Auguste,  mais  on  les  tirait  alors  de  bas  en 
haut,  au  lieu  de  les  laisser  tomber  de  haut  en 
bas,  on  tirait  la  toile  pour  fermer  la  scène, 
d'où  l'expression  :  Tires  le  rideau,  pour 
dire  qu'on  ne  veut  pas  voir  quelque  chose, 
tandis  que  à  présent  on  le  tire  pour  voir. 

RIDIGDI«ABIENT,adv.  (ridiculamein)  ; 
Ridicolosamente,  ital.  RidiculosamenUf  esp. 
Ridiculamente ,  port.  Ridiculement ,  d'une 
manière  ridicule. 

Èty.  deridicula  et  de  menl,  V.  Rir,  R. 

RIDICULE,  inLA,adj.  (ridicule ,  ùle) ; 


RID 

RidiculjCii,  Ridicolo,  ital.  esp.  Ridieulo, 
port.  Ridicule,  digne  de  risée,  de  moquerie. 

Éty.  du  hUridiculus,  fait  de  ridere,  rire. 
V.  mr,R. 

RIDIGULISAR ,  v.  a.  (ridiculisa)  ;  Ridi- 
eulixar,  esp.  port.  Ridiculiiar,  cat.  Ridicu- 
liser, rendre  ridicule,  tourner  en  dérision. 

RIDIGULITAT ,  S.  f.  (ridiculità)  ;  l?idi- 
eolosità,  ital.  Ridiculoz,  esp.  Ridieularia , 
port.  Ridicculeta,  cat.  Ridiculité,  qualité  de 
ce  oui  est  ridicule,  action,  parole  ridicule. 

Ety.  de  rtdtctt(e  et  de  ital,  V.  Rir,  R. 

RIDORTA,  s.  f.  vl.  Rouette,  lien,  hart 
de  fagot. 

Éty.  Alt.  derelorta.  V.  Tors,  R. 

RIDOULET,  S.  m.  (ridoulé).  Nom  tou- 
lousain de  la  pomme  épineuse.  V .  Darbous- 
siera. 

RIE 

RIE,  contr.  de  arrie  (riè).  Terme  de 
charretier,  en  arrière,  espèce  d'imp.  pour 
commander  aux  mulets  ou  aux  chevaux  de 
reculer. 

Ëty.  du  lat.  retrà,  V.  Reir,  R. 

RIEOE,  s.  m.  (rièdge),  dl.  biua.  Grille 
de  fer.  V.  Grilhagi. 

Èty. de  l'esp.  reja,  m.  s. 

RIEGEAR,  v.a.(riedjà),dl.  Griller.  V. 
Grilhar» 

RIEIRE,  V.  Riseire  et/?ir,  R. 

RIEI8SA,  S.  f.  (riéisse).  Nom  qu'on  don- 
ne, au  reguin,  à  Barcelonnelte  et  en  Lan- 
guedoc. 

Éty.  de  ri  pour  re ,  itér.  et  de  eisse,  sort, 
qui  sort,  qui  pouse  de  nouveau. 

RIEJA,  W.Rieg^a» 

RIEJER,  V.  a.  vl.  Régir,  gouverner.  V. 
Reg,R. 

RIENT  y  V.  Risenl  et  Rir,  R. 

RIEOU,  8.  m.  (rièou),  d.  basihn.  Riera, 
cat.  Ruisseau.  V.  Riau  et  Riv,  R. 

RIEOmLET,  md.  V.  Riouleiei  Riv,  R. 

RIBRS  •  iMA  DB,  vl.  L'Ile  de  Rhé. 

RIE8ME y  8.  m.  vl.  Royaume.  V.  Reg, 
Rad. 

RIEU ,  8.  m.  vl.  Ruisseau.  V.  Riou  et 
J^to,  R. 

RIE  VA,  S.  f.  (riève).  Octroi,  terme  de 
Draguignan  et  des  environs.  Gare. 

RIF 

RIFLA ,  Ds  miixAOQ  •■  «ait a,  dl.  De  brie 
ou  de  broc,  v.  c.  m. 

RIffXA,  s.  f.  (rifle), dl.  Meuble  de  cuisine 
des  paysans,  petite  table  où  l'on  met  la  lampe 
et  les  cuillers  du  ménage.  V.  Coca  et  Moca. 

RlFUkR,  V.  a.  (riflà).  Riper,  ratisser  avec 
la  ripe  les  pierres  que  l'on  taille. 

Ëty.  de  riflard,  ripe. 

RIFLARD,  8.  m.  (riflàr).  Riflard  ou  demi- 
varlope,  gros  rabot  dont  le  fer  est  un  peu 
cintré  ou  arrondi  sur  les  angles,  servant  à  dé- 
grossir le  boîSr  ripe  de  tailleur  de  pierre. 

Éty.  du  eelt.  riflard,  m.  s. 

Il  diffère  de  la  varlope,  proprement  dite,  en 
ce  que  son  fut  est  un  peu  moins  long,  qu'il  a 
la  lumière  plus  incHnée  et  le  côté  du  tranchant 
du  fer  un  peu  arrondi. 

RIFOUERT  r  d.  du  Yar.  Y.  Raifort  et 
Radiff^. 


RIG 


RIG 


RIG,  m»,  Bsa,  radical  pris  da  iMin  rt^crc, 
rigeo,  être  raide  de  froid ,  être  durci  par  le 
froid,  et  dérivé  du  grec  ^iy^Sca  (rfaigoé),  b.  s. 
d'où  rigiduf ,  rigide ,  raîde,  rigor,  gnad 
froid. 

De  rigor,  par  le  changement  de  o  en  m, 
rigour  ;  d'où  :  Rigour,  Rigour-omi^  A^m- 
rous-a,  Rigourousa-ment. 

De  rigiduSy  par  apoc.  rt^il;d'oà  :  JKftf- 
e,  Rigid-a,  Rigida-meni,  Rigid-Uat;  ^ifë 
la  suppression  de  ^t,  Rid,  et  par  le  dbaofit' 
ment  de  o  en  e,  red;  d'où  :  Redy  J^id-t,  JUi- 
ment,  En-red-ir,  Des-ndir,  Eêd-eHtg  M* 
oiir. 

De  rîg,  par  le  changement  de  t  en  e .  tef; 
à'oii:  En-reg-oui,  En-reg^ouire  ^  Âf^, 
Regeament,  Reg^Useni, 

RIGAL,  8.  m.  Un  des  noms  langoedo* 
ciens  du  rouge  gorge.  Y.  Rigau  et  Mr, 
Rad. 

RIGANEOU,  8.  m.  (riganèon).  Nw 
qu'on  donne,  à  Cuges,  selon  M.  le  dodeor 
Reymonenq,  au  chêne  kermès.  Y.  Avautd 
Rubr,  R. 

RIGAR ,  V.  a.  vl.  Regar ,  caL  esp.  port 
Rigare,ilaA,  Arroser,  mouiller,  tieigner.  V. 
Arrousar  et  Aiguar, 

Êty.  du  lat.  rigare,  m.  s.  Y.  ittv,  R. 

RIGA-RAGA,  8.  f.  (rigue-rigoe) ,  dg. 
Cresselle.  Y.  Estenêbraê. 

RIGAU ,  8. m.  (rigàou) ;  mommsmfmm^wm- 

■AO,  niOAI.,     SASBAi-MOVltA^     ■OUBT,     COSBUB* 

■ooi,  vATABooi.  Pitiroxo,  esp.  Ptnrorect, 
port.  Pittirosso,  ital.  Rooge^orge,  ifeiid^ 
la  rubecula.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Faa* 
sereaux  et  de  la  fam.  des  Sobulirostret  m 
Raphioramphes  {k  bec  en  alêne),  qui  «ifi 
dans  DOS  climats  au  printemps  poor  ksqiÉ* 
ter  en  automne. 

Éty.  du  celt.  rig,  rouge,  à  canse  de  Ispia- 

que  rouge  que  eet  oiseau  porte  sons  la  gs^ 

ge.  V./?tt6r,R. 

La  femelle  pond  six  ou  sept  csnfii  bradfac 

RIGAUDOUN ,  s.  m.  (rigaondten);*- 

ou  rigodon,  sorte  de  danse,  dont  Tair  m  m 
de  deux  temps ,  d'un  moovemeol  pk^ 
se  divise  ordinairement  en  deux  reprises. 

Ëty.  de  son  inventeur  nommé  lli^mi. 

RIGDENT ,  ENTA ,  a4j.  (ridgèin,  ârte). 
Épaissi,  le,  qui  a  de  la  consistance. 

RIGIDAMENT ,  adv.  (ridgidaméia);  S- 
gidamente,  ital.  port.  Rigidcimentt  afeen- 
gidité. 

Ëty.  de  Hgida  et  de  menty  d'une  nuafai 
rigide.  V.  Rig,  R. 

RIGIDE ,  IDA ,  adj.  (ridgidé,  ide)  ;  ifi»> 
do,  ital.  esp.  port.  cat.  Rigide^  aosIèN^  # 
vère,  inflexible. 

Éty.  du  lat.  rigidus,  m.  s.  Y.  Rif^  R. 

RIGIDITAT ,  8.  f.  (ridgidità)  ;  tàfiiÊ, 
lialRigider,  esp.  Rigide$a,  caL  R^îft 
austérité,  sévérité. 

Éty.  du  lat.  rigidUaUt,  gén.  de  rifOM 
m.  s.  V.  Rig,  R. 

RIGNAGO,  8.  n.  (rigné^œ).  biqMi 
grognard.  Gare. 

RIGNOCOU ,  8.  m.  (rignécon).  Boao»' 
let  q^ui  se  forme  autour  d'une  plaie.  Gare 


RIG 

k,  6.  f.  (rigole);  ■booi.a,  HtAus- 
Bioooii,  BMMBA.  Heçala ,  esp.  Be- 
igole,  petite  tranchée,  petit  fossé 
iDs  la  terre  pour  faire  couler  de 
iD  jardin,  dans  un  pré,  etc. 
Bit.  rigol  ou  du  lat.  rigart^,  ar- 
rivola,  dim.  de  rious.  V.  Riv, 

9  pavât,  ruisseau  de  rue. 

LB,  V.  n.   (rigoulà)  ;  waamujm. 

Regolar  e\,  Riv ,  R. 

>UN,  s.  m.  (rigolôun).  Un  des 

edociens  du  lésard  gns.  V.  Xa- 

yVB  ,  OU8A  ,   adj.  (rigoulôus  , 
DMNifl,  aicooiiovi.  Très  en  pente, 

D,  s. m.  Cast.  V.  Rigda. 
[7DOUN ,  Avr.  V.  Rigaudoun. 
08 ,  vl.  Rigoros ,  cat.  V .  Rigou- 


M,  vl.  V.  Rigoroê. 

,  s.  m.  (rigô).  Tresse  de  cbe- 

elure,  frisure. 

lo  le  sels ,  s'arranea  U  rigot. 
Bergoing. 

AR,  V.  a.  vl.  Friser,  tresser. 
IBR ,  s.  m.  vl.  Fer  à  friser. 
OU,  s.  m.  (rigôtou).  Un  des  noms 
izard  gris.  V.  Lagramusa. 
DOUN  ,  V.  Rigaudoun 
I.AR ,  dl.  (rigoulà)  ;  V.  Sadoular, 
lier.  V.  Regolar  et  Riv ,  R.  Ruis- 
mat. 

I.EGEAR  ,  y.  n.  (  rigouledjà  ). 
Désanat. 

UBT ,  s.  m.  (rigoulé)  ;  mqovut, 
Dim.  de  rigola,  bordure  d'un  petit 
iguelte  d'une  carte  géographique, 
ad. 
sseau,  petite  rigole,  petit  caillou 

IXTA  ,  Gare.  V.  Esparrada. 
IiIER ,  s.  m.  (rigoulié).  Sol  très- 
sur  lequel  on  roule  facilement. 

USTIS  ,  s.  m.  pi.  rrigoulistis) , 
e,  régal,  grande  chère.  Doujat. 

WIGOU ,  d.  m.  V.  Regoumas. 
INGEOU ,  Avr.  V.  Escounceou  et 

FNCEOU  ,  V.  Eseouneeou  et  Ares- 

Dot  indique  aussi  un  cerceau  de 

Gare. 

riiDELA ,  s.  f.  (rigonndèle).  Nom 

me ,  à  Barcelonnelte ,  à  un  gâteau 

e  la  farine  ,  du  beurre  et  du  sucre , 

beurre. 

mot  parait  èlre  une  altération  de 

,  dérivé  de  redoun,  rond,  redondo^ 

INOU8 ,  OUSA ,  adj.  (rigounôus , 
[>ide  ,  un  roidilion.  V.  Peada  , 
assut  et  Riv ,  H . 

IRy  s.  m.  (rigôur)  :  Rigore,  itaK 

(p.  cat.  port.  Rigueur,  âpreté,  du-* 

irité  dure ,  Impitoyable  ;  excessive 

âpreté  du  frokl  de  l'hiver ,  de  la 


RI6 

Éty.  du  lat.  rigor ,  m.  s.  dérivé  du  grec 
^i^o;  (rhigos) ,  froid,  âpre.  V.  Rig,  R. 

A  la  rigour ,  k  la  rigueur ,  à  la  lettre. 

RICK>URA]IIENT ,  V.  Regoulament. 

RIGOURAR ,  V.  Regolar. 

RIOOORIER ,  V.  Regolier  et  Riv ,  R. 

RIGOURI8ME ,  s.  m.  (  rigourismé  )  ; 
Rigorisme  ^\ià\.  esp.  port.  Rigorisme  ^  cat. 
Rigorisme  ,  morale  d'une  sévérité  outrée , 
affectation  de  rigidité. 

RIGOURISTO ,  s.  m.  (rigoorisle)  ;  Ri- 
gorisla ,  ital.  cat.  port.  esp.  Rigoriste,  qui 
outre  la  sévérité  en  morale. 

RIGOUROU8,  0U8A  ,  adj.  (rigourôus , 
ôuse);  uoioB.  Riguros  ,  cat.  Rigorose^  ital. 
port.  Riguroso ,  esp.  Rigoureux ,  euse ,  qui 
a  beaucoup  de  sévérité  dans  sa  conduite, 
dans  ses  maximes  à  l'égard  des  autres  ;  en 
parjant  du  temps,'  rude ,  froid  ,  rigide. 

Ély.  de  rigour  et  de  ous ,  ou  du  lat.  ri^ 
gorosus ,  m.  s. 

RIGOURODSABIENT ,  adv.  (rigourou- 
saméin)  ;  Rigurosament ,  cat.  Rigorosamen- 
U,  ilaJ.  port.  RigurosamsnU  ,  esp.  Rigou- 
reusement ,  avec  rigueur. 

Ëtj.  de  rigourousa  et  de  meiU ,  d'une  ma- 
nière rigoureuse.  V.  Rig ,  R. 

RU 

RURB,  vl.  V.Bire. 

RU 

RlJOUI«OIJlf .  terme  du  Fugeret ,  m»  s. 
(pie  Regoumas ,  v.  c.  m. 

RIH 

RIM ,  Bo»,  radical  de  rtmar,  brûler, 
griller ,  laisser  charbonner ,  dont  nous  igno- 
rons l'origine  ;  qui  est  probablement  celtique. 

De  rimar ,  par  apoc.  rim  ;  d'où  :  Rim-ar, 
Rimar-el ,  fiim-at ,  Rim-egear, 

De  rim ,  par  le  changement  de  i  en  u, 
rym  ;  d'où  :  Rum-adura ,  Rum-ar, 

Rm  ,  s.  m.  (  rim  ]  ;  vsclb  ,  bimat.  Le 
brûlé  :  SenU  tau  rim,  il  sent  le  brûlé  du 
linge,  du  papier ,  etc.  Gare. 

Ety.  ? 

Dérivés  :  Rimar,  Rimât,  Rimassiar , 
Rimar-eL 

ROt ,  s.  m.  vl.  Rim ,  anc.  cat.  Poème , 
rime.  V.  Rima. 

E  dttrets  mImt  qooo  pot  dirr  rims  o  rima. 
Quar  lanha  diflemm  do  tua  entre  rims  ,  rimm. 

Rim^eontinuat ,  monorirae. 

Rim-eneadenat ,  rimes  alternes. 

RIMA,  s.  f.  (rime)  ;  Rima^  ital.  esp.  port, 
cat.  Rime,  retour  des  mêmes  consonnances  ; 
unité  de  son  à  la  fin  des  vers  ;  mots  qui  ri- 
ment ensemble. 

£ty.  du  lai.  rhythmuê ,  dérivé  du  grec 
pv>6^bc  (rbuthmos),  cadence,  accord,  vL 
Poëme. 

Sous-dérivés  :  Rimar ,  Rimaire ,  /2tifia- 
Iha  ,  Rimathur ,  Rim-ass-ar  ,  Rimass-aire^ 
Atm-of,  àits^-egear,  Rim-egeat^  Rims, 

On  distingue  la  rime  en  : 

MASCULDIE  ,  qaaad  1«  mot  q«ii  U  Corme  att  |>lein  et 

aonor* ,  «oaum  daae  Amumht  ,  bmilé. 
FÉMININB  ,   lanqa'cU*  porta  mt  an  «  mwt  , 


RIM 
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RICHE  f  quand  la  dernière  et  U  prânllièma  «jlUba  ont  le 

ni^nw  M»  ,  eorome  iitoui ,  èUoui. 
SUIVIES  «  quand  elles  le  eueccdent  dcui  à  deux. 
CROISEES  ,  quand  les  maccullnae  et  le*  féminînea  M  croi* 

•«nt  alternativement. 
HÉLÉES  .  quand  le  poème  est  ooiiipoi^  de  rimct  luivie* 

et  de  rime«  croUéee. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  rime  n'ait  élé 
connue  des  anciens.  Le  cantique  des  canti- 
ques de  Salomon  est  écrit  en  vers  rimes. 
Les  Grecs  et  les  Latins  Tout  employée  ;  les 
Arabes  s'en  sont  servis  et  Ton  croit  même  que 
ce  sont  eux  qui  l'ont  transmise  aux  trouba- 
dours qui  en  ont  ensuite  généralisé  l'emploi. 
Les  rime  était  connue  des  Hébreux.  Lors- 
que les  femmes  d'Israël  voulurent  célébrer  la 
victoire  que  David  venait  de  remporter  sur 
Goliath,  elles  récitaient  des  chansons  com- 
posées sur  la  mesure  des  vers  trochaïques 
rimes;  Socrate  employa  la  rime,  usage  que 
Plutarque  a  condamné  ;  Perse  se  moque 
dans  ses  satyres ,  des  vers  rimes  que  Néron 
avait  composés  ;  les  Romains ,  chez  le  peu- 
ple au  moins ,  rimaient  \ts  vers  qu'ils  chan- 
taient à  l'occasion  de  quelque  réjouissance 
comme  l'a  observé  Servius.  in  Georg ,  II  , 
386 ,  enfin  les  auteurs  chrétiens  des  IV"* 
et  V"**  siècles  s'en  servirent  souvent. 

L'abbé  Massieu  dit  que  le  plus  ancien 
morceau  de  poésie  rimée  qu'il  y  ait  dans 
toute  l'Europe ,  est  la  traduction  ou  le  poëme 
de  la  grâce,  composé  par  Alfrid  ou  Olfride  , 
religieux  de  Vissembourg ,  qui  vivait  vers  le 
milieu  du  IX"«  siècle ,  écrit  en  langue  fran- 
cisque. 

Aquot  rima,  fig.  ces  choses  vont  ensem- 
ble ,  cela  s'accorde. 

un  doit  à  Ronsard  les  rimes  alternatives  , 
masculines  et  féminines. 

RniA  ,  commandement  à  l'équipage  qui 
vogue  dans  une  chaloupe. 

RIMA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Ride.  V.  Plis. 

RIMADA,  s.  f.  (rimàde).  Dégât  fait  par 
un  incendie  dans  une  forêt.  Gare. 

RIMADER ,  8.  m.  vl.  Rimeur ,  rimailleur. 
V.  Rim ,  R. 

RIMAGE,8.  m.  (rimadgé).  Ustion, ac- 
tion de  brûler  quelque  chose.  Gare. 

RIMAIRE,  s.  m.  (rimàïré)  ;  mmAsiAniB. 
Rimador ,  port.  Rimailleur ,  mauvais  poète , 
qui  fait  de  méchants  vers. 

Ëty.  de  rima  et  de  aire. 

Trop  fâcha  doune  d*eslre  rimaire  , 
Me  doune  pas  per  calculaire, 

Coye. 

R1MAI.HAR ,  y.  Rimassar. 

RIMALUDR ,  S.  m.  (rimaillùr);  bimai^ 
■A«B.  Rimailleur ,  mauvais  poëte ,  plat  ver- 
sificateur. 

RIMAR,  ▼.  Dw  (rima)  ;  Riman  ,  ital.  Ri- 
mar ,  esp.  port.  cat.  Rimer ,  se  terminer  par 
le  même  son  ,  par  des  rimes. 

Éty.  de  rima  et  de  ar. 

RffMARy  ?.  a.  Rimar ^  cat.  esp.  port. 
Rimare ,  ital.  Rimer ,  mettre  en  rimes ,  met- 
tre en  ver»,  faire  des  vers. 

RIMAR,-  ▼.  a.  et  n.  ■•ham,  bvhatab. 
Rôtir ,  rissoler .  brûler ,  charbonner  ;  bronir, 
en  parlant  de  l'action  du  froid  sur  les  feuil- 
les ,  se  rider  ;  roussir  le  linge  ;  rissoler  ;  en 
vl.  fendre.  V.  Xim,  R. 

£^.  da  kl.  nmarf . 
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RIM 

.  Approcber  cl'un  lieu  on 
d'un  bat,  être  sur  le  point  de  detioer  une 
énigme  ou  de  iroaier  une  choH  cachée. 
V,  Brular. 

RUUB ,  V.  n.  dl.  Syncope  de  rotinuir , 
Oeurir,  pousser  des  grappes.  V.  Raiimar 
et  Rae ,  K.  2. 

RtBUREL ,  S.  m.  [rinarél] ,  d.  m.  Uor- 
ceau  de  bois  qui  «e  charboone  sans  donner 
deiadamme.  V.  Atni,H. 

RIHASSAIRE,  S.  m.  (  riiuasBÂiré).  Ri- 
mailleur, mauTais  poète.  V.  flimair*. 

Ély.  de  Tima$ia,  augm.  déprèc.  dertna. 
eldeatrc,  litl.  celui  qui  Tail  de  niauTaisea 
rimes.  V.  Aima. 

RmiBBAB ,  V.  n.  (rimassà)  ;  aousu, 
miMBosu.  Rimailler  ,  faire  de  mauvais  vers. 

Etj.  de  rimana  et  de  ar ,  litl.  faire  de 
naovaÎMS  rimes.  V.  itima. 

miKAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  Aimatto,  port, 
esp.  Aimatt ,  cat.  ÀiBtalo ,  ilal.  Rimé,  ée, 
terminé  par  des  rimes.  V.  Aim, 

IU31AT,  s.  m.  (rima).  Gratin,  ce  gui  est 
attaché  au  fond  du  pot  ou  de  la  poêle  ;  Rous- 
sissure  du  linge  ;  grillage  d'une  volaille  ; 
iironîssure  des  feuilles  que  le  froid  a  broules. 
V.  Aim.  R. 

Scntt  lou  rifflol ,  il  sent  le  roussi. 

BIHAT ,  ADA ,  part,  (rima ,  àde).  brillé , 
ée ,  cbarbonné ,  en  d.  bas  lim.  ridé ,  ée. 

0  qut  d»  belleiM  tarbounadai 
Aquiou  uir  fougueroun  rimadas  ! 

Ëtj.  de  rim  et  de  at,  quia  élé  brillé.  V. 
AiM.R. 

RDIBOEAR  ,  T.  n.  (Ttmedii).  Rimail- 
ler ,  faire  de  mauvais  vers  ;  brûler ,  rousfir. 
V.  AimaHar. 

Ëly.  de  rima  et  de  tgtaT.  V.  Aima  et 
Aim ,  R. 

BIHEOEAT  >  ADA,  adj.  et  p.  (rimpd- 
jà,  ade).  Rimaillé  ,  ée.  V.  Aima. 


HiMETA.  s.  f.  vl.  Petite  rime,  petit 
poëme.  V.  Aim,  R. 

RuaERA ,  et  impr.  Aimieira ,  dl.  Voj. 
Aaiimicra  et  Aac,R.  9. 

HmOR ,  t1.  V.  AumoNr. 

RmOUNAH ,  t.  n.  (rimounâ),  dg.  Groot- 
meler.  V.  Grongnar. 

RlHOVRiS.  f.  (rimoor).  V.  /humour. 

Ofiê  mjit  ai  t«  dt  faire, 
Diga  un  paue  la  vmial , 
Riroour,  conlr'un  ealegnairt , 
Bamplit  de  fidtlUat. 

Bruejfs. 

Tatt  ri  plai  à  faire  rimour , 

pue  Ini  fttrt  t'y  tt  fouorl  eountrari. 


RIN  ,  a.  m.  (rln).  Raiain.  Voj.  Raiin  çt 
Jlac,  B.  2. 

iu  me*  ffatmil 

Liii  rinè  cotHMUFOtm  tf'dDcr  gmui. 


elle  e 


RIN 

vl.  Pour  ri  m  oari  m,  il  ou 
it. 
mo).  s.  m.  BR-vijtBw.  V.  Crame 


groi. 

RINARD,  Atr.  V.  Aeinard. 

RINART  ,  s.  m.  Nom  nicéen  du  rensrd. 
V.  Aeinard. 

RINÇADA.  s.  f.  (^rîDçàds),  d.  bas  lin. 
Averse,  ondée  de  pluie,  V.  Èaiiia;  coups 
qu'on  a  donnés  à  quelqu'un.  V.  Àonada. 

RINÇAR ,  V.  i.  (rïoçà),  d.  bas  lim.  To 
rime,  angl.  Rincer,  Uter.  V,  Befreicar. 

Ainpar  la*  dente.  V.  Grinfar. 

El;.  Ce  mot  parait  avoir  été  bit  par  ono- 
matopée du  brujl  que  font  les  doigts  en  frot- 
tant contre  le  verre  ,  d'oii  le  grec  ^aivtiv 
(rbainéin),  arroser,  mouiller. 

RINÇAT,  ADA,  adj.  et  p-  (rinçi  ,  ade], 
d.  bas  lim.  Trempé  par,  une  ondée;  battu, 
rossé. 

RINOA-RANGA  ,  eipr.  adv.  (ringue , 
ràngue) ,  d.  bas  lim.  Onomatopée  ou  son 
imilaiif  que  produisent  deux  corps  qu'oa 
fait  successivement  mouler  et  descendre. 

RMHAR,  V.  a.  vl.  Corrompre,  ronger, 

RINOCEROB,  s.  m.  V.  Aftinoceroe. 

RINTRADA ,  s.  f.  (rïnlrade)  ;  Atlorno , 
ilal.  flelorno,  ésp.  Jornada,  port.  Rentrée, 
action  de  rentrer;  les  cartes  que  l'on  prend 
dans  le  talon  ;  arrivée  des  rentes  d'un  re- 
tenu ,  de  l'argent  qui  était  dil. 

Élf .  de  r# ,  ilér.  et  de  inlrada.  V.  Int. 

BINTRANT ,  s.  m.  (rïntran).  Rentrant , 
joueur  qui  prend  la  place  d'un  autre. 

RINTRAR,  V.  a.  (rlntrà).  Rentrer,  en- 
trer ce  qui  avait  élé  placé  dehors  ;  au  jeu, 
jouer  de  nouveau  à  la  place  du  perdant. 

BlOOE,  I.  m.  (riâdgé],  dl.Héflcolire. 
V.  Crapina. 

Rioa,  s.  m.  vl.  Ruisseau.  V.  Aiou  et 
AtD,K. 

HI08TAS,  dl.  V.  Jaeenoe  et  Eteoiai. 

Ëiy.  Biottra  en  esp.  signifie  un  madrier 
posé  obliquement,  pour  assurer  uo  pieJ 
droit. 

RIOTA ,  s.  f.  (riole)  ;  dl.  uoex.  Aio»a, 
ital.  Aiofa,  cat-  Débat,  contés  I  al  ion  ,  que- 
relle, mauvaise  humeur  ;  éclat  de  rire. 

De  non  far  riolha  en  ta  mttia,  Tr.  de  la 

nfr.  du  SaiDt-}-:«i)ril  d'Avignon. 

RIOTOS,  OZA,  adj.  vl.  AtoUoeo,  ilal. 
Dispuleur  ,  tracsssier  ,  ière  ,  chamailleur  ; 
contradictoire ,  incompatible.  V .  Aiola. 

RIOTOX,  vl.  V.  Aiolot. 

RIOD.  s.   m.  (riou);    auoo  ,    nuD.m, 

■Hoa.  Aiu,  est.  Auecetlo,  iut.  Sio,  port, 
esp.  [lal.  Ruisseau ,  courant  d'eau  trop  peu 
considérable  pour  mèriler  le  nom  de  rivière. 

Etf.  du  lal.  Hime,  m.  a.  d'où  ,  rtv,  rtou. 
V.Aiti,R. 

Aio ,  en  esp.  désigne  plutôt  une  grande 

rière  ou  un  fleuve. 

Beaucoup  de  noms  de  lieu  ont  pour  radical 
le  mot  rtou  ; 

Riou-bet.  beau  ruisseau. 

Aiou-mala,  mauvais  roisseaa. 

RiDH-clar .  clair  ruisseau. 

Aiou-bourdoue,  ruissela  bourbeux. 

AioH-diaiiit ,  luiuctn  cbiud. 


RIO 

Atoii-iofl,  nirssesQ  tortnet». 

CAamp-riou,  cbampdu  mÎMcan. 

BIOD ,  s.  m.  Hurban ,  mol  dont  la 
rouliers  ce  servent  pour  faire  aller  les  <^ 
vaut  à  droite. 

RIOD)^,  a.  f.  (rioule),  d.  béam.  Fièni 
opiniâtre. 

RIODLET,  ETA,  adj.  (rioulé,  ilc]i 
^uatr»T,  d  bas  lim.  Vif,  emporté;  oo  li 
dit  particulièrement  des  chevaux. 

RIODSSET,  s.  m.  (rioussé) ,  dl.  KU. 
rinAo.  port.  Dim.  derïou,  pelit  miaeit. 
V.  ^itacAoun  et  Aiu ,  R. 

R^P 

RIPAX.HA,  s.  f.  (ripiiHe};  mwnui» 
Ripaille,  grande  chère,  fitre  ripaille.  Un 
la  débaucEe  k  Ubie. 

Ëtf.  dcAipailfe,  bourg  da  Savoie,  àm 
le  Chablars,  sur  le  bord  dn  lac  de  tiôèit, 
où  Amédée  de  Ssvoic,  qui  fut  depuis  h  pifi 
ou  plutôt  l'anlirpape  Felii  V,  »e  relira,  Jifv 
y  mener,  dit-on .  une  vie  délidnue. 

Le  mol  ripaiUe,  est  dérni  lui-mte, 
selon  le  père  Labbe  ,  du  1*1.  f^«,  lift; 
A  ripaltmini  lacut,  àfoù  ripaliaMHpsiOr. 

RIPOLEB,  s.  et  adj.  vl.  Da  SipoU  « 
CaIalogne,ËspagQe. 

RIPOSTA ,  s.  r  (ripétte)  ;  HûpofU,  H/l. 
Btipuula  ,  esp.  BtÊpoeta ,  porL  Kipim, 
réponse  vive  faite  sur  le  chtiDp  ,  rnsitil 
promple  pour  repousser  quelqa«  iwlMÎi; 
parer  et  riposter,  en  terme  d'eacrias.  Vaf. 
Poi.R. 

RIPOBTAR,  V.  a.  [ripooaU].  KftHm 
répondre ,  répartir  vitemcnt  cl  «ur  It  dipp 
pour  repousser  quelque  raillerie. 

y.lj.  de  ripaeta  et  de  ar.  V.  Poe,  B. 

HiPROEtER,  t.  m.  vl.  Proveibi,  Tiy. 
Vtrb. 

RIP9 ,  s.  vl.  Pointe ,  aiguillan,  IM-    i 
chant. 

W9 

RHJDE8A  ,  s.  f.  tl.  ««m 
Aifueea,  cat.  V.  Riehteia, 

RIQOEBCA  .    8.  r.    vl.    ' 
Aieheffo  et  Bieh ,  R. 

RIQUESCBA,  vl.  V.  AieAeaM. 

BIQUET,  dl.  V.  CriUtI 

RIQOETA,  S.  f.  (riquéte;,  dl.  CoUMÎM, 
TafralcbiasemeDl. 

RIQVETAT  ,  s.  f.  vl.  ««««nAm.  tff 
sance.  V.  Riqutat  et  Aicft,  K. 

RieOEZA,  S.  f.  vl.  Mc*.u,  mtimm 
Biqurta,  esp.  port.  Ai^ueea,  cat. 
ital.  Richesse,  puissance. 


s;nt ,  avsDl  de  signiBer  riche.  V.  I 

RlQniQDI,  \.BrquiqHi. 

RIQDIR,  v.  s.  vl.  AccroUn,  cgtîA 
V.  AieA.R. 

RIQinT ,  adj.  cl  p.  vl.  V.  EnritkU. 


BIB,»i,  MMM,  radical  dMvé  do  h* 
ridere.rideo,  rinim,  rire;  d'oà  rfsv, lih 
risée  ;  ridteuluf ,  ridicule ,  qd  fa^  rire,  # 
Hrio,  dériaion;  «rridrre,  rira,  Montl 
ridfCKtarta,  ùcétie*,  ridiculilit. 


RIR 

îdere,  par  apoc.  et  soppr.  de  de,  rir; 
Rir ,  Rir-€ ,  Stmr-rtre, 
i$ut ,  par  apoc.  rit;  d'où  :  Ri$^  Rts- 
i-eire,  Ris-int,  Rû-ible. 
is,  Dar  sappr.  de  «,n;  d*où  :  Ri-ada, 
1,  At-a«<a. 

tdtcttliif,  par  apoc.  ridieul;  d*où  : 
T-e  ,  Ridieula-mint ,  AtdicMl-trol , 
UU-ar. 

leritUmis,  gén.  de  derûto ,  par  apoc. 
m ,  Ri-ean-  a ,  Ri-can-aire ,  ilt-can- 
-ean-ur. 

idere,  par  apoc.  arrid  ;  d'où:  Ar- 
Ar^rid-entoUy  Àr-rire. 
ire,  on  a  fait  rialha,  par  apoc.  rialh, 
tuppr.  de  i ,  ralh;  d'où  :  /?al^,  Ralh^ 
imar-eou,  Aa2ftar-da. 
•  8.  m.  vl.  Rir,  port.  Ris,  rire.  Vey. 


B •  ▼.  Dr.  (rttré)  ;  Amans,  ni ,  a^hub»  , 

tioere,  itai.  Reir ,  esp.  Atr,  port. 

9  cat.  Rire,  éprouver  dans  les  muscles 

ige  un  moQYeoieQt  involontaire  qui 

e  Ur  satisfaction. 

da  lat.  ridere ,  par  \et  suppression  de 

be  de.  V.  Rir,  R. 

I,  je  riais,  nous  rions,  vous  riei;  je 

ri  ;  je  rirai  'r  qne  je  rie  »  que  je  risse , 

,  se  dit  fîg.  pour  plaire  aux  yeux  ; 
ir,  se  divertir,  railler ,  badiner,  ne 
tas  loui  de  bon ,  n'agir  pas  sérieuse - 
ne  point  se  soucier,  se  moquer  de... 
le  de  cuisine  en  dit  que  l'eau  rit,  quand 
omence  à  l>ouillir;  une  étofle  rit, 
die  montre  la  corde. 
doou  bout  deit  detnlf^rire  du  bout 
ts,  ne  pas  rire  de  bon  cœur. 
eaie  leis  angi&,  rire  aux  anges  ,  pa- 
D  extase. 

îùuUt,  rire  seul,  comme  un  niais. 
eùumo  un  fouel,  rire  aux  éclats  et  sans 
iflSsant.  Ce  dicton  vient  de  ce  que 
1  fous,  rient  continuellement. 
mtsine  re  eignum  eiistuUiliœ. 
B,  &ov,s.  m.  Riio,  ital.  esp.  port. 
c.  cat.  Rire  et  ris,  l'action  de  rire, 
la  lat.  risut,  Y.  Rir ,  R. 
iurdounique ,  rire  sardonique ,  spas- 
rolsif  des  muscles  de  la  face  qui  si- 
I  ris  efifrayant.  L'épithèle  de  sardoni- 
dérivée  de  sardon,  nom  qu'on  donne 
aigne  à  la  renoncule  scélérate ,  Ra- 
ie eceleratus,  Lin.  dont  l'usage  inié- 
Doe  lieu  à  de  pareilles  convulsion», 
r  bauqueta  de  rire,  sourire. 
I  rire  leis  mauerte,  il  ferait  rire  on 
ierres. 

6  Damascène  trouvait  dans  la  vocali- 
B  mot  rire  les  signea  diagnostiq^ues 
rtnlB  caractères. 

-bi.  appartenaitaozmélancoliqi^ 
(-be,  aux  colériques. 
i-ha,  aux  flegmaliquet. 
>»lio,  aux  sanguins. 
S,  V.  B.  Frémir,  en  pariant  de  l'eau 
mence  à  bouillir  ;  on  dit  aussi  d'un 
ox  eaumenea  à  rire;  il  commence  à 
lacorde^^s'érailler. 

^aroe  que  l'eau  eu  bouillant  s'ouvre  r 
les  lèvres  quand  on  rit;  un  vieux 
amenfle  à  rire,  parce  qu'il  montra 


RIR 

les  dents,  comme  celui  qui  rit ,  ce  sont  des 
expressions  très-figurées.  V.  Rir,  R. 

RIRE  8E  ,  v.  r.  Ridersi,  ital.  Rire  ou  se 
rire  de  quelqu'un ,  s'en  moquer  :  S'en  rire , 
s'en  moquer. 

Cepandan  dins  aquel  dehrie 
Vun  te  plouro,  Vautre  te  ris. 

Michel. 

RIROUGHIAR,  v.n.  (riroutchiâ).  Rioter. 
Avr.  V.  Rir,  R. 


RIS 
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RIS,  s.  m.  vl.  Rit,  cat.  anc.  Ruisseau , 
gué.  V.  Riou, 

Éty.  du  gallois  rhid. 

Astruc  dit  que  de  ce  mot  dérive  la  termi- 
naison de  t)eaucoup  de  noms  de  lieux,  ritum, 
Augutto  riiumf  Poitiers,  Anderitum,  Cam- 
boritum,  Diarioritum,  etc. 

RIS,  s.  m.  vl.  Rit,  cat.  V.  Rire. 

Ëty.  du  lat.  ritut,  m.  s. 

RIS ,  trois,  pers.  du  sing.  du  parfait  sim- 
ple, de  rire,  il  ou  elle  rit.  Y.  Rir ,  R. 

RIS ,  s.  m.  Ris ,  bandes  de  toile  h  œillets 
garnis  de  gareettes,  qui  traversent  les  huniers 
d'une  extrémité  à  l'autre,  servant  au  besoin 
è  rapetisser  les  voiles. 

Prendre  un  rt#,  raccourcir  la  voile  d'un  ris. 

Éty.  Parce  qu'en  prenant  des  ris,  on  plisse 
la  toile,  comme  la  figure  de  celui  qui  rit.  V. 
Rir,  R. 

RIS ,  Pour  riz,  y.  Rix. 

RISC,  radical  pris  de  l'italien  ritchio ,  ou 
de  l'espagnol  rtetpo ,  risque,  hasard ,  péril , 
danger. 

Deritehio,  par  apoc.  rite;  d'où:  Rite  y 
Rite-ar,  Ar-ritear.  V.  Risque. 

RISGAR,  V.  a.  (riscà);ABKiscAa,BitQ«Aa. 
Arritehiare,  ital.  Arrietgar,  esp.  Arritearf 
port.  Risquer ,  exposer  son  bien ,  ses  mar- 
chandises, sa  vie ,  etc» ,  sans  craindre  de  lea 
perdre ,  dans  l'espérance  d'un  profit  ou  d'un 
avantage  quelconque  ;  courir  le  risque  de.... 

RISGOUS,  adj.  (riscéus)  ;  Ritehioto,  ital. 
Risquable,  où  il  y  a  du  risque. 

RISE ,  Rita ,  esp.  Pour  rta ,  V.  Rire  et 
Rir,  R. 

RISEA,  Ritada,  port.  V.  RiadaeiRir^K. 

RISEIRE ,  EIRIS ,  S.  (risèïre  .  eiris)  ; 

mimtMm-,  mmovusk  ,  KMini,  aMOvurr  ,  Ritonho , 

port.  Rieur,  euse,  celui  ou  celle  qui  rit  sou- 
vent ,  qoi  rit  volontiers. 

Éty.  du  lat.  ritor,  m*  s.  V.  Rir,  R. 

RISENT,  ETA,  adj.  kiamt,  muit  ,  ■»- 
■oourr,  MmmiêmLAT,  Aamunit.  Ritonho,  port. 

Ritueiio,  esp.  Riant,  ante,  qui  marque  de  la 
galté,  de  la  joie  ;  agréable,  gracieux  è  la  vue. 

Éty.  du  lat.  rideniis,  gén.  de  rident,  m.  s. 
y,RirrK. 

RISEYA,  V.  Aûeaet  Rir,  R. 

IUSIRLE,IRLA,  adj.  (risiblé  ,  ible)  ; 
RitibiU,  ital.  Ritible,  eal.  esp.  Risivel,  port. 
Risible^  propre  è  exciter  le  rire,  qui  excite  le 
rive;  digne  de  moquerie,  ridicule. 

Êty.  de  rie  et  de  ible  ou  du  lat.  risibility 
Ok  s.  V.  Rir,  R. 

RISODLET ,  ETA ,  adj.  (risoulé ,  été) , 
d.  arl.  Pour  Ritent,  enta,  v.  c.  m.  et  Rir,  R. 

Margarida  eantava  tani , 
£ra  Joi»y!<m«a,  risoulelta. 
tnicbet. 


RISODLIER  ,  dl.  V.  Riteire  et  Rir,  R. 

RISOUREGEAR,  T.  n.  (  risouredja  )* 
Rioter,  rire  è  demi.  Gast. 

RISPA ,  s.  f.  (rispe),  dl.  Vent  glacé,  bise 
froide.  V.  Sitampa. 

Éty.  du  grec  ^lui}  (rhipè) ,  soo£fle  impé- 
tueux, coup  de  vent,  fait  de  ^iic{((i}  (rhipizô)» 
soufiler. 

RISPA,  s.  f.  dl.  Pelle  à  feu  ou  du  feu. 
V.  Pala. 

Êty.  du  celt.  selon  M.  Astruc. 

RISPAIRE ,  dl.  V.  ^ourreott. 

RISPET,  s.  m,  (rispè),  di.  Un  renoueur. 
V.  Adoubaire, 

RISQUAR ,  y.  Ritear. 

RISQUE,  s.  m.  (risque);  RiteMo,  ïità. 
Rise,  caL  Réetgo,  esp.  Riteo,  port.  Risque , 
hasard,  danger. 

Éty.  du  grec  ^(ictcn  (rhiptô),  jeter. 

Au  risque ,  A  riteo,  port,  au  hasard. 

RISQDOnS,  y.  Riteous. 

RISSIDAR,  v.  r.  vl.  S'éveiller.  Voy. 
Restidar. 

Ritsit,  se  réveille. 

RISSOL ,  s.  m.  (riss6l).  Nom  de  la  droxère 
è  feuilles  rondes ,  Drotera  rùtundifoUa,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Capparîdées ,  qur 
croit  dans  les  lieux  humides 

RISTA,  s.  f.  (riste),  d.  de  Barcel.  bisiba. 
Le  chanvre  téraneé,  le  pur  brin. 

Ety.  Ce  mot  ne  serait-il  pas  une  altération 
de  retta,  ee  qui  reste  dans  la  main  de  celui 
qui  térance. 

RISTANTkJR,  s.  m.  (rîstantûr),  dl. 
Olibrius,  V.  c.  m. 

RISTE,  s.  m.  (risté),  dl.  Grand  manteau. 

Èij.dereittret,  cavaliers  allemands  qui 
portaient  cette  sorte  de  manteau  lôrsqu'ila 
vinrent  en  Languedoc,  en  1570. 

RISTOUN ,  s.  m.  (ristôun) ,  d.  de  Barcel. 
Quenooillée  de  chanvre ,  et  par  extension, 
y.  Coulougnaun. 

RISTRA ,  s.  f.  (ristre).  Le  chanvre  té- 
raneé, de  première  qualité,  y.  Ritta. 

RISUR,  V.  RisHre. 

RIT 

RITA,  s.  f.  (rite) ,  dl.  La  femelle  du  ca- 
nard.  y.  Cana, 

RITE,  s.  m.  (rUé);  Rito ,  esp.  ital.  port. 
Rit,  coutume,  cérémonie,  manière  de  faire 
les  cérémonies  religieuse». 

Éty^du  lat.  ritus,  m.  s. 

RITBMIG,  I€A,  adj.  v|.  aimuuc  Rtt- 
mico,  esp.  ital.  Ritmie,  cat.  Rhytmieo ,  cal. 
Rhythmique,  qui  appartient  au  rhythme. 

Éty.  du  latr  rhj^tmicus,  m.  s. 

RITOUR ,  dl.  y.  ReeUmr  et  Reg,  R. 

RITOURMELA,  s.  f.  (ritoumèle);  Retor- 
nelo ,  esp.  Rilournelfe ,  refrain  d'un  air  ou 
d'une  chanson.  V.  Tom,  R. 

R1T0EL ,  s.  m.  (rituel)  ;  Rituale ,  iUl. 
Ritual,  esp.  port.  cat.  Rituel,  livre  d'église 
qoi  contient  l'ordre  des  cérémonies  et  les 
prières  que  l'on  doit  faire  dans  radminislra- 
tion  des  sacrements. 

Éty.  du  lat.  rUuak ,  lait  de  ritus ,  céré- 
monie. 

Rituales  nmninantur  etrusearum  Ubri  in 
quibus  prescriptumest  amnia*  Festus. 


RIU 


mv 


mV,  radical  pris  du  )a(.  rivui,  misteaa, 
el  dérive  du  grec  pi>i^  (ruax),  lorrept,  fait  de 
p^uj  (rhéd),  couler. 

De  muf,par  apoc.  rtv;  d'eu  :  Ifau-rtou, 
Rtou,  Ain-ar&oun,  Riv-etar,  Riv-al,  RivaC 
itat,  Rio-tl ,  Rieet-ar ,  Pe-rivar,De-T\v- 
at,Ar-Tiou,  De-Tiva. 

De  riv,  par  le  cbaoKemeDl  du  v  en  6  , 
rib;  d'où:  Riba  ,  Rib-at-el,  Bib-eira  , 
Rib-agi,  Rib-itra,Rib-aud,  Ribaud-aria, 
Ttib-aut,  Ri-ai,  Ri-au,  Rib-tgear,  Rib-ol, 
Ar-routh-a,  par  l«  chiDgemenl  de  v  eng, 
Rig-ar  ,  Rig-ola  ,  Rigol-ar  ,  Rigol-tt , 
Higoul-ar,  Boub-i»-a,  Rovbin-iola,  Bou- 

bitt<l. 

RIVA,  s.  r.  vl.  CouTlsge. 
RIVACHODN ,  B.  m.  (rivalchoun)  :  uva- 

TEL,  anOIlXT,     UCenLS*,    BUALOT  ,    ■lOBIIEt. 

■AvouLET,  Auun.  Riaeho,  |)ort.  Riachvtlo, 
l'SP;  Petit  ruisseau. 

Etv.Diin.  deriou,  ou  dulal.  rtculuf,  m. 
i.V.Riv,  R. 

RtVAiiUEL ,  B.  m.  (riTiirièl),  dl.  Ritage 
V.  Rivagi  et  Rib,  R. 

BITAL.ALA,  8.  (rivâou,  àlc);  «vaii, 
BiBAv.  Rivait,  ilal.  Rival,  esp.  port.  cal. 
Itival,  aie,  concurrent,  celui  qui  aspire,  qui 
prëleud  i  ta  même  cbosequ'un  autre,  qui  la 
lui  dispute. 

Ély.dvlal.rfcalit,  m.B.  forméde  ricu*, 
Ho,  de  al  et  de  û,  qai  est,  qui  prend  au  mê- 
me ruisseau ,  fig.  qui  suit  le  même  cours,  qui 
prétend  ii  la  même  chose,  concurrent.  V.  R%v, 
Kad. 

RIVAL,  V.  Aicau,  comme  plus  usité,  et 
Riv,  Et. 

RITAUSAB ,  T.  n-  (rivalisa)  :  Rivalitar, 
port.  ctt.  RivaltMr ,  esp.  Rivailtggiare , 
ital.  Rivaliser,  disputer  de  mériie,  de  talent, 
de  gloire,  etc. 

RIVAUTAT ,  s.  r.  [rÎTalitâ]  ;  Rivalidad, 
psp.  Aiualttof ,  cat.  ÂtvaJild ,  îtal.  Rivali- 
dadt,  port.  Rivalité,  concurrence  de  plu- 
vieurs  personnes  qui  aspirent ,  qui  préten- 
dent à  la  même  chose. 

Ély.  du  lai.  rivalitalit,  gén.  de  i  ivaliiai. 
Y.  Riv.  R. 

RIVATEL ,  8.  m.  (riTotèl).  petit  ruisseau. 
V.  Rivachou*  el  Riv,  R. 

RIVAD.  V.  Rival. 

RIVATHENC,  s.  etadj.  (rivalréjn).  Nom 
d'une  espèce  de  raisin  connu  dans  le  dépar- 
tement de  l'Aude. 

£ty.  V.  Riv  ,  R.  qui  vient  le  long  défi 

RIVEIRENC  ,  ENCA,  8.  et  adj.  (rivei- 
réinc,  ëinque)  ;  airaBE* ,  ua.  Riverain ,  aine, 

Îui  habile ,  qui  a  des  posseasions  le  long 
'une  rivière.  V.  Rib ,  R. 
RIVESIIR,  vl.  V.  Rtvtitir. 
RIVET,  s.  m.  vl.  Riuel,  cal.  Rivtllo, 
ital.  Petit  ruisseau.  V.  Itic.R. 

RIVET,  s.  m.  [rivé);ai»T.  Trépoinle, 
petite  bande  de  cuir  que  l'on  coud  avec  la 
première  semelle  et  l'empeigne. 


ttr.  Dim.  de  riva,  pour  rijfa ,  bord.  Voj. 
iïi6,R. 

RIVETAR,  T.  a.  (rivelÂ);  mamu. 
Couler,  se  répandre;  on  le  dit  des  liqueurs 
qui  Be  répandent  en  coulant  le  lonç  du  vase 
qui  les  contient;  owtlre  la  Irépomle  ï  un 
soulier. 

Éty,  de  rtG(<,  dim.  de  Hon  el  de  ar.  V. 
Jtir,  R. 

RIVIEIHOLA,  8.  f.  (rivieirôle).  Nom 
toul.  du  pluvier  ï  collier.  V.  PluM«r~co«- 

Ëiy.  de  rtoui ,  parce  qu'il  Tréquente  les 
rivières.  V.  Riv,  R. 

RIVIERA ,  Rivtra,  cal.  anc.  esp.  SigniQe 
ruMieau.  V./ti6iera. 

RIVIETRA ,  s.  r.  dl.  V.  Rïbiera  el  Riv, 
Rad. 

RtVODERTA,  B.  F.  (rivouérle).  Nom 
qu'on  donne ,  i  Grasse,  selon  M.  Gatc.  ï  la 
clématite.  V.  Entrtvadit ,  Ridouerta  el 
Tors,  R. 


RIXA ,  B.  r.  (rixe)  ;  Rixa,  port.  esp.  Rise , 
querelle  accompagnée  d'injurea  ,  de  menaces 
et  quelquefois  de  coups  ;  débat ,  querelle  ; 
disseolion  orageuse. 

Ëly.dulat.rùco,  dérivé  deriagi,  récbï- 
gncr,  froncer  le  nez  en  signe  de  dépit. 


RU, 8.  m.  (ris):  Bito.  ilal.  Btik,  ail. 
Riet ,  angl.  .4rroi ,  port.  .4rrot ,  cal.  esp. 
Sito,  ital.  Riz,  riscullivé.  Ortsaraliua,  Lin. 
plante  de  la  famille  des  Graminées,  que  l'on 
cukivc  dans  des  terrains  couverts  d'eau  ou 
ircs-humJdes,  Originaire  de  la  Chine,  elle 
cstabondanle  aujourd'hui  dans  les  Indes, 
l'Egypte,  la  Grèce ,  le  Piémont  el  l'Espagne. 

Ëty.  dugrec^puiici(orysa),queH.DeTbétB 
fait  dériver  de  l'arabe  inii  ou  de  arci,  même 
langue. 

La  semence  du  riz,  connue  sons  le  même 
nom  ,  est  un  aliment  trcs-sain  et  très-agréa- 
ble en  même  temps. 

On  nomme  riiièret,  tes  champs  ensemen- 
cés de  riz. 

Quand  le  riz  est  encore  couvert  de  ses 
balles  on  t'appelle  neli. 

RIZ-nB,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ,  dans 
le  département  des  Bouches-du- Rhône ,  i 
l'orpin  blanc.  V.  Ratineti. 

BIZ-Du*-*ABn«,8.  m.  Un  des  noms  de 
la  petite  joubarbe.  V.  Ratintti. 

BiZ-m,s.  m.  Nom  de  l'orpin  reprise, 
dansleVar. 

BIZ-tADTASB ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à 
MoQlpetlier,  selon  M.  Uagool  et  Gsyans,  à  la 
ttiquemadamereflécbie,5«dumrupMlre,  Lin 
plante  de  la  famille  des  Crassulacées ,  qui 
croit  sur  les  vieilles  murailles. 

BIZE8 ,  B.  f.  pi.  (riiés) ,  dl.  Les  racines. 
V.  Ratina. 

Ety.  du  grec  èlU  (rhiia),  racine.  V.  Radi , 
Rad. 

RIZBT ,  B.  m.  vl.  Un  sourrire  léger,  petit 
sourrire  ;  il  ou  elle  rit.  V.  Ruit  et  Air,  R. 


BO 


RO ,  vl.  Il  ou  elle  ronge,  man) 
BOA 

ROA,  8.  f.  d.  vaud.  Roue.  ^ 
Roi,  R. 

R0AI8 ,  nom  de  lieu,  vl.  Eda 
Hèsopolamie. 

ROAHS ,  vt.  UAM-  BoMi 
France. 

R0AT8,  s.  m.  \l.  V.  Royaum 

BOAZO.vl.  V.Rogato. 

ROAZOS,  s.  r.  pi.  vl.  Rogatio 
Rad. 

ROB 

BOB ,  MB ,  BODB ,  radical  déri 
rabur,  robarît,  cbéoe  rouvre  j 
gueur:,d'où  robuifur,  robuste  ;  «i 
corroborer,  donner  de  la  force. 

De  robiMlu* ,  par  apoc.  roi 
itobufl-tf,  Robuit-a,  parteclûi 
oen  ou,  iloubuil-r. 

De  robur ,  par  apoc.  rob  ,  et  p 
ment  de  o  en  du,  rout;  d'oH  :  Ao 

De  robur,  parla  suppr.  de  b,  i 
le  changement  de  o  en  ou ,  rt 
Rour-t,  Roure-ckoun,  Rour-ad 

De  roborif  ,  gén.  de  robur  , 
robor;  d'où  :  Cor-robor-ar,  Cor 
Cor-Tobar-aiif,  Rov-er,  Rov-iert 
floufr-tdo,  Rouv-airi,  Rouv-t,  i 
Bovveir-nou,  Rouv-et,  Rouv-iert 

ROB,  s.  m.  Rob,  ilal.  esp.  { 
suc  dépuré  de  fruits  cuits  eu  con 
miel  ou  de  sirop  épais. 

Éty.  de  l'arabe  raub ,  suc  gru 

ROBADOR,  s.  m.  d.  vaud. 
esp.  cat.  Voleur.  V.  Raubairt, 
Raub,  R. 

Étj.dulat.  raptor,  m.  s. 

BOBAS,  8.  f.  pi.  (robes),  d.  lî 
Tobai,  faire  une  semonce. 

ROBE,  S.  m.  vl.  Itonce,  baie, 

Ély.  du  lat.  rub»u  ou  rubutiiM. 

ROBERT ,  nom  d'homme  (ra 
■■■t,  dont  les  diminutifs  sont 
soaiBTiT,  el  t'augm.  u>B»TAa.  I 
esp.  port.  Robert. 

L'Ëglise  honore  11  saints  deci 
29  avril  saint  Robert,  abbé,  &) 
Molène  et  de  Cileaui. 

ROBERT,  s. m.  (robèr).Ten 
ne ,  sauce  Robert,  qu'on  fait  aveci 
du  vinaigre,  etc.  Uarc. 

ROBIN, 

BOBINA ,  et 

BOBl9,s.  m.  >1.  V.  itu/>t4  e 

MBBSTE,  DATA,  adj.  (roub 
sooa?«TB.  Aobudo.  ilal.  esp.  poi 
cat.  Kobusie, forl,  vigoureux,  biei 

Ëty.  dulat.  robutlM,  faitderel 
emblème  de  la  force.  V.  Rob,  B- 

BOC 

ROC,  Boca,  ncc  ,  bodcm,  m< 
radical  pris  de  l'italien  roeea,  rMi 
rochia  ,  pierre  brute ,  qu'on  Ml 
lat.  rujwf,  rocher,  forme  dennq 


.« 


ROC 

i  y  oa  da  grec  ^l  (rfaôi) ,  fente  •  rocher 
arpé,  dont  U  racine  est  ^v^dcc»  (  rhèssô) , 

romps. 

[)e  rocca ,  par  apoc.  roc  ;  d'où  :  Roe ,  Roc- 
Dê^roc^a^  De-roeSy  Roc-al,  En-de^roe- 
,  Roea- fort,  Roe- alha  f  Roe  as,  Rocass- 
* ,  Roue-aê  ,  Roueass-et  ,  De-roue-ar , 
uehaêS'Oun,  Roeass-ier,  Roch-a ,  Roeh^ 
\  De-roeh-ar ,  Rouc-au, 
De  rupei,  par  apoc.  rup,  et  par  change- 
nt de  p  en  ^ ,  rub  :  d'oQ  :  De-rub  ant. 
ROC , i?oc ,  cat.  Pour  roche,  V.  Roca; 
Dr  rot,  V.  Rot, 

En  d.  bas  lim.  ce  mot  est  syn.  de  grosse 
STC,  V.  Rocat;  et  même  de  pierre.  Voy. 
ira  et  Roc,  R. 

ROC ,  s.  m.  ▼!.  Rocco ,  ital.  La  tour,  aux 
lecs. 

BOG ,  nom  d'homme,  (réc) iRoeeo,  ital. 
ifiM,  esp.  port.  Roch. 
L'Église  honore  sa  mémoire  le  16  août. 
SOGA,  s.  f.  (réque)  ;  iu>cca,  bckha,  bovb- 
wuRoceia,  ital.  Roca,  cat.  esp.  Rocha, 
^  Roc ,  rocher,  masse  de  pierre  très-dure, 
i  a  sa  racine  en  terre  ;  la  roche  est  un  bloc 
ilKhé.  V.  Rocai. 
tly.  du  lat.  rupes.  V.  Roc,  R. 
EL  les  noms  propres  ou  de  lieu  :  Rochas , 
la  roqueta  ;  Roca-ful  ou  Roca-foulhou- 
f  roche-feuillée  ;  i2aco-certner a,  roche  aux 
ft;  Roca-maura ,  roche  brune  ;  Roca- 
lara,  roche  venteuse;    Roca  ptrtusa, 
ke  percée;  Roc  auta,  Roucaute  ou  Ro- 
«If  •  haute-roche  ;  Roca-plana  ,  roche 
iae  ;  Roca-dura,  roche  dure  ;  Roca-vaire, 
tÊu^-dina ,  roche  inclinée  ;  Rocka-grand , 
Iw  grande. 

Le  mot  roca  signiGe  souvent ,  comme  en 
ien,  fort, château  fortiGé ,  qu'on  nommait 
•iouL  français /erlf,  parceque  ces  châteaux 
■Bll  ordinairement  bâtis  au  sommet. 
IIOGAFOnT.  s.  m.  (roquefor);  moQoc- 
■V.  Roquefort,  fromage  très-estimé qui  tire 
Biom  d'un  lieu  du  Languedoc  où  on  le  fait, 
klsc,  R. 

lUHS AlROl* ,  adj.(rouca1rôl),dl.  mvcai- 
A.  Hérissé  de  rochers,  rocailleux.  Voy. 

9.R. 

b  tL  sorte  d'oiseau. 
■OGAIBOUN.  s.  m.  (rouqueir6un):impr. 
lyaiiBnii» .  hoocaisomi.  Crénilabre  ou  lul- 
I  cnllé.   Crenilabruê  oc^Uaris,  Dict.  Se. 
L  Luljanus  ocellaris,  Risso .  Z«a6rti«  ocel- 
91,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holobrao- 
iiet  de  la  fam.  des  Acanthopomes  (à  opcr- 
■I  épineux),  qui  a  été  trouvé  sous  les 
Pers  do  lazaret ,  à  Nice,  par  M.  Risso  ;  il 
■iat  un  décimètre  et  demi  de  longueur. 
B(y.  Aoeatroufi ,  dim.  de  rocau  ou   de 
■tt,  rocher,  petit  rocher.  V.  Roe  ,  R. 
'  Nice,  on  donne  le  même  nom,  selon 
,'au  Luijanlancoide,  Lutjanàê^mca, 
9  do  même  genre  que  le  précédenl. 
--JCAIt,  s.  vl.  Roche ,  masse  de  rochers. 
^,R. 

•C^CALHA  •  S.  f.   (roucâille)  :  Rocalla  , 
Hocaille.  V.  Clapa,  ClapUha  et  Roc  , 

k 

Ly .  de  roca  et  de  aUia,  réunion  de  roches, 
k^iMttes  pierres. 

OGAimOLA,  S.  f.  (rocambùle)  :  sc«A- 
k  ^  c.A«ftA«A   mM.t^M.mmAL^,  Rocambolc  ou 


ROC 

chalottes  d^Espagne,  AlUum  scorodopra* 
sum  ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Liliacées  , 
cultivée  pour  l'usage  de  la  cuisine. 

ROGAN ,  s.  m.  (  roucân  ) ,  dl.  boccab. 
Augm.  de  roca  ;  d'où  rocantin ,  vl.  habitant 
des  rochers.  V,iîoc,R. 

BtOGAS ,  s.  m.  (roucàs)  ;  bovchas  et  boo- 
cAfl.  Roccia^  ital.  Roca,  esp.  Rocha,  port. 
Roche ,  grosse  pierre. 

Éty.  de  roc,  roca,  pierre,  roche,  et  de 
Taugm.  as.  V.i?oc,R. 

R0GA9SIAR ,  ▼.  n.  (  roucassiâ  )  ;  impr. 
■ovcAf siiui ,  BoocHAtuAB.  MarchcF  ,  courir 
dans  les  rochers,  fréquenter  les  lieux  pierreux. 

£ty.  de  rocas  et  de  tar.  V.  Roe ,  R. 

ROGA8SIER,  s.  m.  (roocassié)  ;  booooa- 
c».  Nom  qu'on  donne ,  dans  le  Gard ,  au 
traquet  rieur,  Saxicola  cachinnans ,  Cresp. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la 
fam.  des  Subulirostres.  V.  Roc  ,  R. 

ROCASSOUN,  s.  m.  (roucassôun)  ;  bod- 
cAftomi ,  BovcBAsflomi.  Dim.  de  rocas ,  petit 
rocher.  Y.  Roe ,  R. 

ROCAS9ÔUS,  adj.  (roucassôus)  :  impr. 
BovcAMoofl.  Lieu  rempli  de  pierres ,  hérissé 
de  rochers.  V.  Roe,  R. 

ROGAT,  s.  m.  tI.  Rocher.  Y.  Aoca. 

ROGAU,  s.  m.  (roucàou)  ;  m-DB-BoccA , 
novcAo ,  CABVBA.  Plusicurs  poissous  de  l'ordre 
des  Holobranches,  et  de  la  fam.  des  Léïopo- 
mes  (  à  opercules  lisses) ,  portent  ce  nom  sur 
les  cotes  de  la  Méditerranée ,  et  particulière- 
ment les  suivantes ,  qu'on  nomme  en  général 
rouquiers ,  à  Toulon  ; 

10  Le  paon  de  mer,  qu'on  nomme  lourd, 
en  Languedoc,  et  sera,  à  Nice,  Labrus 
pavo,  Lin. 

11  est  agréablement  varié  de  vert,  de  bleu, 
de  rouge  et  de  gris-bleu.  La  beauté  de  sa  pa- 
rure jusliGe  le  nom  qu'on  lui  a  donné  en 
français.  Sa  chair  est  très- délicate. 

2°  Le  labre  rayé ,  Labrus  lineatus ,  Pcn- 
nant  ;  on  le  reconnaît  facilement  à  son  museau 
allongé ,  hi  son  dos  rougeâtre ,  h  sa  poitrine 
jaune,  à  son  ventre  d'un  bleu-pâle,  et  sur- 
tout à  quatre  raies  vertes  longitudinales  qu'il 
a  de  chaque  côté  du  corps. 

3»  Le  labre  lourd.  Y.  Tourdoureou. 

4"  Le  labre  livide,  Labrus  li vent,  Lin. 
caractérisé  par  sa  queue  arrondie ,  par  l'épine 
qifil  a  sur  le  dos  et  par  la  couleur  d'un  noir 
livide  qui  domine  sur  tout  son  corps. 

Ëty.  Le  nom  de  roueau  a  été  donné  à  ces 
poissons,  à  cause  de  l'habitude  qu'ils  ont  de 
se  cacher  sous  les  pierres  et  dans  les  trous 
des  rochers.  Y.  Roe ,  R. 

ROCAU,  s.  m.  Est  encore  le  nom  que  l'on 
donne ,  dans  le  département  des  Roucbes-du- 
Rhône,  selon  M.  Roux, à  plusieurs  espèces  de 
poissons  du  genre  Lutjanus. 

ROGAVAXRENC,s.  m.  vl.  Habitant  de 
Roquevaire.  Y.  Roc ,  R. 

ROCE  ,  EA,  adj.  vl.  Rosé.  Y.  Rosene. 

ROCEGAR ,  V.  a.  vl.  Traîner ,  tirer  avec 
des  chevaux  ;  herser. 

ROCEZA  ,  vl.  Y.  Rossexa. 

ROCHA ,  s.  f.  (r6tche)  ;  bobacha.  Tannée, 
tan  mêlé  de  chaux  qui  a  servi  à  la  prépara- 
tion des  cuirs.  Y.  Moula, 

Ëty.  de  rocha ,  rouge ,  garance. 

ROGHAjS.  f.  (rétche);  Rocha,  port 
Pour  rocher ,  Y.  Roca  et  JToc ,  R. 
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ROGHA ,  s.  f.  vl.  Un  des  noms  de  7a 
garance.  Y.  RogatiRubi, 

ROGHAUTA ,  nom  de  lieu,  (roncâoute)  ; 
BovcAOTA.  Roche-haute.  Y.  Roc ,  R. 

ROCHIER ,  s.  m.  (routchié);  impr.  bov- 
cBiBB.  Nom  nicéen  de  plusieurs  espèces  de 
labres ,  et  particulièrement  : 

io  Du  labrus  nereus.  Y.  Rouquier  ; 

2o  Du  labre  perroquet,  Labrus  psitlaeus , 
Risso. 

3»  Du  labre  rupeslre ,  Labrus  rupeslrii. 
Y.  UocR. 

ROCHIER,  s.  m.  vl.  Rocher.  Y.  Roca, 

ROGI,  s.  m.  vl.  Roci,  cat.  RoHn,  esp. 
Roussin ,  cheval  de  voyage.  Yoy.  Rossa , 
Rossi  et  Ross ,  R. 

ROGINIER,  s.  m.  vl.  Y.  iîofftnter. 

ROGOD ,  s.  m.  (rocôu)  ;  bovcoo.  Rocou 
ou  roucou ,  pulpe  d'un  rouge  de  feu  qui  en- 
toure les  graines  du  rocouyer,  Bixa  orella^ 
na ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Liliacées  , 
qui  croit  dans  les  régions  chaudes  de  l'Améri- 
que et  de  l'Inde ,  particulièrement  à  Cayenne. 

Éty.  de  urucou,  (ouroucou),  nom  brési- 
lien de  cette  substance ,  d'où  ,  par  aphér, 
roucou. 

On  se  sert  du  rocou,  pour  teindre  en  ronge 
orangé. 
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RODA ,  s.  f.  (rôde)  ;  abboda.  Rota ,  ital. 
Rueda,  esp.  Roda,  port.  cat.  Roue,  ma- 
chine ronde  qui  tourne  sur  un  essieu. 

Éty.  du  lat.  rola ,  m.  s.  Y.  Rot.  R. 

Faire  la  roda ,  en  parlant  des  oiseaux  qui 
étalent  leur  queue,  faire  la  roue. 

Dérivés:  Roud-aire,  Roud-ar,  Roud-el, 
Roudelar  ,  Roud-ier,  Rod-ou. 

Roda  ou  peira  de  moulin ,  meule. 

Roda  per  faire  mountar  Tai^ua, puisard. 

Roda  de  pastissier ,  tour ,  cage  en  forme 
de  tour  au  moyen  de  laquelle  un  chien  peut 
tourner  la  broche. 

Dan$  ces  roues  on  nomme  : 

MOYEU  ,  la  partie  dn  miliea  de   la   rwn  oà   a'rmboïtnrt 

In  raie*  cl  t\nr  travera*  l'caaiaa  ,  boutouM 
Rais  ou  rayons  ,  u*  rayoi»  qai  vont   da    mojrca    anK 

jantea  ,  ayant  an  boni  un  tcnun  à  épaulcmciil. 
Jantes  ,  portUm*  de  ccrcJc  qui  coDConrent  à   furmei  1* 

rvrrlc  de  la  rwoe. 
BANDAGE,  le  eerele  de  fer  qui  enimirc   let  jaot«s  rif 

drlK>rt  ;  il  cooacnre  le  nwtn  d«  cercle  quand  il  tal  d'uhe 

amlt  pièce. 
FRETTbS  ,  lea  ccrdei  qui  cnloarent  le*  moyeuc. 

On  attribue  à  Acali  ou  Perdix ,  neveu  de 
Dédale,  l'invention  de  la  roue  dont  se  servent 
les  potiers. 

Les  roues  dentées  furent  inventées  par 
Héron  d'Alexandre,  120  ans  avant  J.-C.  ou 
par  Gtesrbius ,  son  maître,  qui ,  au  lieu  d'être 
perpendiculaires  au  moyeu,  sont  inclinés  en- 
dehors. 

On  nomme  : 

ÉCULE  ,  tfMte  ,  decompitda  ,  celle  dont  Ire  raies  aoni  pm- 

rkéf  9M  debora. 
CLOU  DE  ROL'E  ,  le*  eluoa  qui   Smoi    le  lwoda|e  au 

janirt. 
ESSIEU  ,  euiou,  emhmie  ,  tan  reaflcamt  ;  od  donne  le 

nocn  de  rmiUei ,  ••  morceau  de  fer  qui  es  «nbraaee  le  buul, 

dans  lee  roari  de  «lersttt  d'un  camcae. 
ROIVDELLF..  rniMM  it  fer  qne  Fua  place  iêmt  l'intëi  Itar 
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EHBtTTOlH  ,  Il  loH    Jui  UifMt 
EMBATTRE  UNE  HOUE  ,    .'••I  !•  rr 


BOtGE ,  ^il  Ml  nll^  par  «lui  .nn.»  iptid^  ' 

BOITE  ,  BOUISïE  ,  liqiMl  ul  iHiliulrtiim  pnl  d'iBi 

UORTAlSES.lMinwsi  ™imn>Mf.li. 
GOlilON  .  T»ii»«(*o«n  ,  cbHlIli  nù  jùl  1*  juw. 
E£llA^TELH  ,  l>  di-p-iiio»  to  cJ.. 

RODA,  S.  r.  vt.  V.  Roda,  Roue;  bois 
fourré ,  bouquet ,  touffe  ;  Aotfa  d'tipinat , 
louffes  d'épineg. 

Ëlf.  Parce  qu'elles  croÎMenlordinairemeDt 
en  rond  ,  formeol  ud  pelil  cercle.  V,  Rot,  H. 

BODA,  >.  r  Ce  mot  s'emploie,  àGrsase, 
dans  le  sens  de  haras ,  d'après  M-  Uardn. 

Ély.  Parce  que  les  chevaui  des  haras,  dont 
on  se  sert  pour  fouler  les  gerbes  sur  l'aire , 
foDl  la  roue  en  loumant  en  rond.  V,  Rot,  R . 

BODA,  s.  r  d.  bas  lim.  Rouet  à  filer: 
Filarà  la  roda,  Qler  au  rouet.  V.  Tour- 
nittlRol,  K. 

RODA    H-CM«CU(  .  s.     r.    dl.    MIWBT-M- 

caovcu*.  Botte  OU  molle  de  cerceaux. 

BODA-n-roop* ,  S.  f.  (  Tàde-de-pôape  ]. 
V.  Eitambord. 

RODA-orraoïi*,  S.  T.  (r6de-dé-prâue]  1 
Roda,  esf.  Llrave,  principale  pièce  de  l'avant 
d'uQ  navire. 

RODA-DB-*ua>A,8.  f.[r6dc-da- teigne), 
di.V.Poaiaraea. 

BODA-rananrBA ,  S.  Bifibi ,  espèce  de  jeo. 
Casl. 

RODAraE  ,  ABELA  ,  i.  (  roudàiri  , 
srèle):  moBOAiBB,  udduud:  Rôdeur,  v»- 
gsbond,  coureur,  euse,  qui  perd  tout  son 
temps  à  courir;  qui  mandie. 

Ëlj.  de  radar  et  de  aire.  V.  Rnt,  R. 

BODAIRE,  s.  m.  dl.  PourPanartf,  V. 
cm. 

Ëlf.  de  rodar,  parce  que  cette  inOam- 
■nalioo  fait  ordinairement  le  tour  de  l'ongle. 
V.AdI.R. 

BODAMENT,  ■.  m.  (rodaméin)  ;  dl.  el 
impr.  uEBAmm.  Rodamtnt  dt  Utta  ,  un 
vertige;  Ai  agut  unrodamentde  tetta;  il 
m'a  pris  un  vertige.  V.  Lourdvgi. 

Ètj.  de  rodar,  tourner,  cl  de  «ml.  V. 
Rot.R. 

RODAB,  *.  n.froudà];  aotrB&aïaaHu- 
■BAB , BotnxTAiL  flodar,cal.  esp.  port.  Ao- 
tan.ital.  Roder,  aller  et  venir,  courir  di 
et  li. 

Elf.dulat.  rotart,  tourner  comme  vdc 
roue.  V.Aol,R. 

RODAB,  v.n.  ela.  vl.  mou.  V.  le  mol 
précéd.  11  signiQe  encore  arrondir  ,  tourner, 

RODABIA.  g.  r.  (roudarle)  ;  aouDuiu. 
Rouages,  toutes  les  roues  d'une  machine. 
V.  Rot,  R. 

BODABODNS,  V.  RovguuovHt. 

B0DAB81AB,  v.  n.  ([roudassià).  Itér.  de 
rodar,  ne  faire  que  courir.que  tourner,  dans 
leientiroiu  d'un  lieu  déterminé,  comme  quel- 
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qu'on  qui  épie,  qui  cherche  l'occasion  de 
faire  une  mauvaise  action.  V.  Bol,  R. 

BODAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (roudà ,  àde)  ; 
RDiiBA* ,  dl.  Rodtada  ,  port.  Ceint,  entouré. 

Biy.  V.  flot,  H. 

RODAT,  s.  m.  dl.  Champ  en  éteule, 
autour  duquel  on  fait  trois  ou  quatre  raies  , 
sur  lesquelles  on  jette  quelques  grains  pour 
marquer  qu'on  veut  garder  l'herbe  du  champ 
et  empêcher  les  troupeaux  étrangers  d' j  en- 
trer. 

Étj.  V.flîK.R. 

RODEL  ,  s.  m.  (rôudel);  boubu,  (H. 
Rouleau  de  parchemin. 

Elj.  de  la  basse  lat.  roliilu*.  Liber  rotu- 
UtrU.  V.  Rot ,  R. 

RODEl^ ,  S.  r.  (roudèle)  ;  »■«•,  >■■», 
«ocBEut.  Rouelle ,  tranche  de  certaines  cho- 
ses coupées  en  rond;  rouelle  de  veau,  de 
mouton,  de  tbon.elc. 

Ëlj.  Rodtla  ,  dim.  de  roda  ,  petite  roue. 
V.  fiol,  R. 

RODELA,  s.  r.  vl.  Rodeltt  ,  esp.  Rodel- 
la ,  cat.  port.  Rolelia  ,  ilal.  Dim.  de  roda  , 
roue ,  cercle ,  rond ,  assemblée  ;  rotule. 

Élj.  du  lat.  rolulo.  V.Jiol ,  H. 

RODEI.AR ,  V. 'Jl.;[^Udelà}  ;  boubuab. 
Rouler,  aller  en  loanuoC  V.  Rtgovtarel 

Èij.  de  Todtl,  roue ,  rouleau  el  de  ar. 
V.  Bot .  R. 
RODELEGEAR,  v.   n.  (  roudeledjà  )  ; 

MEu,  BUDODBWUB.  BodtjaT  ,  cat. 
Rodtar ,  esp.  Itératif  de  rodar,  roder  sans 
besoin  ,  aller ,  venir  sans  nécessiLi  ,  t»ttre 
le  pavé.  V.  Aol.R. 

HODEN  .  et 

RODENC,s.  m.  vl.  Tournant ,  chemin 
tournant.  V.  Bot,  H. 

RODER,  V.    a.    vl.    BOIBB,     HBB.BOVn, 

■oiBoaa ,  Bouaai.  Rongar  ,  cat.  Ronger, 
V.  Bouigar;  Pour  rogner,  V.  Roiij)nar. 

RODER ,  s.  m.  vl.  Ulaleul  ? 

Carga  de  roder ,  o  dt  limae  o  dt  roia  ., 
NH  dtnier.  Titre  du  Xlll"°  siècle. 

rOdET,  s.  m.  Le  hérisson  ou  la  petite 
roue  dentée  d'un  puits  à  roue,  qui  s'engraine 
avec  les  fuseaux  de  la  lanterne.  V.  Aal ,  B. 

RODET,  B.  m.  Une  girandole,  pièce 
tournante  d'un  feu  d'artiflce.  V.  Bat ,  K. 

RODET- Ba-cuDc  LU,  V .  Boda-de-eioutlit, 

RODET  ,  s.  m.  (ronde)  ;  aonr.  Rodtlt , 
esp.  Kouet  de  moulin  ,  petite  roue  attachée 
h  l'aibre  et  munie  de  dents  ou  d'alluchODS, 
que  l'eau  fait  tourner.  On  le  nomme  aiusi 
turbine  horuontatt  ou  danoïde. 

Élf.  Dim.  de  roda.  V.  Aol ,  K. 

Dans  un  tomiI  ,  on  nomms  : 


RODIER ,  s.  m.  (roadié)  ;  sosuaa.  Char- 
ron qui  fait  les  roues  des  voilures. 

Ëtf.  de  roda  et  de  In-,  ouvrier  qui  fait 
des  roues.  V.  Aol,  R. 

Poui  Toditr,  puiti  11  roue. 
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RODILHAR,  t.  u.  (tooffihi),  dl.  d 
impr.  aoDBiuAB,  BiMBiinB  RegsTiler  »- 
lour  de  soi ,  tourner  les  yeux  de  côté  el 
(f autre.  V.  Aol,  B. 

ROonXAR,  T.  n.  tI.  Roder,  tottoa 

I  lour.  V.  Aoudar  et  Rot ,  R. 

RODOLAR ,  V.  s.  cl  n.  «I.  Ronier.  Vaj. 
fM,R. 

BODOLAB ,  BodiAar  ,  cat.  vl.  V.  JM*- 
lar. 

RODOLPHO ,  nom  d'honme.  AmMA, 
ilri.  esp.  Bodol^o,  port  RodolCe  et  m- 
dolpbe. 

L'Église  honore  cinq  saint*  de  es  nsa, 
les  12  Dov.  el  Si6  juin. 

RODOHEL,  8.  m.  vl.  Jto4MMl,  «f. 
Uiel  rosBt. 

Ëtj.  du  lat.  rkodomeîi ,  m.  s. 

RODOBlONT,s.  m.  [ rodomdn ).  Bofc- 
tnonl,  fanfaron,  faux-Kaf e  ,  carâcUnÉ 
l'un  des  personnages  de  fArioale,  ém 
Roland  furieux. 

Ëty.  du  lat.  rMbrf-moiUnn ,  rong»-«M- 
(agnes,  nom  de  guerre,  selon  Le  DwU 

RODOMONTADA  ,  B.  t.  (rodomaaMM 
Rodomontade ,  fanfaronnade 

Et;,  de  rodomoiU. 

RODOR ,  S.  m.  vl.  Redonl.  V.  Mttim. 

RODOD ,  s.  m.  (rôdou)  :  boom*.  Btim, 
esp.  Petite  étendue  circulaire  qui  se  Mi» 
marquer  du  reste  par  qœlqoe  partiuiliM: 
Un  rodou  it  tartaritga,  no  toadéaatt 
de  coq,  etc. 

tij.  du  lat.  rotiradw,  rond.  V.  JM.H 

Fair«  eenir  à  radou ,  faire  lamM""" 
milieu  du  van  par  le  mouveioent  dr.. — 
qu'on  imprime  su  Krain  ni  vananL  K 
faire  venir  quelque  chose  à  propos  dNil 
conservation.  - 

BODOU,  s.  m.  d.  bas  lim.  RuuImir 
toile  ou  d'étoBé  ,  ou  pièce  de  toile  Osi|^ 
lofTe  roulée  sur  elle  même ,  formant  ^<^ 
liodre  pins  ou  mnins  volumineux. 

El;,  de  roda ,  roue.  V.  Rot ,  R. 

Fig.  Aquela  (Ulta  u  si  rodo«  ,  Sri 
est  bonne  à  marier,  __  _ 

BODOU ,  B.  m.  Nom  baa  lim.  dl  JM 
eortarla.  V.  .Fauui. 

BODOO .  s.  m.  (rôdoo).  V.  RoNdas. 

BODOULET  ,  s.  m.  (roodogU).  aaM 
UT.  Petit  circuit. ,  Din.  de  AodoM ,  *•  c 
tiRol,  R. 


,  a,  r.  vl. 
ennuyeux,  rabftcbage. 

BOEB  ,  V.  a.  vl.  Ronger.  V ,^. 

ROERGAT,  s.  m.   fl.   BoMrplr^ 
Rouergue. 

ROEBTA  ,  B.  f.  vl.  Ravage. 

»BSTA,«I.  V.Aoïa  et/terroaia. 
ETNAHD ,  dg.  VeFdier.  V.  Bmk 

Ror 

BOFIAN,  *l.  V.  J)H|CaH. 
BOFIOLS  ,  B.  m.  vl.  GIleau  de  CriM* 

ROIXAVENT,  s.  m.  tl.  . 

explosion.  V.  Bovm^ttgi  et  FI,  R. 
ROFLAR ,  *.  U.  f  1.  RonOer ,  rlkr,  » 

gloter.  V.  n  R. 
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,  wLov  •  radkal  pru  du  latin  rogare , 
demander,  prier,  et  dérivé  du  grec 
(orégô),  tendre  la  main,  désirer, 
rogare ,  demander  pour  sol ,  g'arro- 
nrogam ,  qui  s'attribue  mal  à  propos, 
il;  inUrrogare,  interroger,  prœro- 
.  prérogative;  abrogare ,  abroger; 
re ,  déroger  ;  prorogare ,  proroger  ; 
ire ,  subroger. 

jg ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
i'où  :  Roug-asoum ,  Rougu-esouns, 
rtogare,  par  apoc.  et  changement  de 

:  Arrouge-ar. 

irrogantis ,  gén.  de  arrogans ,  par 
fl  changement  de  o  en  ou  :  Arroug- 
^(ntgatU-ations  t  Arroug -ança. 
iferrojjfare,  par  apoc.  InUrroge-ar, 
g^aîiim,  InUr-rogat-if. 
trmrogaUva  •  par  apoc.  et  change- 
e  0  en  ou  :  Inter-roug-ation ,  Pre- 
w-a ,  Jnter-rougat'Oiro,  inter-roug- 

brogare,  par  apoc.  et  changement  de 
t  :  Abrougi-ar,  Abrouge-at,  Abroug- 

erogare ,  par  apoc.  Diroge-ar ,  />e- 
on,  Derogat'-oiro. 
rorogare ,  par  apoc,  et  changement 
ou  :  Prottfou^f-ar. 
ub-rogare ,  par  apoc.  et  changement 
i  ou  :  5u6ro-ûe-ar ,  8u6ro5f-aiion. 
fr,  OOA,  alj.  vl.  RoUy  caLRcjo, 
tggio,  ilal.  Rouge.  V.  /2u6r,  R. 
de  l'ail.  ro(/i,  rouge. 
lA ,  s.  f.  vl.  ■ocBA,  BoiA,  «ovA.  Roja^ 
ma,  ital.  Garance.  V.  Ruhi. 
de  l'ail,  roihe,  garance ,  écarlate.  V. 

^,  s.  f.  (rôgue).  Casse  noie ,  espèce 
de  galle,  dont  on  se  sert  pour  la  tein- 
noir  ;  la  tète  arrondie  d'un  os.  Gare. 
fcAN,  s. m.  vl.  Blocage,  cailloux. 
kAB,  vl.  Rap.  V.  Rougar. 
kAZO,  s.  f.  vl.  BOAxo.  Rogaeià ,  cat. 
Ml,  esp.  Uo^apôo ,  port.  Rogaxione, 
tgation. 

da  lat.  rogatio,  m.  s. 
IB ,  s.  f.  (rôdgé) ,  dl.  Moasoo.  Le  mé- 
sale.  Gast.  V.  Cretpina, 
frENG,  adj.   vl.  Rogent,  anc.  cat. 
cat.  mod.  Rouge.  V.  Rouge, 
IBZA ,  s.  f.  vl.  Rojeia,  esp.  Rottore  , 
lOgeur.  V.  Rougeour ,  Rog  et  Roui- 


,  vl.  V.  Rougir. 
Mi08,  adj.  vl.  BO1IBP0,  BvPHot.  V. 
ms. 

lOK,  s.  m.  (rogôm).  Rogomme?  tonte 
forte ,  particulièrement  l'eau- d**vie. 
K>R»  s.  f.  vl.  Rougeur.  V.  R^ga  et 
ur. 

ROB 

I08,  adj.  vl.  Rooge;  rogneox.  Voy. 

ROI 

,  adj.  (réf) ,  dl.  Gai  »  joyeux  :  Et  en 
itl  €0  goguettes,  en  belle  bomeur.  V. 


ROI 

ROI ,  s.  m.  Nom  du  rouge-gorge  à  Nis- 
mes.  V.  Rigauy  Roga  et  Rubr,  R. 

ROI ,  s.  m.  (rôî),  dl.  Roi.  V.  Rei. 

M.  de  Sauvages  pense,  avec  raison ,  qu'on 
prononçait  autrefois  rài,  et  non  pas  rot, 
comme' aujourd'hui.  Il  donne  à  l'appui  de 
son  opinion  ce  refrain  d'un  ancien  Noël  pro- 
vençal, Oi,  ot,  oit  mai  VenfaiU  n'es  tant 
pouiit ,  tembV  un  roi.  On  disait  aussi  rotne, 
qu'on  écrivait  royne ,  pour  bien  faire  sentir 
la  prononciation  de  i'o  et  de  l't. 

ROIA ,  s.  f.  (rôïe),  dl.  Débauche,  réjouis- 
sance :  Faire  la  rota,  faire  la  débauche. 

Disou  que  V amour  nourrie , 
Yeou  soui  pas  d'aquel  avis, 
Et  erésipu  lèou  per  moia , 
Qu*aqueîd%ou  aima  la  roîa. 
Rigaud. 

ROIA ,  s.  f.  vl.  Garance ,  gale,  ulcère.  V. 
Aubt,  Roga  et  Rubr,  R. 

ROIA,  s.  f.  vl.  Gale,  ulcère. 

ROIA,  adj.  vl.  Rouge  :  La  mar  rota,  la 
mer  rouge.  V.  Au6r,  R. 

ROIDA  ,  s.  f.  (roide),  d.  m.  V.  Rouada. 

ROIDOU ,  Gare.  V.  Rodou. 

ROILB,  S.  m.  vl.  mowLL ,  mous,  mnruuk , 

■osiui,  KosiL.  Rouille ,  tache,  vice.  Voy. 
Roulha  ti  Rouih,?i, 

ROILBAR,  vl.  V.  RoiUar. 

RQILBAT ,  adj.  et  p.  vl.  Rouillé.  Voy. 
RouÙiat. 

ROUX,  s.  m.  vl.  Rouille. y.  RoUhti 
Rubr,  R. 

ROBXAR,    V.  a.    vl.    BOILHAB,  mOVtXAM, 

wLoniMMM,  Souiller,  gâter,  salir  avec  de  la 
rouille.  V.  £nrou</itr  et  Aoul/» ,  R. 

ROILLOS ,  vl.  V.  Roulhous. 

ROINA,  vl.  BOTiiA.  V.  Rouina, 

ROINE ,  s.  m.  vl.  Nom  du  Rhône  francisé. 

ROIRE  y  V.  a.  (réïré),  dl.  Manger,  avaler  : 
Noun  poou  pas  roire,  il  ne  peut  rien  avaler. 
V.  Avatar, 

En  vl.  ronger,  limer. 

ROIRE ,  s.  m.  Un  des  noms  lang.  du 
chêne.  V.  Roire. 

Paue  roure,  vl.  petit  chène-f  ert. 

ROIflE,  vl.  V.  Rouser. 

ROIS^E ,  s.  m.  (réîssé) ,  dg.  V.  Racina. 

ROIT8  f  adj.  vl.  boits.  Rouge ,  rubicond. 
V.Aubr,R. 

ROUE ,  s.  m.  vl.  Bois  taillis ,  ronce.  V. 
ilouint. 

ROUIR,  V.  a.  et  n.  vl.  Rougir.  V.  Rubr, 
Rad. 

ROI 

ROIEIAR,  vl.  V.  Rougegear^  Rojeiar, 
Rojejar^  vl.  et  Roujiar. 

ROIOL  •  s.  m.  vl.  mo^oLÊ.  Rouget ,  sur- 
mulet. V.  Au&r,  R. 

ROJOR,  ▼!.  V.  Rougeour. 

ROIOU,  s.  m.  (rédjou).  Nom  qu'on  donne 
à  la  graisse  qui  se  trouve  autour  des  boyaux 
du  cochon ,  épiploon  et  mèsantière. 

ROIâ 

ROL,  S.  m.  (rôul),  dl.  «ooi..  Un  gros 
tronc  d'arbre  ;  un  rouleau  :  Roui  de  tela , 
pièce  de  toile.  V.  Roi ,  R. 

ROIiADA  y  s.  f.  (roulade)  ;  mov&awa  ^ 
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.  Roulade ,  action  de  rouler  du  haut  en 
bas;  plusieurs  inflexions  de  voix  sur  une 
même  syllabe. 

Ëiy.  de  roiilar  et  de  ada  ,  action  de  rou- 
ler. V.  Rot,  R. 

Faire  la  roulada  ,  finir  certains  ouvrages 
où  l'on  a  travaillé  plusieurs  ensemble ,  et  les 
finir  par  un  régal  que  le  maître  donne  aux 
ouvriers ,  ce  qui  a  lieu  à  la  fin  des  vendan- 
ges ,  du  tirage  de  la  soie  et  de  la  récolte  des 
châtaignes.  Sauv. 

ROLAGI ,  s.  m.  (roulàdgi)  ;  hoolaob  , 
KoocAGi.  Roulage,  transport  des  marchan- 
dises sur  des  voitures  a  roues;  action  de 
rouler. 

Éty.  de  roulur  et  de  agi,  V.  Rot ,  R.^ 

ROLAMENT ,  S.  m.  (rolaméin)  ;  mvia- 
vsKT.  Rodadura  ,  esp.  port.  Roulement , 
mouvement  de  ce  qui  roule  ;  batterie  de  tam- 
bour qui  se  fait  en  roulant.  V.  Rot,  R. 

ROLANT ,  ANTA  ,  adj.  (roulân ,  ànle). 
■oocAMT.  Qui  roule  aisément ,  sur  quoi  on 
roule  facilement  :  Garçoun  roulant,  garçon, 
ouvrier  qui  court  le  monde.  Gare.  V.  fiot , 
Rad. 

ROLAR,  V.  a.   (rolà)  ;  kutbhtovuiak , 

MOVHLAm  t  BBDOtDLlII  ,  HOOLAB  ,  BSGpCLA*.  /?0- 

tolare  ,  ital.  RoUar ,  esp.  Rolar ,  port.  Ao- 
tollar ,  cat.  Rouler ,  faire  avancer  en  tour- 
nant ;  plier  en  rond ,  mettre  en  rouleau , 
pris  dans  le  sens  n.  V.  Regoular, 

Roular  lou  mounde ,  courir  le  monde  ; 
Aquel  home  a  for  sa  roulât ,  cet  homme  a 
beaucoup  voyagé. 

Ëty.  du  lat.  rotulare,  m.  s.  Y.  Rot,R, 

ROLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (rouià  ,  àde)  ; 
■oo&AT.  Roulé,  ée,  plié  en  rouleau.  V.  Rot,  R. 

ROLE,  s.  m.  (rolé);  usta.  Ruolo  et  Roi, 
ital;  Roi ,  port.  esp.  Rôle ,  liste ,  catalogue. 

Éty.  du  lat.  rotulus ,  rouleau ,  parce  que 
les  anciens  roulaient  les  feuilles  écrites.  V. 
Rot .  R. 

A  tour  de  rôle ,  chacun  à  son  tour. 

ROLE ,  s.  m.  Rôle ,  partie  d'une  pièce 
de  théâtre ,  qu'un  acteur  est  chargé  de  débi^ 
ter  ;  personne  qui  doit  être  représentée  par 
un  acteur. 

Jugar  un  rôle ,  joner  un  rôje ,  figurer 
pour  quelque  chose  dans  une  aflaire. 

ROLE,  s.  m.  Rôle,  en  terme  de  palais , 
un  feuillet  ou  deux  pages  d'écriture.  V.  Rot, 
Rad. 

ROLEOn ,  s.  m.  (roulèou)  ;  movl,  Koim- 
liOim  ,  ikOGuov.  Rollo ,  esp.  Rolo  ,  port. 
Rotllo ,  cBi.  Rotolo  ,  ital.  Rouleau,  paquet 
de  quelque  chose  qui  est  roulé;  pièce  de 
bois  ronde  sur  laquelle  on  fait  rouler  les  far- 
deaux. 

Rouleoude  papier,  rouleau  de  louis-d^or; 
on  le  dit  en  général  d'un  corps  cylindrique, 
d'un  volume  médiocre. 

Êty.  de  roular.  V.  Rot,  R. 

Celui  dont  se  servent  les  carriers  s'appelle 
boule. 

ROLEOfJ  ,  s.  m.  (roulèou)  ;  ■pouev. 
Rouleau  à  battre  le  blé,  il  est  Le  plus  ordi- 
nairement en  pierre. 

/2e<l  compote; 

D>  BRANCARD  ,  Mp^  6»  thàmh  m  cadr*  ébm  !•• 

'  q«d  II  roal*   ••   moyen  i»  dcM  UmriUoiu  qai  mUmA 

asm  étm  fwpêudimu ,  tncMtréM  àaat  Us  Uomm  Au 
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l.t  rouleau  Ml  à  boltft,  lorsqu'il  ad»  W- 
)i*es  cairéei  posée*  sur  sa  circooférence 
comme  des  cales  de  melon.  V.  Roi ,  B. 

HOliEîT  ,  B.  ra.  (roulé)  ;  moouT.  Rouleau , 
pièce  de  bois  cylindrique  doal  les  chapeliers 
■e  servent  pour  rouler  les  chapeaux. 

Et;.  Dira,  de  rontwy.  V.  Rot,  R. 

nOLETA,  s.  t.  (roulile):  Biudeeita , 
éêp.  Itodinha ,  port.  Rouletle,  petite  roue 
de  Ter ,  de  cuivre  ou  de  bois  servant  h  sup- 
porter et  faire  rouler  la  petite  machioe  k 
laquelle  on  l'ajuste. 

Éty.  du  Ut.  Tùtula ,  dim,  de  rola ,  roue , 
petite  roue.  V.  Rot,  R. 

ROLETA,  s.  r.  ■ODi.R>.  Jeude  longue 
boule,  dans  lequel  chaque  joueur  n'ayant 
qu'une  boule  cherche  i  approcher  le  plus 
du  but  qu'il  lui  est  possible  ;  quand  chacun  a 
Joué,  celui  qui  s'en  trouve  le  plus  éloigné, 
est  marqué  d'un  point.  V.  Rot,  R. 

BOLETA,  s.  f.  Roulau,  ta  term.  de 
pâtissier ,  petit  instrument  composé  d'un 
manche  et  d'une  roue  mëtallique ,  façonnée 
de  manière  it  feslooner  ta  pâle  sur  laquelle 
on  la  çasee.  Cette  roue  tourne  dans  une 
chape  liiée  au  manche.  V.  Aol,  R. 

BOLLA,v.a.  anc.  biarn.  Eordier.  Voy. 
£nrotaret  Aol,R. 

BOULE ,  vl.  V,  Rott. 

ROLLB.s.  10.  vl.  MTu,  anu.  RoDieail. 
V.  Rote  et  Rot,  R. 


/tO.lf ,  «ouH ,  radical  pria  du  lai.  Roma  , 
Rome,  la  capitale  du  monde  chrétien  ;  dé- 
rivé de  Romului,  nom  de  son  foodaleur , 
qu'on  fait  venir  du  grec  ^fi))  (rbâmê),  force, 
vigueur,  puissance. 

De  roma  ,  par  apoc.  rom  ;  i'ùi  :  Rom- 
an, Roman-ia  ,  Romani-ar  ,  Aom-ùu  , 
Aom- tu ,  Roata-valgt. 

De  rom,  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Roum-airagi  ,  Rawa-an  ,  Roùman-ag»  , 
Roum-anfa  ,  Aoumane-ÎCT- ,  Rouman-tt  , 
Roumaneique  ,  Aoun-artn  ,  Aouma-oa^i, 
Roumtiragi ,  Aoum-iou ,  RouM-elan. 

BOM.vl.ll  ou  ellerorop,  casse, brise. 

BOHA,  vl.  Aller,  de  rtman,  il  ou  elle 
reste ,  demeure ,  manque. 

ROBUaiU  ,  vl.  Qu'il  ou  qn'elle  cesse. 

BOHAaOERA ,  s.  f.  vl.  RuissOD. 

BOmAM,  s.  m.  vl.  Aomana,  est.  Ro- 
mane», porl.  cap.  Idiome  roman,  langue 
romane ,  par  opposition  ï  l'anglais  ,  à  l'alle- 
mand ,  au  breton  et  au  latin  ,  Rap.  ro- 
maan,  histoire.  V.  Aom,  R. 

BOHANDBB,  tl.  Aomandre,  cal.  V. 
Aoman«r. 


BOMANI ,  V.  Aomantn. 

BOHANIA,    s.    f.    vl.  BOUHM,    UUVU, 

aaaiTAvsB.  Pèlerinage. 

Ety.  de  rmia  ,  parce  que  c'est  i  Rome 
qu'on  allait  aDcienoeoient  ;  il  ou  elle  demeu- 
rait. V.  Aom,  R. 

BOHAMIN  ,  vl.  Aomam ,  caL  V.  Rouma- 

RiON. 

BOMANBE,  y).  V.  Amaxsr. 


ROM 

ROHANBAB,  T.  a.  vl.  Romaiuar,cat. 
Aomoninr  et  Aomancear ,  esp.  Aonan«*ar, 
porl.  Romaftieggiart ,  ilal.  Aomancrr,  Ao- 
monci«r,  traduire  en  roman  ,  écrire  en  ro- 
man ,  célébrer  en  roman. 

Les  Espagnols  disent  encore  romanenir, 
pour  traduire  la  langue  latine  en  langue  es- 
pagnole, ce  qui  ne  laisse  aucune  incerlilude 
sur  l'origine  romane  de  celte  langue.  Voy. 
Aom ,  R. 

ROHANSAT  ,  ADA,  idj.  et  p.  vl.  Tra> 
duil  en  roman.  V.  Aom  .  R. 

BOMANSIA ,  f  I.  Pél^inage.  V.  Aoma- 
nia. 

Ëly.  de  roma.  V.  Rom.  R. 

BOKAS,  v|.  Ro«a(,  cal.  Il  ou  elle  res- 
ta ,  demeura. 

Ety.   de  Remnndrs  ou  Romancr  ,  adj. 

BOMATIG  ,  s.  m.  vl.  Aromate.  V.  Aro- 

Éiy,  du  lai.  aromala. 

BOMATAOE,  vl.  Romiatgt,  cat.  Voy. 
Romavagi. 

B0MATAT4» ,  S.  ra.  vl.  V.  Rornavagi. 

ROHATIA,  a.  f.  vl.  Aomrria,  cat.  esp. 
Aornaria ,  port.  Pèlerinage.  V.  Bomavagi 
eiflom,  R. 

ROMAZILHAS ,  8.  f.  pi.  vl.  Restes  , re- 
liefs. V.  Uai ,  R. 

nOHAZDT,  adi.  cl  p.  vl.  Realé,  dé- 
laissé. V.  Uat.  R. 

RObiB  ,  s.  m.  (Tônm)  ;  cuHtn ,  rw- 
lABD.  Le  carrelet  ou  plenronecle  carrelet , 
Rhombut  arbattu,  Dict.  Se.  Nat.  Plau- 
Toneetei  rhombut ,  Lin.  poisson  de  Tordra 
des  Uolobranches  et  de  la  fsm.  des  Bélé- 
rosomes  [k  corps  dissemblable) ,  qui  parvient 
jusqu'au  poids  de  huit  kilogrammes. 

On  donne  le  même  nom ,  dans  le  dépar- 
tement des  Boach.-ilu-Rh. ,  selon  U.  Roux , 
au  turbot.  V.  Aom&ou. 

nOHBOIJ ,  s.  m.  (rdumbou).  Nom  qu'on 
donne ,  k  Nice ,  h  plusieurs  espèces  de  pois- 
sons du  genre  Pleuronectes  ,  de  l'ordre  des 
Holobranches  et  de  la  famille  des  Héléra- 
somes  (à  corps  dissemblable)  : 

1°  Au  turbot,  PlturonieUi  mo^mut , 
Lin.  PUuTontett*  twbo ,  Lac.  Rhombut 
ma.rtmiM  ,  Dict.  Se.  Nal.  corps  presque 
rhomboïde ,  tubercules  osseux ,  Hgne  latérale 
arquée  dès  l'origine,  poids  10  kilogrammes. 

La  bonté  de  ta  chair  de  cette  eepèce  lui  a 
mérité  les  noms  de  faisan  d'eau  el  de  faisan 
de  mer  i  les  Romains  en  faisaient  le  plus 
grand  cas  ;  on  lit  dana  Horace  : 

EtMritnt  fattidit  owmia  profar 
PavoDem  rAombum^r. 

2"  Au  pteuronecle  carrelet.  V.  Roumb. 
3*.  Au  pteuronecle  argus,  PUuroneetei 

ar^iu,  Bloch.  Rhombut  argut ,  Dict.  Se. 

Nal.  qui  acquiert ,  dans  la  Méditerranée,  le 

poids  de  trois  kilogrammes- 
Couleur  d'un   rouge   brunâtre ,  do  côté 

gauche,    qui    est   parsemé  de  demi-yeux 

bleui,  et  d'un  gris  cendré  du  cAlé  droit. 
4»  Au  pleuronecte   mancbol ,  Pleuronte- 

Iti  maMcNt ,  Lin.  qui  a  des  tubercules  k  la 

télé  et  les  nageoires  peetorslea  inégales. 
S*  Au  pteuronecle  Léoiardi  ,  Plturottec- 

l«f  i^otorA,  Rina,doDt  leeoipaflM'SMi 
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les  mJchoires  égales  et  les  operctilet  bkocs, 
longueur  un  déciméire  et  demi. 

6*  Au  turbot  nu ,  Ahombua  nudtu ,  Kim. 

T  Au  turbot  unimaculé,  BhonAmtim- 
manilalur,   Rîsao. 

8*  Au  turbot  élcgant .  Rhombiu  CMtf. 
iiititnat ,  Risso. 

9°  Au  turbot  maochol ,  Rkombiu  mm- 
eu* .  Risso. 

10°  Au  turbot  de  Gesner ,  Xkombiu  Gu- 
n*ri,  Risso. 

11>  Auturbotde Klein,  JUoMfraufMii. 

B0KB,8.  m.  vl.  ■DM—.  ■>—T.  KMt 

V.  Antmi. 

ROMEATOE ,  vl.  Rownmtg» ,  me  OL 
V.  Romavagi. 

aoiHEN,  Gare.  V.  Rwtmtan. 

BOMENA,  Gare.  V.  itoMRMUU. 

BOMEST,  s.  m.  Tl.  ■iii—i».  Bmmbi 
De  romeil  ttOH  as  twNdûma  rumm»,  m» 
vendange  pas  aur  les  buisaooa.  V.  Momk,  B, 
el  Roumt. 

ROBIET,  vl.  V.  Rmm. 

ROMETZ,  s.  m.  tl.  Ronce  ,  briMA 
V.  Aomeft  el  Aoum .  R. 

ROKED,  vl.  V.  Aomt'tM. 

BOMEOA,  a.  f.  vl.  Péterine.  V.  Xia- 
mjouvo. 

BOHIAB,  tL  V.  JtouMi«r. 

ROBnED,  vl.  Pèlerin.   V. 
Aom,  H. 

BOiau,  i.  m.  anc.  béaro.  Pétam.  T. 
Aoumiou  et  Rom  ,  R. 

ROMIVATaE,*].  V.AoMMiiaCtâMI, 
Rad. 

R(»HPEDO.  >.  m.  «le.  béam.  CaUvi 
romp .  qui  casse.  V.  Bonmf  ,  R. 

RÏOBIPEDDBA,  ».  f.  tl.  mviraau.  >M- 
padwra  ,  cat.  Fracture,  ruptarB.  beraia.V. 
Rûump,  R.  et  Roumptiura. 

ROKPBMENT,  a.  m.  md.  mmmÊÊ^, 
mivun*.  Rompimeml,  cat.  JJomjriiims, 
esp-  AompîmnUo,  ital.  port.  Fraciare,  na- 
ture, cassure,  aciionde  rompre.  V.XÔMf^ 
Rad. 

BOMPBB ,  Vl.  V.  RoHMjprt. 

BOMPRE  ,  T.  a.  *1.  mmmrwK.  T.  JtMl- 
pr«, 

BOHB ,  s.  m.  vl.  Turbot. 

Ëty.  du  lat  rJtonbiu,  m.  s.  Tr.  ronpi. 

BON 

BONCIN,  *1.  aora.  V.  Aonteel  Jb*i,R. 
RONCINIER,  il.  Twma  de  i>ièptii.V. 
RoHMiier  et  RoH.R. 
ROND ,  8.  m.  (rôo) ,  d.  bu  lim.  AmV 

fait  avec  une  branme  tordue,  V.  "- 
la  branche  elle-même.  V.  Rat,  R. 

KOttD  n  raiau,  S.  m.  d.  bu 

de  folie. 

BONDAMENT,    adv.    ( 
aoroDAMnr.   Roodemenl ,  uidmmt 
ment,  sint^rement,  francbemenl. 

Éty.  de  ronds  el  de  Meiif ,  V.  J 
parce  que  ce  ^i  est  rond  ronle  pi 
lemcnl. 

BONDELA,  S.  f.  >DC.  béuD. 
esp.  ttondaebo  ,  rondelle  ,   grand 
rond  et  fort  ;  a —  ■"■" — ' —   " 


dl.  Roder.  V.  flodar  cl  RM,  R. 


RON 

RONDOIii  Gare-  V.  Roundtoit. 
ROMDOLA,  S.  f.  Pour  hiroodelle.  Voj. 

■ONDOIiAR,  T.  n.  (roDdoulà);  aom- 
Moum,  d.  bas  lia.  FainéaDier,  roder,  ne 
rien  faire. 

RONDOLO ,  8.  m.  (rondàle) ,  d.  bu  lim. 
FaÎDÉaal,  batteur  de  pavéa. 

Ètj'  de  rtmdola,  biroodelle. 

BONPIiAIt,  tr),  V.  Aoun/Iar. 

ROMOABSADA,  8.  f.  (rongMsàde) , 
d.  bas  lin.  Criiillerie  ,  réprimaDde  qu'on 
Ut,  itant  CD  colère,  grooderie.  V.  Bronc,  R. 

monaàaaAB..  v.  a.  (roagasM) ,  d.  bas 
lût.  Réftrimander  quelqu'un,  lui  parler  avec 
bomear,  dans  le  aeua  oeuUe ,  grogner.  Voj. 
Cnmgtiar  et  Srtme  ,  B. 

RONOABSOOB,  OOSA,  adj.  (rongas- 
•àui,  ôiue),  d.  bas  lim.  Fâcheux,  grondeur. 
V.  CroHffMMn  et  Srone ,  H. 

à,  tI.  V.  Rougna. 


pmn.  Rognon,  V.  Rous»ouni  reins.  V. 
JImu. 

rOMHONADA,  t.  f.  fl.  V.  Sougnou- 
i*ia. 

BONBONAI.,  vl.  V.  fioit0KOUii. 

BOMBOS,  OSA,  adj.  tI.  Kogneux,  euse, 
T.  ttougwiu;  il  signifie  encore  raboteui, 
laleui.  V.  Aabr.,K. 

■ONS,  s.  pi.  Tl.  Pères  noires;  rides. 

BOrUA,  a.  f.  (roose}.  Mauvais  cheval. 
T.  BfUiatl  Rom,  R. 

BOrUAMENT  ,  s.  m,  vl.  Miuiimn. 
Jtauaaitiilo,  iul.  Contoarncment,  renver- 

BOMBAB,  V.  a.  tl.  Boiiua.  Rmiare, 
iU).  Lancer,  renverser,  jeter,  dèjelcr,  agiter, 

B,  V.  r.  (se  reouDsà),  dl.  Se 

.  m.  vl.  ■•■!■.  Bois  taillis , 

ttj.  do  lai.  rtmeina,  dim.  de  riitua,  ins- 
biBait  propre  &  racleif,  à  enlever  les  aspé- 
lÛi,  i  sarder.  V.  Rrone.  R. 

BOHSm.a.  m.  [rounsln]  ;  mm»».'  Rons- 
Ita,  cberal  de  vlliin,  ebeval  d«  serTice.  Voj. 
JloM.R. 

"EUT,  y\.V.RoiuawieiH. 
,  vl.  V.  fitmnr. 


BOO 


B,  et  composés,  Robar ,  esp. 

V.Aa«6aretAait>,R. 

LrBOAà ,  s.  r.  (rooDbilIe).  Voj. 
«  et  Raub ,  R. 


,  s.  r.  (r6eale].  Nom  a 


V.RkoOMWtaitiRh,  R. 

,  a.  m.  (nXKilDà).  V.  JUooh< 

BOODMATUBS ,  V.  AhMMMlwMf  et 

Ub.B. 

MOOOHHi,  a.  m.  (roonnièl],  d.  bas  lim. 
KboBte,  gène  lie  la  respiration.  V.  AhooM- 
■welJUb.R. 

I,  «.  D.  (roonmeli),  d.  bu 

avec  peine.  V.  Jlo%utehoHriar. 

s.  t.  (KurMa).  Un  des' 


ROQ 


BOQ 

ROQUA,  <r).  Chiteau-fort,  rocher.  V07. 
Roea  et  /toc,  R. 

ROQCET,  ETA,  8.  mmaqvn,wtA.  Ro- 
quet, cat.  Petite  rocbe,  petit  roc,  pierre  plate 
de  grès,  dont  on  se  sert  pour  carreler.  Voy. 
Roc,  B. 

HOQUETA,  s. m.  vl.PeUle roche.  Voy. 
RoKchtla. 

ROQDIER,  8.  m.  (rou^tiiè],  et  impr. 
■oogniu.  Nom  propre,  qui  signifisit  carrier, 
mineur,  babilaot  des  rochers.  V.  Roc,  B. 


ROS,  ■on,  radical  pris  du  latin  roa,  ron'i, 
rosée,  esu,  et  dérivé  du  grec  Spdaix  (dro- 
sos). 
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Uer 


:  An*. 


,  par  le  changement  ds  0  en  ow.rowr; 
d'où  :  lioui-ada  ,  Rotnad-tta,  Kou*-iita, 
Kouiin-ar  ,  Âr-rout-ar  ,  Àr-rou*-at,  At- 
Toui-agi,  Ar-roui,  Ar-roui-oir,  Aou-nia- 
Min,  Rou-maniau,  Rou-siaRtt,  Rou-martn, 
Rot-tne. 

ROS  2,  mon,  radical  pris  da  lat.  roia, 
rose,  fleur,  et  dérivé  du  grec  ^iSov  (rhodon), 
m.s.  ou  du  celtique  rAo»,  qui  désigne  la  mê- 
me fleur,  Tormé  de  rhood,  rouge,  d'où  ni/u<> 
roui. 

De  rofo,  par  apoc.  rot;  d'où  :  Ros,  Rot- 
a,  Rat-ari,  Roi-eta,  Rot-itr,  Rorier-a. 

De  TOI,  par  le  cbangement  de  o  en  ou ,  i 
peu  près  les  mèmesmotsi|uepar  rot;  Rouf- 
agi,  RoHê-ari,  Raut-tra,  Ro\tt-tla,  Roui- 

Du  grec  rhodon,  par  apoc.  roil;d'où: 
Rod-ol,  Roul-ana*. 
ROS,  vl.  Roseau.  V.  Raut. 
ROS ,  s.  m.  vl.  Cheval,  destrier. 
Étj.  de  l'ail,  ron.  cbeval.  V.  Roii,  R. 
BOS ,  s.  m.  Aoeto,  esp.  port.  Rosée,  V. 

Ejamay  noit  6oNf  mand*  ros. 
Qui  d'aygo  naffe  t  (Tay^o-ros. 
Goudelin. 

Éty.  dulaL  ro(,m.  s. 

ROS,  OBSA,  adj.  tI.Aoi,  est.  Roui, 
eusse,  rougei  jaune d'œur,  roseau.  V.  Aoiu, 
Rotigt  et  Août,  R.  2. 

ROS,  s.  m.Feuillesdnfustet  desséchées. 
V.  AoutelAot,  R.  3. 

BOSA,  s.  f.  [rose)  ;  Roia,  ilal.  esp.  port, 
cal.  Rottn,  ail.  Rose,  la  llear  du  rosier,  la 
suavité  de  son  parfum  et  l'éclat  de  sa  couleur 
lui  ont  mérilé  le  titre  de  reiue  des  fleurs.  V. 
pour  les  espèces  an  mol  Aotttr. 

Ely.  du  lat.  rosa,  m.  s.  V.  Aot,  R.  2. 

Roia  t6riajra,  nom  qu'on  donne  i  Is  rose 
de  provins,  i  Cuges ,  selon  H,  le  docteur 
Reimonenq,  à  csuse  de  la  couleur  foncée  de 
safleurqui  la  rapproche  de  celle  dn  vin.  V. 
Aotftr  a^proHvitit. 

BOSA,  s.  m.  Rose,  couleur  approditnl 
de  celle  de  la  fleurqui  porte  ce  nom. 

BOSAnjncMi.s-r  [rosé  dèdiéricà); 
Aoso  di  Jtrie»,  ilal.  Rota  êa  Jtriei»,  esp. 
cal.  Nom  qu'on  donne  improprement  dan* 
umIiIiim  pajs ,  i  b  carliM  acMie,  V.  Char- 
«OMfis;  !•  fériUMs  rase  de  Mricbo  «st  la 


jérose  hygrométrique,  Anaitatita  fcûronm- 
lica,  Lin.  piaule  de  la  Tarn,  des  Crucifies,  qui 
cruU  dans  les  lieux  sablonneux  de  l'Arabie. 

Ses  rameaui  dépourvus  de  Teuilles  se  rap- 
prochent dans  les  temps  secs  et  s'épaoouis- 
seuLpar  l'humidité, 

ROSA,s.  f.  dl.  Espèce  de  pomme  d'ipi, 
inrérieure  k  celle  qui  porte  ce  nom  k  Paru. 
Sauv. 

Ëly.  A  csuse  de  sa  couleur.  V.  Ao(,R,  2. 

ROBA,  nom  de  femme  (rase);  ■•■«(«  , 
BOBaoïm,  BaiDA,  dim.  Aots ,  ilal.  espt  port. 
Rose, 

L'Église  honore  trois  saintes  de  ce  nom. 
les24el30BOlU,13  décembre,  Smars  et4 
septembre. 

R08A  ■■  jsnoiiir,  s.  f.  Nom  qu'on  doiue, 
aux  enviions  da  Toulouse,  au  lis  blanc.  Vor. 

ROSA  uu  OBvuu*.  s.  f.  Rose  de  pro- 
vins ou  rose  foucée.  Gare. 

ROSA-CBOIS,  s.  m.  (rose-cTois).  Rose- 
croix,  dignitaire  frauc- maçon. 

ROSADA ,  a.  f.  vl.  nuu ,  mmu  ,  km. 
Rosée.  V.  Routada  et  Àiguagna. 

ROSA-FIN,a.  r.  (rû«e-nn),  d,  ba«  lim. 
Ce  mot  n'a  d'abord  désigné  que  les  loties  de 
coton  teintes  en  rose-fin  ,  mais  il  est  devenu 
ensuite  générique  pour  toutes  les  tolks  de 

ROSAI.,  s.  m.  vl.  V.  Rotad»  el  Aig^- 
gna. 

B08AL,  sdj,  vl.  mosAL.  Rosé,  rongeâtre. 

Ëty.  du  lat.  rotallt,  m.  s. 

ROSALIA,  nom  de  femme (rousalie)  ;  Ra- 
tafia, ital.  esp.  port.  Rosalie. 

Patr.  Sainte  Rosalie,  dont  l'Église  bonoie 
la  mémoire  le  4  septembre. 

ROSAHOUNDA ,  nom  de  femme,  Aota- 
Monda,  ital.  Aatofflunda,  porl.  Rosamomte. 

ROSAN,ANA,adj.vl.am».  Rosé.ée, 
couleur  de  rose. 

ROSANA ,  adj,  vl.  De  roses.  V.  Rot,  R.  2. 

BOSARI ,  8.  m.  (rouséri)  ;  bmubi.  Rota- 
m,  ital.  esp.  port.  Rotart,  est.  Rosaire, 
chapelet  composé  de  quinie  dizaines  d'avi 
maria,  dont  chacune  commence  par  un  Jiattr. 

Ëly.  du  lat,  rotartun.  de  l'ilal.  ou  de  l'esp. 
roiario,  chapeau  ou  guirlande  de  roses,  par- 
ce que  ces  prières  dites  en  l'honneur  de  la 
saiute  Vierge  lui  composent  mjsliquenenl 
parlant,  uoecouronnede  roses.  V.Aat,R.a. 

Quelques  auteurs  en  attribuent  l'origine  h 
saint  Dominique ,  mais  don  Luc  d'Achery, 
prouve  qu'il  était  en  ussge  dès  l'an  1100  et 
qu'ainsi  l'ordre  de  Saint -Dominique  n'a  ser- 
vi depuis  qu'à  le  rendre  plus  célèbre,  sartout 
par  I  institution  de  la  confrérie  du  Rosaire. 
Dict,  des  Orig.  de  1777,  in-8*. 

La  fête  du  Rosaire  fut  instituée  par  Pie  V. 
et  par  Grégoire  XllI,  en  mémoire  do  la  célè- 
bre victoire  que  les  Chrétiens  remportèrent 
sur  les  Turcs,  i  Lépanle,  le  7  octobre  1671. 

R08AT,AOA,  adj.  et  p.  (rousâ,  ide); 
BsniAT.  Roiaio,  port.  esp.  Roiad ,  cal.  Ao- 
lato,  ital.  Bosat,  tait,  préparé  avec  des  roaea. 

Jfeou  roMat.  poiuMda  ranttida. 

Éty.  du  lai.  rataetHs,  m.  s.  V.  Rti.  R.  S. 

ROSE,  s.  m.  (rusé];  moiiB.  RAodaiiMt, 
IsL.Le  Rhône,  Oenve. 

Etj.  du  grec ^«OiM  {rbolé4),«tre  porlé, 
,  coder  avec  tasplMuosil^  i  caue  et  la'  npi- 
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diléde  Bonconrs,  rorniédep6Soc  (rfaolho^i 
iiDpétuosité,  brait  des  OolR. 

ROSEOAn,  V.  a.  il.  Roftgar,  cal.  Voj. 
Aoutffar  et  Bodr.r. 

B08EI*,  a.  m  vl.  moisu.  Boicaa,  rosier. 
V.fio»,  R.2. 

MOSELB,  B.  m.  vl.  A<ual,  port.  Boae- 
riie,  bosquet  de  roiiere. 

étf.  du  lat.  rotcium,  m.  >.  V.  Roi,  R. 

B08EKC,  ENGA.  adj.  vl.  ■«>■«,  bo». 
Roiè,  te,  couleur  de  rose,  aleiao,  rouge.  V. 
Roê,  R. 

El;,  du  lai.  roMKf,  m.  ■. 

ROSER,  s.  m.  vl.  RoMtT,  cat.  Rosier.  V. 
Jto«i«rclflof,  R.iî. 

BOSSRGOE,  vl.  nom  de  lieu,  le  Koner- 
gae. 

BOSETA.s.  r.  [roluéle):»»»*.  Ro- 
«etta,  ital.  AoMta,  «sp.  poil.  cal.  Dim.  de 
rota,  petite  rose.  V.  Ao(,R. 

Ce  nom  est  donné  i  plusieurs  choses  rele- 
vées ea  bosse  dans  lesquelles  on  a  cru  trou- 
ver quelque  ressemblance  avec  la  reine  des 
Deurs.  C'est  lanldl  ud  nœud  de  rubao,  une 
petite  plaque  rondequ'on  met  sous  la  télé  des 
clous  qui  lîienl  les  diverses  parties  du  man- 
che duD  cDUleau,  plaque  d'un  boulon  de  ser- 
rure, etc.;  pourbinet.  \ .  Ei^ragna. 

Champignon  qui  se  forme  au  lumignon 
d'iine  chandelle,  etc. 

ROSETA ,  nom  de  Tetnrae.  Dim.  de  Roia, 
qu'on  donne  aux  jeunes  filles  qui  portent  le 
BOm  de  Rose.  V.  Rot,  R.  2. 

BOSETA,  s.  r.  dg.  Vivelle,  réseau  fait 
1  l'aiguille  dans  de  la  loile  pour  fermer  un 
Iroa  sans  y  mettre  une  pièce. 

t.  s. m.  (rousié)  ;  «oniiu.  Rotaio, 


I.  genre  d  srbrisseani  de  la 
famille  des  Rosacées  dont  on  connaît  plus  de 

Îaiuie  espèces  croissant  naturel  le  QieDl  en 
rovence. 

Et;,  deron  et  de  la  term.  inull.  ter,  arbria- 
§eau  qui  porte  Itt  rojes.  V.  Ro$a  et  Rot, 
Bad.è.  ^ 

Raserai,  lieu  planté  de  rosiers. 

«oiisBBUBc,  rosierblanc,  RoiaoEM.Lin 
enllivé  cl  sauvage.  V.  Gar.  Rota  alba  vul- 
garit  major,  p.  406. 

•Mm  jkDn,  rosier  soufre,  rosier  jaune, 
Rota  lulfurta,  AU.  ce  rosier,  i  Oeurs  d'un 
jaune  clair,  difficiles  ï  s'épanouir,  est  àù  i 
Clusiuii,  quieo  (ît  venir  de  Conslanlinople, 
en  160^ 

On  donne  ausM  )e  même  nom  aui  variétés 
à  fleura  jaunes  du  rosier  églantier,  Rota 
tglanltTia,  Lin.  V.  Gar.  Roia  lylvttlrit  fo- 
Ittf  odoralù,p.  40S. 

po*m  Bi  anBALo,  rosler  toujoan  lleuri, 
rosier  de  Bengale,  Soia  lemper  purent,  Curl. 
Boia  bengaUntit ,  Vas.  originaire  de  U 
Chine  et  du  Bengale .  ce  rosier  fut  introduit 
en  Angleterre  en  1771,  et  20  ans  après  en 
France  j  on  en  connaît  aujourd'hui  ptcsieura 
variélca. 

■oina  n  Ton  uu  ■■■,  rosier  de  tous  les 
mois,  rosier  bifère,  rosier  des  quatre  saisons. 
Aoia  6i/'«ra,  Fers.  Aoin  damatana,  Mill. 
oncroil  que  ce  rosier  est  originaire  d'Orient 
et  qu'il  a  été  introduit  en  Europe  du  temps 
des  Croisades. 

■onn  «■  mMrra*,  micF  dg  Provin>,  ro- 
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sier  de  France,  Roia  GaUiea  ,  Lin.  dont  la 
rose  bigarrée  oumirpartie  n'est  qu'une  varii' 
té.  V.  Gai*.  Rota  rubramultipltx,  p. 404. 

Ce  rosier  est  varié  irinfinijel  si  l'oncomp- 
lail  toutes  ses  nuances  on  en  dlslinguerait 
plus  de  quatre  cents  ;  on  croit  qu'il  a  été  ap- 
porté de  Â;rie  ï  Provins  par  un  comte  de 
Brie,  au  retour  des  Croisades,  plusieurs  au- 
teurs pensent  au  contraire  que  celte  espèce 
est  cultivée  de  toute  antiquité. 

aoiuB  rocHFovH,  Rota  burgvndiea. 

ROSICR-jADBx-m  ,    B.  m.    AouABcm. 

Rosier  jaune. 

ROSIERA  ruTA  m& ,  B.  f.  (rousiére)  ; 
La  fêle  de  la  rosière  .ou  la  fêle  des  mœurs. 

£t;.  de  ro«a  et  de  la  term.  mull.  tera , 
parce  qu'une  couronne  de  roses  élail  la  ré- 
compense qu'on  décernait  publiquement  i  la 
Glle  pauvre  que  ses  vertus  avaient  fait  dis- 
tinguer. V.  Rot,  R.2. 

Saint  Médar  ,  évêque  de  Nojon ,  institua 
vers  l'an  530,  cette  touchante  cérémonie,  dans 
le  village  de  Salancy ,  département  de  l'Oise. 

On  donne  aussi  le  nom  de  rosière  k  la 
personne  qui  a  remporté  la  couronne. 

ROSIERS,  8.  m.  vl.  Aoral ,  port.  ROr 
seraie,  lieu  planté  de  rosiers.  V.  Rot,  R.  2. 

BOBINA,  nom  de  ferame  [rosine};  Ro- 
tina,  port.  Rosine,  diminutif  de  Rota ,  v.  c. 
m.  et  Rot,  R.  2. 

ROSODN  ,  nom  de  femme.  Dim.  àt  roia. 

ROSS,  radical  pria  de  l'allemand  roM, 
cheval,  mais  en  général  dans  un  sens  dépré- 
ciatif;  d'où  :  Roii-a,  Roti-ada,  Rott-alha, 
Roit-ar ,  Rott-at'alha  ,  Rott-in,  Rottin- 
anta, Rot, Ronta,  RoKi-xn. 

De  TOii,  par  l'addition  d'une  H  et  le  chan- 
gement de  ti  en  e,  rone;  d'où  ;  Rone-in, 
Ronein-itrt,  Roc-i,  Rowif-ada,  Ravvt-ar, 
Rounç-in,  Rouç-alha , Rovc-ar ,  Rou{in. 

ROSSA,  s.  f.  (rosse):  H<»u,r*ucu. 
Aocim,  port.  Rotta,  ital.  Aoctn,  esp.  Rotta, 
cat.  Rosse,  cheval  vieux,  usé,  et  d'une  nature 
chélive. 

Ëty.  de  l'ail.  Toit,  cheval ,  pris  dans  un 
sens  dépr^iatif,  V.  Rott,  R. 

ROSSA ,  s.  r.  dl.  Pour  herse ,  V.  Htrpi. 

BOSSADA,  S.  f.  (roussàde);  TAaoDLAO*, 

■ODLABA  ,     ■ODBBU»*,     «OVaSaHADA  ,    ■■- 
milllWA  ,  ■OniABA  ,  SODIMC  , 


ROS 


.«•iriUDA ,  lodirEiAnA.  Rossée ,  volée  de 
coups  de  bSlon ,  comme  on  en  donne  ï  une 
rosse.  V.  Rait,  K. 

ROSSALHA ,  B.  r.  (roussAille),  dl.  Toutes 
les  rosses,  et  flg.  les  mauvaises  troupes ,  les 
mauvais  ouvriers. 

Ëlf .  de  rotta  et  de  àtha ,  les  rosses  en 
général.  V.  7?0M,  R. 

Car  dint  un  iangttr  de  batalha 
Vontmplegapat  la  roussalha. 
Favre. 


m.  (rousfin).  Nom  qu'on 
donne,  à  Nice ,  &  la  même  espèce  de  raisin 
—l'on  appelle  barliaroux  roux,  en  Provence 

%ly.  de  Ba  couleur  rousse.  V.  Sout,  R. 

BOB8AB ,  T.  a.  (roussà)  ;  aoeatAa ,  mavw 


awBODTAB.  Kosser,  battre  bien  qoel^'aa, 
il  est  aussi  réciproque;  se  rOBser,  te  baUsc; 
en  »1.  roter. 

Ëlj.  derotni  et  de  ar,  b«U|«,  Inito 
comme  une  rosae.  V.  Rott,  R. 

BOSSAT,  ADA,Bdj.elp.  (roDnt.Me). 
V.  Rottar,  pour  les  sVD.  Roué,  ée.  Tm. 
Rott,  H.       *^         ■     '  '  ' 

BOSSAT ACHA,  s.  f.  (ronm*Uaie),d. 
deBarcel.  Les  rosses  en  génénl.  V.  Rm, 
Rad. 

ROSSEQAR,  V.  a.  vl.  Rotttffar,  ta. 
Ronger,  rosser,  assommer.  V.  Attommm, 
Roiiar  tt  Rotnig  ,  R. 

BOSSENIER,  adj.  vl.  .«nua.  T«m 
de  mépris.  V.  AoMmieret  Âbar,  B. 

ROSSEZA,  s.  f.  vl.  MMUA.  ttaamm. 
V.  Rouitura  et  Bout,  K. 

BOB8I .  s.  m.  vl.  aOGi,  MmcaM.  Bowil, 

cheval  de  peine.  V.  Routtiit,  Roêtati  Bm, 
llad. 

HOBSIONOL,  vl.  aoMBVof.  AMttafd, 
cal.  V.  Rovtiignol. 

ROSSIGNOLA  ,    s.    f.    vl.    ■ — .) 

Fém.  de  Rottignola,  v.  c.  m. 

ROSSIONOLBT,  B.  m.   vl.   BoanaMM, 

BOHiRiHiur.  Petit  OU  joli,  gentil  roarigMl 
R09SILH0S.  vl.  V,  Rottigrnot. 
bOssin  ,  B.  m.  (rousalD)  ;  mmmo».  Itatk, 

esp.  Roci ,  cit  Rotim ,  port.  AoiuàM,  ibi, 
Cheval,  fflonlure;  vieux  cheval,  vieille OMt 

Ëly.  de  roaaa.  V.  Rott,  R. 

ROSSlNAnTA,  s.  f.  (rossi[dnte}:itid- 
nanle,  esp.  Rossinante,  mauvais  cheval. 

VAj.  de  l'espagnol  roeittanle ,  cbeval  II 
Donquichole ,  formé  de  retsin  cl  d«  catii, 
rosse  avant,  c'est-à-dire,  avant  d* JUt  h 
cheval  de  Donquichole. 

ROBSINBOL,  s.  m.  vL  V 
oi«eau, 

ROBBINHOI.A.  V.  RottignoL 

ROBSINHOLET.vl.  V.SouttinoU, 

BOSSINIER ,  s.  m.  vl.  aocnm  ,  mm- 
Niaa.  Anier  i  meneur  de  roosùoa.  T.  Jbw, 
Rad.  ' 

ROSSO]UI9.  B.  m.  (rossollih  AOMlii, 
ital.  Roioli ,  esp.  Roitotit  ou  Hatt'iÊÊfi, 
port.  Kossolis,  sorte  de  liqueur  conmli 
^'eaudevie,  de  sucre  el  de  quelques  paiMK 

Klf.  du  lai.  rotaiolium ,  ou  de  VU- 
rotto-liquore. 

ROSSOR,  S.  f.  vL  Rouasenr,  ntffiK- 
V.  Rottttura  et  Rout,  R. 

ROST,  aooT,  pA*T,  radical  dérivé  ft 
teuton  rott,  gril,  et  ce  qu'on  ;  fait  cnii& 

De  rori,  par  le  cbangement  de  a  m  si 
raalf  d'où  :  Aatt.ùi,  Ratt-ida,  F 
Raitir,  Rau ,  Rauit-a ,  Raufl-ir;itm 
Routt-ida,  RoaiUquet,  Rotul-inar,  J 
-'^,  Aouil-inur . 

ROSTIC,  adj.  A.  vaud.  Rustiqoe. 

VAj,  du  lat.  rufitctia,  m.  s. 

ttOSTIDOR,  adj.  vl.  UAti,  frit.  V. 
Rad. 


.,  radical  pria  da  lat.  rMi  nm* 


ROT 

grec  ^lci>  (rhothéô)y  être  poirlé 
stuosilé,  formé  de  ^Ooc  (rholbos) , 
ité,  d'où  rotunduif  rond;rottt{ay 
le. 

i>  par  apoc.  rot;  d'où  :  Rot' a, 
KfidiM ,  par  apoc.  et  changement  de 
en  ou,routound;  d'où  :  Routound* 
ind-itat,  Rond-ela,  Ronda-ment, 
lotind-a,  Ar-round-ir,  Ar-round- 

r. 

par  le  changement  du  (  en  d,  rod  ; 
d-afRod-aire,  Rodau-iar  ^  Rod^ 
l-ar ,  Rod-et,  Rod-ou ,  Redoul-ar , 

E,  par  le  changement  de  o  en  ov, 
ù  tes  mêmes  mots  que  par  Rod, 
^mdar-€Ou. 

d,  par  la  siippr.  du  d,  rou;  d'où  : 
En-rou-ar,  Rou-ar^ 
,  par  le  changement  de  o  en  u,  rud; 
dti-ar, 

iclare ,  inusité ,  par  apoc.  rotular , 
r.  du  (,  roular ,  et  par  une  nou- 
:.  roui:  d'où  :  Roui,  Ba-roul-aire^ 
-ar ,  Bar-roul'iar ,  Bar-roulh-a, 
^ar ,  Bart  oulk-aire ,  Bar^ral-ar , 
I ,  RoiU-agi ,  Roul-ar  ,  Roul-eou , 
ir ,  Rol-e  f  En-rola-ment ,  En^roi' 
}lrar. 

,  par  le  changement  de  o  en  e,  rtd; 
dmd^  Redond-eta,  Redond^esa, 

If  par  le  changement  de  ou  en  o,  roi  ; 
i-t ,  Conla-rol-ar  ,  (7onla-ro/-c  , 
aUur,  Roll-a,  Rounl-ada,  Rounl- 
t-oiin,  Roug  ar,  Roug-aire,  Rouit, 
t.  Round,  Round' a  y  Round-ela, 
tgtar ,  Round-ota ,  Round-our , 
• 
adj.  vl.  Roide.  V.  Rede. 

8.  m.  (ré)  ;  bog.  ArrotOt  port.  Rot, 

9,  ital.£riiio,  esp.  Rot,  sortie 
par  la  bouche  des  gaz  contenus 

omac. 

leluê,  m.  s.  V.  Rout,  R. 

\s  difl^Dt  des  rapports ,  en  ce  que 

ml  toujours  un  goôt  plus  ou  moins 

)le ,  et  ordinairement  celui  des  der- 

lents  qu'on  a  pris. 

il  signiGe  encore  soupir. 

OTA,  adj.  vl.  Brisé^  rompu.  Voj. 

k.  S.  f.  tL  Rote,  sorte  d'instrument 

De. 

if  B.  f.  vl.  BOMTB.  Rota,  esp.  Rotla, 

'cote,   tumulte,  confusion.  Voy. 

)• 

i,  8.    f.  vl.    Bande,   compagnie 

s  armés,  foule,  multitude,  (île. 

i,  8,  f.  (r6te).  Un  des  noms  du 

«int  Pierre.  V.  Pei-sant- Pierre, 

i,  8.  f,  (réte)  ;  Rota,  cal.  esp.  ital. 

te ,  juridiction  de  Rome  composée 

octeurs  ecclésiastiques^    nommés 

s  de  rote ,  et  pris  dans  les  quatre 

l'Italie,  France,  Espagne  et  Aile- 

I  lat.  et  de  l'ital.  rota ,  roue ,  parce 
luditeurs  servaient  tour  à  tour,  ou 
i  le  pavé  de  leur  assemblée  était  en 
roue.  V.  Rot,  R. 

k,8.(rottlàIré,arèle); 


ROT 

s.  Qui  a  l'habitude  de  roter ,  qui 
rote  souvent.  V.  Rout ,  R. 

ROTAR,  V.  n.  (routa);  mourj»,  Rotar , 
cat.  Auttare,  îlal.  Erutar,  esp.  Arrolar  , 
port.  Roter,  faire  des  rots. 

Éty.  du  lat.  ruetare ,  m.  s.  V.  Rout ,  R. 

ROTER ,  s.  m.  vl.  Soldat  faisant  partie 
de  bandes  indisciplinées ,  routier ,  colereau. 

Éty.  de  rota ,  bande ,  et  de  ter. 

ROTICR  ,  adj.  vl.  Roteur.  V.  Rout ,  R. 

ROTIRI ,  nom  d'homme  (rotiri).  Rusti- 
que. 

EXj*  de  saint  Rustique,  évéque  de  Nar- 
bonne ,  dont  on  Gxe  la  mort  au  26  octobre , 
402. 

ROIXAR,  Y.  a.  et  n.  vl.  ■•la*.  Voter , 
en  mettant  son  suffrage  dan^  un  rouleau 
creux. 

ROTLE  ,  vl.  V.  Rolle  eiRole. 

ROTONDITAT,  vl.  V.  Routounditat. 

ROD 

ROU  ,  V.  Riou  et  Riv,  R. 
ROU ,  pour  rompu,  V.  RouL 
ROU-ROUi  s.  m.  Cri  amoureux  d'une 
chatte  en  chaleur. 

Ëty.  Onomatopée. 

ROUAGHA,  s.  f.  (roûatche).  Tannée. 
V.  Mouta. 

ROUADA,  s.  f.  (roùade)  ;   boisa,   mLAm^ 

CADA  ,     OBALAOA  ,     ■MBIHA    |     BBOIIABA.    GcléC 

blanche. 

Ëty.  de  i'ital.  rugiada,  rosée.  W.Rig, 
Rad. 

ROUAIIAR ,  V.  n.  (rouadà).  Faire  de  la 
gelée  bh^ÈfR;  geler ,  en  parlant  de  la  rosée. 

Éty.  U^mada  et  de  ar.  V.  Rig ,  R. 

ROUADO ,  Gare.  V.  Rodou. 

RODAI,  s.  m.  (rouàî).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Var,  aux  buissons  en  général.  V. 
Bouisioun  et  Roumi. 

RODAL,  s.  f.  (rouai) ,  dl.  Rosée^, V.yli- 
guagna, 

ROUAIA,  s.  f.  (rouàle)  ;  moov&A,  éovb* 

&A  ,  BVBIA  ,  AOOVBB&A  ,  ■«MOBbA  ,  BOVtA- 
BBliA  ,  IIOOBA  ,  PLAIITA  BOVAUk  ,  BOOXBliA  , 
MAODVT  ,  MAO  d'bOBUI  ,  CACABACA  ,  OSOLAS  , 
r&OVB    DB    MAIMA    ,     rABTBI.,     BBA&A  »    B1IAI.A  y 

•BAvtBLA,  «BAOfBixT.  Coquclicot ,  Pa^avtT 
rhœae  ,  Lin.  piaote  de  la  fam.  des  Papavé- 
racées»  commune  dans  les  blés ,  parmi  les 
moissons.  V.  Garid.  Papaver  erratieum, 
p.  347. 

Ëty.  du  grec  ^<^^>S  (rhodax) ,  petite  rose  , 
dérivé  de  ^^$ov  (rhodon) ,  rose .  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'a  ta  fleur  du  coquelicot 
avec  celle  de  la  rose.  Dioscoride  et  Théo- 
phraste  ont  désigné  cette  plante  par  le  nom 
de  ^i|c  (rhoias) ,  formé  de^sca(rheô),couler, 
tomber,  parce  que  sa  fleur  tombe  facilement 
et  dure  peu. 

On  assure  que  l'usage  de  cette  plante , 
dont  la  fleur  est  éminemment  sudoriûque , 
donne  la  dyssenterie  aux  chevaux. 

RODAN ,  s.  m.  (rouan).  On  le  dit  sou- 
Tent,  par  élipse,  pour  toile  de  Rouan. 

RODANA,  8.  f.  (rouàne).  Rouanne, ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  marquer  les 
tonneaux;  Marcar  ame  la  rouana,  rouanner. 

RODANAIUA ,  8.  f.  (rouanarle).  Rouen- 
nerie ,  toiles,  indiennes ,  provenant  des  fa- 
briques de  Rouen. 
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RODANES ,  s.  m.  (rouanés  ),  dl.  Mon- 
naie valant  un  sou ,  que  M.  de  Rohan  ,  chef 
des  révoltés ,  faisait  battre ,  à  Nismes ,  en 
1622.  ' 

RODAR ,  V.  Malhuear  et Rot,R. 

RODAR ,  V.  a.  vl.  Plier  un  cable  en  rond  ; 
rouler  une  claie  sur  laquelle  on  a  mis  sécher 
des  ûgues  ;  bousiller  un  ouvrage.  Gare. 

RODASTA,  s.  f.  (rouàste).  Nom  que 
portent  les  lattes,  à  Barcelonnette.  V.  Lata. 
Bande  de  bois  qui  entoure  les  claies  des 
vers  à  soie. 

RODR ,  s.  m.  (roub) ,  dl.  Un  tronc  d'ar- 
bre. V.  Rob,¥^. 

RODBAI* ,  Un  des  noms  lanffuedociens 
du  rouge-gorge.  V.  Rigau  et  Rubr  ,  R. 

ROOBARBEL ,  nom  de  lieu  (roubarbèl), 
dl.  Dit  pour  roc'barbel ,  rocher  aux  bar- 
beaux ,  c'est-à-dire ,  sons  lequel  on  péchait 
des  barbeaux.  Sauv.  V.  Roe ,  R. 

RODBAD ,  dl.  Rouge-gorge.  V.  Rigau 
et  Ruhr ,  R. 

RODBADDA  ,  S.  et  adj.  f.  (roubàoude). 
Nom  d'une  espèce  de  figue  ,  connue  à  Nice. 
V.  Ruhr ,  R. 

ROOBE ,  8.  m.  dl.  AU.  de  Itoitre ,  chêne, 
V.  c.  m.  et  Rob,  R. 

RODBERTA ,  8.  f.  (  roubérte  ).  Nom 
qu'on  donne ,  dans  les  environs  de  Brigno- 
les,  selon  M.  Amie ,  au  bec  de  grue.  Voy. 
Bee  de  grua, 

RODBIACAS  ,  8.  f.  pi.  (roubiàques)  , 
d.  bas  lim.  Vieilles  femmes  radoteuses  et 
chagrines.  Béron. 

ROOBIGAINAS  ,  s.  f.  pi.  (roubicàines), 
d.  bas  lim.  Plaintes  répétées ,  faisant  allu- 
sion à  celles  de  Robin  au  sujet  de  ses  fldtes. 

RODBILHODS,  OD8A  ,  adj.  (roubil- 
lous ,  ôuse) ,  dg.  Rouilleux.  V.  RouiKoux  et 
Au6r,  R. 

RODBIN ,  INA ,  s.  et  adj.  (roubîn,  tne) , 
et  impr.  sovar.  On  donne  particulièrement 
ce  nom  aux  mulets  et  aux  mules  de  couleur 
châtain  roux,  bai-clair,  et  iron.  aux  hommes 
de  robe ,  robin. 

£ty.  du  lat.  rubidui,  rougejtre.  V.  Rubr, 
Rad. 

RODBIN,  nom  d'homme.  Robin. 

RODBINA ,  s.  f.  (roubine).  Canal  de  ri- 
vière ,  canal  de  dessèchement,  robine^  selon 
Sauvages  ,  mais  ce  mot  ne  se  trouve  pas 
dans  le  Oict.  de  FAcadémie.  V.  Riv,  R. 

RODBINA  ,  s.  f.  TBBBAOBAs.  Noffl  qu'oD 
donne ,  dans  la  Haute-Provence ,  aux  mon- 
tagnes de  nature  schisteuse.  C'est  un  cal- 
caire feuilleté,  plus  mou  que  l'ardoise  et  qui 
se  délite  à  l'air. 

RODBINA,  s.  f.  (roubtne)  ;  Roubine, 
nom  qu'on  donne ,  dans  la  Camargue,  aux 
canneaux  qui  communiquent  des  étangs  salés 
à  la  mer ,  ou  qu'on  fait  pour  introduire  l'eau 
douce  du  Rhône,  dans  les  lieu  bas;  canal  de 
dessèchement.  V.  Riv,  R. 

RODBINIOLA,  S.  f.  (roubiniôle),  d.  bas 
lim.  Dim.  de  roubina.  Petite  rigole  i  petit 
canal .  petit  ruisseau.  V.  Riv ,  R. 

RODBINET ,  s.  m.  (roubiné).  Robinet , 
appareil  destiné  à  permettre  ou  défendre  le 
passage  à  un  fluide,  dans  un  tuyau,  selon 
les  divers  mouvements  de  la  clef. 

Éty.  de  rotiMfi,  petit  canal.  V.  Mv,  R. 
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Oaiu  UN  robinet  on  nomwu  : 

■OtSSeJlU,l<|w<r>4ao>:ll».p«W<d-m  Inx, 
CjINNELLÈ  ,  k  ufi.  dai  !•  bon  ■■  IK...W  •• 

i:i.EF .  !•  F«i<  wiiiu  qri  loH»  i  wiictu  a»  ■• 


RODBIMA  ,  I.  f.  (roublsse)  ;  sAauua  , 
rjkrjuHi,   smnevnoks,  caub*.  AllbttM  Cl 

/"tour  doou  mQjcfun,  esl  un  nom  commua  i 
presque  toutes  les  espèces  ij'idonis  ou  gouKe 
desaDg,  mabplujparliculJèremeDi  appliqué 
à  l'aonuel  et  bu  printanier,  Ado»it  annua  cl 
vtmalit,  Dec.  plantes  de  la  Tarn,  des  Ke- 
nonculacéet,  commuaeg  dans  les  raoissons; 
leurs  reuilIessoQtlrès-dccoupécs  et  leur  fleurs 
rouRcs  ressemblent,  pour  la  grandeur  et  la 
forme,  i  celles  de  la  petite  marguerite.  Vof . 
tiaridel,  Ranunculut  arventit,  p.  39G. 

Et;,  du  lal.  rubtr,  rouge.  V.  Rubr,  R. 

ROOBtT,  IDA,  adj.  (roubi,  ide],  d.  béarn. 
Brojé,  ée.  écrasé.  V.  Eipoutit. 

RODBDBTE  ,  V.  RoblllU  et  Bob  ,  R. 

ROOCAIHOL,  V.  Roeairol. 

ROUCAIROON.  V.  Rocairoun. 

BOUCAN,  V.Roeait. 

ROVCANT ,  ANTA ,  a^j .  (rouciii,  ànle), 
dg- 

Joum'pari  tU  rithu  cartant 
E  dt  braetUtt  toutt  roucins. 
D'Aslros. 

9OOCAR,  Faire  dei  rots.  V.  RoutttT. 

Ety.  du  lal.  rvclare.  V,  Aoul.  R. 

Déplacer  le  roi,  au  jeu  des  échecs. 

ROUGARU,  dl.  V.  Roncharida. 

ROOCA8,  et  comp.  V.  Rocai  et  floe,  R, 

RODCA8SET  ,  g.  m.  (roucasai).  Nom 
que  les  mineurs  do Dneol,  dans  le  départ,  des 
B.-du-Kh.  au  calcaire  houiller  grossier,  selon 
la  Slat.  de  ce  départ.  V.  /toc,  It. 

ROUCA88IER ,  V.  Rocaiiitr. 

RODCASSILHAS.a.  f.  pi.  (roiicassilles)i 
■>oiiu«Mtau.  Blocailles,  pierrailles,  nclils 
rocs  détachés.  V.Aoc,  R. 

ROUCASSODN ,  V.  Rocauouti. 

RODCAD,  V.  Rocau. 

ROOCADTA,  y.Rocauta. 

RODCRAS,  s.  m.  (routchàs).  \.  Roca$ 

RODCHASSIAR,  t.  d.  (roulcfaaseiâ).  V. 
Boeauiar  tl  Bec ,  R. 

RODCHAUIER  .  t.  m.  (routchaBfié)  i 
■aooD-Bogi,  nun.  Fauvette  des  Alpes  ou 
Pégoi ,  Molaeilla  Alpina ,  Lia.  oiseau  de 
l'ordre  des  Passereaux ,  et  de  la  fam.  des 
Subulirostrcs  ou  Itaphiorainpbes  (à  twc  eu 
alêne). 

Ety.  de  roue&di  ou  roulha ,  rocher,  habi- 
taot  des  rochers.  V.  Roc,  R. 

Cet  oiseau  ï  sii  pouces  et  demi  de  lon- 
gwar  de  l'ritrémilé  du  bec  k  celle  de  la 
queue  :  il  habile  les  Alpes  et  ne  descend  daos 
la  plaine  que  losqoe  la  neige  coutn  tes  mon- 
tagnes. 

BOUGHET  .  s.  m.  (routché);  ■»««*, 
aovQDn.  Rotthmo ,  iial.  RoqitiU ,  esp.  Ro- 
<M«,  port.  Rocbet,  lorplii  à  nuMbu  élrot- 
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tes  i  cimail  des  étéqneB  ;  coltetin  4e  toHe 
cirée  que  portent  les  pèlerins. 

Et j.  de  la  bisse  lal.  rochut ,  rockfimn  on 
roehettum  ^uyot  (rbouchos) ,  en  grec  mo- 
derne ,  que  l'on  dérive  da  paxoc  (rakos) , 
babit  décbiré;  en  ail.  en  sued.  et  en  belge 
roch,  babil,  vêtement.  Koq. 

RODCBIER,  V.Rochitr. 

RODCHOIB,  s.  m.  (roulchûir).  Rochoir, 
botie  oii  les  ouvriers  eo  métaui ,  el  partica- 
lièremenl  les  orlivres,  tiennent  le  borax  en 

ROOCBOUNCBOUN ,  Vo;.    fteehoun- 

RODCOD .  Gare.  V.  Roeou. 

ROUCOOtAMEPlT ,  8.  m.  (roucoula- 
méin).  Kouceulement,  bruit  fait  en  roucou- 
lant. V.  Roucoular. 

ROUCOULAR,  V.  n.  (roucoula);  iKotr- 
LU.  Roucouler.  00  le  dit  des  pigeons  lors- 
qu'ils rendent  un  son  psriiculier  du  gosier. 

Eiy.  C'est  une  onomatopée. 

HOOD V.  k  flod  . .  . .  les  mots 

qui  manquent  k  Roud 

RODDAR,  T,  a.  (roudà).  Covdrtr,  bras- 
ser, remuer  les  cuirs,  les  mettre  en  ooutfrf- 
mtnl ,  les  èlendre  dans  la  cuve  où  il  ;  a  de 
l'eau  chaude  et  du  tan ,  pour  leur  donner  le 
grain. 

Ëiy.  du  grec  poOcia  (rholéâ) ,  être  porté 
avec  impétuosité,  ou  de  rondo».  V.  Aol ,  K. 

ROODAREOO ,  V.  Roiairt  et  Rot,  R. 

flODOAD,  ».  m.  (roudàou),  dg. 

Un  yran  roudau  fis  hotitt. 

D"A«trofc     .- 

RODDEOEAR ,  RoAiiw ,  tÊ^oiiar . 
eip.y.  RodtlegeaT. 

RODDEIROOD  ,  S.  ip.  (roodeiràou). 
Porle-faii;  crocbeleur,  Avr.  V.  Aafeiroou 
elitot,  B. 

RODDELAB  ,  V.  a.  et  n.  (roudela)  ;  w>(i- 
Don^A*.  Rouler,  dégringoler.  V.  Rrgovlar, 
Avr.  el/tol,K. 

RODDELBAT  ,  B.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  itotrn. 

RODDET,  V.  Aodtlel/lol.R. 

RODDIER,  V.Roditr. 

RODDIGNA,  s.  f.  (roudlgoe).  Nom 
qu'on  donne,  à  Nismcs,  k  la  pelJte  colom- 
iMude. 

ROODOO ,  s.  m.  (rôudou)  ;  ■odou,  amnors, 
uoon,  naw^B',  aosADO.  Corrojère  à  feuilles 
de  myttbe,  Coriaria  myrtifolia,  Un.  ar- 
brisseau dont  la  fam.  n'est  pas  encore  bien 
déterminée,  et  que  l'on  troute  entre  Figaniè- 
rei  el  Seitlans ,  k  l'ermilage  deSaint-Arnoui, 
près  Tourettes-les-A'ence,  el  le  long  de  la 
rivière  du  Loup.  V.  Gar.  Rhut  myrtifolia , 
p.  403. 

Ou  l'emploie  pour  tanner,  cequil'i  souvent 
fail  confondre  i\ec  Je  lumac.  V.  J'aunt. 

Ces  feuilles  qu'on  a  souvent  employées 
pour  falsifier  le  séné  qu'on  nomme  grabtav, 
donnent  lieu  aux  accidents  [es  plus  terribles 
et  même  à  une  mort  prompte  si  leur  décoction 
est  prise  i  la  dose  d  une  demi -once. 

ROUDODLAR,  Rodûlar,  cat.  V.  Rodt- 
UgearetRol,  R. 

ROODOCLEOEAR ,  V.  Bodar. 

RODEI^,  s.  f.  (rooële).  Nom  du  coquc- 
licotk  Grasse.  V.  Rowila. 
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RODELAR,  tI.  Rouiller.  V.  JM 

BODEI.H ,  s.  m.  vl.  Rouille,  «« 
V.  Routh,  H. 

RODEND ,  ENDA.  adj.  Bond,  0 
Sound  et  Rot,  R, 

RODERONS  f  B.  m.  (roue^fa 
qu'on  donne,  k  Nismes,  à  un  vent  0 
qui  BOufQe  souvenl  en  décembre. 

tlj.  de  Touergo  et  du  dépr.  at. 

RODFIAIV,  a.  m.(roufiàn}.  Mm 
mol  iajurieui. 

Ély.  V.  Ruffian. 

RODFIAN  ,  8.  m.  BoDgie  de  cm 
morceau  de  phifibn  huilé  qu'on  alla 

BODFLAR,  dl.  V.  Bottn/ter. 

ROOFLE,  s.  m.  [rouQé].  Hdla. 
nouthai. 

RODOAGNAR,  *.  a.  (roDM 
Ronger.  V.  Rouigar  et  Ronig,  ft. 

RODGAGNOUN,  S.  m.  tl.  mm 
vielleur  ou  joueur  de  quelque  cbéli 
menl.  V.Aouïf,  II. 

RODOAONDDN ,  S.  m.  dl.  B 
reste. 

Êlj.  de  Tougagnar,  ronger.  \ 
Rad. 


RODOAtRE ,  B.  m.  (rougàlré). 
lieu  qu'on  donne  à  des  quariiers  de 
sonlsiinês  sur  une  pente  rapide  olk 
rouler  facileniant. 

Ély.  de  rougar  el  de  aire.  V,  Rt 

RODGAR ,  V.  n.  (rougâ).  Roob 
Rf|;aularet  Ao(,R. 

Ëly.  du  lal.  rotare. 

RODGABODNS.s.f.  pi.   (rODg 

■oci».  Rogationi,  ital.  Rogaeionet, 
gaçàoi,  port.  Rogaeion*.  esp.  El 
prières  publiques,  accompagnées  di 
sions,  que  l'église  fait  pour  la  com 
des  biens  de  la  terre,  pcndaut  les  Ir 
qui  précédent  l'AKension. 

Ely.  du  lat.  rogaliones,  pi.  de 
prière.  V-floy,  B. 

Saint  Mamerl,  évéque  de  Vienne, 
phiné,  institua  ces  prières,  ver*  Ti 
l'occasion  des  fléani  qui  désolaient 
cèse,  et  en  511,  le  concile  d'Orléan 
que  par  CIotjs,  ordonna  qu'elles  ann 
dansloutelaFrance. 

BODGE  ,  OUGEA,  adj.  (roodgi 
Rotio,  ital.  Bojo  et  Boxo,  esp.  R«|] 
Rouge,  de  couleur  semblable  k  celle 

Éty.  du  lal.  Tvbeut,  m.  a.  V.  Hid 
El  fovge  coumo  (ou  fiiee,  Tr.  il  c 
comme  du  feu. 

HODGE,  s.  m.AoMo,  ilal.  JM 
Rouge,  la  couleur  rouge,  le  fard  dm 
vent  les  dames  pour  réparer  de*  «m 
parabU  outrage.  V.  Rubr,  R. 

Rouge,  se  prend  pour  horiion  nm 
les  proverbes  suivants  : 
Rougi  de  malin 
Bagna  lou  corn  in. 
Rouge  de  eera 
Bio*  Umf»  uptra. 
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DOSA,  8.  f.  (réodge).  La  rùu§e,  en 
de  magD.  maladie  qui  alteinl  et  fait 
es  vers  à  soie  dans  leur  premier  âge, 
railles  qui  eo  sopt  affectée  deviennent 
)  d'où  le  nom  de  la  maladie.  V.  Rubr^ 

UGBÉM  y  8.  m.  (roodjàn).  Jeune  co* 
(u'on  vend  aux  foires.  Gare. 
[lOEAR,  V.  a.  (routjà),  dg. 

loiitic  axaygouajou  nou  boy 

ho$e,  per  routja  la  Uigno, 

Ta  que  lou  houee  àetteigno. 

D'Âstros. 

DOEGEAR, ▼. n.  (roudgedjâ) ;  aoo- 
t(^fjar,cat.  Rojear^esp,  Rosseggiarey 
irersur  le  rouge,  paraître  rouge. 

de  rougt  et  de  egear^  donner  snr  le 

V.  Rubr,  R. 

ffCUBASTRE,  ASTRA,  adj.  (roud- 
astre)  ;  Mocniost.  Rossaitro  etAoftf- 
»  ital.  Rojenc,  cal.  Rougeâtre,  qui  lire 
rouge,  qui  est  d'un  rouge  sale. 

de  rouge  et  dupéj.  astre.  Y.  Rubr, 

VCbB  D'ANGLETERRA .  S.  m.  Rou- 
»lir,  rouge  indien,  rouge  prussien,  rou- 
lais, rouge  de  colcolhar,  etc.,  sont  les 
jiar  lesquels  on  désigne ,  dans  le  com- 
des  osydes  rouges  de  fer  ou  des  péroxy- 
ce  métal,  naturels  ou  fatices,  dont  on 
pour  polir  les  métaux,  les  glaces,  etc. 
Ainsi  nommé  parce  qu'on  le  tirait  pri- 
nent  de  l'Angleterre. 
^GBOUL ,  8.  f.  (roudjole).  Rougeole. 
espion. 

Parce  que  le  corps  devient  tout  ronge. 
yr,R. 

I€IB01.A ,  8.  f.  (roudjole);  w^mma, 
tmoMjky  rovrcnA.  Le  ruban  ou  flamme 
,  Cepoia  tœnia.  Lin.  poisson  de  l'or- 
)  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Péta- 
8  (à  corps  en  lame),  qui  habile  les  cô- 
leoses  de  la  Méditerranée ,  dont  la 
éoétrée  d'huile  est  peu  estimée. 
A  cause  de  la  couleur  rouge  de  ses 
t  de  ses  nageoires.  \.Rubr,  R. 
^eda  est  aussi  le  nom  de  la  cépole 
tine,  Cepoia  rubeseens,  Lin.  Cepoia 
iformiSy  Lacép.  qu'on  ne  regarde  que 
une  variété  de  la  précédente  dont  elle 
par  son  museau  pointu  et  par  sa  na- 
caudale  fourchue  ;  la  chair  de  ce  pois- 
ivre  à  peine  sa  charpente  osseuse. 
IOEOIaA,  s.  f.  Nom  commun  ï  plu- 
ispèces  de  mélampyres,  Melampyrum 
liantes  de  la  famille  des  Rhinan- 
t  y  communes  dans  les  bois  et  dans  les 
I. 

A  cause  des  parties  rouges  qu'on  ob- 
ans  les  fleurs  du  plus  grand  nombre. 
»r,  R. 

rOBOUN,  OI7NA,  adj.  (roudjéun. 
Rougeaud,  aude,  qui  est  un  peu  rou- 
A-^-dire,  un  peu  plus  rouge  que  dans 
itorel. 
de  rouge  et  du  dim.  otin.  Y.  Rubr^ 

rOBOUR  f  s.  f.  (roudjéur)  ;  Rossore, 
hor,  esp.  Rojor,  cal.  Rougeur,  cou- 
uge,  devenir  rouge ,  se  couvrir  de 
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Rougeur  des  pommettes.  Y.  RouUas, 

Ëly.  du  lat.  rubor,  m.  s.  Y.  Rubr ,  R. 

ROUGET,  ETA,  adj.  (roudgé,  été). 
Rouge,  en  parlant  d'une  personne  dont  la 
ûgure  a  pris  la  teinte  du  fard. 

ROUGET ,  s.  m.  (roudgé)  ;  mogst  db 
tabtaha.  Le  rouget  ou  petit  surmulet,  Mul- 
lus  barbatus.  Lin.  Mullus  ruber ,  Lacép. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Léîopomes  (à  opercules  Ibses),  com- 
mun dans  la  Méditerranée. 

Ety.  de  rouget,  dim.  de  rouge,  à  cause  de 
sa  couleur.  Y.  Ruhr  y  R. 

Ce  poisson  joint  à  la  richesse  des  couleurs 
et  à  l'élégance  des  formes  l'excellence  de  la 
saveur;  la  bonté  et  la  beauté  se  trouvent  réu- 
nis chea  lui  à  un  degré  éminenL 

11  était  si  recherché  par  les  anciens  qu'ils 
l'achetaient  au  poids  de  l'argent,  d'où  est  ve- 
nu le  proverbe,  celui  qui  prend  le  rouget  ne  le 
mange  pas. 

ROUGET-PB- aoccA,  S.  m.  OU  simplement 
■ouçBT.  Sireglia,  à  Nice.  Surmulet,  barba- 
rin,  mulet  barbé,  Mullus  surmulelus.  Lin. 
poisson  du  même  genre  que  le  précédent^  un 
peu  plus  gros  et  plus  commun. 

Les  Romains  estimaient  tant  ce  poisson 
qu'ils  l'achetaient  au  poids  de  l'argent. 

Suétone  en  cite  trois  qui  furent  vendus 
30,010  sesterces. 

ROUGETA ,  s.  f.  Nom  toulousain  de  la 
Crassula  rubens,  plante  de  la  fam.  des  Cras- 
sulacées.  Y.  Rubr  y  R. 

ROUGETA ,  8.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  dans  le  même  pays,  à  la  petite  centau- 
rée, P^raMPe  ses  fleurs  sont  rouges  et  peti- 

ROUdSnii  8*  f*  troudgéte).  Nom  que  les 
mineurs  ^nnent,  dans  le  département  des 
R.-du-Rb.  au  grès  houiller  schisteux  ;  c'est 
aussi  une  espèce  d'olive.  Y.  Rubr,  R. 

ROUGETA, s.  f.  (roudgéte),  dl.  Yoy. 
Sofia, 

ROUGIAR,  Y.  Rougegear  et  Rubr ,  R. 

ROUGIER ,  nom  d'homme  (roudgié)  ;  Ro- 
^ttfro,ital.  Rogerio,  esp.  port.  Roger. 

L'Église  honore  six  saints  de  ce  nom. 

ROUGINAR,  V.  n.  (roudginà),  dl.  Faire 
du  bruit  comme  les  roues  d'un  chariot  qui  ne 
sont  pas  graissées. 

Éty.  du  lat.  rugire,  rugir. 

ROUGINEL,  ELA,  adj.  (roudginèl, 
èle)  ;  EooGuiBov.  Un  peu  rouge,  tirant  sur  le 
rouge.  Y.  Ruhr,  R. 

ROUGINEOU ,  ELA ,  adj.  (roudginèou, 
èle).  Y.  Rouginel  et  Rubr,  R. 

ROUGINOUS,  dl.  Y.  Rougeastre  et 
Rubr,  R. 

ROUGIR,  V.  a.  (roudgir).  Rougir,  tein- 
drC;  peindre  en  rouge,  rendre  rouge. 

Ety.  du  lat.  rubefacere  ou  de  rouge  et 
de  ir,  devenir  rouge.  Y.  Rubr,  R. 

ROUGIR,  V.  n.  Arotsire ,  ital.  Rougir, 
devenir  rouge,  avoir  honte,  être  confus. 

Éty.  du  lat.  rubescere,  m.  s.  Y.  Rubr,  R. 

ROUG|ROI«A ,  s.  f.  (rougirôle),  dl. 

Zei  bourgapieres  fan  lei  foies, 
S'atlaquoun  fort  et  rougirolcs. 
Embarras  de  la  flera  de  sant  Miqueou. 

ROUGIT ,  p.  (roudgi).  Rougi.  V.  Rubr, 
Rad« 
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ROUCN,  radical  dérivé  du  latin  rubiginey 
ablatif  de  ruhigo,  rouille,  formé  de  ruber, 
rouge ,  parce  que  la  rouille  du  fer  est  de 
cette  couleur. 

De  ruhigine ,  par  apoc.  et  suppr.  de  t,t  et 
du  hy  rugn ,  et  par  le  changement  de  u  en 
ou  y  rougn  ;  d'où  :  Rougn-a ,  Rougn-ous , 
Ar-rouign-ous  y  Rouign-a,  Rouig-ous,  Rov- 
ezir. 

ROUGNA,  s.  f.  (rougne);  BOoicifA,  gala, 
PALOTA,  rBmoTA.  Ronho ,  port.  Aona ,  esp. 
RonyOy  cat.  Rogna,  ital.  Gale ,  rogne ,  érup- 
tion cutanée  essentiellement  contagieuse ,  se 
manifestant  par  de  petites  pustules  accom- 
pagnées d'une  vive  démangeaison.  11  n'y  a 
que  la  face  qui  en  soit  exempte. 

£ly.  de  l'ital.  rogna  ou  rouigna.  Y.  Rubr, 
Rad. 

Cercar  rougna,  chercher  noise,  chercher 
querelle. 

Il  est  aujourd'hui  démontré  aue  la  cause 
de  la  vraie  gale  est  due  à  la  présence  d'un 
insecte  de  la  classe  des  Aptères  et  de  la  fam. 
des  Acares,  nommé  par  Linnée  Acarue 
scahiei ,  ciron  de  la  gale,  et  par  M.  Latreille, 
Sarcoptes  scabiei,  sarcopte  de  la  gale.  Cet 
insecte  presque  imperceptible  à  la  vue  simple, 
se  trouve  dans  le&  pustules  les  plus  nouvelles 
et  qui  causent  le  "plus  de  démangeaison.  On 
peut  en  voir  la  figure  dans  le  Dict.  des  Se. 
médicales  au  mot  Gale. 

Avenzoar,  médecin  arabe  avait  le  premier 
annoncé  qu'il  s'engendrait  sous  l'épiderme 
d'une  certaine  maladie,  de  petits  msecles 
semblables  aux  pous.  Yers  le  milieu  du 
X VI»* siècle,  Moufet  observa  ces  insectes 
sous  l'épiderme  de  ceux  qui  éprouvaient  une 
trcs-vive  démangeaison  aux  mains.  Après 
Moufet,  Kedi,  Bonomi ,  Linnée ,  et  dans  ces 
derniers  temps  M.  Latreille,  ont  fait  con- 
naître l'aearc  de  la  gale  de  manière  qu'il  ne 
reste  plus  aucun  doute  sur  son  existence,  ni 
sur  le  rang  qu'il  occupe  dans  la  chaîne  des 
êtres. 

ROUGNA ,  s.  f.  Farcin ,  maladie  des 
chevaux.  Y.  Âu6r,  R. 

ROUGNA- DB-MAm,  s.  f.  (rôugne  dé-mâr\ 
Gland  ,  Balanus  y  genre  de  mollusques  ac 
l'ordre  des  Brachiopodes. 

Ëty.  Ces  mollusques  se  fixent  souvent  sur 
la  carène  des  > aisseaux  qui  ne  sont  pas  dou- 
blés en  cuivre ,  comme  la  gale  sur  les  ani- 
maux, d'où  le  nom  de  rougna. 

ROUGNA ,  s.  f.  (rôugne)  ;  mlvds&a. 
Nom  qu'on  donne ,  dans  le  département  des 
Bouches- du-Rbône,  à  l'helmintie  vipérine, 
ffelminlhia  veperina ,  Dec.  plante  de  la 
famille  des  composées  Chicoracees. 

ROUGNA-cA«KAo,  s.  f.  (rougne- cabrâou), 
dl.  Espèce  de  gale  des  bêles  à  laine  qui  a  son 
principal  siège  sur  le  nez  et  sur  les  joues, 
Qu'on  guérit  très-promptement  au  moyen  de 
1  huile  de  cade. 

ROUGNADUBA,  S.  f.  (rougnadùre)  ; 

«OOGHOBA,  BBOOOeilASVIIAfl  ,  BATAUlOVIl  ,  HOVI- 

cRimA.  Bognure,  ce  qu'on  a  ôté  ou  rogné  de 
quelque  chose;  rature  d'étain,  ébarburc  de 
papier ,  rafles ,  rognures  des  peaux.  V.  Ra- 
talhoun. 

ROUONAR,  V.  a.  (rougnà);  bboocciiab. 
Rogner,  retrancher  quelque  chose  des  extré- 
mités :  Si  rougnar  leis  ounglas ,  se  rogner 
les  ongles ,  et  non  rogner  ses  ongles, 

138 


1098 


ROU 


Ély.  du  lal.rodcrt,  ronger.  V.  Rouig,^. 
BOUGNAT ,  ADA ,  adj.  Cl  p.  Rogné,  ée, 
doDt  on  a  dlé  quelque  chose  aux  e&IrémilâB. 
V.  flouis.H. 

ROOONETA  ,  s.  {.  (rougnéte)  ;  noci- 
cKcT*.  Reneile  ,  iDslrumeol  de  maréchal 
pour  couper  l'oogle  du  cheval  par  Billoua. 

Ély.  de  roujnar ,  rogner ,  et  de  la  tetm. 
dim.  tia.  V.  Hoaig,  R. 

BODGNOULET,  B.  m.  (rougnoulé] ,  d. 
bas  lim.  On  dit  proverbiakmenL,  pour  ei' 
primer  qu'uue  personne  ayanl  beaucoup  de 
iDOfens  u'a su  rn  faire  aucun  usage  :  Aquei 
Piirre  Rougnoltt  qut  d'un  nianl«l  pouguil 
pai  far  un  bounrl,  c'est  Pierre  Rngnolel  qui 
d'un  manteau  ne  put  pas  faire  un  bonnet. 

RODISNOON,  S.  m.  (rou^oiJun);  ■□■. 
RiiiDn,esp.  Ronj/OjCat.  Rognon,  rein  des 
animaux  et  de  rbomme  ,  le  premier  de  c«s 
molB  ne  s'emploie  en  Irançais  qu'en  terme 
de  cuisine ,  organe  double,  scerétanl  l'urine, 
et  placé  de  chaque  cùlè  de  la  colonne  verté- 
brale, dans  la  région  lombaire. 
Ély.  du  lai.  rtnei. 

Lourougnoun  d'una  terra,  en  est  la  meil- 
leure partie. 

RDOGNODNADA ,  S.  î.  (rougoounàde)  ; 
■ovuioiiaAi..  Rittonada,  esp.  Partie  d'une 
tonge  de  veau  ,  de  mouton ,  etc. ,  i  lai^uelle 
tiennent  les  rognons,  le  filet,  en  français. 
Ëlf.  de  rovgnoun. 

HOUGNODNAL,  s.  m.(roagnoonâl),dl. 
La  hanche  ou  le  côlè.  V.  liougnotmada. 

RDDONODNAR.  v.  n.  (  rougnouni  ]. 
Rognonner,  gronder,  grommeler,  murmu- 
rer entre  ses  dénis.  V.  Crougnar. 

BODONODS,  OUaA,  ODA,  adj.  cl  p. 
(rougnùuF,  ouse,  oue):  Ranyoi,  cat.  Ronoio, 
esp.  Ronhota.  port.  Rognoto,  ilal.  Galeux, 
euse,  qui  eBt  atteint  de  la  gale ,  de  la  rogne. 
Élf .  de  roujina,  gale ,  et  de  la  term.  ou* , 
lilt.  qui  est  de  la  nature  de  la  gale  ou  qui  a  la 
gale.  V.  Rvbr,  R. 

Dtoult  raugnovi ,  dette  véreose. 
ROOGNDR.DSA,  b.  (rougnCir,  Ose): 
■ocu^iu.  Rogoeur,  euse,  celui,  celle  qui 
rogne. 

Rouj/nur  de  pourttont,  jeune  homme  qui 
UDC  taille  au-dessuB  de  son  jge. 

BOUGNDRA , s.  r.  (rouguUre].  Rognure, 
petite  poriion  rognée  Ji  uue  plus  grande 
reste , 

BODQVVaomia,  b.  f.  pi.  v.  Rouga- 
êtmtn  et  Rog,  H. 

RODHORAB,g.  f  pi.  (rouhùreB).  Débris, 
teitltt  du  fourrage  que  Icb  beatiaui  laissent 
dans  la  mangeoire.  Gare.  V.  Curilhat. 
RODI.V.  RoulheiltoulK,&. 
Ut  roui  CH  roui ,  i  plein  bord.  Aïr. 
Tapage,  lacarme.  Gare. 
■OOiRRE.Garc.  y.Reviouirt. 
■OUICHEI,  V.  RouiiKi. 
ROC'iG ,  Banaa ,  radical  pris  du  latin  ro- 
^(t.rod4>,  ro^um,  ronger,  dérivé  du  grec 
-^;„  Htùfii),  ronger,  brouter,  paître, 
MMuige*:  CM  *(^^t«e 

Aviity  «dora  .  R'iulg-ar ,  Rovilgn-ura, 
fitimiji-t/tw ,  Uimiit,  noug-ognar,  Rou- 
y«y«-<<iia  .  fiv^'jnti-ura  ,  Hougn-ar  , 
A^Mya-al,  AMfrB  Uti,  Rnufigar,  Rimi- 
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ROUIGA-BMiiui ,  Un  des  noms  de  la 
courtilliÈre.  V.  CowlHhUra  ei  Rouig,  R. 

BOOIGADITRA,  ».  f.  (rouigadùre.  Pour 
mangeurs.  S .  Mangtadura. 

Ëtf.  de  rauifareldeurd,  T.  Roui  g ,  R. 

BODIGAR,  V.  a.  (rouigà]  ;  boshibu  , 


ROniLH  ,  s.  m.  t1.  Bouille.  V.  itoulh , 
a.  vl.  RouiBer,  gâter. 


Rodere ,  ilal.  Roer ,  esp.  port.  Rourt,  cat. 
Ronger,  couper  avec  les  dénis  d'une  manière 
inégale  :  mâcher ,  en  parlant  des  animaux 

Ëly.  du  lai,  rodïre,  m.  a.  V.  Rouig,  R. 

ROCiaAT,ADA,  adj.  et  p.  (rouigà, 
àile)  ;  Roida,  port.  Rongé,  ée.  V.  Rouig , 
Itad. 

RODIGNA,  V.  Rovgna  elRu&r.  R. 

ROOIGNA,  Avr.  V. /tourna  et  Rutr  , 
R.  pour  grabuge,  querelle. 

RODIGNETA  ,  V.  Aou^nfla. 

RODlGNURA.V./tougnaduraetJIouiji, 
Rad. 

ROUIGOCN.s.  m.  (rouigiïun];  mima. 
Trognon ,  rogaton.  Avr.  V.  Rouig,  K. 

Aout^oun  de  pera ,  de  pouma  ,  cœur  , 
trognon, 

RODIGODB  ,  AVT.  V.  Roulhout  el 
RoulA .  R. 

ROOIGtlIERA .  8.  r.  (rouiguiére).  Voi- 
rie ,  lieu  od  l'on  jelle  les  bctes  morleB.  Voj. 
Prat-balalhitr. 

El;,  de  routj^ar  et  de  iera,  lieu  où  I'od 
ronge  ,  parce  que  les  animaui  carnassiers  ; 
vont  ronger  les  aaimaui  morts.  V.  Rouig  , 
Rad. 

R< 
Rad 

RODILHAR 
V.  AoulA.R. 

RODILHOS  ,  adj.  *l.  Rouillé  ,  nsé 
vieux.  V.RouJA,  R. 

BOOILLOS,  vl,  V.  Routhou*. 

ROVIN,  radical  dérivé  du  Ulin  ruina 
ruine,  chute,  renversement  ;rormé  de  rucrc, 
ruD ,  renverser ,  tirer  aiec  violence. 

De  ruina ,  par  apoc.  ruin  ,  et  par  le  chan- 
gement de  u  en  ou ,  rouin  ;  d'où  :  /toutn-a . 
AouiH-ar,  j^r-rouinar,  Rouinal,  ,^r-roui- 

ROUINA ,  s.  f.  Lavasse  ,  pluie  subite  et 
impétueuse  ,  tempête  ;  ravine ,  ravin. 

ROUINA  ,  B.  r.  (rouine)  ;  m».  Autna  . 
ilal.  esp.  port.  cat.  Ruine,  chute,  destruc- 
tion ,  perle  de  la  Fortune,  de  la  réputation. 

El},  du  lat.  ruina  ,  m.  s.  V.  Aoutn ,  R. 

ROUINAR,  V.  a.  (rouinà);  ^uodoiaii. 
Autnarf  ,  ilat.  fîuiitar,  ts^.  port.  cat. 
Ruiner,  causer  la  ruine,  faire  tomber  en 
ruines  ;  détruire  la  forluae  ,  la  réputation  , 
la  sanlé  de  quelqu'un. 

ËlT-  du  lai.  rutre ,  m.  s.  V.  Rouin  ,  R. 

ROUINAR  SE  ,   V.    r.    ('jtmwKinu.    Sc 

ruiner ,  dissiper  ,  perdre  sa  fortune ,  son 
honneur  ou  sa  santé. 

RODINAT.  ADA,  adj.  et  p.  (rouinâ , 
àde);  uHODiiiAT.  Autnado,  esp.  Ruiné,  ie. 

Ëlj.  de  rouina  el  de  ni,  tombé  en  ruine. 
V.  Rouin,  n. 

BOUINOOS,  ODBE,  adj.  Rwinoa,  cat. 
Jtutnoto ,  esp.  port.  ital.  Ruineux ,  euse  ■ 
qui  mène  i  la  ruine. 

%\j.  du  lai.  rutnon»,  m.  t. 
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ROntR,  v.  n.  (rouir);  «ann.  Gronder, 

se  plaindre  continuellement.  V.  Crowjiur, 

RODIRE ,  V.  n.  (roulré) ,  d.  bas  lim. 

Avaler  ,  manger  comme  uir  glouton.  Voy. 

Rouigar  ,  Aoutr  el  Rouig. 

ROUIRE  ,  E.  m.  (rôulré).  Un  des  nous 
languedociens  du  chêne.  V.  Àouraet  flot,l. 
ROQIRQ)A ,  s.  f.  dt.  V.  Acmeîcra  <t 
Rob ,  R. 

BOUIRIOO,  B.  m.  (ronirion)  ,  d.  bit 
lim.  Regain.  V.  Acvioure. 

R0U18SA,  g.  f.  (ronisse).  Biaocbageog 
lige  morte  d'un  arbre.  Gare.  V.   Curmu. 

ROUISBA  ,  B.  f.  (rouîsse).  Nom  qu'oa 
donne  indistinctement.  Il  Berre,  Boutha- 
du-Khûne,  selon  H.  Porte,  au  biuardto 
marais,  V.  Auifta  d«  palun ,  k  la  boK, 
V.  ffuia ,  et  t  une  autre  espèce  qu'il  appde 
busard  cendré. 

RODISSEGEAR,  v.  n.  [roaiuedji).i 
Berre ,  Roucbes-du-BbOne ,  ce  mol  mgmb, 
selon  H.  Porte,  chercher  une  proie ,  le  bn 
avec  avidité. 

Élf.  de  roui*»  ,  qui  est  lo  nom  de  ^ 
sieurs  oiseaux  de  rapine,  et  de  egear. 

RODISSEIRB,  8.  ra.  el  adj.  ' 

Grogneur,  inquiet.  V.  Aenaire. 

ROUISSEB ,  s.  m.  p|.  (roDicbes)  ,  d.  ■. 
Rogatons,  restes  d'un  repas  de  dAms.  Ver. 
iiouiff .  R. 

noOIT ,  8.  m:  (rout).  Pour  rooet  dt 
moulin.  V.  Rodelel  Ail,  R.  pour  riMdki 
Avr.  V.  AoulAa  et  Aoulh,  R. 

ROUIT ,  s.  m.  Ronet ,  petite  rone  dTacia 
qui  faisait  parité  de  la  plsiiiw  des  arqiidn- 
ses.  V.  Roi,  R. 

RODITA,  g.  f.  (rôuile).  'VermiUmdEi 
joues:  Que  rouilai.'  qu'elles  jooea ! 

Élf.  du  grec  SqeuSoc  (éreutbc») .  rongev. 

ROUI.....  V.aAoJ....  les  nota  qui  man- 
qnenlï  Roui... 

BOULANAS-,  8.  f.  pi.  (TOuUoea).  Nos 
qu'on  donne  aux  groseilles  rouges,  dam  li 
Haute-Provence.  V.  ÂgrouveUu  ronfoMT. 

Éty.  du  grec  f oîof  (rodos),  ronge.  V.  *« 
Rad.  2. 

BOULAIfD,  nom  d'homme,  (roolin); 
Orlatido  ,  ital.  Robndo  ,  esp.  Roland*, 
Ortando  elRoIdSo,  port.  Rolland. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  noa,  ki 
t6  janvier  el  21  juin. 

ROULANDINA,  g.etsdj.  f. (ronlandiac). 
Nom  d'une  espèce  de  figue  ,  k  Nice. 

ROULU .  xuEu ,  sous-radical  dérivé  à 
lalin  ruitjro,  rouille,  formé  de  rNber,n)i|t, 
ou  plutôt  du  dim.  rukUiu ,  un  pea  rouge. 

De  ru6<tlti( ,  par  apoc.  riiftell  on  t«fcw, 
el  par  la  suppression  de  bt ,  ntIA,  rwtlk; 
d'où  :  AoulA-a  ,  Rcoulh  ,  En-rtmlk*  , 
Aoufh,  AuuîlA,  AoutlA-or,  Bi^-rvKtAv. 

RODLB,s.B>.  V.  AoHÛiiietRMitt.l. 

BOULHA  .  s.  r.  (rouille)  ;  ■sma ,  tarna, 
aoeM.ui»,  uiu,  S.  m.  AwffÎM,  iU 
Rouille,  espèce  de  poussière  ou  decnO 
rougeltre  qui  se  forme  1  ta  Borface  da  b 
qui  a  été  exposé  ï  l'huniidité.  Cetla  aalwlisn 
est  du  péroifde  de  fer  hydraté  des  Doovetn 
chimistes  ,  quand  c'est  h  la  surface  ducaim 
que  la  rouille  a  lieu  ,  eUe  porte  le  dim  * 
Yeriet,  v.  c.  m, 

Ëtj.  du  lat.  rNballua,  an  peo  ronge.  V. 
JtmlA ,  R. 
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Mil  mojen  de  pr^rver  les  mé- 
t  la  rouille  ,  coniUlE  k  les  Ister 
rie  lessive  alcaline,  puis  avec  de 
•M  bien  sécher  après.  On  prend 
Ternis  gras  bien  blanc  Tait  avec 
l'buite,  on  ;  ajoute  la  moilié 
e  lérébenlhine  bien  rectifiée,  et 
(Muge ,  on  en  passe  lègèreaienl 
u  que  l'on  veut  préserver  de  la 

&,  g.    f,     mODlM,    HODIB  >  HOBVI*  , 

jt,  ■■■!■■&.  Houille ,  on  donne  ce 
•  poossière  brune  ou  rougeâtre 

-*e  i  l>  surface  de  plusieurs  plao- 
qu'à  la  maladie    qu'elle  occa- 

a  ressemblance  qu'on  a  cru  trou- 
«lie  poussière  et  la  rouille  qui 
■T.  V./toulfr,B. 
Bi^ie  des  plantes  est  occasionnée 
pclils  champignons  qui  se  déve- 
)S  leur  èpiderme,  surloiil  pen- 
mpH  humides.  Us  appartiennent 
Ûudo,  Pttccinia ,  Xyloma ,  Eri- 
dium  et  Eryiiphe ,  etc.  de  Dec. 
I  remarque  t^ur  les  céréales  est 
bigo  Efra  :  celui  des  poiriers, 
caneellalum  ;  celui  de  la  fève, 
ia:  celui  des  haricots,  VUrtdo 
m,  etc. 
AR,  V.  a.  (rouilla),  dl.  Ballre, 

AH  9E  ,  T.  r.  V.  EnroufAtr  s' 

It. 

AT  ,  ADA  .  adj.  et  part,  (rouil- 

,  atteint  de  la  rouille  :  engourdi 
esse  ou  par  les  inljrmilcs. 
rnuIAaetdeot.  V.  AoulA.R. 
tAT,  ADA,  adj.  et  p.  (rouilla, 

H  dt  baxano*  tant  taequot, 
u  de  roullados  (on  brn , 
1  s'y  (roio  p«r  d'orgtn. 
Michel. 


[ODS,   ODBA,   adj.   (rouilliJUS  , 

««nioiii.  Rouillé,  ée,  couvert  de 

roulh  cl  de  la  term.  Oiui ,  v,  c, 

h.  H. 

lODS,  OtJSA.adj.   cA..oi>BMii, 

WHAT.  Parlant  des  gramiucis  al- 

a  rouille. 

,  {rûiili),  cl 

kR,  (roulià),  d.  bas  lim.  Voy. 

OH(harHlt<iulh,  R. 

iT.md.  V.  Roulhal  et  Itoutk , 

BB,  V.  Carrtiitr  et  Rot,  R. 
9,8.  m.  (roulis).  Itoiilia.baUnce- 
vaiseeau  dans  le  sens  de  sa  lar- 
tôt.  R. 

aoH ,  radical  de  routnt ,  roumec , 
Hs  qui  désignent  Icrs  ronces  en 
^t  pris  du  latin  rumrx  .  sorte  de 
le  radical  est  te ,  poiatc  en  celti- 
edaniiJex,  ulex,  etc. 


ROU 

De  rumtx,  parapoc.  rum,  rovm;  d'où  : 
Houtn  «,  Roum-ec,  Roum-eca,  Boum-td- 
xera ,  Roum-egai .  Roum-tgta  ,  Roum-tge- 
its,Roiim-i,  Roumi-at,  Roumi-ou,  Rau- 
miouva. 

BOOM,  B.  m.  (rûum)  ;  uom.  Rom ,  cat. 
Ron,  esp.  Rum  ,  ilal.  Rum  ou  rhum,  liqueur 
alcoolique  obtenue  à  l'aide  de  la  fermentation 
de  la  mêlasse  ou  du  jus  de  la  canne  k  sucre , 
et  de  II  disiillalion  de  ce  liquide  fineui. 

t.,.? 

C'est  dans  les  colonies  qu'on  fabnque  celte 
liqueur.  Celle  qui  nous  fient  de  la  Jamaïque 
est  la  plus  estimée. 

RODMA,  g.  r.  (roume).  Rome,  ancien- 
nement la  maltresse  des  nations,  la  ville  par 
eicellence;  aujourd'hui  la  capitale  des  èlats 
du  pape  et  ta  métropole  du  monde  chrèlien. 

Eiy.  de  Romulut,  son  fondateur,  mol  que 
l'on  dérive  du  grec  fu>\i.-/i  (rhômé] ,  force 
puissance. 

RODBUDAN ,  V.  Ramadan. 

RODHADAO,  9.  m,  (roumadàou).  Ca- 
price ,  accès  de  mauvaise  humeur.  Avril.  V. 

Aigre  lie  des  graines. 

RODHAIRAGI,  V.RoKmavagi  etAom, 
Bad. 

RODMAN ,  Roman,  port.  Romance ,  esp. 
Langue  romane,  V.  iiauv.  art.  ilmiinait,' 
Roquefort,  Roman;  Sauv.  Patouti ,  Trou- 
bailoari ,  0  el  Oc;  Noël ,  Dict.  des  Orig.  au 
mol  Romance.  V.  Rom,  K. 

Kn  813,  Charlemagnc  enjoint  aux  évéques 
de  traduire  leurs  instructions  en  langue  tu- 
desque,  <ltii  était  en  usage  chez  les  anciens 
Francs,  ou  en  langue  romaine  rustique,  qui 
était  le  langage  des  anciens  Gaulois  romains, 
afin  d'èire  mieux  entendu  du  peuple,  ce  qui 
prouve  qu'on  ne  parlait  plus  latin. 

RODMAM,  s.  m.  (roumàn)  ;  Romanto  et 
Ramanti,  caU  Romanet,  esp.  port.  Ro~ 
manto,  ilal.  Roman,  récit  fictif  de  diverses 
aventures  merveilleuses  ou  vraissemblables 
de  la  vie  humaine,  et  qui  traite  ordinairement 
de  galanterie  el  d'amour. 

El;,  de  la  langue  romance  ou  romane, 
parce  que  c'est  dans  cette  langue  que  nos 
premiers  romans  furent  écrits.  V.  Rom ,  R. 

Sous-dérivé  :  Roumança. 

On  croit  que  les  Eg)ptieus,  les  Arabes 
les  Perses,  les  Syriens  et  les  Indiens  sont  lei 
inventeurs  des  romans  et  que  [es  Grecs  et 
lesKomaios  leur  ont  emprunté  ce  genre. 

Les  amours  de  Dinqce  et  de  Déocillis  ,  par 
Antoine  Uiogénc,  composent,  dit-on,  le  prc- 
œier  roman  qu'aient  vu  les  Grecs. 

I..es  Provençaux  .selon  Winckelmann,  Tu- 
rcnl  les  auteurs  des  premiers  romans  hé- 
roïques. 

Le  premier  ouvrage  de  ce  genre,  écrit  en 
langue  romance  ou  vulgaire  française,  esl 
celui  qui  a  pour  litre  Carin  U  Lohirans  ou 
It  Lorrani,  dont  l'auteur  vivait  en  1550. 

Les  romans  de  Chevalerie  datent  du  règne 
de  Charlemegne . 

V.  Noël ,  Dict.  des  Orig.  et  le  Dict.  des 
Orig,  de  1777,  in  8°. 

ROOMAN  ,  nom  d'homme  ;  BouiiAui  , 
BoiiiiHCT.  Romano,  ital.  port.  Romain. 

L'Église  honore  19  saints  de  ce  nom,  et 
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partkoliirement  saint  Romain  e(  saini  David, 
le  S4  Juillet. 

RODMAN,  ANA.adj.  (roumàn.  âne): 
Roma.  cal.  Aomano,  ilal.  esp.  port.  Romain, 
aine ,  qui  i  rapport  à  Rome  ,  aui  Romains  ; 
qui  est  de  Rome. 

Ëlf.  dulat.  romanut ,  m.  s.  V.  Rom,  R. 

RODBIANA,  s.  f.  (roumàne)  ;  Aonana  , 
esp.  caU  V.  EteandaM  et  Balança, 


RODBIANÇA,  s.  f.  (roumànce).  Romance, 
vieille  historietle  écrite  en  vers  simples,  des- 
linési  être  chantés,  et  par  eilension  chan- 
son tendre  el  sentimentale. 

Élj.  de  roumàn ,  langue  romane ,  dans 
laquelle  ont  été  écrits  les  premiers  fabliaux. 
V.  Rom,  R. 

La  première  pièce  de  vers  connue  en  notre 
langue  est ,  si  1  on  en  croit  Berquin  ,  la  ro- 
mance rla  Roland,  que  les  soldats  de  Cbsrle- 
magne  avaient  coutume  de  chanter  en  mar- 
chant au  combat.  Noël,  Dict,  des  Orig. 

RODMANCIER,  s.  m.  (roumancié)  ;  Ro- 
mantiert,  ital.  Aomaneero.esp.  Romancitta, 
port.  cat.  Romani:ier .  aulenv  des  anciens  ro- 
mans écrits  en  vieux  langage  ou  en  roman 
ou  langue  romance.  V.  Rom,  K. 

,  BODMANEL ,  B.  m.  (roumanèl]  :  csbciie, 


■EL* ,  EODcoB ,  coBcoca.  Nom  qu'oo  donne , 
en  Languedoc,  à  l'agaric  oronge.  AgariiMii 
aUTcmtiatui  ,  Bull,  qu'on  nomme  jaune 
d'joou  et  coucou  ,  avant  son  entier  dévelop- 
pement. 

£<;.  de  rauman  ,  roman  ,  champignon 
romain  ,  ou  qui  croit  aux  environs  de  Rome. 
V.floiii,R, 

Ce  champignon  qui  croit  dans  les  forêts  de 
pins  vers  la  lin  de  l'été ,  est  un  des  plus  dé- 
licats. On  le  distingue  facilement  de  la  fausse- 
oronge  qui  est  très- vénéneuse,  en  ce  qu'elle 
a  le  volca  complet ,  tandis  que  la  fausse 
n'en  a  que  des  lambeaux  avec  le  chapeau 
tacheté  de  plaques  blanches.  ll)est  d'un  roDge- 
orangé  uni  dans  la  vraie. 

RODHANESQDE,  E8CA ,  adj.  (TOuma- 
nèsque,  èsque);  itomaniMco,  liât.  Roma- 
nstco,  port.  Romanesque,  qui  lient  du  ro- 
man. V,  Rom.R. 

RODMANBT,  nom  d'homme  (roumané). 
Dim.  de  Aouman,  romain,  v.  c.  m. 

RODMANIER,  S.  m.  (roumanié).  Ou- 
vrier qui  fait  des  balances  appelées  romaines. 
V.  fialanejer. 

ROdhanIN,  s.  m.  (roamani),d.  IduI. 
V.  Aoumantou  et  Rot,  R. 

RODMANIOD  ,  s.  m.  (  roumaniou  )  ; 
■oEBum,  BomuRt,  ■omADiB,  flomantiCal. 
Rotmarino,  ilal.  Romtro  ,  esp.  Roimarin, 
ail.  Roimaninho,  port.  Romarin,  Roima- 
Tinut  offlcinalii,  Lin.  arLiusie  de  la  famille 
des  Labiées,  commun  sur  [es  coteaux  de  la 
Basse-Provence. 

Èty.  du  lat.  Toimarinut,  formé  de  roi, 
rosée,  el  de  marinvt.  de  mer.  V.  Roi ,  R. 

Lou  dimtrgue  dai  routnanii,  dl.  te  di- 
manche de  la  Seiagésime,  Ainsi  nommé 
parce  que  les  jeunes  gens  de  certains  villa- 
ges portent,  de  grand  matin,  du  romarin  ï  la 
porte  des  jeunes  filles  de  leiii  connaissance. 
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BOUMANIOU-COUNIOD  ,  8.  m.  Nom 
qu'on  donne,  dans  la  Basse-ProTence,  k 
tispetge  8Buv*ge.  V.  Aipergtn  tanvagea. 

Etj.  Ainsi  nommée  d'abord  de  quelque 
ressemblance  qu'elle  s  avec  le  romarin  et 
ensuite  parce  que  les  lajiins,  eimnili  ou  eim- 
tâoui,  l'aiment  beaucoup. 

BODHANIOD-OE-PIï*N ,  8.  m.  Nom 
avigDonnais  de  la  tanaisie  aonuelle,  Tanace- 
lum  annuum,  plante  de  la  ramille  des  com- 
posées Plosculeuses ,  commune  aui  envi- 
Tonsd'Atignon. 

ItOllHANiS,  Nom  du  romarin  ï  Hont- 
pellier.  \.  Roumarin  tl  Roi  ,K. 

RODHANIB,  s.  m.(roum6ni).  Nom  bas 
tim.  de  la  Qeur  de  l'aubépine  ,  l'arbrisseau 
nème.  V.  ^cint«r  et  Aubrupin. 

BODBUNTIQUE ,  ICA ,  adj.  (rouman- 
tiqué,  ique).  Komanlique,  qui  sent  le  roman, 
le  genre  des  romans. 

RODBURIN.s.  m.  dg.  Bornera,  eap. 
VÈlerin,  romieu. 

Et;.  V.  Roumavagi  et  Rom,  R. 

Faàré,  per  té  pouâétourli  S'aqueU  eamâtt, 
EilacovmtbouiaOMtiiovreitrtet  toaraatias. 

RODMABIN ,  V.  Roumaniou  et  Roi,  R, 

HOCHATICA,  s.  r.  (roumatique) ,  dl. 
V.RhoumaliimtelRh,  R. 

HDDMATIERA,  s.  T.  (roumatlêre).  Ro- 
Batière,  pêche  qu'on  fait  avec  une  eotremail- 
tade  pour  prendre  des  turbots. 

RODIHATISME,  Romatiimt,  ca\.  Voj . 
Rhoumaliimr el Rh,  R. 

RODBiATTE,  s.  m.  d.  béarn.  Fromage. 
V.  Froumagi  e\  Form,  R, 

nOUBUVAGI ,  s.  m.  (roumaTàdgi) ,-  ma- 


cat.  Romaria,  port.  Romeragi ,  esp.  A»- 
meaf/gio,  ilal.  Anciennement  ce  nom  ne  s'ap- 
pliquait qu'aux  pèlerinages  qu'on  Taisait  à 
Rome  ou  àMolre-Oame-de-Lorette,  mais  au- 
jourd'hui il  désigne  les  fêles  patronales  des 
paroisses,  oCiles  habitants  des  lieux  voisins 
M  rendent  pour  invoquer  le  saint  qu'<Hi  y 
file,  ce  qui  est  une  espèce  de  pèlerinage  pour 
eux, qui  remplace  le  tofage  i  Rome. 

Elj.  de  roumaviugi,  dont  on  a  fait  le  mot 
roumavagi.  V.  Rom,  R. 

aOUHB,  V.Somb. 

ROUHBAB,  V.  a.  (rounbà],  dg.  Rouler. 
y.Rtgoutar. 

RODBIE,  V.  Boumee. 

RODHE-corau,  Un  des  noms  lanfuedo- 
ciens  de  l'asperge  sauvage.  V.  Atpergta- 
laueagea. 

Éij.  de  roume-caunil,  ronce  de  lapin,  par- 
ce que  celte  plante  est  épineuse.   V.  Roum, 


.  1.  f.  (rouroéque),  dl.  L'ogre, 
Ifogre  bourru.  V,  Barba». 

Élf.  de  Tottmet,  ronee,  chose  épouTiQla- 
Ut.  V.  floum.  R. 

ROUMEDAN  ^  V.  Ramadan.. 


ROU 

ROCJIBEDIERA,  s.f.  (ronmediire) .  d.. 
bas  lim.  Lieu  rempli  de  ronces,  hallier.  V07. 
Boviitounaia. 

Élj.  deroumtdaeldeKra.  V.  Roiini.R- 

ROCHEGAS.dl.ToafTe  de  ronces,  ron- 
tiraie.  V.  Roitmiai,  Broaat  et  Roum,  R. 

RODM£OEA,8.  r.  (roumèdgej.  V.itou- 
mt  el  Roum,  K. 

ROU  SIEGEAI ,  S.  m.  (roumedjàs).  Nom 
qu'on  lionne,  aux  environs  de  Scyne,  ï  la 
cjémalile.  S.  Entmadis. 


Ce  mot  désigne  ailleurs  une  touEIé  de  ron- 
ces ,  de  paliurcB  el  autres  buissons  épineux, 
un  hallier  ou  louRe  de  ronces. 

Une  routerait.  V,  Roum,  R, 

BCKIIIEIRAGI,  V.RoumavagiellIom, 
Rad. 

ROOMENC ,  g.  r.  (rooméin).  Nom  Bss- 
Lim.  des  ronces,  elGg.  des  difEcull&s  ou  em- 
barras. 

Elf.  V.  Roum,  R. 

RODUENGAi.,  S.  m.(roumciDgàt].Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  un  champignon 
bon  h  manger,  dont  l'csp^e  n'est  pas  assex 
déterminée  pour  l'indiquer  ici. 

ROUHENT  ,  s.  m.  d.  béarn.  Moan. 
Pour  Froument,  v.  c.  ni. 

ROUMES ,  Uarc.  V.Roumi. 

ROUME5TAN,  S.  m.  (roumestan).  Se- 
rai-ce  le  même  que  romaine  ou  Gaule-Ro- 
maine, que  les  anciens  auteurs  donnaient  k 
la  première  province  Narbonnaise,  dont  le 
Languedoc  faisait  une  grande  partie;  la  Na- 
tolie  portait  autrefois  le  nom  de  rououitan. 
Sauï.  V.  Rom,  U. 

RODHETA,  8.r.  (roométe].  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  R.~du-Rb. 
selon  sa  St.  à  la  raie  raboteuse.  V.  Baialei 
itoutn,  R. 

RODMETS,  s.  m.  pi.  [roumés),dg.  Ron- 
ces. V.  Roumi  el  Roum,  R. 

ROUHI,  s.  m.  (roumi);  ■BvuA-taorai, 


aoïKCT,  aosmiEii.  Ronce  OU  arbrisseau,  Ru- 

buj /'ruiicatut,  Lin.  arbuste  de  la  fam.  des 
Rosacées  qu'on  trouve  partout  dans  les  haies 
V.  Uar.  Rubui  vulgarii,  p,414. 

La  ronce  à  fruits  bleus,  Rubtu  eaiiui, 
Lin.  porte  aussi  le  même  nom. 

Ély.  V.  Roum,  II. 

RODMIAB,  v.a.  et  n.[ruumià]  ;  Aumiar, 
esp.  port.  auc.  Remocr,  port.  muj.  Rumi~ 
ner,  rernjclicr.  opération  que  font  lous  les 
ruminants  (txcufs,  moulons,  chèvres,  etc., 
etc.),  elle  consiste  à  faire  remonter  les  ali- 
ments de  l'estomac  dans  la  bouche  pour  y 
être  brojcs  une  seconde  fois. 

Ëly.  du  lai.  rutninar«,  m.  s.  V.  Bouig. 

VolcÊ  pai  mangiar,  roumto,  lu  ne  veux 
pas  manger?  ronge  la  litière. 

BOOmiAR  LOD,  s.  m.  Rumia,  esp.  Ru- 
mination, action  de  ruminer. 

Pour  se  faire  une  idée  de  la  manière  dont 
la  rumination  s'opère,  il  faut  savoir  que  les 
animaux  qui  la  pratiquent  el  qui  sont  pour 
cette  raison  appelés  ruminants,  sont  pourvus 
de  quatre  estomacs  ou  qu'ils  ont  un  estomac 
divsé  ei)  q,ualre  parties  bien  diftinctet. 


non 

Li  première,  la  plui  etnridérdiie  ert  ^ 

pelée  pan»,  herbier  ou  iotibU. 

La  seconde,  bonntt,  qui  est  ta  plm  (idili 
et  de  forme  ronde. 

La  troisième,  le  fevillH,  Ioh  Ubrt. 

La  quatrième,  la  caitltUt,  qui  cal  lepn- 
«oui,  des  jeunes  animaux. 

Leur  œsopbsge  est  mnni  de  fibrM  mm» 
laites  obHques.  formant  divers  faisseau  ^ 
peuvent  se  cotUraclerde  haut  en  bu  m  * 
bas  en  haut. 

Ce  conduit  qui  s'ouvre  d'aborddanbf» 
se  se  continne  par  un  canal  dans  les  aalM 
estomacs,  de  sorte  qu'il  peut,  selon  la  vaM 
de  ranimai,  laisser  tomber  les  alimls  4M 
le  premier,  ce  qui  arrive  tonjoDrs  loilfA 
sont  avalés  pour  la  première  fois,  ou  dàik 
second  quand  ils  ont  été  rnniiaés,  lapaa 
et  l'œsophage  en  se  contractant  de  trâaenM 
font  remonter  lea  aliments  dans  la  boociid 
en  le  faisant  de  haut  en  bas,  ils  las  pric^ 
tent  de  nouvean  dans  l'estomac,  vaisaB 
l'ouverture  de  la  panse  se  trooTanl  leiaé*  fe 
tombent  dans  le  bonnet  et  de  celai-ddaafcl 
autres. 

RODHIAB,  s.  m.  [roamiis)  ;  amMisMs 
>H..,  -oniuA.,  Mcnac.  Va  hsUier ,  ■• 
touffe  de  ronces. 

£l;.  Angm.  de  roum*.  T.  JrswN,  B. 

BODiriiABSADA,  8.  t.  (ronmlaiiU|^ 
Ëgratigmire  ou  accroc  fait  par  hs  ronctt.  T. 
fîoumtaf. 

Ély.  de  rouminf  et  de  aifa,  tome  pat  to 
ronces.  V.  Roum,R. 

ROnnUASSAR  SE  ou  S'EN  ,  ▼.  r.  (rf  ■ 
s'enroumiassà).  Se  déchirer  dans  les  rrâet% 
s'accrocher  à  des  baissons.  V.  JîMnN,  R. 

ROmtOAD ,  s.  m.  (ronmiien).  Le  mi^*- 
ment  du  chat. 

Ely.  Ce  mot  est  une  onomatopée. 

RODMIECH  8ANT ,  nom  propre  ^ 
roiéleh  sant).  Saint  Remî.  Gare. 

RODMIGAR ,  V.  a.  (roumixi] ,  ég.  Jb- 
miar,  est.  Ronger,  manger.  V.  r     '~ 

Ëtj.  dn  laL  rwninare. 

ROcnnon,  s.  m.  Nom 
l'asperge  sauvage.  V.  ^Ispcr^ca soinsfKll 
Roum,  R. 

RODHIOU,  S.  m.  (ranmloQ):  Jbam 
anc.  cal.  Romero.  esp.  RomUo,  itii.  Rmir 
ro,  port. Pèlerin  qui vaïRome  en  ptiMi 
ge.  V.  Pefwin. 

Étf.  du  lat.  Tomiui  on  de  Xoiuai,  K 
aller  i  Rome.  V.  Rom.  B. 

L'auteur  de  la  St.  des  B.-d>-Rb.  priM 
que  ce  mot  est  ligorîrn. 

Faa  roumiou.  hypocrite. 

HOOMIODRAGE,  S.  Ul.  dl.  V.  Xm» 
vagi. 

RODBnotnrA ,  s.  f.  (roomiàsTe).  M 
qii'oD  donne  dans  le  département  des  Wtt 
cheS'dU'Rh.  â  l'asperge  sauvage.  ^.Àift- 
gea- tauvagta  el  Roum,  R. 

R01III01JIJU>A ,  V .  RentnsMs  el  Jm. 
Rad. 

ROUJUP,  *im,  M-p,  Boiir,  radical  ttM 
du  lal.  rumptre,  rumpo,  mpttm,  roofii^ 
briser,  fracasser,  mettre  en  piices,  d'oi  n9> 
lura,  rupture. 

De  rumpere,  par  apoc.  ntmf .  et  p«  ■ 
changement  de  tien  ON,  rotraip;  (ToèiMW- 
ga-mtnli  flomnps-cooii,  Satimf  H  »»> 


R08 

êy  Dê'T9umpr€ ,  Inter-roumpre  f 

mpriy  Cwêr-rupl-ion,  Cour-ncpl- 

roumpre, 

tum,  par  apoc.  rupt;  d'où  :  Rupi- 

upt'iofiy  Roump-edura. 

tf  par  la  suppression  de  p  et  chan- 

s  tt  en  ou,  rout;  d'où  :  Rout ,  Rout- 

ta,  Rout-ier,  Rout^ina,  Routin^ 

loi-a,  Rout-ura. 

PABLE ,  ABIiA ,  adj.  (roumpâ- 

,  dg.  Fragile,  facile  à  rompre.  Voy. 

iRoumpy  R. 

PAMENT  y  Voy.  Roumpiment  et 

%• 

PE-CUOU ,  8.  m.  (roùmpé-cûou); 

Nn,,  BooMTB-Qoioo.  Brise-cou,  esca- 

mtée  fort  rapide,  où  l'on  risque  de 

rieraÂe  roumpe-euou. 
irce  qu'en  tombant  on  frappe  ordî- 
sur  le  derrière.  V.  Roump,  R. 
PEDURA,  8.  f.  (  roumpedûre  )  ; 
A,  BouMPsisA.  Rumpilurra,  itak 
ro,  port.  Roturat  esp.  eat.  Ruptu- 
par  laquelle  une  chose  est  rompue, 
me  chose  rompue  ;  hernie,  deseea* 
e  d'un  os. 

lat.  rupturaym.  s.. Y.  Roump,  R. 
PEIRA  ,  Voy.  Rùumpedura  et 


3 ,  s.  m.  (roumpèiré)  ; 
lianYroir,  instrument  avec  lequel 
re. 
roumpre  et  de  eirey  qui  romp.  V. 

PBNTS,  8.  m.  pi.  (ronmpèins); 
lAB.  Brisants,  vagues^pousséesavec 
Dntre  les  rochers. 
roumpre,  parce  que  les  flots  se  bri- 
5  les  rochers.  V.  R&ump,  R. 
m-TEiRB ,  8.  m.  Un  des  noms 
les,  dans  le  Var.  V.  Moungela  et 
I. 

^IDA,  8.  f.(roampide).  V.  Routa 
R. 

PIMENT,  8.  m.  (rouropiméin) ; 
lo,  port.  RompimientOy  esp.  Rom* 
at.  Action  de  rompre  :  itotimpe- 
oumpament  de  testa,  Rompimento 
ital.  rompement  de  tète,  étour- 
causé  par  le  bruit,  chagrin,  souci , 

Roumpj  R. 

PRB ,  ?.  a.  (roumpré)  ;  BwuiAm, 

«BAm.  Rompere,  ital.  Romper,  esp. 

prer,  cat.  Rompre,  briser,  mettre 

ux,  désunir,  détourner  d'une  habi- 

rme  d'escrime,  reculer ,  faire  un 

are.  V.  Roump,  R. 

f  un  veirey  una  assieta,  casser  un 

assiette. 

lat.  rumpere,  m.  s.  V.  Roump,  R. 
e  de  C00U8,  Tr.  rouer  de  coups^ 
e  un  terren  incuUe,  défricher. 

^RE,  V.  a.    BfrATAR,^    DKBOVfNA». 

rt.  Essarter,  défricher  un  champs 

iculte  :  Roumpre  un  prad,  le  la- 

r  y  semer  du  blé,  de  l'avoine,  etc., 

au  canebe,  échanvrer.  V.  Ptcar, 

'^i  Roump,  R. 

*RE,¥.  n.et 

mu  SE,,  y.  T,  Rompersi^  ital. 


ROD 

Romper êe^  esp.  Rompre,  se  rompre,  se  brouil- 
ler. 
Roumpre  busqueta,  rompre  en  visière. 

ROUMPRE,    ?.  a.   MAuoaAB,  malhocab. 

Rouer,  rompre,  faire  subir  le  supplice  de  la 
roue. 

Ëty.  de  rumpere.  Y.  Roumpr,  R* 

On  n'est  point  d'accord  sur  l'origine  de  ce 
supplice.  Gujas  prétend  qu'il  était  inconnu 
aux  anciens  et  Furgault  dit  qu'il  est  de  la  plus 
haute  antiquité. 

Dans  les  temps  modernes  ce  supplice  a  été 
Inventé  en  Allemagne,  où  l'on  brisait  les 
membres  avec  une  roue  d'où  le  nom  de 
supplice  de  la  roue,  jusqu'à  François  pre- 
mier on  riuûigeait  rarement  en  France , 
mais  ce  prince  le  ût  appliquer  aux  voleurs  de 
grand  chemin  par  un  édit  de  l'année  1534, 
au  mois  de  janvier.  11  a  été  aboli  par  la  révo- 
lution. 

ROUMPUD ,  UDA ,  adj.  (roumpù,  ûde)  ; 
Rompido,  port.  Rompu,  ue,  brisé,  ée,  roué. 

Es  un  roumpud,  c'est  un  roué,  un  hom- 
me sans  principes  et  sans  mœurs. 

Ëty.  du  lat.  ruptum,  m.  s.  Y.  RoumiDy  R. 

ROUMPDDA,  s.  f.  (roumpùde).  Novale. 
Y.  Routa  et  Roump ^  R. 

ROUN-BooB  ,  s.  m.  (roûn-roûn)  ;  Run- 
ruuy  esp.  Bruit  continu  d'un  chat  qui  imite 
celui  d'un  rouet  ;  on  dit  qu'un  chat  /ile,  quand 
il  fait  ce  bruit  ;  fig.  bruit  confus. 

CapaocUnt  un  roun-roun  cowrrt  dfawMarlginaa. 

Sibour. 

ROUNAIRE,  dg.  Y.  Renair^  et  Orougn, 
Rad. 

ROUNAR ,  y.  n.  (rounà) ,  dl.  Glabauder , 
gronder.  V.  Grougnar  eiGroujn,  H. 

ROUNC,  BovBCB,  BomnrL,  radicaj  prisdu 
latin  rhonehissare,  ronfler,  et  dérivé  du  grec 
poYxaCw  (rhogchazô),  ronfler  en  dormant, 
retentir,  résonner,  formé  de  ^&yX^  (rbegchù), 
ronfler,  hennir. 

De  r/ionc/iû5ar0,paranoc.  rhonch,  rhone 
et  par  la  suppression  de  h  et  le  changement 
de  0  en  ou,  rounc,  rounch;  d'où  :  RounC' 
adissuy  Rounc-ar,  Rounc- aire,  Roune-agi, 
Rounqu-egear ,  Rounch-aire ,  Rouneh-ar, 
Rounch-ugi,  Rounch^our-iar.   ' 

De  rounch,  par  le  changement  de  ch  en  fl, 
ou  peut-être,  parce  qu'on  a  ajouté  à  rouit,  jt, 
de  flare,  souffler,  roun/7;  d'où  :i{oun/7-a, 
Rounft-aire,  Rounft-ant,  Rounfl-aryRounfl- 
ugi,  Rounfl'Oun. 

ROUNGA,  s.  f.  (rounque).  Gros  bâton  de 
charrette.  Désanat. 

ROONCADISSA,  8.  f.  (rouncadisse) ,  dl. 
Ronco,  esp.  Ronflement.  V.  Rounflagi  et 
Rounc,  R. 

ROUNCAGE ,  Gare.  Y.  Rouneameni. 

RODNGAIRE,  s.  m.  (rouncàiré)  ;  Bom- 
cBAiBB.  Roncador,  port.  Ronfleur,  celui  qui 
ronfle  en  dormant.  Y.  Roune,  R. 

ROUNGAMENT,  Y.  Rounftugi. 

R0DNGAR ,  V.  n.  (rouncà)  ;  Ronear,  cat. 
esp.  Pour  Gronder,  Y.  Grougnar;  pour 
ronfler.  Y.  Rounftar  et  Rounc,  R. 

ROUNGARjV.  a.  (rouncà),  dl.  Jeter,  lan^ 
cer.  Y.  JUar. 

Rouncar  per  sol,  jeter  par  (erre.. 

ROUNÇAR,  d. bas  linu  Vomir.  Y.  Boou- 
miretAKor.. 


ROU 
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ROUNGAR,  (rouncà);  Ronear,  port.  Y. 
Rounc,  R. 

ROUNCHAIRE,  (rounlchàiré)  ;  Ronca- 
dor, cat,  Y.  Rounc,  R. 

ROUNGHAR ,  (rounldià).  Y.  Rounc,  R. 
ROUNGHOURIAR,  v.  n.  (rounlchourià); 

BOUBCAB,  BAHCOOBIAB,  BABBOOIAB,  BOOOMB&AB, 

BAMGO0BB6BAB.  Rouqucar,  esp.  Râler,  ren- 
dre en  respirant  un  son  enroué ,  ce  qui  arrive 
souvent  aux  moribonds.  Y.  Roune,  R. 

ROUNGHDGI ,  (rounlchùdgi).  Y.  Roun- 
flaire,  Rounflur,Rounflugit{  Rounc,  R. 

ROUNGIAR.FROUNGIAR,expr.  adv. 
(rouncià-frouncià) ,  d.  bas  lim.  Abondam- 
ment, copieusement. 

ROUNGUGI,  (rouncûdgi)  ;  Ronco  ^  port 
Ronquedad,  esp.  V.  Roune,  R. 

ROUND ,  OUNDA ,  adj.  (réund,  émide)  ; 
BovsBD,  BOMD,  BSDooB.  Rodo,  cat.  Rotondo, 
ital.  Redondo,  esp.  port.  Rond,  onde,  il  se 
dit  de  toute  ligne,  de  tout  espace  et  de  tout 
corps,  terminé  par  un  cercle  ou  une  portion 
de  cercle;  par  ext.  potelé,  rebondi;  fam. 
sans  retour,  qui  n'est  point  maniéré. 

Ëty.  du  lat.  rotundus,  dérivé  de  rota, 
roue.  Y.  Rot,  R. 

ROUND,  s.  m.  BOBBBD,  BOB».  Uu  roud, 
un  cercle,  une  figure  circulaire,  boucle  d'o- 
reille. Y.  Rot,  R. 

ROUNDA ,  s.  f.  (rôunde>;  bovbbda^  bob- 
DA.  Ronda,  iial.  esp.  port.  Ronde,  visite  ou 
tournée  nocturne  qu'un  officier  fait  autour 
d'un  camp  pour  s'assurer  si  les  factionnaires 
sont  à  leur  poste,  allées  et  venues  qu'on  fait 
autour  d'une  maison,  etc. ,  pour  épier,  sur- 
veiller, roder  autour,  y.  Rot,  R.  . 

ROUNDA, s.  f.  Ronde,  espèce  d'écriture, 
dans  laquelle  les  jambages  doivent  être  per- 
pendiculaires et  non  inclinés.  Y.  Rot,  R. 

ROUNDAMENT,  adv.  (  roundaméin  )  ; 
Rodonament,  cat.  Redondamente,  esp.  port. 
Ritondamente,  ital.  Rondement,  sans  façons, 
franchement,  avec  rigueur,  sans  ménagement, 
en  rond.  Y.  Rot,  R. 

ROUNDEIX,  s.f.pl.  d.  lim.  Ronces.  Y. 
RoûmieiRoum,  R.  . 

ROUNDELA ,  s.  f.  (roundèle)  ;  bobbiobb. 
Rouelle,  tranche  de  certaines  choses  coupées 
en  rond,  rouelle  de  veau,  de  thon. 

Éty.  de  round.  Y.  Rot,  R. 

ROUNDELA-DE-MAR ,  Un  des  noms 
de  l'hirondelle  de  mer.  Y.  Roundouleta. 

ROUNDELEGEAR,  V.  n.  (roundeleJzâ), 
d.  bas  lim.  C'est  faire  le  tour  d'un  endroit 
pour  chercher  à  y  entrer.  V.  Rodegear  et 
Roudouriar.  . 

Ëty.  Aller  en  rond  ou  circulairement,  ro- 
der. V.Rot.R. 

ROUNDELET,  ETA,  adj.  (roundelé, 
ète);  Redondele,  esp.  Redondilho,  pori.  Ri- 
tondetlo,ïii\.  Rondelet,  ette,  quia  un  peu 
trop  d'embonpoint.  Y.  Redounet  et  Rot,  U. 

ROUNDELET  A,  s.  f.  Un  des  noms  de 
l'hirondelle  de  rivage.  Y.  Ribairoou. 

ROUNDEOU,  s.  m.  (roundèou);  bobdot. 
i2ondô,  cat.  port.  esp.  Rondd,  ital.  Rondeau, 
petit  poëme  composé  de  treize  vers  sur  deux 
rimes,  avec  un  repos  au  cinquième  vers  et 
un  au  huitième,  et  dont  le  premier  ou  les 
premiers  mots  se  réj[)ètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier. 

Éty.  de  rond  ou  de  roue  »  parée  foe  ce 
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petit  poème  semble  tourné  en  reTenanl  bui 
mêmes  mots  par  lesquels  il  a  commencé.  V, 
Ael,  R. 


Lm  premiers  roodcaui  dont  parle  cotre 
Histoire  Littéraire,  ont  été  composés  jiar 
Venceslas  de  Luxembourg,  duc  de  ItrsbaïU. 

RODNDEOD  ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donue  k  une  table  ronde,  V.  Taulttr; 
et  k  une  planche  sur  laquelle  ou  porte  les 
gâteaux.  V.  Bol.R. 

RODNDETAB .  v.  n.  d.  béarn.  Faire  la 
ronde ,  roder.  V.  Rodar  et  Rot,  R. 

Eiy.  de  round  et  de  ryar,  aller  en  rond. 

RODNDIN,  S.  m.  (roundln).  Rondin, 
bûche  ronde  ,  gros  bdion.  V.  Rot,  R. 

BOONDINA ,  s.  r.  (roundine).  Plainte, 
gémissement  ordinaire  aux  enfants  gilég  , 
qu'on  appelle  par  dérision ,  roundi«a-pan- 
taud. 

EU.  ducell.  selon U.  Astruc.  \.Grougn, 
Rad. 

ROONDINAIRE ,  s.  m.  {round  in  aire),  dl. 
Rondinaire,  cat.  l'kuretir,  pleurard.  Voj. 
l'iotiraire  et  Groujn  ,  H. 

BOUNDINAH,  A[>ndtn(ir,cat,  V.  Rmar; 
d'où  groundar,  par  l'iidd.  duj.  V.  Grougtt, 
Rad. 

ROONDINOOS ,  V.  flenaire  et  Grougtt, 
Rad. 

BODNDIR.T.n.  (roundir),  d.  bas  lim. 
On  le  ilji  du  bruit  que  font  les  portes  et  les 
fenêtres;  de  celui  dont  ou  ne  peut  deviner 
U  cause.  V.  Grougn,  R. 

RODNDOLA,  s.  t.  (roundole);  ojuu», 

Bin,  à  Rome.  Hirondelle  de  mer,  poisson 
(olanl,  arondcl ,  pirapéde,  Trigla  volitant. 
Un.  Daetylopterutpirapeda,  Lacëp.  poisson 
de  l'ordre  des  llolobrancties  et  de  la  dm.  des 
Dacljlés  (ï  doigts  en  terme  d'ailes]. 

Ëtj.  (lu  lat.  hirundo,  birondelle,  parce 
qu'au  mojen  de  ses  grandes  nagoirees  ucctu- 
riles  ,  il  peut  s'élever  dans  l'air  k  d  osaei 
grandes  dislances. 

Ce  poisson  se  trouve  dans  la  Uédilerranèe, 
mais  ce  n'est  que  sous  les  Tropiques  qu'il  est 
très-abondani  ;  là  on  le  voit  voler  quelque- 
fois par  bandes  de  plus  de  mille. 

ROUNDOTA,6.  f.  (roun<l6le);cuinc».A. 
Nom  languedocien  du  lierre  lerrettru ,  Gle  - 
rhoma  hideracea.  Lin.  plante  de  ta  fam.  des 
labiées ,  commune  dans  les  baies  el  les  lieux 
coureris. 

Et;.  Roundota  est  on  dlm.  de  rond ,  que 
mérite  teite  plante  a  cause  de  la  forme  ar- 
rondie de  ses  fruilles.  V.  Hol.  R. 

ROONDODI.ETA ,  s.  f.  (roundouléle)  ; 

«Uns  le  département  des  B.-du-IIh.  au  pierre 
garin,  ou  grande  hirondelle  de  mer,  6f«rna 
kirutiio,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  felmi- 
pèdea  et  de  la  fam.  des  Longipennea  ou  Ma- 
croplères  (i  longues  ailes). 

HOUIVDOtiR,  1.  m  iroundoùr);  Riton- 
dtxsa,Ht\.  Htdonder.thii.  Rtdondtsa,  port. 
Rodontta,  rai,  Kondeur,  figure  de  ce  qui 
est  fond. 

Kl}.  <!•  round  H  éê  «ur.  V.Hot,  It. 
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ROVNFL  ,  M»ri. ,  At-Tonfi-ttiU  ,  Ar- 
roufi-ayre. 


......         _    loup,  Ismede 

boia  traversée  par  deux  cordons,  qu'on  fait 
tourner  avec  rapidité  en  les  tordant ,  ce  qui 
produit  un  bruit  particulier  connu  sous  le 
nom  de  ronDcment.  V.  Rourte,  R. 

BOUNFI.AIRE,s.  m.  (rounûMré)  :  ^nn- 
cuM ,  BocvcHAiRi.  Itonfleur ,  euse  ,  celui  ou 
celle  qui  ronûe  en  dormant. 

Êtj.  de  roun/Inr  et  de  la  term.  Airt , 
y.  c.  ra.  et  Rotine.VK. 

RODNFLANT  ,  ANTA  ,  adj.  el  part. 
{rounOâo,  ànie]  ;  ABsourLurr,  Ronflant ,  anie, 
sonore,  bruyant. 

Éiy.  de  roun/Iar  el  de  la  term.  ani,  anta, 
qui  ronlle.  V.  Roune .  R. 

ROUNFLAR ,  V.  n.  (rountlà)  ;  moEiicAii , 

•omicii**,  mnrun,  aoiiiiaïK.  luter,  rOiifler, 

faire  un  bruit  sourd  el  particulier  de  la  gorge 
ou  du  nez  en  dormant;  on  le  dit  aussi  des 
autres  bruils  qui  imilent  celui  \\ . 

En  dl.  sangloter,  s'ébrouer,  en  parlant  du 
cheial. 

Éllf.  V.  Aounc. 

BOONFLE  A  ,  (à  rounllé).  A  foison , 
abondamment:  A^a  à  roun/Iï,  il  en  regorge, 
il  fait  litière  d'argent,  il  en  a  à  gogo  :  A$ai- 
guar  à  Touttflt,  inonder  les  plantes  qui  souf- 
frent de  la  sécheresse. 

RODNFLODN.B.  m. (rouoflùun).  Sabol. 
grosse  toupie  que  l'on  fait  louroer  avec  un 


Éiy.  de  ifaitn/Iar,  v 


I.  et  Rounc,  R. 


bruit  sourd  et  élevé  que  produit  la  res- 
piration chez  plusieurs  personnes  pendant 
qu'elles  dorment. 

Et;.  V.  Rounc,  R. 

BODNGAR  SE ,  v.  r.  [se  roungà) ,  dl. 
Se  défier,  se  douter,  soupçonner. 

BODNGEAR,  V.  RontgaT. 

R00NLADA,8.f.  (rounladej,  d.  bas  lim. 
Vive  réprimande,  volée  de  coups.  V.  ftos- 
tadaeti?ot.  R. 

BODNLAR,  T.  n.  (rounlù).  A.  bas  lim. 
Faire  rouler,  V.  floulor  et  flesonror;  battre 
quelqu'un  ,  V.  itoiiar;  aller  d'un  endroit  à 
un  autre,  V.  Rodar  et  Jtol ,  H.  abonder. 
V.  Aboundar. 

RODNI.ODN ,  S.  m.  (rounlùu)  ;  d.  bas 
lim  i'aquet  de  quelque  chose  qui  est  roulé, 
V.  pouUov  ;  morceau  rond  de  quelque  chose. 
V.  Trot ,  Bovndila  et  Rnl,  U. 

RODNQDAlRE,(rouncàirc}.  Rounflaire. 
V.  Roum,  R, 

ROUNQDEOEAR ,  Voy.  i?ouneiir  et 
Roune  ,  H. 

RODNSADA,  S.  f.  (rounsàde).  V.  Roi- 
lada  el  Roiê.  ïi. 

RODNSAB,  T.  n.  (rounsé).  Grogner, 
marmuller,  parler  entre  ses  dents  d'un  Ion 
idché;  pour  roMcr.  V.  RoitaT  el  Rott ,  R. 

B0DN8AS,  dl.  V.  Roumiai. 

£ly.  du  lal.  runea,  crochel,  serpe  propre 

BODNSEG ,  8.  m.  (roiinsé).  V.  Boumiai. 
RODNSIN  ,  V.  RmtiH  el  Ron ,  R. 
ROONZE ,  s.  m.  (rôUDié).  Un  des  noms 
languedociens  de  la  ronce.  V.  Aouni. 
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H.  Gonan,  dans  si  Flore  de  Honlpellia, 
donne  aussi  ce  nom  au  pronelier.  Yoi. 
Agrtnitr. 

BOUPA.s.  r  [rôupe);  ftwtpàoetflBupKi, 
port.  Sorie  de  houppelande  on  de  robe  à 
chambre ,  espèce  de  vêtement  eilérieur. 

Ély.  de  ta  basse  latinité  rawa ,  ntm.  T. 
Raub.R. 

RODPIA  ,  AU.  de  roupiOia. 

ROOPIADA,  d.  mars.  V.  R 

BODP1I.HA .  s.  f.  (roupille). 
V.  itaubxlha  el  Raub,  R.  roupia,  goatle^ 
tombe  du  nez. 

Ëly.  de  rubia ,  rouge  ,  parce  que  etOi 
goutte  est  rouge  chez  les  peraonoesqm  pm- 
nenl  du  tabac ,  celles  chef  qaî  l'on  OMcni 
ordinairement  cette  goutte. 

HOOPILHA,  s.  f.  (roupille),  dl.  KofOlâ, 

une  souquenille,  habit  de  traTaîI.  V.  JbnL 
Rad. 

BOOPILHA,  s.  r.  Roupie,  goutterai 
qui  distille  de  la  léte  el  qui  p«iid  «t  no. 

R0DPI1.HADA,  s.  r.  (roupiltàde}:«r 
riapA  Sommeil  pris  en  roupillant,  el  in& 
long  sommeil. 

ROIlPn.HAR,  T.  n.  (ronpillà):  «mu» 
Ronfler,  roupiller,  sommeillera  dcini. 

ROOQOAU ,  V.  Roueau. 

ROOQUET,s.  m.  (rouqué).  V.ÀwcM. 

RODQDBT,  s.  m.  (rouqué).  Boitel, 
grosse  bobine  k  deux  reborda. 

ROUQCBT ,  ETA  ,  s.  V.  Roqiitl. 

RODQUETA ,  ».  f.  (rouquéle)  ;  umri, 
uQsrr.  Rugutla,  esp.  mod.  Entga,  ■(. 
esp.  Buichtla,  anc.  ital.  Koquctie,  liUaai 
satimm  et  BratiUa  truc».  Lin.  plante  • 
la  fam.  des  Crucifères  siliqueusea,  qù  ciall 
nalurcllement  dans  les  champs  de  la  Prtm»- 
ce-Uèiidionale,  et  que  l'on  cultive  dans  \m 
jardins  comme  plante  potagère.  Voj.  là>- 
£>iicala[i^i'lia(if6a,p.  i6t. 

Éty.  dulat.eruca,  Isidore  de  Se* ille,  dl 
que«rucaesl  dérivé  de  wrica,  formiiltarA 
je  brûle.  Deléchamp,  prétend  qu'il  licnl  i 
eruca,  chenille,  perce  que  celle  plante  p«- 
duil,  en  la  mAchanI  un  sentiment  de  coiaMA. 
semblable  k  celui  auquel  donne  lien  lec»- 
tact  de  ceriainea  chenilles. 

BODQDETA   b'ao,  s.  f.   ■Mi«am->^ 

Sitymbrium  angaitifotium. 
RODQDETA  *«v»mhu, 

RODQUETA  naA  OU  ataKA,  a. 

qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B 
selon  a.  Negrel,  h  la  moutards  biiiatr«  ^ 
quelle,  Sinapia  rrucoïd»,  Lin.  pbailc  iab 
même  fam.  que  la  précédente,  qu  on  bonwaw 
Foixel  dans  les  U.-du-Rh.  OndonneleaUuN 
nom  su  sisymbrcà  feuilles  meauea.  îiintn  j 
bTiunUmuifolium,  Lin.  aux  en  virons  tf  A  At 
RODQUETA  jAB>A  rmmjL ,  »eaaB«*-M>»-j 
VAou,  S.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  la  bU^ 
dépail.  selon  te  même  auteur,  an  aMyal^i^ 
k  petiies  feuille,  StsynbHiHH  lianifati— ila 
Lin.  planledela  méoïc  fam.  (|na  les  pn^*q| 
dénies,  qu'on  Irouve  sur  Ica  vieoxtnurs.      -M 

ROUQDETA    iUTUaa.     ».    I.    mil   i  ■■ 

Nom  qu'on  donne,  aux  cnilrona  de  MoÂC 
pellier,  selon  Gousn,  k  la  roquette  nnwwmmm 
iirathca  tnuattrum,  ptanta  de  ta  faL^^HW 
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nODSIGARU  ,  S.  f.  (rausigarie) ,  dl. 
Uangcrie;  Bg.  exactioD.  V.  Rouig,  R. 

KODSIGNOUN ,  s.  m-  (rousigaûuD)  dl. 
Ud  IrogDon  de  pomme,  de  poire,  de.,  resle 
du  pain  que  l'on  a  mordu.  V.  Ami^pB. 

RODBIL,  S.  ra.  (rousil),  d.  de  Barcelon- 
nelle.  Le  cœur  des  fruils  où  sont  les  pépins. 

ROUSINA,  dl.  V.  Pcrrcitna  elRetin, 
Bad. 

ROtTSINA,  B.  f.  (rousine)  ,  d.  bas  lim. 
Petite  pluie  doncequirafralcbit  les  plantes, 
phiie  très-fine.  • 

Et;.  Dim.  de  routada,  petite  rosfe.  Voy. 
Bot,  R. 

RODBINAR,  V.  a.  (rouginà),  d.  bas  lira. 
Faire  tomber  une  petite  pluie  semblable  i  de 
la  rosée,  bruiner.  V.  Ploouvinegtar  et  Roi, 
Kad. 

RODSOun  ,  Dim.  de  Ro$a,  nom  de  fem- 
me. V.  Sûta. 

RODSSA  D'HDOn ,  V.  Roui  ttkuoti  et 
Bout,  R. 

RODS8ALHA ,  V.  Boilaîha  et  lioit,  R. 

RODSSAR.  V.  Rotiar  et  Rom,  R. 

RODS8ARI,  s.ni.{rou6sàri);TAc.  Pour- 
pre, maladie  exanthémaliqveqai  se  manifeste 
par  de  petites  taches  rouges  ,  de  la  grosseur 
d'uD  grain  de  millet ,  et  quelquefois  comme 
des  piqûres  de  puces. 

Ëiy.  de  rout,  rouge.  V.  Roui,  R. 

ROUSSE,  ODSA,  sdj.  (rôus ,  eusse) ,  d. 
bas  lim.  Roux,ousse.  V.  Boui  elRoni.R. 

Od  le  dit  pour  noir  dans  celte  façon  de 

Îiarier:  M'tn  an  fack  àt  rouiiat,  on  m'a  fait 
es  choses  les  plus  noires. 

ROOSSEOADA,  8.  f.  (roussegàde) ,  dl. 
Traînée,  trace  qu'on  fait  avec  ce  qu'on  traîne. 
V.  Tirana. 

Rouiiegada  de  l'araire ,  Itgite  trace  de 
la  cfaarrue  qu'on  traîne  sans  labourer;  ou 
donne  le  mime  nom  ï  la  partie  de  la  charrue 
qui  fait  celle  trace. 

RODSSEOAit,  T.  a.  (roussegà),  dl. 
Traîner.  V.  Tiratiar. 

Et;.  Ce  mol  vient  probablement  de  rona 
et  de  tgear ,  traîner  comme  une  rosse ,  mais 
il  faudrait  alors  écrire  TOiiegear ,  ou  dérive- 
rait-il du  grec  ^DDï  (rboos),  le  courant,  le 
cours. 

RODBSEOEAR  ,  T.  D.  (  roussedjâ  )  ; 
aoBtujim.  Roiitjar  et  Rotiagar ,  cat.  anc. 
Tirer  sur  le  roui,  paraître  roui. 

Et;,  de  rovi  et  de  tgtar.  V.  Rovii,  R. 

RODSSEIROLA  ,  s.  f.  (  rousseirôle). 
Bruant  jaune.  Avril.  V.  Ytràoun,  1  t\Rout, 
Rad. 

ROUSSEL,  ELA,  S.  et  adj,  (roossèl, 
cle),  dl.  Dim.  de  tou».  V.  RouutoutX  Rout, 
Rad. 

Od  le  dit  aussi  pour  blond. 

Quand  la  planta  itgvitt  rousscla 
^u'era  itja  prata  a  coupa. 
Tandon. 

RODSSEOD,  adi.  m.  (rousièou);  >osfu- 
■■oo.  Boiiiiu.  Qui  est  d'une  couleur  appro- 
cbanl  de  la  couleur  rousse  ;  bien  mur. 


Ét;.derou/eltleel,dim.y.  Rovi, 
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RODBSET ,  ETA ,  S.  (roussé,  èle).  Dim. 
de  Toui:  Pan  de  rovttet,  du  pain  de  recoupes, 
pain  blanc  de  la  seconde  qualité  ;  écru  ,  ue. 
Avr. 

El;,  de  rouMctdudim.  et.  V.  ffoiu.R. 

ROOSSET  ,  S.  m.  (roussé)  ;  BAjcroD , 
umiji,  jACHE  d'dod.  Un  jaune  d'œuf. 

tij.  Y.  Bout,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  louis  d'or,  pièce  d'or, 
eu  général. 

RODSSETA,  S.  f.  (rousséte).  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  au  bruant  jaune.  V.  Ver- 
doun.  1  et  ffout.  11. 

RODSSETA,  S.  f.  dl.  Les  recoupes.  V. 
Beprin  et  Aoui,  R. 

RODSSETA ,  s.  f.  (rousaéte).  Roussette , 
oiseau  de  la  grosseur  du  moineau ,  dont  la 
plus  grande  partie  du  plumage  est  roui. 
Ach.  V./toui,  R. 

Ce  nom  est  appliqué  à  plusienra  oiseaux , 
on  le  donne  au  bruan  commun,  V.  Chie- 
jaune.au  bruan  des  roseaux  et  à  la  fauvette 
des  bois. 

RODSSETA,  E.  f.  Nom  qu'on  donne,  à 
Toulon ,  à  ta  roussette  femelle.  Vo;.  GaUa- 
rouguicra. 

HQDSSIAR,  Rowrfar.cat.  V.  Bouuegear 
et  Août,  R, 

R0DS8IEBA,  S.  f.  (roussiérc),  et  impr. 
Huiimu.  Un  des  noms  lang.  du  verdier 
des  baies.  V.  Chie-jaune  elAous,  R. 

ROUSSIGAR ,  V.  Bouigar. 

R0DS8IONANTA  ,  V.  Boaittanta  et 
Bon,  R. 

H0U8SIGN0I> ,  S.  m.  (  roussignà]  )  ; 

ATimiGirai.,  aonHisaot,  ■oviaioiiaïKi.  iîui#eiior, 

esp.  Boiignuoln,  ital,  Aui/inol,  port.  Aomn- 
yof,  cat.  BossigDol,  JfofacillalUKtnia,Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Subulirostres  ou  Hapbioramphes  (à  bec 
fin). 

Ëty.  do  lai.  lutciniola,  dim.  de  Iwieinta, 
qu'on  prononçait  louitignola ,  d'où  l'on  a 
fait  toujfi^nol,  rouiifjnot  cl  rou«#f^noou, 
queSoël  l'ail  dériver  du  lai.  canolugen*. 
lub  tucem  ou  tn  Iue« ,  parce  que  son  chant 
est  plaintif,  ou  de  {«cocancni,  chantant  dans 
les  bois. 

Le  rossignol  arrive  dans  nos  contrées  an 
mois  de  mars,  ou  plutôt,  quand  les  arbres 
commencent  à  pousser  des  feuilles  et  vers 
les  premiers  jours  de  mai.  La  femelle  fait  un 
nid  où  elle  pond  quatre  ou  cinq  œufs  d'un 
brun  verdâtie,  qu'elle  couve  pendant  iS  à  20 

La  femelle  [lorte  le  nom  de  roiiignoletU , 
son  chant  celui  de  roingnolement ,  te  rossi- 
gnol gringuenote. 

11  n'y  a  point  d'homme  sensible  qui  n'ait 
été  quelquefois  attendri  par  le  chant  du  rossi- 
gnol, qui  n'ait  admiré  ses  accents  mélodieux 
et  qui  ne  se  soit  dit  que  jamais  il  ne  pourrait 
peindre  par  des  mots,  ce  que  le  gosier  de  ce 
musicien  des  bois  exprime  d'une  manière 
si  louchante.  Hé  bien!  ceux  qui  ont  lu  ou 
qui  liront  l'illuslre  collaborateur  de  Bufibn, 
Monlbeliard ,  avoueront  peul-âtre  que  la 
voix  de  philomÈle  n'a  rien  de  plus  merveil- 
leux que  la  description  qu'en  a  faite  cet  élo- 
quent peintre  de  la  nature. 

V.  pour  l'histoire  de  cet  oiseau,  l'article 
rossignol  du  Uct.  Se,  Nal.  t,  4,  p.  SU. 


Aon 

On  dit  (Tune  personne  qoi  a  ne  beh 
voix,  CantacoumovHrwttiignoou. 

RODSSIGNOLET ,  8.  m.  (ronsaigtHHlt]; 
asciuiiK>Dui,  AmMDMKnoiiur.  Botngtitlll, 

joli,  agréable,  aimable  rossigncd. 

Étj.derouMiignolti  du  dim.  d ,  d'agri- 
menl. 

RODSSIONOOD  ,  8.  m.  nuvM  ,  tw 
rom.  Boirinyol,  cal.  Rossignol,  fanasfrdrf, 
crochet  pour  ouvrir  les  portes  et  q«i  s'at* 
commode  ï  presque  toutes  les  sernim. 

HOD88IGNOOU,  vl.  V.  Boutiigtul. 

RODSSiGNOOD,  S.  m.  Se  dit  mai. 
particulièrement  en  terme  d'impr.  (TwK  Im- 
lure  au  poignet  qui  survient  i  ceax  qûcea- 
mencenti  travailler.  V.  EnfamehaâSira. 

ROOSSIGNOOD,  S.  m.  m.  B.  qqeOM» 
di-boutiga,  v.  e.  m. 

RODSSIGNOOD,  S.  m.  RouigMi.Ml 
encore  le  nom  d'une  peliU  flûte  k  pJilai 
faite  avec  un  lu;au  d'écorce  d&tMbt  Mat- 
ment  de  la  sève. 

RODSSIGNOOD,  s.  m.  Est  an» la MR 
qu'on  donne,  dans  le  Gardon  et  k  ^vimo^à 
la  verderolle ,  Sylvia  palvtlrù,  BttwLV. 
Sauxeriita. 

RODSSIGHOOD-«'<MM  ,  Kon  oa'flt 
donne,  ï  Avignon,  i  la  looiserole.  V.  JM*- 
d'at^ua. 

RODSSIGNOOD -D'un»  ,  Nom  qi^tt 
donne,  ïHoDipeilier,  k  la  ronssenle ,  V. 
AouMi^nooK-ai^HaUtter,  et  aux  eonrHi  A 
Uontpellier, à  plusieurs becsfiosdeUcediM 
des  riverains. 

RODSSiaNOOD-AiEVAUHw,  i.  m.  mw 
OBnooD-s'usc*.  Nom  nicien  de  U  bavrik 
rousserole,  Mûtatilia  amnâinaeta,  Uê, 
Gm.  Curruea  arvmdinacta ,  Risso ,  oiMN 
du  même  genre  que  le  précédent.  V.  tm- 

ROlisSIGNOOD-DB-PAUTN  .   _ 

Un  des  noms  delà  rousserole,  eelonll.tfifr 
gelme.  V.  Merlt  4'aigtta. 

RODSUGNaOD-DB-PALiinf  EXWH- 
GHOT ,  s.  m.  Un  des  noms  de  U  i«nclie# 
farvalte.  V.  Boicartila. 

RODSSIGNODIXT ,  et 

RODSBIGNOOLODN,  V.  MotUliglM 
et  Bouigttotoun. 

RODS81I.RAT,dl.V.Ro«ia«(elAMHvft 

RODBSILHQDN ,  S.  m.  (roasnU6a>  i 
Iforceau  de  fer  rouillé. 

:Ët;.  deroutfjlhaetdeomi.  V.  Jtait.l 

H0DS8IN,  s.  m.  (roussitt).  Pour  *ien« 
mauvais  cheval.  V.  Botti*  et  Bvn,  K.  ^ 

RODSSIN,  s.  m.  Etagodt  d'ipinardi^ 
dans  l'huile  ou  dans  le  brarre,  avec  de  rtar 
cède  citron,  ete.,épinards  ronssU. 

El;.  V.  Bous,  R. 

RODBSINEOD,  ELLA,  T  A«MMi' 
Boui,  R. 

RODSSIR,T.  a.  (ronsslr);  ■ku%m>- 
■■a,  ma».  Rottalar» .  ital.  Kiewkr,  !■• 
frire  dans  l'huile  jusqu'à  ce  que  ce  ^^m  ■ 
cuire  prenne  une  couleur  roofse. 

Et;,  du  lat.  ru/are  on  de  rensd  de  Jr. 
devenir  roux.  V,  Bout,  R. 

Fatr«  TOutiir  de  cebae,  fkerbmi,  Tr,  tit 
rissoler  des  oignons,  des  herbes. 

RODSBlT,tDA,  adj.  e(  p.  (roo>il,iit^ 
MABUT.  Rissolé,  ée,  qui  a  prie  jùr  II  ftiXI 
nin  couleur  rousse.  V.  itowa ,  H. 


noD 

U>ULINA,  Dom  lie  femme  (rous- 

Rossoline. 
lal.  Hotiolina. 

e  CD  Tait  mrniion  le  17  jaDTÎer. 
lOON,  S.  m.  (rousEOun).  Nom  que 
rs  de  houille  donnent,  dans  le  dépar- 
g  B.-du-R.  au  calcairehouiilerlen- 
e  trouve  au-dessous  de  la  houille, 
m.  derMM.  V.no«,  R.  2. 


il  a  beaucoup  de  piè- 

lOmt,  V.  Routtura, 

lOmtAS,  »-  m.  (roussourés].  Voi- 

1.  CasI.  V.  Beittourat. 

IDRA ,  s.  f.  (roUKsùre^  ;  ■ouicaAi, 

Roiiort,   ila).  Rotior.  anc.   cat. 

qualilé  de  ce  qui  est  rom, 
KIRAB,  Rotiori,  ital.    BouMeurs, 
isMsqui  paraisseot  sur  la  peau  et 
«meol  au  visage. 

rouf  et  de  ura,  chose  rousse.  V. 

PA.s.  f.  (rôuslp).  RoBtée,  volée 
Avr.  V.  Roitada. 
CAONA,  s.  f. (roustàgne).  Espèce 
De.  V.  Cattagna. 
riDA,  s.  f.  (rousiideli  BAnuiA, 
sniiA.  Râlie.  tranche  de  pain  rôtie 
empe  dans  le  vio  el  sur  laquelle  on 

roit,  rôti,  et  de  ida,  chose  r.ûtie. 

t. 

laavlMrii,  tartine,  heu rrée,  tran- 

lin  rôtie  sur  laquelle  OU  éUiid  du 

nOAS ,  s.  r.  pi.  (roDsIides)  ;  ata- 
.  ChSlaignes  rûlics.  V.  Roit.  It. 
aidai  que  fumowt,  cri  des  femmes 
it  les  châtaignes  rôlies. 
riNAB  ,  ».  a.  (roiislinâ) ,  et  impr. 
BéchaufTer,   mettre  de  la  viande 


IIQDET,  B.  m.  (rousliqui^)  ,  d. 
eu  d'enfants  qui  consiste  »  cacher 

convenue  el  que  l'nn  d'eux  rst 
(liercher  ;  quand  celui  qui  cherche 
iie.onluidil  bowlet,  bruhi,  tu 
ind  il  a  trouvé  l'objet  il  en  Trappe 

\.Rotl,ït. 

riR,  V.  a.  (rouslir):  wtntm.  ««i- 
itire,  ital.  J3oilir,cai.  anc.  esp  Bô- 
uireïreunu,^  la  broche,  sur  le 
il  alors  griller;  faire  cuire  d>D8  la 

parlant  de  l'action  du  soleil  cl  de  la 
le« plantes,  hrouir. 

fall.  ToiUn.  m.  s.  V  flo«(,  B. 
TIR  SE,  V.   r.  Se  rOtir,  se  tenir 
du  feu,  trop  de  temps  au  soleil. 
nssoiR  ,    s.  m.  (roustissoir); 
«a.  Rôtissoire,  ustensile  de  cuisi- 
{|ael  on  fait  rôtir  beaucoup  de  vian- 


,  s.  m.  (roaslissi'ir)  ;  ni- 
lôliiiseur,  celui  qui  vend  des  vian- 
on  dit  sussi  rôtisseuse  su  fém.  en 
V.Rott,^. 

nT,IDA,adj.  et  p.  frouMi,  ide); 
il,  cal.  Arroito,  ilal.  Rôli,  ie.  Voj. 

TOM.   II.   2''    PARTIE. 


ROO 

De  TOuitit,  adv.  d.  bas  lim.  t.  de  maçon  : 
/*(iu«(irderDU(tJI,poserune  pierre  de  champ, 
de  manière  que  sa  surface ,  la  plus  large,  pa- 

RODSTDN,  s,  m.  [rouslùu] ,  dl.  badiu. 
Udeur  de  rouBsi  ou  de  rissolé,  odeur  désa- 
gréable de  cuir,  de  corne  ou  d'étoffes  brû- 
lées. Sauï.  V.  floif,  R. 

BOUT,  rai]ic»l  pris  du  lal.  rutttu,  rol,r3p- 
porl,  et  dérivé  du  grec  ÉpsuyiiLd;  [éréugmos], 
m.  s.  ou  de  pa^flEÎv  (rochiheiu),  faire  du  hruit. 

Denicfuj,  parapoc.  ruc(,  el  par  la  sup- 
pression de  e  et  changement  de  u  en  ououen 
0, roui,  rot-  d'où:  Rot,  Rot-aire,  Rol-ar, 
Rol-ier,  Rucl-ar,  Rout,  Bout-aire, Roui  ar, 

ROOT,  ODTA,  adj.  el  p.  (roù,  oûie): 
■ovHTVT.  Roto,  csp.  port.  Rot,  cat,  Bompu, 
ue.  brisé,  cassé,  fêlé,  selon  le  verbe. 

Et;,  du  lat.  ruptui,  m.  s.  V.  Rownp,  R. 

Canla  Ion  rout,  il  sonne  le  cassé,  il  sonne 
creoi,  en  parlant  d'un  pot  fêlé. 

Les  parties  d'unechoseféicesont  déjoinles 
el  non  séparées,  les  pièces  d'une  chose  bri- 
sée sont  en  plus  petits  morceaux  que  celles 
d'une  chose  qui  n'est  que  cassée.  Sauv. 

Bout,  dans  le  dl,  est  souvent  et  impropre- 
ment employé  pour  déchiré,  V.  Eiearchat. 

ROOT,  \.  Roi  et  Rout,  R. 

RODTA,  B.  f.  (route)  ;  wLonmrwBA,  aora- 
riDA.  maviET.  Roleadura,  port.  Novale,  un 
défrichement,  terre  nouvellement  ouverte  ou 
défrichée  el  mise  en  culture. 

Ëlj.  du  lal.  ruptut,  rupfa.  V.  Routnp,  R. 

BODTA.  s,  f.  [route];  iahiii.  Rota,  port. 
Aula,  esp.  Route,  voie  pratiquée  pour  aller 
d'un  lieu  dans  un  autre  ;  direction  que  l'on 
suit  en  mer;  chemin  et  logement  des  troupes  ; 
espace  que  parcourent  les  astres  ;  conauite 
que  l'on  lient  pour  arriver  i  une  lin  déter- 
minée. 

Ély.  V.  Jîoum;i,  R. 

On  nomme  route*  royalti.  celles  dont 
l'entrelieD  est  h  la  charge  dp  l'Etal,  il  y  rn 
avait  630  au  coramencemenl  rie  1^7,  el  rou- 
IH  d^parltmenlalti.  celles  qui  sont  entrete- 
nues aux  frais  des  dé  parlements,  on  en  comp- 
Isilen  France,  ï  la  même  époque,  1,381.  V. 
pour  les  détails  Camin. 

RODTAIRE,  s  m.  (roulâSré).  Qui  rote 
souvent,  qui  a  l'habitude  de  roter. 

Êly-  du  lat.  ruttator.  V.  flou(,R. 

flODTAIRE.  s.  m.  (routairé).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard  : 

1°  Au  hlongios,  Ardea  minuta.  Lin.  Voy. 
Eiflapaire. 

^  Kacruhier,  Ardea  raUifïdit,  Scopoli. 
V.  Gravoulhier. 

Ely.  A  cause  du  bruit  qu'ils  foui  entendre. 
X.Binit  R. 

ROOTAIRE,  V.  Rolaire. 

RODTAR,v.  n.  BotAB,  ■ODCAB,  Roler, 
faire  des  rots,  elc.  V.  Rot .  R. 

t.lj.  du  lal.rwcfar».  m.  s.  V.  Rout,  R. 

RODTETgS.  m.  (routé),d.  m.  Terre  nou- 
vellement défrichée,  terre  novale,  V.  Bouti, 
dont  rowlet,  ne  parait  être  qu'un  diminulif. 
V.  Boump.  R. 

ROUTIER  ,  s.  m.  (routié).  Routier,  hom- 
me qui  a  beaucoup  d'expérience,  fin,  rusé. 

Et;,  de  roHta  et  de  ûr,  qui  connaît  bien 
la  route.  V.  Boump,  R. 
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ROOTTH A ,  s.  f.  (routine).  Routine,  capa- 
cité, facilitéacquÎEepar  une  longue  expérien- 
ce, sans  connaissance  des  principes  ni  des  rè- 
gles. V.  Roump,  It. 

Cantar  de  routina,  chanter  par  routine, 
sans  avoir  appris  la  musique. 

En  d.  bas  lim.  ce  mot  signiHe  encore  en- 
nuyeux, eiue. 

ROOTINAT,  ADA,  adj.  (roulinà,  âde), 
d).  Rusé,  ée,  relard.  V.  Roump,  R. 

ROOTINEGEAR,  V.  n.  (routinedzâ),  d. 
bas  liin.  Aller  lentement,  demeurer  en  arriè- 
re. V.  Roump,  R. 

RODTINIER  ,  lERA ,  adj.  (ronlinié , 
iére).  Routinier,  ière,  ennuyeux,  d.  bas  lim. 
V.  Roump,  R. 

ROUTODNDA.s.f  (routàunde);  Rolon- 
da.  ital.esp.  port.  Rotonde,  bâtiment  rond 
par  dedans  et  par  dehors. 

Ely.  du  lat.  rotundu*,  unda,  rond.  V.  Rot, 
Rad. 

RODTOUNDITAT,  s.  f.  (ronlounditâ) ; 
Rotondità,  ital.  Aotundidad,  esp.  Botundi- 
dadr,  port.  Rotondité,  rondeur,  grosseur. 

Ëty.dulat.  rolundilai,  itatii,  m.  s.  V. 
Bol,  R. 

RODTRE ,  d).  V.  Roumpre. 

RODTDRA,  B.f.  rroulùre).  Roture,  étal 
d'une  personne  ou  d'un  héritage  qui  n'était 
pas  noble. 

É(y.  du  lat.  Tuplura,  que  les  auteurs  de  la 
basse  lal.  ont  employé  dans  le  sens  de  cultu- 
re. V.Soump,  R. 

RODTDRIER ,  lERA ,  S.  et  adj.  (rontn- 
rié,  iére).  Roturier,  lire,  on  donnait  autrefois 
ce  nom  à  ceux  qui  n'étaient  pas  nobles. 

Ëty.  de  rotura  et  de  ier.  V.  Roump,  R. 

RODDRAS,  s.  f.pl.  (rouùres).  Restes  de 
fourrage  qu'on  trouve  dans  la  mangeoire. 
Avr.  V.  CurilhaM. 

Ëty.  AU.  AcTouigurai.  V.  Rouig,  R. 

ROOVAIRE ,  s.  m.  (rouvàiréj.  V.  Bou- 
vteraet  Rob,  R. 

HODTE ,  Bocero,  iu).  V.  Roure  el  Rob, 
Rad. 

RODVEI,s.  m.  d.lim.  Chêne.  V.  Jîoure 
et /lob,  R. 

RODTEIRBDA,  S.  f.  (rouvéirëde)  ;  Rou- 
reda,  cal.  V.  Rovviera. 

ROOVEIROI. ,  8,  m.  (rouvéirol)  ;  aoimt- 
■oLA,  dl.  Bonvanoos.  Petite  chênaie. 

Ëty.Dim.  derouHera.  V.  Aob,  R. 

ROtJTEIROOO ,  dl.  Voy.  Aouedrol  et 
Rob,  B. 

HOnVESOCNa ,  8.  r.  pi.  au.  de  roHjme- 
lOuni.V.  Rog.  H. 

ROUTET  .  s.  m.  (rouvé).  Kom  qu'on 
donne,  i  MoDipcllier,  selon  Gouan,  »  l'Oty- 
rit  alba.  V.  Bruteftr. 

Ëly  de  roure,  chéoe,  et  du  dJm.  et,  ou  du 
lat.  rubetum,  petit  buisson.  V.  Bob,  R. 

RODTIA.s.  f.  (rôuvie),  dl.  û  rouille 
desplantes.  V.  Roulba  tt Boulh,R. 

RODTIERA,  s.  f.   (rouviére);  uiinBA, 

Rourcda,  cat.  Boblido,  esp.  BoTtreto,  ital. 
Une  roureraie,  une  chénme,  lieu  planté  de 
chênes  ou  bois  de  cbénes. 

Ély.  deroureetdowro.  V.B£*,R. 

ROnviOODN ,  s.  m.  (rouvigoun).  Roga- 
ton, trognon,  reste.  CmU 
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ROUyiI* ,  8.  m.  (roQYil),  dl.  Fruit  aTorté, 
rouillé,  cbétif,  entiché. 

Aquot  es  pa$  que  de  rouvt/,  ce  n'esl  que  du 
fretiu,  du  fruit  de  rebut. 

Ély.  du  lat.  ruhigo,  rouille.  Y.  Rutigo, 
HouviUiRoulh,l^. 

iiOUyiI«,dl.  V.  Roulhaei  Marcela, 

ROUVUi ,  8.  m.  ?1.  de  Carp.  bomd.  Mar- 
gelle d'un  puits. 

ROUVILHAR,  V.  a.  et  n.  (roufillà)  ;  aou- 
viAB.  V.  Grougnar. 

ROUTILHAT,  dl.  W.Roulhatti  Roulh, 
Rad. 

ROOVILHOns,  aHj.  (rouvilbéus),  dl.  V. 
Roulhous  et  Roulhf  R. 

ROUTALA ,  8.  et  adj.  Nom  par  lequel  on 
désigne,  aux  Mées,  une  figue  de  couleur  pur- 
purine en  debor8 ,  nuancée  de  tacbes  verdâ- 
très  et  d'un  beau  rouge  à  l'inlérieur. 

Êly.  comme  cette  figue  est  très-sucrée,  on 
a  voulu  exprimer  par  le  nom  de  royale,  sa 
qualité  supérieure  aux  autres.  V.  Reg,  R. 

ROUTALA8,  8.  f.  pi.  (rouiàles).  Mous- 
taches des  anciens  rois;  fig.  tache  de  vin  qui 
reste  sur  les  lèvres  en  buvant. 

RODYALISME  ,  s.  m.  (  rouialismé  \. 
Royalisme,  amour  de  la  royauté  légitime. 

ROUTALISTO,  I8TA,  S.  et  adj.  (rouia- 
listé, iste);  Realista^  e8p.|port.|{e(;afûto,ital. 
Royaliste,  qui  tient,  qui  suit  le  parti  du  roi. 

Ety.  de  rouyal  et  de  i$ta.  V.  Reg,  R. 

ROUZAOOCJR,  s.  m.  (rouzadôu);  bov- 
ToiB.  V.  Nai, 

ROUZAR,  dl.  (rouza).  V.  Naigear. 

RODZAS- VALS ,  vl.  Nom  de  lieu,  Roo- 
cevaux. 

ROUZEGADURE,  8.  f.  (rouzegadûre). 
Rougeur.  V.  Mangeadura  et  Rouig,  R. 

ROUZEGAR,  dl.  V.  Aclapar. 

RODZELA,  s.  f:  (rouzèle).  Un  des  noms 
languedociens  du  coquelicot.  V.  Rouala. 

ROUZENT ,  V.  Rousent 

ROUZERBE ,  s.  m.  (rouzèrbé).  Nom  lan- 
guedocien de  la  patience  crépue.  V.  Lappat, 

ROUZOUMEG ,  8.  m.  (rouzouméc).  Nom 

Îu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
\umex  pulcher, 

Éty.  AIL  dertfmtct#,gén.  de  ruiner. 

ROV 

ROVER,  8.  m.  vl.  Ravero,  ital.  Rouvre, 
chêne- vert,  yeuse.  V.  Rob.R. 

ROVEZIR,?.  n,  vl.  Rougir.  V.  Rubr, 
Rad. 

ROVEZIR,  vl.  y.  Rougir. 

ROVIERA ,  s.  f.  vl.  Chênaie.  Y.  Rob ,  R. 

BOT 

ROTA,  y.ReiRoga. 

ROTALAMENT ,  adv.  (  rouTalamein  )  ; 
BooTALAMBirr.  Rigolmente,  ital.  Regiamentef 
esp.  port.  Royalement,  avec  pompe,  avec 
magnificence. 

Éty.  de  rouyala  et  de  ment,  d'une  manière 
royale.  \.  Reg,  ii. 

ROTAU,  ALA,  adj.  (rouiâou,àIe);  ««al, 
AovrAL,  nooTAo.  Realtj  ital.  Real,  esp.  port, 
cat.  Royal,  aie,  qui  appartient  ou  qui  con- 
cerne le  roi;  fig.  qui  a  de  la  noblesse. 

Éty.  du  lat.  regaliêy  m.  a,  V.  5%  R.. 


ROT 

ROTAUME ,  8.  m.  (rouiâoumé)  ;  BomrAv- 
MB.  BiAun,  BiAOMB.  Regno  et  Reame ,  ital. 
Reino^  port.  Reaime,  cat.  esp.  Royaume, 
étal  régi ,  gouverné  par  un  monarque  qui 
porte  le  titre  de  roi.  V.  Reg,  R. 

On  donne  aussi  ce  nom  au  gâteau  des  rois 
parce  qu'il  donne  le  titre  de  roi  à  celui  qui  en 
a  la  fève. 

ROTNA,  vl.  V.  Rouina. 

R0T09  ,  OZA ,  adj.  et  p.  vl.  Rogneux, 
euse.  V.  Rubr,  R. 

ROTRE  ,  s.  m.  vl.  Rouvre,  chêne.  ¥by. 
Roure  et  Rob,  R. 

ROTRE  ,  ▼.  a.  vl.  y.Rouigar. 

ROZ 

ROZA,  adj.  vl.  Rongée.  V.  Rouig^R. 

ROZA,  s.  f.  vl.  V.  Rosa, 

ROZADA,  vl.  V.  Rosada. 

ROZAI«,  vl.  Rosé.  V.  Rosal. 

ROZAL ,  s.  vl.  Campagne ,  plaine.  Voy. 
Rauzeu. 

ROZAMENT,  s.  m.  vl.  Roeée.  V.  Rùu- 
êada  et  Aiguagna. 

ROZAN ,  vl.  V.  Rosan. 

ROZAT  ,  vl.  V.  Rosat, 

ROZEGAR,  vl.  V.  Rosegar  et  Rouigar. 

ROZELA,s.  f.  vl.  Coquelicot.  V.  Ro9, 
Rad.  2. 

ROZEIXA ,  8.  f.  vl.  Rosella ,  anc.  cat. 
Roselle,  nom  de  la  fleur  du  pavot.  W.Roê,  R. 

ROZENG ,  adj.  vl.  V.  Rosenc. 

ROZENG  ,  adj.  vl.  Humide  de  rosée. 
V.  fio*,  R. 

ROZENDA,  8.  f.  vl.  Rongeure  ,  avidité. 
V.  Rouig,  R. 

ROZER,  s.  m.  vl.  Ancien  nom  proven- 
çal du  Rhône.  V.  Roxe. 

ROZER,  V.  a.  vl.  Ronger.  V.  Rouigar 
et  Roder. 

ROZER,  Nom  de  lien ,  vl.  Saint-Gilles-, 
ville. 

ROZETA ,  vl.  Petite  rose  ;  il  8ÎgDifi:e  en- 
core ,  petite  rougeur,  petit  bouton. 

ROZETTA  ,  vl.  V.  Roteta. 

ROZUL ,  s.  m.  vl.  BosuLH.  Rouille ,  nielle , 
brouillard.  V.  Roulh ,  R. 

ROSILH ,  V.  Rosil. 

ROZILH ,  s.  m.  vl.  Biou..  Rouille.  Voju 
Roulh  et  Rubr  ,  R. 

ROZiUHrAR,  T.  a.  et  n.  vl.  Rouiller, 
V.  Roulh,  R. 

ROZILHAR ,  vl.  y.  Roissar. 

ROZILHAR ,  V.  n.  (rouxilhà).  Rouillep. 
V.  Enroulhir  et  Roulh ,  R. 

ROZILHOS  ,  adj.  vl.  bomlloi  ,  booiuo»-, 
BOIU.OS.  Rouilleux.  V.  Roulhous  et  RouUi,  R. 

ROZILHOZ ,  vl.  V.  Roiilhos. 

ROZINA ,  s.  f.  vl.  Résine.  V.  Résina  , 
Parasina  et  Resin. 

Roxina  es  la  crema  distillant  d'aybre  per 
suxor.  Elue,  de  las  Propr. 

Résine  est  le  suc  distillant  d'arbre  par 
transpiration. 
ROZIN09,  OZA,  adj  vl.  Y.  Resinous. 
ROZONET,  vl.  Il  ou  elle  appela. 


RU,  Gare,  y .  Ràsinet: 

RU ,  RU ,  OOU  ,  Espèce  de  commande- 
ment dont  les  rouliers  se  servent  pour  faire 
tournera  droite.. Caste. 


RDA 


RUA 

RUA  ,  s.  f.  vU  Ride.  V.  Ruga. 
RUA ,  s.  f.  vl.  Rua ,  cat.  esp.  port.  Rue. 
V  Carrier  a. 

9 

Ety.  de  l'ancien  italien  ruga ,  me,  dienûi. 
mot  qui  fut  abandonné  parce  que  nifs.ie 
trouve  en  latin  avec  la  signification  de  rue. 
Toujours  est-il  certain ,  dit  Denina  y  T.  3, 
p.  142,  que  le  nom  espagnol  el  firaoçaii, 
rua ,  rue ,  sont  tirés  de  l'italien  ,  en  suppri- 
mant le  g ,  intermédiaire. 

RUA ,  8.  f.  BOttA.  Ruga  f  anc.  cit.  eip^ 
port.  ital.  Ride. 

Éty.  du  lat.  ruga. 
RUALA,  Avr.  V.  Rouala, 
RUAMENT,  s.  m.  vl.  Ride.  V.  Ru§m. 
RUAR ,  T.  n.  vi.  Rugar ,  nnc.  cat.  e». 
Rider. 

Êty.  du  lat.  rugare,  m.  s. 
RUAS,  s.  f.  (rues),  dl.  Les  rides  da  vi- 
sage. 
RUAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Ridé ,  ée. 
Ëty.  du  lat.  rugatusy  m.  s. 

RUE 

RUE ,  Gare.  V.  Rup. 

RURAREA ,  Ruibarho ,  esp.  V.  Rkih 
barba. 

RUBER ,  V.  n .  vl.  Être  de  conlenr  rouge, 
tirer  sur  le  rouge. 

Ély.  du  lat.  ruhere  ,  m.  s. 

RUBE8 ,  E8SA ,  adj.  (rubés  ,  ésse) ,  dl. 
V.  Rubicond  et  Rubr ,  R. 

RUBI ,  8.  m.  (rûbi);  aoabavça,  «ababia, 

BBIBAfTBOO  ,    f  AMBA-IABOA  ,    BBBTBIiSTy    BAnS- 
LBI.BT  ,  BBBOOLA  ,    BATBQeiOCI ,     SBGISVBl.  ,    BBM 

TBi,.  Rubbia,  anc.  ital.  Ruhia .  esp.  Ruwt, 
port.  Garance  ou  garance  des  teinturiers, 
Rubia  tinctorum.  Lin.  plante  de  la  fanik 
des  Rubiacées  qui  croit  spontanéonent  d«i 
plusieurs  contrées  de  la  Basse  Provence  d 
qu'on  cultive  à  cause  de  l'usage  qu'on  frit  à 
sa  racine  pour  teindre  en  ronge.  V.  Car. 
Ruhia  Unctorium,  p.  413. 

Ëty.  du  lat.  ruber,  rouge.  V.  Aii^,  R. 

Dans  le  commerce  on  nomme  hiUon ,  la 
petites  racines  de  la  garance  privées  de  ton 
et  même  de  leurépiderme  ;  Garante  grapfi, 
la  garance  moulue ,  qui  est  la  plus  riche  a 
principe  colorant ,  et  garance  robée  »  la  phi 
mauvaise  espèce ,  composée  des  petites  rad- 
nes  et  de  l'épiderme  détaché  des  antres  pbft* 
tes  ,  celle  à  laquelle  on  a  laissée  son  ècoroe. 

MM.  Collin  et  Robiquet  ont  dooné  le  M 
à^aîixarin  à  la  matière  colorante  de  la  g^ 
rance  qu'ils  ont  obtenue  à  l'état  depim 
dans  ces  derniers  temps. 

Depuis  1756 ,  époque  h  laquelle  le  gov- 
vernement  encouragea  la  cnlture  delagt- 
rance ,  cette  plante  est  devenue  un  objeCie 
spéculation  pour  les  agricnlteniB.  Poliinrf 
publia  en  1757  un  excellent  mémoire  sorn 
culture:  il  en  donna  une  nouvelle édilioo, 
en  1765. 

Pelar,  levar  Veseorça  à  la  rnbi  »  roèfr. 
Escorçagi  de  la  rubi ,  robelagtm 

RUBI ,  6.  m.  (rubi).  Un  des  noms  do 
marrube.  V.  Bouenriblet. 
RUBI, s.  m.  vL  V.  Rmkiê^. 


RDB 

tCOtJND,  OUNDA,  (ruhiciSDD,  àun- 

la,  Aubieundo ,  eap.  Kubicoad .  onde, 

en  pirlaot  do  vigige. 

lu  lat.  rubimniui,  m.  s.  V.  Rttbr, 

IFICAR ,  T.  a.  et  n-  t1.  AubtfSear , 

«bîAcarf,   îul.  Kendre  ou  détenir 

V.Rubr.R. 

iriCATIO ,  IVA  ,  idj.  il.  AubtjE- 

iul.  Rubi/itattf,  ive ,  propre  ï  don- 

mleur  rouge. 

IS,8.  m.  (rubi};  Jtwbij  Cit.  porl. 

i6iiio,  ilal.  Rubis,  nom  comoiun  i 

-fl   pierres    précieuses  rouges ,   qui 

lire  elles  d'autre  ressejnbUnce  que  la 

;  cependant  les  joailliers  donnent 
rticullèremenl  ce  nom  au  rubis  spi- 

au  coiindon  lélésie  rubis  ou  rujjis 

du  lat.  rMbiuifomrubtut,  rouge. 

r.R. 

■MA,  s.  f.  V.  Roubtua  et  Jtvbr, 

tut,  s.  m.  tI.  Rulor  ,  cat.  «sp.  port. 
ir ,  couleur  rouge.  V.  Bougtonr, 
do  lat.  riibor,  m.  S. 
R ,  Bona ,  mvu ,  a»  ,  radical ,  Airiié 
Tuber,  Tttbra,  mbrwn,  ou  de  m - 
:,  UNI,  rouge,  couleur  de  feu,  de 
plus  ou  moiiu  foncée  ,    rubt^o  , 


Hber,  par  suppression  dee,  rubr 
I«br-tci). 

ubt ,  par  le  changemenl  de  i  eaj 
el  par  celui  do  J  en  jr ,  rubg  ,  par  la 
siOD  du  b  el  le  changement  de  w  en 
ug  ;  d'où  :  Rintg-e  ,  Rouge'OMÎre 
Roug-eta ,  RorA-oi ,  Rougn-a,Rou- 
,  Roy-ot,  Roug-tgtar  ,  Rovgi-ota, 
(wr ,  Rtmg-ti ,  Roug-iar ,  Roug-iti-el, 
f,Bog-a,  Rog  ,  Rigal .  Big-an-eou, 
.     flofrin,  Robin-a  ,  BobU,  Roi, 

Raii-ir,  Âoub-al,  Bovbl-au. 
*hA,  pir  le  diangcmeni  de  w  en  i  , 
oil  :  Ronbaui-a  ,  Jtcub-in,  Rovb- 
,  Aib-UM,  fn-riban-l-al ,  Riban- 
tôant-iit,  Atband-oun,  Aotl*. 
mcA  ,  s.  f.  (rubrique);  Ritbriea  , 
p,  porl.  cal.  Rubrique  ;  ce  moL  i 
I  serti  ï  désigner  une  espèce  de  craie 

ensuite ,  comme  on  imprimait  et 
ta  litres  du  droit  citil  et  du  droit  ca- 
:  même  mot  servit  k  les  dÈsigner  ;  il 
lusai  au  figuré,  un  synonyme  de  ru- 
esse  ,  détour  ,  parce  que  les  gens  qii' 
saietJ  les  lois  ;  la  rubrique ,    con- 
nu des  ruses  el  avaient  des  ressour 
I  les  autres  ignoraient  ;  il  connaît  la 
« ,  il  a  de  vieilles  rubriques ,  dil-on  dt 
ou  qui  n'est  jamais  pris  en  défaut, 
du  lat.  Tubriea,  m.  s.  V.  Rtàbr,  R. 
mCA ,  a.  f.  Rubrique  ,  régies  selon 
es  on  doit  célébrer  la  lithurgie. 
Parce  que  ces  régies  sont  imprimées 
es  touges.  V.  RtUir ,  R, 
:BICA,  S.  f.  «ne.  béarn.  Stdouji 
litre,  parce  que  les  titres  en  ètaicDl 
D  encre  louge.  V.  Aubr,  R. 

Ua  tt  txtcvtioM, 


RUC 

ROC 

HDCA,  i.f.  CTÛque),  dhCbetâle.  V07. 
Chnilha. 

Ëlf.  du  lat.  eruea,  m.  a. 

RUCH,  vl.  V.  Aii^jt. 

RDCHA,  S.  f.  (rùtcbe).  Nom  qu'on  donne 
i  U  soubuse,  à  Hoatpellier.  V.  Tarlatt. 

ROCTAR,v.n.  vl.  Itoler.  V.fiofair. 

Ëlj.  du  lat.  anulare.  V.  Rout,  U. 


RVD,  radical  pris  du  latin  ruJt«,brul, 
raboteux ,  growier,  el  dérivé  du  grec  pâêSo^ 
(rhabdos),  baguette,  d'oii  rudu,  baguette 
qui  n'élait  pas  polie  dont  se  servaient  les 
gladiateurs  pour  s'exercer,  d'où  rudiaienlum, 
ébauche  grossière,  rudiment;  erudttHf,  éru- 
dit,  tiré  de  l'état  grossier,  poli 

lie  nidit ,  par  apoc.  rud;  d'ait  :  Rud-e , 
Atida-minl,  Rud-tgear,  A ud- «Ma ,  Jtwli- 
•lenl,  Rud-OT. 

De  emdifiM,  par  apoc.  :  frudtl,  Erudit~ 
ion. 

RDDA,  s.  f.  (rùde]i  Au(Ja,cat.  porl.  esp. 
Auta,  ital.  Rue  ,  on  donne  ce  nom  à  deui 
espèces  dUTérentes  ;  h  la  rue  fétide ,  Aula 
graetolmt.  Lia.  et  ï  la  rue  à  feuilles  étroites, 
Aula  anguttifolia,  Dec.  plantes  de  la  fam. 
des  Rutacées ,  qui  se  font  également  remar- 
quer par  une  odeur  forte  el  désagréable.  V, 
Gar.  Auta  horUniit,  p.  416. 

Ëty.  du  lat.  rula ,  dèrité  du  grec  ^uiv, 
(rhutéj,  de  ^iot  (rhuû) .  je  conserve ,  i  cause 
de  l'usage  qu'on  en  faisait  pour  la  cooaerta- 
tion  de  la  santé. 

On  donne  le  même  nom  à  Valensoles,  k  la 
scrophulaire canine,  Serophutaria  canina, 
Lio-  plante  de  ta  famille  des  Personnées. 

BUOAMENT ,  adv.  (rudaméin)  ;  Ruda- 
menl«,esp.  porl.  Rudement,  d'une  manière 
brusque  ;  beaucoup  ,  considérablement , 
grossièTemcul. 

ÉtT.  de  rudd  et  de  tant ,  d'une  manière 
rude.  V.  Aud.K. 

RDDAMIA,  s.  f.  (rudsmie);  ■edu», 
■oiioDB.  Rudesse  ,  sévérité ,  traitement  diEQ- 
cile  i  supporler.  V.  Aud,  R. 

RDDAR,  V.  Buttar. 

Eiy.  du  lat,  rudt#  ,  deurel ,  baguette  avec 
laquelle  ou  s'eierçsil  auscrime.  V.  Aud,  h. 

RUDE  ,  Esi  une  espèce  de  prépositif  ou 
superlatif  qui  indique  l'excès  de  la  chose 
désignée:  rude  bon,  trés-buu;  rude marnt, 
très-mauvais.  V.  And,  K. 

RODE,  DDA,  adj.  (rude,  ùde)  :  Rucida, 
ilal.  Audo,  cap  cal.  Aude,  porl.  Rude, âpre 
au  toucher,  raboteux,  qui  cause  de  la  peine, 
qui  est  pénible  à  supporter,  violent,  impé- 
tueux ;  rigide,  auslâe,  difBcile. 

Ètj.  du  lat.  rtidif,  m.  s.  V.  Aud ,  R. 

RODE,  adv.  Rudement  ;  Et  rude  fort, 
il  est  rudement  fort.  V.  Audament  elAud, 
Rad. 

ROPEOEAR,  T.  a  (rude^jà);  acnua. 
Rudoyer ,  dire  des  duretés,  traiter  avec  ru- 

Ëly.  de  rude  el  de  tgear.  V.  Rud,  R. 
RUDELA,  S.  r.  ^1.  Culbute,  pirouette, 
roue,  descente  précipitée,  rude.V.Aotet 
I  Aùit.R. 


MJD 
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,  n.  (rudelà),dl.  Dégrin- 
goler ,  descendre  avec  prédpilatioo  les 
moulées. 

Ëtf .  Jtudelar,  esldilpoBrroi<deIar,rouIer. 
V.  Rot,  R, 

RUDE89A,  s.  f.  (ruiMsse)  :  >BiM>n.  An- 
de«a,  cat.  Auvideixa,  liai.  Rudita,  esp. 
porl.  Rouetta,  ital.  Rudesse,  qualité  de  ce 
qui  eslrude,  au  pr.  comme  au  fig.  V.  Ah- 
damia. 

Élj.  du  l>t.  rudilof,  m.  g.  V.  Autt,  R. 

RODEZA ,  vl.  BEDCTH.  V.  Rudetta. 

rodukbnt,  s.  m.  (rudiraéin)  1  Audi- 
menlo,  ils),  esp.  port.  AudfmcHl , cat.  Rudi- 
ment, livre  qui  contiennes  premiers  éléments 
de  la  langue  latine. 

Ély.  du  laL  rudîmenlum,  m.  s.  fait  de 
rudtf,  brut,  neuf,  ignorant.  V.  And,  R. 

RODITAT,  s.  r.  vl.  V.  AudMta. 

Éty.  du  lat.  rttdilalM,  gén.  de  rvditat. 

RDDODR ,  B.  f.  (rudour).  Rudesse.  V. 
Budania,  Audeisa  et  Aud,  R. 

Zeti  aeablei  pat  deradoor, 
De  graço  eedo*  à  met*  inatanf  Mi. 
Desinat. 


RDELA,s.  f.  (ruèle).  Ondes  noms  du 

coquelicot,  V.  Rouala, 

RDELA ,  s.  f.  (ruèle)  t  «AnuA.  Ruelle, 
petite  rue  ;  espace  qu'on  laisse  entre  on  du 
eûtes  du  lit  et  le  mur. 

Ëly.  Au«la  est  un  dim.  du  mol  français 
rue  ,  qu'on  dérive  du  lat.  rupta ,  et  d'autres 
du  grec  ^u;jL>i  (rhume) ,  rue ,  de  ^ûui  (rhud) , 
couler. 

RUESTRA,  V.  Iota. 

RDF 

ROF,  OFA,  adj.  vl.  Baboteux,  dpre, 
rude.  V.  Aufe. 

ROFA,  s.  f.  (rùfe),  dl.  Ride,  pljs,fironce' 
meut,  froissement  d'une  éloQê. 

Ëty.  Ce  mot  ne  viendra il-il  pas  du  grec 
^una  (rbosa) ,  ride ,  vieillesse,  ainsi  que  les 
suivantsT 

ROFADIS,  B.  m.  (rufadis) ,  dl.  Fronce- 

RDFAR,  1.  n.  (raSi),  dl.  Rechigner, 
fronder. 

HOFE,orA,adi.  (rufé,ûfe),dl.  Rabo- 
teux, rude  au  toucher,  hérissé  de  poils,  plein 
d'aspérités  1  fig.  rustre,  grossier. 

HorPETS,  s.  m.  pi.  (ruOes).  Copeaux 
des  menuisiers.  V.  Cou^uouj  et  AtbaM. 

RDFFIAN,  s.  m.  (ruOân)  :  miwmu, 
■ooru» .  BEnu.  Au^ ,  cat.  Aujiafi ,  esp. 
Rufiâo,  port.  Ruffiatto ,  ital.  Maquereau, 
mot  injurieux,  rujttn,  ru/Ian. 

Ëty.  de  l'ital.  ruMano.  m.  s. 

Jutet  à  Ctitiueh  dtfendut  et  ntffianâ  mm 
auioun  habitar  nu  payt,  les  jeux  de  hasard 
défendus  el  les  maqueraui  ne  seront  point 
tolérés  dans  le  pays.  St.  Pr. 
A  tard  ou  a  ttmpt 
Pulat  et  ruRSans  auran  mau  Umpi. 

ROFFIN,  nom  d'homme.  Ait^bw ,  ilal. 
Ruffin. 

L'Église  honore  13  saints  de  ce  nom. 

RDFIAH  ,  vl.  V.  Ruffian. 
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RUG 


BDG 


BDa,s.  m- vl.  Ritoghio,  ital.  RogUae- 
ment.  V.  Hugit. 

BDGA,  s.  r.  tI.  mck,  avouiHii,  mnaACio. 

Ruga,  port.  esp.  iUl.  anc.  cat.  Ride ,  pli  qui 
te  fait  à  la  peau  du  Tront  ou  de  la  face. 

£ly.  du  iat.  raga,  m  s. 

HDOACIO,  s- r.  vl.Ridc.  V.  Ruga. 

Elj.  du  lai.  Tugalio,  m.  s. 

ROGATIO,  IVA,  adj.  vl.  Ridatif,  pro- 
pre i  rider.  V.  Itvga. 

HDGEAR,  V.  a.  (rudïâ),  d.  bas  lim. 
NeUojer  le  blé  avec  le  crible.  V.  Moundar 
et  Draiar. 

ROGEN  ,  tI.  Rongeant;  rugissanl. 

RDOEDN,  a.  m.  (nidzun]  ,  d.  bas  lim. 
1^8  cribtures.  V.  MoundUbai. 

RDOIHENT.B.  m.  vl.  Flatuosité,  bor- 
borygme; rugissemenl.  V.ilu^il. 

HOQIR,  V.  D  vl.  Rugir,  csp.  port.  caL 
Ruggire,  ital.  Rugir. 

El;,  dulat.ru^ire,  m.  s. 

BOOIT,   s.  m.  vl.  ■«a,   ■loinmiiT,  MCH. 

Rugit,  cat.  Rugido,  esp.  port.  Rugito ,  ital. 
Rugissement;  Uatuositè,  borborygme. 

Ëtj.  du  lai.  rugituM,  m.  s. 

RDOLE,  s.  m.  (lûglé),  d.  béarn.  Poisson 
de  mer  extrêmement  froid  au  toucher ,  d'où 
vient  la  façon  prov.  de  parler,  commune  chei 
les  pécheurs  de  Bayonoe ,  Qui  yéla  eom  II 
pet  dou  rougte. 

ROGLE  ,  s.  m.  vl.  Globe,  planète. 

RDGLES,  anc.  béarn.  Froid.  V.  Rugte. 

Que  lot  qui  itran  tl  n  (rouvaran  mortt 
ptT  rugics  el  autres  aceidentt 


Priï.elri 


de  Béant. 


RDOOZ,  OZA,  adj.  vl.  Bugoio,  esp. 
port. Ridé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  rugotui ,  m.  s. 

RDOOZ.  v|.  V.  Rugot. 

ROGOZITAT,  B.  f.  vl,  Ritgotidad,  esp. 
Rugosité. 

Ëty.  du  lai.  rugosilalit,  gén.  de  Tugotilas, 


RDI ,  Gare.  V.  Aiou  el  Riv,  R. 

RDICHA ,  s.  f.  [rùlcbe],  d.  m.  Écorce  des 
arbres.  V.  Raiea  et  Bute,  H. 

RDIGAR,  Gar.  V.  Rouigar  el  Rouig , 
Rad. 

RDIL,  s.  m.  vl.  et 

RDILU,  8.  m.  il.  raud.  Rouille.  Voj. 
Reoulh  tsX  Roulh,  R. 

RDlNA.s.  r.  vl.AuJtia,  cal.  V.Rouina. 

RDINA ,  s  f.  (riïioe)  ;  KtimHm  Ruina,  cat. 
Ravine,  ital.  Ruinai ,  esp.  port.  Ruines;  ce 
mol  se  prend  dans  un  sens  vague  et  général 
pour  décombres,  débris  d'un  bâiimeni  ;  mais 
on  entend  plus  particulièrement,  en  Lan- 
guedoc, par  ce  terme,  les  menus  débris  de 
mortier  d'un  mur  démoli,  dn  gravier.  VuT. 
Rouin,  R. 

ROINAR ,  et  comp.  V.  Rouinar. 

RDI9SA,  s.  f  (ruisse).  V.  Rouigom» , 
Ruica,  Raitia  et  Huie ,  R. 

ROISSA,  s.  f.  Buse  ou  boDdrée.  Voy. 
Sun. 


Rur 

RUISBA-n'*iaoA ,  s.  Nom  qu'on  donnée 
laharpaye,  dao«  le  Languedoc,  selon  M. 
d'Anselme.  V.  Bma-dtit  palwnt. 

RUlSSA-auncA.s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc,  à  la  soubuse.  V.  Tartau. 

RDISSA-DE-PALDN .  S.  f.  ■<uma->>'«im, 
nuTAD ,  HoiiiHA.  NoDi  qu'ou  donoc  i  la  buse 
patine,  Falco  lagopu*.  Lin. 

RUISSIR,  \.  Réunir. 

RDK 
ROK,  m.  s.  que  Ratinel ,  v.  c.  m. 
ROL 

BOL,  S.  m.  (rùl).  dl.  Rouillure;  crasse 
du  visage.  y.Roulh,  K. 

RDLLAR,dl.  ii(iDu>.  Grimacer;  en  I. 
de  couturière ,  froncer. 

RULIX,  adj.  (tùlè],  dl.  MLu.  Plein 
comme  un  œuf,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  le 
ventre  trop  plein. 

RDUX  ,  S.  m.  dl.  Le  rôle  des  trois  per- 
sonnes mises  dans  cbaque  échelle  au  rang 
des  consuls  qu'on  doit  élire.  Sauv. 

RDLLE,  s.  m.  dl.  La  meule  d'un  mouli 
à  monder  ou  moulin  k  gruau. 

RDLLE ,  S.  m,  dl.  Le  moulin  è  monder 
même. 


ROMADDRA,  s.  f.  [rumadùre) ,  dl.  Brû- 
lure. V,  Brulura. 

Ëiy.  Aller,  dit  pour  rimadwra.  V.  Rim,R. 

RDBtAR.v.a.  tl.Brâler,  incendier.  V. 
Rimar  cl  Btm,  R. 

RIIHB,  s.  m.  (rôumb);  Rumo ,  port, 
Rumho,  esp.  Rhumb  ou  rumb,  c'est  l'un  des 
32  airs  de  vent,  l'une  des  33  parties  de  la 
boussole. 

Ety.  du  grec  fi^Sai  (rbumbos) ,  d'oà  le 
latin  rum&uf,  m.  s. 

RDMEGAR,  dl.  V.  Rinnir, 

RDMINAR,  V. a.  (rumina);  Ruminare, 
ital.  /iutninar,  esp.  port.  Rumiar,  cal.  Ru- 
miner quelque  chose,  la  travailler  dans  sor 
esprit,  revenir  sur  une  idée,  surun  projet; 
pour  remâcher,  V.  Roumiar. 

Ety.  du  lai.  ruminare,  m.  s.  formé  de 
rumen,  partie  supérieure  du  gosier  des 
maui  ruminants,  par  où  passent  les  aliments, 
ou  premier  estomac,  d'ou  parlent  les  alimenls 
qu'ils  ruminent. 

RDKOR,  s.  m.  vL  Buo*.  Rumor,  cat. 
V.  Aumour. 

RUMOROS.GZA,  adj.  vl .  aKiMMn.  Au- 
moroio,  ital.  Bruyant,  agité,  tumullueui, 
grondeur,  mugissant. 

RDMODR,  ».  m.  [rumour)  ;  bmtv.  «■odh. 
Rumore,  ital.  Rumor,  esp.  port.  cat.  Rumeur 
bruit  général  el  sourd,  excité  par  quelque 
mécontente  ment  dans  une  ville,  dans  une 
maison,  bruit  qui  s'élève  loulà  coup  i  l'oe- 
casioD  de  quelque  accident. 

Ëty.  du  lat.  rumor,  m.  s.  probablement 
dérive  du  grec  piia  (rhéû),  couler.  V.  Rh,  R. 

RltBIPEDaRA,  vl.  V./lotnptdura. 

RDBfPEMENT ,  vl.  V.  Aoump«m<nl  el 
Ruplura. 

ROMPRE, il.  V.  Roumprt. 

RDIHPUT,  ODA,  adj.  et  p,  tI,  Rompu, 
ne.  V.  Rovmput  el  Bo»»p,  R. 


RUN 


RDN 

RDNA,  B.  r.  vl.  Combat. 
RDNDIR,v.  n.  vl.  Grogner.  V.Grtu- 
gnar.  1 

RDNHA ,  vl.  V.  Rougna. 
B0NHO8,  vl.  V.  RougfUM*.  \ 

RDP 

RDP,  S.  m.  (nip):  n*.  On  le  dit  d'an 
poids  de  vingt  livres,  on  s'en  sert  partkubi- 
rement  en  parlant  des  cochons. 

A  ptiat  quinte  rupt,  il  a  pesé  (rois  quia* 

A  Nice,  le  rup,  vaut  25  livres  du  pays, 

ROPAR ,  r.  a.  vl .  Rider,  faérbser. 

Aquol  fai  rupar  le  peX  del  cap,  cela  bit 
dresser  les  cheveux  sur  la  tète. 

ROPCIO,  vl.  V.  Auplto. 

RUPTIO ,  B.  f.  vl.  Rupture.  V.  Rmpturt, 

Ély.  du  lat.  rupfto,  m.  s.  V.  fîoMxp,  B. 

RDPTm,IVA,  adj.  vl.  Atipti/;fM,pr*-    I 
pre  h  rompre,  V.  Roump,  R. 

RDPTDRA,s.  f.  [ruplilre];  llMter«, 
cal.  esp.  Rottura,  ital.  Bolura,  port.  Rupla- 
re,  fracture,  V.  Roumpedura,  ûg.  divwM  | 
qui  arrive  entre  des  personnes  qui  étaM 
uniespar  traité,  par  amitié,  il  yaraptnte  en- 
tre eui. 

Ëty.  du  tat.  ruplura,  m.  s.  V.  Rotmp,  B. 
RDR 

RURAL ,  ALA ,  ad|.  (rotàl,  aie)  ;  nau. 
Rurale,  ital.  Aurai,  esp.  cal.  porL  RonI,  ; 
ale,des  cbamps,dela  campagne,  rsBliqiK. 

Ëly.  du  lat.  rttralif,  sa.  a. 
RO» 

RD9A ,  g.  f.  (ruse)  ;  raRWA.  Rose,  itm 
déguisée  pour  arriver! ses  fins. 

Ély.  de  re,  augm.  et  de  tmia,  pnliqnk 
expérience. 

ROSAT ,  ADA ,  adj.  [rusa,  àde)  ;  ub^ 
UT. Rusé,  ée,  adroil,  quia  de  la  raie. 

Kly.  de  rufa  et  de  al. 

RÙSC.  Bin»,  nn»,  radical  dérivé  du  cdk 
ruik,  rucÛa,  écorce,  d'où  le  bas  brelM 
ruie,  m.  s.  ou  peut-être  du  grec  fumk 
(rbussos),  ridé. 

De  ruie  :  Ruic,  Ruit-a,  Sute-aia,  Am< 
ear,BuKh-a,  Ruich-oun.  Rtuqu-tgiÊln 
Ruiqu-egear,  Buiqu-tl,  Ruiqu-Ur. 

De  rufe,  par  la  prép.  de  b  :  Brute,  BrVt 
camb-ilha,  Bruiqu-et,  Ruith-t,  finiia-a,    . 

RDSC ,  S.  m.  (rùs),  dl.  Ecorce,  V.  JI«mi 
Bg.  habit,  justaucorps.  V.  Raie,  R.  . 

RDSC ,  s.  m.  dg.  Sarekt,  le  cerde  mM 
des  (amis.  V.  Ceoutitde  lafFrii. 

lUlBC ,  s.  m.  (rÙEC),  dl.  el  g.  AlttaM 
d'un  moulin, 

RDSCA ,  s.  f.  (rùsque)  ;  mauA,  mkm, 
■DK.iiDKBA.  RuÉca,  Cil.  Ce  mot  nprSett 
général  écorce  grossière,  maia  oaledilpbi 
particulièrement  de  l'écoree  ducbène  mise  ta 
poudre,  ou  du  tan. 

Êly.  du  bas  breloo  ritsc,  écorce.  V.  Aw, 
Rad. 

Le  tan  qui  a  déjl  servi  porte  le  nomiK 
tannée,  et  quand  l'écoree  n'est  que  groMtè- 
leOKnl  divisée  celui  de^^osfim. 


ROS 

:  Rute-ada,  Rusc-ar,  Rusqu-et, 
ar,  Rusqu-egeaire, 
i  du  chèDe  est  employée  pour  le 
S8  cuirs,  de  temps  immémorial, 
fut  qu'en  1765  que  M.  Ranquin, 
imagina  d'y  substituer  la  bruyè- 
réussit  parfaitement. 
i*,  M.  Armand  Seguin,  inventa  un 
Il  moyen  duquel  le  tannage  des 
duit  à  quelques  jours,  en  employant 
lu  lieu  du  tan. 

dM.  Potot,  en  1800  Smith  et  James 
in  1803  :  Henory ,  en  1805,  et  Ne- 
\,  en  1807,  ont  inventé  des  procé- 
mage  qui  rendent  les  cuirs  imper- 

i ,  8.  f.  dl.  Pour  tannée.  V.  Moula 

• 

i,  9.  f.  Est  encore,  selon  M.  Garcin, 

ière  en  bois  pour  conduire  l'eau  du 

a  fontaine  dans  un  cuvier,  une  fu- 

Qsi  nommé  parce  qu'on  a  d'abord 
ne  écorce  à  cet  usage  et  particuliè 
le  écorce  de  liège  qu'on  appelle 
a.  V.  Ruse,  R. 

k,  s.  f.  Bousin,  espèce  d'écorce  ou 
3S  tendre  que  les  tailleurs  de  pierre 
ax  pierres  qu'ils  travaillent.  Voy. 

Se  encore  en  vl.  et  Vig,  ventre,  be- 

ise. 

iDA ,  8.  f.  (ruscade),  d1.  Lessive. 

la. 

a  ruseadaj  faire  la  lessive. 

celt.  selon  M.  Astruc. 
lDA,  s  f.  iiooAcaA.  Fosse  où  le 
i  son  apprêt  dans  l'écorce  de  chêne 

ruêca  et  de  ada,  mis  en  tan.  Voy. 
kI«H,  adj.  vl.  Débile,  maigre,  dé- 

rusea,  écorce,  qui  n'a  que  l'écorce. 

LRy  v.  a.  (ruscà).  Tanner,  faire 

ans  la  fosse  à  tan. 

t  rusca  et  de  ar.  V.  Ruse,  R. 

ïUf  ▼.  a.  (rttscà%  dl.  Lessiver.  Y. 

• 

kSSIER,  s.  m.  (roscassié).  Nom  ni- 

acre  d'Egypte.  V.  Capoun-fer, 

lA,  8  f.  (rustse),  d.  bas  lim.  Pour 

s  arbres.  V.  Rusea  et  Ruse ,  R. 

e  cochon  entier,  enlevé  et  séparé 

I. 

ne  maigre,  décharnée. 

lÂM»,  8.  m.  vl.  Ecale.  Y.   Crau- 

WOfUli ,  8.  m.  (rustséu),  d.  bas  lim. 

'Uâcha,  petit«  personne  maigre,  etc. 

R. 

iOUN,  adj.  md.  On  le  dit  du  bois 

ourf  o  de  son  écorce.  V.  Ruse,  R. 


RUS 

R08CLE,  8.  m.  (rùsclé).  Appétit  dévo- 
rant ,  faim  canine. 

Ai  lou  rusçle,  je  meurs  de  faim.  Voy. 
Rascle, 

RUSnXOS.  adj.  vl.  V.  Roulhous. 

RUSQUEGEAIRE ,  S.  m.  (rusquedjaTré), 
dl.  Un  écorceur ,  celui  qui  écorce  les  chênes. 

Ély.  de  rutca ,  écorce,  et  de  egeaire,  qui 
agit.  V.  Ruse,  R. 

RU9QUEGEAR,  v.  a.  (rusquedjà) ,  dl. 
BMKTBooiiAB.  Ëcorccr  un  arbre ,  pour  faire 
du  tan  de  son  écorce. 

Ély.  de  rusea  et  de  egear.  Y.  /?uw,  R. 

RUSQUET,  s.  m.  (rusqué),  dl.  Coin  à 
écorcer  ;  moulin  à  tan. 

Éty.  de  rusea  et  de  it.  Y.  Ruse ,  R. 

RUSQUIER,  s.  m.  (rusquié},  dl.  Cuvier. 
V.  Tina, 

Ély.  de  ru5ca,  lessive,  et  det>r.  Y.  Ruse,  R. 

RUSSA-DBu-rALoiif ,  8.  f.  (rùsse-déi- 
pulûs).  C'est  le  nom  qu'on  donne,  dans  le 
Gard  ,  à  la  buse  pattuc,  Faleo-lagopus , 
Lin.  qu'on  nomme  ailleurs  Tartau,  v.  c.  m. 

Cette  espèce  a  la  cire  et  les  doigts  jaunes, 
la  tête,  le  cou  et  la  poitrine  d'un  jaune  blan- 
châtre, avec  quelques  stries  brunes,  et  les 
plumes  de  la  queue  blanches  dont  l'extrémité 
est  noire. 

RUSSA,  s.  f.  (russe).  Nom  par  lequel  on 
désigne ,  dans  le  Gard  : 

lo  î^  buse  commune.  V.  Rusa. 

2»  La  bondrée.  Y.  Boundrea. 

RUSSA-d'aiooa  ,  s.  f.  (  russe -d'aïgne). 
Dans  le  département  du  Gard ,  on  nomme 
ainsi  le  busard  harpie,  qui  porte  ailleurs  le 
nom  de  Busa  deis  paluns,  v.  c.  m. 

RUSSA  BLANC  A ,  s.  f.  (rùsse-blânqne). 
Nom  que  porte,  dans  le  même  pays,  le  Bu- 
sard-Saint-Martin. Y.  Tartau. 

RUSSEOU,  s.  m.  (russèou),  dl.  Du  cuir 
ou  de  la  corne  brûlée,  les  femmes  du  peuple 
emploient  ce  parfum  contre  les  vapeurs  hysté- 
riques. 

RUSSET,  s.  m.  russe),  dl.  Y.  Russa, 

RUSSI,  8.  f.  (rùssi).  Buse,  Cast.  Yoy. 
Busa, 

RUSSO ,  USSA ,  8.  et  adj.  Rus,  sa,  cat. 
Russa,  ital.  Russe,  qui  est  de  Russie  ;  fig. 
personne  dure  et  grossière. 

RUSTA,  s.  f.  (rûste),  dg. 

Quan  suu  eoup  deSina  la  rnsta 
Diou  de  sa  bouquo  touiojusto,  etc. 

D'Astros. 

RUSTA,  8.  f.  (rûste).  Potean  de  remplis- 
sage, pièce  de  bois  qui  va  perpendiculaire- 
ment du  haut  en  bas  d'une  cloison,  s'ajuster 
aux  sablières. 

RUSTAT,  8.  f.  vl.  Grossièreté,  rnstîcité, 
rudesse. 

Éty.  du  lat.  ruslieuê, 

RUSTE,  USTA,  adj.  vl.  RusUc ,  cat. 
Grossier,  rude,  violent. 

Éty.  du  lat.  rusHeuê. 


RUS 
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RUSTEGAMENS,  adv.  vl.  Rustieament, 
cat.  Rusiieamente,  esp.  port.  ital.  Grossière- 
ment, rudement. 

Éty.  du  lat.  rustieus. 

RUSTIG ,  vl.  Rustie,  cat.  Y.  Rustique. 

RUSTIGAR,  v.  a.  (rusticà).  Rustiquer, 
enduire  à  la  rustique. 

Ëly.  de  rustica  et  de  ar,  formé  de  rus, 
champ. 

RUSTIGITAT ,  6.  f.  (rusticità)  ;  Rustiei- 
ta,  ital.  Ruslieidad,  esp.  Ruslieidade,  port. 
Rustieitat ,  cat.  Rusticité ,  grossièreté  des 
gens  de  la  caoàpagne. 

Éty.  du  lat.  rustidtatis,  gén.  de  rusHdtas, 
m.  s. 

RUSTIQUE ,  IGA ,  adj.  (rustique,  ique)  ; 
Rustie,  cat.  Rustiea,  ital.  esp.  port.  Rustique, 
qui  appartient  à  la  campagne,  grossier,  im- 
poli. 

Ëly.  du  lat.  rustieus,  m.  s.  de  rus,  champ. 

RUSTIQUE,  nom  d'homme  (rustique) ; 
Rustieo,  ital.  Rustique. 

L'Église  honore  12  saints  de  ce  nom. 

RUSTRE .  adj.  et  s.  m.  (rùstré)  ;  Rustie 
eo,  ital.  Rustre,  fort  rustique,  fort  grossier, 
très-impoli. 

Ély.  du  lat.  rustieus,  m.  s.  formé  de  ru$, 
champ. 

RUT 

RUTELA ,  8.  f.  vl.  Tarentule.  Y.  Tarant 
iula, 

Ëly.  du  lat.  ruttla,  m.  s. 
RUTHA,  vl.Rue.  Y.  Ruda. 
RUTHAT ,  adj.  et  p.  vl.  Mêlé  de  rue. 
Ety.  du  lat.  rutatus,  m.  s. 
RUTLE,  s.  m.  vl.  R6le.  Y.  Rôle. 
RUTLO,  s.  m.  vl.  BOTLOB.  Rouleau,  8af- 
frage,  vole. 

Ëly.  du  tuyau  creux,  en  forme  de  roaleaa, 
dans  lequel  on  introduisait  le  suffrage. 

Blanquiers  aion  Y  rutlos  ptr  I  eonsol 
easeunan,  que  les  corroyeurs  aient  cinqsuf^ 
frages  pour  un  consul  chaque  an. 

Cast.  de  Montp. 

RUTLON,vl.  V.I?tt(;o. 
RUTZ,  vl.  Il  ou  elle  grogne. 

RUY 

RUTA,  S.  f.  (rùïe),  dg.  Pour  rue.  Voy. 
Carriera, 

RUTLHA ,  vl.  Y.  RoulKa. 

RUTNOS,  OZA,adj.  vl.  En  ruine,  dé- 
gradé. V.  Rouinous. 

RUZ 

RUZIL,  8.  m.  vl.  Rouille,  crasse.  Yoy. 
Roulh,  R. 
RUZIL,  vl.  y.RoiWti  Roulha. 
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2^,  8.f.  (esse).  S,  dix-Deuvième  lettre  de  fal- 
pbabetet  la  quinzième  des  coDsonoeÎB. 

L'S  est  composée  de  deux  panses  dont 
l'une  tourne  i  droite  et  l'autre  à  gauche,  ter- 
minées chacune  par  un  crochet. 

Comme  les  Provençaux  font  presque  jlou- 
jours  précéder  d'un  e  \'s  qui  commence  les 
mots,  (Yoyez  en  les  raisons  à  Tart.  5  du  Traité 
de  rOrthographe),  et  qu'ils  disent  par  consé- 
qnant  eseandale  pour  scandale,  espetacle 
pour  spectacle,  estatut  pour  statut, etc.,  il  en 
est  beaucoup  qui  transportent  celte  pronon- 
ciation au  français,  et  font  ainsi  par  un  seul 
mot,  reconnaître  le  pays  qui  tes  a  ?u  naître. 

8  ,  Remplace  quelquefois  l'art,  pi.  les, 
quand  il  est  placé  après  une  voyelle  finale. 

Tumot*autres,  comme  les  autres.  Goudelin 

8,  Seule  est  souvent  employée  par  les  Trou- 
badours pour  le  pron.  pers.  se,  quand  le  mot 
suivant  commence  par  une  voyelle. 

8,  pr.  pers.  vl.  C'est  une  contraction  de 
se  ou  de  #t,  qu'on  plaçait  toujours  comme 
a/fi^e,  après  les  mots  terminés  par  une  voyel- 
le. Rayn. 

Manias  vetx  qui  s  euida  cal  far  $*art, 

£.  Cairels. 

SA 

SA,  adv.  vl.  Ici,  deçà.  V.  Ça, 

SA,  Pour  e-y-a,  il  y  a  ici.  ' 

8A,  pron.  poss.  fém.  trois,  pers.  fcm.  de 
soun,  dont  le  pi.  est  sas,  seis,  sova.  5a,  cal. 
esp.  Sua,  ital.  Sa. 

Éty.  du  lat.  sua. 

SA ,  dl.  Pour  Sap,  t.  c.  m.  et  Sffi- 

SA,  d.  de  Grasse.  V.  Sou. 

SA ,  dl.  Pour  sain.  V.  San. 

SA,  dl.  Pour  sac.  V.  Sac. 

SA,  Pour  sapin.  V.  Sap. 

8AB 

SAB ,  vl.  11  ou  elle  sait,  sent. 

8'AB ,  vl.  Pour  si  ab,  si  avec. 

SAB,  \.Sap. 

8ABA,8.  f.  (sàbe);   sabla,   kva,  oooma. 

Saba,  cal.  esp.  Sève,  fluide  transparent,  inco- 
lore et  limpide  qui  circule  dans  les  végétaux 
où  il  remplit  à  peu  près  les  mêmes  fonctioDS 
que  le  sang  dans  les  animaux. 

En  vl.  humeur. 

Ëly.  du  lat.  sapa,  suc. 

Bradiey,  célèbre  auteur  anglais,  est  le  pre- 
mier qui  ait  développé  le  système  de  la  circu- 
lation de  la  sève. 

Leis  aubresfan  saba,  les  arbres  sont  en 
sève  ou  la  sabamounta. 

Saha  marsenca^  sève  de  mars. 

Sabad*aoust,  sève  d'août. 

SABA,  s.  m.  Un  des  noms  de  Tengoule- 
vent,  selon  M.  Gare.  V.  Tardarassa. 

SABACHAR,  V.  a.  (sobotsà) ,  d.  bas  lim. 
Secouer  dans  un  sac.  V.  Ensaear  et  Sac, 
Rad. 


SAB 

SABAGOL,  S.  m.  (sabagôl).  Un  desnoqra 
qu'on  donne ,  en  Languedoc,  au  genêt  à  ba- 
lais. V.  Ginest-gruas. 

SABAR,  v.a.  (sabà).  En  termes  d'écor- 
ceur  et  degreffeur  ,  tanner,  dit  M.  de  Sau- 
vages : 

On  tanne  les  jeunes  tiges  et  les  l;>ranches 
quand  elles  sont  en  sève,  en  frappant  è  plu- 
sieurs reprises  sur  leur  écorce  avec  un  corps 
plat  ooarrondi,  après  cette  opération,  en  la 
tordant  légèrement  elle  se  sépare  facilement  ; 
les  jardiniers  emploient  ce  procédé  pour  gref- 
fer et  les  enfants  pour  faire  des  sifflets  ;  fig. 
rosser,  donner  des  coups  comme  quand  on 
tanne. 

Ëly.  de  saba,  sève,  et  de  Tact,  ar, 

SABAR  SE,  V.  Tararse. 

SABARNAU,  s.  m.  (sabamàoo) ,  dl.  ia- 
BBMiA«.  Savetier  qui  va  louant  ses  œuvres 
d'up  village  à  l'autre.  V.  Groulier. 

Ëly.  de  Sab ,  Rad.  de  sabata  et  de  amau, 
arnada ,  rongée ,  usée ,  vieille  savate.  Voy. 
Sabat,  R. 

SABARQUINAOA ,  S.  f.  (sabarqoinàde). 
Salut,  révérence  profonde. 

Éty.  Ce  mot  est  arabe. 

Faire  la  sabarquinada ,  saluer  révéren- 
cieusemenl. 

Veni  êspres  de  nouestro  couniradOg 
Vous  faire  la  sabarquinado. 

Gros. 

SABARTES,  vl.  Saverdunoix,  pelU  pays 
du  comté  de  Foix. 

Sabat,  «asot,  radical  dérivé  de  la  basse 
latinité  sapata,  soulier ,  qui  esl  un  dim.  de 
sapa,  lame,  tranche  mince,  parce  que,  dit  M. 
Roquefort ,  les  souliers  étant  plats,  resseqa- 
blenl  k  une  lame. 

De  sapata  ,  par  apoc.  et  changement  du  p 
en  6  ,  sabat;  d'où  :  Sabat- a,  Sabat-assa, 
Sabat-eta,  Sabatoun,  Sabat-ouna,  Sabat- 
ier  ,  En^sahalats,  En-sabat-at ,  Sab-pt, 
Sabot'iar,  Sabat-iar,  Rabout-ir,  Saboutit, 
Sapal-er. 

SABAT ,  p.  de  sabar  ,  (sabà)  f  dl.  Battu  , 
daubé ,  assommé  de  coups  ;  on  le  dit  aussi 
des  fruits  qui  ont  perdu  leur  suc  pour  avoir 
été  gardés  trop  longtemps  :  Arangi  sabat , 
orange  sans  suc.  V.  Saba,  sève. 

SABAT, s.  m.  Un  des  noms  du  crapaud 
volant.  V.  Tardarassa. 

SABAT ,  V.  Sablai. 

SABATA,  S.  f.  Gare.  Pour  Sabot,  v.  c. 
m.  Coma  et  Sabat,  R. 

SABATA ,  s.  f.  (sabàte),  et  impr.  •ouubb, 
sousn,  qui  esl  pris  du  français  Capato,  esp. 
àuc. Sabata,  cal.  Zapato,esp.mod.Sa6a(o, 
port.  Ciabata,  ital.  Soulier,  chaussure  qui 
couvre  le  pied  et  s'attache  pardessus;  savate 
en  français  ne  désigne  qu'un  vieux  soulier. 
V.  Croula. 

Éty.  de  sab,  mot  celtique  oui  signifie  pied 
en  général  et  de  bâta,  V.  Sabat, 
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Dans  un  soulier  on  nom 

EMPEIGNE,  U  partie  d«  ^ua»  qui  coutf  It 
4}UARTIEil8  ,  1m  pm-Um  latérales  ifA  m  rêm 

tière  le  ulon. 
f  EftIELLE.  b  partie  InfMaara  nr  laqaalU  «i 
Talon,  la  partie  ajouta  Mt  la  aeaaalls  p« 

t«lon. 
TftÉPOlWTE .  V.  iliVrf. 
AVANT.PIED ,    la    partie   de   TempelgM  ^ 

r«««nt»pied. 
TIRANTS  on  OREILLES .  lee  iMots  im  «p 

lesquels  paseent  les  eaorroiee. 
DRESiSE  ,  le  morcean  i*  euir  qa'on  raet  «HM» 

pour  les  redrcMcr  qnanJ  cUce  s'incliacvl  J*a 
CAMBRURE,    la    partie    6*%  MoUera,   hMI 

correspoitcl  à  la  aainbmre  da  pied  M  ^mI  ■ 

à  twre. 
CARRHLt'RE  ,  les  8en.ellet  mwvcs  qa'oa  fM 

souliers. 
FORME ,  1«  parti*  de  dceaac  d'ra  toallar,  k  f 

snr  leqnel  on  IVtabUt. 
HAL^Së  ,  le  moreaan  de  «uir  qu'oa  j  mjomfm  | 

nni>  psnic. 
PATON  ,  le  petit  i^rcMO  de  cuir  doM  on  tmi 

d'un  soulier  en  dedans. 
AILETPE  on  ALETTE .    peUt  noreeav  i»  * 

fwré  dans  ion  ponrtonr,  qu'on  a— d  «ta  ftmt 

internes  de  l'empeigne. 
AME  .  la  aamalle  très^miMC  qn'oo 


fSspèces  de  souliers. 

Brodequin,  V.  Broudequin. 
Escarpin ,  V.  Bscarpin. 
Savate,  V.  Groula. 
Sandale,  V.  Sandala. 
Pantoufle,  V.  Pantoufla. 
Sabol .  V.  Sabot  et  Esclot. 
Galoche,  Y.  Galocha. 

Prcverbee. 

A  piehot  pedjamai  grossa  sahalaH\ 
Xouta  sabata  deven  groula» 

Trouvar   sabata    à  son  ped  * 
chaussure  à  son  pied  ,  c*est-a-dire 
parler. 

a  L'origine  do  terme  sabata,  dit  Si 
se  trouve  naturellement  dans  les  deifl 
dont  il  parait  être  composé;  savoir 
sac  et  bâta  ,  ou  pied  d'animal ,  en  i 
sabata  ou  sac  de  bâta  ,  esl  le  mêiM 
ou  étui  de  pied  ,  ce  qui  convient  os 
pas  mieux  au  soulier.  » 

Cette  explication  serait  asses  i^ 
s'il  n'éUit  pas  démontré  que  c'Ml 
signifie  pied ,  comme  on  peut  le  ^ 
mots  Sap,  Sapur. 

Pendant  longtemps  les  hommes  ^ 
ché  nu-pieds ,  et  l'usage  où  élaiesl 
breux  d'offrir  aux  voyageurs  qui 
chez  eux  de  l'eau  pour  se  laver  lespj 
une  preuve  que  celui  des  souliers  d' 
connu. 

On  employa  d'abord  l'écorce  de 
pour  se  couvrir  les  pieds  et  ensuiti 
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Il  configuré  aelon  les  lempa  el  les 

«  acluelle  des  chaussâtes  fut  inu* 
es  Anglais ,  en  1633.  On  ne  com- 
f  placer  des  boucles  qu'en  1670. 
onne,  Honiot  et  Paradis,  élablî- 
tlO,  3  Paris,  uoe  fabrique  de  sou- 
lécaoîque.  Ces  souliers  dont  (ouïes 
■ont  réunies  au  moyen  de  petits 
in'oo  a  nommés  corioctaTea,  pour 
n,OQt  été  intentés  dans  les  Etats- 

'AB,  V.  a.   t1.  Vcier,  sgKer, 
r.  V.  Sabbategear  et  Sabbat. 
*ARU ,  s.  f.  vl.  SabaUria  ,  anc. 
teria,  esp.  Sapataria,  port.  Sa- 
irdonnerie,  tout  ce  qui  m  ratache 
lalion  des  souliers. 
$abala  et  de  aria.  V.  Sabat,  B. 
ARIA,  nom  de  lien,  (sabatarie). 
re  de  me,  de  quartier;  Tr.  la  sa- 
ion  la  tatalerit,  parce  qus  *abala 
oulier  et  non  satale. 
«abats ,  soulier ,  et  de  arts ,  lieu 
:iers  abondent,  où  on  les  fabrique. 
B. 

'AB,  s.  m.  et 

ASSA ,  S.  r.  (sabaUisse)  ;  iua- 
cuAD.  Sabatatta  ,  cal.  Augm. 
ala,  gros  et  vilain  soutier,  soulier 
unsgrdce.  V.5a&<il,R. 
ATZ  ,  ■■«ABMAn,  adj.  m.  pi.  v). 
ou  tmabaUt ,  épithéte  qu'on  don- 
lui  Iféréliquea  raudois  au  com- 
I  du  XillB*  siècle,  comme  le  prou- 
eui  Ters  suivanls  du  poëme  sut  la 
outre  les  Albigeois; 


M)^ 


nali*  Ib  b«JlU|Hi  H 


nom  leur  fut  donné,  dit  Bosaael, 
Variai,  liv.  XI,  S  71 ,  a  cause  de 
ouliers  d'une  forme  particulière 
|>aieol  par-dessus,  pour  faire  pa- 
tieds  nuds ,  à  l'eiemple  des  apd- 
Dme  une  marque  de  Leur  pauvreté 

est  en  effet  composé  de  labala  , 
isincnce  ali;  pourvu  de  souliers, 
du  remarquables,  singuliers,  com- 
disait  ffluu  eniabalai;  mais  il  ne 
t  de  savate  ainsi  que  l'a  avancé 
laos  son  Dicl.  de  Théologie ,  au 
lis;  parce  que  labala,  soulier  , 
encore  pris  dans  un  sens  dépré- 
le  époque.  Le  nom  de  iaiatitr  ne 
formé  en  savetier  qu'après  l'in- 
da  cordouan-ou  cuir  de  Cordoue, 
ibord  appeler  cordouanitrt  ceux 
ijaient  et  ensuite  cordonniers.  Ce 
lors  que  le  nom  de  savetier  fut  ap- 
Mobatieri  de  bas  étage, 
élonnant  que  le  savant  U.  Paurier, 
il  rhistoire  en  vers  de  la  Croisade 
Albigeois,  n'ait  pas  reconnu  ÏHj. 
labalalx.  Voici  ce  qu'il  dit  dans 
«  le»dcDZ  lers  qne  nous  avons 
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«  L'auteur  (du  poëme)  ne  donne  jamais  le 
nom  d'hérétiques  qu'aux  Albigeois,  propre- 
ment dits,  l'épitbèle  de  labatali,  à'tniaba- 
tati,  s'applique  toujours  aux  Vaudois  .... 
quant  au  motif  de  ce  surnom  d'enrabaloli, 
donné  aux  Vaudois,  je  l'igoore.» 

SABATELA,  S.  f.  (sabalèle) ,  dl.  Dim. 
de  tabata.  V.  SabaUta,  Sabatounel  Sabal, 
Had. 

SABATELA,  s.  m.  Nom  languedocien 
de  la  sabalèle,  champignon  bon  à  manger 
et  d'un  genre  particulier.  Sauvages,  Dicl. 

SABATETA ,  s.  (.  (sabatète)  ;  Sabaltta , 
caL  Un  des  dim.  de  labata.  V.  Sabaloun 
et  Sabat .  R. 

SABATET ,  s.  m.  (sabatèï),  dg.  Savetier. 
V.Sabatitrel  Sabat,  K. 

SABATIAR,  V.  n.  (sabatià).  Coorir  beau- 
coup sans  motif  ou  sans  nécesstlé. 

EIj.  Sabaliar  est  dit  par  B;ncope  pour 
labattgear.  Terme  de  labata  et  de  eg.tat , 
litl,  agir  des  souliers.  V.  Sabat,  R. 

BABATIER  ,  s.  m.  (sabatié)  ;  iuat», 
■AFATKB.  Sapat*eTO,  port.  Zapalero,  rsp. 
SabaUr  ,  cat.  Ciaballitri,  ital.  Cordonnier, 
et  non  savetier  qui  est  désigné  dans  noire 
langue  par  le  moi  Groulïer,  v.  c.  m.  dans 
la  basse  latinité,  labnleriit/,  tahattria,  dé- 
signaienl  te  nom  et  la  profession  du  cordon- 
nier; ce  mol,  cordonnier  est  d'invention 
toute  française.  V.  Cordounisr,  pour  les 
détails. 

Étf.  de  iabala ,  soulier,  et  d«  ier,  ouvrier 
qui  fait  des  souliers.  V.  Sabat,  B. 

8ABATIER ,  s.  m.  (sabalié).  Nom  nicéen 
de  l'épinoche  aiguillonné,  Guilcroileui  acii- 
JMlKf ,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Holo- 
branclies  et  de  la  fam.  des  Atraclosomes 
(corps  en  fuseau),  q ni  habile  dans  les  fossés 
AnxteUf;  il  n'atteint  que  46  mill.  de  longueur 
et  sa  chair  n'est  d'aucun  usage. 

■ABATON,  s.  m.  vl.  hUATo.  Zapaton 
et  Zapoto,  esp.  Sapalo,  port.  Soulier.  V. 
Sabata  tl  Sabat ,  B. 

SABATOON ,  s.  m.  (sabalôuo)  ;  (aiateta, 
uBAnLA.  Sapalinho,  port.  ZapatiUo,  csp. 
Petit  soulier  ou  soulier  d'enlant. 

Ëty.  Dim.  de  *abata.  V.  Sa6at ,  B. 

SABATOUN,  s.  m.  ruRAconnA,  babra, 

PAB  DK  contTAA.  Nom  qu'oudonne,  dans  la 
Basse-Provence,  au  chèvre-feuille  ordinaire 
ou  chè^  re -feuille  des  jardins,  Lonietra  ea- 
prifolium.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des 
Capri foliacées ,  CHlIivé  pour  l'ornement  des 
bosquets. 

Ëlf.  de  tabatmm,  ^  cause  de  la  ressem- 
blance  qu'a  sa  Qeur  avec  un  petit  soulier. 

SABATOCNS ,  s.  m.  pt. dL  Grosel  vilains 
souliers;  chaussons  de  peau.  V.  Sabataiia. 

BABADT,  s.  m.(sabàou],dl.  tlnsavan- 
Issse,  celui  qui  affecte  de  paraître  savant, 
mais  qui  n'a  qu'un  savoir  confus. 

Éty.  de  lab  ,  radical  de  labar  et  de  atU , 
haut ,  relevé,  ce  qui  est  justifié  par  ce  pas- 
sage. V.  Sap,  B. 

Ko  vulhai  avl  saber ,  mai  Im, 

Noli  altum  Maptrt  tei  lime.  V.  5ti;i,  R. 

SABBAT ,  s.  m.  (sabà)  ;  iabat.  Sa66ado, 
port.  Sabbalo,  ilal.  Sabado,  esp.  Sabbat,  le 
samedi ,  dernier  jour  de  la  semaine,  et  jour 
de  repoi  des  Israélites. 


SAB 


nu 


Ely.  da  lat.  iabbathum,  dérivé  de  l'hébreu 
iabbath  ou  $kabbat,  repos,  cessation  de  tra- 
vail. 

On  voit  dans  l'Exode  20  et  22,  qu'il  est 
ordonné  aux  hébreux  sous  peine  de  mort, 
d'observer  le  sabbat  en  s'abstenant  de  lonle 
œuvre  servile  et  en  le  consacrant  au  Seignear 
par  des  prières. 

Dérives  :  Sata  et  Sande. 

BA8SAT,  s.  m.  lABAT,  cuoMr.  Sabbat, 
assemblée  nocturne  des  sorciers. 

Ëtj.  Parce  qu'on  supposait  que  ces  pré- 
tendues  réunions  avaient  lieu  le  jour  du  tait- 
bat .  et  q^u'elles  élaicnt  aussi  tumuitueusea 
que  les  réunions  des  Juifs. 

On  donne  encore  le  nom  de  sabbat  a  une 
réunion  bruyante .  où  l'on  ne  saurait  enten- 
dre ,  faisant  allusion  ï  ce  qui  se  passe  dans 
la  Svnagogue  des  Juifs  le  jour  du  sabbat , 
ofi  cnacua  récitant  les  psaumes  ii  haute  vois 
et  sur  le  ton  qu'il  lui  plaît,  il  en  résulte  an 
horrible  eacapnanit. 

BABBATEGEAR ,  V.  n.  Jsoboledià),  d. 
basiim.  Sabbadtar,  port.  Faire  du  bruit, 
occasionner  du  tumulte,  comme  on  suppose 
que  cela  a  lieu  au  sabbat,  d'où  Sabbaltgtai- 
r«,  tapageur. 

Elf .  de  tablât  cl  de  egtar,  faire  le  sabbat, 

AABBATINA,  S.  f.  (sabbatioe)  ;  Sobali- 
na,  cat.  esp.  Sabbalioe,  exercice  qu'on  fait  le 
samedi  dans  certains  collèges. 

SABBADmiU,  vl.  V.  Sepuîtvra. 

SABEDOIRA,  adj.  vl.  A  savoir.  V.  Stp, 
Rad. 

BABEDOR .  s.  m.  vl.  Sabeior,  port.  cat. 
esp.  Savant,  sage,  devin,  inslruil,  érudil.  V. 
Sap.  R. 

SABEN  .  s.  m.  vl.  V.  Sabtnta. 

SABENS,  adj.  vL  Savant.  V,  5aIi«Klet 
Sap,  K. 

SABENSA ,  s.  f.  vl.  sAnp.  Sabtdorùt , 
port.  Science,  instruction,  connaissance > 
savoir. 

Ëty.  du  lat.  aapinlia,  m.  s.  V.  Sap,  B. 

8ABEHT,  ENTA,  adj.  (sahéin ,  einte), 
d.  m.  Sabtnt,  cal.  Savant,  anie,  V.  5aMiil; 
comme  plus  usité  et  Sap,  B. 

SABEB,  s.  m.  (sabe)  ;  SaptTê,  ital.  5a- 
btr,  esp.  port.  cat.  Le  savoir,  la  scicnoe,  l'-é- 
rudilion,  la  raison. 

Ëiy.  du  lat.  laptre,  employé  pour  teirt. 
V.  Sap.  R. 

Lougai  taber,  la  science  des  Trouba- 
dours, leur  poésie. 

Lou  labtr  faire,  le  savoir  faire,  l'indns- 
Irie,  l'adreese. 

LoH  taber  cioure,  la  connaissance  des  usa- 
ges du  monde. 

SABER,  V.  a.  lAsnB,  (acbbb.  Sapere, 
ilal.  Saber,  esp. port.  cat.  Savoir,  connaître, 
avoir  connaissance  de...,  apprendre,  être 
instruit,  être  informé  de...,  avoir  dans  la  mé- 
moire, être  instruit  dans  quelque  science. 

Ëty.  du  lat.  taper»,  employé  pour  tcire. 
V.  Sttp,  R. 

Saber  ou  tauprt  mau,  savoir  mauvais  gré. 

Me  tabe  mati,  je  suis  fiché. 

Ço  et  à  taber,  expression  qu'on  trouve  fré- 
quemment dans  les  anciens  litres  et  qui  cor- 
respond  i  savoir,  c'esl-i-dire,  c'est- a-savoir. 

SabesloH  eamin? connaisses-Tona  lèche- 
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Sabet  totin  tougeameni,  canDaîssez-voui 
•on  lagemenl  c[  non  lavii-voui,  etc. 

Sentir,  apprécier,  avoir  le  pouvoir,  le 
mojen.Urorce,  l'adresse,  avoir  dans  la  mé- 

SABER.  s.  m.  tI.  Savoir,  eeos,  esprit, 
raison.  V.Sap,  R. 

SABERNAU ,  s.  m.  (Enbernàou).  Save- 
tier. V.  Sabarnau  et  SaSal,  R. 

Vendra  quaou^ue  eabernaou. 
Que  quand  vtira  la  manida,  etc. 
Bigaud. 

BABEIIUC,  adj.  («aberùc),  dg.  Savoo- 
reoi.  V.  Sap,R. 

Sabernc  Ugantge, 

D'AstroB. 

SABEROT,  adj.  t1.  Saberud,  cat.  Savanl. 
V.  Sap,  R. 

SABBTUS,  t.  m.  (sabÈlus) ,  d.  m.  PeUl 
liTreloù  l'on  apprend  à  lire, 

Ély.  lie  laber.  savoir.  V.  Sap.  R. 

SABEZ,  adj.  tI.  Savoureux. 

ilj.in  lat.  tapidui.  m.  a.  V.  Sap,  R. 

SABEZDTZ ,  adj.  vl.  Sages,  savants,  ha- 
biles. V.  So/i,  R. 

SABI,  B.  m.  et  adj.  vl.  urt.  Sabi,  cat. 
Sabfo,  csp.  porl.  5acfo,  liai.  Sage,  savanl, 
prudent . 

Ély.  de  lapietis.  V.  Sap,  R. 

Je  sais. 

SABI,  BABIA,dl.  V.SugfelSnp,  R. 

SABIEZA ,  s.  f.  v).  Sabitia,  cat.  Sabirta, 
erp.  Sabidoria,  port.  Samttia,  ilal.  Sages- 
w,  science,  prudence.  V.  Sagetia  tl  Sap, 
Bad. 

,e.t.  (sablne);  cBAin,  auBm. 


CHAI,  cHsniBii,  5ii6tna,  ilal.  esp.  port.  cal. 
Nabine  ou  genêt  rier  sabine,  Juniperui  labi- 
na,  Lin.  arbrisseau  de  lafam.  des  Conifères, 
commun  sur  les  coteaux  eiposcs  au  Midi,  dans 
la  partie  Septentrionale  de  la  Provence  et 
parliculièrement  ï  AIlos  et  h  Barrelonnettc. 
V.  Gar.  Sabina  vulgurii,  p.  427. 

Ëlf.  du  la),  «abina,  parce  qu'on  a  cru  que 
cet  arbuste  était  originaire  du  pais  des  Sabins. 

SABINA,  nom  de  femme  (eabine)  ;  Sali- 
na,  ilal.  csp.  port.  Sabine. 

Pair.  L'Eglise  honore  deux  saintes  de  ce 
nom,  les  29  août  et  27  oclobre. 

SABIOT ,  dg.  Jasmin  l'emploie  au  lieu  de 

SABL,  radical  dérivé  du  latin  labulum,  i, 
sable,  salilon. 

De  fubulum,  par  apoc.  fdbul,  et  par  re- 
tranchement de  u,  tabt;  d'où  :  Sabl-a,  Sa- 
blât, Sabl-ier,  Sabl-oui,  Sabl-ar,  Mn-ia- 
blar,  Sabl-al,  En-iablat.  Sac-tau. 

SABLA,  s.  f.  (Bàhic):  AHu*.  Sabbia, 
ilal.  Sable,  réunion  de  parlicuUs  pierreuses. 
provenaul  de  l'usure  et  de  l'écrasement  de 
portions  plus  considérables,  dont  les  grains 
sont  apparents  et  sensibles  au  loucher.  Voy, 
Anna. 

fAj.  du  lat.  tabulum,  m.  s.  V.  Sabt.  R. 

Sable ,  fém.  en  provençal,  est  masc.  en 
français. 

Sabla  d'or,  sable  d'or,  mica  jaune  en  pou- 
dre, dont. on  se  sert  au  lieu  de  sable  pour 
meure  sur  l'écriture. 
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On  le  nomme  aussi  sable  des  bureaux,  sable 
de  Strasbourg. 

Sabla  d'argent ,  sable  d'argent  ou  mica 
hiane,  employé  au  môme  usage. 

SABLA  ,  Pour  sève.  V.  Sabo. 

SABLAR,  T.  a.  (sabla).  Sabler,  couvrir 
de  sable. 

Kty.  de  labla  et  de  la  leim.  act.  ar.  Voy. 
Sabt,  R. 

SABLAS,  s.  m.  (sablÂs).  Sablière,  lieu 
d'où  l'on  lire  le  sable,  banc  ou  grand  amas  de 
sable,  ensablement  Tormé  par  les  vents  ou 
par  leseaui. 

Ély.  de  tabla  et  de  l'augm.  at,  grand  tas 
de  sable.  V.SaW,  R. 

On  dit  lablièTe,  quand  c'est  du  sable  qu'on 
retire  de  la  carrière  ou  amas,  et  tablonnièri, 
quand  c'esldusablonoii  menu  sable. 

Beoure  coumo  un  tablai,  boire  comme  un 
trou  ou  comme  un  teniplier. 

SABLIER,  s.  m.  (sablié):  tuu».  Sa- 
blier, vase  destiné  h  contenir  le  sable  qu'on 
met  sur  l'écriture.  H  se  compose  de  la  bolie 
et  du  tamis. 

Lty,  de  tabla  et  de  la  lerm.  mull.  ier,  qui 
renfermele  sable.  V.5a6I.K. 

SABLIER,  S.  m.  Sablier  ou  sablt,  horlo- 
ge de  verre  composée  de  deux  fioles,  où  le 
sable  tombant  de  l'une  dans  l'autre,  mesure 
un  certain  espace  de  temps. 

Êiy.  de  tabla,  et  de  la  lerm.  ier.  Tait  avec 
le  sable.  V.Sabl,  R. 

M  Millin  a  vu  dans  un  bas-relief  antique, 
rcprèsenlani  les  noces  de  Thelis  et  de  Pelée, 
un  sablier  semblableaui  nôtres,  mais  l'usage 
de  celte  espèce  d'horloge  f>' était  perdu,  lors- 

Sue  des  moines  l'invenièrenl  de  nouveau  pour 
ler  1rs  heures  de  leurs  ollices,  Noël. 
Sablifr  d'ampoulita  ,  sablier  de  marine, 
ampouhue. 

Sablier  d'aigua.  clepsydre,  horloge  qui 
mesure  le  temps  par  la  chute  de  l'eau. 

SABUERA  ,  s.  r.  (sablière).  Sablière , 
lieu  d'où  l'on  tire  le  sable.  Gare. 

8ABL0  .  et 

SABLO;*!,  S.  m.  vt,  Sabbione.  ilal.  Sable, 
sahloD,  gravier,  campagne,  arène. 

Ëly.dulal.iatufum,  m.  s.  V.Sotl,  R. 

8ABLOS,  OSA,  vl.  V.  Sablwt. 

SABLOVN  ,  s.  m,  (sablôun).  Pour  savon, 
V,  Sabouji;  pnur  tablon,  sable.  V.  Saveou. 

SABLOUNAR,  v.  a.  (sablounà).  V.  Sa- 
bounar. 

SABLODNODS,  OIISA  ,  arij.  (s^blou- 
noùs,  oùsc)  ;  Satiionoïo .  ilal.  Sablonneux, 
euse,  où  il  y  a  beaucoup  de  sable.  V.  Sobtout, 

SABLOORIER,  S.  m.  (sablourié).  Mélan- 
ge de  sable.  Gare.  y.Sabl,  R. 

SABLODS ,  OU5A ,  et  par  conir.  ODA  , 
adj.  lAiLOBuoi».  Sabuloto,  fsp.Sabbionoio, 
ilal,  Sablonneut,  eusc,  qui  renferme  beau- 
coup de  gable,  sableux,  euse,  où  il  y  a  du  sa- 
biemèlÉ,  terre  sablonneuse,  farine  sableuse. 

t,\j.  de  tabla  et  delà  lerm.  oui,  outa, 
qui  est  delà  nature  du  sable,  qui  en  con- 
tient, ou  du  lai.  tabuloiui,  m.  s.  V.  Sabl, 
Rad. 

SABO  ,  vl.  Sabo,  cal.  V.  Saboun  et  Sa- 
boun.  H. 

SABOR,  s.  r.  «1.5abor,  cat. esp.  Saveur; 
fig.  joie.  V.  Sabour  et$ap,  B. 
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SABOR ,  s.  r.  vl.  (un 

douceur,  plaisir,  odeur;  pour  saveur.  Vol 

Snbourei  Sap,  R. 
BABOBAR,  vl.  V.SohtNraret  Sap,l 
SABORAR,  S.  ta.  vl.  Saborar,  cat.  Ptt- 

ceioirpar  lesensdu  godl,  dooser  de  II M> 

veur.  V.  Sap,  R. 
BABORD,  s.  m.  (sabôr).  Sd>ord,a- 

brasure  faile  dans  le  cAlé  d'un 

y  placer  le  canon  en  ballerie. 


SABORID  ,  ITA,  adj.  \l.  Pélicieox,  I)- 

voureux.  V.  Saborent  tl  Sap ,  R. 

SABOROS.  adj.  vl.  Saborot,  caL  &- 
broto,  esp,  Saproio ,  ital.  Savctureux,  MO- 
siLle,  délicieux,  délectable.  V.  ÂoboiirMi 
cl5ap,R       . 

SABOBOSAMEN  ,  adv.  tI.  iavsbu- 
■u.  Sabrotamrnlt ,  esp.  SaborotaiKeM, 
port.  Sapnroainenfegital  SAVoureusenKfii, 
délicieusiment.  V.  Sap  ,  R. 

SABOBOZ,  vl.  V.  Saborot. 

SABOT,  e.  m.  (sabo).  V.  EteloU 

SABOT ,  6.  m.  Sabot  on  corne  da  pitd 
du  cheval. 

Ély.  du  rell.  tob  ,  pied  ,  selon  Méoaft. 
V.Sabal.  B. 

SABOT  Di  LA  nxaa,  B.  m.  Sabot  dt:i 
Vierge  ,  sabot  de  \  énus  ,  soulier  de  ^otl^ 
Dame,  Cypripedium  caUiolvi,  Un.  plu" 
de  la  Tarn,  des  Orchidées,  qu'on  iroinii 
fiarcelonnetle.  V.  (iar. 

Éty  Sa  lleur  a  la  forme  d'un  sabot,  (m 
son  nom, 

8AB0TAR,  V.  a.  vl.  Secouer ,  ébrulif. 
agiter,  V.Snta(,R, 

SABOTIER,  s.  m,  (saboulié):  »Mr 
TiBB,  toETi»,  Hcurna.  Sabotier,  quibil> 
vend  ou  porte  des  sabols. 

El»,  lie  snbot  et  de  ier.  V.  Sabol,  R. 

SÀBOULAIRE  ,  V.  AttabouUiii  (< 
Sap,  R. 

SABODLAR ,  V.  Atiabourar  ;  ponrul- 
Ire,  V.  Hottar. 

SABODLAT,  V.  Atiahourat ,  CAm» 
et  SDp,R. 

SABOULAT.  V.  Celoulattt  Ceb.V 

SABOOLHODN.  V.  CebouIAoïM  et  Ci, 
Rad. 

SABODLUN  .  V.  ^aiaboulwti  et  Sf^'l'^ 

SABOVN.  radical  pris  dulalin«op«.M- 
yonti,  sa\on,  et  dérivé  da  grec  ««*' 
(sapôn) ,  m.  s. 

De  taponii,  gènilif  àeiapo,  paripo'- 
lapon ,  et  par  changement  du  p  en  fc  *  * 
o  en  DU ,  laboun  ;  d'où  :  Saboun ,  S«h<*~ 
ada  ,  Sabown-agi  ,  Sabtntn-ar,  Stb^ 
ûda,Soboun'eta,Saboun-ier ,  Sait* 
Saboun-out,  Sabo,  Sapo«n-tr» ,  btnt^ 
iera. 

SABODN ,  s.  m.  (sabéon)  ;  •am**!  " 
TovH.  Sapant,  ilal.  Xabon,  esp.  Sélti 
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,  cal.  SavoD ,  combinaison  de  po- 
)  80ude  avec  les  corps  gras  qui 
.  les  acides  stéarique  ,  margari- 
ue ,  particulièrement  avec  T huile, 
al.  iaponis,  gén.  de  sapo  ,  m.  s. 
,R. 

^  18,  chap.  22,  en  attribue  Tin- 
f  Gaulois ,  qui  le  faisaient  avec  de 
!t  du  suif ,  sabum  ;  d'où  :  sapo , 
enfin  savon.  D'autres  prétendent 
venté  i  Savone ,  par  l'analogie 
'ent  entre  Savone  et  savon ,  mais 
1 ,  sapo ,  détruit  cette  prétendue 
ce. 

OnnowuM  : 

E*  I«  roarbmrt  dont  le  nvon  eii  vuii. 

ipaux  appareils  et  ustensiles 
re$  pour  la  fabrication  du  savon , 

imS  on  RÉSERVOIRS ,  poor  blr«  et  rtcMtl- 

mIvm  .  «pi'on  MonHiM  ianjuieux. 

.VOIÈRÊS  ,  poor  «mpiier  et  cnlre  Im  mtoim. 

ES ,  poar  eoalcr  U  fit»  ,  dont  l'intéricar  Mt  di> 

compartioMntB  par  de$  plandies  à  coulitM  qu'on 

fauqtus. 

frmûim  dternM  qui   serTmi  de  rtfaenroir  poor 

M. 

ANA  (  T.  e>  m. 

FE ,  V.  Massa, 

E  ,  V.  Cassa. 

HAS  ,  on  tige  de  fer  terminée  par  aoe  rondelle. 

fi#  une  savonnerie  on  nomme  : 


les  bords  nttftni»  da  chandroo. 

'. ,  U   Mmde  moJnt  bonne  que  celle  qni  prorlaot 

I. 

1  ,  la  quantité  de  lavon  qn'on  cait  à  la  Ibla. 

[ÈRE ,  Ice  eompartSment»  dans  letqnele  oo  met  le 

e  dea  wbataneea  aalinea  dont  on  vent  tirer  la  les- 

fN  ,  U  pierre  qui  sert  a  fortn-r  les  bords  de  U 

rr». 

HA  ,  la  ehaqdicri  où  l'on  (ait  enire  le  savon. 

kKS  ,   appartements  bien  avrés  dans  lesquels  on 

laéeber  l«  savon. 

E  ,   toile  vernissée  aw  laquelle  on  essaye  la  savon 

n  reeonoahre  la  cuite. 

tnjaa  da  chaudron  par  où  l'cia  fait  écooler  les 
s 

OU8SAN  ,  huile  crasseuse  et  épaisse. 
lOLLE  ,    vase  de  terre  vernissé  ,   dans  lequel  on 
i^le  d'olive. 

de  bois   dans  lesquelles  oo  (ait  afbrmir  le 
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trempe  le  linge  qu'on  veut  savonner,  action 
de  savonner,  V.  Sabounagi,  fig.  correction 
vigoureuse. 

L'an  dounat  una  bona  savounada ,  on 
l'a  bien  rossé. 

Savonnade,  n'est  pas  français. 

Éty.  de  sabounei  de  ada,  litt.  fait  de  savon 
ou  avec  le  savon.  W.Sabouv,  R. 

SABOUNADA,  s.  f.  0ABi.oimADA,  d.  bas 
lim.  Quantité  de  menu  linge  qu'on  met  trem- 

er  à  la  fois  dans  l'eau  de  savon.  V.  Saboun^ 
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ad. 

SABOUNAGI  ,  8.  m.  (sabounàdgi)  ;  ia- 
bôohack.  Savonnage,  action  de  savonner, 
de  blanchir  au  savon.  V.  Sabounada. 

Ëty.  de  saboun  et  dea^i,  faire  avec  le  sa- 
von, c'est-à-dire,  blanchir,  etc.  V.  Saboun, 
Rad. 

SABOUNAIRA,  8.  f.  (sabounàire),  dl.  V. 
Blanchissusa,  Lavandiera  et  Saboun,  R. 

Tant  plan  Vhiver  eoumo  Vestiou 

Las  sabounairas  van  al  riou.       Prov. 

SABOUNAIBE,  S.  m.  (sabounàiré).  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc ,  à  la  saponaire 
agrégée. 

Éty.  V.  Saboun,  R. 

SABOUN AR ,  V.  a.  (sabounà)  ;  iavov- 
PAm,  tABLooiiAm.  Ensàbonar,  cat.  Insapona- 
re,  ital.  Xabonar,  esp.  Insaboar,  port.  Sa- 
vonner, blanchir,  dégraisser  avec  le  savon  et 
l'eau;  fig.  battre,  rosser, réprimander. 

Ëty.  de  saboun  et  dear.  V.  Saboun,  R. 

8AB0UNAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Savonné, 
ée,  passé  au  savon,  fig.  rossé,  battu,  répri- 
i,R. 


>irR  ,  l'endroit  d'une  savonnerie  ,  où  l'on  brise  les 

is  .  les  sondes  et  Ivs  cendres 

OOUR  ,  la  ciieme  ou  réservoir  dans  lequel  coide 

Ive  au  sortir  des  enviera 

'H  ,  la  natte  qui  sert  à  emballer  et  à  envelopper  le 

LE  *n  REDARLB ,  la  planche  en  bois  ,  traversée 
I  lunf  manche- 

AU  .  ee  qni  sert  à  couper  le  savon  dan»  les  mises  » 
armé  de  son  élrier  en  fer  ,  d'un  bout  de  chaîne  n 
eorde  douUa  avce  des  nœuds  cle  40  eentlmcires 
Jlancc» 

V.  Para. 
m  ,  servant  à  diviser  rhaqoe  pain  en  loves. 
rE  .  V.  Tirata. 
UR  ,  V.  Pouain. 

[JNADA ,  8.  f.  Un  des  noms  lang. 
>Daire.  V.  Sapounera. 
DNADA ,  s.  f.  (sabounàde)  :  /ti«a- 
tal.  Xabonadura,  esp.  Xabonada 
nadura,  port.  Ensabonada,  cat. 
ftf  l'eaa  de  savon  dans  laquelle  on 

TOM.   II.    2'"*    PARTIE. 


mandé.  V.  Saboun 

9ABOUNETA ,  8.  f.  (sabounéte)  ;  Xabo- 
nete,  port.  Savonnette,  petite  boule  de  savon 
purifié  et  parfumé  dont  on  se  sert  pour  ra- 
mollir la  barbe  ;  on  donne  aussi  le  même 
nom, à  une  dissolution  de  savon  dans  laquelle 
on  fait  tremper  le  linge  avant  que  de  le  laver. 

Éty.  Dim.  de  saboun,  petite  pièce  de  sa- 
von. V.  Saboun,  R. 

SABOUNETA ,  8.  f.  Est  aussi  le  nom  que 
Ton  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  la 
saponaire.  V.  Sapounera, 

SABOUNIER ,  8.  m.  (sabounié)  ;  Saboei- 
ro  et  Xabonero,  port.  Fabriquant  de  savon, 
celui  qui  a  une  savonnerie. 

Ëty.  de  sabounei  de  ter.  V.  Saboun,  R. 

Garçoun  sabounier,  ouvrier  des  sa^  on- 
neries. 

SABOUNIER  ,  8.  m.  (sabounié).  Nom 
nicéen  du  muge  provençal,  Mugit  provença- 
Us,  Risso,  Uist.  Nat.  poisson  de  Tordre  des 
Holobranches  et  de  la  fam.  des  Lépidopomes 
(à  opercules  ccailleux). 

SABOUNIERA,  8.  f.  (sabouniére)  :  5a- 
poneria,  ital.  Xaboneria,  esp.  Saboaria, 
port.  Savonnerie,  grand  bâtiment  en  forme 
de  galerie  où  l'on  fait  le  pavon. 

Ëty.  de  fa6ounetde  iera.  V.  Saifoun,  R. 

Savonniers,  n'est  pas  français. 

SABOUNIERA,  S.  f.  Est  aussi  le 
qu'on  donne  en  quelques  endroits,  k  la 
naire.  V.  Sapounera. 

SABOUNOUS  ,  OU8A  ,  a^î-  ( 
6use).  Savonneux,  euse,  qoilicttl 
lilé  du  savon.  _  ,_  _^  |k 

Éty.  de  saboun  et  de  ose  T* -*••■''* 

SAB0UR,8.  f.  (sabM^f 


I  Sapore,  ital.  Sabor,  esp.  port.  cat.  Saveur, 
qualité  qui  est  l'objet  du  goût,  qui  se  fait 
sentir  parle  goût,  appétit. 
Éty.  du  lat.  sapor,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

A  taula  coumo  en  amour 
Changeament  douna  sabour.    Prov. 

Aver  sabour,  d.  bas  lim.  avoir  faim. 

Faire  sabour,  md.  donner  envie  de  man- 
ger. 

SABOUR,  s.  f.  d.  bcarn.  Odeur. 

Éty.  de  sapor.  V.  Sap,  R. 

SABOURAIRE ,  et 

SABOURAL,  dl.  v.a.V.  Assabouraire. 

SABOURAR,  Y.  a.  (sabourâ)  ;  iavocbab, 
sAroimAii.  Saporare,  ital.  Saborear,  esp. 
port.  Saborar,  cal.  Savourer,  juger  par  l'or- 
gane du  goût  de  la  saveur  des  corps,  goûter 
avec  attention  et  avec  plaisir,  on  le  dit  aussi 
pour  assaisonner,  donner  de  la  saveur.  Voy. 
Assabourar, 

Ety.  de  sapor,  sabour,  et  de  la  term.  act. 
ar,  ou  du  lat.  sapere.  V.  Sap,  R. 

SABOURAU,  s.  m.  (sabouràou),  d.  lim. 
Le  lard  qu'on  met  à  la  fois  pour  assaison- 
ner la  soupe. 

Éty.  de  sabour  et  de  au,  V.  Sap,  R. 

SABOURIAL,  dl.  V.  Assabouraire  et 
Sap,  R. 

SABOUROUS ,  OUSA ,  OUA,  adj.  (sa- 
bourôus,  ôuse,  oue)  ;  coostoos,  i abrb.  Sii|)o- 
roso,  ital.  Sùboroso,  esp.  port.  Saboros,  cat. 
Savoureux,  euse,  qui  a  bon  goût,  qui  a  beau- 
coup de  saveur. 

Ety.  de  sabour  et  de  ous,  ou  du  lat.  sa- 
parus,  m.  s.  V.  Sap,  R. 


La  car  près  de  Vos  es  la  pu  sabouroua. 

Prov. 

Fig.  sucré,  précieux,  d.  bas  lim. 

SABOURUN,  s.  m.  (sabourûn).  Pour  la- 
bourée. V.  Assabouraire, 

Dans  le  Languedoc  ce  mot  est  aussi  un  ter- 
me injurieux. 

Que  voou  aquel  vielh  sabourûn? 

Que  demande  cette  vieille  rance? 

Éty.  de  sabour  et  de  un,  V.  Sap,  B. 

SABOURUT,adj.  m.  (sabourU).  Ilautin, 
hâbleur,  arrogant,  fin,  rosé,  malicieux,  trom- 
peur. 

Éty.  du  lat.  sapere,  être  aviié.  y,bap, 

Rad. 
Tu  meprenesftruna  droia, 

'  BrueyH. 

Branit^^^^*'  K. 

SABCiiïWsUIA.  «dj.  et  p.  (^db^^^^ 
ide).  A  ahjïoii*.  luoiilu  .  fatigué  p^ 
12^^  «kl  trot  dur.  Voy.  £iàri 

"SaST  WKtH^al  dérivé  de  IV^_ 
MKtNiw^  «fyr.  syf,  sabre,  mm^- 
JSiiWIf  «hUm  MMit  ôvideinmeMiaf^ 

M  éi9i\Kr  *abre.  de  ^/«^  j^ 

|>»  wW,  par  la  $upçf.  "«•■'^^^^ 
h  vh«i>Ktint*nt  de  /  ei^  ►^  .'-^^rf'*-* 
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SABEtA  ,  SAPIU  PICOTA  !  (sabre  , 
sapre  picote),  d.  bas  liill.  laterj.  d' admirai  ion. 

Éij,  de  labre. 

SABHADA ,  8.  r.  (sabrâde).  Sabrade; 
action  de  sabrer.  Gare. 

SABRAIBE ,  V.  Sabritr. 

BABRAR.  T.a.  (sabra).  Sabrer,  donner 
des  coups  de  sabre  ;  Hg.  juger  avec  précipi- 
tation, saneeiamineraTecrallenlion  requise. 

Ëty.  de  (abr«el  <1e  ar,  Trapper,  Irancher, 
Arec  le  sabre.  V.  Sabr ,  R. 


Êty.  V.Saftr,  R. 

SABRE,  s.  m.  (gàbré);  Seiabla  ,  îlal. 
iSabU  ,  esp.  Sabrt,  cal.  Sabre,  grosse  épùe 
i  tame  Irancbante,  d'un  seul  c6lé,  épaisse 
de  l'autre ,  ordinairemenl  ud  peu  courbée  , 
destinée  plutôt  à  frapper  qu'k  douDer  de  la 

Et;,  de  l'ail,  labtl,  épée  courbe,  V.  5a6r, 
Bad. 

Le  sabre  se  compose  de  la  lame,  de  la 
poignée,  de  h  garde,  du  pommeau  el  de  la 
coquille  oa  garde -main. 

Le  sabre  est  une  armeancienae  qui  a  beau- 
coup varié  dans  b3  forme,  selon  les  temps  et 
les  lieux.  Ce  ne  (u1  que  vers  le  milieu  de  l'em- 
pire d'Occideol  (|u'on  le  disliogaa  de  l'épée 
par  un  nom  particulier. 

Son  usage  passa  de  rOrienl  en  Allemagne, 
*ers  le  V°»  siècle,  et  déviai  presque  général 
su  retour  de  la  première  croisade.  En  1747 
on  se  servit  du  sabre  briquet,  et  en  1631  du 
sabre  poignard. 

5ABBB,  ABRA,  adj.  (sabré,  àbrcl,  d. 
béarn.  Sain,  savoureui.  V.  Sabourov*. 

Élj.  du  lai.  Êaporatui ,  dont  on  a  relevé 
le  goûl ,  d'où  tabral ,  labra ,  par  des  sync. 
répétées.  V.  Sap,  Et. 

BABRE-DaBODupo,  8.  m.  (sàbré-dè- 
roulàn).  C'est  le  sabre  qne  le  fameux  Roland 
déposa  dans  la  chapelle  de  Roc-Amadour, 
dans  le  déparlement  du  Lot,  auquel  on  altri- 
bue  la  vertu  de  rendre  les  femmes  fécondes, 
quand  elles  voni  le  lever  avec  dévotion ,  d'où 
le  proverbe  Levar  (ou  tabre  de  Jiounland, 
qui  est  une  aller,  de  Eouland. 

SABRE  PAMBinca* ,  ne»,  impr.  Juron 
qui  répond  à  sacre  bleu. 

Ély.  Aller,  de  ancre,  par-Diou. 

BABREDACHA,  8.  f.  (sabredâlche).  V. 
Sabrelaeba. 

SABRENAB,  s.  m.  (sabrenàs),  dl.  Hom- 
me rusé ,  fin. 

Ëlj.  dugrec  osTcÉpSi  (sapeida),  voc.  de 
oimpSi):  (sa  perd  es).  Tbomas. 

SABRER,  vl.  V.SabTier. 

SABRETAGHA.s.  f.  ( sabre til che) ;  ia- 
■usACBA.  Sabrelacbe,  espèce  de  sac  plat 
qui  peud  k  côlé  du  sabre  d'un  hussard ,  d'un 
lancier,  etc.  el  qui  lui  sert  de  poche. 

Élj".  Ce  mol  est  allemand.  V.  Sabr,  R. 

SABBJCR,S.  m.  vl.  .».in,  »■■>»(. 
Sauce,  noCtl,  saveur.  V.  Sabor  et  Sap,  K. 

SABROT,  8.  m.  (.sabrô);  •«•■o».  Uim. 
deiabre.  petitsabre, briquet.  V.Sabr,  R. 

SABRDDN,  s. m  (i'al)r6un).  Autre  dim. 
ietobrt   \' .  Sabrol  ei  Sabr  .  R. 

SABBOEGEA,  s.  f.  (sabruédge).  Nom 
lingued.  de  la  sarriette.  V.  Ptbrt-ïai. 


SAB 

Ëly.  Aeiahour  et  de  igea,  tilt,  qui  fait 
sentir  de  la  saveur,  qui  estpiquaut.  V.  Sap, 
Rad. 

SABBCIECHA,  s.  f.  (sabruièlcheV  Un 
des  noms  langued.  de  la  sarriellc.  V.  Pebre- 
«fdi  et  Sap,  R, 

SABRDR,  s.  m.  (sabrùr);'*i»mAiu.  Sa- 
breur,  fanfaron  ,  faux-brave,  et  quelquefois 
guerrier  intrépide. 

Ëljr.  de  tabrt  et  de  ar,  qui  donne  du 
sabre.  V.  Sabr,  R. 

SABS ,  vl.  Sapin.  V.  Sap. 

SABTE ,  V.  SaUx  et  Dittata. 

SABdc,  vl.  AU.  de  $ambue.  V.  Sam- 
bvLquier. 

SABOT,  DDA,  adj.  et  p.  d.  béarn.  Sa- 
bt'do,  esp.  Sa,  connu  de  tout  le  monde, 
publié.  V.  Sap,  R. 

A  tahuàa,  vl.  hautemenl,  publiquemeol. 


SAC ,  radical  pris  du  latin  tnccui ,  t,  sac. 
Et  dérivé  du  ^ntaif^m  (sakkos),  m.  s.  qui 
parait  dérivé  à  son  tour  de  l'hébreu  idk,  qui 
a  encore  la  même  signification. 

Dejaecuf,  par  apoc.  »ae ,  laee;  d'où  : 
Sae.SaC'O,  En-iae-ar,  En-tae-at,  Sae- 
ada,  Sac-agi,  Sacamartd-a,  Saeamand- 
tgear  ,  Sae-ar ,  Sae-ocha  ,  Baitae-atta, 
Baiiae-ar,  Bal  lae,  Banac-oun. 

De  lac,  par  le  changement  Aaceuch, 
tach;  d'où  r  Sacha,  Saeh-oun,  En-iaeh-ar, 
En'iaeh  at,  Battaeh-a. 

De  tac  ,  par  le  changement  du  c  en  iju, 
laqu;  d'où  :  Saqu-egear,  Saq»-et,  Saqu  eta, 
Saqatt-ada  ,  Saqutt-ar  ,  Bauaqu-eta  , 
Beai-ia  ,  Beati-ier ,  Biat'ta ,  Bxai-tai , 
En-tae-adouira ,  En-iac-adura.  Sabach- 

SAC  ,  s.  m.  [êk)  :  lA .  BA«Ac.  Saceo ,  liai. 
port.  Saeo,  esp.  Sac,  cat.  Sac.  grande  poche 
faite  de  cuir  ,  de  toile  ou  d'autre  étoffe  que 
l'on  a  cousu  par  les  cdiés  el  par  le  bas .  de 
manière  qu'il  ne  reste  qu'une  ouverture  par 
le  haut;  silice,  vêlement  grossier. 

Éty.  du  lat.  «oeeiH,  m.  s.  V.  Sac,  R. 

Dounar  tout»  Mac  en  quauqu'vn ,  congé- 
dier quelqu'un. 

Toumbar  coumo  un  lac  de  ailhieri  ou 
eoumo  un  lac  de  btad ,  tomber  lourdement , 
comme  un  bloc ,  comme  une  masse. 

Dans  celte  phrase  eiilhiert  est  probable- 
ment une  aller,  de  codiert;  Galets,  tomber 
comme  un  sac  de  pierres. 

Faire  loun  lae,  s'en  aller. 

Sac  de  cerin,  sacï  malice. 

Tenir  lou  tae,  être  complice  d'un  vol. 

Sac  «emencter ,  semoir. 

Le  mot  lae ,  se  prend  souvent  pour  une 
mesure .  qui  vaut  alors  deux  seiiers ,  quatre 
ou  cinq  paneaui.  Certaines  récoltes  ne  s'es- 
timent qu'en  «a»,  Avem  agitt  tenl  *  ace  de 
(rufl-o*. 

Dan*  un  tae  on  nomme  : 


FONO.t.  p.'Ue. 
OLVEKTUBE.  r. 
COIN  .   !•  pHit  . 


,,(«/.«J., 


BAC  ,  s.  r  vl.  Saeo,  cat.  esp.  port.  Saeeo, 
ital.  Saccagement,  sac,  pillage  entier  d'une 
ville,  V.  Piihagi  el  Sat,  R. 


SAC 

SACA  ,  B.  f.  (sàque)  ;  ucma,  pom*.  Po- 
che, grand  sac  où  I  on  met  de  la  laine ,  do 
coton,  etc.  Sauv.  donne  pour  sjnon. Erançiii 
le  mot  baehe ,  qui  ne  désigne  que  la  tnk 
grossière  dont  on  les  fait. 

Ëly.  de  lae  et  de  a ,  signe  da  féoùk 
V.Sae,  R. 

>A,  8.  f.  (sacâie):  mcau,  *>.■ 
>T.  Une  sachée  on  plein  dd  ne. 

Ély.  de  eaca  et  de  ada ,  litt.  ne  (ail,  ne 
plein.  V.  Sac,  R. 

SACADA ,  s.  f.  Saccade ,  Becomu  Ini- 
que et  violeoie,  coup  de  bride,  volée  de 
coups. 

Ely.  du  lat.  tueeuii»i,  secousse.  Uén. 

SAGAGEAHENT  ,  s.  m-  (  sacodji- 
mein)  ;  Saeeheggiamtnto,  liai.  Siùiuti,  taf. 
Saque,  port.  Saccagement,  sac,  pillage,  Jé- 
vaslalion. 

SAflAOEAB  ,  V.  a.  (sacadjà)  ;  SMtfcef- 
9Jare,  ilal.  Sa^near,  esp.  port.  Sacc^tf, 
piller,  dévaster,  bouleverser,  détruire. 

5ACAGI  ou  uGAu ,  B.  m.  (sacidgî  m 
sacadgé).  On  dit,  en  Languedoc:  MmjtÊr 
joun  laeage,  pour  manger  tout  son  aoni. 

Un  tacage  de  notei,  une  bonne  récolte  h 
noix. 

Ce  mot  sisniGail  aussi  saccage  on  droit  le 
minage  qui  se  prenait  sur  un  uc  de  grain. 

Ëly.  de  laea  et  deo^i,  tilt.  ineUrenMC 
ou  prendre  sur  le  sac.  V.  Sac,  B. 

8ACAL,  s.  m.  (sacài).  Eo  d.  Ungnsl 

BACAMAN ,  s.  m.  (sacamin)  ;  auua, 
■AcoMAii,  dl.Sacco-maiinD,  ital.  Voleur,bl^ 
gand,  coupe  jarret,  criard,  créancier  di^ 
impitoyable. 

Ety.  de  ear,  pris  dans  le  sens  de  pillage,  « 
de  non,  homme,  on  de  l'allemand  tac-wM, 
homme  de  sac.  V.Sac,  R. 

SACABUNDA,  s.  f.  (saccamànde),  1 
C'est  le  fém.  de  eaeamun ,  mais  i)  ne  *e  8 
guère  que  dans  le  sens  de  coureiue.  V.  Sit, 
Rad. 

BACAntANDEOEAR ,  V.  n.  (saOBM- 
dedjà).  dl.  Vivre licenciensement  on  dm  ie 
desordre,  faire  le  métier  de  voleor. 

Ëly.  de  «acamanda  el  de  t§tar.  V.  Su, 
Rad. 

SAGAPADTRAS,  S.  m.  (sacapsaottii), 
dl.  KicconoDTUi.  Personne  mauùade,  nli 
et  malpropre,  nigaud,  sans  adresse  et  n> 
esprit,  sac  rempli, 

Èty.  V.Sae,  R. 

SACAR,  V.  a.  (sacâ).  Fourrer,  Mlln 
dedans.  V.  Entacar. 

Saccar  de  caoui,  àonner  des  coups,  W- 
tre,  frapper,  jeter. 

Saear  aili ,  jeter  loin. 

Ety.  de  lae  el  de  l'acl.  ar.  V.  Sût,t. 

SAflABAN  .  ANA ,  adj.  (Mcarsn.iiE). 
Vide ,  qui  n'a  rien  dans  son  inlirieat  '■ 
Amenda  tacarana ,  amande  vide. 

Ëly.  du  lat.  line  eurne ,  sans  chair .  sM 
le  P.  Pujel. 

SACARU,  8.  r.(saccarie).  Tous  les  nci 
nécessaires  pour  un  chargement,  dini  «aè- 
nage,  etc.  Aub. 

fiiy  de  tae  et  de  aria.  Ions  Ica  no. 

SACAB,  a-  m.  (sacàs).  Grand  sac. 

Éty,  de  »at  el  de  at. 


SAC 

CAT ,  8.  m.  (sacâ).  Sjd.  de  Saccada, 
.  el  Sac,  R. 

COCHA,  s.  f.  (sacùtche).  Sacoche  ou 
*9,  an  pi.  sacs  de  cuir  joints  ensemble 
a  suspend  au-devant  de  la  selle. 

Diro.  de  sac,  ou  de  Tesp.  tacocha, 

V.  Sac,  R. 

COL ,  dl  La  poche  des  manœuvres. 

COPOOUTRAS,  8.  m.  (saquepou- 

I.  V.  Saccapautras. 

COUN. s.  m.  (saccôu),  dl.  V.  Saquet. 

CODNET ,  s.  m.  (saccouné),  dl.  Sa- 

achelet, 

ERDOÇO ,  8.  m.  (sacerdoce)  ;  Sacer- 
ital.  Sacerdocio^esp.  port.  Sacerdoce, 
s  des  prêtres  d'une  religion  ;  prêtrise , 
de  prêtre. 

du  la  t.  sacerdvtiuniy  m.  s.  fait  de  ia- 

cré,  etdedfdtftt«.  V.  Sacr,  R. 

BBDOT,  s.  m.  d.  vaud.  Sacerdote, 

p.  ital.  Sacer  dot,  cal.  Sacerdote,  prè- 

Sacr,l{, 

du  lat.  sacerdotis,  gén.  de  sacer  dos, 

ERDOTAL,  ALA,  adj.  (sacerdou- 
0;  tACBBooTAo.  Saccrdotale ,  ital. 
oial,  esp.  port.  Sacerdotal,  qui  appar- 
sacerdoce,  qui  est  attaché  à  la  qualité 
'e. 

du  lat.  sacerdotaliSy  m.  s.  V.  Sacr, 
BRDOTAT,  8.  m.  vl.  Sacerdoce, 

t 
*  « 

du  lat.  iacerdotium,  m.  s.  V.  Saer, 

BBDOTAU,  V.  Sacerdotal. 

HA,  s.  f.(satche).  V.  Sacca  el  Sac, 


,  V.  a.  (sa(cbé).  Un  des  verbes 
rent  dans  la  conjugaison  du  verbe  «a- 
roir.  V.  Saber,  Saupre  et  Sap,  R. 
e  sacher,  annoncer,  apprendre. 

BaSRLOD,s.  m.  Le  savoir.  Voy. 

ou  et  Sap,  R. 

aOUN,  s.  m.  (sacbôun).  Dim.  de  sac, 

r.  y.  Saquet ei  Sac,  R. 

BniT ,  UDA ,  UA ,  adj.  et  p.  (satchû, 

)  ;  tAovT.  Su,  ue. 

V.  Sap,  R. 

TA ,  adj.  el  p.  d.  vaud.  Sociada,  esp. 

ée. 

du  lat.  satiatus,  m  s.  V.  Sat,  R. 
£TAT  ,  s.  f.  vl.  Saciedad  ,  esp. 
l,  cat.  SaciedadCt  port.  Sazielà,  ital. 
abondance. 

du  lat.  satielatis,  gcn.  du  satietas , 
.5a(,R. 

l,  «ACB»,  «AGB,  ffAMii,  Fadicdl  pHs  du 
per,  sacra,  sacrum,  sacré,  consacré, 
\de  Tétrusque,  selon  Noël,  d'où  :  con- 
•  consécration;  sacer dotium,  sacer- 
âcrificare  ,  sacriGer  ;  sacrilegium , 


leta ,  par  apoc.  sacr  ;  d'où  :  Sacra* 
►flcr-or,  Sucr-at,  Sacr-e,  Sacre- 
acr^egear,  Sacr-estan,  Sacr-esHa, 
-tan,  SacT'iS'tia,  Coun-sacrar, 
criUgiMm,  par  apoc.  sacriieg;  d'où  : 
r-t.  Serment,  5ar-men{,  Sarment- 
êarmentat,  As-sarment-at. 


SAC 

De  consecrationis ,  gén.  de  consecratio , 
par  apoc.  et  changement  de  o  en  ou  :  Coun- 
secration. 

De  exsecrari ,  exécrer ,  délester,  par  apoc. 
execr  ;  d'où  :  Execr-able,  Execrabla-ment, 
Execr-ation. 

De  sacerdotium,  par  apoc.  lar erdo^- d'où  : 
Sacerdot,  Sacerdot-au,  Sacerdol-ala. 

De  sacer  dot,  par  le  changeaient  de  (  en  r: 
Sacerdoç-o, 

De  sacrificare,  par  apoc.  sacrifie;  d'où: 
Sacrific-ar  ,  Sacrifie-alour  ,  Sacrific-i , 
Sacri'fizire. 

De  sacrifie ,  par  la  snppr.  du  e  :  Sacrifi- 
ar ,  etc.  Sera-ment ,  Sero-ment ,  Sigra- 
ment,  Sagr-a  ,  Sagr-acios,  Sagra-fici  , 
Sagra-ment,  Sagrament-al ,  Sagr-ansa  , 
Sagr-ar,  Sagr-assio,  Sagr-ier ,  Segra- 
ment,  Sagr-al. 

SACRABIOU,  d.  mars.  V.  Sacrebiouei 
Sacr,  R. 

SAGRAIRE,  s.  m.  (sacraire).  Jureur, 
blasphémateur. 

SACRAMEN  ,  vl.  V.  Sacrament. 

SAGRAMENT ,  s.  m.  (sacraméin)  ;  Sa- 
cramenlo,  ital.  esp.  port.  Sacrament,  cat. 
Sacrement ,  signe  sensible  d'une  grâce  spiri- 
tuelle insliluée  par  J.-C.  pour  la  sanctifica- 
tion des  âmes. 

Ety.  du  lat.  tacramentum,  m.  s.  Voy. 
Sacr^  R.  ce  qui  est  rendu  sacré. 

Les  sept  sacrements  de  la  nouvelle  loi, 
institués  par  J.-C.  sont  : 

Le  Baptême,  la  Confirmation,  Y  Eucha- 
ristie ,  la  Pénitence  ,  V Extrême-onction  , 
VOrdre  et  le  Mariage. 

Lou  sont  Sacrament ,  désigne  l'Eucharis- 
tie, et  Tostensoir.  V.  Souleou  sont. 

SACRAMENT,  S.  m.  vl.  lAonAinp.  Pour 
sacrement,  V.  Sacrament:  pour  consécra- 
tion. V.  Sagratio  et  Counsecration. 

Eucharistie ,  serment. 

SACRAMENT,  8. m.  dl.  Serment.  Voy. 
Sarment  et  Sacr,  R. 

E  noun  anjamai  lou  couratge, 
O^and  an  fach  aqueljuramen , 
D'abusa  de  lour  sacramen. 

Trad.  de  Virgile. 

8ACRAMENTAI«,  8.  m.  vl.  Sacramental, 
cat.  esp.  SermcnL  V.  Sacramentau  et  Sacr^ 
Rad. 

SACR AlUENTAULMENT ,  adv.  (sacra - 
meintalaméin)  ;  Sacramentalmenfe,  esp.  Sa- 
cr amentatm€nt,C9{.  Sacramenlalemeni,  d'une 
manière  sacramentelle. 

» 

Ety.  de  sacramentala  et  de  ment,  Voy. 
Sacr,  R. 

SACRAMENTAU,  ALA,  adj.  (sacra- 
meintaôu ,  aie)  ;  fAcuAMSTAi..  Sacramental , 
cat.  Sacramentate ,  ital.  Sacramental,  esp. 
port.  Sacramentel ,  elle  ,  qui  concerne  les 
sacrements  ;  mots  essentiels  dans  un  acte  , 
qu'on  ne  peut  changer. 

Ely.  du  lat.  saeramentaliê,  V.  Sacr,  R. 

SACRAR,  y.  a.  (sacra);  Sacrare ,  ital. 
Sagrar ,  esp,  port.  cat.  Sacrer,  dédier  à 
Dieu  par  le  sacre  ou  par  la  consécration , 
si  c'est  une  chose  ;  jurer ,  blasphémer. 

Ëty.  du  lat.  sacrare,  fait  de  sacer,  sacre. 
V.  ^acr,R, 
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SAGRARI ,  8.  m.  vl.  fAorniBii.  Sacrari , 
cat.  Sagrario,  esp.  Sacrario,  port.  ital. 
Sanctuaire,  sacristie. 

Ely.  do  lat.  sacrarium,  m.  s.  V.Sacr,  R. 

SACRAT ,  ADA,  adj.  et  p  (sacra  ,  àde)  ; 
0EGBAT.  Sacro  ,  liai.  port.  Sagrado ,  esp. 
Sacré ,  ée ,  qui  a  reçu  l'onction  sainle  ;  qui 
exige  une  vénéraliôo  religieuse  ;  consacré 
au  culle;  qu'il  n'est  point  permis  de  loucher; 
inviolable. 

Éiy.  du  lat.  saeratus,  fait  de  sacer.  Voy. 
Sacr,U, 

SACRE,  s.  m.  (sacré).  Sacre,  cérémonie 
religieuse  dans  laquelle  on  donne  l'onction- 
sainle  aux  rois  et  aux  évéques. 

Éty.  du  lai.  sacer ,  fait  de  sacrum ,  fêle . 
solennité.  V.  Sacr ,  R. 

Satil  sacré  par  Samuel  (1080),  avant  J.-C. 
nous  ofTie  le  premier  exemple  de  l'onction 
des  rois ,  l'an  du  monde  2962. 

Pepin-Le-Bref ,  second  fils  de  Charles- 
Martel  ,  monta  sur  le  trône  en  751 ,  et  fut  le 
premier  des  rois  de  France ,  qui  ait  employé 
les  cérémonies  de  l'Eglise  à  son  couronne- 
ment. Philippe  I*'  élu  roi  à  la  suite  d'une 
insurrection  populaire ,  arrivée  les  27 ,  28  et 
29  juillet  1830,  est  aussi  le  premier  qui  ait 
méprisé  cette  auguste  cérémonie  et  qui  ne  se 
soit  pas  dit  roi  par  la  grâce  de  Dieu. 

SACRE ,  s.  m.  Jeune  homme  méchant  ; 
scélérat.  V.  Sacripan  el  5acr,  R. 

Cridar  coumo  un  sacre,  Prov.  crier  de 
toutes  ses  forces. 

SACRE,  s.  m.  (sacré);  Sacre,  esp.  cat. 
Sagro,  ital.  Un  des  noms  du  sacre.  Voy. 
Tardaras. 

Ëty.  du  lat.  sacer ,  m.  s.  que  Ton  dérive 
de  l'arabe  sakr,  fait  du  verbe  saka,  avoir  la 
vue  perçante. 

SACRERIOU,  int.  (sacrebiou);  i  acmasioo. 
Espèce  de  juron  fréquemment  employé  jar 
les  Provençaux. 

Ëty.  C'est  une  altération  de  sacre -diou, 
V.  Jurar,  Juroun  et  Sacr,  R. 

SACRERIOU ,  s.  m. 

Aver  lou  sacrebiou ,  être  en  colère. 

Aver  un  pauc  de  sacrebiou,  avoir  du  sang 
dans  les  veines,  de  la  vivacité,  être  actif. 

Mi  fasses  pas  venir  lou  sacrebiou,  ne  me 
fais  pas  mettre  en  colère. 

SACREGEAIRE,  S.  m.  (sacredjaïré). 
Celui  qui  commet  du  dégât  dans  la  campagne, 
dans  une  maison  ;  qui  fripe  ses  vêtements . 
qui  bousille  son  travail  ;  jureur,  blasphéma- 
teur. Gare. 

SACREGEAR  ,  V.  a.  (sacredjà).  Gâter, 
bousiller  ,  friper ,  V.  Sacr ,  R.  Détruire , 
briser,  saccager. 

SACREGEAR  ,  v.  n.  saciibjab.  Jurer  . 
blasphémer,  ne  parler  que  par  sacre,  comme 
les  soldats  et  les  charretiers  qui  veuleut  se 
faire  craindre. 

Éty.  de  sacre  et  de  egear.  V.  Sacr,  R . 

SACREGEAR  SE  ,  V.  r.  Se  ruiner  de 
fatigue,  se  fatiguer,  s'estropier. 

8ACRE*MOUN«AMA,  s.  m.  Un  jureur, 
un  homme  déterminé. 

A  ta  sacre  moun  ama,  à  la  manière  des 
bandits,  des  hommes  déterminés  è  tout  faire. 

SACREPACHIN  ,  s.  m.  «^ctnercLAB. 
Sorte  de  juron ,  qui  répond  à  morbleu  , 
sacrcbleq. 


UIG 
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8ACBESTAN,  V.  Saerittatt  et  Saer,  R.  i 

BACRE9TANA,  S.  f.  (sscreslàne)  ;  Sa- 
crisliDe  ,  celle  qui  dans  une  monaslère  de 
(illes  ,  a  loii  de  la  sacristie.  V.  Sacr ,  R. 

SACRE9TIA.  V .  SaCTUtia  el  Saer ,  R. 

B&GRESTOON,  s.  m.  (BBcreslàuQ) ,  d. 
bu  Mm.  Enrant  qui  ser[  ta  messe  dans  les 
églises  des  campagnes.  V.  Saer,  B. 

SACRiriAMEN,  s.  m.  tI.  Sacrifice, 
offrande.  V.  Socri/îct  el  Sacr,  R. 

SACRIFUR.V.  Saerijiear. 

SACBIFICADODR,  vl.  Sacrificadore , 
cat.  V.Sacrilicatour. 

SACRIFICADDHA ,  S.  f.  tI.  SacrJGca- 
ture.chose  sacrifiée.    V.  Saer,  R. 

BACRiriC AIRE ,  vl.  V.  Sacrificador. 

BACRIFICAR,  t.  a.  (sacrilicà)  ;  Sacri- 
fieart,  ital,  Saerifiear,  esp.  porl.  cal.  Sa- 
crifier, offrirensacriSce,  immoler;  célébrer 
la  messe  1  renoncer,  se  priver. 

Élf.  du  lat.  taeri^eare  ,  Tait  de  taerum , 
accusatif  de  iocer.sacrè,  et  de  fieart,  pour 
facere,  faire.  V.  Saer,  R. 

SACRIFICAR  SE,  t.  r.  u  ucainu. 
Sacrificarit,  esp.  Se  sacrifier,  se  dérouer. 

SACRIFIE  AT ,  ADA ,  adj.  el  p.  [sacri- 
flcâ,àd«);  lAcunAT.  Sacrificado içoii.  eap. 
Sacrifia,  ée.  V.Saer.  R. 

SACBIFICATION ,  S.  f.  fl.  ucuncA- 
«lu.  Sacrifice,  action  de  sacrifier. 

Èiy.  du  lal.  laeri/icalionU,  géo.  de  taert- 
(ïealio,  m.  s.  V.  Saer,  R. 

SACRJFICATQDR,  S.  m.  (sacri ficatour}; 
Saerificalort ,  ilal.  SacTifleador  ,  cat.  eap. 
port.  Sacrificateur,  celui  qui  sacrifie,  minis- 
tre préposé  pour  faire  les  sacrifices;  on  ne 
lo  dit  qu'en  parlant  des  jaib  et  des  payens. 

Ëly.dulat.  taeriliealor,in. s. V.Saer,  R. 

SACRIFICI ,  s.  m.  (sacrifici)  ;  Saerifuio, 
ilal.  Sacri fieio  ,  ee^.  port.  SaerifiHj  cit. 
Sacrifice  ,  otilalion  solennelle  il  ta  divinité  ; 
meurtre  pieui  d'bomme  ou  d'animaux  ,  en 
i'bonneur  du  vrai  Dieu  ou  des  Dieux  du  pa- 
ganisme; abandon;  renonciation,  privation. 

Et;,  du  lat.  tacrifUiim,  m.  s.  V.  Saer,  R. 

Caïn  oiïrit  au  Seigneur  des  fruits  de  ta 
terre ,  et  Atwl  lui  fit  hommage  des  premiers 
de  ses  troupeaux.  Ce  sont  là  les  premiers 
sacrifices  dont  l'histoire  ait  conservé  le  gou' 
venir. 

La  plupart  des  peuples  de  l'antiquité  ont 
partage  l'afTreui  usage  d'immoler  des  victi- 
mes humaines,  dont  on  attribue  l'invention, 
les  uns  il  Salurne  el  Its  autres  à  L;caon. 

SACRIFICIS,  s.  m.  vt.  Ordre  de  prêtrise. 
Y.Sacr,  R. 

SACRIFIS9I,  Vl.  el 

SACBIFIZI,  vl.  V.  Sacrifici. 

SACRiFiaRE,  V.  a.  vl.  Sacrifier,  faire 
le  sicrifice.  V.  Sacr,  R. 

SACBILEai,  B.  m.  (sacrilèdgi);  ia»i- 
tu».  SaeriUgi,  cal.  Saeriltgio,  ilal.  esp. 
port.  Siicrilége,  profanation  des  choses  sain- 
les:  celui  qui  commet  un  sacrilcge. 

Ëtf.  du  lat.  «acritfjfium  ,  fait  de  laera 
le'jtTc,  prendre,  voler  les  choses  sacrées, 
Buus-enlcnduau/erenda,  pour  emporter.  V. 
Saer .  R. 

SACBILEGI,  EGEA,  adj.  (sacrilédgi , 
edge},"  •B'icrUego,  ital.  esp-  porl.  Sacrilège, 
souillé  d'un  sacr!l^£«-  V-  Saer,  R. 

Élf.  du  \i\.  taeriUs^u ,  m.  f. 
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SACRIPANT,  s.  m.  (sacripin);  ■«:>■, 
(AGBUAB.  Rodomont,  lurbalant,  bomme  in- 
trépide et  capable  de  tout  faire. 

Elj.  de  Vital,  laeripanle,  personnage  du 
Koland  Furieux  de  l'Arioste. 

SAGRISTA,  vl.  V.  Saeriitan. 

SACRISTAN ,  s.  m.  (sacrislàn)  ;  ■««■■- 
TAU  ,  )Acw»sa.  Sa^Ttilà ,  caL  Sa^reflatio, 
ital.  Sacritlan,  esp.  Sacrùlao,  port.  Sa- 
cristain ,  officier  ecclésiastique  qui  a  le  soin 
et  la  garde  des  vasesetdes  ornements  sacrés, 
-'  en  général  de  tout  ce  qui  est  renfermé  dans 

sacristie  d'une  église  ;  d'où  son  nom,  ou 
Ju  lat.  tacrùlia,  m.  s.  V.  Saer,  R. 

SACRISTEN,  V.  Sacrùla». 

SACRIBTIA  ,  B.  f.  (sacristie)  ;  iacbuvu. 
SacrMiia  ,  ilal.  esp.  port.  Sacrùla,  cal. 
Sacrislic,  lieu  destiné  pour  serrer  les  vases 
saurés  ,  les  ornements  d'église  ,  et  où  les 
prêtres,  les  diacres,  etc.,  vont  se  vêtir  des 
nabils  d'usage  pour  le  service  divin  ;  ce  qui 
est  contenu  dans  une  sacristie. 

Ëtf.  du  lat.  taeraritm,  m.  s.  V.Saer,  R. 


BADADIER,  vl.  V.  SolAadvtr. 
SADANAS ,  vl.  V.  SalAana*. 
SADINA,  s.  f.  vl.  Saisine.  V.  SasiiM. 
SADI8,  dt.  (sadis).  Pour  dit-il. 
Sa(fiKeJ,dil-ilen  lui-même. 


SADOL.  vt.  V.  SadoulelSot,  R. 

BADOLARLE  ,  et 

SADOLADOR,  adj.  vl.  Rassasiant  Voy. 
Sal,  K. 

SADOLAHEMT ,  V.  Saiovlada  et  Sal, 
Rad. 

SADOLAR,  SadoIIamenl ,  cal.  V.  Sa- 
dolhar. 

SADOLEKA,  8.  r.  tI.  SaUAma,  ital. 
Rassasiement.  V.Sal,  R.  saliêlè.réplétioo, 

SADOLHAB,  vl.  SadoUar,  cat.  Voy. 
Sadoular. 

SADOIiI^ASIEN  ,  s.  m.  vl.  SadBilammt, 
anc.  cat.  Salatiammto,  ital.  Rassasiement. 
V.Sat.R. 

SJloollAR  ,  vl.  SaioUar  ,  cat.  Voy. 
Sadoviar. 

SADOLLAT ,  vl.  V.  SaiOMlal. 

SADON.s.  f.  vl.  Saison. 

BADOOL,  Otn^,  adj.   (sadôul,  éule)  ; 

«ADOCV,  tOOOL,  tOOnLA,  ABASVAT,    *A19I<,  lAM)?, 

anc.  cal.  Satoflo,  ital.  Soûl,  soûle,  pleine- 
ment repu,  rassasié,  fatigué,  dégoûté  d'une 
personne  ou  d'une  chose. 

Ely.du  lat.  «alwIlHf,  dim.de  talHr,d'oii: 
HfaiHl,  fadoul,  et  le  français  saoul ,  sodl. 
V.Sal,  R. 

Xaoare  et  lei*  hvelht  toimjamai  sadouls. 
Prov. 

Movn  tang  e*  gealaldintmeuvenoui. 

Et  (ton  faut  sadoul  dt  moun  «orl 

Que  regarde  venir  la  mort 

Coumou  lou  ferme  demeie  penot». 
Coye. 

SADODL,  s.  m.  (sidôul).  Sodl,  autant 
qu'il  suflli,  autant  qu'on  puiue  désirer,  user, 
endurer. 
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If  ai  Mmn  sodoiil,  j'en  ai  tont  mon  mùi 
Ély.  du  lal.  talullu» ,  soûl.  V.  Bat,  R. 
SADODIJJ>A,  s.  f.  (sadonlâde):  Mao*. 

Ruedocien,  dadodi..  SadMamunt.  •oc  caL 

SaloIIamtnlo,  ilal.  Rassasiement,  ilatifaiK 

personoe  rassasiée,  action  de  le  r»H«sia, 

Ety.  de  sadoul  el  de  oda.  V.  Sal,  R. 

SADODLAR  ,  V.  a.  (sadooU)  ;  SASua,  ir 

Saiiarc  et  SaloUart,  ilal.  Soetar,  esp.  pul 
SadoUar,  anc.  cat.  Rassasier,  «ppiâtv  b 
faim,  satisfaire  l'appétit,  fig.  laMH*,  faligMr, 
dégoûter. 

Ëly.  du  lat.  *alitilar*,m.  •■  ou  da  asfal 
eldear.  V.Sal,  R. 

BADOUI.AR  SE ,  v.  r.  Se  rsMuicr,  Mer 
immodérément  manger  soD  soûl. 

BADOtJLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  {stdodi, 

à<le):   lAIUT.    HH»1AT,     BAMABUT.    BSSBI#, 

souié,  ée,  enivré. 

Éty.  du  lat.  eaturabu  ou  de 
s.  V.  Sal,  R. 

BADODP ,  d.  béarn.  Alt.  <fe 
s.  V.  Sal.  R. 

BADOOT ,  D'Astros,  l'emploiA  poor  Sa- 
doul, v.c.  m.  et  Sal,  R. 

BADREIA,  s.f.  vl.  SafHrria,itiLS«^ 
rietle.  V.  Pelire-d'ai. 

Ély.  du  lat.  (alurria,  m.  s. 


SAra>,8, m. vl.  Sceau. 

8AELAT,  ADA,  adj.elp.  vl.SeeBé.4e    n 

BA-EN-RETRE,  expr.  vtv.  *1.  Pif  k    ~ 
passé. 

BAETA,  s.  r.  vl.  S(la,part.  Sa4fc,  Of-    ■ 
cat.  Trait,  Qêche.  V.  Fteeha. 

Ety.  du  lat.  tagilta,  m.  i.  d'ob  lûg 
eatla.  V.  Saisit,  R. 


BAFABEG ,  S.  m.  vl.  SafanH,  aL  U- 
servoir  pour  contenir  l'eau. 
SAFI  el  8AFIB ,  V.  SaplUr. 
SAFODRIAM,  Alt.  de  Symfhom1aa,tm 

d'bomme,  v.  c.  m. 

BAFRA, vl.  V.  Safran, 

SAFRAN.  8.  m.  (safran)  ;u  

SojT'riiM.all.  Âtafran,  esp.  Safrà,  c«L  J|*- 
fraa,  port.  Safran ,  safran  cidtivé,  Onm 
lalteuj  offUinalii,  Lin.  plante  de  la  te 
des  Iridées,  cnltivée  dans  quelques  coatito 
de  ta  Basse-Provence.  On  la  croit  ori^idH 
du  Levant.  V.  Gar.  Croate  tatimti,  p.  UL 

Ély.  du  turc  safran,  ou  de  ranba  tafkh 
ran,  atafran,  lahafaran  ou     "  *" — 


La  substance  jaune,  aromatiqne  et  cd»- 
rante,  connue  dans  le  commerce  aon  kwt 
me  nom  de  safran,  provient  des  atignataBd*- 
sèches  de  celte  plante  et  non  dn  étiMK 
comme  le  dit  Garidel. 

On  nomme  lo^raniJre,  un  dianp  pWi 
de  safran. 

La  culture  du  safran  est  andeniM  sa  FMf 
ee,  mais  ce  n'est  pourtant  que  depuis  ISA» 
viron,  qu'elle  est  devenue  un  obget  de  aptit- 
talion,  surtout  pour  l'Angoumoïs. 

Le  safran  fut  introduit  en  Espagne  par  kl 
Arabes  et  en  France ,  dans  le  coanal  * 
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t,  par  OD  membre  de  It  famille  des 
(ai  en  plantages  premières  bulbes 

[,  s.  m.  Sarrain  de  gouTeniiii, 
us  eo  dehors  du  goa?eriiail  d'un 

'filravii,  safran  d'élrave,  pièce 
lÉe  apr^  coup,  depuis  le  des- 
orgère  jusqu'à  la  quille. 
('■UTUD,  s.  m.  Safra-bori,  cat. 
ilardo,  esp.  Nom  qu'on  donne, 
ise-Provence  ,  au  carlbame  des 
V .  Grana  de  ptrrouqtiet,  et  su 
ige.  V.  Safran-fer. 
iparlement  du  Taro,  on  le  donne 
H.  Poumarède,  au  colcbique  d'au- 
traaM-eaeea. 

«Bauin,s.  m.  (safrà  deTSjë)  ; 
n.  Nom  toulousain  du  safrui  d'au- 
mu  autowtnalû, 
•ayer,  dernier,  lardif. 
N-n.,  s.  m.  (safràQ-fo);  uraA.. 
'est  le  safran  ordinaire  croissant 
enl. 

e  encore  ce  nom  au  safrsn  printa- 
Uha  de  prima,  et  au  colcbique 
V .  Brama-vaeea. 
NnwuuAnnnr,  S.  m.  Safran 
Ëritif,  oifde  de  fer  auquel  les  cbi- 
ernes  doDoeul  le  nom  de  perixey- 

'ran,  de  sa  coulenr,  de  nutrt,  nn 
lu  fer,   apéritif,  ï  cause  de  ses 

N  n  Muu  lumnann' ,  Safran  de 
igenl,  oijde  brun  de  fer,  que  \^ 
noderucs,  nomment  péroâyde  dt 

M-n«ATa,  s.  m.  (safràn-primalc) 
usaJD  du  safran.  V.  Safran. 
N-(*LB>ioa.  s.  m.  (sa(ràn-salbàl- 
-luBATiB.  Nom  que  porte,  à  Tou- 
Harylli*  lutta. 

fUDA,adj.  il.  Safranée,  jaune, 
safran. 

JfAn,v.  a.  t|.  Aiafranar,  esp. 
port.  Zafferanar ,  ilal.  Safraner, 
:  du  safran. 

LifAT,  ADA.adj.  et  p.  [safranà, 
ni,  êe,  où  il  j  a  du  safran,  jauac 
safran. 

JVIER,  8.  m.  (safranié).  Safranit 
Dsemeacée  de  safran,  marchiad  de 
Gg.  banqueroutier,  parce  que  au- 
peignail  en  jaune  les  maisons  de 
nient  iàllli. 
safran  et  de  ter. 

iNlER ,  s.  m.  nom  de  lien,  lieu 
enW 
notm. 

:arthamc,  sdoD  ', 

tafran  et  du  dîm.  owi,  petit  safran. 
LlfOUS,  adj.(sarran6us) 
le,  d'une  couleur  jaune  peu  déci 
:.  personne  dont  la  ripulalion 
nie ,  qui  est  soielte  k  caution ,  < 

Êofran  et  de  ont,  litl.  ressemblant 
piTca  qne  la  couleDT  safranée  indi- 
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a.  t1.  Broder,  garnir  d'or- 
froi,  safrer.  V.  Sa/Von,  R. 

SAFHAT,  ADA,  adj,  et  p.  tl.  Damasqui- 
né ,  safré,  ée. 

BAFRE,  s.  m.  [safré).  Dans  la  Basse- 
frovence,  on  désigne  par  ce  nom,  un  sablon 
qjarlieui,  et  dans  la  Haute,  la  terre  glaise 
ou  argile  qu'oD  y  emploie  au  lien  de  mortier. 

Èly.  î 

Dans  les  arts  et  eu  français,  on  donne  le 
uDmdesafre  à  un  mélange  des  trois  parties 
de  sable  siliceux  ou  de  quarti  pulrérisi ,  et 
d'une  partie  du  résidu  de  l'oijde  de  cobalt 
mêlé  de  silice  el  d'oxyde  de  fer. 

SAFBOOa,  ODSA,  OOA.'adj.  (safrous, 
ùuse.  ùue).  Sablonneux,  dans  la  Basse-Pro- 
vence, argileux,  dans  la  Haute.  V.  Safra- 
nou*. 

SAO 

SÀG,  radical  dérivé  du  latin  tagfu,  tagi, 
devin,  qui  pronostique,  présage ,  d'où  tagax 
pÉuétrant,  qui  a  de  la  sagacité,  prceiagium, 
|i  résage. 

De  lagi,  gën.  de  tagM,  lagi,  et  parspoc. 
tag. 

De  lagaeit,  gén.  de  Magax,  par  apoc.  ea- 
«ac  ;  d'où  :  Sagae-ilat,  Sag-an,  Sagan-ae. 
DepratagÎHm,   par  apoc.  prcsag;  d'où: 
Prt-tagi,  Prt-tage-ar. 
SAG,  s.  m.  vl.  Sac,  pillage.  V.  5a;. 
SAGA,  8.  f.  tI.  uia,  «au,  lABu.   Saya, 
cat.  esp.  port.  Saia,  ilal. Saie,  étoffe  de  laine 
grossière,  sayon,  boqueton  ;  cuirasse,  corce- 
let.  V.  Sayon. 

Élj.  du  lat.  taçM,  m.  s. 

SAGA.  s.  f  [sàgue).  d.  de  Barcel.  Tas  de 
gerbes  placées  burizontalement.  V.  Vaeha. 

SAGA,  s.  f.  (sàgue).  Gare.  Brouillard, 
rapeur  qu'il  y  a  dans  les  airs.  V.  Sagarii. 

SAOACITAT,  s.  f.  (sagacità):  jddigi, 
pnnuTiaa.  Sagacîlà,  ilal.  Sagactdad,  esp , 
Sagaeidade,  port.  Sagaeital,  cal.  SagacitË. 
qualité  par  laquelle  l'esprit  discerne  et  saisit 
vivement  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile,  de  plus 
caché  dans  les  sciences,  dans  lesaffaires,  etc. 

Ëiy.  du  lat.  tagaeitatit,  gén.  de  «apaeirai 
dérivé  de  lagui,  devin.  V.  Sag,  R. 

SAGAGNAR,  v.  a.  (sagaguâ);  ■•«»•<. 
(ABAiHAB.  Charcuter,  couper  avec  peine  ei 
malproprement,  tirailler,  agacer,  tracasser, 
ébranler,  harasser,  secouer. 

Éty.  de  tang  et  de  agnar,  ou  du  grec 
uiif^i^  (sagaris),  hache. 

SAGAHOON ,  S.  m.  (sagsmàun).  Voy. 
Souilina. 

SAGAN ,  S.  m.  (sagàn)  ;  «aut,  MNiwtvAs , 
■ABABAii.  Au  propre,  sabal,  et  fig.  vacarme, 
criaillerie.  on  le  dit  aussi  d'une  personne  in- 
trépide, de  tout  ce  qui  donne  du  (ouci. 

Ety.  de  lagan,  sorcier,  ou  du  celt,  selon 
H.Astruc.  V.Sag,K. 

Sagan  ttmagnan,  lagatetmagat.déaot- 
dre,  confusioD,  mélange  de  toutes  sortes  de 
gens-  .     ,       , 

De  lagan,  sorcier  forme. 

De  magiu,  magicien. 

SAGANAB.s.  m.  (saganâs].  Augm.  de 
sa^aOïgraud  bruit,  grand  vacarme,  person- 
ne qui  ne  doute  de  rien. 

Éty.  de  fooan  et  de  l'augm.  a;  V.  Sag. 
Bsd. 
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8AOAPENtRl,s.  m,  (sagapenôm);  Sa- 
gapeno ,  ital.  cat.  esp.  port.  Sagapenum , 
gomme  résine,  qui  nous  srrive  en  asseï  gros 
niorceani,  roussdires  eu  dehors  et  cornés  en 
dedans,  d'une  saveur  acre  el  mordante  etd' une 
udeur  forte  et  désagréable,  approchant  de 
celle  de  l'ail. 

Éty.  du  lat.  iaj;ap«Rum.  el  dérivé  do  grée 
rif  ÎTtTivov  (sagapênon),  ou  de  lagapeition , 
]om  que  lui  donne  Dioscoride. 

Ce  suc  découle  d'une  espèce  d'ombellifère 
jui  n'est  pas  encore  bien  déterminée  et  que 
'on  croit  être  la  Ftruta  pereiea,  c'est  dans 
Egypte  et  dans  la  Perse  qu'on  le  recueille. 
SAGARES,  8.  m.  (sagarés);  iau.  Bru- 
mes, brouillard.  V.  Ntbia  et  Ctgaret. 

SAGATA.S.f.  (sagate]:  lAnATa»,  lu- 
HA.  Surgeon,  drageon,  rejeton  que  les  arbres 
et  les  plantes  poussent  de  leur  pied,  fig.  rejo- 
lon,  bourgeon  de  vigne. 

Étv.  du  celt.  lagaitra,  le  même.  V,  SaoU, 
Uad. 
Pouitar  dt  tagatas,  drageonaer. 


8AGATADA,  8.  f.  (sagatâde),  dl.  Saeu- 
dida,  esp.  Secousse:  V.  Brandada  elSagil, 
Rad. 

BAGATAIKG ,  s.  m.  (sagalàiré).  Assas- 
sin, bousilleur,  fripeur,  etc.,  boucner,  chei 
les  Juifs, 

Ëty.  deia^atar  etdeairc.  V.  Sagit,  R. 

SAGATAUG ,  S.  m.  (sagatairè).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Languedoc,  i  la  pie- 
grièche  méridionale,  £aniiM  meridionalis, 
Oesp.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de 
lafam.  des  Créniroslres  (àbec-créoelé). 

On  le  nomme  Darganai ,  en  Provence  , 

c.  m. 

Êty.  V.  SagU,  R. 

SAGATAB,  V.  a.  (sagatà).  Couper  les 
drageons  qui  poussent  au  pied  d'un  arbre  ;  le 
drageon  neur. 

Ety.  de  (délita  et  de  la  lerm.  ar.  Voy. 
Sagit,  R. 

BAGATAR,  T.  a.  Poignarder  quelqu'un, 
te  saisir  au  collet,  tourmenter,  pourchasser, 
gâter,  dégrader. 

Éty.  du  [st.  tagiUare.  V.  SagU,  R. 

8AQATOON,  S.  m.  (sagatôun).  Dim.  de 
Sagata,  v.  c.  m.  petit  ou  jeune  rejeton.  Voy. 
Sagit.  R, 

SAGATDN  ,  8.  m.  (sagatdo).  Terme  col- 
leclif  pour  désigner  tous  les  boui^eons  de  la 
vigne,  tons  les  surgeons  d'un  arbre.  Gare 

Ëty.  deSagata,  v.c.  m.  et  de  la  term.  tm. 
V.  SagU,  B. 

SAGE ,  V.  Sagi  et  Sap,  R. 

SAGE,  adj.  des  deux  genres,  vl.  Ssge. 
V.  Sagi. 

SAGEA-rRERIA  ,  s.  f.  Accosemu  ,  u- 

BoniA.  Sage-femme,  accoucheuse.  V.  Baila 
et  Sap ,  R. 

TiimUTunt  obttelrieet  Deum, 

Exode, cap.  1,  t-Sl. 
On  voit  dans  ce  chapitre,  que  Siphrs  ou 
Saphora  et  Pbua  étaient  deux  céliorea  U- 
ges-bmmes ,  du  temps  de  Pharaon. 
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SAGEABIENT,  adv.  (sadjaméin)  ;  Sa- 
biatnente,  esp.  port.  Saviamente ,  ital.  5a- 
biament ,  cal.  Sagement ,  d'uDe  mapière  sa- 
ge ,  prudemment. 

8AGEGIA  ,  s.  f.  \I.  lAOBTiA.  Sagetia, 
cal.  Saelia^esp.  Saeltia,  ital.  Nacelle,  sal- 
que ,  sorte  de  bateau  léger. 

Éty.  de  l'arabe  satja  ,  m.  s. 

SAGEIj  ,    s.     m.     Vl.     dl.     BACBlLt    8AGBI.B  , 

lAGBT.  Sigillo,  ital.  port.  Sello  et  Sigilo, 
esp.  Sageil ,  anc.  cat.  Sceau ,  cachet ,  lettre 
scellée;  traité,  code.  V.  Cachet  et  Boul. 

Éty.  du  lat.  «t^tllum ,  m.  s. 

SAGELAR,  V.  a.  (sadgelâ);  iackluui. 
Sagellar  ,  anc.  cat.  Sigilar ,  esp.  Sellar  , 
port.  Sigillare,  ital.  Sceller,  cacheter.  V. 
Caehetar  et  ^oular. 

Ëty.  du  lat.  êigiUare,m.  s. 
8AGELAT  ,   adj.  et  p.  vl.  iacblbat,  ia- 
fiBBAt.  Scellé. 

Breu  sagelat  de  mon  anel. 
Ârn.  de  Mar. 

Bref  scellé  de  mon  anneau. 

8AGELH,  s.  m.  vl.  V.  Saga;  pour 
sceau ,  V.  Sagel. 

SAGELHAT,  vl.  V.  Sagelat. 

SAGELL,  vl.  Sceau.  Y.  SageL 

SAGELLAR  ,  vl.  V.  Sagelar, 

SAGERAT  ,  AD  A  ,  adj.  anc.  béarn. 
Scellé ,  éc. 

SAGESSAy  s.  f.  (sadgesse)  ;  iapibbça, 
fAGBTAT.  Saviezxa,  ital.  Sabieza  et  Sabi- 
duria  ,  esp.  Sabiesa,  cat.  Sabedoria ,  port. 
Sagesse ,  prudence ,  bonne  conduite  ,  modé- 
ration ,  modestie  ;  habitude  constante  d'une 
▼ie  réglée  et  exempte  de  vices. 

Éty.  du  lat.  sapientia ,  m.  s.  V.  Sap,  R. 

Ren  n'esgalo  la  sagesso  ! 
Qu  l'a  poussedo  un  trésor , 
Un  trésor  dount  la  richesso 
Voou  mai  qu'aquello  de  Vor, 

Gros.  Quatrins. 

8AGET,  s.  m.  anc.  béarn.  Sceau.   V. 
Sagel. 
8AGETA  ,  s.  f .  (sadgéte)  :  tAOBTA ,  iabta. 

Sagita  et  Saeta,  esp.  Sageta  ,  cat.  Saetta, 
ital.  Flèche ,  dard  ,  trait. 
Éty.  du  lat.  sagitta,  V.  Sagit ,  R. 

B«l  »f,\  dn»  tit«f  ,  drU  flou»  .  drli  auttcloutu  ! 
P«>Ma  trup  Icon ,  «luret  pat  proun  , 

Vule»  pu  vile  ((ii«  tagetlo, 

Dioul. 

£n  vl.  il  désigne  encore  un  signe  céleste. 

SAGETAR,  vl.  V.  Sagitar, 

8AGETAT ,  s.  f.  (sadgetâ) ,  dg.  Sagesse. 
V.  Sage  s  sa  et  Sap ,  R. 

SAGETIA ,  vl.  V.  Sageeia. 

8AGI ,  AGEA ,  adj.  (sàdgi,  àdge)  ;  iagb, 
tABi,  BATI,  8AYB.  Savïo  ct  SugiOy  ital.  Sabio, 
esp.  port.  Sage,  qui  a  l'habitude  d'agir  et  de 
parler  à  propos,  en  suivant  les  lumières  de  la 
raison .  réglé  dans  sa  conduite  ;  en  parlant 
d'un  enfant,  posé,  raisonnable  ;  en  parlant 
d'une  fille,  d'une  femme,  modeste ,  chaste,  . 
pudique.  ^ 

Ëty.  du  lat.  sapere,  avoir  de  la  sagacité. 
V.  Sap,  R. 

8AGI }  s.  m.  vl.  Sain-doux.  Y.  Sain. 
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8AGI,  s.  m.  (sàdgi).  Sage,  qui  fait  pro- 
fession de  sagesse.  V.  Sap,  R. 

En  vK  aine. 

S  agi  de  Greça,  on  parle  souvent  des  sept 
sages  de  la  Grèce,  c'est  le  nom  qu'on  donne 
aux  Grecs  célèbres,  qui  durant  le  Vl»*  siècle 
avant  J.-C.  s'illustrèrent  par  leur  morale  et 
leurs  vertus.  Ce  furent.  Thaïes,  Solon,  Bias, 
Chilo,  Cléobule,  PittacusetPériandrc. 

SAGIETA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Pour  Sa- 
gitaty  V.  c.  m.  martyrisé  à  coups  de  flèches. 
W.Sagit.R'. 

Sanl  Matiofb  sagietà. 
De  las  Tribulacions. 

8AGIETAR,  V.  a.  d.  vaud.  Percera 
coups  de  flèches.  Y.  Sagit,  R. 

SAGILLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Scel- 
lé, ée. 

SAGIN,  s.  m.  vl.  Sain-doux.  Y.  Sain. 

SAGIT,  lAGBT,  8ABT,  8AGAT,  radlcdl  pris  du 
latin  sagitta,  flèche,  sagelte. 

De  «apt7/a,parapoc.  sagit;  d'où  :  Sagit^ 
ari,  Sagit-at,  Sagil-a  ,  Sagiet-à  ,  Sagi- 
etar. 

De  sagit,  parle  changement  de  i  en  e,  sa- 
get;  d'où  :  Saget-a,  Saget-a. 

Desaget,  parla  suppression  de  g,  taet; 
d'où  :  Saet-a. 

De  iagettpar  le  changement  de  e  en  a,  sa- 
gat;à*oii  :  Sagataire,  Sagat-a,  Sagat-ar , 
Sagat-ada,  Sagat-oun,  Sagat-un,  Sagou- 
gnar. 

SAGITAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  iaoittab,  fACB- 
TAB  Saeiear,  esp.  Saeltare ,  ital.  Darder, 
lancer,  percer  de  flèches. 

Éty.  du  lat.  sagiltare. 

SAGITARI ,  s.  m.  vl.  iagittabi.  Sagit^ 
tort'o,  port.  ital.  Sagitario,  esp.  Sagitari, 
cat.  Sagittaire,  archer ,  soldat  qui  tirait  de 
l'arc  ;  un  des  douze  signes  du  zodiaque. 

Éty.  du  lat.  sagittariui,  m.  s.  V.  Sagit, 
Rad. 

8AGITAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Blessé 
par  une  flèche.  V.  Sagit  y  R. 

SAGITTA  ,  S.  f.  vl.  Sagita,  esp.  Flèche. 
\.  Sagit,  R. 

Sagitta  barrada,  flèche  barbelée. 

8AG1TTAR,  vl.  V.  Sagilar 

SAGITTARI,  vl.  V.  Sagitari. 

SAGMA,  s.  f.  (sàgme).  V.  Soustina.  Gar. 

SAGN,  lAiGH,  radical  de  sagna,  marais, 
en  celt. 

Desogna,  par  apoc.  sagn;  d'où  :  Sagn- 
a,  Sagn-ar,  Sagn-as,  Sagn-eta,  Sagn-ter, 
S^gnier-as,  Sa^gn-a,  Saignas,  Sanh-a. 

SAGNA,  s.  f.  (sàgnej.  Marais,  terrain 
abreuve  de  beaucoup  d'eau,  lieu  où  l'eau  sé- 
journe. 

Éty.  du  celt.  sagna  ou  saignia.  V.  Sagn, 
Rad. 

RAGNA  ,  s.  f.  lAMBOVBSA,  BOXA»  SOVBtA, 
COOKOOL-DB- SAUTA- ABA,  BOU.A,  SBftCA,  SB8CA-I»B- 

pirooTiBB,  riLooA,  SABB9TA.  Massc  d'cau,  rO" 
seau  des  étangs,  masse  au  bedeau,  Typha 
latifolia,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Typha- 
cées,  qu'on  trouve  dans  tous  les  lieux  maré- 
cageux. V.  Gar.  Typha  palustris  major, 
p.  476. 

Éty.  de  sagna,  marais,  lieu  où  celte  plan- 
te croit.  V.  Sagn,  R. 

Les  feuilles  du  typha  serrent  à  faire  des 
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nattes  et  à  recouvrir  je  siège  des  chaises;  eDef 
donnent  au  département  des  B.-do-Rh.  oo 
produit  annuel  et  net  de  13,000  francs,  sùm 
l'auteur  de  sa  St. 

SAGNA,  s.  f.  Est  encore  le  nom  qti'on 
dopne,  à  \  elensoles,  au  Sparganium  erteUm, 
Yar.  a  Lin.  Sparganium  ramosttm,  Dec. 
plante  de  la  fam.  des  Typhacées  qui  croû 
dans  les  marais ,  sagna,  d'où  son  nom.  Voy. 
Gar.  Sparganium  ramosum,p.  448et  Sag,%, 

SAGNA-DEIS-PRAD8,   6.   f.   (sàgDe- 

deis-pras).  Nom  par  leouel  on  désigne  tes 
laiches  ou  car  ex,  en  général ,  plantes  dost 
les  feuilles  triangulaires  et  tranchantes  Mes» 
sent  la  bouche  des  bestiaux  qui  veoleat  en 
manger  ;  elles  croissent  dans  les  lieux  mvé- 
cageux,  d'où  le  nom  de  sagna. 

8AGNAR,  vl.  Sagnar,  cat.  V.  Somicr. 

SAGNAR,  V.  a.  (sagna),  dl.  ■■■omib 
Garnir  ou  empailler  des  chaises  avec  les  Ml- 
les de  lamassette  d'eau.  V.  Sagnti. 

Ëty.  de  sagna  et  de  ar.  Y.  Sagn^  R. 

SAGNA8,  s.  m.  (sagnàs).  AogmenUtif 
de  sagna  ,  gros  marais  ,  prairie  dans  la* 
quelle  l'eau  est  toujours  croupissante.  Voj. 
Sagn ,  R. 

SAGNAS ,  s.  f .  pi.  (sâgnàs).  Nom  de  lies  Ij 
qu'on  applique  à  des  localités  qui  sont  oi 
qui  ont  été  marécageuses. 

fety.  de  sagna,  marais.  Y.  Sagn,  R. 

SAGNETA  ,  s.  f.  (sagnéte)  ;  «Bsomirni, 
jocnc-A-TiBAroiBT.  petite  massetle  ,  JMfta 
minima,  Lin.  plante  delà  famille  des  Ij- 
phacées,  qui  croit  dans  les  lieux  maréci* 
geux  ;  commune  aux  environs  de  Digne,  et 
qui  ne  s'élève  pas  au-delà  de  3  à  4  décioÂt. 

Éty.  Dim.  de  Sagna,  v.  c.  m.  et  Sag%,h 

SAGNETA  ,  s.  f  Nom  qu'on  donne, à  || 
Valensolcs  et  aux  environs  y  au   souchet. 
Y.  Triangle  et  Sagn  ,  R. 

Sagneta ,  e^t  encore  un   nom  cobum 
à  la  plupart  des  carex  ou  laiches ,  Cons.  || 
Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Cypéracéd»!  || 
feuilles  triangulaires  ,  que  Jes  besUaoMl, 
veulent  point  manger.  V.  Herba  dimÊ^, 

SAGNIA,  d.  béarn.  Sagnia  ^  cdEj 
Saunada,m.  s.  et  Sang  y  R. 

SAGNIER ,  s.  f.  (sagnié)  ;  et  impr.  uêêê» 
Nattier  :  ouvrier  qui  fait  des  nattes ,  qâwâ 
en  œuvre  les  diverses  espèces  de  feuiUesAi 
plantes  nommées  Sagna ,  v.  c.  m. 

Êty.  de  sagna  et  de  ier  y  litt.  osfitr 
en  sagna.  Y.  5apN,R. 

SAGNIERAS,s.  f.  pi.  (sagnîéres). Hmi 
de  lieu ,  Sagnières. 

Ëty.  de  sagna,  marais  ,  plante  maiéa- 
geuse,  et  de  ieras.  V.  Sagn^  R.  - 

SAGNOTA,  s.  f.  (sagnôte).  M.  DeMÉlt 
a  dit  :  Prendre  la  sagnota ,  comme  oo  ëXi 
Prendre  lou  roussignoou,  la  cigalat,ùé- 
vrer  ;  dans  les  vers  suivants. 

Per  pa  prendre  la  sagnotôu 
Quoique  buves  coum'un  traou» 

SAGOU,  s.  m.  (sagôu).  Sagoa  ,  «pire 
de  fécule  ou  amidon  que  l'on  retire  4e  li 
moelle  de  plusieurs  palmiers  ,  et  particulie 
rement  du  sagonier  raphia ,  Sagusrapkiê, 
Lam.  et  farrinifera,  arbres  de  la  famîUe  4n 
Palmiers  qui  croissent  au  Malabar»  en  Aftt* 
que,  dans  les  royaumes  d'Oware  et  de  "^ 

Ëty.  du  lat.  tagus,  ^ogu^  êagmt. 


SAG 

OUGNAR  ,  T.  a.  (sagoagnà).  ia- 

s.  Presser  vivement,  inquiéter ,  in- 

ier ,  secouer ,  tirailler. 

de  iagiUare  ou  de  sagana  et  de  ar, 

iter  à  la  manière  des  sorciers.  Voy. 

R. 

OUIâHAR  ,  V.  D.  (sagouillà),  dl. 

-goul^ar, 

DULHAR,  V.  a.  (sagoulià);  ia«ov- 

I.  bas  lim.  Secouer  un  liquide  dans 

iteille  ou  dans  un  autre  vase. 

OnUAR ,  V.  Sagoulhar, 

RA,  s.  f.  vl.  Sacra,  esp.  port.  ilal. 

ration.  V.  Sagratio. 

du  lat.  sacrum ,  m.  s. 
HA,  8.  f.  vl.  Secrète  de  la  messe; 
Saer,  R. 

EIACIO ,  s.  f.  vl.  y.  Sagratio, 
EUkCIOS,  s.  f.  vl.  Choses  sacrées.  V. 

EUkFUI,  8.  m.  vl.  Sacrifice.  V.  Sa- 

tl^ocr,R. 

EIAHEN,  vl.  y.Sacrament. 

RAMENT,  s.  m.  (sagraméin);  sa- 

Serment,  jurement,  promesse.  V. 

\t. 

in  la(.  iacramentum,  V.  Sacr,  R. 

sacrement,  V ,  SacrametU, 

lagramen  fortat  a  dreitura  no  val. 
n  serment  forcé  en  justice  ne  vaut. 
Hist.  Crois.  Aib.  V.  4800. 

RAHENTAL,  adj.  vl.  Sagramental, 

latif  au  serment.  V.  Sacramental  et 

t. 

RAMENTEJAR ,  V.  a  et  n.  vl.  «a- 

I.  Blasphémer,  profaner.   Voy. 


KANSA,  8.  f.  vl.  Consécration.  Y. 

0  et  Sacr,  R. 

EULR,  V.  a.  vl.  Consacrer.  V.  Sa- 

Saer,  R. 

AASON  ,  vl  V.  Sagrado. 

■Asmo,8.  f.  vl.  Consécration.  V. 

io  et  Sacr ,  R. 

BAT.  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  V.  Sacrai. 

BATIO  ,  s.  f.  vl.  lAGBAClO, CAOaASOV, 
O  ,      «AGSA  •     SAOBAHIA  ,       •AASAmirr. 

io,  port.  Sagrazione,  ital.  Coosé- 
action  de  consacrer. 
)o  lat.  êacratio,  m.  s. 
AESTAN,  vl.  SagriêUiy  cat.  Voy. 
m. 

EIESTIA,  vl.  SagriHia,  cat.  Voy. 
a. 

UEGHA,  9.  f.  (sagriétcfae) ,  et 
UEGE  ,  s.  m.  (sacriédgé).  Noms 
.  de  la  sarriette.  V.  Febre-aai. 
UER,  s.  m.  vl.  Sanctuaire,  sa- 
V.  Sacrier, 

UFIZI,  vl.  V.  Sacrifia. 
lOUNLAR,    V.    a.    (sagrounliâ)  ; 
mtjkM,  dl.  Ebranler.  V.  Etbranlar. 
lERI ,  dg.  Pour  sacheri ,  saperi , 


,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  sût. 
nr,  dg.  Pour  Saehut,  su ,  v.  c.  m. 

AAB 

:,  8.  m.  {ski).  Cbevrotin,  peau  de 
I  préparée;  pour  sain-doux,  Y. Sain. 
IGei 


SAH 

8AHUQUIER,  s.  m.  Noms  langued.  du 
sureau.  V.  Samhuquier. 

SAEniQUIER,  s.  m.  (sahuquié).  Nom 
du  sureau  commun ,  dans  les  environs  de 
Toulouse.  V.  Sambuquier. 

SAHUS  et 

SAHOT,  8.  m.  vl.  Sureau.  V.  Sam- 
buquier. 

SAI 

SAI ,  Pour  seyy  ie-y. 

Que  cridOf  mau  detpiech  la  fiero , 
Jamai  pus  non  sai  tournarai. 

Michel. 

Un  autre  qui  crie,  maudite  soit  la  foire, 

Je  n'y  retournerai  jamais  plus. 

SAI,  d.  bas  lim.  Pour«tou,  je  suis. 

SAI,adv.  vl.  5at,anc.  cal.  Pour çà,  là. 
V.  Aiçai  et  Aiçà. 

SAI,  vl.  Pour  sap^jc sais. 

Ely.  de  saber  et  saupre. 

SAI ,  Troisième  personne  du  sing.  du  prés, 
de  l'ind.  du  verbe  saber,  noun  sai,  je  n'en 
sais  rien. 

Qu  sai  ?  qui  sait  ? 

N'y  a  que  noun  sai,  ri  en  a  beanconp. 

SAI ,  Pour  se  y. 

Sa-y-a  degun?  n*ya-t-îl  personne? 

Diou  sai  siegue  pour  Diou  se  y  siegue, 
Dieu  soit  céans,  salut  qu'on  fait  en  entrant 
dans  une  maison  habitée. 

Sai  que,  sans  doute,  peut-être,  apparam- 
mcnt. 

SAI,  Sain-doux.  V.  Sain, 

S  AI  A ,  s.  f.  (snye)  ;  SaiOi  ital.  Manteau  de 
berger,  terme  des  B.-du-Rh.  Gare,  ancien 
vêtement.  V.  Saga, 

Éty.  du  lat.  sagum,  saie,  sorte  de  vête- 
ment dont  les  Perses,  les  Romains  et  les  Gau- 
lois se  servaient  en  temps  de  guerre. 

SAIAR,  V.  a.  (saïà)  ;  Hisser,  tirer  en  haut 
d.  de  Marseille. 

saïga,  s.  f.  (saïque)  ;  Saica,  esp.  Saîque, 
sorte  de  vaisseau  de  charge  qui  porte  deux 
mâts  et  beaupré,  dont  on  se  sert  dans  le  f^e- 
vant  et  particulièrement  sur  les  côtes  d'E-. 
gyple. 

Ety.  du  turc,  saica  et  du  lat.  m.  s. 

SAIET,  nom  de  Heu,  vl.  La  ville  de  Sidon. 

Venguem  en  Saiet,  venimus  Sidonem. 

SAIGNA,  V.  Sagna, 

SAIGNAS,  V.  Signas  ei  Sagn,  R. 

SAILAR,  V.  a.  (sailà),  dl.  Ouvrir.  Voy. 
Sallar. 

Éty.  desaile  et  de  ar, 

SAILE ,  s.  m.  (sàilé),  d.  bas  lim.  Tout  es- 
pèce de  vêtement  dont  les  pauvres  gens  se 
couvrent  pour  se  garantir  du  froid  et  de  la 
pluie. 

SAIIXIR,  V.  n.  vl.  Sortir;  pour  saillir, 
sauter ,  V.  Salir, 

Saill,  îl  on  elle  saute,  sort;  tressaillir,  fré- 
mir. V.  Sa/^ ,  R. 

SAIN,  (sain),  et  impr.  tATm,  fAom,  sai, 
•M,  rsitA  i»B  poBc,  9AWU,  «SI.  Sain,  csp.  Ce- 
bo  et  Enxundia ,  port.  Grasso  di  porco  et 
Saime,  ital.  Sagin,  anc.  cat.  Sain-doux, 
graisse  de  porc  fondue.  V.  Graissa-hlanca, 

Éty.  du  lat.  sagina,  graisse,  sagn,  en  bas 
breton,  dérivé  du  grec  aisXo;  (sialos) ,  sain- 
doux. 


SAI 
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Far  sayin,  d.  béarn.  s'engraisser. 

SAINA,  s.  f.  vl.  La  Seine. 

Il  ou  elle  guérit. 

SAINE ,  s.  m.  vl.  Saxon,  né  en  Saxe. 

SAINHA ,  8.  f.  vl.  lATVA ,  tAHA.  Marais. 
V.  Sagna, 

SAINS,  prép.  et  adv.  vl.  tAom,  lATiif. 
Céans ,  çh  dedans,  ici  dedans. 

Ety.  du  lat.  ipsaintus  ou  de  sai  et  de 
ins, 

Adj.  Sensé. 

SAINT,  vl.  Y.Sanct, 

SAINTZ,  vl.  adv.  Céans.  V.  Sains. 

SAIO  •  lAio,  Cris  des  mariniers  pour  tirer 
le  sable.  Gare,  (pour  le  cable). 

SAIOU  et 

SAIOUL,  V.  Sayou, 

SAIQUE,  esp.  d'adv.  (saTqué) ,  dl.  Appa- 
remment, sans  doute ,  peut-être. 

Ëty.  M.  Mazer  croit  que  ce  mot  peut  venir 
du  grec  oc^xs  (aiké) ,  si  toutefois  ,  si  par 
hasard  ;  mais  saique  parait  évidenunent  com^ 
posé  de  sai  et  de  que, 

SAIS  ,  adj.  vl.  Gris. 

SAISAR,  V.  n.  vl.  Grisonner. 
'  SAISHO  .  s.  f.  vl.  Soissons. 

SAISONHA  ,  s.  f.  vl.  Saxe. 

SAISOU ,  d.  béarn.  V.  Sesoun ,  m.  s.  et 
Sesoun ,  R. 

SAISSETA ,  V.  Seisseta, 

SAI -SUS,  adv.  vl.  Ci-dessus. 

SAITZ  ,  adj.  vl.  Éveillé. 

SAIZINA ,  vl.  V.  Sazina. 


SAJ 


SAJA,, 
SA-JOS 


,  8.  f.  (s'âdge).  V.  Sayoou, 
>S,  adv.  vl.  Ici-bas. 

SAL 


S  AL ,  9AV ,  radical  pris  du  latin  sai ,  salir, 
sel ,  et  dérivé  du  grec  àXç ,  àXhç  (hais ,  ha* 
los) ,  m.  s.  par  apoc.  et  changement  de  l'es- 
prit rude  en  s. 

De  sai  :  Sai  ,  Sal-ahrous  ,  SaUada , 
Salad-eta,  Salad-ier,  Salad-ura ,  Sai- 
agi,  Sal-aire  ,  Sal-ar  ,  Des-salar ,  Su" 
lar-iar ,  Sal-ari ,  Sal-asoun ,  Sal-at ,  Sai* 
ien  ,  Sal-esoun  ,  Salier-a  ,  Salin-s ,  Sa" 
lin-as ,  Sal'iva  ,  Saliv-ar ,  Salithation , 
SaliV'Ous ,  Sal-s ,  Salha ,  Sals-ar. 

De  sai,  par  le  changement  de«en  u,  sau; 
d'où  :  Sau,  Sau-mura,  Sau-n-ier ,  Sauc- 
itsa,  Sauciss-ier ,  Saucissot. 

De  #al,  par  le  changement  de  lenr ,  sar  ; 
d'où  les  mois  que  par  sai. 

SAL,  2,  radical  pris  de  l'allemand  oa 
du  teuton  sai ,  ordure ,  crasse ,  malpropreté  ; 
d'où  le  verbe  #ii[en ,  salir ,  souiller .  sole , 
en  angl.-saxon,  soyl,  en  angl.  que  M.  Cla- 
vier fait  venir  du  lat.  suile ,  élable  à  co- 
chons ,  et  Ménage  de  squalus ,  pour  squali- 
dus ,  sale ,  crasseux  ,  malpropre. 

De  sai  :  Sal-e,  Sal-etat,  Sal-ir ,  Sal- 
issent ,  Sal-op ,  Salop-a ,  Salop-aria,  Sa- 
lop-assa  ,  Salop-eta, 

SAL,  adj.  et  p.  vl.  Sauf.  V.  Salv, 

SAL ,  s.  m.  vl.  Salut ,  protection ,  gârde« 
V.  Salut,  R. 

SAL.  adj.  En  vieux  langage,  sauf,  as- 
suré ,  sain  ,  dit  pour  salv  :  Deus  mi  sai  ^ 
vl.  Dieu  me  sauve  ,  ou  que  Dieu  me  sauve» 
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SAL,s.  r.  Sale ,  ital.  5al,  esp.  porl.  5oI, 
cat.  esp.  Sel.  V.Sau. 

ËLj.  tin  lat.  ial ,  m.  s.  V.  Sal,  B. 

SAL  ,  vl.  Sauf  ,  bormU,  excepté;  au 
moins ,  il  ou  elle  sauve ,  garde ,  saule.  Vo;. 
Salut,  II. 

SAL  «aHODHAc ,  S.  m.  (sal  amoaniâc); 
■At.  AHoinuAc.  Sal  amoniaca,  esp.  Sal 
anumiae ,  cat.  Sait  anmoniaco ,  ilal.  Sel 
aiDinoniac,  murialc  d'ammoaiaque ,  hfdro- 
chloratc  d'ammoniaque  des  modcroes  ;  cdid- 
bÎDaifion  de  t'acitlemuriatique,  hydrO'ChlO' 
rigvt,  avec  l'ammontaque. 

Ce  sel  Dous  a  été  fourui  pendaut  très- 
lODglcmps  par  l'Egfpte  ,  mais  depuis  les 
travaui  de  Geoffroy,  Duhamel,  Bertfaolct 
et  Fourcrof ,  on  le  fabrique  eu  France  en 
très -grande  quantité. 

SALA,  s,  r.  (sale)  ;  Sala,  ilal.  esp.  port, 
cat.  Salle ,  la  principale  piÈce  d'un  apparte- 
ment complet  et  qui  est  ordinairement  plus 
grande  que  les  autres ,  particulièrement  des- 
tinée aui  réceptions  ;  grande  pièce  d'un 
hôpital. 

Élj.  de  l'ail,  laal,  m.  s.  dérité  de  l'anc. 
germ.  tal,  demeure,  séjour,  babitalton. 

En  vl.  cour,  palais,  place  d'armes. 

SALE  d'uiu,  B,  f.  Saled'asJle,  salle  où 
l'on  reçoit  les  enfants  qui  trop  jeunes,  ont 
besoin  d'être  surreillés  et  où  on  les  garde 
pendant  le  jour. 

La  première  idée  de  cette  utile  iuslilution 
est  due  k  madame  la  marquise  De  Pasioret 
en  1825. 

SALABIDA,  S.  f.  (salabide).  pndes  noms 
que  porte,  en  Languedoc ,  le  melei.  Voy. 
Saucltt. 

SALABICODS,  ODSA,  OUA,  adj.  [sa- 
labici'ius,  ouse,  oue).  Savoureux,  qui  a  un 
goUt  de  salaison.  V.  Salabroui  et  Sal,  R. 

8ALABHE  ,  s.  m.  (salàbré).  Salabre  , 
filet  en  forme  de  iruble,  altaché  à  un  man- 
che, dont  on  se  sert  pour  prendre  le  poisson 
dans  les  trous  des  bourdigues,  et  dans  les 
réserToirs. 

SALABHE-DE-FODNDS,G.  m.  Salabre 
de  fond,  espèce  de  drague  soutenue  par  des 
cordes  sur  le  fond  de  la  mer.  Eacj.  Uêlh. 

SALABROns,  adj.  («alabrâus):  *>■. 
■■oDi,  luAiiconi.  Avoir  un  goût  de  «alaiton, 
de  salure. 

Èty.  V.  Sal,H. 

SALACHODN ,  B.  m.  (solotséu) ,  d.  bas 
lim.  Bougeole.  V,  Seneipiùtt. 

SALADA  ,  s.  f.  (salade)  ;  iahada,  hiau- 
DA,  AMALADA.  Iinalatu,  ital.  Eniaiada,  e^p. 
Salada.  port.  Salade,  mets  composé  d'her- 
bes ou  de  légumes  qu'on  mange  assaisonné 
avec  du  sel,  de  l'buile  et  du  vinaigre. 

Ety,  de  (al  et  de  ada,  litt.  fait  avec  du  sel, 
c'esl-k-tlire,  assaisonné  avec,  etc.  V.  5al,  B. 

En  Lenguedoc,  ce  mot  est  synonyme  de 
Aigva-tau  et  de  Saladura ,  v.  c.  m. 

Salade,  ce  dit  aussi  des  herbes  non  assai- 
sonnées qui  doivent  éire  maugées  en  salade. 

On  nomme  salada  fera  ou  champanela , 
celle  qu'on  ramasse  daus  les  champs,  et  qui 
se  compose  ordinairement  de  mâches,  de  pis- 
senlits et  de  barbeboucB. 

Mais  salade  n'est  pas  français  dans  ce  sens. 

SALADA ,  s.  f.  dl.  Pour  ruuTches  patibu- 
laires. V.  Jittticiat. 


SAL 

SALADA ,  Un  des  noms  de  la  laitue.  V . 
Laehuga. 

Éty.  Parce  qu'on  la  mange  en  salade.  V, 
5at,  It. 

BALADAIRE,  Garc.  V.  Salur. 

SALADASSA,  S.  f.  (saladàsse).  Augm. 
it talada,  grosse talade.  V.  Sal,  K. 

SALADELA,  s.  f.  (saladèle)  ;  ACUUA- 
»-uBas.  Plusieurs  eEpèces  de  plantes  du 
genre  ifoli»,  delà  fam.  des  Plumbaginées, 
portent  ce  nom  sur  noscôlesmariiimes. 

Éiy.  de  lalada,  salée.  V.  Sal,  R. 

SALADELA,  8.  f.  (saladèle) ;  aubmuu 
DBu»i.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  départe- 
ment de  Vaucluse,  au<Slali»ltm(miuiti,Lin. 
plante  de  la  fara.  des  Plumbaginées  qu'on 
irouve  dans  les  lieux  voisins  de  la  mer. 

Ély.  Ainsi  nommée  de  sa  saveur  qui  est  un 
peu  salée,  de  talada,  salée,  et  de  la  term. 
dim.ïlo.  V.Sa(,R. 

SALADET ,  s.  m.  (salade),  dg. 


SALADETA  nM,  Nom  qu'on  donne,  ï 

Valen^oles,  à  la  laiiue  vireuse,  Laetuca  viro- 
ta.  Lin.  plante  de  lafam.  des  Composées  cbi- 
coracées.  V.  Sal,  K. 

SALADETA,  s.  f.  (saladéte).  Dim.  deao- 
lada,  petite  salade.  V.  Sal,  R. 

SALADETAS,  S.  f.  (saladètes).  Jeunes  lai- 
tues bonnes  ï  transplanter.  V.  Sal,  B. 

SALADIER,  S.  m.  (saladië);  Saladcira, 
port.  Saladier,  espèce  de  plat  ou  de  jatte  où 
l'on  sert  la  salade. 

Éty.  de  jolada  et  de  ter.  V.  Sal,  B. 

SALADOnraA,s.  f.  (saladouire).  Voy. 
Saladowr. 

SALADODN,  Alt,  de  Ctladoun  ,v.  c,  m. 

BALADODH,  S.  m.  (saladou),  dl.  Saloir, 
vaisseau  ou  table  qui  sert  ï  faire  la  salaison. 
C'est  aussi  le  vase  où  l'on  conserve  le  sel. 

l^ly.de  faleldeour,  litt.  qui  sert  à  saler. 
V.  Sol,  B. 

SALADRELA  ,  s.  f.  (saladrèle).  Nom 
lani^uedocien  de  la  graine  de  l'oseille  longue. 

tiy.  Saladrela,  n'est  ici  qu'un  dim.de 
salada.  V.Sal.R. 

SALADRUEGNA,  S.  f.  (saladruégne). 
Un  des  noms  de  ta  grande  cbélidoine,  en  Lan- 
guedoc. V.  DindooHliera- 

Ély.V.  Sa(,  R. 

SAUdJORA,  B.  f.  (saladûre);  ialdua. 
Intalatura,  ilal,  Saladura,  cat,  esp.  Salga- 
(lura,  port.  Salure,  qualité  que  le  sel  com- 
munique h  diverses  substances,  aux  corps 
qu'on  en  a  empreints,  salaison, 

Éty.  du  Ial.  laltlura,  oude«ata' etdeura. 
V.  Sal,  II. 

Soucenci-cou* 

(>ue  Toufian*  «tnti  preyo  tt  qu'tiptro. 
Que  boulartt  aqueita  uto  , 
A  rmia  loubaxalha» 
Per  li  Icca  la  saladuto. 
Gros. 

SALAGE,  dl.  V.  Salafn'elSal,  B. 

SALAGI,  s.  m.(Bal3dgi);  MucA.  /nsa- 
lalura,  ilal,  Salaiwr<k,  esp.  Salgadwa , 
port.  Salage,  action  de  saler,  salaison,  ce  qui 
est  talé,  saison,  temps  où  l'on  sale.  V.  Salai. 


Ély.c 


SAL 


de  sal,  sel,  et  de  agi,  de  ago,  UtL  ie 
metG'dusel.V,  Sa(,  B. 

L'art  de  conserver  les  viandea  par  le 
moyen  du  sel,  était  déjï  connn,  selon  Gogoel, 
des  Egyptiens  et  des  Israélites. 

Didymus  l'un  des  trente  auteara  des  Gio- 
poniques,  donne  déjii  les  préceptes  les  |ilui 
sages  et  les  mieux  entendus  but  Fut  de  lÂt 
les  viandes. 

BALAGIER,  S,  m.  (saladgii)  : 

Commis  qui  levait  le  droit  de  susge  sut  ks 
marchands  de  sel. 

Ety,  de  «arojri  etde  tn-.  T.  Sal,  B. 

SALAtGNAC ,  vl.  Chlteau  en  Qiwrd. 

SALAIRE ,  s.  m.  (Balèiré)  ;  mmm.  Saktr, 
qui  sale,  qui  fait  métier  de  s«ler,  psrtîciilib»- 
ment  du  poisson. 

Ëly.  de  tal  et  de  airt,  celai  qui  met  A 
sel.  V.Sal,  B, 

SALAMALEÇ ,  S.  m.  (salamslèc);  fM^- 
MAuc,  Salamalec,  révérence  profonde,  a^ 

Ély.  de  l'arab.  lala»  ala'ika .  que  la  pait 
soit  sur  toi  ou  avec  loi  ou  plutôt  de  l'arib. 
sulama,  flatterie,  adulation,  furmc  de  sais, 
adoration,  salut, 

SALAMANDRA ,  S.  f.  (salamandre)  ;  S»- 
tamandra,  ital.  esp.  port.  cat.  SalamaodR, 
un  des  noms  de  la  salamandre  triton.  V.  Jb- 

Ëly.  du  lat.  aalamaïutro,  dérivé  du  gra 
7iX3jià<iôpi(salamandra),m.  s. 

On  donne  le  même  imm,  dans  les  envirea 
de  Nice,  et  probablement  dans  plusieurs  lieu 
de  la  Provence  : 

l"  A  la  salamandre  tichtlce,  Salamaitêti 
macula  la,  Laurenti. 

2°  A  la  salamandre  noire,  Salamaiidn 
aira,  Laur.  qui  ne  parait  qu'une  variété  dclt 
précédente, 

3°  A  lamolge  palmée,  Molge  patnoU, 
Bisso,  espèce  de  triton. 

Heplites  batraciens  de  11  fam.  des  Iroé' 
les  (à  queue  remarquable). 

Ces  animaux  que  l'on  a  cru  pendant  \^ 
temps,  doués  de  la  facuHc  iidd  scuIcdkWV 
résister  au  feu,  quisd'éleindrc  les  incôiÂK 
cl  qu'on  redoute  encore  comme  poriaUi 
exhalant  un  venin  mortel,  sont  les  plus  'w 
cents  des  animaux,  et  s'ils  rcsisleiu  qudqoe 
moments  de  plus  au  feu  que  d'autres,  ilîlx 
le  doivent  qu'k  une  humeur  visqueuse  fu 
Iraneudede  leur  peau;  ainsi  di.'^parall  louiif 
merveilleux  que  l'on  raconte  depuis  ploi  <k 
trente  sièclcB  de  ces  salamandres  si  famau» 
daus  l'anliquilé. 

BALAHANDBI,  s.  m.  vl.  Salanuodns, 
petit  de  la  salamandre. 

Ëty.Alt,  defalanandrin,  raitdefoIaM»   | 
dra  ei  de  in,  dim. 

SALAMODN,   nom  d'homme,  Aub  V    i 
SaloamoMn.  ' 

SALANT,  adj.  (salin).  Sslant,  mmt 
salant,  puits  salant,  d'où  l'on  peut  lirerdi  ' 
sel. 

8ALAR,  V.  a.  (sali);SaIare,ital.S«ls(. 
esp,  cat.  Salgar,  port.  Saler,  as^aimoe 
avec  du  sel,  mettre  du  sel  pour  coosenala 
viandes,  etc.,  fig.  vendre  trop  cher. 

Éty.  de  sal,  sel,  et  de  Tact,  ar,  mèlM* 
sel,  ou  du  lat.  taliTt,  m.  s.  V.  Sol,  R. 
.     SALABLODjS.m.  Y. StUagitiSakh 


SAL 

4RI,  8.  m.  (salàri);  gscovDAOA,  ■xv- 
kA«s.  Salaria,  ilal.  esp.  porl.  Salari, 
aire,  payement  pour  travail  ou  pour 
,  V.  ùagit. 

do  lat.  ialarium,  formé  de  tal,  sel, 
ue  les  Romains  payaient  avec  du  sel 
I  qu'ils  employaient.  Ils  disaient  d'un 
:  H  gagne  ion  sel,  comme  nous  di- 
gagne  ion  pain.  V.  Sal,  II. 
âRIAR,  V.  a.  (salaria);  Salariat, 
rt.  Salariare^  ital.  Salarier  .  payer, 
un  salaire.  V.  5al,  R. 
àRIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (salaria, 
a  tort  ado,  esp.  port.  Lei$  salariats , 
t  des  employés  du  gouvernement  en 
,  de  ccui  qui  reçoivent  un  traitement. 

R. 

àROS,  vl.  SaraffORse. 
ART,vl.  \.  Salari, 
âflOUN  ,  s.  f.  (saiasôun) ,  et  impr. 
M.  Salaison,  les  viandes  et  le  poisson 
^SaleteiSalU, 

4T, s.  m.  (sala);  iabat.  Salato,  ital. 
ande  salée. 
H  salai,  du  salé,  de  la  viande  salée 

a  enlevé  les  os. 

slit  salé,  en  français,  est  de  la  chair 
ine  cochon  nouvellement  salée. 
de  sal  et  de  af,  litt.  mis  au  sel.  V.  Sal, 

êlT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  t ahat.  Salato, 
IgadOy  port.  Salado,  esp.  Salad,  cat. 
U  assaisonné  avec  du  sel  ou  préparé 
lael  pour  être  conservé;  Gg.  cher, 
trop  payé.  V.  Sal,  R. 
A-TOOPINS ,  s.  m.  Tatillon,  on  le 
dérision  d'un  homme  qui  se  mêle  des 
lits  détails,  d'un  tâte- poule.  V.  Jean- 

Sala-toupins,  qui  met  le  sel  dans  les 
ases  nommés  Toupins,  v.  c.  m.  et  Sal, 

BAMENT ,  s.  m.  (salbamein)  ,  dg. 

f  •  e.  nf.  et  Salut,  R. 

pAiffi,  dl.  V.  Salvage  et  Sauvage, 

jKAOEON,  V.  Sauvagina  et  San- 

BAIRE,  mJ.  V.  Sauvur  et  Salut,  R. 
BAR,  dl.  V.  Sauvar  et  Salut,  R. 
BAASIOO,  dl.  V.  Saubassiou. 
BB,  vl.  N'a  pas  sable  que  li  angues, 
plus  nécessaire  que  tu  y  ailles. 
pas  salbe,  il  n'est  plus  temps. 
BIA,  s.  f.  (sàlbie).  Nom  toulousain 
luge.  V.  Sauvi  et  Salut,  R. 

BIA- FERA,  s.  f. (sàlbie- fere). Nom 

lonne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 

«.  V.  Bouenriblet. 

BIA-FOLA.  s.  f.  Nom  de  la  même 

,  dans  le  même  lieu.  V.  Bouen-riblet. 

BIIjOME  ,  esp.    d'adv.  (salbilùmé). 

10  jeu  de  paume,  je  romps  ce  coup  au 

rifle. 

CBFIG,  8.  m.  (salccHc),  d.   tout. 

le  Salsifi,  v.  c.  m. 

IXADOR,  vl.  V.  Salclayre. 

CSLAR,  V.  a.  vl.  sbacla».  Sercler.  V. 

ir. 

,  s.  m.  vl.  V.  Seouelaire, 
,  adj.  (salé ,   aie)  ; 

lalpropre  »  couvert  d'ordure. 

TOM.   11.    2"*  PARTIE. 
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Aquot  eregne  troou  lou  sale ,  Tr.  cela  est 
trop  salissant. 

Ety.  de  l'ail,  sal,  ordure,  saleté,  dérivé  de 
sâlen,  salir,  souiller.  V.  Sal,  R.  â. 

SALE  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  V.  Basin, 

SALEA,  s.  r.  vl.  Pour  salade.  V.  Salada 
et  Sal,  R. 

SALEGUALEG ,  \  I  \\  Sdamalee. 

SALEGE ,  s.  m.  (salédge).  Saumure,  sa- 
laison ou  saline.  Gare. 

Ély.  deia^sel.  V.  Sal,  R. 

SALEGEAR,  V.  Assalegear  et  Sal,  R. 

SALEIRA .  s.  f.  vl.  Saleiro,  port.  Salière. 
\ .  Saliera  et  Sal,  R. 

SALEIROUN.  dl.  V.  Saliera  et  Sal,  R. 

8ALEP,  s.  m.  (salèp).  Saiep,  nom  qu'on 
donne  aux  tubercules  des  orchis  qu'on  en- 
voie de  Perse.  V.  Salep,  R. 

Êty .  Les  mots  salep,  salop,  salap  et  salab, 
par  lesquels  on  désigne  ces  bulbes,  sont  per- 
sans et  ont  passé  sans  altération  dans  notre 
langue. 

8ALERS ,  et 

SALERTZ.  S.  m.  vl.  Apis,  V.  C  m. 

SALESOUN ,  S.  m.  (salesôun).  Salaison. 
V.  Saladura,  Salât  et  Sal,  R. 

8ALE8TRE  ,  S.  m.  (salèstre).  Ce  mot  est 
employé  dans  le  sens  de  ciel-ouvert,  par 
Brueys,  dans  les  vers  suivants.  V.  Ciel-ou- 
vert. 

Vhoustau  que  n*a  ges  de  salèstre. 
N'a  pas  gaire  deelaritat, 

8ALETAT.  S.  f.  (saleté).  Saleté.  V.  Bru- 
titsieiSal,^,2. 

8ALETZ ,  s.  m.  vl.  Ancien  nom  du  céle- 
ri. V.  Api, 

8ALETAR,  V.  n.  (saleià),  d.  béarn.  Se 
mouvoir  en  divers  sens. 

SALETE .  s.  m.  (saleyé),  d.  béarn.  Mou- 
vement varié. 

8ALF,  vl.  V.  Salv, 

SALGAR .  V.  a.  vl.  Pétrir. 

SALGEMA.  et 

8ALGEMMA,  8.  m.  vl.  Salgemma,  ital. 
Sel-gemme. 

SA  LU,   lAL,    lALT.  8AVT,  80LT  ,   SU.,     Tadical 

pris  du  latin  talire,  salio,  tallum,  sauter,  bon- 
dir, saillir,  couvrir,  s'accoupler,  et  dérivé  du 
grec  âAXo{xs(  (hallomai),  sauter,  bondir,  s'é- 
lancer, par  apoc.  et  changement  de  l'esprit 
rude  en  s,  d'où  insultare,  sauter  sur,  insul- 
ter, rmlire,  sauter  en  arrière,  reculer,  sal- 
mo,  saumon,  resultare,  résulter. 

De  satire  ,  par  apoc.  sal;  d'où  :  Sal-ir, 
Sal'it,Salida. 

De  sal,  par  le  changement  de  l  en  Ih,  salh; 
d'où  :  Salh'ida,  Salh-ir,  As-salhir,  As-sal- 
hent,  Tressaillir,  Tres-salh-ir. 

De  saltum,  par  apoc.  sali;  d'où  :  Sali- 
in-baneo,  A-saltador,  As-salt, 

De  salmonis,  gén.  de  salmo,  par  apoc.  et 
changement  de  t  en  u  :  Saumoun,  Saumoun- 
at. 

De  sait,  par  le  changement  de  l  en  u,  saut; 
d'où  :  Be  ssaut,  Soubresaut,  As  saut,  Sau- 
ta-oulama.  Saut-aire,  SatU-arell,  Saut-ar, 
Bessautar,  Saut-egear,Sautst,  Sautilh-ar. 

De  insultare,  par  apoc.  insuit,  formé  de 
in  et  de  sultare,  sauter  sur  ou  devant;  d'où  : 
Insult-a,  Insult-ar,  insuit  at. 

De  re«i/tra,  par  apoc.  resUi;  d'où  :  Besi- 
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li-ar,  Rrsili-at,  Resili-ation,  ResuU-ar, 
Besullat. 

8ALHA,  imp.  du  verbe  inusité  salhar 
(saille).  A  la  salha  issa  ,  expression  très- 
usitée  chez  les  marins  pour  dire  allons,  tirez. 

Éty.  du  grec  asùco  (seuô).  pousser,  exciter, 
agiter,  et  de  àXaX^  (alalé),  cri  que  les  sol- 
dais poussaient  en  allant  au  combat. 

SALHA,  imp.  du  verbe  fal/itr  (saille).  Ti- 
re, pousse,  isse.  Gare. 

SALHAR,  V.  a.  (saillà).  Tirer  ou  pousser 
avec  force,  pour  isser  une  manœuvre,  terme 
de  marine,  uarc. 

SALHENT ,  8  m.  (saillein)  :  Hoomm-DB- 
TBoou,  sAHioA.  Saillie,  saîllanl  d'un  toit. 

Éty.  du  lat.  salientis,  gén.  de  saliens,  qui 
jaillit.  V.  Salh,  R. 

SALHIA,  vl.  Sortie.  V.  Salhida. 

8ALHIG0T ,  s.  m.  (saillicô).  Chevrette , 
sorte  d'écrevisse  de  mer.  V.  Carambot. 

SALHIDA ,  8.  f.  (saillide).  Que  le  sang 
et  saillide  qui  sortiront  de  tels  pourceaux 
ladres  ne  se  pourront  vendre.  Art.  87  du  rè- 
glement sur  la  police  de  la  ville  d'Aix ,  de 
1569. 

Éty.  V.  Salh ,  R. 

SALHIDA ,  8.  f.  anc.  béarn.  iauua.  Sa- 
lida,  esp.  Saillie  ,  sortie ,  assaut. 

Éty.  y,  Salh,  K. 

SALHIR,  ▼.  a.  vl.  Assaillir,  attaquer. 

Éty.  du  lat.  assilire.  V.  Salh ,  R. 

SALHIR ,  V.  a.  et  D.  vl.  «aub.  Sauter , 
franchir  d'un  saut,  monter  à  cheval.  V.  Salir, 

Éty.  du  lat.  satire ,  m.  s.  V.  Salh ,  R. 

SALHIR ,  V.  n.  (saillir)  ;  •Ama-  La  bouta 
salha ,  le  tonneau  fuit ,  Gar.  germer  ,  en 
parlant  des  grains. 

Êty.  du  lat.  salire ,  s'élancer  au  dehors. 
\.Salh,ïi. 

SALHIR  »  V.  a.  et  n.  anc.  béarn.  Sortir. 
V.  Saillir ,  Sourtir  et  Salh ,  R. 

SALI .  s.  vl.  Sali,  cat.  Saline.  V.  Sali- 
fiai et  Sa2.  R. 

SALI ,  d.  bas  lim.  Salière.  V.  Saliera 
et  Salh,  R. 

SALIRERT  ,  8.  m.  (salibèr).  Syn.  de 
Ciel' ouvert, 

Ély.  du  lat.  soli  apertus,  ouvert  au  so- 
leil. 

SALICAR ,  SE .  V.  r.  (se  salicà).  Savou- 
rer ce  que  l'on  mange. 

SALIGINA ,  s.  f.  (salicine).  Salicine ,  npot 
nouveau  créé  pour  désigner  un  principe 
organique  contenu  dans  l'ècorce  du  saule  , 
qui  lorsqu'il  est  pur,  cristallise  en  aiguilles 
blanches  et  soyeuses ,  et  a  une  saveur  trèa- 
amère  et  légèrement  aromatique. 

D'après  MM.  Pelouzeet  Jules  Gay- Lussac, 
cette  substance  est  composée  de  : 

55.491 de  carbonne. 

8,184 d'hydrogène. 

36,325 d'oxygène. 

Elle  est  employée  comme  fébrifuge. 

Éty.  du  lat.  salicis,  gén.  de  salix ,  saule. 
y.  Sais,  R. 

C'est  M.  Leroux ,  pharmacien  à  Vitry-le- 
Français ,  qui  est  parvenu  le  premier,  à  ob- 
tenir cette  substance  cristallisée. 
SAUGOR ,  8.  m.  (salicôr).  Un  des  noms 
I  de  la  soude.  V.  Souda  et  Sol,  R. 
I     SALIGOT ,  dl.  V.  CaramboL 
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8ALIDA ,  8.  f.  (salide)  ;  iauhoa.  Sahida^ 
port.  Salida ,  esp.  Sorlie  ,  issue  ,  saillie  , 
boutade ,  bon  mol,  pensée  vive  et  piquante. 
V.  Sifurtida^i,  Salh ,  R. 

Aquel  outlau  a  dot  $alida$. 

SALIEGB  ,  s.  m  (saliedge).  Uo  des  noms 
par  lesquels  on  désigne  la  salsepareille  d'i^u- 
rope.  en  Languedoc.  V.  Grame-gros. 

8ALIEN  ,  s.  in.  Saloir.  V.  Saliera  et 
Sai,  K. 

SALIENS,  S.  m  pi.  (.«(alièns).  On  donnait 
ce  nom  à  des  prêtres  de  Mars,  surnommes 
Gradivi,  c'est-à-dire,  marche  à  grands  pas  ; 
ils  furent  institués  par  Numa-Pompilius,  712 
ans  avant  J.-C.  pour  faire  des  sacrifices  au 
dieu  Mars  sur  le  Mont- Palatin. 

K(y.  On  leur  donna  le  nom  de  saliens , 
salii,  parce  qu'ils  célébraient  leurs  fêles  en 
dansant,  saliendo, 

8ALIER ,  s.  m.  (salié)  et 

SALIERA ,  s.  f.  (salière^  ;  iaumibua  ,  ba- 
ubh.  Saloir,  saunière,  espèce  de  boite,  de 
caisse  ou  de  coffre  où  l'on  conserve  le  sel. 

Ëty.  de  sal  et  de  iera.  V.  Sal ,  R. 

SALIERA ,  s.  f.  (salière)  ;  sabusa,  sau  , 

BA&SUlOOB  ,     tAI.imB«*     SAUBlBttA  ,    •  ALSBIBOIIll . 

Saliera  ,  ilal.  SaUro  ^  esp.  SaleirOy  port. 
Salière ,  petit  vase  de  métal ,  de  cristal ,  de 
faïence,  etc.  dans  lequel  on  sert  du  sel  sur  la 
table. 

Êly.  de  talf  sel,  et  de  iera,  qui  sert 
pour  le  sel.  V.  Sal,  R. 

La  partie  supérieure  qui  contient  le  sel 
se  nomme  $aleron, 

Festus  parle  déjà  des  salières  comme  d'uD 
meuble  qui  ornait  les  tables  de  son  temps. 

8ALIERAS,  s.  f  pi.  (salières).  Salières  , 
nom  qu'on  donne  aux  creux  qu'on  observe 
à  un  pouce  environ  au-dessus  des  yeux  des 
chevaux  ,  et  par  ironie  aux  tempes  des  hom- 
mes, quand  elles  sont  enfoncées,  ressemblant 
à  une  salière.  V.  Sal ,  R. 

On  donne  encore  le  même  nom  aux  creux 
que  l'on  observe  au-dessus. 

SALIERNA ,  s.  f.  (salièrne).  Nom  d'une 
espèce  d'olive  connue  à  Montpellier. 

SALIERNE ,  s.  m.  (salièrne).  Olivier  qui 
porte  les  olives  dites  saliemas, 

SALIN ,  s.  m.  (salîn)  ;  Stli ,  cat.  Salin  , 
esp.  Grenier  à  sel.  V.  Sal ,  R. 

Ety.  da  lat.  ealinut, 

SAUNAS,  s.  f.  pi.  (salines);  Satina , 
port.  esp.  ital.  cat.  Saline ,  lieu  d'où  l'on 
retire  le  sel  ;  marais  salants,  où  Ton  fait  éva- 
porer Teau  de  la  mer  pour  en  obtenir  du  sel. 

Ëty.  du  lat.  talina,  sel.  V.  Sal,  R. 

Les  marais  salants  sont  composés  d'un 
grand  réservoir  qui  communique  avec  la  mer, 
et  de  marais,  proprement  dits,  divisés  en 
compartiments  par  le  moyen  de  petites 
chaussées. 

On  nomme  : 

ABODQUEMENT  ,  retiUMeiiMiii  d«  amiv«Mi  m1  mr  nn 

mculon  ou  moncMo  a«  v{*us. 
AIRES  ,  Ui  plw  pellu  Uitina  earr4*. 
ALTERNONS.    Im  Uwéf  qui   Mwt  à  U  invim   ieê 

maraia  Mlaais 
AHGELOTS  ,  Icf  ««illcn  6ê  br  •▼*«   UwpirilM  oo  mirv 

l'étuoM  da  ••!. 
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BAISSOI&S  ,  !«•  rékcnroSra  o»  nugMiiu  d'eau. 

BANC ,  un  lima   emivcrt  où  Tua  dépo**  le  tel  peiKltint  18 

jotin,  avant  que  de  le  porter  duo»  lea  magaains. 
RENATE,  ooa  oalMe  d'oaier   pouvant   eunteuir  1^  paiiu 

d«  »el . 
RENaTON  ,  im  panier  d'oaier.  V.  Bmnaitoun. 
BOSSES  ,  !«•  tonneauv  pleina  de  u\  eo  gmin. 
ROL'RREAU  ,  le  ««e  garni  de  paille  que  l'ouvrier  met  tar 

•on  épaule  iersqu'il  porte  un  pinier  de  arl. 
CLITE,  la  quantité  de  scl  que  l'un  lait  dana  an  jour» 
EAL'-MERE  ,  l'eau  qui   rcata  au  fond  de  la  poêle  aprèt  la 

criMaliitation   du  a«l. 
FKA^lC'SALE  ,^^i  </#  ,  1m  pays   qnl   éuieiit   «aeropla 

(Je  loul  droit  de  g«hrlle. 
GAbELLË  ,  le  lieu  ou  l'un  vendait  du  acl. 
JAS  ,  nutn  du  premier  réaervoir  du  cdié  de  la  nncr. 

De  la  mer  Veau  est  conduite  dans  un 
réservoir  appelé  : 

JAS  ,  où  l'eau  coiuiitence  à  ■'évaporer. 

GOLKMAS,  tuyau   qui    ctmdwt  i'eaa    dana   drs   baaaîot 

Douiniés  couche». 
COUCHES  ,  baMina  où  l'eau  aéjoorna  «umi. 
FAUX-GOURMAS  ,  auue  tujau   touieirain   f|ul   conduit 

l'rau  dana  le. 
MOKT  ,  canal  qui  in«ne  l'eau  dans  lu    nouveaui  baaaina  . 

connut  MMia  le  noul  de  ; 
Tables  ,  de  ceus^î-  l'ran   passe   dans  une  série  dk  nou' 

VHHia  iMsaiiis  désignés  soiu  le  nom  de  t 
MUAMT ,  du  muant  l'eau  arriva  dana  les 
AlHES  ,  où  s'acheva  son  évaporation  et  où  cUe  parvlcnl  par 

de»  canaui  notumés: 
BUASSOLRS,  qui  versent  chacun  l'eau  dans  quatre airas* 

par  des  cooduils  soutcrraioa. 

SAUNSR,  vl.  Satiner,  cat.  V.  Salinier, 

SAUNIER ,  s.  m.  vl.  8AI.WBB.  Salinèr  , 
cat.  Salinero  .  esp.  Salinier  ,  marchand  de 
sel,  V.  Saunier;  salière,  V.  Saliera  el 
Sal  y  K. 

Ély.  du  lat.  salinarius,  ra.  s. 

SALINIER,  s.  m.  (salinié) ,  et 

SAIilNIERA.s.  f.  (saliniére),  dl.  Voy. 
Sautera  et  Sal,  R. 

SAIalNOUN,  s.  m.  (salinôu).  V.  Jfotff- 
tier, 

SAIalNS,  V.  Satinas, 

SAIalR,  V.  n.  (salir);  iailub  ,  SAuua. 
Salir,  esp.  Sahir,  port.  Sortir,  V.  Sourtir  ; 
en  Lang.  on  le  dit  aussi  pour  chasser  : 
âfan  salit  de  fora ,  on  m'a  chassé ,  on  m'a 
mis  dehors. 

Ety.  de  l'esp.  «a{tr,m.s.  ou  du  lat.  salire, 
V.  Salk,  R. 

Noun  poou  saillir  houena  sentena 
De  la  testa  d*un  ignourent. 

Brueys. 

SALIR,  V.  a.  (salk).  Salir,  rendre  sale. 
V.  Embrutir,  Ounchar  et  5a(,  R.  2. 

SALIR,   V.  n.    vl.  tAUlUI,   lALUB,  lAILUB. 

Salir,  esp.  Sahir,  port.  Salire ^  ilal.  Sortir, 
jaillir,  élancer,  sauter,  bondir,  saillir. 

Éty.  du  lat.  salire,  m.  s.  V.  Salh,  R. 

SALISSENT,  ENTA,  adj.  (salissèin^, 
èinle)  ;  bauchbiit.  Salissant,  ante  ^  qui  se 
salit  aisément.  W.Sal,  R.2. 

SALIT,  IDA,  adj.  et  p.  Sauté ,  élancé , 
ée. 

Ély.  V.  ^m,R. 

SALIT,  IDA,  ad},  et  p.  vl.  Sorti,  ie, 
lancé  dehors.  \.Salh,  R. 

SALITRE, s.  m.  (salUré) ;  Salilre,  port, 
esp.  V.  Salpetro^ 

Éty.  AUér.  dé  sal-nilre.  Y,  Sal,  R« 
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SALiTUDA,  s.  f.  (salitùde).  Saliitare, 
ordure. 

SALIVA .  S.  f.  (salive)  ;  Saliva^  îtal.  eip. 
port.  cat.  Salive,  humeur  visqueuse,  limpide, 
modore  el  sans  saveur ,  sécrétée  par  le» 
glandes  salivaires.  V.  Escupieçna, 

Ély.  du  lat.  saliva,  dérivé  de  «ai,  ad)  ou 
du  grec  ai'otXov  (sialon),  salive.  V.  Sal,  R. 

La  salive  est  indispensable  à  la  digestion 
et  elle  aide  puissamment  à  rMsimilalioo  : 
lorsquelle  manque,  ce»  fonctions  langoissett 
et  unissent  même  par  ne  plus  s'exécuter. 
C'est  à  quoi  s'exposent  ceux  qui  coDlracleat 
la  mauvaise  habitude  de  cracher  conliDueUe- 
ment. 

Faire  saliva  ,  l'eau  en  vient  à  la  booche. 

SALITAL,  adj.  vl.  Salivaire ,  gtasdei 
sali\ aires.  V.  Sal,  R. 

SALIVAR,  V.  n.  (saliva);  Sôltvare ,  ilal. 
Salivar,  esp.  port.  Saliver,  rendre  bcaiwosp 
de  salive  ;  savourer,  goûter. 

Ëty.  du  lat.  salivare ,  m.  s.  ou  de  salitê 
et  de  la  term.  act.  ar,  rendre  U  salive.  V. 
5ai,  K. 

SALIVATION,  s.  f.  (salivatîe-n) ;  Salî- 
vasione,  ilal.  Saliva cion ,  esp.  SaUvafâe, 
port.  Salivation,  ptyalisme  en  terme  de  rart; 
sécrétion  plus  considérable  de  la  Salive  qn 
dans  l'état  naturel. 

Ély.  de  salivar  et  de  la  term.  iim,  adioi 
de  saliver.  V.  Sal,  R. 

SAUVENCA,  8.  f.  vl.  Lavande,  nard. 

Ëty.  du  lat.  saliunea, 

Salivenca,  es  herba  talmeni  dita  owir.... 
fa  sautar,  £luc.  de  las  Propr.  V.  5aM»  R. 

SALIVERT ,  8.  m.  Altér.  de  Ciel  ometi, 
V.  c  m. 

SALIVOUS,  OUSA.  OUA,  adj.  (ni- 
vous,  ôuse)  ;  Salivoso,e8f,  Qui  provo^h 
salke,  qui  excite  l'appélit,  et  6g.  qniaii 
sel ,  de  l'esprit  :  Prouverbi  salivous ,  pn- 
verbe  piquant,  sf>iritueL 

Ëty.  de  saliva  et  de  la  term. 
ous  y  qui  est  de  la  nature  de  la  salive ^^ 
produit  les  efibtsou  qui  la  profoqi  ~* 
Sal,  R. 

SALLA ,  nom  de  lien  (sale)  ; 
Ce  nom  commun  à  plusieurs  villages  et  li- 
meaux,  lire  son  origine  des  petits  prieaiilt 
hospices  ou  obédiences  dépendants  dron  po* 
nastère,  et  habités  seulement  par  qiidi|iei 
religieux,  dont  les  logements  portaieni  le  aos 
de  eella  ,  cellule  :  de  cella  on  fit  aUê  d 
salla,  par  corruption,  ou  plutôt  par  la  Im- 
dance  que  Ton  a,  dans  notre  langue,  de  diiA* 
ger  le  e  en  a. 

SALLAR,  V.  a.  (sala);  fAt^», ftAnAB.i* 
Couvrir ,  envelopper:  Se  sallar  dTum  mÊSàdt 
s*afTubleir  d'un  manteau. 

Vous  sallats^  ou  iseaUuUê ,  œuls  ^oAk> 
V.  Eissalhat, 

SALLET  ,  8.  m.  (salé),  dl.  La  liO«ll 
d'une  mule  de  charrette.  V.  Boursass. 

SALLIR,  vl.  Saillir.  V.  Soltr. 

SALM,  et 

SALMB,  8.  m.  vl.  5a{mo, esp.  ilal.SM| 
cat.  Psaume. 

Liber  de  salms,  psautier. 

SALMBIAR,  vl.  SalmeJar.CêLSêbÊÊ»^ 
esp.  port.  Salmeggiare  »  ilal.  Psataaoditf 
V.  Pêalmtmdiar^ 


SAL 

■EJAR,  vl.  Salmejar,  cal.  Salmear, 

.  Salmeiar, 

,  «l.  Il  ou  elle  psalmodie  , 


nBRA ,  s.  f.  (salmiére) ,  dl.  Voy. 

rre. 

HIGOUNDIS.m.s.  (salmigoundis). 

ondis  y  ragoût  de  plusieurs  sortes  de 

réchaiifiees  :  discours,  ouvrage  de  lit- 
ï  où  sont  entassées,  sans  goût,  des 
qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles. 
do  lat.  salgama-eondita  ,  fruit ,  lé- 
prepatés  avec  du  sel  pour  ètrecon- 

V.  Sal,   R. 

MIS,  V.  Salmigoundis. 
IIISTA ,  vl.  Salmiita  ,  cat.  Voy. 
slo. 

MITE,  s.  m  (salmité).  dl.  Le  rendez- 
u  jeu  de  cligne  musette ,  Sauvages, 
le  change.  Douj. 

MO ,  s.  m.  vl.  SalmOy  cat.  Salmon  , 
damone,  ii»\.  Saumon.  V.  Saumoun, 

^lui  gran  gaug  ....  1  pescayre^  eant 

gran  salmo que  cani  pren  1 

V .  et  Vert. 

MODIA,  vl.  V.  Psalmodia. 
MOUN,  dl.  (salmôu).  V.  Saumoun. 
NITRE  ,  s.  m.   vl.  Salnitre ,  cat. 
Oy  ital  Salilr e,esp.  port.  Sel  de  nitre, 
.  V.  Saupetro, 

du  lat.  salnitrum,  m.  s.  V.  5a2,R. 
OMON ,  nom  d'homme  (Maloumôun)  ; 
me  y  ital.  Salomào  ou  Salamâo  port. 
>n. 

lise  honore  la  roomoire  de  4  saints  de 
I,  le  13  mars  et  25  juin. 
ONINGS  ,  adj.  m.  pi.  (salonins). 
u'oo  donne ,  à  Nice ,  aux  oliviers  qui 
it  peu ,  et  dont  on  peut  cueillir  les 
lans  le  secours  d'une  échelle.  Voy. 
t. 

OP ,  OPA ,  s  (salôp,  ope).  Souillon , 

malpropre,   prostituée,  en  parlant 

enme  impudique,  qui  fait  des  salo* 

V.  Sfli,  R.2. 

OPA ,  s.  f .  (salope)  ;  HAmA-sALOPA , 

.   Drague,  ponton,  mécanique  pour 

les  ports,  pour  enlever  les  boues  qui 
ambrent. 

Ainsi  nommée  It  cause  de  Tusage 
nfait.  y.  Sal  R.  2. 
OPARIA,  s.  f.  (saloparie)  ;  lAioorA- 
toper ie.  V.  Por caria. 
de  salop  et  de  aria.  V.  Sal,  B.  2. 

OPASSA,s  f.  (saloupàsse).  Âugm. 
pa.  V  Sal,  K   2. 

OPETA,  S.  f.  (saloupcle).  Dim.  de 
, petite  salope.  V.  Sal,  R.  2. 
ouïra,  s.  f.  (salôuire) ,  d.  de  Barc. 
cA  Chenal  dans  lequel  on  donne  le  sel 
rbis 

V.  Sa!,  R. 

ODN ,  s.  m.  (salôun)  ;  B^notm.  Salo- 
Salon,  esp.  SalSo,  port.  Salon,  pièce 
parlement,  qui  est  ornée  et  qui  .sert  à 
r  compagnie,  à  jouer,  à  se  reposer. 
de  sala  et  de  oun ,  petite  sale. 
PASAR,  vl.  Saupoudrer .  passer  au 
Saupoudrar  et  Sal,  R. 
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8ALPETRIERA ,  V.  Saupetriera  et  Sal, 
Rad. 

SALPETRO ,  V.  Saupetro ei  Sal,  R. 

SALPICAR ,  V.  a.  vl.  Salpicar,  cat.  port 
esp;  Saupoudrer,  éparpiller.  V.  Saupoudrar 

Ely.  de  sal,  sel,  et  àepoudrar. 

8ALPRES ,  dl.  Salpresy  cat.  V.  Saupres 
et  Sal,  R. 

SALPU8GAR,  \|.  Saupoudrer.  V.  Sau- 
poudrar et  Sai,  K. 

8AI<  QUAR,  expr.  adv.  vl.  Si  ce  n'est, 
excepté  que. 

SALS,  8A01,  radical  dérivé  du  latin  salix, 
salicit,  saule,  formé  de  «ah'r^,8'élaucer,  par- 
ce que  cet  arbre  croit  rapidement,  ou  selon 
M.  Thèis,  ducelt.  sal,  proche,  et  de  (û,  eau. 

De  salicis,  gén.  de  salix,  par  apoc.  salie; 
d'où  :  Saltc  ina. 

De  salie,  par  sync.  de  t  et  changement  de 
e  en  i,  sais;  d'où  :  Sals-e. 

De  sais,  par  le  changement  de  len  u,saus; 
d'où:  Saus-e,  Saus^et,  Sau$eda,  Saus-eri' 
na,  SauS'in,  Saus-ene,  Saus-er,  Sauz-er, 
Saux-e,  Sauve,  Soi-e,  Soous-ela. 

8ALS,  ALSA,  adj.  \\.  Salso,  anc.  esp. 
port.  ital.  Salé,  ée.  V.  Salât. 

Éty.  du  lat.  salsus,  m.  s.  V.  Sal,  R. 

SAL8,  s.  f.  dl.  V.  Sal,  Sau  et  Sal,  R. 

En  vl.  sauve. 

8'AL8 ,  vl.  Pour  «t  als,  si  autre. 

8ALSA,  s.  f.  vl.  Sauce.  V.  Saussa  et  Sal, 
Rad. 

8AL8APERELHA,  s.  f.  (salsapareille)  ; 
Salsapariglia,  ital.  Sarsaparella,cai.  Zar- 
zaparrilla,  esp.  Nom  par  lequel  on  désigne 
la  salsepareille  officinale ,  Smilax  salsapa- 
rilla,  plante  de  la  fam.  des  Aspéragées  qui 
croit  dans  les  contrées  méridionales  de 
l'Amérique, au  Mexique,  au  Pérou,  dans  le 
Brésil  et  la  Virginie. 

Éty.  du  lat.  salsaparilla,  forme  de  xarxa, 
ronce,  arbuste  épineux,  en  espagnol. 

Cette  plante,  dont  nous  ne  connaissons  que 
la  racine,  dans  le  commerce,  fut  envoyée  en 
Europe  par  les  premiers  E^pagnols  qui  habi- 
tèrent le  Pérou. 

On  nomme  parigline ,  le  principe  immé- 
diat qu'elle  contient. 

8ALSAR,  V.  a.  (salsà);  spuab,  dl.  Goû- 
ter d'une  sauce,  tremper  dans  la  sauce.  Voy. 
Saussar  et  Sal,  R. 

8AL8ATR0N,s.  m.  v|.  Saucier.  V.5a{,  R. 

8AL8E,  s.  m.  (sàlsé)  ;  Salser,  cat.  Salce, 
esp.  Un  des  noms  languedociens  du  saule.  V. 
SauxeeiSals,  R. 

8AL8EIROUN,dl.  et  W,  V.  Saliera  et 
Saucier. 

SALSEZA,  s.  f.  vl.  Salsexxi,  ital.  Salure. 

Ety,  du  lat.  salsevo,  m.  s.  V.  Sal,  R. 

SAL8IER,  s.  m.  (salsié\  dl.  et  g.  Salse- 
ra,  cat.  esp.  Saucière  ,  vase  dans  lequel  on 
sert  les  sauces. 

8AL8IFIS,S.  nf.  (snlsifi)  ;  sAssin,  lAcinc, 
BALBiriz.  Salsifîf  commun. 

Éty.  de  sal. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  Trago- 
pogon  porrifolium ,  Lin.  à  Montpellier , 
d'après  Gouan  ,  et  aux  barbe-boucs  en 
général.  V.  Barba-bouc. 

8AL8IFRANHA  ,  s.  f.  vl.  Saxifragi , 
port.  Saxifragua,  cat.  Saxifraga,  esp.  Sas- 
sifraga,  ital.  Saxifrage,  genre  déplantes. 
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Ety.  Alt.  du  lat.  saxifiaga ,  saxum  fran' 
go,  je  romps  la  pierre  ;  parce  que  ces  plante' 
croissent  ordinairement  dans  les  fentes  des 
rochers  et  des  pierres ,  on  a  cru  qu'elles  les 
fendaient. 

8AIjSI88A,  dl.  lALciMA.  5a/n/«a,  cat.  V. 
Saucissa. 

SALSIS8IER,  s  m.  (salcissié),  dl.  saui- 
ciBB.  Saltiljer,  cat.  Charcutier ,  v.  c.  m. 

Éty.  del'ilal.  salsiccia,  saucisse,  etdcier 
litt.  qui  fait  de  la  saucisse.  V.  Sal  R. 

8ALSUGINOS ,  OZA ,  adj.  vl.  Salsugi- 
noto,  ital.  Salsuginetuc .  qui  a  le  goût  du  sel. 

Ëty.  du  lat.  salsuginis,  m.  s.  V.  Sal ,  R. 

8ALSUGINOZ  .  vl.  V.  Salsuginos. 

SALSUGINOZITAT,  S.  f.  vl.  Saliusi^ 
nosité ,  qualité  de  ce  qui  est  ia(«u(/tneiix. 
y.Sal,  R. 

SAIiTERI ,  s.  m.  vl.  Sallerio,  port.  ital. 
esp.  Salteri,  cat.  Psaltérion. 

Ëty.  du  lat.  psalterium.m.  s.  V.  Ptaume. 

8ALTIERS,  s.  m.  vl.  Sallerio,  esp. 
Psautier.  V.  Psaume. 

3ALTIMBANGO ,  S.  m.  (saltimbanque)  : 
BAoTiiiBAnco ,  sAVTiiiaABCA.  Soltimbanc ,  cat. 
Saltimbanco ,  ital.  esp.  port.  Saltimbanque  , 
bateleur.  V.  Charlatan  et  Breguetian. 

Ëty.  de  l'ital.  saltimbanco,  fait  desaltare 
in  banco ,  sauter  sur  un  banc ,  monter  sur 
les  Irétaux  :  d^où  l'esp.  Salla  en  bancos. 
Y.  Salhci  Banc  ,R. 

SALUAR .  et 

SALUAT,  syn.  de  Saludar  ,  Saludat , 
V.  c.  m  et  Salut,  R. 

8ALUBRAMEN8 .  adv.  vl.  Salubrement, 
cat.  Salubremente ,  ital.  Salubrement,  salu- 
tairement. 

Éty.  defalu&raetdemfn#  V.  Salut ,  R. 

8ALUBRITAT  ,  S.  f.  (solubrità);  Salu- 
hrilà,  ital.  Salubridad,  esp.  Salubridade, 
port.  Salubrité ,  qualité  de  ce  qui  rend  une 
chose  salubrc. 

Ëty.  du  lat.  salubritalis ,  gén.  de  salu^ 
britas,  m.  s.  V.  Salut  ,  R. 

SALUDABLAMENT ,  adv.    Saludabïe- 
meti^,  cat.  Sa(uda6/emfnf ,  esp.  W.Salûta^, 
riament. 

8ALUDABLE  ,  ABLA ,  adj.  vl.  Saluda- 
6/e,cat.  esp.  Saudavel,  port.  Salut evole , 
ital.  Salutaire,  proGtable.  V.  5a/tt(art  et 
Salut.  R. 

SALUDADOR ,  vl.  V.  Saludaire. 

8ALUDA1RE,  adj.  fsaludaïré)  ;  sai.oda- 
DOB.  Salutatore  ,  ital  Saludador  ,cat.  esp. 
Saudador,  port.  Salueur,  qui  salue  beau- 
coup. 

Ëty.  du  lat.  «a{ii(a(or,m  s.  V.  Salut,  R. 

SALUDAR  ,  V.  a.  (salua):  tALOAm,  uvab« 
LovxAnov.  Salutare,  ital.  Saludar,  esp. 
cat  Saudar ,  port.  Saluer,  honorer  quel- 
qu'un par  quelque  marque  extérieure  de  ci- 
vilité. V.  Capeou  et  Salut ,  R. 

Éty.  du  lat.  salulare,  m  s.  V.  Salud,  R. 

SALUDAT,  ADA.  adj.  et  p.  (snludà  , 
àde);  baloat.  Saladqdo,  esp.  Salué ,  ée. 

Éty.  de  salut  et  de  at.  V.  Salut,  R. 

8ALURA ,  Saltugam,  port.  Sync.  de  5a- 
ladura  .  v.  c.  m.  et  Sal ,  R. 

8ALUS,  pour  salut  monnaie.  V.  Salut , 
Rad. 

SALUT,  SAI.CO,   SALU,    tALV.    lAOT,   lAOtt, 

t  radical  pris  du  latin  salus ,  salutis ,  salut , 
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tante,  et  dérivé  du  grec  v&o^ ,  (saos) ,  sain  et 
sauf,  entier;  d*où  :  9S(ia>  (saoô) ,  sauver, 
préserver  de  tout  danger ,  et  les  Sous-Radi- 
caui  latins  :  salularis ,  salutaire  ;  salubrit , 
•alubre  :  galvui ,  sauve  ,  sauf. 

De  salutis ,  gén.  de  salus ,  par  apot.  «a- 
Itil:  d*où:  Salut,  Salut-ari,  Salut-ation. 

De  salut,  par  le  changement  du  i  en  (i , 
salud:  d'où  :  Saludar ,  Salud-able,  5a- 
lud-at,  Salud-aire. 

De  salud,  parla  suppression  du  d ,  salu  ; 
d*où  :  Salu-ar,  Salu-at. 

De  salubris,  par  apoc.  saluhr;  d'où: 
Salubr-e ,  Salubr-ilat. 

De  salvus,  par  apoc.  sait;  d*où  :  Salv , 
Salv-ador,  Salva-ment,  Salv-ar ,  Salv- 
ator,  Sal ,  Salba-ment,  Salv-ia, 

De  salv ,  par  le  changement  de  e  en  u, 
sauv  ;  d'où  :  Sauv-a-garda  ,  Sauv-aire , 
Sauva-ment,  Sauv-ar^  Sauv-e ,  Sauv-i , 
Sauv-ur, 

De  sauv ,  par  la  suppression  du  v ,  lau  ; 
d'où  :  En-sau-sie,  En-saub-ar,  Saub-ags, 
Saub ,  Saub-adour, 

SALUT,  s.  m.  (salû)  et  impr.  salos.  Sa- 
lut ,  ancienne  monnaie  qui  avait  cours  sous 
Charles  VI,  en  li21,  ainsi  nommée  parce 
que  la  Salutation  Angélique  y  était  repré- 
sentée. V.5a/M(,R. 

SALUT, s.  m.  (salù)  ;  anc.  f.  saotausnt, 

êéki.vAMmmr ,  iaobasiiom,  •AovAtsiooM ,  ialod. 

Salule,  ilal.  Salud  ,  esp.  cat.  Salvaçâo  , 
port.  Salut  ,  conservation  ,  rétal>li86ement 
dans  un  état  heureux  et  convenable  ;  félicité 
éternelle. 

Étf .  du  lat.  salutis,  gén.  de  salus  ,  m.  s. 
\,  Salut,  H. 

SALUT,  8.  m.  (salù)  ;  totso ,  BB^mAiiçA, 

CAFB&AOA  .   lABABQOniADA.  Salut,  Cat.  SalutO, 

ital.  Salutacion  et  Saludo,  esp.  cat.  Sau- 
tfa^o,  port.  Salutation,  salut,  action  de 
saluer  ,  la  cérémonie  du  salut  ;  décharge 
d*artillerie  faile  pour  saluer. 

Êty.  de  salutis ,  gén.  de  salus,  m.  s.  V. 
Salut,  R. 

SALUT,  s.  m.  vl.  EpUre  amoureuse  des 
*  troubadours  qui  commençait  par  une  saluta- 
tion à  la  dame  dont  le  poëte  faisait  l'éloge. 
V.  aussi  Donaire  et  Salut,  R. 

SALUT  ,  (salù)  ;  •ahot.  Santé ,  profit , 
bonne  fortune  :  Bona  salut  li  fougue  ^  grand 
bien  lui  fasse  :  A  vostra  salut ,  à  votre  santé  ; 
j?oiia  salut,  bonne  santé,  tant  mieux  pour 
lui.  V.5a{M(,R. 

L'on  a  troou  quand  Von  a  salut.  Prov. 

SALUTACION,  vl.  Salutacià ^  cat.  V. 
Salutation. 

SALUTARI .  ARIA,  adj.  (salutâri,  àrie); 
Satutare ,  ilal.  Saludable ,  esp.  cat.  Sauda- 
vel ,  port.  Salutaire ,  utile  à  la  santé ,  à  la 
conservation  ;  qui  peut  sauver  d'un  dom- 
mage, d*un  accident. 

Ëiy.  du  lat.  salutaris ,  qui  est  t)on  à  la 
santé.  V.  Salul,U. 

SALUTARIAMBNT  ,  adv.  (salutaria- 
méin).  Saludablement,  cat.  Saludablemente, 
esp.  Saudavelmente ,  port.  Salutevolnunte , 
ital.  Salutairement.  V.  Salut ,  R. 

SALUTATION .  s.  f.  (salutalie-n)  ;  5a- 
lutatione,  ital.  Salutacion, esp,  Saudaçâo, 
port.  Sa(tt(actô ,  cat.  Salutation,  salut  par- 
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ticnlier  que  Ton  fait  dans  certaines  occa- 
sions. 

La  Salutation  Angélique  ,  prière  que  l'on 
dit  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  plus 
connue  sous  le  nom  de  Ave-Maria. 

Ély.  du  lat.  salutationis ,  gén.  de  lalu- 
tatio ,  ou  de  salut  et  de  ation  ,  action  de 
saluer.  V.  Salut ,  R. 

SALUTATIU  ,  IVA,  adj.  vl.  Salutatif, 
ive.  V.  Salut  t  R. 

SALUTZ,  vl.  SAI.OSA.  Saluces,  ville  du 
Piémont. 

SALV,  adj.  vl.  iAi.r ,  «Al..  SalvOf  cat. 
esp.  port.  ital.  Sauf,  sauve ,  sauve. 

Ély.  du  lat.  salvus ,  m.  s.  V.  Salut,  R. 

SALVA,  s.  f.  (sâlvc)  ;  Salva ,  ital.  esp. 
port.  cat.  Salve ,  salul  militaire  qui  se  fait 
par  la  décharge  simultanée  d'un  grand  nom- 
bre d'armes  à  feu. 

Ély.  du  lat.  salve ,  salut.  V.  Salut,  R. 

8ALVAGION,  vl.  Salvacion,  esp.  V. 
Salvatio. 

SALVADOR,  8.  m.  vl.  lALTAin.  Salva- 
dor ,  cal.  esp.  port.  Salvatore ,  ital.  Sauveur, 
conservateur. 

Ëiy.  du  lat.  salvalor,  m.  s.  V.  Salul,  R. 

Il  est  quelquefois  adjectif  :  Filhs  salvaire, 
fils  Sauveur,  Jésus-Christ. 

SAL  VAG ,  BAOTAo ,  radical  pris  de  Tita- 
lien  selvaggio ,  sauvage,  et  dérivé  du  latin 
sylva  ou  silva  ,  bois ,  forêt. 

De  salvaggio  ,  par  apoc.  salvag;  d'où  : 
Salvag-e,  Salvagg-ina,  Salvatg-e,  Sal- 
vai-es,  Salvaix-ina,  Saubatjunn-e$ ,  Sal- 
bage ,  Salbage-un, 

De  salvag ,  par  le  changement  ordinaire 
de  «  en  u,  jauva^;  d'où  :  Sauvag-e , Sau- 
vage-un, Sauvageun-a,  Sauvag-i,  Sau- 
vagina ,  Selv-a. 

SALVAGARDA,  vl.  Salvaguarda ,  cat. 
V.  Sauva- garda  et  Salut,  K. 

SALVAGARDIA,  vl.  V.  Sauvagarda 
et  Salut ,  R . 

SALVAGE ,  s.  m.  (salvâdgé)  ;  ialbaoe  , 
•AomAom.  Salvatge ,  cat.  Salut ,  proteciioo , 
défense  ;  sauvage. 

Ély.  de  la  basse  lat.  salvamentum.  Voy. 
Salut  ei  Salvag ,  R. 

SALVAGE  ,  vl.  V.  Salvatge. 

SALVAGGA ,  adj.  f.  vl.  Sauvage.  Voy. 
Sauvagi ,  ea  et  Salvag  ,  R. 

SALVAGGINA,  s.  f.  vl.  saitauiia,  iax.- 
jTAMxniA ,  sAhwmtnuiA.  Salvatgina ,  cat.  Sau- 
vagine. V.  Sauvagina  et  Salvag ,  R. 

SALVAGNARGUES  ,  V.  Sauvegnar- 
gues 

SALVAIES .  vl.  Pour  salvages ,  Voy. 
Sauvagi  et  Salvag,  R. 

SALVAIRE,  V.  laogu.  Voy.  5auvtcret 
Salut,  R. 

SALVAIRE,  vl.  V.  Salvador. 

SALVAIZINA,  vl.  V.  Salvaggina  et 
Sauvagina.  * 

SALVA JAUEN ,  vl.  V.  Salvaijamen, 

SALVAMEN,  adv.  vl.  Salvamente ,  esp. 
ital.  Salvament,  cat.  Salutairement,  profila- 
blement,  avantageusement. 

Ély.  de  salva  et  de  men  ,  pour  ment.  V. 
Salut,  R. 

SALVAMEN  ,  S.  m.  vl.  V.  Salvament. 

SALVAMENT,  S.  m.  vl.  sai.tambm.  Sat- 

tameiUyCat.  SalvamienUff  esp,  Salvamento^ 


SAL 

port.  ital.  Sauviwunî ,  saint  y  eonterfation, 
félicité,  salut,  sûreté. 

Ély.  du  lat.  satvaretiâem€mLy.SdUâ,t. 

SALVAN ,  adv.  vl.  SalvanU ,  esp.  SnC» 
sauvant;  sur,  assuré.  V.  Salmi,  R. 

SALVAR,  V.  a.  vl.  Saivar,eat.  O^mh 
ploie  comme  préposition  ,  dans  le  ssss  di 
sauf,  mettant  à  part.  V.  Sauvar, 

Salvan  ionor,  mettant  àpart  son  bsosMr. 

SALVAT,ADA,  vl.  S«lwi4 , cat Yey . 
Sauvai. 

SALVATGIAMEN ,  vl.  V.  Solvof^sam. 

SALVATIO  ,  S.  f.  vl.  ^MMMMfemm.  Stks* 
eion,  esp.  Sa/sact6,  cat.  5«l«afâo,  part. 
Salvazione,  ital.  Salut. 

Ély.  du  lat.  salvatio,  m.  s.  V*  SmbU^  t. 
SALVATJAMEN,  adf .  vl.  sastmamp. 

ûAuvATCiAUMM.  Sauvs^tf smhI  I  anèraMiA  i 
rudement. 

SALVATOR,  8.  m.  vl.  Ssatesr.  V.  SO- 
vador  ,  Salut  et  Salut,  R. 

SALVAZINA ,  vl.  V.  SsIvoffiM  d 
Sauvagina. 

SALVGONDOGH ,  8.  m.  tI.  Sobsù  msh 
ducta,  cat.  port.  SalvocondoUe  ^  kal.  M* 
vocondicto,  esp.  Sauf-conduit.  V.  5«lsl|  i« 

SALVE ,  vl.  Sauve ,  ville  da  Langaste. 

SALVEIA ,  adj.  vl.  Sauvée.  Y.  SsmmU 
eiSàlat,i{. 

SALVB-REGINA  ,  8.  m.  Seist,  Ml 
esp.  Ces  mots  sont  le  commencemeol  drwi 
antienne  en  Thonneur  de  la  Sainte  Viom 
donl  on  attribue  mal  à  propos,  la  oompoMM 
à  Saint  Bernard,  puisque  seloo  le  Dict  est 
Orig.  de  1777,  in-S»,  Âdemaroa  AjMsr  •■ 
vivait  au  Xl"«  siècle,  en  est  raoleor.  V.  A- 
(tt(,R. 

Selon  d'autres,  Hermand  ,  samomaié  b 
Raccourci,  religieux  de  l'ordre  de  salot  Be- 
noit, composa  cette  bjmne  vers  Tan  lOGOt  h 
Dict,  des  Dates  l'attribue  à  Pierre  de  MoaS 
ro,  évèquedeCompostelle. 

SALVESTRE,  nom  propre,  d.  Taud.  Sjji- 
vestre,  v.  c.  m. 

SALVETA  ,  8.  f.  vl.  f  avbstav.  galfsds< 

esp.  Salvedat,  cat.  Santé,  raison,  bonsRik 
sauvelé,  protection, sûreté.  y.Saimi^^L 

SALVETBINA,  s.  f.  vl.  Sauvagine^  |i- 
hier.  V.  Salvaggina  et  Sauvagina. 

SALVI ,  vl.  Sauge.  V.  Sauvim. 

SALVIA ,  vl.  Salvia,  cat.  esp.  ital.  Séttt 
port.  V.  Sauvi. 

Salvia  ditoli  metge, 
Val  contra  lo  mal  de  fetge. 
Brev.  d'Âmor. 

SALVIETA ,  s.  f.  vl.  Dim.  de  saleis,p^ 

tile  sauge.  V.  Salut,  R. 


SABIAGIU ,  IVA ,  adj.  v|.  Saainltrs. 

Ély.  du  lat.  salmacidus,  m.  a. 

SAMBEG ,  V.  Sambie. 

SAMREGEAR ,  v.  a.  (sambed|}à).  Ittinr 
les  oiseaux.  Desanat. 

Ety.  de  sambuc,  cbalumean,  appeats. 

SAMREGEAR,  v.  n.  (sambedjà) •  el 

SAMREIAR ,  •AmuAii.  Essaimer,  Mr, 
action  des  abeilles  lorsque,  d'elIcs-OMMi^ 
elles  changent  de  ruche  ou  s'eavolciil  eoi 
nie  ;  convoiter  quelque  chose,  terme  de 
seille.  Gare. 


SâM 

BQOIBB,  •.  m.  (flambequtér).  V. 

lier. 

SQDINy  t.  m.  (sambequîD).  Samé- 

le  de  vaisseau  marcband  turc,  dont 

sert  que  pour  aller  terre  à  terre.        1 

lET,  Avril.  V.  Sanibie. 

(BT  f  8.  m.  (aambé).  Bruit,  vacarme. 


V.  Samine, 

ne  y  B.  m.  (aambi)  ;  •mmmm^,  mMmmmwf 

I.  Appelant,  oiseau  qui  appelle*  qui 
les  autres  dans  les  filets  ou  sur  les 

a  grec  ça\LGixy\  (sanbukè),  instru- 
musique  semblable  à  une  barpe,  ou 
iwibueus,  joueur  de  harpe. 
in*BAR,  V.  D.  (sambillà).  Appeler, 
des  oiseaux  que  les  chasseurs  excitent 
cages  pour  les  foire  chanter, 
le  mmMCy  êombilh  et  de  ar, 
■er.  Gare.  V.  BUsamenar. 
WgOiBU ,  V.  Sambuquier. 
SOUONA,  S.  f.  (sambéugne).  Gor- 

MOTIKBBfT ,   s.  m.  (sambouti- 

II.  MJkmmoxjuÊÊmt.  Secousse,  ébranle- 


■OOTIR ,  dl.  V.  Sahoutir, 
BBA,  s.  f.  (sàmbre).  Nom  qu'on 
1  Caussols,  Var,  à  des  creux  ou  espè- 
réservoirs  qu'on  trouve  naturelle- 
iDS  les  rochers  et  qui  se  remplissent 
de  la  phiie.  Eau  qu'on  emploie  ensuite 
renver  les  bestiaux. 
BDC ,  s.  m.  (sambùc)  ;  tiunivcA.  Nom 
)niie,  en  Provence,  selon  l'auteur  de 
des  B.*du-Rh.  à  plusieurs  monta- 
»nt  les  sommets,  très- rapprochés,  ne 
entre  eux  qu'une  espèce  de  porte  ou 
le  comparable  à  quelques  égards,  à 
levis;  fig.  passage  dangereux,  coupe- 

du  çrec  ooLyAtl^  (sambyx),  machine  de 

équivalent  à  un  pont  levis. 

BDC  •  s.  m.  Montagne. 

BUG ,  s.  m.  vl.  Nom  ancien  du  su- 

.  5aiii6tc^tfier  et  Sampeehier:  mais 

lonné  11  plusieurs  montagnes  et  à  plu- 

tameaux.  V.  le  mot  précédent. 

do  lat.  $ambueu$, 

ûgnait  aussi  une  barpe,  un  chalumeau. 

BDC,  s.  m.  vl.  Sambuea,  port.  esp. 

|ue,  harpe,  chalumeau. 

du  lat.  saiàbuca,  m.  s. 

BOC-BMA,  s.  f.  Un  des  noms  de  la 

e  neige,  en  Languedoc.  V.  Boula^ée- 

B0CA,  s.  f.  vK  Sambuea,  esp.  port. 
|ue»  sorte  de  Sâte. 

du  lat.  sambuea,  m.  s.^  de  $amhueut, 
D'on  la  faisait  avec  des  cylindres  de 
comme  le  prouve  le  passage  suivant 
c.  de  Las  Propr.  Saue,,.  del  fust  ai 
ftruwtent  dU  sambuea. 
BOCA ,  Passage  dangereux,  où  l'on 
sqoe  d*étre  arrêté.  V.  Sambue. 
BOCAB,  ▼.  a.  (sambucà).  Arrêter, 
ssassioer  sur  le  grand  chemin.  Gare. 
BOQDIBB  •  s.  m.  (sambuquié)  ;  •aêê- 


SAIT 

céPLO— iCuriM,  cBAwrr,  •MmnqnKm.  Sambuco, 
ilal.  Saueo^  esp.  mod.  Sabugoei  Sabuguei- 
ro,  port.  Sabueo,  anc.  esp.  Sureau,  sureau 
commun,  Sambueus  nigra,  Lin.  arbre  de  la 
fam.  des  Caprifoliacées,  commun  partout.  Y. 
Gar.  Sambueus  fructu  nigro,  p.  422. 

£ty.  du  lat.  sambueus,  formé  du  grec 
aav^ùxT)  (sambuké),  instrument  de  musique 
que  l'on  fabriquait  avec  le  bois  de  cet  arbre, 
aoù  sambue,  et  de  la  term.  ter;  d'autres  pré- 
tendent que  sambueusj  vient  d'un  mot  arabe 
qui  signifie  purger. 

La  vertu  éméto-cathartique  de  plusieurs 
parties  du  sureau,  et  particulièrement  de  sa 
seconde  écorce  ou  liber,  était  déjà  connue 
d'Dippocrate. 

On  nomme  himbelots,  les  petits  jouets 
d'enfant  que  l'on  fait  avec  un  morceau  de 
moelle  de  sureau  et  un  plomb. 

SAMBUQUIER  PIGHOT  OU  FEB,  V. 
Saupuden, 
8AMBU8 ,  d.  de  Carp.  V.  Samhuquier^ 
SAMDE ,  s.  m.  (sândé)  ;  iaws,  d.  de  Barc. 
Samedi.  V.  Dissata  et  Di,  R. 

Eiy.  Ce  mot  ne  parait  être  qu'une  altéra- 
tion de  samedi,  par  la  suppression  de  e  et  le 
changement  de  t  en  e» 

Grand  sande,  on  donne  ce  nom  à  Barce- 
lonnette,au  second  samedi  après  les  foires  du 
premier  lundi  de  juin  et  du  trente  septembre, 
le  lendemain  de  saint  Michel,  parce  que  ce 
sont  deux  gros  marchés. 
8AMENAIBE ,  V.  Semenaire. 
SAMENAB ,  V.  Semenar. 
SAMENAT,  V.  Semenatel  Sêmen,  R. 
AAMENTERI,  V.Cementeri, 
8AMIT,  S.  m.vl.  Xamete,  esp.  Etoflè  de 
soie  ;  velours,  Satin,  v.  c.  m.  bjsse,  lin  très- 
fin,  vêtement,  manteau. 

8AMOUADA8,  D'Astros  se  sert  de  ce 

mot  pour  indiquer  les  semailles.  V.  Semé- 

nalhas  etSemen,  R. 

AAMOUAB,  dg.  V.  Semenar  et  Semen,R. 

AAMOUAT,  md.  V.  Semenatet  Semen, R. 

SABIPA,  s.  f.  (sômpe) ,  dl.  Égout.  Voy. 
Esgout, 

SAlfPA  A ,  espèce  de  particule  affirma- 
tive (sampà),  qui  signifie  sans  doute,  dans  le 
dl.  et  qui  paraît  formée  deaatiietdepa#. 

8A1IPA,  s.  f.  (sàmpe),  dl.  un  égout.  V. 
Esgout, 

AAMPAIAB,  V.  Sambeiar. 

8A1IPALHAB,  Gare.  •AMuisAm.  Voy. 
Esparpalhar. 

SAMPECHIER ,  et 

8ABIPIQUIEB,  V.  Sambuquier. 

SAMSON ,  nom  d'homme,  sAntoH.  Sanso- 
ne,  itai.  Sanson,  esp.  Samsào,  port.  Sanson 
et  Samson. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  Samson, 
le  5  août  et  celle  de  Sanson  le  27  juin. 

SAMUEL ,  nom  d'homme  (samuèl)  ;  5a- 
muele,  ilal.  Samuel. 

Éty.  ? 

L'Église  honore  quatre  saints  de  ce  nom, 
les  4  décembre,  17  juin,  8  et  13  octobre  et 
IG  février  .r 

SAN 

SAN,  radical  pris  du  latin  sanus,  sani, 
sain,  qui  est  en  santé,  qui  se  porte  bien,  et 
dérivé  du  grec  vén^  (saos),  àm  et  ttaf. 


SAN 
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De  sanus,  par  apoc.  san;  à*oh:  San, 
San-a,  San-ar,  San-et-ous,  San-ie,  San- 
iela,  San-ilat, San-tat,  San-ador,  Assan^r, 
AS'San-a,  As-san-ar,  As-san-at. 

SAN,  Pour  Sang,  v.  c.  R, 

SAN,  5an,  esp.  Pour  saint.  V.  Sant  et 
Sancl,  R. 

SAN,  nom  de  nombre,  vK  Alt.  de  cenf, 
v.  c.  m. 

SAN ,  ANA  ,  adj.  (sân,  âne)  ;  g  Ame,  t  ah», 
lANCBiBtt.  Sano,  ilal.  esp.  Sâo,  port.  Sain, 
aine,  qui  est  en  santé,  qui  n'a  point  de  vice 
roorbiOque;  entier,  en  bon  état,  en  parlant 
des  fruits  et  des  choses  ;  salubre. 

Ély.  du  lat.  sanus,  m.  s.  V.  San,  R. 

SANA,  s.  f.  vl.  Champs,  V.  Champ;  pour 
marais.  V.  Sagna, 

SANAGIO,  vl.  V.  Sanation. 

SANADELA,  (sanadèle).  Nom  qu'on  doD- 
ne  à  l'oseille,  dans  le  département  du  Tare. 
V.  Oouselha, 

SANADOR,  adi.  vl.  Sanable,  esp.  Gué- 
rissable, curable.  V.  San,  R. 

SANADOR,  s.  m.  vl.  Sanador,  esp.  cal. 
San a(are,  ilal.  Guérisseur,  qui  guérit. 

Ely.  du  lat.  sanalor,  m.  s.  V.  San,  R. 

SANADORA,  s.  f.  (sanadùre),  dl.  Repri* 
se ,  rentrailure  ,  coulure  de  ce  qui  est  ren- 
trait. 

» 

Ety.  de^anaJ,  guéri,  et  de  ura,  V.  San, 
Rad. 

SANA-GRIL,  s.  m.  et  f.  (saine-gril),  d. 
baslim.  Au  propre, châtre  grillon;  fig.  avare, 
sordide.  V.  Pissa-vinaigre. 

SAN  AIRE ,  s.  m.  (sanàiré),  dl.  Pour  châ- 
treur.  V.  CrestaireeiSan,  R. 

SANAMENS,  adv.  vl.  êAmAumiT.  Posi- 
tivement. 

SANAMENT ,  _adv.  (sanamein);  Sana* 
mente,  ital.  esp.  Sâmenle,  port.  Sainement, 
d'une  manière  saine  ;  fig.  judicieusement,  se- 
lon la  droite  raison. 

SANAR,  v.a.  (sanâ);  Sanar,  esp.  port* 
anc.  cat.  Sanare,  ital.  Guérir,  rétablir  un  ma- 
lade. V.  Guarir. 

Êty.  du  lat.  sanare,  m.  s.  ou  de  san  et  de 
Tact,  ar,  iitt.  faire  ou  rendre  sain.  V.  San, 
Rad. 

Sanar  tous  debasses,él  boucher  les  trous 
des  bas,  en  reprendre  les  mailles. 

SANAR,  Pour  saigner.  Voy.  Saunar  et 
Sang,  R. 

SANARI ,  nom  d'homme  (sanàri),  etimp. 
sBifABi.  Nazaire. 

Ely.  du  lat.  Nasarius, 

Patr.  Saint  Nazaire,  martyrisé  à  Milan,  au 
premier  éiècle.  dont  l'Eglise  fait  mémoire,  le 
28  juillet,  ou  de  saint  Nazaire  ,  martyrisé  à 
Rome,  vers  l'an  309,  avec  saint  Nabor,  saint 
Cyrin  et  saint  Basilide,  dont  la  fête  se  célèbre 
le  12  juin. 

SANAT,  ANA,  adj.  et  p.  vl.  Sanado, 
esp;  Guéri,  ie,  sensé,  ée;  eunuque. 

Éty.  du  lat.  sanatus,  m.  s.  V.  San,  R. 

SANATION,  s.  f.  vl.  tAMAcio.  Sanazio* 
ne,  ital.  Guérison,  cure. 

Éty.  du  lat.  sanatianis,  gén.  de  sanatio, 
m.  s.  V.5an,R. 

SANATIUylVA,  adj.  vl.  Sanafivo,  esp. 
port.  ital.  Curalif,  ive,  propre  à  guérir.  Voy. 
I  San,R. 
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8ANB0G  ,  vl.  V.  Sambue, 
SANG,  8.  f.  vl.  Sang,  v.  c.  R. 

E  tanta  Mne  Mpana  f  tant  Mrtrl    frottait 
Et  tant  de  aaog  rêpamiu  at  tant  da  ecivcans  rranela. 
Hiat.  Crob.  Mb.  V.  4279. 

SANG,  nompr.vl.  Sanche. 

SANG  A,  8.  f.  vl.  Cothurne,  main  gauche. 

SANG-DE-DRAGO,  vl.  V.  Sang-dra- 
goun. 

SANGE ,  dg.  sAHSB.  Sain  et  sauf. 

8ANGER,  adj.  (sancér),  dl.  samcibb.  Saio^ 
entier,  où  Ton  n'a  pa8  touché. 

SANG-FOlO,8.  \I.  Plaie,  blessure  avec 
effusion  de  sang. 

SANGGUI8UGA,  vl.  V.  Sang$ua. 

8ANGHIER,  lERA,  adj .  (saochié,  iére}^ 
d.  liro.  Sain.  aine.  V.  San. 

SANGIER,  lERA ,  adj.  (soncié,  ièire),  d. 
bas  lim.  Sain,  aine.  V.  Sancer. 

8ANGNAR,  v].  V.  Saunar  et  Sang,  R. 

8ANGNIA,  vl.  y.Saunada. 

SANGNOS  ,  OZA,  adj.  vl.  MAmcno^.  Voy. 
Saunous  et  Sang^  R. 

SANGS,  s.  vl.  Gaucher. 

SANGSUGA,  et 

SANGSSUGA ,  vl.  V.  Sangtua, 

SANGT  ,  A,  adj.  vl.  saut,  tAna,  8Anrr,iAii- 
TMM,  SATM.  Ce  mot  prenait  l'art,  fém.  quand  il 
précédait  un  nom  propre  de  saint,  parce  que 
fèsta,  était  sous-entendn  :  c'est  ainsi  iOju'on 
disait  Vautra  sanh  Joan  pour  Vautra  (esta 
d€  sanh  Joan.  V.  Sant. 

SANGTABIENZ,  adv.  vl.  iai«taii««.  V. 
Santament. 

SANGTETAT  ,  8.  f.  vl.  gAMcruA,  sapc- 
TOB,  «AMTESA,  «AiicnTAT.  Saioteté ,  dévotiou. 
Y.  Santêlat. 

Éiy.  du  lat.  ianetitaiis,  gén.  de  tanetitai. 
V.  Sanct,  R. 

SANGTEZA,  vl.  V.  Sanctetat. 

SANGTIFIAR .  et. 

SANGTIFIGAR,  v.  a.  vl.  9AMonnqvAm, 
Sanctifier,  rendre  saint.  V.  Santi/iear, 

8ANGTIFIGAT  ou  lAncTincA ,  adj.  et  p. 
d.  vaud.  Sanctifié.  V.  Sanlificat, 

Éty.  V.  Sanet,  R.  et  Fieat, 

SANGTIFIGATIO ,  vl.  \ .  Santifieation. 

SANGTIFIGATION,  etc.  V.  Santifiar, 
Santiftcation  et  Sanct,  R . 

SANGTIFIQUAR ,  vl.  V.  Safiftt/icar. 

SANGTITAT ,  vl.  V.  Sanctetat  et  San- 
Mût. 

SANGTOR,  8.  f.  vl.  sAMToii.  Sainteté, 
corps  saint,  reliques. 

Ely.  y.  Sanct,  R.elor. 

Peccatx  catta  sancior,  P.  Cardinal  ;  le  pé- 
ché chasse  sainteté. 

SANGTORAIa,  8.  m.  f  1.  sautoiiai..  Santo- 
rai,  cat.  esp.  port.  Livre  des  actes  des  saints, 
action  sainte.  V.  Sant,  R. 

SANGTUARI ,  vl.  V.  Santuari. 

8ANGTUS ,  8.  in.  (sàntus)  ;  Sanetui,  esp. 
cat.  ital.  Sanctus ,  mot  pris  du  latin ,  que  le 
prêtre  répète  trois  fois  après  la  préface,  et  qui 
tient  lieu,  ainsi  répété,  du  superlatif,  que  les 
Hébreux  n'expriment  qu'en  répétant  trois  fois 
l'adjectif,  d'où  vient  le  mot  très,  qui  forme 
notre  superlatif,  sanctus,  sanctus,  sanctus, 
trois  fois  saint  ou  très- saint. 

Diretoun  sanctus,  expr.  adv.  et  fig.  bais- 
ser, s'afifaiblir>  être  à  rexirémité. 
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Cette  façon  de  parler  vient  de  ce  qu'après 
avoir  dit  la  préface  d'une  voii  haute,  le  prêtre 
la  baisse  pour  dire  sanctus,  sanctus,  etc. 

SANGZ,vI.  V.  San^,  R. 

SANDAIaA,  s.  f.  (sandale)  ;  Sandalia,  esp. 
port,  cat  Sandale,  espèce  de  chaussore  qui 
ne  consiste  qu'en  une  semelle  attachée  au 
pied  avec  des  courroies  et  des.rubans,  de  sorte 
que  les  doigts  du  pied  lestent  à  nud  ;  petit 
vaisseau  commun  dans  TOrient. 

El  y.  du  lat.  sandalium,  formé  du  grec 
aavSàXa  (sandala) ,  m.  8.  ou  de  aavSdAiov 
(sandalion). 

Dérivés  :  SandaUar. 

SAND^IaEAR,  d.  de  Barcelonnette.  V. 

SANDAUAR,  v.  n.  (sandalia).  Aller  clo- 
pin  clopan  après  quelqu'un,  clopiner. 

Éty.  SandaUar,  est  dit  pour  sandalegear, 
fait  de  sandala  et  de  egear,  faire  aller,  jouer 
de  la  sandale. 

SANDANT ,  adj.  et  8.  (sàndàn).  Dit  pour 
sans  dents,  vieille  édentée,  vieillard  édenté. 
V.  Dent,  R. 

SANDARAGA ,  8.  f.  (sandaràque)  ;  San- 
daraca,  ital.  esp.  port.  Sandaràque,  résine 
blanche  qu'on  a  cru  pendant  longtemps  être 
produite  par  le  genévrier,  mais  que  Brous- 
sonnet  dit  provenir  du  Thuya  articulata, 
Desf.  arbre  de  la  fam.  des  Conifères,  qui  croit 
dans  le  royaume  de  Maroc.  V.  Destontaines, 
FI.  Alt.  t.  2.  p.  953. 

Éty.  du  lat.  sandaraea  ,  dérivé  du  grec 
(javSatpàxYj  (sandarakê),  nom  de  l'arsenic  rou- 
ge qu'on  a  appliqué,  on  ne  sait  pourquoi,  à 
cette  résine. 

SANDAT ,  vl.  V.  Santat. 

SANDE ,  V.  Samde  et  Pi,  R. 

SANDERARAT,  s.  m.  (sandebarà)  ;  ti^i- 
DMABBAT.  Trompcnc,  baratterie,  fourberie. 
V.  Barat,  R. 

SANDIN.  S.  m.  (sandïn).  Espèce  de  ju- 
ron. V.  Sandis ei Sang^  R. 

SANDIS ,  (sandis)  ;  fAnsm,  iamiu.  Espè- 
ce de  juron  très-familier  aux  Gascons,  qui 
n'est  qu'une  altèraliop  de  sang  Diou,  Voy.. 
Jurament  et  Sang,  R. 

SANDRE,  S.  m.(sàndré],  d.  du  Var.  Sa- 
medi. V.  Dilata  et  Dt,  R. 

SANETAT,  s.  f.  vl.  Santé,  guérison,  état 
sain.  \ .Santas  et  San,  R. 

SANÉTOUS  ,  OUSA  ,  adj.  (  sanetôus , 
éuse),  dg.  Sain,  aine,  qui  donbe,  qui  entre- 
tient la  santé. 

Kiy.  du  lat.  sanus,  V.  San,  R. 

Jou  soun  youér  lou  sanetôus. 

D'Âstros. 

SAN-FEN ,  Gare.  V.  Psparcelh. 

SANFLOURAR  ,  V.  a.  (sanflourà) ,  dl. 
Prendre  ta  fleur.  V.  Esfiourar  ei Ftor,  R. 

SAN -FOIN ,  8.  m.  (san-fouèn),  dl.  Un  des 
noms  de  la  luzerne.  \ .  Luserna. 

SANFOIN-D'ssrAoïiA,  S.  m.  (san-fotiïn- 
d'espàgne).  Nom  toulousain  du  sainfoin  d'Es- 
pagne, ^eif  y  f  arum  coronartum.  Un.  Voy. 
Fen,  R. 

SAN-FOUEN,  s.  m.  (san-fouén);  SAN- 
roiM.  Nom  donné  improprement  à  la  luzerne, 
à  Toulouse.  V.  Luzerna. 

Ëty.  San  fouen  est  dit  pour  sain  foin.  V. 
Fen,  R. 
9ANFRE99UIN,  V.  Fresquin. 
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SANG,  tAMcvni,  «Asv,  radical  dérivé  da 
latin  sanguis,  sanguinis,  sang. 

De  sanguis,  par  apoc.  sang;  d'oè  :  Sn§, 
Sang-sua,  Sangu-et,  En-eaunar^  Ensa- 
glent-ar. 

De  «afi^tttnts,  gén.  de  #aii^t#,  par  apoc 
sanguin  ;  d'où  :  Sanguin^  Sangrnn-a,  Sm- 
guinari,  Sanguin-iera, Sanguin-ims, Cbm- 
sanguin,  Coun-sanguin-ilai. 

De  sang,  par  le  changeaient  do  ^  es  c  : 
Sane,  Sancx, 

De  sang,  par  la  suppression  do  g,  sêti, 
sann:  d'où  :  Sann-ada,  Sann^ar,  Samw, 
Dan^in,  San-dis, 

De  sang,  par  le  changement  do  g  eo  fn, 
Sanqu-et. 

De  sanguinis,  par  apoc.  êcmfmm^  et  par 
supp.  de  fi^  et  de  t,  saun;  d'où  :  SafÊSHda, 
Saun-ar,  Saun-aire,  Saun-ea^  SmwM'ems, 
En-saun-ir,  En-saun-ouire, 

SANG,  s.  m.  (sao);  tAn,  «am.  Séofiie. 
ital.  port.  Sangre,  esp.  Sang,  cat  Saag, 
liqueur  rouge  qui  circule  dans  les  veines  et 
dans  tes  artères  des  animaux  vertébrés;  race, 
famille. 

* 

Ety.  du  lat.  sanguis,  m.  s.  V.  Samg^  R. 

Par  le  r<>po.s  le  sang  se  sépare  en  àm 
parties:  l'une  liquidé,  qu'on  DomaiesmHi; 
l'autre  solide,  appelée  caillot,  qni  est  1» 
même  composés  de  la  matière  coloraMe  si 
cruor  et  de  Ja  Gbriue. 

Faire  de  marrit  sang,  Tr.  se  faire* 
mauvais  sang. 

Lou  sang  nés  pas  de  Vaigua ,  un pèi 
aime  toujours  ses  enfants,  Pr.  bas  lin. 

D'Asiros  fait  le  mot  sang  du  genre  fén. 

E  coumo  la  sang  de  ma$  beos. 
Et  comme  le  sang  de  mes  veines. 

La  circulation  du  sang  fut  découverte  fO 
Harvey  en  16ld. 

SANG-BBGOD,  ODA,  adj.  (.«an-begù.  â4^ 
d.  bas  lim.  Au  propre,  dont  le  sang  est  bi 
qui  n*a  plus  de  sang  ;  flg.  pâle,  blême,  gtaoi 
de  frayeur.  V.  Sang,  R. 

SANGf-DBAooim ,  S.  m.  Saiit-dc-drffi» 
cat.  Sangre  de-drago,  esp.  cat.  Sangu^ 
dragone,  ital.  Sang-dragon  :  nom  q«*ei 
donne  h  plusieurs  substances  rèsîoeM 
rouges  qni  proviennent  de  difierenis  artm 

Kiy.  du  lïit.  sanguis'draeonis,  m,  s. 

I.e' véritable  sang  dragon  est  une  8ub.<taB<t 
d'abord  liquide,  qui  se  condense  ensoile  (i 
une  larme  rouge  comme  dn  sang  et  inlliM- 
mable.  et  qui  devient  friable  |iar  la  drtPCi* 
lion.  Kile  découle  pendant  le  temps  dek 
canicule  ;  du  dragonier  gigantesque,  Dr^ 
cœna  draco,  Lin.  Arbre  énorme  de  la  fanll^ 
des  Aspér»géc8,  qui  croit  dans  les  Canaricl.' 

On  donne  aussi,  dans  le  commerce,  leaM 
de  sang  dragon,  à  une  autre  substance  ré* 
sineuse  qui  provient  du  Pterocarpus iMeê, 
Lin.  arbre  de  la  fam.  desLégomiiieuses,cti» 
roun  à  Santa -Fé  et  aux  environs  de  Cariki- 
gène. 

Le  sang-dragon  contient  un  principe  pw* 
ticulier  qu^on  a  nommé  dractii«. 

SANGAR,  s.  m.  ChavaDoe»  poissUk 
Top.  de  Nismes. 

9ANGARI,  s.  m  (sangâri):  mmmMJkB,wass, 

CACA-Caill,  AWHAI.,  ClPlliA»C  -  BASTAB»  00  WÊÊf 

«Amc-»Ai.TAOB.  iion-henry ,  toute  bonos  •• 
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épinardsaafage,  CKenopodium  honuê-hen- 
rieuSf  Lia.  Plante  de  la  fam.  des  Gbéno- 
podéea  ,  commune  daos  les  lieux  gras  et 
élèves  de  la  Haute-Provence. 

Êiy.? 

Les  habitants  de  la  montagne  la  mangent 
eo  guise  d'épinards. 

SANG-FRBD  ob»  expr.  adf.  (dé-san- 
frél):  Ds  «Ana-mv.  De  sang-froid,  sans 
être  agité.  Sangfnd  est  aussi  substantif,  et 
signifie  alors  sang -froid,  tranquillité  d'es- 
prit, réflexion. 

màNOLAKT,  AliTA,adj.  (sanglao-ànte); 
Ssfi^iitiio/efito,  itai.  port.  Sangrienlo,  esp. 
Sanglant ,  ante,  qui  saigne,  qui  est  couvert 
de  sang,  mêlé  de  sang. 

SANCU^âS.  s.  m.  dg.  y.  Cenglier. 

SANGLAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sangla,  àde), 
tig.  Oppressé,  ée. 

SANOUBIiTAR,  v.  a.  vl.  Ensanglanter. 
V.  Sang  y  R.  et  Ensanglantât . 

■ANGLENTAT,  ADA,  vl.  V.  Eman- 
flmlal. 

IANCMjIER,  V.  Senglier. 

SANGLOS,  vl.  V.  Jangloi. 

SANGLOT,  s.  m.  (sanglé).  Hoquet. 
T.  Sanglui,  R. 

SANGLOTAR,  vl.  V.  Sanglutiar. 

SANGLOTIR,v.  a.  vl.  Avaler,  engloutir. 

SANGLOUT,  s.  m.  (songloû),  d.  basiim. 
Hoqnet.V.  5an^2Ml,R. 

SANCO-OUTAR,  V.  Sanglutiar. 

flANGLODTIR,  v.  n.  (souglouti),  d.  I>as 
liin.  Sangloter.  V.  Sanglutiar  et  Sanglut, 
Rad. 

SANGLUTy  radical  dérivé  du  latin  «tn- 
fmUuê,  sanglot,  respiration  violente  et  en- 
trecoupée ;  formé  de  Hngulut,  un  à  un. 

De  singultuiy  par  apoc.  êingull;  par 
Cranspos.  de  £,  singluty  et  par  changement 
ici  en  a,  sanglut;  d'où  :  Sanglut,  San^ 
9liâ-far,  Sanglut-ar;  et  par  changement  de 
H  en  o  ou  en  ott  :  Sanglot,  Sanglout,  San- 
SlsHf-or,  Sanglout-ir,  Senghmt,  Senglut. 

RANGLUT.  s.  m.  (seinglù);  fsiioLVT, 

nABttUMV  ,     SBIMtOVT  y     SAHOIjOT  ,      CHOVQVmT  , 

n—B.  Stst^^toxio,  ital.  Sollozo,  esp.  Stn- 
■bf,  cat.  Hoquet,  mouvement  convulsif  du 
flU^ragme,  qni,  en  déterminant  l'air  à  sortir 
Papidement  par  la  glotte,  lui  fait  produire  un 
KM  particnlier. 

Eo  vl.  râle,  rot. 

Élj.  du  lat.  singuUus^  m.  s.  V.  Sanglui, 
Rad. 

RANCHiOTAR  ^  V.  5an^iiltar  et  San- 

SANGLUTIAR,  T.  n.  (seinglutiâ) ; 


MM,  Sotuear,  port.  Sollozar, 
Singhiossare ,  ital.  Avoir  le  hoquet; 
so  le  dit  plus  souvent  pour  sangloter,  pous- 
ser des  sangloCs,  ce  qui  arrive  en  pleurant  à 
cbaodes  larmes. 

Étf.  do  lat.  nnguUire  oo  ttni^are,  m. 
s.  lait  de  êingutiusy  sanglot,  et  de  an,  V. 
Siiiifliil,R. 

MéMOmâM,  V.  a,  et  D.  vl.  • 
MMAB.  V.  Saunar  et  Sang^R. 

SAIMMIA.  s.  f.'  vl.  fAscioA , 
Saignée.  V.  Sannoda  et  Sang,  R. 

SANGOON,  s.  m.  (sangôun).  Mastic  fait 
iveedaatDg  eide  kdRO^vîve  pour  eai- 


SAN 

feutrer  les  tonneaux  ;  en  terme  de  nourrice , 
Moun  êangoun ,  mon  petit  cœur ,  mon  bon. 
Gare,  pour  sang  d'agneau ,  de  chevreau.  V. 
Sanguet, 
8ANGSUA  ,  s.   f.  (sansùe)  ;  f AKoraoA , 

BBCI,   TBTAttBI^  ,  BUlOOB  ,   SAHIIAIBOLA,  f  Afff  «BA, 

fAnsoooA.  Sanguesugat  port.  Sanguisugo^ 
ital.  Sanguijuelar ,  wp.  Sangsue,  sangsue 
médicale  ,  Hirudo  officinalis ,  Lin.  ver  de  la 
famille  des  Endobranches  (à  branchies  h 
l'intérienr)  ,  qu'on  emploie  pour  tirer  du 
sang  et  faire  des  saignées  locales. 

Celte  espèce  est  noirâtre  avec  des  lignes 
de  diverses  couleurs  et  des  taches  jaunes  en 
dessous. 

Ëty.  du  lat.  êanguisuga,  formé  de  satitjittt- 
nem  suaere ,  sucer  le  sang.  Ce  mot  n'a  com- 
mencé a  être  en  usage  que  du  temps  de 
Pline;  avant  on  nommait  ces  animaux  M- 
rudo,  hirudines.  V.  Sang  ,  R. 

I.a  sangsue  noire,  Hirudo  êanguimga, 
Lin.  n'est  pas  aussi  estimée  que  la  précé- 
dente ,  mais  elle  n'est  cependant  pas  veni- 
meuse comme  beaucoup  de  gens  le  préten- 
dent. Elle  est  noire  en  dessus  et  d''un  ceiïdré 
verdétre  en-dessous,  avec  des  taches  noires. 
On  les  trouve  l'une  et  l'autre  dans  les  eaux 
stagnantes  et  bonrbeuses  des  pays  tempérés. 

I^s  sangsues ,  qu'une  secte  moderne  re- 
garde comme  un  remède  universel,  et  qu'elle 
emploie  avec  une  profusion  ridicule ,  étaient 
déjà  connues  et  appliquées  da  temps  de 
Théraison,  contemporain  d'ÂscIéprade.  Elles 
l'ont  toujours  été  depuis,  mais  ce  n*a  été  que 
de  nos  jours  qu'on  a  voulu ,  dans  tous  les 
cas,  les  substituer  à  la  lancette. 

SANOU,  d  lim.  V.  Sanglut. 

SANGUBT,  s.  m.  (sangué);  f akqobt  , 
■Avoooii.  Le  sang  d'un  agneau ,  d'un  che- 
vreau, d'une  volaille,  que  l'on  fait  frire  dans 
la  poêle  avec  des  herbes. 

Éty.  de  sang  et  de  fl,  dim.  petit  sang.  V. 
Sang,  R . 

8ANGUETAR,  V.  a.  (songuetà),  d.  bas 
lim.  C'est  donner  plusieurs  coups  de  lancette 
à  quelqu'un,  sans  pouvoir  rencontrer  la  veine  ; 
fig.  piquer,  exciter  quelqu*un.  V.  5afi^u(tar 
et  Sang,  R. 

SANGUBTAR ,  ».  m.  (sooguétà) ,  d.  bas 
lim.  On  donne  ce  nom  à  un  mauvais  chirur- 
gien ,  à  un  barbier  de  village  qui  prescrit 
toujours  la  saignée ,  et  à  celui  qui  ne  sait  pas 
la  faire,  saogrado. 

Éty.  de  sanguet.  V.  Sang,  R. 

8ANGUIA8,  s.  f.  pi.  vl.  Saignées.  Voy. 
Sanstf  R. 

SANGUILHAR,  v.  n.  (sanguiilà) ,  d. 
béarn.  Sautiller.  V.  Sautilhar. 

SANGUIN ,  s.  m.  (sanguîn)  ;  ceim«iiA- 

•AMttUrr,    •AMOUl,    COVMIlBB-lAliOLBt    ftAllOOIli , 

en  Piémont.  Sangui,  cat.  Sanguine  ^  ital. 
Sanguinho,  port.  CoroouiUer  sanguin ,  cor- 
nouiller femelle  ,  bois  punais  ^  Cornus  son- 
^utfi«a,Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Capri- 
foliacées,  commun  partout.  V.  Gar.  Cornii# 
fœmina,  p.  127. 

Ety.  du  lat.  sanguineus ,  de  couleur  de 
sang.  y.  Sang,  R. 

Ses  fruits  fournissent  on  tiers  de  leur 
poids  d'une  huile  un  peu  fétide,  mais  bonne 
a  brûler. 

SANGUIN,  INAr,  adj,  (sangoSo,  ine); 


SAN 


1127 


fAHAoniovf.  Sanguineo,  ital.  esp.  port,  âian- 
guin ,  ine ,  chez  qui  le  sang  domine ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avee  sanguinaire.  Voy. 
Sanguinari. 

Éty.  du  lat.  fan^utnfiis.  Y.  Sang ,  R. 

SANGUINA ,  s.  f.  (sanguine).  Sanguine 
ou  crayon  rouge,  argile  ochreuse  rouge 
graphique,  d'HaUy. 

Elle  sert  à  faire  des  crayons  pour  le  des- 
sin ;  son  nom  lui  vient  de  sa  couleur  qui 
approche  de  celle  du  sang.  V.  Sang,  R. 

Êly.  du  lat.  lan^utnartus  lapis. 

SANGUINA,  s.  f.  BAMwtmAmtA. Sangui- 
naria,  esp.  SanyutnAa.port.  Renouée  dea 
anciens ,.  c'est  la  renouée  aviculaire.  Voy. 
Tirassa^ 

Éty.  du  lat.  sanguinaria,^  nom  par  lequel 
on  la  désignait.  V.  Sang,  R.  et  Sannotisa. 

SANGUINAOA,  s.  f.  (sanguinàde),  dl. 
La  sanie  qui  découle  des  plaies;  sang  délayé- 
dans  quelque  humeur  qui  le  rend  d'un  rouge 
sale. 

Êty.  du  lat.  sanguinis  et  de  ada,  litt.  sang 
répandu.  V.  Sang ,  R. 

SANGUINARI,  lA,  adj.  (sanguinéri» 
rie)  ;  iSan^utnarto ,  ital.  esp.  port.  Sangui- 
nari ,  cat  Sanguinaire,  qui  aime  à  répandre 
le  sang  ;  crueL 

Éty.  du  lat.  #an^utfiartt««.  V.  Sang,  R» 

SANGUINE,  adj.  vl.  V.  Sanguin. 

SANGUINE ,  adj.  vl.  V.  Sanguini  et 
Sanguineou. 

SANGUINEDA,  S.  f.  (sanguinéde);  covs- 
oNArnsBA.  dl.  Lieu  couvert  de  sanguiniers,- 
c'est- à-dire,  de  cornuillers  sanguins. 

Éty.  de  la  basse  lat.  sanguinetum  oo  de 
tan^utn  et  de  eda.  V.  Sang,  R. 

SANGUINENG,  vl.  V.  Sanguinous. 

SANGUINEOU ,  adj.  (sanguineou)  ;  tAii- 
«oui.  5aii^utntfo,cat.  esp.  port.  ital.  Sanguin» 
couleur  de  sang. 

Ëty.  du  lat.  sanguineus,  m.  s.  V.  Sang , 
Rad. 

SANGUINI,  adj.  vl.  sArovim.  V.  San^ 
guineou. 

SANGUINIERA  ,  s.  f.  (sanffoiniére}. 
Trace  de  sang  considérable  qu'on  oBservesnr 
la-  terre ,  sur  des  pierres ,  etc. 

Éty.  de  sang  et  de  la  tenn.  mnU.  isra* 
y.  Sang,  R. 

SANGUINIS,  vL  V.  Sanguin  et  San^ 
guinari. 

SANGUIN08,  vl.  V. 

SANGUINOUS ,  OUSA ,  adj.  (sanguinôoSr 
ôuse);  Sait^tttno#,  cat.  5on^iitno«o,  esp. 
port.  ital.  Sanguin,  sanguine,  chex  qui  le 
sang  abonde. 

Êty.  du  lat.  sanguinosus,  m.  s.  V.  Sang^ 
Rad. 

On  le  dit  aussi  pour  taché  de  sang ,  san* 
glant. 

SANGUISUGA  ,  S.  f.  vl.  sAMviMveA  ,. 

•AaCOOIBOOA ,    «AVCfUa*  ,    UMMCËëVCA,    SABIVC. 

V.  Sangsua. 

SANGUISSUGA  ,  vL  V.  Sanguisuga. 

SANGULIAR,  v.  a.  (songooliâ),  d.  ta» 
lim.  Porter  plusieurs  coups ,  faire  plosieore 
ouvertures  pour  faire  couler  le  sang  d'un» 
homme  ou  d'un  animal.  V.  Sang,  R. 

SANH,  SANHTA,  S.  et  adj.  vL  Saint, 
sainte.  V.  Sanlet^oncl,  il. 
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SANHA ,  8.  f.  vl.  tAviiA.  Grimace ,  mo* 
querie. 

Ëty.  Ce  mot  ? iendrait-il  de  l'ital.  sanna 
ou  xanna,  grosse  dent,  défense. 

SANHA,  s.  f.  vl.  Marécage.  V.  Sagna 
ti  Sagn,  K. 

8ANHTAMEN,  vl.  V.Santament. 

8ANIA,  8.  f.  vl.  Sanie,  esp.  port.  ital. 
Sanie,  pus,  sang  corrompu. 

Éty.  du  lat.  taniety  m.  8.  V.  Sang,  R. 

SANIG,  ICA,  adj.  (sanic,  ique).  Sain. 
V.  San,H. 

8ANIGLA,  8.  f.  (sanicle):  Sanicula,  esp. 
Cât.  ital.  Sanicle.  sanicie  d'Europe  ou  sauiclc 
commune,  Sanicula  europœay  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Ombcllifères  «  qu'on  trouve 
en  abondance  dans  les  bois  de  la  Haute- 
Provence.  V.  Gar.  Sanicula  ofHcinarum, 
p.  425. 

Éty.  du  lat.  sanicula,  formé  de  sanare, 
guérir,  à  cause  des  grandes  propriétés  qu'on 
lui  attribuait  et  qui  avaient  donné  lieu  aux 
deux  rimes  suivantes.  V.  San,  E. 

Qui  a  la  bugle  et  la  sanicle 

Fait  aux  chirurgiem  la  nicle,  (ponrnique). 

8ANI0S,  OZA,  adj.  vl.  Sanioso,  esp. 
port  ital.  Sanieux,  euse;  corrompu,  plein 
de  pus,  de  sanie. 

Éty.  du  lat.  saniosuff  m.  8.  V.  Sang, 
Rad. 

8ANI0Z,vl.  y.Sanios. 

8ANISS0UN,  8.  m.  V.  Seneçounei  Sen, 
Rad. 

8ANITARI,  ARIA,  adj.  (sanitiri,  àrie). 
Sanitaire,  qui  a  rapport  à  la  conservation  de 
la  santé. 

8ANITAT,  8.  f.  (sanilà)  ;  Sanitat,  cat. 
Santé.  V.  Santal,  plus  usité  et  San,  R. 

8ANITOR,  8.  m.  (sanilôr).  Nom  du  na- 
sitor,  dans  le  département  de  Tarn,  d'après 
M.  Poumarède.  V.  Nastoun. 

SANJIE ,  intcrj.  d.  lim.  m.  s.  que  Sandit, 
t.  c.  m  cl  Sang ,  R. 

8ANLAR,  dl.  V.  Sallar. 

8ANNADA,  8.  f.  (sonnàde).  d.  bas  lim. 
Saignée.  V.  Saunada  et  Sang,  R. 

8ANNADOR,  8.  m.  vl.  Saigncur.  Voy. 
Saunaire  et  Sang ,  l\. 

9ANNADOGR  ,  dl.  Voy.  Saunadour  et 
Sang,^, 

8ANNAIRE.  vl.  V.  Sannador. 

SANNAIROLA ,  dl.  V.  Sangsua  et  Sang, 
Rad. 

8ANNALENGUA,  F.  f.  (sannaléinguc). 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  au  gratcron, 
V.  Arrapaman  ;  et  ailleurs,  à  la  garance. 
V.  Ruhi. 

8ANNAR ,  v.  a.  et  n.  (sannà) ,  d.  bas  lim. 
Répandre  du  sang,  saigner,  V.  Saunar  et 
Sang ,  R.  d.  lim.  semer.  V.  Semenar. 

SANNETA,  dl.  V.  Sanceta, 

Boular  la  sannela  ,  mettre  du  vin  en 
perce. 

Éty.  V.  Sang,l{. 
.  flANNISSOUN,  s  m.  (sannissôu)  ;  bah- 
■iMoo.  Nom  toulousain  du  Paspalum  tan- 
guinale  ,  Dec.  Panicum  sanguinalc ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Graminées ,  commune 
dans  les  champs,  et  au  Paspalum  daclylon, 
V.  SsHf  R. 
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8ANN0US,  OU8A,  adj.  (sonnôu,  ôose), 
d.  bas  lim.  Taché  de  sang.  V.  Saunons  et 
Sang,  R. 

SANNOU9A,8.  f.  (sannoùse).  Nom  qu'on 
donne  aux  environs  de  Toulouse,  à  la  re- 
nouée. V.  Tirassa. 

» 

Ety.  du  lat.  «afi^uinarîa,  nom  queGesncr 
et  Lobel  ont  donné  à  cette  plante ,  parce 
qu'on  lui  attribuait  la  vertu  d'arrêter  le  cra- 
chement de  sang  et  les  hémorrhagies.  Voy. 
Sang,  R. 

SANNURA,  8,  f.  (sonpùre) ,  d.  bas  lim. 

Saignement,  action  de  saigner'.  V.  Sang ,  R. 

SAN-ONGE,.vl.  Nom  de  lieu,  Saintonge. 

8AN-PLU8,  part.  nég.  (sâUrplù).  Unique- 
ment, seulement. 

Jugarem  una  partida  san^plus,  nous  ne 
jouerons  qu'une  partie. 

SAN  PRESERVE .  Gare.  Op  dit  ordinai- 
rement :  Diou  nous  an  préserve^  c'est-à-dire, 
Diou  nous  en  préserve, 

SANQUET,  V.  Sanguetei  Sang,  R. 

SANS,  prép.  exclus.  V.  Sensa, 

En  vl.  sain,  sainL  V.  Sens. 

BAKBA ,  \ .  Sassa. 

SANSE,adi.  (aansè),  dg.  Sain  et  sauf, 
intact.  Jasm.  V.  San,  R. 

SANSIPLB,  dg.  V.  Sensible  et  Sent,  R. 

SANSIR ,  V.  a.  (sana^r)  ;  fpvptw,  dl.  Fou- 
ler aux  pieds. 

SANSO,  nom  d'homme,  vl.  Sanche. 

SANSOGNE,  dl.  8.  f.  (sansogne)  ;  icmoa. 
Cornemuse.  V.  Cartamusa. 

Gbauson  ou  musique  monotone,  traînante 
et  désagréable. 

Aquot  es  toujour  la  mema  sansogna,  c'est 
toujours  sur  la  même  note. 

Aquot  es  couma  un  patae  dins  una  sanso- 
gna ,  c'est  comme  une  fraise  daris  la  gueule 
d'un  loup,  ou  comme  un  grain  de  millet  dans 
la  gueule  d'un  âne. 

8ANSOGNA,  dl.  \. Sangsua. 

SANSOGNA .  s.  f.  (sansogne)  ;  oalamooii. 
uAMovm,  Le  fanon  des  bœufs  et  des  vaches, 
peau  lâche  qui  leur  pend  sous  le  cou,  comme 
la  poche  vide  d'une  cornemuse,  d'où  le  nom 
de tansogna. 

SANSOGNAS,  dl.  s.  f.  pi.  (sansognes). 
Les  barbes  des  coqs  ou  appendices  rouges  et 
charnues  qui  leur  pendent  sous  la  gorge.  V. 
Galietas, 

SANSOINA,  s.  f.  (sansôine) ,  dl.  Vieille. 
V.  Viela, 

SANSOINGNA,  vl.  La  Saxe,  royaume. 

SANSOIRA  ,  s.  f.  (sansoïre)  :  sausovasa. 
Sassoire,  pièce  du  train  de  devant  d'un  car- 
rosse, qui  en  soutient  la  flèche. 

SANSOUGNAIRE .  dl.  s.  m.  (sansou- 
gnâiré)  :  sAurooGiiAiBB.  Joueur  de  cornemuse, 
de  vieille. 

« 

Ety.  de  santogna,  cornemuse,  et  de  aire. 

On  le  dit  fig.  d'un  ennuyeux  qui  répète 
toujours  la  même  chose,  imitant  la  monoto- 
nie de  la  cornemuse. 

SANSOUGNAR,  v.  a.  (sansougnà) ,  dl. 
Importuner  par  des  instances  réitérées,  tar- 
der, corner  aux  oreilles. 

Éty.  de  sansogna  et  de  ar,  faire  comme  la 
cornemuse. 

SANSOUGNARIA ,  8.  f.  (sansougnarie), 
dl.  Redite,  répétition  ennuyeuse. 
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IUN80UGNET8, 8.  m.  pL  (aaiMOOgiiés). 
Les  glands  ou  pendants  dea  cbèvref .  V.  de- 
einets. 

Ëty.  de  sansogna,  cotnemiue,  paiee  qm 
ces  appendices  ressemblent  do  peu  è  la  po- 
che de  cet  instrument. 

8ANS0UIRA ,  8.  f .  (sanêoiilre),  et  bmii 
•AvsooiBA.  On  donne  ce  nom  dans  la  Cmmt- 
gue,  selon  la  St.  des  B.-du-Rh.  k  des  espaen 
d'une  terre  forte  et  limoneuse  qui  aeconvioÉ 
d'efflorescences  salines  durant  les  gmîdR 
chaleurs,  ce  qui  a  lieu  par  VèwMorSkm  es 
l'eau  qui  laisse  déposer  le  sel  qu'elie  Ifluit  m 
dissolution. 

SANSOUIROUS,  ODSA,  adj.  (siBSOB- 
rôus,  ôuse).  La  terra  sanêomirouêa, 
SANSODNBT,  8.  m.  (sansooné).  ?sy. 

Estoumeou, 

Êty.  Dim.  de  Sanson,  nom  d'hcoHM. 

8ANSUG,vl.  et 

8ANSUGA,  V.  Sangsua. 

SANSURA ,  dl.  8.  f.  (sansùre).  Y.  Sêh^- 
sua  et  Sang,  R. 

SANSURAR ,  V.  a.  (sansuri),  dl.  pKMr« 
solliciter,  importuner. 

Éty.  de  iantura,  sangsue,  et  de  Ymi,  m, 
faire  comme  les  sangsues.  V.  Sang,  R. 

SANT,  ftAMT ,  «AiiTi .  radical  dérivé  do  la- 
lin  sanctus,  saint,  ou  de  saneimm ,  sup. A 
sandre,  sancio,  rendre  respectable ,  8KR, 
inviolable. 

De  sancti,  gén.  de  sanetus^  poraMC. 
sanct  et  par  suppression  du  c ,  sani;  drol: 
Sant,  Sant-a,  Èanta-ment ,  Sani-iS  ,  Saitf- 
elat,  Santi'fiant,  Santi-fiar,  Sanli-M. 
Sahti'ficar,  Santi-ficat,  Saiif-aiis,  m- 
tifieation,  Santilie-etur ,  Sanirm',  Soif' 
oun  ,  Sant  uari ,  Sant-us  ,  SaMMi, 
Santibellaire, 

SANT,  ANTA  ,  adj.  et  S.  (san, sonl^; 
et  impr.  iam  ,  tm ,  •tan  ,  un.  Sa'tio ,  Hà. 
esp.  port.  Sant ,  cat.  Saint ,  sainte ,  qui  mèf 
une  vie  de  saint,  qui  est  dans  le  ciel;« 
parlant  des  choses ,  conforme  à  la  loi  deÔieii 
consacré  à  Dieu.  On  le  dit  aussi  de  toiiteib 
choses  bénites. 

Ëty.  du  lat.  sanctus ,  fait  de  satÊcirs,  m- 
dre  respectable,  consacrer  par  une  lôi,ptf 
un  sacrifice.  V.  Sanct,  R. 

Aquot  es  la  santa  veriiai  ,  c'est  la  tUc 
pure. 

Una  santa  briga ,  une  petite  niîetl8,v 
tant  soit  peu. 

Va  tant  ariment ,  il  n'y  a  rien  do  looL 

Tout  lou  sant  clame  doou  jour,  toitob 
journée. 

Per  Sant  Jean,  per  sani  Peirg ,  permd 
Antoni,  Trad.  à  la  saint  Jean,  à  la  siid 
Pierre ,  à  la  saint  Antoine  ;  on  soos-eototd 
à  la  fête  de ,  et  non  comme  beaucoup  difcit: 
pour  saint  Jean,  pour  saini  Pierre,  ett 
qui  sont  des  gasconismes. 

La  (esta  de  tous  Uis  sanU ,  elle  ftit  éli* 
blie ,  en  837 ,  par  le  pape  Grégoire  IV. 

Le  cercle  de  lumière  qu'on  voitsarlalêlt 
des  saints ,  dans  les  tableaux ,  s'appelle  sitt- 
be,  le  catalogue  des  saints  fut  éiàA  park 
pape  Jean  XV ,  en  987. 

SANT ,  SANTA ,  adj.  Les  adSectIfc  aaîi!, 
sainte ,  joints  à  un  nom  de  iMpléme  oa  jpié- 
nom,  désignent  un  très-grand  noaibft* 
villes ,  de  villages  et  mmUmH  de 


SAN 

La  cootome  d'abandonner  les  anciens 
noms  des  lieai  pour  leur  substituer  ceui  du 
patron  de  l'Eglise ,  ne  remonte  pas  au-delà 
da  X"«  siècle  ;  ce  qui  est  cause  qu'on  ne 
troofe  presque  pas  de  grande  ville,  que  deux 
diefo-lieux  de  département,  sous  le  nom  de 
saint  on  sainte  ;  qu'il  n'y  a  que  16  chefs- 
liens  d'arrondissement  qui  les  portent;  tan- 
dis que  près  de  300  chefs-lieu  de  canton  , 
eoTiriMi  5^000  communes  ei  plus  de  10,000 
hanaeaax  les  ont  adoptés.  Cela  tient  à  ce  <)ue 
ces  villages  ou  petites  villes  se  sont  formées, 
00  dn  BDoins  considérablement  agrandies, 
depuis  l'époque  indiquée.  L'influence  de  la 
itDgioB  y  a  contribué  ponr  beaucoup,  et  il 
ferait  curieux  de  rechercher  pourquoi  dans 
tes  départemenU  de  l'Ardèche  ,  du  Calva- 
dos t  de  iaCbarante-Inférieure,  delà  Creuse, 
de  la  Dordogne ,  etc.  les  noms  de  saints  y 
sont  si  nombreux ,  tandis  qu'on  n'en  ren- 
contre presque  aucun  dans  ceux  du  Jura , 
do  Bas-Rhin ,  etc.  Serait-ce  parce  que  ces 
contrées  n'ont  été  réunies  à  la  France  qu'à 
4m  époques  plus  récentes  ? 

SANT-Auun,  S.  m.  (sant-alegrîn) ,  dl. 
Homme  maigre ,  leste  ;  un  gueux,  un  men- 
diant. 

fity«  de  êani  et  du  lat.  alaeris,  gén.  de 
oIoMT ,  leste ,  alègre. 

•AlfT-AOOTtnii,  s.  m.  Saint-Âugustin , 
le  dixième  des  caractères  employés  dans 
rUmprimerie,  dont  le  corps  correspond  à  un 
pstît-lexte  et  à  une  nompareille. 
'  Éty.  Ainsi  appelé  do  livre  de  saint  Au- 
nsttn  intitulé,  La  dté  de  Dieu,  imprimé  à 
Borne,  avec  ce  caractère  ,  en  1467 ,  sous  le 
pontificat  de  Paul ,  II. 

màHT-eMjumm^  cxpr.  prov.  conservée  dans 
cette  phrase  :  Tout  lou  $ant^lame  dooii  jour, 
tout  le  long  du  jour. 

.  BAUT-cubat,  s.  m.  (san-crebà).  Nom 
nar  ieqnel  on  désigne ,  dans  quelques  con- 
Mbs  de  la  Basse-Provence,  la  veille  de 
IloS  ,  paice  qu'on  mange  ordinairement 
iMBOconp  plus  qu'à  l'ordinaire ,  ce  jour  là. 

BAliT-cuma  et 

màNT-wmmêQvm ,  Y.  Fresgtitfi. 

BAliT-uTBOPi ,  V.  Eêtropi. 
-  BAliT-jBA« ,  S.  m.(san-djàn).  Nom  qu'on 
donne,  an  Vemet,  près  de  Seyne,  à  la 
saoge  des  prés ,  parce  qu'à  celle  que  l'on  re- 
coeille  et  fait  bénir  le  jour  de  la  fête  de 
Saint- Jean ,  on  attribue  des  vertus  merveil- 
leoses.  V.  Bamn's  home$. 

BÀNT'SMAm ,  Saint  Jean  ou  fête  de  saint 
Jean,  qui  se  célèbre  le  24  juin,  est  l'une  des 
fFsndes  époques  de  l'année  dont  le  peuple 
se  sert  pour  terme  de  certaines  conventions. 

Vert  ou  madu 
SafU  Jean  adu. 
Prov.  des  Cevennes. 


•AfIT- jBMnrr ,  S.  m.  Nom  que  le  cytise 
ordinaire  porte ,  à  Allos ,  parce  qu'il  fleurit 
ordinairement  à  la  saint  Jean.  V.  CUUo. 

MMXn-'Miqtmov  f  S.  m.  OU  fAinr-aicHaoïi. 

Fmire  êoni  wnmieou ,  changer  de  logement, 
dèBiénager,  dâoger. 

Bty.  Dans  une  grande  partie  de  la  Pro- 
vence, la  fêle  de  saint  Midiel ,  qui  se  célè- 
bre le  S9  septembre,  est  le  terme  des  loyers 
des  maisons  et  celui  des  domestiques  ;  c'est 
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pourquoi  Faire  Sani-Miçueou ,  est  devenu  , 
synonyme  de  déloger. 

SANTA-PA....  dl.  (sànte-pa).  Juron  étran- 
glé, dit  M.  de  Sauvages  ,  ou  arrêté  à  mi- 
chemin  ,  comme  celui  de  ce  vers  : 

Par  la  mort il  n'acheva  pas. 

n  marque  l'élonnemcnt,  la  surprise  et 
rindignation. 

SANT-sACBAMHT,  V.  Sacrawiefit  et  0«- 
tensoir, 

SANT-fooLxoo.  V.  Souleou  sant. 

SANT-viHcsiis,  Saint  ViDcenl ,  la  fêle  de 
saint  Vincent  qui  se  célèbre  le 22  janvier, 
est  aussi  une  des  grandes  époques  de  l'an- 
née dont  le  peuple  se  sert  comme  d'un  ter- 
me ûie. 

Per  $ant  Vincent 
Ceuoun  las  piégeas  ven  lou  vent 

Prov.  des  Cevennes. 

SANT'AiiA-D'ArT ,  Nom  de  lieu  dont  on 
se  sert,  dans  les  environs  d'Apt,  Vauclose, 
comme  d'une  interjection ,  pour  exprimer  la 
surprise  ;  juste  ciel  !  ô  mon  Dieu. 

Éty.  de  Sainte  Anne,  patronne  de  la  ville. 

SANTA,  (sànte).  Interj.  qui  marque  la 
surprise  ou  la  douleur  ;  certes  !  diable  ! 
Gar. 

Éty.? 

SANTA- SABSA,  8.  f.  (sânte-bàrbe)  ;  San- 
ta-harhara ,  cat.  esp.  ital.  La  sainte-barbe  , 
le  lieu  où  l'on  serre  la  poudre  et'  les  usten- 
siles du  canoonage  dans  un  vaisseau. 

SANTA-cBooz ,  s.  f.  (  sâute-crous).  La 
croix  de  par  Dieu,  lacroisette,  l'alphabet. 

SANTA- »Bi ,  interj.  Certes ,  ô  ciel ,  mon 
Dieu ,  espèce  d'invocation  à  la  sainte  Vierge. 

Êty.  du  lat.  Sancta  Dei  genitrix, 

SANTA-MTovciiA ,  s.  f.  (sànte-mitôut- 

Che)  ;    SAMTA-HICOVTST  ,    HABIA-HICAI  ,    DA-HO- 

■M  HooiB.  Sainte-nitouche ,  personne  qui  a 
un  air  de  bonté  et  d'iodiflerence  pour  tout  le 
monde  qui  est  trompeur  et  hypocrite. 

Éty.  Alt.  de  santa-ni-toucha,  sainte  qui 
ni  touche  pas ,  par  ironie. 

SANTA-mcoonr,  dl.  V.  Santa-mitoucha, 

SANTAL,  s.  m.  (santal).  Santal ,  nom 
de  plusieurs  bois  aromatiques  qu'on  distin- 
gue par  leur  teinte  en  blanc  ,  jaune  ou  ci' 
trin  et  en  rouge. 

Éty.  Le  mot  santal ,  est  arabe ,  d'où  les 
latins  ont  tiré  santalum  et  les  Grecs  , 
aàvtaXov  (santalon)  ;  les  recherches  que  l'on 
a  faites  sur  ces  bois  portent  à  croire  que  le 
santal  blanc  et  citrin  sont  fournis  par  le  San- 
talum album,  Lin.  arbre  delà  famille  des 
Santalacées ,  démembrée  de  celle  des  ona- 
gres ,  qui  croit  dans  les  lies  de  Timor  et  de 
Solor. 

Le  santal-citrin  ne  paraît  être  que  le  cœur 
de  l'atbre,  tandis  que  le  blanc  en  formerait 
l'aubier. 

Le  santal*  rouge  est  produit  par  le  Ptero- 
earpus  santalinusy  Lin.  arbre  de  la  fam.  des 
Légumineuses. 

On  a  retire  une  matière  colorante  particu- 
lière du  santal-rouge,  que  M.  Pelletier  a 
nommée  Santaline. 

SANTALIMKNT ,  adv.  ^sanlaliméin)  ; 

Rien  do  tout ,  le 
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moins  du  monde ,  seulement ,  uniquement , 
rien  de  plus. 

Éty.  de  sant  et  de  a{tmen( ,  pas  le  moin- 
dre saint  aliment.  \,  Ali,  R. 

SANTAMENT ,  adv.  (santamein)  ;  San- 
tamente,  ital.   esp.  port.   Sanlameni,  cat. 
Saintement,  d'une  manière  sainte. 
Ëty.  de  santa  et  de  ment,  V.  Sant,  R. 
SANTAN ,  adj.  vl.  Saint.  V.  Sant. 
SANTANA,  adj.  f.  Sainte.  Gloss.  Occit. 
Ce  mot  ne  signiGerait-il  pas  plutôt  sainte 
Anne  ?  comme  on  dit  encore:  Santana  dApt, 
pour  Sainte  Anne  d'Apt.  V.  Sant,  R. 

SANTAT ,  s.  f.  (santà)  ;  bakitat.  Sanilà , 
ital.  Sanitat ,  cat.  Sanidad ,  esp.  Sanidade^ 
port.  Santé ,  état  de  celui  qui  se  porte  bien  ; 
état  permanent ,  libre  ,  facile  et  agréable  de 
toutes  les  fonctions  de  l'économie. 

Éty.  du  lat.  saniiatis ,  gén.  de  sanitas. 
V.  San ,  R. 

SANTAT  ,  S.  f.  OU  flAsn.  Santé  ,  salu- 
tation qu'on  se  fait  en  buvant. 

Ëty.  Boire  à  la  santé  ou  porter  une  santé 
à  quelqu'un ,  c'est  faire  des  vœux  pour  sa 
conservation  en  général,  et  pour  celle  de  sa 
santé  en  particulier.  V.  San ,  R. 

Cette  coutume  est  très-ancienne  ;  Homère 
en  parle  souvent. 

SANT-DIOU-DOOn-JOUR,  loc.  adv. 
Tout  le  jour,  pendant  toute  la  journée. 

SANTE ,  dl.  (santé),  pour  saint,  sainte. 
y.  Sant,  Santa  et  Sant,  R. 

7ou(  le  santé  haUnt  deljour,  tout  le  long 
du  jour. 

Toula  la  santa  de  la  neyt,  tout  le  long  de 
la  nuit. 

SANTETAT,  S.  f.  (santetâ):  Santità,  ital. 
Santidad,  esp.  Santidade ,  port.  Sanledat, 
cat.  Sainteté,  qualité  de  ce  qui  est  saint; 
pureté;  titre  d'honneur  et  de  respect  dont  on 
se  sert  en  parlant  au  pape  ou  du  pape. 

Éty.  du  lat.  sanctitatis,  gén,  de  sanetitas, 
m.  s.  V.  Sant,  R. 
SANTEZA,  vl.  V.  Sanetetat. 
SANTI-BEIXI,  s.  m.  (sânli-bêlli).  Sta- 
tues en  plâtre  que  les  Italiens  colportent  dans 
les  rues  en  criant  santi-lelli  (jolis,  beaux 
saints),  d'où  leur  nom.  Fig.  personne  sans 
mouvement,  à  figure  plâtrée.  V.  Sant,  R. 

SANTI-BELLIAIRE,  S.  m.  (sànli-bel- 
liâïré).  Mouleur  en  plâtre,  faiseur  de  santi- 
helli.  y.Sant,  R. 
SANTIEIBE ,  s.  m.  vl.  Psautier. 
SANTIFIANT,  ANTA,  adj.  (sanlifian, 
ânle);  Santificant,  cat.  Santificante,  port, 
esp;  ital.  Sanctifiant,  ante,  qui  sanctifie. 
Éty.  du  lat.  sancti ficus,  m.  s.  V.  Sant,  R. 
SANTIFIAR,  sync.  de  sanctificar . 
SANTIFIAT ,  sync.  de  sanctificat.  v.  c 
m.  cl  Sant,  R. 

SANTIFIGAR,  ▼.  a.  (sautificà);  saoti- 
riAB  et  lAncTiricAm  Santificare,  ital.  Santi- 
ficar,  cat.  esp.  port.  Sanctifier,  rendre  saint  ; 
célébrer  suivant  la  loi  religieuse. 

Éty.  du  lat.  sanctificare,  fait  de  sancti, 
gén.  de  sanctus,  saint,  et  de  ficare,  pour 
faeere.  faire.  V.  Sanct,  R. 

SANTIFIGAR  SE,  Santificarse.  cat. 
esp.  Sanlificarsiy  ital.  Se  sanctifier,  devenir 
saint. 

SANTIFIGAT,  AD  A,  adj.  (santificà, 
àde);  gAvranAT,    ■ABcnriAT.    Sanlificado , 
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porl.  esp.  SanctiGé,  èe;  dcTenu ,    déclaré 

Élj. Ae  tantitlàe  ficat,î»\lBt\iH.V.  Satil, 
Rad. 

SANTiriCATIOO,  s.  T.  (sanctincalie-n)  ; 
Sanctification  elSancli/icaxiotu,  ilal.  San- 
It/icalion  ,  esp.  Sanh'jfcafôo,  port.  Sait- 
tt'jfcaeiit,  cat.  SanctificalioD ,  justiflcalioQ  , 
grâce  qui  opère  en  nous  le  mérite  de  li  jus- 
tice chréticonc;  pratiques  pour  sancliQer  le 
Âmanche,  uoe  fête,  etc. 

Ëlj.  du  lat.  lanetiftcalionii,  gcn.  de  «anc- 
Ï^Mlio.m.s.V.Sonl,  R. 

§ANTIFICETDB ,  S.  m.  (sanliricelùr], 
•t  par  corruption  jaittt/lcclui.  Sanclificetur, 
not  lalia  qui  esl  devenu  en  Provence,  sans 
qu'on  puisse  savoir  pourquoi ,  un  Bjnonjme 
de  colère  :  M'a  fa  vtnir  lou  lantifietlvr,  il 
n'a  Tait  prendre  coUre  ;  a  (ou  tanlificttur, 
ilesleDïoIère.V.Sanl.R. 

SANTIMES,  idj.  vl.  1210.  SÛBl.  V. 
SaittelSant,  R. 

SANTISHE  ,  I5MA,  aHj.  SUD.  vl.  San- 
tiiimo,  esp.  Sanlitiim,  ctX.  Sanlitiimo, 
ilal.  Très  saint ,  très-sainte. 

Élf.  de  tattetiuimui,  1res  saint. 

BANTOn,  s.  f.  vl.  1210.  SaiDtelâ.  V, 
SonclorelSunf,  R. 

SANTOHAL ,  vl.  V.  Sanelùral. 

SANTOT,  s.  m.  (sanlo).  En  terme  de 
cabaretier.  faire  tt  lanlot,  c'est  Taire  les  por- 
tions, diviser  un  mets  en  autant  de  portion^ 
qu'on  a  de  periionnes  ï  nourrir. 

SANTOOLINA ,  s.  f.  (saDtoiiline).  San- 
louline,  petit  cyprès,  garde-robe,  auronne 
femelle,  Santolina  incana  et  roimarini- 
(olia.  Dec.  planlesde  lafam-descomposêes 
Corjmbifcres,  qu'on  trouve  sut  les  coleaui 
et  le  long  des  chemins  dans  laB.-P. 

txj.  du  latin  lanloltna,  comme  qui  dirai! 
herbe  sainte,  i  cause  de  ses  vertus,  Lemerv. 
V.  Sont,  R. 

SANTOCN,  ODNA,  S.  etadj,  [santâun, 
Ôune)i  Santinho,  port.  Dîm.  de  f  an(,  janto, 
béat,  aie;  petit  saint;  on  .le  dit  particulière - 
nent  des  petits  bustes  en  plâtre  représen- 
lanl  des  saints  ou  des  saintes.  V.  Sanli- 
(elIietSant.R. 

SANTODS,  OIISE,  sdj.  (santoas.  àuse), 
6.  bas  lim.  Sain ,  de  bonne  conslitutlon. 

ttj-.  Ce  mot  esl  dit  pour  «antlou*,  Tait 
de  lanitat  et  de  out,  de  la  nature  de  la  santé. 
V.  Son, R. 

BANTOOSTEMP  wv.  S.  m.  (lou  san- 
loustéin).  C'est  l'opposé  de  maulouiUtnpi ; 
£ou  tan  tovttitnpi  (t  vtngue,  que  Dieu  le 
bénisse..  De  lan  et  de  tou*teoip$,  saia  en 
toul  temps.  V.  San,  R. 

SANTOARI ,  s.  m-  (santuàri]  ;  imkvo*m. 
SInntuario  .  ilal.  eip.  port.  Sanfiiari,  cal. 
Sanctuaire,  chei  les  Chrétiens,  l'endroit  de 
règlise  ok  est  le  maiire  hôtel  ;  par  eileu- 
«ion ,  Ifmple,  église,  sacerdoce. 

Elf  .diilat.  tonclwartum. m.s.V.Sant,  R. 

BANTD8,s.  m.  (santûs).  Va  ffand  coup 
■ur  la  poitrine  ou  ailleurs,  par  allusion,  dit 
Achard  ,  ï  l'usage  où  sont  lesp^ijsans  <le  se 
frapper  la  poitrine  pendant  que  le  prêtre  ci- 
lébranl  dil  :  Sanctui,  tanrfut.  Sanctut  se 
dit  aussi  pour  la  fin  d'une  aRaire,  et  Gg.  pour 

El;,  da  hL  santltu.  Y.  5aiil,  R. 


SAN 

Êiptrat  au  tantut,  attendei  jusqu'au 
bout  pour  dire  amtn. 

L'aperi  au  tantui ,  je  t'attends  au  dé- 
nouemenl  ;  vo;ods  comment  il  s'en  tirera. 


8A0,  s.  f.  vl.  Saison,  temps.  V.  Saitm 
Rad. 

BAOBRA,  s.  r.  vl.  Saburre.  V.  Sap,  R. 
Je  saurais. 

BAONA-ADTA  (Siiue-Hàoute)  ,  àeipar- 
tamentde  la,  Saona-Alta,tep.  Haute-Saâne, 
département  de  la,  dont  le  chef-lieu  esl 
Vesoul. 

lit;.  La  Satine,  rivière,  lui  a  donné  son 

9AONA-ET-LOIBA(Soneel-L<Sire),  det- 
partamentde.  Saona-y- Loira ,  eiip.  Saône- 
el  l.oire,  département  de,  dont  le  cheMieu 
esl  MdcoB. 

hty.  I,a  SaAoe  et  la  Loire  qui  le  traver- 
sent lui  ont  donné  leur  nom. 

SAOaitA,  s.  r.  vl.  Sorra,  cat.  esp.  6ros 
Bibje,  gravier,  lest. 

Élj.  du  lat.  tabarra. 

SAOD.  dg.  Fureti  pourlab  taou  cot. 
Vetdier,  furent  perlés  sur  le  cou. 

BAP 

SAP,  lu,  •«>,  un,  radical  dérivé  du 
latin  taptre,  lapio,  avoir  du  goûl,  de  la  sa- 
veur,.et  flg.  avoir  du  jugement ,  être  sage, 
aiisé:  d'oa  :  Sapor,  saveur;  ttitipidui, 
sans  godl,  insipide;  Sapiens,  sage. 

De  rapienlij,  eén.  de  tapiem,  par  spoc. 
iopienli;  d'où  :  Sapitnti-a,  Sapieni,  et  par 
le  changement  du  I  en  c,  Sapienç-a,  Sa- 
pxinci-a,  Sap  ut. 

Detapieiu,  par  apoc.  sopi,  par  change- 
ment de  t  en/,  el  duj  en  g,  tapg,  et  par 
suppr.  du  »,  *ag;  d'où  :  Sag-t,  Sag-eua, 
Sag-ttat,  Sag-i,Sagi-a. 

De  lapor,  par  le  changement  de  o  en  ou., 
fopour;  d'où  ;  Sopour-ar. 

De  lapor,  par  le  changement  du  p  en  b  : 
tabor;  d'où  :  Sabor,  Sabot-ar,  Sabor-ot, 
A-iabor-ar. 

De  labor,  par  le  changemetil  de  o  en  ou, 
jobnur;  d'où  :  Sabour,  Sabour-airt,  At- 
sabourairt,  Sabour-ar,  At-iabovrar,  Sa- 
bour-our,  Ai-iabourun. 

De  tabor,  par  suppr.  de  o.  labr;  d'où  ; 
Sabr-e,  Sabr-a,  Soor-i«r,  Sabr-u-e^ca, 
Sa6r-u-i«Aa. 

De  tnbour,  pat  le  changement  du  6  en  v, 
ivaur;  d'où  :  Savotir,  Savour-ar,  Savour 

De  fapiena,  parapoc.  (apt,etpar  chan- 
gement du  p  en  v:  Savi,  Savam-nifttl,  Savi- 
~  ,  Savi-eia.  et  par  le  chargement  du.c  en 
.  ;  Sab-i,  Sab-icza,  Sab-izuU.  Sayt. 

De  jnftpiiiuc,  par  apoc,  inttpid,  d'où  ; 
5u-fiptd-r,  Intipid-a. 

De  labauT,  par  !e  changement  de  r  en  I, 
tti6oul;  d'où.:  5abottI-aire,  Ai-iaboviairt, 
Saboul-ar,  Ai-  taboular,  Sa-boul-at,  Sa- 
lie taptre^,  par  la  suppr,  de  i  du  milieu, 
laprc,  et  pat  te  changement  euph.  de  a  en 
au,  «aupr«,-  d'où  :  SaupTt ,  Dtt-taupre,  | 
SaufrHl,.  Snobr-a.,  Saw-uda^  5au&-ul^  ' 


SAP 

Sav-  «ni,  5(it)-<imm«ii(,  Satwil-M,  Sm-tr, 
Savia-ment. 

BAP,  S.  m.  (sàp);  iatiii  et  mhm,  u. 
Sapin  à  feuilles  d'if,  sapin  biane,  sapin,  sa|ito 
commun,  sapin  argenté:  Pi*<tt  pieca,  Ùa. 
Abiei  wÀgarit,  Poir.  Abitiftelùial»,  Dec. 
arbre  d«  ta  Emilie  des  C«aifêr«s,  coamu 
sur  les  montagne»  de  la  H.-Prov.  V.  Gv. 
Abit*  taxifolio,  pag.  1. 

Étf.  du  cell.  MiMniun,  qvi  babils  an  pied 
des  montagnes ,  lormé  de  «ob)  pied ,  ou  ia 
Ut.  lopinuf. 

C'est  de  celte  espèce  de  pin  que  décodi 
la  térébenthine  qu'on  nomme  bijoMUipoarla 
distinguer  de  celle  du  mélèn  qui  est  mbhs 
BOUS  le  nom  d'£ieourrati,v.  c  m, 

\as  feuilles  de  cel  arbre  rcMOsbleBl  1 
celles  de  l'if;  elks  sont  plates,  et  cfasqnegdH 
n'en  contient  qu'une. 

SAP  et  SAB.  mots  oelliqnes  qui  lipi-    : 
fient  pied,  pied  de  montagne,  et  dont  «ta 
formé  :  Sap,  Sabina,  Sabota^  SaM\  Sf- 
pey  el  leurs  composés. 

SAP,  dg.  Il  nu  elle  sent,  plaît,  bMH 
bon.  Pour  il  ou  ella  sait.  V.  Soie,  Sifad 
Sab.R. 

SAPA,  8-  f.  (sape),  d  m.  Sottise,  tkm- 
detie.  Fdtre  una  lapa.  faire  um  bévM. 

Draque.  pelle  recourbée  pour  cuiwki 
ruisseaux.  Gare, 

È[j.  de  tape  français ,  qui  déiigne  m 
tranchée  qu'on  fait  ati  pied  d'un  murpowb 
faire  tomber,  dérivé  de  tap,  pied. 

SAP  AGI .  s.  m.  (sapàdgi)  i  ■&»>«.  AdMi 
de  calfeutrer  l'huillel  d'un  tonneaa.  Gml 

SAPAIHB,  s.  m.  (sapilré);  bh*h. 
Bondonnier?  ealfevlrnir  de  (onnceoi.  Gac. 

8APAR  ,  V.  a.  (sapa]  ;  cmu.  Calfentnr, 
boucher  les  fentes  d'une  porte,  d'un  tu- 


presser  la  terre,  la  serrer,  parer, 
eoidér,  poudrer,  etc.  ;  ponr  dra^ôer,  cm 
les  ruisseaux ,  péchera  la  dragne.  Gare, 

BAPAT,  ADA,  idj'.  et  p.  (aapà,  ide).h 
parlant  de  la  terre,  foulée,  pressée  pttfcl 
pieds,  et  enparlant  des  arbres  et  des  ptHta^ 
lou  (Tu,  serré,  ramassé. 

SAPATER ,  s.  m.  d,  bfara.  SaTctiv.  T. 
Sahatier  el  Sabat.  R. 

BAPDE  ,  vl.  V.  Di**ata. 

SAPER.  T.  n.  vl.  Sabtr,  esp.  Avovb 
saveur  de...  le  gotll  ;  sentir.  V.  S«btr. 

f.ij.  du  lat.  tapert,  m.  s.  V.  Sap  y  R. 

SAPHIEK,  vl.  V.  Saphir. 

SAPHIR,  s.  m.  (saphir):  Mna .  «■ 
Zù/firo.  ilal.  Zefiro,  esp  Se/tr,  est  Ssjlri, 
port.  Saphir  ,  les  anciens  emplofiieDl  a 
mol  pour  désigner  des  pierres  bleues  cl 
pourpres  ;  les  rooiftroes  le  donnent  i  des 
gemmes  de  couleur  bleue  et  IrsospaieaU 

'  appartiennent  à  diverses  esp^ses,  mus  II 

i  saphir  d'Orient  est  une  espèce  de  es- 
rindon, 

Étf.  do  grec  jaw^tifoi  (sappheiras),  ms 
iphyruf,  lat. 

On  donne  aussi  ce  nom,  psr  ironie,  sn 
bourgeons  rouges  qui  viennent  sur  ts  finis. 

SAPHIHENC,  ENCA  .  adj.  vl.  Sipbir^ 
ée,  couleur  de  saphir.  V.  Saphir. 

8APID1TAT,  s.  f.  vl.  Sapidut.imm.    i 
V.  S»£,  R,  i 


SAP 


;iA,  tI.  Sapitneia,  port.  cil. 

uta  et  Sap,  B. 

XA,  tI. 

tA,  *1.  et 

r,  adj.ets.il.MriD>.S<ipt«nl«, 

J.  Sage,  MTODl,  prudent. 

1.  tapieiUit ,  g£n.  de  tapiftn , 

>,R. 

ru,  s.  f.  tI.  5api«Mi4if  «t. 

ijMeiua,  ilal.  Sageaae,  sapience, 

I.  lapimlia ,  m.  s.  V.  5ap .  R. 
SAPIHA,  s.  m.  et  f.  (sapin  et 
iap. 

MiptR ,  il  tent  le  aapin  ;  on  le  dit 
«reonne  qui  est  en  danger  de 
qne  le  sapin  sert  i  faire  tes  cer- 

,s.  f.  (sapine),  Plincbe  de  sapin. 
r,  s.  m.  (sapine).  Nom  qu'on 
environs  d'Aii,  d'aptes  H.  de 
t ,  au  sapin  à  feuilles  d'if ,  ou 
è,  PinUMpiixa,  Lin.  ar)>re  delà 


IRA .  s.  f.  (sapinière).  Sapinière, 
e  aapins.  Gare. 
t,  vl.  Sacliei.  V.  5ab, R. 
s.m.dg.  V.  Sabla, 
s.  m.  (sapôu).  Nom  qu'on  donne, 
k  un  vieux  crapaud, 
s.  m.  (sàpou).   Coup  qu'une 
Bàone  autre,  guMt,  selon  M- 

IIRA ,  9.  f.  (sapoonère)  ;  i «ron- 

panarta,  esp.  Xabontra,  port, 
laponaire  otncinale ,  Saponaria 
Lin.  plante  de  la  famille  des 
-    e  dans  les  lieux  hu- 


ong  des  fossés. 

it.  (opo,  géa.  laponii ,  savon, 
m.  mult,  ira ,  parce  que  celte 
ès-BSfonneuse.  V.  Sabottn,  R. 
lAH ,  V.  SabOMrar  et  Sap ,  R. 
s.  m.  il.  Samedi.  V.  Dutata 

y,,  yl.  V .  Saubuda. 

a.  m.  [sapûr)  ;  Zapador,  esp. 
port.  Sapeur,  soldai  armé  d'une 
plojé  h  saper. 

ion  des  sapeurs,  dans  les  régi- 
anlerie,  ae  date  que  du  7  avril 
^cret  impérial  du  18  février  1808» 
>mbTe  1  quatre  par  bataillon. 

DDA.  adi.  et  p.  t1.  Su,  sne; 
V.  Sap. 

SAQ 

ÏBAR,  T.  a.  (aaqnedjà);  >«cm- 
htggiart ,  ilal.  Sagwear ,  esp. 
jar,  cal.  Saccager,  piller,  bou- 
«Krelonten  désordre;  en  Lang. 
sac  de  blé  pour  l'entasser  ;  se- 
in'nn.  V.  Entacar, 
ae,  pour  pillage,  el  de  tgtar,  lilU 
:.\.Sae,R. 

yi,  prép.  (saquélè),  dg.  Malgré, 
«,  encore,  tout  de  rnérae. 
tipitta,  Jum.  je  cfamte  nilgré 


SAQ 

■AQUELAT  ,  espèce  de  prép.  du  dl. 
(saquélà).  En  outre,  d'ailleurs  :  Fort  poulit 
saguttat,  fort  gentil,  d'ailleurs. 

Ëlj.  Il  parait  que  ce  mot  est  composé  de 

qut  l'a,  comme  on  dirai!  ce  qu'il  ;  a  de 
itur,  c'est  qu'il  est  fort  gentil. 

SAQOET,  s.  m.  (saqué);  lAccDim,  u- 

«ra.  Saechetlo,  ilal.  Saqutt,  cal.  Saqutlt, 
ap.  Sathel,  petit  sac. 

Étj.  du  lai.  $atcttlut  ou  de  *ae  et  du 
dim.  tt.  V.  Sae,  R. 

SAQDETA,  s.  f.  (saqaéle).  Dim.  de 
laea,  petit  sac  large,  dont  on  se  serl,  en 
Languednc  pour  cudilir  la  feuille  du  mdrier, 
«aci  cueillir.  V.  Sae,  R. 

SAQOETA ,  g.  f.  (saquéte) .  dl.  Poche  , 
besace ,  sachet  où  l'on  met  la  feuille  du  mû- 
rier, le  rii,  les  légumes,  etc.  Gar. 

Ëly.  Dim.  de  taca ,  gros  sac.  V.  Sae,  R- 

Petite  pailluse,  sac  dans  lequel  on  enferme 
les  outres  qui  contiennent  de  l'huile.  Gare. 

SAQDETADA.  s.  f.  (soquelàde) ,  d.  bas 
lim.  Secousse  répétée.  V.  Brandada. 

Ëlf.  de  Êuguetar.  V.  Sae,  R. 

SAQDETAR,  v.  a.  (saquetâ),  d.  bas  lim. 
Secouer,  remuer  fortement,  saccader.  Voy. 
Brandar  et  Eii$atar. 

Ély.  de  $aqutt ,  petit  sac ,  et  de  ar ,  acl, 
agiter  dans  un  sac.  V.  Sae,  R, 

BAQDETl,  s.  m.  (saqueti),  dl.  Sagveti, 
cal.  Action  et  effet  de  saccager. 

BAQDIEB,  Gare.  V.  Bouagvier. 

BAQUIBRA  ,  S.  f.  (saquiére)  ;  lAgonu*. 
Du  donne  ce  nom,  dans  le  déparlement  des 
Bouches-du-Rhône,  aux  fourneaux  de  terre 
qu'on  fait  brûler.  V.  FourneoM. 


vous  ne  trouverez  pas  en  Sar. 
BABA,  nom  de  femme  (sarà)  ;  Sara,  ilal. 

L'Eglise  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
les  10  décembre,  13  juillet  el  19  mai. 

BARADA,  V.SatadaetSoI.R. 

SAHADETA,  V.  Saladeta  el  Sal.  R. 

BARADDEGNA,  S.  f.  (saraduègne).  Nom 
languedocien  de  la  cbélidoine.  V.  Chtlidoni 
et  Sal.  K. 

SARADDRA,  V.  Sajodiira  et  Sal,  R. 

SABAIJB,  Alt.  lang.  de  <orraUi«r.  V. 
Serralhier  et  Serr,  R. 

SARAJDEGNA.s.  f.  (saradjuégoe).  Un 
des  noms  lang.  de  la  grande  cbélidoide.  V. 
Chelidoni. 

BARAU,  s.  f.  [soràli].  d.  bas  lim.  Ser- 
rure. V.  Ssrrafha  et  Serr,  B. 
'    8ARAUAR ,  V.  SerrotAar  et  Serr,  R. 

SARAM.vl.  Pourmcwra,  ilraesera. 

SABAMENT,  vl.  V.  Sarment  el  Saer, 
Rad. 

8ARAHPIG ,  a.  m,  d.  béun.  Sarampion, 
esp  Rougeole. 

Lapieote  tt  lov  sarampic, 
La  fTtbt  la  plu*  hitade 
Jamty  n'oun  ondal  laMpic. 

Defpourrina. 
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idj.  v1.  Des  Sarrasins. 

BARAT,  ADA,  V.  Salot  et  Sof,  R. 

SARBACANA ,  s.  f.  (sarbacane)  ;  t»».. 
Tins.  Cerbottana,  itat.  Cerbatana,  eap.  cal. 
Sarabata,  port.  Sarbacane,  long  luvau  au 
moyen  duquel  on  peut  jeter  quelque  cboscen 
soiifllanl.  V.  Por(a-tetx. 

Etj.  de  l'ilal.  ceriottana,  puis  larborann, 

.  s.  fait  de  corpt  el  de  canna,  canne  de 
Carpi,  ville  de  Lombardie  oà  cet  ioslrument 
fuiinvenié.  Koq. 

SABC,  radical  pris  du  lat.  Mareire,  tarcio, 

reilum,  rapetasser,  rapiécer,  ravauder,  ra- 
commoder,  el  dérivé  du  grec  aiùç  (sus) ,  en- 
tier, et  de  ^axo(  (rhaLos),  babil  déebiré,  selon 
Vossins. 

De  taretre,  par  apoc.  *arri .  gare;  d'où  : 
Snre-ir,  Sorc-i(,  Sare-tiia ,  Sareid-uro, 
Sare-ieira. 

De  «arritum,  par  apoc.  aareil,  et  par  la 
suppression  de  ct,farf,'d'oiï  :  E-iarl,SaT- 

BARCA ,  V.  Circa. 
SARCAR,  V.  Ccrcar. 
8ARCASMO,  S. m.  v).  Sareumo,  port, 
ital.  Sarcasme. 

Sarcasmos  vol  dire  aylaneomantahdifft 
0  vilania  qu'ont  dit:  ad  aleuna  pertma  per 
eiearnimtn.      Leys  d'Amor. 

Ëty.  du  lat.  tareatmui,  m.  s. 

SARCEL ,  s,  m.  (sarcèl).  d.  bas  lim.  Sar- 
cloir, outil  de  jardinier  qui  serl  ï  sarcler.  V. 
Aistountt. 

Ety.  du  lal.  tartulum ,  m.  s.  V.  Sarel, 
Rad. 

BAHCEI^,  s.  f.  (sarcèle);  c»«.-».o«. 
CerceHa,  porl.  cal.  Sarcelle,  nom  dune  divi- 
sion du  genre  Canard  qui  n'en  diflere  essen- 
tièdement  que  par  la  petitesse  de  la  taille. 

Ély.  du  celt.  larctl  ou  du  lit.  querauf 
dula. 

La  grande  sarcelle  est  V  Anai  gtitrquedu. 
la.  Lin.  el  la  petite,  \'Anai  ertcca,  du  même 
naturaliste. 

La  cbair  de  ces  oiseaux  est  Irèsesltmée. 

5ARCELA,  s.  f.(8oreéle),  d.  bas  lim.  Es- 
pece  de  serfouette  un  peu  grande,  servant  ii 
former  les  sillons  où  l'on  sème  les  pois,  le* 
haricots,  le  mais,  etc. 

Èly.  du  lal.  «areuftiin,  sarcloir.  V.  Sarcf 
Rad. 

SARCEUlDA,  s.  f.  (sorcelàde),  d.  bas 
iim.  Espèce  de  petit  fiiet  qui  sert  i  pècber 
dans  les  ruisseaux.  V.  Eteava, 

SARCIDOR ,  s.  m.  vl,  «MiHDOB.  Tail- 
leur, ravaudeur,  couturier.  V,  Sartre. 

Ely.  du  lat.  «arcitor,  m.  g. 

BARCIDintA,  s.  f.  (sarcidùre);  uacir 
Ciriidura  ,  porl.  Sareidura  ,  cal.  Vivclle, 
rentrailiire,  espèce  de  tissure  1  l'aiguille  que 
l'on  rail  pour  réparer  un  morceau  d'étoffe  on 
d'autre  tissu  qui  a  été  emporté  ou  fortement 
endommagé. 

hly.  de  sarcid  et  de  mra,  chose  reprise,  ou 
dulal.  «arlum.  V.Sare,  R, 

SARGIEIBE ,  s.  m.  (sarcièiré) ,  dl.  lu- 
cuiDB.  Renirayeur,  euse.  celui,  celle,  qui  sait 
rentraire,  qui  est  chargé  de  celle  opération. 

£ty  de  «flrnV  el  de  tirt,  pour  aire.  Vo». 
Sare,  R.  ' 
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SARCIR ,  V»  a.  (sarcir);  omo&ab.  Ciriir, 
port.  SuTcity  esp.  Renlraire,  reprendre,  faire 
une  Sareidura^  v.  c.  D3. 

Êty.  du  lat.  iarcire,  m.  s.  V.  Sare^  R. 

SARCIT,  s.  m.  V.  Sareidura, 

SARCIT ,  IDA ,  adj.  cl  p.  (sarcii  ide)  ; 
oBxoL.  Cirzido,  port.  Rentrait,  repris. 

Ety.  du  lat.  iariuê  ou  de  êarcir  et  de  t(. 
V.  Sare,  R. 

SARCL,  iBocct.,  radical  dérivé  du  latin 
sarrire,  sarrio,  d'où  sarculare,  sarcler,  ar- 
racher les  mauvaises  herbes,  et  sareulum, 
sarcloir,  et  peut-être  du  grec  as^pu  (sairô)^ 
balayer,  nettoyer. 

De  tareulare^  par  apoc.  sarculy  et  par  la 
suppression  de  m,  sarcl;  d*où  :  Sarcl-ada  ^ 
Sarcl-ar. 

De  sarcul,  par  le  changement  de  uene, 
Marcel;  d'où  :  Sareely  Sarcel-a, 

De  sarclf  par  le  changement  de  a  en  e . 
êirel,  et  par  celui  de  r  en  {,  et  de  î  en  ou, 
ieoucl;  d'où  :  Seoucl  ar,  Seoucl-at,  Seouci- 
ada,  Stoucl-adour  y  Seoucl-agi,  Seoucl-ai- 
re, SeouclairiSjSeoucl-un,  Saud-eta, 

SARCliADA,  S.  f.  (sorclàde),  d.  bas  lim. 
Abondance  de  châtaignes  ou  d'autres  fruits. 

N'en  vai  aver  una  tarclada,  il  y  en  aura 
en  abondance. 

Éty.  V.  Sarcl,  R. 

SARGLAR .  V.  a.  (sorclà),  d.  bas  lim.  Sar 
cler.  V.  Seouclar. 

Ely.  du  lat.  sarculare,  V.  Sarcl,  R. 

SARCOCOLI«A ,  s.  f.  (sarcocôle)  ;  Sar- 
cocolla,  ital.  port.  Sarcocola,  esp.  cat.  Sar- 
cocolle,  suc  gomme  résineux  sucré ,  qui  dé- 
coule de  récorce  du  Penœa  tarcocolla.  Lin. 
arbrisseau  de  la  lélrandrie  monogynie,  ana- 
logue à  la  fam.  des  Bruyères,  qui  croit  dans 
l'Ethiopie  et  au  Cap-de-Bonne-Espérance. 

Éty.  du  lat.  sarcocoUa ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  aapxo;  (sarkos),  chair  ,  et  de  xoXXa 
(kolla),  colle,  parce  qu'on  croyait  celle  subs- 
tance propre  à  consolider  les  chairs,  à  les  col- 
ler quand  elles  avaient  été  divisées. 

M.  Thomson  a  trouvé  dans  la  sarcocolle , 
un  principe  immédiat  qu'il  a  nommé  sàrco- 
eolhne,  et  qui  forme  les  deux  tiers  de  la  sar- 
cocolle. 

SARD,  lAMMii,  radical  dérivé  du  latin  tar- 
da et  sardinay  sardine,  ou  du  grec  7ap£{ voua 
(sardinous),  formé  de  axpSwdi  (sardinoi) ,  de 
Sardaigne,  uirdiniênti»^  parce  que  ce  poisson 
était  Irès-abondanl sur  les  côtes  de  cette  lie. 

De  sarda,  par  apoc.  Sard-a,  Sardanh-a, 
Sardenh-a, 

De  sardina,  par  apoc.  êardin;d*oh  :  Sar- 
din-a,  Sardin-aire,  Sardin-au  ,  Sardign- 
au,  En-sardin^arj  Sardin-ier, 

SARDA ,  s.  f.  (sàrde)  :  Sarda ,  port.  esp. 
On  donne  le  nom  de  sarde  à  une  espèce  de 
sardine  que  l'on  ne  connaît  qu'imparfaite- 
ment et  que  l'on  sale  à  la  manière  des  an- 
chois et  des  harengs. 

Êty.  de  sarda,  un  des  noms  anciens  de  la 
sardine,  ou  de  cràp^a  (sarda),  de  aopSivT^ 
(sardine),  m.  s.  V.  Sard,  R. 

Dans  les  environs  de  "Toulouse  et  en  Lan- 
guedoc, en  général,  ce  mot  désigne  la  sardine 
ordinaire. 

A  la  femna  la  pu  galharda 

N*a  pas  mai  de  car  qu'una  sarda.    Favre. 
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SARDANAPALO,  nom  dliomme  (sar- 
danapâle)  ;  Sardanapalo,  esp.  port.  Sarda- 
napaie ,  nom  commun  k  plusieurs  princes 
d'Assyrie. 

On  donne  Ogurément  ce  nom  à  un  hom- 
me hardi  et  capable  de  tout  faire. 

aARDANHA,  vl.nom  de  lieu.  Sardaigne 
et  Sardagne.  V.  Sard,  R. 

SARDENHA,  V.  Sardagna  et  Sard,  R. 

SARDI ,  s.  m.  vl.  SardiOy  esp.  port.  Cor- 
naline, sorte  de  pierre  précieuse. 

Ëty.  du  lat.  sarda,  m.  s. 

8ARDIL ,  s.  vl.  Serge.  V.  Sargea. 

SARDINA ,  s.  f.  vl.  Sardoine.  Y.  Sar- 
doyne. 

SARDINA,  s.  f.  (sardine)  ;  chabimwa.  Sar- 
dina,  ital.  esp.  cal.  Sardinha,  port.  Sardine, 
Clupea  spratus,  Lin.  petit  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Gymno- 
pomes  (à  opercules  nus) ,  commun  dans  nos^ 
mers. 

Éty.  du  lat.  sardina,  m.  s.  V.  Sardy  R. 

On  nomme  les  sardines  harengadas^ 
quand  elles  sont  très- grosses,  poulinas , 
quand  elles  sont  très-jeunes.  pa(aya#,  quand 
elles  ont  six  mois  et  nadelas,  en  langued. 
quand  elles  sont  fraîches. 

Le  mot  sardinas,  au  pi.  se  prend  quelque- 
fois fig.  pour  les  doigts. 

Leis  lagremos  mi  venoun  eis  velhs  doou 
plesi  que  ai  de  li  touca  leis  cinq  sardinas. 

En  vl.  sardoine. 

SARDINAIRE ,  8.  m.  (sardinàiré)  ;  Sar- 
dinero,  esp.  Marchand  et  pêcheur  de  sardines 

Éty.  de  sardina  et  de  la  lerm.  aire ,  qui 
prend  les  sardines.  V.  Sard,  R. 

SARDINAO,  s.  m.  (sardinàou);  gAmiM- 
•MAu.  Sardinal,  Ency.  filet  en  nappe  simple, 
dont  les  mailles  sont  calibrées  pour  prendre 
les  sardines,  les  enchois,  etc. 

Faire  lou.  sardinau,  faire  la  pécbe  des 
sardines. 

Éty.  de  sardina  et  de  l'art,  al,  au,  qui  sert 
aux  sardines,  sous-entendu  à  prendre. 

SARDINIER,  s.  m.  (sardinié^.  Nom 
qu'on  donne  aux  environs  de  Montpellier,  au 
Mergus  merganser,  harle  commun.  Voy. 
Bievre. 

Ély.  Probablement  parce  que  l'on  croit 
qu'il  mange  des  sardines.  V.  Sard ,  R . 

SARDOINA ,  s.  f.  ^sardoine)  ;  sabdoca- 
RA.  Sardoine ,  pierre  précieuse. 

SARDONIC,  vl.  V.  Sardoyne. 

SARDOUN ,  s.  m.  (sardôun)  ;  sAmnou.  Li- 
sière qui  borde  le  ûlet  appelé  Enlremalhada, 
Gare. 

SARDOUNA.  dl.  V.  Dooufinenea. 

SARDOUS.  dl.  V.  Dooufinencei  Calue, 

SARDOTNE,  s.  f.  vl.  sabimiia,  saroomc. 
Sardenia,  anc.  cat.  Sardonix,  esp.  Sardo- 
nico,  ital.  Sardoine,  sorte  de  pierre  précieuse. 

Éty.  du  lat.  sardonyx,  m.  s. 

SARFAR,  Gare.  V.  Escaffar. 

SARG,  s.  m.  (sar)  ;  •amobt,  sab,  saocbst. 
Sar  go,  ital.  esp.  port.  Sargou,  nice.  Sarguet 
sargue,  sargue  commun,  Sparus  sargus, 
Lin.  poisson  de  Tordre  des  Holobranches  et 
de  la  fam.  des  Léîopomes  (à  opercules  lisses), 
commun  dans  la  Méditerranée. 

Ety.  du  lat.  sargus,  dérivé  du  grec  vàpyoc 
(sargos).. 


sar: 

La  chair  de  ce  poisson  est  sèche ,  dorecC 
peu  délicate,  il  atteint  le  poids  de  dem  kilo- 
grammes. 

SARGALETI ,  S.  m.  (sargalèU)  ; 


SARGANTANA ,  8.  f.  vL  SargantoM, 

cat.  Lésard.  V.  Lagramusa» 

SARGEA,  V.^er^a. 

SARGEANAS,  V.  Sers^anos  et  Sen, 
Rad  2. 

SARGEANT,  Sàr^etKo,  cat.  Y.  S€r§9mi 
et  Sert?,  R .  2. 

SARGET ,  V.  Surj€t;  pour  sargaet  pob- 
son.  V.  Sar  g. 

SARGETA,s.f.  (sardgéte);  Sar^Mls» 
esp.  i$ar^(a,  cat.  Sergette,  petite  ser|«^ 
étoffe  de  laine  croisée  et  légore.  V.  SiL 
Rad  â. 

SARGINS ,  S.  m.  pi.  AU.  de  êmrrasHu, 

SARGOTAR,  v.  a.  et  n.  vl.  Secoaefy  suh 
gloter,jargonner. 

SARGOU ,  S.  m.  (sâfgoo).  Noanicéendi 
spàre  sargue.  Y.  Sar  g. 

Êty.  du  lat.  sargus. 

SARGOO-mAacA«,  S.  m.  (sârgooHTaseiiii 
VATACLBT,  B.-dU'Rh.  Nuffl  nicécB  da  spm 
punlazzo,  Sparus  puntaxzo,  lin.  potstov^è 
l'ordre  des  Holobranches  etdelà  foai.dv 
Léîopomes  (à  opercules  lisses^,  qoi  parviVl 
jusqu'à  trois  décimètres  de  longoeorel  M 
la  chair  est  meilleure  que  celle  da  sargue»: 

SARGOULBAR,  v.  a.  (sargooillà),  4 
V.  Seralhar  et  S«rr,  R. 

SARGOUN ,  S.,  m.  (sargôua).  Un  èl 
noms  du  canard  garrot.  V.  Afiou 

SARGOOTAR,  V.  a.  (sargoolà)»  A 
Tirailler,  houspiller ,  cbifloniier  :  JLims 
eouliers  s*esquissoun  en  se  sargauUamtt 
les  écoliers  se  déchirent  à  force  de  se  ir 
railler. 

SARGUEI»,  s.  m.  (sorgoèl)  •  d.  basE» 
Râle  et  râlement  des  agonîsanla.  Y.  Gnr 
nouUias. 

SARGOINA ,  dl.  Y.  TiranUina. 

SARIGOT,  s.  m.  vl.  Mmuov.  Petitlii^ 
V.  Gaspa. 

Éty.  du  lat.  sêrum,  m.  s. 

SARIUEGEA,  S.  f.  (sariaèdge).  NbR 
languedocien  de  la  clématite  ordînaiieb  Tff* 
Entrevadis. 

SARJA,  V.  Sargea. 

SARJET ,  V.  Surjel. 

SARIETA,  Sarja^  cat.  y.,Sûrgdai 
Sed,  R. 

SARJETAR,  Y.  Surjetar. 

SARMENT ,  s.  m.  (sarméin)  ; 

SABOHBBT.,    GIIAlUiBBT.     Scrmeilt ,. 

d'une  chose  en  prenant  Dieu  à  iémoiii. 

Ëty.  du  lat.  saeramentum ,  le  mtee,  « 
disait  anciennement  sacrement  ^wm  ttf' 
ment,  et  enfin  serment.  V.  Saer^  R.     . 

Tant  que  l'innocence  et  la  boDne.M.]^ 
gnèrent  parmi  les  hommes  il  ne  ÂÀMl 
question  de  serment ,  mais  à  mbgain  JjflM 
apprirent  l'art  de  tromper,  les  gMHI 
devinrent  de  plus  en  plus  néceseaiges»<tiij 
pourrait  juger  aujourd'hui  de  U  pcrm* 
d'un  peuple  par  la  prodigalité  qoe  TosM 
chez  lui  du  sermenL 

Née  des  vices  de  l'homme ,  cette  tXféli 
nie  doit  être  fort  ancienne  »  aussi  U  voiHi- 
nous  déjà  bien  établie  da  temps  d'AbriMi 
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a  an  roi  de  Sodoim  ;  TtH 
«vant  l*  Stigntur,  It  Dieu 
ittêuur  du  ciel  «I  d*  la  (erre. 

ni«D  au  homtii  au  bown-Diu, 

tUorio  uo  eovpo  di  blodin. 

Foucaud. 

,  s.  m.  SarmerUo,  port.  ital. 
Sarmunlo ,  esp.  Pour  sar- 
de vigne. 

<anntnlum,m.  s.  V.  Pï». 

i,  g.  f.  (sarDàille);  (A>ir«Ta. 

lan-man ,  main  de  papier  qui 

deuus  et  lu-desaoua    d'une 

[emenl  de  etrnar,  cemcr,  Hre 
I  Taudrait  alors  écrire  ce  mol 
airante  etrnalha;  lézard  eau  , 
Dt-étre  de  l'espagnol  larna , 

A,  a.  f.  (S3rnàille],dg.  lia 
wd  gris.  V.  LagTamtua. 
l.  s. T.  (aarriille),  ds^f&BH- 
iD  dorine,  i  AgeOi  au  petit 
.m.  V.  Layramuia. 
URE  ,  8.  m.  (  sarnillàîré  )  ; 
■uMOB.  Personne  qui  furette. 


AR,  T.  n.  (samillà)  ;  auniua. 
lef  dans  les  endroiU  les  plue 
2e  le  l^rd. 

rMa,  V.  n.  Aller  09 bire  aller 
irc. 

m.  (aarôa) ,  dl.  Une  panetière 
Biciia. 

.  t.  (sàrpe).  Nom  uicéeD  de  la 
tpa. 

ta,  parlechangemenldeleDr. 
MZA,  s.  f.  (sarpauànlse).  Nom 
agOD  rouge  ,  Apogon  rubtr  . 
mbtrbit,  Lin.poissoode  l'or- 
branches  el  de  la  Tamille  des 
opercnles  lisses),  remarquable 
ouleur  d'un  rouge  doré  et  par 
oalitè  de  sa  chair,  du  Lotjan 
tjanuê  AntMat ,  Risso.dehi 
que  le  précédent,  qui  s'en  dis- 
wnt  par  lescaracléresdugenre, 
'o<irchae,ct  par  sa  couleur  d'à» 

PANA,  s.  f.  (sarpanliDc).  V. 

I  Porta-voix. 

FANA,  s.  f.  (MrpanliDc) ,  dl. 

a.  On  le  dit  aussi  d'une  feanae 

ditout.  Sauv. 

rEOD,  V.  Strpanlteu. 

OD,  ÎDlerj.  (sarpaptou);  ttm- 

aertbiou. 

EHA ,  s.  f.  (sarpatése).  Sarp«- 

■MA,  V.  Serpilkiera. 

{IBA,s. f.  tI.  SarpaBerOttU. 

,  Strpiliera. 

lEIBA,*!.  V.  Serpilkitra. 

r. 

raon,  et  coinp.  V.  SirptnC , 
leott  et  Scrp,  R. 
rOVN,  s.  m.  (sorpcintào),  d. 
aatm.V  .StrfnUtou^StffR. 
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s.   r:  (  sarpilUire  )  ; 

(itovriu ,  HTonuBA.  ilrpillera  ,  esp.  S«r- 
piikiira ,  port.  SarpalUra ,  anc.  cal.  Ser- 
pillière, sorte  de  grosse  toile  de  bas  pria,  qui 
s«rt  pour  emballer  les  marchandises. 

É!j.  du  grec  ipmu  (herpô) ,  serpenter  , 
pirce  que  dit-on,  en  remplojanl  sous  forme 
de  bandes,  elle  se  roule  en  spirale.  V.  Strp, 
Rad. 
SABPIUERA,  V.  Sirpilhitra. 
8ARP0DIXT,  V.  StTpouUl. 
BABQOAPOim ,  V.  Cerea-pou$. 
BARQOAB,  V.  Cerear. 
BARBA,  imp.  du  verbe  «arrar,  (aàrre), 
(11.  Approi:fae,  avance,  cri  que  Tait  ordinaire- 
ment le  portier  d'uoe  ville  avant  que  de  fer- 
mer la  porte  dont  la  garde  lui  est  confiée ,'  il 
se  dit  aussi  pour  pais,  silence:  5«  (rnf  r  tarral, 
«a  tenir  coi.  V.  S*rr,  R. 

BARBA-BEC ,  S.  m.  (sarra-bè),  dl.  Sorte 
(le  fllet  i  pécher.  Doojat. 

BABRADA.s.f.  (sarrÂde).  Etreinte,  ser- 
retneot,  l'actionde  serrer.  V.-SerrameiUel 
.<«rr,  R. 

El;,  da  êtrra  «(  de  ad« ,  chose  pressée, 
serr^. 

Sarradat  d«  venlrs ,  dg.  Ëpreinles.  Voj. 
ftgutchamenlj. 

BABBADA,  dl.  tmm»ta»..  UiH  milée , 
enduit  de  Hiortier  ou  de  pltirc  mia  anr  des 
tuiles  ou  ardoises,  pour  les  raccorder  avec 
des  mura  on  des  joueesde  lucarnes. 

La  ruilée  jette  aar  le  toit  l'eau  de  Iftpluia 
qui  coule  du  mur. 

ÉI7.  de  sarrar,  serrer  pris  da  mor,  Voy. 
Ssrr.  R. 

Faire  ta  tarrada  doou  blad ,  A.  de  Carp. 
défendre  de  transporter  le  blé  d'un  pajsdans 
an  antre. 

BARBADAHEN  ,  adr.  vl.  Serrement , 
étroitement ,  d'une  manière  senée ,  en  ligne 
serrée.  V.  Serr,  R, 

BERBADDBA  ,  s.  f.  (sarradi^).  Pour 
meurtrissure,  V.  Caehadura. 

.Sarradura  d^una  frùunda ,  embranche- 
ment, l'endroit  où  les  croiai lions  finissent  et 
où  eummeucent  les  bras  d'une  fronde.  Avr. 
V.  Serr,  R. 

SARRA-BBTOmKAC ,  S,  m.  V.  Boum- 
ba  et  Serr,  R. 
SABBAFINA,  Gare.  V.  5«rra-lEiia. 
SARRAGIA ,  V.  SarralMtr  et  5«rr  ,  R. 
V.  Sarralha  et  5«rr ,  R. 
,  V.  Sarralhier  el  Serr ,  R. 
a.  rn.  (sarrais).  Nom  qu'on 
donne,  aui  environs  de  Toulouse,  au  panic 
verlicillé.  V.  Miauta. 
SARRALH ,  V.  StroU. 
SARBAXJBU.s.  f.  (sarâille) ;  iM-Ai» 
luui,  (UBtu-CerroJa,  esp,  Serraglia  _ 
ital.  Serrure,  machine  de  mêlai  pour  fermer 
avec  ane  clef. 

Ëtj.  du  lat.  «cra ,  fait  de  serars ,  fcnner , 
et  de  la  tenu'  alha ,  tout ,  qui  sert  i  toul 
fermer. 
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BeC-D'ANE  sa   BKC  DE  C. 


A  CLAKCBES.  <|il  ■  m  (Md  fia,  n  ■■  iiUm. 

A  DEl'I  FEHMETUBES ,    .pa  ■■  In.  fv  Jm>  „ 

A  HOULETTE  «  BOUESETTE.  ipl  ,•  Ut^t  f,r 


A  un  PÈHE  EH  hebobd  ,  oii*  fc»  1.  pin.  «■  fU 

TBEFEILIËBE .  qil  H  l'oana  qM  iTh  sli^. 

Dam  eu  divtriu  $errurtt  on  noauns  : 

ABbET.   l.  p.diu]a.  ipllàii  f.ni,i,-ftmtl^tm 
allBEROn.   lalil  naircua  d.  Cn  a  [im.  d.  cmapn 

ACBEHOniËRE .  mmlOoB^tmiitUUrmri-T^U 

BOUTEBOLLE.  (ofu  dt  nM  <|>d  ••  r»  «n  !•  pd^n 
*•  h  «nn,  •  l'iiJrott  o4  pon.  1'«li«<nM  d>  piBHta 
i.  Il  [t.f  i|>t  I.  nfiill  «  imt  I.^m1  iU.  lamrat. 

BBOCaE,  pnlH  il(i  J.  (h  nrtit,  rtn.nr  !•  ptla», 

CltCUE-ENTneE,p.Ul>piMil.f>rwt4I>,   <]>1  acte 

BORD  «   BiiBOBD.    Ja  cM  d.    ]•  adna   <|d  dHH 

GANOIf  .  !•  pciil  cjllodn  .nqi  ,  ilucM  w  )•  fc-M  . 
au.Us.al-u.l.ob',  tl^alMn-   r-""!-""  "- 

COUVEBTURE  .  pI>iM  d>  t^  plu*.  pinlUUiMH  h 

piUun  >1  s^  «h'  10.1-Uilp.nlaliiiW™™. 
dAMPONKET  »  FICOIXr .  p«tl>  i|il  Itaal  ■•  <|H« 

ClXtlSON.  «  ■!«  la  m.  .Ml  Ai  1.  Htm  ^ 

Éccsso!» ,  V.  puui». 

ENTRÉE  .  l'Mnrwn  pu-  «  nm  II  daC ,  fai  ffHC. 

ÉTOQtlit- 


FOHCET  ,  plK|H  dl  <W  pnrd.  femr  l'i 
CACBE,  pl^giSi^.  V.  Cnki 


PALUrRE,pt>iHd<t«<<|>IGiJll>fDodd>  I. 
FATTE  DB  FOnCET .  .»«■  ^  I*  «  rom  d 

PENE  .  Il  p-lla  auUI.  ^  «lin  diM  U  flck.. 
CHEF,  rnutellt  di  p«  ,  4a  <iii  <!■  lOBrt ,  ■ 

RATE*U ,  pai!I  limai  Ja  far  earrd  ri«  w  li  F 
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COQ .  !•  puili  il 

FLtTI'IE  «  HOITTRE  ,  la  pliqna  It  m 


PLEIME-CSOIZ,! 


MÈLEfl  VNESEBRrRE.i 

EHGAGEd  UNE  CLEF .  m 

EacOCUES.  1«  wuill»  lu 
FOLIOToiFOLIOL.Iiipi 

COHGE,  U  pHila  Js  raH 


1    IV^Df  H*    DOtTtlpVnl  u 


Les  seirares  lellea  que  noos  les  BTons  au- 
jourd'hui, èlaot  des  machioe  Irès-compli- 
quèes,  ont  dû  èlre  iDConoiies  pendanl  luag- 
temps.  La  ferinclure  la  plus  aDciennement 
usitée  esl  sans  doule  celle  qu'on  opérait  au 
inojen  d'une  barre  de  bois  placée  derrière  ta 
porte,  soit  en  Iravers,  soit  sous  forme  d'élan- 
(on.  Le  verbe  barrar  ,  mettre  la  barre,  qui 
désigne  encore  loutcti  les  manières  de  fermer 
dans  la  bonne  langue  provençale  :  fiarrar  la 
porta,  la/'enHfra  ,  l'armari,  etc.,  indique 

Îue  quand  il  a  été  créé  on  ne  connaissait 
autre  fermeture  que  la  bane ,  le  verrou  fut 
emplojé  ensuite,  et  enGn  les  serrures  de 
toute  espace. 

BARRAUIÂ ,  a.  f.  vl.  Scrmre  el  cage. 
V.  Strr.  R. 
SARRALHAR,  T.  n.  (sarrallâ)  i  iau*- 

Tourmenter  une  serrure ,  agiter  la  clef  dans 
la  serrure  sans  pouvoir  ouvrir. 

Et]'-  du  lat,  itram  agitare.  V.  Serr,R. 

BARBALHEOEAB ,  V.  Sarralhar  el 
Serr,  R. 

SARRAUIETA,  a.  f.  (sarraillète)  ;  »b- 
■AiRA.  Dim.  de  tarraiha .  petite  serrure; 
flg.  gâle-métier  ,  homme  de  très-minces 
Ulcnls.  V.  Serr,  R. 

BARRALHIER,  B.  m.  (Berraillié);  ■■■»• 

^ro ,  jtal .  CtrraUteiro ,  port.  Serrurier ,  ou- 
vrier qui  fait  les  serrures,  les  clefs  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  en  fer,  concerDanl  les 
fermetures. 

Ély.  de««rralhaetde  ter.  V.Strr,  B. 

Les  serruriers  se  servent  de  presque  tous 
lu  instruments  qu'emploient  les  autres  ou- 
vriers qui  iravalllent  sur  le  fer  et  ils  en  ont 
en  outre  quelques-uns  de  particuliers,  tels 
•onl: 
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LES  LUES  A  BWTEIt ,  «Hn  ^  •• 
LA  CHASSE  CARRËE  .  noiu»  ;  Jidi  i 
LE  CHERCHE  FICHE.  Tti.\t  tiMi  •■ 


DiimA .  BnncaA,  8.  f  Noms  qu'on  donne  il 
la  mésange  charbonnière  ou  grosse  mésange, 
Parti!  major,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  el  de  la  famille  des  Subulirosires 
ou  Raphioramphcs  (i  bec  fin  ou  en  alêne}. 

Ëlf .  Son  chant  ressemble  nn  peu  au  son 
que  produit  une  lime  qu'on  passe  sur  le  fer , 
d'où  le  nom  de  serrurier  qu  on  lui  a  donné. 
V.  Strr,  R. 

Dans  le  déparlemenl  des  Boncbes-du- 
Bbâne,  selon  l'auteur  de  sa  Statistique,  on 
donnerait  le  nom  de  (arrnÛteràiaméHnge 
huppée ,  Parut  critlalui ,  Lin.  oiseau  du 
même  genre,  qu'on  reconnaît  aisément  à  sa 
huppe,  el  selon  M.  d'Anselme,  à  la  petile 
charbonnière.  V.  Ttita  negra. 

SARRAIA1EBHX.D,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne,  à  Avignon,  ï  la  mésange  bleue.  Voj. 
GuingaTrovn. 

BARRABIEN,  S.  m.  vL  Cerranimto,  esp. 
Strremtnlo,  ital.  Serrement,  retrécisseiaenl. 
V.  Serr,  R. 

BARHAMENT-DE-COR,s.  m.  [serra- 
mein-de-cor).  Serrement  de  cœur  ,  inquié- 
tude, chagrin  violenU 

Éty.  deierrar.  V.  Serr,  R. 

BARRABIPION,  s.  m.  [sarrsmpiéu)  ;  ■&» 
u>rioa,  Nom  de  la  rougeole,  i  Agen.  Voj. 
Senepton. 

SARRAN.V.  Serran. 

SARRA-PIABTRA8 ,  V.  Serrapiattrat 
et  Serr,  R. 

8ABRAR ,  Scier,  el  comp.  V.  Serrajre. 

SARRAR ,  Saisir,  en  dg.  V.  Serr,  K. 

Sarrals!  sarrats meelo  baudet'. 
Berge;  ret. 

BARRAR ,  r,  a.  Couper  avec  la  scie.  V. 
SerrorelSerr.R,  2. 

BARRAR,  Seirer.  V.Serrar  el5err,R. 

BABRASIN ,  s.  m.  (sarrasîn).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Gard,  au  serein  vert  de  Pro- 
vence. V.  CM. 

SARRASIN ,  adj.  et  s.  (sarrasin).  Epithè- 
te  que  l'on  donne  au  blé  noir.  V .  Blad-ntgre. 

BARRABINA  ,  S.  f.  V.  Foulerla. 

BARRABINA,  s.  f.  (sarrasine)  ;  luuiui- 
■A,  TAO-nvBA,  cDuovuA.  Nom  quc  porlc  l'a- 
ristoloche ronde,  jfrtitolocAt'arotuntfa,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Arisloloches,  et  l'aristo- 
loche crénelée.  Àritlolochia  pittoloehia,  Lin. 

BARRABINA,  S.  f.  Sarrasine ,  espèce  de 
grille  oude  treillis  ï  grosses  pointes  de  bois 
ou  de  fer,  placée  entre  le  ponl  levisetla  por- 
te d'une  ville  fortifiée,  qu'on  peut  élever  ou 
abaisser  au  besoin. 

SARRASINS ,  s.  m.  pi.  (sarrasins)  ;  Sav 
ractnot,  porl.  cat.  esp.  Sarrasins,  peuple 
d'Arabie. 
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£(7.  do  lai.  tarocmf,  ainsi  MMB^pinc 
ao'ils  se  disaient  descendus  de  Sara,  IniaK 
d'Abraham,  Scaliger  prétend  qoecc  mot  vint 
de  l'arabe  «artA,  voleur ,  dn  verbe  «araîi, 
dérober,  ï  cause  des  brigandages  exercés  pv 
ces  peuples;  Jtulls  le  fait  venir  de  l'anbe 
eefcorofaï,  se  lever,  en  parlanlda  solei^  c*eH- 
i-dire,  les  Orientaux.  Roq. 

SARKAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  »l.  S«n,ée, 
enfermé,  ée.  V.  Serrât  et  Serr,  R. 

8ARRAZINAI. .  adj.  V.  Sarrasbmt. 

BARRAUNESC,  adj.  il.  la-ramfi.iM- 
BAiBu,  lASBAiBom.  SaTTati*eteli,  caL  Af- 
parteaaotaui  Sarrasins,  Tait  par  les  Samaioi, 
dans  le  goal  sarrasin. 

SARRAZINESBIK,  8.  n.  vl.  Surtni»- 
me,  pays  soumis  i  la  loi  saitssine. 

SARRAZINIS ,  adj.  V.  Sarraïuwic. 

BARRAZINOR.  adj.  V.  Sarrubut. 

SARRECH ,  s.  m.  (sarrétch).  Non  qv 
porte,  aux  environs  de  Toulouse,  le  pallie  ver 
ticillé.  V.  ifiauca  et  Milhauea. 

SARREnoon.tI.  nom  de  lieo.SénM^ 
Basses- Alpes. 

SAHBST,s.  m.  (sarré):  >a«>.  BomI 
de^emmepour  la  nuil. 

Etj.  Probablemeni  de  tarrar ,  sener.  T. 
Serr,  R. 

BARRET  ,  a.  m.  V.  COMUM-itm  d 
Sttr,  R. 

SARRETA ,  s.  r  Trpbt,  plante  doBl  ta 
feuilles  servent  à  rempailler  les  chaiici.  T. 
Sagna. 

SARRETA,  s.  f.  fsarrtte).  T.  Stami 
Serr,  R.  2.  * 

BARRETAR  ,  r.  a.  (ssrreti]  ;  uaHi. 
Scier,  couper  avec  une  acie,    giler,  coif>  ^ 
mal  adroitement.  V.  Serr,  R.  2. 

BARRETAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (santH. 
àde);  Serrado,  aia,  esp.  Scié,  £e. 

SARRIA,  s.  f.  vl.  Sarria,  cat.  esp.  off- 
ris, sorte  de  panier  qu'on  met  sor  les  UW 
de  somme,  v.  EiuarTit. 

BARRiAN.s.  m.  (sarriiD).  Cmcr  Iw 
vin^t  un  de  jarrian,  chercher  de  salftH  bnn 
des  excuses.  Avr. 

BARRIAR,  V.  D.  (sarrii).  BisqiNr.Ik- 
sanat. 

SARRIEHA,a.r.  {farriére).V.5trrtos. 

8ARRIETA.  a.  f.  {^sarriette).  Dn  des  mm 
toulousains  de  la  tsmetle.  V.  Ptbrt  tn. 

Et;.  Alt.  du  lai.  ealtireia. 

SARRiLHA.s.  LCsarrille).  Sdnre,  W 
de  scie. 


vais  joneur  di 


.     ni.(*anrinàiré}.ll 
violon.  Gare. 

àR,  V.  D.  (urrim).  BadH, 
jouer  mal  du  violon.  Gare. 

SARROT  ,  (sarrô),  d.  bordeL  Qds 

SARROT,s.  m.  (urr6):aA.Mc.L.      . 
espècedesooquenille  que  portent  les  pijiw^  j 
les  rouliers  el  les  soldats.  V.  5aym. 

8ARR0D ,  s.  m.  (sarron),  dl.  Svri,  tt 
Gibecière,  Doiijat.  V.  Gtfraétera. 

SABROtIN ,  s.  m.  (sarrônn).  Scie  I M 
petite  faucille.  Avr.  V.  Srrr.R.  S. 

SAKBIFI,  V.Salif/E. 

BARBSIDOR  ,  vl.  V.  SarMor. 

BARTA,  vl.  V.  Sarfaii. 

SATAOIA,s.r.v1.Seh«;9fa,iUl.BcU  I 
débris,  esquille, 

SARTAINAD ,  V.  Sarlmstfs. 

SAHTAIBE,  S.SaTtUM. 


SÏR 

IM>.8.  f^  (sarlàD)^  vadkiia  ,  vaiwla, 
mA.  Sarien,  esp.  Sarta,  port, 
léle  à  frire ,  ustensile  de  cuisine  en 
osé  d'un  bassin  et  d'un  manche  on 

ht.  sartag&. 

r  de  la  Statistique  des  Booches-dn- 
rétend  que  ce  mot  est  ligurien. 
Gouire  d*uou$  à^  la  iartan,  faire 
Dcher  des  œufs. 

cASTAfiioBBi^,  Qf^j  padetu  de  las 
r,  poêle  aui  ebâtaignes ,  poêle  dont 
t  percé  d'un  grand  nombre  de  trous 
it  rôtir  les  châtaignes. 

une  poêle  »  y  faire  fondre  du  beurre 

e  est  neuve  poar  la  rendre  propre 

▼îr. 

àN  ,  s.  f.  Pharillon  ou  farlier, 

létb.  espèce  de  panier  en  fer  ,  muni 

che ,  dans  lequel  on  fait  du  feu  avec 

ras  pour  s'éclaircirquand  on  pêcbs 

bord  des.rivières  ou  des  lacs. 
àNADA,  s.  f.  (sartanàde)  ;  lAnAi- 

rAUlABA   ,     lAnBlMADA  y     VADBIIAOA   , 

AA.  Sartenada  ,  esp.  Quantité  de 
8  qu'on  fait  rôtir  à  la  fois  dans  une 

êarlan  eLde  ada  >Jitt.  poêle  rem* 

EN,  vL  V.  SaWa». 
SA ,  (sârlhe) ,  despartament  de  la,. 
»p.  Sartbe  ,  département  de  la.... 
lef-liea  esl  Le  Man&, 

la  Sarthe  y  riVlèr*. 
EIO|II<ETA  ,  s.  f.  d.  béarn;  Espèce 

formant  tableau  ,  que  l'on  exécute 
«trooaje  d'Ëslos,  près  d'Oloron. 
t  sarlhoule^  nom  de  Tenclos  où 
re  cette  fête. 

B,  ▼.  a^  (sartir).  Sertir,  en  terme 
me  y  rabattre  sur  les  pierres  un  re- 
n  fait  à  l'extrémilé  d'une  pièce,  pour 
uir. 

IS ,  s.  m.  (sartis).  V»  H<iuhans, 
I88DRA,  s.  f.  (sartissûre).  Sertis* 
Dière  dont  une  pierre  est  sertie. 
OR,  vl.  Tailleur.  V.  Sartre^ 
11  lat.  sartor, 

MB  y  s.  m;  (sârtré);  lAms.  5ar- 
.  Sastre  ,  esp.  cat.  Vieux  mot  qui 
lilleur ,  et  qu'on-  emploie  encore 
lieurs  endroits  pour  désigner  un 
tailleur ,  un  tailleur  de  campagne  ; 

de  mots  anciens  n'ont  été  conser- 
dans-  un  sens  péjoratif»  C'est  ainsi 
Min  y  que  rosse  y  qui  dans  les  lan- 
lord ,  signifient  livre  et  cheval ,  ne 
loyés-  par  nous  que  pour  désigner 
lîfl  livre  et  un  mauvais  cheval. 
Qx  ht;  sarlore  y  abl.  de  sarior  ^ 
$artoreyàtezo  y  rtsiesarire. 
USS8A ,  s.  f.  (sartrésse) ,  d.  lang. 
lycai.  Couturière  en  drap ,  tailleuse. 
.  Sartre» 
BrUET,  8.  m.  (sarnguê),  dg.  Oi- 

'alegui  la  fino  toulo' 
9U  sarugue  Carraté . 
espar  béf  lou  par  rate. 
D'Astros. 

Mnra.y  y.  ServanUn^. 
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SARVANTINA ,  V.  ServatUifia. 

SARVEGANA,  AU.  de  Cervegana,  v. 
c.  m. 

SARVELA,  V.  Cervela. 

SARVENTA,  8.  f.  V.  Setvanta ,  Cham- 
briera  ei  Serv ,  R.  ^. 

SARVEOV.  V.  Cerveau. 

SARVIGIAU ,  V.  Servieiau  et  Serv ,  R.  2. 

SARVIETA ,  V.  Servieta. 

SÂRVIR  et  composés ,  V.  S»tir. 

SARTAN ,  S.  m.  d.  béarn.  V.  SergeatU 
eiSerVy  R.  2. 

SARZIR ,  ▼.  a.  vl.  V.  SareiTy  rentraire. 

Élj.  du  lat.  sarcire.  V.  Sarc,  R« 

SAS 

SAS,  adj.  vl.  Sain.  V.  San  ei  San^  R. 

Éty.  du  lat.  sanus. 

SASON  ,  s.  f.  vl.  Saison.  V.  Sesoun,  R. 

SA810NADA,  adj.  vl.  Rassasiée. 

SASOU,  pour  Sasoun,  ▼.  c.  m.  et  Se- 
soun  y  R. 

SASOUN  ,  8.  f.  (seséun)  ;  samou,  sesocw. 
Saxon,  esp.  SazâOy  ^ori.  Stagione,  ital. 
Saison ,  l'une  des  quatre  parties  de  l'année  , 
ie  Printemps  y  VEté,  V Automne  ou  V Hiver, 
temps  oix  l'on  a  coutume  de  semer ,  de  re- 
cueillir. 

Éiy.  Probablement  de  satia,  action  de^e- 
mer.  V.  Sesoun,  R. 

Boutar  en  sesoun ,  mettre  en  rut  y  en  par- 
\mi  des  animaux. 

Changeament  de  houe  bouta  la  cabra  en 
sesoun.  Prov. 

La  durée  des  saisons  n'est  pas  parfaite- 
ment égale ,  astronomiquement  parliaoït. 

Le  printemps  dure  92  j.  21  h.  74  m. 

L'été 93  j.  13  h.  58  m. 

L'automne. .....  89  j.  16  h.  47  m. 

L'hiver  ......  89  j.    2  h.  02  m. 

3020  ans  avant  J.-C.  Uranus  avait  déjà 
appris  à  prédire  le  retour  des  saisons  au 
moyen  de  l'astronomie. 

SASSA ,  s.  f.  (sàsse)  ;  saiwa  ,  amaugs  , 

BSALBOB  ,  AQOOTAT  ,    SCtOUTAI.  y    BOAUiOB.  ËCO- 

pe ,  sorte  de  pelle  en  bois  et  à  rebords,  dont 
les  bateliers  se  servent  pour  vider  l'eau  des 
bateaux,  et  que  les  marchands  détaillants  em- 
ploient pour  prendre  les  grains,  etc.  dans 
les  barriques. 

Êty.  ? 

SASSAFRAS  ,  8.  m.  (sassafras)  ;  Sàsa- 
fras  y  cai.  esp.  Sasafraz,  port.  Sassafras, 
nom  d'un  bois  sudoriGque  provenant  du 
Laurus  sassafras  ,  Lin.  arbre  de  la  fam. 
des  Laurinées  ,  originaire  de .  l'Amérique 
Septentrionale. 

Ety.  dtsastafras ,  altération  de  salsafrasy 
nom  que  les  Espagnols  donnent  à  la  saxi- 
frage ,  parce  qu!ils  attribuent  à  cet  arbre  les 
mêmes  propriétés. 

SASSENAGI ,  8.  m  (sassenàdgi)  ;  iasm- 
RA«B.  Sous-entendu,  froumagi  de.  Satse- 
nage ,  port.  Fromage  renommé  -qu'on  fait  à 
Sassenage ,  près  de  Grenoble» 

Êty.  du  lat.  soHenagiums 

SASSIS ,  s.  m.  (sassis) ,  df:  Un  grand  in- 
tervalle ,  un  espace  de  temps  considérable  : 
D'aieit  à  un  assis,  dans  quelque  temps 
d'ici  ;  L'y  ai  demourat  un  bon  saisis,}*^  ai 
demeuré  bien  du  temps. 


SAS 
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SASTRE ,  Sastre,  esp.  cat.  Tailleur.  V. 
Sartre^ 

SAT 

SAT^  sAo ,  fATM ,  radical  pris  du  latin  sat, 
salis  y  assez ,  et  dérivé  du  grec  &Xic  (halis) , 
assez,  suffisamment,  abondamment  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  f ,  du  X  en 
r;  d'où 4  satiare  ,  assouvir^  satur  ^  rempli, 
rassasié  :  satullus ,  soûl. 

De  salis  :  Satis-faeh ,  Satis  faction ,  Sa- 
tis- faire,  Satis-fasentr ,  Satis- feit. 

De  satiare ,  par  apoc.  sati-y  d'où  :  Sa-sa' 
H-ar,  In-saii-able^' 

De  f a(ttl/ttf ,  saoul ,  son  ,  par  apoc.  «a- 
(ul,  et  par  le  changement  du  I  en  d-et  de  u 
en  o  ou  en  ou  ,  sadoly  sadoul;  d'où.:  Sa- 
dol ,  SadoUar ,  Sadoul ,  Sadoul-ada ,  Sa- 
doul-ar  ,  Sadoul-at  ,  As-sadoular  ,  Sa- 
doup ,  Sadout ,  altér.  SauUar. 

De  sat  y  par  le  changement  du  (  en  c  : 
Saci-a  ,  Saci-etaty  Ra-ssassi-at ,  Ràssas- 
t-ar,  Satx,  As-satZy  As-sas,  Assoudel-ar. 
A-sai. 

SAT ,  dg.  Pour  sale,  sace,  il  ou  elle  sait. 

SATA,  s.  m.  (sàte).  V.  Dissata  et  Di , 
Rad. 

SATAGIA,  s.  f.  vl.  Schû ^^ta ,  ital.  Es- 
quille, éclat,  débris. 

Éty.  du  lat.  schidia,  m.  s. 

SATAMOU,  s.  m.  (satamôu).  Casse-cul. 
V.  Seta-cuou. 

SATAN ,  s.  m.  (satân)  ;  Satan,  ital.  cat. 
Satanas,  esp.  Satan,  nom  donné  au  démon 
dans  l'Ëcriture,  le  diable,  l'esprit  malin. 

Éty.  du  latin  falan,  dérivé  de  l'hébreu  sa- 
tan,  ennemi,  adversaire,  opposant,  obstacle , 
d'où  le  grec  aaxâv  (sotan). 

SATANAS ,  s.  m.  (salarias)  ;  Satanasso, 
itil.  Satanax,  port.  Satanas,  esp.  cat.  Aug.* 
de  satan,  le  chef  des  démons  et  fîg.  un  hom- 
me capable  de  tout,  entreprenant,  méchant  et 
hardi.. 

Éty.  de  salany  et  de  Taugm.  péj.  a#, 
vaxavâc  (satanas),  grec,  et  satanas,  lat.  signi- 
Gent  la  même  chose  que  satan. 

SATANIQUE ,  ICA  .  adj.  (  sataniqué  , 
ique).  Sataniqué,  infernal,  diabolique. 

SATANIS,  s.  m.  vl.  Satin. 

8ATANIS,  S.  m.  vL  Satin,  étoffe  de  soL 
V.  Satin. 

SATAR,  d1.  V.  Assatar. 

SATE ,  V.  Dissata  et  Dt,  R. 

SATELLrrO.  s. m.  (satellite):  Satellite, 
ital.  port.  cat.  Satelite,  esp.  Satellite,  en  as- 
tronomie, petite  planète  qui  tourne  autour 
d'une  plus  grande,  la  tune  est  le  satellite  de 
la  terre. 

Ëty.  du  lat.  satelles,  itis,  garde  d'un  prince. 

Les  satellites  de  Jupiter  au  nombre  de  4 
forent  découverts  par  Galilée,  le  7  janvier 
1610.  Ceux  de  6aturne,au  nombre  de  7,  ont 
été  aperçus  le  VI«n«  et  Vil"»»,  en  1789,  par 
Herschell.  Le  IV"«  par  Huyghens,  le  25 
mars  1655  et  les  quatre  autres  par  Cassini, 
savoir  le  UI^«  en  1671,  le  cinquième  en  1672 
et  les  deux  premiers  en  1684.  Celui  de  Vénus 
en  1761.  par  M.  Montegne.  Ceux  d'Uranus 
au  nombre  de  6  par  Herschell. 

SATHANAS)  8.  m.  vl.  iAOAVAa.  Y-^^a- 

Umai^ 
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SATIN  ,8.  m.  (ulln)  ;  Sttim,  port  Sa(i, 
cal.  Salin,  tsp.  Satie,  étoffe  de  soie,  dans  la- 
quelle la  tram«  ne  parall  point  ï  l'endroit,  ce 
qui  lui  donne  le  brillant  el  l'éclat  quiluiaonl 
propres.  ' 

Eij.du  lat.  nUioim,  formé  de  «eta ,  wie. 
V.  S>d,  R.  a. 

hénvia:Sattit-ada,'Satin-ar,  Satin-at, 
Satin-air  t. 

Le  modèle  de  cClle  étoffe  nous  est  leoa  d 
la  Chine. 

SATINADA,  s.  r.  (salinâde).  Satinade 
étoffe  mélaugée  de  soie  et  de  fil  qui  imite  1 
salin. 

Éiy.  de  talin  elde  aia,  fait  en  forme  de 
satin,  y.  Std,  R.  2. 

BATINAGI .  s.  m.  (aatinàdgi);  uTpisu. 
Action  de  satiner,  le  papier,  par  eiemple. 

8ATINAIRE,  S.  m.  (aatinàiré).  Sulinai- 
re,  fabricaol  de  aatin,  ouvrier  qui  le  fait. 

Ély.  de«altneldeatr«iqui  faille  salin.  V. 
Std,R.2. 

BATINAft,  T.  a.  (Mlini).  Satiner,  don- 
ner à  une  étoffe ,  A  tin  ruban,  l'ceil  du  salin. 

Étj.  de  latin  el  de  ar.  V.  Sed,  R.  3. 

SATINAT, ADA,  adi.  elp.  (aalinà,ide). 
Satiné ,  ée,  fait  &  la  manière  du  satin  on  qui  a 
son  aspect. 

Élf.  de  Mlinetdeal,  faitensalin. V.  Sid, 
Rad.  2. 

SATIHA,  Salira,  cat.  T.  Satyra. 

SATini,  tI.  V.Salyro. 

SATISFACn,  ACHA,8.  f.  (ulisfiltch); 
SaHifnU>,  port.  Satiiftt,  cal.  Stlitfail,  aile, 
content,  quia  obtenu  ce  qu'il  désirait. 

Étv.defalj(elde/'aeh,oiias8se>  fait.  V. 
Sat,R. 

SATISFACTIO.vl.V. 

SATISFACTION,  s.  f.  (salisfaclie-n} ; 
*»TirMiM,  UTUTUTia,  Satiifaxiont ,  ilal. 
Satitfaeeion,  esp.  Satiifafâo,  port.  Satii' 
faecià,  cat.  Satisfaction,  conlenletDeat,  action 
par  laquelle  on  salisfail quelqu'un. 

Et;,  du  lat.  tatiifactionii,  géo.  de  latû- 
factio,m.n.  V.  Sat,R. 

BATISFAIBE,  T.  a.  (satisfaire);  Satit- 
fart,  ital.  Saliifaetr,  esp.  Satifaur,  port. 
Satitfer,  cat.  Satisfaire,  contenter,  payer  ce 
que  l'on  doit. 

Éty.  du  lat.  talisfaetre,  fait  de  Miû  el  de 
faetri,  faireassei.V.  Sat,  R. 

SATISFAIRE  SE  .  v.  r.  Saliifaeirit , 
esp.  Satitferit,  cat.  Se  satisfaire,  contenter 
son  désir. 

SATISFAR ,  tI.  V.  SaHifaire. 

SATISFASENT.  ENTA,  (salisfasein , 
einte]  ;  Satùfaeientê,  esp.  Saiisfaisani,  ante, 
qui  contente,  qui  satisfait. 

Ely.  du  lat.  tatitfaeieniit,  gin.  de  tatit- 
faeimt,  m.  s.  V.  Sat,  R. 

SATISFAXEHENT  ,  s.  m.  *l.  SaHifa- 
cimtrdo.  ilal.  Satisfaction.  V.  Sal,  R. 

SATISFEIT,  adj.  anc.  béarn  SatUfeilo, 
pon.  Satiffet, Cit.  Satisfait.  V.  Satii/ach  el 
Sat.R. 

SATO ,  (sàte)  ;  Sabado,  esp.  Par  aphérèse 
de  Diiiaiù,  T.  c.  m.  etiM,  R. 

SATBE, 


SAT 

■ATBIL,  8.  li.Petile  Ijole,  fonrCfaette. 

SATRDSSAR .  v.  a.  tI.  Broyer  ,  écraser. 
V.  EipooulirtlEKraMar. 

SATDHAR ,  T.  a.  (satura]  ;  Saturar ,  cat. 
esp.  SaluTare,  ital.  Saturer. 

Ely.  du  lai.  «afurare,m.  a. 

SATURAT  ,  ADA  ,  aÂ.  et  p.  (uUttà , 
Me).  Saturé,  ée. 

SATURATION,  s. f.  (saluratié-n) iiaih- 
batub.  Soturaeion ,  cat.  esp.  Satvrazione, 
ital.  Saturaçdo,  port.  Saturation,  éUt  de  ce 
qui  est  saturé. 

8ATURITAT,  s.  f.  tI.  Salurità,  ital. 
Raesasiemenl,  superOuilé. 

Ëty.  du  lat.  latuTitali»,  gén.detaltintdj, 
m.  8,  V.Sat.R. 

SATURNALAS ,  s.  f.  pi.  (saturnales)  ; 
Salurnaf j,  cat.  Saturnales,  fêtesqu'on  celé- 
brait  en  l'honneur  de  Saturne  ;  Gg.  fêles 
bruyantes,  licencieuses. 

SATURNIN ,  nom  d'homme,  inma.  Sa- 
lurnino,  esp.  port.  Saturnin. 

Ëly.  V.Salurno. 

Ce  nom  a  trois  patrons,  saint  Saturnin  , 
martyrisé  i  Carthage,  en  3(H  ,  dont  on  célè- 
bre la  fêle  le  11  (ëfrier;  saint  Saturnin,  pre- 
mier ÉTèque  de  Toulouse  et  saint  Saturnin 
martyrisé  à  Borne,  m  250,  dont  on  fait  la 
fête  le  29  novembre. 

SATURNIN,  iNA,adj.  (Batumlo,  ine). 
Saturnien,  enne,  sombre,  mélancolique,  tsci- 


ciel,  le  temps,  le  plomb. 

Ely.  du  lat.  lalarnui,  fait  de  ralio,  lalur 
ou  lalui,  semaine,  action  de  semer,  de  plan- 
ter, génération,  parce  que  Saturne  enseigna 
le  premier  l'agriculture. 

8ATURNO ,  s.  m.  (saliirne).  Saturno , 
esp.  port.  cat.  ital.  Saturne,  planète  entou- 
rée d'un  anneau  lumineux,  située  A  327,748, 
7âO  lieues  du  soleil,  CD  ayant  28,*I36  de  dia- 
mètre, faisant  sa  réiolulion  autour  de  cet 
astre,  en  29  ans,  ITSjonrs,  23  heures,  16mi- 
nules. 

Éty.  du  lat.  «QfurHUf,  m.  s. 

Son  anneau  fut  découvert  en  1635  (1680), 
par  Huyghens,  et  son  mouvement  de  rotation 
en  1798  par  M.  de  Laplace.  V.  SateUïlo, 

En  1630  Galilée  avaiL  indiqué  plusieurs  de 

s  satellites. 

En  1798  Pierre  Simon  de  Laplace,  décou- 
vrit la  rotation  de  l'anneau  de  satorne. 

SATURNUS ,  s.  m.  v1.  Saluno,  cal.  esp. 
port.  ilal.  Saturne,  planète.  V.  Salvfno. 

BATTRA,  s.  f.  (satyre);  Salira,  liai.  esp. 
cal.  Salyra,  port.  Satyre  ,  espèce  de  poëme 
dont  le  but  est  de  peindre  les  travers  ou  les 
vices  des  hommes. 

Ëty.    de  certains  poëmes  mordants  des 

recs,  dont  les  satyres  élaieut  les  principaux 
personnages,  laljfra,  lat. 


SAT 

On  domiti  le  noia  de  lalgrùle,  k  i 
fait  des  satyres,  à  un  mauvais  pIsMa 

On  croit  que  ce  genre  de  poé« 
naissance  en  Toscane  et  que  le  poili 
lui  donna  la  forme  sous  laquelle  Hm 
se  et  Juvenal,  nous  l'ont  présenté* 
Lalini,  Régnier  el  Roilean  parmi  un 

Rabelais  est  le  premier  Gfaes  neoi 
écrit  des  satyres  en  prose  fraocaHe, 

BATTRIQUi:  ,  ICA  ,  idj.  (m 
ique)  :  Sotirtc,  cat.  Salirieo,  îul.  * 
l^rico,  port.  Saiyrique.qui  appal 
salyres,etsstyrique,  qui  tienldelaM 
est  porlé  à  la  médisance. 

Ëty.  du  lat,  falyrititf, 

8ATTRO,  a.  m.  (satyre);  5i|j 
esp.  cal,  Salyro,  port.  Satyre,  deiti 
paganisme,maitié homme,  moitié  ba 

Éty.  du  lat.  (otyrtM,  dérivé  i 
aiTupoc  (saturos),  m.  s. 

SATX,  vl.  Assei.  V.  Àttax,  ud 

Ely.  du  laUtalii.  V.  Sat,  R. 


BAD,  s.  f.  (saoD):  UL.  SaU,î 
esp.  port.  cat.  Sel,  ce  mol  emph 
épithète,  désigne  toujours,  en  prora 
marin,  sel  de  cuisine,  sel  commun, 
de  soude ,  chlorure  de  sodium  m 
chlorate  de  soude,  des  moderocB, 
relire  de  l'eau  de  la  mer,  des  source 
ou  en  masse  solide  du  sein  de  la  * 
qu'on  nomme  alors  ael  gemme. 

Éty.  du  lat.  «af.  V.Sal,  R. 

Le  sel  marin,  composé  de  60 p 
chlore  el  de  40  de  sodium,  sert  k  i 
nité  d'usagea,  mais  parliculièrenea 
saisonnement  des  mets.  Eusèbe  et  P 
Vergile  assurent  que  Hisor  et  S«)e 
niciens,  furent  les  premiers  à  emphr 
pour  rehausser  te  goût  des  viaodea.' 

Sel,  féminin  en  provençal,  e«l  i 
en  français.  Li  eaurrtntti  coumo  à 
Tr.  on  y  court  comme  au  feu. 

Quoique  H.  Broogniarl  dise,  •, 
t.  48,  du  Dicl.  des  Se.  Nat.  qu'on  m 
sait  point  en  France  de  mme  de'* 
avani  celle  de  Vie,  découverte  ea 
n'en  esl  pas  moins  vrai  qne  le  dép 
des  B.-Arpes  en  possède  une  an  « 
Lambert,  dont  noua  avons  depuis  m 
fait  passer  de  irès-beaui  échantili 
grand  nombre  de  minéralogistes; 
qu'on  nomme  sel  minéral,  fossile oq 

On  disait  lau  pour  sel  dans  le  m 
çais,  et  c'est  de  li  que  sont  vean»  I 
launier,  taunagt,  laumure,  gammU 
nirie,  «au»,  ia%inttt,etc. 

Le  Journal  intitulé  le  Progreitif  à 
publié  !i  Nismes,  dans  son  numéro  de 
1835,  évaluait  de  la  manière  snivanta 
lilè  de  sel  qu'on  extrait  en  France: 


SAU,  prép.  (sàou),  dg.  Sur.  T. 

BAC,  s.m.d.  lim.  pour  MM,  soi, 

SAU  DE  ounna* ,  8.  m.  Sel  de  C 

sel  de  Lorraine, SDlCate  iti0^a,IX 
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SAUMADA,  8.  f.  Anée,  la  charge  d*On 
Ane,  qu'on  estime  ordinairement ,  les  quatre 
cinquièmes  de  celle  d'un  mulet,  en  vl.  charge, 
faix. 

£ly.  de  iauma  et  de  ada.  V.  Saum  ,  R. 

SAUBIADA  9  8.  f.  (saoumàde).  En  Lan- 
guedoc, unesaumée  de  terrain  ,  dont  l'éten- 
due est  un  carré  de  40  arpents ,  formant 
1,600  arpents  carrés  ou  2,100,  C9  toises 
carrées  :  79  ares  999  centiares ,  en  nombres 
ronds  79 .  8  ares. 

La  saumée  se  divise  en  quatre  setiers.  Le 
setier  est  un  quarré  de  20  arpens  de  côté ,  de 
400  arpens  carrés  ,  19  ares  95  centiares. 

Le  sctier  se  divise  en  deux  mines.  La 
mine  est  la  huitième  partie  de  la  saumée  ; 
elle  est  composée  de  200  arpents  carrés, 
262,  586  toises  carrées  ou  9  ares,  97,  5. 
centiares.. 

La  mine  a  deux  qnartes  ;  la  quarte  a  qua- 
tre boisseaux  ;  le  boisseau  a  six  destres  et  un 
quart. 

L'arpent  dont  il  est  ici  question  n'est  pas 
la.  mesure  ordinaire  connue  sous  ce  nom , 
mais  le  compas  des  arpenteurs  ,  qui  com- 
prend entre  ses  pointes  9  pans, 

M.  Avril,  dans  son  Dictionnaire,  donne 
une  autre  évaluation  à  la  salmée,  car  il  dit  : 
Mesure  agraire  contenant-  225  toises  ou 
cannes  carrées ,  valant  cinq  ares» 

SAUMADA ,  s.  f.  dl.  Saumée ,  mesure  de 
grains,  de  châtaignes,  de  gland,  etc.  Elle 
contient  quatre  setiers  :  le  setier ,  deux  mi- 
nes :  la  mine,  deux  quartes  ;  la  quarte ,  qua- 
tre boisseaux  ;  ainsi  la  saumée  ,  mesure  de 
grains,  contient  f6  quartes  ou  64  bois- 
seaux ;  ce  qui  fait  la  charge  d'une  bêle  de 
somme.  Elle  équivaut  ^  neuf  doubles  déca- 
litres dans  les  arrondissements  d'Arles  et  de 
Tarascon,  et  à  dix  à  Tarascon  ,  Avignon, 
etc. 

Ely.  du  lat.  summa,  summaiei^  sagma, 
dérivé  du  grec  va^Hia  (sagma),  charge  d'une 
béte  de  somme.  V.  Saum,  K. 

La  saumée  de  Touselle  pèse  communé- 
ment 400  livres  poids  de  table  160  kilog. 

SAUMAIilER ,  s.  m.  (saoumalié)  ;  iav- 
MATicB,  dl.  Voiturier,  muletier ,  ânier ,  ce- 
lui qui  conduit  les  bètes  de  somme. 

Éty.  de  sauma  et  de  ter  ;  le  l  est  eupho- 
nique» y.  Saunii  K. 

8AUMAS,  s.  m.  (saoumàs).  Nom  qu'on 
donne  aa  sumac  dans  les  Hautes-Alpes. 
V.  Fauvi. 

8AUMASSA,  6.  f.  (saoumâsse).  Augmen- 
tatif de  «au  ma.  grosse ânesse.  V.  Saum,  R. 

SAUM  ASTRE  ,  ASTRA ,  adj.  (saou- 
màstré,  à>lre)  ;  Salmattro,  ital.  Solobre, 
esp.  Salobra,  port.  Saumâlre ,  qui  a  un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau  de  mer. 

Éiy.  du  lat.  salmaciduSy  m.  s.  V.  Saî,  R. 

SAUMATRE ,  8.  m.  anc.  béarn.  Qui  con* 
doit  les  bêles  de  somme.  V.  Saumalier  et 
Saum ,  R. 

SAUMATIER  ,  dl.  V.  Saumalier  et 
Saum,  R. 

BAUME  9  y.  Psaume, 

SAUME«  n,  m.  anc.  k>éarn.  Bête  de  som- 
me. V.  Sfium,  R. 

SAUMEL,  ELA.  s.  (saoumcl ,  .èle]  ^  d. 
lias  lim.  Anon  ,  en  âge  d'être  sevré. 

fttj.  de  sauma.ei  iiu  dim.  iL  Y.  Saum^  B. 
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SAUBlEli,  8.  m.  (saouméîn).  Agneaode 
deux  ans ,  terme  de  berger  ,  Garcin. 

SAUMERS ,  s.  m.  pi.  vl.  Animaux,  bêtes 
de  somme.   V.  Saum  ,  R. 

SAUMET ,  s.  m.  d.  lim.  Anon ,  petit  âne. 
V.  Saumoun  ei'Jynoun. 

Ê(y.  de  «auma  et  du  dim.  et.  Y»  Saum, K, 

SAUMETA,  s.  f.  (saouraéte).  Dim.  de 
sauma,  petite  ânesse.  V.  Saum,  R. 

SAUMETAR,  v.  n.  (saoumetà),  d.  bas  lim. 
Anonner,  mettre  bas  un  ânon,  en  parlant 
des  ânesses. 

É(y.  de  saumela,  petite  ânesse,  ânon, 
et  de  ar ,  faire  un  ânon.  V.  Saum  ,  R. 

SAUMETOUN  ,  s.  m*  (  saoumetôun  ) , 
d.  bas  lim.  Le  petit  de  l'ânesse,  tant  qu'il 
tète.  V.  Aynoun  et  Saum ,  R« 

SAUMIEIRA,  V.  Saumiera. 

SAUMIER ,  S.  m.  (saouraié)  ;  toeirMni. 
Semiere ,  ital.  Saumier ,  matelas  rempli  de 
crin  servant  de  paillasse;  en  terme  de  char- 
pentier, pièce  de  bois  qui  tient  le  milieu 
entre  la  poutre  et  le  soliveau  ;  première 
pierre  de  chaque  côté  d'un  arc ,  etc. ,  etc. 

Ëty.  de  salgma  ,  charge ,  et  de  ter ,  qui 
sert  à  porter.  V.  Saum  ,  R. 

SAUMIER,  s.  m.  vl.  Ane  ,  mulet,  bête 
de  somme ,  ânier.  V .  Saum ,  R. 

SAUMIERA  ,  s.  f.  (saoumiére) ,  dl.  iau- 
MUEBA.  Somera,  cat.  Pour  ânesse,  W^Sau- 
ma  et  Saum ,  R. 

Vate  veguet  una  saumièro. 
Et  l'y  courris  tout  en  braman. 

Michel. 

En  vl.  Bêle  de  somme. 

SAUMIERA,  s.  f.  (saoumiére),  d.  bas 
lim.  lALMiBBA.  Saumure,  V.  Saumura;  eau 
qui  s'écoule  des  viandes  salées.  V.  Sal,  R. 

On  donne  encore  ce  nom  à  une  étoffe  de 
laine  mince,  qui  sert  pour  doublure. 

SAUMILBOON ,  8.  m.  (saoumillôun)  ; 
■ACHiuoii.,  dl.  lAOMiBAT.  Dim.  dc  saumŒ , 
ânon ,  le  petit  d'une  ânesse.  V.  Ainoun  et 
Saum^  R. 

SAUMIN ,  8  m.  (saoumïn].  Dim.  de  sau^ 
ma.  V.  Ainoun  et  Saum,  R. 

SAUMlRAT  ,  dl.  Anon.  V.  Ainoun  et 
Saum,  R. 

SAUMIROUN ,  S.  m.  (saoumirôun) ,  dl. 
Anon.  V.  Aynoun  ei  Saum ,  It. 

SAUMOO,  8«  m.  anc.  béarn.  Saumon. 
V.  Saumoun. 

SAUMOUN,  8.  m.  (saoumôun);  Salmà, 
cat.  Salamone,  ital.  Salmon,esp,  Salmâo, 
port.  Lé  saumon,  5a/mo  salary  Lin.  poisson 
de  Tordre  des  llolobranches  et  de  la  fam. 
des  Derraoplères  (à  nageoires  en  consistance 
de  peau) ,  sans  rayons. 

Ety.  du  lat.  salmonis,  gcn.  de  salmo, 
m.  S-  formé  de  salice ,  V.  Sàlh,  R.  parce 
que  ce  poisson  s'élance  souvent  hors  de 
l'ean. 

Le  saumon  atteint  la  taille  de  150  cent, 
et  son  poids  ordinaire  est  de  5  à  6  kil. 

Ce  poisson  ,  dont  la  chair  est  rouge  et 
chargée  de  graisse,  est  commun  sur  les  côtes 
Occidentales  de  la  France,  mais  il  ne  vient 
point  dans  la  Méditerranée. 

Les  jeunes  saumons  portent  le  nom  de 
saumoneaux  n  et  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
un  an^  celui  de  tocan. . 
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2  SAUMOUN  ,  s.  m.  Saamon,  masse  de 
plomb  ou  d'étain ,  telle  qu'elle  est  sortie  es 
la  fonte. 

Éty.  Parce  qu'on  lui  donne  ane  fome 
allongée  qui  la  fait  ressembler  an  poisson  <fe 
ce  nom.  V.  Salh^^  R. 

SAUMOUN,  Pour  ânon.  Y.  Jymonet 
Saum,  R. 

SAUMOUNAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (SSM- 
mounà,  kàt)  ;  Salmonado ,  esp.  Saornooé, 
ée  ,  on  le  dit  de  certains  poissons  et  de  li 
truite  en  particulier,  quand  la  chair  eacrt 
rouge  comme  celle  du  saumon. 

Éty.  de  saumoun  et  de  aty  fait  oonune  II 
saumon.  V.  Salh^  R. 

SAUMURA.,  s.  f.  (saonmûre);  *^— — *, 
Salamoia,  ital.  Salmuera^  esp.  Salanêun, 
port.  Saumure,  eau  salée  qui  reste  dans  lei 
vaisseaux  ou  dans  les  vases  où  i'oB  a  salé 
du  poisson  ou  de  la  viande. 

Êty.  du  grec  &X|xt)  (halmé),  sanmoif, 
eau  salée,  par  le  changement  de  l'esprit  niè 
en  s.  V.  Sal,  R.  ou  de  «au,  sel,  ei  dl 
muria,  saumure.  V.SaZ,  R.. 

SAUN  ou  lAouiv,  s.  m.  (sattn  on  saôo), 
vl.  Sommeil  :  Menât  de  saun ,  endomL 

SAUNADA,  s.  f.  (saounàde):  mmbi, 
■AORiA,  tAMMADA ,  dl.  5«fi^rta ,  esp.  ptit 
Saignée ,  ce  mot  indique  à  la  fois  l'opén- 
tion  que  Ton  pratique  pour  tirer  do  saofit 
l'évacuation  sanguine  elle-même. 

Saunada  de  la  caviUia ,  Tr.  saignée  k 
pied. 

Éty.  Saunada,  de  sanguinis^  faim, et 
de  la  term.  pass.  fém.  ada,  mol  à  mot,  mf 
fait,  sang  répandu.  V.  Sang  y  R. 

L'usage  de  la  saignée  remonte  à  b  phi 
haute  antiquité;  embarrassé  pourendéoM* 
vrir  l'inventeur,  puisqu'elle  était  pnlkpél 
longtemps  avant  Hippocrate.  Pline  dit  qé'M 
en  doit  la  connaissance  k  l'Hippopotame  fi 
se  saigne  avec  un  roseau  frakhement  eofl^ 
sur  les  bords  du  Nil  ;  mais  si ,  comne  kià 
observer  Monfaulcon,art.  phlèbotomie^  Oid 
Se.  Méd.  l'illustre  naturaliste  latin  D'tnl 
fait  que  de  pareilles  observations,  OD-ifflh 
rail  jamais  placé  son  nom  è  côté  de  eàà 
d'Arislote.  Cette  opération  est  cou 
tous  les  pays,  dans  ceux  là  même , 

en  Amérique,  où  l'on  n'avait  jamais 

parler  de  l'Hippopotame,  avant  l'arrivée  à 
Colomb.  Il  est  bien  plus  natorel  de  pctst 
que  les  bons  effets  produits  dans  les  mabéab 
par  les  hémorrhagies  critiques,  oo  parceOs 
résultant  d*une  plaie,  ont  dû  donner  fiiii 
de  les  imiter. 

La  première  saignée  dont  Iliîsfoire  «I 
conservé  le  souvenir  est  celle  an  mcjcnà 
laquelle  Podalyre  frère  de  lifajchaon,  g«ftl 
d'une  chute  grave,  Syma,  fille  du  roi  0^ 
mathus ,  antérieur  à  Hippocrate ,  cnrini 
1212  ans,  avant  J.-G. 

SAUNADOUR,  6.  m.  (8aoanad6o):fir 
HAoocR.  Chevalet ,  banc  sur  lequel  les  bof* 
chers  égorgent  ;  le  bout  saigneux,  Y-  Sf^ 
couer;  le  couteau  du  boucher. 

E(y.  de  saunât  et  de  la  term.  a<^' 
lieu  où  Ion  saigne,  qui  saigne  ousertistf* 
gner  ou  à  égorger.  V .  Sang ,  B. 

Saunadour ,  est  aussi  le  nom  de  XbBt 
chérie  ou  tuerie. 

AAUNA-CkABUS,  S.  m.  (s&ooDe^ 
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oide  •  Poa  rigida  »  Lin.  Plante  de 
!8  Graminées,  qu'on  trouve  dans  les 
es. 

ants  se  font  saigner  le  nez  en  inlro- 
s  épis  de  celte  plante  dans  les  na- 
Gar.  cinquième  et  sixième  gramen 
.  215.  V.  Sang,  R. 
kGI ,  8.  m.  (saounàdgi)  ;  sAniAOB. 
saigner,  saignée:  térébration,  action 
un  arbre  pour  en  tirer  Ja  résine. 

ilRE ,  s.  m.  (saounàîré)  ;  Sangra- 
t.  Saigneor,  médecin  qui  ordonne 
lent  la  saignée  ;  chirurgien  qui  la 
on  ie  dit  aussi  du  boucher  qui 
ins  les  tueries. 

s  saunar  et  de  aire  y  celui  qui  sai- 
Sanç , R. 

àMENT,  s.  m.  (saounaméin).  sah- 
gnement,  on  ne  le  dit  que  du  sai- 
du  nez. 

i  ittuna  et  de  mtnt.  Y.  Sang  y  R. 
àR,  v«  a.  (saounà);  mmar,  lAiniiui. 
,  esp.  port.  cat.  Cavar  sangue,  îtal. 
tirer  du  sang  en  ouvrant  a  dessein 
Bou  une  veine;  égorger,  en  par- 
louchers  ;  couper  la  gor^e  quand  il 
n  assassinat. 

liai,  sanguinem  âetràherey  on  a 
les  syncopes  successives,  saunar, 
,R. 

rurgiens  et  les  vétérinaires  saignent, 
lers  égorgent,  et  les  assassins  cou- 
»rge. 

r  un  moutoun,  un  buou,  Tr.  égorger 
on  ,  un  bœuf ,  et  non  saigner ,  à 
l'on  ne  leur  tirât  du  sang  dans  l'in- 
e  les  guérir  de  quelque  maladie.  V. 
i  pour  l'origine ,  la  nouvelle  édition 
i.  autorise  saigner,  pour  égorger. 
4R,  v.  n.  V.  le  mot  précéd.  San- 
ital.  Saigner,  jeter  du  sang,  on  na- 
nt  ou  par  une  blessure.  V.Sang,  R. 
r  ioou  nat ,  saigner  du  nez.  Cette 
D  signifie  aussi,  en  français,  manquer 

%$  me  sauna  y  Tr.  mon  nez  saigne 
f^e  du  nez.  et  non  le  nez  me  saigne, 
^pendant  le  cœur  me  saigne,  quand 
m  spectacle  affligeant. 
i  me  saunariax  n'enpoudipof  mai, 
id  vous  me  tueriez ,  je  ne  pourrais 
s  de  plus. 

ARIA ,  s.  r.  (saonnarie)  ;  savirhob. 
aux  bouchers  de  faire  tuer  ailleurs 
Xttfierte  de  la  ville. 
Dent  sur  la  police  de  la  tille  d*Aix , 
art.  76. 

s  saunar  et  de  aria.  V.  Sang ,  R. 

AT,  ADA  ,  adj.  et  p.  (saounà, 

■AT.  Sangrado ,  esp.  port.  Saigné , 

ang ,  R. 

[EA,  V.  5a«nada  et  Sang ,  R. 

EGEAR,  dg.  Songer.  V.  Soungtar 

.R. 

[1ER,  8.  m.  (saoumé):  tAuomn. 

» ,  esp.  Saunier ,  celui  qui  fait  ou 

sel. 

e#ati  et  de  ter,  salinarius,  lat.  V. 

une  le  nom  de  faux-saunier ,  k  celui 
l€  du  sel  en  fraude. 
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8AIJNI8SA  DB  HAs  ,  6.  f.  («aonidsse  dé 
nas).  Saignement  de  nez^  Cast. 

SAUNOU8,  OUA,  OUSA,  adj.  (saounéus, 
ôue,  ôuse)  ;  tAimoiM.  Sanguigno  et  Sangui- 
noso,  iia\.  San griente,  tsp.Sanguinolenlo, 
port.  Saigneux ,  euse ,  teint  de  sang  ;  san- 
glant, couvert  de  sang. 

£ly.  du  lat.  f an^uf no/etUiw ,  ou  de  voim, 
fait  par  sync.  desanguinis  et  de  Ouf,  t.  cm. 
etSan^,  R. 

•On  dit  plaie  sanglante,  nez  saigneux,  che- 
mise ensanglantée,  bouche  saignante,  visage 
tout  en  sang. 

8AUNUR ,  V.  Saunaire  et  Sang,  R. 

SAUF,  troisième  pers du  sing.  du  parfait 
simple  de  #a6er,  vl.  il  eu  elle  sut;  sentit , 
plut. 

Sauphûy  sent  bon. 

8ADPA  ,  s.  f.  (sàoupe)  ;  ton,  iabva  , 
MAHOBA  MBBDA.  Salpa  ,  csp.  Salpa  ,  ital. 
5arj9a,  i  Gènes,  Vergadella,  en  Languedoc, 
quand  elle  est  jeune.  La  saupe,  Sparus  salpa. 
Lin.  Boops  salpa,  Dict.  Se.  Nat.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches ,  et  de  la  fam.  des 
Leïopomes  (à  opercules  lisses),  commun  dans 
la  Méditerranée,  dont  la  chair  molle  et  fede 
est  peu  estimée. 

Ëty.  du  laL  salpa,  formé  du  grec  TxaXTnr) 
(salpè) ,  nom  sous  lequel  Athénée  a  désigné 
ce  poisson. 

-f AVPA  BAiTABDA ,  "Sortc  dc  sdupe  commune 
dans  la  Méditerranée,  Ach.  nous  ne  connais- 
sons pas  ce  poisson. 

8AUPETRIER,  s.  m.  (saoupetrîé).  Sal- 
qpêtrier,  ouvrier  qui  travaille  à  faire  do  sal- 
pêtre. 

Éty.  de  saupetro  et  de  ter.  V.  Sal,  R. 

'8AUPETR1ERA,  S.  f.  (saupetriére)  ;  tAi.- 
vBTBiBaA.  Salpélrière,  lieu  où  Ton  fait  le  sal- 
pêtre. 

Éty.  de  saupetroei  de  iera,  V.  â^a2,R. 

8AUPBTRO,  s.  m.  (sàoupètre);  lAum», 
Salpêtre,  nitre,  nitrate  de  potasse,  combinai- 
son de  Tacide  nitrique  avec  la  potasse. 

Étj.  Nommé  sel  à  cause  de  sa  saveur,  et 
petro,  de  pf(ra,  pierre,  parce  qu'il  parait  que 
le  premier  qu'on  s'est  procuré  a  été  pris  sur 
les  rochers  où  il  se  trouve  souvent  en  effleure- 
■scence*  V.  Sal,  R. 

C'est  du  salpêtre  qu'on  retire  le  sd  nitre, 
qui  n'est  autre  chose  que  le  salpêtre  purifié  ; 
c'est  aussi  avec  ce  sel  uni  au  soufre  et  au 
charbon,  qu'on  liait  la  poudre  à  canon,  Yoy. 
Poudra. 

8AUPICAGI,  s.  m.  (saoupicâdgi)  ;  sAu- 
vicAOB.  Action  de  saupoudrer  de  sel.  Gare. 
y.Saly  R. 

8AUP1GAR,T.^.  (saoupicà);  «awiqvab. 
Saupoudrer,  jpoudrer  avec  du  «el,  de  la  fari- 
ne, etc. 

Ëty.  de  fouet  deptcar,  piquer  avec  du^el. 
V.  SaU  R. 

8AUP1GAGA ,  s.  f.  (saoupigàgue).  Un 
des  noms  de  la  jusquiame,  selon  M.  Garcin. 
\,Jusqu%ama, 

8AUPIGNACA ,  8.  f.  V.  Sauprignaca. 

8AUPIGNASTRA,  S.  f .  (saouplgnàstre). 
V.  Jusquiama. 

SAUPIQUET,  s.«i.:(saoopiqué).  Saupi- 
quet, espèce  de  sauce^ou  de  ragoût  qui  pique, 
qui  excite  ra4)pétit. 


Sal^  R. 

poudrer  de  sel ,  de  ùsmt. 

8AUPRE ,  V.  a.  dtmpfé^ ;  rtvmm .  ammi^^ 

niB.  Saper e,  ital.  Szmm^  %*stUf  làm  s^^ 

employé  que  dans  quelque»  U»^^  Y.  M^ 
eiSacher» 

Éty.  du  lat.  sapere,  employé  pow  «cir#, 
«avoir.  V.  Sap,  R. 

Saupre  dire,  savoir,  pooroir  dire,  €f  mm 
savoir  à  dire. 

Mi  saupriax  pas  dire,  ne  pourriez»? oof 
pas  médire  si... 

M'oou  saprez  dire,  tous  m'en  donaerct 
des  nouvelles. 

Si  saupre  mau,  être  fâché  d'avoir  lait  ou 
dit  quelque  chose. 

Saupre  mau,  savoir  mauvais  gré,  en  f  oo- 
loir  à  quelqu'un. 

8AUPRENDRE,  ▼.  n.  (saouDréindre)  ; 
■ALVBBiiDBB,  lim.  Salprctar,  esp.  Boutar  sal 
prener,  faire  prendre  un  peu  de  sel  à  11 
viande. 

Êty.  de  «au,  sel,  et  de  prendre,  prendre. 
V.  Sal,  R. 

8AUPRE8,  E8A,  adj.  (saouprés,  é8e>; 
«ALvact.  Salpreso,  rsp.  On  le  dit  des  viandes 
salées  et  particulièrement  de  celle  du  porc. 

Ety.  <le  sau,  sel,  et  de  près,  pris,  qui  a 
pris  du  sel.  V.  Sal,  R. 

8AUPRE8ADA  ,  -8.  f.  ('Saoupresàde  )  ; 
■AOTBBssADA.  CervcUt .  sorte  de  saucisson 
épicé ,  qu'on  vend  particulièrement  à  Lyon. 
V.  Sal,  R. 

SAUPRIGNACA ,  s.  f.  (saouprignàque). 
Nom  qu-'oD  donne,  dans  la  Basse- Provence,  à 
la  jusquiame  noire,  V.  Jusquiama,  et  selon 
M.  Negrel,  à  la  jusquiame  blanche,  Ilyosda- 
■musalbus.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Sola- 
-nées  qui  croit  sur  les  murs  dans  la  Provence» 
Méridionale. 

8AUPRON ,  t1.  Ils  ou  elles  surent. 

8AUPTENIR,  V.  a.  vl.  Fouler  aux  pted8> 

8AUPDDAMEN,  vl.  V.  ^attôudamenr. 

8AUPUDEN  ,  s.  m.  (saoupudén)  ;  nciiot 

SAMBBiOUlBB,  lABBEÇVlBB  TBB,  -OBQOBl,  BBOO, 
BOCrA,    BVOOt,    CBOOLBTS,    BOLS,    BBPOU,  ilBOV^ 

LBTt.  Yèble,  Sambueus  ebulus.  Lin.  plante 
de  la  fam.  des  Caprifoliacées,  commune  par> 
tout.  V,  Gm,  SambucHs  humiliSy  p.  422. 

Éty.  de  «ou,  bois,  dérivé  du  lat.  sallus^ 
^ui  est  pris  du  grec  &Xvo<;  (alsos),  m.  s.  et  de 
puden  ou  pudeni,  puant,  bois  puant. 

SAUPUT  ,IJDA,  adj.  et  p.  irl.  Su  Sue, 
découvert,  erte.  V.  Sap,R> 

8AUQUENA,8.  f.  (saouquéue).  Nom  lan- 
guedocien de  la  jeune  dorade.  V.  Daurada, 

8AUR,  A ,  adj.  vl.  ton,  Sauro,  itâl.  Sau- 
ra, roux,  rousse,  blond,  onde. 

Sauri  cri,  blonde  crimière;  brun  tirant  sur 
le  noir,  noir. 

8 AURA ,  s.  f.  (sàoure).  Nom  qu'on  don- 
ne, à  Nice,  selon  M.  Risso,  llist.  Nat.  au 
picarel  alQon,  S  maris  alcedo,  Risso,  pois* 

SOIK 

AAURAIRE ,  8.  m.  (saouràiré)  ;  •oovméu* 
•B.  Bateau  pécheur. 

SAORAR,  V.  a.  vl.  Saurer,  saler,  fumer, 
V.  Sal.  R. 

8AURAR,  V.  n.  vl.  Blondir,  rajeunir. 

2^.  de  saur  et  de  ar,  devenir  hïmaâ^ 
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8ACREL ,  8.  m.  et  nom  propre,  tI.  Tète 
éveDiée,  tête  à  l'évent. 

fity.  Ce  mot  est  prot)abIement  dît  pour  au- 
rel,  la  preuve  en  est  qu'on  dii  aurivel,  ail- 
leurs, et  il  dérive  alors  de  aura,  vent,  et  de 
l'art.  litt.  au  vent. 

SAORENCA ,  s.  f.  (saoureinque)  ;  toov- 
mBRCA.  Brebis  de  quatre  ans  ,  en  terme  de 
berger. 

SAURENGA ,  s.  f.  vl.  Sauce  piquante.  Y. 

Sal,R. 

SAURENGA  ,  Gare.  V.  Seringa. 

8AURENGADA  ,  s.  f.  (saoureingade). 
Soupe  préparée  avec  des  choses  rissolées. 

8AURENGAR ,  v.  a.  (saoureingà)  ;  tAu- 
mniQAB,  rAiBB  roumim.  Rissoler,  faire  cuire  k 
la  poêle  dans  de  Thuile,  avant  d'en  faire  le 
potage,  V.  Fregir ,  en  dl.  ce  mot  signiGe  pré- 
parer un  maquereau  de  la  manière  indiquée 
par  le  mot  Sauringar,  t.  c.  m. 

8AURENGAR,  Gare.  V.  Seringar. 

SAURET  ,  s.  m.  (saouré).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  maquereau  fendu 
par  le  dos,  salé  et  poivré,  pour  être  mangé 
frais.  Sauvage. 

Ëty.  Saur  et  tauret,  signifiait  ancienne- 
ment salé  et  séché  à  la  fumée.  V.  Saly  R. 

aAURET ,  s.  m.  (saouré).  Espèce  de  ca- 
nard sauvage.  Gare. 

SAURETA ,  s.  f.  (saourète).  V.  Einoou- 
reta  et  Immortelajauna, 

8AUREU8,  vl.  Pour  êau-reui ,  le  sol 
rouge. 

Si  lahat  el  trébucha  qui  remaslo  êau  reui. 
Hist.  Crois.  Alb.  V.  4570. 

Si  fort  il  l'abat  et  le  trébuche  que  demeure 
le  sol  rouge. 

SAORIAGEA  ,  s.  f.  (saouriàdge) ,  dl. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  à  la  sarriette. 
V.Pebred'aitiSaly  R. 

8AURINGAR,  v.  a.  (saouringà).  Apprê- 
ter au  sel  et  à  l'huile,  assaisonner  avec  le  sel. 
V.  Saurengar. 

Éty.  deiau.  V.  Sal  R. 

8AURINS,  adj.  m.  pi.  (saourïns).Epithè- 
te  par  laquelle  on  désigne  les  oliviers  qui  s'é- 
lèvent beaucoup,  pour  les  distinguer  des  talo" 
ninpt  qui  s'élèvent  peu. 

Ely.  Ce  mot  pourrait  bien  être  le  même 

Sue  aurin,  dérivé  de  aura,  vent ,  avec  Tad- 
ition  de  $  de  l'art,  lout  auringt,  lou  sau^ 
rings,  ceui  à  plein  vent. 

8AURIR,  V.  a.  vl.  Saler  et  enfumer. 

Êly.  de  faur,  saler.  V.  Sai,  R. 

8AURIT,adj.  et  p.  vl.  Salé  et  enfumé. 
V.  Sal,  R. 

8AURRA ,  8.  f.  (sàoorre).  Leêt,  y.  c.  m. 

8AURRAR,  V.  a.rsaourrà).  W.Lesiar. 

8AUS,s.  f.  vl.  Goût,  saveur. 

SAUSE ,  s.  m.  (sàouzé)  ;  tAvva,  savzb,  sac- 
n,  lOLB,  lAïAB,  A1.BA,  AstoLBi.  Saucc  et  Saux, 
esp.  Salguexro,  port.  Salzer,  cat.  Saliee , 
ital.  Saul,  iSaiiâP,  lat.  nom  d'un  genre  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  de  la  fam.  des  Amenta- 
cées  dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces 
en  Provence;  mais  par  le  mot  sauie,  employé 
seul  on  n'entend,  en  général,  parler  que  des 
grandes  espèces  et  en  particulier  du  saule 
blanc,  Salix  alba^  Lin.  V.  Gar.  Salix  vul- 
garii,  p«  419« 
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Les  petites  portent  le  nom  de  Vexe,  v.  c.  m. 

Ety.  du  lat.  ialix,  salieiê.  m.  s.  V.  Sais, 
Rad.  ' 

Le  saule  croit  très-vite,  propriété  d'où  on 
a  fait  dériver  son  nom  ,  eo  quod  celeritate 
creseai,  uttalire  tideatur. 

M.  Théis,  fait  dériver  le  mot  saule,  du 
celt.  sal,  proche,  et  de  liSj  eau,  arbre  qui 
croit  près  des  eaux. 

Plançoun  de  sause,  plantard  de  saule. 

Endrech  plantât  des  sauses  saussaie  ou 
salaie. 

Sause  esteslaty  têtard ,  on  nomme  ainsi 
ceux  qu'on  ététe  de  manière  qu'ils  ne  pous- 
sent qu'une  touffe  de  branches  au  sommet. 

Planlar  de  sauses,  expr.  fîg.  bayer  aux 
corneilles. 

On  appelle: 

FAL'SSE  ROSE,  ^lu  les  muUs,  cet  auembUf  c  d«  petites 
fcuilWt  qui  ■«  forme  auloor  d'un  rameau  dUpoêé  comm* 
une  roee. 

L'écorce  des  saules  fournit  un  principe 
immédiat  qu'on  a  nommé  saliciney  et  qui  a 
de  grandes  analogies  avec  la  quinine. 

SAUSE-MosGAT,  8.  m.  Nom  qu'on  donne 
auchalcfà  cause  de  la  ressemblance  qu'ont 
ses  feuilles  avec  celles  du  saule,  el  de  l'odeur 
qu'il  répand,  Oulivier  du  bouhema. 

SAUSE  oB  vABABii,  8.  m.  Nom  que  porte 
l'olivier  de  Bohème  aux  environs  d'Avignon. 
V.  Oulivier  de  bouhema. 

SAUSE- rLooBOOB  ,  tAViB-rLOVBoa.  Saulc 
pleureur,  saule  de  Babylone,  Salix  Babylo- 
nica.  Lin.  arbre  du  même  genre  que  le  saule 
blanc,  originaire  du  Levant. 

Ëty.  On  le  nomme  pleureur,  parce  que  ses 
branches  toujours  inclinées  vers  la  terre, 
semblent  représenter  un  voile  de  deuil. 

SAU8EDA  ,  S.  f.   vl.     lACXBDA  ,     tOOVXBTA. 

Salceda,  esp.  Salicale  et  Salicette,  ital. 
Saussaie,  lieu  planté  de  saules. 

Ëty.  de  sause  et  de  eda,  ou  du  lat.  saliee^ 
tum,  V.  Sais,  R. 

SAUSENG  ,  8.  m.  (saouzèin).  Nom  qu^on 
donne,  à  Vauvert,  au  friquet,  parce  qu'il  ni- 
che sur  les  saules.  V.  Passeroun  fer, 

Éty.  de  saute  et  de  ene,  habitant  des  sau- 
les. V.  5a{f,  R. 

SAUSER,  8.  m.  vl.  Saule.  V.  Sause  ti 
Sais,  R. 

SAUSERINA ,  8.  f.  (saoozérine)  ;  tAon- 
mniA,  BoosiiGHooii.  La  verderolle,  Sylvia  pa* 
luslris,  Bescht.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Subuliroslres. 

Ëty.  Parce  qu'il  se  tient  ordinairement  sur 
les  saules.  V.  5al«,R. 

SAUSET ,  s.  m.  (saouzé).  Dim.  de  saute, 
petit  ou  jeune  saule.  V.  Sais,  R. 

SAUSI ,  Alt.  de  Sauvi,  sauge,  ▼.  c.  m.  et 
Salut,  R. 

SAUSIERA ,  8.  f.  (saousiére)  ;  saoxiiba. 
Saussaie,  lieu  planté  de  saules. 

SAUSIN ,  s.  m.  (saousïn)  ;  sAOfBBc  Nom 
qu'on  donne  au  friquet,  dans  le  Gard  et  à 
Avignon,  parce  qu'il  niche  sur  les  saules.  Y. 
Passeroun  fer  et  Sais,  R. 

SAU8SA,  (sàouce)  ;  toovHA.  Salsa ,  esp. 
ital.  cat.  Sauce,  assaisonnement  liquide  où  il 
entre  du  sel,  des  épicéa,  etc. 

Éty.  du  lat,  salsa^  par  le  changement  de  l 
en  u,  de  sal,  sel. 
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Sautsa  rouenda,  la  croque  aa  id,  nnager 
un  oignon,  une  pomme  de  terre,  à  ta  onM^iie 
au  sel. 

Pourtar  saussa,  porter  pièce,  en  Taioirla 
peine. 

Proumeltre  saussa,  menacer  qadqu^iiB. 

La  saussa  vau  mai  que  lou  pH. 

Pagar  la  sauça,  payer  les  accessoires  d^oa 
repas. 

Dérivés:  Saussar ,  Saussmt,  Semssâ, 
Saunseta,  Saussiera,  Saussola,  Saussmm, 

SAUSSAIROUS,  S.  m.  (saoossairéii). 
Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc ,  k  b  bid* 
le.  y.  Bacillo, 

Èty.  de«aii#fa  et  de  airouê,  aosccplUe 
d'être  mangé  en  sauce,  en  salade,  parce qifoi 
mange  les  jeunes  pouces  de  cette  manièrt 
y.SaL  R. 

SAUSSAR,  V.  a.  (saoussii)  ;  mammam,  loof 
•AB.  Saucer,  tremper  dans  la  sauce,  ireDi(|. 
tremper  quelqu'un  dans  l'eaa. 

Ety.  de  sauça  et  de  ar.  Y.  Sal,  R. 

SAUSSAT ,  ADA,  adj .  et  p.  (saassà.  àd^: 
■oovssAT.  Saucé,  ée,  trempé,  ée.  V.  Soi.  B. 

SAUSSEL ,  8.  m.  (saoussèl)  •  d.  bas  lia. 
Bagout  commun,  sauce  trop  copieuse.  Toj. 
La  g  as  et  Poutringa, 

Ely.  de  saussa  et  de  el,  dim.  petite  ou  ottO- 
vaise  sauce.  V.  SaZ,  R. 
SAUS8ELBGUE,  dl.  V.  GeiUlh. 
SAUSSETA,  s.  f.  (saousséte)  ;  tmêmemsu, 

■ooosiBTA.  Dim.  de  saussa,  petite  saoee.  T. 
Sal,  R. 

Faire  la  sausseta ,  faire  la  IrosqNlti 
Sauv.  tremper  du  pain  ou  du  biscuit  daniii 
vin,  faire  la  soupe  au  perroquet. 

8AUSSIER ,  s.  m.  et 

SAUSSIERA ,  8.  f.  (saoussiére)  ;  SaUirê, 
esp.  Salseira,  port.  Saucière,  petit  rase  ^  ~ 
lequel  on  sert  les  sauces. 

Ëty.  de  saussa  et  de  tera.  V.  Soi,  R. 

SAUSSI8SA ,   8.  f.  (saoucisse)  ; 
Salciccia,  ital.  Sakhicha,  esp.  port.  2 
se,  boyau  rempli  de  viande  crue,  asaai 
et  achee,  qu'on  fait  cuire   ensuite  povk 
manger. 

Éty.  de  la  basse  lat.  saUitêa^  quia  mkk 
est.  V.  Sal,  R. 

SAUSSISSIER ,  8.  m.  (saoodsBÎé)  ;  tÊtf 
ciMiaa.  Saucissier ,  naarchaod  de  saaciMSf 
celui  qui  les  fait. 

Ëty.  de  saucissa  et  de  ûr.  V.  Sëi,  !• 

SAUSSISSOT ,  8.  m.  (saoudssô)  ;  êsmtt 
êow,  lAvicitioT.  Saldccione,  ilal.  StdAMM 
esp.  Salchichào,  port.  Saucisson,  sartlè 
saucisse  fort  grosse  et  de  très-baut  §m 
qu'on  mange  crue.  V.  Sal,  R. 

SAUSSOLA,  s.  f.  (saoossôlc);  !■■■■» 
&A.  Sauce  abondante,   grande  ^MBlilé^ 
sauce.  V.  Sausseta. 

Ety.  de  saussa  et  de  ola,  aogm.  Y.StH^. 

Pour  soupe  au  vin.  V.  ChmuduU» 

SAUSSOUIRA ,  s.  f.  (saoussooin).  M.:> 
qu'on  donne,  en  Languedoc ,  au  kah.  ?#^ 
5o«daet5a(,R. 

SAUSSOUIRA ,  8.  r.  (saouasônhe);;!» 

■ouiBA,  sooiiooiBA,  tovvovimA.  SallCflC,  «SJl 

comta  herbacea.  Lin.  plante  ée  la  ft^Jf. 
Chénopodées  qu'on  trouve  sur  les  oôts  >■' 
Méditerranée. 
Éty.  de  sau,  sd«  V.  Sal^  R. 
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M>0N ,  8.  m.  (saoussôun)  ;  toovt- 
ce  de  sauce  faite  avec  des  noix  ou 
Qdes  pilées  auxquelles  on  ajoute 
gousses  d'ail,  un  ou  plusieurs  en- 
1  filet  d'huile,  un  peu  de  verjus  et 
d'eau. 

fsans  des  environs  de  Grasse  trem- 
pain  dans  ce  ragoût.  Gare. 

êauua  et  de  oun,  dim.  ou  augm. 

t. 

iUlf  y  V.  Sauêsoun  et  Sait  R. 

,  s.  m.  (saôu)  ;  Salto ,  ital.  esp. 

',  cat.  Saut,  action  de  sauter,  mou- 

ir  lequel  on  saute,  chute  ^  bond  que 

D  sautant. 

lat.  saUuê,  m.  s.  V.  Salh,  R. 

On  nomme  : 

'ÉRILLEUX,  etlni  <Um  lequel   le  corps  dit  m 

fe  YÙT, 

£  MOUTON,  eelai  qat  fait  un  cheval  pour  déau- 

•  mm  eavaiier. 

E  CARP£,  lei  «auu  que  lc«  kaladioe  fout  «nr  le 

E  TRIVELIN,  celui  fait  i    U  manière  de»  baU* 

)E  BRETON,  eelni  qu'on  fait  faire  i  un  luttnir 
tour  de  jambe. 

(m  saut,  tomber  d'un  endroit  élevé  ; 
r;  perdre  sa  virginité,  en  parlant 

le  tauiêf  s'exprimer  par  des  mou- 
'impalience. 

ou  faut  «ur  l'Aerôa,  revenir  d'une 
tre  hors  de  danger, 
s.  m.  vl.  Saut,  bond,  élan  ;  forêt. 
:e,  défilé.  V.  Saut. 
lat.  saltus,  bois,  forêt,  dérivé  du 
;  (alsos^,  bois. 

s  m.  saut  de  moulin,  l'endroit  où 
nence  k  tomber ,  celui  où  elle  se 
i  il  y  en  a  trop,  cascade ,  chute 

lat.  taltuê,  V.  Salh,  R. 

K>ov  rvmc ,  S.  m.  (sàou  doou  turc)  ; 

Coupe  tête.  V.  Gogis. 
^9  imp.  du  V.  f autar  (sàoQte)  ;  Sau- 
pont,  va  sur  le  pont,  commande- 
arine. 

tautar.  V.Sa(A,R. 
.-BAmut,s.  m.  (sàoute-bàrri)  ;  Sal- 
it, esp.  Unécervelé,  une  tête  folle. 
utû-harriSy  qui  saute  les  murail- 
mparU.  V.  Salh,  R. 

k-BABTAi ,  dl.  V.  Trauca-bara- 
Mh,  R. 

rsomc,  dl.  V.  Lengoutta, 

.-■OBAt,  s.  m.  (sàoute-bôres).  Nom 

De ,  à  Montpellier ,  à  la  fauvette 

.  Chie  d*avauâ. 

-Bovc,  s.  m.  (sàou te- bouc),  d.  bas 

*elle.  V.  Langouita, 

-cm .  s.  m.  (saôute-cTn)  ;  saoya- 

m,  d.  bas  lim.  iavta-caui.  Coupe 

ogii. 

-CABA1.KT,  s.  m.  (sàoute-cabalé], 

do  cheval  fondu. 

-cmv,  Cast.  V.  Gogit, 

BA,  s.  f.  (saoutâdé).  Sautade , 

1.  nom  qu'on  donne,  au  Martîgnes, 

d'entremaillade  dont  on  se  sert 

re  tes  mugeé  et  les  loups. 
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SAUTADOUR,  8.  m.  (saoutadou).  Inter- 
ruption du  filon  d'une  mine,  tout  endroit  où 
l'on  peut  et  où  l'on  est  obligé  de  sauter. 
Gare.  V.  Salh,  R. 

SAOTAIRA,  S.  f.  (saoutàire).  La  sauteu-^ 
se,  danse  des  paysans.  Peyrot. 

Éty.  de  sautar.  Y.  Salh,  R. 

8AUTAIRE ,  s.  m.  Poisson  de  mer  ou 
d'étang  que  l'on  nomme  en  français  eivade. 
Telle  est  la  définition  que  donne  de  ce  mot 
Achard,  dans  sonDict.  Prov.  elle  est  comme 
la  plupart  des  autres,  tout  à  fait  insignifiante. 

Trois  poissons  portent  le  nom  de  sauteur 
en  français,  le  cyprin  gonorynche ,  le  spare 
sauteur,  et  le  pomatome  skib.  V.  Salh,  R. 

8AUTAIRE  ,  s.  m.  ARELA ,  s.  f.  ■•oo- 
TAiBB,  lAocTAiBB.  SaHatote,  ital.  Saltador  , 
esp.  port.  Sauteur,  euse,  qui  s'exerce  dans 
l'art  de  faire  des  sauts,  bateleur. 

Lou  iautaire,  un  rigaudon,  ainsi  nommé 
parce  qu'on  saute  beaucoup  en  le  dansant. 

Ety.  de  sautei  de  aire,  celui  qui  saute.  V. 
Salh,K, 

AAUTA-LEBRE,  S.  m.  (sàoute-lèbré). 
Nom  qu'on  donne,  à  Gréoux,  a  la  centaurée 
scabieuSe.  V.  Manourau. 

SAUTA-OtJIaAMA ,   S.  f.  (sàoute^oulâ- 

me);  MOVBBB-DB^rOVBBC,     VOVITARBAS  ,    flAOTA - 

ooBAMA,  tAOTA- vooftAMA.  Nom  qu'ou  douue  à 
deux  plantes  différentes,  de  la  fam.  des  com- 
posées Chicoracées ,  communes  dans  les 
champs. 

La  première,  celle  qui  porte  plus  particu- 
lièrement ce  nom ,  est  la  chondrille  effilée  ou 
jonciforme,  Chondrilla  juncea.  Lin.  et  l'au- 
tre est  la  prénanthe  à  feuilles  menues,  Pre- 
nanthet  ienuifoliaf  Lin. 

Ëty.  La  tige  dure  de  ces  plantes  résiste  au 
tranchant  de  la  faucille  d'où  le  nom  de  aau- 
ta-oulamoy  qu'elles  portent.  Y.  Salh,  R. 

On  en  mange  les  jeunes  pousses  en  salade 
au  printemps. 

SAUTAR ,  V.  n.  (saouta)  ;  iooiitab,  saov- 
TAB,  TBBstAVTAB.  Saltare,  ital.  Saltar ,  port, 
esp.  cat.  Sauter,  s'élever  de  terre  avec  effort 
ou  s'élancer  d'un  lieu  en  un  autre  ;  passer  ra- 
pidement d'un  poste  inférieur  à  un  supérieur. 

Éty.  du  lat.  iallarê^  m.  s.  fait  de  saltum 
et  de  are.  Y.  SaUi,  R. 

SAUTAR ,  V.  a.  Sauter,  franchir  un  fossé, 
un  mur,  une  barrière,  omettre  quelque  chose 
enécrivant,en  lisant  ouen  copiant.  V.Sa2A,R. 

SAUTAR ,  V.  n.  (sooutà),d.  bas  lim.  Sor- 
tir :  Sautar  decha  ff,  sortir  de  chez  soi.  Y. 
Sortir  et  Salh,  R. 

En  vl.  s'élancer. 

8AUTAREL,  dl.  Pour  bâtonnet.  Yoy. 
Bisoc  et  Salh,  R. 

SAUl-AREL ,  dl.  Jeu.  Y.  Bretea. 

SAUTARELA,  S.  f.  Tuile  faîtière,  tuile 
courtiée  qui  couvre  le  faite  des  maisons. 

Ëty.  de  sautar,  p^ce  qu'elle  est  placée  sur 
les  autres.  V.  Salh,  R. 

SAUTAREIaA ,  s.  f.  iaoutabsua.  Salta- 
régla ,  esp.  Sauterelle  ou  fausse  équerre, 
éqnerre  dont  les  branches  tont  mobiles  l'une 
sur  l'autre,  propre  à  prendre  l'ouverture  de 
toutes  sortes  d'angles  rectilignes. 

Êty.  Sautar,  sauter.  Y.  Salh,  R. 
^  SAUTARELA ,  s.  f.  (saoutarèle).  Nom 
d'une  grande  partie  des  insectes  de  l'ordre 
des  Orthoptères.  Y.  Langmsêta  tï  Cri^eti. 


SAU 


lui 


Ely.  de  sautar,  sauter,  et  de  l'art,  ela,  Y. 
Salh,  R. 

SAUTARELA,  s.  f.  vl.  Saltaregîa,ft8p. 
Sauterelle,  sorte  de  pantomètre. 

SAUTAREOU ,  8.  m.  (saou(arèou)  ;  5al. 
terello,  ital.  Saulereau,  petite  pièce  de  boi& 
garnie  de  plume  dans  une  languette,  qui,  en 
sautant  par  le  mouvement  de  la  touche,  fait 
sonner  la  corde  d'un  clavecin,  d'une  épinetie. 

Ety.  Parce  qu'il  agit  comme  en  sautant. 
y.  Salh,  K. 

SAUTA- ROUBIN,  s.  m.   BOim«ui««oMi, 

CBAUtBS  .     BfTBAlIGLA-CHnrAOt.      NOffl      qu'OU 

donne,  à  Cuges»  selon  M.  le  docteur  Rei- 
monen  ,  à  l'orge  queue  de  souris,  Hordeum 
murinum.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Grami- 
nées ,  commune  le  long  des  chemins. 

SAUTA-ROUBIN,  s.  m.  (sàovte-roubïn). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  département  des 
Bouches  du-Rh.  aux  tanpins,  Elater,  Lin. 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères 
et  de  la  fam.  des  Thoraciques  ou  Stemoxes 
(à  poitrine  pointue),  qui  ont  la  singulière  fa- 
culté de  sauter  fort  haut  quad  on  les  renverse, 
d'où  le  nom  de  sauteurs  qu'on  leur  a  donné 
et  qui  n'est  que  la  traduction  du  mot  grec 
elater.  Y.  Salh,  R. 

SAUTA-ROUCAS ,  s.  m.  (sàoute-roucâs). 
Alouette  des  bois.  Gare. 

8AUTA-SA0TA ,  s.  m.  (sàonte-sàoute), 
d.  de  Barcel.  Bilboquet.  Y.  BUbouquet  et 
Salh,  R. 

SAUTA-T*URG ,  Coupe-têle.   Y.  Gogis. 

SAUTA-VALATS,s.  m.  (sàoute-valàs). 
Personne  désœuvrée,  qui  court  les  rues,  et 
dont  la  démarche  est  lesle  et  ridicule.  Gare. 

SAUTA.VOULAMA,  Y.  Sauta-oulama. 

SAUTEGEAR ,  T.  n.  (saoutedjà)  ;  tAuri- 
MMjkM,  fAvrABBABOBAB,  dl.  Sautillcr ,  sautcr  4 
petits  bonds,  faire  de  petits  sauts. 

Éty.  de  saut  et  de  egear  ou  de  sautet.  Y. 
Salh,  R. 

SAUTEIRIS,  s.  f.  d.  vaud.  Danseuse. 

Ëty.  de  fautor.  W.SalK. 

SAUTEMBARCA,  S.  m.  (snouteimbàr- 
que).  Habillement  de  matelot,  fait  en  forme 
de  caban. 

Éty.  de  sauta,  de  en  et  de  barca,  sauter 
dans  la  barque,  c'est-à-dire,  habit  marin.  Y. 
Salh,  R. 

SAUTERELEGEAR,dl.Y.  Sduteretê- 
gear  et  Salh,  R. 

SAUTERI,  vl.  Y.  Psalteri. 

8AUTERI,  s.  m.  vl.  Psaltérion,  psautier; 
je  sautai. 

SAUTERISQUETAR,  v.  n.  d.  béartt. 
Sautiller.  Y.  Sautilhar  et  Salh,  R. 

SAUTET,  s.  m.  vl.  foooTST.  Saltilla, 
esp.  Petit  saut,  petit  bond. 

Ety.  de  saut  et  du  dim.  et.  Y.  Salh,  R. 

Faire  de  sautets,  en  langage  devigneroA, 
aller  en  sautillant,  laisser  en  bêchant,  des  es- 
paces non  travaillés.  Y.  Cubucelas  faire  de. 

SAUTICAIRE,  AIRA,  adj.  etsubst.  dg. 
Sauteur,  euse,  sautillant. 

SAUTICAMENT,  s.  m.  tI.  Santillement, 
élancement.  Y.  Salh,  R. 

SAUTIGAR,  y.  n.  (taoïiticâ),  d.  bas  lim. 
Sautiller.  Y.  Sautilhar. 

Éty.  du  lat.  sàUitare,  m.  s.  Y.  Salh,  R< 

SAOTIBB ,  s.  m.  f L  ;  tMTfBM.  Psautier. 
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sADTILHA,  S.  r.  (iiaoulill«).  Ctlt,  pike 
dGboisIaillf'uciifurmcdecom.  V.  Cougntl. 

^Aj.  V.  Salh,  II. 

BADTILHAMENT,  g.  m.  [Raoulitlanléin}. 
Saltillo,  rK|>.  SaulilIcmeDt ,  action  de  ou- 
tiller. V.  Salh,K. 

BADTIUIAB,  f.  n.(MOulillâ);a«rYua% 


■ua.  Ilèraiif  de  lautar,  iiauliller,  sauler  i 
petits  laulsi  du  lat.  laliiiart ,  m.  a.  V- 
Salh,  H. 

8ADTII.HO0NUII  Garc.V.SaulîIAar. 

8AUTIHBANGO,  V.  Haltimbatico  et 
Salk,  K. 

8ADTIHBABCA.  Garc.  V.  Sattimbaneo 
tl  Salh.  R. 

SAUTIQOIAR,  V.  n.  fl.  Sauliller. 

BAUTOtmEGEAR,  Gare.  V.  SauliJhar. 

SAOTODNIAR ,  Gar.  et 

SADTODBNA,  8.  f.  (saoulôunie}.  Ha 
des  Dams  de  li  chicor^  sauvage  en  aaage  à 
Grasse,  seloa  U,  Garcia.  V.  Cichari. 

SADTDB,  V.  Savlaire. 

BAUTZ,  vl  Saule.  V.  Samt. 

BADVADOR ,  nom  J'bom.-ne,  Tl.SanTesr. 

BAOVADOUB,  s.  m.  [aoouvadâur],  d. 
bas  lim.  Salvador,  esp.  Le  sauteur  du 
monde.  V.  Sauvar. 

Ëtj.  du  lat.  lalvaloT,  m.  S.  V.  SaUU,  R. 

Ave:  ptchal  (i(hola. 
Contre  (ou  Souvadour; 
Bipfles-vout,  paubTtMi, 
Lou  eorpUn  de  daulour. 

SADTA-GARDA,  s.  f.  (sâDOve-gârde]; 
■«i,v.toA*BiA.  Salvaguardia ,  ital.  Salea- 
guarda,  poTl.  csp.  cat.  Sauvegarde,  prolcc' 
tioa  accordée  par  le  prince  ou  par  ceux  qni 
ont  droit  de  I  accorder;  garde,  protection 
qu'on  accorde  à  quelqu'un  ;  garanlîe. 

El;.  Sauva-garda,  ou  garde  qui  sauve, 
qui  prolc^e.  V.  Salut,  R. 

BADVAGEOUM,  s.  m.  (  saouvsdjdiui). 
Sauva^pon,  arbre  fruitier  venu  de  graine, 
nOD  greffé. 

SAUVAGEON,  s.  m. 

SADVAOEUNA,  S.  f.  V,  Sauwgina  cl 
Satcag,  R. 

SAUT  AGI,  AGEA,  Bdj.{9aouTà<)gî,  adje]  ; 

gio ,  liai.  Salvogt.Cff.  Satvatge,  cat.  Sal- 
vagem,  port.  Sauvage,  qui  apparlienl  aux 
bois,  qui  n'est  pas  cultivé,  qui  u'esl  pas  ap- 
privoisé; qui  vit  Aini  les  bois,  dans  les  dé- 
serts ;  qui  a  des  meeurs.  des  usages  barbares. 

Étj.  de  l'ilai.  talvaggio,  dérivé  du  lat. 
filralieuf,  fait  de  tilea,  Torèt.  V.  Salvag,  R, 

SAUTAGI,  AGEA,  S.  m.  Salvaggio , 
\\»\.  Salvaije,tiV.  SalvageiK,  port.  Sal- 
mtlge,  cat.  Sauvage,  homme  «ans  culture  et 
sans  lois,  qui  habile  les  foréls;  Tig.  bomme 
dur,  inabonlalile,  qui  a  les  manicres  rebar- 
Utives.  \'.S^lvog,  B. 

■AOTAGIET.s.  et  adj.  (saouvadgié).  Nom 
qu'on  donne  à  une  espèce  de  raisin  qu'on 
nomme  rinfcf un, en  Provence;  c'eut  le  Vitii 
actnoni'jro,  rolundo,  molli.  V.  Salvag,  R. 

8AUVAGINA,  S.  f.  pi.  (saouvadRine); 
•U*AMB»  ,  tAiiraocDB  ,  >*i.*«i»».  Sutva- 

fin»,  esp.  Saitataina,  cal.  Sttivvii^o, 
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port.  Satvaggina,  ilal.  Nom  ««nedif-qni 
compreud  [outra  les  bêlea  fauves,  les  bétcs 
sautat;es,  telles  que  les  ours,  les  loups,  les 
renards,  etc.  ;  en  d,  bas  lim,  tous  les  arbres 
Don  greOcs. 

Élf.  de  latnagi  etdeiM,  de  nalore  SM- 
vage    V.  Stxlvag,R. 

Sentir  la  laucagina ,  sentir  le  sauvagîn , 
la  «auvagioe,  c'est-à-dire,  l'odeur  particulière 
aux  animaux  désignés  ci-dessus;  les  oiseaux 
aqiiaiiques  sentent  aussi  la  sauvagine. 

8ADVAIRE,  nom  d'homme  (saoQvaIré)  ; 

Sauveur,  Salvador  et  salvateur. 

Ëi;.  du  lat.  salralor,  m.  s.  V,  Salut,  R. 

L'Eglise  honore,  le  18  mars,  saint  Sal- 
vador, le  bienhenreui  recotlet;  le  18  décem- 
bre, saint  .Salvateur  d'Afrique,  et  le  3  jan- 
vier, saint  Salvateur  de  Bellune. 

BAOTASIENT,  s.  m.   (saonTaméin); 

tAisaun  ,  laOTUa  ,  laBiAOB.  SaicaWKHb), 

esp.  Salut,  sûreté,  assurance. 

Éi^.  de  la  basse  Ut.  s airaMenlum ,  m.  s. 
y.  Salut,  R, 

SADTAR,  «.  a.  (Mouvà)  ;  (aua>,  «om- 
TAB.  5alcdre,  ilal.  Salvar,  esp.  port.  cat. 
Sauver,  caranlir,  lirer  du  péril  ;  garder,  con- 
server, réserver;  piocurer  le  salut  éternel. 

Ëlj.  du  lat.  «errare ,  dans  les  premiers 
sens,  et  de  uUvare  dans  le  dernief .  V .  StUut, 
Rad. 

Sauvât  me  aquot,  gardez-moi  cela. 

8ADVAR  SE,  V.  r.  >'uïArui,  Scappart, 
ital.  £teaparte,  porL  .^ali^arse,  esp.  Se 
sauver,  s'enfuir,  s'échapper,  se  retirer  promp- 
tement;  éviter;  faire  sou  salut,  mériter  le 

SAUTAT,  ADA ,  a^.  (saouvi,  àde);  Sal~ 
taio,  esp.  &auié,  ée,  qui  a  échappé  du 
danger  ;  qui  a  gagné  le  paradis. 

Ëi;.  du  lat.  fafvafua,  m.  s.  V.  Salut,  R. 

BAUVATEHRA ,  a.  f.  (saeuvetèrre).  Nom 
d'une  grosse  cloche  qu'il  ;  avait  li  Tulle  et 
que  l'on  sonnait  rn  temps  d'orage  pour  pré- 
server les  récolles,  d'où  le  nom  de.ântiiKi- 
(erra,  sauve-terre.  V..Sa(«|,  R. 

SAUVE,  VA.  adj.  (Mouvé,  àouve).  Sal- 
VI).  va.  ital.  Sauf,  sauve,  qui  n'est  point  en- 
dommagé ,  qui  est  hors  de  péril. 

'ÉAf.  du  lat.  saJwH,  m.  s.  V.  Salât,  R. 

SAUVE  ,  pour  saule.  V.  Saute  et  Sali. 

SAUVECLARA,  Dom  de  lieu  (saouve- 
clare).  Forci  illustre,  belle  forét. 

Élf.  du  lat.  lilea-claTa,  V.  Sahag ,  R. 

SACVEGNARGCES  et  SAUTEGNAT, 
nom  de  lieu  (sauvegnérgues),  dl.  Lieu  de 
salut  ;  on  le  disait  aussi  d'une  espèce  d'avoine. 

Étf.  de  fouDur.  V.  Salut,  R. 

BAUVEBT,  V.Saouverl. 

SADVERTOU9,  adj.  (saDUTerlÔDs),  dl. 
Solilaircdésert,  effrayant;  lieu  qui  inspire  des 
senlimenla  tristes  ou  une  espèce  de  terreur. 

Étj.  V.  Salvag,  R. 

■ADVETAT,  nom  de  lien  (saouvelâ); 
■uvRAT.  Lieu  de  sûreté,  d'assurance,  d'asile, 
comme  il  eu  existait  stUreTols. 

]-:iy.  de  la  basse  lat.  tahilatit,  gén.  de 
(oliifus,  m.  s.  V.  Salut,  R. 

flADVEZODN,  s.  m.  tL  Salut. 

Èij.y.Siiiut,^. 
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SAOVIA.g.  r.  (sàouTi):  «unA.sjMw, 
lbvi.  Sahia,  ilal.  esp.  cat.  Salvm,  port, 
Sufbejf,  ail.  Sauge,  graade  aange,  nuge of- 
ficinale, Salvia  affcinalii.  Lin.  plante  deti 
fam.  des  Labiées,  cultivée  et  HUTagesvIci 
coteaux  arides  de  la  l'roveoee. 

El;,  du  lat.  saleia,  de  tatvartftmmt^ï 
cause  des  grandes  vertus  qu'on  loi  attribMl 
et  dont  elle  jouit  en  partie.  V .  SatuL  R. 

fur  mûriatur  homo,  cui  lalvta  erssdtfc 
horto,  disent  les  rédacteurs  de  récoledeSi- 
lenie,  et  que  les  Provançaox  ont  unà  WM 
-"T  imité  : 

':0u  a  de  smvE  dr'n  Momniar^n , 
A  pat  betoun  dêmttdeciM. 
V.  Gar.  Sahia  wMJor  tt  wtmor,  p.  W. 
Saltia,  diso-li meigt , 
.  Vul  contra  is  muil  4»  fttgë. 

fircT.  tkmat. 

•AUVIA-BODBCABSA,  s.  (sioimeJM» 
Sfe].  Nom  qu'on  donne,  en  Langwâoc,! 
l'herbe  au  vent.  V.  Utrba-baluda. 

SAUTIA-HAUVAGEA ,    s.  f.    ttmwn» 

UIBA,    ■OEICAMA,  BOKAHA.    NOU)  qU'Oldai- 

:,  à  Uontpetller,  selon  Uagnol,  i  CncHi 
sQkoiM.  le  dvcteur  Keimonenq,  ettesli 
Languedoc,  en  général,  au  Phlomùt  HtkMlt, 
Lin.  plante  de  la  fsm.  des  Labiées,  frt 
trouve  dans  les  lieux  stériles  de  la  Bp-Prèr. 

SAUVUB,   s.  m.    (saouvùir^;   •«■uaaVi 

ODVDB,  UDTKV,  lUVAIBB.     SalVOtOTi,  M 

Salcudor,  esp.  port.  Sauvenr,  qm  ** 

danger,  le  sauveur  du  monde,  Jén 

Ëtj.  du  lat.aalcotor,  fait  de  «ali»tr(,M' 
«r.  V  Sai«',  R- 

VADTIJR,  nom  d'homme.  T.  Samaat. 

SAUZE,  et  composés.  V.  SiiNse  et  Si>t, 
Rad. 

S4T)ZEDA,  vl.  V.  SauMia. 

SAUZEB,  s.vl.  Saussaie.  V.Sob,  R. 

SADZIEPA,  V.  Sawiero. 

-BATAI,  ATA.adj.  \\.  BAnT.MMal, 
ante,  vaurien,  fourbe,  friimn,  llcbe,ùbM 
grossier,  vilain,  maussade. 

BATALHADA,  s.  f.  {savaillide}.  Ita 
svignonnais  de  la  hyacinthe  k  toopel.  Va;. 
BaTfOiltU  gToi  t\  Ceboulhada,  dont  son- 
Ihada,  n'e.'t  qu'une  allératioa. 

8AVABIBIENT,  adv.  (savammôn] i  Ss- 
itamente,  port.  Savamment,  doclement.  T. 
Sap,  R. 

SAVARS,  adv.vt.  V.  SiMb. 

SATAT .  ATA ,  adj.  vL  V.  Savai. 

SAVATA,  a.  f.  vl.  Uéchanceté. 

8ATE,  vl.  AU.  lang.  de  se  avm,  il  OB  db 
s'accorde,  se  convient. 

SAVEGA  ,  s.  f.  (  savégne  ).  Seine ,  sa 

Su'on  dunoe,  auxenvironsde  Nice,ànDlaB| 
let  Informé  d'une  grande  pocbe,  garni  « 
deux  ailes  sur  les  eûtes  ,  ratisaiijnta ,  SI 
donne  une  Irès-bonne  idée  selon  Riûo. 

Ëlj.  du  lat.  tagena,  seioe,  dérivé  do  p* 
oxi^vin  (sagènè),  m.  s. 

BAVBPIA,  ».t.  vl.  BandeaD,  vink,»» 
selipe. 

Éif  du  lal.  tttvena.  I 

SATBNAI.,  adj.  Tl.  D«  toa«,  àtlÎÊp.     I 
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r,  ENTA,  s.  et  adj/(!;aTéii],  eintè]; 
BOT.  Sapienle,  ilal.  Savant,  ante, 
iicoup,  qui  a  beaucoup  de  science 
dUf  qui  esl  bien  instruit,  bieir 

raver  poar  saber  et  de  ent,  Voy. 

V€nl,  instruire. 

h  savent,  on  m'a  dit,  on  m'a  ins- 

TAS,  8.  m.  (saveintàs).  Gros  Btt- 
le  qui  a  de  grandes  connaissances/ 
avenl  et  de  Taugm.  ai*  V.  Sap, 

rfo,  en  français,  désigne  nnhom- 
ite  d'èlre  savant  et  qui  n'a  aucun 

7,  s.  m.  (savèoo)  ;  savu,,  MstiA, 
Q,  sable  grossier  dont  on  se  sert 
r  11  faisselle,  Ach.  terre  sablon- 

liazer,  pense  que  ce  mot  peut  bien 
ic  4^x^apoc  (psapharos),  maigre, 
friable  ,  tj^acpxpà  yà}poL  (  psaphara 
s  maigre,  stériie/mais  il  vient  du 
».  V.  Sabl  R. 
,  anc.  béarn.  Savoir.  Y.  Saber  et 

ispèce  de  part,  («âvî),  dl.  Venez  çà, 
;  Italiens  expriment  la  même  chose 
ca, 

lAVIA,  adj.  (sàvi,  sàvie]  ;  Savio; 
esp.  port.  Saviy  anc.  cat.  Sage, 
ibile,  savant. 

lal.  sapiens,  ou  du  vieux  latin 
Sàp,  K. 

es  sa  vis  apellats 
IX  e  dttz  de  gravs  foldalz. 
Pislolela  MaotaGent 

lENS ,  vl.  et 

SENT  ,  adv.  vl.    gAVIAMBIIf ,    tAYT- 

nment,  sagement,  prudemment, 
it.  Y.  Sageament  et  Sap,  R. 
:A,  8.f.  vl.  sAvizA.  Saviesa,  anc. 
se;  artiGce.  Y.  Sagessa  eiSap, 

VAS,  ASSA,  adj.  (savignàs,  as- 
ie,  ivrognesse.  Voy.  Ibrougna  et 

)bab1ement  de  sac  et  de  vinat^  sac 

Vin. 

EN,  adv.  y1.  Y.  Sageament. 

à,  s.  f.  vl.  Arbuste.  V.  Sabina, 

â8,   ASSA,  s.  (savin«is,  àsse); 

vrogne,  ivrognesse.  Y.  Vin,  R. 

estandar  de  la  gent  savinassa.   • 
Contes. 

BTZ  y  vl.  Pour  sai  vinetx,  yenei 

,  8.  m.  dl.  (sabit).  Savit  on  ré- 
morceau  de  bois  garni  d'étoupe 
sert  pour  fermer  l'ouverture  de 
r,  quand  on  ne  veut  plus  laisser 
in. 

k,  vl.  Y.  Sagessa. 
lOSAMEN  ,  vl.  V.  Saborosamen, 
NIERA ,  s.  f.  (savouniére^.  Lieu 
l  le  savon,  savonnière.  V.  oabou- 
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SAVOVII,  s.  f.  (savôar);  lABotm.  Savenr, 
qualité  par  laquelle  les  corps  affectent  le  sens 
dn^oût,  l'impression  qu'ils  font, 

Éty.  dnlat.  saponX.  Sap,  R. 

SAVOURAR ,  V.  Sabourar  et  Sap,  R; 

8AVOURN1N-.  nom  d'homme  (savournïn). 
Savournin  *,  pour  Saturnin. 

Patr.  Saint  Saturnin,  martyrisé  à  Rome  en 
250  j'  et  dont  l'Eglise  honore  la  mémoire  le 
29  novembre. 

SAVODRON,  s.  m.  Y.  Sahourun,  Assa- 
bowrun  et  Sap  ,  R. 

SAVOYARD,  ARDA,  8.  et  adj.  ( sa- 
vouïar,  àrde).  Savoyard,  arde,  qui  est  de 
Savoie.  C'est  aussi  un  terme  de  mépris  qu'on 
donne  aux-  gens  peu  polis  et  grossiers  qui 
viennent  de  la  montagne. 


SAZ 
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8AXABELADA ,  8.  f.  (  saxabelâde  )  dl. 
Une  séquelle ,  une  kyrielle. 

SAXIFRAGEA  ,  s.  f.  (saxifràdje)  ;  Saxi' 
f ragia  ,  pori.  Saxifraga  ,  esp.  cat.  ital. 
Saxifrage,  Saxifraga,  Lin.  nom  d'un  genre 
de  plantes  très-nombreux  en  espèces,  qui 
croissent  presque  toutes  dans  les  fentes  des 
rochers  qu'elles  semblent  briser,  ce  qu'ex- 
prime leur  nom .  dérivé  de  saxum,  pierre , 
et  de  frangcre  ^  briser. 

8AT 

SAY,  adv.  vL  Ç5.  V.  Aîça. 
SAY ,  dg.  Pour  siou ,  je  suis. 

Say  Vunique  agnel  de  ma  mây^ 

Bergeyret. 

BAYA,  8.  f.  vl.  Saya  ,  caL  Y.  Saga. 

SAYE  ,  YA ,  adj.  d.  béarn.  Sage.  Voy. 
Sagi  et  Sap^  R. 

SAYIN  ,  s.  m.  (sayïn) ,  d.  béarn.  Sain- 
doux. V.  Sain, 

8AYLAR ,  ▼.  a.  (saîlà) ,  dl.  Retrousser 
autour ,  couvrir.  Douj, 

8AYNA ,  vl.  Maris.  Y.  Sagna, 

SAYNS,  vl.  y.Saintz. 

SAYNT,  8AYNTA,  d.  vand.  AU.  de 
Sant ,  anta,  v.  c.  m. 

SAYOU,  s.  m.  (sàyou)  ;  tAiov ,  sabrot, 
•AïooL.  Saio ,  Saione  et  SaioUo,  ital.  Saya 
ou  Saia,  porL  esp.  Sayo,  cat.  Saie  ou  es- 
pèce de  sarrau  on  de  robe  que  l'on  met  sur 
les  habits.  Y.  Bloda  ;  c'était  aussi  la  robe 
qu'on  mettait ,  dans  le  dernier  siècle ,  aux 
enfants ,  avant  de  leur  donner  la  culotte. 

Ëty.  du  lat.  sagum  ,  dont  les  Grecs  ont 
fait  jiY^ç  (sagos) ,  m.  s. 

SAYS ,  vl.  V.  Sais, 

8AYSIR ,  ▼.  a.  anc.  béarn.  Sabir* 

SAYZIR,  vL  Y.Stfftr. 

8AZ 

SAZAT,  ADA,  adj,  et  p.  vL  Rassasié, 
ée;  plein,  eine.  V.  Sat,  R. 

8AZIAMENT,  s.  m.  vl.  saziambh.  Sa- 
eiamenl ,  anc.  cat.  Saziamento,  ilal.  Rassa- 
siement, réplétion.  V.  Sut ,  R. 

SAZIAR  ,  vl.  Y.  Rassassiar, 

SAZIG,  vl.  11  ou  elle  saisit. 

,  adj,  et  p..  vL  Investi  I  saisir 


8AZTDA,  8.  f.  vl.  Saisie. 

SAZINA,  s.  f.  vl.  sAisniA.  Abondance, 
fertilité ,  saisine ,  dépendance,  dépôt,  pos- 
session. V.  Satj  R. 

SAZION ,  vl.  Ils  ou  elles  rassasient,  sai- 
sie! é. 

8AZIR ,  dl.  tAYsiB.  Pour  saisir.  Y.  Sesir. 

SAZIT,  vl.  V.  Sesit. 

8AZIVOL,  adj.  d.  vand.  Qui  peut  se  ras- 
sasier: Non  sazivol,  insatiable.  V.  Sat,  R, 

8AZO,  et 

SAZ  ON ,  8.  f.  vl.  tAzot.  Sazno  ,  port. 
Sazon,  esp.  Saison,  temps,  Y.  Sasoun  et 
Sesoun;  il  signifie  fois,  dans  les  express, 
adv.  suiv.  Alanlas  sazos  ,  maintes  fois  ; 
temps,  époque  :  Sela  sazo,  à  cette  occasion: 
A  sazony  à  propos,  à  temps.  Y.  Sesoun. 

SAZONAR,  V.  n.  vl.  Sazonar,  port  esp. 
Slagionare,  ital.  Assaisonner,  mûrir,  Voy. 
SUsoun. 

8BA 

BBARALHADOR ,  8.  m*  vl.  Qoi  romp, 
qui  met  en  désordre. 

se 

80 ,  Y.  à  Esc ....  les  mots  qui  manquent 
ïSc 

8CA 

SCABIOSA,  vl.  Y.  Eseabiousa. 

8GALA,  vl.  Echelle,  pont  d'une  galère. 
Y.  EscalaeiEscal.R. 

SGALA-BARRI8 ,  Y.  Escala  -  barris  et 
Eseal,  R. 

SGALE8,  S.  m.  pl/vl.  Echelons,  degrés. 
V.EscaL  R. 

SGALFURAR ,  Y.  Escalfurar. 

SCALGAYT.  s.  m.  vl.  bscalgatt,  sgcim- 

«ACB.  Echauguette,  poslo  de  garde,  pa- 
trouille, ronde. 

SGALO,  y.Escalo. 

SGALPRE ,  s.  m.  vl.  ScalpeL 

SGAMONEA,  vl.  V.  Seamounea. 

SGAMOUNEA,  S.  f.  (scamounée).  Scam- 
monée,  suc  concrète,  gommo  résineux,  pur- 
gatif provenant  de  la  racine  du  Convolvulus 
scammonea.  Lin.  liseron  scammonée,  plante 
de  la  fam.  des  Convolvulacées,  qui  croit  dans 
le  Levant. 

Éty.  de  l'Arabe  sâdimuia,  dont  les  Grecs 
ont  fait  oxxvfjLCDvia  (  skanmônia  ),  et  les  LaL 
seamonia»  • 

On  distingue  deux  espèces  de  scammonée 
dans  le  commerce,  l'une  connue  sous  le  nom 
de  Scammonée  d  Alep,  se  vend  en  morceaux 
gris,  faciles  à  rompre,  assez  semblable  à  de 
l'ambre  gris,  et  l'autre,  d'une  qualité  infé- 
rieure, noirâtre,  plus  compacte  et  plus  lourde, 
mêlée  de  beaucoup  de  corps  étrangers ,  est 
appelée  scammonée  de  Smyrne, 

SCAMOZITAL ,  s.  f.  vl.  SquammosUé, 
nature  de  ce  qui  est  écailleux. 

Ëty.  du  lal.  squamatus^  m;  s. 

SCAMPAR,  V.  n.  et  a.  vl.  Échapper,  ré- 
pandre. V.  Escampar  et  Camp,  R. 

8CANDOL,  s.  m.  vl.  Scandale.  Y.  ^f- 
candale  et  Eseandal,  R. 

SCANHA,  s.  f.  vl.  Peloton. 

SCAPEL,  vl.  V.  EscapeL 

8CAPHANDRA,  s  m.  (scaphandre).  Sca- 
phandre, espèce  de  corset  garni  4e  liég$,  au- 
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mor«n  duquel  un  homme  peut  facilement  se 
(ouieuir  sur  l'eau. 

tij-  du  grec  (TXEtifT]  (flcapbé),  bateau,  et 
d'ivrifi  (aoèr),  homme,  géu.  àvipèç  (andros)- 

C'est  en  1767  que  l'abbË  de  La  Chapelle 
inventa  cette  eapice  de  corset  ou  de  cornet, 
auquel  il  douna  le  nom  de  scaphandre. 

SCAPOL.  adj  vt.  Libre,  innocent. 

8CAPDCHIN.  B.  m.  d.  vaud.  Le  capu- 
chon qu'on  mettait  sur  la  léie  dea  enranla 
que  l'ou  baptisait.  V.  Cap,  R. 

SCARA,  v1.  V.£(carra. 

BCABiriCAR,  V.  B.  tl.  SeariHeare,  ital. 
Sacrifier. 


Ety.  du  lat.  I 


•ri/icare,  n 


SCABIFICAT,  adj.  et  p.  vl.  Scarifié. 
8CARIFICATIO,  tI.  V.  Biearificatio. 
BCAMFIQDAR,  tI.  V.  Scarificar. 
acARlOT,  OTA,  adj.  (scariôt),  dl.  In- 
humain, barbare.  Douj, 

Ëly.  Par  alluaioa  k  Judas  Scariote,  qui 
trahit  J.-C. 
SCAHIS.  adj.  vl.  Ecarté,  eiilé. 
SCARHDSSA,  S.  f.  vl.  V.  Eicaramouchi 
■CARBA,  V.  Eitarrn. 
SCASADAMENS,  adv.  vl.  Modérément. 
SCABSA,  S   f.  etBCAHSIER,  s.  m.  vl. 
Qui  a  len  pieds  torlus. 

SCATA,  s.  m.  vl.  Écaille,  paillette.  V. 
EMcalh,  B.etffcala,  vl. 

SCADHO-LIETT ,  àg.  V.  Euavfa- 
lieckel  Cal,  ». 

HCAOBIA ,  s.  f.  vl.  Ecaille,  maille  de  cui- 
rasse. 
Et;,  du  lat.  iquama,  m.  a.  et  Etcalh,  R. 
OCAVILHA,  a.  f.  V.  EtcavMa. 
BCAVILHAS ,  V.  Efcamlha: 
8ÇAT-EN-HETBA,  eip.  ailT.  Autrefois, 
jadis. 

SCATRADOR,  S.  m.  vl.  Squadratort. 
ital.  Ëquarrisseur,  celui  qui  met  en  équerre. 
SCATRAIRE,  il.  V.  Scayraior. 
SCATRAB,  yI.  V.  Eieayrar. 
SCA¥RE,  il.  W.Eteairt. 

SGE 

SflELERAT,  ATA,  S.  (scélérà.  aie). 
SetUerato,  ital.  Scélérat,  qui  est  méchant, 
pervers. 

Élj.  du  lat.  tetleralui,  fait  de  tretui, 
crime. 

8CELERATESSA ,  8.  f.  (scélératesse). 
SetlleraltiM,  ilal.  Scélératesse,  méch^ncrté 
Doire,  action  de  scélérat. 

SCELLE,  s.  m.  (scelé):  Sugello,  ital. 
5rilo,esp.  port.  Scellé,  la  cire  empreinte 
d'un  cachet  qu'on  a  apposée  des  serrures, 
iuQ  cabinet,  etc.,  par  autorité  de  justice. 

Ély.  du  français,  scellé. 

MtUrt  lou  iciUt,  sceller,  apposer  UtetUi. 

SCBH,adj  etp.  vl.  Diminué,  amoindri, 
dépourvu . 

SCEHA,  s.  f.  vl.  Schéma,  ligare  de  rhé- 
torique. 

Ëtj,  du  lat.  tthema,  m.  s. 

8CEIVA ,  a.  f.  (st'Ëne)  \  Sttna,  ital.  port, 
cal.  Eteena,  cap.  Scène,  partie  ilu  théâtre  où 
les  acteur*  jouent:  iléruralion,  spectacle,  tout 
ce  qui  sert  sur  le  Ih^dtrc.  Meu  où  l'iclion  se 
paue;  sous- division  <1'ud  acie  dèlerminé 


SCE 

par  l'entrée  ou  la  sortie  d'un  aclenr,  et  par 
extension,  querelle,  dispute  bru;a nie. 

El;,  du  Ut.  jctna ,  fait  du  grec  niTivf, 
(skéné),  lien  ombragé,  dérivé  de  aKià  (skia), 
ombre,  parce  que,  dans  les  premiers  temps, 
les  représenTaljoDs  théétrales  avaient  lieu  en 
plein  air  et  l'on  éuii  forcé  d'ombrager  le  lieu 
de  l'aclion  au  moyen  de  branches  d'arbres, 
pour  mettre  les  acteurs  i  l'abri  du  soleil. 

SCESD,  radical  dérivé  du  latin  teandtre. 
icaKdo,  tcaïuum,  monter,  grimper,  d'où  les 
aoiis-Tadicaut,  autndtrt  pour  ad  iccndert, 
monter;  atceniio,  ascension;  dtietndtrt , 
revenir  du  lieu  oi^  l'on  était  monté,  descen- 
dre! drsceniui,  descente. 

De  tcandert,  par  apoc.  tcanil,  et  parle 
changement  de  a  en  t,  teend. 

De  deteendrt:  CouH'deyiimdrt ,  Coun- 
ieietndre,  Cowt-di-tctndTt,  Dtiutnd-enlt, 
DeiëttndTt,  De  icend,  Dt  tcend-enf.tefChan- 
gé  ea  ch  :  Dt-chtnd-ut,  D-eituh-ti,  L' 
ihendo-mtR,   De-tctnd-iiat,  Dt-Mcend- 
De-tctnd-ut,  Dticent-a. 

I,  parapoc.  ican*,  leent;  d'où: 


De-i< 


■>.  Dt-i 


■CENTENAL,  s.  m.  vl.  Ontaine.  Voy. 
Ctnt,  R. 

SCEPTRE  ,  S.  m.  (sceptre;  :  Cttro,  port, 
cal.  esp,  ilal.  Sceptre,  bâion  decommande- 
menl  qui  est  une  marque  de  la  royauté. 

Ëly.  du  grec  m^TUTpov  (aképtron),  bâton;  de 
ax}|iiTtiv  (skêptein),  s'appuyer,  parce  que 
dans  l'origine  le  sceptre  n'était  qu'une  canne 
ou  un  bâton  dont  les  rois  se  servaient  pour 
s'appuyer. 

Homère  nous  représente  Agamemnon  , 
portant  un  sceptre  magniflque,  ouvrage  de 
Vulcain,  Tarquin  l'ancien  fut  le  premier  qui 
s'en  servit  t  Rome. 

Sous  la  première  race  de  nos  rois,  le  scep- 
tre n'était  qu'une  verge  d'or  recourbée  au 
l>out  en  forme  de  crosse,  et  dans  l'origine  ce 
n'était  qu'une  eaone  ou  un  bâton. 

BCBPTRDH,  s.  m.  vl.  V.  Seeplre. 

SCESSINOBIATON ,  tl.  X.Setnnoma- 

BCH 

SCHABRACA,s.  f.  (chabràque).  Scha- 
braque,  ornemeni  de  selle  imporiéen  France 
par  les  bussards  Hongrois  en  (692. 

SCHALA,  vl.  Échelle.  V.  Eteala. 

SCHALIi,s.  m.  (chàle) ,  et  impr.  cmau. 
Schall,  longue  pièce  d'étoffe  d'une  laine  très- 
nue  dont  les  Egyptiens  ornent  leurs  turbans; 
espèce  de  fichu. 

Ély. 

Les  premiers  scbatls  de  cachemire  furent 
ipporlés  en  France  par  les  ambassadeurs  de 
TIppo-Saëb,  mais  ce  ne  fut  qu'après  l'expé- 
"lion  d'Egypte  qu'ils  devinrent  »  la  mode. 

H.  Tcruaux  est  parvenu  à  imiter  de  très - 

es,  les  plus  beau  schalls  de  cachemire  dont 

prix  est  excessif. 

SCRAPI.A ,  B.  f.  vl.  Chape,  manteau.  V. 
Manteou. 

BcnEIXlNG,  s.  m.  (chelln):  Schilling, 
shilling,  scbelling,  monnaie  d'argent,  en  usa- 
ge en  Angleterre,  qui  vaut  12  pinces  ou  de- 
niers sierlings,  et  en  argent  de  France, de  1 
franc  12  centimes  à  1  franc2S  centimes. 


SCH 


_,  s-  f.  vl.  tEpée,  nn- 

berge. 

SCni9BIATIQnE,ICA,S-  etadj.(Mi» 
maliqué,  ique]  ;  Seiimatieo,  ilal.  CUwMlitt, 
esp,  Sehiimatieo,  port,  Schisma tique. 

Ély.  du  lat.  Mchitmatitiu.  V.  StUtmi. 

BCHISHE,  s.  m.  (ichismé)  :SnsiiB.iid. 
Ciima,  esp.  Sehùata,  port.  Bchisme,  sépa- 
ration de  communion  religienu;  de  pub. 
d'opinions  ;  lutte  de  passions. 

Ely.  du  grec  9^ia|ia  (schisou) ,  coa]nc, 
division,  séparation,  dérivé  de  s;^ICu(Bcliiiâ), 
couper,  diiiser. 

Dérivés  :  Sthitmatiqtu,  ScAt'ato. 

Qualre  grands  schismes  oolea  tien  dmi 
la  religion  Chrétienne  : 

Le  premier,  celui  des  Grecs  ,  cxmmtaà 
par  fhotius,  vers  l'an  1^68  et  conaonmédai 
le  onzième  siècle  par  Alicbel  CémlariiH. 

Le  second,  celui  des  Arméoieiu  occanoB- 
né  par  l'opiniâtreté  de  Narsée  k  iq<ter  le 
concile  de  Cakédonie,  de  4SI . 

Le  troisième  ou  grand  scbisoie  d'Occïdal 
commencé  en  1378  entre  Urbain  VI  d  O- 
ment  Vil. 

Le  quatrième,  celui  d'Angleterre,  fimi 
sous  Henri  VlilelcousommésoasElïsaUL 

BCHLAaA,s.  f.  (cfaelâgae).  Schlapc, 
nom  donné  par  les  Allemands  i  la  basio- 
nade  militaire. 

Ëly.  de  l'ail.  icMaj|««it.  battre. 

Ce  n'est  que  depuis  1756  que  ce  Bot  at^ 
culé,  qiroique  les  Grecs,  les  RonuiDS  d  ki 
Gaulois  qui  combattaient  en  Allemagm,  fsf- 
sent  su  mis  à  ce  supplice. 

SCI 

set,  radical  dérivé  du  latin  teirt,  tôt. 
savoir,  d'où  tcitntia,  science  ;  emucimm, 
conscience. 

De  teirt,  par  apoc.  sej,  k:  d'oà  :  Sdnlt- 
NiEnl,  Seient-ia,  Seient-oâ. 

De  icitntia.  par  apoc.  et  cbangemcst  dtl 
en  c,  (cifnc;  à'où:  Seirnça,  A-trwtf-M, 
CouH-ieient-a,  Cowt-teietui-OHi,  Sei-t^ 
SeitnI-al,  E-tieM-ar,  £i-nicfc,  Mit-iù», 
l-teia-men. 

■CIATIC,  ICA,  adj.  vl.  Ciatin,  (#■ 
Setalito,  port,  ital  Sciatique. 

Ëty.  du  lat  «cialiet»,  m.  s. 

BCIATICA,  s.f.  (sciatique):  SefatîM, 
ital.  port.  Cialioi,  esp.  cat.  SdatiipM .  iss- 
leur  vive,  aiguë  ou  chronique  qui  se  Û  r» 
sentir  le  long  du  trajet  du  oérf  qui  porte  il 
même  nom,  c'est-i-dire ,  depuis  la  pMlil 
externe  et  postérieure  de  la  eaisM,JB»qo^ 
cùlé  externe  du  genou  et  de  li  jusqu'au  pid, 
quand  la  douleur  n'alTecie  que  la  ner^  b  m- 
ladie  se  nomme  leialique  rraie,  eaHiilirfli 
ou  nervfuie,  et  lorsque  ce  sont  Vtt  pailiN 
voisines  ou  musculaireB,  elte  sappelle  scMi- 
qui  favtit  rhumatUmale  onsyMjMMsâlifM. 

Ëiy.  du  lat.  leialiea,  dérivé  de  iackii*,  b 
hanche,  formé  du  grec  io-^lov  (i8chîoB},m.  I. 

Colugno  est  le  premier  médecin  M  ■! 
donné  sur  cette  maladie  des  notions  pnoRs. 

HCIENÇA,  s.  f.  (sciéince)  ;  ii.mh  G»- 
cia,  esp.  cat.  mod.  Seittua  ,  îLkI.  Scinà», 
porL  anc.  cal.  Science,  conniiuinMCcrUi- 
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i  chose,  fondée  sur  des  principes  ; 

on  acquise  par  l'étude,  savoir,  éru- 

loctrine. 

du  lat.  scientia,  fait  de  scircy  savoir. 

R. 

NSA,  \\.  V.  Scietiça, 

NT,  ▼!.  Savoir.  V.  Set,  R. 

NT  AL.  adj.  vl.  Sciemment.  Voy. 

ment  et  Set,  R. 

NTAIiMEN  ,  vl.  Y.  Scientament. 

WTAMENT,  adv.  vl.  gcmiTMnT, 

MBirr,  cisHTALMKirr.   Scietitmetii ,  cat. 

ente,  anc.  esp.  Scientemente  port. 

pmmenl,  avec  connaissance  de  cause. 

Ju  lat.  fctfn(  et  de  ment,  V.  Sci  et 

NTIA,  s.  f.  vl.  Science.  V.  Seiença 

I. 

NTIFIQUE ,  ICA ,   adj.  (scienlifi- 
je);   CientifiCf  cat.  Cienlifieo,  esp. 
ieo,  ital.  port.  Scientifique. 
NTBIENT,  vl.  V.  Scientament. 
NT05,adj.  vl.  Savant.  V.  Set,  R. 
LA,  s.  f.  (scille)  ;  Esquirla,  cai. Et- 
esp.  port.  Squilla,  ital.  Sciile,  scille 

e,  5ctl/a  maritimaj  Lin.  plante  de  la 
(  Liliacées,  qu'on  trouve  sur  nos  cô- 
times,  et  dont  l'oignon  est  fréquem- 
aployé  en  médecine  comme  diuré- 

!o  lat.  scillaj  formé  du  grec  oxVXXt) 
qui  signifie  la  même  chose,  et  que 
ërive  de  oxuXXu)  (skullô),  je  nuis,  à 

f  son  écrelé. 

I  4  donné  le  nom  de  scilliline  à  un 
!  particulier  qui  se  trouve   dans  la 
auquel  M.  Fouquier  attribue  toute 
on  sur  les  êtres  vivants. 
DIR,  V.  a.  vl.  Scindere,  ila).  Sein- 
idre ,  couper  ,  trancher,  diviser. 
lu  lat.  scinder  e ,  m.  s. 
TILLA,  s.  f.  (scintilla)  :  Scintilla^ 
I.  Cetrtella  ,  esp.  cifrruxA.  Mot  latin 
anciens  Provençaux  ont  conservé 
signer  une  étincelle.  V.  Béluga, 
]a  lat.  scintilla ,  m.  s. 
TILLACIO  ,    s.   f.  vl.  ■iimi.LAcio. 
riofi,  anc.  esp.  Sintillaçâo  ,  port. 
itione,  ital.  Scintillation,  étincelle- 
^tillement. 

u  lat.  scintillatio ,  m.  s.  V.  Scintilla, 
TILLAMENT  ,  S.  m.  Scintilla' 
ital.  Scintillement,  scintillation  ,  vif 
»cnt  d'agitation  qu'on  observe  dans 
re  des  étoiles.  V.  Scintilla,  R. 
DRE ,  s.  m.  (sciouré).  Nom  qu'on 
10  pied  de  griffon,  dans  la  Basse- 
«.  V.  Pissa-chins. 
Mf  8.  f.  (sciri).  Nom  que  porte,  à 
ne  très-petite  espèce  de  châtaigne; 
lelitequeTon  connaisse  dans  ce  pays. 
OLA,  s.  et  adj.  f.  (scirôle).  Nom 
inner  à  Nice,  à  une  châtaigne  ,  qui 
rès  la  temporivol ,  pour  la  grosseur. 
■A ,  8.  m.  vl.  suMA.  Chisme ,  divi- 
peration.  V.  Chisme, 

le  seindere  ,  diviser. 

■ATIC,  ICA.  adj.  vl.  gisMAnc,  cm- 

f,  Chiêmatique, 
■ATIQ ,  vl.  V.  Scismatic, 

,  f.  f.  (scissien);  tittioii.  Scis- 


SCI 

sione,  ital.  Scission,  séparation,  division 
dans  un  État,  dans  une  assemblée  politique. 
Ely.  du  lat.  fctutotitf,  gén.  deim^to, 
division ,  séparation. 

8GL 

SCLARZIR,  vl.  V.  Esclarcir  et  Clar , 
Rad. 

8CLAU  ,  vl.  y.  Esclau, 

SCLADMA .  s.  f.  vl.  Écaille.  V.  Escau- 
ma  et  Escalh,  R. 

SGLE ,  s.  m.  vl.  Seigle.  V.  Segue, 

Ety.  du  lat.  secale, 

SCO 

SGOBAR ,  vl.  V.  Escoubar  et  Esamb , 
Rad. 

SCOFELAR,  V.  a.  vl.  Ecosser.  V.  Dcê- 
gouvar, 

SGOGOSSAR ,  V.  a.  vl.  Coeufier, 

8GOILL ,  s.  f.  vl.  École ,  leçon.  V.  Es- 
cola. 

8GOLASTIG,  v).  \.  Escolastique. 

SCOLAT,  S.  m.  vl.  Eunuque. 

Ély.  de  s ,  priv.  de  cola ,  queue ,  et  de  at. 

SGOLOPENDRA,  8.  f.  (  scolopàndre  )  ; 
Scolopendra  ,  ital.  Escolopendra ,  esp.  Sco* 
lopendra  ,  port.  Scolopendre  ,  langue  de 
cerf ,  scolopendre  officinale  ou  des  boutiques, 
Asplenium  scolopendrium ,  Lin.  Scolopen- 
drium  officinale ,  Smith,  plante  de  la  famille 
des  Fougères  qu'on  trouve  dans  les  cavernes 
humides  et  sur  les  murs  des  puits ,  dans  la 
Basse-Provence.  V.  Gar.  JLtfi^tia  cervtna, 
p.  292. 

Ély.  do  lat.  scolopendrium  ou  du  grec 
axoXoirevSpa  (scolopendraj ,  m.  s. 

8G0L0PENDRA,  s.  f.  Insecte.  V.  Ca- 
lera, 

SGOLOPODIA,  6.  f.  vl.  Scolopendre. 

Ely.  du  lat.  scolopendrium ,  m.  s. 

SGOLPER,  V.  a.  vl.  Sculpter ,  graver. 

Ely.  du  lat.  sculpere, 

SGOMMOVER ,  T.  a.  vl.  Ëmouvoir.  V. 
Mouv,  R. 

SCOMUNTENÇON ,  S.  f.  d.  vaud.  Di- 
vision ,  brouillerie. 

8C0NDIR,  V.  a.  vl.  Cacher,  refuser, 
défendre ,  se  dédire ,  éconduire.  V.  Eseoun- 
dre  et  Escound  .  R. 

SGORGHAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Écor- 
ché,  ée.  V.  Cor ,  R.  2. 

SGORIAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  tcosiAn. 
Excorié ,  dépouillé.  V.  Cor,  K.  2. 

SGORN,  s.  m.  vl.  tcoRu. Affront,  mo- 
querie ;  désastre. 

SCORPION,  vl.  V.  Escorpion. 

8C0R8A.  s.  f.  vl.  Ecorce.  V.  Escorça. 

SCORSOLAR,  V.  a.  vl.  Fouiller. 

SCORTIGA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Ecorchc. 

Sant  Bartholome  fo  batu  cun  vergas  e 
en  après  fo  scortigà.  De  las  tribulaciona. 

SGR 

8GRIMIR,  V.  a.  etn.  vl.  Escrimer,  pa- 
rer .  défendre. 

SCRIPTURA,  s.  f.  vl.  V.  Escrituraei 
Scriv ,  R. 

SCRIPTURAL ,  adj.  vl.  A  écrire,  pour 
écrire.  V.  Scriv,  R. 


SCR 
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SCRIREy  vl.  V.  Eseriure. 
SGRIT  .  vl.  V.  Escrich  et  Seriv,  R. 
SCRIUT  ,  UTA ,  adj.  anc.  béarn.  Eciit , 
ite.  V.  Escrich  et  Scriv ,  R. 

se  El  V,   BSCSIT  ,    BfCBlOCR  ,    SSCBIPT  ,     Bt« 

cBiT ,  BscBicB ,  icBKMjB  ,  radîcal  pHS  du  lat. 
scribere,  scribo,  scriptum  ,  écrire,  qu'où 
fait  dériver  de  l'allemand  sehreiben,  m.  s. 
mais  qui  paraît  venir  du  grec  ypà^n'f  (  gra- 
phein),  écrire,  graver,  parle  changement 
du  Y  en  e ,  et  le  s  ajouté  au  commencement, 
comme  on  a  fait  de  YXutpu)  (gluphô) ,  sculpo, 
V.  Vossius  ;  d'où  :  scriba  ,  scribe  ;  serip- 
tura ,  écriture  ;  scriptum ,  écrit;  detert^ere, 
décrire  ;  descriptio,  description  ;  inscribere, 
inscrire  ;  inscriptio  ,  inscription ,  etc. 

De  scribere ,  par  apoc.  fcrtb,  par  addition 
de  e ,  iniliatif ,  eserib ,  et  par  changement  du 
6  en  t> ,  escriv  ;  d'où  :  E  scriv- an ,  E  seriv- 
ass-ier. 

De  scribere,  par  addition  de  e,  escrihere, 
par  changement  du  6  en  il  et  de  u  en  ou ,  et 
sync.  de  e  du  milieu  :  Escrioure ,  Eseriure , 
Esçri'Ut,  In-scrioure ,  Pre-scrioure;  sans 
e  init.  So6re#crture,  Sobre-scriut ,  Tran- 
scrioure. 

De  scriptum  ,  par  apoc.  script ,  et  par  ad- 
dition de  f ,  escript  ;  d'où  :  Escript ,  Es- 
cript'Ura  ,  D-escript-if,  Descript-itm  ^ 
Pre-scription ,  Sub-ecripto. 

De  script ,  par  sync.  du  p  ,  eserit;  d'où  : 
Sotx-escrit ,  Sotx-escruire ,  Eserit ,  Eserit- 
eou,  Escrit'Ori,  Escrit-ura, 

De  escript ,  par  le  changement  de  pt  en 
ch  ;  escrich  ;  d'où  :  Prou-scrich  ,  ÎVûn- 
fcrtc^,  Escrich,  Descrich ,  Souscrich, 
R- escrich,  Pre-scrieh, 

De  scriptum ,  par  apoc.  script  ;  d'où  : 

riptura,  Scriptur-al ,  Cireoun-sçript' 

n  ,  Coun- script -ion  ,  Coun-scrit  ,  Jn- 
script-iùn.  De- script- ion ,  Pre- script-ion , 
Pre-script'ible,  Prou-script-ion,  Sou-seript- 
ion ,  SoU'Script'Our, 

SCRIVAN .  s.  m.  vl.  Écrivain.  V.  Eseri- 
van  et  Scriv,  R. 

SGRIVEO,  V.  Eseriveo, 

SCROULA,  s.  f.  vl.  Ecroaelles.  V.  Es- 
crolas, 

SCRUPEL,  vl.  V.  Scrupuli, 

SCRUPULI  ,  vl.  flCBcrsL.  Poids  de  24 
grains.  V .  Escrupule, 

scu 

SCUDAR,  V.  a.  vl.  Couvrir  d'un  écu.  V. 
£«cul,R. 

SCUDIER,  vl.  V.  Escudier. 

SGULPILGHA,  S.  f.  vl.  Saleté. 

SCULPTOUR,  S.  m.  (sculptoùr);  fcoLv- 
TOB,  BscvLrTDB.  Sculptcur,  cclui  qui  travaille 
en  sculpture,  qui  en  fait  profession. 

Éty.  du1al.  sculptor  ou  de  sculptura,  et 
de  la  term.  our, 

SCULPTUR,  V.  E  sculptoùr, 

SCULTURA,  s.  f.  vl.  V.  Esculptura, 

SCUMINIGA,  d.  vaud.  V.  Escoumuniat 
et  Mun,  R. 

SGUMINIGmvOL,  adj.  d.  vaud.  Excom- 
muniable,  et  par  ext.  malheureux,  euse.  V. 
Mun,  R. 

SCUR  .  URA,  vl.  V.  EseureiEseur,  R. 

SGDRILITAT,  s.  f.  vl.  Bouffonnerie 
plaisanterie  grossière. 
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Ser 
ion 


lue 


SCO 


Éij.  do  Itt.  tcHtrilUatU,  gén.  de  latrri- 
Ijl<i«,m.». 

9.01.  Tt.  Ecureuil.  Voj.  £«• 


SE,  pirlicale  iaitiale,  prÎM  do  latin  »,  qui 
marque  en  ginëral  Bépiraiion. 

Se-parar,  mellre  i  pari,  leparan. 

Se-duirt,  mener  i  l'éoait,  écarLer  de  la  Toia 
de  la  vertu. 

SB,  Ce  mol,  dans  le  Dicl.  de  Saavagca,  fait 
■enlir  l'indispengable  DéceBailéd'emplojer  les 
eonsonoea  nnalea,  sanaquoi  oa  ne  s'entendrait 
plus  ;  seloii  lui  ce  mot  signifie  : 

Se,  aoif.  V.  Sa. 

Se,  sein.  V.  Sem 

Se,  siège.  V.  Sti. 

Se.  lepron.  V.  SetlSh 

Se,  si  cooj.  V.  Sic. 

Se,  sec.  V.  Sec. 

Se,  dg.  soir.  V.  Stra. 

En  tI.  il  ou  elle  s'assied  on  est  assis,  ise  ; 
siège,  sis,  sise. 

SE ,  proD.  de  latrois. pers.  qu'on eiprime 
indifféremmemparnet  par  it;Si,  ilai.  ^«, 
esp.  porl.  cal.  Soi,  il,  lui,  elle,  soi,  cni,  ils, 
elles. 

Êtj.  du  lai.  li.  V.  la  Gramm. 

Ce  pronom  entre  comme  réciproque,  dans 
ane  grande  quanlité  de  phrases  provençales 
etlanguedocieonea,  quine  le  prennent  plus 
dans  leurs  correspondances  françaises  ;  ea  l'y 
faisant  entrer  on  commet  un  grand  nombre  de 
fautes  dont  voici  les  principales  : 

St  vei  ben  qae  l'y  eouneiitit  rn,  Tr;  on 
TOitbien  que  Tousn'j  connaisse!  tien,  et  non 
Uie  toit  bien,  tic. 

Senpenia pa$  metn,TT.  i\  a'tnptaae  pu 
moins,  et  non  il  ne  t'en  penit. 

Se  touN  ditputati,  Tr.  ils  ont  diapalé,  et 
BOn  il  et  loni  iiiptUée,  Isute  très-commune. 
V-  DUpvtaret. 

S'a  loitmbat,  Tr,  il  est  tombé. 
La  tampana  e'auiii  d'atcil,  Tr.  on  entend 
laelochc  d'ici,  et  non  laeloche  l'tnlmd. 
Laelaue'ttpirduda,  la  clef  est  perdue. 
BE,  conj.  condit.  Se  Tanaci.  V.  Si. 
HB,  pr.  ■■,  vl.  11,  lui,  elle,  ils,  eux,  se,  soi. 


•EANÇA,  s.  t;  [séance}.  Séance,  temps 
pendant  lequel  un  corps  politique  ou  une 
compagnie  réglée  est  assemblée  pour  travail- 
ter  aux  afTaires  ;  temps  pendant  lequel  plu- 
sieurs personnes  restent  assises.  V.  S«d,  K. 

SEANT,  8.  m.  (séanl},  Posture  d'une per> 
tonne  assise  dans  son  lit. 

BEANT,  ANTA.  adj.  (seàn.ânle).  Séant 
ante,  résident,  siégeanl,  qui  sied,  qui  cgi  dé- 
cent. 


SEARRAGI.  V.Serragi. 

SEARRAiRE ,  V.  Serraire. 
'     SEARRAR,  V,  Serrar. 

SEARRETA,  etc.  Voj.  Serrtta,  eto;  et 
Serr,  R.  2. 

BKlKBILH*  ,  V.  SetrifAa  et  Serr , 
IUd.2. 


SEA 

SEAT ,  Gar.  (sei)  ;  tu.  Tais-toi ,  finis , 
cesse,  discontinue;  en  vl.  soit;  ».  m-  conies- 

liou.  Gwc. 

SEATN,  S.  m.  vl.  Saindoni. 

SEAZ,  trois,  pers.  de  l'imp.  d'na  verbe 

usile,  qu'on  emploie,  selon  Garcin,  pour 
taisez- tous,  finisses,  silence,  etc. 


SEB,  Tl.  Une  hue.  V,  Bwrtsia  et  f'kiw- 

Ëlf.  dulat.sepei,  m.  s. 

SE8A,  etcomp.  Stba,  cat.  C'est  auasi  le 
uori)  dLijeudu  cheval  fondu.  V.  Ciba. 

SEBASTIAN ,   nom  d'homme,  imiiu. 

■.hiitiiano,  ital.  Sebatlian,  esp.  5f6ailiào, 

)rt.  Sébuiiea, 

l.'Lglisehonorequalre  saints  de  ce  nom, 

s  8  février,  20  janvier  et  20  nwrs. 

HEBEIODN,  Avr.  V,  Ctbilhm».n  et  Ceb, 
Rad. 

SEBELHIR,  «1,  T,  a.  Ensevelir.  V.  Se- 
betlii  tlSepel.  R. 

8EBEUIIT,iDA,adi,etp,  vl.  V.5s- 
Mit  et  Sepit,  R. 

SEBEUN,S.m.  vl.  nMBUi,  luuuui. 
Fuiirrure  de  marte  zibeline. 

Ëiy.du  lat.  sibelinue. 

El  ae  alnutsad'cKarlala, 
Jota  de  sebelin  orlada. 

Roman  de  Jofrc. 

SBBEUa.  V.  a.  vL  Ensevelir.  V.  Srpet , 
Rad. 

SEBELIT,  IDA,    adj.  el  p.   vl.  auau, 

iiaunn,  All.de  lepiUil,  enseveli,  ie.   Voy. 
iïpfi ,  R. 

SESELLIR,  V.  a.  (sebellir);  luAuna, 
lEBEun,  vl.  Ensevelir. 

Êiy.  du  lat.  ttpelire,  m.  s.  V.  Sepel,  R. 

SEDENC,  s.  m.  (sebéin)  ;  cxbuic,  losnic. 
Furoncle.  V.  /'ourmitiele. 

Éiy.  de  fiibeiran,  élevé,  sopériev ,  dérivé 
du  lat.  evpeTiui.  V.  Saper,  R. 

SEBENCAIHE,  ENCDBA,  S.  fsebeîn- 
c^ire.  eincùse).  Uuvrier,  ouvrière  qm  ébour- 
gïurine  la  vigne. 

SEBENCAB ,  V.  s.  (sebeinci)  :  uimittu, 
uiPouiAB,  Ebourgeonner  la  vigne ,  en  enle- 
ver \ei  jets  nuisibles  ou  inutiles. 

Ëiy.  de  tebene,  dans  le  sens  de  pousse ,  el 
de  la  teroi.  ad.  ar,  ùler  les  jets.  V.  Super, 
Rad. 

BEBENCHA ,  s.  f,  (sràKinche).  Toile  d'é- 
[<)u|>e.  Aub. 

SEBENcnoON,  S.  m.  (sebeinichôun)  ; 
i^EBEncaoBB.  Petit  boulon  ou  bourgeon  qui 
tieutsur  la  peau,  petit  furoncle. 

Ëly.  de  eebeitc,  furouncle,  etdelaterm. 
dira.  oun.  V.  Super,  R. 

SEBENÇOUN,  s- m.  (sebein^un).  Boui- 
gi:i)ii,  pouftse  gourmande  delà  vigne.  Gare. 

SEBENCS ,  s.  et  adj.  m.  vl.  Serf,  esclave. 

SEBENCON  ,   8.  m.  (sebeincùn).   Les 
Ijour^eons  de  la  vigne  pris  collective  m  eut. 
SEBlCHA.Garc.  V. SibittaelBarama. 
SEBISSA.S.  f.  vl.  ■■■Ku.  Haie.  Voy. 
Baragna. 
Ély.  du  lat.  ttpee,  haie. 
SEBOOLHOVN ,  V.  CtboMom  <t  Ceb, 
Oâd.. 


s.f.vl.AlLé 

.  adr.  H. 

',  t.  vl.  Sevrer,  wi 
fer. 
ttj.  do  lat.  separari,  m,  s. 
Sebree,  ta  sépares,  il  ou  eli«  9t 
SERRAT,  ADA,  adj.  et   p.  1 

■EBBÉPBLia  ,  dg.  V .  Sitrys 
BESULTURA,  vl.  V.Sepyîti 

BEC 

SEC,  n>,  wT,  radical  déri' 
eteare,  eeeo,  eeclutn,  couper, 
fendre,  scier. 

De  Mcare.parapoc.  see;d'oh 
IM«-fec-ar,m(-Me-al,i)e-«eea 
De  eee ,  par  la  suppr.  du  e,  asj 
it-ar,  En-ee-al. 

De  ne,  par  le  changement  da  ( 
d'o&  :  Segar,  S»g~ada,  Seg-aai 
Gmu-eegal,  Stg-ambotmiX .  5cj 
Oious  ,  Seg-e,  Seg-aire  ,  S«ye< 
asoiint,  Stgl-e,  Segu-e ,  M-4 
Si-an,  Si-eia,  Re-iear. 

De  skIum,  parapoc.  secL-fi 
Secl-ion,  Di-iection,  In-ieet-t, 
See-ai,  Seeai-oun,  Stc-ath,  S 
Sei-a,  Seit-re,  Seglrt,  Sex-t, 

SECC,  2,  uu,  tvcA,  radicd  I 
siccuf,  sec,  qui  n'est  pas  huinid 
du  grec  aix^â;  mince,  Quel;  la 
dit  U.  Horin,  n'étant  que  la  c« 
de  l'bumidité  ou  de  l'humeur  nkt 
rétrécissement  causé  par  l'altérai 
lies  d'un  corps,  d'où .'  Sieearti 
Deeieatie. 

De  tien* ,  par  apoc.  et  chafl; 
en  <,  eeee,  eet;  d'où;  See,  Smc 
adour,  5Kc-aiMa,  See-ai,  Seee^ 
ar,  Dei-ieccar,  Ste-at,  Dte-m 
ena,  Ste-ugi,  5ec-un. 

De  eee ,  par  le  changement  i 
leeh  :  Sech-a ,  Seeh-adour ,  Se 
char-an,  Stgu-iera,  Siee-UaL 

De  teeh,  par  le  cbangemenl 
iHch;  d'où:  Ai-emek,  Ei-eeveÊt, 
mon,  £i-jsuf-an,  Ee-iuck, 

De  ticeus,  par  ipoc.  liec;  d'ei 
atif,  De-iica-mm,  De-tie-aiU 

BEC ,  s.  et  adj.  vl.  Citea,  ital. 
Cego ,  port.  Aveugle  ;  il  ou  eUe 

Éiy.  du  lat.  caeue,  s'asseyiit 

nc-iBc,  tout  de  suite. 

SEC,  vl.  iMc».  Suivit.  V.i 

SEC ,  vl.  troisième  personiM 
pariait  simple,  de  eeier,  il  oa  d 

SEC ,  uBc,  vl.  Je  suis,  du  UL 
(fjfre,  suivre. 

BEC,  vl.  Assis.  V.  Sei,  B. 

SDC,1I  suit,  Peyrot.  an  lia 
du  verbe  legre.  V.  Sem,  R. 

BEC,  s.  m.  Le  sec, I opposé) 

Empltgar  lott  verd  el  Iom  i« 
le  vert  et  le  sec,  employer  low 

Éty.  du  lai.  riccus,  V.  5cce, 

BEC,  ECA,  adj.  (séc,  ea» 
StetQ,  iltl.  poiL  weo,  tÊg.» 


SEC 

'ipoÎDt  d'humidité, qai  n'est  psi 
opposé  de  Tcrl:  Boi  lee;  dtssé- 
:,  déchsrné.  phthisiqae,  sec,  sté- 

en  parlaDl  d'un  champ;  brusqae, 

{eineDl. 

Ist.  liccut,  m.  s.  V.  5«ce,  R. 

r  lou  pan  tec,  manger  te  pafai 

SSsaisoDDemeDl. 
r,  prép.  tl.  Selon,  Bnivant. 
,  t1.  V.S«ccar;il  gignifle  «ncore 


rbébreo  itM,  rocher. 

.  ».  t.  dl.  Chute,  dévote,  maHwDr. 

na  ucea,  tomber  dios  an  piège; 


m,  éteea,  it  sec,  qui  n'est  pas  re- 
an  sa  d'aoe  assez  grande  quantité 
de  l'hébreu  ickôl,  rocher.  Vej. 

ma  iteea  ,  en  terme  de  joDear , 
livolc,  une  perte  sèche. 
>A,  s.  f.  tI.  ■•QgaoA.  Secaia,  ut. 
.  V.  Seeeareita  elAgotit. 
t€C  et  de  ada.  V.  Stce,  R.  et 
{oui  de  ritière. 

lODH,  s.  m .  (sccadân)  ;  œmMamtm, 

,  ncABoo.  Essai ,  sécherie  et  se- 
■éré  et  eiposé  au  soleil ,  où  l'on 
I  objets  qu'on  <rcul  faire  sécher, 
seccor  et  dour  ,  pour  kaporton, 
ietSKc,  R. 

4XOE,  s.  m.  (s^oe  Cedgé)  ;  mtcM- 
ijeui ,  facbeus  ,  importun.  Voj. 

c ,  s,  m.  (secS),  d,  da  Var.  Sieeal 

ai ,  est  dit  pour  leceatk. 

lOmt ,  V .  Secalh. 

IRE,  s.  m. (secâlré).  Eom^eaK, 

M  el  Stetuf/i;  gros  vrai  qoi  des* 

optemenl. 

letear  et  de  aire ,  lill.  qni  dessè- 

K.  R. 

L  ,  S.  m.  (secàt)  ,  dl.  «ucuaon  , 

bois  mort;  branches  d'arbres  »à- 


e  sec ,  ce  qui 


ite  et  de  l'art,  al,  le 

S«c,R. 
IM,  a.  m.  (Becéill];cKAi,  ««uorai, 
rgols ,  exlrémitès  mortes  et  sèches, 
«s  coupées. 

mol  vient  probablement  du  lat. 
de  alh  ,  ce  qui  est  sec,  il  pourrait 
ide  «eeare,  couper.  V.  Stcc,  R. 
LHOdN,  s.  m.  (seccaillàgn)  ;  •■- 
D.  de  ttecaUt,  petit  argot.  V.  Stee, 

LBOnN,  s.  ra.  (secanif^UD).  Olive 
comme  du  bois.  V.  SeeealH. 
-BUN,  V.  Pana-man  el  Seee,  B. 
HSBIN,  s.  m.  vl.  Oiymel. 
■ENB,  vl.  V.  Stceatntia. 
■ENT  ,  adT.  (secaméin)  ;  Seca- 
Steeamtntt,  liai.  port.  Seeaminte, 
imeni,  d'une  manière  sèche,  rude, 
rnsque. 
ittea  et  de  ment.  V.  Stec,  B. 


SEC 

,  a.  r.  (secince) ,  d.  m.  V. 
Sieevgi  e\  Seec ,  R. 

SSiCCAMl,y.3.[SK3);Seeeare,i\a\.Seear, 
esp.  Seccar,  port.  cat.  Sécher,  rendre  sec, 
mettre  i  sec,  tarir. 

Ély.  du  lat.  liteart .  m.  s.  V.  Stee.  R. 

Seeear  îaparaula  en  ^uau^u'uit,  couper 
la  parole;  ennu;er,  imporlooer. 

Steear  un  eoou  4e  eouleou,  donner  nn 
coup  de  coutean,  tuer.  Lmi  itquti,  il  le  laissa 
sur  le  carreau  ;  dans  ce  dernier  sens,  uuar 
est  pris  du  lai.  Mcara,  couper. 

Seeear  la  (m jiiida ,  sécher  le  linge  et  non 
ta  le$nvi. 

SECCAR,  T.  n.  Sécher,  devenir  sec, 
mourir  en  parlant  des  Tégélaiix.  V.  Seee ,  R. 

BBCCAT,  ADA ,  adj.  et  p.  Seeaio,  csp. 
Séché,  ée. 

Ély.  du  lai.  ntta^^^»,  m.  s.  V.  5kc,R. 

M'oM  defa  teeeal,  tu  m'as  d^ï  euniijé. 

SECCARESSA,  8.  f.fsecaréssé):  iHunA. 
Stea,  esp.  Sécheresse,  état,  qualité  de  ce  qui 
est  sec,  BD  propre  comme  au  figuré. 

Étj.  du  lat.  «iccjfaj,  m,  s.  on  de  tteear, 
et  de  eita,  ce  qui  dessèche.  V.  Seu,  B.  2. 

£n  vl.  désert,  lerre  desséchée, 

HECCAHESSA,  s.  f.  comonrnm.  CoO- 

somptiou,  marasme,  langueur,  destruction 
lente  de  tonte  l'habitude  du  corps,  accompa- 

f;née  d'une  débilité  générale,  d'âne  fièvre 
ente,conliDue,  quelquefois  imperceptible; 
la  phthisie  est  aussi  souvent  désignée  par  le 
même  mot. 

ËlT.desse,  parce  que  le  corps  semble  se 
dessécher  chei  ceux  qui  sont  atteints  de  cette 
maladie.  V.  Se»,  R. 

SECGLEB ,  s.  m,  vl.  Siècle,  monde.  V. 
Secvl,  R.  el5tecle. 

BECHA ,  nom  de  Tieu ,  rocher.  V.  Seeea 
EiUou  et  Sece ,   R. 

SECHADOOR,  d.  bas  lim.  Séchoir.  V, 
Seeeadour  et  Seee,  R. 

SECHAR,  (setsâ),  d.  bas  lia.  Sécher.  V. 
Seccar  el  Seee,  R. 

SECHARAN,  B.  (setsarin),  d.  bas  lim. 
Personne  grande  et  décharnée.  V.  Stee,  R. 

BECLE,  s.  m.  vl.  Secte,  cat.  anc.  V. 
Steek. 

SECODENT,  vl.  En  se  secouant.  Voj. 
Seeoderet  Cu(,R. 

a.    vl.    ..cou»,    «CODM., 


SEC 


lUT 


gaiiar. 

Ély.  du  lat.  niecutere,  secouer.  Y.  Cul,  R. 

SECODRE  ,  vl.  V.  Seeoder  et  Cul,  B. 

BECONDAR,  vl.  V.  Sejroundar. 

BECONDARIAHENT ,  adv.  d.  vand. 
Secondemcnl.  V.  Stgovndaoïml  et  Stgound, 
Rid, 

BECONDINA ,  «I.  V.  Se^undina. 

BECORRE ,  vl.  V.  Secourir. 

SieoT,  il  ou  elle  secourt.  V.  (Swrr.R. 

8&CORBBR ,  vl.  V.  Secourir  et  COurr , 
Rid. 

BECORS ,  B,  m.  vl.  V.  Secourt  et  Courr, 
Bad. 

BECOUAR ,  Gsrc.  V.  Gaitgatiar. 

BECODDEPIT,  adj.  m.  (secoudéin),  d.  bas 
lim.  On  le  dit  des  bras  pendants.  V.  fialant 
et  Cul,  R. 

,  T.  a.  (secoudri),  dl.  Jeter, 


aussi  appliquer  un  coup. 

Ety.  du  lat.  tuecHlert,  ébranler  en  se- 
couant. V.  CuJ,  R. 

SECOCDDRA,  s.  f.  (secondùre) ,  d,  lu 
lim.  Secousse.  V.  Branàaéa. 

Ëly.  du  lat.  (ueeuftuj ,  m.  s.  V,  Cul,  R. 

SECODPA,  V.  Soueoup. 

SECOURABLE,  ABI^  adj.  (stcoaràblé, 
âble);  SoceorrevoU,  ilal.  Soccorredor,  esp. 
Sœcorrenls ,  port.  Secourable ,  qui  aime  h 
secourir  les  autres,  )i  les  soulsger  dans  lenra 
besoins.  V.  Covrr.R. 

BECODRIR  ,  V.  a.  (seconrir};  urotAm, 
«niBAs.  Soccorrere,  ital,  Soeorrer,  esp.  cat. 
Soccorrer,  port.  Secourir,  s'empresser  de 
porter  des  secours  ï  quelqu'im  dûs  nn  dan- 
ger imminenl. 

Ely.  du  lat.  luecurrere,  fait  de  sub  et 
de  currere,  conrit  ati-devant  de  quelqa'm. 
V.  Court-,  R. 

BECOCRIR  BE ,  v.  r.  Se  aeconrir,  «e 
donner  muluelleraent  des  secours. 

BECOIIRB,  s.  m.  (secours);  ncos*,  mc«f. 
Soeeorso, ital.  Soeorro,  esp.  Soecorro,  port. 
Soeori,  anc.  cat.  Secours,  aide,  assistance 
dans  le  tiesoin,  renfort. 

Ëly.  dn  lat.  suceurrere.  V.  Secourir  et 
Courr,  R. 

Secourt  on  eridar  au  recours,  i  l'aide  , 
an  secours  ,  au  meurtre ,  k  Tassassin  ,  ht 
gsrde,  etc. 

BECOUSU ,  s.  f.  (secousse)  ;  Scoiaa,  ilal. 
Saeucfda,  esp, Soeudidura,  port.  Seconsse, 
ébranlement  de  ce  qui  est  secooé. 

Ély.  du  lat.  tuteuitio,  m.  s. 

SECOD8SII.HAB ,  s.  f.  pi.  (secoussilles), 
dl.  V.  FJoucoIho. 

Ély.  du  lat.  succusnij ,  secoué ,  et  de 
iUuu,  tout  ce  qui  est  rejeté  hors.  V.  Oa, 
Bad. 

SECODTI,  s.  m.  (secoDtiJ.Undesnoms 
toulousains  de  la  petite  cenianrée.  V.  Cen- 
(auri. 

BECODTIR ,  dl.  V.  Saboultr  el  Gan- 
gatiar. 

Ely,  dn  lat.  «ttccuisre,  secouer.  V.  Cuf, 
Bad. 

BÊCOOTRE,  V.  a.  (secàutré),  dl.  Secouer, 
lancer.  V.CanyoMar,  BrandarttJUar. 

Ély.  du  lat.  succufere,  m.  s.  V.  Cut,  R. 

BEtnET  ,  8.  m.  (secrè)  ;  macT.  Secrel, 
cal.  Secrets  elSe^relo,  ital.  esp.  Stgredo, 
porL  Secret,  ce  qui  est  tenu  caché,  ceqn'oa 
ne  doit  pas  faire  connaître ,  ce  qu'on  ne  doit 
pas  divulguer  ;  movenconnu  depeu  de  person- 
nes pour  faire  de  cerlsines  choses ,  pour  pro- 
duire de  certains  effets;  moyen,  invenlion, 

Ëly.  do  lat.  secrelum,  fait  de  «eerelHf, 
part,  passé  de  tteernert,  séparer,  mettre  k 
pari.  V.  Cem,R. 

Et  lou  ttertl  et  quatorte  jus  fwJnis  lois 
jabouM.  Prov. 

SECRET,  ETA,  adj.  [secrè,  ète)  :  Secrelo, 
ilal.  esp.  port.  Secrel ,  èle ,  que  l'on  tient 
caché ,  dont  on  dérobe  la  connaissance  ;  pen 
on  point  connu;  en  parlant  des  personnes, 
qui  a  de  la  discrétion. 

Ély.  du  lat.  «ecrelui,  m.  s.  V.  Cem,  R, 

En  vl.  Baro  iterel ,  conseiller  intime. 


1U8 


SEC 


BEOMBTA,  g.  f.  5»rcla,  cat.  esp.  porl. 
Segréla  ,  ital.  Secrète ,  oraiaon.  V.  Cern,  R. 

■BCRETA,  B.  r.  (secrète).  Secret,  réduit, 
lieD  dcbé ,  connu  de  peu  de  monde. 

Élj.  du  lat.  nereta,  va.  s. 

En  tI.  ce  mol  signifie,  décrels,  ataluta.  V. 
Orn,R. 

SECRETAHEN,  vl.  V. 

■ECRETAHENT,  siv.  (secrelamein)  ; 
ncanuia.  Seertlammt,  cal.  Sierelamtnit, 
port.  ital.  esp.  Secrètement,  en  particulier, 
en  «ecrel,  sans  être  aperçu. 

Ëly.  de  («erelaet  demml.  V.  Cern,  R. 

8ECRETAR,  f.  a.  (ser.relàl.  Sécréter, 
opérer  la  sécrélion,  en  t.  de  tnèd.  et  en  I.  de 
coapelier,  préparer  le  poil  pour  le  feutre. 
Gare. 

BECHETAHI  ,  i.  m.  aoBaon.  SecrÈlaire, 
bureau  Gur  lequel  on  écrit  el  où  l'on  renfer- 
me  dea  papiers.  V.  Cent,  R. 


On  appelle  : 


ABlTTAlfT.  )•  idiliii, 


m-  (secretâri)  ;  Seert- 
lari,  cat.  Swrttarto,  iial.  esp.  porl.  Secré- 
taire, celui  qui  aide  a  quelqu'un  i  faire  ses 
eipéditioQS. 

Élj.  duUI.  teeretarixu,  Tait  de  fccrclum, 
secret.  V.  Cern,  R. 

Secrétaire  d'Etal,  minialrequi  reçoit  direc- 
tement les  ordres  du  prince  et  qui  expédia 
les  actes  émanés  de  son  autorité. 

Leur  origine  ne  remonte  pas  au-delà  de 
l'an  1309,  temps  auquel  Philippe-le-Bel,  les 
instilua  sous  le  nom  de  clercs  du  secret. 

5«cretâri  gentrau  de  prefeelura,  secré- 
taire {^néral  d'une  préTeclure,  dont  le  princi- 
pal soin  est  de  garder  les  archives  et  d'eipé- 
dierles  actes, 

Les  secrétaires  généranirurent  établis  par 
ta  loi  du  as  pluf  ioso  an  8,  supprimés  ensuite 

Car  une  ordonnance  <Iu9  avril  1617,  et  réta- 
Ibparnne  autre  du  premier  aodt  1020. 

Envi,  asile,  refuge. 

SECRETARIAT ,  S.  m.  (secrelarià)  ;  St- 
eretaria,  port.  esp.  Secrétariat,  cat.  Secré- 
tariat, lieu  ou  bureau  où  travaillent  les  secré- 
taires. V.  Cern.  R. 

SECRETION,  s.  f.  (secrelie-n] ;  ikm- 
rm.  Seereeion,  esp.  Sécrétion,  fonction  par 
laquelle  les  organes  des  êtres  vivants  compo- 
sent des  Quides  propres  à  l'entretien  de  la 
vie  ou  en  séparent  d'aulres  qui  lui  seraient 
nuisibles,  l'opération  au  moyen  de  laquelle 
ks  mamelles  forment  le  lait,  le  foie,  la  bile, 
lesreios,  l'urine,  etc.,  est  une  sécrétion. 

Étf.  du  lat.  ttcrelio ,  formé  de  uctnere, 
•éparer.  V.  Cern,  R. 

BECRETZ ,  s.  m.  pi.  vl.  Hvstères  de  la 
roi.  V.  Cern,  R. 

adv.  vl.  Consécutivement,  de 


.,i.f.(sècle);  Sriia, ital.  Seela, 
esp.  port.  cal.  Secle,  doctrine,  opinion  qui 
ditRrede  celle  géoératemeni  reçue  et  qu'an 
certain  nombre  de  personnes  adoptent. 

Étr.  du  lai.  *«ela,  m.  s.  V.  Sec.  R. 

En  Tl.  hérésie. 


SEC 

BECTATODR,  s.  m.  (sectaldur)  ;  SeUa- 
tore,  Ital.  Seqaat,  esp.  porl.  Sectateur,  qui 
soutient  une  secte. 

Ëiy.  dulat.  tettator. 

8ECTARI ,  s.  m.  (sectâri)  ;  SeUano,  ital. 
Seetario,  esp.  port.  Sectaire,  qui  fait  partie 

ËLy.  du  lat.  Mclariut,  m,  s. 

SECTION,»,    f.    [secLie-n):i*<:TnH.  S*. 

tione,  iig].  Stecion.esp.  Secçâo,  port.  Sec- 
lion,  portion  d'une  chose  divisée,  arrondisse- 
ment d'une  ville. 

Ëty.  du  lat.  icefionii ,  gén.  de  eeclio,  m.  s. 
V.Sfe.R. 

BEGOai,  8.  m.  (SeCÙdgi);  hcmum,  »c- 
CAiH,  MccDii,  nciADOna,  HCCA-rEBB.    Ceeca- 

tort.  ital.  Un  ennuyeux,  un  importun,  séche- 
resse, imporlunité,  ennui  ;  en  tll.  homma  sec 
el  décharné,  phlbi  si  que,  enfant  noué. 
Ëty.de»cetde  Ùgi,  v.  c.  m.  et  Seee,  R, 
SECUL,  lUL,  radical  dérivé  du  lai.  eœeu- 
{ton,  tiieuli,  siècle,  formé  de  Kfuor,  parce 
que  c'est  une  suite  d'années,  selon  les 
uns  et  de  leeart,  couper,  trancher,  d'où  it- 
cularit,  séculier. 


De  *iB<:uIarii  ;  Secalarit-aT,  Stcularit-at, 
Seeularii^alion. 

De  i«cu[,  par  la  supp.  de  u  et  addition  de 
i  :  Siecl-e,  Sieyl-et,  Segl-ar,  Segl-e,  Se- 
glej-ador,  Selgl-e. 

SECDLAGI ,  Gare.  V.  Brounda. 

SECITLAIRE  ,  (iarc.  V.  Rebraundaire. 

SECDLAR.  Gare.  V.  ittbroundar. 

SEGOLAR,  a<ij.  vl.  Secular .  cat.  port, 
esp.  Seeolart,  ital.  Séculier,  mondain. 

Ëty.  du  lat.  eacularit.  m,  s. 

SECDLARI,  a4j.  (seculàri)  ;  Seeolare  , 
ilal.  ^Secular,  esp.  cal.  porl.  Séculaire,  qui  a 
lieu  de  siècle  en  siècle. 

Ëty.  du  lat.  tacviarit. 

SECDLARISAR,  v.  a.  (sécularisa]  ;  Secih 
lariiiare,  ital.  Secutarixar,  esp.  port.  Seeit- 
lariear ,  cat.  Séculariser,  rendre  séculier, 
dégager  de  la  règle  monastique. 

Ëty.  de  tacviarit,  séculier,  et  de  ar.  V. 
Secul.  K. 

SECULARISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sécu- 
larisa, àdc);  6'<cufarii(ido,  porl.  esp.  Sécu- 
larisé, rendu  séculier,  dispensé  de  la  règle 
monastique.  V.  Seeul,  R, 

SECDLARISATION  ,  S.  f.  (secularisa- 
lie-n);  Secutariiaçiù,  cal.  SeeolaTiziatione, 
ital.  £(  lecalariiar ,  esp.  Secularitaçao , 
port.  Sécularisation,  action  de  séculariser. 

Éty.  de  tacularit  et  de  alion.  V.  Seeul, 
Rad. 

SECDLA-SECDLORDH.B.  m.  (secula- 
seculorum),  Yav  mai  un  bon  teeula  que  tant 
it  tcculorum,  il  vaut  mieux  un  bon  tout  que 
tant  de  parties. 

Faire  un  tectila-teculorum ,  d.  bas  lim. 
terminer  k  l'amiable  une  affaire  ,  faisant  allu- 
sion jk  ces  mots  taevia  tasctilorum,  oui  ter- 
minent beaucoup  de  prières.  V.  SecM,  R. 

SECDLIER,  lERA,  adj.  5seoIare,  ital. 
Secuior,  esp.  port.  Séculier,  ière,  qui  n'ap- 
partient point  à  la  vie  religieuse  ou  monas- 
lique. 

txj,  du  lai.  socHlarif ,  qui  e«l  du  «iicle, 


SEC 


SECULIER,  lERA.  s.  Sécnlier,  ifac 
laïque,  homme  du  monde.  V.  See,  R  ' 

8ECDN,  V.  Seccun. 
8ECDl>iDARt,  ARIA  ,  adj.  vl.  Stemàt- 

ri,  Cil.  V.  SegoitniuTi. 

SECOHAR,  V.  a.  (securà).  Tailief  noK- 
bre,  t.  des  environs  de  Cuges,  Var. 

Ëty.  du  lai.  eeewit.  hache,  et  An  ar. 

BECORITAT ,  S.  f.  (sccurilà)  ;  SegurtM, 
cal.  Steitrità,  ital.  SegitHiad,  esp.  Stgvm 
fa,j>orl.  Sécurité,  confiance  bien  oami 
fondée  qu'on  est  ji  l'abri  de  tout  péril. 

btf.  du  lat.  itcuritatit,  gén.  de  Kciirilat 
m.  s,  formé  de  fins  cura.  V.  Segur.  H. 

BECUTAE,  V.  a.  (secutâj.  Poursnivi», 
V.  Pertecutar, 

Ely.  du  lat.  iveeutert.  m.  s.  V.  Cmt,  R. 

SECDTAT,  ADA,  adj. et  p-  («ecutà,  M, 
dl.  Poursuivi,  ie. 

Ëty.  du  lat.  suceuiitu,  aecottê.  V.  CiU,  i. 

Quand  loa  eauret  aurei  la  febrt. 

Et  trambiarét  eoume  uns  tt6r« 

Qu'es  seculade  d'un  («brie. 
Tandon. 


SED,  »n,  nu,  m,  radical  pris  dutalii 
tedere,  teieo,  icjaum,  être  assis,  s'aasMÎi 
siéger,  el  dérivé  du  grec  iScTv  (hédein),  pa^ 
i;o[ii(  (héiomai),  être  assis ,  par  le  diaii|^ 
ment  de  Tespril  rude  en  a,  d'oà  *ed«M,  dl« 
sous-radicaux  latins  («dentariua,  sédentan% 
tedimentvim,  sédiment  ;  aisiduu*,  assidu,  ^à 
demeure  auprès  ;  aieettor.  assessear  :  prarf- 
dcre,  présider;  rttidere,  résider,  se  rassov. 

De  tedtre  ,  par  apoc.  ted  ;  (foji  :  Sid-t. 
Sed-enx,  Sed-vt,  ^^ 

De  rtiid«r«,  par  apoc.  rttii;  d' oh:  ie- 
lid-ar,  Rtiid-ent,  Retitt-ença ,  Rttid-a. 

De  i(d«nf<iriur,  par  apoc.  Sedtintari. 

De  ledimenlum,  par  apoc.  Sédiment. 

DcfeMioni^,  gén.  de  «M«io,  par  apoc.  &>■ 
lion,  Seança,  Preieança. 

De  Muum,  par  apoc.  hh;   d'a£i:5u>< 

De  aitiduut,  par  apoc  Attid-mt,  AttOh 

itat.  Aiiida-at,  Attiduoia-ment. 

De  attettor,  par  le  changement  de  sa  s*: 
Atieiiour. 

De  prœiidere ,  par  apoc.  preiid;  foi: 
Preiii-ar,  Preiid-ent,  Preitden-ça,  Pn- 
tid'ial,  Preiid-ir. 

De  ted,  par  le  changement  de  d  «g  1  iH;  \ 
i'otx ■  At-teti-ar,  Set-acuau,  Stl-l ,  ÀMf  i 
far,  Se[-ina. 

De  ted,  par  le  changemenl  de  d  en  i  <wf 
tes,tet;d'oti:À-tet-ir,  A-tet,  A-tt»,  Jt- 
tet-it,  Set-tn,  À-ietir. 


De  ted,  par  le  changemenl  de  s  en  «d  é 
den  g,  tieg;  d'où  :  Sieg-ear,  Sitg-i,  il- 
titgear,  A-teg-ar,  At-tiegi,  Aâ-riege-vl, 
Ai-iiege-at.  ^ 

De  tieg,  par  le  changemenl  degtaJHit 
j  en  t,  lieir;  d'où  :  Sieir-«,  Si^-t,  At-Mi- 
re,  Siett-ada,  Siel-a,  Siet-ada,  Siet-i,  M- 
j/,  Siet-aun  ,  Sisfoun-a,  At-tUta,  àt-iiér 
ada,  At-nti'ar,  àt-titiai^,  M-itéé, 
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tiU,  A-sii-ar,  A-tix,  At-nr, 

2titt. 

ir  l«  changernenl  <te  d  ea  g,  $tg: 
g-itt,  A-ii-a,  At-ttge,  At-teg- 
ar.  Ai-iitir-at,  Atiil-etr,  Ai- 
/J-ar,  Chtyt-iit. 

n,  »au,  radical  dérivé  du  lalia 
u  crin  rade  des  aDimaui,  soie, 

>ar  apoc-  el  changemeot  de  1  en 
I  ;  Sid-a,  Stdaria,Std'<u,Std- 

lar  apoc.  el  changemeni  de  «  en 
:  Satinvm  ,  inus.  el  par  apoc. 
t-or,  Satin-al,  Satin-ada,  Sa- 
ur le  changemeni  de  «  en  e,  et 
ctnd  ;  d'où  :  Ce»d-at,   Cend-al , 

,  par  apoc.  ttrie,  par  la  suppres- 
'itangemeatdec  en  g,terg;  d'oii: 
irg  tta,  Sarj-a,  Sarj-ita,  Sar' 

.  f.  (sède)  :  Seda,  cat.  cap.  port. 
Soie,  (il  délié  que  l'on  relire  du 
!iB  à  soie,  V.  Uagnan;  poil  de 

lit.  tt(a,  qui  signifie  la  même 
B  itricum,  formé  du  grec  mi^ixdv 
dérivé,  d'après  Pausanias,  de  vT)p 
d'un  ver  qui  faisait  delà  soie. 
it  dériver  le  mot  terieuin ,  de  Se- 
deScjlbie,  ou  d'un  peuple  d'Asie 
oit  la  soie  chez  les  Kotnains.  V. 

I  temps  presqne  immémorial  chez 
l'usage  Je  la  soie  ni;  s'ùtablitque 
lus  lard  A  Borne,  Héliogabale,  fui 
etnier  qui  porta  chez  eux  des  (la- 
t.  Aurélien  en  refusa  une  robe  ï 
arce  qu'il  ne  voulait  pas  payer  du 
de  l'or.  V.âlagnan. 
DStrer  les  étofTes  de  soie  fut  inven- 
ilieu  duXVII°>>  siècle  par  Octa- 
Uef ,  négociant  de  Lfon. 
le  sieur  Jurines,  maître  passe- 
la  même  ville,  inventa  le  métier 
lisser  la  soie.  V.  les  divers  Dict. 
D  niot  Soie. 

■■  avant  J.-C.  l'épouse  d'Hoang-ti 
aanière  d'employer  la  soie. 
I.  Kang-vang .  empereur   do  la 
lit  des  maanfactures  pour  les  élof- 

ead.  Paraphilie,  fille  de  Plitis,  de 
I,  enseigne  aux  Grecs  l'art  de  la 

■prés  J.-C.  elle  est  apportée  de 

■rope  par  des  moines. 

■d.  l'épouse  de  l'empereur  des 

rit  des  versa  soie. 

nien  envoie  deui  moines  &  Serica 

ler  des  œufs  de  vers  à  soie  qu'ils 

en  Europe. 

!ad.  il  s'établit  des  manufaclures 

DOple  pour  la  façonner, 

ead.  Roger,  roi  de  Sicile,  fait  ve- 

éce  en  Calabre,  desouvriers  pour 

ead.  Gin-lsong,  empereur  de  la 
aprimeruD  traité  sur  la  manière 
<  Tcn  h  soie. 
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1480  ans  ead.  Éiablissement  d'une  fabri- 
que de  soîriesà  Tours. 

1551  ans  ead.  Autre  établissement  de  ma- 
nufactures pour  le  même  objet,  en  Europe, 
par  des  moines. 

1603  ans  ead,  Henri  IV,  fait  éUblir  des 
manufactures  de  soie. 

1718  ans  ead.  invention  de  la  machina  de 
Lombe  pour  sa  filature,  contenant  26,586 
roues,  qui  occupe  un  huitième  demille,  et  fait 
en  24  heures  2.17,726,080  aunes  de  lil  d'or- 
gansin. 

HEDA,  s.  f.  ou  iiDAni  coBBoaDHiu.  Soie 
de  cochon,  de  sanglier,  dont  les  cordonniers 
se  servent  au  lieu  d'aiguille,  pour  passer  le 
ligneul. 

BEDACIO,  tI.  V.  Sedatio. 

SEDAN,  s.  UL  (sedanj.  Sedan,  drap  de 

SEDAR.T.  a.  [sedà].  Ensoyer,  mettre  la 
soie  au  ligueul,  eu  terme  de  cordonnier.  V. 
Enttdar. 

Éty.  de  ttda  et  de  or.  V.  Std,  R,  2. 

8EDAH,T.  a,  vl.  Sidar,  esp.  Sedare, 
ital.  Apaiser ,  calmer. 

Éty.  du  lai.  tedart,  m.  s. 

SBDARIA.  8.  f.(sedarie)i  Sitaria,  ilal. 
Sed«ria,  esp.  Soierie,  tout  ce  qui  appartient 
au  commerce  de  la  soie. 

Ëty.  de  uda  et  de  aria,  tout  ce  qui  tient 
àUsoie.V.Siîd,  R.a. 

SEDAS.s.  m.  (sedàs),dl.  Tamis  de  soie 
ou  sas.  V.  Tainit  et  Sed,  R.  2. 

SEDASSAT  ,  s.  f.  (sedàssà),  dl.  V.  Se- 
dat  et  Sed,  K.  2, 

SGDASSODN  ,  s.  m.  Csedassôu)  :  »- 
Buion,  dt.  et  g.  Sas,  espèce  de  petit  tamii 
dont  les  devinsse  servent  et  qu'ils  font  tour- 
ner en  présence  de  leurs  dupes,  ou  qu'ik 
plongent  dans  l'eau  pour  y  voir  l'image  de 
la  personne  qu'on  désire  connaître. 

Éty.  5«da((0unestuadim.  de  Seda*,  ta- 
mis, v.  c.  m. 

SEDAT  ,  adj.  et  p.  (sedâ)  ;  ranui»  ,  dl. 
Passé  au  tamis  de  soie,  au  sas. 

Pan  ledal,  pain  dont  la  farine  a  été  passée 
il  un  lamid  de  soie. 

Éty.  V.  Sed,  a.  2. 

SEDAT,  ADA,  adj.  etp.  vl.  Apaisé, ée, 

Ë(y.  du  lat.  tedalut,  m.  a.  V.  Sed,  R.  2. 

SEDATtO  ,  s.    f.   vl.    HDuio ,    cuATio. 

Calme,  tranquillité. 

Ëty.  du  lai.  eedalio,  m.  s. 

SEDB,  s.  m.  (sédé).  Séde,  Eucy.  Uéth, 
nom  d'un  pelit  bâtiment  où  se  logent  les 
bourdiguiers. 

Éty.  du  lat.  ndeeula,  petit  siège,  petite 
demeure,  V.  Sed,  R. 

SBDEIANT ,  part.  pr.  v[.  Mniân.  Se- 
dejant,  cal.  S^disnlo,  esp.  Altéré,  ayant  soif. 

éty,  du  lat.  (ifienlisggén.  de  litient,  qui 

SEDEIAR,  vl.  Sedejar,  cat.  V.  Sedejar. 

8E0EJANT,  V.  SedeiatU. 

SEDEJAR,  v.  n.  vl.  oniu.  Sedejar, 
cal.  Avoir  soif. 

Quai  Medeia  da  lui  a  beoure,  donnei  ï 
boire  k  celui  qui  a  soif. 

Éty,  du  lat.  (ilirï,  avoir  soif. 

SEDELA ,  S.  f.  (sédéle).  dl.  Un  fer  mainel; 
ruban  garni  de  perles  ou  bçtmné  d'or  et  de 


«ft 


Kiy  4cm4«.  r.  e^  * 

SEDEHTARt    émiék    t 
dtniari,at.-Si4tMi»*ai  i^  'i-l"** 
denUire,  qui  e*(  'niivii^n— .JT^  ^        * 
mé,  qui  nesArtptff^^Mc  ni  "*" 

Êty.  du  lat.  m4m1wm4  '*»  «,  _>_ 
étreassii,  dérivé  d«M^«  »>»    ,    vT" 

8BDBI«,adj.  vl,A»*4,«     (     Cl    'i 

SBOICIO,  et  • 

BBDlClOM.vl-.Sedid';,  »*t  V  t-*,.^ 

SBDIBME,Ba[A,  adj.  .<t«ttMw  ïvT 
Sezieme.  ' 

SBDIERS  ,  s.  m.  pi.  fi.  J^filW* 

SBDIMEIfT,  s.  m  '«diorwK,,  ;  **<,««» 
le,  Ital.  esp.  port.  Sedimeiit.  V.  JUmA  ^ 
Dejioi. 

Éty.  du  lat.  ndiaieninm.  m.  *   V  HU  t 

SEOITIO  .  vl.  V.  $«dil)4M. 

BEDlTlON.s.  f.  (sedilienj:É.MiM  Ht 
diiione,  ital.  Sidieion,  esp.  Stdiçîti  b/,it 
Siditio,  cat.  Sédition,  trouble,  Aiti»ti,n 
émotion,  révolte  dans  un  Etat,  V,  AteoUa.  ' 

Éty,  du  lai.  ieditionii ,  gén.  de  etditia 
fait  de  se,  marquant  séparation,  et  de  lllo^ 
action  d'aller,  aller  en  sens  contraire ,  ou  d« 
leortum  eundo.  selon  Cicéron.  V.  tr,  R. 

SEOITIOOS,  ODSA,  adj.  [seditiùai, 
ouse);  Sediifoio,  ital.  5edieiûtQ,  esp.  port. 
Séditieux,  euse,  qui  a  rapport  à  la  sédition, 
qui  attaque  l'autorité  légitime. 

Éty.  du  lat.  sediliotiif,  m.  s.  V.  Ir,  R. 

8EDOS,  s.  m.  vl.  Lacs  de  crin,  V.  Sed, 
Rad.  2. 

BEDODN ,  s.  m.  (sedoun)  ;  nn»  ,  et 
impr.  iiiHiD.  Setone,  ital.  Sedal,  esp.  5e- 
denlio,  port.  Selon,  petit  cordon  ou  mèche 
qu'on  pasïie  à  travers  la  peau  pour  établir  un 
ulcËre  artificiel,  l'ulcère  même. 

Ety.  du  lat.  wtaceunt, dérivé  de  leta,  soie, 
qui  s'écrit  eeda,  en  prov.  sedoun,  est  un  aug- 
meutalif  de  eeda,  comme  si  l'on  disait  gros 
cordon  de  soie.  Il  parait  qu'on  employait 
autrefois  la  soie  au  lieu  du  linge  dont  on  se 
sert  aujourd'hui,  pour  établir  des  selons,  Voy. 
Std,  K.  2. 

SBDODN  .  S.  m.  dl.  Nœud  coulant  pour 
prendre  les  oiseaux,  V.  Lacet;  lacs  ou  corde 
pour  abattre  les  chevaux  fougueux,  V.  £tt- 
coublat  et  S«d,  R,2. 

SEOODN,  s.  m.  [sedéunX  d.  basltm. 
Faire  lou  tedoitn,  c'est  une  friction  qu'on  fait 
sur  le  dos  et  le  long  de  la  colonne  verlébra- 
le  dfa  enfants  nouveaux-nés,  quand  ils  pleu- 
rent beaucoup,  avec  du  son  de  farine  de  fro- 
ment, dans  l'intention  de  faire  sortir  les  vers 
ou  tes  poils  eeta,  qui  leur  causent  des  dou- 
leurs, ce  qui  est  une  erreur  très- accrédité  dans 
leSas-Lim, 

Êty.  V.Sed,  R.2. 

BEDOPNC,  V.  Sinouti. 

SED0II8,8.  m- (seduus),  d.  Itm.  NtDuda 
coulants.  V.  £.ai-courren(  et  Sed,  R.  2. 

SBDRA.B.  f.  vl.  Harpe. 

Ëty.  Alt.  du  lat,  eilhara. 

BEDRB  .  vl.  V.  Cèdre. 

SEDDCnON  ,  s.  f.  (seductie-o),'in>ac- 
nn.  5nlu(tott<,  ilal.  Sedaeeiû»,  esp.  5eifHe- 
fiù.  càl.  Sedttefâo,  port.  Séduction,  actioa 
par.laquelle  on  séduit. 

Etj.  du  lat.  MdtKlia,  foirif ,  m.  ■.  V.  Dae,  R . 
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SfiDUGTOUR ,  8.  m.  (sedacloûr)  ;  Sedut- 
tare,  îtal.  Seductor,  esp.  port.  cat.  Sédac- 
teu^i  Irice,  celui,  celle  qui  séduit,  corrupteur. 

éty.  du  lat.  ieduelor,  m.  s.  V.  Due,  R. 

SEDUIRE ,  y.  a.  (seduïré)  ;  Sedurre,  ital. 
Sedueir^  esp.  Seduir  ,  cat.  Seduzir ,  port. 
Séduire,  tromper,  principalement  en  parlant 
des  choses  qui  concernent  la  religion  ou  les 
mœurs,  on  dit  plutôt  en  provençal ,  Troum- 
par. 

£ly.  du  lat.  sedueere ,  formé  de ^«e,  qui 
marque  séparation,  et  de  ducerej  mener, 
conduire,  mener  à  l'écarti  ôter  du  bon  che- 
min. V.  Duc,  R, 

Dérives:  Séduction, Seduetaurj  Séduire, 
Séduit,  Séduisent. 

SEDUISENT,  ENTA,  adj.  (seduisein, 
einte).  Séduisant,  anle,  qui  est  propre  à  sé- 
duire, à  toucher.  V.  Duc,  R. 

SEDUIT,  UITA,  part,  (sedùi ,  ûile); 
sKDucB.  Seduzido,  port.  Séduit,  nite,  qui  a 
été  ou  qui  est  trompé. 

Ëty.  du  lat.  seductus,  m.  s.  V.  Duc,  R. 

SEDUT ,  UDA,  adj.  et  p.  (sedû,  ùde),  d. 
béarn.  tccuv.  Assis^ise.  y.  Aeeetatti  Sed, 
Rad. 

SEDZAU ,  nom  de  nombre  «  anc.  béam. 
Sesieme,  v.  c.  m. 

SEDZE ,  vl.  Seize.  V.  Sexe. 

SEDZEN,  adj.  num.  vl.  •■nra.  Seizième. 


SEELHA,  6.  f.  vl.  Siège,  trône,  diaise. 
\.Sed,K. 

SBF 

SEF ,  S.  m.  vl.  Suif. 

SEO 

SEO,vl.  Il  ou  elle  suivit,  s'assit. 
SEGA,  s.  f.  (ségiie),dg.  Moisson.  Voy. 
Meittoun. 

Éty.  de  secare,  couper.  V.  Sec,  R. 

SEGA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  suive,  avea- 
gle. 

SEGA ,  s.  f.  vl.  sMiiA.  Clôture,  barrière, 
haie. 

Éij.y.Sequ,  R. 

SEGADA ,  s.  f.  (segâde)  ;  Segada ,  caL 
Fauchée,  ce  qu'un  faucheur  peut  couper  de 
foin  dans  un  jour,  fenaison,  temps  où  l'on 
coupe  et  ramasse  le  foin. 

Si  n'era  pas  que  la  segada. 
Mi  retendra  îasemanada. 
Suou,  Inéd. 

Ëty.  de  segar  et  de  ada,  chose  fauchée. 
V.  Sec,R. 

SEGADAS,  s.  f.pl.  (segàdes);  iboamul, 
ssQAoï.  Segad,  port.  Segaxon,  esp.  Fauchai- 
son  et  moisson,  temps  où  l'on  fauche,  où 
l'on  moissonne. 

Éty.  du  lat.  secare,  couper.  V.  Sec,  R. 

SEGADOR,  s.  m.  vl.  Segador,  cat  port, 
esp.  Secatore,  ital.  Moissonneur,  scieur, 
faucheur.  V.  Segaire,  Seitre,  Meissounier 
et  Sec,  R. 

SEGAGI,  8.  m.  (segâdgi);  scgaob.  Sega- 
son,  esp.  Fauchage.  V .  Dalhagi  et  Segadas. 
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Ëty.  de  segar  et  de  agi,  action  de  fau- 
cher. V.  Sec,  R. 

SEGAIRE,  8.  m.  (segàiré)  ;  Segador, 
esp.  V.  Seitre  et  Meissounier. 

Ëty.  de  segar  et  de  aire,  celui  qui  fauche. 
V.  Sec.  R. 

SEGAIRE  rAmc,  Quand  le  vent  emporte 
les  flocons  de  neige,  on  dit  :  Que  fax  segai- 
re. V.  Seya. 

SEGAIRIS  ,  s.  f.  (segàiris).  Un  poêle 
anonyme  a  désigné  la  mort  par  ka  segàiris 
passida.  Y.  Sec,  R. 

Et  que  luench  d'aiTronotar  la  segmiris  ptaaiilo, 
En'titndl  fagen  mIs  eapt  «U  âai  monrlcox. 
Anony.   Boaq.  ProuT. 

SEGAIROL,  8.  m.  (segaTrôl).  Nom  qu'on 
donne  ,  en  Languedoc  ,  à  la  cresserelle , 
oiseau.  V.  Ratier, 

SEGAIROUN  ,  8.  m.  (segaïrôuV  Nom 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  selon  M.  d'An- 
ielme,  à  l'épervier.  V.  Esprevier. 

SEGAIt ,  s.  m.  (segàl).  Nom  qu'on  donne 
an  seigle ,  en  Languedoc.  V.  Seguê. 

Éty.  du  lat.  secak ,  par  le  changement 
du  c  en  ^,  formé  de  Hcare,  parce  qu'on 
le  coupe  en  moissonnant.  V.  Sec,  R. 

SEGALA ,  8.  f.  (segàle)  ;  TSMiAsas  dk  m- 
«AI.AS  ,  vl.  Terre  légère  ou  sablonneuse , 
comme  elle  l'est  en  général  dans  les  Ceven- 
nes,  qui  n'est  propre  qu'au  seigle.  V.  Sec,  R. 

SEGAUAS,  V.  Segala 

SEGALAR,  6.  m.  (segalà),  dg.  etlim. 
•BOALAB.  Terrein  siliceuz  qui  ne  produit  que 
du  seigle  et  peu  de  froment. 

Éty.  du  lat.  secale ,  seigle. 

SEGALIER,  adj«  vi.  De  seigle  :  Pa  sega» 
lier ,  pain  de  seigle. 

SEGAMBOUNII»,  8.  m.  (segambounil) , 
û\.  copA  ▼sBiuiAf.  Couteau  de  sage  femme. 

Éty.  de  segar,  couper,  et  de  ambounil, 
nombril.  V.  Sec ,  R. 

SEGAR,  V.  a.  (segà),  d.  béam.  Segar, 
cat.  esp.  port.  Segare,  ital.  Couper.  Voj. 
Coupar;  scier,  moissonner,  faucher,  vl. 

Éty.  du  lai.  secare,  m.  s.  V.  Sec,  R. 

SEGAR ,  V.  a.  (segà)  ;  dauiab  ,  ha«  ,  ss- 

GBA« ,    CBGAB  ,    DAIAB  ,    DATAB.     Segar  ,    pOft 

esp.  cat.  Segare,  ital.  Faucher,  couper  le 
foin,  l'herbe,  le  blé  avec  la  fauz. 

Éty.  du  lat.  secare ,  couper.  V.  Sec,  R. 

SEGAR,  v^  a.  £n  terme  de  marine,  ral- 
lier un  cable. 

SEGARES  ,  6.  m.  (cegarés);  cbgabbs. 
Brouillard,  nuages  épais  qui  gâtent  le  blé, 
les  fruits,  etc. 

Éty.  du  celt.  segarbia,  immonde,  Ach.  ce 
mot  n'est  probablement  qu'une  ait.  de  seca^ 
res,  qui  dessèche,  dérivé  de  seccar. 

SEGAS,  s.  f.  (ségues) ,  dl.  Siega,  esp. 
Moisson  et  temps  où  elle  se  fait.  V.  Jtffti- 
soun. 

Éty.  de  segar,  couper ,  ou  du  lat.  seges, 
m.  8.  V.  Sec,  R. 

SEGASOUS  ,  dl.  Segazon ,  esp.  Voy. 
Segadas  et  Sec,Vi. 

SAGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (segà ,  àde)  ; 
■lAT ,  DALHAT  ,  DAiAT.  Segado ,  poti.  esp. 
Fauché ,  ée,  moissonné  ;  usé,  souple,  en  dl. 
V.  Abatit  et  Sec,  R. 

SEGATRE,  8.  m.  (ségaïré),  dg.  Mois- 
sonneur, y.  Mdssounier  tiSee,  R. 


SE6 

BEGE,  vl.  Siège  d'une  place.  V.  5i^'. 

SEGE,  Seize.  V.  Seze, 

SEGE,  Seigle.  V.  Segne  et  5fe,R. 

SEGE-MABi,  8.  m.  (sedgé-min)  ; 
Nom  longuedocien  da  sceao-de-Sa- 
lomon,  selon  M.  de  Sauvages.  V.  i7«fîtit 
la  roumpedura;  et  du  scesn  delà  Vierge, 
taminier  ou  sceau  de  Notre- Dane,  Tamm 
communie ,  Lin.  Selon  M.  de  Belle¥al,  pWi 
de  la  fam.  des  Aspéragées,  qoToo  Vnmt 
dans  les  haies  et  dans  les  bois. 

Ëty.  Ce  mot  parait  être  une  aMr.  et 
Sigillum  Mariœ ,  sceau  de  Marie  i)0  è 
Notre-Dame. 

SEGEA,  8.  f.  (sédge).  Givre,  espèce fc 
glace ,  de  frimats  qui  s'attache  aux  braud» 
des  arbres.  Avril.  V.  Sist,  R. 

SEGEAIRA ,  s.  f.  (sedjàfre).  On  le  dit,4 
Thorame,  de  la  tourmente  aai  soulèfe  lavage 
et  de  cette  neige  ainsi  soale?ée.  V«  Simd 
SiH,^. 

SEGEAlRfi,  8.  m.  (sedisdEré).  FaodMR 
y  .Segaire  eiSec,  R. 

SEGEAR ,  Pour  faodiér.  Y.  AfSr  H 
Sec,K. 

SEGEASOUNS,  6.  f.  pi.  (seâuséiM),^. 
bas  lim.  Saison  où  l'on  fauche  les  pfék 

Ëty.  de  seg  et  tle  asouns,  saison  eèroa 
coupe,  où  l'on  moissonne.  V.  Siee.R. 

SEGENA  ,  8.  T.  (sedzéne),  d.  bas  fin. 
Quantité  de  seize:  Eram  una  M§ttia,  nm 
étions  seize. 

SEGEOUR,  AU.  de  Se/oiir,  T«  C.R.CI 
Di,  R. 

SEGIEME,  EMA,  S.  fsedgiifliiè,iaM); 
Sediciesimo ,  ital.  Le  seizième  ,  la  sdniai 
partie. 

SEGIL ,  8.  m.  d.  vaud.  Seau. 

SEGIULAT,  adj.  et  p.  tL  Sedlé. 

Ëty.  du  lat.  sigillatus. 

SEGLAR ,  adj.  (seglâ)  ;  Stflat,  o^ 
Séculier  :  Seglars  judicis ,  des  procis  snr  M 
affaires  de  ce  monde,  mondain. 

Éty.  du  lat.  seeularis ,  m.  s.  sicalif } 
seelar  et  seglar.  V.  SeeuJL ,  R» 

SEGLE,  s.  m.  (séglé);  Stg9lÊ,  eatOi 
des  noms  du  seigle.  V.  Sentie  etSss.  R. 

SEGLE  ,  8.  n.  ▼!.  Siècle ,  V.  Sieéê; 
monde,  V.  Seigle;  temps,  nnircim.  V,SMi( 
Rad. 

SEGLEIADOR  ,    adj.    tK    waum 
Mondain ,  homme  du  monde.  V«  SschI,  !• 

SEGLEIAIRE ,  vl.  V.  Sêg/kiaiêr. 

SEGLE JADOR,  vl.  V.  SeolHâdsr. 

SEGLEJAIRE,  vl.  V.  SegUUultm'. 

SEGN,  S16B,  radical  sur  Torif^  é^ 
on  est  loin  d*étre  d*accord,  le  famntvcairiii 
uns  du  latin  mentor,  plus  vieux,  plias 
vieillard ,  parce  que,  dans  les  praMbn  (fi 
du  monde,  la  vieillesse  était  la  ptmSti^ 
même  l'unique  dignité;  c'était edle da pi* 
triarches. 

A  Rome,  du  temps  même  delaiCpiMp 
le  respect  pour  la  vieillesse  était  sans  égii' 
nom  de  sénateur  en  était  tiré,  d*oà  fU^ 
signore  et  l'espagnol  #eîlor,  ou  dsfi* 
xupioç  (kurios),  maître,  seigncor. 

De  segn:  Segnor-ia,  Segnor^U,  SifK 
Segn-er,  Segn-or,  Segnor-egeat,  Comii^ 
our,  Mes'Siers,  Mes-gir-o,  SUngim-^'^t 

ISeignour-iau,  Senh-or,  Sttr,  Sksr» 
SEGNAjVl.  V.  Signm^Sipu. 


WA ,  adj.  et  p.  f  I.  AU.  de  iegnaU 
WAoutuoiiA.  V.  Pousaraca. 
MADA,  adj.  f.  fsegnàde).  Bénite. 
lêtgnada,  eauoéoite. 
!iADOUB,dl.  Yoy.  EHnechitr  ei 

i 

«ADOUR  ,  S.  m.  (segoadôu) ,  et 
m.  Oratoire.  Y.  Ouraiari  et 


fAI«,  8.  m.  tI.  ssaHAi.)  nmA&.  SîgDe: 

it-criii,  signe  de  croix,  bannière, 

I.  V.  Signal  ei  Sign,  R. 

lAR,  Y.  a.  (segnà)  ;  uuab.  Bénir, 

l'eau  bénite,  faire  le  signe  de  la  croix 

qu'un.  V.  Siguy  R. 

fAR  BBf  V.  r.  uoBAB.  Faire  le  si- 

I  croix. 

iAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  V.  Signât^ 

iSign,^. 

f  AU ,  V.  Slgnau  et  Sign,  R. 

fE|  s.  m.  (ségné);  Signore,  ital. 

ssp.  Seigneur,  maître,  c'est  aussi^iin 

m  donne  aux  anciens. 

lu  lat.  s$nem  ou  senior,  vieillard,  an- 

.  Segn,  R. 

tire  Signe,  Notre  Seigneur  J.-C 

'  grand,  le  grand-père. 

lE,  Pour  signe.  V.  Signe  et  Sign, 

fE-ORAND ,  y.  Seni-grand. 

«BR,  s.  m.  t1.  Maître,  seigneur. 
iHmr  et  Segn,  R. 

fOR)  s.  m.  vl.  êmmom,  irfKa,  iw 
igneur.  V.  Seignour  et  Segn,  R. 
fOREGEAR ,  ?.  n.  ?1.   V.  Senha* 

idiegnor  et  de  e^ear,  Htt.  faire  le 

p.  V.  Segn,  R. 

«OREIAR,  vl.  V.  Sennorejar. 

fORIA ,  vl.  y.  Seignouria,  c'était 

I  titre  qu'on  donnait  autrefois  aux 

et  aux  rois.  V.  Segn,  R. 

«0RII<|  ▼!•  y.  Seignouriau  et  Segn, 

«0RIO8 ,  adj.  vl.  Seiiorily  esp.  Sei- 
.  y.  Segn,  R. 
«OUNC,  y.  St^notttr. 
«OUR,  y.  Seignour. 
XOORA ,  s.  f.  (ségnôure).  La  dame 
^e,  la  femme  du  seigneur.  y.Segn,  R. 
XOUREGEAR,  v.  n.  vl.  Faire  le 
r,  s'en  donner  les  airs. 
MOOREIMA ,  s.  f.  (segnoorésse),  dl. 
ISA,  sMnoasttA.  Dame  qui  possède 
(neurie  et  non  seigneur e$se,  qui  n'est 
içais.  y.  Segn,  R. 

DI« ,  s.  m.  (segôl)  ;  Segol,  cat.  Un 
18  gascons  du  seigle.  V.  Segue, 
ON, pr.  vl.  Seeàn,  cat.  y.  Segond. 
DN,  adj.  num.  vl.  V.  Segound;  ilsi- 
icore  ;  cousin  issu  de  germain,  cousin 
i|  cousin  second  ;  seconde  farine,  re« 
ns-blanc;  rival,  concurrent. 
OND,  prép.  (segôn)  ;  ticomi,  ncooii, 
■•oomi.  Secondo,  ital.  Segun,  esp. 
9,  port.  Segons,  cat.  Selon.  Y.  Selon. 

dun  segon  sa  qualitat 

lo  lat.  secundium,  m.  s.  Y.  Segound 

nifie  en  anc.  langage,  Suivant,  se- 
^egava  que  al  seg(m  sable^  rogabat 
fsUi  sabulo,  etc. 
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Segon  que,  vl.  selon  que ,  ils  ou  elles  sui- 
vent. 

AEGONDAMEN ,  vl.  Y.  Segondament. 

SEOCNDAMENT ,  vl.  Segonament,  cat. 
y.  Segoundamefi  et  Segoundament. 

SEGONDAMENT,  adv.  vl.  Y,  Segoun- 
dament* 

SEGONDAR,  vl.  Y.  Segoundar, 

8EGONDAR1AMEN ,  vl.  Y.  5e^tlll^- 
riameni, 

8EG0NH0 ,  s.  m.  vl.  Petit  de  la  sigogne. 

8EGOR ,  adj.  et  p.  vl.  Assuré.  Y.  Segur 
eiSegur,  R. 

8EG0UN,  Suivant.  Y.  5«{onet5e^oun(l,R. 

SEGOUND,  radical  dérivé  du  lat.  ^ecun- 
dus,  second,  deuxième,  qui  suit,  qui  vient 
après,  formé  de  sequor,  suivre. 

De  seeundus,  par  apoc.  secund,  et  par  le 
changement  de  e  en  g  et  de  u  en  ou  ou  en  o, 
segound,  segond  ;  d'où  :  Segond,  Segound, 
Segound-a,  Segounda-ment,  Segtf/und-ar, 
Segound-ari, 

De  seeundus,  par  apoc.  et  changement  de 
tt  en  o,  ieeond;  d'où  :  Second^aria-ment. 

8EG0UND  ,  OUNDA  ,  adj.  (segôun  , 
ôunde);  Seconcfo,  i  lai.  Secundo,  esp.  port. 
Segon,  cat.  Second,  onde,  nom  de  nombre 
ordinal  qui  marque  le  rang  qui  suit  inunédia- 
tement  le  premier,  deuxième. 

Éty.  du  lat.  seeundus,  m.  s.  fait  de  sequi, 
suivre,  qui  suit  le  premier.  Y.  Segound,  R. 

8EG0UNDA,  s.  f.  (segôunde).  Brebis  de 
trois  ans.  Gare. 

8EGOUNDA,  S.  f.  (segéunde)  ;  Segun- 
da,  esp.  Seconde,  la  soixantième  partie  d'une 
minute ,  qu'on  représente  en  indiquant  les 
degrés  par  ce  signe  ". 

Éty.  du  lat.  seeunda,  m.  s. 

8EG0UNDA,s.f.  (segéunde).  Seconde, 
classe  qui  précède  la  rhétorique. 

Éty.  du  lat.  seeunda.  Y.  Segound,  R. 

SEGOUNDAMENT,  adv.  Segondamien- 
to,  esp.  Secondement,  en  second  lieu.  Yoy. 
Segound,  R. 

SEGOUNDAR,  y.  a.  (segounda);  ajo- 
PAB.  Secundar,  cat.  Segundar,  port.  esp. 
Secondare,  ital.  Seconder,  aider,  favoriser. 

Éty.  de  segound  et  de  ar,  tenir  lieu  de  se* 
cond,  ou  du  lat.  secundare.  Y.  Segound,  R. 

^SGOUNOARI,  ARIA,  adj.  (segoun- 
dàrarïe);  Seeondario,  ital.  Secundarto,  esp. 
Segundario ,  port.  Sacundari ,  cat.  Secon- 
daire ,  du  second  ordre  ,  qui  ne  vient  qu'en 
second. 

Éty.  du  lat.  secundarius ,  m.  s.  Y.  Se* 
gound ,  R. 

8EGOUNDARI ,  8.  m.  (segoundàri).  Yi- 
Caire  d'une  paroisse;  prêtre  qui  seconde  le 
curé. 

Ély.  de  secundarius,  nom  que  les  Ro- 
mains donnaient  aux  sous-acleurs  :  Qui  se* 
cundas  fer ebant  partes.  Y.  Segound,  R. 

UiGOUNDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (se- 
goundà ,  àde).  Secondé ,  ée. 

Ëty.  Y.  Segound,  K. 

8EGRAMENT,  s.  m.  anc.  béarn.  Ser- 
ment, aller,  de  Saeramenl,  v.  c.  m.  et 
Saer  ,  R. 

SEGRAT ,  ADA;  adj.  dg.  Y.  Sacrât  et 
Sacr,  R. 

SEGRAT,  s.  m.  (segrâ),  d.  béam.  G- 
metière.  Y.  Vementeri  ti Sacr ^IB^ 
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SBGRE  ,  v.  a.  (  sègré  )  ;  simbb  ,  n^^mm 
•saoïB.  Seguitare  et  Seguire  ,  ital.  S^^uir , 
esp.  port.  cat.  Suivre ,  aller  après  quel(|(/un 
ou  .quelque  chose  ;  accompagner  ;  escorer. 

Ely.  du  lat.  sequor.  Y.  Sequ,  R. 

Ce  verbe  se  confond  dans  la  conjugai^Q 
avec  le  verbe  Seguir ,  v.  c.  m. 

SEGRE  ,  se  faire ,  d.  m.  rAiu  cbasusma, 
ssTBB  mm  cAi.oini ,  msxBB  br  bomoub  ,  tabbitab. 

£tre  en  rut ,  en  parlant  des  animaux ,  se 
faire  hurbiller,  quand  il  s'agit  des  brebis , 
Y.  Sequ ,  R.  parce  que  les  bétes  qui  sont  en 
rut  sont  poursuivies  par  les  mâles  «  ou  peut- 
être  du  lalin  iurire ,  qui  signifie  également 
êlre  en  rut. 

SEGREDOR ,  adj.  vl.  Secret ,  intime , 
discret.  Y.  Cern,  R. 

SEGREGUAR,  V.  a.  vl.  Segregar ,  cat. 
esp.  port.  Segregare,iiài.  Séparer,  diviser, 
distinguer. 

Éty.  du  lat.  secgregare,  m.  8.  formé  de  se, 
particule  disjonctive,  et  de  grex,  gregis , 
troupeau ,  séparer  du  troupeau.  Y.  Greg ,  R. 

SEGRENOUS,  OUA,  adj.  (segrenôus, 
eue).  Obscur,  sombre,  privé  de  lumière, 
peu  découvert,  dangereux.  Avril. 

8EGRES,  s.  vl.  Poursuite,  l'action  de 
suivre.  Y.  Sequ,  R. 

SEGBET ,  Segredo ,  port.  Y.  Secret  et 
Cern ,  R. 

SEGRETARI,  8.  m.  anc.  béarn.  Secré- 
taire. Y.  Seeretari  et  Cern,  R. 

SEGRIER,  s.  m.  vl.  Suivant ,  coureur. 
Y.  Sequ,  R. 

SEGRIERS ,  6.  m.  vl.  Ancien  nom  qu'on 
donnait  aux  troubadours  en  Espagne. 

SEGUA ,  vl.  Clôture.  Y.  Sega. 

SEGUA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  suive,  scie 
ou  s'asseye. 

SEGUAR  ,  V.  vl.  Suivre ,  venir  après. 

Ély.  du  lat.  sequor,  m.  s.  Y.  Sequ,  R. 

SECfrUE ,  s.  m.  (  ségué  )  ;  scsb,  sbovu  , 

IBOOK  ,  SBOUIA  ,  tBaOlOU  ,  SBOAL  ,  BIAft  ,    SBOSA  , 
•BOIiB  ,  SIAI.  ,  flA  ,  SBIA  ,  SBUiA  ,  ACBAB  ,  ABOOR A. 

BfPMAu.  Segala,  ital.  Segol,  cat.  Seigle, 
seigle  commun  ;  Secale  eereale ,  Lin.  plante 
de  la  famille  des  Graminées ,  ({u'on  croit 
originaire  d'Orient  et  qu'on  cultive  dans  les 
terrains  trop  froids  ou  trop  maigres  pour 
produire  du  fromant. 

Ély.  du  lat.  secale,  fait  de  #ecare,  couper. 
Y.  Sec ,  R. 

•BovB  OS  SABT  wAVi. ,  Y.  Anouna  de  sant 
Paul. 

SEGUEIROT ,  8.  m.  (segueiré).  Mauvais 
faucheur.  Gare. 

SEGUEIROUN,  S.  m.  (segueiréun^  ;  n- 

«OBIBBOU  ,  fBGVBBBOII.  103001  lUU  ,  qul  SUlt  tOU- 

jours ,  quoiqu'on  le  lui  défende.  Gare. 

Ély.  de  segre.  Y.  Sequ  ,  R. 

SEGUEIROUN ,  Pour  pied  de  veau.  Y. 
Fugueiroun. 

SEGUEli,  s.  m.  (segùel).  Nom  du  seigle, 
en  Languedoc.  Y.  Segue  et  Sec ,  R. 

^GUEM,  vl.  Nous  suivons  ;  nous  nous 
assîmes. 

SEGUENGI ,  s.  f.  (seguènci).  Escorte  , 
cortège  d'un  grand  ;  suite. 

Éty.  de  segre  ou  du  lat.  sequela,  Y.  Sequ, 
Rad. 

SEGUENT  ,  ENTA  ,  adj.  (seguéin  , 
einte);  SeguinU,  porU  Seguent,  cat.  Se- 
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guieni^  *  esp.  Un  seguent  de  souhou ,  pelit 
veDt^Ouest  qui  suit  le  soleil,  c'esl-à-dire,  la 
direclion  de  ses  rayons  ;  en  f  1.  coupant. 
V.  Mguieloun, 

Éy-  du  lat.  sequenliê ,  gén.  de  sequens  , 
m.  s.  V.  Sequ  ,  R. 

SEGUENT ,  8.  m.  d.  bas  lim.  Animal  qui 
8iit  encore  sa  mère  :  Aquella  vacha  a  un 
jrave  seguent ,  cette  vache  a  un  joli  veau. 

Êty.  V.  le  mol  précédent  et  Sequ,  R. 

8EOUENTRE  ,  adv.  et  prép.  (segûein- 
tré^ ,  d.  vaud.  Après,  à  la  suite  de ,  immédia- 
tement :  Seguentre  très  dias  ressussitara  : 
Post  très  die$  resurget;  De  teguentre,  der- 
rière ;  Vade  rétro  satanas ,  prép.  à  la  suite , 
après ,  conséquemment ,  derrière  ,  depuis  , 
selon,  suivant. 

Êty.  du  lat.  sequens  ^  qui  suit.  Y.  Sequ  , 
Rad. 

8EGUES  ,  vl.  Suivez  ;  qu'il  ou  qu*elle 
suivit,  s'assit ,  fut  assis. 

SEOUETA,  s.  f.  (seguéle),  dg.  Oiseau. 

Que  la  lauxeto ,  é  la  mourenglo 
Sur  la  segueto  tous  en  renglo,.,, 

D'Astros. 

8EOUIA,  s.  r.  (séguie).  Un  des  noms 
languedociens  du  seigle.  V.  Segue  et  Sec,  R. 

SEGUIDA  DE  ,  expr.  adv.  Seguida- 
mente,  port.  De  seguida,  esp.  cat.  De  suite, 
sans  interruption,  continuellement.  X.Sequ. 
Rad. 

SEGUIDA,  S.  f.  (segoide),  dl.  SeguitOy 
Ital.  Seguida,  esp.  Suite,  traînée.  V.  Jt- 
rassa  et  Suita, 

Ety.  de  seguir  et  de  ida ,  chose,  qui  suit, 
qui  ne  discontinue  pas.  V.  Sequ,  R. 

SEGUIDOR,  s.  m.  anc.  béarn.  Seguidor, 
port.  esp.  cat.  Qui  suit.  V.  Sequ,  R. 

SEGUIERA,  s.  r.  vl.  Sécheresse.  Voy. 
Seccaressa  et  Sec ,  R.  2. 

SEGUIGNOUERA ,  6.  f.  (seguignouére), 
d.  m.  Essieu  de  la  roue  d'un  tour  à  filer , 
d'un  venloir ,  etc. 

SEGUIMEN,  s.  m.  vl.  Seguimènt,  cat. 
Seguimiento ,  esp.  Seguimento ,  port.  Suite, 
accompagnement.  V.  Sequ,  R. 

SEGUIN ,  anc.  béarn.  Suivant. 

Éty.  Alt.  du  lat.  sequens ^  m.  s.  V.  Sequ, 
Rad. 

SEGUINA,  8.  f.  vl.  Pinne  marine. 

SEGUIOL ,  s.  m.  (seguiôl).  et 

SEGUIOU  ,8.  m.  (seguiou).  Un  drs  noms 
languedociens  du  seigle.  \.  Segue  et  Sec,  R. 

SEGUIR,  v.  a.  (segiiir)  ;  Seguire .  ital. 
Seguir ,  esp.  port.  cat.  Suivre ,  verbe  in- 
complet qui  se  conjugue  avec  la  Segre  , 
V.  c.  m.  celui-ci,  a  plus  d'analogie  avec  le 
latin  sequi ,  dont  il  est  tiré.  V.  Sequ,  R. 

En  vl.  poursuivre;  accompagner;  imiter, 
copier. 

Seguia,  je  suivais,  il  ou  elle  suivait. 

Seguic,  il  ou  elle  suivit. 

SEGUISSA  ,  8.  r.  d.  béarn.  Poursuite, 
V.  Poursuita,  Seguir  ei  Sequ  ,  R. 

SEGUISSI,  s.  m.  anc.  béarn.  Poulain  , 
nourrisson  :  Per  egoa  ab  son  seguissi. 

Éty.  de  seguir,  suivre.  V.  Sequ ,  R. 

SEGUIT,  adj.  et  part.  Seguido ,  port, 
esp.  Suivi. 

Ety.  du  lat.  secutum.  V.  Sequ,  R. 
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SEGUNDARIAMENT ,  ad?,  vl.  nooa- 
DABiAMBfi,  fscofiDAiiiAMCMT.  Secoudairemeut , 
secondement.  V.  Segoundament  et  Segound, 
Rad. 

SEGUNDINA,  S.  f.  vl.  tscoiiDniA.  Seetifl- 
dina,  cat.  esp.  Secundinas,  port.  Seeondina, 
ital.  Secondine,  arrière- faix,  délivre. 

Ety.  du  lat.  secundinœ,  m.  s. 

SEGUNHOLA,  s.  f.  vl.  Petite  cigogne. 

SEGUNT ,  prép.  vl.  Segun,  esp.  Suivant, 
selon. 

Ëty.  du  lat.  secundum,  m.  s.  ils  ou  elles, 
suivent,  trouvent. 

SEGUR,  »■,  radical  dérivé  du  lalinie- 
curus,  qui  se  croit  en  sûreté,  qui  a  l'esprit 
en  repos ,  exempt  de  soins ,  formé  de  sine 
cura;  a  cura  y  dit  Vossius,  et  prctposilione 
loquelari  se,  pro  sine,  est  securus:  Secur- 
itat. 

De  securus,  par  apoc.  secur,  et  par  chan- 
gement de  cen  ^,  leptir;  d'où:  Segur-airey 
Segur,  Segur-a,  Segura-menl,  As-segur- 
ar  ,  As  segur- aire  ,  As-segur-ança  ,  As- 
segura-ment ,  Segur-ança  ,  Segur^ansa  , 
Segur -ar,  Segur-ità. 

De  segur ,  par  la  suppr.  de  eg,  sur  ;  d'où  : 
As  surança.  As-sur  -  air  e ,  As-sur-ar,As- 
sur-at,  Ra-ssurar,  Ra-ssurat,  De-segur, 
AS'Sura-ment. 

SEGUR,  URA,  adJ.  (srgùr,  ûre);  Segur, 
cat.  Seguro,  esp.  port.  Sicuro,  ital.  Sur, 
ùre,  certain,  ferme,  indubitable;  auquel  on 
peut  se  fier,  qui  est  exempt  de  danger.  V. 
Segur,  R, 

Jugar  à  la  segura  ,  jouer  au  certain ,  ne 
rien  aventurer. 

Éty.  du  lat.  securus,  m.  s. 

SEGUR,  V.  Segurament, 

SEGURA,  s.  f.  (segùre).  A  la  segura, 
avec  assurance,  avec  connaissance  de  cause. 

SEGURAIRE,  V.  Asseguraire  et  Segur, 
Rad. 

SEGURAL  ,  adj.  vl.  Sûr.  V.  Sentir ,  R. 

8EGURAMENT ,  adv.  (scguraméin)  ;  »- 
coMAMBei.  Sicuramente  ,  ital.  Seguramente, 
esp.  port.  Scgurament,  cat.  Sûrement,  cer- 
tainement, avec  sûreté. 

Éty.  de  segura  et  de  ment,  litt.  d'une 
manière  sûre. 

De  segur ,  bien  sûr ,  en  vérité. 

A  coou  segur,  h  coup  sur.  \.  Segur,  R. 

SEGURAMENT ,  adv.  Scgurament,  cat. 
Seguramente ,  port.  Sicuramente,  ital.  Sûre- 
ment ,  avec  assurance. 

8EGURAN,  adj.  \l.  Sûr,  certain,  solide, 
afiermi,  ferme. 

SEGURAN ,  ANA ,  adj.  vl.  Certain,  aine, 
assuré,  ée,  solide,  affermi.  V.  Segur,  R. 

SEGURANSA,  S.  f.  vl.  Aiseguransa, 
cat.  Seguranxa,  esp.  Segurança,  port.  Si- 
curanxa,  ital.  Assurance,  garantie.  V.  As- 
surança  et  Segur,  R. 

8EGURAR,  v.  a.  vl.  Segur  ar,  esp.  port, 
anc.  cat.  Sicurare,  ital.  Assurer,  défendre, 
rassurer,  garantir;  segurans,  garantissant. 
\,  Segur,  R. 

SEGURISSIME,  IMA,  adj.  Segurissim, 
cat.  Segurissimo  ,  esp.  Sicurissimo,  ital. 
Très-sûr. 

Éty.  du  lat.  securissimus,  m.  s.  V.  Segur, 
Rad. 

8EGUR1TA,  8.  f.  d.  vaud.  Seguridad, 


SEG 

esp.  Seguretat,  cat.  Sûreté.  Y.  SêemUaiei 
Segur,  R. 

8EGUROS,  adj.  vl.  Sûr.  V.  Segwr,  R. 

SEGURTANSA,  8.  f.  V.  Segurtûi. 

SEGURTAT,  s.  f.  vl.  BmmcmtMamiL.  SéCQ- 

rite,  sûreté,  assurance,  caution,  garantie.  V. 
SecurUat  et  Segur,  R. 

SEGUT,  UDA,  adj.  et  p.  (iegù,  ûde); 
Seguido,  port.  Suivi,  ie.  V .  Stgu^  R. 


SEI,  8.  m.  (sèi),  d.  lim.  Soir.  V.  Sero. 

Quele  sei,  ce  soir.  * 

En  vl.  SCS,  soi,  soif,  çà,  ici. 

Dau  sei  au  mati,  du  soir  au  matin. 

SEI ,  vl.  Pour  six.  V.  Siei  et  Stx,  R. 

SEI,  s.  m.  (sei) ,  d.  bas  lim.  Panne  et 
porc.  V.  Sain, 

SEI ,  d.  lim.  Pour  sans.  Y.  Sensa. 

SEIA ,  s.  f.  (sèye)  ;  wmvmsMmjk,  obai  wku, 
•BOAiBAa.  Est  le  nom  qu'on  donne,  damli 
Haute- Pro V.  aoi  tourbillons  de  neige  one  le 
vent  soulève  et  emporte  au  loin  sons^  tome 
d'un  nuage,  celte  neige  retenue  ensuite dtti 
les  vallons  forme  ce  qu'on  appelle  des  £ii- 
sias,  V.  c.  m. 

Ety.  du  grec  <t£{cd  (seiô),  secouer,  ébm- 
1er,  agiter,  remuer. 

Tuba  seya,  fournelar,  fax  stia,  tira,  Jà 
neige  s'élève  en  tourbillons,  en  fumée,  coii- 
me  le  dit  Icmotfv^^a. 

Ce  mol  n'a  point  d'équivalent  en  franfsii. 

SEIA,  Un  des  noms  lang.  du  seigle.  Toy. 
Segue  eiSec,  R. 

En  vl.  soit. 

SEIAM,  vl.  Asseyonsrnous. 

SEICHANTA,  d.  m.  V.  5et«faiila  et  Sei, 
Rad. 

SEIES,  vl.  II  ou  elle  suit. 

SEIGNA,  s.  (sèigne),  dl.  Puits  h  rooe. 
V.  Pousaraca. 

SEIGNAD,  vl.  Signé.  Y.  Signai. 

SEIGNAL,  s.  m.  tI.  SeÛal,  esp.  Sigoe, 
marque,  preuve,  enseigne,  bannim,  exiR- 
ple,  modèle.  V.  Sign,  R. 

SEIGNAR,  V.  n.  vl.  SeUar.  esp.  fm 
signe;  se  signer,  ceindre.  V.  Sipi,  R. 

SEIGNAR ,  vl.  Y.  Sinhar. 

SEIGNE,  s.  m.  (séigné).  NoinsiigH, 
Notre  Seigneur  J.-C.  V,  Segn ,  R. 

SEIGNEIRA,   s.  f.   vl.  et 

8EIGNEIRA.  s.  f.  \l.»»o««mA,iaii« 
«A,  fEMBstnA.  Senyera,  anc.  cat.  Sévira,  eip. 
Banriière,  enseigne.  Y.  Sign,  R. 

SEIGN'EN ,  vl.  Y.  Senh'en. 

6EIGNEB,  s.  m.  (seigné).  Ce  terme,  A 
M.  de  Sau>dges,  est  le  titre  original  aà 
l'on  a  formé  ceux  de  sire  et  de  siewr^  eil 
joignant  le  pronom  possessif,  mie$  on  wriSt 
mon  ou  mes  ;  on  a  fait  par  des  cbangentfS 
et  des  additions  de  lettres  messer^  mcfô^ 
mossen,  monsieur,  monseigneur.  V.  MkSi 
Bleis,  Senhor  et  Segn,  R. 

Éty  Ce  mot  est  dérivé  de  «enex,  Sem^- 
V.  Segn,  R. 

SEIGNOR,  vl.  Y.  Setihor. 

SEIGNORATGE,  S.  m.  vl.  Y.  SffliA*- 
ratge. 

SEIGNOBEJAR,  v.  a.  vl.  5rfloresr, 
esp.  V.  Sfw/iore/ar  et  Segn,  R. 

SEIGNORESSA  ,  s.  f.  \l.  Msltresie. 
souveraine.  V.  Segn,  R. 
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8EIGN0RIA,8.  f.  anc.  béam.  SefiortOy 
esp.  Seigneurie.  V.  Seignouria  et  Segn,  R. 

8BIGNOB1I*,  adj.  f  1.  Soiioril,  esp.  Sei- 
gDearial.  V.  Segn^  E. 

SBIGNORIU,  s.  f.  vl.  S^ftoHo,  esp.  Do- 
mioation,  seigneurie.  Y.  Segn,  R. 

SEIGNODR,  s.  m.  (seigneur);  ibohoimi, 
■BMMi.  5t^or0,  Ital.  Sefior,  esp.  Senyor, 
cal.  Senhor,  port.  Seigneur,  litre  qu'on  don- 
ne À  Dieu,  celui  qui  possède  une  seigneurie 
oa  un  rang  élevé  dans  TEtat. 

Etj.  du  lat.  senior^  yieillard.  V.  Segn,  R. 

SBIGNOUIIA ,  s.  f.  anc.  béam.  SeUora, 
Cfp.  La  femme  du  seigneur.  V.  Segn,  R. 

SEIGNOURIA,  s.  f.  (seignourie) :  MB- 
ffiBOBn  Senyoria,  cal.  Signoria,  ital.  Séno- 
rta,  esp.  Senhorto,  port.  Seigneurie,  puis- 
nnce,  autorité  qu*uD  homme  a  sur  la  terre 
dont  il  est  seigneur,  terre  seigneuriale.  Yoy. 

RfilGNOURIAU ,  AIJL ,  adj.  (seignou- 
riàon»  aie)  ;  sbomobii..  Signorile,  ital.  Smo^ 
ni.  esp.  Senhorial,  port.  Seigneurial,  aie, 
■m  appartient  au  seigneur,  qui  donne  des 
iroits  deseigneur.  V.  Segn,  R. 

SBIL ,  vl.  Pour  ie  il  ou4€  lit  s'il ,  si  le. 

.SBIUBOUN,  s.  m.  (seillôun),  et  impr. 

snoMn,  comme  récrivent  Garcm  et  l'au- 

leorde  la  Statistique  des  Bouchesrdu-Rhône, 

pot  à  lait. 

fity.  Stilhoun  est  cm  diminutif  de  seilha , 
vase  ï  traire  le  lait.  \.Set,R. 

SBILI«A ,  s.  f.  ?1.  Seau.  V.  SeUia  et  Sei, 
Rad. 

8EIIXER ,  S.  m.  vl.   Cuve  ,   sellier. 

V.Sfl.R. 

SBINA^  (sène),  detpartament  de  la.,.. 
Sma  ^  esp.  Seine  ,  département  de  la.... 
dont  ie  chef- lieu  est  Pans. 

Ély.  de  lativiére  de  la  Seine. 

SBINA-rr-oisA,  (sèneet-ôise) ,  desparia- 
maUde....Sena  yOt#a,esp.  Seine-et-Oise, 
département  de....  dont  le  chef-lieu  est  Ver- 
cUlles. 

fity.  des  deux  rivières  Seine  et  Oise. 

SBINA-ET-MARNA ,  (sène-et-màrne) , 
U^artament  dt....  Sena  y  Marna,  esp. 

Seine-et-Marne  ,  département  de dont  le 

^f-lieo  est  llelun. 

Étj.  de  la  Seine  et  de  la  Marne  ,  rivières 
loi  passent  dans  son  territoire. 

SanfA-INFBRlOnRA,  (sène-inferiou- 

t^)  ;  deiparîament  de  la Sena-In/erior, 

^.  Seine-Inférieure,  déparlement  de  la.... 
lont  le  chef-lieu  est  Rouen. 

fitj.  Parce  que  ce  département  est  situé 
la  partie  basse  de  la  Seine. 
;ilf  AI« ,  s.  m.  vl.  Signal ,  marque ,  si- 
V.  5t^neet  Sign,  R. 

R,  ▼.  a.  vl.  Bénir.  V.  Sign,  R. 
,  adj.  m.  (seine).  OEuf-couvi. 

a,  vl.  V.  Seignour  et  S€gn,ï{. 

SEING,  s.  m.  vl.  Seny,  anc.  cal.  Signe. 
¥.  Signe  et  Sign ,  R. 

SEING ,  adj.  vL  tumu.  Ceint ,  enfermé. 
w.  CeMch ,  R. 

SBINGNAR ,  vl.  V.  Signât. 

SEINGNER»  vl.  V.  Seignour  ,  Senhor 
HSegn.R. 

SEINGNOR ,  vl.  V.  Senhor  et  Segnour. 

SEINGNOREJAR.  vl.  V.  Senhor ejar. 
9  vl.  Sens.  V.  Sens. 
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8EINHA  ,  vl.  y.  Signa  et  Signe. 

SEINHER,  vl.  V.  Segnour  et  Segn,  R. 

SEINHERA  ,  vl.  V.  Seigneira. 

SEINHOREZAR  ,  vl.  V.  Senhorejar. 

SEINNAL ,  s.  m.  vl.  Enseigne.  V.  Sign, 
Rad. 

SEINOR ,  vl.  V.  Senhor  et  Segnour. 

SEINTZ ,  s.  pi.  vl.  Cloches. 

SEIO ,  s.  m.  (sèle)  ;  tcioii.  Cri  que  pous- 
sent les  pêcheurs.,  à  Anlibes,  et  dans  d'au- 
tres lieux ,  quand  ils  tirent  leurs  ûlets ,  pour 
agir  de  concert. 

Éty.  du  grec  vefcD  (seiô),  agiter,  remuer. 

8EIRA,  Pour  grive.  V.  Sera. 

8EIRE,  V.  r.  vl.  V.  Atsetar  et  Sedy 
Rad. 

SEIROL,  s.  m.  vl.  Espèce  d*oiseaa. 

SEIROUN  ,  s.  m.  (seirôun).  Dartre. 
Car.  V.  Darlra. 

8EI8 ,  nombre  cardinal  (sèis) ,  Seis ,  esp. 

Sort.  anc.  caL  Sei,  ital.  Six.  V.  Siei  elSex, 
ad. 

SEIS ,  vl.  Il  ou  elle  ceint ,  il  ou  elle  cei- 
gnit. 

SEIS ,  pron.  poss.  pi.  des  deux  |;enres. 
iuoiy  ital.  Ses. 
Êty.  du  lat.  êui. 
SEISSANTA ,  nom  de  nombre   (seis- 

Sânte)    ;     tUCHAIITA    ,    IOIMAIITA    ,     nUttAITTA, 

■icHAiiTA.  Sesëanta ,  ital.  Sesenta ,  esp.  Ses- 
senla  ,  port.  Soixante ,  six  fois  dix ,  qu'on 
représente  en  chiffres  arabes  et  romains  de 
la  manière  suivante  :  60  et  LX.  V.  Seœ,  R. 

SEISSANTENA ,  S.  f.  (seissanténe)  ;  tu- 
chavtkha.  Setsantina ,  ital.  Sesentena  ,  esp. 
Sexagena ,  port.  Soixantaine ,  nombre  de 
soixante  ou  environ ,  ai  la  seittantena , 
j'ai  la  soixantaine,  c'est-à-dire ,  j'ai  soixante 
ans.  y.SeXyR. 

SEISSANTIEME ,  EMA ,  adj.  (seissan- 
tième,  ème);  Sessanlesimo  ,  ital.  Sexage- 
simo,  esp.  port.  Soixantième ,  qui  vient  après 
le  cinquante-neuvième  ;  le  soixantième  ou  la 
soixantième  partie.  V^^- 

SEISSETA,  s.  f.  (seisséte)  ,  et  impr. 
tAiffETTA.  Nom  qu'on  donne  ,  dans  plu- 
sieurs contrées  de  la  Rasse- Provence,  au 
gros  froment.  V.  Blad,  et  Gar.  Triticum  hù 
bernum  arislis  earens ,  p.  472. 

C'est  aussi  le  nom  (|u'on  donne  à  la  pe- 
tite touselle  qu'on  cultive  beaucoup  dans  ie 
Comtat  Venaissin  ;  c'est  le  froment  de  la  plus 
belle  qualité. 

SEISSETA-BLANCA  ,  dl.  V.  Touzela 
barbuda  hlanca, 

SEIT ,  vl.  Soit. 

SEITA.  s.  f.  (sèile),  dl.  Scie.  V.  Serra 
et  Sevr    R  2 

SQTAIRE  ,  S.  m.  (seïtàïré).  Scieur.  V. 
Serraire  et  Serr ,  R.  2. 

SEITRE  ,  s.  m.  (sèîtré)  ;  tBOAin ,  tc- 

OCAMS  ,     DALHAIBB  ,    DAIAIRB.     FaUCbCUr,     qul 

fauche  les  près ,  qui  fait  profession  de  fau- 
cher. V.  Sec,  R. 

SEIZE,  et 

SEIZEN  ,  ENA  ,  adj.  vl.  fBTsra,  setxbv  , 
•BizB ,  fBTZB  ,  tAixB.  Dixième. 

Substantivement ,  sixain  ,  droit  qui  con- 
sistait dans  la  sixième  partie  des  fruits. 

SEIZENA  ,     s.    f.     vl.    fBTZBltA  ,     tBBTZBllA. 

Sixaine,  strophe  de  six  vers.  V.  Sex,  U. 
SEIZES ,  vl.  Sixième.  Y .  Seixen  et  Sex,  R . 
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SEJE,  (sédgé);  dl.  Seize.  V.  Sexe  el5ex, 
Rad. 

SEJORN ,  vl.  Oisiveté  ,  repos.  V.  So- 
jorn ,  Sejoum  et  Dt ,  R. 

SEJORNADAMENT ,  adv.  vl.  En  repos. 

SEJORNAOlT ,  vl.  V.  SejomadU. 

SEJORNAR,  V.  n.  vl.  Se  reposer,  se 
plaire,  se  délecter,  se  reposer.  V.  Di,  R. 

SEJOURN ,  s.  m.  (sedjéur)  ;  •ojovb.^o^- 
giomoy  ital.  Séjour,  demeure,  résidence  plus 
ou  moins  longue  dans  un  lieu,  dans  un  pays, 
repos  que  l'on  prend  en  voyage.  V.  Di,  R. 

SEJOURNAR,  V.  n.  (sedjoumâ):  ivjoi»- 
HAB.  Sejornar,  cal.  So^^tornar «,ital.  Séjour- 
ner, demeurer  quelque  temps  dans  un  lieu^ 
ou  s'y  arrêter,  s'y  reposer  lorsqu'on  est  en 
voyage. 

Éty.  de  #e/otirn  et  de  or.  V.  Dt,  R. 

SEL 

SEL,  S.  m.  (sél) ,  d.  bas  lim.  Seau,  yase 
dans  lequel  onmetdeTeau  pour  le  ména- 
ge. V.  Boulin  eiPouaire. 

SEL ,  pr.  dém.  \1.  aicsl.  Ce  pronom  dé- 
monstratif est  employé  souvent  comme  artî* 
clc  En  tel  dompnhon,  dans  ce  donjon ,  pour 
dans  le  donjon. 

SEL,vl.  y.  Ciel. 

SEL ,  vl.  Pour  celui.  Y.  Aquel  et  Aqmou. 

SELA,  s.  f.  vl.  Celle.  V.  Celaei  Sell,  R. 

SELADABIEN,  adv.  vl.  tBLAOATAaw. 
Secrètement,  en  cachette.  V.  Cel,  R.  2. 

SELADATAMEN,  adv.  Couverlement  ^ 
d'une  manière  cachée.  V.  Seladamenei  Cal^ 
Kad.  2. 

SELAIRE,  vl.  Discret,  qui  cache.  V.  Ce- 
lador  et  Cel,  R.  2. 

SELAR,  vl.  Pour  cacher.  Y.CelareiCel, 
Rad.  2. 

SELARI ,  vl.  V.  Salari. 

SELAT,  adj.  et  p.  vl.  Sellé.  V.  Cel,  R.  2. 

SELGLE,  vl.  V.  Ceoucle, 

SELER,  s.  m.  vl.  V.  Sellier. 

8ELERAT ,  et  comp.  V.  SceUraL 

SELERS,  \\,\.SellUr. 

SELH.  vl.  Pour  celui,  V.  Agucl;  pour 
seau.  V.  Selha. 

SELHA,  pr.  dém.  vl.  Pour  celle,  Voy. 
Aquella  ;  pour  selle.  V.  Sella. 

SELHA, s.  f.  (scille);  muxa,  mua,  ob«- 
1.A,  tBUioiiii.  Selha,  port.  Secchia,  ital.  Seil- 
le,  seau  de  bois,  ayant  ordinairement  une  ou 
deux  douves  plus  longues,  dans  lesquelles 
on  pratique  un  trou  pour  y  passer  la  main  et 
qui  sert  d'anse.  V.  Gerla. 

Ëty.  du  lat.  eitula,  seau,  formé  de  tUis, 
soif,  parce  qu'on  s'en  sert  pour  boire.  V.  Set 
Rad.  ' 

SELHADA .  s.  f.  (seillâde)  ;  sbiuasb.  A 
plein  seaux ,  à  plein  brocs.  V.  Selha  et  Set. 
Rad.  ' 

SELHAS  ,  s.  f.  pi.  (séilles)  ;  tBiuiAi. 
Sourcils,  poils  qui  forment  une  arcade  au- 
dessus  des  yeux. 

Êty.  du  lat.  eilium,  cil. 

SELHO .  s.  f.  vl  Salon,  ville  du  départe- 
ment des  R.-du-Uh. 

SELHOUN,  s.  m.  dl.  musAo.  Dim.  de 
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ulha,  petit  sean  &  Irsire  le  Isil,  afanl  1^  Tor- 
me  de  celui  appelé  «lAa.  V.Sel,  It. 

SELHODN  ,  s.  m.  (seiiloun)  ;  ■uiomi.  ■■- 

sillon,  V.htga:\emol  frfAoun,  dans  noire 
langue,  ne  se  prend  guèreqiic  pour  une  lon- 
gue planche  à  blé,  large  de  SmclresenTiroB, 
qui  i' étend  d'un  boul  du  champ  à  l'autre,  on 
■epare  ces  bandes  les  unes  desaulres  par  une 
raie  ou  sillon  pluiprorond  qu'on  laisse  ouvert, 
on  (race  même  ces  sillona  avant  que  de  semer 
le  blé  pour  diriger  celui  qui  sème. 

SELHOONAR,  V.  a.  (seillouoà).  Sillon- 
ner, Tiire  dessillons. 

8BLHDT,  pr.  dém.  vl.  CeluL 

8EUA,  V.  Selha. 

■BLIOD.el 

SELlDDN,V.5«IAounelS(l,  R. 

SELU.et 

BELITZ ,  s.  m.  vl.  Cilice.  V.  Ciliei. 

SEUO,  vl.  V.Celiu. 

SELL,  sous-radical  dérivé  dulal.^IIa. 
selle,  siège,  chaise,  Tormè  de  tedere,  s'asseoir, 
élre  assis. 

De  tella  ,  par  apoc.  wl(;  d'où  :  SMa  , 
Sttt-tla.  SiU-ùr,  SeU-ar,  En-itUar,  Stll- 
ttl,  En-ttUat,  DeM-MtUar,  Dti-teUal,  El^■M^ 
ar,  En-ielh-ar.  Ei-tdlat,  S«l-oun. 

De  $ill.  par  lasuppressiondc  t,  les  mêmes 
mots:  Selier. 

SELLA .  s.  r.  (sèle)  ;  lu*.  puc.oni.  Set- 
la,  cat.  iial.  port.  Silta,  esp.  Selle,  siège  que 
l'on  met  sur  le  dos  du  cheval  pour  la  com- 
modité el  la  sûreté  de  celui  qui  le  monte, 
c'est  aussi  un  siège  de  bois. 

Êly.  du  lai.  lella,  m.  s.  V.  Stll.  R. 

Stlla  appellantur  itdilia.  inquibu*  non 
pWret,  lingului  poiiint  itdtre ,  ideoque 
tola  $UrneTe  dtcunlur.  feslus. 

Dans  uni  ttlUon  nomme  : 

«RÇOnS,  ]«  .Im  pi^l  i.   boi>  <OD.I»>  —  uc    dDnl 

l-nn  «1  jlicé  <lt..nl  M  l'i.trr  dcr.  Un.  Ami  ■lyiuiu. 
CHAMBnE.hiiJ.hiliUiu  II  «lauln  d'uH  hIU  i  l'fD. 


C(MIT^E-SA^CL0N,  !■  n 


ChOi:piËHe.  i.  .n,t.  <i. 


ËTRiEN,  V    C/rioiM. 

ÉmiÈBE  «.  PORTS  ÉTMEBS,  B.»rc 

».   d.  .^q 

FOUTES,  h.  d».  .«.  ™i.^.  q.'«  «p«l  .u,  1,  rf. 

«i  i.  1.  .ir,  p,nv  ,  ,„,<.„  d„  phioUu .  !..  /«.«» 

HOUSSE,  l-Hp^  d.  »,.»..,.  q,u  «» 

•n  I.  <nM^  d 

/.  *<w». 

POMMEAU,  r=pi«  .U  p<,o>n»^   « 

H  k»!  d.    Il 

^i.d„.„l.f«,p,»-„.. 

PORTE  ÉTRIEB.  V.  Cb«™. 

«JtARTIEtlS.    1»  ^u.    pi™,   d.  «i 

d.    ,hfÈ>.    h 

.d-p—.qM- 

HipfHl  tl»»!  U  «II.  ,  /«  i.corii.i 

S.OIGLE,  Il    f«t.  1.»^.  d,  <i„y  ™  d 

»i»I.»«r<d~<l«..l,  r.i^n.f.1. 

I1ÉCE,  l>  |»'ii>  w  l><i-ll(  »  •'.»» 

fo.  „>J,- 

tl'HFAlK.JiHXiliquI   (ilIkimIi  d.> 

noLSSEQLIN.  1>  jiitm  J.  Mi  <L 


SEL 

CRAMPON,  t.  p«i.  ».c~.i.  J.  Wu 

NOALE.  1.  »Mr»,l.  q-u    U~ 

-»(l 

m  u  .«.m  d.  iluv.l.  a 

«oll 

,p<K»>mpjcl...  iga'dMp... 

LIEGE 

l.p.rU.a..l'-™,ui«.i 

ÉTHlVlÊnES.'l„  „„.„ 

q..ri. 

ËTJI1%  lEHES.  Uc«,»»,  ^m  po.» 

FER.   I«^dé,.ipl..,i 

Je» 

.l.ri,  pou.,  „-!,..  u.    („. 

PlSiVE 

Pt.A^LUETTB.l■él.i.,pU.,  d«- 

S  Saliens  ,  anciens  peuples  de  la  Fraa- 
!  en  sont  regardes  comme  les  inven- 
teurs. Les  Grecs  et  les  Komains  paraissent 
avoir  ignoré  l'usage  de  la  selle.  Ces  derniers 
employaient  une  espèce  de  coussin  qu'ils 

immaient  tphippium. 

La  première  mention  qu'il  soit  Tail  de  la 
selle,  dans  l'histoire,  esl  de  340:  il  y  est  dit 
que  Constance  renversa  son  frère  Constan- 
tin de  dessus  la  selle. 

Ce  fut  en  1380  que  les  daroes  commencè- 
rent k  monter  a  cheval  sur  des  selles ,  en 
travers. 

SELLA,  vl.  Pour  celle.  V.Âquella. 

SELLAR,  V.  a.  (selâ):  unLum.  Stltar, 
cat.  Setlare,  ilal.  port.  £nf(llar,  esp.  Seller, 
mettre  et  accuinmoder  une  selle  sur  une  bêle 
de  somme. 

Ëlj.  de  Mita  cl  de  ar.  V.  Sell,  R. 

Tout  foui  cmui  gue  lella  brida  pat,  pr. 
bas  lim.  pour  désigner  quelqu'un  qui  enire- 
prend  beaucoup  sans  rien  a  clic  ver. 

SELLAaiA ,  s.  f.  (selariej  ;  ■».»».  Sel- 
lerie, lieu  où  l'on  serre  les  si-lles,  les  harnais; 
ouvrage  et  commerce  du  sellier. 

SELLAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (sclà,ade)i 
Sellé,  ce.  V.Setl.K. 

5eJl(ilbridal,  sellé  bridé,  s'emploie souTent 
pour  dire  complet,  à  quoi  il  ne  manque  rien. 

SELLET,  s.  ni.  (selle).  Scellé,  la  ciic 
d'Espagne,  empreinte  d'un  cachet,  qu'on  a 
posée  sur  des  serrures,  elc,  par  autorité  de 
justice.  V.  Sijn,  R. 

BELLBTA ,  s.  t.  (sélète).  Dim.  de  tella, 
petite  selle  ;  c'était  aussi  le  siège  sur  leq[uel 
on  faisait  asseoir,  au  dernier  interrogatoire, 
l'accuse  lorsqu'il  paraissait  devant  les  juges 
qui  instruisaient  son  procès  ;  cet  usage  a  été 
aboli  par  un  décret  de  l'assemblée  nationa- 
le du  mois  d'octobre  r89.  V.  Sell,  It. 

SELLIER,  s.  m.  (selié)  ;  Seller,  cat.  Sel- 
lajo,  ital  SilUro,  esp.  SdlHro,  port.  Sellier, 
ouvrierqui  Tait  des  selles. 

Gty.  de  lella  el  de  ter,  indiquant  l'ouvrier. 
V.  Se»,  R. 

SELLIER,  s.  m.  Sellerie,  lieu  0 il  l'on 
serre  les  selles,  les  harnais  en  général,  et  par 
extension,  espèce  de  cave  sèche  servant  de 
dépôt  à  diflërenles  choses  du  ménage,  Voj. 
Sell,  R. 

SELON,  prép.  (selon);  iitooii.  ■eoucii. 
^(condo,  liai.  5ejrun,  esp.  Secundo,  port. 
Selon,  ainsi  que,  suivant  que,  comme,  con- 
Tormèmcnt,  suivant. 

Ëtf .  du  lai.  tteundium. 

SELON,  s.  m.  (selon),  dl,  V.  Sthan. 
Dt  moitqvitttper  it  seloni. 


SEL 

SELOOIRA,  s.r.  (seloAir«).  Ei^  de 
charrue  qui  est  en  usage  de  temps  iBunéau* 
rial,  dans  le  département  du  Var,  et  pinka- 
lièrement  aux  environs  de  FréjuB,  de  Cogo- 
lin  et  de  tirimaud,  et  que  U.  uon  croiliut 
l'arafrum  auHcHlafHm,  dont  parle  PailadiBi, 
Les  noms  des  parties  de  celte  cfaamie  soit 
presque  tous  latins  et  les  mêmes  qoc  Virfai 
leur  donne,  car  on  ne  peut  se  refuser  ï  o»- 
naltre,  dit  M.  Laure,  que  la  but,  dc  Tican 
de  6un'(,  l'âge  ;  dtnUtu,  de  d«NtaritnH,  le tcf; 
Mleoa,  de  siiea,  le  manche;  tteoit,  de»fw, 
etc.,  espèce  de  vcrsoir. 

Ë(j.  de  l'ital.  iloria,  qoe  l'on  proBom 
teloria ,  nom  d'une  charrue  psr&hcaMt 
semblable. 

Avant  train  d'une  chirelle.  Avril. 

SELODN,  prép.  Selon.  V.  ««Ion. 

SELODN ,  s.  m.  (selàu),  d.  bas  tim.  Peti- 
te machine  en  bois  qu'on  met  sur  le  Uldn 
bêles  de  somme,  lorsqu'on  veut  ks  clisrgit. 
V.  Btgnat. 

Ëij.  Dim.  de  «etla.  V.  StlX,  R. 

SELS, pr.rel. pi.  vl.  Ceux.   Voj.  CUrrt 

SELDI,  vl.  V.  Celui. 
SELVA,  s. r.  vl.  Selva,  port.  eqi.  cal. iti. 
Bois,  forêts.  V.  Silva. 
l^lj.  V.  Suica;,  R. 


SEH ,  ConlraclioD  de  («mtila,  emploiM 
quelquefois  par  les  poètes;  Favre  a  dï^  da> 

son  Siège  de  Caderoussc  : 

Tout  ye  loumba,  tout  yt  ptrit, 
Sem  Hna  banda  d'emptrit. 

SEH ,  s.  vl.  Sime,  ilaL  Race,  li^éc,  m- 
mcnce,  fruit. 
Ëly.  du  lat.  timn,  m.  $.  V.  Seau»,  K. 


3/on  eor  n 
Mon  cœur  en  ai 
11 

SEH,EMA,adj. elp-  vL  S^m.U- 
S«ni,  anc.  cat.  Prive,  ée,    dénué,  dtUW    ^ 
abaltu,  dépourvu.  __ 

SEMA ,  s-  f.  (scme)  Vide  qui  ensta  é0    g 
un  tonneau,  entre  le  liquide  et  le  fond  «^ 
rieur.  Gare. 

SEHAGE,  dl.  V.  Scmmar  ^MlelS(M 
Rad. 

SBHAINA,  vl.  V.  Stlmana  tlStmtM- 

8EMAINA,  vl.  V.  Scniana. 

SEBIAL,   S.    m.    (S^màl),    dl.    mmtlt» 

Banne ,  benne ,  banne  au  bouillcl,  tinèle,  * 
veau  oii  l'on  transporte  la  vendange.  Dn^ 

Élf.  de  la  basse  lai.  temalia,  mimIm. 
temalitm,  m.  s.  que  M.  Astruc  croitdtri" 
du  celt. 

SEMALIERS,  s.  m.  pi.  (senaliè*).^ 
Bdiona  aui  cornues. 

Etj.  de  sflMf ,  comiM ,  cl  de  Un. 


SEM 

lALOUN,  8.  m   (semalôun);  coub- 

dl.     COOmilT)     BOSUBII)     COOBHOPOOll' 

[uet ,  cuvier  de  bas-bord. 

Dim.  de  5ematt,  ▼.  c.  m. 

UkNA,  8.  f.  (semane);  Settimana, 

tmana,  esp.  porl.  Selmana  et  5em- 

cat.  Semaine  ,  suite  de  sepl  jours  du 

fae  au  samedi  ;  les  sept  jours  de  suite  ; 

de  sept  jours ,  son  prix  ,  paie ,  grati- 

I  pour  sept  jours  ;  somme  donnée  par 

e. 

du  lat.  teptimana  ,  formé  de  teptem, 

t  de  mana ,  malin  ,  matinée ,  sept  ma- 

y.Sept,  R. 

rés  :  Semanier ,  Semanada ,  Sema- 

réation  du  monde  en  six  jours  et  le 
lu  septième  a  donné  l'idée  de  la  se- 
ï  tous  les  peuples  qui  ont  eu  connais- 
de  la  bible  ;  mais  les  Egyptiens  qui 
ivi  la  même  division  ont  donné  aux 
urs  les  noms  des  sept  planètes  qu'ils 
ssaient ,  ce  qui  ferait  présumer  qu'ils 
bli  la  semaine  sur  une  autre  base  et 
Icroent  sur  les  quatre  quartiers  de  la 
isible.  On  a  retrouvé  la  même  divi- 
I  temps,  chez  des  peuples  demi-sauva- 
ui  n'avaient  aucune  idée  de  ce  qui  se 
ailleurs.  Les  noms  égyptiens  des  sept 
nt  été  adoptés  par  nous  :  ainsi  le  pre- 
u'ils  dédièrent  au  soleil  fut  le  dits 
ne  les  Chrétiens  ont  traduit  par  jour 
jDeur ,  diet  domini  ou  diet  dominical 
3US  avons  fait  dimenche  ,  ditmenge , 
be  ;  le  second  à  la  lune ,  diet  lunœ^ 
,  lundi  ;  le  troisième  à  Mars ,  dies 
,  dimars  ,  mardi  ;  le  quatrième  à 
e ,  diês  Mercui  ii ,  dimecres  ,  mer- 
le cinquième  à  Jupiter ,  dies  Jovit , 
r,  jeudi  ;  le  sixième  ï  Vénus,  dies 
r ,  ditendret ,  vendredi  ;  et  le  sep- 
1  Saturne ,  dies  Salurni ,  iitata ,  sa- 

[ANA-tAUTA ,  s.  f.  La  semaine  sainte , 
e  qui  commence  le  jour  des  rameaux 
le  samedi  saint. 

Ainsi  nommée  à  cause  des  saints 
es  qu'on  y  célèbre. 

IANADA,s.  f.  (semanàde).  Semaine 
lie  ;  la  durée  d'une  semaine. 

de  semana  et  de  ada.  V.  Sept ,  R. 
lANAZO ,  s.  m.  vl.  Semence.  V.  Se- 
• 

lANIER  ,  8.  m.  (semanié)  ;  5ema- 
e^p.  Semmaner  ,  cat.  Semainier,  qui 

semaine,  hcbdomadier,  chanoine  qui 
pendant  la  semaine. 

de  semana  et  de  ter.  V.  Sept ,  R. 
lANODN  ,  s.  m.  (semanôun).  La  pe- 
naine ,  c'est-à-dire ,  le  premier  vendre- 
medi  et  dimanche  de  carême. 

Comme  cette  première  semaine  de 
:  est  plus  courte  que  les  autres  ;  on  lui 
lé  ce  nom ,  qui  est  un  dim.  de  semana. 
Il,  R. 

IIAPHORO ,  8.  m.  (sémaphore).  Sé- 
ire  ,  espèce  de  télégraphe. 
.  du  grec  (jri[kOL  (sema) ,  signe ,  et  de 
phérô) ,  je  porte.  V.  Sign,  R. 
aAR  ,   V.  a.  (sema) ,  dl.  Semar  una 
lircrle  moût  d'une  cuve  trop  pleine  , 

remettre  de  la.  vendange. 


SEM 

Éty.  de  rital.  scemare,  diminuer. 

SEMAR,  v.a.  vl.5c«mare,  ital.  Retran- 
cher, diminuer,  dépouiller,  débarrasser. 

SEMAU ,  S.  m.  (semàou)  ;  semai.,  dl.  V. 
Courntuia. 

SEMBEL,  s.  m.  (seimbèl),  dg.  et  lim. 
Moquette,  oiseau  attaché  par  les  pattes  à  une 
verge  (paumille)  qu'on  fait  voltiger  pour  at- 
tirer les  autres. 

SEMBEL.  s.  m.  vl.  Combat,  tournois, 
jeu ,  tour ,  piège ,  trébuchet. 

SEMBELAR,vl.  V.  Sembellar, 

SEMBELI  et 

SEMBELIN ,  S.  m.  vl.  V.  Sebelin. 

SEMBELLAR,  v.  a.  vl.  Tonneler , pren- 
dre au  trébuchet. 

SEMBLABLAMENT ,  adv.  (scimblabla- 
méin);  SemejanlemenU ,  esp.  Semelhante- 
mente ,  port.  Semblablement ,  pareillement. 

Éty.  de  semblabla  ei  dément.  V.  Simil, 
Rad. 

SEMBLABLE ,  ABLA  ,  adj.  (seimblà- 
blé ,  àble)  ;  Semblahile  et  Somiyliante ,  ital. 
Semejante  ,  esp.  Semelhante ,  port.  Sem- 
blable ,  pareil ,  qui  ressemble ,  qui  est  de 
même  nature. 

Éty.  du  lat.  similis ,  m.  s.  V.  Simil ,  R. 

SEMBLAMEN  ,    adv.    vl     tSHBLAHTMCIIT  , 

tsMi.AiniciiT.  Semblantment ,  cat.  Aussi,  pa- 
reillement ,  semblablement.  V .  Semblabla- 
ment  et  Semil,  R. 

SEMBLAN,  prép.  vl.  Ainsi,  de  même 
que.  V.  Simil,  R. 

SEMBLAN,  8.  m.  vl.  •siu.Am' ,  skmlaii. 
V.  Semblant  ;  il  signifie  encore  a\is,  senti- 
ment. V .  Simil ,  R. 

SEMBLAN  ÇA ,  S.  f.  (seinblànce)  ;  Sem- 
blansa,  cat.  Ressemblance.  V.  Semblança 
ei  Simil  f  R. 

Cadun  pinta  lei  gents  à  sa  semblança. 

Prov. 

SEMBLANGZA,  8.  f.  vL  Parole.  V.  Si- 
mil ,  R. 

SEMBLANS,s.  m.  vl.  Similitude.  Voy. 
Simil ,  R. 

SEMBLANSA,  8.  f.  (semblànce),  dl. 
Semblansa ,  cat.  Semejanza  ,  esp.  Semé- 
Ihança,  port.  Sembianza ,  ital.  Similitude, 
comparaison  ,  ressemblance  ,  apparence  , 
aspect ,  sorte ,  espèce.  V.  Ressemblança  et 
5tfiiii,R. 

SEMBLANT  ,  adv.  (seimblàn)  ;  Sem- 
blant, cat.  Semblablement  ,  pareillement: 
Que  la  hereditat  de  tal  frayre  et  semblant 
filhas  ,  Statistique  Provençale,  que  l'hérédilé 
de  tel  frère  et  semblablement  des  filles  :  Al 
mieu  semblan ,  vl.  à  mon  avis. 

Éty.  V.  Simil,  R. 

SEMBLANT  ,  s.  m.  (seimblân)  :  Sem 
blant  ,  cat.   Semblante ,  ital.   Semblante , 
esp.  port.  Semblant ,  apparence  :  Faire  lou 
semblant ,  Tr.  faire  semblant. 

Éty.  V.  Simil,  R. 

SEMBLANTMENT  ,  adv.  vl.  Semblant- 
ment ,  cat.  Semblablement.  V.  Semblabla- 
ment  et  Simil,  R. 

SEMBLAR ,  V.  n.  (seimblà)  ;  Sembrare, 
ital.  Semblar ,  esp.  cat.  Sembler  paraître 
avoir  une  certaine  qualité  ou  être  d'une  cer<- 

taine  manière  ,  imp.  y  avoir  aperçu  que 

Aft  ssmbla ,  il  me  ressemble. 


SEM 
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Éty.  du  lat.  simulare ,  m.  s.  V.  Simil,  R. 

Ce  verbe  étant  neutre  doit  être  employé 
sans  régime ,  Trad.  donc  :  Sembla  un  vou- 
lur ,  tin  mandiant ,  par  il  ressemble  à  un 
voleur ,  à  un  mendiant ,  et  non  il  semble  un. 

SEMBLE ,  adj.  vl.  SKMLB.  Semblable. 
y.  Simil,  R. 

Per  semble ,  par  exemple. 

SEMBRADOR ,  8.  m.  vl.  Semeur.  Voy. 
Semen  ,  R. 

SEMBRIOUS  ,  adv.  (  seimbriôus  ]  ,  d. 
béarn.  Exclamation  burlesque. 

SEMDER,  vl.  V.  Seindier. 

SEMDIER,  S.  m.  vl.  tsHDiui ,  CBMinm , 

tSnriBB,    fCMDCB,  fCllDA,  fSRDBBA  ,   CBMDIBTBA. 

Sentier,  chemin.  V.  Sentier. 

SEME,  EMA,  adj.  (scmé,éme).  Maigre, 
sec ,  sèche  ;  on  ne  le  dit  au  propre  que  des 
fruits  à  coquille  et  des  châtaignes  ,  dont  la 
peau  reste  ridée  par  défaut  de  maturité.  Avr. 

SEMEE ,  s.  m.  anc.  béarn. 

Quidèu  pagdsemeè  si  es  de  porc,  otroya 
saubadge.  Fors  et  Cost.  de  Béarn. 

SEMEILLAMENT  ,  adv.  d.  vaud.  V. 
Semeillantament  ei  Simil ,  R. 

SEMEILLANT,  adj.  d.  vaud.  Semelhante, 
port.  Semblable. 

Éty.  du  lat.  similis ,  m.  s.  Y.  Simil,  R. 

SEMEILLANTAMENT, adv.  vl.  tBHBu.- 
LAMBBT ,  sBiMBiLLATAMBiiT.  Semelkantemente , 
port.  Pareillement,  semblablement,  de  même. 
V.  5imt(,R. 

SEMBLA,  8.  f.  (semèle).  Semelle,  pièce 
de  cuir  qui  fait  le  dessous  du  soulier ,  de  la 
botte ,  de  la  pantoufle  ;  le  dessous  d'un  bas. 

Éty.  du  lat.  sapa,  dans  la  signification  de 
lamina ,  lame  de  bois ,  d'où  la  basse  latinité 
a  fait  sapella,  ou  du  celt.  semellen,  m.  8. 

SEMELAGl,  V.  Ressemelagi. 

SEMELAR,  V.  Ressemelar. 

SEMELATTE ,  8.  m.  d.  béarn.  Resse- 
melage. V.  Ressemalagi, 

SEMELHA,  vl.  Qu'il  00  qu'elle  assimile. 

SEMELHA,  vl.  Que  tu  assimiles. 

SEMEN,  vl.  V.  Semença  et  Semen,  R. 

SEMEN ,  «BMBBc ,  radical  dérivé  du  latin 
semen  f  seminis,  pour  serimen,  semence, 
graine ,  formé  de  serere,  semer,  ensemencer, 
planter ,  d'où  :  sementia ,  inusité. 

De  semen:  Sem,  Semen-contra ,  Semen- 
ador ,  Semen-adour ,  Semen-aire,  Semen- 
alhas,  Semen-ar,  Semen-at,  Re-ssemenar. 

De  sementia ,  par  apoc.  et  changement  de 
t  en  e,  semenc  ,  d'où  :  Sèment ,  Semenc , 
Semenç-a,  Semenc-ier ,  En-senç-ar,  En- 
semenç-at ,  Semenc -t^ra. 

De  seminis,  gén.  de  semen,  par  apoc. 
semin  ;  d'où  :  Semin-ari  ,  Seminar-islo  , 
DiS'semin-ar  ,  Sembr-ador  ,  Semilh-ant , 
Res-samen-ar ,  Samen-aire  ,  Samen-ar  , 
Samen-at,  Samouadas,  Samou-ar ,  Sa- 
mou-at,  Sem-age, 

SEMENADOR.  8.  m.  vl.  Sembrador  , 
esp.  Semeur.  V.  Semenaire. 

Ëty.  du  lat.  seminator ,  m.  s.  V.  Semen , 
Rad. 

SEMEN ADOUR  iac  ,  adj.  et  8.  (semena- 
dou)  ;  Sementero ,  esp.  Sac  à  semence.  V. 
Semencier, 

Éty.  de  semenar  et  de  otir ,  qui  sème  ou 
sert  i  8emer  V .  Semen ,  R . 
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BEHENAIRE ,  S.  m.  (gemeDalré]  ;  <*-■- 
■«MB ,  ucBiuTB*.  Seminatore  ,  Ual.  StM- 
braior,  cat-  csp.  Stmtador ,  porl.  Semeur, 
celui  qui  sème  du  grain. 

Ëlf .  du  lat.  nminaloT  ,  Qg.  dépensier , 
prodigue.  V.  Stmm,  R. 

SEBlENAL>B*a,«.  f.pl'  (semenâles): "- 

■ua.  Setninaiura ,  ilal.  SemenUra  ,   esp. 

Sfmenleira  et  Stmeadura,  port.  Semailles, 

rsclîoD  de  semer ,  le  temps  où  l'on  sème 

et  les  grains  semas. 
Éty.  de  iimtn,  semcDce,  et  de  aîha  , 

tooles  les  gramcs  semées  en  gioèral.  ^'of . 

S«neii,  R. 

SBBIENAR  LOB,  S.  m.  «mmi  ,  dl.  L'ac- 

lioD  de  Kmer ,  le  temps  où  l'on  sème. 
tou  semenar  el  lu  meitioun, 
An  toun  Umps  it  ta  luoun.  ProT. 

SEKENAR,  T.  a.  (aemenâ):  umiu  , 
.««■osAa,  Btmvnm/im.  Seminare ,  ital.  Sem- 
brar,  esp.  Semear,  porl,  Semenar,  anc.cat. 
Semer ,  épaodre  te  la  graine  sur  une  [erre 
préparée ,  pour  la  faire  multiplier  ;  flg.  ré- 
pandre ,  dissiper. 

Ély.  dalat.Hintiiar«,  ouplnlôl,  de  *ein«ii 
ti.Aear,  litt.  jeter  la  semeoce.  V.  5cmtn,  R. 

Semena  leou  Hpovia  tard.  ProT. 
Qui  en  gaug  semena  ,  plaier  cueift. 
Celui  qui  en  joie  geme ,  plaisir  recueille. 
Arnaud  Daniel. 

On  dit  ;  semer  à  terre  perdue  ,  i  champ  ou 
t  la  volËc,  quand  on  jette  la  aerneuce  dans  ud 
cbamp  ou  dans  un  jardin  à  pleines  mains. 

Per  tant  £u 
Semtna  mol  ou  du, 
Qa  semena  trop  eipet, 
Vida  >Dun  jrranier  dot  fet. 
Prof.  desCevennes. 

8EMBNAT ,  ADA ,  adj.  e[  p.  (semené , 
iie];Sèmeaio,  port.  Stmbrado,  esp.  Semé, 
ée. 

Ëlj.  du  lai.  itminatitt ,  on  de  temen,  se- 
mence, et  de  al,  liiL  semence  faite.  Vof. 
Smtn ,  R. 

£triir  del  iimtnat,  dl.  tuer. 

.  {se  mena)  : 


5«mMo(o ,  ilal.  Sembrado, 


esp.  i 


I,  le  blé 


nouTellemeol  semé  el  lorsqu'il  est  encore  en 
berbe  ;  erablavure  ,  lieu  ensemencé. 

Et;.  V.  le  mot  ci-dessus  et  Stmen,  R. 

Lha  de  ieout  ttmtnaU,  les  semailles  sont 
kelles. 

_,  tI.  V.SemnaÎTt. 

,     .  la.  vl-  Semence.  V.  Se- 

tncRf  a  et  A'emen ,  R. 


SEHENÇA  ,  s.  t.  {t 
Stmenta,  ital.  Scmtrt,  esp.  Semenle,  port. 
Sembla,  aoe.  cal.  Semi'nee,  grains  deslinés. 
il  £lre  semés  ou  matière  reproductive  des 
animaux. 

En  *l.  race ,  génération. 

Étv.  da  lat.  seaun ,  contracl.  de  »rim*n, 
formé  de  tarere,  aemcr,  V.Seme»,  R.. 


SEM 

En  pharmacie  on  donne  le  nom  de  semen- 
ces froides  majeures  à  celles  du  concombre  , 
du  melon,  de  la  citrouille  et  de  la  courge, 
el  celui  de  semences  froides  mineures  am 
graines  de  laitue ,  de  pourpier ,  d'endive  et 
de  chicorée  saurage. 

SEMENÇA  ,  Pour  sperme.  Voy.  Ra  et 
Semcn ,  R.  ' 

8EHENCIER,  s.  m.  (gemeincié)  ;  tun- 

sac  où  le  semeur  met  le  grain  qu'il  veut  se- 
mer ;  machine  ou  espèce  de  caisse  qui  sert 
à  semer  ;  homme  qu'on  loue  pour  le  temps 
des  semences.  Âub. 

Ëly.  de  temença  el  de  ter.  V.  Semen,  R. 

BEMCNClERAi>'«iTonA,s.  f.  (semein- 
ciére  d'aoulouue).  Nom  qu'on  donne,  au 
Vernet,  près  de  Sejne,  à  la  Qeur  du  col- 
chique d'automne ,  parce  qu'elle  parait  au 
momcnl  où  il  Tant  semer.  V.  Brama  vacea. 

Ely.  de  temenfa,  semence,  et  de  la  term. 
iero.  V.  Semtn,  R. 

SBHENCIEBA  us  fh>a,  s.  f.  On  donne 
ce  nom,  dans  le  même  pays,  au  safran  printa- 
nier,  parce  que  son  apparition  annonce  qu'il 
faut  semer  les  marsailles.  V.  Silha  dt prima 
et  Semen,  R, 

SEMENCILHAS ,  s.  f.  pi.  (semeincUks), 
dl.  Uenues  semences,  menues  graines. 

Ëty.  Ae  temença  et  du  dim.  Hha.  V.  Se- 
men, R. 

SEMEN  CONTRA,  s.  m.  (aémein^con- 

Iri);  mu»im>A,  ■oci«»«T».,  ■«nMVim- 
u.  ■■■•■ii-cainB& ,    ««■*  SAïuoimniiji.  Nom 

laljn.conservé,  en  provcnfil,  pour  désigner 
la  sementine  barboline,  pouore  à  vers  ou 
temen  contra  des  boutiques,  Artemeiiaju- 
daiea,  Lin,  plante  de  la  fam.  des  composées 
Corymhirères,  indigène  de  la  Judée,  de  l'Ara- 
bie, de  la  Numidie,  etc. 

Ëty.  de  eemen  contra  vermtt,  m.  s.  V. 
Stmen,  R. 

Ce  sont  les  sommités  de  celte  plante  qu'os 
emploie  pour  tuer  les  vers. 

SEHENCZ,t1.  V.  Semenfa  et  Semen,. 
Rad. 

SEHENCZA,  S.  f.  vl.  Voy.  Semtnça  et 
5emen,  R. 

8EMENSA ,  V.  Stmenta. 

SEMENT,  s.  m.  vl.  Race.  Y.  Smen, 
Rad. 

BEHENTEBI,  vl.  V.  CtmenUH. 

SEMENILHAS,  dl.  5EmtIla,esp.  Voy. 
Stmenalha  el  Semen,  R. 

SEMESTRE,  s.  m.(semèslre){Sem«(r«, 
ital.  esp.  port  cat.  Semestre,  l'espace  de  sii 
mois  consécutifs,  congé  accordé  pour  sis 
mois  à  un  militaire. 

Ëty.  du  lai.  temetlrram,  ta'Aieeex,  six,  et 
de  mentit,  moi». 

BEMESTRIBR.s.  m.  (aemestrié)'.  Se- 
mestrier,  ofTicier,  soldat  en  semestre, 

SEHIDHED ,  S.  m.  vl.  Semibreve ,  port. 
tsp,  ilal.  Senibreu,  cat.  Semi-bref. 

BEBDC,  dg.  D'Astros  se  sert  de  ce  mot 
pour  désigner  la  punaise.  V.  Sùmi. 

SEMtLHANT,  ANTA ,  adj.  (semillân, 
ànte).  Sémillant,  anle ,  remuant,  très-vif, 
plein  de  semence,  V.  Semen,  R. 

Faire  loueemiUumt,  faire  (ou  vetetU. 


SEU 

SEMINAL,  adj.Tl.  5e«fiMl,  (tp.  pot 
cat.  Séminale,  ital.  Séminal. 

Êly.  du  lat.  teminalie,  ta.  s. 

Tola  beitia  que  ha  trop  groy$tk  g«Me  lu- 
&URdo  tnhymor  «emînal. 

Elue,  de  las  Propr. 

SBMiNAm,  S.  m.  (seminirî);  Smiai. 
rio,  ilal.  esp.  porl.  cat.  Sémiiuire,  h'en  des- 
tiné i  la  dernière  inslniclion  des  cccMhIî- 
ques  ;  les  élères  réunis  ;  la  maiatxi  où  Ôi  1^ 
gent. 

Ëty.  du  lat,  temtnaHum,  pépinièn,  atm- 
ce,  origine.  V.  Semen,  R. 

On  donna  d'abord  k  nom  do  i  " 
aux  écoles  qui  se  tenaient  al 

les  églises  cathédrales  el  dans  les  p ^. 

monastères;  mais  tels  qu'ils  existMtt  aoipi- 
d'hui  ils  sont  one  instilulion  du  conolefc 
rrente  qui  régla  que  dans  chaque  diocèMl 
serait  créé  nu  ou  plusieurs  aémînum. 

En  1S6(  Pie  IV,  en  éUblit  dam  tout  k 
monde  Chrétien. 

Une  loi  du  IS^nirAse,  an  12,  a  ordeorf 
aussi  rétablissementdesséminairea,enPrM- 
ce,  et  un  décret  du  30  septembre  1807  acréé 
des  bourses  el  des  dcmibourses,  poor  ébe 
distribuées  ï  dater  du  premier  jauTter  1808. 

BEHINARISTO,  s.  m.  (aeminartste): 
Semi'narirla,  ilal.  esp.  port.  cat.  Séminal» 
le,  élève  d'un  séminaire.  V.  Semen,  R. 

MIMINATIO,  s.  f.  il.  SeMinatUmt,  M. 
Sétninalion,  action  de  semer. 

ËtT.  dulat.  Mminafio,  m.  s.  V.  5mml 
Rad. 

SEHIPBS,  adj.  vl.  Semi^ette,  qd  tfi 
qu'un  pied  au  lieu  de  deux. 

Ely.  du  lat.  ttmipet. 

SEmPROTA,  s.  r.  (semipràve):  Smi- 
protta.  Dort.  Sémipreuve,  prente  qui  iftà 
pas  sumsanle. 

BEHISSONANT  ,  adj.  vl.  f— rrP" 
Semieionanl ,  temi-tonnarU,  qni  sooOe  I 
demi,  légèrement ,  on  marquait  qoelqnÎM 
au-  dessous  d'un  point,  Ifes  voyelles  mneUa^ 
pas,  vai.  V.  Son,  R. 

SEMiTADB  ,  8.  m.  tI.  5flnj-toraii, 
minolaure. 

SEMLABIA ,  vi.  V.  Sèmblttbl: 

SEMLAN ,  tI.  V.  Sembfanl. 

BEHLANMBVT ,  vl .  V,  SeMblaUnwit 

SEMI>ANSA.  vl.  V.  StmhtanMtt. 

SEMLANT.  vl.  Alt.  de  SemblanL  s»- 
blable.  V.  Simii.  R. 

BEWLAH,  vl.  V.  Semblar. 

SBIMLE,  adj.  vl.  V.  Semblable. 

SEMBIANA ,  d.  béaro.  SeiniuM,  t* 
V.  Semana  et  Sep,  R. 

vl.  V.  Semtnar. 

BB.  Semondre,  avertir,  inviter,  convier,  «- 

Ivlf .  du  lat,  n6mon«rr,  m.  s. 
Pris  subst.  averlif  sèment ,  inTilalioB. 
BEHONRE,  vl.  V.  Srmondrf. 
SEMONS  ,  pari,  vl.  Averti,  d'où  le  bm- 
aïs  eemonee. 
BEMOSTA ,  s.  f.  vl.  Semonce,  inviUli» 
Ëty.  du  lat.  lub  monifio. 
SEHOBTA  ,  vl.  V.  Somojla. 

SEHODNDAH,  et 

SEHOONDftC,  V.  Swmmuiért. 


SEM 

7At  s.  f.  vl.  SempTi^ta^ 
'\mprev\V0i  esp.  Joubarbe. 

rmpertnvum,!!].  8. 
N,  vl.  V.  SempiiênuX. 
NEI«,  ELA,  adj.  (seimpi- 
ipiUmal,  port.  SempiUrno^ 
!em,  cal.  Sempiternel ,  eHe^ 
s,  qui  ne  finit  pas. 
Urnéia^  femme  vieille  et  in- 
voudrait voir  morte. 
empiiernus,  qui  dure  ton- 
nper  CBtemus. 
.  V.  Simple. 

adv.    vl.   êmmrnma,   SuMTt^ 

iempre^  esp.  Toujours,  eter- 
e champ,  tout  de  suite,  ssns^ 

9tnp€r,  m.  s. 

it  adv.  vl.  snivKBAt.  Tout 

eure,  à  l'instant.  V.  Sempre. 

\By  vl.  V.  Semprera. 

ih  Exempt,  dénué,  retranebé, 

moitié. 

emîf. 

8EN. 

dérivé  du  lat.  senex,  nnU, 
,  d'où  senatory  sénateur;  se- 

enec ,  S^neeh-al ,  5enci^-au, 

r,  gén.  de  ieneeiOt  par  apoc. 
;;ottn,   SanUs-oun. 

par  apoc.  5ena(,  5efia(-(Nir, 
Ho,  Sena(-con«uU,  5enel,  5eiit- 

sens,  senii^  de  fenltr,  il  est 
our  sente,  il  ou  elle  sent, 
ri.  fxtiiB,  csH.  Avis,  sens,  sen- 
V.S«n*ct  Sent,  R. 
sentiment,  ce  que  j'en  pense, 
ille  sent. 
r. 
nt  employé  pour  siam,  nous 

jstre. 

le  lieu  (sén),  d.  bas  lim.  Ici 

en,  descendez  ici.  Y.  Aiça- 

eicl.  Sans. 

eSensa,  v.  e.  m. 

Pour  signaAui'e.  T.  Signa- 

d.  bas  lim.  Rousseur  de  la 

it  trompe  en  citant,  à  l'égard 
'overbe  suivant  : 

m  hen,  per  soun  sen« 

u'il  faut,  ce  proverbe  dit  :  Qui 
»erd  son  sens,  c'est-à*dire,sa 

(sein);  Sèno,  ital.  esp.  oat. 
1,  entre  deux  des  mamelles^ 
es>mêmes,  oa  le  dit  aussi  pour 

s,  m.  s.  V.  Sin,  R. 

.  vl.  Pour  saint.  V.  Sant, 

Pour  saindoux*  Y.  Saiik 


SEW 

8EN ,  titre  d*bonneur,^  vK  contr.  de  Segne, 
messire,  v.  c.  m. 

8ENADA,  s.  f.  (senàde).  Tout  ce  qu'on 
peut  placer  entre  la  chemise  et  le  sein  d'une 
personne.  Gare. 

Êty.  de  sen  et  de  ada.  Y.  Sin,  R. 

8ENAD0R ,  vl.  Y.  Senatour. 

8ENAR ,  vl.  Y.  Cenar  et  Signar, 

8ENAR,  V.  a.etn.vl.  Donner,  rendre  le 
sens,  être  sensé.  Y.  Senf,  R. 

8ENAR,  vl.  Guérir.  Y.  Sanar  et  San, 
Radi 

8ENARI  SANT,  nom  d'homme.  Yoy. 
Sanari. 

8ENA8 ,  s.  m.  (senas).  Augm.  péjor.  de 
sens,  que  l'on  n'emploie  que  dans  cette  phra^ 
se  :  Es  un  pau  de  senas.  Y.  Sent,  R. 

Te  disia  qu'as  pau  de  senasé 

Favre. 

SENAS ,  8.  f.  pi.  vK  Pour  senadas,  sensa- 
dast  bon  sens,  choses  sensées.  Y.  Sent,  R. 

SENAS,  s.  f.  pi.  vl.  Langes,  lisières. 

SENAT,  s.  m.  (senâ);  Senato,  ital.  Se- 
nado,  esp.  port.  Senad,  cat.  Sénat,  corps 
de  sénateursi  assemblée  de  personnes  consi- 
dérables ,  dans  laquelle  réside  l'autorité  su- 
prême en  certains  états;  lieu  de  leur  réunion. 

Ëty.  du  lat.  senatus  ,  dérivé  de  senex , 
vieux,  vieillard.  Y.  Sen,  R. 

Le  sénat  fut  un  des  établissements  que  So- 
lon  fonda  en  Grèce.  En  France,  le  sénat  con- 
servateur fut  créé  par  la  constitution  de  Fan 
YIIL  Supprimé  en  1814,  il  fut  remplacé  par 
une  chambre  des  pairs. 

SENAT,  ADA,  adj.  (senà,  àde)  ;  Sénat, 
cat.  Sensé,  ée,  Y.  Assenai ;,ûo\ié  de  sens, 
prudent,  sage.  Y.  Sent,  R. 

SENAT,  ADA,  adj.  (senà,  àde).  Pour 
sensé.  Y.  Sensat  et  Sent,  R. 

For  sénat,  qui  extravague,  d'où  le  français 
forcené,  mal  orthographié,  comme  cela  ar- 
rive toutes  les  fois  qu'on  ne  prend  pas  l'éty- 
mologie  pour  guide,  ce  Qu>t  devrait  s'écrire 
forséné,  defbras  sensus. 

SENATGONSULiT,  vl.  Y.  Semiuse^n- 
suit  et  Sen,  R. 

SENATOUR ,  s.  m.  (sénateur)  ;  Senaio- 
re,  ital.  Senador,  cat.  esp.  port.  Sénateur, 
celui  qoi  est  membre  d'un  sénat. 

Éty.  du  lat.  senator,  m.  s.  Y.  Sen,  R. 

SENATUSGONSULT ,  S.   m.   vl.   tufAT 

comvLT.  Sénatus  consulte,  décision,  décret 
du  sénat. 

Éty.  du  lat.  senatus-consuïtus,  fait  de  se- 
natus ti  de  consuUus,  arrêté,  délibéré  par  le 
sénat.  Y.  Sen,  R. 

SENATUS-GONSULTO,  8.  m.  (senatûs 
consulte).  Sénatus-consulle,  arrêt  du  sénat 
romain,  dont  S.  G.  sont  les  lettres  initiales 
qu'on  voit  sur  la  plupart  des  médailles  ro- 
maines qui  ont  été  frappées  d'après  une  déli- 
bération du  sénat. 

Éty.  du. lat.  ssnatus-eansuUum,  Y.  Sen, 
Rad. 

SENBÊL,  eC 

SENBELH ,  8.  m.  vl.  Tonndlè  à  prendre 
les  oiseaux,  combat,  tournois. 

SENBLANSA,  S.  f.  vl.  Seniblansa,  csit 
Ressemblance,^  portrait,  semblant.  Y.  Simil, 
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SÊNGER ,  adj.  vl.  Pur,  sain,  qui  n'est 
pas  gâté.  Y.  San. 

Ëty.  du  lat.  sineerus. 

SENGH ,  vl.  adj.  Saint.  Y.  Sant. 

SENGHA,  Y.  Ceneha, 

SENGHAR,  Y.  Cenehar. 

SENGHAT,  Y.  Cenchot. 

SENGHE,  Y.  Centura. 

SENGIA ,  dl.  Alt.  de  Seiença,  v.  c.  m. 

SENGLES,  prép.  (seinclés),  d.  béarn. 
Chacun  le  sien. 

Sancles  eops,  chacun  son  coup. 

SENGO,et 

SENGOOU ,  conj.  (seincé)  ;  cncooo.  Lors- 
que, quand.  Y.  Sinquo. 

SENGZAvvl.  Sans.  Y.  Sensa. 

SENDA,  s.  f.  vl.  Senda,  cat. esp. Sentier 
Y.  Seindier  et  Sentier. 

Qu'il  ou  qu'elle  fende,  cuise. 

Éty.  du  lat.  semita,  m.  s. 

SENDAT ,  s.  m.  vl.  CBHBAT.  Drap  de  soie, 
tafelas,  Y.  Cendal;  drapeaux,  étendards.  Y. 
Sed,  R.  2. 

SENDEC ,  s.  m.  vl.  Syndic. 

SENDEGAT,vl.  Y. Syndical. 

SENDERA,  vl.  Sendera,  cat.  Y.  Sem- 
dier  et  Sentier, 

SENDERETAR ,  V.  n.  d.  béam.  Sende* 
rear,  esp.  Marcher  dans  des  sentiers,  guider 
par  on  sentier. 

SENDET,  vl.  Il  ou  elle  fendit,  divisa, 
déchira. 

Éty.  du  lat.  sHdU. 

SENDIGAT ,  vl.  Y.  Syndicat. 

SENDIER ,  8.  m.  vl.  Y.  Siw^ier  et  Sen* 
Uer. 

SEBIDIi;,8.  m.  vl.  Cabinet. 

SENDRE ,  vl.  Y.  Cenher. 

SENDREGEA ,  S.  f.  (seindrédje).  Un  des 
noma  toulousains  de  la  sarriette  des  jardin8. 
Y.  Pehre  (fai* 

SENE ,  8.  m.  (séné).  Un  des  noms  de  la 
moutarde  blanchâtre,  Sinapis  ineana,  plante 
de  la  fank  des  Crucifères  siliculeuses  qu'on 
trouve  dans  les  champs. 

SENE,  s.  m.  (sén^;  ^«iia,  ital.  esp. 
Sene,  port.  Senet,  cat.  On  comprend  géné- 
ralement, sous  cette  dénomination,  les  feuil- 
les et  les  follicules  de  la  classe  lancolée  ou  sé- 
né d'Alexandrie,  Cassia  laneeolata ,  Forsk. 
et  celles  de  la  casse  d'Italie  ou  séné  d'Italie, 
Cassia  senna.  Lin.  plantes  de  la  fam.  des  Lé- 
gumineuses, qui  croissent  spontanément  en 
Egypte. 

Ces  feuilles  et  ces  follicules  jouissent  d'une 
vertu  purgative  bien  prononcée ,  qu'elles 
doivent  à  un  principe  particulier  noBUOé 
cathartine. 

Éty.  de  senna ,  sienne ,  ou  de  sennaar , 
lieui  près  desquels  croit  abondamment  le 
séné ,  ou  de  l'arabe  senna. 

SENE*  BAflTjuu»,  6.  m.  BBC  im  paiibbooii, 

MBB  fbovtbbçaii.  Nom  qu'ou  doDue  à  la  glo- 
bulaire turbith,  Globularia  alypum.  Lin. 
plante  de  la  fam«  des  Globulaires  qu'on  trou- 
ve sur  les  coteaux  de  la  Basse-Prov.  à  Aix, 
Blont-Redon,  prè»  de  Marseille  et  à  Toulon. 

Éty.  le  nom  de  nne  lui  a  été  donné  parce 
que  les  feuilles  sont  purgatives. 

SENE-raovTBBÇAu,  S.  m.  Nom  lang.  de  la 
^obulaire  turbith.  Y.  Bee  degasserou»^ 
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SEN 


SENBC  .  tAj.  el  ».  li,  Sene,  aac.  esp.  ilal. 
Vkui,  vieillard. 

Élj.  .lu  lai.  ttnix.  m.  s.  V.  Sm,  R. 

SENECA,  adj.  (lenéque).  ifoR  lenica, 
main  gauche.  V.  Gaueb  t-l  SimKr,  R. 

SENECHAL ,  el 

SENECHAD ,  8.  m.  (senelchàl  et  senel- 
chàoii)  ;  Stniicalco,  ilal.  Sentttal,eap.  patl. 
eal.  Sénéchal,  ol!icier  d'épée  qui,  daos  cer- 
tainsressorls,  était  chef  de  b  justice  ;  prioci- 
pal  ollicier  de  justice  dang  quelques  seigneu- 
ries ;  on  le  disait  aussi  impr.  pour  sénéchaus- 
sée, dans  la  locution  suivante  :  mon  afiaire 
esl  au  sénéchal. 

Éty.  du  lat.  barbare  ieniiealeui,  Tormé  de 
ientor,  ancien,  seigneur,  chef,  et  de  italeus, 
dérivé  de  l'ail,  tehalk,  serviteur,  le  cher  des 
■ervileurs  du  prince;  ou  selon  Denina  ,  1.  3, 
p.  172,  3,  de  SinitcaUo  ou  Seneiealeo,  for- 
médewni  ou  itno,  par  ali>  du  gén.  cana, 
do  souper,  el  de  tchaffc,  ail.  habile,  expert, 
intendant,  préposé,  lill.  sur-intendant  de  la 
table.  V.Sen,R. 

La  France  fut  diviséeen  baillages  pour  les 
provinces  où  le  droit  coutumier  était  établi, 
•t  en  sénéchaussées  pour  celles  qui  étaient 
régies  parle  droil  écril. 

BENECBADSSEA,  s.  f.  (scnelcbaousscc); 
Stntieatia,  cat.  esp.  £tn itco Ich ia ,  ilal.  Sé- 
néchaussée, étendue  de  la  jundic lion  d'un 
•inéchal. 

tly.\.SeneehauelSen,R. 

SENEÇODN,  s.  m.  (seneçoun);  lackta, 


nuDD,  iHuriocii.  Séneçon,  nom  d'un  genre 
deplanles de  la  fara.  des  composées  Corj ra- 
bifïres,  nombreux  en  espkes  ;  mais  en  pro- 
Tecçal,  par  le  mol  «enrf  Qun,  on  n'entend  dési- 
gner que  l'esp^e  vulgaire,  le  séneçon  com- 
mun, Stnteio  vulgarit,  Lin.  avec  lequel  on 
conrond  cependant  le  séneçon  rustique,  5c- 
nuio  igualidut,  Lin.  qui  s'en  distingue  Taci 
kmenl  en  ce  que  sa  fleur  est  radiée. 

Élj  du  lai.  lentx.  vieillard,  ou  de  «rnet- 
Mrr,  vieillir,  blanchir  de  vieillesse,  parce  que 
les  aigrettes  de  cette  plaole  sont  blanrbes 
comme  les  cheveux  des  vieillards.  V.  Seii, 
Rid. 

Les  serins  el  les  chardonnerels  sont  Irès- 
friandsdes  graines  du  séneçon. 

SGNECTA,  s.  r.vl.  Age  mùr. 

K'y.  du  lat.  ttneela,  m.  s.  V.  Sen,  I! . 

8ENECTUT,  s  f.  vl.  Sen»lud,  anc.  Cat. 
«p.  Senellù.  ilal.  Vieillesse. 

Élj.  du  lat.  tentctvtii,  gcn.  de  tentelui, 
m.  s.  V.Sïn,  R. 

SENEGRET.  s.  m.  (scncgré).  Nom  lang. 
du  fenu-grec.  V.Senigree. 

SENEIA,  adj.  r.  vl.  Sage.  V.  Senada. 

SENEPA  ,  s,  f.  (senépe).  Nom  par  lequel 
•n  désigne,  dans  la  Haute-Prov.  les  clous  de 
poids.  V.  rrûjScAo,-à  Digne,  on  donne' le 
nom  de  nnepoi,  aux  clous  h  lêle  plate  et  lar- 

Îe  qu'on  met  au-dessous  des  souliers.  Vov, 
aeha. 

8ENEPIA,  s.  f.  (oenépie)  ;  «m»  ,  dl. 
Le  serein,  le  frnid  ou  l'inlempérie  de  l'air  pen- 
dant la  nuit.  V.  Serin 

Endurar  la  tentpia,  passer  la  nuit  en  rase 
campagne. 


SEN 

SENEPION,  s.  m.  (senepien):*nBinoii. 

It'a,  ilal.  Sarampion,  esp.  Sarampâo,  port. 
Rougeole ,  éruption  cutanée,  inOammaloire, 
se  manifestant  par  des  lâches  rouges,  non  ou 
très-peu  élevées  au-dessus  du  niveau  de  la 
peau,  semblables  à  des  piqûres  de  puce  el  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  des  espaces 
anguleux  ;  commençant  par  la  face  et  suivant 
ensuite  toul  le  corps. 

Élj.  Senrpion  est  un  dira,  de  Smepa,  t, 

c.  m.  pelit  clou,  sous-entendu,  télé  de 

M.  Astruc,  croit  que  ce  mol  vienl  de  l'arabe. 
V.  Sirampioun. 

_  Il  paraît  que  Hippocrale  el  Galien  mime, 
n'ont  eu  aucune  connaissance  de  la  rougeole; 
originaire  d'Afrique,  elle  s'est  répandue  en 
Europe  comme  la  petite  vérole ,  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  actuelle. 

KhazèR,  médecin  Arabe,  qui  vivait  dans  le 
neuvième  siècle,  en  a  donné  la  première  des- 
cription qui  nous  soil  pan  enue. 

BENEQDIEB,  lEBA,  a.  etadj.(sene- 
qujè,  ièrej  ;  iMiqEiu  ,  ■»!]»■■■.  Gaucher, 
ère,  qui  se  sert  de  préférence  de  la  main 
gauche.  V.  Gauchier. 

£l;.  du  lat.  liniiUr  ou  plutôt  de  itnte  , 
gauche,  et  de  ier ,  ouvrier  de  la  gauche. 
\.SinUtT,  K.   . 

SENER,  s.  m.   tI.  Seigneur.  V.  5ei- 
frnour  el  Stg»  ,  U. 
BBNES,  vL  Senti,  cal.  Pour  sans,  V. 

BENEBCAL,  s.  m.  vt.  Sentuat ,  caL 
V.  StntthaL 

SENESCALCIA,  s.   t.  vl.  .nrucA^ri*, 

»nEK«LciA  ,  uHucADcu.  Stnttcalia  ,  cal. 
esp.  SiniieatcMa  ,  ital.  Sénéchaussée.  V. 
Senechauitia. 

SENE8CAI.QDIA,tI.  V.  Senetealeia. 

8ENEBCAI.X,  s.  m.  vl.  Sénéchal.  V07. 
Setuchat. 

BENESCADC,  vl.  V.  Sttiechal. 

BBNESCAUCIA,  s.  f.  vl.  V.SentMcalda. 

SENESCBAL,  vl. 

SEKESEs ,  vl.  nom  de  lieu.  Le  Siennois. 

BENESPION  ,  V.  Stnipion. 

BENEBTBE,  EBTRA  .  adj.  (seneslré , 
htre)  :  Siniilre ,  anc.  cal.  Siniettro .  esp. 
Sinitlro ,  port,  ilal.  Gauche  :  Afan  nntilra, 
main  gauche.  V.  Caueh  et  Sinittr ,  R. 

SEIMESTREK  ,  vl.  V.  Sneitritr. 

SENEBTRIER  ,  adj.  vl.  inuru».  De 
gauche ,  du  côté  gauche ,  gaucher. 

El;,  du  lat.  Jtnif(«r.  V,  Sinittr .  R, 

Subslenlivement ,  bœuf  qui  ne  sait  tirer 
que  du  côté  gauche.  Aub, 

BENET,  S.  m.  [sené],  dl.  dim.  de  tm. 
L'iotctiigence  des  petits  enfants.  V.  Stnt,  II. 

BENET  ,  s.  m  Sénat  ou  conseil  des  fem- 
mes ,  Sauv.  assemblée  médisante. 

Élv.  Ce  mot  doit  être  un  dim.  de  aenot, 
V.  S«n.R. 

En  vl.  Concile  ,  assemblée  convoquée  par 
des  lettres  closes  scellées  d'un  sceau, 

BENF08QDIN ,  d.  lim.  Alt.  deaan/i-M- 
quin.  V.  Fmquin. 

BENG,  s.  m  d.  vaud.  «■■».  Signe, 
marque.  V,  Sign,  R. 

SENG,  s.  m.  (sein).  Sriqg  ;  pour  signi- 
lure  ,  WSign,  H.  <l  Sigrtalwa. 


SEN 

0fan««ntjr,  blanc  seing,  papiersi|Déipc 
l'on  donne  à  quelqu'un  pour  Le  remplir  ■«• 
Ion  sa  volonté. 

En  vl.  marque ,  signe.  V.  Stypt. 

BENGA,  \\.  Qu'il  ou  qa'dIacesgH.w 

SEN(H.A,  V.  Cmala  et  Ceaek.B. 

B£nOI.AH.5en;l<ir,  cU.  V.  OmIw, 
Cejich,  V..  t\  StxgUtr. 

BENGUa,  a.  m.  (MingU*).  Nm  vit» 
donne,  dans  la  Haute-Provence,  aa  M*- 
benri.  V.  Savgari. 

BENGLE  ,  s.  f.  anc.  béam.  CcJnlaL 
V.  Ct»eh .  R. 

BENGLE ,  adj.  «1.  V.  SingU  d  Smf- 
lier. 

SENGLEB ,  ENOLAB ,  prou.  («eÎB^, 
éingtes)  ;  Sengttt ,  cat.  SingmJan»,  m. 
Singolari ,  ilal.  Chacon,  une  :  F«^ 
it  lenglei ,  ;udtcaliim  «ai  dt  «MfMlii ,  ■ 
lengtai  cloutai,  dans  chaque  ville. 

Elj.  du  lat.  ringvliu,  m.  ».  V.  Simpt, 
Rad. 

BENOLES,  A,  eipr.  adT.  d.  vaullB 
particulier.  V.  Singtit,  R. 


SENGLIER,  t.  m.  (senglié):  »Mamm. 

ilal.  Sanglier,  sang  lier  commun,  Smtttnf», 
Liu.  mammilêre  onguiculé  de  la  faM.  in 
Pachydermes,  Irés-commun  antrefoia  tes 
les  forêts  de  la  Provence  et  fort  rare  aiqav- 

Ety,  du  lat.  ringmIarU,  parce  qn'i  n 
ordinairement  seul ,  par  opposition  au  t^ 
cboosdoBiestiques  qui  sont  presqueloujoan 
en  troupe.  V.  Singul,  B.  ou  plutôt  de  f  A' 
mand,  linktn,  qui  a  des  dénia  raoïta, 
formé  du  grec  Z^-^xX-ri  (ugkié)  ,  une  fan. 

Le  sanglier  est  la  souche  d'ob  août  toriiti 
toutes  les  races  de  nos  cochons  domeMi|Vi 

La  femelle  ou  laje  reçoit  le  iDllenit- 
cembre  ou  en  janvier ,  el  après  cent  «iafi  1 
quelques  jours  lie  portée,  elle 
'  iiil  petits, 
lélc  du  sanglier  porte  le  ne 
et  le  lieu  où  il  le  relire  celui  de  baugt.Att 
ge  de  quatre  ans ,  il  se  nomme  quarimicf. 

BBNQLODM,  a.  m.  *L  V.  CtnëUmi 
Cench  ,  R. 

SENGLOOT  ,  el 

BENGLCT,  V.  Satiglttt. 

SENGOCNAIRA,  S.    t.   («eâagwiA^ 
Espèce  de  filel.  V.  Sengounairt. 


SENGOONAIRE ,  ».  ta.  (seiogon 
Espèce  de  lilet. 

Et;,  du  grec  aiitvifty*  (aagoaroD) ,  w- 
eui ,  filet. 

SENH,    I.    m     tI.   lor,  cn.5fllf,l«       * 

..al.  Sino ,  port.  Segno ,  anc.  ilal.  Sigw»<  ^ 

basse  lat  cloche  qui  appelait  tes  GiUlct,<^  j" 

che,  seing;  il  ou  elle  ae  signe,  adaat;'  " 
tdj.  «tint,  environné. 


iviafiri 

iJehw.    * 


SEN 

,  îl.  V.  Signa  et  Signe. 


lOOL,  a.  m.  t1.  Scnu,  c*chet. 
R. 

Ui,  s.  m.  vl,  Sigoe,  êteodaril,  ban- 
»D,  armoirie*,  sceau,  cachet.  V. 

iR,  T.  ».  tL  Bénir,  donner  la  bé- 
ftire  le  BiKiie  de  la  croli  ;  acellet  ; 
élonaeT.  V.  Sign,  R. 
Jl,  vl.  V,  Signar. 
iREB,  8.  m.  vl.  Signal.  V.  Sign, 


arqué,  ée,  V,  Mareat;  bèniL 
etSi^n.R. 

01 .  8.  m.  anc.  béarn.  Signal.  V. 
Sign,  R. 
>ItB ,  V.  a.  vl.  Ceindre.  V.  Ctiteh , 

IBE,  ».  m.  vl.  Seigneur.  Voy. 

SignouT. 

URA.vl.  V.Seigneira. 

tIRA,  s.  f-  vl.  Enseigne,  étendard. 

ttSign,R. 

X ,  vl.  Ail.  de  Stnhal ,  *.  c.  m. 

V-Sf^n,  R. 

BN ,  s.  m.  vl.  buh'd.  RedOD- 

■olilease  ;  mol  formé  de  itnker  en, 

I ,  KJgneur. 

IB,  Titre  d'honnear.  V.  Stnhor  et 


Stnyor,  cal.  Stnor.  eep.  Senhor, 
tore, ttal.  Seigneur,  maître  ;  Dieu, 
lat.  itnior.V.Segn,  R.  adj.prin- 


R. 


,  adj.  t1.  Du  feigncur. 


SBAHENT,  vl.  V.  Stnhoratge. 

3BAT,  vl.  Seigneur,  nuttre.  V. 

Signour. 

OBATGE.s.  m.  vl.  ■uaauATU, 

maaAim.  Senyoralgt,  cat.  Seiio- 
Senhioragem,  port.  Signoraggio, 
erainelé  ,  puiisance ,  seigneurie  ; 
gt,  seigoeuriage ,  il  se  dit  du  droit 
verain  prend  sur  la  fabrication  des 
.  V .  SeignQuria;pow  domination. 


3BEUD0B,  B.  m.  vl.  Domina- 
!egn ,  R. 
ÏREiAB ,  r.  n.  vl. 


.  Stiiorear,  esp.SenhoTtar,  porL 
liare,  ilal.  5eijrn«ur)«r,  matlriser, 
commander,  gouverner,  adminis- 
le  magoinque ,  être  seigneur;  être 
le  montrer  obéissant  ;  entourer  de 

unhoT  et  de  eiar.  V.  Stgn ,  R. 


SEN 

,  S.  f.  vl.  Signoreua , 
ilal.  Dame,  souveraine.  V.  Segn,  E. 

SENHOBETAMEN  ,  s.  m.  vl.  SljUlo- 
reggiamtnUi,  ital.  Uouiination,  supériorité, 

lissance.  \.Stgn,  U. 

SENHOBIA,S.  f,  vI.naanuA,Mtn>m)a, 

_  uaonu.  Sttkhoria,  port.  Stnyoria,  cat. 
5eAoria,  tsp.  Signoria,  ilal.  Domination, 
puissance,  pouvoir,  seigneurie,  domaine. 

El;.  V.Se«hor,SeignowrciSegn,R. 

SENHOBIL,  ILA,  udj.  vl.  Stnhoril , 
port.  Sehhorit,  esp.  Signorile ,  ital-  Sei- 
gneurial; noble,  de  qualilé,  V.  Segn,  R. 
souverain,  domiusteur,  subsl.  seigneurie, 
pouvoir,  dominalion. 

BENHOBIUHENS  ,  adv.  vl.  Stnhoril- 
menl«  ,  porl.  Signorilmtnte ,  ital.  En  sei- 
gneur, en  maître.  V.S<sn,R. 

8ENH0R1D,  vl.  V.SiTihoril. 

SENHS,  s.  m.  pi.  Tl.  Cloches,  reliques , 
sanctuaire. 

SBNI^BAND,8.  m.  (séni-gran);  icn- 

père.  l'ancien,  les  anciens. 
Et;,  du  latin,  jmior ,  m.  i.  V.  Stn ,  R. 
Boum  eounjeou  vau  mai  qiu  cent  mant. 
Coumo  iiiaun  leit  sent-grands. 
Dioul. 
Avtt  eouneiitutmeilrt^Pierre 
Doo»  Urradour  (ou  piii  enctan  ; 
Pteaire  era  moun  sigoi-grand. 
Gros. 
SENIGBEC  ,  s.  m.  (senigré)  ;  i»Ba>n , 
■DiHUT,  dl.  uiTBSH.  Fenu-grec,  TrigoniUa 
fmnu-grmcum ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Légumineuses  cultivée  et  sauvage. 
Ely.  AU.  de  (enugree  (foin  grec). 
BENIQBEC  FER,  s.  m.  Fenu-grec  sau- 
vage, variélé  de  la  précédente,  qui  croll  spoD- 
tanémenl  dans  la  Basse 'Crovencc.  V.  Gare. 
Fiznutn  gime\im  lylveilrt.  p.  188. 

SENIL ,  s.  m.  [senO.  Nom  languedocien 
du  serein.  V.  Cini. 

8ENII.,  adj.  vl.  Senil.  esp.  port.  cat. 
Sentie,  ilal.  Sènile  ,  de  vieillard. 

ÉtT.  du  lat.  lenilii,  m.  ».  V.  Sen ,  R. 

SENILHA .  s.  f.  (senilie)  ;  uru.  Atome , 

brin  de  [>oussière ,  poussière  qui  s'élève  du 

feu  el  qui  tombe  sur  les  corps  environnauLs. 

SENIQDIEA,  V.  Semquier,  Gauchitr 

et  Sinittr,  R. 

SENISCLET,  s.  m.  (scnisclé)  :  nauiiLn 

nDBiTT.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc,  à 
l'trroche  puanie.  V.  Pombroga. 

BENIBCLET  ,  s.  m.  Ce  mot  désigne,  aux 
environs  de  Toulouse,  plusieurs  espèces  du 
genre  (^Aenopodium ,  telles  que  le  ttiride,  le 
glaueum  ur6icum,elc.  et  l'alripUx  hailata. 

SENISCLET  AODOOBODS,  s.  m.  (se- 
nisclè  Boudourous).  Nom  que  porte ,  i  Tou- 
louse ,  le  Chenopodium  botrg*.  V.  Htrba 

SENtSSODN ,  s.  m.  V.  Sene$*oim. 

SENlUNA.a.  r.  vl.  V.  SimanaelSept, 
Rad. 

SENNESCALCIA,  vl.  Y.  SeiuteaMa. 

SENNIOB,  s.  m  (ssinnidgé)  Ondonnece 
nom,  i  Tborame,  aui  feuilles  des  pins  et  des 
mélèzes,  qu'on  va  chercher  dans  les  forêts 
pour  faire  de  la  litière.  V.  Pinoufa. 

,  »1.  V.  Otoo6r«. 


S£N 
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SENON,  V.  Sinoan. 

ajBNOT,  s.  m.  («enàj.Senaa, grand  bl- 
liment  dont  on  se  sert  pour  la  course ,  il  ■ 
deui  laiia  gréés  de  voiles  quarrèes. 


SENR08,  adj.  vl.  V.  Cendrout. 

SENS ,  s.  m.  (seins) ,  el  impr.  m.  Stnio, 
ilal.  Sentiio,  esp.  port.  Sen  et  Seny,  cal. 
Sens  ,  (acuité  par  laquelle  l'animal  reçoit 
l'impreBsion  des  corps  étrangers ,  el  la  juge  ; 
jugement,  intelligence;  bons  sens,  raison; 
la  vraie  signirtcalion  d'un  mol,  d'un  proverbe; 
silualion,  position  ;  côlé. 

Ëty.  du  lai.  mrsu*.  V.  Sent.  R. 

El  au  sens  de  lenfant ,  il  est  tombé  en 
enfance. 

Aguotfa  viire  lou  lent  qu'a»,  cela  montre 
ton  peu  de  jugement. 

N'a  pat  lovt  lou  tent  que  li  fau,  il  n'a  pas 
du  bon  sens  de  reste. 

Aguex  laai  de  lem  ^u'eou  ,  monlrez^vons 
plus  sage  que  lui ,  ayez  plus  de  raison. 

Stnia  lent  ou  paue  de  ami ,  insensé , 
écervelé. 

Leii  titiq  fcns,  les  cinq  sens,  c'esl-i-dire: 
la  vue ,  l'ouie,  l'odorat,  le  goAl  el  le  toucher. 


SENS,  luii,  luu,  m,  vl.  Sans.  Voj. 

SENSA ,  vl.  Revenu,  pour  cens.  V.  Cent, 
Rad. 
Cran  lenia ,  grand  revenu. 
BENBA,  Puurchiiïon  brûlé.  V.  5Jnia 
HENSA,  prép.  excl.  (séinse)  ;  cBH(,<u, 

5«nia,it3l. 5in,  esp.  Sent,  port. 5nM,  cal. 
Sans:5«nja  *ent,  msenséi  Seniaeeitar, 
sans  reldche. 

El;,  du  lat,  sine. 

SENSA-BiAi ,  s.  m.  (seinsa-biàl).  Ual- 
adroil ,  gauche. 

SENSAL,  v).  Censitaire.  V.  Cental  el 
Cène ,  R. 

SENSAHENT,  adv.  (setusaméin) ;  nm- 
■laDAMiciiT.  5cnialanienfe,  ilal.  Sensément, 
d'une  manière  sensée. 

Ëtf.  Ce  mol  est  dil  pour  eentadament  et 
forme  de  tentada  el  de  menl.  V,  Sent,  R. 

8ENBA-PENBAHENT,  s.  m.  [sèinse- 
peinsamein).  Sans  souci. 

SENSARAGI,  V.  Centaragi  el  Cent, 
Rad. 

SENSARIA ,  V.  Ctniaria  el  Cent,  R. 

BENSA-SENB,s  m.  Télefolle,  tète  lé- 
gère, pprsnnne  inconsidérée. 

SEPIBAT,  ADA,  ailj.  (seinsà,  àde);  ■■- 
■AT.  »A.  A»»*T.  Sentato,  iLol.  Sauttdo  et 
Seniiln,  pon.Sentat,  cat.  Sensé,  ée,  qui  ■ 
beaucoup  de  bons  sens. 

Et;,  de^efif  et  de  al,  sens  fait.  V.  Senl, 
Rad. 

SENSATION ,  s.  r.  (seusalie-njj  5en*a- 
ïione,  ilal,  Sentacian,  esp.  Stntaçao,  port. 
Smianô ,  cal-  Sennation  ,  impression  que 
l'âme  reçoit  des  objets,  par  le  mojen  des 
sens. 

El;,  du  lai.  tentationii,  formé  de  sfiif, 
sens,  el  de  la  lerm.  aiionit.  V.  Sent,  R. 
V.  t7nMaiietCra*,R. 
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8ENSER ,  dl.  V.  Sincère. 

SENSERIGALA,  8.  f.  (seinserigàle).  Nom 
languedocien  de  la  petite  mésange  bleue.  V. 
Guingarroun, 

SENSERIGALHA  ,  8.  f.  C'esl  d'après 
M.  d'Anselme,  un  des  noms  de  la  charbon- 
nière. V.  Serralhier, 

8ENS1 ADAMENT ,  et 

8ENSlAT,vl.  V.  Seneament,  Semai ei 
Sent,  R. 

SENSIBIUTAT,  S.  f.  (sensibililà)  ;  Sen- 
sibilitat,  cat.  Sensihilità,  ital.  Semibilidad^ 
esp.  Sensibilidade ,  port.  Sensibilité,  pro* 
priélé  inhérente  aux  corps  organisés  qui  les 
rend  aptes  à  recevoir  une  impression;  com- 
passion, tendresse. 

Ëty.  du  lat.  semibiUlas ,  itatU,  m.  s.  V. 
Sent,  R. 

SENSIBLAMENT,  ad?,  (seinsiblamein); 
SensibilmenUf  ital.  Sentiblemente,  esp.  Sen- 


SEN 

De  eensibiliSy  par  apoc.  sensibil;  d'où  : 
Seniibilritat ,  In-ien$ibil%tat ,  In-ieneibla- 
ment. 

De  sensibil^  par  la  suppression  du  dernier 
t,  temibl;  d'où  :  Sensibl-e,  Insemibk, 

De  sentir e,  par  apoc.  sent;  d'où  :  Sent, 
-Seni-iday  Sent-ir,  Coun-sentir,  Pressentir  y 
Ressentir  Coun-senta-ment,  Assentit,  Sen- 
ti-ment,  Pre  ssentiment,  Coun-sentiment,  Re- 
ssentiment, De-sens-aty  Assenta-menlf  Sent- 
oun. 

De  senterUia,  par  apoc.  €t  changement  de  I 
enc,  sentenc;  d'où:  Sentenç-a,  Sentencs, 
Sentenci-ar,  Sentenci-ous  y  Sentenci^ousa. 

SENT,  Jasm.  Pour  serUe,  il  ou  elle  sent. 
V.  Sent,  R. 
£n  vl.  je  sais,  je  connais. 
SENT ,  s.  m.  vi.  Le  sentiment. 
£ly.  du  lat.  sensus.  V.  Sent,  R. 
SENT,ENTA,aaj.ets.  (sein  èinte),  d. 


sivelmentey  port.  Sensiblament,  cat.  Sensi-  {  bas  lim.  et  g.  Saint,  ainte.  V.  Santei  Sant,  R. 
blement,  qui  tombe  sous  les  sens.  fi^nin  miiMifhn   v   «/>«i/i  «M«i/MiiifcA 

Ëty.  de  sensibla'ti  demeni,  d'une  manière 


sensible.  V.  Sent,  R. 

SENSIBLE ,  IBLA,  adj.  (seinsiblé,  ible); 
sahiipu.  Sensibile,  ital.  Sensible,  esp.  cat. 
Sensivel,  port.  Sensible,  qui  a  du  sentiment, 
qui  reçoit  aisément  l'impression  des  ofc^jels; 
qui  est  aisément  touché,  ému,  atleudri  ;  qui 
est  vivement  touché;  qui  tombe  sous  les  sens. 

Éty.  du  lat.  sensibilis,  fait  de  stnsi,  gén. 
de  sensum,  sentiment,  et  de  bilis^  propre  au. 
V.  Sent,  R. 

8ENSIF1GAR,T.  a.  vl.  Causer,  procu- 
rer sensation,  rendre  sensible.  V.  Sent,  R. 

SENSITIU ,  lYA ,  adj.  vl.  Sensitiu,  cat. 
Sensitivo,  esp.  port.  Sensilif,  ive. 

Ëty.  du  lat.  sensitivus,  m.  s.  V.  Sent,  R. 

8ENSIT1VA ,  s.  r.  (sensitive)  ;  Sensitimy 
ital.  esp.  port.  cat.  Sensitive,  acacia  sensiti- 
ve.  Mimosa  pudica.  Lin.  arbrisseau  de  la  fam. 
des  Légumineuses  originaire  d'Amérique. 

Ëty.  du.  hi,  sensilivus ,  sensitif.  V.  Sent, 
Rad. 

SENSSIBILITAT ,  vl.  V.  Sensibilitat. 

SENSUAL ,  adj.  vl.  Sensuel,  qui  tombe 
sous  les  sens.  V.  Sensuel. 

SENSUALAMENT,  adv.  (sansualameîn); 
Sensualmente,  ilal.  port.  Sensualment,  cat. 
Sensuellement,  d'une  manière  sensuelle. 

Éty.  de  sensuala  et  de  ment.  V.  Sent,  R. 

SENSUALITAT ,  S.  f.  (sensualilà)  ;  Sen- 
sualitày\iù\,Sensualidad,  esp.  Sensualida- 
de,  ^ort.  Sensualitaty  cai.  Sensualité,  atta- 
chement aux  plaisirs  des  sens. 

Éty.  du  lat.  sensualitatiSy  gén.  de  sen- 
sualitas.  V.  Sent,  R. 

SENSUEL,  ELA  ,  adj.  (sensuel,  èle]  ; 
•âMêVKM.,  Sensuale,  ital.  Sensual,  esp.  port, 
cat.  Sensuel,  elle,  voluptueux,  attaché  aux 
plaisirs  des  sens,  qui  flatte  les  sens. 

Éty.  du  lat.  sensualis,  m.  s.  V.  Sent,  R. 

SENT,  •«!•,  radical  dérivé  du  lat.  sentire, 
sentiOy  sensum,  sentir,  avoir  le  sentiment, 
goûter,  d'où  sensibilis,  sensible;  sensus, 
sens;  sententia,  sentence  ;  sensutio,  sensa- 
tion. 

De  sensus,  par  apoc.  sens;  d*où:  Sens, 
Sens-ament,  Sens-atjSens-ation,  Sens-uel, 
Sensual'itat,  Dissens-ion,  Insens-at, 

De  sens,  par  la  suppression  de  s,  sen; 
d'où  :  Assenât. 


Senta  miloucha.  V.  Santa-mitoueha. 

Sounar  lou  sent ,  sonner  la  cloche. 

SENTA,  dl.  Pour  Santa,  sainte. 

SENTAR,  V.  n.  vl.  Sentar,  cat.  esp. 
port.  Etre  assis.  V.  Sed,  R. 

SENTAT,  vl.  adj.  Sentado,  esp.  Assis. 
y.  Assetat;  pour  sainteté,  V.Santetat. 

SENTE ,  vl.  Le  centième.  V.  Centième  et 
Cent,  R. 

SENTQNA,  s.  f.  (seinténe\  Sentine,  lieu 
le  plus  déclive  d'un  vaisseau  ou  les  eaux  s'a- 
massent. 

Éty.  du  lat.  sentina,  dérivé  de  sentire,  ^e- 
lon  Vossius,  à  cause  de  l'odeur  que  ces  lieux 
répandent.  V.  Sent,  R. 

SENTENA,  Pour  centaine,  y.  Centena 
eiCentyK. 

SENTENA,  8.  f.  otnc,  ixstiiib.  Centaine, 
y.  Centena. 

SENTENÇA,  (selnteince)  ;  Sfnitfti^a,  cat. 
et 

SENTENGI ,  8.  f.  (seintèinci)  ;  sn^mciA. 
Sentenxa,  ital.  Sentencia,  esp.  cat.  Sentença, 
port.  Sentence,  pensée  morale  qui  est  univer- 
sellement vraie  et  louable  même  hors  du  sujet 
auquel  on  l'applique;  jugement  rendu. 

Éty.  du  lat.  sentencia  y  m.  s.  y.  Sent,  R. 

Coundamnar  per  una  sentenei,  sentencier. 

SENTENCIA,  Sentencia,  cat.  y.  5en- 
tenci. 

SENTENGIAL,  adj.  vl.  Sentencieux,  y. 
Sent,  R. 

SENTENGIAR,    V.    a.   vl.    inmirsiAB. 

Sentenciar y  càL  esp.  port.  Sentenziare,  ital. 
Sentencier ,  donner  une  sentence  contre  quel- 
qu'un; juger,  prononcer  une  sentence. 

Éty.  de  sentenH  et  de  ar.  Y.  Sent. 

SENTENCIOUS ,  OUSA ,  adj.  (senten- 
sioùs,  oûse)  ;  Sentenciàs,  cat.  SentenziosOy 
ital.  Sentencioso  ,  esp.  port.  Sententieux , 
euse,  qui  contient  des  sentences,  qui  est  de 
la  nature  des  sentences,  qui  s'explique  par 
sentences. 

Éty.  du  lat.  senterUiosuSy  ou  de  sentenei  et 
de  ous. 

SENTENIER ,  vl.  y.  Centenier. 

SENTENSA,  vl.  y.  Sentenei. 

SENTENSIAR,  vl.  y.  Sentenciar. 

SENTENTIA ,  vl.  y.  Sentenei, 

SENTERIAS ,  s.  f.  pi.  (seinteries),  en  dl. 
Dyssenterie.  y.  Flus-desany. 


SEN 

SENTIBLE ,  IBLA ,  adj.  ▼!.  SenHbU,  cat. 
esp.  Sensible,  v.  c.  m.  et  Sent,  R. 

SENTIGOUS,  OUSA,  adj.  (ieioticôv, 
6use),  dg.  Pointilleux,  euse. 

SENTIDA ,  s.  f.  (seinUde)  ;  Saitàiy  qi 
Sentido,  esp.  Odorat,  la  faculté  de  ae&tir  ia 
odeurs. 

Éty.  de  4enUr  et  de  ida.  V.  5«nf,R. 

Aver  gis  de  sentida^  n'avoir  point  d'odo- 
rat. 

N*en  aver  seimda,  en  aToir  on  priinBli 
ment,  le  soupçonner. 

À  bouena  sentidet^  il  a  le  nez  boo. 

Il  signifie  aussi  odeur,  bfma ,  msanik, 
sentida. 

SENTIER,  s.  m.  (seintié)  ;  muxwv.S» 
der.caL  SenderOy  esp.  iSeiatero^  ital.  S» 
tier,  petit  chemin. 

Ëty.  du  lat.  «amt-âer,  d'où  sesiite,  «.i. 

SENTIMENT,  s.  m.  (seîntimeÎD); 
tÊMM.  Sentiment,  cat.  Seniimiento,  esp. 
mentOy  port.  ital.  Sentiment,  facoliède 
tir,  sensibilité  morale,  sensation, 
opinion,  pensée,  «vis,  bon  sens. 

Éty.  de  sentir,  et  de  la  term  malt, 
re  de  sentir,  y.  Sent,  R. 

SENTIMENTAL  ,  ALA ,  adjj.  (l 
meintàl,  aie);  mnumwAu.  Seniimmiêk, 
ital.  Sentimental,  esp. ^OTi.  SentioieDtiiyi^ 
qui  a  le  sentiment  pour  principe. 

SENTINA,  s.  r.  (sentine.  dl.  Unappëh 
pot,  ustensile  de  cuisine  fait  de  fer  oo  éslÊh 
re  cuite,  en  demi-cercle,  qa'on  met  denihe 
un  pot  à  feu,  crainte  gu^il  ne  ae  fenicne. 
Sauv. 

SENTINA ,  8.  f.  Sentinay  esp.  cit.  poit 
ital.  Sentine,  partie  la  plus  basse  d'an  nani^ 
lieu  plein  d'immondices ,  endroit  où  se  eoa- 
mettent  toutes  sortes  de  crimea* 

Éty.  du  lat.  sentina,  m.  s. 

SENTINELA,  8.  f.  (senUnèle}; 
«U.LA.  Senlinella,  ital.  port.  Ceniiida,eif. 
CenlineUa,  Cài.  Sentinelle,  fantassin  qoiat» 
te  la  garde  et  fait  le  gué  à  un  poste  où  lai 
placé,  on  fait  souvent  ce  mot  mst^im. 

Éty.  de  la  basse  lat.  sentinella ,  m.  f.  tt 
selon  yossius,  de  sentire^  qui  dans  h  ' — 
lat.  comme  en  ital.  signiGe,  écooter, 
dre,  parce  que  c'est  là  la  principale 
de  la  sentinelle,  y.  Sentj  R. 

Onnomm0: 

VEDETTE,  k  MoAicUe  d«  U  «Tslari*. 
VICIE,  <mU«  ia  la  mariM. 

Relevar  de  sentineilay  d.  bas  fiffl.  np*- 
cher  à  quelqu'un  sa  faute. 

SENTIR,  V.  n.  Sentir,  répudrev 
odeur  bonne  ou  mauvaise;  ce  verbe otiR' 
vent  impersonnel. 

Sente  bouen,  il  sent  bon,  poer,  aeotirfl>' 
vais. 

Sentir  la  sapina,  être  aux  abois. 

Sentir  Vescaufity  sentir  le  remogk* 

Sentir  Vuscle,  sentir  le  brûlé. 

SENTIR  LOU,  8.  m.  vl.  Sotir*» 
Le  tact,  le  sens  du  toucher.  ^ 

SENTIR,  V.  a.  (seintir);  ruoni-W 
re,  ital.  Sentir,  esp.  port.  cat.  Scnl»»^ 
voir  une  impression  par  le  sens,  A*!^ 
pandre  une  certaine  odeor,  avoir  n  ^ 
goût,  ressentir,  fig.  goûteriCODulU^'^ 
quer,  apercevoir,  etc. 
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I  sentir,  Tr.  je  ne  pois  plus 

Itfs  ni  veire  ni  ientir,  je  ne 
r  ni  entendre  parler  de  lui. 
a.  vl.  Entendre ,  apercevoir. 
f  allons  savoir,  apprendre, 

entire,  m.  s.  V.  Sent,  R. 
B ,   ▼.  r.  Sentir  te  ,  esp.  Se 
e  rétat  des  forces  dans  lequel 
onnailre  ses  ressources,  par- 
ti ou  à  un  mal  commun  à  plu- 

ue  d'oc,  ce  verbe  a  encore  une 
li  n*est  pas  connue  en  fran- 
d'une  Glle  qui  commence  à 
dit:  eoumença  à  se  sentir,  se 
commence  à  avoir  du  tempe- 
iver  les  effets  de  la  puberté. 

.  m.  (seiniis).  Nom  nicéen  du 
.  Falabreguier. 
DA,  adj.  et  p.  (seinti ,  ide)  ; 
»,  esp.  Senti,  ie,et  non  senlu, 

vert. 

.  f.  vl.  Ronce,  églantier. 

\entix, 

,  s.  f.  (seintôu).  •khtoc.  Sen- 

I  des  corps,  sentie  par  l'odorat, 

tentire,  V.  Sent,  R. 
ttour,  eau  odoriférante. 
tour,  pois  de  senteur. 

«ai  que  p«a  (à  la  foire  de  Draacalre*, 
•rie  Diau. 

Michel. 

AL,  S.  m.  vl.  Callitrie, 
,  vl.  V.  Centura  et  Cench,R, 
\ .  Sensat  ci  Sent,  R. 
it,  du  sensé. 

SEO 

•n.  V.  Siou, 

aud.  Ils  ou  elles  sont  assis  ou 

1  d'homme.   Sebon ,  roi  des 

I.  (sèou);  cKov.  Suif,  la  graisse 
vache ,  de  la  brebis  et  de  la 

rés  avoir  été  fondue  se  durcit 
ce  qui  la  rend  propre  à  faire 

sehum ,  et  par  contr.  seum , 


On  nomme  : 

ACE ,  SVIF  EN  JATTE  oa  SL'IF  EN 
If  qai  a  été  moulé  dans  un»  rorme  de  bois. 
kNCHE ,   la    graisac   drssécbée  et  pr«ipr«-à 

la  graissa  qm  ••  6g«  snr  1«  bouillon. 

1.  (séou).  Cource,  composition 
,  de  soufre,  de  résine,  de  verre 
Qduil  le  fond  des  vaisseaux  par- 
le conserver  le  bordage. 
Ml  ou  connu  :  Al  seou  de  to  lo 
et  au  su  de  tout  le  monde, 
ips.  Gare. 
1.  bas  lim.  Sien.  V.  Siou, 

M.    II.    2"*   PARTIE. 


SEO 

SEOUCL ,  radical  dérivé  du  latin  earcu- 
lare .  saretUo,  sarcler ,  et  non  de  cireulare , 
comme  on  l'a  prétendu. 

De  sarculare,  parapoc.  sareul,  parsuppr. 
de  tt,  sarcl,  et  par  changement  de  ar  en  eou, 
seoucl;  d'où  :  Seoucl-ar,  Seouclat,  Seoucl- 
adour,  Seoucl-aire ,  Seouc^un,  et  les  mots 
par  e ,  Ceouclar,  etc.,  pour  ceux  qui  ont  fait 
dériver  ce  mot  de  Cireulare ,  Ciouel-eiris, 
Cioucl-ada ,   Cioucl-ar, 

SEOUCLADA,  s.  f.  (seouclàde)  ;  tcoo- 
cLAoï.  L'action  et  le  temps  de  sarcler.  Aub. 

SEOUGLADIS.  adj.  (seoucladis).  Qui  est 
en  état  d'être  sarclé.  Aub. 

8EODGLADOUR  ,  s.  m.  (seoucladou)  ; 
cBovcLADovB.  dl.  Sacko ,  port.  Sarcloir,  ser- 
pette à  long  manche  pour  sarcler.  Sauv. 

Éty.  de  seouelar  et  de  adour,  litt.  qui  sert 
à  sarcler.  V.  Sarcl,  R. 

SEOUGLADURA ,  8.  f.  (seoucladûre). 
Sarclure ,  action  de  sarcler  ;  ce  qu'on  a  arra- 
ché en  sarclant.  V.  Seouclun. 

SEOUGLAOI,  8.  m.  (seouclàdgi)  ;  lov 

SBOCCLAB,  flOOCLAOA,  fCOOCLACK.   SochadurO, 

esp.  Sarclage?  sarclée?  l'action  de  sarcler, 
d'enlever  les  mauvaises  herbes,  temps  où 
l'on  sarcle  ;  prix  du  sarclage. 

Ëty.  du  lat.  sarculatio  ou  de  Seouelar  , 
V.  c.  m.  et  de  agi.  V.  Sarcl,  R. 

SEOUGIâAIRE,  s.  m.  (seouclàïré);  pcb- 
■AiM.  Sarchialore  ,  ilal.  Sacha dor ,  port. 
Sarcleur,  celui  qui  sarcle. 

Ëty.  du  lat.  sarretor  ou  de  seouelar  et  de 
aire,  qui  sarcle.  V.  Sarcl,  R. 

SEOUCIsAIRIS ,  s.  f.  (seoucleiris) ,  koo- 
cLBimt,  •loccueuus.  Sarcleuse.  V.  Sarcl,  R. 

SEOUGLAR,  V.  a.  (seouclâ)  ;  cbooclam  , 

ClOOCLAB  ,       MOCCLAN  ,       SABGLAB  ,       d'hBBUAB. 

Sachar,  port.  esp.  Sarchiare^  ilal.  Sarcler, 
arracher  les  mauvaises  herbes. 

Ëty.  du  lât.  sarculare ,  m.  s.  V.  Sarcl , 
Rad. 

SEOUCIsAT,  ADA,  adj.  et  p.  (seoaclâ, 
àde);  Sachado,  port.  esp.  Sarclé,  ée. 

Éty.  du  lat.  sarculatus,  ou  du  rad.  Ceoucl 
et  de  al,ada,  qu'on  a  sarclé. V.  Sarcl,  R. 

SEOUGLUN ,  s.  m.  (seouclun);  •bocci.qba, 

SBOOCLB1BA  ,  flOOCLOII,   tBOOCLAOCBA.  SafClUre, 

mauvaise  herbe  arrachée  en  sarclant. 

Éty.  du  lat.  sarritura.  V.  Sarcl,  R. 

SEOUDADA,  vl.  Salaire.  V.  Salari  et 
Solid,  R. 

SEODDAR,  V.  a.  vl.  Payer.  V.  Pagar  et 
Solid,  ^. 

SEP        •^ 

SEP .  V.  Cep. 

SEPA,  V.  Cepa  et  Coupa. 

SEPADBL,  s.  m.(sepadèl),  dl.  Lacs.  V. 
Lacet. 

SEPAR,  V.  Cepar  et  Coupar. 

SEP  ARABLE,  ABUA,  adj.  (separàblé. 
àble)  ;  Separabile,  ital.  Separahle ,  tsp,  cat. 
Separavel,  port.  Séparable,  qui  peut  être 
séparé. 

Ëty.  du  lat.  separabilis. 

8EPARAGI0 ,  vl.  Separacio ,  cat.  Voy. 
Séparation. 

SEPAR ADAMEN ,  adv.  vl.  Separada- 
ment,  cat.  V.  Separamen, 

SEPARAMBNT,   adv.  (  aeparaméio  )  ; 
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Separatamente ,  ital.  Separadamente ,  esp. 
port.  Separadament,  cat.  Séparément,  à  part 
run  de  l'autre. 

Éty.  de  séparât  et  de  ment.  V.  Parl,R. 

SEPARAR,  V.  a.  (sépara);  Separare , 
ital.  Separar,  esp.  port.  cat.  Séparer,  désu- 
nir les  parties  d'un  même  tout;  distinguer, 
ranger. 

Ëty.  du  lat.  separare,  m.  a.  V.  Part, 
Rad. 

SEPARAR  SE,  V.  r.  Separar  se ,  esp. 
cat.  Separsi,  ital.  Se  séparer,  se  diviser  en 
plusieurs  parties  ;  s'éloigner ,  se  détacher  les 
uns  des  autres. 

SEPARAT.  ADA,  adj.  et  p.  (sépara, 
àde)  ;  Separado,  port.  esp.  Séparé,  ée. 

Ety.  du  lat.  separatus,  m.  s. 

SEPARATIO,  vl.  et 

SEPARATION,  8.  f.  (separatie-n) ;  sb- 
PABATiBB.  Separazione,  ital.  Separaeion, 
esp.  Separaçào,  port.  Separacio,  cat.  Sé- 
paration, action  de  séparer,  de  désnnir. 

Éty.  du  lat.  separationis,  gén.  de  sépara^ 
tio,  m.  8.  \,Part,  R. 

SEPARATIO ,  IVA,  adj.  vl.  Separatiû , 
cat.  Separativo ,  esp.  ital.  Séparait  f,  ive, 
propre  à  séparer. 

Ëty.  du  lat.  separationis,  m.  s. 

SEPADTURA,  8.  f.  (sepaoutùre) .  AU. 
de  Sepullura,  v.  c.  m.  et  Sepel,  R. 

L'home  m  prrJasliiiat  eoaino  dia  l'ascritaro  , 

L'un  vioa  des,  Tint,  trent'ans,  l'autre  men,  l'aulre  our  . 

L'nn  plfga  sons  paniers  à  Paris  oa  à  Zeii , 

L'autre  davan  sa  mouort  gravo  sa  sejMtuturo. 

Labcliaadière. 

SEPEL  ,  iBBBL ,  sBroLT ,  tBpijLcB ,  radical 
dérivé  du  latin  sepelire,  sepelio,  sepultum , 
ensevelir,  &oiisepulchum,  sépulcre;  sepul- 
tara ,  sépulture. 

De  sepelire,  par  apoc.  sepel  ;  d'où  :  Sepel- 
ire, Sepel'it. 

De  sepel ,  par  le  changement  du  p  en  6 , 
sebel,  sebelh;  d'où  :  Sebelh-ir ,  Sebelh-it , 
Sebel'it ,  SebeUir  ,  Sebell-ir. 

De  sebel ,  par  le  changement  du  6  en  v , 
sevel;  d'où  :  En-sevel-ir ,  En^sevel-U. 

De  sepulchrum,  parapoc.  sepuler. 

De  sepultura  :  Sepultura ,  Sepaut-ura , 
Sebolt'Ura. 

SEPEIilRE,  V.  a.  (sepelire),  d.  béam. 
wvBujB.  Sepelir,  esp.  Ensevelir.  Voy.  En- 
terrar. 

Éty.  du  lat.  sepelire,  m.  s.  V.  Sepel,  R. 

SEPELIT,  IDA ,  adj.  et  p.  (sepeli ,  ide) , 
d.  béarn.  Sepelido,  esp.  Enseveli,  ie.  Voy. 
Enterrât  et  Sepel,  R. 

Pris  subst.  il  signifie  sépulture. 

SEPELLIR,  vl.  V.  Sepelir  et  Sepel,  R. 

SEPI,  Y.Supi. 

SEPIA,  dl.  Séria,  esp.  cat.  Y.  Supi. 

SEPIL.HOUNS ,  y.  Cepilhauns. 

SEPIOUN ,  V.  Supioun. 

SEPMANA,  8.  f.  anc.  béam.  V.  Semana 
eiSept,  R. 

SEPOUN,  s.  m.  V.  Cepoun. 

Sepoun  d'un  acte ,  minute  ou  original  d'on 
contrat. 

SEPS,  vK.  V.  Espèce  de  peine  ;  haie. 
V.  Menotas. 

Éty.  du  lat.  sepes. 
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SEPT,  ai,  RrTH,  radical  priadaUtiD 
Hpbm.Bepl,  eldériTidugtecinTa(hepl3), 
m.  B. 

Dtttpttm:StpUmbTe,StpttK,Stpttit-tt. 

De  tepttm ,  par  apoc.  srpt  :  d'ob  :  Sept , 
Sepl-anla  ,  Stpt-ieme  ,  StpUem-a  ,  Sep- 
hema-mtnt  ,  Sepl-ima  ,  StpHma-ment , 
Stpt-uaget-ima, 

De  *tpi,  par  la  SDppresBion  du  p,  <rt  ; 
A'oi\:Stt,Sel-m,  Stlmana.  Stt-ttmbre 

De  ttpt,  par  la  suppression  du  t,  itp  ; 
d'où  :  S<p-mantt,  Sematia,  Stman-ada^ 
Seman-ier,  Seman-oun,  Subre-iemana. 

SEPT ,  nom  de  nombre  (sèt)  ;  »t.  Selle, 
ilal.  Siele ,  esp.  Selt ,  port.  Set ,  cat.  SepL , 
nombre  impair  i^ui  bu  il  îtamèdiatement  It 
1. — :^  j^y  gu  plus  un;  7,  OU  CD  chir- 


tresn 


s  VU. 


Ëly.  dD  lai.  teptem,  m.  s.  V.  Sept ,  R. 
A  caoM  du  sabbal  qui  revenait  le  seplième 

i'our ,  le  nombre  sept  a  été  sacré  parmi  les 
luifs  ,  aussi  voit-ou  chez  eui  une  iofinilé 
de  choses  comptées  ou  ordonnées  par  sepl. 
La  seplième  année  était  consacrée  au  repos 
de  la  terre.  Il  esl  parlé,  dans  l'écriture  sainte, 
de  sepl  églises  ,  de  sept  chandeliers ,  de  sepl 
branches  au  chandelier ,  de  sept  lampes  ,  de 
sept  étoiles,  de  sept  sceaux,  de  sept  anges, 
de  sept  trompettes,  de  sept  laureaut,  de  sept 
béliers  ,  de  sept  brebis. 

Les  païens  l'avaient  aussi  en  vcnéralion  : 
ils  comptaient  sept  planètes  ,  ils  ayaient  sepl 
autels ,  ils  immolaient  sept  viciimes. 

Dans  la  religion  moderne ,  le  nombre  sepl 
se  trouve  partout  :  aussi,  on  a  distiugné 
sept  pseaumes  de  David  ,  on  a  sept  sacre- 
ments ,  sept  péchés  mortels ,  sept  œuvres  de 
miséricorde  .etc. 

BEPTANTA,  adj.  num.  (setànle)  ;  m- 
T«n&.  Sttlatita  ,  ilal.  StXmta  ,  esp.  port, 
planta,  cal.  Seplanle  ,  soitanle-dii. 

Ély.  du  lat.  KjKuajinfo  ,  m.  8.  V.  Sept , 
Rtd. 

En  français ,  ce  mol  ne  s'emploie  guère 
qu'en  parlant  de  la  version  des  septaole  et 
en  calculant. 

On  enlend  par  les  septante  les  72  inter- 
prètes ou  traducteurs  de  l'écriture  sainte 
dont  se  servit  Ploléraëe  Philadelphe  ,  roi 
d'Egjple,  pour  traduire  l'Ancien  teslamcnl, 
d'hébreu  en  grec  ,  l'an  du  monde  2758 ,  277 
auavantJ.-C. 

SEPTANTIEHE ,  EHA,  adj.  Soîiaote- 
dixième ,  septantième. 

SEPTAB ,  s.  r.  pi.  tI.  Liens. 

El;,  du  lat.  upet ,  baie ,  clôture ,  chose 
qui  vient. 

SEPTAT  ,  t1.  V.  Exceptât. 

SEPTEMBRE  ,  s.  m.  (seleimbré)  ;  Set- 
tembre  ,  ital.  Sipliembre,  esp.  Septembro  , 
port.  Stlen^rt ,  cat.  Septembre  ,  le  neu- 
vième mois  de  l'année  actuelle. 

Étj.  dw  lat.  tepUmber  ,  formé  de  itplem , 
sept,  parce  que  ce  mois  était  le  septième 
Chel  [es  Romains.  V.  Sept,  R. 

Ce  mois  était  le  second  de  l'année  Egyp- 
tienne et  le  troisième  dans  le  calendrier  Alhé- 
Dien.  Romulus  en  fit  le  sepuèrae  des  Ro- 
mains el  lui  donna  le  nom  numérique  de  lep- 
Umher .  que  César  conserva.  11  est  devenu 
le  neuvième  depuis  que  l'année  cotumeacc 
tn  janTÎer. 
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C'est  le  ^  seplembrc  que  le  soleil  entre 
dans  le  signe  de  la  balance ,  ce  qui  a  fait 
dire  au  poêle  Castel  : 


8EPTEN,  nom  de  nombre  ordin.  d. 
vaii.d.  Seplième. 

Ëly.  du  lat.  («plenartii« ,  de  sept.  Voy. 
Sept,  R. 

BEPTENA,  s.  f.  (septine);  um*.  d. 
bas  lim.  L'oltice  des  morls  qu'on  fait  célé- 
brer sepl  jours  après  l'enlerrement. 

Ély.  du  lat.  ieptena  ,  sept  en  nombre. 
V.S»p(.R. 

SEPTENARI,  adj.  v\.  t^nmAmi.  Stpte- 
nart,C3t.  Setenario,  esp.  Septenario ,  port. 
Settenario ,  ital.  Septénaire.  V.  Sept,  K. 

Substeniivemenl;  Un  leplenari,  un  seplé- 

SEPT-EN-GODLA,  S.  f.  Espèce  de  poire. 
V.  Pera. 
SEPTENTRIO  ,  vl.  V. 

BEPTEIVTRION ,  s.  m.  [selénlrie-n]  ; 
■RTEiriBiosR  ,  ■■*TAimHis>.  Siitentrione  , 
ital.  Septentrion,  e:&p.  Septemlriaa ,  port. 
Seplinlrio ,  cat.  Septentrion  ,  le  Noid.  Voy. 
Nord. 

Ety.  du  lat.  teptentrionit ,  gén.  Ae  lep- 
tenlrio,  m.  s.  fait  de  teplcnt ,  sept,  et  de 
Irionaa  ,  nom  que  les  Kumains  donnaient 
aui  éloiles  de  la  grande  et  de  la  petite  ourse, 
V.  Sept,  R. 

SEPTENTRIONAL.  ALA  ,  adj.  (  sep- 
temlriounal ,  aie)  ;  ■utautbiobhac.  Setten- 
irionale  ,  ital.  Stpttnlrional ,  esp.  porl. 
Seplenlrianal ,  cat.  Sepleulrional  ,  aie  ,  du 
cûlé  du  septentrion. 

tly.  du  lai.  ttpltntrionalU  ,  m>  s.  Vey. 
Sept,  R. 

BEPT-HAHPA8,  s.  f.  pl.«r»»T-j*i)- 
■■.  Nom  qu'on  donne  à  l'hippocrépide  vivace 
ou  fer  à  cheval ,  Hippocrepii  comoia  ,  Lin. 
plante  de  la  fam.  des  Légumineuses,  commune 
partout. 

Êiy  Ses  gousses  crochues ,  réunies  sepl 
ou  huit  ensemble  lui  ont  valu  le  nom  qu'elle, 
porte.  V.  Sept,  R. 

8EPTIEMAMENT ,  adv.  (selièmaméin)  ; 
■mti»buiaiiT.  Septièmement ,  en  septième 
lieu. 

Ély.  de  leptiema  et  de  ment.  V,  Sepl,  R. 

SEPTIEIME.  lEHA,  adj.  (selicme); 
«■TWHi.  Settimo,  ilal.  Stptimo  ,  esp.  porl. 
Stten,  cal.  Seplième  ,  nombre  ordinal  qui 
suit  le  sixième. 

Subslanlivemcnt,  un  septième,  '/i- 

Ëty.  du  lai.  «rplimur,  m.  s,  V.  Sept,R. 

SEPTIFOBHE,  adj.  vl.  Seplirorme.i 
sepl  formes .  de  sepl  Façons  :  La  létania 
ttptiforma  to  tt  dt  VU  wanierm». 

Èly.  de  «ptetdD/brtna. 

SGPTIMA  ,  adj,  d,  raud.  Seplimo,  esp. 
Seplima  ,  cat.  Septième. 

Ély.  du  lat.  leplima  ,  m,  s.  V.  Sept,  R. 

SBPTlHAMENT,vl,  V . Septiemament. 

Ély.  de  leptima  et  de  ment.  V.  Sept,  R. 

SEPTHANA,  vl.  V.  Semana. 

SEPTDAQEHABI ,  ARIA ,  adj.  (seplua- 
geniii  ,  àiie}  ;  Stptuagenario  ,  a  ,  esp. 
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Septvagtnari ,  cat.  Septuagénaire ,  qui  tn 
igé  de  70  ans. 

Ety.  du  lat.  leptaagtnariut ,  m.  s. 

SEPTUAOBsima  ,  ».  f.  (septnadgéa- 
me);  HmijtacEiiiA,  Stpluagetima.  ciLesB, 
port.  SeUuageiima ,  ital.  Scptuagésime.V 
dimanche  qui  précède  la  seiagésime  el  qà 
est  le  troisième  avant  le  premier  dimaottt 
de  carême  ,  le  septième  avant  la  qobiât 
de  Piques. 

Ély,  du  lat.  leplwageeima .  conm»  le  pn- 
mier  dimanche  de  carême  est  appelé  na- 
dragtiimt,  parce  qu'il  est  le  premier  de  b 
quarantaine,  ceux  qui  commençaienlt  jel- 
ner  huit  jours  plutâl  appelèreot  qmifm- 
geiime  ou  ciniiaayilaine  ,  le  dîmandie  ao- 
quel  le  jeûne  commençait,  par  hi  miaK  ni- 
son  ceux  qui  commençaient  i  l'un  detdïn 
dimanches  précédents,  nommèreniroassM- 
giiime  et  l'aulre  i^ptuagttime  en  relrotn- 
dsnt  toujours;  el  ce  dernier  est  en  eÂtscf- 
lième ,  avant  le  dimanche  de  la  paaami.  ta- 
gier.  V,  S<pl,  R. 

SEPTOAOEUMA ,    Vl.    V.    S^taif^ 

SEPULCRAL  ,  ALA  .  sdj.  (H^oil, 
aie);  «roLcoAc  Sépulcral*,  ital.  StpmUett, 
esp.  port.  cal.  Sépulcral,  «le ,  qui  Bppacti^ 
quia  rapport  au  sépulchre. 

Ély.  du  lat.  irpukralM.  V.  Stt^Un  t 
Sepel,  R. 

SEPULCRE,  -   -  |-pA.--j.. 
Sepolcro,  ilal,  Sipulcro,  esp.  port  Stpwkn, 
cal.  Sépulcre,  tombeau,  lieu  deslinépoitf 
mettre  un  corps  mort  ;  il  ne  se  dît  qw  te 
le  siyle  élevé. 

Ély,  du  lat,  lepulerum,  fait  de  ttpéHn, 
ensevelir,  qui  est  dé  rite  de  tepet,  haie,  ptfn 
«Iiic  les  lieux  où  l'on  enierraii  anciennntf 
étaient  cnlourcsde  haies,  V.  Sepel,  ÎL.        ' 

Les  Hébreux  creusaient  ordinaÏRaet 
leurs  tombeaux  dans  les  rocs .  mage  ■ 
plusieurs  peitples  ont  imilé  depuis. 

SEPULTURA,  s.  f.  fsepuIlAre);  •o» 
tTBA.  SepuUura  ,  esp.  ilal.  port.  o(.  Sifi- 
lure,  lieu  désigné  ou  consacré  poar  rvntitl 
derniers  devoirs  aux  raorls  ,  avec  les  ' 
et  religieuses  cérémonies  de  l'iiibama 

Ély.  du  lat.  tipuUitra,  fonnédeMSifift 
V.Stf><l,R.  '^ 


SEQ  ..  Cherche!  par  Cee...  les  aOUfi 
VOUS  ne  trouverei  pas  en  Seq. 

SEQU,  »GB ,  (.«FF ,  radical  prit  dsM 
tegui,  leguùr,  leeulnttum,  suivre,  i^ 
après ,  d'où  les  sous-radicanx  latins  tepét, 
séquelle  ;  conae^ui ,  aller  après  ; 
qui  suit ,  conséquent  ;  pertequi 
suivre  partout;  peneeulor  , 
piTteeutio,  persécution  ;  titbiêpieM, 

De  lenilua,  par  apeo.  Meut:  fokifif- 
lecitt-ar,  Per-iÈCut-at,  /'er-nml-isr,  Ar 

De  if^uor,  par  la  snppr.  de  im,  Mfr,' 
par  ie  changement  du  ^  en  jr ,  ssyr;  M' 
Segr-e,  Re-iiigre.Coiu-ngre. 
De  teeut,  par  le  changement  ds  cMf 
rjuf  ,  legu;  d'où  :  Peritgueim,  1» 
legu-ir,  5ut(-a,  Sait-ar ,  S^9-mt,S'' 
vant-a. 
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/Ut ,  par  apoc.  exeeut  ;  d'où  : 
Execui-ai ,  Exeeut-if,  Exeeut- 
i'Oiro,  Execui-our ,  Execut-oo. 
T,  par  apoc.  sequ  ;  d'où  :  Sequ- 
i-ela,  Sequ-estre,  Sequestr-ar, 
ant ,  Counsequ-ança  ,  SuU-a  , 
tttvre,  Poursuivre, 
us ,  par  apoc.  secul  ;  d'où  :  Pet- 
r-secui-ion^  Per-secut-our^  CouU' 
X,  Counsecutiva-ment. 
r ,  par  le  changement  de  o  en  a, 
f  ;  Seguar. 

if  y  par  apoc.  segu^-  d'où  :  Eê^ 
'aê'Seguen,  Segu-eiroun  ^  Segu- 
da,  Segu-ir, 

)A ,  vl.  V .  Secada  et  Seeearessa, 
ICA ,  8.  f.  (sequànce).  Séquence, 
ci  de  la  même  couleur, 
it.  sequentia,  fait  de  sequi^  suivre. 
• 

9ÇA ,  g.  f.  Un  importun ,  un  en- 
Sequelaei  Sequ,  U. 
eccar,  sécher,  ennuyer. 
liA^  s.  f.  (sequèie);  Sequela,  ital. 
cat.  Séquelle ,  multitude ,  grand 
gens  qui  se  suivent,  qui  sont 
même  parti;  conséquence,  suite. 

it.  sequela,  m.  s.  formé  de  sequiy 

kqu,  R. 

I8SA,  s.  f.  vl.  V.  Counsequença. 

ITRE,   vl.  prép.  Pour  après, 

t  Sequ ,  R. 

(TRAGE,  dl.et 

TRAGI,  s.  m.  (sequestrâdgi)  ; 

tal.  Seguestracion,  esp.  Seques- 

rt.    Séquestre  et  séquestration, 

iquelle  on  met  quelque  chose  en 

f.  c.  m. 

queslre  et  de  agi ,  litt.  mettre  en 

^.Sequ,  R. 

TRAR,  V.  a.  (séquestra);  bmb- 

equestrar£,  ital.  Sequestrar^esp. 

strer,  mettre  en  séquestre;  sé- 

r. 

L  sequestrare,ia.  s.V.  Sequ,^. 

ITRAR  SI,  V.  r.  Se  séquestrer, 

part,  se  retirer  du  commerce  du 

ITRAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (se- 
s);  Sequeslrado  y  ada,  esp.  Se- 

it.  sequeslratus^m.  s. 
ITRE ,  s.  m.  (séquestré);  Seques- 
p.  port.  Séquestre  ,  dépôt  d'une 
use  en  main  tierce,  fait  par  ordre 
»a  par  convention  des  parties; 
on  conGe  le  dépôt;  6g.  ennuyeux. 

at.  sequestrum ,  m.  s.  formé  de 

^equ ,  R. 

TADA,  s.  f.  (sequetàde),  d.  Um. 

^  Gangassada. 

it.  «ttccttltfre,  secouer. 

:âR,  V.  a.  d.  lim.  Secouer.  V. 

it.  sueeutere,  secouer. 

A ,  vl.  Secchezxay  ital.  Maigreur. 

ja. 

RA,  8.  f.  (sequiére).  Nom  qu^on 

«  la  Basse-Provence ,  à  un  tas 

X  qu'on  a  arrachés  en  essartant 

qu'on  brûle  ensuite. 

rcy  B.  el  de  iera. 


SEQ 

En  vl.  sécheresse.  V.  Seeearessa, 

8EQUIN  ,  s.  m.  (sequïn);  Zeeehinc,  ital. 
Sequin ,  port.  Cequi ,  cat.  esp.  Sequrn , 
monnaie  d'or  qui  a  cours  en  Italie  et  dans 
le  Levant ,  et  dont  la  valeur  varie  de  onze,  à 
douze  francs. 

Êty.  Ce  nom  vient ,  à  ce  que  Ton  croit,  de 
xeechia  ,  nom  de  l'hôtel  des  monnaies  à 
Venise,  où  le  sequin  fut  frappé  pour  la  pre- 
mière fois. 

Or  de  sequin,  or  pur. 

8ER 

SERy  fBST,  fAKT,  radical  pris  du  latin 
sererey  sera,  sertum,  joindre,  approcher, 
engager  dans ,  continuer ,  lier  ;  dire,  parler , 
et  dérivé  du  grec  eipu>  (éirô),  dire ,  et  de  hpta 
(éirô),  nouer,  enlacer,  par  le  changement  de 
l'esprit  doux  en  s ,  d'où  les  sous-radicaux 
desertor,  déserteur,  qui  se  disjoint;  inserere, 
insérer  ,  mettre  dedans  ;  sermo,  sermon , 
parole,  langage;  assererty  assurer;  disser^ 
tare,  disserter. 

De  serere,  par  apoc.  ser;  d'où  :  Ser-ia, 

De  desertor ,  par  apoc.  désert;  d'où  : 
Déserter,  Desert-ur,  Desert-ion,  En-serl- 
ir,  Is-ser,  Issert-ir. 

De  inserere,  par  apoc.  inser;  d'où  :  /n- 
ser-aty  Inser- ar ,  Inser-at,  Insert,  Insert- 
ar,  Intert-at,  In»ser4r ,  In-str-ii. 

De  sermo  :  Sermo, 

De  sermonis ,  gén.  de  sermo ,  par  apoc. 
sermon;  d'où  :  Sermon-ar. 

De  sermon,  par  le  changement  de  o  en  ou: 
Sermoun,  Sermoun-aire,  Sermoun-ar. 

De  asserere,  par  apoc.  asser,  et  par  chan- 
gement de  e  en  u,  assur;  é'oix  :  Assur^ar, 
Assur^aty  Assur-ança, 

De  dissertare  ,  par  apoc.  dissert;  d'où  : 
Dissert^ar,  Dissert- ation. 

De  sert,  par  le  changement  de  «  en  a,  sart; 
d'où  :  En-sarl^ir ,  In-ser-cio ,  In-serP-ion, 

SER,  2 ,  radical  dérivé  du  latin  serus ,  a , 
umy  tardif,  qui  vient  le  soir,  d'où  sérum  y  le 
soir,  et  serotinus ,  du  soir. 

De  serus,  par  apoc.  ser;  d'où  :  Ser,  Sera, 
Ser^ada,  As-ur^ar, 

Dt  serotinus,  par  apoc.  seroiin,  parsoppr. 
de  ot,  serin  ,  et  par  changement  de  t  en  e, 
ser  en;  d'où  :  Ser  en ,  Seren-a ,  Seren-ada  ; 
En-seiy  Soir,  Souar^  Souer, 

SER ,  3,  BSTBB ,  flsm,  Bt ,  radical  dérivé  du 
latin  esse,  sum,  est,  sunt,  être,  je  suis ,  il  est , 
ils  sont,  d'où  essentia,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est,  essence  \prœsenSy  présent  ;  absens, 
qui  est  loin  de ,  absent. 

De  esse  ,  par  apoc.  ess;  d'où  :  Ess-er, 
Ess-enlia,  Essenci-al,  Essencial-ment,  Ser. 

De  absens  :  Absenç-a,  Absens -a,  Absens, 

De  absentis ,  gén.  de  absens .  par  apoc.  : 
Absent  ,  Absent-ar  ,  Absenci^  ,  Absens  , 
Ent-itat,  Ento-mens,  Ni-en,  Nei-en,  Ni-ent, 
Nient-exa,  A-nientar, 

De  prœsentis,  gén.  de  prasens,  par  apoc. 
présent;  d'où  :  Présent,  Présenta -ment,  Re- 
present-ar.  Représentât,  Re-present-ation, 
Présentable,  Re-present-ant,  Re-present-at- 
if,  Pres-eni-ar. 

De  présent ,  par  le  cbanfi:emcot  du  I  en  e  : 
Presenç-a , Sub-stanfa ,  Sub-stansa, Sub* 
sianti-ely  Sub-stant-ifySu-st'ent'ar» 
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SER,  s.  m.  vl.  Serra,  cat.  port.  ital. 
Sierra,  esp.  Cime,  sommet  de  montagne , 
col,  défilé.  V.  Serre. 

SER,  Pour  serpent,  V.  Serp,  R. 

SER,  vl.  Sieur,  shre,  il  fait  aussi  partie  de 
meS'Ser^ 

SER,  Pour  valet,  serviteor,  V.  Varlet  et 
Servitour. 

SER,  d.  bas  lim.  et  vl.  Pour  le  soir,  Y. 
SeroeiSer,R.2. 

Grand  ser,  vl.  nuit  close. 

SER ,  v.  subst.  vl.  Ser ,  port.  esp.  cat. 
Être,  verbe  substantif  et  auxiliaire. 

SER,  Pour  serve,  il  sert  ;  en  vl.  cerf, 
serf. 

SERA,  8.  f.  (sère),  dl.  Colline;  en  vl. 
cime,  sommet  de  montagne,  col,  défilé.  V. 
Serr£, 

SERA,  s.  f.  vl.  Sera  y  ital.  Soir.  V.  Sera. 

SERA,  8.  f.  (sére);  trida,  cbsema,  chaga, 

cBA-cBA,  tuBiiA,  CBSA.  Draluc ,  grossc  grive 
ou  grive  de  gui,  Turdus  viscivorus ,  Lin. 
oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Crénirostres  ou  Glyphorampèes  (à  bec 
à  entaille). 

Cette  espèce  de  grive  n'habite  en  général 
nos  climats  que  pendant  l'hiver ,  mais  il  n'est 
pas  rare  d'en  voir  cependant  qui  séjournent 
toute  l'année  et  nichent  parmi  nous,  sur  des 
arbres  élev^ ,  où  elles  font  entendre  un  ra- 
mage assez  agréable. 

SERA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  à  Nice, 
selon  M.  Risso,  au  pan  de  mer.  V.  Roucau; 
au  labre  louche.  Labrus  luscus.  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  famille 
des  Léïopomes  (à  opercules  lisses),  qui  atteint 
la  longueur  de  deux  décimètres  ;  au  labre 
tourd,  V.  Tourdoureou;  au  labre  saxatile , 
Labrus  saxatilis ,  Risso ,  dont  le  corps  est 
d'un  verd  brun ,  la  ligne  latérale  bleue  et 
l'abdomen  argenté  ;  ati  labre  paré ,  Lahrus 
fesiivus ,  Risso ,  à  dos  et  corps  obscur ,  ?er- 
dâtre ,  avec  des  tâches  azurées ,  ligne  longi* 
tudinale  argentée ,  et  à  abdomen  varié  ,  de 
couleur  d'or,  de  roux  et  d'argent;  au  labre 
rubigineux ,  Labrus  rubiginosus ,  Risso  , 
distingué  par  la  nageoire  pectorale  d'un 
jaune  doré. 

SERADA,  8.  f.  (serâde);  ▼BtvBADA,  vs- 
LBADA,  fB«Ao,  d.  m.  Serata,\{a\.  Serào,port, 
Soirée,  veillée,  l'espacé  de  temps  qui  s'écoule 
depuis  le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  se 
couche. 

Éty.  défera  el  de  ada.  V.  Ser,  R.' 
SERAFIN  .  vl.  V.  Séraphin. 
SERA-OAVOTA,   8.  f.    mA-cAvovRA. 

Nom  qu'on  donne,  à  Avignon  et  en  Proven- 
ce, k  la  litorne.  V.  Sera-mounlagnarda. 

SERA-GAVOUETA,  d.  m.  V.  Sera- 
Gavota. 

SERALH ,  8.  m.  (seràil)  ;  Serraglio,  ilal. 
Sérail,  palais  de  l'empereur  des  Turcs  ;  ses 
femmes,  ses  concubines,  et  par  extensioti 
maison  où  il  y  a  beaucoup  de  courtisannes.  ' 

fjy.  do  persan  seràî  ou  saràî,  palais. 

SERAMENT,  Alt.  de  Serment,  v.  c.  m. 
et  Sacr,  R. 

SERA-MONTAGNARDA ,  8.  f.   d.  ip. 

TOCaDOO-MOIWTACiriBa,    CBA  CBA,     QMVA-COO- 

cBocBA,  iBBA-cAvoucTA.  Nom  qu'ou  donuc  11 
la  litorne,  Turdus  pilaris.  Lin.  oiseau  du 
même  genre  que  le  précédent. 
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Cet  oiteiQ  ne  parilt  dani  nos  dimiU  qu'ia 
moia  de  DOTembre,  il  babikie  reste  de  l'annÊe 
dans  lea  Alpes,  d'oil  le  Dom  de  tera  MOiinbi- 
gnarda,  qu'on  lui  donae. 

SERAHPION,  8.  m.  [serinjpiùu} ,  d1. 
tamutwioa.Sarampioii,esp.Saraii>po,parL 
Rougeole.  V.  Smtpion. 

Étf.  M,  Astrac  pense  que  ce  mol  vient 
de  Jean  Serapion,  médecin  Arabe,  qui  a  par- 
ti de  la  rougeole  dans  un  de  ses  ouvrages. 
SERAN ,  àg.  Pour  («rviran,  serviront. 
E  boitoi  trauei  tant  barrais  lion-eît. 
Ne  bout  seran  d«  r/. 

BergejTel. 

SERAPHIN ,  s.  m.  (serapbîn)  i  mAnn. 

5ara/in,eBp.  Seraphim,  port.  Serafino,  iial. 
Stra/i,  cal.  Séraphin,  esprit  céleste  qui  est  du 
preinier  des  sept  chœurs  des  anges. 

Étf.  du  lal.  teraphim,  dèrlié  de  l'hébreu 
$araphin,  anges  lumineux,  èctalaats  comme 
les  Damnes;  c'est  le  pluriel  de  aaraph,  ^ui 
signifie  proprement  un  serpent  de  Teo,  dérivé 
du  verbe  tarapha ,  brûler. 

Dérivés  :  SérapMqut,  qui  appartient  aux 
SènphiDB. 

SEBAPHINA  ,  s.  f.  [seraphine].  Nom 
qu'on  doDoe,  aui  environs  de  Marseille,  i 
une  espèce  de  mésange. 

filï.  C'est  une  altération  de  Serra-fina, 
T.  c.  m. 

CaMoirtt,  ertux  mi, 
TftégtutpaM  la  eardalino, 
Pauerottn,  niseraphino. 
Bellol. 

aniUPHlQOB.lCA.adj.  (seriphiqaé, 
iaat);  Straphteo,  port.  Strafico,  ilal.  esp. 
Strafie,  cat.  Séraptaique,  qui  appartient  aui 
Séraphins. 

fitï.dulat.  ifraphtcu*. 

SERADH ,  vl.  Ils  ou  ellet  seront. 

SERACS,  vl.  PooT  Mrs  vot,  vous  serei. 

BERA-TERDA ,  s.  f.  (sére-vérde].  Nom 
nicéen  du  guêpier.  V.  Strena. 

BERBA,  dl.  V.  SiTva,  Suelawa  et  Serv, 
Rad. 

SERRANT,  ANTA,  s.  (serbàn,  ânle), 
dg.  Serviteur,  esclave.  V.  Servant  et  S*rv, 
Rad.  2. 

SERBAR  ,dl.  Pour  garder,  conserver.  V. 
GardareL^rti,  R. 

SERBE ,  e.  r.  vl.  UoQtirde.  V.  Afom- 

Élj.  AU.  de  lenne. 

SERBICIAL .  dl.  Garde  malade.  V.  Ser- 
vieiau  et  Serv,  R. 

BBRBIDODR ,  S.  m.  d.  béam.  Pour  Str- 
vitour.  ï.  c.  m.  et  Sen,  R.  3. 

BBRBIGE,  adj.  tI.  Aquatique,  de  marais, 
de  rivière. 

SERBIN,  s.  m,  (aerbîn).  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  la  Bssse-Prov.  selon  Delécbamp, 
an  genévrier  de  Lycic,  Janiperut  tycia.  Lin. 
arbrisseau  de  la  fam.  des  Conifères,  qu'on 
trouve  dans  les  Torets  de  la  Provence -Méri- 
dionale. 

BERBITOD,  AU.  lang.  de  ServiUntr, 
V.  c.  m.  et5«r(i,  B. 

^RBrnnt,dl.  Vov.  5en>{luret  Sert, 
Rad.  2. 

SBRCAOlSjV.  Cjireaiit. 
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SERGAIRE ,  s.  a.  vl.  Sarclenr.  V.  Semt- 
\aire  elSeoHcl,  R. 

BERCAB ,  Chercher.  V.  Cercar  et  Quer, 
Rad. 

SERCAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Cherché, 
ée,  tourné.  V.  Quer,  R. 

BERCLAR ,  V.  a.  vl.  V.  Seoudar. 

BESCLAT,  ADA,adi  et  p.  V.Seouelal. 

SERCLE,vi.V.  Ctoucle. 

BERDENHA,  nom  de  lieu  vi.Cerdagoe. 

SERE,EHA,adj.(sérc,ére),  d.basiim. 

^rein,  qui  est  clair,  doux  el  calme,  en  par- 
lant de  l'air.  V.Sereti,  R. 

SEUEN,  radical  pris  du  lat.  terenui,  se- 
rein, clair,  sans  nuages,  fig. calme,  tranquil- 
le, et  dérivé  du  grec  ^T,pà;  (léros),  sec, 

~e  terenai,  par  apoc,  leTtn;  d'où  ;  Seren, 
sn-ar,  Stren-al,  At-terena ,  SeTen-Uei- 
Seren-itat,  A-itrenar. 
le  ler «n,  par  la  suppression  de  M,   lere; 
d'où  :  Sere,Sere-f,  Ser-ia. 

BEREN  ,  s.  m.  (serein);  Sert,  cat.  Stre- 

),  esp.  port.  ital.  Serein,  vapeur  humide  et 
froide,  ordinairement  maUaine ,  qui  se  fait 
senlirle  soir,  depuis  le  coucher  du  soleil. 

SEREN ,  ENA,  adj.  Serein,  sereine,  sans 
nuages,  clair,  brillant, en  parlant  du  ciel,  tran- 
quille, doux  en  parlant  du  visage. 

SEHENA,  s.  f.  vl.  cun*.  Serena,  cat. 
Beau  jour. 

Ëly.  du  laL  lerenum. 

SBRENA,  s.  r.  (seréne) ;  onaeiiurA,  oea- 
ROBsvA.  Sirena,  ital.  esp.  port.  Siren,  lat. 
Serena,  cal.  Sirène, monstre  fabuleux. moi- 
tié femme,  moitié  poisson .  qui  aitirait  les 
voyageurs  par  la  douceur  de  son  chant,  dans 
les  écueils  de  la  mer  de  Sicile,  fig.  femme 
qui  a  une  belle  voix. 

Éij.  du  lat.  lirena,  on  dn  grec  otip^v 
(seiren),  formé  de  atîpa  (seira),  dialae,  à 
cause  du  pouvoir  de  ses  charmes. 

En  vl.  sorte  de  serpent. 

SBRENA,  s.  r  -•■•M-*«oa,  nun»A, 
■insa,  iBuiTA.  Guêpier  commun,  Uiropi 
optuilcr.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passe- 
reaux et  de  la  fam.  des  Ténuirostres  ou  I<ép- 
loramphes  (à  bec  grêle),  commun  pendant 
l'été,  aux  environs  de  Mezel,  d'EstouUon.  de 
Valensoles  et  beaucoup  plus  commun  en 
Afrique. 

Elj.  Son  cbanl  n'a  rien  d'asseï  remarqua- 
ble pour  lui  avoir  valu  le  nom  qu'il  porte. 

Cet  oiseau  hAbite  lea  rives  sablonneuses  oii 
il  pond  de4à6  ceufs  blancs,  un  peu  plus 
petits  que  ceux  du  merle.  En  Afrique  l'incu- 
bation dure  de  17  à  18  jours. 

SERENA,  s. f. Est  encorelenom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouebes-du- 
Kbiine,  selon  M.  Kous,  au  pic  verd.  Voy. 
Pie  vert. 

Éty.  Probablement  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  son  plumage  aveccelui  du  guêpier. 
V.  le  mot  précédent. 

SERENA  ,  s.  f.  vt.  Sérénade,  pièce  de 
poésie  des  troubadours  dans  laquelle  l'aman! 
gémissait  dans  l'attente  du  soir,  et  accusait 
lalongueurdujourquilesèparaitdesadame. 
V.  Aiba. 
Ety.  de  ttratina,  du  soir.  V.  Ser,  R.  2 
SERENA,  a.  f.  (aeréne),  dl.  Sertna.  cat. 

I  rosée  du  soir.  V.  Aiguagnai  et  Serin. 
Ëly.  de  («raiina.  V.  Str,  R. 
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A  ta  lerena  ,  m  serein  ,  i  la  belle  ét^. 

SERENADA,  s.  f.  (sérénade)  ;  Sernûda, 
ital.  esp.  port.  cat.  Sérénade,  coDcerld'iM- 
trumenla  ou  de  voix  ,  qn'on  donae  la  rat 
ious  les  fenêtres  d'une  personne  qu'on  veM 
honorer. 

Ëty.  du  lat.  Hrofina,8oa»'enleDteanuiM, 
nosique  du  soir ,  on  de  lere»  et  de  It  loa. 
pass.  ada,  chose  faite  en  plan  air:  on  nnat 
aubada.  celle  qai  ae  donne  le  malin.  Vor. 
Sir,  H.  2. 

SERENAR,  V.  a.  ein.  (aereiti) ;  mom, 

■waniAB,  ■■■•mau.  Strtnor»,  liai.  Stn- 

ir,  port.  eap.  cat.  Exposer  an  aereni,  ib 
fraîcheur  de  la  nuit  el  h  la  rosée  :  on  «ïpni 
ainsi  lea  viandes  qui  ont  l'odenr  de  la  tmn- 
gine,  pcHir  la  leur  faire  perdre;  deveùi^ 
"in,  calmer;  faire  beau  temps. 

Éty.  de  tertn  el  de  l'acL  ar.  V.  Sitm, 
Bad.  ^ 

SBRENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tcnii, 
ide)  ;  uMcaoïAir.  Stre»aiU>,  pcai.  «ap,  Btsii 
serein  ;  exposé  au  serein. 

Ety.  dn  lat.  fernufiM,  m.  ■-  V.  5lMill 
Sir.  R.2. 

SBRENAD,  s.  m.  Anb.  V.SsTM. 

SERENGAR,  *,  a.  (sereBgi) ,  dt.  5sn» 
gardeeibat,  rousair  des  ognuna an  bwBi 
00  i  l'huile.  V.  Fregir. 

SERENIS5IME,  UA ,  adj.  ( — miniT. 
ime)  ;  Sertnitiim  ,  cat.  Sirtttittiwu,  M. 
esp.  port.  Sérénissime,  titre  d'boDDeur  dsoei 
k  quelques  princes. 

Êty.  do  lat.  tirenitiimut,  anper.  dtttn- 
nu*,  serein.  V.  S«ren.  R. 

SERENITAT,  S.  f.  (sereniti);  Seriwim, 
cat.  Sirmilà,  ilal.  Serenidad,  a^.Straà 
dadi ,  port.  Sérénité  ,  état  de  l'air  qui  K 
serein  ;  tranquillité  de  la  pbysroaomie. 

Ety.  du  lat.  lermitatit,  gén.  de  ttradHi, 
m,  s.  V.  SfTMjR. 

BEHENTA,  s.  t.  (seréinle}  ;  un 
sapin,  pesse,   épicéa,  sapin  gentil, 
élevé,   Pinat  abiit,  Abiet  ixe^ta, 
arbre  de  ta  fam.  des  Conifères, 
le»  montagnes  de  la  HauIO' 

Ety. 

beheNTA,  8.  f.  Nom  qu'on doaa^ftl 
altératioD  auguépief,  dana  ka  eniirMtfe| 
Draguignan.   V.  Sertna. 

SERES  .  s.  m.  vl.  Serein.  V.  l 

SEREBIN ,  dl.  Serein ,  oiseau.  V.  A 
et  Canari.  _ 

SERESTRE ,  B.  m.  (seréslré).  SééifeJ 
cssui.  CasI. 

SERETA ,  s.  f.  sérele).  Nom  qa'oB  dl 
i  l'orphée ,  Sylvia  phttamela ,  non.  ai-, 
de  l'ordre  des  Psssereaui  et  delata-Aji 
Ténuirosires. 

Êty.  Dim.  deM,_.  ^_ 

BEREZIN ,  s.  m.  M.  d'Anselme  dillM  ^ 
donne  ce  nom,  en  Languedoc,  aadB.rf 

SERF  qm,  vl.  Qu'il  OU  qu'elle  ta 
esclave.  V.  Serc. 

SERF-VOni^NT,  V.  CeTf-9» 

SERGA,8.  f.  vl.  I 
V.  Strgia.  _^Mk 

BBRGEA,  s.  f.  (sârdge):  ■ui*,h^     ^ 
'   Sarga.  tsp.  Saija,^t^^     \ 


Serge ,  sorte  d'éroSe  croisée 
fabriquée  à  quatre  marcbe». 
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lelquefois  en  soie ,  ou  moitié 

il. 

lement  do  lat.  serieum ,  éloffe 

suppr^  de  i  et  changement  du 

apoc.  00  de  l'arabe  xeriea, 

ias  et  Skinner. 

V.  Sargea. 

ÏB,  ê.  m.  (serdgeanâs).  Un 

lomme  intrépide  et  indompU- 

^eant  et  de  Taugm.  dépr.  as. 
r ,  6.  m.  (serdjàn);  fWMUAirr, 

mr,  rooaoD,  fASYAM)  oaratat. 

t.  Sergente  ,  ital.  Huissier  , 
ïr  de  justice  dont  la  fonction 
tes  exploits,  des  assignations, 
er  d'infanterie  au-dessus  du 
de  ville. 

servient,  ientis  »  dérivé  de 
r ,  parce  que  le  sergent  est 
iteur  du  juge.  V.  Serv,  R.  2. 

r  ,    s.  m.   CABArAT  ,  DAVI.  DŒ' 

nstrument  dont  les  menuisiers 

s  se  servent  pour  rapprocher 

s  veulent  réunir. 

lensy  servir e,  servir,  ou  selon 

parce  qu'il  contraint  et  presse 

gent. 

le  sergent  en  fer  on  nomme  : 

•  o«  buTC  dfl  1er  eoudét  i  I'ihm  JU  am  ex- 

ENTOTÏNET,  la  pwtie  rccoofWe  du  «onde 
!  »Br  les  obj-ts  à  pretser. 
MENTON  NET  MOBILE,  le  morceM  de 
»1  le  lige  pMM  et  qui  poHe  om  vu  •■  boat 

•  objeU  qu'on  veut  preieer. 

rtie  de  la  couliMe  qui  l'oppajc  rar  l'objel  à 

rs  ,  S.  m.  pi.  (serdgeàns). 
èteincelles  qui  s'élancent  do 
allume  ou  qu'on  souffle  étant 
i  se  divisent  en  pétillant. 

,  V.  Sargeta. 

r.  (série)  ;  5erte,  ital.  esp.  port. 

le,  succession. 

séries,  m.  s.  V.  Ser ,  R. 

Ij.  f.  vl.  Claire,  sereine. 

serenus.  V.  Seren,  R. 

,  lune  sereine. 

(DMima ,  s.  m.  vl.  V.  Cerisier, 

,  s.  f.  pi.  vl.  V.  Cerisa. 

,  s.  m.  (serigà)  ,  dl.  Espèce 

oie,  Sauv.  il  parait  appartenir 

). 

,  vl.  V.  Sarigot. 

m.  Serein  des  Canaries.  Voj. 

e  nom  nicéen  du  cîni.  V.  Ven- 

siren ,  sirène.  V.  Serena. 
JN ,  s.  m.  (serînçôun).  Un  des 
^n,  selon  M.  Gare.  V.  5eire- 

à ,  s.  f.  (sérinéte).  Serinette, 
ipre  à  instruire  les  oiseaux, 
n,  parce  que  elle  sert  particu- 
îdacalion  de  cet  oiseau.  Voy. 

oposée  des  mêmes  parties  que 
irbarie,  Voy.  Orgues,  On  dit 
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qu'elle  fut  inventée  à  Nancy  en  Lorraine  et 
qu'elle  se  nommait  lurlutaine, 

SERINGA,  8.  f.  (seringue);  suBmaA,  nt- 

flOVBmilGA,  mscaxBiiiGA,  flAOaniGA,  bicboobivga. 

Seringa  y  port.  ital.  Xeringa,  esp.  cat.  Se- 
ringue ,  petite  pompe  qui  sert  à  attirer  et  ï 
repousser  l'air  et  les  liqueurs,  qu'on  emploie 
le  plus  souvent  pour  donner  des  lavements 
ou  pour  faire  des  injections. 

Éty.  du  lat.  syringa,  dérivé  du  grec<n>piYÇ 
(surigx),  flûte  ou  corps  cylindrique  creux. 

Selon  l'usage  auquel  on  les  destine ,  et  la 
forme  qu'elles  ont,  les  seringues  portent  lés 
épithétes  d'anatomique,  vaginale,  urétrale, 
auriculaire ,  oculaire ,  etc. 

Dans  une  seringue  on  nomme  : 

CORPS  DE  POMPE ,  l«  cylindre  ercn  qol  aontleat  le  li* 

qoide  et  dane  lequel  le  piston  jeoa. 
PISTON ,  cylfaMira  plein ,  desUnd  à  pMiêer  le  liqaide. 
CANULE.  V.  CarniAi. 

La  seringue  que  nous  venons  de  déerire  est 
d'invention  moderne  ;  du  temps  d'Ilippocrate 
on  se  servait  d'une  vessie  munie  d'un  roseau , 
pour  donner  des  lavements  ;  le  même  usage 
a  encore  lieu  dans  plusieurs  pays  et  particu- 
lièrement dans  les  campagnes.  Dans  le  Brésil 
on  emploie  un  intestin  de  bœuf  ,  et  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  des  bouteilles  de 
gomme  élastique.  V.  Lavament. 

M.  Boiscervoise,  potier  d'étain,a  inventé, 
dans  ces  derniers  temps,  une  seringue  à  cric^ 
et  M.  Ileymann,  ferblantier,  en  a  imagine 
une  à  pompe  :  ces  deux  grands  hommes  sont 
de  Paris* 

On  a  donné  des  brevets  d'invention  pour 
les  perfectionnements  apportés  aux  seringues, 
à  MM.  Eberhard  et  Lafitte,  à  Paris,  le  19 
décembre  1806;  à  Boiscervoise ,  le  12  juin 
1807;àDode  et  Duverne,  le  4 septembre  1807; 
à  Fourché  et  chemin,  à  Paris,  le  23  août,  1816; 
^Négassek.  à  Paris,  le  22  janvier,  1808;  à 
Philippe  Millien,  à  Paris ,  le  14  février  1822. 
V.  Clyssoir. 

De  Graaf,  Regniar,  médecin  hollandais, 
mort  le  17  août  1673 ,  est  l'inventeur  de  la 
seringue  à  injections. 

SEBINOAa,  V.  a.  (serïngâ);  tAOBsiiaAB. 
Seringat,  port.  Sciringare,  ital.  Xiringar, 
esp.  cat.  Seringuer,  pousser  une  liqueur  avec 
une  seringue,  injecter,  donner  des  lavements. 

Éty.  de  seringa  et  de  ar,  ou  du  grec  oupil^ui 
(surizô),  m.  s. 

8ERINGAB  8E  ,  V.  r.  Se  seringuer , 
prendre  des  lavements. 

SERINGAT,  s.  m.  (seringa);  ulac 
■LARc.  Seringat  ou  seringat  odorant,  Phila- 
delphus  eoronarius ,  Lin.  arbrisseau  de  la 
fam.  des  Myrtées,  originaire  de  la  Suisse, 
de  la  Savoie  et  du  Piémont,  qu'on  cultive 
comme  plante  d'ornement. 

Éty.  Syringa ,  nom  que  les  anciens  don- 
naient à  cet  arbrisseau ,  dérivé  de  aiipi^S  (su- 
rigx), flûte,  parce  que  son  bois  vidé  de  sa 
moelle ,  est  creux  comme  une  flûte. 

SERINGDA,  vl.  V.  Seringa. 

6ERINGUETA,  S.  f.  (serïnguéle).  Dim. 
de  seringa,  petite  seringue. 

8ERIN80UN,  Garc.  Altér.  de  Seneçoun, 
V.  c.  m. 

8ERI0LA,  8.  f.  (seriôle).  Nom  nicéen  du 
carans  Dumérîf ,  Càranx  Dt^nerili ,  Risso , 
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Îioisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de 
a  fam.  de  Atractosomes  (à  corps  en  fuseao), 
qui  pèse  jusqu'à  cent  kilog.  et  de  la  sé- 
riole  raflnesque,  Seriola  rafinesquii,  Risso, 
de  la  même  fam.  et  du  même  genre  que  le 
précédent ,  qui  est  la  Seriola  Dumerilii  de 
Kisso,  dans  son  Hist.  Nat.  celle-ci  a  le  corps 
varié  de  bleu,  de  fauve,  de  jaunâtre,  d'argenté 
et  de  brun ,  la  nageoire  de  la  queue  courte 
et  la  queue  en  demi-lune. 

8ERIOU8 ,  OOSA ,  adj.  (seriéus,  ôuse) , 
et  impr.  nnuoof.  Sertoeoet  Serto,  ital.  5erto, 
esp.  porL  Sérias,  cat.  Sérieux,  euse,  grave, 
il  est  opposé  à  enjoué  ;  qui  peut  avoir  des 
suites  fâcheuses  ;  qui  n'est  pas  simulé. 

Éty.  du  lat.  eertue,  m.  s.  formé  selon  Non- 
nius,  de  ee,  priv.  et  de  n'eiie,  ris.^ui  ne  rit 
point ,  M.  de  Roquefort  la  fait  dériver  de 
sérum,  eence,  tardif,  soir. 

SERIOUS  ,  s.  m.  (serions)  ;  Seriedad  , 
esp.  Sérieux,  gravité  dans  l'air  ou  les  ma- 
nières. Prendre  soun  eertotie^  prendre  son 
sérieux ,  ne  badiner  plus ,  se  fâcher  presque. 

8ERIOUSAMENT ,  adv.  (seriousaméin)  ; 
Sertoeam^,  cat.  Sertoeameti/e,  ital.  Séria- 
mente,  esp.  port.  Sérieusement,  d'une  ma- 
nière grave,  sérieuse,  sans  rire. 

Éty.  de  seriousa  et  de  menl. 

8ERISIB,  s.  f.  vl.  Cerise.  Y.  Cerisa. 

SERJANT,  S.  m.  vl.  V.  Sergeant. 

8ERMAR,  V.  a.  (sermà),  dl.  Tremper  le 
vin ,  y  ajouter  de  l'eau. 

Êty.  de  l'ilal.  seemare ,  diminuer. 

8ER1IAR,  V.  a.  vl.  Disposer,  préparer , 
orner. 

8ERMAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Disposé, 
éc  ,  préparé ,  orné. 

8ERME1V,  s.  m.  et 

SER]IXENHA,8.  f.  vl.  Sarment.V.  Saer, 
Rad. 

SERMENHA,  S.  f.  vl.  Cerfeuil. 

8ERBIENT ,  vl.  V.  Sarment  et  Saer,  R. 
pour  sarment,  jei  de  la  vigne.  V.  Sis. 

8ERMO  et 

8ERMOGINATIO  ,  S.  f.  vl.  Sermocina- 
(ton,  flgure  de  Rhétorique. 

Éty.  du  lat.  sermoeinatio ,  m.  s.  Y.  Ser , 
Rad. 

8ERM0-DE  UGNADA  ,  vl.  Généalo- 
gie. 

Ëty.  Discours  sur  la  lignée. 

SERMON ,  s.  m.  vl.  Sermo ,  cat.  Ser- 
mon, esp.  Sermâo,  port.  Sermone  ,  ital. 
Discours ,  parole ,  sermon ,  langage ,  narra- 
lion,  remontrance,  propos  ;  proverbe. 

Éty.  du  lat.  sermo,  m.  s.  Y.  Ser,  R. 

8ERMONADOR,  vl.  Y.  Sermonatre. 

8ERMONAIRE  ,  vl.  Y.  Sermounaire. 

8ERMONAMEN ,  S.  m.'  vl.  Prédication , 
sermon. 

8ERM0NAR,  V.  n.  vl.  Sermonear ,  esp. 
anc.  cat.  Sermonare ,  ital.  Sermonner ^  dis- 
courir, prêcher. 

Êty.  de  sermon  et  de  ar,  ou  du  lat.  ser- 
monieari.  V.  5er  ,  R. 

6ERM0NATRE,  8.  m.  vl.  ibmioiiaibk. 
Sermoneur,  prédicateur.  Y.  Sermoiifiatre. 

SERHOUN,  s.  m.  (sermôun),  et  impr. 
tAMuovm ,  FMCBB.  SermoHs  ,  ital .  Sermon  , 
esp.  Sermâo  ,  port.  Sermo  ,  cat.  Sermon , 
discours  chrétien  prononcé  en  chaire,  dans 
^  une  église,  poar  instruire  et  édifler  les  fldè- 
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les  ;  fig.  remontrance  ennuyeuse  et  impor- 
tune. 

Ély.  du  lat.  sermanis  ^  gén.  de  termo , 
discours.  V.  Ser ,  R. 

SERMODNAIRE  ,  S.  m.  (sermounàïré)  ; 
Sermonari  ,  cal.  Sermonaria  ,  port.  esp. 
Sermonatorej  ital.  Prédicateur,  en  \1.  au- 
jourd'hui sermonnaire  ;  recueil  de  sermons 
et  livre  qui  les  contient. 

Êty.  de  sermoun  et  de  aire ,  qui  fait  on 
renferme  des  sermons.  V.  Ser,  R. 

SERMOUNAR.  v.  a.  (sermounà)  ;  Ser- 
monar ,  anc.  cat.  Sermoneggiare ,  ital.  Ser- 
monear,  esp.  Sermonner»  faire  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos. 

Ety.  de  sermoun  et  de  ar  ^  faire  des  ser- 
mons. V.  Ser ,  R. 

8ERNAI1HA  ,    tCMAUA  ,      SAmilAUiA.     UU 

des  noms  languedociens  du  lézard  verd.  Voy. 
Letrou  et  Limberi, 

Ety.  du  celt.  selon  M.  Astmc. 

8ERNER,  dl.  Sasser ,  tamiser.  Y.  Ta- 
misar. 

Éty.  du  \Bi.'eemere ,  m.  s.  V.  Cern ,  R. 
,  6BRNIAR,  ?.  a.  (sernià)»  d.  de  Marseille. 
Epurer  le  grain.  Désanal. 

SERNILHAR ,  V.  Sarnilhar. 

8ERNIN  ,  dl.  V.  Cerne. 

SERNIN,  nom  propre.  V.  Saturnin. 

Sant  Lazare  vo  sant  Sernin , 
Ei  à  dire  eant  Saturnin. 

Dageville. 

SERNUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (semù ,  ùde), 
et  mieux  csbnvt  ,  dg.  Tamise,  ée.  V.  Tami- 
sât ei  Cern,  R. 

Be  que  semble  fiant  es  menudoj 
A  la  hario  prim  sernudo. 

D'Âstros. 

Bien  qu'elle  semble  (tant  elle  est  tenue) 
k  la  farine  ûnement  tamisée. 

8ER0 1  s.  m.  (sere)  ;  ▼«»■£ ,  sqobb  ,  •■■, 
tBSA,  fsi.  Sera,  ilal.  Soir,  la  dernière  par- 
tie du  jour  et  la  première  de  la  nuit. 

Ëly.  du  lat.  sérum ,  sero ,  m.  s.  V.  Ser, 
Rad.  2. 

Sus  lou  sero,  sur  le  soir. 

Bona  sera ,  bon  soir.  Buona  sera ,  ital. 

A  sera  ou  hier  sera ,  hier  au  soir ,  et  non 
hier  soir  ni  hier  à  soir,  Jeri  sera,  ilal. 

Bouge  de  sera  beou  temps  espéra ,  rouge 
du  soir,  b]anc  du  malin,  fait  la  journée  du 
pèlerin. 

SEROBIENT ,  S.  m.  (seroméin),  dl.  Sei^ 
ment.  V.  Sarment  et  5acr ,  R. 

8EROR,  vl.  Pour  sœur  ,  V.  Souerre , 
Sorre,  Sur  et  Beligiousa. 

Éty.  Aller,  du  lat.  soror. 

8EROU,  s.  f.  d.  béarn.  Sœur.  Y.  Sora 
et  Sur. 

SEROUDELHA ,  s.  f.  (seroudéille)  ;  n- 
■ooDSLiA  ,  flsnovDBUA,  dl.  La  tefoudeîte  OU 
le  seigle  de  mars.  Sauv.  Dict.  Lang. 

8EROUS ,  OU8A ,  adj.  (  serons ,  ôuse )  ; 
Seros ,  cat.  Seroso,  ilal.  esp.  port.  Séreux , 
euse ,  trop  chargé ,  trop  plein  de  sérosité  ; 
aqueux 

Éty.  du  lat.  sero  plenus. 

SEROUSITAT ,  s.  f.  rserousità)  ;  hvmoi». 
SerosHà ,  ital.  Serosidaa ,  esp.  Serosidade, 
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port.  Serositat ,  cat.  Sérosité ,  la  partie  la 
plus  aqueuse  des  humeurs. 

Éty.  du  lat.  sérum ,  petit  lait. 

SERP ,  radical  pris  du  lat  serpere,  serpo , 
ramper  ,  se  traîner  sur  le  ventre ,  dérivé  du 
grec  ïpTTh)  (berpô) ,  m.  s.  par  le  changement 
de  l'esprit  rude  en  s ,  d'où  :  serpens ,  ser- 
pent. 

De  serpere ,  par  apoc.  serp  ;  d'où  :  Serp, 
Serp-atas  ,  Serpat-ier  ,  Serpat-iera ,  Ser- 
pat-oun ,  Serp'iUy-iera  ,  Serp-oulet. 

De  terpenlis ,  gén.  de  serpens ,  par  apoc. 
Sarpent,  Serpent,  Serpent-eou,  Serpent  ina, 
Sarpent-eou,  Sarpent-oun. 

SERP,  s.  m.  (sèr)  ;  amkbf  ,  a«»abp,  sbh, 
CALOBMA.  Serpente  ei  Serpe  ,  ital.  Serpiente , 
esp.  Serpente,  port.  ital.  Serp  et  Serpent , 
cat.  Nom  commun  à  presque  tous  les  ser- 
pents et  particulièrement  aux  couleuvres  , 
reptiles  de  Tordre  des  Ophidiens  et  <]e  la 
fam.  des  Ilétérodermes ,  qui  sont  privés  de 
crochets  venimeux. 

Ëly.  du  lat.  serpentis,  gén.  de  serpens, 
formé  de  serpo,  ramper.  V.  Serp,  R. 

Mettre  au  nis  de  la  serp  ,  réduire  aux 
abois ,  à  la  misère ,  mettre  sur  le  grabat. 

«  Les  serpenls  ont  de  tout  temps  inspiré 
à  l'homme  et  à  la  plupart  des  autres  êtres 
animés  des  craintes  justement  fondées  et  une 
horreur  presque  insurmontable  ;  horreur 
tellement  innée,  tellement  préconçue,  que 
les  espèces  même  qui  ne  connaissent  point  le 
danger  ou  qui  n'ont  guère  k  le  redouter  9 
sont  effrayées  à  la  vue  de  ces  bétes  rampan- 
tes ,  comme  on  voit  les  rongeurs  s'enfuir  à 
l'aspect  du  loup  ,  et  la  souris  trembler  en 
apercevant  le  chat.  C'est  l'efTet  d'un  instinct 
inconnu  qui  met  tout  être  animé  à  même  de 
conserver  son  existence  ,  en  lui  signalant 
ses  ennemis  naturels.  Cloquet  Dict.  Se.  pat. 
Art.  serpents,  T.  48 ,  p.  5^1.  d 

Les  espèces  venimeuses ,  abondantes  dans 
les  climats  brûlant  de  l'Afrique  et  de  l'Amé- 
rique, se  réduisent  dans  nos  pays  à  la  Yipère. 
V.  Vipera. 

SERP-DS-MAS   ,       s.      f.    «BBVniT-DB-MAa  , 

fB&p,  fsa  et  BifflA.  Nom  commun  à  plusieurs 
espèces  de  poissons  qui  n'ont  souvent  entre 
eux  d'autre  ressemblance  que  la  forme  ser- 
pentine tels  sont  : 

Le  serpent  de  mer  taché,  Ophisurus  ophis, 
Lacép.  Murœna  ophis,  Lin.  Poisson  de  Tor- 
dre des  Uolobranches  et  de  la  fam.  des  Pérop- 
tères  (manquant  de  quelques  nageoires) , 
qu'on  nomme  Bissa  de  tnar,  à  Nice.  U  est 
rare  dans  nos  mers. 

Le  serpent  de  mer.unicolore ,  Ophisurus 
serpens ,  l^cép.  Murœna  serpens ,  Lin.  Pois- 
son du  même  genre  que  le  précédent,  connu 
aussi  à  Nice  sous  le  nom  de  Bissa  de  mar, 

Y.  aussi  le  mol  Bissa. 

8ERPAR,  V.  n.  (serpâ);  sabvab,  uvab 
L  AMCBA.  Serper ,  lever  l'ancre,  t.  de  mar. 

8ERPATANA,  dl.  Y.  Sarbacana. 

SERPATA8 ,  s.  m.  (serpalàs)  ;  Serpen^ 
ton  ,  esp.  Serpentas ,  cat.  Augm.  de  serp  , 
gros  serpent ,  serpent  effroyable. 

Éty.  de  serp  el  de  atas.  V.  Serp,  R. 

8ERPATIER,  8.  m.  (serpatié)  ;  bbb-  < 

Il ABD-PB»CAIBB  ,     BITOB  ,     CAJLBJOVR ,     OAUBIOIW. 

Nom  arlésien  du  héron  pourpré  ,  Ardea 
purpurea,  Lin  oiseau  de  l'ordre  des  Ëchas- 
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sîers  et  de  la  fam.  des  Cultrirostres  00  Rim^ 
phocopes  (à  bec  tranchant) ,  ^o'on  dorubc, 
dans  le  Gard ,  Bemard-peseairê  et  Btlor. 

Êty.  de  serp  ,  serpwl ,  et  de  mt,  pno 
qu'on  croit  qu'il  se  nourrit  partkiilièraiMBt 
de  serpenls.  V.  Serp ,  R. 

8ERPATIERA ,  8.  f.  (aerpatière).  I^ 
paire  ou  retraite  des  serpenls  ;  lieu  oà  9  y  a 
a  beaucoup. 

Éty.  de  serpatas  pour  «erfienl ,  et  de  h 
term.  nralt.  iera.  Y.  Serp ,  R. 

8ERPATOUN ,  s.  m.  (serpatôon).  Dm. 
de  serpent ,  petit  serpent ,  serpeoteaa.  Vat. 
5«rp.R.  ' 

8ERPEN ,  8.  f.  vL  Serpeni ,  caL  Scr- 
penL  Y.  Serp,  R. 

8ERPENT  ,  8.  f.  tI.  Serpiênlo  ,  tÊf. 
Serpent ,  cat.  Serpent.  V.  Strp ,  R. 

Ha  una  serpent  mot  grand  dita  boas. 

Elucid.  de  las  Propr. 
Il  y  a  un  serpent  brès-grand ,  dit  Boai. 

SERPENT,  8.  m.  Serpent,  însIniaMBl 
de  musique  à  vent  qui  sert  à  sootenirat 
choeur  de  chantl'es  ;  celui  qui  en  jooe. 

Éty.  de  sa  forme  tortueuse  qui  le  (aîtrci- 
sembler  à  un  serpent.  Y.  Serp  ,  R. 

On 
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TUBE.UtJg«a«1'ii 
PERCE  ,  le  diamètre  da  tuyaa. 
COU ,  la  partie  super Icura  rcaM 

et  qui  est  «ooTent  an  toyta  de  cid^rv 
BOCAL ,  remboachiua. 

Le  bœuf,  dans  le  premier  ▼olome  dsM 
Histoire  d'Auxerre,  dit  qu'an  dianoine  ék 
cathédrale  de  cette  ville ,  nommé  Edme  G# 
laume ,  trouva ,  vers  1590,  le  secret  det» 
ner  un  cornet  en  forme  de  serpent,  qui,  0» 
fectionné  peu  à  peu ,  a  donné  lieo  à  cet» 
trumcnt. 

8ERPE1VTAR,  V.  n.  (serpanté)  ;  Si" 
pear,  esp.  Serpenter,  se  mouvoir  par  npit 
tortueux  comme  un  serpent,  aUer  en  M* 
penlant. 

Êty.  du  lat.  serpere,  m.  s. 

8ERPENTEOU,  s.  m.  (serpanlioQJ.Sff* 
penleau,petite  fusée  volante  sans  bajjah 
qui  au  lieu  d'aller  droit  en  haut,  monte  # 
quement  en  serpentant,  d'où  le  nom  9^*0 
lui  a  donné. 

Éty.  Y.  5erp,R. 

SERPENTI ,  et 

SERPENTIN, adj. vl.  SerpenU$s,féi 
esp.  ital.  Serpentin,  tortueux,  euse^  detft 
pont. 

Éty.  da  lat.  ierpenUnui,  m.  s.  V.  Sif^ 
Rad. 

SERPENTINA,  s.  f.  ylSirpstm.n^ 
port.  ital.  Serpentine,  €Ouleuvrine,pliÂi 

Éty.  de  sa  ressemblance  avec  la 
serpent.  Y.  5erp,R. 
8ERPIGE ,  S.  f.  vl.  Serpîge,  dartAi  4^ 


ti 


Inpetige,..   es  dita  serpige, 
quQwes  de  quixa  et  serpent  de  tii  pf|h8^.j 
Elucid.  de  las  Propr. 

8ERPIGIN08,  OZA,  adj.  tl.  SiffM^ 
neux ,  euse ,  qui  est  de  la  nature  do  iâf4»j 
Éty.  du  lat.  serpere,  ramper.  V.Siry»! 
9ERPI01N0Z ,  vL  Y.  Àrp^iM 
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,  vL  et 

I.,  dl.  y.  SerpouUteiS^erp,  R. 

liETy  84Bl.(8erpoulé);  sab»oii- 

A,  Mmmrél^  Serpillo ,  iUL  Ser- 

rp€L0f  port.  Serpoll,  anc.  cat. 

liymus  êerpiUum  ,  Lin.  petite 

fam.  des  Labiées  commuDe  sur- 

i  montagnes  de  la  Haate-Prov. 

pUlumvulgare,  p.  439. 

iat.  serpillum,   dérivé  da  grec 

rpullos),  dont  la  racine  est  tp^ro 

npe,  parce  qae  cette  plante  est 

'.  Serp,  R. 

i-POUNCHA,  Y.  Cerea-poun- 

R,  vl.  V.  Cercar. 
idical  pris  du  latin  iera,  serrure, 
Tou,  barre  de  porte,  et  dérivé 
(à  (seira),  serrure,  corde,  parce 
ement  on  liait  les  portes  avec  des 
les  fermer,  d'où  le  latin  serare, 
r,  c'est-à-dire,  avec  la  serrure, 
par  apoc.  et  addition  de  r,  urr; 
alha,  Serralhier,  Serralh-eta, 
îar ,  Serralhar. 

,  corde,  est  venu  $errar ,  tout  ce 
rmer,  h  serrer,  et  par  apoc.  serr  ; 
ttf,  Des-serrar,  ne-  serrar^  Des 
wrrat,  Serra-ment,  Serr-a. 

)ar  le  changement  de  «en  a,  les 
i. 

I,  radical  dérivé  du  latin  serra, 
de  iecarCj  couper,  comme  si  Ton 
a,  Isidore  pense  que  ce  mot  est 
>nomatopée,  les  deux  r,  expri- 
aigre  et  dur  de  la  scie. 
,  par  apoc.  serr;  d'où  :  Serr-a, 
err-aire,  Serr-agi,  SerrUha^ 
erret-ouna,  Serr- air ei. 
,  par  le  changement  de  e  en  ta, 
>mp.  Searr-ilka, 
,  par  le  changement  de  e  en  a, 
Sarr-aire,  Sarr-ar,  Sarr-ita, 
Sarrilh^egear,  Sarr-et,  Sarret^ 
tn,  Es-serratt  Seil-a,  Seit-aire, 
,  TBBTSA,  Bims,  dl.  Seffo ,  port. 
»  esp.Serradf  caL  Montagne.  V. 

esp.  sierra^  chaîne  de  montagnes, 
re,  défilé,  colline. 
.  s.  f.  (serre).  Serre,  lieu  couvert 
rme  pendant  l'hiver  les  végétaux 
Itre  a  l'abri  de  la  gelée,  et  où  l'on 
ïlanles  qui  exigent  une  tempéra- 
vée  que  celle  de  nos  climats. 
rrar,  serrer,  enfermer.  V .  Serr, 

rinvention  des  serres  soit  récente 
oalt  point  l'auteur,  on  sait.seule- 
la  doit  aux  Anglais  et  aux  Hollan- 
i  règne  de  Louis  XIV. 

8.r.  (serre);  «babua,  sabiia,  ua»' 

A.  MBMA.   fUTA,  fAlIBSTA.  Sfffa  Ct 

.  Sierra'  esp.  Serra ,  port.  cat. 
le  fer  longue,  plate  et  dentelée 
sstinée  à  couper  le  bois,  les  mè- 
re, les  os,  etc. 

it.  serra,  formé  de  seeare.  coa- 

%R.2. 

i  pas  ou  de  camn  à  la  serra, 

wToie.i  la  6cie« 
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On  nomme  en  français,  trait  de  scie,  le  pas- 
sage que  se  fait  la  scie  dans  le  bois,  en  tra- 
vers, et  voie,  celui  qu'elle  se  fraye  en  long. 

On  dit  la  scie  s'empâte,  quand  elle  retient 
la  sciure  entre  ses  dents. 

Les  traditions  grecques  attribuent  l'inven- 
tion de  la  scie,  à  Acale  ou  Perdix ,  élève  et 
neveu  de  Dédale.  Une  mâchoire  de  serpent 
qui  lui  servit  à  couper  un  morceau  de  bois 
lui  en  donna  l'idée,  1290  ans  avant  I.-G.  quoi- 
que cet  instrument  paraisse  assez  simple  il  est 
encore  inconnu  chez  plusieurs  peuples  et 
particulièrement  dans  beaucoup  de  contrées 
de  la  Russie. 

On  voit  des  scies  gravées  sur  les  obélis- 
ques des  Egyptiens  ce  qui  annoncerait  que 
la  connaissance  de  cet  instrument  est  plus 
ancienne  qu'on  ne  le  croit  communément. 

Dans  le  mois  de  septembre  1799,  inven- 
tion des  scies  sans  6n,  propres  à  débiter  des 
bois  de  toutes  grosseurs,  par  Albert,  de 
Paris. 

SERRA  d'aiooa  ,  8.  f.  cbita.  Sierra  de 
agua,  esp.  Moulin  à  scie,  machine  mue  par 
l'eau  ou  par  la  vapeur,  destinée  à  scier  le 
bois. 

Cette  machine  est  composée  : 
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D'UNE  ROUE,  k  anbef  «Tte  oa  nos  UnttnM* 

D'UN  CHASSIS,   compote  «Udmaz  jumdlct   iMCinbléM 

par  des  mircloÎM*. 
DU  PLANCHER, 
DU    CUARRIOT,    compote  i»  dtoz  bnaeanU  qab  par 

daa  antrcloSMa  et  garni  da  ronlattas. 
DE  LA  CORDE  ou  CHAINE. 
DU  TREUIL. 
DU  CLIQUET  ou  TOLET,  oaill   moblla  qnl  entre  dans 

!«•  dcntclnras  de  la  roua  deniëe  et  rcmpédia  de  rétro* 

gradcr. 
D'UNE  ROUE  DENTÉE  EN  ROCHET»  qoi  fkk  avancer 

le  eharriot. 
D'UNE  BASCULE,  •sfiet  da  pied  da  bieba  i{iû  fait  tov- 

ncr  le  roebet. 

Les  scieries  ^  planches,  par  le  moyen  d*un 
cours  d*eau,  furent  établies  en  Angleterre, 
par  des  Hollandais,  en  1633. 

SERRA  ausmaiida,  S.  f.  Scie  allemande, 
elle  ne  diffère  de  la  scie  à  chantourner  que 
par  les  dents  de  sa  lame  qui  sont  plus  fines 
et  plus  rares% 

SERRA- A-cBAirrooMAB,  Scie  à  chantour- 
ner, scie  montée  comme  la  scie  simple,  mais 
dont  la  lame  est  beaucoup  plus  étroite  et 
fixée  par  ses  extrémités  à  deux  toarets  qui 
tournent  dans  les  traverses. 

SERRA  DB  cmoBom,  Scie  de  chirurgien 
ou  scie  à  amputations. 

Elle  est  ordinairement  composée  : 


DE  L'ARBRE,  terminé  par  nae  brwieU  da  chaqne  cAié, 
l'inféricare  a  ana  mitre  de  laquelle  lort  U  aoie  qui  tra- 
verM  le  manehe. 

DU  MANCHE, 

DU  FEUILLET  oa  LAME,  qu'on  tend  au  mojen  d'an 


SERRA- A-DcmiT AS,  8.  f.  nasBrA,    wasA- 

cooTOHA.  Scie  ordinaire  ou  scie  à  débiter,  dans 
cette  espèce,  la  lame  forme  l'un  des  côtés  du 
cadre. 

Elle  est  composée  : 

DE  LA  LAME,  fixée  par  aea  denx  bouts  dans  les  mortabct 

pratiquées  dans  les  traversée. 
D'UN  CHASSIS,  «onpMé  d»  diu  mrmM  «t  d'u  okni- 


DE  LA  CORDE  ET  D'UN  GARROT,   qui  sert  à  la  tcn- 
dre. 

On  nomme: 

ARRÊT,  récbanemre  qui  est  à  rexirémité  postérieure  des 
traverses,  servant  à  retenir  la  corde. 

SERRA-cooTBLoim,  S.  m.  (sérre-coute- 
lôun),  dg.  Cache  couteau,  espèce  de  jeu. 

SERRA  riBA,  S.  f.  (serre  fine)  ;  fSHArn- 
HA.  Nom  commun  à  plusieurs  espèces  de 
mésanges ,  mais  qu'on  appliaue  plus  parti- 
culièrement à  la  mésange  charbonnière.  Voy. 
Sarralhier,  à  la  nonnette.  Parus  palustris, 
et  quelquefois  encore  au  Parus  caudatus, 
selon  la  St.  des  B.-du-Rh. 

Ëty.  Serra  fina,  scie  fine,  parce  que  cet 
oiseau  fait  entendre  une  espèce  de  roucoule- 
ment qui  ne  ressemble  pas  mal  au  bruit  que 
fait  une  scie.  Y.  Serr,  R.  2. 

SERRA- A-BBmTOBB,  8.  f.  BsrBiiTA.  Scie  à 

refendre,  grosse  scie  à  dents  triangulaires, 
comme  les  scies  ordinaires  et  montée  sur  un 
cadre  comme  celle  des  scieurs  de  long,  ser- 
vant aux  menuisiers  à  refendre  les  grosses 
pièces.  V.  Serra- deiS' serr  air  es. 

SERRA  DBif  wmsAimB*,  S.  f.  OU    simple* 

ment  sbuba  et  ibabba.  Scie  des  scieurs  de 
long,  grande  scie  montée  sur  un  cadre  que 
deux  ou  trois  hommes  font  mouvoir  pour 
refendre  les  grosses  pièces  de  bois  et  pour  les 
réduire  en  planches  ;  les  dents  de  cette  scie 
sont  en  forme  de  crochets  ou  de  #. 

Dans  cette  scie  on  nomme  : 

FER,  la  lama. 

CADRE,  le  ebiiali  qui  maintient  la  lame. 

BRANCHES,  les  deux  c^iés  du  eadrequi  sont  panllèlea  à 

la  lame. 
TRAVERSES,  les  deui  pièces  lonnant  le  haut  et  le  bas  du 

cadre. 
BOITES,  les  dent  picees  dân»  lesquelles  la   lame  est  fixée 

par  ses  extrémités. 

HAUT  DB  LA  SCIE,  la  partieqne  le  scieur  supérieur  saiaU. 

BAS  DE  LA  SCIE,  l'oppoe*:. 

CLAVEITE,  le  morceau  de  bois  tmngulaire  cpii  passa 
dans  la  boite  sapcrieure  pour  tendre  la  lame,  qu'on 
remplaco-quelqnefui»  par  une  vis  de  pres«ion. 

BROCHE,  la  cheville  qui  sert  de  manche  et  que  le  scieiw 
tient  dens  la  main. 

SERRADA,  8.  f.  (sarràde).  Y.  Sarrada 
et  Serr,  R. 

SERRADURA,  8.  f.  vl.  Cerradura,  cat. 
Serratura,  ital.  Fermeture,  serrure.  Voy. 
Serralha.  - 

Ëty.  du  Iat.  <era,  m.  s. 

SERRAGI,  8.  m.  (serràdgi):  isAMAAi, 
•BmBAac.  Segalura^  ital.  Aterradura ,  esp. 
Serragem ,  port.  Serradura ,  cal.  Sciage , 
action  de  scier  ;  travail  de  celui  qui  scie;  ce 
qu'il  en  coûte  pour  faire  scier. 

Éty.  de  serra  et  de  agi.  V.  Serr,  R.  2. 

8ERRAILHA,  vl.  V.  Sarralha. 

SERRAIRE,  s.  m.  (sarrâîré);  fSAmiuuiiB, 

■ABBAIBC  ,  BUSAUIS  ,    aKfltBmHKa  ,  BAff CaAlllB  , 

ruflAAB,  ■BiTAuia,  BccBasAMc.  Segatore,  ital. 
Serrador ,  esp.  port.  cat.  Scieur-de-long , 
celui  qui  scie  le  bois  en  long  pour  en  faire 
des  planches. 

Ëty.  de  serra  et  de  aire,  qui  travaille  avec 
la  scie.  V.  Serr ,  R.  2. 

Mangear  coumo  un  serraire,  mangjer 
comme  on  ogre. 
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Les  scieun  de  long  nomment  : 

BON  DIEU  ,  an  eoia  ât  boU  qui  leur  aert  à  éearter   l«t 
plancliM  qa'ilt  reIiMidi.nt. 

8ERIIAIRE8,  8.  m.  pi.  (serrâîrés);  «>■- 
•AiBu.  Moucherons  qui  volent  par  troupes , 
en  allant  alteroativement  de  haut  en  bas , 
imitant  le  mouvement  des  scieurs  de  long , 
d'où  le  nom  qu'on  leur  donne.  V.  Serr, 
Rad.  2. 

8BRRALH,  8.  m.  (serràill)  ;  Cerraîho, 
port.  SerraUo ,  esp.  Serraglio,  ital.  Sérail , 
palais  deConstantinopleoù  le  grand  seigneur 
tient  ses  femmes. 

Ely.  du  lat.  serralium ,  m.  s.  ou  du  turc 
serai  f  appartement. 

En  vl.  arsenal,  enceinte,  clôture. 

SERRALHA,  et  comp.  V.  Sarralha, 

SERRAN, s.  m.  (serran);  iabbaii.  Holo- 
centre  marin,  Holocentrus  marinus.  Lac. 
Perça  marina ,  Lin.  poisson  de  Tordre  des 
Holobrancbes  et  de  là  famille  des  Acanlbo- 
pomes  (à  opercules  épineux) ,  dont  la  taille 
atteint  de  30  à  35  cent. 

SERRAN,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  ane 
l'on  donne,  à  Nice ,  selon  M.  Risso ,  à  l'holo- 
cenlrc  hcpate ,  Holocentrus  hepatus,  Risso , 
Labrus  hepatus,  Lin.  poisson  du  même 
genre  que  le  précédent,  qui  atteint  la  lon- 
gueur d'un  décimètre ,  caractérisé  par  la 
mâchoire  inférieure  qui  est  plus  longue  que 
la  supérieure  et  par  des  lignes  ou  bandes 
noires  et  argentées  de  chaque  côté  du  corps. 
A  rholocenlre  jaune ,  Holocentrus  flavus , 
Risso ,  Perça  cabrilla  ,  poisson  du  même 
genre  que  l'hépate ,  dont  il  se  distingue 
par  sa  couleur  d*un  rouge  jaunâtre  azuré,  et 
par  des  bandes  d'un  jaune  doré,  entremêlées 
de  lignes  violettes  en  dessous  :  à  Tholocentre 
serran,  Holocentrus  serran.  Perça  cabrilla, 
Lin.  du  même  genre  que  les  précédents , 
ayant  quatre  bandes  longitudinales  sangui- 
nes, longueur  deux  mètres;  au  serran  argus, 
Serranus  argus,  Risso, distingué  par  sept 
lignes  transversales  brunes. 

SERRA  PIASTRAS,  6.  m.  (sérre-piàs- 

treS)  ;     SAnaA-PATATS  ,      SABBA-FlAITmAf.      UU 

pince  maille,  un  avare,  un  ladre. 

Éty.  Serra-piastras,  qui  ferme,  cache  ou 
resserre  les  piastres.  V.  Serr,  U. 

Un  autre  qu'era  unsarra-piastras 
Et  de  Vhumur  la  pu  pignaslra, 
Fabre,  S.  Cad. 

SERRAR  ,  v.  a.  (sarrà)  ;  KAmaAm,  iamas. 

Serr  are,  il  al.  Cerrar,  port.  esp.  cat.  Serrer, 
lier  élroitemf  nt ,  mettre  à  l'étroit  ;  mettre  à 
couvert,  renfermer;  fermer  une  porte  :  Qu 
ben  sarra  ben  du«r6e; conclure,  arrêter  en 
marche  :  Sarrar  lou  marcat,  sarrar  qu'au- 
cun de  prochi ,  serrer  quelqu'un  de  près ,  le 
poursuivre  vivement. 

Ëty.  du  grec  aeipa  (seira) ,  chaîne  ,  corde, 
parce  que  ,  avant  l'invention  des  serrures  ,on 
attachait  les  portes  avec  une  corde  ou  une 
chaîne  ;  pour  les  autres  significations  Tély- 
mologie  est  encore  plus  directe  puihque  c'est 
ordinairement  avec  une  corde  qu'on  serre , 
qu'on  lie,  etc.  V.  Serr,  R. 

SERRAR ,  V.  a.  (serra)  ;  scAMAa.  saiiiiab, 

nsSlA*  ,    RCCCGBAII  ,     BBfSSVAB  ,  MAtSBAAB.   Sf  * 
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garé,  ital.  Aserrar  eiSerrar,  esp.  port. 
Scier,  couper,  refendre  avec  la  scie. 

£ty.  de  serra  et  de  ar ,  on  du  lat.  secare 
ti  ierrart.  V.  Serr,  R.  2. 

SERRAR  SI ,  V.  r.  dl.  S'approcher  , 
s|avancer,  l'on  dit  de  la  foule  :  L'on  poou  pas 
s'en  sarrar ,  on  ne  peut  y  aborder ,  et  en 
parlant  de  la  cherté ,  l'on  ne  saurait  y  attein- 
dre. 

Ély.  V.  Serr,  R. 

SERRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (serra ,  àde)  ; 
■ABBAT.  Serré,  ée,  fermé,  ée.  V.  Serr,  R. 

Nueeh  setrada ,  nuit  close. 

SERRAT,  V.  Serre, 

SERRAT,  m.  (serra):  ibbba,  fBBBB-BLAMc. 
Nom  nicéen  du  labre  plombé,  Labrus  livens, 
Lin.  poisson  de  Tordre  des  Holobrancbes  et 
de  la  famille  des  Léiopomes  (à  opercules  lisses), 
dont  la  longueur  est  de  deux  décimètres. 

SERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (serré,  àde), 
dl.  Cerrado,  port.  Serrado,csp.  Scié,ée. 
V.  Serrât  et  Serr,  R. 

8ERRAZINESGA,  adj.  vl.  Sarrasinc , 
race  de  Sarrasin. 

SERRE,  s.  m.  (serré);  ibabbs,  sbbba, 
TAT  ,  CBBBA ,  MBBAT.  Scrra ,  cat.  port.  ital. 
Sierra,  esp.  Serrum,  basse  lat.  Cime,  crête 
de  montagne,  col,  défilé  entre  deux  monts; 
montagne. 

Êty.  de  l'esp.  sierra,  ou  du  cat.  serra  , 
qu'on  fait  venir  de  l'hébreu  tsour ,  rocher , 
ou  du  grec  veipà  (seira),  chaîne. 

SERREA,  adj.  f.  vl.  Serrée,  fermée.  V* 
Sarrada  et  Serr,  R. 

SERRE-RLANG  ,  8.  m.  (serré-blân). 
Nom  qu'on  donne ,  dans  les  Roucbes-du- 
Rhône,  selon  M.  Roux,  au  labre  plombé.  V. 
Serrât. 

SERRETA ,  s.  f.  serréte)  ;  sbabbcta  ,  bb- 
cBCBovR,  flABBBTA.  Y.  Scrra^à-dcbitar. 

Ëty.  Dim.  de  serra,  V.  Serr,  R.  2. 

SERRETOUNA  ,  8.  f.  (  sarretéune  )  ; 
BABBBToimA ,  tBABBBTûOBA.  Scrrczuela ,  csp. 
Serreta ,  cat.  Petite  scie. 

Ély.  de  serreta  et  du  dim.  ouna.  Voy. 
Serr,  R.  2. 

SERRIERA,  8.  f.  (serriére);  iabbisba, 
BBBTB ,  cBBfTBv.  Crè'.c  d'uuc  moutague  ou 
suite  de  crêtes.  V.  Crettcn. 

Ëty.  du  lat.  #erra,  scie ,  parce  que  la  crête 
des  montagnes  est  ordinairement  crénelée 
comme  une  scie. 

SERRILHA,  s.   f.  (serrille);  iabbiuia, 

flBBBlLHA ,     BBffiUlA  ,     BAfQClUIA ,     BBCBGBACI. 

Segatura ,  ital.  5errtn  et  Aserradura ,  esp. 
Serradura,  port.  Sciure,  poudre  qui  tombe 
sous  l'action  de  la  scie. 

Ety.  du  lat.  sectura  ou  de  serra  et  de 
ilha.  V.  Serr,  R.  2. 

SERS,  s.  m.  vl.  Le  soir;  esclave;  cerf. 
V.  Sera. 

SERS,  s.  m.  dl.  (sers).  Vent  d'Occident , 
contraire  à  l'autanu  Doujat. 

Quand  le  e«l  «n  pirn  jour  s'amantoulo  d'oiinibratg*  , 
E  la  sers  c  l'auta  ae  |oarn>Mi  toolia  dota. 

Coudellii. 

8ERSELA ,  8.  f.  vl.  Cercella ,  cat.  Voy. 
Sarcela. 

SERT,  Pour  certain,  V.  Segur;  fort, 
profond;  ferme,  assuré.  V.  Cert,  R. 

El  ••■abaa  ^m  i'jmi  jvrf  ^*al  Cura  dUlgiinu. 

I«Ulla«didr*. 


SER 

SERTAN,  ANA,  tdj.  TÎ.  GerUio ,  ai&e. 
V.  Cerî,  R. 

SERTAN ,  y.  8ar^. 

SBMTAS ,  adv.  TLObUiaeiiieot ,  certiiD. 
V.Cerl,R. 

SBRTETUT,  0.  f.  ? I.  inTBSA.  drUbâ, 
cat.  Certitude.  V.  Certituia  eiCM,R. 
SERTEZA,  vl.  V.  Certituéa  ti  Cerî ,  l, 
SERTIR,  T. a.  (sertir).  Eocbêater.  Vej. 

Enchâssât, 

SERTIR,  dl.  Pour  servir,  V.  S€rmr. 

De  que  sertis  que  pari  x ,  ï  qojM  bon  en 
propos. 

SERTIT,  IDA,  adj.  et  p.  (wrti,  Ue). 
Enchâssé.  V.  Enchâssât. 

SEBV,  radical  pris  da  lalin  urwên, 
servo,  «ervalum,  conserver,  sauver,  fankr, 
retenir ,  observer ,  et  dérivé  da  grec  ipM 
(éruô),  garder,  défendre ,  proléger ,  nsfcr, 
par  le  changement  de  l'esprit  doax  en  s. 

De  servare,  par  apoc.  serv  ;  d*où  :  Sfrv«, 
Serv-ar,  Re-serva ,  Oub-strtfar^  (km' 
servar,  Re-servar,  Re-serv^ ,  Onm^«rM^ 
Coun-serv-ation,  Coun-^rv-oloiir,  Sm-i, 
Coun-cierg-i, 

De  serv ,  par  le  changement  daven6, 
serb;  d'où  :  Serb-a,  Serb-ar, 

SERV,  2,  SBBB,  tBBo,  radical  dérirédi 
hiïn  servus,  servi,  esclave,  serviteur ,  vaM, 
formé  de  servare,  selon  Vossius  et  ploien 
autres  étymologistes ,  parce  que  ce  ooRlt 
d'abord  donné  aux  prisonniers  de  fsene 
qu'on  avait  droit  de  sacrifier;  quand  onaek 
faisait  pas  ils  étaient  sauvés,  «erroft;  d'artM 
l'ont  fait  venir  du  même  verbe ,  mail  in 
dans  le  sens  de  conserver,  parce  que  Xém 
d'un  esclave  est  de  garder  et  de  conMrNrs 
qui  appartient  au  maître ,  d'eu  tervin,  m- 
vir;  servitudo,  servitude  ;  arviUs,  sera; 
serviens,  servant. 

De  servus ,  servi ,  par  apoc.  serv,  wm 
d'où:  Desservant,  Serv-ant,  Sen^ 
SerV'iei,  Servi-eta,  Sere-ir,  DeS'SfffÈ, 
SerV'itour ,  Serv-ituda ,  As-strfnr. 

De  servitum ,  sup.  de  servia ,  pu  m. 
servit ,  et  par  la  suppr.  de  vî,  serti  M 
Dessert,  Des-sert-a.  • 

De  serv ,  par  le  changement  du  v  al| 
serb;  d'où  :  Serb-ant,  Serb-idmir,  M*' 
tCotl.  Cers, 

SERV,  s.  m.  vl.  SBBT,  tBB.  Ârrrf,# 
cat.  Siervo,  esp. Servo,  port.  îtal.fiMi 
serf. 

Ëty.  du  lat.  servus,  dérivé  de  unA 
parce  que ,  dit  M.  Ferri  de  Saiot-GoiA  J 
gardait  les  prisonniers  de  guerre,  aiil' 
les  faire  mourir.  V.  Serr ,  R.  S.     ,  ^ 

Les  serfs  furent  affranchis  par  Uw  >** 
en  i^l3,  _ 

SERVA ,  s.  f.  (serve) ,  d.  bas  lis  "* 
Counserva,  v.  c.  m.  

Pouma  de  serva ,  pomme  qui  nC* 

Ély.  du  lat.  servare,  m.  s.  V.  ^A 

SERVA  ,  8.  f.  d.  bas  lira,  tai**  ** 
voir.  V.  Servi,  Resclausa  et  Sert,^* 

En  d.  de  Carp.  pépinière.  ^^ 

SERVA,  s.  I.  vl.  Serva  ,  poft.  W^ 
domestique. 

Éty.  du  lat.  serva,  m.  s.  • 

SERVAN ,  8.  m.  <servàn).  EiP^eeS^ 
sin  blanc,  connu,  à  Monipeliier,  ^r 
llagooL  V.  Sêrvanîa  et  Séria,  R. 


^^ 


ce*  ^ 


^rc« 


.1 
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8EBVITUDA,  8.  f.  (serrilûde)  ;  Servitut, 
cat.  ServUud,  anc.  esp.  Servilù,  ilal.  Servi- 
dâo ,  port.  Servitude  ,  esclavage  ,  état  de 
l'esclave. 

Service  oa  condition  onéreuse  imposée  ï 
une  propriété. 

Ëty.  du  lat.  servitulis,  m.  s.  Y.  Serv,  R.  2. 

SERVITUR,  s.  m.  (servitùr).  Salut,  ré- 
vérence :  Fez  servilur ,  faites  la  révérence , 
saluez. 

Ély.  du  lat.  iervus ,  saint  Augustin  a  dit 
«errtCor,  dans  le  même  sens.  V.  Serv,  R.  2. 

SERVITUT  ,  s.  f.  vl.  V.  Servituda  et 
Sert7,R.  2. 

SBRVITZ,  vl.  V.  Cervix. 

SERVIZI ,  vl.  V.  Servisi. 

8ERVOS,  8.  m.  pi.  (serves),  dl.  Pois  à 
confitures,  pots  à  olives,  etc.  soit  à  Teau-de- 
vie.  soit  à  la  saumure.  Sauvages. 

Êtv.  de  servarey  qui  sert  à  conserver.  V. 
Serv,  R. 

SES 

SES  ,  vl.  Pour  «e  es,  il  s* est,  il  ou  elle 
s'assied. 

SES ,  Pour  siatf  tu  es. 

SES,  s.  f.  vl.  flu.  Sed€y  cat.  esp.  ilal.  Se, 
port.  Siège,  place.  V.  Siegi  et  Setù 

SES  ,  pr.  poss.  Souvent  employé  pour 
êon ,  êa$  ,  seis ,  en  lang. 

SES,  Pour  sans:  Ses  (in,  sans  Gn.  Voy. 
Sema, 

Neguna  ars  es  apresa  ses  maistre. 
Aucun  art  n'est  appris  sans  maître. 

Trad.  de  fiede. 

SES,  8.  m.  nu,  SBC,  vl.  Pour  siège,  trône, 
place  :  Eu  sei  on  estaz ,  ou  es  la  ses  de  Sa- 
tanas ,  je  sais  où  vous  habitez  ,  que  c'est  là 
où  est  le  siège  de  Satanas.  V.  Siegi  et  Sed, 
Rad. 
SES,  vl.  Pour  sens,  V.  Cens  et  Censa, 
SESCA ,  s.  r.  (sésque)  ;  sbiquo.  Nom  lang. 
et  g.  des  lypba.  Y.  Sagna  et  FUoua» 

De  menlre  qu*atraoûes  la  sesquo , 
La  boulelha  se  tengue  fresquo. 

D'AsIros. 

En  vl.  jonc. 

SESGA-DotrçA,  8.  f.  (sésque-dôuce)  ;  scica- 
wBcsA.  Nom  qu'on  donne ,  aux  environs  de 
Toulouse,  au  Sparganium  erectum  et  au 
Sârpus  holoschœnus ,  Lin. 

SESCA  -  «««HA ,  V.  Sesca-douça, 

SESCA-DB-FiFovnsn ,  8.  f.   (sésque-tlè- 

Îipoutié).  Nom  que  porte,  aux  environs  de 
'oulouse,  le  typba  à  larges  feuilles.  Voy. 
Sdgna. 

SESCHA,  8.  f.  vl.  Jonc.  Y.  Sesea, 

SESCODA,  8.  m.  d.  bas  lim.  Croupière. 
V.  Croupier  a, 

SESELHA,  8.  f.  vl.  Banc,  siège.  Y.  5ed, 
Rad. 

SESER ,  V.  D.  d.  vaud.  Être  assis.  Yoy. 
Sed ,  R. 

SESERA ,  8.  f.  (sèsère).  Un  des  noms  lang. 
de  la  draine.  Y.  Sera. 

SESES.  Y.  Ceze. 

SESIDA ,  S.  f.  (seside)  ;  sbsia,  bistauia. 
Saisie,  action  de  saisir,  de  confisquer  le  bien 
de  quelqu'un,  par  autorité  de  justice.  V .  Sesir, 


SES 

SESIUIA,  8.  f.  (sesille)  ;  sbuda,  sbuua. 

Tenue:  N'a  pas  ges  de  setilha,  il  n'a  aucune 
contenance.  V.  Tenguda  et  Sed,  R. 

SESIR,  v.  a.  (sesir).  Saisir,  prendre  vive- 
ment ou  avec  effort ,  V.  Agantar  ;  arrêter  , 
s'emparer  par  autorité  de  justice;  concevoir 
facilement,  comprendre. 

Ëty.  de  la  basse  latinité  sacire,  qui  pourrait 
venir  du  grec  aaxoc  (sakos),  écu,  bouclier, 
Roq. 

SESIS  SE ,  V.  r.  Se  saisir,  s'emparer. 

SESISSABLE,  ABLA,  adj.  (sesissàblè, 
àble).  Sai.sissable ,  qui  peul-èlre  saisi. 

SESISSAMENT ,  s.  m.  (sesissaméin).  Sai- 
sissement, impression  subite  et  violente  que 
cause  un  grand  déplaisir,  une  grande  frayeur. 

8ESIT.  IDA,adj.  et  p.  (se6i,ide).  Saisi, ie. 

SESOUN ,  radical  dérivé  du  latin  satio , 
sationis,  semailles,  action  de  planter;  on  a 
dit  ager  sationarius,  pour  une  terre  assai- 
sonnée ,  c'est-à-dire  ,  préparée  ,  fumée  et 
prèle  à  être  ensemencée.  Roquef. 

De  sationis,  gèn.  de  saiio,  par  apoc.  sa- 
tion ,  par  le  changement  du  I  en  «,  et  suppr. 
de  i  :  Sason,  Sasou ,  Sasoun. 

De  sason ,  par  le  changement  de  a  en  e  et 
de  0  en  ou,  sesoun;  d'où:  Sesoun,  As- 
sesoun-ar  f  As-sesouna-ment ,  Des- sesoun  , 
DeS'Sesoun»ar,  Sasou,  Sazon,  Sazon-ar. 

SESOUN.  s.  f.  V.  Sasoun  et  Sesoun,  R. 

SESQDAliTER,  adj.  vl.  Sesquialter,  cai. 
esp.  port.  Sesquiallère,  qui  contient  une  fois 
et  demie  autant,  ou  qui  est  divisé  par  trois 
moitiés. 

Ëty.  du  lat.  sesquialter. 

SESQUIAR ,  dl.  V.  Sagnar. 

8ESQU1L,  s.  m.  (sesquil).  Un  des  noms 
qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse,  au 
roseau  ordinaire.  V.  Canabiera  salvagea» 

SESQUIL-FIN ,  s.  m.  (sesquil-fi).  Nom 
qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  la  petite  massette. 
V.  Sagneta, 

SESQUITERCIU,  adj.  vl.  Sesquitercio, 
esp.  Sesquiters,  cat.  Sesquiterzo,  ilal.  Ses- 
quitercif,  qui  contient  une  autre  chose,  une 
fois  et  demie. 

Ély.  du  lat.  sesquHertius,  m.  s. 

SESSAL ,  8.  m.  vl.  Censitaire,  esclave. 

Adj.  soumis. 

SESSAR,  vl.  Y.  Cessar. 

SESSAUMES,  s.  m.  pi.  Employé  pour 
sept  psaumes.  V.  Psaume, 

Éty.  Pour  sept  psaumes. 

SESSION ,  s.  f.  (scssie  n)  ;  «emibm.  Ses- 
sion cat.  Setsione,  ilal.  Sesion ,  esp.  Sessào, 
port.  Session,  temps  pendant  lequel  un  corps 
délibérant  csl  assemblé,  séance  d'un  concile. 

Ëty.  du  lai.  sessionis,  gèn.  de  sessio,  m. 
s.  fait  de  sedere,  être  assis.  W.Sed,  R. 

SESSIONOMATON ,  S  f.  vl.  scessmoma- 

TON,      ■BStlOROMATOff  ,     SCBMIUOMATOK.     AbOU* 

ddncc  de  synonymes,  flg.  de  rhét. 

SESSOU,  di.  V.  Gueiroun. 

SESSOUN  ,  8.  m.  (SCSSÔU)  ,  dl  fusoD. 
Espèce  de  gousset  ou  de  coin  qu'on  ajoute  à 
l'ouverture  d'un  sac,  pour  la  rendre  plus  lar- 
ge. V.  Gueiroun, 

SESSOUS,  vl.  Nom  propre. 

Ëty.  (lu  lat.  «fijorium,  siège.  Y  .Sed,  R. 

SEST ,  ESTA ,  pr.  vl.  Celui,  celle,  celle- 
ci.  V .  Aquest,  esta. 

SESTA,  vl.Y.  Ce^la, 


Sorte 


SES 

SESTAIRADA,  8.  f.  vl.  • 

Sesteirada. 

sestairaIj  ,8.  m.  t1.  •■• 

de  mesure  de  capacité. 0f;  SesUer. 

SESTAIRO,  vl.  nom  de  lieu.  SîsleroD, 
ville  des  Basses  Alpes. 

SESTAS,  vl.  V.  CesUu. 

SESTATRADA ,  vl.  V.  Sesteirada. 

SESTEIRADA ,  S.  f.  (sesteîrâde)  ;  Mm- 

■AOA  ,      ftKSnSimAJDA  ,    SBITSIBAV  ,      SnTMBâBA. 

Seléi'ée,  mfsure  de  terrain,  qui  varie  dans  les 
didérenis  pays,  mais  qui  a,  en  général,  pour 
base,  l'étendue  de  terre  nécessaire  pour  re- 
cevoir un  setier  de  blé  de  semence.  Cdle 
étendue  est  de  312  cannes,  à  Altos,  oo  li 
canne  est  à  peu  près  égale  k  la  toise,  àNisoM 
elle  est  de  100  désires  et  à  Montpellier  de75. 

Éty.  de  sesUer  et  de  ada,  plein  un  se- 
tier. V.  Sestieirada. 

SESTEIRAL ,  s.  m.  vl.  MmgnaatuuL.  MctB- 
re  de  grains  creusée  dans  une  pierre  scellée 
dans  un  marché  au  blé,  pour  servir  d'élakm. 
C'était  aussi  une  mesure  de  liquides.  Sauv. 

SESTEIRAI. ,  s.  m.  (sesteiràl).  d.  bat 
lim.  Pétrin.  S.Masira. 

SESTES.  prép.  vl.  Hormis,  si  ce  n'est. 

SESTIAR,  s.  m.  vl.  Setier; soif.  V.Srl,B. 

SESTIEIRADA ,  s.  f.  (sestieirâde).  Ceit 
ainsi  qu'écrit  ce  mot  M  de  Sauvages;  à  la 
rigueur  il  devrait  s'écrire  se$iieradA^  éM 
composé  de  sestierei  de  ada^  mais  respbo- 
nie  en  a  di<posè  autrement,  et  ici,coiniiiedaBS 
panier,  panierada.  on  a  mis  l't  qnî  était  et- 
vaut,  après  le  e  cl  Ton  a  dit.:  SeêUirmiaé 
Paneirada,  v.  c.  m.  en  français  on  asop- 
primé  le  t  et  quoiqu'on  dise  ietitr  on  écrit 
setérée. 

SESTIEIRAL,  8.  m.  vl.  Setier. 

SESTIER,8  m.  (sestié)^  Sèiliert.  iial. 
5extarto,  esp.  Setier,  mesure  de  grains  qii 
varie  un  peu  selon  les  lieux»  mais  qui  este 
général  le  quart  de  lacbargeoudeîisaliiéCi 
il  vaut  deux  hémines. 

Ëty.  du  lat.  sextarius,  parce  qae,  dieslc 
Romains,  le  setier  était  la  sixième  partie  é 
couge. 

Dans  le  Bas-Lim.  le  selier  de  froment  pèie 
environ  64  livres  et  celui  de  seigle  60. 

SESTRE ,  dl.  8.  m.  (sestré)  ;  c«a«vs.Qo> 
se,  expression  vague  pour  suppléer  k  qdim 
propre  qui  ne  se  présente  pas  à  la  tSÈénm 

Ai  vist  seslre,  j'ai  vu...  chose...  Sanv. 

SET 

SET,  »miM,  tsiui,  radical  pris  da  latin liif 
soif,  d'où  :  situla. 

De  sUis,  par  apoc.  sit,  et  par  le  cbaBp- 
ment  de  t  en  e,  set;  d'où  :  5ff,  Setegear^ 

De  situla,  seau,  fait  de  sitis^  par  la  tsf- 
pression  de  tu,  sila,  d'où  serU^  et  seih^if 
apoc.  et  :  Seill-oun,  Selh  a,  SelA-oîls,  Sd- 
houn, 

SET.  Sele,  port.  Sel,  cat.  Pour  sept,  um 
de  nombre.  V.  Sept,  R. 

SET ,  dg.  Pour  Sec,  v.  c.  m.  pour  pi  nt- 
V.  Pan  sec. 

SET ,  s.  m.  et  f.  (se) :  Sets,  ilal.  Sed.tsf 
cat.  Se  de,  port.  Soif,  désir,  besoin  de  boire. 

Ëiy.  du  lat.  sitis,  m.  s.  V.  Set.  R. 

SETA,  s.  f.  (séte)  Nom  qu'on  donne,  ib 
Martigues,  aux  chau^sées  qui  soos-divixfll 
les  canaux  qui  forment  les  bourdigues. 


SET 

8BTA,  pron.  dém.  vl.  Cette. 

8ETA-GCJOU,  8.  m.  (sète-cùou);  SATA- 
cooo ,  tATAMoo.  GM<e-cul  i  Se  dounar  un 
seta-euou,  se  dooner  un  casse-cul,  ce  qu'on 
fait  faire  imprudemment  en  retirant  la  chaise 
de  quelqu'un  qui  va  s'asseoir. 

Ety.  de  tela  pour  asseta  et  de  cuou ,  qui 
Rasseoit  sur  son  cul.  V.  Std,  R. 

SETAR,  V.  Aêsetar  eiSed,  R. 
>,  s.  m.  dg.  y  .Sexe. 


ITloari  jamais  créJut 
QmUm  MtM  à  Boar4c<M  fiuM  e«Ut  si  eoisut. 

V«rdîcr. 


i,  nombre  ordin.  vl. 

S9U,  cat.  Setimo,  esp.  Septième.  V.  Sepliè- 
mê  et  Sept,  R. 

aETE,adj.num.vl.Alt.  de  seten.  Voy. 

Septième. 

SBTEGBAR,  v.  n.  d.  vaud.  Souffrir  la 

soif. 

Éty.  de  sel  et  de  egear,  avoir  soif.  V.  Set, 
Rad. 
Et  (J.-C),  famege  esetege. 
11  eut  faim  et  soif. 
SBTEll ,  s.  m.  vl.  Septième,  sorte  de 

droit. 
SETEIIBBE  f  Selembre,  cat.  V.  Sep- 

Umbre. 

-  EBTEMPTIUO,  vl.  Y.  Septentrio. 
^8BTEN ,  ENA,  vl.  nombre  ordin.  ists, 
csTAs.  Hélène,  esp.  Seten,  cat.  Septième.  V. 
Scpfitfm«et5ep<,  R. 

SETENA ,  Setena,  cat.  esp.  port.  Espace 
de  sept  jours.  V.  Septena  et  Sept,  R. 

SETENA»  s.  f.  vl.  Septaine, strophe  de 
•eptvers.  V.5rp(,R. 

SETEN ABIENT,  adv.  vl.  fcrmiAimiT. 
Septièmement .  V .  Septiemament  et  Sept ,  R . 

SETENARI,vl.  5e(eiian,  cat.  Y.  Sep- 

Unari. 

SETENTA,vl.  5efanto»cat.  Y.  Seplanta. 

SETGE,  s.  m.  vl.  mtjk.  Selge,  cat.  Siè- 
ge. Y.  5ed,R. 

SBTOLE  •  s.  m.  vl.  sKraixt.  Seigle  ,  cat. 
anc.  Siècle ,  le  temps,  d'une  manière  vague 
cl  générale,  le  monde.  Y.  Secul,  II. 

L'autre  seigle ,  est  souvent  dit  pour  l'au- 
tre monde. 

SETI  ,   s.  m.  (sèti)  ;   cm  ,  nsn  ,   f ikta  , 

wmmukf  fiBoiy  AMsn.  Sedia  ,  ilal.  Sitio,  esp. 
port.  Seti ,  anc.  cat.  Siège  »  mot  qui  com- 
prend assez  généralement  tous  les  meubles 
aor  lesquels  on  peut  s'asseoir,  mais  plus 
particulièrement  les  tabourets,  un  bloc  de 
pierre  ,  un  billot  de  bois ,  etc. 

Éty.  do  lat.  sedile,  m.  s.  sedi  et  seti  en 
employant  la  forte  pour  la  douce.  Y.  Sed , 
Rad. 

SETIAT,  ADA,  adj.  et  p.  Assiégé,  ée. 

V.Sed.R. 

SETI  DE  BOUTAS ,  le  chantier  des  ton- 
Deai»  dans  une  cave  :  Seli  de  vila^  dl.  pour 
aiége  d'une  ville.  V.Siegi, 

SETINA,s.  f.  (setini).  Appuye-pot.  Douj. 
Y.  Seti  et  Sed ,  R. 

Or  sa  setino  ^#outi  repayre 
Nou  pot  esté  soun  quos  en  Vayre. 

D'Astros. 

SET  JE  ,0.  m.  vl.  Setje,  cat.  Siège  d'une 
place.  Y.  Siège. 


SET 

SETMANA.  vl.  Selmana ,  cat.  Semaine. 
Y.  Semana  et  Sept,  R. 

SETMANIER ,  vl.  Y.  Semanier. 

8ETOUN,  V.  Sedoun, 

S'ETODIS,  dl.  \.à*Atsetouns. 

S'ETRE ,  Jasmin ,  Pour  s'asseoir.  Y.  As- 
setar  t*  elSed,  K. 

SETTANTA,  Setanta  ,  esp.  Selanta  , 
cat.  V.  Septanta  et  Sept ,  R. 

SETTEMBRE,  V.  Septembre,  comme 
plus  conforme  à  l'étymologic.  V.  Sept ,  R. 

SETDT,  UDA,  adj.  et  p.  (selù,  ûde), 
dg.  Assis ,  ise.  Y.  Anetat  et  Sed,  R. 

Dins  uno  crambo  éren  eranto  setulz. 

Jasm. 

8ETZ,  vl.  Soif.  Y.  Set. 

SETZE ,  nom  de  nombre ,  vl.  Seize.  Yoy. 
Seze  cl  Sex  ,  R. 

SETZEN ,  ENA ,  nom  de  nombre  ordi- 
nal,  vl.  Sezième.  Y.  Sex .  K. 

SETZEN ,  vl.  Y.  Sedzen. 

SETZENA,  s.  f.  vl.  Sehaine ,  soTie  de 
poids. 

SEU 

8EU,  S.  m.  d.  béarn.  Suif,  en  vl.  graisse. 
V.  Sain. 

SEU ,  pr.  poss.  vl.  fBtrt.  Seu ,  cal.  Sien , 
siens ,  son  ,  ses  ;  subst.  Suif. 

SEUA,  pron.  poss.  f.  vl.  Sa,  sienne. 

8ECJDAOA,  s.  f.  (seoudàde) ,  dl.  Gages 
d'un  valet ,  salaire.  Doujat.  V .  Gagis ,  Solda 
elSold,  R. 

SEUDAR  ,  V.  a.  (souda) ,  dl.  Souder. 
Douj.  Y.  Soudar. 

SEUNIA,  adj.  et  p.  d.  vaud.  Songé, 
rêvé:  Del  purgalori  seunià. 

SEUR ,  d.  arl.  Pour  Sorre ,  v.  c.  m. 

SEUS,  pron.  poss.  vl.  V.  Siou, 

SEUS,  pron.  poss.  vl.  S'eus,  cat.  Siens. 
V.  Seu. 

8EV 


SEV 
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Sévère ,  rigide ,  rigoureux ,  qui  ne  plie  point , 
qui  ne  fait  aucune  grâce. 

Ety.  du  lat.  severus ,  formé  de  semper-ve^ 
rus,  selon  Perolti.  V.  Sever,  R. 

SEVEREOU,  Poisson.  Y.  Suvereou. 

SEVERIN  ,  nom  d'homme.  Severino  , 
ilal.  port.  Scverin. 

L'Eglise  honore  16  saints  de  ce  nom. 

SEVERITAT,  S.  f.  (severi(à)  ;  Severilà, 
ital.  Severidad  ,  esp.  Severidade  ,  port. 
Severitat,  cat.  Sévérité,  qualité  de  ce  qui 
est  sévère  ;  rigueur,  rigidité. 

Lty.  du  lat.  severilalis,  gén.  de  severitas, 
m.  s.  V.  Sever ,  R. 

SEVIR,  V.  n.  (sévir).  Sévir,  agir  avec 
rigueur,  punir  sévèrement. 

Éty.  du  lat.  sœvire ,  m.  s. 

SEVRAS  DOUAS  ,  (sèvres  doues) ,  des- 

parlament  deis Las  dos  Sevras  ^  esp. 

Sèvres,  deux,  déparlement  des dont  le 

chef  lieu  est  Niort. 

£ty.  de  deux  rivières  de  ce  nom. 


SEVADIERA  ,  S.  f.  (scvadière)  :  Sava- 
deita,  port.  Civadière ,  la  voile  du  beaupré 
d'un  navire. 

SEVAIiS,  vl.  Au  moins,  du  moins. 

SEVENAli  ,  adj.  vl.  De  toile  ,  fait  de 
toile. 

SEVER,  radical  pris  du  latin  severus  , 
a,  um,  sévère ,  grave,  sérieux,  triste,  cha- 
grin, et  dérivé  du  grec  ffe^^ipèc  (  sebèros  ), 
m.  s.  d'où  :  perseverare ,  persister  sérieuse- 
ment ,  persévérer. 

De  severus  ,  par  apoc.  sever  ;  d'où  :  5e- 
ver-e,  Sever^a ,  Severa-ment,  Sever-itat. 

De  perseverare ,  par  apoc  persever  ;  d'où  : 
Perseverança ,  Persever-ar ,  Persever-ador, 
Persever-ier. 

SEVERA ,  nom  de  femme  (sévère).  Sé- 
vère. 

L'Eglise  honore  trois  saintes  de  ce  nom , 
les  29  janvier  et  20  juillet. 

SEVERAMENT  ,  adv.  (  severaméin  )  ; 
Severamente,  ital.  esp.  port.  Severament , 
cat.  Sévèrement,  avec  sévérité. 

Éty.  de  severa  et  de  ment,  d'une  manière 
sévère.  Y.  Sever  ^  R. 

SEVERE,  ERA,  adj.  (sevèré,  ère)  ;  »!«, 
■  ■vM.  Severo,  ital.  esp*  port.  ISevèTf  c«t. 


SEX,  SBZT,  tcTT,  radical  pris  da  latin 
sex,  six  ,  et  dérivé  du  grec  K  (hex)  •  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  s ,  d'où  sextus^ 
sixième. 

De  sex  :  Sex,  Sex  agen-ari,  Sex-agesi* 
ma. 

De  sextus,  par  apoc.  sexl;  d'où  :  Sext-a, 
Sexta-menl ,  Sexl-ant ,  Sexl-ier ,  Bi-sext, 
Bisext'ile. 

De  text ,  par  le  changement  de  âr  en  y , 
seyl;  d'où  :  Seyl-eirada. 

De  sex ,  par  le  changement  de  or  en  x  : 
Sexen  ,  Sex'e  ,  Sez-ieme ,  Sex-iema,  Sez- 
esme,  Selz,  Sets-en. 

De  sex,  par  suppression  de  jp  et  addition 
de  t ,  t  :  Siet ,  Sieiz-ena ,  Sieis ,  Six-anta, 
SiX'ta  ,  Sixt-ina  ,  Sies  ,  Siex,  Six-eta  , 
Siziema-ment ,  Sizieme ,  Shey,  Chich-anta, 
Chis,  Sei,  Seichanta ,  Seis  ,  Seiss-anta, 
Seissant-ena,  Seix-en,  Seiz-es  ,  Sej-e,  Se^ 
meslre. 

SEX,  vl.  Six,  du  lat.  sex.  Y.  Siei  et 
Sex,  R. 

SEXAGENARI,  lA ,  8.  et  adj.  (sexadge- 
nàri,  àrie)  ;  Sexagenario,  esp.  port.  Sessa- 
genario,  ital.  Sexagenari,  cat.  Sexagénaire, 
âgé  de  soixante  ans. 

Éty.  du  lat.  sexagenarius.  Y.  Sex,  R. 

SEXAGESIMA  ,  S.  f.  (  sexadgesiuM  )  ; 
Sexagesima,  esp.  port.  Sessagetima,  ital. 
Sexagessima,  cat.  Sexagésime,  le  dimanche 
qui  précède  les  quinze  jours,  le  premier  di- 
manche de  carême. 
Éty.  du  lat.  sexagesima,  m.  s.  Y.  Sex, 

Rad. 

SEZE,  8.  m.  (sèxé);  wxo,  »••■.  Sexo, 
esp.  port.  cat.  Sesso,  ital.  Sexe,  différence 
physique  qui  dislingue  le  mâle  de  la  femelle. 
Le  beau  sexe  ou  le  sexe  tout  simplement, 
désigne  les  femmes  en  général. 

Êty.  du  lat.  sexus,  formé  de  seeare,  divi- 
ser, parce  qu'il  di>ise  ou  distingue  le  mâle  de 
la  femelle.  V.  See,K. 

SEXUEL,  ELA  ,  adj.  (sexuel,  elle). 
Sexuel,  elle,  qui  caractérise  le  sexe.  Y.  See,  R. 

8EXT ,  EXTA,  adj.  num.  vl.  Sexto,  cat 
esp.  port.  Sesto,  ilal.  Sixième. 
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SEX 


Ëty.  du  lat.  sextus,  m.  s.  V.  Sex,  R. 

8EZTA,8. f.  (sèxte);  Sexta,  port.  cat. 
esp.  Sexle,  une  des  heures  canoniales  qui,  se- 
lon rinslitution  devait  se  dire  à  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  lever  du 
soleil. 

Éty.  du  lat.  nxta,  sixième,  sous-entendu 
hora,  V.  Sex,  R. 

Il  est  écrit  que  Saint  Pierre,  avant  que  de 
vouloir  manger,  monta  au  plus  haut  de  la  mai- 
son pour  faire  sa  prière,  cxrea  horam  sexta, 
Art.  10. 

SBZTAMENT ,  adv.  d.  vaud.  Sixième- 
ment. 

Éty.  de  sexta  et  de  ment  V.  Sex,  R. 

SEXTANT,  s.  m.  (sestàn);  Sextante,  esp. 
port.  Sextant^  cat.  Seitanle^  ital.  Sextant, 
mstrument  d'astronomie,  d'un  grand  usage 
dans  la  marine,  qui  contient  la  sixième  partie 
d'un  cercle  divise  en  60  degrés. 

Éty.  du  lal.  sexiam^  lis,  la  sixième  partie 
d'un  tout,  formé  de  «ej?(u«,  sixième.  V.  Sex, 
Rad. 

SEXTIER,  8.  m.  vl,  sBimm.  Setier. 

Ëty.  du  lat.  êextarius,  setier,  mesure  ro- 
maine qui  contenait  la  chopine  de  Paris,  sixiè- 
me partie  du  congé  romain.  V.Sex,  R. 

SEXTIIi,  ILA,  adj.  vl.  Sextil^eàp.  cat. 
port.  5e#(tle,  ital.  Sextil,  île,  sixième.  Voy. 
Sex,  R. 

SEXTO,  A,  adj.  vl.  Sexto,  port.  esp. 
Sesto,  ital.  Sixième. 

Éty.  du  lat.  êextut,  m.  s.  V.  Sex,  R. 

SEXTUPLAR,  V.  a.  (sextupla);  $ex(u- 
flicar,  cat.  esp.  port.  Sestuplicare  ,  ital. 
Sextupler,  multiplier  par  six. 

SET 

SET ,  pr.  dl.  Sans.  Y.  Sema, 

SET ,  pr.  poss.  vl.  Ses.  V.  Seis, 

6ETA  ,  s.  f.  V.  Segue  et  Selha. 

SETAR ,  V.  a.  (seyà).  Seyar  (Tuoi»,  po- 
cher des  œufs.  V.  Esealhar. 

SETNAI. ,  vl.  V.  Segnal  et  Signal. 

SETNER,vl.  Seigneur.  V.  Seignour. 

8ETNERA,8.f.  vl.  Ceinture.  V.Cetn/ura. 

Éty.  du  lat.  eingere  et  de  era,  qui  ceint. 
\.Cench,K. 
•  SETNHA,  y],  V.  Signa. 

SETNHER,  vl.  Seigneur.  V.  Seignour. 

6ETNHIEIRA,  vl.  V.  Seigneira. 

SETOUN ,  V.  Selhoun  et  Laehouira. 

6ETRE  SE ,  V.  r.  (séîré  se) ,  dl.  Pour 
S*asietar,  v.  c.  m.  eiSed,  R. 

Tout  le  monde  se  sey  euivant  sa  qualitat. 

Bergoing. 

SETSEN ,  vl.  V.  Seizen  et  Sixième. 

SETTEIRADA,d.lim.  V.  Sesteiradaei 
Sex,  R. 

SETTRE,  s.  m.  vl.  Faucheur.  V.  Seilre 
et  Sec,  R. 

SETZE.îl.  V.  Seùen. 
SETZE ,  adj.  num.  ?l.  Alt.  de  seyxen.  V. 
Sixième. 

SETZEME ,  EMA  ,  nom  de  nombre  ord. 
vl.  Sixième.  V.  Sixième  et  Sex,  R, 
SETZEN.  vl.  V.  Sixième. 
SETZENA,  vl.  y.Seixena. 

SEZ 

SEZ ,  s.  m.  vl.  Siège,  trône.  V.  Sed,  R. 


SËZ 

SEZ,  vl.  Siège.  V.5if^t. 

SEZA ,  S.  f.  vl.  Siège,  en  parlant  de  la  ca- 
pitale d'un  empire.  V.  Sed,  U. 

SEZA,  adj.  f.  vk  Sèche. 

SEZAIS,  adj.  vl.  Ëlcvé,  opulent. 

Éty.  Altér.  de  sex  ait,  assis  haut.  Y.  Sed, 
Rad. 

SEZE ,  Y.  Ceze. 

SEZE,  nom  de  nombre  (sézé);  ibob.  Se- 
diei,  ital.  Dexeseis,  port.  Seize,  nombre  com- 
posé de  dix  et  de  six,  représenté  par  les  chif- 
fres arabe  et  rom.  de  la  manière  suivante, 
16,  XVI. 

Ely.  du  lat.  sex  decim. 

SEZEN ,  nom  de  nombre  ord.  Sixième, 
V.  c.  m.  et  Sex,  R. 

SEZEN ,  vl.  fBxsaf.  Séant. 

En  sexen,  en  m'asséyant. 

Éty.  de  sezer.  Y.  Sed,  R. 

SEZER,  s.  m.  vl.  Pois  chiche.  Y.  Cexe. 

SEZER,  V.  a.  n.  et  r.  vl.  cbsb» ,  sui». 
Seser,  anc.  cat.  Sedere,  ital.  Asseoir,  seoir; 
siéger,  être  assis.  Y.  Assetar. 

Ëty.  du  lat.  sedere,  m.  s.  V.  Sed,  R. 

SEZESME,  ESMA,  nombre  ordinal  vl. 
Seizième.  Y.  Sezieme  et  Sex,  R. 

SEZIA,  vl.  Il  ou  elle  était  assis ,  ise. 

Seziam,  nous  étions  assis. 

SEZIDA,adj.  f.  vl.  Saisie. 

SEZIEME,  lEMA,  s.  Seizième,  la  sei- 
zième partie  qu'on  représente  en  chiffres  de 

la  manière  suivante  -^  ou  Vie*  ^*  ^^^9  K* 

SEZIEME ,  lEMA ,  adj.  (sezièmé,  ième) ; 
•cGiBMB,  SBDZAD.  Sedicejiifiô ,  ital.  Seizième, 

âui  suit  immédiatement  le  quinzième.  Y.  Sex 
ad. 

SEZILH,  s.  m.  vl.  Siège.  Y.  Sed,  R. 
SEZIR ,  V.  n.  vl.  S'asseoir,  siéger. 
Ëty.  du  lat.  sedere ,  m.  s.  V.  Sed,R. 

SGU 
SGUARAR ,  V.  a.  vl.  Couper  le  jarret. 

SHE 
SHETZENA,  vl.  Sixaine.  Y.  Seixena. 

SI 

SI,  fBB,  Bf,  radical  dérivé  du  latin  esse, 
sum,  ero,  fui,  être,  je  suis,  je  serai ,  j'ai  été. 

De  esse  :  Esse. 

De  sum,  par  le  changement  de  i  en  ta  ou 
iou  :  Siam,  Sias,  Siaz,  Siou. 

De  ero,  par  apoc.  et  add.  d'une  #,  ser; 

d'où  :  Serai ,  Ser-as ,  Ser-a,  Ser-em,  Ser- 

er,  Ser-an,  Èer-iou,  Se?  -ias,  Ser-ia,  Ser- 

I  iam,  Ser-iaz,  Ser-ion,  Ess-ença,  Présent, 

Absent. 

SI,  pron.  poss.  trois,  pers.  sing.  Sa,  ses. 

De  sidons,  de  sa  dame. 

A  si  pes  m'agenoulharai,  à  ses  pieds  je 
m'agenouillerai. 

SI ,  adv.  vl.  Si ,  ital.  esp.  port.  Assuré- 
ment, certainement,  pareillement,  de  même, 
ainsi;  pourtant,  toutefois,  aussi,  comme. 

Éty.  du  lat.  sic. 

SI,  part,  affîrm.  Si,  ital.  esp.  port.  cat. 
Si,  oui,  certes,  pardonnez-moi ,  l'opposé  de 
non. 

Si  ben,  le  même,  mais  cette  manière  semble 
être  plus  aflSrmative. 


SI 

Si  fet,  si,  cela  est  fait. 

Ëty.  de^ic,  ainsi. 

SI,  pron.  Si,  ital.  On  :Si  dis,  on  dk; 
Sifa,on(aii;  Que  si  di$  de  no<m?  qaib  éH^ 
on  de  nouveau.  Y.  Se. 

Éty.  du  lat.  sihi,  par  la  suppr.  de  et. 

SI,  adv.  vl.  Si,  tellement,  tant.  V.  Taiil. 

SI ,  Pour  nœud  du  bois,  V.  Signomn. 

SI,  conj.  condit.  Se,  ital.  port.S<,  eip. 
Si,  en  cas  que ,  pourvu  que ,  ^  ohoîds  que. 

Ety.  du  lat.  si. 

L'y  anarai  si  podi,  j'y  irai  si  je  le  puis. 

SU' y  vau,  si  j'y  vais. 

Si  me  âmes,  si  me  amas,  lat.  si  ta 
m'aimes. 

SI ,  s.  m.  tic.  Tare,  vice  :  Cadun  a  smm 
si,  chacun  a  ses  défauts  ;  Partout  l'y  aunri^ 
on  rencontre  partout  des  difïicultès. 

SI ,  Pour  Sic,  V.  c.  m. 

SI,  part,  affirm.  d.  béarn.  So\i.Y. Siê^ 

Si  ço  qui  si ,  soit  quoi  que  ce  soit ,  n'»- 
porte. 

SI ,  s.  m.  Si,  ital.  esp.  port.  Si,  la  ae^ 
tième  note  de  notre  musique. 

Celte  note,  connue  dès  le  XI**  siècle ,  n'a 
porté  le  nom  de  #t  que  depuis  le  XVII"*, 
nom  qui  lui  fut  donné  par  Le  Maire ,  ce  fpi 
l'a  fait  regarder  mal  à  propos,  comme l'inveih 
teur  de  la  note. 


à  soi ,  il  lui ,  à  elle ,  se,  soi ,  eux,  ils,  cttéi^i 
eux,  à  elles. 
Ety.  du  lat.  sibi. 

SIA 

SIA,  pron.  poss.  f.  s.  vl.  sva  ,  ma,  anAi 
Sua,  cat.  port.  ital.  Suya ,  esp.  Sienne,  » 
y.  SioutiSiouna. 

Êty.  du  lat.  sua. 

SIA  ,  fiKGùB  ,  f iBCKB  ,   rofWOB ,  tfois.  {Mfli 

du  présent  de  l'optat.  du  verbe  #er,  fomguer, 
qui  prend  la  forme  d'une  conjonclioD  ém: 
Sia  blane,  sia  nègre ,  m'es  egau;  ^vm  aif» 
dans  aquot  siegue,  ansin  fougue. 
SIA  A  QUI ,  dg.  A  qui  que  ce  soit 

yanguei  en  parla  sio  à  qoi. 
N'ailles  en  parler  à  qui  que  ce  soit 
Bergeyret. 

SIAGA,  fiAKA,  dl.  Employé  pour  siêf 
fougue,  soit. 

SIAGNA ,  s.  f.  (siàgne).  AltératioD  et 
sagna  ,  nom  que  porte  la  massette  d'en  1 
parce  qu'elle  croit  dans  les  lieux  marécageux 
qu'on  nomme  aussi  Sa^na,  v.  c.  m. 

SIAL,  s.  m.  Un  des  noms  par  lesqnelitf 
désigne  le  seigle,  en  Languedoc.  Y.  Segeié 
Sec,R. 

SIALADA ,  S.  f.  (siolàde) ,  d.  bas  M. 
Action  de  cacher  quelqu'un  oo  de  setât 
sur  quelque  chose.  ^ 

slAiiAR,  V.  a.  (siolà) ,  d.  bas  lim.  O* 
cher  quelqu'un,  cacher  quelque  chose. 

SIAMOISA,  S.  f.  (siamoise).  Stamoiie, 
étoffe  de  fil  et  cpton ,  rayée  et  à  carroMi  à 
plusieurs  couleurs,  que  l'on  fabrique  es 
France. 

Éty.  de  Siam ,  pays  d'où  la  mode  eo  m 
venue. 


SIÂ 

n.  (sià).  Appuyer  sar  la  rame 
:oIer  un  bateau.  Gare, 
iir  faucher»  V.  Segar  eiSie,K, 
,  V.  Sciatica. 

.  (siàou)  :  soAv.  Calme ,  serein , 
Ile  :  Parlar  siau ,  parler  bas  ; 
rester  tranquille  ;  Lou  tempt  et 
«  est  tranquille;  Estai  à  siau, 
las. 

t.  tilere ,  garder  le  silence ,  dé- 
!  du  grec  aib)7rdéb)  (siôpaô),  m.  s. 
(siôpê),  silence,  caloae,  tran- 
le  fsv^énù  (sigaô),  se  taire. 
»urrait  venir  aussi  de  ciel  haut , 
r  opposition  à  ciel  bas  ou  nua- 
ilors  il  faudrait  écrire  tia%  par 

'.  Nom  qu'on  donne ,  dans  la 
nce ,  aux  parties  de  montagnes 
e  Ton  fauche, 
faucher.  V.  Ste^  R. 

TOUT ,  adv.  (lou  siàyé) ,  dl. 
^ec  modération, 
t.  iuave  ,  agréablement.  Voy. 

SIB 

^m.  Mot  composé  de  $%  boui, 

8.  f.  (sibàde) ,  dg.  Avoine.  Y. 

vad,  R. 

adv.  (si-bèin).  Oui  bien ,  aussi 

dlY.  Cibler. 

vl.  Sibila  ,  cat.  V.  Sibylla, 
s.  f.  vl.  Séville. 
,vl.  V.  Sibylla, 

« ,  CBtri. ,  cauTL  ,  riODi. ,  oucl  , 

1  pris  du  latin  sibiluê ,  sibili , 

aent ,  et  formé  par  onomatopée 

grec  fficpXciÇei)  (siphlôzô) ,  sif- 

,  par  apoc.  sibil,  et  par  suppr. 
tibl ;  d'où  :  Sibla ,  Sibl-aire  , 
Sibl-ar,  Sibl-et,  Siblel-a  , 
ubl-ar,  Subi- et. 
»ar  le  changement  de  s  en  eh  y 
chifl;d*oiii  Chift-a,  Chift-ar, 

par  le  changement  de  t  en  u , 
Chu  fia ,  Chu  fi' ar  y  A'Chuflar^ 
i,  Chila,  Chil-ar,  Chil-et , 
iilh-et,  Chioul-ada,  Cis-clet, 
:l-e  .  Siscl-et ,  Fioul-ar,  Fioul' 
r ,  Sioul-ar,  Siul-et^  Ét-ehu- 
ufl-e,  Et-chufi-ety  Ei-éhufl'Ol 
.  f.  (sible^.  Augm.  de  tiblet^ 
lu  lat.  sibilare.  V.  Sibl ,  R. 
f.  BLAMc.  Sible  ;  rond  tracé  sur 
1  sur  une  planche ,  servant  de 
à  ceux  qui  s'exercent  au  tir  des 

,  s.  f.  (siblàde)  et 

RA,  s.  f.  (sibladùre).  Synon. 

,  V.  c.  m.  et  Sibl,  R. 

S  ,   s.  m.  (siblàïré)  ;  «vaumn  , 

i6i2aiore ,  ital.  Silbador^  esp. 

port.  SifQeur,  celui  qui  a  Tba- 

cr. 

.  êïbUatOT  •  ou  de  sibla ,  sifflet, 

ïloi  quisiflOe.  V.  Sibl^Vi, 


SlB 

SIBLAÏRE  I  s.  m.  svaLAws,  riovi.AmB, 

FIOULAIAB    I      CAVABD-TBSTA'BOVff A  |    CAMABO-' 

•laiAimB.  Canard  siffleur ,  Anas  penelope , 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes  et  de 
la  fam.  des  Serriroslres  ou  Prionoramphes 
(à  bec  en  scie). 

Ély.  Le  nom  de  siblaire,  siflleur,  lui  a 
été  donné  à  cause  de  sa  voix  aiguë  et  sif- 
flante. V.  5t6I,R. 

Ce  canard ,  arrive  dans  nos  pays  en  no- 
vembre et  les  quitte  vers  la  fin  de  mars,  pour 
retourner  dans  le  Nord,  son  pays  natal. 

SIBIiAIRE,  s.  m.  Nom  que  porte ,  dans 
le  département  du  Gard ,  la  bergeronnette 
du  prmtemps.  V.  Bergeirela. 

SIBLAÏRE ,  8.  m.  ■vBLAiBB  ,  è  Nice , 
Lutjan  ou  crénilabre  rougeâlre,  Crtnilabrus 
rubeseenSf  Dict.  Se.  Nat.  Luljanus  rubeseens, 
Risso ,  poisson  de  l'ordre  des  Uolobranches 
et  de  la  famille  des  Acanlhopomes  (  à  oper- 
cules épineux),  dont  la  longueur  atteint 
un  décimètre ,  remarquable  par  son  museau 
avancé,  couvert  de  petits  pores  et  par  son 
dos  de  couleur  rose. 

SIBLAÏRE ,  Voy.  Tourdre  tiblaire  et 
Sibl,  R. 

SIBLAÏRE,  8.  m.  et  impr.  mblaibb.  Est 
aussi  le  nom  qu'on  donne ,  à  Nice ,  selon 
11.  Risso:  l**  au  crénilabre  ou  lutjan  de  la  Mé- 
diterranée ,  Crenilabrus  Mediterraneus  , 
Dict.  Se.  Nat.  Luljanus  Mediterraneus , 
Lacep,  Perça  Mediterranea ,  Lin.  poisson 
de  l'ordre  des  Uolobranches  et  de  la  famille 
des  Ancanthopomes  (à  opercules  épineux), 
corps  verdâtre,  avec  des  lignes  tortueuses 
d'un  bleu  indigo  sur  la  tète  ;  longueur ,  un 
décimètre  et  demi. 

2^kti  crénilable  ou  lutjan  Brunnich,  Creni- 
labrus Brunniehii,  Dict.  Se.  Nat.  Luljanus 
Brunnichiit  Lacep ,  Labrus  fuseus ,  Lin.  du 
même  genre  que  le  précédent,  dont  on  le 
distingue  à  sa  tète  pointue  et  à  la  teinte  de 
son  corps  qui  est  d'un  brun  rougeâtre ,  et 
encore  a  sa  taille  qui  n*est  que  d'un  déci- 
mètre. 

S^'Au  crénilabre  ou  lutjan  verdâtre,  Creni- 
labrus virescenSt  Dict.  Se.  Nat.  Lutjan%u 
virescenSf  Risso,  Labrus  vireseens,  Sch- 
neider, du  même  genre  que  les  précédents  ; 
vert ,  varié  de  jaune ,  avec  des  lignes  trans- 
versales violettes  sur  la  tète  ;  longueur , 
moins  d'un  décimètre. 

4»  Au  lutjan  Lamarck,I.u//anu«ZamarcAu, 
Risso,  du  même  genre ,  qu'on  distingue  k  la 
couleur  gris  obscur  de  son  corps,  variée 
d'or  et  d'argent  et  interrompue  par  des  lignes 
et  des  points  rouges  ;  longueur  un  décimètre. 

5oAu  crénilabre  ou  lutjan  Cotta,  Crenilabrus 
CoUa,  Dict.  Se.  Nat.  Lutjanus  CoUa^  Risso, 
du  même  genre  ;  d'un  blanc  d'argent,  ponc- 
tué de  brun  ,  ayant  la  michoire  inférieure 
guère  plus  longue  que  la  supérieure;  lon- 
gueur à  peine  d'un  décimètre. 

8IBLANT,  ANTA,  adj.  (siblàn ,  ânte)  ; 
Sibilante  f  port.  esp.  SifQant,  ante,  qui 
siffle ,  qui  fait,  qui  produit  un  sifflement. 

Ëly.  du  lat.  sibUantis ,  gén.  de  sibilans , 
m.  s.  V.5t62,R. 

SIBLAMENT,  8.  m.  (siblaméin);  bukada, 
fiBuuniBA.  Silbido,  esp.  Sifflement,  bruit 
qu'on  fait  en  sifflant  ;  son  ai^u  produit  par 
une  flèche  ou  autre  corps  qui  0e  méat  avec 
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une  grande  rapidité  ;  bourdonnement  qu'on 
entend  quelquefois  dans  les  oreilles ,  etc. 

Ëty.  du  lat.  sibilus  et  de  la  term.  Ment , 
T.  c.  m.  et5i6{,  R. 

SIBLAR,  y.  n.  (siblà^;  sTorLAs,  novLAB, 
BtTorLAB,  novLAm.  Sibillar  et  5tular,cat. 
Sibilare,  ital.  Silbar ,  esp.  Sibilar ,  port. 
Siffler ,  former  un  son  aigu  en  poussant 
l'haleine  avec  force,  après  avoir  serré  les 
lèvres;  les  serpents  sifflent,  de  même  que 
les  corps  qui  sont  lancés  rapidement;  souffler 
dans  un  sifflet  pour  le  faire  résonner. 

Éty.  du  lat.  sibilare ,  par  la  suppr.  du  se- 
cond!. V.  5t6I,  R. 

Leis  ourelhas  mi  sibloun,  (lti(ottn,Tr.  les 
oreilles  me  cornent,  on  parle  de  moi. 

Ce  préjugé  était  l'un  des  trois  présages 
domestiques  admis  par  les  Romains ,  des 
tria  omttia,  le  tinnitus  aurium ,  était  même 
le  premier,  celui  qui  annonçait  à  la  personne 
qui  l'éprouvait  que  l'on  parlait  d'elle,  on  croit 
que  c'est  en  bien  qu'on  parle  quand  c'est 
l'oreille  droite  qui  corne  et  que  c'est  en  mal 
quand  c'est  la  gauche. 

SIBLAR,  v.  a.  fioLAB.  Siblar ,  esp, 
Siffler,  chanter  un  air  en  sifflant,  apprendre 
à  un  oiseau  à  chanter  en  sifflant  ;  siffler  un 
oiseau  ;  désapprouver  avec  dérision. 

Éty.  V.  le  mot  précédent  et  Sibl ,  R. 

SIBLAR  u>o,  8.  m.  V.  Siblament  et 
Sibl,  R. 

SIBLET,  8.  m.  (siblé)  ;  mnxr,  sioLBr, 

VCBOOB  ,    riODLBT  ,  BSTOrLBT  ,   flCBIAT.   StblatO  f 

esp.  Sifflet,  petit  instrument  à  vent  qui  sert  à 
siffler;  on  le  dit  aussi  du  conduit  de  la  respi- 
ration, d'où  l'expression  proverbiale:  Coupât 
lou  siblet ,  couper  le  sifflet,  pour  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

Éty.  Dim.  de  Sibla,  v.  c.  m.  et  Sibl,  R. 

Greffar  au  siblet ,  greffer  en  flûte. 

Siblet  de  cre^tatre,  sifflet  de  chaudronnier, 
flûte  de  pan. 

Il  parait ,  d'après  différents  auteurs ,  que 
c'est  du  temps  d'Auguste  que  les  battements 
de  mains  comme  improbation ,  s'introduisi- 
rent dans  les  théâtres.  Il  est  dit  d'Hortensius, 
qu'il  parvint  à  une  grande  vieillesse,  inlaetus 
à  sibilOf  sans  avoir  été  sifflé. 

Il  y  a  cependant  des  auteurs  qui  assurent 
que  l'usage  de  siffler  les  pièces  que  les  spec- 
tateurs n'approuvaient  pas,  était  déjà  connu 
des  Athéniens,  qui  portaient  même  des  sifflets 
pour  mieux  se  faire  entendre  ;  le  mot  grec 
aicpXa)!^u),  injurier,  siffler,  semble  le  prouver. 

Dans  un  siffiet  on  nomme  : 

TVYAU  ,  U  corpê  à^  siffltt. 

BEC,  fcnriMMiehHre. 

LUMIÈRE,  l'onvertore  ijai  Mt  en«d«t«iu  et  »u  bout  du 

canal. 
CA>'AL  ,  l'oBvertor*  Ja  b«e. 

Un  poëte  a  donné  plaisamment  une  autre 
origine  aux  sifflets. 

Ces  jours  passes  chez  un  vieil  histrion, 
Un  croniqueur  mettait  en  question , 
Quand  à  Paris  commença  la  méthode, 
De  ces  sifflets  qui  sont  tant  à  la  mode  ; 
Ce  fui,  dit  Vun,  aux  pièces  de  Bayer, 
Gens  pour  Pradon  voulurent  parier  : 
Non  dit  Vauteur,  voici  toute  Vhistoire, 
Quepar  degrés  je  vous  vais  débrouiUtr, 


ii-l 


sa 


Bvytr  *ffrd  m  frterrt  i  l/SilUr , 
Q<i»M  a  l'reMiom .  ti  fmi  'jomtit  mémoire , 
y^mmuttmT  {m\rfAtmtlit^tmntt: 
Or,  fwamd  mSUI*  primt  rammautmemi 
Cttt.  jmjotMti.jm  tiut lêmtnM  fidtUt , 
Ced  à  (Aifar  4»  titur  de  FonUntilt. 

WOMJBT,  I.  m.  On  donne  ce  Dom  anx 
Bolla*quM  du  Kfnre  KoiUk ,  AnitUfa,  de 
l'ordre  el  de  ta  fimille  des  Bracbiopodci. 

Êlf.  Aiiui  iKiDiinéii  à  mum  de  la  resiem- 
Uance  qu'on  *  cru  leur  Irouter  avec  un 
•ifflel.  V.-SiU.K. 

BIBLETA,  ».  {.  (siblét»).  Nom  qu'on 
donne,  à  UiKne ,  au  c)clottoniE  èléganl, 
Cyeloiloma  tUgant,  Drap ,  pelil  moKuaqiie 
de  l'ordre  des  (îafiérnpodFi  et  de  la  famille 
dei  Adèloliraoches  (â  branchUa  non  appa- 
ren(es),  tris-commun  dans  le  dcparlemenl 
des,  BasKS-Alpe  I. 

KI7.  Lei  enranif  s^en  gervenl  comme  d'an 
tUIlet,  d'où  Je  nom  littiUtla.  V.  Stbl,  B. 

BIBUER ,  s.  m.  {»ililié}.  Abce  ,  Irou  qui 
donne  l'eau  à  un  canil  d'irrigation.  Gare. 

SIBOT,  I.  m.  (sibù).  Nom  bai  lim.  do 
Ubol ,  expèce  de  toupie.  V.  J/ouine. 

•IBTLLA,  t.  r.  (silitlej:  Sil/Ula,  ilal. 
cat.  Sihila.  ttp.  Siiylla.  port.  Sibjlte, 
proreleMc  chei  les  Pajeoi ,  qui  préleadail 
prédire  l'avenir. 

ÉI7,  da  lat.  tibylla  cl  dimé  do  grec 
•wj>.>i  (sibilla),  qu'on  croit  formé  de  n'Ji 
(«io»),  emjilojè  pour  dto;  (ihéoa),  Dieu,  et 
de  SvM  [iMulé) ,  conieil ,  c'tal-à-dire , 
conseil  ditin,  parce  qu'on  crojail les  Rib}llea 
inspirées  par  quelque  divinilé  au  nom  de 
Uquelle  elles  Tendaient  1rs  oracles. 

ilérivés  français  : 

Sibyllin.  livre  qui  contenail'ies  prédic- 
lions  des  sibjlles. 

SibyllisU,  qui  étudie  les  livres  sibyllins. 


■ICs.  m.  dl.  Ponrnniid,  y.Signoun. 
nCAHOR  ,  S.  m.  vl.  Sicomore. 
BtCAHOOR ,  s.  m.  tI.  V.  Sicomor. 
BICAP .  1.  m.  (stcâ)  ;  iic*a ,  uc«n ,    n- 
CM>,  cuA,  ucu,  cKAr.  c)c«r.  De  lovn  tieap, 
de  son  esloc ,  de  son  chef,  sans  que  cela  soil 
suggéré  :  Aquol  ven  pat  de  toun  licap , 
cela  ne  vienl  pas  de  son  estoc,  de  son  chef; 
Partir  de  lou»  tieap ,  parlir  de  son  repos , 
l'impalienler  ;  A  força  lieap ,  il  a  beaucoup 
dejugemenl. 

KlT.  Ce  mol,  que  l'un  écrit  de  plusieurs  de 
nUDiires  encore  que  nous  ne  l'indiquons  ici , 
est  sujet,  comme  tous  ceui  do aU'éty  maladie 
n'est  pas  bien  connue ,  a  une  foule  de  varia- 
tions et  d'alléralions,  nous  croyons  cepen- 
dant pouvoir  le  faire  dériver  ilu  lat.  (te, 
srlon,  ainsi,  tel,  cl  de  ea^,  tétc,  ii  sa  tête,  dt 
sa  léte ,  comme  on  dit  sic  ivm ,  tel  csl  mou 
caractère. 
BICAH  et 

SICART.  V.Sieap. 
BICA-BACA ,  [sique ,  saqnel ,  dg.  Rxpr. 
prov,  pour  dire  un  grand  nombre ,  une  im- 
mensilé. 

I/no  siquo-sique  d'iiteto*. 
liitè  d' étoiles. 
Jum. 


BIGCACiO ,  S.  r.  iT.  DetscdteiDeiiI. 
ÉiT.  du  laL  nceolio,  m.  R.  V   See.R.  3. 
BICCITAT ,  t.  L  t|.  Sittkilà ,  ital.  Sic- 
cité  ,  sécbeicïse. 

AridUal,  que  roi  dire  skdtal. 
Elue,  de  las  prop. 

Elf.  do  lai.  titeilatit ,  ara.  de  lieeitat, 
10.8.  V  Stc,R.i. 

SlCHA.nomdelieo.  il.  Signe ,  ville  de 
l>ro<ence,  dans  le  département  du  Var. 

BICLAGE,  s  m.  (Mclad»; ,  d.  bas  tim. 
Impoi  sur  la  vente  du  bois,  destiné  â  pajer 
les  mesureurs,  etc. 

Éij.  du  lit.  iielar  et  de  oge. 

BICI.AIBB.  s.  m.  {siclaire;,  d.  bas  lim, 
UfMireur  de  bois  qui  prend  en  Ferme,  de  la 
commune ,  le  droit  de  mesuiage. 

Ely.  de  ticta  et  de  aire,  qui  mesare. 

8ICI.AR ,  T.  a.  [stclà],  d.  bas  lim.  Arran- 
ger le  bois  entre  les  quatre  barres  de  fer  qui 
font  la  mesure. 

BICLB.s.  m.  (sicir),  d.  bas  lim.  Sicio, 
|Kirl.  Uesure  du  bois  qui  avait  autrefois  cinq 
[lieds  cl  demi  de  haut  sur  autant  de  large,  on 
l'a  agrandie  pour  se  cooroimer  aux  règle- 
intnis  des  poids  et  mesures,  mais  dms  le 

Satois  onlui  aconsené  son  nom  de  tiele. 
éroo. 

SICLIAB,  *.  a.  (siclié),  d.  lim.  Asseoir, 
placer. 

BICLUT,  ADA,adj.(sicliâ,àde).d.  lim. 
Assis.  V.  A$utat. 

Rodiltard  «iciia  «ur  «oun  ed 

Beilavo  eaucat  vé  tout  un  jour  à  Coffd. 
Foucaud. 

BICOMOB,  a.  m.  vl.  iicAHAiiB,  Sicomo- 
ro,  cat. ilal.  esp.  Sycomoro,  port.  Sjcomore. 

Élj.  du  lat.  tycomorui,  m.  s. 

MCORI,  V.  Cichori. 

SICODN,  d.  béarn.  siooni.  Pour  Se^ound 
r.  c.  m. 

8ICODNA,  S,  f.  (sicùune^  Un  des  noms 
languedociens  de  la  fourmi.  V.  Fourmiffa. 

SICOUBEIA,  Un  des  noms  de  la  cbico- 
rée.  V.Cieori. 

8ICBETZ,  s.  m.  pi.  \I.  Secrets.  Vov. 
Secrel, 

BlCROl,  8.  m.  (sicrôi).  d.  m.  Personne 
qui  aouiïre  toujours. 

siCDH,  adv.  vl.  De  même  que. 

Ëiy.du  lat.  sJc^uomodaoudesiruf,  m.  s. 
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SIDER,  EOOBMD»,  HsiB,  radicsl  dérivé 
du  latin  ridui,  itdrrït,  astre,  constellation, 
d'où  eoniiderare,  liil.  regarder  les  astres,  et 
par  eilension,  regarder,  considérer;  deiide- 
rare,  n'être  plus  dans  la  saison  marquée  par 
les  sslres,  manauer,  et  par  suile  désirer. 

Desiderir,  gén.  de  lidui,  par  apoc.  fider; 
d'où  :  {eoniiderare. 

Uieontidir,  par  apoc.  et  counsider,  par 
le  changement  dee  en  ou;  d'où  :  Counri- 
der'iir. 

De  (ffriderare,  par  apoc.  dtijder,  et  parla 
suppression  de  de,  duir  ;  d'où  :  Deiir,  De- 
tir-ar,  Deiir-abU.  Detir-ier,  De-ltig,  De- 
ttig-ar,  Deûr.  Deii-at,  Detir-at,  Desir- 
Ur,  DeiiT'Ot,  Diiider-ar. 
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verbe  «sser.  Soil,  fj  ta 
El*  d«ltf.«iL 
BlE.AlLder.A«,*.c.a. 

aMBCBB,aàt.[4tmèt),M.tttmâk,lm 


■iBc,vi.r.5w. 

Deir;r<,jeMit,la*dfeMiLT.  Sifs, 


Rad. 

BtECH 

SIECLE,  s.  m.  (Mèdè):  _.  Stah 
liai.  Sigio,  esp.  Setmlm,  fart.  StfU,  ai 
Siècle,  espace  de  cM  ans.  daciB  dca  q» 
igca  rabuleax  daKMMde,qH  MMl:li«^ 
de  d'or  on  le  Imps  peadul  kqmti  Âdm  d 
Eve  jouirent  d'un  baobear  pariHl  Anuliis- 
radis  terrestre;  le  tiitU  ^mr§tmt  tm  CHS 
qui  sniiit  leur  efadleeipewlMlIeiqM]  bh- 
vail  devint  nécessaire  d  le  Bal  inêvildk;)! 
tt^cle  d'nira»,  on  celai  de  b  uMiiuliui  te 
liommrs  jusqu'au  delngc  :  le  stMi  it  fr 
ou  celui  des  gOFrTCsqDckesboBOMtseiM  I 
et  ddus  lequel  non*  rivons.  I 

Pareil  siècleieditd'Bn  bmpslof^el* 
déterminé,  d'une  époqne  célèbre  cheimiftt 
pie,   le  siècle  d'Angnsle.  le  siècle  de  Lm 

xiy. 

Éty.  du  lai.  Hsdm.  svn.  de  Mceta, 
m.  s.  V.  Secui,  B. 

BIEDGE ,  s.  D.  uc  béam.  Sï^.  Vof. 
Siegi  et  5ed.  R. 

SIEGEAR,  T.n.  (nedjâ);  Sed«rt,  U 
Siéger,  tenir  le  siège  pontifical, on  le  dHIp- 
lenient  d'un  siège  épiscopal,  d'un  juge,  <■ 
jurémêmequi  siège. 


ble  pour  s'asseoir.  V.  Sett  el  Sed.  - 

SlEGI,  S.  m.  tan.  Stggio  clSrdt,  *i 
Sede,  esp.  porL  cit.  Siège,  étêcbé  et  u^- 
ridiction. 

Lousanlrieff,  le  saint  liège,  les)i|t'' 
Rome  occupé  par  le  pape. 
Éty.  du  lat.  sedts,  gén.  de  êtiet.  Y.  ^ 


Rad. 

■lEGI,  s.  m.  Autdiû,  iUi.  SiHt-ji^ 
esp.  Siège,  campement  d'ane  ■ 
d'une  place,  k  dessein  de  s'en  — ^ — 
par  famine  soit  par  la  force  des  annts.  TiF 
Sed,  R.  . 

8IEOI,  S.  m.  Lien  oà  aonl  réM" 
arts,  les  talents,  etc.,  partie  du  cor^M* 
Gié  le  mal  ou  la  cause  du  mal.  V.Sii,t- 

9IEOHE,dl.  y.StgrettStl»,^ 

SIEI,proa.  pon-pT.  vl.  n.  Sti.  H' 
Seii. 


: 


SIE 

e  nombre  (sièi);  mbu,  twi, 
Sei,  ilal.  5m,  esp.  port. 
)mbre  pair  composé  de  deux 
représente  par  le  chiffre  ara- 
omaio  VI. 
?«,  m.  8.  V.  Sex,  R. 
poss.  vl.  Ses. 
vl.  Moisson,  tas  de  gerbes. 

).  m.  (sieicà).  Nom  bas  lim. 

iambuquier, 

h\rè)y  et 

,  V.  a.  et  r.  d.  bas  lim.  Voy. 

r  se  et  Sed,  R. 

dénombre,  vl.  Six.  V.  Sex, 

,  s.  f.  (sieiroou).  Vrilles  de  la 

s.  f.  (sieïzene  ) ,  d.  bas  lim. 
six.  V.  SeXj  R. 
y.Siegi  et  Sed,ïi. 
.  Sciença, 
f.  vl.  Science.  V,  Sciença  et 

'A,  y.  SioueiSiouna. 
D^s.  m.  siooflioo.  Nom  qu'on 
s  environs  d'Avignon,  selon 
»  au  Sylvain,  Totanus  gia- 
iseau  de  Tordre  des  Ëcbassiers 
;s  Ténuiroslres. 
,  d.  de  Mars.  AU.  de  CeouclCy 

5.R. 

\  Sieur. 

d'honneur,  vl.  Sieur,  sci- 
i,R. 
t. 

11  ou  elle  sert  ;  Sierva  ,  qu'il 
i  ;  Siervon  ,  qu'ils  ou  qu'elles 

de  nombre.  Six.  V.  Siei  et 

t  janvier  mes  adous 

ens  cinquanlo  dous, 

Bergoing. 

,  s.  f.  vl.  Siège.  V.  Sed,  R. 
Tu  es. 

f.  (sieste)  ;  niTA.  5tef(a,  esp. 
)ies(e  .  sommeil  ou  repos  que 
is-midi.  V.Mvjour. 
agnol  sietta. 
lasm.  Il  ou  elle  suit, 
f.   (siéle)  ;   sibtta,  cista.  As- 

e  plat  dans  lequel  on  mange. 
ins  une  assiette  on  nomme: 

ie  plate  ,  le  fond. 

FE  ,  le  bord. 

ruit  où    le  plat  finit ,   et  eu  le  bord  eom- 

f.  (siète)  ;  mA-MovrrA.  Nom 
aux  environs  de  Nice,  selon 
a  siltelle  ou  torche  pot ,  Sitta 
Oiseau  de  l'ordre  des  Passe - 
fam.  des  Ténuiroslres  (  à  bec 
ibile  sur  les  arbres  presque 
'année. 

s.  f.  (sietàde)  ;  shbtav,  m- 
w  ,  suiTAo.  Assiétée  ,  plein 

i  et  de  ada.  V.  Sed,  R. 


SIE 

8IETI,8.  m.  (siète),  dg.  Siège.  Y.  Seti 
et  Sed ,  R. 

SIETOUN ,  8.  m.  (sietoun) ,  et 

SlETOfJNA,  s.  r.  (sietéune).  Dim.  de 
sieta,  petite  assiette.  V.  Sed  ,  R. 

SIETY,  anc.  béarn.  Siège.  V.  Seti  et 
Sed  .  R. 

SIEU ,  pron.  poss.  m.  vl.  Son,  sien. 

SIEUA,  pron.  poss.  f.  vl.  Sienne. 

SIENA  ,  pr.  poss.  vl.  Y.  Sia  et  Siouna. 

SIEUN.s.  m.  (sièun),  dl.  Adresse,  es- 
prit ;  pour  soin ,  V .  Souin. 

Vunou  d'elei  qu'agué  lou  sieun  de  s^enfugi. 

Hy.  Morel. 

6IEUTADAN ,  ANA ,  8.  vl.  Citadin ,  îne. 
Y.  Civ,  R. 

SIEUTAT,  8.  f.  vl.  Cité.  Y.  Civ ,  R. 

SIEVA  ,  pr.  poss.  Gare.  Y.  Siou  et 
Siouna. 

SIET,  pr.  poss.  vl.  Ses. 

8IEZ ,  dg.  Six.  Y.  Siei  et  Sex,  R. 

SIF 

8IFET ,  Y.  5t. 

Ëly.  du  lat.  sic-faetus,  oui-bien. 
SIFRE,  nom  d'homme,  dl.  Sifroy.  Yoy. 
Symphourian. 

6IG 

SIGA-cniDBADA ,  8.  f.  (cigue-ceindràde). 
Nom  nicéen  du  bruanl  fou.  Y.  Chic-cen- 
drous. 

SlGA-DB-MomiTAGiiA  ,  8.  f.  (  ciguc-dé- 
mounlàgne).  Nom  uicéen  du  bruanl  de  neige, 
Emberiza  nivalis,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Cooirostres 
(à  bec  copique) ,  qui  habite  le  sommet  de 
nos  montagnes  et  qu'on  reconnaît  aisément 
à  la  blancheur  des  longues  plumes  de  ses 
ailes ,  donl  les  premières  sont  noires  exté- 
rieurement, aux  plumes  de  la  queue  et  dont 
les  trois  latérales  sont  blanches. 

SIGA-MooNTAcnnaAjS.  f.  (cigue-mounta- 
gniére).  Nom  nicéen  du  bruanl  éperonnier. 
Emberiza  calcarata,  Kiss.  Fringilla  tap- 
ponica ,  Lin.  oiseau  de  la  même  fam.  que 
les  précédents. 

SIGA-MoofTBALA,  S.  f.  (  ciguc-noustràle). 
Nom  nicéen  du  bruant  commun.  Y.  Chic- 
jaune. 

SIGALA,  Y.  Ct^ala. 

SIGALOUN ,  V.  Cigaloun. 

Ëty.  Ecrit  de  cette  manière ,  ce  mot  pour- 
rait venir  du  grec  ai^aXéo;  (sigaleos)  ,  si- 
lencieux ,  par  antiphrase ,  comme  cela  a  lieu 
pour  d'autres  mois,  attendu  que  la  cigale 
cbanle  toujours. 

SIGALAS ,  Gare.  Y.  Mascîas. 

SIGALASTRE,  Y.  Cigalastre. 

SIGARET ,  s  m.  Y.  Cigaret, 

SIGAU,  V.  Cigau. 

SIGISMOUND  ,  nom  d'homme  (sidgis- 
môun)  :  Sigismondo  et  Sigismundo  y  esp. 
port.  Sigismond. 

L'Eglise  honore  deux  saints  de  ce  nom  , 
les  24  janvier  et  1*'  mai. 

BIGLAS,  s.  f.  pi.  (sigles).  Sigles,  s.  m.  pi. 
lettres  isolées  qui  servent  à  exprimer  un  mot, 
sans  le  secours  d'autres  lettres. 

Ély.  du  grec  ffi^Xai  (siglai) ,  chiffre. 

Comme  on  reoconlre  partout ,  dans  les 
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inscriptions ,  des  sigles,  nous  donnerons  ici 
l'explication  de  ceux  qui  sont  les  plus  usités  : 
A-  Augustus ,  annus  ,  amieus  y  AA.  deux 
Augustes  ;  A ,  chez  les  Grecs,  un  ;  chez  les 
romains  500,  et  avec  une  li^ne  au-dessus  Â. 
cinq  mille  ;  A  dans  les  jugements ,  j'absous  ; 
A.  D.  avant  le  jour;  A.  D.  Q.  il  repose; 
A.  K.  avant  les  calendes  :  A.  M.  ami. 

B.  DD.  aux  bonnes  déesses;  B.  chez  les 
Romains,  300,  avec  une  ligne  dessus  b, 
3,000  ;  chez  les  Grecs  2  ;  avec  un  accent  des- 
sous B  ,  200. 

> 

C.  César,  Caïus;  dans  les  jugements.  Je 
condamne;  CL.  V.Clarissimusvir,  hom» 
me  très  illustre  ;  COS .  consul  ;  COSS,  les 
consuls;  C.  R.  Citoyen  romain;  CS.  IP. 
César,  empereur:  C.  dans  les  nombres  100; 
ce.  200;  CGC.  300:  CCCC .  400 ;  13  .  500 ; 
CiD.  1,000:  IDD.  5.000  ;CChr>,  10,000; 
D33.  50,000;  CCC1333,  100,000. 

D.  A.  Le  Divin  Auguste;  DDVIT,  il  a 
dédié  ;  D.  D.  N.  N.  Domini  nostri  ,  nos 
seigneurs  ;  D.   M.  S.  aux  Dieux  mânes  ; 

D.  0.  M-  Deo  oplimo  maxime ^k  Dieu  très- 
bon  et  très-grand  ;  DN.  Le  seigneur  ;  D.  N. 
Noire  Seigneur  ;  D.  500  ;  D.  5  000. 

E.  C.  F.  ejus  causa  feeit ,  il  l'a  fait  en  sa 
faveur;  E  M.  erexitmonumentum^WsL choisi 
ou  fait  construire  ce  tombeau  ;  E.  T.  ex  testa^ 
mento  ,  par  testament  ;  E.  Y.  V .  N.  Y.  V.  E. 
ede  ut  vivas;  ne  vivas  ut  edas  ;  mangez 
pour  vivre  et  ne  vivez  pas  pour  manger; 

E.  250. 

FEA,  femme;  F.  F.  F.  ferro,  flamma  , 
famé, 

GER.  ou  GERM.  germanieus;  GNT. 
génies,  les  nations;  GL.  gloire;  G.  400; 
G.  40,000;  H.  A.  hoc  anno ,  cette  année  ; 

HA.  Hadrien;  H.J3.  Uostis  occitus,  en- 
nemi tué  ;  H.  200  ;  H ,  200,000. 

^XH.janus ,  janvier  ;  J.  Junius ,  Jupiter  ; 
J.  C.  Jurisconsulte,  Jules  César;  J.  D.  tn- 
feriis  dits ,  aux  dieux  infernaux;  J.  D.  M. 
Jovi  deo  ma^no  ,  au  grand  dieu  Jupiter  ; 
J.  H.  jacet  hic  y  il  est  inhumé  ici;  H.  Y. 
dumvtr;  IIL  Y.  triumvir;  IIU.  \ .quatuor* 
vir;\\{\\V.  Y.  sextumvir;  IM.  Empereur  ; 
LNL.  illustre  ;  J.  R.  Jovi  régi .  à  Jupiter  roi  ; 
J.  y.justus  vir  ,  homme  juste. 

KA.  earissima,  très- chère  ;  KAL.  KL. 
calendes;  K.  250 .  K.  250.000. 

L.50,  L, 50,000. 

MAX.  POT.  maximus pontifeXy  souverain 
pontife;  MAT,  mater;  MES,  mois;  M.  J. 
maximo  Jovi  y  au  graud  Jupiter  ;  M.  1,000, 
M.  mille  fois  mille. 

N.  Nepi  une;  NA  Y.  wam,  vaisseau  :  N.  F.  N. 
Nobili  fa  milia  nalus  ;  N  V  P .  nôccs  ;  N.  900  ; 

N .  90,000. 

0.  B.  o6tt(  ,est  mort  ;  OP.  oppidum ,  ville; 
O.  ll.ô   11,000. 

P.  A.  pater  ,  patricius;  PAT.  PAT.  père 
de  la  patrie;  PC#  procurator ,  intendant; 
P.   C.  patres  conscripti ,  pères  conscrits; 

PROC,  proconsul;  P.  R.  peuple  Romain  ; 
P.  R.  C.  posl  roman  conditam  ,  après  la 
fondation  de  Rome  ,'  PRR.  les  prêteurs  ; 
P.  100,  F  400.000. 

Q.  B.  F.  qui  bixil  féliciter,  qui  a  vécu 
heureusement  ;  Q ,  500 ,  q  ,  500,000. 
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R.  P.  ou  PESP.  république:  REQ .  il  re 
pose;  RHS:  ramoiiH«:R,  80,  h  80,000. 

SAC.  taetrdoi ,  taeTifinum:  SB.  tibi^ 
ksoi;  S.  C.  Senalus  consulte:  S.  D.  Sacrum 
diii,  coDsacri  aux  Dieux  1  S.  M.  sacrum 
manibuf,  consacré  aux  mnnes.S.  P.  Q.  R. 
StnalMi  popvluiqut  romanvi ,  S.  7. 

TB.  PL.  Iribun  du  peuple;  TIT,  litre 
ÏDScriplioD;  T.  160. f  (60.000. 

V.  vivant;  VESP,  vespatleo;  VM.  vir 
majRijîcMi.-V.OP.ciropitmUf.-V.  V.C.C. 
viri  elariitimi  ;  V.  5.  V.  5,000. 

SIGN  f  luaii,  non,  aux,  radical  pris  du 
lalJD  ,  tj^nun  ,  signi ,  signe,  empreitile , 
marque  ,  et  dérivé  du  cell.  tign ,  m.  a.  ou 
du  grec 0^1''^!°''  (senieion),  marque,  signe, 
ou  de  Tttïuj  (siiïi) ,  piquer ,  pointer ,  ligil- 
lum,  gceau. 

De  «t'^num ,  par  apoc.  ligtt  ;  d'où  :  Sign  , 
Sign-al,  Signal-ar,  Signala-mtnt ,  Ai-ii- 
gn-alion ,  Sign-ar ,  Anigtiar ,  Signal-ari, 
Sigitat-ura  ,  At-tignat  ,  Couit-tignar  , 
Sign-t ,  Sigit-au ,  De-tignar  ,  Signi-fiar  , 
Signi-lteat-if,  Signi-fication. 

De  tign  ,  par  l'addllion  d'un  e.  tfigm 
d'oïl:  Én-ietgn-a,  En-teigna-mtnt ,  En- 
«ign-at. 

De  tign  ,  par  la  auppr.  du  g  ,  tin;  d'oil  : 
EtUrt-tenba.  Dit-tin  ,  Dei-rin-ar ,  Du- 
(in-atour  ,  ÈntTt-iigntt .  Dtt  ttn  ,  En- 
imh-a  ,  En-$enh-adoT ,  Cen-ar,  En-ieha- 
men,Scnha,  Re-tign-aTtBetign-alio». 

De  tigiltKm,  par  apoc.  tigil  :  Senhada- 
men,  Senh^agol  ,  Senh-oX,  Stnh-ar ,  St- 
tihar-er,  Senh-ui,  Sttth^u,  Stnh-eira , 
Sttth-tra. 

De  ligil,  par  sync.  de  gi ,  $il ,  el  par  le 
changenieDl  rie  i  en  «  ,  tri  :  Silh. 

SION,  a.  m.  (aign):  niiii,  ■■»■,  Segno, 
îtal.  Seing,  nom  de  quelqu'un  tracé  par  lui- 
même  au  bas  d'un  écrit  quelconque.  V.  5i- 
gnalnra  et  Seng ,  R. 

Ètj.  du  lai.  tignum,  m.  a.  V.  Sign,H. 

SIGNA  ,  nom  de  lieu,  vl.  Signe,  en  Pro- 

SIGNA,  s.  r.  vl.  »c»,  «mu,  KTKu, 

»ura,  Kiia.  Stnya  ,  cal.  Sena,  eap.  Srnha  , 
port.  Signe,  marque,  indice;  enseigne,  éten- 
dard. V.  SigntelSign,  R. 

SIGNAL,  B.m.(gignâou);uu«ii.  SiHal, 
esp.  5tnal.  port,  Sttiyal,  cal.  Stgnale,  ital. 
Signal  ,  signe  dont  on  est  convenu  pour 
donner  quelque  ails;  marque,  signes  qu'on 
apporte  en  naissant. 

Éiy.  du  lai.  tigttum.  V.  Sigi\t  el  Sign,  R. 

L'invention  des  signaux  est  due  toute  en- 
tière au  Grecs,  qui  en  avaient  pour  le  jour  el 
pour  la  nuit.  Aganiernnon  en  fit  usage  pour 
faire  savoir  la  piise  de  Troyc  k  son  épouse, 
Clïtemneslrc ,  qui  l'apprit  le  même  jour  par 
re  moyen.  Les  Romains  s'en  servirent  avec 
succès  particulièremenl  de  ceux  que  l'on  fai- 
sait avec  le  feu. 

L'art  dea  signaux  en  mer,  au  moyen  des 
pavilloDB,  fut  inventé  par  le  duc  D'Vorck,  en 
IS73.  Il  fui  ensuite  perfectionné  parle  che- 
valier de  Tourville. 

SIGNAL,  s.  m.  (signal).  V.  Signa»,  plus 
usité  et  Sign,  R. 

SIGNALAIRE ,  S.  m.  (signalàîrë).  Celui 
qui  est  chargé  de  mettre  les  signaux.  Gare. 

SIGNALAMBNT ,  I.  m,  (signalaméin)  ; 
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5«^ale ,  ilal.  Senalimitnlo ,  eap.  Sinata- 
menio,  port.  Signalement,  description  d'une 
personne  faite  par  tous  ses  caracières  eilé- 
rieurs ,  el  que  l'on  donne  pour  la  faire  re- 
connaître. 

Elj.  de  MÎgnalar  et  de  ment,  manière  de 
signaler.  V.  Sign,  R. 

SIGNALAR,  V.  a.  (signalé);  Smyalar, 
cal.  Segnalare,  ital.  Senalar,  esp.  Sigtialar, 
port.  Signaler,  donner  un  signalement;  ren- 
dre remarquable  ,  prouver  avec  publicité  , 
donner  connaissance  par  des  signaux. 

Èlj.  de  tignai  et  de  ar.  V.  Sign ,  It, 

En  vl.  signer,  marquer, 

SIGNALAR  SE,  v.  r,  Sefiiifarae,  esp. 
Se  signaler,  se  distinguer,  se  rendre  Iris- 
remarquable  ou  célèbre  pardca  chefs-d'œuvre, 
pardesactionsd'éclaloupardegrandscrimes. 

SIONALIER,    g.   m.   (signalié);  inn, 

•ni».  Sinet  ou  signet,  petits  rubans  ou  lilets 
liés  ensemble,  qui  tienocnl  ï  un  boulon  ou 
peloton,  el  qu'on  met  au  haut  d'un  bréviaire, 
d'un  missel,  etc.,  pour  marquer  les  endroits 
qu'on  veut  trouver  aisément  :  petit  ruban  que 
les  relieurs  aliacbentà  la  tranche  ou  an  lîlel 
du  haut  d'un  litre,  pour  servir  de  marque  au 

Êtj.  de  lignai  el  de  ier.  V.  Sign,  R. 

8IGNAB,  V.  a.  [signé}:  *in*>.  Signar, 
esp.  cat.  S(9nare,iia].jlitinar,  port.  Signer, 
mettre  son  seing  k  un  écrit  pour  l'autoriser. 

ËI;.  du  lat.  (ii^ore,  fait  de  ligtium,  tign, 
et  de  are,  mettre  son  signe,  parce  que  an- 
cienncmenl  on  ne  mettait  point  son  nom  , 
mais  un  paraphe  ou  signe,  pour  loute  signa- 
ture. V.  Sign,  R. 

On  dit  ligner  un  canfral,  quand  on  signe 
comme  partie  intéressée  ou  comme  témoin  ; 
et  ligner  à  un  eonfral,  quand  on  ne  le  fait 

le  par  honneur. 

SIGNAR  SE,  Sifinarie,  esp.  Pour  faire 
le  signe  de  la  croix.  V.SrynarHet  Siifn,  R. 

8IGNASO,  S.  f.  vL  Signe,  marque.  Voj. 

Ëiy.  du  lal.  lignalio ,  m.  9. 

SIGNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (signé,  àde)  : 

niAT.  Signaio,  esp.  Signé,  éc. 

ÉI7.  dubt.  tignalut.  V.  Sign,  R. 

SIONATARI,  s.  m.  (slgnatàri).  Signa- 
taire, celui,  celle  qui  a  signe  une  pétition ,  etc. 

SIGNATDRA,  a.  f.  (signature);  St^na- 
[ura,port.  esp.  cal.  Signature,  le  seing  et 
ta  paraphe  d'une  personne;  l'action  designer; 
en  terme  d'impr.  lettres  ou  chiiïres  que  l'on 
met  au  bas  de  chaque  feuille  imprimée. 

Ély.  du  lal.  «i^natura,  grifTe,  cachet.  V. 
Sisn,R. 

Les  anciens  ne  signaient  point  leurs  acles, 
leur  sceau  ou  leur  cachet  tenait  lieu  de  signa- 
turc.  Les  contrats  n'étaient  signes  que  par 
les  notaires,  el  ce  ne  fut  que  d'après  une  or- 
donnance du  parlement  de  Paris  ,  de  15T9  , 
que  les  parties  furent  obligées  de  signer  elles- 
mêmes.  C'est  ï  celte  même  époque  que  l'on 
vit  une  classe  d'hommes  s'enorgueillir  de 
leur  ignorance  el  déclarer  formellement  au 
bas  des  acles  qu'ils  passaient,  ne  pas  savoir 
signer,  al(«ndu  leur  qualité  dt  gemili  hom- 

ei. 

SIGNAD,  s.  m.  vl.  Douée,  morceau  de 
liège  ou  de  bois  qui  Oolle  sur  l'eau  pour  in- 
diquer le  lieu  où  sont  les  Hlels  des  pêcheurs. 
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C'est  aussi  on  §eiD,  on  ugne  on  (ade 
naturelle  que  les  enfants  apportent  qudq»- 
fois  en  venant  au  monde.  V,  Sign,  R. 

C'est  encore  le  nom  que  les  Duçans  daa- 
nenl  k  une  défense,  pontre  on  perdie  qg^N 
appuyé  sur  un  mur  extérieor  poor  ntflir 
de  ne  pas  passer,  qu'il  7  ■  du  danger. 

BIGNAO  ,  B.  m.  [ûgaàou).  V.  SigmêL 

SIGNE  ,  s.  m.  (signé)  ;  (.du,  ^. 
*■■■■.  Stgno ,  ilal.  Sifto  et  Sign»,  t*p-  pari. 
Signe,  cat.  Signe,  marque,  indice,  préa^t; 
démons  tralion  extérieure  de  ce  que  l'on  pn* 
ou  de  ce  que  l'on  veut.  Une  des  doue  t««- 
lellalions,  enfin  toutcequicontribnellacafr 
naissance  d'une  insigne,  marque  de  dealiH- 
tion;  en  vl.  miracle,  phénomène. 

£1;.  du  cell.  «ion,  m.  a.  oodu  lal.aifMM. 
V.  Sign,  H. 

La  partie  de  la  médecine  qui  traite  det  ■• 
gnes  des  maladies  se  nomnM  aéméiolaiJe. 

0*K">d  teii  dindoouletat  raivH*  (m  iMa 
ei  ngne  dt  ptuia ,  quand  les  hiroodellei  n- 
sent  la  terre  en  volant  c'est  eigm  d«  plaie. 

Faire  Ion  ligne,  menacer  do  geala  h  à 

Si  fat  lou  tignt  farai  (oh  eoou,  n  la  ■«■ 
nacea ,  je  frappe. 

SIGNET,  B.  m.  vl.  SegntUa,  ilal.  Seat 
signature,  aignel.  V.  Sign.tt. 

SIGNI-MA»,  V.  Seni-irraiid. 

SIGNIFIAT,  V.  Significatif. 

SIGNtFIANZA,  vl.  V.  Sigiùfiecmt. 

SlONiriAR,  T.  a.  (signiBâ):  «cMna. 
Signifiear,  esp.  porl.  caL  StfiriJiaM'i,  U 
Signifier,  être  signe  de  .  . .  .en  gna. sa- 
quer ce  qu'on  entend  par  do  dioI  ;  tm  iwW 
des  personnes,  déclarer,  faire 
justice,  notifier. 

Elj.  du  lat.  (lyni/ieare,  de  aijrnaai,  ^ 
el  de /ieare,  faire  donner  Bigne.  \.S^t 

SlGNiriAT ,  ADA ,  adj.  el  part.  ^Mfa, 
iée)i  Signifieado,  porL  esp.  SigiuU,!*' 

_.y.  sync.  de  lignificat.  V.  Sign ,  B. 

8IGNIFICAHBN ,  a.  m.  f].  Sig»^ 
inen(,anc.  cal.  SijTni/leaarinlo,  en.  SM- 
cam«nto  ,  ilal.  Signification.  V.  Sigïïifa- 
tianel5i9n,  R. 

8IQNIFICANBA,  a.  T.  vl.  wwf-"- 
__iiiiriu>*.  Signifeanta  ,  etp.  ilal.  Si|B*- 
calion.  V.  Sign,  H. 

Pfr  la  lignilUania,  pour  monlrcr.  M- 
quer. 

SIGNIFICANZA,  f  1.  V.  Signifitmt. 

8IGN1FICAR,  vL  V.  Sit/mifiar. 

SiGNinCAB ,  Signifiar ,  ut.  V.  Sif» 
^aretSijn.R. 

SIGNIFICATIF,  ITA,  adj  (signi6n:>C 

e)  :  Sijjm/icaliro ,  ilal.  esp,  port.  Sipif- 

:(iu,  cal.  SigniGcalif,  i\e  ,  qui  ttpm" 
bien  la  pensée. 

Ëly.  deai^t'^t,  el  par  sjne.  nfvp- 

de  ta  term.  if,  ira.  V.  Sign,  R. 

SIGNIFICATtO,  «I.  et 

siGNIFICATIOIl,  a.  r.  (si|iiiha(it->.'' 
Si^ni/icasiont ,  ital.  sijwîjfearid,  at.  *■ 
gnificacion,  esp.  Sijfni^eaiôo,  pôrtSi^ 
licalion ,  ce  qui  signifie  une  cboK  le  ^ 
d'un  mol  ;  notiScatioD. 

Ély.  du  lat.  Jisni/ieo«o,  deaif»'^' 
oclio.  V.Sign,  R.  ^^ 

EiaNIFiCA'nU ,  IVA ,  t^.  il.  Siff- 
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Signifieativo ,  esp.  ilal.  V.  Si- 

[CATIVAMENT ,  adv.  vl.  at- 
tente, esp.  Sigoificativement.  V. 

GNAR,  V.  a.  (signougnà)  ,  dl. 
,  incommoder. 

ignoun  et  de  ar,  faire  comme  les 
)ois  ,  qui  font  impatienter  ceux 
illent  ;  express,  toute  figurée. 
IiAR,  ?.  n.  dl.  V.  Jangoular. 
N,  s.  m.  (signôun)  ;  sicifooiic  , 
I,  fin,  siCf  dl.  flBGiiooii.  Nœud  , 
;oup  plus  dure  qu'on  trouve  dans 
fenant  de  la  base  d'une  branche, 
recouverte  ensuite  par  diverses 
bois. 

iriers  et  les  tailleurs  de  pierres 
nom  de  clous  aux  espèces  de 
nés  par  une  substance  plus  dure 
ent  dans  les  pierres. 
'NAS,  s.  m.  (signounàs).  Augm. 
,  un  gros  nœud. 

FNODS,  OU8A,  adj.  iiifocf  ,  ci- 
IX;  bois  rempli  de  nœuds,  difficile 

ignoun  et  de  ous, 

FR,et 

IRIA,  V.  c.  m.  par  Seign  tiSegn 

«A,  et 

lAR,  d.  bas  lim.  V.   Cigougna 

ar, 

INT,  adj.  vl.  V.  Suzoleni. 

INTA,  adj.  f.  vl.  Lana  tigolenta, 

n. 

prép.  vl.  Selon. 

,  V.  Cicoues. 
f,  d.béarn.  Selon.  V.  Seloun  et 

ï ,  s.  m.  (sigôun).  Nom  nicécn  du 
ylène,  V.  C/itc-ourdiwart;  et  du 
roseaux,   Emheriza  schœnicluSf 
m  des  roseaux ,  Buff.  oiseau  de 
Passereaux  et  de  la  fa  m.  des  Co- 
I  bec  conique) ,  qui  habile  cons- 
>s  pays,  sans  émigrer. 
I.  vl.  Ils  ou  elles  suivront. 
lENT,  vl.  Ait.  de  Sacramenl, 
f .  c.  m.  eiSacr,  W, 
Ig.  WSegur. 
I,  prép.  vl.  Suivant. 
NORA ,  s.  f.  (siguignôre)  :  iegoi- 
xe  en  fer  d'une  meule  de  remou- 
ouetà  fîler,  etc. 

URA  .  adj.  d.  bas  lim.  Sur,  cer- 
^urel  Segur,  R. 

SU. 

Cil,  sourcil.  V.  SelhasH  C%1. 
i,  Silaba,  esp.  Alt.  de  Syllaba, 

lS,  V.  Syllabari. 
lAB  ,  s    f.  pi.  (silèinces).  Nom 
le  aux  balais  qu'on  fait  avec  le  ro* 
lire,  dans  les  environs  de  Tou- 

1,  8.  m.  (silcinci);  SUenei,  cat. 
tal.  Sileneio,  esp.  port.  Silence, 
j  bruit,  du  tumulte ,  état  d'une 
[ai  s'abstient  de  parler,  cessation 
mdance  par  lettres. 

TOM.   II.    2**    PARTIE. 
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Ëly.  du  lai.  sUeniium,  m.  8.  silence,  imp. 
V.  Chut. 

SILENCIA,  vl.  V.  Silenci, 

SILENCIOUS,OUSA,  adj.  (sileinciôus, 
ôuse);  SilenciàSf  cat.  Si/enxiofo,  ilal.  Silen- 
eioio,  esp.  port  Silencieux,  euse,  où  l'on 
n'entend  aucun  bruit,  taciturne,  qui  ne  parle 
guère. 

Ëly.  du  lat.  silentiasut  ou  de  tilenei  et  de 
ou$,  de  la  nature  du  silence. 

SILfiNCIOUSAllIENT ,  ad?,  (sileinciou- 
sameint)  ;  Silenciosament,  cat.  Silenciota- 
mente  f  esp.  Silencieusement,  d'une  manière 
silencieuse. 

SILENITES ,  8.  m.  vl.  Silénite,  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Silenilei  si  Iroba  en  Per$a,  vert  es  cum 
herba.  Elue  de  las  Propr. 

SILENO ,  (silène)  ;  SHeno,  ital.  esp.  port. 
Silène,  espèce  de  satyre  qui  suivait  Baccfaus. 

Ëty.  du  lat.  Silenus, 

SILENTIA,  vl.  V.  Silenci, 

8ILH ,  8.  m.  vl.  Cils.  V.  Celhas. 

8ILHEIROOU8,  8.  m.  pi.  (silheirôous)  ; 
HBinooo.  \  rilles  ou  mains  des  plantes  sar- 
menteuses,  telles  que  la  vigne,  etc. 

6ILHETAT,  ADA,  adj.  (8illelà,àde),  d. 
bas  lim.  Propre,  élégant,  recherché.  V.  Cou- 
rous, 

8ILHETEGEAIRE,8.m.  (sllletedzàiré), 
d.  bas  lim.  Homme  minutieux,  chicaneur, 
chipoteur.  V.  inquiet. 

8ILHETEGEAR,  V.  n.  (silletedzà),  d. 
bas  lim.  S'arrêter  à  des  minuties,  chipoter. 

SILHOUN,  Sillà,  cat.  V.  Selhoun. 

8ILIA,  8.  f.  (silie),  d.  bas  lim.  Ustensile 
de  cuisine  en  cuivre,  qui  sert  à  transporter  de 
l'eau,  seau.  V.  Selha. 

8ILIADA .  s.  f.  (siliàde) ,  d.  bas  lim.  La 
quantité  d'eau  que  contient  le  seau  nommé 
silia. 

snJER,  d.  bas.  lim.  Pour  sellier.  V.  Sel- 
lier ei  Sell,  R. 

SILIOUN ,  8.  m.  (siliôu) ,  d.  bas  lim.  et 
impr.  siuoo.  Dim.  de  silia,  petit  seau  en 
bois. 

8ILIQUA ,  8.  f.  vl.  Silieua,  esp.  Siliqua, 
ital.  Silique,  gousse,  cosse. 

Ety.  du  lat.  siliqua,  m.  s. 

SILL,  vl.  V.  Cil. 

SILLABA,  et  comp.  Sillaba,  cat.  Voy. 
Syllaba^  etc. 

8ILLARIGAR,  ?.  n.  vl.  Sillahejar,  cat. 
SUabear,  esp.  Sillabare,  ital.  S) ilaber. 

SILLARICAT,  AOA,  adj.  vl.  Syllabe,  ée. 

SIIXOGISME,  vl.  Silogisme,  cal.  Voy. 
Sylogisme, 

SILO ,  s.  m.  (  silo  ).  Silo ,  fosse  ou  gre- 
nier  souterrain  pour  la  conservation  du 
blé. 

Ces  sortes  de  greniers  où  le  blé  peut  se  con- 
server plusieurs  années  sans  altération,  étaient 
connus  des  anciens  et  particulièrement  des 
habitants  des  pays  chauds  ;  on  en  trouve  en 
Afrique,  en  Chine,  aux  Indes-Orientales ,  en 
Sicile  ,  à  Malte ,  en  Espagne ,  en  Italie ,  etc. 
J'en  ai  vu  un  très  beau  au  pied  d'une  ancien- 
ne tour  qu'on  a  démolie  il  y  a  quelques  an- 
nées à  Digne. 

M.  Ternaux  l'ainé  a  fait  de  nombreuses 
expériences  à  cet  égard  qui  démontrent  toutes 
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l'avantage  de  ce  moyen.  Le  premier  juin  1S26 
on  a  procédé  chez  lui  à  l'ouverture  des  silos, 
qu'il  a  fait  construire  à  Saint-Ouen,  pour  la 
conservation  économique  des  grains,  le  pre- 
mier contenail  130  sacs  de  blé  qui  y  avaient 
été  déposés  en  1819,  le  blé  a  été  trouvé  par- 
faitement conservé.  V.  pour  de  plus  amples 
détails.  Noël,  Dict.  des  Orig. 

Ety.  du  lat.  sirut, 

SILVA,  s.  f.  vl.  flSLVA.  Selva,  cal.  port, 
ital.  esp.  mod.  Silva,  anc.  esp.  Forêt,  bois. 

Ety.  du  lat.  Sylva  ou  silva,  m.  s. 

8ILVOS,  OZA,  adj.  vl.  Silvoso,  esp. 
ital.  Plein  de  forêts,  boisé. 

SIM 

SIM ,  vl.  Pour  si  me,  si  vous  me. 
SIM,  vl.  V.  dm. 
SIBIA,  vl.  Sima,  cat.  V.  Cima, 
SIMAG  ,  8.  m.  vl.  V.  Sumac  et  Fauvi. 
SIMAG ,  s.  m.  vl.  V.  Sumac. 
8IMAGREAS,  s.  f.  pi.  (simagrées) ;  ti- 

■AGBBTAf,  MllIGAlIBLAf,   MOlAt,  CAIiriAS.      SimS- 

grées,  minoderies.  manières  ou  caresses  af- 
fectées ,  petites  façons  qui  sentent  l'enfant 
gâté. 

Ety.  du  lat.  simulacrum  ou  de  malè-gra^ 
tia,  selon  Barbazan  ,  ou  plutôt  d«  simius  , 
singe,  singeries.  V.  Sing,  R. 

SIMARODBA ,  s.  m.  (simaroube).  Sima- 
rouba,  nom  qu'on  donne  à  l'écorce  d'un  ar- 
bre qui  croit  à  Cayenne  et  que  Linnœus  a 
nommé  Quassià  simarouba,  de  la  fam.  des 
Simaroubées. 

Ély.  Simarouba  est  le  nom  que  les  natu- 
rels de  Cayenne  donnent  à  cet  arbre. 

Ce  ne  fui  que  vers  l'année  1713  que  l'écor- 
ce de  simarouba  fut  connue  en  Europe,  et 
qu'en  1718  qu'Antoine  de  Jussieus'en  servit 
avec  un  grand  succès,  contre  une  épidémie  de 
dyssenterie  qui  avait  résisté  à  l'ipécacuanha  et 
aux  astringents  ordinaires. 

SIMARRA,8.  f.  (simàrre),  et  impr.  cw- 
MABBA.  Zimarra,  ital.  Simarra ,  port.  Si- 
marre,  habillement  long  et  traînant. 

Ëty.  de  Vital,  ximarra  ,  dérivé  du  grec 
aùpo)  (surô),  traîner. 

SIMBEL ,  s.  m.  (simbèl)  ;  wmmwov,  cumu. 
Simbell,  cat.  Pour  appeau,  V.  Rampeou; 
signe,  enseigne,  fig.  occasion,  cause,  sujet. 

Ety.  du  lat.  symbolum,  signe,  indice  pour 
avertir. 

Per  Veinsegno  d'un  cabaret 
N*y  a  que  meUon  un  tabouret, 
Lous  autres  de  ramo  de  treilto. 
Un  autre  met  uno  bouteillo. 
D'autres  per  servi  de  simbel 
Non  y  metton  ren  qu'un  ramel. 
Quauqu'un  autre  qu'es  pus  fanlascou. 
Met  la  garnituro  d'un  ftascou. 
Chacun  estàlo  ce  que  pot. 
Un  menutiémet  un  rabot. 
Un  masson  la  tibCon  Vescaire, 
Un  tailleur  ou  un  revendaire , 
Met  quicon  suivan  son  mestié, 
Jusquos  an  mendre  savatié. 
Que  ben  souven  met  uno  groulo. 
Lous  veiriés  metton  un  empoulo. 
Un  eourdounié  son  san  crespin, 
Un  revendair  un  grun  toupin , 
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AMPHA,   8.  f.  vl.  Sinalefa,  cat. 
deffe ,  ital.   Elision ,   suppression 
elle,  à  la  rencoDlre  d'une  autre, 
lat.  8ynalœpha,m,  s. 
•IMPHAR,   V.   a.    \1.  fiiiALnirAB. 

.IMPHAT,  adj.  et  p.  vl.  Éiidé. 

lalimphaty  motélidé. 

*l ,  8.  m.  vl.  Sénevé,  moutarde. 

I  lat.  tinapi,  m.  s. 

ISAR,  V.  a.  (sinapisà).  Sinapiser, 

des  sinapismes. 

»ISAT,  ADA.  adj.  et  p.  (sinapisà, 

ipisé ,  ée ,  où  l'on  a  mis  de  la  mou- 

^ISME,  s.  m.  (sinapisme);  Sina- 
p.  port.  ital.  SinapitmCy  cat.  Sina- 
»ouillie  faite  avec  de  la  farine  de 
qu'on  applique  sur  une  partie  du 
r  en  obtenir  la  rubéfaction. 
I  lat.  sinapismuSy  formé  de  sinapis, 
,  et  dérivé  du  grec  Œiva7:i<Tjxbç  (si- 
j ,  de  jivaTTi  (sinapi). 
l,  V.  a.  (sinà) ,  d.  bas  lim.  Flairer, 
tir;  pour  pressentir,  prévoir ,  Voy. 
our  épier,  fureter,  V.  Gueitar  et 
\r;  pour  renifler,  V.  Tirar  per  lou 

,  8.  m.  (sinàs).  Un  des  noms  de 
mrhe,  selon  M.  Garcin.V.  ilcinUr. 
T,  8  m.  (sinà).  Nom  qu'on  donne, 
selon  M.  Aubin,  h  l'épine  blanche, 
vl.  Cifiq  y  V.  c.  m. 
RAMENT,  adv.  (sincereméin)  ; 
ïént ,  cat.  Sineeramente ,  ital.  esp. 
;érement,  avec  sincérité. 
iincera  et  de  ment,  d'une  manière 
u  du  lat.  sincère  et  de  ment,  Voy. 

IRE,  ERA,  adj.  (sincère,  ère); 
Hncero,  ital.  esp.  porl.  Sincère, 
franc ,  sans  arlince ,  sans  dégui{»e- 

lat.  sincerus  y  fait  de  sineeerâ, 
t  qu'on  a  dit  d'abord  du  miel  pur, 
.  de  tout  ce  qui  est  franc ,  sans  art. 

iRITAT,  s.  m.  (sîncerilà):  Sinee^ 
.  Sincerità,  ital.  Sinceridad,  esp 
td«,  port.  Sincérité ,  candeur,  fran- 
lité  de  ce  qui  est  sincère. 
I  lat  sinceritatis,  gén.  de  sinceri- 
V .  Sincera  et  Sir,  H . 
PUT  ,  s.   m.  (sincipù).  Sinciput , 
conservé  pour  désigner  le  sommet 
,  V.  Sac. 
►PA,  vl.  Sincopa  ,  cal.    V.  Syn- 

tPAMEN.  s.  m.  vl.  Syrcope,  re- 
nt. 
^PAR,  ^l.Sincopar,  cat.  V.  Syn- 

PAT,  vl.  Stncopado ,  esp.  Voy. 

PI,  8.  m.  vl.  ciffcoFi.  Sineope t 
Dpe,  évanouissement.  V.  Synenpa, 
PIZAMENT,  8.  m.  Syncope.  V. 


PIZAR,  V.  D.  vi.  Simo/tiar,  cat. 

pisar. 

T,prép.  (sIdcô);  toiQvoT,  »cot. 

quand. 


SlN 

SINDARAGHA,  8.  f.  vl.  Sandaraque. 
V.  Sandaraca, 

SINDEGUE,  8.  m,  vl.  SindiCy  v.  c.  m. 

SINDIC,  et  comp.  vl.  Sindic,  cat.  Voy. 
Syndic, 

SINDONE,  8.  m.  vl.  Linceul ,  suaire. 

Éty.  du  lat.  sindon,  m.  s.  et  dérivé  du 
grec  7iv$b)v  (sindôn),  toile  fine  de  lin,  lin- 
ceul, suaire. 

8INEDOCHE,8.  f.  vl.  Sinechdoque , 
cat.  Sinecdoque,  esp.  Synecdoque,  port. 
Synecdocbe,  figure  de  rhétorique. 

Ëty.  du  lat.  synecdoche. 

SINEGRE ,  Un  des  noms  lang.  du  fenu- 
grec.  V.  Seni-gree. 

8INESTRE,  vl.  Sttiff tre ,  cat.  Voy.  5e- 
nestre. 

81NET,  V.  Signalier  et  Sign,  R. 

5/iVG,  MM,  radical  pris  du  latin ^tmia , 
singe ,  formé  de  eimut  camus ,  et  dérivé  du 
grec  9i[xb(;  (simos),  camus,  qui  a  le  nez  épaté. 

De  simia,  par  apoc.  simi ,  et  par  le  chan- 
gement de  m  en  n,  et  de  i  en  j,  et  en  g,  sing; 
d'où  :  Singe,  Singe-aria,  Singe-ayre, 
Singe-oun,  Sima-grias,  Stm-i,5imt-a. 

SINGAT,  adj.  et  p.  vl.  iuioatz.  Enceint, 
enfermé.  V.  Couch,  K. 

SINGE,  8.  m.  (sindge);  movuiha,  smi. 
Simia,  esp.  ital.  Singe,  nom  d'une  famille 
de  Mammifères  de  l'ordre  des  Quadrumanes, 
qui  comprend  un  très-grand  nombre  d'es- 
pèces toutes  étrangères  à  TËurope  Septen* 
trionale. 

Éty.  du  lat.  simia,  m.  s.  V.  Sing,  R. 

SINGEARIA,  8.  f.  (sindjârie).  Singerie, 
grimace ,  gestes ,  tours  de  malice  ;  imitation 
gaiicbe  et  ridicule.  V.  Mouninaria. 

Éty.  de  singe  et  de  aria.  V.  Sing,  R. 

8INGEATRE,  8.  m.  (sindjàïré),  àg. 
Imitateur,  qui  cherche  à  singer  les  autres. 
V.  Sing,  R. 

SINGEOUN,  8.  m.  (sindjéun).  Dim.de 
singe,  petit  singe;  on  le  dit  plus  particuliè- 
rement d'un  enfant  qui  contrefait  les  gestes 
de  quelqu'un.  V.  Sing,  R. 

8INGLA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Pour  sangle, 
V.  Cengla  et  Cench,  R. 

SINGLAR,  V.  a.  (Mnglà),  d.  bas  lim. 
Singlar ,  cat.  Pour  serrer,  sangler.  Voy. 
Cenglar  et  Cench,  R. 

SINGLAR,  8.  m.  dl.  Pour  sanglier,  V. 
Senglier, 

Ha  que  dv»ir*rU  de  leorontr*  un  siugf»  , 
Ou  be  calque  lyua  ,  per  le  ponde  estrangla. 

Bergoing, 

SINGLE,  INGLA,  adj.  vl.  snoui.  Sin- 
gulier, unique.  V.  Singulier. 

Éty.  du  lat.  #iii^ii?t.   V.5tfi^2.R. 

SINGLOT,  vl.  Singlot,  cat.  V.  Sanglut. 

SINGLOUN ,  d.  bas  lim.  V.  Cenghun  et 
Cench,  R. 

S/NGVL,  radical  dérivé  du  latin  singulus, 
a,  um, chacun  en  particulier,  d'où  iingu- 
laris,  singulier. 

De  singulus^  par  apoc.  sinaul;  d'où: 
Singul  ier,  Singul-iera ,  Singulier  a -ment  ^ 
Singul-ar,  Singular-itat ,  Singularis  ar , 
Sengl-es,  Sengl-ier. 

SINGULAR,  vl.  Singular,  cat.  esp.  V, 
Singulier. 

8INO0LAR18AR  SB ,  V.  r.  (tngularisà)  ; 


SIN 
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•1  DUToiGAB.  Singolarixxarsi ,  ital.  Singula- 
rixarse  ,  esp.  port.  Singularisarse  ,  cat. 
Se  singulariser,  se  faire  remarquer  par  quel- 
que singularité .  par  des  opinions ,  des  ac- 
tions ,  des  manières  diflèrentes  de  celles  des 
autres. 

Ety.  de  singularis  et  de  ar.  V.  Singul , 
Rad. 

SINGULARITAT ,  8.  f.  (sîngularitâ)  ; 
Singolarità,  ital.  Singularidad ^  esp.  Sin- 
gularidade,  port.  Singularitat ,  cat.  Sin- 
gularité ,  ce  qui  rend  une  chose  singulière  ; 
affectation  ;  bizarrerie ,  originalité. 

Èty.  du  lat.  singularitàtis ,  géo.  de  sin- 
gularitas.  V.  Singul,  R. 

SINGULARMENT ,  adv.  d.  vaud.  Sin- 
gularmente,  esp.  Singulièrement.  V.  Sin- 
gulierament  et  Singoul,  R. 

SINGULIER,  lERA,  adj.  (singutié  , 
iére)  ;  Singolare,  ital.  Singular,  esp.  port, 
cat.  Singulier,  ière,  particulier,  qui  ne  res- 
semble point  aux  autres  ;  extraordinaire  ; 
rare,  excellent,  bizarre,  capricieux,  seul, 
unique. 

Éty.  du  lat.  singularis,  m.  s.  V.  Singul, 
Rad. 

SINGULIER,  8.  m  Le  singulier,  celui 
des  nombres  ou  des  personnes  qui  marque 
l'unité. 

Éty.  V.  Singul,  R. 

SINGULIERABIENT ,  adv.  (singuliera- 
méin)  ;  Singolarmente,  ital.  Singularmente, 
esp.  port.  Singularment ,  cat.  Singulière- 
ment, particulièrement. 

Èty.  de  singuliera  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière singulière,  V.  Singul,  R. 

SINHAL,  8.  m.  anc.  béarn.  Signe, 
signature.  V.  Sign,  R. 

SINHAR,  V.  n.  et  a.  vl.  •KiofiAa,fB«iiAB, 

flCIlBAa  ,     SBHAB  ,    CSMAB.   SigUCr  ,    V.  Sl^flflr  ,* 

faire  signe ,  appeler  ;  faire  le  signe  de  la 
croix  ;  bénir  par  un  signe  de  croix.  V. 
Signar  et  Sign,  R. 

SINHAT,  ADA,  vl.  V.  Signât, 

SINI ,  8.  m.  Pour  grand-père.  V.  Seni  et 
Sen,  R. 

SI  NI  SI.  expr.  adv.  vl.  Quoi  ni  qu'est-ce. 

S/NISTR,  sBinm,  radical  dérivé  du  latin 
sinister,  sinistra,  sinistrum,  gauche,  qui 
est  à  gauche,  séneslre. 

De  sinistrum ,  par  apoc.  iinistr  ;  d'où  : 
Sinistr  e,  Sinislr-a, 

De  sinistr,  par  le  changement  des  tt  en  e, 
senestr;  d'où  :  Senestr-a ,  Senestr-e,  Se- 
nestr-ier,  Senec-a ,  Senequ-ier,  Seniqu-ier, 

SINISTRE  ,  ISTRA  .  adj  (sinistré  , 
istre):  Sinistre,  rat.  Sinistro,  ital.  port. 
Siniestro,  eup.  Sinistre,  malheureux,  funeste; 
de  mauvais  augure ,  qui  présage  malheur. 

Éty.  du  lat.  sinister,  qui  signifie  propre- 
ment gauche  ,  parce  que  ce  côté  a  toujiours 
été  pris  en  mauvaise  part ,  d'où  l'expression 
donner  à  gauche ,  pour  se  tromper ,  8e  mé- 
prendre, ou  selon  d'autres ,  de  sine  astris , 
sans  astres.  V.  Sinistr ,  R. 

SINNAR,  dl.  Pour  signer ,  V.  Signar  et 
Sign,  R. 

SINNAT,  V.  Signât  et5i^n,  R, 

SINNE ,  8.  m.  di.  Pour  seing,  V.  Sen  et 
Sin,  R. 

SINNE,  8.  m  dl.  Pour  signet .  V.  Si- 
gnalier  et  Sign,  R. 
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SIN 


SiNNE.s.  m.  d1.  Pour  signe,  marque, 
y.  Signe  eiSign,  R. 

8INO  ,  vl.  Sino  »  cal.  A  moins  que , 
excepté. 

Ély.  Ce  mol  est  formé  de  fi  et  de  no ,  si 
et  non. 

8IN0BRE,  y.  Cynohre, 

8INOGHA,  ?1.  Sinoca,  cat.  y.  Synocha, 

8INODAL,  adj.  vi.  Sinodal^  cat.  esp. 
y.  Synodal. 

8INONIMAR ,  V.  a.  vl.  Synonymer , 
terme  de  rhétorique. 

8INONIMiLT,  adj.  vl.  y.  Synonyme, 

8INOPI,  s.  m.  vl.  Sinogle,  esp. Sinopla, 
port.  Sinopia ,  ital.  Sinope ,  sorte  de  craie 
rouge. 

8INOI7N ,  sorte  de  conj.  (sinôun);  Se  non^ 
ital.  Stiio,  esp.  Senâo^  port.  Sinon,  à  défaut, 
sans  cela,  sans  quoi,  autrement. 

£iy.  Abbréviat.  de  tinon  non ,  et  et  non , 
suivant. 

8INOn8 ,  dl.  y.  Signounous. 

8INPHONIA,  vl.  V.  Symphounia. 

8INQ,  y.  Cinq. 

8INQnANTENA,  S.  f.  vl.  y.  Cinquan- 
tena  et  Cinq^  R. 

8INQUE ,  adj.  numérique,  vl.  AU.  de  cin- 
quen.  V.  Cinquième. 

8INQUEN,  vl.  V.  Cinquen. 

8INQUE8,  nom  de  nombre  ordinal,  m- 
«UB.  Cinquième,  y.  Cinq,  R. 

8INQU0T,  y.  Sincot. 

8IN8 ,  vl.  Pour  si  nos,  si  nous,  et  si  bien 
nous. 

Sinsdefendam  de  lor,  si  bien  nous  défen- 
dons d'eux. 

8IN8A ,  s.  f.  (sînse)  ;  cmtA,  mbcoa.  Linge 
cbarbonné  servant  an  même  usage  que  l'a- 
madou pour  se  procurer  du  feu ,  le  linge 
qu'on  fait  brûler,  atome,  grain  de  poussière. 
Èly.? 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  en  Lan- 
guedoc, au  bolet  amadouvier.  \.  Esca, 

8IN8AIRE,  s.  m.  (sinsàiré).  Sondeur, 
bomme  qui  ne  sait  jamais  se  décider ,  qui  hé- 
site toujours. 

8IN8AR,  V.  a.  (sinsà).  Sentir,  sonder  le 
terrain,  fureter ,  frapper  k  toutes  les  portes 
pour  se  procurer  ce  que  l'on  désire. 
Enfumer  en  brûlant  du  chiffon.  Gare. 
8IN80UNET8,  y.  Sansougnets. 
8INTE8,  vl.  Vous  sentez,  vous  pensez. 
8INTILLAGI0,  vl.  V.  Scintillacion. 
8INTIIXANT.  adj.  vl.  Scintillant. 
8INTILLAR.  V.  n.  vl.  Centellar,  esp. 
Sintillar,  port.  Scinlillarey  ital.  Scintiller, 
élinceler. 

Ëty.  du  lat.  seintillarsy  m.  s. 

8INUOU8,  OU8A,  adj.  (sinuôus,  ôuse); 
Sinuoso,  ital.  esp.  port.  Sinueux,  euse,  qui 
fait  plusieurs  tours  et  détours  en  serpentant. 

Ëty.  du  lat.  sinuosus,  m.  s. 

8INU0II8ITAT,  s.  f.  (sinuousità)  ;  St- 
nuosiîà,  ital.  Stnuftdail,  esp.  Sinuosidade, 
port.  Sinuosité,  détours  de  ce  qui  est  sinueux. 

8INZII«IA ,  s.  f.  (siniillc).  Nom  Bas-Lim. 
des  mésanges,  y.  Testa-negra. 

810 

810,  interj.  d.  bas  lim.  qui  répond  à  hors 
d  ici.  Sortei. 


SIO 

810 ,  pr.  poss.  vl.  Pour  son,  sien.  y.  Siou.  \ 

Qu'ils  ou  qu'elles  soient. 

8IOLON ,  s.  m.  vl.  Sibilo,  ital.  Sifllement 
des  vents,  ouragan,  tourmente,   y.  Sibl,  R. 

8IOLON8,v|.  V.  Fto(onf. 

8ION ,  vl.  Soient,  de  ser. 

8I08QUE8 ,  vl.  Que  tu  sois,  que  vous 
soyez. 

Non  siosquespas  amalidas^  ne  soyez  pas 
irritées,  fâchées. 

SIOU,  prép.  d.  béarn.  Sur,  et  quelque- 
fois sur  le.  V.  Sus. 

E  yamé  lous  uns  ni  lous  auts 
Ne  beden  cla  siou  nos  défauts. 
Et  jamais  les  uns  ni  les  autres 
Ne  voyons  clair  sur  nos  défauts. 
Fables  de  Lafont. 

SIOU,  lOUNA,  pron.  poss.  de  la  trois, 
pers.  (siou,  ioune);  siocva,  «boo,  kooiia, 
•m,  iuovua,  uboova.  Suo,  ital.  Suyo,  esp. 
SeUf  port.  cat.  Sien,  sienne. 

Ëty.  du  lat.  niuf,  sua,  suum. 

Cadun  lou  siou  n'es  pas  troou,  à  chacun 
le  sien. 

Aquotes  siou,  c'est  à  lui,  cela  lui  appar- 
tient. 

Aquel  home  es  tout  siou,  cet  homme  ne 
pense  qu'à  lui,  il  est  tout  concentré  en  lui- 
même. 

Aquot  es  hen  siou  ou  aquot  Vamerita,  c'est 
bien  employé. 

La  siou. 

Auses  la  liçoun  que  fasii 
Certeno  tanio  à  la  siou  neço. 
Bouquet  Prouv. 

SIOU,  prem.  pers.  du  sing.  de  i'ind.  du 
verbe  #fr,  estre,  souy. 

8IOUA8A,s.  f.  (siouése).  Le  poëted'As- 
tros  écrit  ainsi  ce  mot  qui  signiGe  avoine,  y. 
Civada. 

8IOUGLADA,  s.  f.  Avr.  V.  Seouclagi  et 
Seouel,  R. 

SIOUCIaAR,  Avr.  y.  Seoueïar,  pour 
sarcler.  V.  Ceouelar,  pour  cercler.  V.  Seoucl. 
Rad. 

8I0UGLEIRI8 ,  y.  Seouelaire  et  Seoucly 
Rad. 
8IOnGLET,  y.  Seoueleta. 
8IOULAR,  v.  n.  (sioulà),  dl.  •ucm.mm. 

Glapir  en  chantant  ;  pousser  un  cri  aigu  et 
perçant;  chanter  d'un  ton  de  fausset  ou  d'un 
ton  de  voix  forcé  ;  siffler. 

Ety.  du  lat.  sibilare,  siffler,  par  le  chan- 
gement du  6  en  011,  comme  de  livra  on  a 
fait  Uoura.  \.  Sibl,  R. 

SIOUIjE  ,  s.  m.  (sioulé);  tucu,  smclat, 
dl.  QoioDii ,  d.  prov.  Cri  aigu  et  perçant  ordi- 
naire aux  jeunes  filles  qui  folâtrent. 

Éty.  du  lat.  sibilus,  sifflet;  d'où:  sibil , 
par  la  suppress.  de  la  désin.  et  sioul,  par  le 
changement  de  6  en  ou ,  l'e  final  est  eupho- 
nique, y.  Sioular  et  Sibl,  R. 

8IOURE  ,'s.  m.  Un  des  noms  que  porte, 
en  Languedoc,  le  chêne- liège.  V.  Sure. 

8I0U8,  vl.  Pour  si  io  vos,  si  je  vous. 

8IP 

SIP ,  radical  dérivé  du  latin  sipan,  Hpo, 
jeter ,  répandre ,  d'où  dissipare ,  éparpiller, 
répandre,  dissiper;  diêsipatio,  dissipation. 


SIP 

De  sipare ,  par  apoe.  iip  ;  d'oè  :  DU^'âf' 
ar,  Dis-sip-at ,  Dis-sip-atUm ,  ÊHs^- 
atour,  DiS'Sip-ant,  Dis-sip-ayre,  Ik^mf' 
aire. 

8IPHAT,  s.  f.  vl.  Ce  mot  parait  désigoer 
le  péritoine. 

Uernia  es  per  erebadura  de  la  tda  HU 
siphal.  Ëlocid. 

Êty.  de  l'arabe  siphae .  péritoine. 

8IPHOUN,  s.  m.  (sipbôun);  nsA-mi. 
Siphon ,  tuyau  de  verre  oa  de  métal  recour- 
bé ,  formant  deux  branches  de  longuew  iné- 
gale, servant  à  transvaser  des  liqueurs. 

Ély.  du  lat.  sipho  ,  formé  do  grec  «(«tv 
(siphon^,  tuyau. 

Le  siphon  simple  n'est  composé  que  di 
deux  branches  ou  jambes  et  de  la  erosstoa 
courbure  :  le  siphon  double  a  ud  tayaa  d'» 
piration  de  plus  et  un  robinet. 

Celui  dit  de  Wurtemberg ,  fui  inventé  ca 
16S3 ,  par  Jean  Jordan ,  natif  de  Stnttgard. 

Héron  d'Alexandrie  passe  pour  rinvenlev 
du  siphon  ;  c'est  du  moins  le  premier  qdca 
ait  fait  connaître  les  propriétéa. 

8IPI, 

8IPIA,et 

SIPIOUM ,  y.  Supi. 

8IPOURADA,  s.  f.  (sipouràde).  Mijamée. 
y.  Similieanta.  Avril. 

8IPRE8 ,  vl.  y.  Cypra. 

8IB 


8IRATPA ,  Avr.  y.  Sirampa. 

SIRE ,  Titre  d'honneur,  vl.  V.  Sir. 

Ély.  du  grec  x6poç  (kuros) ,  aeigneor.  T. 
Segn,  R. 

8IRENA ,  S.  f.  (sirène).  Nom  qu'on  dcMMb 
dans  le  département  du  Gard,  au  guépift 
y.  Serena. 

SIRE88A,s.  f.  (sirésse),  dl.  ForUêirum, 
femme  absolue ,  femme  maltresse,  qui  liai 
le  haut  bout  dans  le  ménage;  qui  sÉ 
commander  et  se  faire  obéir. 

Ëty.  de  sirs,  seigneur,  maître.  Y.  Sifi, 
Rad. 

8IROUA,  s.  f.  vl.  Lierre,  sa  racine. 

Éty.  de  l'esp.  sirga ,  remarque ,  actioaà 
tirer. 

8lRGnA,  vl.  Serge,  y.  5fr|rta. 

SIRIGA-MIRIOO ,  S.  m.  (sirigue-nÉi* 
gue),  d.  bas  lim.  C'est  le  jeu  de  petit  feaii 
toujours,  dans  lequel  on  fait  courir  qndftf 
chose  d'allumée  de  main  en  main,  et  ceUii  cm 
qui  elle  s'éteint  met  un  gage  on  subit  m 
peine. 

8IRINGA,  y.  Seringa. 

8IRINGAOA,  y.  Seringada. 

8IRINGAR,  y.  Seringar. 

8IRJAN ,  s.  m.  vl.  Sergent.  Y.  5affffil 
etServ.  R.  2. 

8IRBIENT,  8.  m.  dl.  \.  Gavtcu  ei  Ife- 

8IR0,  8.  m.  (sire);  nmm.  Sirê,  ttf,1A 
Sire,  autrefois  seigneur;  aujourd'hui  ca0R 
est  réservé  aux  rois  de  France  el  dTAip- 
terre. 

Êty.  Ce  mot  est  dérivé  de  rhâwcn  SV 
personq^i^(ioguée,  selon  les  uns  ;  de»f> 
(kuriosj^eigneur,  selon  d*autreai  et  sMl 
Ménage  de  seniwê,  abl.  de  sanWr ,  piaBU 
cien.  y.  Segn,Vi. 


I 


1  Im  seigneuri  frança»,  dta- 
pir  leur  naissance,  prenaient  le  nom 
qu'ils  meltaienl  devant  le  nom  de  leur 
le  sire  de  Joinville,  de  Couci  .  de 
etc.,  mais  depuis  le  XVI"*  siicle ,  il 
né  aux  rois. 
C ,  s.  in-  tl-  Siroc,  sorte  d'échalas. 

tfKê,  qui  10  paît  agulx. 
Elue,  de  las  Propr. 


édilemnèe,  eilrémemcnt  chaud, 
e  l'ital.  UToeeo,  m.  ».  que  l'on  dériTC 
>e  ichorowk ,  Orient ,  qui  tient  de 

ondugrec  ocipoui  je  desséche,  dont 
il  eslvtîp  (seir), soleil. 
V,  8.  m.  (sir3)  ;  Xaro&«  ,  esp.  Cho- 
or(.  Siroppo  ,  ital.  Sirop  ou  sjrop  , 
médicameuteui   èpaisBi  jusqa'k   un 
legTé  par  le  sucre. 
08,  Proust  découfrit  le  sirop  de  rii- 
ttat,  dans  beaucoup  de  circonstanccB, 
er  le  sucre, 
lolat.  ftru;iu«ou(!/ni;iU(,in.  s.  que 

TCDir  du  grec  nûpo  (suiô).  je  tire, 
a«  (opos),  suc,  OD  de  ouptat  (suriis}, 
elde  opoi,  parce  que  lea  sjricDB  lu- 
lit  un  grand  mage  de  ces  Borlea  de 
ions. 

rops  ont  été  inconnus  oui  Grecs,  et 
l'iovenlioD  des  Arabes,  le  mot  a  été 
ital.  (cirappo,  dérivé  del'arabe  icha- 
■tion,  dont  la  racine  est  itharabâl , 
oq. 

es:  Siroiil-ar. 

iDTAR ,  f .  D.  (liroutà)  ;  ciutru, 
boire  k  petits  coups,  boutcdI  et  stcc 
lé.  V.  Sirop. 

lUEIRA ,  s.  r.  (slrpllielre),  d.  bas 
Strpilhiera. 

;Od,  a.  m.  (airrou).  Nom  Dicéen  du 
«(baies.  V,  Chûh-jaunt. 
'ITE,  B.  f.  vl.  Sirtite, sorte  de  pierre 


AlfTA,  s.  f.  (Birràntc);  mnarM. 

',  poésie  ancienne,  écrite  en  langue 

on  provençale,  ordinairement  consa- 

1  satyre,  et  quelquefois  à  l'amour  et  i 

«e- 

IokI  Tait  dériver  ce  mot  du  provençal 

xrreau,  ouvrage  de  télé. 

nre  de  poésie  nommé  «Dcienncment 

is,  parut  sous  le  régne  de  GuilUume- 


R. 


.  V.  StrvUour 


,vl.Sircnil,  cal.  V.  Sfroml. 
VNTA,  B.  r.  vl.  SirttHta,  cat.  Ser- 
t.Sme»tae\SeTv,R.i. 
«NTALHA.B.  f.  vl.  SerraBlaille, 
I.  V.  Varltlalha  et  S«rv,  R.  9. 
I.  vl.. 


I,  pike  salfrique  des  Troubadours, 
■nw  diviMe  en  coiqtlela,  qui  pou- 


SIR 

Ëlf.  du  lat.  lervimltM,  aobatlemei,  par 
opposition  avec  le  grand  chant,  le  chant  d'a- 
mour. V.Serv,  R.2 

SIRTENTESC,s.ni.  vl.  Sinmtt,  v.  c. 
m.  Sirvintei  elServ,  R.2. 

BIHTENTESCA,  S.  f.  vl.  V.  SirvtltU. 
Sivtntti  et  Serti,  K.  2. 

SIRVENTZ ,  B.  m.  vl.  Fantassin,  gonjal. 
V.  Serp,  R,  2. 

SIRTIR,  vl.  V.Strvtr. 


SIS,  Sit.  cal.  Pour  mr,  ses.  V.  Seit. 

BIS,  vl.  Pour  liie,  s'il  «e. 

AdJ.  monté,  situé,  asiia.  pr.  cet. 

8I8AMPA,  B.  m.  [aisànipe).  d.  m.  tniAB- 
»,  uvA.  Air  glacial,  vent  froid,  bise. 

BISCLADI8,  B.  m.  (stscladia},  dl.  Critil- 
lerie.  V.  CrideiM  et  SibI,  R. 

BtSCLAL,  a.  m.  (aisclàl),  dl.  Cri  fort  aigu. 
V.  CriietSiM,  R. 

SI8GLAH,  V.  n.Tl.  Glapir,  pousser  des 
cria  aigus,  gazouiller,  fredonner,  V.  Stoulor. 

Ëly.  du  cell.  selon  M.  Astruc.  V.  SM,  R. 

SiscLATgS.  m.  vl.  pi.  Brocard.  Voy. 
Siietalon. 

BISCLATO ,  et 

8ISCLAT0N,  S.  m.  vl.  UKUTO,  cncu- 
»«,  EiELATOB.  Sisclaton,  sorte  d'étoffe,  long 
manteau  de  soie  ou  de  toul  aulre  riche  lissa  , 
brocard  d'or. 

El;,  de  l'arabe  «e^olo Ion,  qui  a  la  m.  s.  se- 
lon H.  Reinaud. 

SISCLE,  8.  m.  vl.  cucLa.  Cri  perçant, 
sifllemenl ,  saiouillement,  fredonnement,  cla- 
meurs. V.  Sibl,  R. 

SISCLET,  B.  m.  (sisclé),  dl.  Un  loqnet 
de  porte.  V.  Cadaula  et  Sibl,  R. 

SISEN,8.  m.  (siséa).  Sixain,  alance  de 
six  vers,  paquet  de  six. 

BIBEODS.  V.  Cittont. 

SISMA,  vl.  V.  Sfi«ma  et  Chtfna. 

BimATIC.  vl.  V.  ChitwuitiqvM. 

SIBSA-HEBOA,  Gare.  AU.  de  SHfa- 
mtoit  ou  mêla,  v.  c.  m.  relarelat  cl  Sve,  R. 

BIBSION ,  s.  f.  (aissle-n).  V.  StiMiion. 

SISBORLO  PAS  DE ,  s.  m.  (sisidrie  pas 
déV  Pasdesissonne,  pas  de  danse,  ainsi  nom- 
mé dn  comte  de  Sissonne,  qui  en  est  l'inven- 
teur. Raymon. 

SIST.  radical  pria  du  latin  lùlert,  lUIa, 
arrêter,  relenir,  s'arrêter,  et  dérivé  dn  grec 
loTJui  (bislad),  poser,  dresser,  fixer,  établir, 
par  le  changement  de  l'eaprît  rnde  en  s. 

De  «ijler«,  par  apoc.  liit;  d'oïl  :  Ai-Hit- 
ança,  Ai-iiit-ant,  Aê-titt-ar,  Coun-tiilar, 
Coan-titt-ança,  Cotin-ritt-oiro,  De-fifl-ar, 
Dttitla-mnU,  £zi«l-ar,  Exiitmt^,  in- 
ml-or,  Per-*til-ar,  A«-ntl-ar,  Re-titl-an- 
FO,  Exitt'enl,  Sub-sitlor,  Sub-riit-tnça , 
Irre-iiit-ibU,  Suh-ritt-ar,  Sttb-iûl-anca, 
E»-ii-at,  /n-ftil-ar,  Per-mtor,  Ir-re- 
riit-ibt'e,  Stya,  S'-tUt-ar. 

8I8T,  n.  pr.  d.  vaud.  Sixte. 

SUT ,  pr.  dém.  *I.  Ce,  cet,  celm-ci. 

BlBTAR,v.  n.  (siBti).  Geindre,  gémir. 
Avr.  V.  Souinar  et  Stiflar. 

BlSTET,nom  de  lieu,  vl-Cileaui. 

BIST0I>AR,T.  n.vl.  Jouer  du  aistre. 

8iaT0D,a.m.  (liston), d.  béarn.  nnHA. 
Panier  t  protisions. 

Étj.  ds  gne  aimi  (twlè),  panier,  bbébm. 


SIS 
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SISTODM,  ODNA.adj.  (aislôon,  ànne). 
Paresseux,  euse,  qui  gémit,  qui  se  plaint 
souvent,  piteux,  euse. 

É(;.  du  lat.  «iflere, s'arrélcr.  Tartufe.  Avr. 
V.  Quiitoun. 

SISTOONAR,  Avr.  V.  Siotmar  et  Si$- 
lar. 

SUnu.s.  f.  (siitre).  Une  manne,  ber- 
ceau en  osier.  Gare.  V.  Stitott. 

BIBTHE,  B.m.  (sislré).  Nom  languedo- 
cien de  la  Livèehe  meum.  V.  Cuira. 

SISTRE,  s.  m.  (sistre).  Nom  que  les  ha- 
hilants  d'Arles  donnent  aux  poudingues  de  la 
Cran,  selon  l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 


SIT ,  vl.  Employé  pour  H  te,  s^il  le. 
HT  ARA ,  s.  f.  vl.  Lyre ,  harpe.  V.  Ci- 

£ly.  du  lat.  eilAara. 

SITE,  s.  m.  (site]  ;  hto.  Sito  ,  ital.  Sitio, 
esp.  port.  Site,  siluation,  partie  de  paysage 
considéré  relalivement  à  la  vue. 

Éty.  dulat.  <)lu«,  m.  B.fatIdeHIo,  ti- 
lum,  parce  que  les  cboses  sont  siUéea  li  oà 
on  les  a  laisiéeg. 

Dérivés  :  Silu  or,  SUii-at,  Situ-alim. 

BITOLAH,  V.  n.  vl.  OTBua.  Pincer  la 

SITOT,  conj.  t1.  Quoique,  bien  que,  puis- 
que, quand  même. 

8ITDABIENT,  S.  m.  vl.  SltHORnlO. 
ital.  Situalion,  position.  V.  Sitt. 

SITIIAII,T.  a.  (situa);  rutu.  SUuare, 
ilal.  Stiuar,  esp.  port.  cal.  Siiuer ,  placer, 
poser  en  certain  endroit,  par  rapport  aux  en- 

Ëly.  du  lai.  ritiM  et  de  ar,  donner  une  si- 
luation.  V.  SiU. 

SITUAT,  ADA,  adj.  et  p.  (situa,  t<fe); 
Sihiado,  esp.  port.  Stitûul,  cal.  Situé,  ée, 
placé  relativement. 

Ben  ou  moti  situai. 

Ëly.  du  lat.  tiluê.  V.  SiU. 

SITUATION,  s.  f.  (silnatie-n] :  unA- 
iToi.  5iluaiion«,  ital.  Situacion,  esp.Sitwi- 
tSo,  port.  Situation,  assiette,  position  d'une 
ville,  d'une  place  de  guerre,  d'une  nuÛBOn, 
d'un  jardin,  etc. , posture,  en  pariaDldetétre* 
animés,  état  des  aflaires.  S.SiU,  R. 


sni,d).  Poursiea.  V.  Sitm. 

BID,*I.  Cité,  ville.  V.  Citmtat. 

aiULADODR,  s.  m.  d.  béarn.  noBusas, 
Slflleur.  V.  Sib(air«  et  Sibt,R. 

SIIII.AR,  vl.  SjHlar,  cat.  Voy.  Stétar  et 
Sibl,  R. 

BIDLET,  8.  m.  d.  béarn.  SÎhM,  cal.Sif- 
flel.  V.  SiileletSifci,  R. 

Siulet  cr^ifadoii,  sifflet  de  cbllr«ar, 

SIUM,  s.  m.  [slun),  d.  arl.  Embarras, 
peine. 

lo*  lotiei,  but  mmt  d'tut  tffatre, 
L'embarraë,  (oh  lagaut  d'hotutau, 
Atottnage  n'imjMrlotm  gain. 
Trucbel. 

sniB,  titre  f  bonneor  (aiiïr]  ;  mmm,  Sirar. 
V.  St»,Stgni  etSegn,  R, 
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Aujourd'hui  ce  mot  n'est  employé,  en  fran- 
çais, surtout  au  barreau,  que  comme  un  dim. 
de  monsieur,  le  sieur  un  (el. 

8IURE  ,  8.  m.  ^siuré).  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  loulouse,  à  presque  toutes 
les  euphorbes  et  particulièrement  à  l'^upAor- 
bia  helioscopiaf  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Ëuphorbiacées,  qu'on  trouve  dans  les  champs, 
kVAmygdaloideê,  Sylvaticay  Dulcis,  Ver- 
rucosQy  Esula,  Acuta,  SegetaliSy  Chamœ- 
tyee,  Cyparinias,  Peplii,  Aeula ,  PepluSy 
haleata,  Exigua,  etc. 

8IV 

8IVADA,  vl.  Avoine.  V.  Civada  et  Ci- 
vad,  R. 

8IVADATGE ,  S.  m.  vl.  Champ  d'avoine. 

Ely.  de  sivada  et  de  atge.  V.  Civada, 
Rad. 

8IVAL8  ,    adv.    \1.   aivAVt  ,  iavali.  Du 

moins,  au  moins. 

8IVAn8,  vl.  y.Sivals. 

8IVECA,  V.  Civeea. 

8IVEGGA,  V.  Civecca. 

8IVELA,  s.  f.  vi.  Cive,  ciboule,  boucle. 
V.  Civeta,  Cebula  et  Ceb,  R. 

SIVIER,  V.  Civier. 


8IXANTA .  nom  de  nombre,  anc.  béarn. 
Soixante.  V.  Sex,  R. 

SIXTA.  s.  f.  (sixte).  Sixte,  en  t.  de  mus. 
intervalle  de  six  tons.  V.  Sex^  R. 

9IZTINA,  s.  f,  vl.  Sixtine,  espèce  de 
composition  poétique,  donl  on  attribue  l'in- 
vention à  Arnaud  Daniel ,  et  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  était  composée  de  six  couplets, 
et  chaque  ceuplet  de  six  vers,  qui  ne  rimaient 
point  entre  eux.  V.  Sex  ,  R. 

8IXTO ,  nom  d'homme  (sisle)  ;  hito.  5t«- 
to,  ital.  Sixto,  port.  Sixte. 

L'Église  honore  trois  saints  de  ce  nom  et 
fait  la  fêle  de  saint  Sixte,  pape,  les  3  et  6  avr. 

siz 

8UA ,  adj.  f.  vl.  Assise,  attitude,  assiette. 

8IZA1III ,  s.  m.  vl.  Sesamo,  port.  Sisa- 
mo,  ital.  Sésame,  jugéoline,  plante. 

Éty.  du  lat.  setamum. 

SIZ  AMP  A,  V.  Sisampa. 

8IZETA,  s.  f.  (sizéte)  :  loo  pamlaibc.  Sîzet- 
te,  jeu  de  cartes,  ainsi  nommé  parce  qu'il  se 
joue  à  six  personnes.  V.  Sex,  R. 

8IZIE1IIA1IIENT  ,  adv.  (siziemamein). 
Sixièmement,  en  sixième  lieu.  V.  Sex,  R. 

8IZIEME.  EMA,  adj.  (sizièmé,  ème)  ; 
Siito,  ital.  Sexto,  esp.  port.  Sixième,  nom- 
bre d'ordre  qui  suit  le  cinquième.  V.  Sfor, 
Rnd. 

8IZ0LI8,  s.  f.  vl.  Sison,  sorte  de  plante. 

8LI 
8LIAII,  V.  a.  vl.  Délier.  V.  Desliar. 

8ME 


8MBMDAR,  v.  a.  vl.  Amender. 
•MIBMPAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  i 


anMDA. 


SME 

8MERAGDE ,  s.  m.  vl.  Ëmeraude,  pierre 
précieuse  d'un  beau  vert. 

Ety.  du  lat.  smaragdui  ,  m.  s.  et  dérivé 
du  grec  (j[koi^i^ooç  (smaragdos),  émeraude. 

81IIEEI8A1IIENT ,  s.  m.  vl.  Prix,  salaire. 

81IIETES8A ,  vl.  Elle-même.  V.  Meteê- 
me  et  Même. 

Éty.  du  lat.  temetipse, 

80 

80 ,  pr.  dcm.  vl.  Ceci,  cela,  ce. 

Senhor  so  lor  a  dit  entendeU  ma  razon. 

Seigneur  ce  leur  a  dit,  écoutez  ma  raison. 

V.  767. 

80,  Jasm.  l'emploie  au  lieu  de  sorre, 
sœur. 

80,  s.  m.  dl.  Pour  fosse,  Voy.  Cros  et 
Croues;  pour  sillon.  V.  Bega. 

80,  vl.  Pour  je  suis.  V.  Siou. 

Eteissa  oradix  lor:  aias  fe,  eu  so,  no 
vulhas  temer  (el  tlaiim  dixil  illis ,  hahel  fi- 
tfuctam,  ego  sum,  nolile  timerej. 

80,  vl.  Pour  ils  sont.  V.  Soun.. 
80 ,  So,  cat.  Pour  son.  V.  Son. 
80,  \1.  pr.  poss.  Sien.  V.  Soun. 
80 ,  dg.  Pour  sol,  terre.  V.  Soou. 

80A 

80A,  pr.  poss.  vl.  Sienne,  seule.  Voy. 
Siouna  et  Soua. 

80AGE,  vl.  Il  ou  elle  soulage. 

80ALLADURA,  s.  f.  vl.  Souillure,  tache. 

80AN ,  s.  m.  vl.  toAiia.  Dédain,  oubli, 
négligence,  mépris,  malheur,  perte,  revers, 
divorce. 

80ANA,  s  f.  vl.  Rebut,  il  ou  elle  dcprise. 

80ANA,  s.  f.  vl.  La  Saône,  rivière  de 
France. 

80ANAMEN,  S.  m.  vl.  Dédain,  mépris, 
négligence. 

80ANAR,  V.  a.  vl.  Dédaigner,  mépriser. 

80ANAIIETZ,  vl.  Vous  éconduirez,  re- 
fuserez. 

Soanarials,  vous  dédaigneriez,  négli- 
geriez. 

80ANAT,  ADA,  adj.  vl.  méprisé,  ce, 
dédaigné. 

80AN0N,  vl.  Ils  ou  elles  évitent. 

80AN8,  s  m.  vl.  Revers. 

SOAU,  adv.  vl.  goAvnr.  Doucement. 

Éty.  du  lat.  iuave,  agréablement.  Voy. 
Suav,  R. 

80AVET,  vl.  V.  Soau  et  Suav,  R. 

80AyEZA,  s.f.  vl.  Douceur. 

Ëty.  du  lat.  suavitat,  m.  s.  V.  Suav,  R. 

80B 

80BATUIiAR .  V.  a.  (soboturà),  d.  bas 
lim.  Mettre  sous  terre.  V.  Enterrar. 

Ëty.  de  sob,  pour  sub,  dessous,  et  de  atu- 
rar,  pour  alerrar,  V.  Terr,  R. 

80BDAMENT  ,  adv.  vl.  V.  Sobtosa- 
ment. 

80BDANA,  adj.  f.  vl.  Soudaine,  subite. 
V.  Sobdoê, 

Éty.  du  lat.  subilanea,  m.  s.  V.  Subit,  R. 

SOBDIAOUE ,  vl.  V.  Sousdiacre. 


SOB 

80BD08 .  ANA ,  adj.  vl.  soroo*,  «orm. 
Sopios,  cai.  Soudain,  aine,  sabit,  ite,  prompt. 

Éty.  du  lat.  subilaneus^  m.  s.  V.  SM, 
Rad. 

80BD08AMENT ,  adv.  vl.  sorrosAn 
Soplosamenl,  cat.  Subitement ,  tout  à  coup. 

Éty.  du  lat.  subitus  et  de  ment.  V.  5«6a,R. 

80BDTAGUE .  vl.  V.  Suhdiaere. 

80BEIRA,  adj.  f.  vl.  5o6frà ,  cat:  Voj. 
Sobeiran. 

80BEIRAN.  ANA,  adj.  vl.  toMnâs, 
■OBCBA,    aoaiBAn,  sobstma,   sobuia.   Soberê' 

no,  esp.  port.  Soberà,  cat.  Supérienr,  suprê- 
me, victorieux,  souverain,  excellent,  ascn- 
dant,  prodigieusement  grand,  â>n  haut.  V. 
Soubeiran. 
Éty.  du  lat.  iuperam.  V.  Super,  R. 

80BEIRANABIEN*,  adv.   vl.   sonuiA- 

■SH.  Soberanamenl ,  cat.  Soberanawimk , 
esp.  port.  Supérieurement,  souveraineBOf, 
fièrement.  V.  Super,  R. 

80BEIRANAS,  S.  f.  pi.  vl.  Le  baotoa 
la  partie  la  plus  élevée  de  quelque  chose. 

Êly.  V.  Soubeiran  ei  Super  ^  R. 

80BEIRANETAT,  8.  f.  vl.MBUuusiAt. 
Soberania,  cat.  Soberanidad,  esp.  Baolcor, 
élévation,  pouvoir,  souveraineté,  fierté,  té- 
mérité. V.  Super,  R. 

80BER .  vl.  D'en  haut,  de  dessof. 

Ëty.  du  lat  desuper,  V.  Super,  R. 

80BERAN8,  adj.  vl.  Le  restant.  Voj 
Super,  R. 

80BERNA,vl.  V.Suberna, 

80BETRA ,  et 

80BETRAN ,  vl.  V.  Sobeiran. 

80BGEN ,  s  m.  vl.  Sujet,  v.  c.  m. 

80BINA,  adj.  vl.  toBuiAs.  Sur  le  dos. 

Ety.  du  lat.  iupinus. 

80BIRA,et 

80BIRAN,  adj.  vl.  Viclorieax,  Mine- 
rai n,  le  plus  élevé  en  condition,  sopériev. 

Éty.  du  lat.  tuperator.  V.  Super ^  R. 

80BIRANE88A ,  8.  f.  vl.  So6eraiiîa,fi^ 
Supériorité. 

Ëty.  du  lat.  super  ans  et  de  «t#o.  Y.  Si* 
per,  R. 

80BIRANETAT,  8.  f.  vK  lyiwnt 
Soberanidad,  esp  Hauteur,  élévation,  pM* 
voir,  souveraineté,  fierté.  témMté. 

80BIRA8,  adv.  (subiras).  Sur,  deMtt. 

Ëty.  du  lat.  superiut^  pluAbaut.  V.JStpir, 
Rad. 

80B1IIETRE,  V.  a.  vl.  ■orsAns,  w- 
MBTMs.  Sobmetrer,  cat.  V.  Somnattre. 

80BN0MMAT,  adj.  vl.  Somoaai  T. 
Nom,  R.   

80B0LTimA,8.  f.  vl.  Sépulture.  Vif. 
SepuUura  el  Sepel,  R. 

80BONTDRA.  8.  f.  vl.  V.  S^puUmt. 

80BRA,  S.  f.  vl.  5oèra,e8p.  Reste,cm 
excédant.  V.  Soubras. 

Il  ou  elle  surpasse,  remporte. 

Éty.  defuper.  V.5«|>er,  R. 

80BRADA ,  adj.  f.  vl  Supérîeore,  at» 
sive.  y.  Super,  K, 

80BRADEI8,  vl.  V.  SahrantiÊT. 

80BRAFAN ,  8.  m.  vl.  Grand  chagrijk 

Éty.  de  iobre,  sur,  et  de  o^m, 
V.  Afan,  R. 

80BRAFAR ,  s.  m.  vl.  Soitroit  d'i 
res,  extrême  souci. 


SOB 

hre,  par-dessus,  et  de  afar,  af- 

c,  R. 

FECTUOS,  adj.  vl.  Très-afiec- 

bre,  sur,  el  de  affeetuos,  V.  Fac 

riER,  adj.  vl.  Pressant,  exi- 

TIU,IVA,  adj.  vl.  Très-haut, 

jpérieur. 

bre,  sur,  et  de  allut,  alh'uf,  très- 

f,  R. 

[AR,v.  a.  vl.  Aimera  Texcès, 

ibra,  sur,  et  de  amar,  V.  Am, 
)ramarSy  excès  d* amour;  très- 
lOR ,  s.  f.  vl.  Amour  excessif, 

bra  et  de  amor,  V.  Am ,  R. 

lENT,   adv.  (sobramein);  So- 

tal.esp.porl.  Sobrement,  d'une 

re. 

>bra  el  de  ment,  ou  du  lat.  sohriè 

r,  adj.  vl.  aoBMA.  Soberano,  esp. 
il.  Surpassant,  souverain,  suprê- 
it,  supérieur.  V.  Sobeiran, 
t.  superans,  m.  s.  V.  Super ,  R. 

rCEJAR ,  V.  n.  vl.  S'élever  avec 
Super, K. 

ICER,  adj.  vl.  V.  Sobrancier, 
ICIER,  IEIRA,adj.  vl.  Voy. 

rOAR,  V.  a.  vl.  Surpasser,  aller 

>&re,  sur,  au-dessus,  etdeondar, 

per,  R. 

[8A,  s.  f.vl.  Supériorité,  domi- 

iuper,  R. 

ISAR ,  v.  a.  vl.  toBiiAnAii.  Sub- 

diner,  surmonter ,  surpasser.  V. 

[8ARIA ,  s.  f.  vl.  Extravagance, 

nce.  insolence.  V.  Super, ^. 

surpasserait. 

I8ES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  sor- 

lassât. 

18IER,  adj.   vl.  toBmAiniKm,  lo- 

BMAiiCBa.  Superbe,  dominant,  su- 

ogant,  fanfaron,  vantard.  Voy. 

IZAR,  vl.  V.  Sobransar. 
IZIER,  vl.  V.  Sobramier. 
^ODERAR ,  V.  a.  vl.  Surmonter 

L,  V.  a.  vl.  Sobrar ,  esp.  cat. 
ire,  iial.  Subjuguer,  dominer, 
(vaincre,  surpasser,  être  de  reste, 
xéder,  surabonder.  V.  Souhrar 

t.  iuperare,  ou  de  sobre,  dessus, 

%  aller. 

tance,  arrogance. 

l,  Pour  avoir  de  reste.  V.  Sou- 

ir,  R. 

IDIMEN  ,  s.  m.  vl.  Grande  bar- 

t  d'audace.  V.  Uard,  R. 

LDIT,  adj.  vl.  Très-hardi. 

hre  et  de  ardit,  V.  Hard,  R. 


SOB 

80BRAS ,  Sobras,  port.  V.  Soubras. 

En  vl.  supérieur;  restes.  \,Sup,  R. 

80BRAT ,  adj.  el  p.  vl.  •obmats.  Vaincu, 
surmonté. 

Ety.  du  lat.  superatus,  V.  Super,  R. 

80BRAUTnj,  adj.  vl.  Très-élevé,  supé- 
rieur. V.  AU,  R. 

80BRAVAN8A,  vl.  Il  OU  elle  reste,  sur- 
passe, l'emporte. 

80BRAVANZAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Sopra- 
vanxare,  ital.  A  lier  devant,  surpasser. 

Ety.  de  sobre,  sur,  au-delà,  de  avanx  et  de 
ar,  V.  Ant,  R. 

80BRAVAR  ,  adj.  vl.  Excessivement 
avare. 

Ety.  de  sobre  et  de  Avar^  R. 

80BRAVINEN,  adj,  vl.  V.  Yen,  R. 

80BRA¥INENT  ,  adj.  vl.  êomnAWtnn. 
Sur-avenant, très-avenant,  très-convenable. 

80BRE,  prép.  vl.  Sobre,  cat.  esp.  port. 
5opr a,  ital.  Sur,  dessus,  au-dessus  de,  par- 
dessu^  contre. 

Éty.  du  lat.  supra,  m.  s.  V.  Super, 

Cette  préposition  entrait  dans  la  composi- 
tion d'un  grand  nombre  de  substantifs,  tan- 
tôt pour  en  augmenter  l'énergie,  et  quelque- 
fois pour  leur  donner  un  sens  opposé. 

80BRE ,  OBRA  y  adj.  (sôbré,  obre);  So- 
brio,  ital.  esp.  port.  Sobre,  qui  a  de  la  so^ 
briété. 

Éty.  du  lat.  sobrius,  formé  de  sine  ebrie- 
iate, 

80BREAGTIU,  IVA,  adj.  vl.  Sur  actif. 

80BREAFFECTU08  ,  adj.  vl.  Très- 
afiectueux. 

80BREAGUT,  adj.  >l.  Sur-aigu,  très- 
aigu. 

80BREAMAR  ,  ARA  ,  adj.  vl.  Très- 
amer,  excessivement  amer. 

Èty.  de  sobre  et  de  amar.  V.  Am,  R. 

SOBREAMESURAR ,  V.  a.  vl.  Sof-me- 
surer. 

80BREANIM08 ,  adj.  vl.  Très-auda- 
cieux. 

SOBRE- APAREI8SENT,  adj.  vl.  Sur- 
éminent.  V.  Pareiss,  R. 

80BREAPARET8ER,  v.  n.  vl.  Sur-ap- 
paraitre. 

80BREARBITRE,  8.  m.  vl.  Sur-arbitre. 

SOBRE ARREFIUAR ,  v.  a.  vl.  Donner 
à  sur-arrière- Gef.  V.  Fend,  R. 

SOBREAUNDOSAMEN  ,  adv.  vl.  So- 
hreabundanlment,  cat.  Sobreabundantement 
esp.  Soprabbondantemente,  ital.  Surabon- 
damment. 

SOBREAUNDOZAMEN ,  vl.  V.  le  mot 
précédent. 

SOBREBAUJB ,  s.  m.  vl.  Bailli,  supé- 
rieur. 

Éty.  de  sobre,  dessus,  et  de  baile.  V.  Bail, 
Rad. 
80BREBAS ,  ASSA ,  adj.  v).  Très-bas. 
Éty.  de  sobre,  très,  et  de  bas.  V.  Bas,  R. 
80BREBEL ,  ELLA,  adv.  vl.  Tràs-beau. 

Éty.  de  sobre,  augm.  el  de  bel.  V.  Bel , 
Rad. 

SOBREBELUGOS,  OSA,  adj.  vl.  Très- 
belliqueux. 

Ëty.  de  sobre ,  augm.  et  de  bellicos.  Voy. 
BeU,K. 
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SOBREBELLIQUOS,  vl.  V.  le  mot  pré- 
cédent. 

SOBREBON  ,  adj.  vl.  Très-bon. 

80BREGABAL,  ALA  ,  adj.  vl.  Très- 
distingué ,  ée ,  excellent. 

Ëty.  de  sobre ,  augm.  et  de  edbal ,  tête  , 
dignité.  V.  Cap,  R. 

SOBREGABER ,  v.  a.  vl.  Remplir  en- 
tièrement ,  inonder.  V.  Cap ,  R.  2. 

SOBREGARGAR  ,  v.  a.  vl.  Sobrecar- 
gar,  esp.  Sobrecarregar ,  port.  Sopracca-- 
rieare,  ital.  Surcharger,  accabler  sous  le 
faix.  V.  Surcargar, 

Éty.  de  sobre ,  sur ,  et  de  eargar.  Voy. 
Carg ,  R. 

80BREGAUD,  DA,  adj.  vl.  Très-chaud, 
aude.  V.  Cal ,  R. 

SOBRE  GAUPIR,  v.  a.  vl.  Couvrir, 
surmonter. 

Éty.  de  sobre,  augm.  et  de  caupir,  pour 
eapere.  V.  Cap,  R.  2. 

SOBREGES,  s.  m.  vl.  sobcb*.  Sur-cens. 

Éty.  De  sobre,  sur,  et  de  ces  pour  cens. 
V.  Cens,  R. 

80BREGILH  ,  et 

SOBREGILHA  ,  S.  f.  vl.  tOMstiiuA. 
Sobraneelha ,  port.  Sobreeeja  ,  esp.  Sour- 
cil., V.  Celhas. 

Éty.  de  sobre ,  sur  ,  et  de  cilha,  cil ,  ou 
du  lat.  supercilium, 

80BREGILL  ,  8.  m.  vl.  toassuLL,  S.  m. 
vl.  Sourcil.  V.  Celhas, 

SOBREGOGHAR,  v.  a.  vl.  Hâter,  em- 
pressfT. 

Ëty.  de  sobre ,  augm.  et  de  cochar ,  chas- 
ser .  presser. 

SOBREGOMTAR ,  v.  a.  vl.  Surfaire. 

Ëty.  de  sobre,  augm.  et  de  comtar  ,  pour 
comptar.  V.  Compt,  R. 

SOBREGORRDMPRE ,  V.  a.  vl.  Sur- 
corrompre. 

SOBREGOT  .  s.  m.  vl.  timcoT  OU  iim^ 
com.  Riche  vêtement  qu'on  mettait  par- 
dessus la  cotte. 

Ety.  de  sobre,  sur ,  et  de  eoL 

SOBREGOZER  ,  v.  a.  vl.  Sur-cuire. 

SOBREGREISSER  ,  v.  n.  vl.  Sobre- 
erexer ,  cat.  Sobrecrecer,  esp.  Sur-croitre , 
augmenter. 

Ety.  de  sobre  et  de  creisser.  V.  Creiss. 

SOBREGUIAMENT,  8.  m.  vl.  Présomp- 
tion. 

Ëty.  de  sobre  de  cuia ,  pour  cuidar ,  pen- 
ser, et  de  ment.  V.  Cuid,  R. 

SOBREGUIAR,  v.  n.  vl.  Être  présomp- 
tueux. 

Ëty.  de  sobre  ei  de  euiar,  pour  etitJar , 
penser,  projeter  au  delà.  V.  Cuid. 

SOBREGUIAT  ,  adj.  et  p.  vl.  •oasBcnjAT. 

Présomptueux,  téméraire,  arrogant.  Voy. 
Cuid,  K. 

SOBREGUJAMENT ,  vl.  V.  Sobreeuia- 
ment. 

SOBREGUIAR ,  vl.  V.  Sobrecuiar, 

SOBREDADRAR,  v.  a.  v\.  Sobredau* 
rar ,  cat.  Sobredorar,  esp.  Sobredourar  , 
port.  Sopraindorare ,  ital.  Sur-dorer. 

Éty.  de  sobre,  sur,  et  de  daurar.  V.  Aur, 
Rad. 

SOBREDAURAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Sobredorado,  esp.  Sur-doré,  ée.  V.  AuThR. 
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aOBREDEicNAft ,  T.  D.  tI.  Sur-déjed- 


SOBRBDBMA   *I.  V.  Sobrtitman. 
SOBRBDCHAn.idT.  vl.  Après-demaio. 


V.  Aprf 


..  Sa- 


80BREDENT  >.  m.  Tl.  i 
bTtdienle  csp.  Sobredenl  .  eM.  Sunli'ni 
¥\g.  obslacle,  embarras.  V.  Subrtdtnt  et 
Dent,ti. 

SOBREDESMESOBAR ,  T.  a.  \\.  Sur- 
iléréRlcr ,  stjr-désrjnlnntier. 

SOBREOESVELHAR  ,  T.  ■.  t1,  Sur 
cieiller 

SOBRE  DICH,  «I.  MinDis.  SobrtdU , 
cal.Sobrtdicho.p^p.  Sopraddetto,  iul.  Sus- 
dit. V   -Suf-dichelDire,  R. 

SOBREDIFICIL,  adj.  tI.  Ttis- difficile. 
Y    Fac   Tt 

SOBREDIG.  t1.  V.  Sobre-dichelDin, 


Rad. 


v1.  V.  Sobre-dirttl 
n.  t1.  SobrediT  ,  cat. 


80BREDIR , 

80BBEDIRE . 

Sobreiecir ,  csp,  SobTtdiser ,  port.  Sop- 
praddire ,  jlal.  Trop  dire ,  siis-dire ,  dire  de 
iriuH  ;  ajouter. 

Élj.  du  lai.  «uj>(rdt«r«  ,  m.  s.  V.  Dire, 
Rad. 

SOBRED08,  vl.  SuTledoa. 

SOBRE EXELLENTMENT  ,     adr.    vl. 

Très  cxrdlfnimenl. 

SOSREFAIS.  »■  m.  tI.  Surcharge  ;  snr- 
croli  ;  extis.  V.Faw,  ït. 

SÛBBiiFAIT,  S.  m.  t1.  Haul-fait ,  excis. 
\.Fae.  K 

80BREFEB,  adj.  tI.  Très-sauiage.  V. 
f.r    B.2. 

SOBREFEROGOC  ,  adj.  vl.  SuT-fëroce, 
très- féroce. 

SOBREFERVENT,  adj.  il.  Tris-ardeiit. 

SOBREFEP.  cl 

SOBREFEUSAR,  V.  a.  vl.  Sur-inféoder. 
V   Feud.n. 

SOBREFIEU  B.  m.vl.  Sur-Oer.V.Ftud, 
Kjd. 

BOBREFLUITAT,  1.  f.  tI.  Supetnuilè, 
«ces. 

txj.  du  lai.  $uper(tuitatii,  géa.  de  tuptr' 
lluitai.  m.  s.  V.Flu.  B. 

BOBREFLUOS ,  adj  vl. Superflu. 

VAj.  du  Int.  lupcrfluiti,  m.  8.  qui  coule 
nar-des^iis,  V,  F(u  ,  B. 

SOBREFORCia  IVA, adj.vl.  EKlrème, 
e»<:...fif  V   Fort   U 

SOBREFORCIDS ,  adj.  vl.  Très-cntral- 
nani.  V.  Fort.  B. 

SOBBEFORMEN.  et 

SOBBEFORMEIMT,  vl-Tris-rorleiDCDl. 
V.  Forl,n 

80BREFORT,  adj.  \l.  Très-forl.  Voj. 

SOBREFORT,  adj.  supu'I.  vl,  Très  fort, 
eilrêmcinenl  fort,  V,  Eart,  B. 

80BBEFRE,s.  ni.  vl.  Sur-rrein,  double 
frein    LossclLe. 

sOBBEFROCTDOS.adj.  vl.  Très-fruc- 
iueu».  V.  f  rijcl,  R. 

SOBBEGABADOR,  il.  Voj.  Sobriga- 

SOBREGABAiRË,  s.  m.  vl.  Vantard, 
bible ur   raiikur. 

j,  adj.  tI.  Tria-pi. 
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BOBREGAJE  .  et 

sobregatge,  ê.  m.  vl.  SuTsaRe.  V. 
Cas.  It- 

SOBREGAT,  >I.  y.Sobngai. 

bobreglatz  ,  g  m.  vl.  Chose  tris- 
fiOKlc  lrb-gljct.c.  V.  Glae,  B. 

sObrecran,  adj.  vl.  Sur-grand,  trés- 
or;, n,l. 

SOBBEBABONDANSA ,  s.  f.  vl.  So- 
Ineiihundancta,  esp.  Soprabbondanta,  ital. 

SOBREUABUNOANTIA  ,  S.  f.  vl.  Su- 
ralion.1  iice 

SOBREHABttNDAR  ,  V.  I).  vl.  Sura- 
bonder 

BOBREHABDNDOS,  adj.  vl.  Surabon- 

SOBREHABDNDOK ,  vl.  V.  lemiXprè- 

sObREhdihit  ,  adj.  vl.  Sur-bumide  , 
très  humilie. 
SOBREIR,  vl.  V.  SobriiT. 
SOBREIRA ,  8.  f.  vl  «o»uiu,  lo-Bnu, 

Sobitria,  anc,  cal.  SuraboDdance,  eicédcol. 
fierU,  arroRauce,  témérilé ,  excès ,  outrage. 
V.  Super, R. 

Adj.  hautaine. 

SOBRE IRAm EN,  adv.  vl.  Solritramm, 
cal.  Sup^ricurtiDi'iit,  souveraincmenl,  lîère- 
meni.  V,  Super,  B. 

SOBRELAU,  tl.  Il  ou  cite  lotie  ï  l'eicèa. 

B08RELAUZAR,  V  a.  fl.  Sur-louir,  trop 
louer,  cogérer  la  louange. 

80BRELADZ0R,  e.  f.  vl.  Snr-touBDge, 
luuanne  eicessive. 

SOBBELED,  adv.  vl.Trop  tût,  aisémcDl. 
V    Uv   tt. 

SOBRELIAR.  v.   a.  el  D.  vl   Sur-lier, 

bObrELOnG   aJj.  vI.  Très  long- 

SOBRELONQAHEnT,  adv.  *l.  Trig- 
lonBucmettl. 

sOBRELDHll>iOS,  OZA ,  adj.  vl.  Très- 
lumineui.  euse. 

SOBBELUMIIVOZ,  et 

BOBBEtltZËR,  et 

SOBRELUziR,f.  o.  vl.  Sut-luire,  bril- 
ler beaucoup. 

S06REMES,  adj.  vl.  Supérieur. 

K(v,  de  lohrr  el  ilo  met,  mis  dessus 

SOBBEMESDRA,  s.  f.  vl.  Sur-mesure, 
sur-plu.i,  surabondance. 

BOBREMESUBAR.  I.  a.  tl.  Sur-mesu- 
rcr,  sor-rcglcr.  sur-modérer. 

SOBREHESDBAT,  AOA,  adj   el  p.  vl. 


o.lcré. 


BOBftCMETRË,  V.  a.  vl.  Elever,  sur- 

monter,  iloroiner. 

Eiy.  du  lai.  tujitrmiUtrt,  m.  s. 

SOBREMONTA.s    f.  vl.  Excès. 

BOBREMOl^JTABLE.adJ.  vl.  Surmon- 
laliïe    V   Movi.  i; 

SOBHEIHONTAIUEnT,  adv.  vl.  Abus, 
e»cès.V.A/o7,(,H. 

sOBREMONTANT,vl.  Surpassant.  V. 
Mant,[\. 

SOBREMONTAR,  V.  a.  d.  vaod.  vl.  w- 
■■■■viitu.  Sormcnlar* ,  liai.  Surmonter, 
surpasser,  domiDer,  vaincre,  sur-èlever,  Taire 
LTiomDber.  V.ATonl.R. 

BOBBEMORTAL,  adj.  vl.  SuT-morlc), 
Irèa-mortcl . 
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•OBREHtn«TAa,vl.  V.  Sobremnlv 
et  JToMl.R. 

SOBBEN,  adi.  vl.  Souverain.  V.  Sawr, 
Rad. 

80BRENAM0RAHEN,  S.  m.  il.  ElW- 
me  amour. 

Étj.  de  iobrr,  sur,  et  de  rwimniinwt 
V.  /m.  R. 

sobrenamorAt,  ADA,  a^j.iLEnl- 
lèrn<jmour 

El;,  de  lobre,  marquant  leaapcriali^ddt 
enamoTat.  V.  .,1m,  R. 

SOBRENABDIB  1 .  «.  vl.  Snr-obr- 
dir.  {-randetoïnt  enhardir 

Kl)  de  iubr«  cl  ieenariir.  V.  Hmri.V 

SOBHEPiAU-r ,  adj.  vl.  Sur-baul.  Iib- 

SOBBENAUT,  ADTA,  adj.  vl.  SoT-hMl. 
Êlj    de  tohri  el  de  Haut.  V.  AU,  R, 
SOBRENDRE,    V.   a.    vl.    CîrCOBTair, 

SOBBÈndrE  .  1.  a.   vl.   CircoBiiH, 

£0>imel[re.  HliallrK.  V.  Bmd,  R. 

SOBRENOBLE  ,  adj.  vl.  Sor-Mlh, 
licin  noble. 

bObrenOcid.ivA,  adj.  vl.  Sur-aî- 

«ibie,  très -nuisible. 
B08RENOM  .  a.   m.   *1.  Sotraaaw, 

[>orl  S'jb'enombie .  Mp.  Sobmim  t»l. 
Si'pi  anni.mt .  liai.  Surnom  sobriquet.  T. 
SoubriquH,  Surnowm  et  iVmtai,  R. 

SCBBENSEIIVO,  8.  m.    vl.  Mi^MM. 


SOBREPARLAR,  V.  D.; 

lro[i[     ■ 


I.  Soifsto, 


SOBREPADZAR,v.a.il.  Poser  diMi 

SOBREPELITZ  .  s.  IQ.  il.  Sodripsffil. 

port.  esp.  cat.   Surplis.  V.  SiarpeHselH 
Rad. 
SOBREPENRE,  v.  a.  vl.   SorpRBÉt 

V  fturprfn<irr  r     l'rmdr  .  R. 
SÛBHEPItiNOIU,  B.  t.  \l.  Svt'Pr, 

iiir-li)(iollicquc. 
SOBREPLDS .  S.  m.  vl.  Sarplna. 

SOBREPOIAR  ,    V.     a.  *l.    ■uiiMWW  . 

SobrepMjar,  cat  esp.  port.  SuniiODier,fr 
miner,  s  or- élever. 

SOBREPOJAR  .  V.  a.  vl.  Sutttf^, 
porl.  Sobrrpujcir ,  csp.  Surmonler. 

f.ly   du  lai.  luperaie.  V.Poê.K. 

SOBREPORTAR,  T.  a.  t1. TraMflttff. 

V  l'oTt,  B. 

SOBBEPORTAR,  v.  a.  t1.  SoiMalR. 
dominer ,  sulijiiguer. 

S08REPDSAT,  ADA,  a^j.  vl.  Slt(^ 
potio ,  port.  Superposé ,  posé  aa  dcwi.^- 
Poi.  R. 

SOBREPBECIOS ,    adj.    vl.  Tr)t.|K- 

SOBREPRENDRE ,  T.    a.  il.  St/nf- 

prcndtrr,  ilal.  Surprendre,  attcindie, (■- 
tOUi'er.  V.  .Surpifiidre. 

BOBBEPRES,  adj.  c(  p.  vl.  Pris.av 
pris.  V.  /■rcnrfr.B. 

SOBREPDIAMENT ,  «ru»,  mm- 
rnjAxsui-DE-ruiA.  vl.  Ravissemcni,  ciW^ 
Suprr  aietniio  menlit.  V.  Pod,  B. 

SOBREPUIAR,  vl.  Sobrtpi/qar ,  tt- 
V.  SohTtpowr. 

SOBRE  QE-TOT,  a4j.  Vl.  9êM^' 
avant  tout ,  mais  encore. 

Ëlj.  de  tobre,  mr,  et  ds  M,  loal. 
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iR ,  adj,  vl.  flOBBiM.  Sobrer ,  cat. 

,  vainqueur,  éminent»  suprême  ; 

A  sobrers ,  à  outrance ,  ezcessi- 

\Supr,  a. 

iSABER  •  ▼.  a.  ▼!.  Sur-savoir , 

jcoup.  V.  Sap,  R. 

FAILLIR,  V.  a.  vl.  Surpasser. 

R. 

•SAN ,  adj.  vl.  Sur-saÎD ,  très-sain. 

UiAVI,  adj.  vl.  Sur-sage;  très- 

•prudenl.  V.  Sap ,  R. 

LSCRIO,  p.  vl.  SobreserUy  cat. 

eriut  ei  Scriv ,  R. 

WGRIVERE  ,  vl.  Sobrescriurt , 

tbrescriure  et  Seriv ,  R. 

SSCRIURE  ,  V.  a.  vl.  •oanscnm. 
irer,  cat.  Sobrescribir  ^  esp.  So- 
ir, porl.  Sopraserivere,  ilal.  Ecrire 
•dessus,  susmenlionner.  V.  Scriv, 

S8CRIIJT,  p.  vl.  toamstcBia.  5o- 
port.  esp.  Sobretcriui,  cat.  Sus- 
h.  V.  Seriv. 
S8EON0RIR,  vl.  V.  Sobregenho- 

SSBIGNORIL,  adj.  vl.  Suprême, 
,  sur-dominant.  V.  Segn,  R. 
S8EINAI«,  s.  m.  vl.  Sobrtienal , 
etsegnale,  ilal.  Plumet,  panache, 
^.Sign,R. 

B8EINO,  s.  m.  vl.  Cuirasse. 
B8EN  »  s.  m.  vl.  Sur-sens  déraison- 
extravagance. 
B8ENHER,  S.  m.  vl.  V.  Sobrt- 

B8ENHER ,  s.  m.  vl.  et 

BSENHOR,  8.  m.  vl.  toattiBiinui. 

leur,  supérieur.  V.  Seyn,  R. 
B8ENHOREIAR ,  et 
BSENHOREJAR,  V.  a.  vl.  sosm- 
Sur-dominer,  surpasser. 
B8ENHORIR ,  vl.  Voy.  Sobrese- 

BSEN8 ,  s.  m.  vl.  Extravagance, 

V.  Sent,  R. 

B8ERVIR,  V.  a.  vl.  Sur-servir, 
ir.  V.Sert?,  R.  2. 
B8F0RÇAR,  V.  n.  vl.  Faire  les 
ifibrts.  y.Forl,  R. 
B8F0RCin8 ,  adv.  vl.  De  très- 
loris,  y.  Fort,  R. 
B8FOR8AR.  v.  n.  vl.  Faire  un 
brt.  V.  Fort,  R. 
B8F0RT,  s.  m.  vl.  Grand  effort. 

R. 

B8ILL,  vl.  V.  Sobrecill. 
B8ILHA ,  s.  f.  vl.  Le  sourcil. 
S8INAL,  s.  m.  vl.  Colle  d'armes, 
e  iobre ,  sur .  de  iin ,  ceint ,  et  de 
!St  ceint  dessus.  V.  Cench,  R. 
JB80TEIRA8,  adj.  vl.  Sens  dessus- 
V.  Super,  R. 

£80UI«AT,  AOA,  adj.  et  p.  vl. 
wulat. 
sso6re,snr,  de  tout  ou  êola,  semelle, 

semelle  mise  dessus.  Y  .Sol,  R.  2. 
E88EN ,  s.  m.  vl.  Sur-sens ,  dérai- 
Dt,  extravagance. 
S88IUA ,  et 

,  vl.  Sourcil.  V.  Celhaa  et 


BSTBIIDRB,  V.  a.  vl.  Sur-élen- 
TOM.    11.    2"'   PARTIE. 
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dre,  sur-allonger,  étendre,  allonger  beau- 
coup. 

80BRE8TIGI08,  adj.  d.  vaud.  Supers- 
titieux, euse.  V.  £#I,R. 

80BRESTICIOSABIEFIT,  adf .  d.  vaud. 
Supersticieusement.  V.  Eit,  R. 

80BRE8T0RIAT,  adj.  et  p.  vl.  Très- 
historié,  fort  embelli,  sur-enjolivé.  V.  His- 
tori. 

80BRE8UBSTANCIAI.,  adj.  vl.  Sor- 
substantiel.  V.  Ser,  R. 

80BRETALAN ,  S.  m.  vl.  Désir  extrê- 
me, sur-désir. 

80BRETANA1IIEN  ,  adv.  vl.  Subite- 
ment. 

80BRETANAMENT ,  adv.  vl.  Le  mê- 
me que  SubUament,  v.  c.  m. 

80BRETARZAR,  V.  a.  vl.  Sur-retarder, 
retarder  beaucoup. 

80BRETARrAT,  AOA,  adj.  et  p.  vl. 
sur-retardé,  ée. 

80BRETEMER,  V.  et  S.  vl.  Sur-crain- 
dre,  craindre  exlraordinairement. 

80BRETEMOR ,  s.  m.  vl.  Sur-crainle, 
excès  de  crainte. 

80BRETEMPRAR,  v.  a.  vl.  Sur-tempé- 
rer,  sur-modérer,  tempérer,  modérer  beau- 
coup. 

80BRETEMPRAT,  AOA,  adj.  et  p.  vl. 
Sur-tempéré,  ée,  sur-modéré. 

80BRETRAGI1IIAR ,  V.  a.  vl.  Dominer, 
suroQonter,  surpasser. 

Ély.  de  sobre,  sur ,  de  ira,  de  eima  et  de 
ar ,  aller  sur  le  sommet.  V.  Cim ,  R. 

SOBREVALEN,  adj.  vl.  •omsvsm.  Plus 
distingué,  ée. 

Ély.  de  sobre ,  sur ,  et  de  valen,  valant, 
au-dessus  des  autres.  V.  Val,  R. 

80BREVAI«ER  ,  v.  n.  vl.  Sur-valoir, 
valoir  mieux;  l'emporter  sur,  dépasser.  V. 
Fa«,R. 

Sobreval,  il  oo  elle  surpasse,  vaut  mieux, 
excelle.  

80BRETEN ,  vl.  Y.  Sobrevent. 

80BREVENCER,  V.  a.  vl.  Sopravin- 
cere,  ital.  Sur- vaincre,  subjuguer,  dominer, 
triompher. 

Ëty.  du  lat.  supervincere ,  m.  s. 

80BREVENIR,  v.  n.  vl.  Sobrevenir,esp. 
cat.  Sobrevir,  port.  Sopravvenire,  ital.  Sur- 
venir, venir  à  Tiroproviste,  surprendre. 

Ëty.  du  lat.  supervenire,  m.  s.  V.  Ven,  R. 

80BREVENT,  s.  tn.  vl.    §ommmrmm.    So- 

brevenl ,  cal.  Sopravvento ,  it^.  Sur-vent, 
vent-airrière. 

80BREVER8  s.  m.  vl.  Bouleversement, 
débordement.  V.  Vert,  R. 

SOBREVER8AMENT ,  8.  m.  vl.  Sur- 
abondance, débordement. 

80BREVER8ANT,  adj.  vl.  Qui  se  ré- 
pand par-dessus. 

Ëty.  de  sobre,  dessus,  et  de  venant,  qui 
verse.  V.  Vert,  R. 

80BREVER8AR,  V.  n.  vl.  Surabonder, 
déborder,  déverser,  renverser.  V.  Vert,  R. 

80BREVER8AT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
Débordé,  ée,  déversé. 

80BREVERTIR,  v.  n.  vl.  Sobreverter, 
esp.  Déborder,  passer  les  bords,  inonder, 
répandre.  V.  Vert,  R. 

80BREVII.,  adj.  vl.  Sor-vil,  très-vil, 
extrêmement  vil. 
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80BREVINEN8 ,  et 

80BRE\riNENT,  part.  prés,  du  verbe 
sobrevenir,  vl.  Survenant,  arrivant  à  Timpro- 
viste.  V.  Ven,  R. 

80BREVIURE,v .  n.  vl .  Sobreviurer,  cat. 
Sobrevivir,  esp.  Sobreviver,  port.  Soprav- 
vivere,  ital.  Survivre. 

£ly.  du  lat.  supervivere,  m.  s. 

80BREXELENT,  adj.  vl.  Très^excel- 
lent. 

80BRET8SIR,  V.  n.  vl.  floauBsnii.  Sor- 
tir au -dessus,  sur- élever,  surgir.  V.  /r,  R. 

80BREt88IT,  part.  vl.  Sor-élevé.V./r, 
Rad. 

80BRIEIRA ,  irl.  V.  Sobreira. 

80BR1EIRA,  s.  f.  vl.  Outrage,  excès. 
V.  Sobreira. 

Adj.  excessive.  V.  Super,  R. 

80BRIER,  lERA,  adj.  et  s.  vl.  toBsimM. 
Supérieur,  ieure,  rude,  victorieux.  V.  So- 
brer. 

Ély.  du  lat.  superior.  V.  Super, R. 

80BRIER,  s.  m.  vl.  Supériorité.  Voy. 
Super,  R. 

80BRIERA,  vl.  V.  Sobreira. 

SOBRIERAMEN,vl.  V.  Sobreiramen. 

80BRIESGA.  vl.  Qu'il  ou  elle  déborde, 
se  répande.  V. /r,  R. 

80BRIE8SIR,  vl.  V.  Sobreyssir. 

80BRIETAT,  s.  f.  (soubrielâ)  ;  touBmis- 
TAT.  Sobrietà,  ilal.  Sobriedad,  esp.  Sobrie- 
dade,  port.  Sobrietat,  cat.  Sobriété,  tempé- 
rance dans  le  boire  elle  manger,  elnontem- 
péraiure,  comme  l'écrit  Acb. 

Ëty.  Sobrietaliê,  gén.  de  sobrieUu,  m.  s. 
V.  Super,  R. 

80BRI8SIR ,  V.  n.  vl.  Déborder,  passer 
les  bornes.  V./r,R. 

80BRI88IT ,  adj.  vl.  toamurs.  Elevé 
plus  qu'il  ne  doit.  V.  /r,  R. 

80BRITA8  xMMtM ,  V.  D.  et  r.  S'abstenir. 

8OBRITAT9  vl.  V.  Sohfietai. 

80BR0,  vl.  W.Sohras. 

80BR0N,  vl.  Us  on  elles  vainquent,  sur- 
montent. 

80BR0NOAMENT ,  vl.  Le  même  que 
Innoundatiùn ,  v.  c.  m. 

Ëty.  de  iobr(mdar  et  de  muni.  V*  Ound, 
Rad. 

80BR0NDAR ,  v.  a.  et  n.  d.  bas  lim.  (so- 
broundà)  ;  tosnoomAii.  Inonder,  verser  par- 
dessus. V.  Desbourdar. 

Ély.  de  sobre,  sur,  dessus,  de  ùnda,  on- 
de, eau,  et  de  Tact,  ar,  les  ondes  passant 
dessus,  abonder.  V.  Ound,  R. 

La  soupa  sobronda,  la  soupe  se  répand. 

80BR0NDAR,  v.  n.  vl.  Sobreabundar, 
cat.  esp.  Soprabbondare ,  ital.  Regorger. 

80BR0NDAT,  AOA,  adj. et  p.  (sobron- 
da, àde).  Inondé,  ée.  V.  Ound,  R. 

80BR0NRAR,  V.  a.  vl.  Sur-honorer, 
honorer  beaucoup.  V.  ^01111,  R. 

80BR0NRAT,  AOA,  adj.  vL  Sor-ho- 
noré,  ée,  extrêmement  honoré.  V.  Houn,  R. 

80BROR,  8.  f.  vl.  Supériorité,  élévation, 
V.  Super,  R. 

80BR08 , 8.  m.  vl.  Reste,  surplus,  néces- 
sité, besoin.  V.  Super,  R. 

80BR08 ,  s.  m.  vl.  Sobros,  cat.  Sobre- 
hueso,  esp.  Soprosso,  it^.Exoslose,  tumeur, 
enflure,  v.  Os,  R. 

80B8R|Elf,part.  pr.  Souriant.  V.  Atr,  R. 
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■oaHu.  V.  SourrWe. 

SOBTAHEN ,  adv.  d.  *aad.  Sublilemenl. 
V.  Subtilamenl  et  Subtil,  R. 

SOBTAR,  t  ».  tl.  Soumeltre,  subju- 
gaer. 

SOBTE,  adf .  il.  HB»,  mpra.  Soplt, 
cH.  Promptemeii(,8ubilemeDt.  V.  Subit .  R. 

SOBTET,  adj.  elp.  vl.MVTO.  Soumis. 

SOBTIL ,  t1.  Soblil,  cat.  V.  Subtil. 

SOBTITA.adj.  f.  vl.  Prompte,  subîle. 
V.SubU,  R. 

80BT0S.adj.vl.  Snbtoi,a.ae.at.  Sou- 
dain, Bubit.  V.  Subit,  R. 

BOBTOSAHENT,adT.   tI.    HnoiAnir, 

■obdjudit,  Toul'à-coup,  de  suite,  aouftain, 
aubilemeot. 

Soblatavitnfo  fait  toi  dtl  ett  ffaehti  ttt 
âerepentede  cœlo  tonutj.  V.  Sii6rl,  R. 

SOBTOZAMEN  ,  «dr.  «).  SubitemeoL 
V.  $oploiam«nlel  Subit,  R. 

SOC 

soc,  Mocc,  muc,  radical  dt^rivê  du  laliu 
êociw,  compagnon,  camarade,  aiaocié,  for- 
mé de  «e^uor,  suivre  ;  on  le  fait  venir  dn  grec 
b'.nEToï  (oilceios],  ami,  parent,  concilofen. 

De  tonut,  par  apoc.  loci ,  tôt  ;  d'où  :  So- 
ri,  SoH-a. 

De  (OC,  par  le  cbangcmenl  deo  en  ou,  fou- 
et, toue  ;  d'où  :  Souci-etat  ,  At-touci-ar, 
At-iauei-at ,  Ât-iouci-ation ,  Souci-able , 
Souei~al, 

BOC ,  a.  m.  dl.  Soc  de  charroe.  V.  Belha. 

SOC,  s.  m.  il. Soc,  cal,  Soeo,  port.  Soc- 
co,  ital.  Socqoe,  sabot,  brodequin. 

£ly.  du  lat.  (occuf. 

SOC ,  V.  Soea. 

HOC,OCA,  s.  vl.Soea.cat. Socque,  Bou- 
che, Ironc  d'arbre. 

Élj.  de  l'ail,  ilock,  m.  t. 

80CA,  B.  f-  (soque);  iadca.  Deux  mois- 
soDDcurs  et  une  lieuse.  V.  Solea. 

SOCA.vl.  Souche.  V.  Sottea. 

SOÇA,  adj.  el  p.  d.  vaud.  Pou  tocat, 
souillé. 

SOÇAMENT,  adv.d.  vaud.  Salement. 

Fiorc  toçamenl,  vivre  dans  la  souillure. 

SOCCAS,  8.  r.  pi.  (s6ques)  ;  Soeeo,  porl. 
Soque,eBpèce  de  chaussure,  botte,  terre  qui 
■'altacbe  aui  souliers  quand  on  marche  dans 
UD  terrain  gua. 

Ëtj.  de  toccuf,  chaussure  basse,  en  usage 
chez  les  Grecs  et  à  Rome,  particulière  aux 
acteurs  comiques,  socaue,  tocco,  en  port. 

SOCCORER,  vl.  V.  Soecorrc. 

SOCCOIUtE  ,    V.    a.  il.  •■lOBIB,  UCOBUB. 

Soeorrtr,  cal.  esp.  Secourir.  V.  Secourir  cl 
(7owT,n. 

SOCHA ,  B.  r.  il.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ûennement  k  une  bolle  placée  aur  la  roule, 
dans  laquelle  les  pasaanls,  déposaient  le  droit 
de  péage,  quand  les  emplojés  qui  devaient 
le  recevoir  n'étaient  pas  présents-. 

80CI .  lA,  adj.  (suci,  ocie)  ;  Soeio,  port. 
Inlime,  ami,  compagnon,  camarade. 

Siam  toeii,  doui  sommes  grands  amis. 

Étj.  du  lat.  toctui,  m.  s.  V.  Soe,  R. 

BOCIETAT,  vl.  Soeitlat,  cat.  V.  Sou- 
cietat. 

SOCLE,  s.  m.  [sùclé)  i  Zoeeolo,  ilal.  Zo- 
ca{o,esp.  Socle,  solide  carré  qui  a  moins  de 


soc 

hauteur  que  de  superficie,  qu'on  met  sous  les 
bases  des  piédeslaui,  des  statues,  des  colon- 
ncB.  des  vases,  etc. 

Étj.  du  lai.  foeeut,  ancienne  chaussure  des 
acteurs  comiques. 

SOCOOER,  V.  a.  il.  Seconer. 

Eiy.du  lat.ruceutcrf,  m.  s. 

80C0DRE,  il.  V.  Seeoder. 

SOCORER,  vl.  V.  Soccorrt. 

SOCORRElHEN ,  S.  m.  il.  Soecorrtmcn- 
lo,  ital.  Socorro,  esp.  Secours,  assistance. 

Élj.  de  loecorrer  et  de  men.  V.  Courr, 
Rad. 

SOCORa,s.  m.  il.  Hcou.  V.  Sceourael 

SOCORS.s.  m.  (soeurs).  Uot  employé 
dans  le  sens  de  paresseux,  par  H.  Diouloufet. 

Et;,  du  lat.  toeoTi,  négligeant,  paresseui. 

SOCRA ,  B.  f.  d.  vaud.  Belle-mèrc. 


SOCORA,  8.  t.  d.  vaud.  Souillure,  lai- 
deur, horreur. 
Éty.  de  tM«,  cochon.  V.  Sonlh,  R. 
SOCZA,  adj.  vl.  Souillé.  V.Soia. 
Éty.  de  lUi,  cocbon.  V.  South  ,  R. 

SOD 

SODA ,  s.  t  il.  Uigraine. 

Ety.  de  la  basse  lal.  toda. 

Dtilor  capiiii ,  qui  dictlur  ioda  riiv  mi- 
granta.  Duc. 

SODA ,  il.  Soudan,  v.  c.  m. 

SODADA,  s.  f.  vl.  Salaire.  V. Solda, Sa- 
lari  et  Soiid,  K. 

SODAOIER,  vl.  V.  Soldadier. 

BO-DIB,  il.  Dit-il,  il  faudrait  écrire  ce 
mol,  si  on  l'employait  dans  ce  sens,  co-dit. 

BODIDM ,  s.  m.  (sodium).  Métal  qui  for- 
me  la  base  de  la  soude,  il  est  solide,  d'un 
grand  éclat  métallique,  inodore,  couleur  de 
plomb,  mou  et  ductile,  dont  te  poids  spécifi- 
que est  de  970,  celui  de  l'eau  distillée  étant 
Î.OOO. 

Ëty.  de  toda,  soude,  d'où  on  le  relire. 

Ce  mêlai  qui  n'eiiste  point  à  l'élat  métal- 
lique dans  la  nature  fut  découvert  en  1807, 
par  M-  Davy. 

BODOUaA  ,  s.  r.    (soudoumie)  ;   MiiBaii- 

miA.  Sodomia,  ital.  esp.  port.  Sodomie,  cri- 
me de  ceux  qui  commetlent  des  impurelcs 
contraires  à  la  nature. 

Ëty.  de  la  ville  de  Sodome  qui  périt  par  le 
feu  du  ciel  en  punition  de  ce  crime,  'odomia, 
lalin. 

SODOMIBTO ,  a.  m.  (soudoumisie)  ;  So- 
domitlo,  ital.  Soiomtta,  esp.  port.  cal.  So- 
domiste,  celui  qui  eslcoupable  de  sodomie, 
on  dix  aussi  ptdtrattt. 

Éty.  du  lat.  (odoinita,  m  s. 

SODOHITA,  S.  m.  vl.  Sodomita  ,  cat. 
esp.  V.  Sodomiilo. 

SOE 

SOE,  S.  f.  anc.  béarn.  Sœur  V.  Sorre, 
SOEIN ,  a.  m.  d.  béarn.  Soin.  V.  Souin. 
SOEN,  adv.vl.  V.  SoDcnlelSoucntf. 
80ENDEIRABIENT ,  yl.  V.  Sùvtndie- 
romcnl. 


SOE 

SOENDERS ,  adi.  il.  Trop  Ai 

ment. 
Ëty.  du  lal.  tuhinit,  coup  snr  coa 
BOBNDET  ,  adv.  vt.  V.  SoMllte 
Ëty.  du  lal.  iubinie,m.a. 
SOENDIER,  il.  V.  SoDtniier. 
SOENDIER,  vl.  V.  Sootmiitr. 
80BNT,  vl.  Pour  souvent.  V.  A 
SOENISE,  adv.  vl.  EnsoïM. 
SOENTRE,  adi.  il.  SouTenl.  T 

det. 
SOER ,  B.  r.  ancien  béarn.  S«M 

Sorrc. 
SOEB,  il.  C'est -i-dire,  tt-à-4in> 
SOEBA  BASER,  eipr.  sdi.  Si 

savoir,c'eBtï  savoir,  c'est-k-dire. 

sor 

BOFA,  B.  m.  fsolâ)  :  son».  5afl 
Sofa,  espèce  de  lit  de  repoe  k  troli  < 
dont  on  se  sert  commed'un  siège. 

Ëty.  du  turc  qui  l'a  empmnti  dl 
HOjfdAouaop/tdh,  banceslrade. 

SOFANAR,  1.  a.  vl.  CoudinM 
mer? 

SOFARET ,  dl.  V.  OMfartL 

80FEIRA,s.  r. il.HaDqoe.  V. 
Rad. 

SOFFERTABLE ,  ABI^ ,  ad[. 
portable. 

SOFERTADOR ,  1*-  et 

SOFERTAIRE ,  adj.  il.  m»^ 
rntTAraB,  vswwmmruKtm.  Eoduranl. JM 

souffreteux,  résigné.  V.  Souffr,  R. 
BOFERTANSA ,  S.  f.  il.  SooAl 

SouffT,  R. 

SOFERTAR,  V.  a.  vl.  MrmrM, 
TjiB,  (orrasTAm.  Softrtar,  anc.  caL  I 
souffrir,  permettre,  auppOTler,  toUfl 
Souffr,  R. 

SOFFERTAR,  il.  V.  Sofertar. 

SOFFERTAR,  \\,  V .  Softriar. 

SOFFERTAR,  vl.  V.  Suffettut 

BOFFLAIHEN.S.  m.  vl.  Hnua 
fiamenlo,  ital.  SoufOe.  V.  FI,  B. 

BOFFI.AR,  1.  n.  il.  nrruB.  T 
(laT. 

sOFFLOR.a.  f.  d.  vaud.  SimI 
aspiration.  V.  fl,  R. 

SOFFOOANCZA,  S.  f-  vt.  Sd 
élouffemenl.  V.  SuffoitcoH(ni. 

SOFFRETAR.  il.  V.  Su/rerter 

SOFFHIDOR,adj.il.(orBiK>B,* 

■ormin  ,  iDniiKiii.  Sufridor  ,   cal. 

fridor,  port.   Sofferidort ,   ital.  O 

souffrant ,  patient ,  endurant ,  réaip 

So^ffr,  R. 

80FFBIR,  il.  V.  Souffrir  rt  Ft 
SOFFRIH.  1.  n.  vl.scrnn.fW 

m».  V.  Souffrir.  Ce  mot  signifia 
consentir  ;  permettre  ,  reltoir  ,  ea 
abstenir.  V.  Souffr,  R. 

son,  V.  Sophi. 

SOFIA,  V.  Sophia. 

BOFIER,  il.  Il  ou  elleKcoalle. 

80FI8ME,  il.  V.  SophuM*. 

SOFI.AlliEN,il.  V.  Sofflam**. 

SOFOGAR ,  v.  a.  vl.  Softm 
Su  Roquer,  éiouRèr. 

BOFRACHA,    s,    f.   il-    (ormaa 


SOF 

ence,  nécessité,  besoin,  souffrance,  i 
aanque,  faute.  V.  Souffraeha  et 

GHOLLA,  s.  f.  y).  Dénuement, 
Sofracha  et  Souffr,  R. 

CHOS ,  OSA ,  adj.  vl.  lorBAiTo* , 
Privé,  ée ,  dénué,  pauvre,  misé- 
igent,  souffreteux,  nécessiteux, 
ouffr,  R. 

.GNER,  vl.  V.  Sofranher, 
IGHA,  vl.  V.  Sofracha. 

.IGNA  ,     vl.      tOFBATA  ,     torsAi*. 

u'elle  manque ,  fasse  faute.  Voy. 

JGNER,    V.    n.    vl.    lorBAmna, 
,  ■omAinmii ,  •ornAiMCUiBii.   Man- 

faute.  V.  Souffr,  R. 
JNGNER  et 

LINHER ,  vl.  V.  Sofraigner. 
kIT,  vl.V.  Sofracha. 
LITA,  s.  f.  vl.  Besoin ,  nécessité. 
ha  et  Souffr,  R. 

LITOS,  OSA,  OZA,  adj.  vl.  V. 
r  et  Souffr,  R. 
lNCHA  ,  vl.  V.  Sofracha, 
lNHCR,  V.  n.  vl.  V.  Sofraigner 
R. 

LNSA,  vl.  V.  Souffransa. 
IlYA,  s.  f.  vl.  Manque.  V.  So- 
i  Souffr,  R. 

LYTOS,  vl.  V.  Sofrachos, 
iZ,  s.  m.  vl.  Manquement»  faute. 
,R. 

se ,  trois-  pers.  du  sing.  du  parfait 
iofrir,  il  ou  elle  souffrit. 
SNZA,  vï.  V.  Svfrensa. 
3TANS.  pari.  prés.  vl.  Manquant, 
V.  Souffr,  R. 
:.  vl.  Il  ou  elle  soutint. 
M  EN  ,  s.  m.  vl.  acnuMCif .  Sufri- 
..  Sufrimiento  y  csp.  Sofrimento^ 
'erimento ,  ital.  Souffrance ,  priva- 
>ouffr,  R. 

QDOR,  s.  m.  vl.  Patient,  qui 
'.  Souffr,  R. 

:R,  vl.  Attendre,  espérer.  Voy. 
?t  Souffr,  R. 

IR  .  vl.  V.  Soffrir  ei  Souffrir. 
[RE, adj.  vl.  V.  Sufridor, 

[RE ,  s.  m.  vl.  Endurant,  patient, 
\,  Souffr,  R. 

3nNAR,  d.  lim.  V.  Senglutiar. 

SOG 

j.  m.  vl.  Songe.  V.  Songi. 
T,  vl  \.  Sujet. 

A,  dl.  V.  Sansogna. 
AR,  vl.  V.  Somjar. 

lE  ,  s.  m.  vl.  Songe.  V.  Songi  et 

OS ,  OZA , adj  vl.  Soigneux,  euse; 
dt  garde. 

A,     s.     f.     vl.    SOUCGaA   .    SOBCBA.  SO- 

t.  cat.  Suegra,  esp.  Suocera,  ital. 

re. 

I  lat.  iocera ,  de  socrut. 

B ,  s.  m.  (  sôgré  )  ;  Suocero ,  ital. 
»p.  Sogro,  port.  Sogre,  cat.  Beau- 
Sozer. 

i  lat.  socer ,  m.  s. 


SOI 

SOI 

SOI ,  s.  m.  (soi).  Cbevrotin  ,  poau  de 
bouc  préparée. 
80IA ,  int.  (soîe).  Soit ,  j'y  consens,  tant 

pis. 

SOIE,  s.  m.  Un  des  noms  languedociens 
du  sureau.  V.  Sambuquier. 

SOICEBRE  ,  vl.  V .  Soisiobre. 

SOIGNAR ,  V.  a.  (souagnà)  ;  •ooiomak  , 
•OVA6IIAB,  GOdTBBiiAB.  Soigucr ,  dvolr  soiu 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  ;  travailler, 
traiter  avec  beaucoup  de  soin. 

Éty.  de  soign ,  pour  touin  et  de  ar,  Voy. 
Soin. 

SOIGNAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (souagnà  , 
àde).  Soigné  ,  éc.  V.  Soin. 

SOIGNOUS,  OUSA,  adj.  (souagnôus, 
ôuse)  ;  tooittiioo*  ,  tooAGMoi)*.  Soigneux  , 
euse,  qui  agit  avec  soin,  avec  vigilence  ;  qui 
prend  soin  de  conserver. 

Éty.  de  êoign  et  de  om.  V.  Soin, 

SOIGNOUSAMENT ,  adv.  (souagnou- 
samétn).  Soigneusement ,  avec  soin. 

Ëty.  de  ioignousa  et  de  menl^  d'une  ma- 
nière soigneuse.  V.  Soin. 

80IL ,  vl.  Pour  so  il. 

SOILL,  vl.  Souillure.  V.  Suil. 

SOILL ,  s.  m.  vl.  Boue,  limon. 

SOIN  f  s.  m.  (souio)  ;»ovBii,  toimo  ,  sovu. 
Soin ,  peme  assidue  que  l'on  prend  pour  la 
conservation ,  le  maintien ,  radminislralion  , 
la  prospérité  des  personnes  ou  des  choses  ; 
inquiétude ,  peine  d'esprit ,  souci. 

Ëty.  du  lat.  «entum ,  ennui ,  selon  Ménage, 
ou  de  iomnium ,  rêve  qui  occupe  l'esprit , 
suivant  Le  Duchat. 

Dérivés  :  Soign-ar,  Soign^ai ,  Soign-ouê, 
Soignouia-ment. 

SOINAR ,  V.  n.  (souînà).  Se  plaindre 
sans  cesse. 

SOING  ,  vl.  V.  Sonh. 

SOINIA ,  adj.  et  p.  d.  vaud.  ■BoiiiA.  Son- 
gé, rêvé ,  inventé.  V.  Som,  R. 

SOIR  ,8.  f.  (soir).  Unasoir,  une  troupe, 
plus  d'un  couple ,  term.  de  Grasse.  Gare. 

SOIR,  V.5eraetSer,R.2. 

SOIROS ,  s.  m.  vl. 
Ex  as  majoré  cors  (f  un  soiros. 

SOIS  ,  vl.  Pour  io  is,  c'est ,  cela  est  ; 
Sois  assaher ,  c'est  à  savoir. 

SOISGEBRE,v.  a.  vl.  soqbbiis,  toiiB- 
BBB  .  aoitsBBBB.  Preodrc ,  saisir ,  s'emparer , 
attirer ,  entreprendre ,  reprendre  ,  recevoir. 
V.  Soissebre. 

Éty.  du  lat.  Swseipere.  V.  Cap ,  R.  2. 

SOISEP ,  vl.  Il  ou  elle  prit. 

SOISEUBES  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  choi- 
sit, empruntât. 

SOISEUBRE  ,  vl.  V.  Soiaehre. 

SOISEUBODA  ,  exp.  adv.  vl.  Faite  avec 
choix ,  de  fantaisie ,  d'emprunt. 

SOISSANTAR,  v.  n.  (soissanlà)  ;  socab- 
•ABTAB.  Soixanter,  faire  pic,  au  jeu  de  pi- 
quet. Gare. 

SOISSANTENA,  V.  Seitsantena. 

SOISSEBRE ,  vl.  V.  Sniicebre. 

SOIVEGA,  s  f.  d.  vaud.  soirsitA.  Dou- 
ceur. En  sperit  de  êoivena ,  de  U  patlor ,  d. 
vaud. 

Éty.  Altér.  du  lat  iuavitai.  V.  Suav,  R. 
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SOJ 
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SOJOR ,  vl.  V.  Sojom  et  Di ,  R. 

SOJORN ,  s.  m.  vl.  «BjoBii.  Sojom ,  anc. 
cat.  Soggiorno,  ital.  Séjour,  repos  ,  diver- 
tissement ,  délassement ,  soulagement ,  amu- 
sement. V.  Sejourn ,  Di ,  K.  et  Repaut. 

SOJORNADAMENT ,  adv.  vl.  En  re- 
pos. V.  Di,  R. 

SOJORNADIS  et 

SOJORNADIT.  adj.  vl.  isjobbadit.  Oi- 
sif, indolent,  paresseux.  V.  Z>t,  R. 

SOJORNAR ,  V.  n.  vl.  •bjobbab.  Soggior- 
nare ,  ital.  Séjourner ,  se  récréer,  passer  le 
temps  agréablement,  reposer, délasser,  sou- 
lager, se  complaire.  V.  Di,  R. 

SOJORNAR,  LO  ,  s.  m.  vl.  Le  repos  , 
l'action  de  se  reposer ,  de  se  récréer.  V.  Di, 
Rad. 

SOJORNAR,  V.  n.  vl.  fOJOBBAn  Sog- 
giornare ,  ital.  Séjourner,  reposer,  délas- 
ser ;  faire  reposer ,  soulager  ;  se  complaire  ; 
se  réjouir  ,  se  donner  du  bon  temps.  V.  Di , 
Rad. 

SOJORNAT  ,  adj.  vl.  Frais  ,  reposé. 
V.  Di,R. 

SOL 

SOL ,  Bovt. ,  tooLBUi ,  radical  dérivé  du  la- 
Un  sol ,  solis ,  soleil,  formé  de  solus,  seul , 
selon  Cicéron. 

De  sol  :  Sol,  Sol-air-ol  ,  Sol-elh-ar , 
Solelher. 

De  sol ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
soûl  ;  d'où  :  Sou ,  Soul-el ,  Soulelh ,  Sou- 
lelh-ada  ,  Soulelh-adour  ,  Soulelh-aire  , 
Soulelh  ar,  Souselh-oun,Soul'eou  ,  Soûl- 
iada,  Souiiar,  Sour-elh,  Sourelh-aire  , 
Sourelh^ry  Sourelh-at. 

SOL ,  2 ,  tovL  ,  radical  dérivé  du  latin 
solea ,  sole,  semelle,  plante  du  pied  ,  formé 
de  solum ,  sol ,  terre  ,  qui  est  dérivé  du  grec 
oXoç  (holos),  tout,  par  le  changement  de 
l'esprit  rude  en  s. 

De  «olum,  par apoc.  sol;  d'où:  5o/,5o{-a, 
Sol-ador  ,  Sol-ar  ,  Sol-baluda  ,  Sol-eta  , 
Sol-ier^  De-sol-at,  Ses-sol-ar ,  Entre-sol , 
As-sol-ar. 

De  sol ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
soûl;  d'où:  Soul-etar,  Souleta,  Soûl- 
ibe ,  Soul-ier ,  Soul-is. 

De  soûl ,  par  le  changement  de  (  en  r  , 
sour;  d'où  :  As-sour-ar,  As-sour-at. 

De  sol,  par  le  changement  de  l  en  ou  : 
Soou  ,  Re-ssoou  ,  Soou-vert  ,  SotUars, 
Souez-a,  Souez. 

SOL,  3,  SOUL,  radical  dérivé  du  latin 
solere,  soleo,  solitus,  avoir  coutume,  sou- 
loir. 

De  solere ,  par  apoc.  sol  ;  d*où  :  Sol , 
Sol-er. 

De  sol,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
soûl;  d'où  :  Soul-er  ,  En-soul-ent,  En- 
soulent-ar  ,  In-soul-ent  ,  In-soul^ença  , 
In- soûlent' a  ,  In-soulenla-ment ,  En  sou- 
lent^arias ,  In-soulam-^nent ,  Suoill. 

SOL ,  s.  m.  dl.  Aire  ï  battre  le  blé.  Voy. 
1er  a. 

Lou  sol  de  la  renda ,  l'aire  de  la  ferme. 

Éiy.  dulat.  #o2.  V.  Sol,  R.  2. 

SOL,  adj.  Sol,  cat.  Seul.  V.  Soulet  et 
Soûl,  R.  9. 
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SOL ,  Sol ,  cat.  Monnaie.  V.  Soou, 

SOL, Suelo,  esp.  Pour  plancher,  Voy. 
PlanehUr  et  Sol ,  R.  2. 

SOL,  vK  J'ai  coutume 9  il  ou  elle  a  cou- 
tome. 

Éty.  de  êoUr.  Y .  Sol ,  R.  3. 

SOL  ,  s.  m.  TI.  tOUti  ,  tOLBUl,    fOLSU.  ,  tO- 

MMUM ,  lOLAMT.  Sol ,  cat.  SoIcil.  V.  Souleou, 

SOL ,  8.  m.  Sol ,  cat.  Sutlo ,  esp.  Suolo , 
iUl.  Sol,  terre. 

Éty.  du  lat.  folum,  m.  s.  et  Sol  y  R.  2. 

SOL,  adv.  vl.  Seulement,  pourvu  que. 

Ély.  du  laU  tolum^  m.  s.  V.  Soûl ,  R.  S. 

ii&  «oi  gue,  pourvu  que. 

SOLA,  8.  L  (soie);  Suola,  ital.  Suela^ 
eap.  5ola ,  port.  cat.  Sole ,  le  dessous  du 
pied  du  cheval  ;  la  plante  du  pied  cbei  l'hom- 
me; la  partie  d'un  bas  ou  d'un  soulier  qui 
est  sous  le  pied ,  la  semelle. 

Éty.  du  Ut.  soUa ,  m.  s.  V.  Sol,  R.  S. 

Paire  sola ,  en  parlant  de  la  neige ,  coa- 
vrir  la  terre ,  prendre  ped. 

SOLA  ,  s.  f.  La  partie  du  pain  qui  touche 
l'aire  du  four.  La  croûte  de  dessous. 

Ëty.  de  tolum.  V.  Soi,  R.  2. 

SOLA,  s.  f.  Sole,  certaine  étendue  de 
terrain  ou  d'un  champ  où  l'on  fait  des  asso- 
lements, c'est-à-dire .  où  l'on  sème  alterna- 
tivement diverses  espèces  de  grains. 

Êty.  du  lat.  eolum.  V.  Sol ,  R.  2. 

SOLA ,  s.  f.  dl.  Nom  d*une  sorte  de  chaus- 
sure à  semelle  de  bois ,  armée  de  |)0tnte8  de 
fer  dentelées ,  qui  servent  à  blanchir  les  châ- 
taignes, dans  quelques  cantons  des  Ceven- 
nes.  Sauv.  add. 

Ëty.  du  lat.  solea.  V.  Sol,  R.  2. 

SOLA ,  s.  f.  Sole ,  plan  du  premier  pont 
d'un  vaisseau;  jumelle  ou  longue  pièce  de 
bois  de  sapin  qui  sert  à  fortifier ,  à  affermir  le 
mât  d'un  vaisseau. 

Êty.  du  lat.  $olum,  sol.  V.  Sol,  R.  2. 

SOLA,  s.  f.  (sole),  d.  bas  lim.  Sablière  , 
pièce  de  bois  entaillée  par  des  mortaises , 
pour  mettre  des  soliveaux,  ou  creusée  dans 
toute  sa  longueur  pour  y  placer  des  plan- 
ches et  former  une  cloison. 

SOLA,  s.  f.  (sole).  Vérin,  en  term.  de 
maçon ,  machine  composée  d'une  vis  et  d'un 
écrou ,  servant  à  élever  des  fardeaux. 

SOLA  ,  s.  f.  (soie)  ;  Solha  ,  port.  Sole  , 
sole  commune  ou  perdrix  de  mer ,  Pleuro- 
necteê  tolea ,  Lin.  Solea  vulgaris ,  Dict.  Se. 
Nat.  Poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et 
de  la  famille  des  Hétérosomes  (à  corps  dis- 
semblable) ,  qu'on  pèche  dans  la  Méditerra- 
née et  dont  la  chair  est  très-délicale. 

Éty.  do  lat.  solea ,  semelle ,  pantoufle , 
parce  que  ce  poisson  est  plat  comme  une  se- 
melle de  soulier.  V.  Sol,  R.  2. 

La  sole  atteint  le  poids  de  deux  kilogram- 
mes ;  gardée  pendant  quelques  jours  ou  trans- 
portée elle  est  meilleure  que  mangée  au  sor- 
tir de  l'eau. 

SOLA-DB-moccA ,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
la  pegouse ,  selon  l'Icthyologie  de  Nice.  V. 
Pegouta. 

SOLA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  que  Ton  don- 
ne, à  Nice,  selon  M.  Risso,  à  trob  poissons 
de  la  même  fam.  et  du  même  genre. 

!•  Au  pleuronectes  lascaris,  Pleuroneelet 
ioecariet  Risso,  SoUa  lascaHi,  Dict.  Se. 
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Nat.  dont  le  corps  est  marbré,  la  mâchoire 
supérieure  plus  longue,  la  nageoire  pectora- 
le jaune,  tachée  de  noir  ;  longueur  4  décimè- 
tres, chair  exquise. 

2°  Au  pleuronecte  jaune,  pleuronectes  lu' 
teus,  Risso,  dont  le  corps  est  jaune,  la  nageoi- 
re pectorale  noire,  et  la  queue  tronquée,  lon- 
gueur 8  cent. 

3o  Au  pleuronectes  théophile,  Pleurome^ 
iestheophiltu,  Risso,  Solea  theophiUif  Dict. 
Se.  Nat.  caractérisé  par  sa  forme  oblongue, 
sa  couleur  cendrée,  avec  des  points  noirs, 

f^ar  ses  écailles  rudes  et  ses  opercules  angu- 
eux,  longueur  un  décim. 

SOLAGlER ,  lERA ,  adj.  vl.  Seul,  eule, 
solitaire,  alerte,  joyeux. 

SOLA-D'ARGA,  8.  f.  Nom  nicéen  du 
pleuronectes  Mangilli,  Pleuronectes Mangil- 
il,  Risso,  Monochiruê  MangUli,  Dict.  Se. 
Nat.  poisson  du  même  genre  que  les  précé- 
dents, dont  la  taille  ne  dépasse  pas  un  déci- 
mètre, d'après  l'Icthyologie  de  Nice,  et  du 
monachire  pegouse,  d'après  l'Histoire  Natu- 
relle du  même  pays.  V.  Pegousa. 

80LA-DE-FOUNDS ,  s.  f.  Nom  nicéen 
du  pleuronectes  œillé,  Pleuronectes  ocellalus. 
Lin.  Solea  ocellata,  Dict.  Se.  Nat.  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent  qui  n'atteint 
que  de  8  à  10  cent,  et  100  gram. 

Éty.  des  lieux  qu'elle  habite. 

SOLA-DE-PLANA,  s.  f.  Nom  nicéen  de 
la  plie.  V.  Larba, 

SOLADOR,  s.  m.  vl.  Bourbier,  l>ooe.  V. 
Fangas. 

Ëty.  du  lat.  solum,  sol,  terre.  V.  Sol,  R. 

SOLADURA ,  s.  f .  vl.  Tache,  ordure,  d'où 
le  français  souillure. 

SOLAIROL,  s.  m.  vl.  Lieu  exposé  an  so- 
leil, étendoir.  V.  Sottle/Aatre. 

Éty.  du  lat.  solarium,  m.  s.  V.SoI,  R. 

SOLAMBN ,  adv.  vl.  Solament ,  cat.  V. 
Soulament. 

SOLAmENGAS  ,dl.  PouT  Seulement,  V. 
Soulament  et  Soûl,  R.  2. 

SOLAMENT ,  adv.  (soulamein)  ;  mvuda- 
MSBT,  ADB0,  •v&AMurr.  Sotamcntc,  ital.  esp. 
Solament,  cat.  SomeiUe,  port.  Seulement, 
depuis  peu,  pas  davantage,  rien  que  cela. 

Ély.  du  lat.  solum  ou  solummodo,  m.  s.  V. 
Soii^  R. 

Seulement  en  français  n'est  synonyme  ni 
de  tout-à-l'heure,  ni  de  il  n'y  a  qu'un  instant. 

Era  aquit  soulament,  Tr.  il  était  là  il  n'y  a 
qu'un  instant,  et  non  seulement, 

SOLAN,ANA,  adj.  vl.  Solitaire. 

SOLAR,  V.  a.  vl.  Tacher,  salir. 

SOLAR ,  s.  m.  vl.  Ëtage. 

SOLAR ,  V.  a.  vl.  Solar,  esp.  Consolider, 
établir. 

SOLAR,  V.  a.vl.  •vLHAx.  Souiller,  salir. 

SOLAR,  V.  a.  vl.  So^ar, esp.  Consolider, 
établir.  V.  Sol,  R.  2. 

SOLAR ,  S.  m.  vl.  forLAii.  SouIler. 

Éty.  du  lat.  solea,  espèce  de chaussurç.V. 
Sol,  R. 

SOLAR,  s.  m.  vl.  Solariegc,  esp.  Plan- 
cher, étage;  souche  de  maison  noble,  vieille 
roche.  V.  Soi,  K.  2. 

SOLARET,s.  m.  vl.  Petit  étage,  petit 
plancher. 

Éty.  du  lat.  solum,  sol,  et  du  dim.  et,  Voy. 
So(^R. 
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SOLART ,  8.  m.  vl.  Soleil.  V.  Sosleev. 

SOLAS,  vl.SoIoe,  cat.  AnuMeoMBl,  é- 
vertissement,  mot  pour  rire,  eiilrefail,CM- 
versation,  douceur,  consoUtîom  ilBwiMrt, 
plaisanterie.  V.  Soiilaj  etS<Hil,R.  S. 

SOLASSAR ,  V.  n*  el  a.  vL  miMAa.  Si- 
lasar,  esp.  Prendre  8e8  plaîein,  leBÔH, 
amuser,  divertir,  égayer,  jéjooir. 

Éty.  de  solas  et  de  ar.  V.  Saul,  R.i. 

SOLAT ,  ADA ,  adj-  et  p.  vL  Soafflè,  ée. 

SOLAT ,  ADA,  adj.  et  p  tL  GoosaBié, 
ée.V.  So{,R.2. 

SOLAT,  ADA ,  ad|j.  el  p.  ▼!•  Sali.  it. 

SOLATRI ,  8.  m.  vL  Solairù ,  aL  M. 
Solandre,  sorte  de  plante. 

SOLATZ ,  vl.  Soloa,  cat.  SoUu^  eap.  Soè- 
las.  agrément,  entretient,  coaTcnatioii.  jéfa^ 
plaisir.  V.  Soiilaa  et  Soûl,  R.  2. 

Éty.  du  lat.  solaHuw^m.  s.  V.  SSo«I.t.i 

SOLAZ,  vl.  SolaZf  esp.  Voy.  SmsUté 
Soûl,  R.  2. 

SOLBA,  s.  f.  (861be).  Nom 
la  sorbe.  \,Sorba. 

SOLRATDDA,  8.  f.  (solbatùdt)  ; 

TUBA,  TAHCADA,  TATCASmA.  SoUMlOrai 

trissnre  de  la  duir  sous  la  aeUe  d'an  < 

Éty.  de  sola  et  de  batudm.  V.  Sel.  1. 

SOLBRER,  v.a.  (sélbré),  dl.  ~ 
tremper. 

L'a  êolbul  dins  Vaigua^  0  Ta 
l'eau. 

SOLBRER,  V.  a.  et  n.  (aôUwé); 
dl.  Tremper,  mouiller.  Dovg. 

SOLBllT,UDA,  adj.  et  p.  (eolbA,  ii^ 
dl.  Trempé,  ée. 

SOLGA,  8.  f.  (séquel.  Sole,  egpacelÉ» 
rable  entre  deux  rangs  de  vigne.  Y.  Jmrim 

SOL€A,  8.  f.  MCA,  SAOCA.  aeoMMi  QlÊ 
solea  de  wuissoumiers,  deoz  mwÊÊomm 
qui  travaillent  ensemble,  ordlnaircincst  a^ 
compagnes  d'une  enjaveleoae. 

Éty.  du  lat.  soleus,  sillon,  parce  qii  m 
faut  deux  |>our  moissonner  de  nront  ans  iri- 
ca  ou  auriera,  dont  la  krgeor  est  orilîiiÉi 
ment  de  quatre  mètres. 

SOLDA,  s.  f.  (séide)  ;  vaoa.  SoUe.p«L 
ital.  Sueldo,  esp.  Soldod^,  caL  Solda,  m; 
donnée  aux  gens  de  guerre,  Gom^éncUm 
paiement 

Ëty.  du  lat.  soUdum^  paye,  paie*  fi»** 
l'origine,  le  prêt  éuit  d'un  sol.  V.  Sai  il  Si> 
lid,  R. 

Pendant  longtemps,  les  troupes  ja  <h 
ciens  ne  reçurent  aucun  traîlemient,  Pèidii 
parait  être  le  premier  qui  poor  les  fi|S>î 
leur  fit  donner  une  solde. 

Jusqu'en  Tan  440  de  Rome,  les  0olàlsit> 
mains  n'en  reçurent  pas  non  pins.  UeaM 
de  même  en  France  avant  PhlIippe-b-H 
parce  que  les  troupes  ne  servaient  qna  pR- 
dant  quarante  jours,  cependant  ai  on  kswIS' 
nait  longtemps  ou  si  on  les  forçait  de  ikff 
ser  les  frontières ,  elles  recevaient  umnifc 
on  voit  par  une  ordonnance  de  lâtB,  dsR 
juillet,  que  ce  monarque  avait  déjà  désptf 
d'armes  et  des  gens  à  pied  à  sa  eokle. 

Enfin,  sous  Charles  VU  et  depois,  les  INS* 
pesde  toutes  armes  ont  toiqoers  été  ses- 
doyées  par  le  Prince.  Noël,  Dici.  des  dii^ 

SOLDADA ,  S.  f.  tI.  «mbama.  SMm 
port.  esp.  cat.  Solde,  sabire.  V.  S^Ud,  K. 

SOLDADAR,  vl.  V.  Soldsr. 


SOL 

DER,  8.  m.  et  «41*  ^I*  Salarié. 

Et. 

BIER,  8.  m.  tI.  tooBABtsa,  soda- 

ime  de  guerre  »  à  )a  solde  d*un  chef, 
e;  mercenaire,  soudard. 

Solid,  R. 

itSA ,  adj.  f.  tI.  Solitaire. 

B»  Tl.  Soldar,  cal.  esp.  V.  Saoi*- 


Jl ,  ▼.  a.  (souldà)  ;  sovlsa».  5aM<»- 

Mar,  port.  Solder,  payer  le  reli- 

oomple. 

Ut.  9olv€rê.  V.  Solda  et  Solûl, 

LT,  s.  m.  (souldà)  ;  «ooudat,  tomi- 
»AT.  5oIda(o,  iul.  Soldado^  port, 
ad,  cat.  Soldat,  en  général,  bom- 
erre  à  la  solde  d'un  Etat  et  plus  par- 
tent simple  soldat  ou  sous-officier, 
ne  courageux. 

bon  soidol,  c'est  un  bon  soldat,  un 
ier. 

»  solda  et  de  at,  ou  de  sol,  sou,  de 
lé,  selon  Sauv.  V.  Solide  R. 
ÎB  de  notre  ère,  l'empereur  Probus, 
ta  soldats  romains  à  des  travaux  uti- 
larer  des  viHes  et  des  chemins,  à 
r  des  marais  et  à  élever  des  digues. 
4T»  JlOA,  adj.  et  p.  vl.  Soldado, 
.  Soudé,  ée,  consolidé,  affermi,  soli- 
Ubli.  V.  5o(td,  R. 
▲TA,  8.  f.  (souldàteh  fomioATAet 
luiATA.  Le  {  ayant  été  changé  en  u 
iiou,  il  ne  peut  plus  reparaître,  fem- 
Idat.  V.  SoUd,  R. 

▲TALBA ,  s.  f.  (souldalàille)  :  tovn- 
•ooosATAuiA.  Soldaiesca,  ilal.  Soi- 
esp.  porté  cat.  La  soldatesque,  les 
ioloats  en  général. 
b  ioldal  et  de  alha,  Itlt.  tous  les 
V.  Solid ,  R. 

ATOUN ,  8.  m.  (souldalôun)  ;  tooo- 
leune  fils  de  soldat. 
lim.  de  êoldat.  V.  Solid,  E. 
»IER ,  8.  m.  y1.  Mercenaire,  sUpen- 
.  Soltd,  R. 

K>R,  s.  m.  y|.  Espèce  de  monnaie 
s,  sol  d'or.  V.  Solid,  R. 
S,  8.  m.  (sôlé).  Nom  bas  lim.  du 
.Sa«izeet5aU,  R. 
SIl«,et 

Snua,  yI.  Soleil.  V.  Souleou. 
UOXAR,  vl.  V.  Solelhar. 
BIXBT ,  s.  m.  vl.  Dim.  de  solelh, 
»1,  soleil  doux,  tempéré.  V.  Sol ,  R. 
2I«,  et 

UUB,  t1.  Soleil.  V.  Souleou. 
BItHAR  ,  V.    n.  vl.  solbi&iab*  Se 
.  se  sécher  au  soleil,  raypnner,  faire 
riller,  hiire,  élre  au  soleil.  W,Sol, 


a«HBR ,  vl.  V.  Solairol  et  Sol,  R. 
IMN,  9WfmuÊH,  radical  dérivé  du  lat. 
r,  solennel,  ce  qui  se  fait  tous  les  ans, 
sollusy  tout,  et  de  annus,  an. 
lêwmity  par  apoc.  solemn  ;  d*où  :  So- 
SoUmnis-ar,  SoUmnix-alion, 
Umniiy  par  le  changement  de  o  en 
immit;  d'oè  :  SouleUnnis-ar,  et  par 
mlemn-ttoi,  Soulemn-el,  Soulemnel- 
HM/a-menl ,  par  le  changement  de  e 
liosui:  5cmlaiiiii-€l,  Simlamn-UaL 
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SOIiEBiNE,  adj.  anc.  bèarn.  Solemnt,  f 
port.  esp.  cat.  Solenne,  ital.  Solennel. 

É(y.  du  lai.  tolemnis,  m.  s.  V.  Solemn^ 
Rad. 

80LEMNI8AR,  vl.  Solennixxare  ^  ilal. 
Sotemnisaff  cat.  SoUmnizar^  esp.  V.  Sot»* 
lemnitar  et  Solemn,  R. 

iOLEMNITAT ,  S.  f.  rsoulenmilà)  ;  So- 
lemnUat,  cat.  Solemnidady  esp.  Solennità^ 
ital.  Solennité,  forme  et  pompe  qu'on  met 
dans  les  cérémonies. 

Ëty.  du  lat.  tolemnitatiSf  gén.  de  solem- 
nitas, 

SOLEXNIZATION ,  S.  f,  Solemnisaç^o, 
port.  SoUmnizaeion ^  esp.  Solennité,  solen- 
nisation. 

Ély.  de  soIsMiils  et  de  ation.  V.  Solemn^ 
Rad. 

80LER ,  V.  n.  vl.  Soler,  esp.  cat.  Soer, 
port.  Solere,  ital.  Souloir,  avoir  coutume. 
Éty.  du  lat.  golere,  m.  s.  V.  Sol,  R.  3. 
80I<ER,  s.  m.  vl.  Chambre  haute,  salle 
à  manger.  V.  Sol,  R.  2. 

Un  grand  toler  aparelha  {emnaculum 
grande). 

80LER8 , 8.  m.  pi.  vl.  Les  divers  étages 
d'une  maison,  d'un  édifice  quelconque.  Voy. 
Soulier,  Planehier  et  Sol,  R.  2. 

80LE8A ,  s.  f.  (solise).  Solitude.  V.  Soûl 
Rad. 

80LE8TAN8A,  s.  f.  vl.  Isolement,  soli- 
tude. V.  Souiituda  et  Soul,R. 

80LET,  adj.  vl.  loun.  Fou,  insensé, 
fat,  sot. 
Soletx,  vous  avez  coutume. 
Pour  seul.  V.  Souleî. 
80LETA ,  s.  f.  (souléte)  ;  souuta,  sao- 
■BTAfiovBKA.  SoUUi,  csp.  cst.  SoUtUi,  ital. 
Semelle  d'un  soulier,  pièce  de  drap  dont  on 
garnit  le  pied  d'un  bas,  le  pied  lui-même.  Y. 
Semela. 
Ëty.  de  tola  et  du  dim.  eta..  V.  Sol ,  R.  2. 
80IiETAMENT ,  adv.  vl.  tounAKs». 
SoleUamente ,  ital.  Solettement 

80LETAR,  V.  a.  (souletà) ,  d.  bas  lim. 
ioLBTA«.  Soletar,  esp.  Mettre  des  semelles  à 
des  bas. 
Ëty.  de  toleta  et  de  ar.  V.  SoI,R.  2. 
80LETARI ,  vl.  V.  SolUari. 
80LEVAR ,  V.  a.  vl.  Sokvar ,  esp.  Sol- 
levar,  ital.  Soulever,  exciter. 
Éty.  du  lat.  êublevare,  m.  s. 
80I«EZA,  s.  f.  vl.  Désert.  V.  5ott/,R. 
80LFA,  s.  f.  vl.  So//a ,  cat.  «sp.  port, 
ital.  Solfège.  V.  Solfège. 

80IJPEGE,  s.  m.  (soifédgé)  ;  tooLrsoB. 
Solfeti,  cat.  Solfio,  esp.  Solfeggio,  ital.  Sol- 
fège, livre  d'éléments  et  de  leçons  de  musi- 
que. 
Éty.  V.  Solfa. 

80LFIAR ,  V.  a.  (soulfia)  :  multiab.  SoU 
fejar,  cat,  Solfeggiare ,  ital.  Solfear,  port, 
esp.  Solfier,  chanter  un  air,  en  appelant  ou 
prononçant  les  notes. 
Ëty.  de  sol,  de  fiar,  faire  les  notes. 
80LFaB ,  s.  m.  vl.  tnLm,  mlpw.  Sofre, 
cat.  Soufre.  V.  Soupre. 

BOIS  AMAM,  expr.  adv.  «om.  Anar  soli, 
aller  posément,  d'un  pas  lent  et  assuré. 

SOLID,  9ovtM»,  MiA,  foou»,  radical  dérivé 
du  lat.  iolidui,  a,  um,  solide,  ferme,  entier, 
formé  de  tolluSf  tout,  entier,  qui  est  pris  du 
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grec8X9<  (holos),  tout,  tout  entier,  d'où  soli- 
dus  ou  soldas,  sou  d'or,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  faisait  par  lui-même  un  tout  entier,'  et 
ne  faisait  pomt  partie  d'une  autre  pièce.  Bond. 

De  soltdtts,  par  apoc.  loltd,  et  par  le  chan- 
gement de  0  en  ou,  soulid;  d'où  :  Soulid  e, 
Soulida^ment,  Soultd-art,  Soulidaria*meni 
Souliditat,  Soud-a,  Soud-ada,  Soud-ad» 
eira,  Coun-toulid-ar,  Coun-êouda,  Sooud- 
agi,  Sooud-ar,  Sooud-ura,  Coun-tol-a. 

De  soldai,  par  apoc.  sold;  d'où  :  Sold-a, 
Sold-ar,  Sold-aî,  Soldad-ier,  Soldat-alha. 

De  êold,  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Sould-at,  Souldat-a. 

De  êold,  par  la  suppression  de  d  et  le  chan- 
gement de  l  en  ou  ou  en  o,  soou,  too:  Saud- 
at,  Seoud'Oda. 

80LIDAMENT,  adv.  Solidament,  cat. 
Solidamenîe,  esp.  ital.  Pour  seulement.  V. 
Solamenl  et  Soûl,  R. 

SOLIDAMENT,  adv.  ( soulidameiu ) ; 
sovuDAuiTT.  5oHdameii(e,  ital.  esp.  port. 
Solidement,  d'une  manière  solide. 

Ëty.  de  soultda  et  de  tnéfil.  V.  SoUd,  R. 

80UDAR,  V.  a.  vl.  Soltdare,  ital.  Soli- 
dar,  cat.  esp.  Affermir,  consolider. 

Ety.  du  lat.  soltdars,  m.  s. 

80LIDARI,  ARIA,  adj.  (soulidàrl,  àrie); 
touuDAMi.  SoMario,  ital.  port.  Solidaire, 
qui  s'engage  à  payer  en  cas  que  celui  qui  a 
contracté  une  obligation  ne  paye  pas. 

Éty.  du  lat.  soltdare,  consolider,  fait  de 
tolidui,  solide.  V.  Solid,  R. 

80LI0 ARIAMENT ,  adv.  (sonlidaria- 
mein  )  ;  tovui^AMAKxiiT.  Solidariamente , 
port.  Solidairement,  d'une  manière  solidaire. 

Ëty.  de  soulidaria  et  de  menU  Y.  Solid, 
Rad. 

80IjIDAT»  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Conso- 
lidé ée. 

SOlÎdATIU.  IVA»  adj.  vl.  SoltdaCt/; 
iva,  propre  à  rendre  solide.  V.  Solid,  R. 

80LIDE ,  IDA ,  adj.  (soulidé,  ide)  ;  rsa- 
m,  tovuDB.  Solido,  ital.  esp.  port.  cat.  Soli- 
de, qui  a  de  la  consistance  et  dont  les  parties 
demeurent  naturellement  dans  la  même  situa- 
tion, qui  a  beaucoup  de  fermeté;  effectif,  du- 
rable. 

Ëty.  du  lat.  solidut,  m.  s.  V.  Solid,  R. 

80LIDITAT ,  s.  f.  (soulidità)  ;  toouDi- 
TAT.  SoItdt(a(,  cat.  Solidilà ,  iiB\.  Solidex, 
esp.  port.  Solidité,  qualité  de  ce  qui  est  so- 
lide. 

Ëty.  du  lat.  soliditaiit,  gén.  de  solidilas, 
m.  s.  V.  Soltd,  R, 

80LIER,  s.  m.  vl.  Solero,  esp.  Charpen- 
te, planche,  plate-forme.  V.  Soulier  ei  Sol, 
Rad.  2. 

SOIjIER,  s.  m.  (solié).  Pour  soulier,  V. 
Sabatn  ;  pour  plancher.  Y.  Planehier  et  Sol, 
Rad.  2. 

En  vl.  ce  mot  signifie  encore  terrasse,  pla- 
te-forme. 

SOLITARI,IA,adj.  vl.  toLSTAu.  Soli- 
tari,  cat.  SolOario,  esp.  ital.  Y.  Soulitari. 

80UTARIABIENT ,  adv.  vl.  Solitaria- 
ment,  cat.  So/ttortameiite,  esp.  port.  ital. 
Solitairement. 

SOIXEMPNITAT ,  s.  f.  vl.  Y.  Sokm- 
nitat. 

80IXETABiEN8 ,  vl.  Y.  Solelament. 

80UilCIT ,  a4).  vl.  SoUicit,  cat  Soliei- 
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to,  esp.  porC.  Sollieito,  iUl.  Soigneui,  at- 

tCDlif. 

Éty.  du  lat.  toUieitus,  m.  s. 

SOLLICITiLOOR,  s.  m.  v1.  SolicUador, 
cat.  esp.  Sollicitador e,ïia\.  \.Soullieitaire. 

80LLIGITAIRE ,  vl.  V.  Sollicitador, 

80IXICITAR,  vl.  SolicitaffCàU  Voy. 
Soullicitar, 

80LUGITUT,  8.  f.  vl.  Solicitud,  esp. 
cal.  V.  Soulliciluda. 

SOLOECISME ,  S.  m.  vl.  V.  Soulecitme, 

SOLOniBRAR,  vl.  V.  Solumbrar. 

SOLORIU,  adj.  vl.  Noble,  unique,  supé- 
rieur. V.  SoaL  R. 

80L0RIUS,  adj.  vl.  Solitaire.  V.  SouH- 
iari  et  Soûl ,  R. 

80LPER,  s.  m.  vl.  Soufre.  V.  Soupre 
et  Soupr ,  R. 

80LPRE,  vl.  Soufre.  W.  Soupre ti Soupr, 
Rad. 

SOLPR08,  adj.  vl.  Sulfureux.  V.  Soupr, 

Rad. 

SOLPR08,  OZA,  adj.  vl.  V.  Sulforou9. 

80L8 ,  adj.  vl.  Seul.  V.  Soulet  et  Soûl  R. 

80L8,  vl.  Troisième  personne  du  sing. 
du  parfait  simple ,  de  toler ,  il  ou  elle  a  cou- 
tume. 

80L8 ,  vl.  II  ou  elle  délivre ,  délie ,  dé- 
tache ,  pardonne ,  absout.  V.  Solv ,  R. 

Suites,  qu'il  ou  qu'elle  déliât»  délivrât. 

SOLSTICI,  s.  m.  (soulstici)  ;  tocuTici. 
Solsiicio,  port.  esp.  Solstizio,  ilal.  Solsiiei, 
cat.  Solstice ,  temps  auquel  le  soleil  est  dans 
son  plus  grand  cloignenient  de  l'Equateur , 
c'est-à-dire,  à  23  degrés  et  demi.  Le  soltice 
d'été  à  lieu  lorsque  le  soleil  parvient  au  Tro- 
pique du  Cancer,  le  21  juin,  et  le  Solstice 
d'hiver  quand  il  louche  à  celui  du  Capricorne, 
le  21  décembre. 

Ëly.  du  lal.  soUtitium  ,  formé  de  solis 
slatio ,  repos  du  soleil ,  parce  qu'étant  par- 
venu à  la  hauteur  de  l'un  ou  de  l'autre  'tro- 
pique, il  semble  s'y  arrêter  pendant  quelques 
jours.  V.  Sol  y  R. 

80LSTIGIAL,  adj.  vl.  Sosticial, cai,  esp. 
port.  Solstiziale,  ilal.  Soislicial ,  du  solstice. 

Êty.  du  lat.  solslitiali$ ,  m.  s.  V.  Sol,  R. 

80LT  ,  V.  SouU  et  Solv,  R. 

SOLTiL,  s.  f.  vl.  tooTA.  Soulte  de  compte. 

Ély.  du  lat.  toluta.  V.  Solv,  R. 

80LTiLMENT,  8.  m.  vl.  Soulte,  paie- 
ment. V.Sohd.R. 

80LUCI0,  vl.  V.  Solution. 

SOLUCION ,  s.  f.  vl.  Solucion,  esp.  V. 
Soulution  ci  Solv,  R. 

SOLUMBRAH)  v.  a.  et  n.  vl.  Ombrager, 
mettre  à  l'ombre,  reposer. 

SOLUTIO.et 

SOLUTION,  S.  f.  vl.  lovLOTioii.  Soluciô, 
cat.  Solucion,  esp.  Soluzione,  liai.  Solution  ; 
séparation  des  parties;  relâchement,  paie- 
ment, acquittement. 

SOLimON ,  s.  f.  anc.  béarn.  •ot.vcioii. 
Quillance,  acquit;  indulgence. 

Ély.  du  lat.  iolutionit ,  gcn.  de  to/ti(to , 
paiement.  V.  Solv,  R. 

SOLUTION,  s.  f.  (solutie-n);  sovlo- 
TiBR ,  tooLOTioo ,  BXPucATioif .  Soluzionc,  ilal. 
Solucion ,  esp.  Soluçâo,  port.  Solucià,  cat. 
Solution ,  réponse  à  ime  question  ou  résolu- 
tion d'un  problème. 

Éty .  du  laL  toluiionis,  gén.  de  êolutio,  m.  s. 
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SOLUTIU,  IVA  ,  adj.  vl.  Soliliu  ,  cat. 
Solitivo ,  esp.  ital.  Solutif,  ive ,  propre  à 
dissoudre  ,  à  résoudre.  V.  Solv,  R. 

SOLV t  «oLv  ,  tooLi,  radical  pris  du  latin 
solvere ,  solvo ,  solutum ,  dénouer ,  délier  , 
lâcher ,  détacher .  et  dérivé  du  grec  oXoç 
(holos),  toul,  et  Xuw  (luô).  délier. 

De  solvere ,  par  apoc.  solv  ;  d'où  :  Solv- 
er  ,  As-solve-ment ,  As-sot ,  Ab-solv-er , 
A-solv-er, 

De  solv ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
soulv;  d'où:  Soulv-able  ,  In-soulvable  , 
Soulv-abil'itat. 

De  soulv ,  par  le  changement  de  v  en  u , 
soulu;  d'où:  Soulu-ble ,  In-soulu-ble ,  Ab' 
soulu-tiony  Dis- soulu ' tion ,  Re-soulu-tion, 
Ab-soulut,  Ab'soulu-ment,  Soulu- tion,  In- 
dis-souluble,  In-souluble ,  Be-soul-ut, 

De  solutum ,  par  apoc.  solut;  d'où  :  Solut-- 
lou.  SoluC'ion. 

De  solut,  par  suppress.  de  u  :  Soit,  Sols, 
Soit- a,  Ab'Sols. 

De  solvere ,  par  apoc.  solver ,  par  suppr. 
de  solvr,  et  par  changement  de  I  en  u  et  du 
V  eu  d,  soudr  ;  d'où:  Dis-soM^d-re ,  Ab- 
soudr-e,  Be-soudr-e. 

80LVEMEN  ,  8.  m.  vl.  Acquittement , 
remise,  décharge,  quittance.  V.  Solv ,  R. 

SOLVER,  v.  a.  vl.  BOLvujt,  Solver,  port, 
esp.  Solvere,  ital.  Délier,  dissoudre,  rendre, 
délivrer ,  affranchir ,  absoudre ,  résoudre. 

Ëly.  du  lal.  solvere,  m.  a.  V.  Solv,  R. 

Sols  lui,  il  le  délia,  délivra. 

Solverai ,  j'absoudrai ,  je  délierai. 

Solvia,  il  ou  elle  délivrait,  acquittait. 

SOLVRE,  vl.  V.  Solver. 

SOLZ ,  s.  vl.  Viande  ou  poisson  au  vinai- 
gre; adj.  accoutumé,  solide  ;  délié ,  dénoué. 

SOM 

SOM,  êovu,  lono,  radical  pris  du  latin 
somnus,  somni,  sommeil»  et  dérivé  du  grec 
Gtivoc  (hupnos) ,  par  le  changement  de  l'es- 
prit rude  en  # ,  et  de  u  en  o. 

De  somnus,  par  apoc.  somn,  som,  d'où: 
Som,  Som-i,  Somi-ar,  In-somn-ia,  Somni, 
In-soumni-a,  Som-elh-ar. 

De  50171,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
soum;  d'où  :  Soum-elh,  Soumelh-ous,  Soum- 
ilh-ar  ,  Soumelh-ar;  Mes-songe-a,  Mes- 
song-ier ,  Mes-sogn-a,  Mes-soungea,  Mes- 
soung-iera. 

De  somni,  par  la  suppres.  de  m,  et  chan- 
gement dé  t  en  j ,  sounjar ,  eiôujeng, 
song:  d'où:  Song-i,  Sounge  ar,  Soung-i. 

De  somnus  ,  par  apoc.  Son  ,  Son-elh , 
Sonelh-ar,  Soni-at,  Son-ilh-os. 

SOM ,  s.  m.  soif,  tooM,  toon.  Sonno,  ital. 
Soueno ,  esp.  Somno  ei  Sono  ,  port.  Son, 
cat.  Sommeil ,  rnvie  de  dormir;  l'état  d'une 
personne  qui  dorl  ;  l'assoupissement  lui- 
même. 

Éty.  du  lal.  somnus ,  m.  s.  V.  Som ,  R. 

Aver  som,  tr.  avoir  envie  de  dormir  el  non 
avoir  sommeil. 

Ai  fach  un  bon  som,  j'ai  fait  un  bon  som- 
me ,  et  non  un  bon  sommeil. 

Aver  som  en  quaqu*endrech  ,  être  obligé 
de  coucher,  de  passer  la  nuit  dans  quelque 
lieu  autre  que  sa  maison. 

Lou  som  m'arrapa,  le  sommeil  ou  l'envie 
de  dormir  me  prend. 
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SOM,  s   m.  vl.  Som  ,  cat.  Somo, 
Sommo,  ital.  Sommité,  sommet ,  bout, eî 
trémité ,  pointe ,  fln. 

Ely.  du  lat.  summum,  m.  s.  V.  C¥r,B. 

SOMA,  8.  f.  vl.  Comble. 

Son  vengut  a  la  soma ,  ils  sont  venai  i 
leur  comble,  (au comble).  V.  dm,  R.  et 
Somma, 

SOMAR ,  v.  a.  vl.  Sumar,  cat.  esp.  $m- 
mar,  port.  Sommare,  ital.  Additionner,  th- 
nir,  totaliser. 

SOMRLIT  ,  vl.  Mot  composé ,  pour  se 
omblit ,  il  ou  elle  s'oublie. 

SOMCIMS ,  8.  m.  vl.  Le  pins  haut  simi- 
met.  V.  dm,  R. 

SOMEILLAR,  vl.  V.  Somulhar. 

SOMEIRA ,  8.  f.  vl.  Anesse.  V.  Saint 
et  Saum ,  R. 

SOMEIRAS ,  nom  de  lien.  SomBÛèm, 
ville  du  Languedoc. 

SOMELH ,  S.  m.  vl.  Sommet ,  mauMà, 
bout. 

SOMELHAR ,  V.  n.  (soameîlli)  ;  m*- 


chiare,  ital.  Sommeiller,  roopiller, 
légèrement.  V.  Som,  R. 

En  vl.  Ressembler.* 

SOMELHOS,  adj.  vl. 
Endormi ,  assoupi ,  engourdi. 

SOMENAR,  v.  a.  vl.  Semer.  V.Smmht 
el  Semen ,  R. 

SOMERGIR,  vl.  V.  5tt6fiifr^<«r. 

SOBIERGOLAR,  ▼.  a.  vl.  Submerfv. 

Ëty.  de  so,  pour  sous,  de  mer  et  àt  §ém 
pour  coular ,  couler  ,  tomber  soos  b  vr. 
V.i#ar.R. 

Somerga ,  il  ou  elle  submerge. 

SOMETAMENS,adv.  vl.  SommaircRHl 

SOMI,  8.  m.  vL  Rêve,  songe.  V.  Smsfi 
et  Som,  R. 

SOMIAR,  V.  n.  vl.  Somtar,  cat.  Sogfsan, 
ilal;  Rêver,  songer.  V.  Revar. 

Éty.  du  lat.^offiNîart,  m.  s.  V.  Sem,  I. 

Somian ,  songeant. 

Somiava,  je  révais. 

Somies,  qu'il  ou  qu'elle  songeât. 

SOMILLOS ,  vl.  V.  Somelkos. 

SOMIS,  s.  m.  vl.  Rêve,  songe.  V.Siiifi 
et  Pantai. 

Éty.  du  lat.  somnium,m.  s.  V.  5dii,l. 

SOMJAR,  V.  n.  vl.  ftOGHAa,  iummii, 
lOMPiiiAii.  Somtar,  cat.  Sofiar^  ésp.Ssatr, 
port.  Sognare,  ital.  Songer,  rêver. 

Éty.  du  lat.  somniare ,  m.  s. 

SOMJE,  vl.  V.  Songi. 

SOMMA,  s.  f.  vl.  toHA,  MMHA.  5a«i, 
cal.  esp.  Somma,  port.  ital.  Somme, 
sornmet. 

Ély.  du  lat.  fvmma. 

SOMMA ,  (sôme)  ;  Soma  .  esp. 
département  de  la...  dont  le  chef-lict  li 
Amiens. 

Éty.  Delà  rivière  de  ce  nom,  cumci 
latin  sous  celui  de  Sumina, 

SOMMA,  s.  f.  vl.  Anesse.  V. Seasm* 
Saum,  R. 

SOMBIARI,  ARIA,  a^j-  ^L  SmmH, 
cat.  Sumario ,  esp.  SumwÊariù,  port.  Smi* 
marto ,  ital.  Sommaire ,  socdnt ,  eotft» 
abrégé,  exposé  en  peu  de  paroles;  es  tsat 
de  jur.  affaire  sommaire,  qui  doit  être  jag^ 
promptement. 


SOM 

Ut.  êwnmafium,  m.  8.  fait  de 


kRIAUENT,  adf.  soi 

mente  ^  iial.  Sumariamente ,  esp. 

iriamerU,  cat  Sommairement,  en 

lat.  summai\m ,  m.  8.  on  de  som^ 

6  ment. 

kRiMBNT ,    ad?,   anc.  béarn. 

ment.  V.  Sommariament. 

;lhz,  adj.  vl.  Pris  parlesom- 

om,  R. 

lAR,  ?.  n.  vl.  Sanhar ,  port. 

Revar  et  Sont,  R. 

I  8.  m.  vl.  •oaoB ,  ■OHJBy  soam. 


,  8.  m.  vl.  Somni,  cat,  Son^, 

: ,  songe  ,  sommeil  :  Far  iomni , 

.  Som,  R. 

AOOR,  adj.  ▼!.  Somiador^  cat. 

esp.  Sonhador,  port.  5o^natore, 

îur,  rêveur. 

lat.  somniator,  m.  8.  V.  Som^  R. 

AIRE,  vl.  V.  Somniador. 

ANS,  part.  pr.  vl.  Songeant ^  rê- 

t.  rêveur.  \*Som,  R. 

ILAR,  V.  n.  vl.  Sommeiller,  dor- 

»in,  R. 

^LAR,  vl.  V.  Soumeîhar. 

frUT,  adj.  et  p.  vl.  toHOGon,  to- 

«lé ,  invilé ,  part,  de  somoure , 

rter,  exhorter.  V.  Mouv,  R. 

[AMENT ,  vl.  V.  Somonement. 

(DRE ,  vl.  V.  Semondre. 

rEMEN ,  s.  m.   vl.   BouomMmmn, 

^quisilion. 

fEMENT,  S.  m.  vl.  toMoiniiBii, 

r.  Semonce,  avérittement ,  répri- 

luête,  réquisition. 

lER,  V.  a.  vl.  Sommer,  avertir, 

.  requérir,  exhorter. 

ET ,  OfTert,  proposé. 

!HA,  s.  f.  vl.  Qu'il  ou  qu'elle 

ixorle. 

IC ,  vl.  Il  ou  elle  semonce. 

IMENT ,  s.  m.  vl.  Appel ,  invi- 

ivocalion  ;  semonce. 

IR ,  V.  a.  vl.  Semondre ,  avertir, 

proclamer  :  Somonis ,  il  ou  elle 

>rte. 

IT,  adj.  et  p.  vl.  V.  Somonut, 

RE ,  vl.  V.  Semondre. 

SA,  s.  f.  vl.  Semonce , avertisse- 

,  adj.  et  p.  vl.  Convoqué,  invité, 
vilation. 

lA,  s.  f.  vl.  toMot.  Semonce, 
1. 

iA,  s.  f.  vl.  Exhortation,  se- 
itation,  offre. 

TA,  8.  f.  vl.  wMotTA.  Exhorta- 
ion,  offre,  démonstration. 
ftE,  V.  a.  vl.  Exciter,  porter, 

BUkR,  vl.  et 

[AR ,  vl.  V.  Somjar. 
DLEN,  vl.  V.  Sompnoleni, 
DI«ENGIA,  s.  f.  vl.  Somnolençia, 
)rt.  Sonnolenzia ,  ilal.  Somno- 
halance ,  assoupissement 
it.  tomnolentia  ,  m.  s.  V.  Som, 


SOM 

SOMPNOLENT ,  ENTA ,  adj.  Somno- 
lent,  cat.  Sonoltnto ,  anc.  esp.  Somnolento , 
port.  Sonnolento,  ital.  Somnolent,  ente, 
nonchalant,  assoupi. 

Éty.  du  lat.  tomnolentus,  m.  s. 

80MRIRE,  vl.  V.  Sourrire. 

80MS,  vl.  Sommet.  V.  Som. 

80MSIM,  s.  m.  vl.  Sommité,  extrémité. 

SOMSIMEN,  s.  m.  vl.  Engloutissement, 
absortion. 

SOMSIR,  v.  a.  vl.  tuMPsu.  Absorber, 
engloutir. 

SOMSIS,  AL,  vl.  expr.  adv.  Au  fond, 
dans  le  plus  profond. 

SON 

SON,  tofju,  radical  dérivé  du  latin  tonus, 
ioni ,  son,  bruit,  éclat. 

De  sonuê,  par  apoc.  son;  d'où  :  Sonalh-a, 
Uni-son,  Son,  Sonar,  Son-aia ,  Son-et, 
Coun-son-a ,  Re-ston-ar. 

De  son ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
soun;  d'où  :  Re'Ssoun,Soun ,  Soun-ada , 
Soun-aire,  Soun-alha,  Sounalh-ar,Soun' 
ar  ,Re'êtounar,  Re-sounar,  Soun-at,  Re^ 
scfunai,  Soun-^es,  Soun-eta ,  Coun-soun- 
ança. 

SON,  8.  m.  (son)  ;  Suono,  ital.  Son,  esp. 
Som ,  port.  So ,  cal.  Son ,  bruit  qui  frappe 
les  oreilles,  produit  par  l'agitation  de  l'air. 

Ety.  du  lat.  sonus,m.  s.  V.  Son,  R. 

En  vl.  air,  chant. 

D'après  les  expériences  les  plus  récentes 
et  les  plus  exactes ,  le  son  parcourt  173  toises 
ou  334  mètres  par  seconde.  Celle  connaissance 
peut-être  d'une  application  journalière  pour 
mesurer  l'intervalle  qui  sépare  le  lieu  où  l'on 
est  de  celui  où  une  explosion  quelconque  à 
lieu ,  on  n'a  pour  cela  qu'à  compter  le  nom- 
bre de  secondes  qui  s'â:oulent  depuis  qu'on 
a  va  l'éclair  d'un  tonnerre ,  la  lumière  d'un 
canon,  etc.,  jusqu'à  ce  qu'on  entende  le  brnit 
qu'ils  produisent ,  et  multiplier  ce  nombre 
par  173.  Les  pulsations  du  pouls  peuvent  à 
peu  de  chose  près ,  représenter  des  secondes 
et  servir  à  cette  expérience. 

SON,  pr.  poss.  trois,  pers.  sing.  Son, 
cat.  esp.  Suo,  ilal.  Son.  V.  Soun. 

Ëty.  du  lat.  suum. 

SON,  s.  m.  vl.  Le  son ,  l'air  d'une  chan- 
son. Ce  mot  a  souvent  été  pris  pour  chant , 
par  les  Troubadours. 

Ëty.  du  lat.  sonus,m,  s.  V.  Son,  R. 

SON,  vl.  Pour  sommet,  V.  Som  et  Cima. 

SON,  s.  m.  vl.  Sonnet ,  le  mot  «on  ou 
sonnet ,  s'appliqua  généralement ,  dans  la 
langue  romane ,  à  toute  espèce  de  chant ,  ce 
qui  n'a  aucun  rap|)ort  avec  ce  que  nous  ap- 
pelons aujourd'hui  sonnet. 

Éty.  V.  5on,R. 

SON,  S.  f.  dl.  Son ,  cat.  Pour  sommeil , 
V.  Som,  R. 

La  son  non  gausa  pas  s'aprocha  de  son  el. 

Bergohig. 

SON ,  s.  m.  Pour  songe ,  V.  Pantai  et 
Som,  R. 

SONADOR ,  8.  m.  vl.  Sonador ,  cat.  esp. 
Sonatore ,  ital.  Crieur ,  celui  qui  appelle , 
prôneur.  V.  Son,  R. 

SONAUL^s.  m.  vl.  y.  Sounalha. 


SON 
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SONAILHA,  8.  f.  vl.  Sonnerie,  bonr- 
donnement.  V.  Son^  R. 

SONAIRE,  vl.  V.  Sonador. 

SONALH,  S.  m.  vl.  iouau..  Sonaglio , 
ital.  Clochette ,  grelot,  sonnette.  V.  Souna- 
Iha  el  Son,  R. 

SONALH ,  s.  f.  vl.  soraA&.  Sonnaille, 
sonnette,  clochette,  grelot. 

Ëty.  de  son  el  de  alh,  ce  qui  rend  un  son. 
V.  Son,  R. 

SONAIiflA ,  s.  f.  vl.  Son,  sonnette,  son- 
nerie. V.  Son,  R. 

SONAMENT ,  s.  m.  vl.  Sonamento,  ital. 
Sonnerie,  retentissement,  bruit. 

Ëty.  de  sonar  et  de  ment.  V.  Son. 

SONANÇA ,  s.  f.  vl.  MiiAWA.  Assonance, 
consonnance,  rime. 

SONANSA,  vl.  V.  Sonança 

SONAR,  V.  n.  vl.  Sonar,  esp.  cat.  Soar, 
port.  Sonare ,  ital.  Sonner ,  résonner ,  re- 
tentir, prononcer,  proférer,  dire,  appeler, 
crier ,  jouer  d'un  instrument. 

Éty.  du  lat.  sonare,  retentir,  résonner, 
rendre  un  son.  V.  Son ,  R. 

SONATA ,  s.  f.  (sounàte)  ;  Sonata ,  ital. 
esp.  port.  cal.  Sonate ,  pièce  de  musique, 
purement  instrumentale,  comoosée  de  quatre 
ou  cinq  morceaux  de  caractères  différents. 

Éty.  de  rilal.  sonata.  Y.  Son,  R. 

SONELH,  8.  m.  vl.  Sonell,  anc.  cal. 
Sommeil.  V.  Som,  R. 

SONELHAR,  v.  n.  vl.  Sommeiller,  dor- 
mir. V.  Sotn,  R. 

SONELHAR,  vl.  V.  Somelhar. 

SONET,  s.  m.  vl.  Soneto,  cat.  Chant, 
air,  musiqilb  d'un  chant  populaire  ;  pour  son- 
net. V.  Sonnet  ei  Sou,  K. 

Els  sonets,  les  airs,  les  fanfares  des  instru- 
ments. 
Il  ou  elle  appela. 
SONGE ,  V .  5on^t. 

SONGEA-CRUS  ,  s.  m.  (sondjà-crùs). 
Songe-creux,  homme  qui  forme  sans  cesse 
des  projets  chimériques.  Gare. 

SONGEA-FESTAS ,  s.  m.  (sôndge-lès- 
les)  ;  ahmaiiac.  Rêve  creux,  fainéant,  rêveur, 
qui  ne  rêve  que  fêtes.  V.  5om,R. 

SONGEAIRE ,  s.  m.  (soundjàiré)  ;  •ovn- 
sxAuiE.  Songeur,  celui  qui  raconte  ses  son- 
ges, homme  qui  a  la  coutume  de  rêver. 

SONGEAR ,  V.  n.  (soundjà)  ;  toviisiiiAa, 
sooutau,  sochcbaii,  qui  n'esl  que  la  pronon- 
ciation figurée.  Sognare,  ital.  Sofiar,  esp. 
Sonhar,  port.  Songer,  faire  un  songe,  pen- 
ser, considérer ,  avoir  quelque  dessein.  Voy. 
Revar. 

Ety.  du  lat.  somniare,  faire  des  songes. 
V.  Som,  R. 

Scnsa  songear,  sans  y  penser,  par  mé- 
garde. 

SONGEAR  SE ,  v.  r.  Mi  siou  soungeat, 
j'ai  pensé,  j'ai  fait  réflexion,  et  non  j«  me  suis 
songé. 

lou  mi  soungeavi,  je  me  disais. 

SONGI,  8.  m.  ^ndgi);  ravs,  pa«tai. 
•oMMi.  Sogno,  ital.  Sueno,  esp.  Sonho,  port. 
5ofnnt,  cat.  Songe,  rêve,  pensée,  imagina- 
tion d'une  personne  qui  dort. 

Éty.  du  lat.  somnium,  m.  s.  V.  5oin,  R. 

Aquot  mi  sembla  un  songi,  cela  me  parait 
un  songe. 
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SONGNA ,  t.  f.  fl.  SoÎD,  souci.  V.  Sonh. 

80NH,  s.  m.  v1.  Miiiia,  toBiui.  SoÎD,  sou- 
ci, inquiétude,  atienUon,  garde.  V.  Souin. 

80NHAL,  9.  m.  Yl.  Clochette.  V.  Sanalh 
eiSon,  R. 

80NHAVEN,  y\.  Nous  songions,  nous 
rêvions. 

80NIAT ,  àDA,  adj.  et  p.  ▼).  Sonhado, 
port.  Songé,  ée,  rêvé,  éie.  V.  Som,  R. 

Soniatg,\\,  vous  appeliez,  vous  rêviez. 

80NIGA,  t.  du  jeu  debassette.  Sonica,  on 
le  dit  d'une  carte  qui  vient  en  gainouenper* 
te,  à  point  nommé. 

Éty.  V.  San,  R. 

80NILHAR,  vl.  V.  Samelhar. 

80NILH0S ,  08A ,  OZA ,  adj*  vl.  As- 
soupi, ie.  V.  Somelhoi  cl  Som,  R. 

80  NI  QUE  ,  expr.  adv.  vl.  Quoi  ni 
qu'est-ce. 

80NJAMEN,  S.  m.  vl.  Songe.  Y.  Songi. 

80NJART,  adj.  (soundtjàr),  41.  Soucieux, 
rêveur. 

Ëtj.  de  songi  et  de  art  Y.  Som,  R. 

M OM  mdU  que  m'ao  vut  Imw,  joajoua,  gslhart, 
M*  tnoo  nrgligctt,  triiU,  mome,  sonjait. 

Mi«beL 

80NNET ,  S.  m.  (sonè).  Sonnez ,  t.  du 
jeu  de  trictrac,  qui  se  dit  lorsque  les  dés  amè- 
nent deux  six. 

80NNI ,  Y.  Somni. 

80NORE,  A,  adj.  (sonnôré,  e):  Sono» 
ro,  ilai.  esp.  port.  cat.  Sonore,  capable  de 
rendre  des  sons,  dont  le  son  est  plein,  agréa- 
ble, éclatant. 

Éty.  du  lat.  sonorut,  m.  s. 

80N0IIITAT ,  s.  m.  vl.  Sonoridad,  esp. 
Sonoritàt  ital.  SonorUat,  cat.  Sonoridade, 
port.  Consonnance,  sonorité,  harmonie,  son, 
éclat. 

Éty.  du  lat.  sonorilatis,  gén.  de«onortto«, 
force  du  son.  Y.  Son,  R. 

80NQnE ,  dg.  Pour  ce  que, 

80NS ,  s.  m.  pi.  vl.  Songes. 

80NSOUIRA ,  Nom  du  salicor,  à  Mont- 
pellier, selon  Magnol.  Y.  Sauseouira, 

800 

800,  s.  m.  anc.  béarn.  Sou.  Y.  Soou  et 
Solid,R. 

Soo  morlad ,  sou  de  Morlaix,  il  en  fallait 
ISpourunécu. 

800FRE,  dg.  Y.  Soupre  et  Soupr,   R. 

800U...,  Cherchez  en  Sou  ou  en  Sau,  les 
mots  que  vous  ne  trouverez  pas  en  Soou. 

800n,s.  m.  (sôou);  ioobii.  Suolo,  ital. 
Suelo,  esp.  Le  sol  ou  la  superficie  de  la  terre, 
d'un  plancher,  etc,  ce  qui  est  sous  nos  pieds. 

Ély.  du  lat.  solum,  m.  s.  Y.  Sol,  R.  2. 

Sol,  en  français,  ne  s'entend  guère  que  du 
terrain,  considéré  selon  ses  qualité,  un  bon, 
un  mauvais  sol. 

Toumbar  au  soou,  Jr.  tomber  à  terre  ou 
par  terre. 

Lou  soou  et  pat  traueat,  le  plancher  n'est 
pas  percé. 

Un  toou  de  gip,  un  plancher  de  plâtre. 

Un  toou  de  perat,  une  jonchée  de  poires. 

SOOU,  s.  m.  (sôou);  toi.,  iav.  Soldo, 
ital.  port.  Sueldo,  esp.  Sol^  cat.  Sou,  mon- 
naie de  compte,  qui  taisait  la  vingtième  par- 


soo 

tie  de  la  livre  tournois,  valant  douce  deniers, 
et  aujourd'hui  cinq  centimes. 

Êty.  du  lat.  toldut  ou  tolidus,  m.  s.  Yoy. 
Solid,  R. 

La  livre  de  compte  numéraire,  composée  de 
vingt  sous,  et  chaque  sou  de  douze  deniers, 
commença  à  être  en  usage  sous  Charlema- 
gne,  d'après  Boisard. 

Il  y  avait  autrefois  des  sous  d'or  et  des  sons 
d'argent,  qui  avaient  une  valeur  bien  supérieu- 
re à  nos  sous  actuels. 

Le  sou  de  1544,  valait  20  centimes. 

A  cha  toout  leit  etculs  te  fan. 
Sou  à  sou  les  écus  se  forment. 

Les  petits  ruisseaux  forment  les  grandes 
rivières. 

La  première  monnaie  d'or  des  Romains 
s'appelait  aureut,  on  fit  ensuite  des  demi  et 
des  tiers  de  aurut,  et  pour  distinguer  l'au- 
rut  entier  on  le  nomma  tolidut  ou  toUut, 
du  grec  oXo;  (holos),  tout,  entier,  d'où  noUre 
toou,  tou,  toL 

800UGA,  s.f.  (sôouque).  Billon,  labou- 
rer à  billon,  c'est  faire  des  planches  de  1  m.  à 
1  m.  50c.de  largeur,  plus  relevés  au  centre 
qu'aux  bords,  afin  de  faciliter  l'écoulement 
des  eaux,  en  laissant  même  de  chaque  côté  un 
sillon  pour  les  conduire. 

800UCA ,  V .  Solca  et  Selhoun. 

800UGAR,  v.  a.  (sooucà).  Sillonner  un 
champ,  le  diviser  par  des  sillons.  Gare. 

800UDA,  Y.  Souda. 

800UDAGI,  s.m.  (sooudàdgi) ;  toouoA- 
OB.  Soudoure,  travail  de  celui  qui  soude. 

Éty.  de  toouda,  inusité,  pour  tooudurafti 
de  ago,  je  fais.  V.  Solid,  R. 

800UDAR ,  V.  a.  (sooudà),  et  impr.  sao- 
oAn,  êwoDAWL,  Soldar,  port.  cat.  esp.  Sodare, 
ital.  Souder,  joindre  deux  pièces  de  métal  en- 
semble au  moyen  d'un  autre  mêlai  plus  fusi- 
ble. Cicatriser,  en  pariant  d*une  plaie  ou  d'un 
ulcère. 

Éty.  du  lat.  tolidare,  affermir,  ou  de  toou- 
da  et  de  la  term.  act.  ar,  Y .  Solid,  R. 

800UDAT ,  AOA,  adj.  et  p.  (sooudà, 
àde).  Soudé,  ée,  cicatrisé,  èe. 

Ély.  de  toouda  et  de  la  term.  pass.  at, 
ada.  V.  Solid,  R. 

Amitié  reeounciliada 

Es  unaplaga  mau  sooudada. 

800UDURA ,  s.  f.  (sooudùre)  ;  tACDimA. 
Soldadura,  port.  Soudure,  matière  alliée  qui 
sert  à  joindre  età  unir  les  parties  de  quelque 
ouvrage  de  métal,  travail  de  celui  qui  soude, 
endroit  où  les  deux  parties  sont  fondées. 

Ëty.  du  radical  Saudar  et  de  la  term.  ura, 
Y.  Soiid,  R. 

Selon  Winckclmann,  les  boucles  des  che- 
veux des  figures  antiques  y  sont  ordinaire- 
ment fixées  par  la  soudure,  et  suivant  l'auteur 
des  Voyages-du- Jeune- Anacharsis,  ce  fut  un 
nommé  Glacus,  deChio,  qui  trouva  le  pre- 
mier le  secret  de  souder  le  fer. 

SOOUMADA ,  Y.  Saumada, 

800UMIER ,  Gare.  Y.  Soumier. 

800UMIER,  Y.  Calamand. 

800UPRE,  Alt.  deSaupre,  v.  c.  m. 

800UPUDENT,  \,Saupudeni, 

800URAIRB,  Désanat.  S.Sauraire. 


soo 

800URENCA,  s.  f.  (soooreinqoe).  Bce- 
bis  de  quatre  ans,  t.  de  berger.  Gare 
800URENGA,  Avr.  Y.  SawremttL. 
800URBTA,  S.  f.  (aooiiréte);  mhri, 

nmonrts&A  jaoiia,  ru>ai  boov  bovbbmi. 

Immortelle,  immortelle  jaunet  GmapIMm 
stœchas,  Lin.  Elyehrysfsm  êimckat^  Dec 
plante  de  la  fam.  des  composées  CorymM» 
res,  commune  dans  les  lieux  sees  et  opoiés 
au  soleil,  depuis  Digne  en  bas.  V.  Gar.  Eh^ 
ehrysum  seusUBeha$,p.  157. 
Ëty.  du  grec  (ru>p(<j  (sôrd),  j'ornt,  et  de  h 

term.  dim.  eto,  petit  ornement  oa  ofnencot 
agréable. 

800URA ,  Y.  Souda. 

800URRA ,  S.  f.  (sdcorre).  Avr.  Sonde, 
soude  factice. 

800U88A ,  tAmn  et  dérivés.  V.  Stm- 
satiSaljK, 

SOWTTA ,  \ .  Absouta. 

800UVERT,  S.  m.  (sooQvêr),  ei  iofir. 
■AvvBB,  dl.  Au  propre,  terre  verte. 

Ëty.  du  lat.  solum  viride.  V.  Sol,  R. 

Es  toumhat  de  perat  que  fai  joov  uri^l 
est  tombé  une  si  grande  quantité  de  poira 

Îue  la  terre  en  est  couverte,  et  par  eiteuioi: 
touque  fai  soouvert,  il  pleut honiblaBat 
To  shower,  angl.  pleuvoir  à  yeise. 

A  toumhat  de  grêla  que  fai  toawBiri,  I  «t 
tombé  une  grande  quantité  de  grêle. 

Aquoî  fai  soouvert,  c'est  éponvantable. 

800UZETA  ,  s.  f.  (soouzéte).  Alt  k 
sauzeta.  V.  Sauteda  et  Sait,  R. 

M.  Désanat.  qui  écrit  ce  mot  de  eefte  bi- 
nière  ,  a  le  soin  do  dire  avant  : 

N'aijamai  din  moun  escriissro 
JUescla  ni  grec  nilaiim» 

ce  qui  explique  tout. 

80P 

SOP .  s.  et  adj.  d.  vaud.  Boiteux. 
80PA,  vl.  Sopa,  cat.  Y.  Soujpa. 
SOP  AD  A ,  V.  Soupada  et  Sompar,  B. 
80PAR,  vl.  Sopar,  cat.  V.  Sovpor, 

Antiquamen  fo  eostwna  de  eenar  •  ssfer 
en  loc  patent.  £luc.  de  las  Propr. 

SOPARTIR,  V.  a.  vl.  Diviser,  partager, 
abandonner.  V.  Part,  R. 

SOPARTIR  SE ,  V.  r.  vL  Se  qmfler Fa 
l'autre,  s'en  aller  chacun  de  son  côté.  Vot. 
Part,  a. 

Act.  séparer,  répartir,  distribuer. 

80PARTIT ,  adj.  et  p.  vl.  Réparti,  par- 
tagé. Y.  Part,  R. 

SOP  AS  ,  s.  f.  vl.  Y.  Soupa. 

SOPDANAMEN.adv.  vl.  svMTAVAa» 
Soudainement,  subitement.  Y.  5ii^,  R. 

S0PD08 ,  vl.  Y.  Sobdos. 

SOPERRIA,  s.  f.  d.  Vaud.  Orgueil. 

80PBRLO,dl.  A  l'envi  l'un  deTaitre. 
Sauv. 

SOPHA ,  Y.  Sofa. 

SOPHI,  s.  f.  (sophi);  son,  imia,  ama, 

tOmA,  aBILBA,  BBICVA,  GAMBBA.    AbleHS,    t^ 

Ehie  ou  loche  fluviatile,  Cyprinme  etturwf, 
in.  Leudseus  aldurtitit,  Dict.  Se  Nat  pÂ- 
sonde  l'ordre  deS  Holobrandies  et  de  late 
des  Gymnopomes  (è  opereules  fisses}. 
Éty.  ? 


SOP 

\s9on  vit  dans  presque  toules  les  ri- 
e  la  Prov-Mérid.  sa  chair  esl  peu  dé- 
fais ses  écailles  ou  la  matière  colorante 
ecouvreest  recherchée  pour  la  fabri- 
les  fausses  perles.  Délayée  avec  de 
tte  matière  preod  le  nom  d'essence 

HA.  s.  f.  (soapbie);  tonA.  Sofia, 

.  Sophie,  nom  de  femme. 

lu  lat.  iophia,  dérivé  du  grec  aotpfa 

f  sagesse. 

Sainte  Sophie,  mère  des  saintes  Foi, 

ce  et  Charité,  martyrisée  avec  ses 

rs  l'empereur  Adrien  ;  on  en  célèbre 

Rome,  le  30  septembre,  et  dans  le 

l'Eglise  latine  le  premier  août,  avec 

ses  ûlles. 

HA ,  s.  f.  (sonpbie)  ;  looriA ,  lonA, 

,  ABLB.  La  vandoise  ou  vaudoise, 

is  leuciscuif  Lia.  Leuciscus  vulg a- 

1.  Se.  Nat.  poisson  de  la  même  fam. 

Sophi,  V.  c.  m.  qui  vit  dans  les  ri- 

IIA^  s.  f.  Est  aussi  un  des  noms 
ate,  V.  Sophi,  et  de  l'ombre.  Yoy. 
ta. 

IISBIAR,  V.  a.  vl.  Sophistiquer.  V. 
car. 

II8BIE ,  s.  m.  (souphismé)  ;  tovrai*- 
iisma,  port.  Sofiima ,  cat.  esp.  So- 
raisonnement  ou  argument  faux , 
cîeux. 

lu  lat.  sophisma, 
nSTA,  vl.  W.Sophisto. 
nSTICAR,  V.  a.  (souphisticâ)  :  S<h 
cat.  esp.  Sophisticaff  port.  Sofitti^ 
.  Sophistiquer,  subtiliser  avec  excès, 
falsifier  une  liqueur,  une  drogue, 
r. 
lu  grec  ffo<pi<ïTT|Ç  (sophistes) ,  char- 

nSTICATION,  s.  f.  vl.  Sophitti" 
:sp.  Détour,  supercherie,  altération. 
nSTO ,  s.  m.  (soupbiste)  ;  tovPHit- 
sta,  ital.  esp.  port.  cat.  Sophiste, 
dont  les  raisonnements  sont   des 

ihB. 

u  lat.  sophistes,  m.  s. 

R,  V.  a.  vl.  Sopire,  ital.  Assoupir, 

ir. 

u  lat.  sopire,  àesopor, 

T,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Assoupi,  ie, 

i. 

•EC,  s.  m.  vl.  Soumission,  dépen- 

ijétion.  V.  Plee,  R. 

•EGAR,   vl.  Soplegar ,  anc.  cat. 

liar. 

•EIAN,  s.  m.  vl.  Courtisan.  Voy. 

oamis,  obéissant. 

■BIAR,  vl.  5opIctar,  cat.  V.  Sup- 

«ETAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Supplier, 
re,  se  soumettre,  se  courber,  s'mcli- 
nt  quelqu'un,  saluer,  remercier, 
de  sople,  souple,  se  plier.  V.  Plee, 

I,  il  on  elle  supplie,  s'incline,  s'hu- 
ile, fléchit. 

)B,  s.  m.  vl.  Sopor,  esp.  Sapote, 
oapissement. 
LU.  da  lat.  sopùr,  m.  s.  V.  Soup,  R. 

TOM.   II.    2"*    PARTIE. 
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80PORT ,  vl.  V.  Sopor. 

80PRANABIEN ,  vl.  V.  Sobeira%ame%, 

SOPT,  OPTA,  adj.  vl.  Soudain,  aine. 
V.  Suha,  R. 

SOPTAMENT ,  adv.  vl.  toarAwni,  tos- 
TozAMKii,  •oBTAimrr.  Soudainement,  subite* 
ment.  V.  Svhitameni  et  SuW,  R. 

80PTAR,  V.  a.  vl.  idstas.  Surprendre, 
assaillir.  V.  Suini,  R. 

80PTES,  adj.  vl.  V.  Soldos. 

SOPTES,  adj.  vl.  Prompt.  V.  $uMr,R. 

80PTILBIEN ,  adj.  vl.  Subtilement.  V. 
SuUHameni  ti  Subtil,  R. 

80PT08,  vl.  V.  Sobdos. 

80PT0ZAMEN,  vl.  S . Sohtoêameni. 

80Q 

80QUIER,  6.  m.  vl.  Sabotier,  faiseur  de 
sabots. 
Éty.  du  lat.  soceus. 

80R 

80R ,  a4j.  vl.  Soleil  levant,  ciel ,  élher. 

80R,  s.  f.  vl.  Sor,  esp.  cat.  Pour  sœur. 
y.Sore, 

80R,  Pour  Sofi,  v.  c.  m. 

80R|  vl.  Sourd,  v.  c.  m. 

SOR,  adj.  vl.  Blond. 

80RA8TRA,  s.  f.  (souràstre)  ;  fouvASTSA, 
•ovKBACTUA.  Sœur  qui  n'a  que  ie  même  père 
ou  la  même  tnère,  on  la  nomme  sœur  con- 
sanguine, si  elle  a  le  même  père,  et  sœur 
utérine  si  elle  est  fille  de  la  même  mère. 

Ety.  de  sors,  sœur,  et  du  péjor.  astra, 
mauvaise. 

SORB ,  tooma,  radical  pris  du  lat.  sorhus, 
sorbier,  et  dérivé  du  celt.  sormel,  m.  s. 
composé  de  sor,  rude,  âpre,  et  de  mel, 
pomme,  à  cause  de  Tâpreté  de  son  fruit,  d'où 
le  français  corme. 

De  torhus,  par  apoc,  sorb;  d'où  :  Sorb-a, 
Sorba-gallina,  Sorb-eir-eta,  Sorh-es,  Sor- 
hiera,  Sorb-in,  Sorb-er,  Souerb-a,  Sourb- 
eireta,  Sourb-esp  Sourb  ier  ,  Sourb-iera, 
Sourh'in. 

SORB....)  V.  à  5ottr6....  Les  mots  qui 
manquent  à  Sorb,,., 

801EWA ,  s.  f.  (sorbe);  iovcrbc.  Sor^ 
va  ,  port.  5or&,  angl.  Sorb,  esp.  Corme, 
sorbe ,  fruit  du  sorbier. 

Ëty.  du  lat.  sorbum  ,  m.  s.  V.  Sorb ,  R. 

On  obtient  par  la  macération  des  cormes 
une  liqueur  fermentée  qu'on  nomme  eormé. 
Cette  espèce  de  cidre  est  d'un  brun  jaunâtre, 
piquante ,  légèrement  acide  et  un  peu  acerbe. 

80RBA-GALLINA ,   S.  î.  •ovemba-qal^ 

uMA.  Un  des  noms  du  garou,  selon  M.  Gar- 
cin.  V.  Garou  et  Sorb  ,  R. 
80RBEIRETA ,  (  sourbeiréte  )  ;  foiiiiBsi- 

mSTA  ,  OmMOOSHA  ,    SmilOIIIA  ,     AIWURfl  ,  Aoai- 

MORA,  assBA-Dsii- ▼«!■■.  Aigrcmoioe  ,  aigre- 
moine  ordinaire  ;  Agrimonia  eupatoria  , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Rosacées  ,  com- 
mune dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 

Éty.  Sourbeireta  ,  dim.  de  sourbiera  , 
à  cause  de  la  ressemfcllance  que  les  feuilles  de 
cette  plante  ont  avec  celles  du  sorbier.  Voy. 
Sorb,  R.  et  Gar.  Agrimonia  ofieinarum  , 
p.  13. 

Dans  le  département  des  Booches«du-Rh. 
on  donne  le  même  nom,  selon  M.  Negrel, 
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Ià  l'argentine  ,  PotentUla  anserina  ,  Lin. 
plante  de  la  même  famille  que  la  précédente; 
qu'on  trouve  à  peu  près  dans  les  mêmes  lieax 
et  qui  s'en  distingue  au  premier  coup  d'œil 
par  ses  feuilles  argentées.  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  lui  donne ,  aux  environs  de  Brignoles, 
selon  M.  Amie. 

SORBER,  s.  m.  vl.  Connier.  Y.  Sorbier 

et  Sorb ,  R. 

SORBES ,  s.  m.  (sourbès)  ;  toomBat.  Nom 
du  cormier  à  Agen.  V.  Sourhier  et  Sor6,  R. 

SORBET  ,  s.  m.  (sourfoé)  ;  MvanT. 
Sorbetto ,  ital.  Sorbete ,  esp.  cat.  Sorvete , 
port.  Sorbet ,  boisson  composée  de  citron  , 
de  sucre ,  etc. 

SORBICIO ,  s.  f.  vl.  Breuvage. 

Ëty.  du  lat.  iorbitio, 

SORBIER,  V.  Sorbiera. 

SORBIERA  ,  s.  f.  (sourbiére)  ;  foosBu , 

MMnWlBB  ,     tOOLBUn   ,     tOVMBtBBA.    SotVtira  , 

port.  Serbel ,  esp.  Sorbier ,  sorbier  domes- 
tique, cormier,  Sorbus  domestica,  Lin.  ar- 
bre de  la  famille  des  Rosacées  ;  cultivé  et 
sauvage  dans  toute  la  Provence. 

Ëty.  du  lat.  sorhus  ou  de  sorha  et  de  la 
term.  mult.  iera,  qui  produit  les  sorbes. 
y.  Sorb,  K. 

Le  bois  de  sorbier  est  précieux  pour  les 
ébénistes,  les  tourneurs,  les  menuisiers ,  les 
armuriers  et  pour  tous  les  machinistes  en 
général. 

Cet  arbre  croit  lentement  et  peut  acquérir 
on  grand  volume.  M.  Loiseleur  Deslong- 
champs  dit  en  avoir  vu  un  dont  le  tronc 
avait  4  mètres  de  circonférence  et  auquel 
on  donnait  cinq  ou  six  cents  ans  d'âge.  Il  fut 
vendu  six  cents  francs. 

SORBIN,  IN  A,  adj.  (sourfoln,  ine); 
•ovMBiii.  En  pariant  des  fruits  ,  syn.  de 
Blet,  V.  c.  m. 

Éty.  de  sorba,  qui  ressemble  aux  sorbes. 
V.  Sorb ,  R. 
SORBIN ,  S.  m.  soimBiii.  Un  des  noms 

Îoi  désignent  le  genévrier  de  Phœnfcie,  en 
anguedoc.  V.  Mourvenc. 

Ëty.  Probablement  du  celt.  Sor,  rude , 
âpre.  V.  Sorb  ,  R. 

SORBIR,v.  a.  vl.  Sorver,  port.  Sorber, 
esp.  Sorbir,  anc.  cat.  Sorbire,  ital.  Avaler, 
engloutir ,  humer ,  absorber. 

Ëty.  du  lat.  sorbere. 

SORC,  vl.  Il  ou  elle  s'élève ,  s'éleva. 

SORD,  ORDA,  adj.  vl.  sobt.  Sord,  cat. 
V.  Sourd. 

SORDBGIER,  Y.  Sordeier. 

SORDEGIERS,  adj.  vl.  lOBons.  Plus 
vilains ,  plus  mauvais. 

Éty.  du  lat.  sordes ,  saleté .  ordure. 

SORDEI,  adj.  vl.  toBocr.  V.  Sordide. 

SORDBIAR,  V.  n.  et  a.  vl.  toavBYAB, 
•oBOBuiAm.  Empirer ,  déchoir ,  devenir  pire  , 
avilir ,  souiller. 

SORDEIAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  lom- 
OBYAT.  Souillé ,  ée ,  a\  ili ,  devenu  pire. 

Ëty.  du  lat.  sordidatus ,  m.  s. 

SORDEIER,  adj.  comp.  vl.  toBBuoa, 
•oBBBTom.  Pire ,  plus  vil ,  plus  laid ,  plus  hon- 
teux ,  plus  sordide ,  plus  vilain. 

80RDBI0R  ,  adj.  comp.  vl.  toBMYom. 
Plus  bas ,  etc.  V.  Sordeier, 

SORDEIS,  s.  vl.  Sordides,  port.  esp. 
Injare  opprobre ,  saleté. 
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,  adj.  fl.  V.  Sordegiers, 
0OBDEJAR,   ?.  a.  ?].  Gâler,  salir, 
jooiUer ,  et  neutr.  empirer, 
fily.  du  lat.  sordescere. 
S^iriei^  il  ou  elle  empire ,  avilit. 
S4n4eje$^  qu'il  ou  qu'elle  avilit,  désbono- 
ril- 

^OROELHAR,  v.  n.  vl.  Déchoir ,  empi- 
rer «.   s'avilir ,  se  souiller. 
im^MBEY,  vl.  V.  Sordei. 
»^4>RDE7AOOR ,  vl.  V.  Sordeyaire. 
^^RDETAIRE  ,   adj.    vl.    «obostados. 
Cocstempleur,  déprédateur. 
»ORDETAR,  vl.  V.  Sordeiar. 
m-  OROETOR,  vl.  V.  Sordeior. 
^ORDEZIR,  vl.  Avilir,  déprécier, 
■^•ty.  du  lat  sordescere,  m.  s. 
mOBDEzrr,  WA,  adj.  et  p.  vl.  Avili, 
le,  déprécie. 

90RDIDAMENT,  adv.  (sourdidaméin)  ; 
wonmmnjkMan,  SordidamenU y  ital.  esp.  port. 
Sordidement ,  d'une  maoière  sordide. 

Ély.  de  sordida  et  de  ment,  ou  du  lat. 
sordide  y  m.  s. 

SORDIDE ,  IDA ,  adj.  (sonrdidé,  ide  )  ; 
Sordido,  ilal.  esp.  port.  Sordide,  bas,  vil , 
eo  parlant  d'un  avare. 

Ety.  du  lat.  sordidus ,  m.  s. 
80RDIERA,  s.  f.  vl.  Sordera ,  cat.  esp. 
Surdité.  V.  Sourdugi. 
80RE,  (soré).  Lest  des  bâtiments  de  mer. 
Ëty.  du  grec  9CDpo<   (  sôros  ) ,    tas   de 
pierres ,  d'après  M.  Mazer. 
SORE ,  adj.  vl.  ton.  Blond. 

80RE  ,  s.  f.  (serré)  ;  «bsov,  toa,  tovmmmm, 

Mm.  Sorella  et  Sorore ,  ilal.  Soror ,  port. 
Sor ,  esp.  anc.  cat.  Sœur,  celle  qui  est  née 
d'un  même  père  ou  d'une  même  mère. 
Éty.  du  lat.  «oror ,  abl.  de  sorore, 
La  man  dreche  es  sore  de  Vesquera ,  dl. 
La  main  droite  est  sœur  de  la  gauche. 

80RELHADA,  8.  f.  dg.  Coup  de  soleil. 
V.  SoureUiada  et  Sol,R, 

80RETA,s.  f.  (souréte);  •oomniA,  lov- 
■XTA,  dl.  Dim.  de «ore, sœur,  ma  petite  sœur, 
terme  de  tendresse. 

80RGA  ,  (sorgue),  dl.  Mot  employé  dans 
le  sens  de  tenir  tète,  faire  face  :  Tenir  sorga , 
tenir  tète  ;  en  vl.  qu*il  ou  qu'elle  s'élève , 
sourde. 

80RGER  ,  V.  n.  vl.  fornssB  ,  lOaim , 
toBXM.  Sorgir  et  Surgir  ,  cat.  Surgir,  esp. 
port.  Surgere  et  Sorgere,  ital.  Sourdre, 
sortir,  surgir,  naître  ;  jaillir,  parlant  des 
eaux  ;  élever  ,  exalter ,  relever  ,  monter. 
Éty.  du  lat.  surgere. 

SORGHO ,  s.  m.  (sorgho).  Grand  millet 
d'Inde ,  millet  d'Afrique.  Gare. 

80RI,  esp.  d'adv.  (sôri)  ;  ahassom  ,  uam- 
CHA*  toM.  Ne  point  vaciller,  te  bien  soute- 
nir en  marchant ,  de  manière  à  ne  pas  répan- 
dre un  liquide  qu'on  porterait  dans  un  vase 
bien  plein.  Gare. 

Éty.  Sori,  en  espagnol,  est  le  nom  d'une 
pierre. 

80RIGUER,  s.  m.  vl.  Soriguer ,  anc. 
cat.  Crécerelle ,  oiseau  de  proie. 

Ëty.  de  soris ,  souris ,  parce  que  cet  oi- 
seau en  mange  beaucoup. 
SORIRE  ,  vl.  V.  Sourrire, 
SORIS,  s.  m.  vl.  toMT.  ^uris;  rien. 
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SORITZ ,  s.  f.  vl.  Sorice,  ilal.  Souris, 
rien.  V.  Soris. 

Kly.  du  lat.  sorex,  icis,  souris. 

80RITZ-PENADA,vl.  Y .  Rata-penada, 

80RJAM,vl.  Nous  montions ,  nous  nous 
élevions. 

SORJIR  ,  vl.  V.  Sorger, 

SORN,  ORNA,  adj.  vl.  Sournois  ;  som- 
bre ,  obscur,  parlant  du  temps.  V.  Sourne, 

SORNURA,  s.  f.  vl.  2 eW6ro#t<^,  obs- 
curité. 

SORPRENDRE,  vl.  V.  Surprendre. 

SORRE ,  V .  Sore. 

SORRETAS ,  s.  f.  (sourrétes);  iourutas, 
dl.  Les  jumelles  d'une  machine  ;  sœurs  ju- 
melles. 

£(y.  de  sorre  et  du  dim.  eta. 

Aco  soun  dos  gautos  sourretos 
Poutounetos  e  Uermeilletos. 

Goudelin. 

SOURIRE,  vl.  V.  Sourrire. 

SORROLHARIA,  s.  f.  vl.  Sorcellerie. 

SORS,  vl.  Pour  sort,  il  sort,  il  surgit; 
part,  debout,  relevé. 

SORS,  adj.  vl.  Elevé ,  relevé ,  exalté , 
vanté,  loué. 

SORSER,  v.  a.  vl.  Ronger,  noyer ,  sub- 
merger. 

SORSETZ,  vl.  Vous  relevez,  vous  res- 
suscitâtes. 

SORSIM,  adj.  sup.  vl.  toMuii.  La  plus 
haute  cime.  V.  Cim,  R. 

SORSON ,  vl.  Ils  ou  elles  sourdent. 

SORT,  tooBT,  toBc ,  tovuc ,  radical  dérivé 
du  latin  sors,  sortis,  sort,  hasard ,  destin, 
fatalité ,  nécessité ,  état ,  condition ,  rang , 
d'où  sortiri,  tirer  au  sort,  aller  au-devant  de 
son  sort. 

De forh'f,  gén.  de  sors,  par apoc.  sorI; 
d'où  :  Sort ,  Coun-sorts ,  Re-ssori-ir ,  Sort- 
er,  Sort-a,  En-sourti-ment,  En-sourt-it, 

De  sort ,  par  le  changement  de  o  tnou, 
souit;  d'où:  As-sourtir ,  As-sourti-ment , 
Sourcier ,  Sourc-iera  ,  Des-en-sourcelar , 
En-sourcela^ment. 

De  sortiri,  par  apoc.  sortir:  d'où  :  Res- 
sortir  y  Sortir,  Sourt-ida,  Sourt-idura, 
Sourt'ir,  Sourt-it. 

SORT,  s.  m.  (sor);  Sorte,  port.  ital. 
Suerte ,  esp.  Sort,  cat.  Sort,  destinée  ou 
effet  de  la  destinée  ;  tirer  au  sort,  manière  de 
décider  quelque  chose  par  le  hasard. 

Êty.  du  lat.  sors,  sortis,  V.  Sort,  R. 

En  vl.  magie,  sortilège. 

Les  Israélites ,  ainsi  que  nous  l'apprend 
Josué,  liv.  VII ,  avaient  souvent  recours  au 
sort  pour  connaître  ce  qu'ils  désiraient  sa- 
voir. Ce  fut  le  sort  qui  régla  le  partage  de  la 
terre  promise ,  et  le  lot  des  lévites.  David 
distribua  par  le  sort,  les  rangs  aux  vingt- 
quatre  bandes  de  prêtres  qui  devaient  servir 
dans  les  temples,  etc. 

SORT,  s.  et  adj.  vl.  Pour  Sourd,  v. 
c.  m. 

SORT ,  vl.  Divination ,  sortilège,  magie. 
V.  5ort,  R. 

SORT,  adj.  vl.  Sourd.  V.  Sourd, 

SORTA ,  s.  f.  (sorte)  :  mpkça.  Sorta , 
ital.  ^ufrte,  esp.  Sorte,  port.  Sorte,  espèce, 
I  genre  ;  manière,  rang,  condition. 
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Éty.  du  lat.  tors ,  sortis ,  employé  qoé- 
quefbis  dans  le  sens  de  condition. 

En  sorta,  en  parlant  des _.„ 

est  syn.  de  brut,  qui  n'a  pas  été 
Mana  en  sorta, 

SORTEIATRITZ ,  B.  f.  vL  Sorcière.' 

SORTER ,  s.  m.  vl.  tomnjuntB.  Sortir, 
cat.  Sorcier,  devin.  V.  Sort ,  R. 

SORTILHIER,  8.  m.  vl.  SortUêg.  ciL 
Sorcier,  devin.  W.Sorî,  R. 

SORTIR ,  V.  n.  Sur  tir,  cal.  esp.  Sort», 
port.  Sortire,  ital.  Sortir,  tressaillir,  bondir, 
sauter,  jeter.  V.  Sourtir. 

SORZEDOR,  adj.  vl.  Smrgiior,  cA. 
esp.  Qui  sourd,  jaillissant.  V.  Surg,  R, 

80RZER,  V.  n.  vl.  Sourdre,  s'éierer. 

Ety.  du  lat.  surgere,  m.  s. 

SORZER  et 

SORZIR ,  vl.  V.  Sorger. 

808 

808,  pr.  poss.  m.  trois,  pers.  Ses,  ta. 
Son,  ses. 

Éty.  du  lat.  iuus.  V.  Sovn. 
SOS,  s.  m.  pi.  dg. 

Per  cams,  éper  sos  éper  toui. 

D'Astres. 

SOS,  vl.  Son ,  V.  c.  m.  Rniit  ;  air,  àuaL 
80SF0IRB,  V.  a.  vl.  Soas-fooir,  mm, 

creuser  sous. 

Ëty.  du  lat.  svffodere,  m.  s.  V.  Fotr,  I. 
SOSGEIT,  EITA ,  adj.  vL  «omr.  Ssi- 
mis,  ise,  obéissant,  ante.  V.  Jed,  R. 
SOSGET,  vl.  V.  Sujet  et  Jeci. 
SOSJASSER,  vl.  V.  Sof/axer. 
SOSJAZER ,  vl.  V.  Sozjaxer. 
SOSMALHEUTA,  s.  f.  anc.  béaro. 

Qui  es  metut  en  possession  per  lô  inkm, 
no  deu  rende  la  causa  à  sos  OMlbeQla. 

Forsetcost.  de  Béam. 
Rubrica  de  sosnulbenla. 

SOSMES,  adj.  vl.  Soumis.  V.  Somm. 

S08METRB ,  vi.  V.  SoumeUre. 

80SPECHAR,  vl.  SoupçoDficr.  Ysf. 
Soupçounar. 

808PECH0S,  adj.  vl.  V.  SospeelêÊ. 

SOSPEGIO,  vl.  V.  Sospeisêon, 

SOSPEDATS,adj.  vl.  Ravi  d*adflûnlisi: 
Lo  jfoble  sera  sospedats  en  ausienio,  lepei* 
pie  était  ravi  de  l'entendre  (fiij[pefis«f  mQ» 

Ëty.  du  lat.  tuspicere ,  regarder  avce  ai» 
m  ira  lion.  V.  Etpeci,  R. 

SOSPEIGHOZ,  vl.  V.  SoÊpechM. 

SOSPEI80,  vl.  \ .  Sospeisêon  ti  Espsd, 
Rad. 

S0SPEI80NAR,  vl.  V.  Sojpedbar. 

SOSPEISSO ,  s.  f.  vl.  V.  Soêpeistem. 

SOSPEISSON,  s.  m.  vl.  sosmM.  «•* 
PBiMO,  sotrccio,  tosricio,  svtvicio,  ■mm— « 

Suspicion,  anc.  esp.  Sotpeiçâo,  port  Sei* 
pizione,  ital.  Soupçon,  douta,  déSiarr 
attente,  espoir. 

Éiy.  du  lat.  suspieumù,  géo.  de  nuficîs 
V.  Etpet,  R. 

80SPEI8S08,  S.  m.  vl.  Idée,  dèiir 
espoir. 

SOSPEITA,  s.  f.  vl.  Mtrao^  SufiiÊÊ 
cat.  Sospecha ,  esp.  Sospeita .  port  Sôipi- 
'  cion,  soupçon,  doute.  V.  SNspicton. 
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^EITOS  ,  adj.  vl.  foiricBOf  ,  lotrc- 

ospeccioso,  ital.    Soipectoso ,  port. 

#,cat.  Sospechoso ,  esp.  Suspect, 

ineux. 

lu  lat.  suipiciosut,  m.  s.  V.  Espect, 

»ETSSO,  vl.  V.  Sospeisso, 

»IGHOS,  adj.  t1.  V.  Sospeitosei 

R. 

PIGIO ,  vl.  V.  Sospeisson. 

»IECHA,  s.  f.  vl.  V.  SospeUaei 

on, 

»IR,  s.  m.  ?l.  «otriiiB.  Soupir,  cxha- 

ïvaporation.  V.  Souspir  et  Spir,  U. 

»IRADA ,  s.  f.  vl.  Soupir.  V.  Sospir. 

^IRADOR,  8.  et  adj.  vl.  sotrimAims. 

Dt,  qui  fie  lamente ,  soupireur.  Voy. 
nRAIRE,   vl.   V.   Sospirador  ei 

m 

>IRALH ,  s.  m.  vl.  V.  Soupiralh  et 

»IRAMEN,8.  m.  vl.  Exhalaison, 

lion.  V.  Spir,  R. 

nRAR,  V.  n.  vl.  V.  Souspirar  ei 

• 

^IRE ,  vl.  Voy.  Sospir  ,  Soupir  et 
• 

>IROS,  OSA ,  OZA ,  adj.  vl.  Sus- 
esp.  SospirosOf  ital.  Gémissant.  V. 

• 

^IROZ,  vl.  V.  Sotpiros. 

^LANTAMEN ,  8.   m.  vl.  Subver- 

jîne,  bouleversement,  substitution. 

^lâANTAR,  vl.  V.  Sosplantar. 

PRENDRE,  vl.  V.  Surprendre. 

TA,  8.  f.  vl.  Répit,  terme ,  délai.  V. 

R. 

TAMEN,  adv.  vl.  Subitement.  Voy. 

ent  et  Subit, 

PANGIA,  s.  f.  d.  vaud.  Substance. 

•.R. 

TAR,  Donner  du  temps,  accorder  des 

rCAVAR,  V.  a.  vl.  Miner,  creuser 

ous. 

rEN,  adj.  vl.  Sosten,  esp.  Suttento^ 

9Stegno,  ital.  SouteniJi,  appuyé  ^so- 

Ten,  R. 

rENEDOR,  8.  m.  vl.  Sottenidor  , 

ttenedor ,  esp.  Souteneur,  partisan. 

TENEBIEN ,  8.  m.  vl.  Sostenimènt , 

Soutienament. 

rENENSA,  s.  f.  vl.  Sostenenxa,  ital. 

tncf.  soutien,  appui.  V.  Ten^H. 

rENER,'v.   a.   vl.  Sostener ,   esp. 

r,  cat.  Sottenere  ^  ital.   Soutenir, 

er.  V.  Souilenir  et  Ten,  R. 

du  lat.  suslenlare  ei  sustinere,  sos- 

,  sosienguitiy  il  ou  elle  soutient,  sup- 

nha ,  qu'il  ou  qu'elle  soutienne,  sup- 

nêtlz ,  que  vous  souffrissiez. 
ra ,  soslerra ,  il  ou  elle  soutiendra. 
rran  ,  ils  ou  elles  soutiendront. 
IXNIR,  V.  n.  d.  vaud.  Sostener, 
ulenir,  soufTrir.  V.  Ten,  R. 
dp  lat.  sustenlare^  m.  s. 
PERRAR,  V.  a.  vl.  «oTXTBBBAa,  m- 
Solerrar, cat.  esp.  port.  SoUerrare, 
terrer,  inhumer. 
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Ély.  de  SOS,  sous,  de  terra  et  de  ar^  met- 
tre sous  terre.  V.  Terr ,  R. 

SOSTERRAT ,  AD  A,  adj.  et  p.  vl.  sot- 
TsmmATx.  Enseveli,  enterré.  V.  Terr,  R. 

SOSTERRENH,  adj.  vl.  Sous  la  terre, 
en  dessous  de  la  terre. 

SOSTINODIR,  V.  a.  vl.  Requérir,  aver- 
tir ,  mander. 

SOSTRA,  vl.  II  ou  elle  soustrait,  ôte , 
retire,  dérobe. 

Sostraia ,  qu'il  ou  qu'elle  retranche,  dimi- 
nue. 

Sostrais,  il  ou  elle  soustrait,  retrancha. 

SOSTRAGCIO,  8.  f.  vl.  Sostracdà,  cat. 
V.  Soustraction. 

SOSTRAIRE,  vl.  \,  Soustraire. 

SOSTRAT ,  ATA ,  adj.  et  p.  Soustrait , 
aite.  V.  Tra,  R. 

SOSTRAZEMEN ,  et 

S08TRAZE1IIENT ,  8.  m.  vl.  So«(rat- 
mento  ,  ital.  V.  Soustraction  et  Tra,  R. 

SOSTROR.  s.  f.  vl.  Infériorité,  sujétion. 

SOSTROR,  s.  f.  vl.  Abaissement,  mépris. 

SOSVIGUIER,  vl.  V.  Subviguier, 

SOT 

SOT,  radical  que  Ton  fait  venir,  les  nns 
du  lat.  stuUus,  sot,  foa,  imprudent,  ou  de 
slolidus,  m.  s.  d'où  l'on  peut  faire  par  apoc. 
stolid,  slo,  et  par  la  transposition  de  o  sot. 
Le  Duchar  le  dérive  du  saxon  sot ,  qui  a  la 
m.  s.  d'où:  Sot,  Sot-a,  Sot-as^  Sot-isa, 
Sotis-ar,  Sota-ment,  Solis-ier,  Sout-aras, 
Sout'isa ,  Soutis-ar. 

SOT,  prép.  vl.  Sous.  V.  Souta. 

SOT,  ATA,  adj.  (sot,  6te);  lovkt,  cacm- 
ti»,  DUGAOBiAT.  Sot ,  otte ,  saus  esprit  et 
sans  jugement  :  impertinent ,  qui  n'est  pas 
sage,  en  langage  de  nourrice. 

Ety.  du  saxon,  sot,  m.  s.  selon  Le  Duchat. 
V.  Sot,  R. 

SOT,    OTA,    s.  pCMBC,    DOOAHCOU.    Sot . 

olte ,  celui  qui  a  les  défauts  de  la  sottise,  de 
la  bélise ,  etc.  V.  Sot ,  R. 

SOTA,  s.  f.  (sôte),  d.  bas  lim.  Petit  mail- 
let de  bois ,  servant  à  casser  le^  noix.  Voy. 
Masseta. 

SOTA,  s.  f.  rod.  Compte  qu'on  laisse  ac- 
cumuler dans  une  auberge ,  ébez  un  mar- 
chand. V.  Poti. 

SOTA ,  s.  f.  md.  Sabot  de  cheval.  Voy. 
Sabot  et  Corna. 

Levar  la  sotas ,  ruer. 

Virar  las  soias .  regimber,  et  Gg.  mourir, 
jetter  par  terre. 

SOTA,  s.  f.  (sôte),  d  bas  lim.  V.  Sotisa 
et5ot,R. 

SOTA,  s.  f.  Marcotte  de  vigne,  Gare.  V. 
Cabus. 

SOTAMENT,  adv.  (sotaméin).  Sottement, 
d'une  manière  sotte. 

Ëty.  de  sota  et  de  ment.  V.  Sot,  R. 

SOT  ARAS,  ASSA,S.  et  adj.  loirrovmiiioc, 

■ouTABAs.^  Sournois,  taciturne ,  pensif,  mor- 
ne ,  caché.  Avr. 

Êty.  Augm.  dépréc.  de  Sot,  R. 
SOTAS,ASSA,s.  (soutâs,  àsse).  Augm. 
de  sol.  y.  Sot,  R. 

SOTGELLlER,  s.  m.  \\.  Faiseur  de 
housses. 

SOTEIRA  ,  s.  m.  vl.  Souterrain ,  adj. 
inférieur ,  descendant. 
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Ëty.  de  so,  pour  sous,  et  de  teira,  altér. 
déferra.  W.Terr,  R. 

SOTEIRAN,  adj.  vl.  toTsimA,  soniuii, 

■oTiRA,  toTSAn,  «oTiiA.  Attcrré,  subjugué , 
inférieur ,  ravalé ,  obscur. 

Ëty.  de  so  pour  sous,  de  teira,  altér.  de 
terra  et  de  ans,  qui  est  mis  sous  terre.  Voy. 
Jerr.R.  '^  ^ 

SOTERRAR,  v.  a.  vl.  Soterrar ,  porl. 
esp.  Enterrer,  accabler,  opprimer,  mettre 
sous  terre.  V.  Terr,  R. 

SOTERRAR,  vl.  Soterrar,  cat.  V.  Sos- 
terrar. 

SOTERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Soter- 
rado ,  port.  Enterré .  ée. 

Êty.  de  sot,  de  terra  et  de  al,  lltt.  mis 
sous  terre.  V.  Terr,  R. 

SOTIL,  adj.  des  deux  genres,  vl.  Sotil» 
port.  Subtil,  ile,  fin,  jne,  mince,  délié.  V. 
Subtil 

SOTILAR,  vl.  V.  Suhtilisar. 

SOTILEDAT,  s.  f.  vl.  Subtilité.  W.Sub- 
tilitat  ei  Subtil ,  R. 

SOTILET,  ETA,  adj.  vl.  T^s-subUl, 
ile,  subtil.  V.  Subtil,  R. 

SOTILLET,  vl.  V.  Subtilet. 

SOTILIEZA,  s.  f.  vl.  Finesse.  V. Subtil, 
Rad. 

SOTILBIEN  ,  adv.  vl.  Subtilement.  Voy. 
Subtilament  et  Subtil,  R. 

SOTIRA,  et 

SOTIRlAN,  ANA,  adj.  vl.  W.Soteiran. 

SOTIRAS,  adj.  vl.  Bas,  vil.  V.  7err,  R. 

SOTISA ,  8.  f.  (soutise)  ;  Sciocehezza  , 
ital.  Sottise,  défaut  d'esprit  et  de  jugement  ; 
faute ,  injure ,  obscénité. 

Ëty.  de  sot  et  de  isa.  V.  Sot,  ÏL 

SOTISAIRE ,  USA,  8.  (soutisâïré,  use). 
V.  Sotisier. 

SOTISAR,  V.  a.  (soutisà).  Injurier,  dire 
des  injures  à  quelqu'un. 

5eeoii(tear,  s'injurier. 

SOTISIER  ,  8.  m.  (soutisié)  ;  forst Am. 
Sottisier,  recueil  de  sottises;  homme  qui  se 
plait  à  en  dire. 

Ëty.  de  sotisa  et  de  ter.  V.  Sot,  R. 

SOTJAZER,  vl.  V.  Sosjazer. 

SOTLAR,s.  m.vl.  Soulier.  W.Sol,  R.  2. 

SOTMES ,  8.  m.  vl.  Sujet:  Sotmesses, 
pi.  les  sujets.  V.  Sujet  et  Mettre,  R. 

SOTOL,  s.  m.  vl.  Terrain,  emplacement. 

SOTOL,  8.  m.  vl.  Sotillo,  esp.  Base, 
fondement,  emplacement. 

Éty.  de  la  basse  latinjlé  solutum  ,  m.  s. 

SOTOLTERCI,  8.  m.  vl.  Souterrain. 

SOTOliUN,  s.  m.  (soutoulùn)  :  loinoii- 
BVH.  Le  dépôt  qui  se  forme  au  fond  des  li- 
queurs. V.  Sotol. 

SOTPORRER,  V.  a.  d.  vaud.  Supposer. 
V.  Suppousar  et  Pos,  R. 

SOTRA,  et 

SOTRAIS  ,  adj.  et  p.  vl.  Abaissé,  îpfé- 
rieur.  V.  Soteiran. 

SOTRAN  ,  vl.  V.  Sotfiran. 

SOTSGAVAR,  v.  a.  ^1.  Miner. 

Ëty.  de  sots ,  sous ,  et  de  cavar ,  creuser, 
creuser  dessous.  V.  Cav,  R. 

SOTSESGRIRE ,  vl.  V.  Sotxeseriure. 

SOTSSELLIER.  8.  m.  \\.  Faiseur,  fa- 
bricant de  housses.  V.  Sella. 

SOTZ ,  prép.  vl.  Satx,  cat.  3oi|8.  V.5o9i«. 
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SOTUCCASAT,  B.  m.  t1.  Soas  vusil. 

EtT.  de  (o<i,8ous,  tidtaecaiat. 

■OTX-AMENAB  ,  t.  a.  vl.  Inlroduire 
•ODS main,  par  surprise.  V.  Uen,  R. 

80TZAMENAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl. 
Intiodnil  en  fraude. 

■OTZ-BAILE ,  S.  m.  tI.  Sous-baîlh. 

Ëlj.  de  loU ,  GOiu ,  et  de  boit.  V.  fait, 
Rad. 

BOTZCBLA,  8.  f. *t.  Housse, chabraqne, 

BOTZBSCRIPTIO  ,  8.  f.  «1.  imcHmo. 
SouscriplioD ,  signalore.  V .  Soiueriptim  tl 
Seriv.  B. 

BOTZESCBIUIIB ,  T.  >.  Tl.  Souscrire. 
V.  Souserioure  el  Scriv,  R. 

■OTZINTBAR,  t.  il.  S'insinuer,  se 
glisser. 

Et;,  du  lat.  nibinlrar<.  V.  /ni,  R. 

SOTJAZER,  V.  n.  t1.  kiiia»ii.  5o|t- 
jawer,  cal.  Soggiaure,  ilal.  Etre  soumis, 
être  inrérieDr. 

Ély.  du  lat.  tvbjaetre,  m.  s.  V.  Jae,  R. 

SOTZ-MATEB,  8.  m.  v].  SouB-maire. 

BOTZHES,  ESSA.adj.  vl.  Soumis,  iie, 
nus  dessous  i  catin.  V.  MMrt ,  R. 

SOTZMETRE  ,  vl.  V.  SomntUrt. 

■OTZMINISTRAnENT  ,  B.  m.  vl. 
Soos-assislsDce. 

■OTSPADZAR,  V.  a.  t1.  Heltn  au- 
dessous. 

SOTZPOBTAR,  t.  a.  Tl.  Supporter.  V, 
SttppoTlar. 

8OTZ-PBI0B ,  S.  m.  il.  Sous-prleoi. 

BDTZSEI^.  tI.  V.  Solitdla. 

SOTXSEI.LA,  s.  f.  tI.  iotwu.  Sous- 
■elle,  housse,  chabraque. 

•OTZSENGHA ,  8.  f.  vl.  Sous-ceinlnie. 

ËlT.  de  foli,  sous,  et  de  ttneha,  ceinture. 
V.  Ceiw?i,R. 

BOTZ-SENE8CADG ,  a.  m.  tI.  Sous- 
sénéchal. 

SOTXTERBAR,T.  a.  il.  Atterrer,  ac- 
cabler, enterrer,  abaisser,  ravaler,  humilier. 
V .  Sotterrar  el  Terr,  R. 

BOV 

BOD ,  espace  d'article  m.  En  uasge  dans  la 
vallée  de  CastelIauDeoil l'on  dit  souvent:  Lov 
MOV  Vtriou,  (ou  tou  toc,  pour  le  Verdon ,  le 
roc. 

Si  lou  Verdeu  tra  de  vi  tl  (ou  «ou  roc 
âe  pa,jamai  Catlellanna  preniiria  fi. 

Il  parait,  d'après  U.  Garcin ,  qu'à  Grasse , 
«Kl  el  ta  sont  souvent  emploies  pour  le  el 
la. 

BOD,  Est  aussi  nn  mot  qu'on  emploie 
pour  chasser  lea  cochons ,  pour  les  renvojer 
a  rétable. 

■OO ,  pr.  poss.  d.  béam.  Sa.  V.  5a. 

Ab  la  (OU  can*oun,  avec  sa  chanson. 

£ij.  C'est  une  ail.  de  toua. 

Bût),  s.  m.  d.  béarn.  Soleil.  V.  Soutfou 
tiSot,  R. 

BOD ,  •&,  lu»,  art.  (son,  sa,  séis].  Le ,  la, 
les ,  il  n'est  d'usage  qu'i  Grasse  et  k  Cas- 
lellanne. 

son,  d.  baslim.  Pour  sabot,  V.  EicloU, 
Cauttount  el  SaboU. 

BOOA,  pr.  poss.  (soue),  d.  lim.  Siemie. 
V.Sounel  Sa. 

SODAttHAB,  V.  Soignât. 


SOU 

BOVAGNODS ,  V.  Soignoui. 

800AM,  d.  du  Var.  V.  SowM,  Satun  et 
5om,  R. 

BODAN ,  d.  du  Vir.  V.  Som. 

SODAB ,  s.  m.  d.  du  Var.  Soit.  V.  Stra 
tlSer.K. 

0  que  de  htlleit  earbovnadot 
Aqueo*  souar  fougutroun  rimadot. 
Bouquet  Prouv. 

BOOABBA  et 

BODABBIERA,  Gsrc.  V.  Sorbiera  el 
Sorba. 

BOUASTRE ,  S.  m.  (souàstri),  dm.  Cable, 
grosse  corde  qui  sert  à  élever  de  gros  far- 
deaux au  mojeu  d'une  poulie. 

80DAT ,  s.  m.  (souàt),  dm.  Peau  de  mou- 
ton, préparée  à  la  farine  et  blaocbe.  V.  SoÛ. 

SOOBABBAD  ,  a.  m.  (soubarbàou)  ; 
(ouauB* ,  dl.  MKiMABBUA.  Coup  do  mâio 
donné  soua  le  menton. 

Ëij.  de  (OU,  sons,  et  de  barba ,  sont  U 
barbe.  V.  Barb,  K. 

80DBA9SAMENT ,  (.  m.  (aonbasaa- 
méin);  Baïamint,  cal.  BatamttUo,  ital. 
Bâta ,  esp.  Bâte,  port.  Soubassemeol,  large 
retraite  ou  espèce  de  piédestal  continu,  qui 
sert  à  porter  uo  édifice  ;  bande  d'étoile  ou  de 
papier  qui  forme  te  bas  des  tapisseries.  V. 

SÔUBATEGEAB,  v.  a.  (soubatedji) , 
dl.  Donner  des  claques  but  les  lilins  pour 
leur  faire  rendre  le  ûit  plus  abondamment. 
V.  Sahoulir. 

Étf,  de  «ou ,  comme  dim.  de  Bat ,  rad.  de 
batreet  deegtar,  c'est-à-dire,  donner  de 
petits  coups.  V.  Balr  ,R. 

aODBECBAlBE,  S.  m.  (soubelcbilré) . 
d.  baslim.  Personne  i^uis' endort  facilement, 
dans  quelque  endroit  qu'elle  se  trouve. 
BéroD. 

ÉIj.  de  toubeehar  et  de  airt. 

BODBECHAB,  v.n.  (soubelchi),  d.  bas 
lim.  Sommeiller  en  baissant  la  lèle.  V.  Pe- 
mehar. 

BOUBEIBAN,  ANA,  adj.   (soubdràn  , 


fonanau.  Sobtrano ,  port,  esp,  Souverain, 
principal  :  Sovbeiran  lenhor ,  souveraia 
seigneur,  principal,  plus  grand;  Carriers 
toubeirana,  grande  rue  ;  haut ,  élevé  ;  Prad 
«oui»ran,pré  supérieur,  pré  élevé  ;  Soti- 
beyrangauth,  vl.  joie  Gouteraine., 

Et;,  dulat.  (wpcrant. 

Superaniittimui  mont,  la  montagne  la 

S  lus  élevée,  ou  de  tjtpiriui ,  plus  haut.  V. 
uper,  R. 

SODBEN,  dg.  Souvent.  V.  Souvnl. 
SOUBENGEA-TE,dl.  (soubeindge-té). 
Soutiena-loi. 

SODBEPJTAHENT  ,  adv.  (soubeinta- 
méio)  ;  dg.  lOBaimBH*.  Fréquemment , 
souvent. 

PerdtntovAtvTAeatm&hbo^ilgwtTopgaigna. 
Berge;  ret. 
SODBIBAN,  V.Soubciranet5up(r,R. 
SOCBBAN ,  ANA ,  adv.  (soubrào ,  àne). 
En  bas,  en  dessous.  Gare. 

SODBRANSARIA  ,  S.  f.  vl.  V.  SuftT- 

SOOBRAR,  V.  a.  (soubra).  Garder,  ré- 
server pour  quelqu'un,  V.  S^per,  R. 


son 

■OOBRAB ,  V.  n.  Sebrar,  esp.  caLpoiL 
So;>rare ,  îlai.  Etre  de  reste ,  realer. 

Ëly.  de  loubra ,  reste ,  et  de  or.  T.  Sa- 
ptr  tiK ,  lat.  Superare  et  Smper  ,  B. 

Lempa»  a  «mbrol,  il  y  a  en  da  pâéi 
reste. 

Tout  U  tombra ,  U  s  tout  k  IbÎMia,  B  le- 
gorge  de  biens. 

11  est  aussi  rédproque  :  St  tombMT,  mi 
da  reste ,  fair«  des  économies. 

BOUBBAB ,  a.  f.  pi.  (soobrcfl)  \  —m  ,iL 
Sobrat,  cat.  esp.  port.  Restes  ,  ce  qà  ail 
de  trop. 

El;,  du  lai.  titper  u.  V.  Suptr ,  R. 

t/'ay  dt  toubrat,  fen  ai  de  reste. 

Lout  frairet  an  de  tvmpt  da  Jsknu ,  hi 
moines  ont  du  temps  de  lesls. 

Baonrt  lat  toitbrat  dt  ^iMttfM'Mi ,  btfei 
sur  les  lestes  de  quelqu'un  »  ou  mbs  OêM 
le  verre. 

Ai  dtîtmpt  dt  toukrtu,  fatditiafié 
reste. 

SOOBHABAB ,  T.  a.  ( 
gonner  la  braise.  "  " 
Br«,B. 

SOOBBAT ,  ADA ,  adj.  (  soobri ,  U»), 
dl.  Aisé,  riche ,  qui  a  du  birà  ds  wsis. 

Et;,  de  aoubrar.  V.  Sttptr.fk. 

SODBBB....  V.  StAre.... 

SOOBBB-CABGA,  S.  f.  (sôobré-Cifpf. 
Sous-charge,  t.  demar.  Gare 

BODBBBJOUb  ,  8.  m.  (sd__ 
Jour  ouvrable ,  joar  aulro  que  Is 
el  les  fêtes. 

Ëty.  de  loubre ,  sur ,  e(  4e  Jour.  Li  Bi- 
manche  étant  regardé  comnM  le  joor  para- 
cellence ,  les  antres  août  des  sur  iooi*.  T«f. 
Dt,R. 

BODBBE-JOUR, 

Jour  ouvrier, qui  n'eat  ai  dîaisnclH,  ■& 
V.i>i,R. 

8O0BRELIAB,  T.  s.  (soabrelii},  i 
bas  lim.  Accoler ,  rderer ,  allacber  ta  npi 
aux  échalas  [ou  à  d'autres  soutiens. 

Êty.  desoubre,  dessns,  et  de  lisr.fa 
pardessus.  V.  Lig  " 


BOOBHEBAirT  ',  B.  m.  (sabréitoati  i  im 
■An ,  nawMn.  SoppraaaUo ,  ital.  Mrt- 
taUo,  esp.  port.  Soubresaut 


brusque  et  inopiné  résulianldeis 
spontanée  d'im  muscle ,  sans  I'' 
de  la  volonté. 

Et;,  du  lat.  tuhnllui  ou  de  smirf  ,f»- 
dessus,  et  de  faut,  saut  inalteado.  T.hI, 
Rad. 

SOOBBEBCDT,  V.  Subrneet. 

BODBBBTA ,  S.  f.  (soubrèie).  SosImM 
femme  de  chambre  intrigaote.  On  DelsA 
aujourd'hui  que  de  celles  du  théitn. 

SOOBBIETAT ,  V.  5o6rïetat. 

SODBBIQUET ,  •-  m.  (soobriqoQ:  ar 

CAmosii  ,  (oaaiqsBT  ,   PAv^nne  ,  iMM^i 

«uEiKiDH.  SopranNOBie,  ital.  SebnMSMi 
port.  Sobriquet ,  surnom  donné  par  dMli* 
et  pris  ordinaircmeat  de  quelque  débat  pif* 
sique  ou  moral. 

Éi;.  du  lat.  rabrîdûolMM.Boas-ettHii 
nomen,  nom  un  pen  ridicale,oa  ds  par 
SSatTxtxiv  (  hubriatjkon  ) ,  porté  à  liosilt. 

Il  ;  a  encore  des  pajs  dans  la  HaoleÂ*- 
vence ,  à  Colmars  el  an  VilIsit-de-CotaMr 


sou 


lu  tubiiinli  d'UDS  contiée ,  d'une 
fin  pays. 
:  liiui  qu'on  dtl  ; 

hwatka  d^Allot;ltU  widngea  ùgei 
•tiUmntla  ;  UU  ventret  pritu  de  Riti; 
Islru  de  Pitmeiiioun  ;  leii  eharriiu 
trealquitr  ;  teit  mangta  ardticant 
na;  lei*  fHeauairt§  de  DooupMn; 
ïfoU  di  Ittmranta;  Uit  pooMrouiu 
Ttma.  En  Languedoc  :  Ici*  Umehint 
obrt;  Itit  aiMuca-benii  de  Sant-Roit- 
Ecif  plageairet  dt  Sant-AnArd;  LeU 
'toehag  d'^ndusa  ;  Uii  icoTcha  tnàt- 
t  Sant-Jean;  leii  bipiti  iAU*  ;  Irit 
CHf  dt  Stialtt  i  Xeit  vola  bimu  de 
lw^ei;UiiiaiUa-To»giut  deSatteet; 
wmndoMTi  de  Lat  Salai;  leU  âga- 

Samt-HipouMo;  Uit  loueaU  d'ooH 
Enrril  ;  Uii  branda  pinla*  d'oou  Cou- 
f  Banban  dt  Sant-Chêli;  irit  targai- 
MoTv^oU;  teii  tifouira-barrii  ^Aa- 
,  Uit  coufla-tripat  i*  VArgniiera; 
ulreM*  de  Bmen;  leU  bilairet  dt 
*t;  Ui»  piea-teeal  de  Mtjafia  t  lei* 
Uu  dt  Bagitoau  ;  teit  Utundurt  dt*a- 
I  Gituntlha  ;  leit  trtba$laire»  d^oo« 
E*i(  faut  Unoiitt  d'Aimargutt;  Uit 
MM  4f  Sommeire;  Itû  tttOTgta-mt- 
PrûidatiUit-wtangeawteUlaid^Dsèti 
taduud^Avignovn;  Uit  barh<u-f<mr- 
de  fa  Garda  ;  ItU  tipeuitat  dt  Cava- 
•Uitviragaut  dt  Beoiuairt;Uit  «our- 
$  Boultna  ;  Uit  orai  dt  Mtdalaverna, 

nRiQDCT,  s.  m.  (soubriané).  So- 
I,  Mrte  de  mrnom  oq  d'épitMle  bur- 
qu'oa  doDDe  i  qoel((u'aD ,  le  pln>  loii- 
Hr  le  tourner  ea  ridicule. 

du  Ul.  nibridieulitm,  m  pen  ridî- 
00  du  roman  tohre  ,  sur ,  cl  de  quttt , 
;  nnm  acquis  par-dessut  celui  qu'on 


ou  de  quelque  vice  phjsiqne  oo  mo- 
Mtiinsi  qu'on  tpptiail Bibtriut Sfero, 
,  k  cause  de  sa  passion  pour  le  vin , 
a  de  TtiMTiut  fftro,  le  nci  crochu 
Dcbus  VIII ,  lui  Qt  donner ,  par  les  Sv- 
le  sobriquet  de  gryphiu  ;  celui  de 
■iimgue ,  donné  à  Constantin  V  ;  de 
,  k  Boleslas,  roi  de  Pologne  :  de  Gritt 
I ,  à  Geoffroi  1" ,  comte  d' Anjou  ;  de 
-nmilfl,  k  HeoTi  II,  roi  d'Angleterre; 
tldtftr,k  Baudoin  I«,  comte deFlan- 
!le..,ont  la  mèiat  origine.  Nosroisn*en 
Nsplus  exempts  que  les  autres,  Pe- 
Bref,  Charles  le  Chauve,  Louis  te  Bè- 
ouisle  DébirtataiTt,  Charles  le  Crot, 
I  h  Simple,  Louis  le  FaiiUavit.  Hu- 
DîMrf,  Louis  le  Croj,  Louis  le  Jeune, 
lele  Hardi  et  Philippe  le  Long,  mort 
H.  qui  parall  être  le  dernier  auquel  on 
iDé  on  lériLable  sobriquet,  en  furent 
tiaria. 

I  la  montagne  oii  les  moeurs  anciennes 
t  nieux  eonsertèes,  on  n'y  désigne 
B  personne  par  son  vrai  nom ,  mais 
■r  <lea  aobrtqaets,  tirés  en  général  de 
edéfectnotiU.  V.JVoiiai. 


SOC 

bOitbtb,  adv.  dtbéam.  Vite,  promple- 
ment.  V.  Subit,  R. 

■ODBOBA,  s.  f.  (soobûse).  Soubuse , 
soubuse  commune,  FaUo'pygargut ,  Un. 
BuUo  pygargut,  Dict.  Se.  Nal.  oiseau  de 
l'ordre  des  Rapaces  et  delà  fam.  des  Plumi- 
coUea  ou  Cruphodëres  [k  cou  recouvert  de 
plumes). 

La  femelle  beancoop  plus  grosse  tpe  le 
mâle ,  a  5  d£cim.  de  longueur  sur  11  decin. 
de  voL  ils  ont  l'un  et  l'autre  le  bec  et  les  on- 
gles noirs,  l'iris  elles  pieds  jaunes. 

U  fait  son  nid  h  terre  oil  la  Temelle  pond 
trois  ou  quatre  oeurs  roussllres  avec  des  ta- 
ches rondes  plus  Toncèes. 

SOUC,  tmtm,  radical  que  lea  uns  tirent  du 
latin  lubliea,  par  sync.  de  bli,  tuca,  pHlolis, 

S lièce  propre  k  soutenir  un  pont  ;  Uéuage  le 
lit  dériver  de  l'ail,  ftodfc,  tronc,  souche. 

Dettoek,  par  sync.  de  t,  toek  et  «oue; 
d'où  :  Soue,  Soiic-a,  Smte-ada,  Soue-artl, 
Soue-at,  Soue-atta. 

De  toue,  par  le  changement  de  c  en  eh, 
fOucA.-d'où  :  Soueh-a,  Soueh-i^,  Svueh- 
itri,  SitucK-oun,  Stniqu-tl,  Souguet-a,  Sou- 
qv-itheun. 

50DC ,  s.  f.  (soûc},  dl.  Bdche,  grosse  pii- 
ce  de  bou.  V.£i(tla,  foNcaet  Amé,  H.  ponr 
billot,  V.  Sepoun. 

SODCA,  s.  t.  [s6uqne);  «mco*,  mcc, 
M»,  ToguosMii.  Souche,  la  partie  de  l'arbre 
qui  tient  au  tronc  et  aui racines,  cequi  reste 
quand  l'arbre  est  coupi  ;  celui  d'où  sort  une 
généralion  ;  billot  de  cuisine. 

Ety.  de  rail,  tlock,  tronc,  souche.  Voj. 
Sone.R. 

ScMbla  uns  sOHCa , cal  homme  eat  li  com- 
me une  souche,  ou  est  une  souche. 

Dourmir  eouwu  una  tomca ,  dormir  com- 
me un  loir. 

Piea  eoumo  itir  luta  aoKca,  il  frappe 
comme  snr  une  bèle  morte. 

Derrabar  Ici*  toueat,  titaueher. 

SODCA ,  s.  f.  loacA,  mam.  Cn  cep  de  vi- 
gne. V.SoHC,  R. 

Jfrif  toucaa  toun  trop  autat,  Tr.  mea 
ceps  sont  trop  hauts  et  non  vu*  touchtt 
tml;  etc. 

Pitar  la  louca ,  battre  le  cep ,  espèce  de 
superstition  qui  consiste  k  frapper  suruncep 
reconvert  des  habillements  d'un  eobnt  qu'on 
croit  ensorcelé. 

So»ea  de  pùaire,  Billot  k  battre  les  chi- 
laignes  ou  le  bloc  des  batteurs  de  châtaignes. 

«OOCA ,  s.  r.  d  de  Vaucl.  Ruche  i  miel, 
V.  Brute,  parce  qu'on  les  faisait  d'un  tronc 
d'arbre  creux.  V.  Soue,  R. 

SODCjj>A,s.  f.(80ucide).SoMeA/e,Avr. 
ce  qu'un  ceps  de  vigoc  porte  de  raisioa.  V. 
Soue,  B. 

SODCAHEL  ,  adj.  (soucarél).  Epilhite 
que  l'on  donne,  en  Languedoc,  aux  cbampi- 
gnonsqui  viennent  par  touSes  sur  lea  tOl^ 
ches  des  arbres. 

ËtT.  de  fouca  et  de  l'act.  «t,  le  r  est  eu- 
phonique. V.SoHe,  R- 

SOUCAS,  a.  m.  (soucis),  et 

SOCCASS* .  a.  f.  (soucàsseV  Augm.  de 
louea,  gro&ie  souche.  V.Snue,  K, 

BODCHA,  Pour  souche.  V.  Souea  et 
5oue,  R. 

SODflHA  jsua  a  m,  Espèce  de  jeu  qu'on 
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Domme  ailleurs  eam6at«ea  on  catM)l((a  font- 
la,  et  en  français  cheval  fondu,  quelques  en- 
fanta placés  les  ont  à  la  suite  des  autna  se 
courbent  en  appuyant  leur  tète  sur  le  dos  de 
celui  qui  précède,  tandis  que  d'autres  sautent 
dessus  en  se  plaçant  comme  s'ils  étaient  k 
cheval,  il  en  sautent  jnsqu'k  ce  qu'ils  se  pré- 
cipitent ou  que  ceux  qui  soutieonent  fléchis- 
sent. 

SODCHA-DE-NADAI.,  a.  t.  d.  batlilD. 
La  bdche  de  Noël.  V.  Gaehâ-fiue  et  5oMe,  B. 

BODCHAD  ,  s.  f  (soulcbàou),  d.  m.u^ 


BOOCHEISSEL,  a.  m.  (soulseiss^).  d. 
bas  lim.  Goussetde  chemise.  V.  Gurirowi. 

Ely.de  jouch,  pour  sous,  et  de (iuel,  sons 
l'aisselle. 

SODCHIERS,  s.  m.  pi.  (soctchiés).  Nom 
qu'on  donne  k  la  globulaire  turbillh ,  k  Saio- 
te-Croix  du  Verdon  ,  parce  qu'on  iroovQ 
celte  plante  dans  un  bois  connu  sous  celte 
dénomination ,  probablement  k  cause  da 
graud  nombre  de  souches  qu'il  y  avait  ta- 
cienncmeni.  V.  Snu-bailard,  Bte-de-pai- 
terouit  et  Soue,  R. 

Cette  globulaire  est  employée  avec  soccto 
comme  fébrifuge,  par  les  babitanla  de  celte 
commune. 

SODCHOUN ,  s.  m.  (soulchdun).  Dio. 
de  toucha,  petite  souche,  bûche  à  brdier  ;  oo 
dit  en  bas  lim.  Aquei  uns  (ebrs  ou  un  mh»- 
choun,  c'est  un  lièvre  ou  une  petite  souche, 
pour  dire  qu'on  n'est  pas  bien  assuré  de  ce 
qo'on  voit.  V.  5ouc,  R. 

SODCHOUN,  d.  bas  lim.  Pour  biHot.  V. 
CepounelSouc,  R. 

BODCI ,  s.  m.  (souci).  Souci,  plante.  Voy. 
Gauthet. 

Éty.  du  lat.  tolinquium,  toliegutum,  fait 
de  toi,  soleil,  et  de  tequi,  suivre,  parce  que 
sa  fleur,  comme  celle  du  tourne  aol,  auil  le 
cours  du  soleil  ;  lotd  et  toidei,  en  vieux  fran- 
çais. V.  Sot,  R. 

SODCi,  Souci,  chagrin.  Voy.  Soueiltl 
Soitjlicil,  B. 

■ODCI-iAuuraa,  a.  m.  (soDCi-salbilgé). 
Nom  que  porte,  aux  environs  de  Toulouse, 
le  souci  sauvage.  V.  Gaueket-fer. 

SODCIABUS,  ABLA,  adj.  (souciàblé, 
éblej  ;  Soeiabili,  ilal.  Soeiablt,  esp.  Soda- 
cet,  port.  Sociable,  qui  aime  la  société,  qui 
est  né  pouf  y  vivre,  qui  a  les  qualités  néces- 
saires pour  y  être  admis. 

Éiy.  du  lat.  lodabilû,  m.  s.  V.  Soe,  R. 

BODGIAI. ,  ALA ,  ad],  (souciâl,  Aie)  ;  *a>- 
ciAD.  Sociale,  ilal.  Social,  port.  Social,  aie, 
qui  concerne  la  société. 

Éiy.  du  lat.  fodalit,  m.  s.  V.  Soe,  R. 

SODISANÇA,  et 

SOOCIANBE ,  a.  f  (soociànce),  dl.  Souci, 
inquiétude.  V.  Soudl  et  SouUtctl ,  R. 

£n  (oudanfa,  en  repos,  tranquillement, 
sans  bouger  de  sa  place. 

BOnciARSE,v.r.  V.SoNcfdarelSoutf- 
Iidt,  R. 

SODCIDAB  SE,  v.  r.  (sé  soDcidâ)  ;  mb* 
EiTAK, ■«)««■,  ncuM  H.  Se  soucier,  s'inquié- 
ter, se  mettre  en  peine  de  quelque  chose,  y 
prendre  intérêt. 

Êty.deaoHctietdtar.  V.SdMBJcif,  R. 
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SOUGIETARI ,  8.  m.  (soucietàri).  Socié- 
taire, apparleDanI  à  une  société. 

80UCIETAT,  s.  f.  (souciété)  ;  Soeiedade, 
port.  Societat,  cal.  Sociedad,  esp.  Società, 
liai.  Société ,  assemblage  d'hommes  unis 
par  la  nature  ou  par  des  lois,  union  de  plu- 
sieurs personnes  pour  quelque  objet  qui  les 
rassemble,  habitude,  liaison  particulière,  en- 
semble des  personnes  les  plus  marquantes  du 
pays,  compagnie. 

Ëty.  du  lat.  iocietatis,  gén.  de  ioeietaSf 
m.  s.  V.  Soc,  R. 

Fondation  des  sociétés  savantes  : 

La  société  royale  de  Montpellier,  en  1706. 

La  société  littéraire  de  Montauban ,  en 
1730. 

Elle  fut  érigée  en  Académie  de  belles-let- 
tres en  1744. 

Soueietat  d*agricuUura,  la  première  so- 
ciété d'agriculture  qui  se  forma  en  Provence, 
s'établit  en  1762,  sous  le  nom  de  société 
d'Agriculture  et  de  Commerce. 

Coriolis.  t.1,p  379. 

SOUGIL,  adj.  (soucil),  dl.  Trompeur. 

80CJGI0U8,  OUSA,  adj.  (souciôus,  ôuse). 
Soucieux,  eusc,  qui  a,  qui  marque  avoir  du 
souci,  inquiet,  pensif,  chagrin. 

80UGIT ,  s.  m.  Un  des  noms  du  souci- 
V.  Gauchet,  Souci  et  Sol,  K. 

80UGIT  ,  s.  m.  (souci)  ;  rcntAinirr,  tou- 
ciAMSA,  10CI.UCIT00A,  fooric.  Souci,  fàcbeUSC 

sollicitude  et  inquiétude  d'esprit. 

Ëty.  du  lat.  soUicitum,  pour  solliciludo. 
V.  SoulUcit. 

60UGITAR  SE ,  V.  Soucidar  te. 

SOUGLAntEjS.  m.  (souclâmé),  dl.  Voy. 
Souras, 

SOUGOCnPA ,  s.  f.  (soucoupe)  ;  ncoorA , 
•ooicoorA.  SoUocoppa,  ital.  Soucoupe,  ou- 
vrage d'orfèvrerie,  de  porcelaine,  de  faïence, 
etc.,  en  forme  de  vase  ou  de  petite  assiette, 
qu'on  place  sous  une  tasse. 

60IJD ,  s.  m.  (soù);  focoB,  iods  ,  fooBA, 
dl.  Toit  à  cochons.  V.  Pourciou, 

Ëty.  du  lat.  fut/e,  m.  s.  formé  de  sut,  co- 
chon. 

80UDA,s.  f.  (soude);  iavda,  iooiibiia, 
loooDA.  Soda,  ital.  esp.  Solda,  port.  Soude, 
alcali  minéral,  protoxydc  de  sodium  des  mo- 
dernes, qu'on  obtient  de  l'incinération  des 
plantes  marines,  ou  que  Ion  extrait  du  sel  ma- 
rin et  qu'on  nomme  alors  soude  artificielle. 

Êly.  du  lat.  toda,  m.  s. 

Les  verriers  donnenl  le  nom  de  : 

BARILLE,  «ut  meilleures  KMidet  d'Espagne. 
BLANQUETTE,   à   une  mauvaiw  qii*lil^  de  sonde  prove- 

ntnt  de  U  eontbuttîon  de  la  plante  connue  saut  le  uiènie 

nom. 
nOL'KDE,  à  l«  maiivaite  soude  du  Languedoc. 
CLAVELS.  à  U  soucie  de  mauvaise  qualité  prof  eoanl  de  la 

plante  nommée  ciavels,  en  Langnrdoe 
DOUCE1TE,  aux  cendres  de  la  plante  de  ce  nom. 
H0CHE1TE.  k  la  sonde  du  Levant. 
^VLICOR,  «  la  meilleure  soude   du  Languedoc  provenant 

du  Kali  ou  Soude - 

La  soude  a  été  regardée  comme  uo  alcali 
jusqu'en  1807,  époque  à  laquelle  Davy  par- 
vint k  démontrer  que  c'était  un  métal  oxydé 
ou  protoxydé,  qu'on  a  nommé  sodium, 

La  soude  forme  la  base  du  savon  et  celle 
du  verre,  c'est  dire  assez  de  quelle  utilité  elle 
est  dans  l'économie. 
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80UDA ,  s.  f.  (soude)  ;  ■ABmiuui,  baoi- 
■ociBA.  Soda,  esp.  ital. Soude, 5aI<oIa soda , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Chénopodées,  dont 
la  cendre  procure  une  grande  partie  de  la 
soude  du  commerce. 

£ty.  du  lat.  soda. 

SOUDA,  s.  f.  vl.  La  solde.  V.  Solda  et 
Solid,  K. 

SOUDADA ,  s.  f.  (soudàde) ,  dg.  Solde , 
paye,  salaire.  V.  Soldada  et  Solid,  R. 

Soudado  cerlo  plan  petite 
Punch  que  nou  gaigni  que  la  bito. 

D'Astros. 

SOUDADEIRA,  S.  f.  vl.  «ooDABniA.  Fil- 
le de  joie,  baladine,  prostituée.  V.  Solid,  H. 

SOUDADERA,  V.  le  mot  précédent. 

SOROADIEa,  s.  f.  vl.  Soldat,  compa- 
gnon, stipendiaire,  gagiste.  V.  Solid,  K. 

SOUDAN ,  à.  m.  (Soudan)  ;  Solda,  cat 
Soldan,  esp.  Soldâo ,  port.  {Soldano ,  ital. 
Soudan,  autrefois  général  des  armées  du  Ca- 
life, prince  mahomctan;  les  sultans  d'Egypte. 

Ëty.  de  l'arabe  shallan,  domination,  puis- 
sance, du  verbe  salla,  dominer,  schoLan,  en 
chaldéen  et  schsultan,  en  syriaque. 

SOUDAB,  Souder.  V.  Saudar  ei  Solid, 
Rad. 

SOUDAR.  Soldat.  V.  Soldat  et  Solid,K, 

SOUDE  ,  DA,  adj.  (sùudc,  ùude).  Rapi- 
de, terminé  brusquement ,  raide,  rude,  droit. 

Coupât  soude,  coupé  net. 

Camin  soude,  chemin  droit,  escarpé. 

Mountada  souda,  montée  ardue. 

Ëty.  du  port,  açodado,  rapide,  accéléré. 

SOUDIAGRE,  etc.  V.  Sousdiacre,  etc. 

SOUDOR ,  s.  m.  vl.  Sou  d'or,  ancienne 
monnaie.  Y.  Solid,R, 

SOUDOUBUA ,  V.  Sodomia. 

SOUDOUMISTA ,  V.  Sodomislo. 

SOUDURA,  rap.  Soldadura,  esp.  Voy. 
Saudura  et  Solid,  R. 

SOUEI,  s.  m.  (souèi).  Nom  llmousio  du 
sureau.  V.  Sambuquier. 

SOUEN ,  dg.  Jasm.  Pour  soin,  V.  Souin, 
pour  souvent.  \.  Souvent, 

SOUEN,  s.  m.  (sôuén).  Pour  sommeil.  V. 
Som  et  Som,  R. 

SOUENGEA-FE8TAS,  s.  m.  d.  m.  Né- 
gligent, indolent.  V.  Songea- (estas, 

Ety.  V.  Som,  R. 

SUENGI ,  s.  m.  V.  Songi  et  Som,  R. 

SOUER,  s.  m.  d.  m.  Pour  Sol,  Soou ,  v. 
c.  m.  cl  Sol,  R.  2. 

SOUER ,  s.  m.  (sôuer)  ;  Suelos,  esp.  C'est 
le  nom  qu'on  donne,  à  Allos,  et  en  géncrul 
dans  la  Uaute-Provence,  au  blé  que  l'on  ra- 
masse dans  l'aire,  après  avoir  foulé  la  paille. 
\,  Sol,  h.  2, 

SOUER,  s.  m.  dl.  Pour  soir.  V.  Sera  et 
Ser,  R.  2. 

SOUERA,  s.  f.  (souére),  d.  m.  Suela,  esp. 
Pied  d'un  bas.  V.  Sola,  semelle  d'un  soulier. 
\ ,  Semela  ei  Sol ,  R. 

SOUERASTRA,  d.  m.  V.  Sorastra. 

SOUERBA ,  8.  f.  Aller,  de  Sorba,  V.  c.  m. 

SOUERRE,  d.  m.  y.Sorre. 

SOUFFIA,  V.  Sophia. 

SOUFFLA-FUEC ,  S.  m.  (sôuflle-fuèc)  ; 
foorrLA-cBRoiiKs.  Tisonneur,  gratte  cendre, 
fig.  et  iron.  une  Glle,  Gare,  cendrillon.  V. 
F^R. 
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60UFFLAGI ,  s.  m.  (sotiilUdgi)  ; 
.  SouflQage,  art  et  action  de  soofller  le 
verre. 

80UFFLAIRB ,  s.  m.  (soufiOairé);  Sof^ 
fiatore,  ital.  Sopladar,  esp.  Souffleur,  celai, 
celle  qui  souffle,  celui  qui,  au  théâtre,  aide  la 
mémoire  des  acteurs.  V.  Soufflur. 

Ëty.  de  souffler  et  de  aire.  V.  FI,  R. 

SOUFFLAR,  V.  D.  (soufiOà);  bootas, 
rouuAB.  Soffiare,  ital.  Soplarp  esp.  mod. 
Suflar ,  esp.  anc.  Souffleur ,  faire  du  veot  en 
poussant  1  air  par  la  bouche  »  pousser  l'air 
avec  force,  en  parlant  du  vent  d'un  soufflet, 
respirer  avec  effort. 

Ety.  du  lat.  sufflare,  m.  s.  V.  FI,  R. 

SOUFFIsAR,  V.  a.  Sofiare,  ital.  Souffler, 
diriger  du  vent  sur  le  feu,  pour  rallumer.  V. 
Fl,R. 

SOUFFLE ,  s.  m.  (soufflé).  Souffle,  ac- 
tion de  l'air  qui  entre  et  qui  sort  altemalive- 
ment  dans  les  mouvements  de  la  respiratioi. 

Ëty.  du  lat.  êufflatus,  m.  s.  V.  FI,  R. 

60UFFLEICHA,  s.  f.  (soufflèildie^ 
Vent  impétueux.  Aub. 

SOUFFLET,  s.  m.  OAirrAV,  «astas,  m> 

VAD  A  •  cour  AI. ,  BfIttAOSmiABA 
TBcaoc,  TSrUB, 
■OOtCAX,  ,    coorAi. . 

Soufflet,  coup  du  plat  on  du  remsdsh 
main,  sur  la  joue. 

Ëty.  Lorsque  les  Gaulois .  ImiUtcuft  èi 
Romains ,  voulaient  châtier  un  esclave oi« 
serf,  ils  lui  faisaient  gonfler  les  joiieselb. 
frappaient  ensuite  avec  une  main  ou  avec  II 
deux  sur  ces  parties ,  d'où  il  résoltail  •: 
bruit  qu'on  a  comparé  à  celui  d'un  sodM 
qu'on  presse  fortemenL  V.  FI,  R. 

De  tous  les  temps  un  soufflet  a  élén- 
gardé  comme  un  outrage  ,  el  celui  ^k 
pontife  donne  lors  de  la  confirmatHNi  s'il 
que  l'avis  ou  le  présage  des  humîUatioMiB 
nous  aurons  peut-être  i  souffrir  pour  laii^j 
fense  de  la  foi. 

La  honte  qu'on  attaché  à  un  soufflet,! 
date  que  de  l'époque  où  les  viUains  coalal- 
talent  seuls  à  visage  découvert  et  quH  ^ 
avait  qu'eux  qui  pussent  recevoir  des  fa»», 
flels  :  en  souffrir  un  c'est  être  traité  — ^ 
un  vi  Idin. 

Mathieu ,  en  la  vie  de  Louis  \l ,  ntmà 
qu'il  disait  que  la  répartie  d'un  soufflet  étai 
le  poignard. 

SOUFFLETADA,  S.  f.  (soufflélâde}j 

■ÔOrLBTAOA.    y,  FI,    IX, 

SOUFFLETAR ,  v.  a .  (souffleté);'  àmm, 

SlTirLAB,  OAirrCCBAB  ,  BHri.A»TmAa,  «WiWi^ 

BoorrsTAB.  Souffleter ,  donner  des  souiML 

souflletade  se  dit  de  plusieurs  soufflets  apfl , 

qués  de  suite. 

Êty.  de  soufflet  et  de  la  term.  act  sr.  t 

FI,  R. 

SOUFFLETBGEAR,  V.  a.  (soaffieMIji 
itér.  de  Souffletar,  v.  c.  m. 

SOUFFLETOUN,  S.  m.  (souffletai^ 

CAOTitsoim,  Boiirrrroiifi.  Petit  SOUfflet 

Ëty.  Dim.  de  soufflet,  et  de  lalerR. 
own.  V.  Fi .  R. 
SOUFFLETS,  s.  m.  pi.  (sonflés):aiir 

rBT  ,  AUmiTLAO  ,  BOCrrAli ,  ■«ITABS ,  >WWW* 

Soffletto,  ital.  Soufflet,  instrument i}«iiMI. 
l'air  par  le  moyen  d'une  soupape  et  fsf  ' 
chasse  ensuite,  avec  violence  parltcosfi^ 
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pai  les  deux  »s  qui  le  com- 

«  sfmfJUt  commun  ou  i  vnl 
OH  nomuM  : 

SEkVXtn  FLASQUES.  I»  •!«•■  plwln. 


it.  «ujjlolui ,  action  de  loafDer. 

ne  riOTenlioD  des  goufflela  au 
inacfaarsis,  teythe  de  nation,  qui 
uavanlJ.-C.  mais  les  Grecs  en 
it  l'usage  avant  cette  époque. 
)t  le  plus  simple  est  un  lufau 
«  deux  bouts  qu'on  notnme  lar- 
ihquelonsouflle. 
enir  un  vent  cooliao  ,  on  réunit 
Il  dont  l'un  aspire  quand  J'autre 
nomme  cet  ustensile  touffht  à 
à  doublt  vtnt  ou  à  doubli  ému. 
ijrol  dt  loufJttU,  j'ai  acheté  un 

ni  U»u  tau^ttU,  douaet-moi  le 

OON,  s.  m.  r>oufQàun).  Son, 

■aie,  t.  peu  usité. 

OB,  a.  m.  (soufllùr].  Souffleur , 

en  général  commun  aux  petits 

(  eniirons  de  Nice  on  l'applique 

iiremcnt,  selon  M.  Hîsso  : 

phin  nesarnak,  Dtlphintu  tuniû 

atk,  Lac. 

ibin  de  Bajer,  Dtlphintu  Ba- 

iphin  ï  tète  ronde,  Dtlphinus 

iuo. 

pbin  de  Rîsso,  DelphitiMt  Biâto , 

ipbin  de  Demarest,  Dtlphinui 

es  uectopodes  de  la  famille  des 

)in  de  Bouilleur  a  été  donné  k  ces 
cause  des  jets  d'eau  qu'ils  font 
ira  éicnls,  lorsqu'ils  nagent  k  la 

I  mer.  V.  Doouphin ,  Baltna  et 

DRA.s.f.  (soufflure).  CtTÏtés, 
estent  dans  le  verre,  qui  se  trou- 
fonte. 

II  Mn,  sous-radical  dérivé  du 
e,  tvftro,  souffrir,  supporter, 
mé  de  lub ,  sous ,  dessous ,  et  de 
r  étant  dessous. 

't,  par  apoc.  et  suppr.  de  la  sjll. 
;  par  le  changement  de  u  en  cw , 
■à  :  Souffr-ir  ,  Souffr-ança , 
I,  SsHjfr-anl,  Sovffr-i-doulour* , 
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De  touffe,  par  la  snppr.  de  ii^,  tofr;  d'où  : 
Sofracha,  Sofrach-Ula ,  Sofrach-ot ,  Soffr- 
tr,  Sofr-aigua ,  Sofraigntr. 

Desn/r,  par  la  suppr,  der,  tof:  d'où: 
Svfr-idor,  Svffri-mtn,  Sof-tiro,  Sof-itr, 
Suffr-tnta,  Suffreni,  Sv(fr-ir ,  Sufr-tnia. 

I)e  ioufftrt,  par  la  suppr.  de  nf,  loftrt; 
d'où  :  Snfr-en,  Softrtairt,  Svferl-ar , 
Suffert ,  Svffert-ar ,  Suffrança. 

SOUTTRA,  V.SuJ/'ra. 

SODFFRACHA,  s.  f.  (soufralcbe]  ;  Krar 
ruai,  KHirmAiTA,  dl.  Souffrance,  manque 
d'une  chose  ;  besoin. 

ËLj,  de  touffrir.  V.  Souffr,  R. 
fTtnpourrieiben  aeersouffracha , 
Uu»  otoMCtoa  tant  btn  apprettal. 

BODFFRAGHOOS ,  ODSA  ,  adj.  vl. 
Souffi-eteui,  eu  se. 

sodFfbaoe,  s.  m.  (souffràtgé),  dl. 
Souffrance,  manque,  faute.  V.  Souffrachaei 
Souffr,  H, 

Me  fara  toufragt ,  Fabr.  cela  me  fera 

Zouri^paouaoIoaoHiitMiiro/'onosouffratge. 
Pejrot. 

SODFFRAONA,  s.  f.  (souffràgne).  V. 
Rowtna. 

■ODFFIUrrA ,  (soufràïle) ,  dl.  V.  Smtf- 
fracha ,  Souffrança  et  Sovffr,  R. 

■ODFFRANÇA,  a.  f.  ^souffrance]  :  m- 
nAcaa,  LAnoal.  Soffertnta ,  iial.  Souf- 
france ,  douleur ,  peine ,  étal  de  celui  qui 
souffre. 

Et;  de  touffr,  et  de  la  term.  anpa.  Vo;. 
Souffr,  R. 

SOUFFRANT,  ANTA ,  adj.  (souf&in  , 
ànte];  loBrram.  Souffrant,  anle,  qui souflirc; 
patient,  endurant.  V.JouJfr,  R. 

SOUFFRE -DODLODHS ,  s.  m.  (sôuSré- 
doulours).  Porte-endosse ,  souffre-douleur, 
on  donne  ce  nom  h  une  personne  que  l'on 
surcharge  de  travail  et  de  peines.  V.  Voj. 
£ardo(et  SoiiffT,R. 

SOUFFRIR,  V.  n.  (souffrir);  nvnu, 
tATia.  Sufrir,  aX.esp.  Soffrirt,  ilal.So^rtr, 
port.  Souffrir  ,  pAtir,  senlir  de  la  douleur; 
endurer,  supporter  ;  languir ,  patienter. 

Ëty.  du  lat.  iufftrrt,  formé  de  lub,  par- 
dessus,  et  f«rr«,  porter.  V.Sau^r,  R,   , 

SODFI.OURAR,  Aub.  V.  giflourar. 

BODGAGNAR,  v.  U.  (sougagnà),  dl. 
Faire  un  rire  moqueur. 

Ëlf .  de  (OU ,  pour  loui ,  el  de  gaugna , 
riresous  cape.  V.  Cnujrn,  R. 

SOUGNO,  GNA.adj.tsougoe),  dl.  Qui 
n'a  point  de  cornes.  V.  JUout. 

SOUHAITAR,  dg.  V.  Souhitar. 

SODHET ,  s.  m.  (souhè)  ;  dmb.  Souhait , 
désir,  mouTemeut  de  la  volonté  vers  un  bien 
qu'on  n'a  pas. 

Elf.  V.  Souhetar. 

SOt)HETAH,T.a.(souheti]:  xnnunu, 
M«u>u.  Souhaiter,  former  un  souhait,  des 
souhaits;  saluer  une  personne  en  formant  des 
vœux  pour  elle. 

Ëty.  du  lat.  tuboplare,  fait  de  jub,  un  pea, 
etdeopfaire,  plaire,  selon  Ménage,  ou  de 
l'ancien  français  hailtir,  plâtre,  être  agréa- 
ble. 
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BOOIABDA,  Altér.  de  5sulftardii,  f. 
c.  m, 

SODIDA,  s.  f.  (sôuide).  Fin  d'un  travail 
où  l'on  employé  un  grand  nombre  de  jour- 
Dres  ;  repas  qu'on  donne  aux  ouvriers  ï  celte 
occasion.  Gare. 

SOUIGNAR ,  V.  Soignât. 

SODIN,  V.  Soin. 

SOUINAR.v.  n.  (souinà);  ur&,  (unKi- 
uK,»rraB,  tmatmmim.amttm.  Geindre,  se 
plaindre. 

SOUIRA ,  s.  f.  [eouïre).  Au  positif,  louve, 
truie,  et  au  figuré,  une  femme  de  mauvaise 
vie,  une  salope,  petit  souillon. 

Et;,  du  lat.  tuillut,  luilla,  de  cochon, qui 
tient  du  cochon.  V.  SouIh.R. 

SOOIHAS  ,  s.  m.  (souirâs),  Augm.  dépr. 
detouira.  V.  SouIA,  R. 


S0ttlS9E,V.5ut«w. 

SOVL ,  WL ,  radical  pris  du  latin  loltu , 
seul ,  et  dérivé  du  grec  ôJ.o;  (hotos) ,  par  le 
changement  de  l'esprit  rude  en  «,  parce  que 
ce  qui  est  seul  forme,  ou  parait  former  un 
tout  entier,  d'où  «aliiartuf,  solitaire. 

De  lolui ,  par  apoc.  loi;  d'oCi  ;  Sol,  SoX- 
a-mntat,  Soi-t,  Sol-eta,  Sol-tMlania,  Sol- 
exo,  $o(-or-{u,  Solori-ui. 

De  sol,  par  le  changemeot  de  o  en  ou, 
toul,-d'où;5oul,  Soûl -a,  Seulamtnt,  Saut- 
ât, Sout-tt,  SouUt-a  ,  Soûl- ida- ment. 

De  (olilartut,  par  apoc.  «olil,  el  par  le 
changement  de  o  en  ou,  «oulil;  d'où  :  Son- 
Jil-ari.  SouUari-a,  Soulit-uda,  SouT-tla, 
Sul ,  Sula-ment. 

SOUL,  2,  HL,  sons-radical  dérivé  du 
latin  folari,  tolor ,  lolatut,  consoler,  cn)- 
mer,  dimiouer  l'aflliclion,  la  douleur,  formé 
de  iolat, seul, d'où:  lolatium,  consolation. 

De  mfart,  par  apoc.  toi,  et  par  le  chan- 
gement de  0  en  ou,  tout;  d'où:  5ouf-ajrrar, 
Soul-agtat,  Soul-agia-ment,  Coun-ioul-ar, 
Couiiiout-at,  Coun<fout-alion,  <?oun-n>ul- 
alour,  CoHn-touIiib(«  ,  ln-eounio*labU  , 
Cotinioul-anl ,  Det-eountoutat. 

De  lolaft'uin,  par  apoc.  lolal,  el  par  le 
changemenl du  1  en  i:  Salai,  Sotatz,  Solat- 
UT,  At-to\att-ar,  At-iolaui-ut. 

De  aofni,  par  le  changement  de  o  en  ou: 
Soutai,  Soulatt-iar, 

De  Êolaii,  par  apoc.  lol;  d'où  :  Con-iol- 
ador,  Deiol-atit,  Di-tol-ar,  Di-iot-at,  Dt' 
ni-atouT. 

sooi. ....  V.  il  5o( ....  les  mots  qui 
manquent  i  Soûl  .... 

SOUL ,  A ,  adj.  (soûl ,  soûle).  Conlraclion 
de  Soutet,  v.c.  m. 

Èty.  du  lat.  fofut.  V.Souf,  R. 

BQJJltADA,  S.  f.  (souiâde) ,  dg.  Airée. 
V.  ..^troou. 

Tirar  la  totûada ,  retourner  l'airée. 

SOULADA ,  s.  f.  (soulàde).  Souchet,  pierre 
qui  se  trouve  sous  le  dernier  banc  des  car- 
rières. > 

£tv.  de  sol  et  de  aia,  qui  touche  le  sol. 
V.SoJ,  R.2. 

SOULADA,  S.  f.  Ona  toulada  d'htrbat, 
dt  fltmri,  une  jonchée  de  Qeurs,  d'herbe,  etc. 
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Una  sùulada  de  garbai,  une  aîrée  de  gerbes  ; 
par  extension,  on  abalis,  un  dégât,  une  tuerie, 
une  boucherie  ;  Una  soulada  de  morts ,  une 
jonchée  de  morts;  Soulada  deneou^  grande 
quantité  de  neige. 

Éty.  de  iol  et  de  ada^  sol  coa?ert.  Voy. 
Sol ,  R.  2. 

SODLAGEAMENT  ,  8.  m.  (souladja- 
méin)  ;  ftoouif.  Alleggerimenlo  ^  îtal.  Alivio, 
esp.  port.  Soulagement,  diminution  de  peine 
de  corps  ou  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  solatium,  m.  s.  V.  Soûl,  R.  2. 

SOUIiAGEAR,  V.  a.  (souladjà)  ;  tovtukxwAm, 
Sollevare,  ital.  Aliviar,  esp.  port.  Soulager, 
être  une  partie  d'un  fardeau  ;  diminuer  une 
partie  de  la  charge  ;  adoucir  les  peines ,  les 
douleurs. 

Éty.  du  lat.  solaliari,  m.  s.  Y.  Soûl,  R-  2. 

SOULAGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (souladjà, 
àde)  ;  soolattat.  Soulagé ,  ée. 

Éty.  de  Soûl,  R.  2,  et  de  ageat,  pour 
egeat. 

SOUIiAIRAB ,  dl.  V.  Souleihar  et  Sol , 
Rad. 

SOULAIROOU,  dl.  V.  Soulelhairê  et 
Soi,  R. 

SOni«AMI,  V.  Soulomi. 

BOULAMNEIi ,  V.  SoulemneL 

BOUIiAMNITAS ,  V.  Soulemnitat  et  So- 
lemn,  R. 

0OUI<AR,'T.  a.  (soulà)  ,  tovLKTAB,  dl. 
Ressemeler.  V.  Ressemelar. 

Éty.  de  sola,  semelle,  et  de  Tact,  ar,  litt. 
mettre  une  semelle.  V.  Sol,  R.  2. 

SOULAR,  s.  m.  d.  bas  lim.  Terrain  vacant 
à  côté  des  maisons  où  Ton  dépose  les  ba- 
layures, etc. 

BOUIêAS,  s.  m.  (SOUlàs);  solas,  saubai. 

Solax,  esp.  Salas,  cat.  Son  plaintif,  souia* 
gement,  agrément,  plaisir,  consolation,  con- 
tentement. 

Êty.  du  lat.  êolatium,  consolation ,  soula- 
gement, ou  du  grec  làXe^xoc  (ialémos),  chant 
plaintif,  Tespril  doux  se  changeant  en  s.  V. 
Soûl ,  R.  2. 

Ce  nom  était  aussi  celui  que  les  trouba- 
dours donnaient  à  leurs  chansons  tristes  qui 
sont  nos  romances  ;  tandis  qu'ils  appelaient 
lais  celles  qui  étaient  gaies. 

Lou  soûlas  dei  misérables 
Es  d*aver  de  semblables,  Prov. 

En  lang.  ce  mot  désigne  aussi  une  assu- 
rance contre  la  peur,  un  guide  qu'on  donne 
à  quelqu'un  pour  le  rassurer. 

Faire  soûlas,  d.  bas  lim.  en  hardir,  en- 
courager. 

BOULAS ,  adj.  (soulàs).  Augm.  de  souleL 
V.  Soûl,  R. 

Tout  soûlas,  tout  seul.  Hillet. 

SOULASSIAR,  V.  n.  (soulassià),  dl.  5o- 
lasarse,  esp.  Se  promener,  se  récréer.  V. 
Espassar  s'. 

Éty.  de  soûlas  et  de  iar.  V.  Soûl,  R.  2. 
80ULATIER,  s.  m.  (soulatié),  dl.  Bat- 
teur de  blé ,  journalier  qui  bat  le  blé  à  l'aire. 
Éty.  V.  Sol .  R.  2. 
BOULATTAR,  ▼.  a.  et 

BOULATTAT,  adj.  et  p.  d.  béam.  Voy. 
Soulagear ,  Soulageât  et  Soûl,  R.  2. 
BOULBIBR,  8.  m.  (soulbié).  Un  des  noms 


SOD 

du  sorbier ,  aux  enirirons  de  Toulouse.  V. 
Sourbiera, 

SOULDAT ,  V.  Soldat  et  Solid ,  R. 

BOULDATA,  V.  Soldata  ei  Solid,  R. 

BOULDATALHA ,  Voy.  Soldatalha  et 
Solid,  R. 

SOULEGISME,  8.  m.  (soulecismé).  5o- 
lecismo ,  ital.  esp.  port.  Solécisme,  cat.  So- 
lécisme, faute  grossière  contre  la  syntaxe  ou 
contre  la  construction  d'une  langue. 

Éty.  du  lat.  solœdsmus,  m.  s.  dérivé  du 
grec  <7oXo\xoi  (soloikoi),  qui  signiGe  habitants 
de  la  ville  de  Soles,  en  y  ajoutant  la  term. 
Isme,  V.  c.  m.  ces  habitants  venus  de  l'Atti- 
que  perdirent  la  pureté  de  leur  langage  par 
le  commerce  qu'ils  eurent  avec  ceuxae  Soles. 

SOULEDRAS ,  (souledrâs),  et 

SOULEDRET,  S.  m.  (souledré),  dl.  Le 
vent  d'Est  et  d'Ouest,  le  vent  qui  suit  le 
cours  du  soleil  et  qui  est  produit  par  la  ra- 
réfaction de  l'air  que  la  chaleur  de  cet  astre 
occasionne. 

Ëty.  de  soûle  pour  soulelh ,  soleil ,  et  de 
dret  pour  droit ,  qui  vient  droit  du  soleil , 
c'est-à-dire,  du  côté  du  soleil.  V.  Sol,  R. 

Cant  è  sec  lou  qu*est  de  noum 
E  souledré  de  Varrenoum. 

D'Astres. 

SOULEL,  dl.  Sol,  port.  V.  Soulelh  et 
Sol,R. 

^  BOULET ,  8.  m.  Nom  toulousain  du  tour, 
nesol.  V.  Toumasol  et  Sol ,  R. 

SOULELH ,  V.  Souleou ,  comme  plus 
usité,  et  Sol,  R. 

SOULEHADA,  s.  f.  (souleillàde)  ;  too- 

UADA  ,    f OKBIUBAOA  ,     t01II.ByABA.     AppatitiOU 

momentanée  du  soleil  à  travers  les  nuages  , 
coup  de  soleil. 

Ëty.  de  soulelh  et  de  ada.  V.  Sol,  R. 

SOULELHADOUR,  V.  Soulelhairê  et 
Sol,  R. 

SOULELHAIRE  ,   s.  m.  (soulelhâîré)  ; 

■OOBSLHAIBC,  lOOLAlKOOU  ,  SOOBKUIABOOB  ,  ■OC 

LBTAiBs.  Soalheiro,  port.  Solanar,  esp.  As- 
soleyador,  cat.  Sécherie,  étendoir,  heu  où 
l'on  expose  au  soleil ,  les  choses  qu'on  veut 
faire  sécher  ;  abri  où  l'on  prend  le  soleil , 
où  le  soleil  donne  en  plein. 

Éty.  de  soulelh  et  de  aire.  V.  Sol,  R.  ou 
du  lat.  solarium ,  qui  est  au  soleil. 

Solarium ,  plate  forme  que  les  anciens 
pratiquaient  au  haut  des  maisons  où  ils  pre- 
naient le  soleil  pour  s'échauffer  et  pour  se 
promener. 

SOULELHAR ,  V.  a.  et  r.  (souleillà)  ;  «i 

•OCLKltHA»  ,     lOOLBIAM  ,    lOOLiUllAa ,     lOOLlAB  , 

AMOOI.BLBA1I ,  AiiBAjAiif'.  SolcUler ,  cu  vîcux 
français.  5oalftar,  port.  Exposer  au  soleil, 
prendre  le  soleil ,  s*^  réchauffer  ;  insoler',  en 
parlant  des  choses  qu'on  expose  au  soleil , 
aoûter,  en  parlant  des  fruits. 

Éty.  du  lat.  insolare ,  formé  de  in  soli,  et 
de  la  lerro.  act.  ar,  are,  V.  Sol,R, 

SOULELHAR  SE ,  v.  r.  Assoleyarse  , 
Cat.  Soleggiani ,  ital.  S'exposer  au  soleil 
pour  se  réchauffer. 

SOULELHAR  u>c ,  S.  m.  L'insolalion , 
l'action  de  s'exposer  an  soleil ,  de  s'y  chauf- 
fer ou  d'y  faire  chauffer  quelque  chose. 

Ëty.  du  lat.  insolaiio ,  de  insolare  et  de 
atio.  V.  Sol,  R. 


SOU 

SOULELHAT ,  ADA ,  a4j 

là-âde);  Soalhado,  port.  Qui 
du  soleil,  hâlé,  brûlé,  noirci, 
sa  chaleur ,  exposé  au  soleil. 

Ëty.  de  soulelh  et  de  la  l 
ada.  y.Sol,\{. 

SOULELHET,   s.   m.  l» 

BBUlATjdg.  fOOLBTBT.  Dim.  06 

blesoleil.  V.So{,R. 

A  ^om\  rira  mu 
Al  nwlingr*  reyosB  d«l  tourtiliH  ^ 

SOULELHIER  ,   8.  m.  (s 

Le  plus  haut  étage  d'une  mai 
haut, 

Ëty.  de  soulelh  et  de  ter,  i 
exposé  au  soleil. 

SOULELHOUN  ,  s.   m.  j 

•OOtSTOOlt  ,    COOa-BB*fOOI.BOII.  l 

indisposition.  Gare.  V.  Soi,  i 
BOULELHOUS,  adj.  (soa 

BBLHoof,  dl.  Serein:  Tout  aqui 

soulelhous,  il  a  fait  un  beau 

tout  ce  mois. 
Ëty.  de  soulelh  et  de  ous.  V< 
80ULELIADA  ,  dl.   V.   i 

Sol,  R. 

SOULEMNEL,  BLA,  adj 

èle)  ;  lAiiLAmtBi..  Solenne ,  ital. . 

port.  Solennel ,  elle ,  on  le  d 

qui  se  fait  avec  grand  appareil. 

Ëty.  du  lat.  solemnis ,  m.  s 
Rad. 
BOULEMNELAMENT ,  ad 

lamein)  ;  Solennemenie  ,  ital.  S 
e^D.  port.  Solennellement ,  d 
solennelle. 

Éty.  de  soulemnela  et  de  i 
lemn ,  R. 

80ULEMNI8AB ,  v.  a.  (801 
i.BiiinfAB.  Solennizzare ,  ital. 
esp.  port.    Solemnisar  ,  cat. 
célébrer  avec  beaucoup  d'appa 
rémonie. 

Ëty.  de  solemnis  et  de  ar.  H 

SOULEMNISAT  ,  ADA ,  l 
nisà  ,  àde)  ;  Solemnisado ,  poi 
ée.  V.  Solemn  ,  R. 

SOULEMNITAT,  8.  f.  (8i 

impr.   ftOOLABRITAT  ,    SOCLAMIIITA 

ital.  Solemnidad,  esp.  Solemn 
Solennité,  pompe,  magnifia 
nie  qui  accompagne  quelque  i 
qnable  dans  un  jour  distingué 
circonstances. 

Ëty.  du  lat.  solemnitatis ,  g 
nitas,m.  s.  V.  Solemn,  R. 

De  solus  annus ,  qui  se  fait 
les  ans;  ou  de  solet  annus,  qo' 
de  faire  tous  les  ans. 

SOULENGA ,  adj.  (souléin 
la  fête  qui ,  en  quelques  eoé 
après  la  moisson.  V.  aussi  Peu 

Éty.  Ce  mol  vient  probabla 
lelh,  soleil,  fête  dédiée  au  so 
naissance  de  ce  qu'il  a  favorisé 
neurs.  V.  Sol,  R. 

SOULENGUET .  s.  m.  (80 
Le  Glet  ou  frein  de  la  langue.  ^ 

Ëty.  de  sou  pour  sons,  de 
dim.  el,  sous-entendujiltl,  k 
dessous  la  langue.  V.  ùinfi, 


sou 

«uo  .    io.lJui  ,   .OB.uu..   Soie  . 

esp.  cal.  potl.     Sulcil ,  aslr«  lu- 
|ui  éclaire  le  monrle  el  dont  la  pré- 
Chorizoa  conglitue  le  jour, 
ntoulfou,  le  soleil  esL  arijenl,]! 

I  Itl.  toi ,  (dut ,  unique ,  sa  spleo- 
aot  celle  de  lous  les  autres  astres. 

u  anciens  peuples  [rompis  par  les 
:» ,  crurent  qui;  la  Ivne  ètail  iiDiDO- 
e  le  soleil  tournait  autour  d'elle  en 
[re  heures.  Les  Egyptiens ,  les  Pla- 
,  et  parmi  les  modernes  l'Iolomée  , 
ahè,eic.  furent  duoicrac  avis:quoi- 
haldéens  ,  Pjlhngore  ,  Arislarque 
et  Philolaus,  l'eussent  considéré 

0  foyer  immobile  au  centre  du  mon- 

1  Copernic  et  après  lui  (îalilée  dé- 
it  jusqu'à  l'évidence  que  le  soleil 
obile  el  que  la  terre  tournait. 

1 ,  le  jésuite  Chrislophe  Scheiner 
s  premier  les  taches  ou  macules  qui 
ans  cet  astre. 

3  ,  Cassini  découvrit ,  qu'outre  la 
'rdinaire;  le  soleil  en  avait  une  au- 
la  Torme  d'une  lueur  blanchâtre , 
ommée  depuis  lumière  zodiacale  , 
elle  se  lient  dans  le  zodiaque, 
ance  mojeDne  de  la  terre  est  d'en- 
350,000  lieues,  et  son  diamètre  de 

•  it  Itbrt ,  soleil  terne,  pâte ,  sans 
mme  la  luue. 

it  trtmoun  ,    soleil  couchant  ;  de 
nUm.  au-delà  de  la  montagne, 
u  à  J'inlrar,6yn.  de  touleou  Ire- 

H  inlrat ,  soleil  couché. 

e  touUou  ,  coup  de  soleil. 

K  avanl  Jésiis-Cbrist ,   Pylhagore 

aux  Grecs  le  système  de  l'utiiveis, 

;quel  cet  astre  est  immobile. 

depuis  Jésus-Cbiisl  Galilée  décou- 

Galilée  i  l'aide  du  télescope  confir- 
:ouïerle  sur  les  taches  du  soleil. 
BOD  ,  8.  m.  Poisson,  sorte  d'in- 
rio  dont  la  figure  approche  de  celle 

présente  le  soleil  ai  ce  ses  rayons. 
«core  une  de  ces  détinilions  ridicu- 
i  trouve,  à  chaque  page,  dans  le 
>v.  d'Achard  ,  el  qui  ne  donnent  au- 

de  l'objet  dont  il  veut  parler.  Voy. 

BOD,  S-  m.  (soiiléou).  Soleil, 
rourno-wletSol,  R. 

EOO,SANT,s.  m.  (sàD  souléon)  ; 
>ABT- »»*■»!.  Ostensoir  OU  Os- 
pièce  d'orfé>rerie  dans  laquelle  on 

hostie  consacrée  sur  l'autel ,  et  avec 

)n  donne  la  béncdiction. 

e  nom  de  soleil  lui  a  été  douné  i 

s  rajoDS  qui  entourent  sa  lunette. 

R. 

On  nomme  : 

)VR  DE  GLOIRE  .  I»  ..}D«> 

,TE  ,    I.   t.rlii  -L   l'-o  pi—  l'iMlit  ;    Tigt  « 

BR,  T.  a.  (soulér).  Avoir  coutume, 
emploie  que  dans  ces  trois  temps  • 
TOM.   11.    2°"    PAKTIE. 


SOU 

toou ,  toulia ,  il  a  et  il  avait  coulume ,  et  toit- 
"  m ,  ils  avaient  coulume. 

Éiy.  du  lai.  tohrt ,  m.  s.  V.  Sol ,  R.  3. 

SOULEBA , adj. f.  (soulère)  ;  Solare ,  Jtal. 
esp.  porl.  Solaire ,  qui  a  rapport  au  soleil  : 
Mimettra  «oulïra ,  cadran  solaire. 

Ély.  du  lat.  tolarit ,  m.  s.  V.  Soi.  R. 

80UI.ET ,  ETA ,  adj.  (soalé ,  été)  ;  m  , 
>PDt  Solo  ctSuleffo,  ital.Sd,  port.  Sour«l 
et  Solet,  cat.  Sulo  et  SolUo,  esp.  Seul, 
seule,  qui  n'est  pas  accompagné,  qui  est 
unique. 

Éty.  du  Ul.  aolut,  m.  s.  V.  Sovl ,  R. 

Enfant  iokIH  ,  Ois  unique. 

SOULETA,  pour  semelle,  V.  Solda  et 
Soi.  K.  2. 

BOULETAGE ,  s.  m.  (souletàdgé).  Car- 
relure  des  souliers.  V.  Rtttemtlagi. 

Éty.  de  loulfla  et  de  âge .  lilt.  mettre  le 
pied,  la  semelle.  \.Sol,  R.  2. 

SODLETAR ,  V.  a.  (sonlelà) ,  dl.  V.  Ret- 
ttmtlar ,  Solctar  et  Sol ,  R.  2. 

SOULEVAMENT.s,  m.  (sosleTaméio) ; 
Sollevamtnto  ,  ital.  S\ibUvamienio ,  esp. 
Soulèvement ,  action  de  se  soulever,  de  se 
révolteri  sédition,  révolte  ;  Soûle l'om en (  £n- 
toumae  ,  soulèvement  de  cœur,  mal  d'eslo- 
juac  causé  par  le  dégoilt  ;  mouvement  d'in- 
dignation. V.  Ltv,  K. 

SOULEVAH ,  V.  9.  (souleva)  ;  ■dviutu, 
■ADMu,  cBuuvu.  Soll^viire,  ilal.  Suff- 
tiar,esp.  Xtuonlar  ,  port.  Soulever,  lever 
quelque  chose  de  lourd  à  une  petite  hauteur  ; 
lig.  exciter  au  soulèteoient ,  à  la  révolte,  à 
l'agression  ;  exciter  l'indignalion  ;  soulever 
le  cœur. 

Éty.  du  lat.  tMevare  ,  fait  de  tvb  ,  un 
peu,  et  de  fn>are,  lever,  selon  H.  Galtel, 
ou  de  toi ,  le  sol ,  el  de  levare ,  lever  du  sol. 
V,  L«,R. 

BODUïTAH ,  LOU,  S.  m.  [souleva) ,  dl. 
Nom  qu'on  donne  au  premier  labour  des 
terres  qui  sont  destinées  k  porter  du  blé. 
V.  Caraeh. 

Ély.  de  loulevar  ,  soulever.  V.  Lev ,  R. 

80ULEVAH  HE,  v.  r.  Se  soulever,  se 
lever  ou  s'éieter  momentanément  de  soi-mê- 
me, avec  elfori  ;  Gg.  se  révolter. 

fiODLEVAT,  ADA,  adj.  et  p.  (souleva, 
àde).  Soulevé ,  ée,  V.  Ltv  ,  R. 

BOOLTINAR ,  V.  n.  [souIGnà] ,  dl.  Flai- 
rer etOeurer  ou  Oaire  ,  en  percevant  l'ndcur, 
on  fleure  en  l'exhalent  ;  un  chien  Qaire  la  pis- 
te ,  on  œillet  fleure  ou  sent  bon.  Sauv.  lig. 
pressentir ,  prévoir. 


SOULU.MVUM,  «OEM,  radical  pris  du  lat. 
tuile,  étable  k  cochons;  ou  de  tuillut,  de 
cochons ,  formé  de  nu ,  cochon ,  et  dérivi 
du  grec  ûï  (hus),  tut. 

De  mile ,  par  apoe.  fuit,  par  le  cbange- 
ment  de  u  en  ou  el  de  I  en  r  ;  touir  ;  d'où  : 
Souir-a .  Souir-as. 

De  luil ,  par  le  changement  de  u  en  ou  el 
detIenIA,fOu(Aid'où  :  Sou(ft-ar,  Souih- 
ard.  Soulhard-a  ,  SaufAard-aria ,  Sont. 
Suy-a.Soutt-a,Sovttt,  Saut,  Sovyar 
da  ,  Sovyr-atta,  Soi-a,  Suelh-a,  Suy-a  ^ 
SMl.SuSt^da,  Sulh-omt,  Svy , 
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SODLBAB.v.  a.  (souilla).  Souiller,  gâ- 
ter, salir;  fig.  ternir  son  honneur,  charger 
sa  conscience. 

Ely.  de  [a  basse  lat.  tuillare  ,  fait  de 
luelha  ,  étable  à  cochons.  V.  SoufA  ,  R. 

SODLHARO  ,  ARDA  ,  S.  et  adj.  [souit- 
làr,  àrde];  iodiabd,  mdluu.  Un  salope, 
une  salope  ,  et  non  un  lalop  qui  n'est  pas 
français  :  salope  est  des  deux  genres. 

Êtf .  du  lai.  «uiKuf ,  de  cochon ,  on  a  Tait 
SutJ.SouIA  et  An,  v.  c.  m.  lilt.  il  la  ma- 
nière des  cochons.  V.  Soulh  ,  R, 

Soulhard,  dans  le  dial.  de  Carpenlris, 
signifie  seuil.  V.  £indau. 

SODLHARDA,  s.  [.  (souillarde).  Salis- 
son  ,  petite  fille  malpropre  ,  sale.  V.  Sovlh, 
Rad. 

B0DI.AHD,ARDA,B.  et  adj.  [sonlàr, 
àrde).  Soulard,  arde,  ivrogne,  qui  a  l'habitu- 
de de  se  soûler. 

SODLARI ,  ARIA  ,  adj .  (soulari,  arie)  : 
Solare;  ital.  Solar.  esp.  porl.  Solaire;  qui 
appartient,  qui  a  rapport  au  soleil. 

Éty.  du  lat.  tolarit,  m.  s. 

SODLDADAGBA,  Garc.  T.  SoMar<iI&a. 

SOCLELIIANT,  ANTA,  adj.  iikiutut. 
Qui  est  exposé  au  soleil,  en  parlant  d'un  lieu. 
V.SoI.  R 

SOCTiHARDA ,  S.  r.  (souillarde]  ;  luiaiw 
e».  Souillarde,  pièce  à  cûlé  de  la  cuisine  ofk 
l'on  lave.  V.  SoulJ>,r.. 

800LHABDA,  s.f.  Une  souillon,  ser- 
vante qui  n'est  employée  qu'à  laver  dans  les 
cuisines,  femme  sale  malpropre.  V.  South, 
Rad. 

S0DX.HAIIOA,  s.  f.  (souillarde):  »■>- 
LbUDA.  Laveuse  d'assiettes.  Désanal. 

800I.HAROARIA,  s.  f.  (souillardarie)  ; 
•ouuiiDAUA.  Malpropreté,  tache,  salissure. 
Avr.  V.  Soulh,  R. 

SODLHBT,  s.  m.  (souillé)  ;  loviun,  dg . 
Seuil.  V.  Linlau. 

80t)I>H0llN,  s.  (souilloun).  Souillon, 
celui,  celle  qui  est  malpropre,  domestique 
employé  aux  bas  offices. 

SOVLBDRA ,  S.  f.  (souillure).  Souillure, 
lâche,  saleté,  impureté,  flétrissure,  morale- 
ment parlant. 

SODLIA,  et  mieux  houa,  (sôulie  ou 
souille),  d  baslim.  Serrepaillt.  V.  Palhatta 

El;,  de  iou,  pour  sous,  et  de  lia  pour 
lieeh,  sous  le  lit  ou  sol  du  lit. 

BODLIADA,  Alt.  de Soulrlhada,  v.  cm. 
elSot,  R. 

BODLIAR,  Alt.  de  Soufe(ftar,  v.  e.  m. 

Ély.  de  «OH li  et  de  ar,  mettre  au  soleil. 
V.Sol.R. 

SODUARD,  d.  baslim.  V.  Gtmlard, 
md.  pour  aale,  malpropre.  \. Soulhard,  Sa- 
le et  SouIA,  R. 

BOOLIBE ,  IRA ,  a.  d.  béara.  Soliveau, 
solive. 

Êty.  V.Sol,  R.2. 

BOOLIOBA  ,  s.  f.  (souliére) ,  d.  bas 
lim.  Vent  du  Midi  qui  amène  souvent  la  pluie 
dans  le  Bas- Limousin. 

BOCLlER,s.  m.  (soulié).  Soulier.  Voy. 
Sabata. 

IËty.  du  lai.  tolta,  semMIe,  ou  de  soIum, 
sol,  et  de  ta  tcrm.  ier,  destiné  à  Touler  le  sol. 
V.  Sol,  R.  2. 
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80DUÊR,  Auoalhado.  poT\.  Pour  plan- 
cher, plafond.  V.PlanchierelSol,  R.  2. 

SOCLIGNAR,  T.  a.  (souligna);  Sosli- 
tuar,  esp.  Souligner,  tirer  une  ligne  gous 
un  mot  ou  eous  plusieurs  mois, 

&j.  de  MOU  pour  toui,  de  ligna  et  de  ar, 
mettre  une  ligne  sous.  V.  lin,  It. 

SOULIGNAT  ,  ADA  ,  ailj.  et  p.  (eduli- 
gDB,  âde).  Souligné,  ce.  V.  Lin.  R. 

SODUNA,  B.  r.  (souline),  d.  bas  tim,  La 
couche  de  Toin  ou  de  paille  qui  est  au  fond 
d'une  meule. 

Éi;.  dufoul,  «ol.le  sol.V.  Sol,  R.  2 

SODUPA  ,  s.  r.  V.  Biganauda.  Avr. 

SOtJLIS.s.  m.  (soulis),dl.  Leseuild'uûc 
porte.  V.  Linla». 

Ély.  du  lat.  tolum.  V.  Sol,  R.  2 

SOULITARI  ,  AHIA,  adj.  (Bonlil;>ri . 
àrie);  Sotilario,  ital.  esp.  port.  SDtitan'.cûl. 
Solitaire,  qui  rit  seul,  séparé  du  commert'p, 
de  la  société  des  autres  hommes,  on  ledit 
aussi  des  choses  qui  ont  rapport  ï  la  solitude. 

Ëlf.  dulal.  lolitariui,  de  totut,  seul.  V. 
Soûl,  R. 

SODLITARI,  S.  m.  Solitario,  ilal.  port. 
esp.  Solitaire,  anachorète,  moine  qui  fit  d^n^  ; 
la  solitude  ,  diamant  détaché,  monté  scm^  '■ 
UDsentourage.  V.Souf,  R. 

SODLITABI,  s.  m.  (Jn  des  noms  du  mer- 
le bleu.  V.  Paua-fouliiaria. 

Ély.  de  (oliloriuf,  solitaire.  V.  Soûl,  K. 

SODUTAHI,S.  m.  (soulitàri)  ;  r«*naDi^n. 

wvuTAai.  Merle  déroche,  TuTdunaxalilis, 
Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et  de  Ig 
Tarn,  des  Crénirosires  ou  Gl^phoramphes  (a 
bec  ï  entaille),  qui  nitbe  dans  les  rochi;rs 
escarpés. 

Ëi;.  Ainiii  nommé  de  la  vie  solitaire  qu'il 
mène.  V.SouI.R. 

Ce  nom  ,  comme  l'observe  l'auteur  de  la 
St.  du  département  des  B.-du-Rh.  1.  1 . 
p.  812,  ne  s'applique  qu'au  mâle  qui  a  la  l(''ln 
et  le  cou  cendrés  biuu,  le  dos  brun,  le  crou- 
pion blanc,  le  dessous  de  la  queue  orange, 
ainsi  que  l'avait  déj^  remarqué  M.  Cuvicr. 

La  femelle  a  clé  désignée  par  Linnée ,  ^ous 
le  nom  de  Laniut  infavtlut,  son  croupion 
est  roux  ainsi  que  sa  queue,  elle  porte  le  nom 
de  Cuou  rûuittt  6arnal ,  enProv.  v.r.  m. 

SOUXilTDDA ,  s.  r.  (soulitùde) ; 5otili< (Zi- 
nc, ilal.  Solilud,  esp.  Soledade,  port.  Solilu- 
de,  étal  d'une  personne  qui  est  seule,  lieu 
éloigné  du  commerce  de  la  vie  ,  de  la  Iré- 
quentalion  des  bommes. 

Ély.  du  lat.  lolitudo,  m.  s.  V.  5oul.  It . 

SOOLLEOD,  s.  m.  [souléou^;  lOBLLOD  , 
dl.  Bondissement  ou  soulèvement  de  cceur, 
cDvie  de  >omir.  V.  Bomi, 

Aquotmi  fa  venir  lou  *oUeou,  celu  me 
donne  des  nausées,  des  envies  de  vomir. 

Éty.  C'est unecorrop.  de  loatlevar.  Aoj. 
Ltv,  R. 

SOULLICIT,  Muet,  laccn,  radical  dérive 
da  lat.  lollicitare ,  loUicilo,  ioUieitalam , 
émouvoir,  ébranler,  solliciter,  formé  de  lol- 
lui,  tout,  en  entier,  et  de  etlare,  fréquenta- 
tif, de  cieo,  mouvoir,  animer,  c'esl-i' dire, 
émouvoir  fréquemment  et  en  entier,  d'oij. 
(oUtciluin,  pris  subst.  souci. 

De  toltictiare,  par  apoc.  toUicil  ;  d'ofi  : 
SoIIicil-Hl,  et  par  le  changement  de  o  en  ou, 
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iOuUieit:  d'où;  Soullieit-ar ,  Soullitil-ot , 
.^oultictt- atian ,    SouIIicil-uda  ,  Soulticil- 

Ue  tollteilum,  par  apoc.  tûllieil,  par  sup- 
pression de  li,  loleit,  et  par  le  changement 
delenu,  soucit,  louci,  par  apoc.  Souci, 
Souct-ania,  Souet-ar,  Soucid-ar,  Soucit, 
In-iouei-ant,  ln-touei~txnia,  En-touei-ar, 
En-$ouiii-ar,  En-iousiit-ar. 

SOULLICITAIRE  ,  S.  m.  (soullicllnire) ; 
toELuciTOB,  Sotlieitador ,  cal.  SolUeilatort, 
lia).  Soliciladar,  esp.  port.  Solliciteur,  celui 
qui  sollicile  un  procès. 

I^ly.  du  lat.  lollicilator,  m.  s.  ou  de  loul- 
lieitar  et  de  aire,  qui  sollicile.  V.  SouIIicil, 
Kad. 

80UU.ICITAR,  V.  a.[sonllicità):  w»**- 
■iDitB.  SoUieitor,  est,  SolUeilart,  ilal.  Soli- 
ttlar,  esp,  port.  Solliciter,  inciter,  excitera 
Taire  quelque  chose,  demander  avec  instance. 

Ëty.  dulatfoljieilarï,  m.  s,  \.Soullieit, 
Rad. 

Sollicitare,  eil  «oloetlare,  id  ett,  ex  tuo 
motere. 

SOOXiUCETAT ,  ADA ,  adj.  el  p.  (soul- 
IJcilâ,  àde)i  Solicitado,  port.  Sollicité, ée. 

Ëty.  du  lal.  fotltetlalui, m.  s.  V.  SouUieit 
Rad. 

SODLLICITATION,  s.  f.  (.«oullicitatien); 
tooLLKixA-nxu.SoUecitaiione,  ital.  5olid(a- 
eioR,  esp.  Solieitafâo,  port.  SoUicilalion  , 
action  de  solliciter,  démarches  que  font  les 
plaideurs  auprès  de  leurs  juges. 

Éty.  du  lat.  lollieitalionit,  gén.  de  tolUei- 
lalia,  m.  s.  V.  5ountei(,  R. 

SOOLLICITDDA.  s.  f.  (soulljcilùde)  ; 
Solleeitudine.  ital  Solieilud,  esp.  Solieitude, 
port.  Solftcifwl,  cat.  Sollicitnde.  V.  So\ui  et 
Peniament. 

Éty.  dulat.  «oKtHlwâo.m.B.  V.SoutUeil. 

SOniXiCiTDB,  g.m.  (soQllicimrj :  SdI- 
iHtlnforc,  ital.  Solicitador,  esp.  porl.  Solli- 
citeur, celui  qui  sollicite. 

SODLOMI,  g  m.  (soulomi);  Kiiin«iii, 
(ovu«.  Chant  triste  et  languissant,  frédoone- 
menlet  roulement  de  voix. 

Ëly.  Ce  mot  parait  être  composé  des  notes 
toi,  la,  mi,  cependant  l'auteur  de  la  Si.  des 
B.-du-Rh.  le  fait  dériver  du  grec  "aXc[xot 
(ialemos],  chant  plaintif,  par  le  changement 
de  l'esprit  doux  en  «. 

SODLOOHBRADA.  s.  f.  (souloumbrà- 
de],  d,  bas  lim.  Lieu  frais,  situation  ombra- 
gée. 

.,4nar  a  la  loutoumbrada ,  se  mettre  i 

Êly  de  «oui  pourvoi,  sol,  de  Voumbrada, 
sol  ombrajcé,  V.  Oumbr,  R. 

SODLODHBRAR  SB,  v.r.  [sesouloum- 
brà),  dl.  Se  mettre  à  l'ombre  ou  i  Fabri  dn 

Ëly.  du  lal.  nblm  umbram,  ou  de  l'esp. 
tombra,  $ombrear.  V.  Oumbr,  R. 

SODLODMBBIER,  s.  m.  [snuloombrié), 
d.  bas  lim.  Tonnelle  en  charmille  ou  en 
arbrisseaux  sirmenteux. 

Ély.  de  touloumfrro,  ombre,  el  dé  ier,  qui 
donne  de  l'ombre.  V.  Oumbr,  R. 

SODLODMBHODS,  ODHA  ,  ODA  ,  adj. 
(souloumbrous,  éuse,  due):  Ombroin  ,  ital. 
5oinbrio,  esp.  port.  Sombre,  obscur,  en  pai- 
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tant  des  personnes  métancolîqiies,  triste,  tici- 
'rne,  sournois. 

Ëly.  de  foul  pour  lol,  de  oitmbra,  etdeb 
lerm.  oui,  sol  ombragé  ou  personne  tiiile 
^mmel'ombre.  V. Oumbr,  R. 

Inquiet,  chagrin  et  souloumbroas, 
La  revario,  leii  $ouipirt  tt  lei*  larmoi, 
Fanon  leii  pleiin  Itiipu  doui. 

SODLPKAR,  V.  Souprar  el  Swpr.  H. 

800I.T,  adj.etp.  vl.  u».  SoUo,  pal 
Sottado,  esp.  Libre,  dégagé,  déUdté.dh  : 
sous,  délivre. 

Ëty.  du  lal.  iotulm,  m.  s.  V.SoIe, 

SOtJLTBE ,  adv.  (sdultré),  dl.  Defl,  » 
deçïet  pardeçi. 

SouHre  lou  rot»,  en  deçà  du  RbAne. 

Ély.  du  lat.  dtra. 

SOCLVABILITAT ,  s.  t.  [soatvah3ili). 
Solvabiliié,pouToir,  faculté,  moyen  de  pqct, 
état  de  la  personne  solvable. 

SODLTABLE,  ABLA,  adj.  (soiilTibli, 
àble).  Solvable,  on  te  dit  de  celui  qui  esta 
étatdepayer,  qui  aies  moyens  pour  le  bn- 

Ély.  V..Sof,R. 

sourd,  *c-,  sous-radical  pria  da  UÉ 
fummuf,  0,  um,  le  plus  haut,  le  plus  tM, 
formé  de  jujirciniK,  dont  la  racine  ealM^. 

De  tMtnmu*.  par  apoc. 
Sum,  Sum-ene-ar,   S»mma,  Stmm- 
ment.  A-iom  ar. 

SODn,  s.  m.  d.  béarn. Sommet 
Rad. 

SODM,  S.  m.  (soun),   et  impr.  tamt  ^ 
louBc.  Le  bout,  l'eilrémitc  d'une  dioM.K 
le  dit  plus  particulièrement  ,  do  bout  U  ? 
d'un  écbeveau  par  lequel  on  commenctlk  ^ 

TVoti  pa$  lou  joum,  ai  pat  Im  U 
(oum,  je  ne  trouve  pas  le  bout,  je  n'ai  pMl    ^^ 
bon  bout. 

Étj.  du  lat.  tummuffl,  extrémité.  V.  A  ^ 
Rad.  ^ 

SOOHA,  s  f.  (sôume);  Suiiia,efp.«|  |^ 
ma,  ital.  port.  Somme,  certaine  <|Mi  ^-; 
d'argent.  ^^ 

Kiy.  du  lat.  «umma,  somme.  ^ 

SOmiAB.  V.  a.  (soumà).  SomDtrJ  ^ 
clarer  h  quelqu'un,  dans  les  formes  él*i  , 
qu'il  ait  a  faire  telle  ou  telle  chose,  «<  ^ 
qu'on  l'y  obligera.  ^ 

Ély.  delà  basse  lal.  lummarï,  ml-    .    ^^ 

SOUMATION ,  s.  f.  [soumalie-s]' M    j,, 
mation,  action  de  sommer,  acte  par  h^^p^ 
in'crpeile  quelqu'un  dédire  oudefiiN^lt 
que  chose.  »*~- 

SODMBHAB,  V.  n.  Sombrer,  oti 
d'un  vaisseau,  lorsqu'étanl soui  ''"^'W^ 
renverse  par  un  coup  de  vcoiqui  kmr   fn_ 
rir  el  rouler  bas.  b^ 

SOOHBRE,  A,  ad],  (soùmbré,  *■■-■ 
bre};  Somtrio,  esp.  Sombre.         _^8^o 

Ely.deresp.fom6rio,  detombrê,*^    ^ 

SOUHBRE,  BRA,  adj.  (sôniiM'"  t^ 
bte)  :  Omhroio ,  ital.  Somftrio,  tfMf  ^ 
Sombre,  qui  est  peu  éclairé,  gai  »ff PB^ 
de  lumière,  obscur,  ténébreux.  V.S*^ 

Ély.  dulat.  umbro,  mmbra.  ?■• 
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SA.s.r.dl.  \.Cabut. 
SAB,  y.  a.  dl.  Pro^îgner.  V. 

UR,  V.  SomeUxar  el  5on, 

ions,  OUSA  ,  adj.  (soumeil- 
.ailormi,  assoupi. 
tomnitvloiu*,  m.  e.  V.  Som, 

!A,s.  f-d.  béarn.  V.  Stmtnea 

s.  m.  (soiimca),  'II.  Le  pis  de 

ESSA.  adj  (soumcs,  ésse)  ; 
iutimiêso  ,  i)ort.  Soumis ,  ise , 

(ub'tntuwf,  mis  dessous.  V. 

icien  ne  ment  (Offmet. 
A,  V.  SoumtiMa. 
THE ,  ï.  a.  (smiméiré)  ;  SoHo- 
Siaiittir .  fsp.  SomtUer,  potl. 
I.  Soumettre,  r£iiuire,  raoger 
nce   V.  Doumplar. 
mbmtttere,  me  Lire  dessous. 

,  dl  Syoc.  de  Soitngear  et  de 

lomtiiare,  m  a.  V.Som.  R. 

,  8.  m.  (sonmié):  »oiiiuBa. 
:e  de  bols  à  peu  près  carrée , 
eui  tenODs  à  chaque  ettrémilé, 
1  enchâsse  l'éurou  d' une  presse 

R,  dl.  Sjnc.  de  StngluUar, 

AB,  V.I'eiieeaTtlSom,R. 
ON,  S.  r.  (soumi^sién)  i.Vnm- 
Sumition ,  esp,   Submiiiâo, 
^o,  cat.  SoumisMoii,  disposi- 
'béUsdUce  sans  eiamen,  mar- 

lubmittionii,  gcD.  de  ivbmit- 

Viltre.  H. 

ONABI,  s.  m.  (soumissiou- 

entreprise.  V.  IHettrt,  R. 
.OONAB.  V.  a.  [soumUsioiina]. 
r,s'rngaf!er  par  êctitieiccu- 
',  a  faire  une  founiilure  mo^ea- 
élcrminé. 

)I,  lA.  adj.  [soummaii. aric) ; 
maiio,  ital.  Sumarto,  esp. 
■orl.  Sommaire,  expiimé  ta 
:ourt,  précis,  succint. 
IBOLO  .  etc.    V.  Somnam- 

A ,  e.  f.  (souméulc) ,  et  impr. 
lola,  iial.  e;p.  Semoule  el  se 
]ue  1rs  vermicellitrs  prépareol 
ireiil  en  petits  grains, 
lumu/a,  emplojépar  Jufënal 

IDBE ,  V.  a.  (soumùundré)  ; 

Trir,  proposer,  prcscnier. 

er  manum  dare,  mettre  dans 

'T,  ODSTA,adj  (soumoùs, 
,èrle. 

TA,  S.  r.  (soumûutitc).  Offre, 
ce  que  l'on  offre. 
TAB,  t.  n.  (soumoustà]  ;   m- 
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MMwTu.  Oler  le  surmoùt,  tirer  le  tIu  de  la 
cuve  avant  qu'il  ail  Gai  de  fermenter  et  sans 
le  presser. 

Élf .  de  lou  pour  tout,  de  mouil,  moût,  el 
de  la  icrm.  aci.  ar,  lîtt.  soutirer  le  moût. 

«0UH0U9TAT ,  s.  m.  (soumouslâ)  ;  >e- 
■■onrTAT.  Surmout,  vin  lire  de  la  cuve  sans 
êlre  cuvé  ai  pressé,  oo  donne  aussi  le  même 
nom  au  vin  fail  avec  le  moûl  séparé  de  la 
grappe  et  du  raisio,  espèce  de  locane. 

Etf .  de  toumoutt  et  de  al,  fait  avec  du  sur- 
modl. 

BODBIPTDABI,  ABU,  adj.  (soumpluà- 
ri,  àrie)  ;  Suntuario ,  ital.  esp.  Svmptuario, 
port.  Sompluaire,  qui  réforme  le  luie  et  rè- 
gle la  dépense. 

Ély.  du  lat.  lutnpluartiu,  m.  a. 

BODMPTDOUS,  ODSA,  adj.  [soump- 
lo6iis,ouM);5<»ittu)s(),  ital.  Sunluoio, esp. 
Sumptuoto,  port.  Sumptuot,  cat.  Somp- 
tueux, euse,  magnifique,  splendide,  de 
grande  dépense. 

Étf.  du  lat.  jumsluonu ,  m.  s.  V.  Suvt , 
Rad. 

SODHPTDODSAMENT ,  adv.  (soump- 
luousaméjn)  ;  SontuoiamttUi ,  ital.  Sunluo- 
tanunle,  esp.  SvmpUoiameMe,  porl.  Somp- 
tueusement, d'une  manière  somptueuse. 

Etj.  de  toumptuoia  et  de  nrnt,  ou  du  lat. 
ntmplttoii,  m.  s. 

SODN  ,  8.  m.  Pour  son,  V .  Son  el  Son , 
Rad. 

SOVN  ,  Ma,  qaidaus  les  langues  du  Nord 
signilie  fils,  a  servi  à  composer  un  graud 
nombre  de  mots. 

1°.  Daas  sa  signiGcation  positive  il  a  formé, 
Robtrtson ,  NtUoti ,  Bobinton, 

JVourriiJoun,  qui  est  composé  incontesta- 
blement de  nourtMa  et  de  oun ,  ou  de  toun  : 
maiioun ,  oun,  n'a  que  deux  signiGcalioiis 
comme  lerminarson,  celle  qui  augmente  com- 
me dans  e(irta>in,el  celle  qui  diminue  comme 
dans  eouUloun ,  el  qui  ne  peuvent  éire  appli- 
quées ni  l'une  ni  l'aulre,  parce  qu'un  nour- 
rtHoun  n'est  ni  une  grosse  ni  une  petite 
nourrice,  tandis  que  «oun,  fits.s'j  applique 
eiaclemenl  parce  qu'à  l'époque  ou  ce  mot  a 
été  formé  les  mères  n'avaient  pas  encore  re- 
noncé au  devoir  de  nourrir  leurs  enfants  ,  et 
qu'un  nourrisson  alors  était  toujouis  ou  du 
moins  en  général  lefilsde  la  nourrisse  comme 
le  dil  le  mol.  Cette  explication  pourrait  se 
trouver  bonne  encote,méme  envers  une  nour- 
rice étrangère,  puisque  les  enfants  l'appellent 
mère  de  lait  et  elles  nommeui  fils  de  lait  ceux 
qu'elles  oal  nourris. 

Politiim  ou  poulùioun,  quojqu' hybride  , 
c'est-k-dire,  composé  d'un  mol  grec  polii  et 
deioun,  est  encore  formé  de  cette  manière 
el  signlGe  (ils  de  ville  ,  enfant  de  rue,  parce 
que  les  enranis  des  villesélaient  plus  corrom- 
pus ,  plus  bruyanlB  que  ceux  deg  campagnes. 

Ensuite  ici,  comme  pour  la  lennÎQaiaon  itr, 
après  le  sens  propre ,  les  sens  Ggurés  sont  ve- 
nues des  applications  if  analogie.  Comme  le 
Gts  est  produit  par  le  père  et  la  mère ,  on  a 
donné  la  même  terminaison  i  des  choses  qui 
déiivaient  naturellement  d'une  autre  ,  ainsi. 

Catiioun,  est  formé  de  eant  et  de  toun, 
le  produit  du  chant. 

far  une  autre  analogie  on  a  dit  le  Gis  e«t 
plus  petit  que  le  pire  et  ce  mot  eit  devenu 
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un  dim.  planaoun ,  pelil  plaol  ou  branches 
qu'on  plante. 

Ces  idées  sur  l'éljmologie  de  cette  termi- 
naison soni  peut  être  hasardées  mais  le  ré- 
sultat qu'elles  constalenlest  constant  et  inva- 
riable ,  fils  ,  produit  ou  petit ,  est  la  signifi- 
calion  invariable  qu'elle  ajoute  aux  mots 
avec  lesquels  elle  se  marie. 

80ITN,  s.  f.  (soùn),  dl.  Sommeil.  VoT. 
Som ,  R. 

BODN,  Hilleiremploiepouratou,  jesnis. 

■ODN.BA.  pr.pOss.(soun, sa);  ■•>■■■, 
•Al,  uii,  su  pi.  Suo,  ital.  Su,  esp.  5cH  , 
porl.  Son,  sa,  ecê.iounkabit,  son  babit, 
la  rauba ,  sa  robe ,  aeis  bai ,  ses  bas. 

Ëty.  du  lat.  auui,  tua  ,  luum  ;  ioiin  .  est 
employé  souvent  au  pluriel  en  provfn(al  ce 
qui  fail  faire  beaucoup  de  fautes. 
Exemples  : 

Jqutleit  enfanlt  amou»  bm  loun  pairt , 
tr.  ces  enfants  aiment  bien  leur  père. 

BectbtToun  taTieo-mptnia,eA  une  phrase, 
selon  le  génie  de  la  langue  latine ,  qui  tradui- 
rait, re»pEruntin«rc«il<n  tuam,  tandis  qu'if 
faut  tcurenfraoçais,  ils  reçurent  leur  récom- 

SOONADA ,  t  f.  (sounàde) .  dl.  Coup  de 
cloche  :  La  pTOamUra  tounada ,  le  premier 
coup  d'une  messe,  d'un  olGce  divin  quelcon- 
que ,  fou  pr<nii<r  ;  cri  pour  appeller  quel- 
qu'un qui  est  fort  éloigné. 

Éty.  de  «oun  et  de  ado,  litl.  son  rendu.  V. 
Son,  R. 

BODNADISSA  ,  S.  f.  (sounadisse)  ;  (oii- 
■uijt.  Soneria,  ital.  Bruit  imporluD,  uu 
tintamarre  des  cloches  ,  sonnerie. 

Ëtf.  de  sounad  et  de  itia ,  espèce  d'angm. 
grande  sonnerie.  V.  Son ,  R. 

SODNAIBS  ,  s.  m.   (sounâïré)  ;  >aini«- 

rAsim  ,  CAHTUunB  ,  cusa.   SintirO  ,  porl. 

Sonneur ,  celui  qui  est  charge  de  sonner  les 
cloches. 

Ëlf.  de  loun  et  aire,  celui  qui  sonne  ou 
qui  produit  le  sou.  V.  Son,  R. 

BOUNALHA .  s.  r.  (sounâille)  ;  ramm  , 
UMNDL.  Sonaglia,  ital.  Sonnaille,  clochelte 
que  lesbergera  suspendent  au  cou  des  mou- 
lons ,  des  ânes  et  des  chèvres ,  pour  qu'ils  ne 
puissent  pas  s'écarter  sans  qu'on  les  entende. 

ÉI;.  de  «OUN.  son,  et  de  oiUa,  tout,  tout 
son,  instrument  du  son.  V.  Son,  R. 

A  la  Eounalha  (a  bttli  ai  counoui.  Pr. 

Un  donne  aussi  el  ironiquement  le  nom  de 
lounalha  à  une  babillarde,  à  une  causeuse. 

BODNAI.HAIBE ,  Gare.  V.  Sounatrc. 

aOONALHAB  ,  v.  a.  et  Q.  (sounaillà)  ; 

cA^ruiu.  cAHtwnsKM.  lomuAii.  cuv*- 
■u.  Sonarc,  ital.  Sonar,  esp.  cal.  Soar, 
porl.  Sonner,  agiter  les  cloches  pour  leur  faire 
rendre  un  son  ;  appeler.  On  dit  aussi  en  fran- 
çais, sonner  un  domestique,  phrase  elip tique 
qui  signifie  sonner  la  sonnette  pour  faire  ve- 
nir le  domestique:  sonnailler,  sonner  sou- 
vent el  sans  nécessité  ;  ennuyer  en  sonnant. 

Ely.  du  lat.  «onare  fait  de  lonus,  son  et 
del'acL  ur.-oude  sonaUia  cl  de  ar.  Vov. 
Son.B. 

SOONALBBTA ,  S.  f.  (souDailléle) ,  Dim. 
de  tonnailU ,  petite  sounclle. 
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M.  de  Sauvages  fait  observer  que  les  par- 
sans  des  Cevcnnes  disent  appetar  pour  les 
animaui  et  tounar  pour  les  pcrsoQDcs.op- 
ptla  lov  chin  cl  tona  lou  paître. 

Sownar  à  can(,  soDDer  eo  branle  ou  i 
volée. 

SODNU^OCTNS,  s.  m.  pi.  Nom  qu' 
donne,  il  Valensoles,  aui résédas  sauvages, 
à  cause  de  la  resseniblance  qu'on  a  cru  trou- 
ver entre  leurs  fruits  e(  des  clochettes,  lou- 
Kalhat  el  tounnlhounai,  au  dim.  V.  Son.  R, 

SODNANT ,  ANTA  ,  (souoan ,  àalc)  ; 
59nanl0,esp.  Sonnant,  ante,  qui  rend  un 
son  clair  i  qui  sonne. 

Êij.  du  lai.  «nnanl»,  giin.  de 
m.  s.  S.  Son,  R. 

SOONAR,  V.  a.  (sounli]  ;  camt.    _  ._ 

SOUNAR ,  V.  D'  Sonate,  ilal.  ^onar. 
esp.  Soar ,  porl.  Sonner,  rendre  un  son, 
élre  JDiliqué  par  un  son.  V.  San ,  R. 

'  1  lounot,  la  messe  est  sonnée 


nia  m 


mi. 


Mie)oar  a  sounat,  raidi  est  sonné. 

JVoou  hourat  an  tounat,  neuf  heures  sont 
sonnées. 

SODNABIA,  S.  r  (sounane):  ûomAma. 
Sonnerie,  le  son  de  plusieurs  cloches,  le 
bruit  des  cloches.  V.Son,  R. 

SODNAS,  a.  m.  (sounàs).  Sonnez,  t.  de 
Iric-trac,  deux  as. 

SODNAT ,  AOA ,  adj.  et  p.  (sounâ,  âda). 
Sonné,  ée  ;  appelle,  ée. 

Éty.  de  joun  et  de  al.  V.  Son  ,  R. 

80DNC,  V.Soum. 

BOUNCA,  adï.  (sùunquG);  tovi^mr.  dl. 
Cet  adverbe  se  rend  diiïc  rem  ment  dans  les 
exemples  suivants; 

Entre  amii  lotit  et  coummun  sounca  la* 
fennas  ;  tout  est  commun  entre  amis  >i  la  ré- 
serve des  femmes. 

N'a  pat  pu  ren  diek  sounca  que  vegvte- 
«JaE,ilo'ancaditautre,sice  n'est  que  vous 
*i  usiez. 

Deyun  n'ct  pas  eauta  d'aquol  sounca  tu  , 
personne  n'est  cause  de  cela  que  loi. 

N'et  pat  aquel ,  nt  açuel ,  sounca  aiiuel  : 
ce  n'est  ni  celui-ci ,  ni  celui-ci  ;  c'est  celui  • 

SOONCICHEIRE ,  8.  m  (souncilchMré) , 
dm.  (ocHcjwuH.  Inquiet,  grognon,  mala- 
dif, qui  se  plaint  conliauellement. 

800NCn>A,s.r.(souncide),dl.  Pression. 
V.  Quiehada. 

SOUNCIMENT  ,  s.  m.  (sounciméin). 
Plainte,  gémi»semenl.  Aub. 

SOONCIR,  V.  n,  (souncir).  Se  plaindre 
continuellement  ;  ce  verbe  emplojé  active- 
ment signifie,  en  Languedoc,  fouler  aux  pieds. 
V.  Trepiar. 

SODNCIR ,  SE  ,  V.  r.  (se  souncirj ,  dl.  Se 
morfondre.  V .  Mourfoundre  te. 

SODNOA ,  s.  r.  (sounde).  Sonde ,  instru- 
ment de  chirurgie  propre  è  sonder. 

Étj.du  lat.  funda,  m.  s.  V.  Found,R. 

On  voit  dans  le  cabinet  de  Porlici,  plu- 
sieurs instruments  de  chirurgie  fort  curieux, 
parfaitement  semblables  ï  ceux  dont  on  use 
aujourd'hui,  d'un  travail  très-Hni,  entr'au- 
Ires  une  sonde  en  argent, .damasquinée. 

Cicéron ,  liv.  3.  de  natura  deorum,  en 
attribue  l'invenlioD  k  Esculapc  ,  1310  ans 
■vaatJ-C. 
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SODNDA,  8.  f.  Sonda  ,  port.  esp.  Sonde, 
plomb  allaché  à  une  corde  servant  ï  sonder 
la  profondeur  de  la  mer,  des  rivières,  etc. 
V.  Found.R. 

(OEiiiA  Dci( lomcam  ,  Tâte  vin. 

SODNDAR.v.  a.  (sDundà):TARu.  Son- 
ilar,esp.  port.  Sonder,  reconnaître  par  le 
moyen  de  la  sonde  :  introduire  une  sonde  dans 
la  vessie  pour  évacuer  l'urine  ou  pour  s' as- 
Burrr  de  l'existence  d'un  calcul  :  lig.  lâcher 
de  découvrir  la  façon  de  penser  de  quelqu'un. 

Ély.  de  lounda  el  de  ar ,  de  la  basse  lat. 
fandare.  V.  Fownd ,  R. 

SODNDAT,  ADA,  adJ.  et  p.  (soundâ  , 
àde)  ;  Sondado,  port.  esp.  Sondé  ,  ée.  Voj, 
Found,  R. 

SODNET  ,  s.  m.  (souné]  ;  Hnr.  SimeUo, 

ilal.  Sonelo ,  esp.  port,  cat.  Sonnet ,  ouvrage 
de  poésie  composé  de  quatorze  vers,  dislri 
bues  en  deux  quatrins  et  deux  tercets. 

Et;,  de  ton,  parce  que  le  rècil  de  ce  petit 
poème  était  autrefois  accompagné  du  son  des 
mstrumenls.  V.  Son,  R. 

Ce  sont  les  troubadours  provençaux  qui 
ont  créé  le  mot  sonnet  que  les  Italiens  adop- 
tèrent ensuite;  Pétrarque  mit  ce  genre  de 
Eoësie  en  vogue,  vers  l'an  132S  el  Jean  Du- 
eltay ,  t'a  fait  revivre  en  France  au  milieu 
du  XV1°"  siècle. 

On  attribue  à  Jodèle ,  le  premier  sonnet 
qui  a  paru  en  langue  française.  V.  un  sonnet 
sur  la  pauvreté  à  l'art.  Pauretat. 

SOdnETA  s'AvrAiiTUDiT  ,  (sounéte). 
Sonnette  d'appartement,  petite  cloche  sus- 

fendue  dans  l'intérieur  des  maisons  servant 
appeler  les  domestiques. 
Etv.  de  ton  el  du  dim.  eta ,  petit  son.  V. 
Son  ,  H. 

On  notnir.e  : 


HESSOHT ,  U  ptfu  a^xi-p 
UOLVEHENT.  kl>ii<rc 
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SOCNG.dg.V.  Soin. 

SOCNGEAR,  V .  Songear  tl  Som ,  R. 

SOONOI ,  V.  Songi  et  Som,  R. 

BODNGLET,  s.  m.  (sounglé).  Grappil- 
Ion ,  petite  grappe  ou  partie  d'une  grappe  de 
~isin.  V.  Rapugoun. 

N'en  vole  ^u'un  toungUt,  je  n'en  veux 
qu'un  grappillon ,  que  quelques  grains. 

SODNGNIAR,  d.  lim.  V.  Sounoear  el 
S£>m,R. 

SODNQDE.SOUNCAS,  (s6unqué.  sôun- 
ques) ,  dl.  Si  ce  n'est ,  si  non  que. 

■0UN80UIRA  ,  dl.  V.  Sauitouira. 

SODPIT,  ODNTA ,  adj.  (soun,  oume),dl. 
Qui  n'a  point  de  cornes.  V.  Movt. 

SOUNDR,  V,5ounatre. 


SOUP  .  lor,  radical  dérivé  du  lat.  topirt, 
opio  ,  lopffum,  assoupir  ,  endormir,  ter- 
imer  une  affaire. 

De  tapir,  par  apoc.  lop;  d'où  :  Sopoi-  et 
Soparl. 

De  lop  .  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
lovpi  d'où:  As-eoupir,  Ai-toup-it,  Ai- 
loup-Uea-mtnt ,  At-$mi^menl 


son 

SOUP,  2,  radical  de  toupa ,  qu'on  déiiie 
du  celt.  «Dup,  oude  l'allcm.  <upp. ,  soupe 
potage ,  fail  du  saxon  tupan  .  humer ,  iva 
1er ,  boire  ;  d'où  :  Soup  a  .  Somp-Mt-ÙM 
Soup-ar,  Sovp-ttda,  Soitpar-eî,  Scupér 
oun  .  Soup-olori  ,  Soup-eta  ,  Smtp-itr 
Soup-iera. 

BOUPA ,  s.  f.  (soupe)  ;  Zuppa.  iu).  Sa- 
pa,  esp.  port.  cal.  Soupe  ,  aliment  prépm 
avec  un  bouillon  gras  ou  maigre  dans  te- 
quel  ou  a  fail  cuire  deslégumea,  des  piles, 
etc._ 

Ely.  du  celt.  toub,  ou  de  ranglo-Nim, 
(up(«n,  tremper  dans  le  bouillon  ou  dtu 
une  matière  liquide.  V,  Soup  ,  R. 

Soupade  l'ai,  ilu  pain  trempé  dans  di 

Soupa  eourta  ,  potage  d'abalis. 

Soupa  mitounada ,  gonfada  ou  coim^Ui, 
potage  mitonné. 

Talhar  la  toupa ,  dresser  le  potage. 

Soupa  eeounoumiea,  soupe economiqM, 
onendoill'inventioniM.  le  comte  de  Kun- 
ford  ,  ou  plutât  au  médecin  Uelvélius ,  n 
17B6. 

Le  premier  établissement  où  l'on  ait  exé- 
cuté en  grand  les  procédés  de  U.  de  Roa- 
ford,  a  été  fondé  k  Paris  en  1800.  On  j  ditfii- 
buait  de  quinzeà  vingt  mille  soupes  par  joar, 
pesant  chacune  une  livre  et  demie  élue  cm- 
tant  qu'un  eou. 

A^uot  fai  bona  toupa ,  Tr.  cela  fait  U  m- 
pe  bonne. 

Soupade  eaulelt,TtaA  soupe  auicbon. 

Soupa  de  rji ,  Tr.  soupe  au  rix. 

Soupa  d'htrbei,  Tr.  soupe  aux  herbes. 

SOUPADA  ,  s.   f.  (soupade)  ;  aomtmmi. 

Sopada ,  cal.  On  dit  la  loupada  pour  le  lies 
où  l'on  soupe  ordinairement  en  voyagea)» 
me  on  dit  la  dinada ,  pour  celui  oÂ  l'on 
dîne.  La  couchée ,  le  souper  ;  AvetK  i|iu  na- 
pada ,  nous  avons  du  monde  i  souper. 

Ely.  de  toupa  el  de  ada ,  parce  que  c'ot 
parliculièrement  à  ce  repas  du  aoir  qu'aa 
mange  la  soupe.  \'.Sotip,R.  3. 

5tai  iigutToun  miou  tratat 
A  la  soupada  à  Carptulrat. 
Pabre  S.  Cad. 

S0DPADI8SA,  Gare.  V.  Soupaim. 

SODPADISSA,  s.  f.  (soupadtsae)  ;  n>- 
VAKEUA  Houra  toupadiita ,  Theare  k  ta- 
quelleon  soupe  habitue llcment..  V.  Sm», 
R.2. 

SOttPANTA,  V.  Sutpania. 

BOUPAPA,s-  f.  (soupape);  5epapa, 
esp.  Soupape,  espèce  de  couvercle  de  tnyia 
de  pompe,  disposé  de  manière  qu'il  i^oavit 
d'un  côté  el  se  ferme  de  l'aulre,  en  larti 
qu'après  avoir  laissé  passer  le  liquide  qwâ- 
cule  dans  le  tuyau,  il  l' enferme  el  l'cnpètk 
de  rétrograder. 

Éfy.  Un  auteur,  cité  par  Ménage,  dèf>« 
le  mot  toupapa  ,  du  grec  Gnnim^  (hifBi 
paô) ,  tirer,  retirer  de  dessous,  on  de  bas 

i  haut,  soustraire,  dérober, 

SOCPAR,  ï.  n.  el  r.  (soupà).  Souper, 
prendre  le  dernier  repas  ,  le  repas  du  nw- 

Se  liam  loupali,  Tr.  nous  avons  sonpf. 

S'ajiam  loupar  ,Tt.  Noos  •llontaoïpr. 

SOUPAR,  v.  n  (soupà)  ;  Scp*r.  et- 
Prendre  le  repas  du  smr. 
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Éty.  de  toupa  el  de  la  term.  ad.  ar,  parce 
qu'on  ne  mangeait  anciennement  de  la  soupe 
qu*à  ce  repas.  V.  Soup ,  R.  2. 

On  dit  plus  ordinairement  en  provençal,  se 
ioupar ,  que  soupar ,  d'où  le  provençalismc 
français,  se  souper,  nous  nous  soupons,  elc. 
pour  souper  ,  nous  soupons. 

SOUPAB,  s.  m.  (soupà);  cemaba.  Sou- 
per OQ  soupe,  repas  ordinaire  du  soir,  dans 
lequel  on  mangeait  de  la  soupe.  V.  Soup , 
Rad.  2. 

L'heure  du  souper,  comme  celle  du  dîner 
a  labî  de  grandes  variations  ,  on  a  soupe  à 
5,à6,  à7,  à8,  à9,àlOet  même  h  11 , 
et  ies  gens  du  bon  ton ,  ont  fini  par  ne  pas 
souper  du  tout ,  donnant  le  nom  de  dîner  au 
repas  de  5  ou  6  heures  du  soir. 

Du  temps  de  François  l«r  on  dînait  à  9 
heures  du  matin  et  l'on  soupait  à  5  heures 
du  soir,  suivant  ces  vers  : 

Lever  à  cinq,  diner  à  neuf, 
Souper  à  cinq ,  coucher  à  neuf, 
Fait  vivre  dans  nonante-neuf. 

Oest  un  pléonasme  que  de  dire  je  ne  soupe 
jamais  le  soir.  Je  ne  soupe  jamais  rend  la 
Oléine  idée. 

SOUPAREL,  s.  m.  (souparèl),  dl.  Dim. 
de aoiipar,  petit  souper.  V.  Souparoun  ei 
Ssmp .  R.  2. 

•OUPAREL,  ELA  ,  adj.  (souparèl,  èle); 
MNivABuiA.  Du  souper,  qui  tient  au  souper. 
y.  Soup,  R.  2 

SOUPAROUN  ,  S.  m.  (souparoun)  ;  ■■- 
wBMMJÊÊOvm ,  focPABBi..  RcveiHou  ,  petit  souper , 
petit  repas  que  l'on  fait  bien  avant  dans  la 
nuit. 

Étj.  de  soupar  et  de  la  term.  dim.  oun. 
y.  Soup,  R.2. 

L'habitude  de  faire  de  petits  soupers ,  dit 
Mayer ,  dans  le  Mercure  de  France,  ne  re- 
ssente pas  au-delà  de  LonisXll. 

•OUPATORI ,  ORIA ,  adj.  (soupalôri , 
ôrie)  ;  lovpAToraA.  Qui  tient  lieu  du  souper  : 
Gûuslar  soupatori ,  goûter  qui  peut  tenir  lieu 
de  souper.  V.  Soup  ,  R.  2. 

SOOPÇOUN ,  8.  m.  (soupçoun) ,  et  împr. 
■ooMoim.  Sospelto  ,  ital.  Sospecha ,  esp. 
Suspeita,  port.  Soupçon,  défiance  sur  la 
probité,  sur  la  sincérité  d'une  personne  ou 
sur  la  vérité  de  quelque  chose  ;  croyance  dé- 
ssYanlageose ,  accompagnée  de  doute. 

Ëly.  du  lat.  suspidonii ,  gén.  de  suspicio, 
V.  Especi,  R. 

SOUPÇOUNAR,  V.  a.  (soupçonna),  et 
impr.  •ootMNniAii.  Sospettare ,  ital.  Sospe- 
ÀaVj  esp.  Suspeitar,  port.  Suspitar  ,  cat. 
Soupçonner,  avoir  une  croyance  désavanta- 
geuse, accompagnée  de  doute,  louchant  quel- 
qaToD  ou  quelque-  chose. 

Ëly.  du  lat.  suspicari.  V.  Especi,  R. 

0OIIPÇOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (soup- 
çooni .  àde);  Suspeitado,  port.  Sospecha- 
iot  esp.  Soupçonné,  èe.  V.  Especi,  R. 

SOlIPÇOIlfiODS,  OUSA ,  adj.  (soupçou- 
aéos,  ou9é)  ;  Sospettoso,  ital.  Sospechoso , 
esp.  SiuiptiÈaso ,  port.  Soupçonneux ,  euse , 
eiicIÎD  à  soupçonner. 

fitj.  do  lat.  suspiciosus,  m.  s.  ou  de  «otij9- 
çauM  et  de  OUI. 

SOOPBOBAR,  T.  a.  (soupedjà),dl.  Bas- 
moer,  fomenterons  plaie.  V.  Bassinât. 
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SOUPETA.  s.f.  (sonpèle);  roorcTA,  va- 

rST,  PArOLA,   rAFAT,  lOGAf .  POVUAf,  rABIRBTA, 

rorARD.  Sopinha,  port.  Sopita ,  esp.  Bouil- 
lie, soupe  que  l'on  fait  pour  les  petits  enfants, 
soupe  légère  pour  un  malade. 

Éty.  de  soupa  et  du  dim.  ela.  V.  Soup, 
Rad.  2. 

SOUPETAS,  s.  f.  (soupcles);  par,  dl. 
Ricochets  que  l'on  obtient  en  lançant,  avec 
force  sur  l'eau  et  presque  horizontalement, 
des  pierres  ou  petits  galets  plats. 

Éty.  Ce  mot  est  sans  doute  une  altération 
de  sautareletas,  petits  sauts,  petits  bonds. 

SOOPETAS,  s.  f.  pi.  (soupétcs),  dl.  boo- 
6IIBTAS.  Hicochcts,  refusants  que  l'on  fait  faire 
à  une  pierre  plate  ,  en  la  lançant  sur  l'eau. 

SOUPIG,  s.  m.  (soupic),  d.  béarn.  Souci. 
V.  Soucit. 

SOUPIER,  lERA,  adj.  et  s.  (soupié, 
ière)  ;  Soupier,  ière,  mangeur  de  soupe,  ce- 
lui, celle  qui  en  mange  volontiers  cl  beau- 
coup. 

Éty.  découpa  et  de  la  term.  mult.  ier.  V. 
Soup,  R.2. 

SOUPIERA ,  s.  f .  (soupière)  ;  Zuppiera, 
ital.  Snpeira,  port.  Platopara  lasopa,  esp. 
Soupière,  vase  où  Ton  sert  la  soupe. 

Éiy.  dc«ou/)aetdetera.  V.  Soup,  R.  2. 

SOUPIRAUI,  s.  m.  (soupirail);  umiAi.. 
Spiraylio,  itul.  Soupirail ,  ouverture,  ordi- 
nairement en  talus,  pour  donner  du  jour,  de 
l'air  h  un  lieu  souterrain. 

Êty.  de  sou  pour  sous,  de  spirare,  respi- 
rer, tirer  l'air,  et  de  alh,  qui  lire  l'air  par 
dessous  ou  en  dessous.  V.  Spir,  R. 

SOUPLE,  OOPLA,  adj.  (souple,  éuple). 
Souple,  maniable,  flexible,  qui  cède  facile- 
ment sous  l'action  des  doigts  et  qui  n'y  exci- 
te aucune  sensation  de  raideur  .et  de  résis- 
tance, docile,  soumis,  agile,  leste. 

Éty.  du  lat.  supplex,  fait  de  sub  et  de  pli- 
care,  qui  plicat  sub,  qui  plie  sous.  V.  Plec, 
Rad. 

80UPLEGH,  (souplétch)  et 

80UPLEG ,  (soupledg)  ;  foupiAca.  Mots 
languedociens  qui  repondent  à  couvert,  abri 
V.  Abric  el  Sousla. 

Sem  à  soupleg,  nous  sommes  à  l'abri,  à 
couvert. 

Ely.  Ces  mots  paraissent  composés  de  pleg, 
piégea  ou  pluegea,  pluie,  et  de  sou  pour 
sousta,  abri,  lilt.  à  l'abri  de  la  pluie.  Voy. 
Plui,  R. 

SOOPLEGEAR  SE  ,  v.  r.  (se  soupled- 
jà),  dl.  Se  mettre  à  couvert  de  la  pluie. 

Éty.  de  soupleg  cl  de  car.  V.  Plui,  R. 

SOUPLES8A ,  s.  f.  (souplesse).  Souples- 
se, facilité  dans  les  mouvements,  flexibilité 
du  corps,  docilité,  complaisance. 

SOUPLOCH,  s.  m.  (souplotch).  Voy. 
Souplech  et  Plui,  R. 

SOUPR,  êvvr,  radical  pris  du  lat.  sulphur, 
sulphuris ,  soufre  ,  dérivé  du  grec  oXov 
(holon),  tout,  elde  irOp  (pur),  feu,  parce  qu'il 
brûle  tout  sans  laisser  de  résidu. 

De  sulphur,  par  suppression  de  hu,  sulpr, 
par  le  changement  de  u  en  ou,  soulpr,  et  par 
sync.  de  /,  «otipr;d*où  :  Soupr-e,  Soupr- 
ar,  En-souprar,  Soupr-ai,  En-souprai, 
Soupr-eta,  Soupr-in,  Soulpr-ar,  Solper, 
Solpr-e,  Solpr-oêi  Sulfur-ous,  Sulpr-t, 
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80UPRAR,  V.  a.  (souprà):  bhsoopbab, 
•ocLpBAB.  Solforare,  ital.  Azufrar,  esp.  En- 
sofrar  el  Sulfarar,  port.  Soufrer,  enduire, 
frotter,  passer  à  la  vapeur  du  soufre. 

Éty.  de  soupre  et  de  ar.  V.  Soupr,  R. 

80UPRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (souprâ , 
àdej  ;  Sulfurado,  port.  Soufré,  ée. 

Éty.  du  lat.  sulfuratus,  m.  s.  V.  Soupr, 
Rad. 

SOUPRE,  s.  m.  (soupré);  Sofre  ,  cat. 
Asufre,  esp.  Xofre,  port.  Solfo,  ital.  Sou- 
fre, substance  simple,  non  métallique,  com- 
bustible, d'un  jaune  citron,  répandant  une 
odeur  très-pénétrante  quand  elle  brûle. 

Ély.  du  lat.  sulphur,  m.  s.  V.  Soupr,  R. 

Le  soufre  est  connu  depuis  la  plus  haute 
antiquité  el  il  est  peu  de  substances  qui  soient 
employées  à  un  aussi  grand  nombre  d'usages  ; 
les  allumettes,  la  poudre  à  canon,  les  acides 
sulfureux  el  sulfurique,  les  diflerents  sulfu- 
res, plusieurs  médicaments,  plusieurs  mas- 
tics, etc.,  lui  doivent  leurs  principales  pro- 
priétés. 

Le  soufre  sert  d'ailleurs  au  soufrage,  qu'on 
pratique  dans  un  soufroir. 

On  relire  ce  corps  simple  des  soufrières, 

SOUPRETA ,  s.  f.  (soupréte).  Allumette. 
V.  Brouqueta, 

Ély.  de  soupre  et  du  dim.  ela,  qui  prend 
peu  de  soufre.  V.  Soupr,  R. 

SOUPRETIER  ,  ERA  ,  s  (soupretié  , 
iére).  Celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des  alumet- 
tes  enduites  de  soufre. 

Éty.  de  soupr eta  et  de  ter. 

SOUPRIERA ,  S.  f.  Soufrière  ,  nune  de 
soufre. 

80UPRIN,  s.  m.  (souprîn).  Mèche  sou- 
frée ou  enduite  de  soufre.  Gare.  V.  Soupr , 
Rad. 

SOUQUET,  s.  m.  (souqué)  ;  ■oobiia,  cs- 
pcioov ,  cBccBoo.  Le  pardessus ,  la  bonne 
mesure,  la  réjouissance,  c'est  un  morceau 
que  le  boucher  ou  le  boulanger  donne  au- 
dessus  du  poids.      , 

Ély.  du  lat.  super  qua,  ou  du  grec  (7t,xo[jl2 
(sêkoma),  contre-poids,  compensation. 

On  nomme  souquet  aujourd'hui,  un  petit 
morceau  de  viande  de  rebut  que  Ton  ajoute 
pour  compléter  le  poids,  réjouissance. 

Dounar  à  cadun  soun  souquei,  dire  à  cha- 
cun son  mol. 

Tamben,  din  mens  de  ires  semanos 
N'avenchima  doués  damajanos 
E  m*un  gros  flaseou  per  souquei. 

Bellot. 

SOUQUET,  Dim.  ds  souca,  V.  5(m- 
queta  et  Souca, 

SOUQUET,  s.  m.  (souqué),  dg.  Siège  en 
bois. 

Ëly.  Dim.  de  souca,  petite  souche.  Voy. 
Souc,  R. 

SOUQUETA,  s.  f.  d.  béarn.  Cep  de  vi- 
gne. V.  Souca  et  Soue,  R. 

SOUQUETA ,  s.  f.  (souquéte):  lovQimT. 
Dim.  de  souca ,  petite  souche,  petit  bloc  de 
bois.  V.  Souc,  R. 

SOUQUILHOUN,  8.  m.  (souifuillôun). 
Branche  de  vigne  taillée  moins  haute  que  les 
autres,  Avr.  crossette.  V.  Pourtadour. 

Éty.  Dim.  de  souca,  V.  Soue,  R. 
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Ëly.  du  lai.  #tt«ptrtum,  m.  s.  V.  Spir, 
Rad. 

SOUSPIRALjS.  m  (souspiràl),dl.  Even- 
toir,  vealouse  de  muid,  Douj.  V.  Sptr,  R. 

60USPIRANT,  s.  m.  (souspiràn).  Sou- 
pirant ,  qui  aime  une  femme  el  aspire  à  s'en 
faire  aimer  ;  amant. 

Ély.  du  lat.  suipirantis ,  gén.  de  suspi- 
rans  t  m.  s.  V,  «Spii*,  U. 

SOUSPIRAR,  V.  n.  (souspirà)  ;  Suspirary 
cat.  csp.  port.  Sospirare,  ilal.  Soupirer, 
pousser  des  soupirs,  pleurer,  regretter. 

Ëty.  de  soutpir  et  de  la  term.  act.  ar , 
ou  du  lat.  iuspirare,  V.  Spir ,  K. 

SOUS-PREFEGT ,  V.  Souta-prefet. 

80USPRENDRE,  V.  Susprendre. 

80USSE ,  OUSSA,  adj.  (soussé,  ùusse), 
dl.  Sozxo,  ilal.  Sucio,  esp.  Sujo,  port.  Sale, 
malpropre. 

Ély.  de  sut ,  cochon.  V.  Soulh ,  R. 

800SSELAR,  v.  a.  (sousselà),  dl.  Cha- 
touiller. V.  GatUhar. 

60USSELEGAS,  V .  Souaelegui. 

80US8ELEGUET ,  dl.  et 

80USSELEGUI  ,  8.  m.  (sousselègui). 
Chalouillcmcnl.  V.  Galilh. 

S0D8SIDAR,  V.  a.  (souicidâ),  dl.  Presser, 
solliciter. 

Èly.  Corrup.  de  iollicitare,  lat. 

80USSIGNAR,  V.  a.  et  n.  (soussignâ). 
Soussigner ,  mettre  son  nom  au  bas  d'un 
acte. 

Ély.  de  tous  et  de  tignar,  signer  dessous. 
V.  Sign ,  R. 

80USSIGNAT,  ADA^adj.  et  p.  (soussi- 
gné, àde).  Employé  dans  celle  formule,  je 
soussigné  :  Lou  soussignat ,  le  soussigné. 
V.  Sign,  R. 

80USSINA  ,  8.  f  (soussine) ,  et  împr. 
■AociHA ,  dl.  Socine ,  en  vieux  français ,  bou- 
tique. 

Ély.  de  la  basse  lat.  socinum. 

80USS0UIRA,  y.Saussouira, 

SOUST,  sous-radical  dérivé  du  lat.  légère, 

'  tego,  couvrir,  cacher,  sub-teclo,  sous-tecî, 

tousi;  d'où:  Subtus-stare ,  Soust-a ,  As- 

sousta ,  Soust-ar  ,  Soust-at,  As-soust-ar, 

As-sousl-at,  Sost-a. 

SOUSTA,  s.  f.  (sôuste);  looc,  asiousta. 
Abri ,  aire  couverte  où  l'on  renferme  les 
gerbes  dans  la  Haute -Provence  ;  hangar. 

Ëty.  du  lat.  sub  tecto,  sous  le  toit.  Voy. 
5ouj(,R. 

5e  mettre  à  la  sousta,  se  mettre  à  Tabri. 
V.  S'assoustar, 

Prendre  à  sousta ,  dl.  prendre  k  crédit. 

Aver  le  souste,  d.  bas  lim.  avoir  de  relais, 
n'avoir  pas  besoin  d'une  chose  en  ce  moment. 

80U8TA ,  s.  f.  Corde  qu'on  met  aux  pieds 
des  chevaux  méchanls  pour  les  contenir. 

80U8TA,  8.  f.  Grâce,  pardon,  impunité, 
ménagement.  Avr.  chose  qui  protège,  qui 
couvre.  V.  Soust,  R. 

80D8TA ,  s.  f.  Sou  lien  ?  anse  de  corde 
qui  va  de  l'extrémilé  d'un  courbet  du  bât , 
h  l'autre ,  où  l'on  passe  la  liure  ?  tourtoU" 
liera .  qui  fixe  la  charge.  Avril. 

80USTAR ,  V.  n.  (souslà) ,  d.  bas  Ihn. 
Être  élastique ,  revenir  après  avoir  été  fléchi 
ou  comprimé:  Aquel  planchier  sousta,  ce 
plancher  fait  ressort. 

80U8TAB ,  Y.  a.  md.  Ne  pas  se  servir 
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deqdulque  chose  ,  ne  pas  l'employer,  parc 
qu'on  peut  s'en  passer:  Fodetoustar  aqueous 
àez  Uidaurs  ,  sirvez  vous  nen,  je  n'ai  pas 
besoin  de  ces  dix  louis  servez  \ous  en.  N  oy. 
Soutt ,  R. 

SOUSTAR,  V.  a.  (souslà),  dl.  Faire 
grâce,  pardonner,  V.  Par(/ou)iar et  Pastar; 
donner  du  temps  à  un  débiteur,  ménager. 
V.  Assousiar. 

Ëly.  de  sousta  ,  abri ,  protection ,  et  de 
l'acl.  ar ,  ou  du  lai.  suhtus  slave,  V.  Soust, 
Rad. 

N'in  vole  pas  soustar  t(na ,  je  ne  lui  en 
veux  point  passer ,  point  mettre  à  couvcit. 

L'ai  souitat  très  meses,  je  lui  ai  donné  un 
délai  de  Irois  mois. 

SOUSTAR  SE  ,  V.  r.  (si  sousta).  S'abri- 
ter. V.  Assottstar  eiSoust,  R.  Seconder  ses 
caries  pour  que  l'adversaire  ne  fasse  pas 
beaucoup  de  levées.  Gar. 

SOUSTAS  ,  s.  f.  pi.  (sôusies)  ,  dl.  La 
corde  à  Garrotter.  V.  Tourtouliera. 

SOUST  AT ,  AOA ,  adj.  el  p.  (sousta,  àde), 
dl.  Ëpaulé,  soutenu.  V.  Assoustat  el5ott#(, 
Rad. 

Ai  lou  rei  d*atous  soustat ,  j'ai  le  roi  d'a- 
tout gardé 

SOUSTEL  ,  ELA ,  adj.  vl.  Subtil ,  ile. 

SOU8TELA ,  s.  f.  vl.  Subliiité,  finesse, 
ruse. 

SOUSTEN ABLE ,  ABLA ,  adj.  (souste- 
uàble,  àbla)  ;  SostenilAle  ,  ilal.  Soulcnable  , 
qu'on  peut  soutenir,  appuyer  par  de  bonnes 
raisons  ou  par  des  preuves. 

SOUSTENAMENT  ,  s.  m.  (soustena- 
méin);  Sosteniment  ,  cat.  Sostenimiento  y 
esp.  Sostcnimento,  ilal.  Soutènement,  appui, 
soutien.  V.  Ten,  R. 

SOUSTENEIRE,  s.  m.  (souslenèïrc)  ; 
•oosTuvoB ,  raicB.  Sostenidor ,  cat.  Soslcne- 
dor ,  esp.  Souteneur ,  celui  qui  soutient  un 
lieu  de  débauche  ;  celui  qui  parie  pour  un 
autre  au  jeu ,  ou  qui  est  de  moitié  pour  la 
perle  comme  pour  le  gain;  support,  soutien. 
V.  2en,R- 

80USTENEIRI8,  s.  f.  (sousteneiris), 
dl.  Nourrice  d'emprunt  qui  donne  le  premier 
lait ,  en  atleùdant  la  nourrice  à  demeure. 

Ely.  de  souslenir  et  de  eirir  ;  litt.  celle  qui 
soutient,  qui  aide.  V.  Ten,  R. 

80U8TENGUT,  UDA,adj.  et  part,  de 
soustenir.  Sostido,  port.  Soutenu,  ue,  qui 
se  soutient  ;  que  l'on  soutient  ou  encourage. 
V.  Ten,  R. 

SOUSTENIR,  V.  a. (soustenir) ;  ■oitcitbb, 
iiAVTuini.  Sostenere  ,  ital.  Sostenir .  cat. 
Sostener,  esp.  Soster,  port.  Soutenir,  por- 
ter, sppuyer,  supporter,  assurer,  affirmer, 
favoriser,  substanter,  en  parlant  des  ali- 
ment/» prendre  le  parli  de  quelqu'un. 

Ély.  du  lat.  sustinere ,  formé  de  sub,  sous, 
dessous,  et  de  tenere,  tenir,  soustenir,  tenir 
pîr  dessous.  V.  Ten,  R. 

Soustenir  qu'auqu' un  aujuec,  être  crou- 
pier ,  jouer  de  moitié. 

SOUSTENIR  SE ,  V.  r.  Se  soutenir ,  se 
tenir  ferme  sur  ses  jambes,  avoir  toujours  le 
même  crédit,  la  même  autorité,  se  maintenir. 

Aquella  filha  se  sousten  ben ,  celte  fille  se 
maintient  bien  pour  son  âge. 

SOU8TBRREN  ,  s.  m.  (  souterréin  )  ; 
o«ivB|  oonas,  foirmniBii.  Sosterràno ,  ital. 
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SubterranOy   port.    Souterrain,  lieu  sous 
terre. 

# 

£ty.  de  sous  et  de  ter  r  en ,  sous  le  terrain. 
V.  Terry  R. 

80USTET .  ETA ,  s.  m  et  f.  (sousté, 
été).  Appentis,  petit  hangar. 

SOUSTIEN ,  s.  m.  (soustièin  ) ,  Sosten, 
esp.  SosUgnOy  ïial.  Sustenta,  port.  Souties, 
appui ,  prolcciion  ,  défense. 

Ély.  du  lat.  sustentatiOy  m.  s. 

SOUSTIUOA , s.  f.  (soustille).  Cale,  coio. 
qu'on  met  pour  empêcher  ud  objet  de  vaciller 
ou  pour  le  mettre  de  niveau. 

SOUSTINA,  s.  f.  (sous(ine)  ;  smamw, 
•AGMA.  Baquet  ou  tinette,  qui  sert  à  recevoir 
le  vin  au  sortir  de  la  cuve.  Gare. 

Ëly.  de  sous  et  de  tina ,  qu'on  metKMi 
la  cuve.  V.  Tin,  R. 

SOUSTRAGH  ,  AGHA  ,  adj.  et  p.  (fiOQf- 
tràlch,àlche).  Soustrait,  aile,  enlevé  frai* 
duleusemcnt 

Ély.  Part,  de  soutraire.  V.  7Va,R. 

Faire  una  mur alha  per  soustraek,im 
une  muraille  par  épaulée  ou  sous-œuvre. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  (soustractioo): 
sovsTBACTicii.  So</raztonf ,  ital.  Substraceits, 
esp.  cat.  Susbstraçâo  y  port.  Soustractioo, 
action  de  soustraire ,  opération  d'anlbflkli' 
que  qui  consiste  à  ôter  d'un  nombre  pin 
grand,  un  autre  plus  petit ,  exemple  : 

De 4,682 

Olez 4,324 

Resie 0,358 

Ëty.  du  lat.  subtractionis,  V.  Tra  ,  R. 

SOUSTRAIRE  ,  v.  a.  ( soustraire):  Sm- 
trarre ,  ilal.  Substraer  ,  esp.  SuhsUêkir, 
port.  Sotstrairey  anc.  cat.  Soustraire ,  to, 
enlever  frauduleusement  une  chose  de  Ta* 
droil  où  elle  devait  être  ;  on  le  dit  aussi  pm 
receler  ce  que  les  enfants  ont  volé  ï  km 
parents. 

Ély.  du  lat.  subtrahere ,  formé  de  M, 
sou.<^ ,  et  de  trahere,  tirer,  ôter.  V.  Trs,!. 

SOUSTRAR,  V.  n.  (soustrà) ,  dl  FaiRh 
litière  à  des  chevaux ,  k  des  bœufs,  etc. 

Eiy.  de  sous  el  de  trar ,  jeter  dessous.  V. 
Tra,  R. 

SOUSTRAS,  s.  re.  (soustrâs);  L.  dea^ 
çon .  Ach.  V.  Soustrach, 

Ély.  du  lat.  subtrahere, 

SOUSTRE,  s.  m.  (soustré),  <fi.  [jàjèt 
qu'on  fait  à  des  animaux.  V.  Jas 

Faire  soutire  d*argent,  faire  le  prodi|M^ 
faire  litière  d'argent. 

Ély.  du  lat.  substernere  y  étendre,  bM 
dessous. 

SOUSTRE ,  (sôustré).  Juron  adond  f 
la  suppression  de  1'/"  initiale. 

SOU8TREGEAR,    V.    n.   (  SOOStiedp^  f  1 
Blasphémer,  jurer.  |^ 

Ëty.  Vs  initiale  remplace  dans  ce  m^ 
décence .  1/.  ^  |r 

SOUSTRE8,  sT  m.  pi.  (soostfés})^ 
Planches  ou  bordages  de  l'auge  à  Mkt^ 
draps  et  qui  lui  servent  de  doubtoge^  _ 

On  dit ,  selon  la  place  que  ses  sis  aa>'  1^ 
peut  :  Soustre  bas,  soustre  eousHer,tipf  |  ] 
les  planches  du  fond ,  lou  grand  9M0^ 
Sauv. 

SOUT,  radical  pris  du  lat.  suMf^^Mg 
par-dessoos ,  formé  de  s«i6y  SMSfildP" 


sou 

da  grec  6icb  (hupo),  m.  s.  par  le  changement 
de  l'esprit  rude  en  #  et  du  ic  en  6. 

De  iubtus ,  par  apoc.  suht ,  par  la  auppr. 
du  6,  ml  et  sout;  d'où:  Soûl  y  Sout-a^ 
5oiila-6atIe,  etc.,  5(m(-atre»5ou(-ar,  Sont- 
ttna •  Soutanela ,  Sout-ourun. 

80DT.  V.  à  Sol  • . .  les  mots  qui  manquent 
kSoîU. 

BOUTp  8.  m.  t1.  Sueldo,  esp.  Solde , 
soulte.  V.  5oh'd,R. 

SOOT,  syn.  dl.  de  Pourciou,  y.  c.  m. 

fity.  du  lat.  #u#,  cochon.  V.  Soulh^  R. 

8O0T,  s. m.  ▼!.  Sol,  sou.  V.  Soou  et 

BOUT ,  adj.  et  part.  y1.  Terminé  ;  du  lat. 
absoluiui,  libre,  payé,  ée  ;  de  soluius ,  m.  s. 
V.  Salv,  R. 

80UT  et 

80UTA ,  prép.  (soute)  ;  joot  ,  dl.  SoUo, 
ital. Sous,  dessous,  par-dessous.  V.  Sous  et 
Desums. 

Èij,  du  lat.  subter  ou  iuhtuê.  V.  Sont,  R. 

n  signifie  aussi  bas ,  baissé ,  comme  dans 
cet  ?ers  de  Gros  : 

.    Lou  paure  diable  s'en  anavo , 
Testo  souto ,  balin ,  balan, 

SOUTA,  S.  f  (soute).  Soute,  retranche- 
inents  faits  dans  le  plus  bas  étage  d'un  vais- 
seau ,  et  qui  servent  de  magasins  pour  les 
munitions,  soit  de  guerre ,  soit  de  bouche. 

Élj.  du  lat.  subtusy  sous ,  dessous.  Voy. 
Soiil.R. 

•OIITA,t1.  V.5o2to. 

SOinTA-ARRENTAR,  ▼.  a.  (8oa^arrein- 
là).  Sous-louer. 

•OOTA-BAILE,  s.  m.  (  soute -bàïlé). 
Sùoa^baile  ;  les  bergers  d'Arles  donnent  ce 
nom  au  sous -chef  d*un  troupeau ,  d'une  ca- 
bane,  à  celui  qui  vient  après  le  baiîe.  V.  Sont, 

SOUTA-BARBAN.  V.  Mangea-goulada. 

SOUTA-GOUA,  s.  m.  (séute-côue)  ;  Sola- 
aofat  esp.  Croupière.  V.  Croupiera. 

SOUTA-GOU4I,  S.  m.  Cast.  pour  Sonta- 
eoL  Bout  saigneux. 

SOOTA-OORGEA,  s.  m.  (sôute-gôrdge). 
Sona-gorge ,  lanière  de  cuir  qui  passe  sous 
la  gorge  pour  maintenir  la  bride  à  laquelle 
il  est  fixé  par  deux  boucles,  près  du  fronteau, 
Kl  moyen  de  deux  petites  courroies  qui  lien- 
iieot  âi  la  têtière. 

80UTAIRE,  s.  m.  (soutàtre)  ;  cabomaikb. 
PloDgenr,  plongeon ,  celui  qui  fait  le  plon- 
|aoD.  Gare. 

Ëty.  de  sinUa  et  de  aire ,  qui  va  dessous. 
V.  5otil.R. 

BODTA-BfAN ,  adv.  (soute-màn).  Sous- 
aaio,  en  cachette,  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 

80UTANA,  s.  f.  (soutane)  ;  Sotanaj  port. 
aoc.  esp.  cat.  Soulana ,  port.  Soutane  , 
habit  long ,  à  manches  étroites,  que  portent 
leaprètres  catholiques. 

£tj.  de  rital.  sottana ,  fait  de  soUo ,  sous, 
parce  que  la  soutane  se  porte  sous  le  man- 
teau et  sous  les  ornements  d'église.  Voy. 
£aiil,R. 

•  Il  n'y  a  pas  pins  de  deux  cents  ans  que  la 
aootaoe  est  réservée  aux  ecclésiastiques  ; 
avant  ce  temps ,  tous  les  gens  de  distinction 
ao  portaient.  On  croit  que  l'usage  en  est  venu 
dTOrienty  ï  Tépoque  des  croisades. 

TOM.   II.   2**   PARTIE. 


SOU 

SOUTANELA  ,  S.  f.  (soutanèle)  ;  soota- 
HBLLA.  Sotaneta,  cat.  SotanellOf  ilal.  Sota- 
nilla ,  esp.  Soulanelle ,  petite  soutane  ,  ou 
soutane  courte  que  les  ecclésiastiques  portent 
en  voyage. 

Êty.  de  soutana  et  de  ela,  V.  Sout,  R. 

SOUTANOUN ,  s.  m.  (soutanôun).  Nom 
qu'on  donne ,  à  Tborame ,  aux  lambourdes. 
V.  Lambourda. 

Ély.  Ce  mot  est  probablement  employé 
pour  soutenoun ,  petit  soutien. 

SOUTA-PREFEGT,  S.  m.  (sôute-prefet). 
Sous-préfet ,  premier  administrateur  d'un 
arrondissement,  sous  la  direction  iomiédiate 
du  préfet.  V.  Sous-prefccL 

Les  sous- préfets  ont  été  créés  par  la  loi 
du  17  pluviôse ,  an  8  de  la  république. 

SOOTAR,  V.  n.  (soulà);  ■onnGSAa. 
Plonger,  nager  entre  deux  eaux. 

Ély.  de  souta  ,  sous,  et  de  ar.  V.  Soûl, 
Rad. 

60UTAR,  V.  a.  (soute),  dl.  En  terme  de 
vigneron  ;  couder  un  aventin  ou  une  cros- 
sette  au  fond  d'une  fosse  et  les  couvrir  de 
terre. 

Ëly.  de  #ottl,  dessous,  et  de  l'act.  ar^ 
mettre  dessous.  V.  Soûl,  R. 

80UTARAR,  v.  a.  (soutarà) ,  dl.  Dé- 
terrer. V.  Desterrar  et  Terr ,  R. 

SOUTA- VAN,  (soute- vân).Griblures.  V. 
Moundilhas. 

80UTEGEAR,  Gare.  lier,  de  Soutar, 
Y.  c.  m. 

SOUTIER,  d.  bas  Um.  Sabotier.  Voy. 
Sabotier. 

SOUTIERA,  S.  f.  (soutiére) ,  dl.  Une 
conserve,  une  cache  à  chàlaignes. 

Ety.  Alt.  de  souterra ,  sous-terre.  Voy. 
Terr,  R. 

SOUTIOU  ,  lOUVA  ,  adj.  (  soutiou  , 
iôuve).  Dangereux,  dont  il  faut  se  méfier, 
mauvais  pas.  Gare. 

Éty.  du  lat.  subtilis,  fin,  rusé.  V.  Subtil, 
Rad. 

SOUTISA,  V.  Sotisa. 

80UTISAR,  V.  Solisar. 

SOUTOUN ,  S.  m.  (soutôun).  Plongeon 
que  l'on  fait  en  nageant.  Gare. 

80UTOURNIN  et 

SOUTOURNIOU,  adj.  (soutournin  et 
soutourniou).  Sournois ,  taciturne ,  sinistre  ; 
il  est  l'opposé  de  jovial.  Gare.  V.  Sournois 
et  Saturnin. 

SOUTOURNIOU,  V.  Soutaras. 

SOUTOURUN,  s.  m.  (soutourùn).  EfTon- 
drilles,  ce  qui  reste  d'épais  au  fond  des  vases 
qui  contenaient  quelque  liquide. 

Êty.  de  souta,  dessous,  an  fond.  %  Sont, 
Rad.  Âiè;  . 

SOUTRAN,  adv.  (  sootràn  ). -|Sb  haut. 
Gare. 

SOUUIRAN ,  AN  A  ,  adj.  anc.  bèam. 
Souverain,  aine.  V.  Super,  R. 

SOUV,  fov,  radical  formé  du  lat.  subindè, 
bientôt,  ensuite ,  bientôt  après ,  d'où  l'italien 
sovente,  souvent. 

De  suhinde,  par  apoc.  sut,  et  par  le  chan- 
gement du  &  en  V,  suv,  souv;  d'oii  :  Souv- 
end-eirament, Souvend-eira,  Souv-en-iel, 
Souv-ent,  Sov-en,  Sovend-^r,  Sovend-eira- 
men,  Sovend-terpSoven-eira-^Mn^Soveni. 


SOU 
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SOUVENDEIRA,  adj.  vl.  Fréquent, 
assidu  :  Prigueira  souvendeira,  prière  assi- 
due ou  persévérante.  V.  Souv,  R. 

SOUVENENCI ,  s.  f.  (souvenèinci):  foo- 

nenza ,  anc.  cat.  Sovvenenza ,  ital.  Souve- 
nance, mémoire,  souvenir.  V.  Ven,  R. 

SOUVENER,  dl.  V.  Souvenir. 

SOUVENIEL,  ELA,adj.(souvenièl,èIe). 
Souvent  répété,  suvent  renouvelé.  Gare. 

Êty.  de  souvent,  souvent.  V.  Souv,  R. 

SOUVENIR,  s.  m. (souvenir);  Sottwiilr, 
Ital.  Souvenir,  action  de  la  mémoire  par  la- 
quelle on  se  ressouvient.  V.  Renembranea 
et  Ven,  R. 

SOUVENIR  SE  ,  V.  r.  BSCOVBDABSS,  BSCOB- 
DAM  lE,  BCMABABf  B  ,  SOCVSfIBB  fS  ,  LBMBBBB  gS, 
BHBMBBAIl  IB,  BAMBRTAB  fB.  SC  SOUVeUiT,  aVOÎt 

mémoire  de... 

Ély.  du  lat.  subvenire  (rentre  sub),  se  pré- 
senter à  l'esprit,  à  la  mémoire.  V.  Tefij  R. 

On  dit  je  m'en  souviens  et  je  me  le  rap- 
pelle ,  et  non  je  m'en  rappelle ,  faute  très- 
commune. 

Vautres  vous  en  souvengue,  je  vous  prends 
à  témoin,  qu'il  vous  en  souvienne. 

SOUVENT .  adv.  (souvéîn);  Sovente,  ital. 
Sovint,  cat.  Souvent,  fréquemment,  plu- 
sieurs fois,  en  peu  de  temps. 

Ëty.  du  lat.  sœpe  ou  suhinde.V.  5otiv,R. 

Souventeis  fes ,  fréquemment ,  souvent 

SOUVEREN ,  ENA,  s.  (souverèin,  èine); 
Soyrano,  ital.  Soberano,  esp.  port.  Souve- 
rain, aine,  celui,  celle  en  qui  réside  la  souve- 
raineté ;  empereur,  roi,  reine. 

Ëty.  du  lat.  supremus,  m.  s. 

SOUVEREN,  ENA,  adj.  V.  le  mot  ci- 
dessus.  Souverain,  aine,  absolu,  indépen- 
dant ,  qui  a  rapport  à  la  souveraineté  ;  qui 
surpasse  tous  les  autres  ;  très-excellent  en 
son  genre  ;  très-efficace. 

SOUVERENAMENT ,  adv.  (souverena- 
méin);  Sovranamente ,  ital.  SoheranawunU , 
esp.  port.  Souverainement ,  avec  une  puis- 
sance absolue. 

Ety.  de  souverena  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière souveraine.  V.  Super  K, 

SOUVERENETA,  s.  f.  (  souverenetâ  )  ; 
Sovranita,  ital.  Soberanidad,  esp.  Sohe- 
rania ,  port.  Souveraineté ,  qualité ,  autorité 
du  souverain  ;  puissance  souveraine. 

SOUVIRAN ,  ANA ,  s.  et  adj.  anc.  béam. 
Soberano,  port.  Souverain,  aine.  V.  Super, 
Rad. 

SOUVIRANITAT ,  s.  f.  anc.  béam. 
Soberania,  port.  Souveraineté.  V.5ttper,  R. 

SOUT ,  dl.  Je  suis.  V.  Siou. 

SOUTARDA,  V.  Soulharda  et  Sou!h , 
Rad. 

SOUTRASSA,  8.  f.  (souirâsse) ,  dl.  Cri 
que  font  les  bergers  pour  épouvanter  le 
loup.  Peyrot. 

Ëty.  de#otiy,  cochon,  et  de  l'augm.  dépr. 
assa,  gros  cochon.  V.  Soulh,  R. 

sourssiDAR ,  T.  a.  (soulssidâ) ,  dl. 
Solliciter.  \ .  SouUidtar. 

sov 

BOVEN,  vl.  V.  Savent  eiStmv,  R. 
60VENDANSA ,  8.  f.  vl.  Multitude,  con- 
cours. V.  Souv,  R. 

152 
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SOV 


SOVEPmAR,  <f.  3.  vl.  Dire  rrèquemmcDl, 
ripétet souTeD[.  V.  Souv,  R. 

COVENDEUR ,  tI.  V.  Sovtndrjar. 

SOyEIVDEiaAHEN,  adv.  vl  V.  So- 
vtnâieramtnl. 

SOTENDEJAR,  ».  a.  t!.  «««.tab. 
Soviittejar,  cat.  MenlioDaer  souveot ,  répé- 
ter, redoubler. 

SOVENDEJAK,  T.  a.  vl.  «ovuidei&b. 
Ki*aMiui.  Soctnffjar,  cal.  KËpéler,  mea- 
tioDDer,  doubler  souvent.  V.  Soup,  R. 

80TENDET ,  adv,  vl.  louns,  mi-t. 
FréquemmeDt.  V.  5<j|)(niI(iritin«R et  Souv, 
Rsd. 

SOVENDETAR,  vl.  V.  SoKtndejaT. 

SOTENDIBR,  lERA,  ad),  vl.  m>»i>u>. 
Assidj,  rréquenl,  eote ,  Journalier,  redouble, 
awidu.  V.Souc.R. 

SOTENDIERABIENT ,  adv.  vl.  tovu- 
BHiuvDT ,  lOEBDciBAiiwT.  SoVintemtntt , 
ilal.  Souvent,  Fréquemment. 

SOTENEIBABIEN  ,  adv.  vl.  Souvent. 
V.  Soutt,  R. 

SOVENR,  S.  m.  vl.  Souvenir,  Bouve- 
nance. 

BOTENIR,  vl.  V.  Souvenir. 

SOTBNT,  ad»,  vl  lo*»,  mu.  Socin, 
cal.  Souvent.  V.  Soucenl. 

Et;,  du  lat.  tvbinde.  V.  Soup,  R. 

SOrERANlTAT ,  B.  f.aDC.  béarn.  Sobe- 
rania,  port.  Souveraineté.  V.  Super,  R. 

SOVIN*,  adj.  vl  Sur  le  dos. 

Kl;,  du  lat.  lupina. 

SOVINENS.  ait),  vl.  Mémoratir.  qui  se 
souïienl.  V.  Ven,  U. 

80TINEN9A,  S.  f.  vl.  Sovenenta,  enc. 
cal.  Sontvnenia,  ital.  Souvenance,  Eouve- 
nir. 

aOTINENZA,  vl.  V.  Sovinetua. 

SOT 

80TA ,  (sô;e),  sorte  d'împèr.  du  verbe 
fer,  être,  soil,  peu  imparle,  il  marque  le  con- 
senlemenl  ou  rindiflérence. 

A  la  toya  leiia,  mois  que  prononcent  les 
mariniers  pour  régler  leurs  mouvemenis  cl 
faire  cITort  ensemble.  Ilssontimilés  des  Grecs 
aXXa  901  giXe^q  (alla  soi  sleio),  que  les  ma- 
telots de  celle  nation  prononçaient  dans  les 
mêmes  circonstances,  selon  l' auteur  de  la  St. 
des  B.-du-Kb. 

aOYA,B.{.dg.\.Seda. 

SOTHAB,  V.  n.  v).  Songer,  rêver. 

El;.  Alt.  du  lai.  tomniare.  V.  Som,  R. 

80THE ,  s.  m.  vl.  Songe. 

El;.  AU.  du  lat.  «omnium.  V.  5<nn,  R. 

SOTSSEBRE.vl.  V.SoMM6re. 

80Z 

SOZ  ,  prép.  vl.V.  Deuoui. 

sozA.adj.  r.  Souillé,  ëe. 

Et;,  du  lat.  tM,  cochon.  V.SoiilA,R. 

80ZABAT,  s.  m.  vl.  Sous-abbè. 

80ZBn,B.m.vl.  HHna,  (DiQB.  $oor«, 
eal.  Suejro.esp.  Sogro,  port.  SuoMro,  ilal. 
Beaa-père. 

Et;,  du  lai.  locer,  m.  i. 

BOZMOTEB,  T.  a.  vl.  lonNTBm.  Soute- 

SOZHOVRE ,  vl.  V.  Sotmmer. 


SPA 


BPADAN  ,  s.  f.  vl.  Ëpéc. 

Et;,  du  lat.  ipalha,  m.  s.  V.  Etpaà,  R. 

8PARADHAP,  s.  iB.  (sparadrà).  Spara- 
drap ou  toile  à  tiaulier,  toile,  peau,  papier  ou 
lafTelas,  enduit  d'un  emplâtre  agglutinalif. 

El;,  du  lat.  tparadrapum,  m.  a.  V.  DTop 
Rad. 

Gauliei  csl  regardé  comme  l'invenleur  de 
celle  toile  empldslique. 

SPARCEOU.  V.  EtparetoM. 

8PARCET,  V.  Etpareet. 

8PARGA,  \'.E*parga. 

BPAHOOULA,  \ .  Etpargoula. 

8PATDH,  s.  m.  vl.  V.  Eipaltila. 

BPE 

SPECIA,  vl.  V.Etpeeia. 

SPECIAL,  adj,  vl.  V.  Eipeeial. 

BPECIAUHENS ,  adv.  \l.  et 

SPEClAL-ilENZ ,  vl.  V.  Specialmtnt. 

SPECIE,  S.  r.  d.  vaud.  Apparence. 

Et;,  du  lai.  ipecici,  m.  s. 

SPECiriGAMENT ,  adv.  vl.  SpeHfi- 
tamenle,  ilal.  EipteiHeadamenl,  cal.  Eipe- 
àficadamtnte,  csp.  E ipeci/icamenie ,  porl. 
SpéciOquement.  v.Spect,  B, 

SPECIFICAR,  vl.  V.  ftjMctfiar  et£f- 
peel,  R. 

SPECIFICATION,  S.  f.  vl.  Speei/iea- 
tione,Ua\.Etpecifieaei<m,  esp.  Etpcei^ça- 
eiô,  cat.  Etpecipeaçao,  porl.  Spécilicalion. 
V.£jp«l,R. 

SPBCITUT,B.  f.  vl.  Épaisseur. 

El;,  du  lat.  «pitiiludo,  m,  s, 

SPECT,  «iracT.miFix,  ttncx,  radical  pris 
du  lai.  eptcvt,  ère,  tpeetw»,  voir,  regarder, 
ftire  allenlion,  dèiivé  du  grec  oxoitiiT  (  sko- 
pos),  bul  auquel  on  tend,  qui  examine  ,  qui 
guette,  d'oCi  skotieù  (skopéû),  voir,  exami- 
ner, allenlivcmcnt,  d'où,  speeitt ,  espèce, 
qui  se  voit,  forme,  «picutori,  spéculer,  être 
en  védelle,  faire  le  guel;  tpeeùlatio.  spécu- 
lation, observation  ;  ipeclrum,  speclre  ;  tptc- 
laeutum,  specUclc;  impeetor,  inspecteur; 
inipeetio,  inspection  ;  aspieio,  voir,  rcgardf 
ipecificare,  retpttUu. 

De  teopot,  par  apoc.  teopo  ;  d'où  :  Miero- 
icopo,  Tele-tcopo. 

De  ipeclum,  par  apoc.  et  addilion  de  e  pré- 
positif,  tiptct;  d'où:  Eipect-aete,  Eiptct- 

De  ipeeiei,  ce  qui  se  voit,  forme ,  ligure, 
espèce, par  apoc.  et  add.  de  e,  etpec;  d'où  : 
Eiptf-o,  Etpeç-at,  Eipeei-al,  Etpeeiaia- 
nent,  Stptti-a$ ,  Eepte-ii,  Etpeit-ier. 

De  i|iKi/icar«,  rendre  espécîal,  par  apoc. 
et  addition  de  t,  eipecifie;  d'où  :  Eepecifi-ar 
Etpeeifi-at,  Eiptexfiqti-t, 

De  ipcclrum,  par  apoc.  et  addition  de  e  : 
Eipeetr-o,  Aiptetr-o,  Eipelael-t,  Eipttad- 
ai.  Etpetaet-evi. 

De  aipeclum,  suppression  de  aipieio,  par 

Ïioc.  aipKt.-d'où  :  Aipect,  Eipecul-axre, 
ipeeui-ar,  Eâpteitt-alxon,  Eipecul-atotir, 
De  Ttipeetvt,  par  apoc.   retpeel:  d'où  : 
Rupect,  Riipêcl-able,  litipeet-ar,  Reiptet- 
if.Seiptetvoui,  BetpeeltwuiO'ment. 


SPE 

De  luipicere:  Suepeetum,  Souptowur, 
Soupt-oun  ,  Soupfoun-ar  ,  SotipfOHB-al, 
5oipni-o,  SofpeiHon,  Soipeit- ot ,  Sotft- 
i^hot,  Soipich-ot,  Etpic,  Erpis-a*,  Erpu- 
ier,  Eipic-ii.EepUt-ia,  Su-tpie-ûtm,  Et- 
pect-ativa,  In-ipeel-im,  In-tpeet-omr,  &- 
peei-fica-ment,  Etpteife-ar,  Etpeeifica  Un, 
Sv-ipect,  Suipect-ar,  Stt-ipeet-at. 

8PECTAR,  V.  n.vl.  Egpeclar,c»\.»ptt- 
tare,  ilal.  Concerner,  regarder. 

Et;,  du  lat.  iptclare,  m.  s. 

SPECOLACIO,  s.  f.  vl.  V.EepenUliM 

SPECDLAB,  adj.  vl.  Eipeevlar ,  uc. 
esp  Spcculairc,  transparent. 

Élj.  du  lat,  tpeeularii,  m.  s. 

SPEGULATID,  vl.  V.  f  «peevUtiN. 

SPELDNCA ,  s.  r.  vl.  Spelmttcha,  loe. 
cal.  Etpelunca,  port.  Spelonea,  iUl.  Ca- 
verne. 

El;,  du  lat.  «pcltinca,  m.  S. 

SPELONCAL,  adj.  vl.  CaTcrneui. 

8PERANCZA.B,  f .  el 

SPERAN8A,  8.  r.  vl.  Attenle.  V.  E^- 

spÈrdaIi,  s.  m.  vl.  Soupirai. 

SPERIENSA  ,  S.  f.  vl.  V.  fjrperMMf*. 

SP£RiT,vl.  V.  £ipHI. 

SPBRITAL .  vl.  V,  EipiriUtt. 

SPERBIATIC.ICA,  adj.  Etpermatkt, 
esp.  port.  Spcrmotico.  ittl.  Spermatique. 

Ëi;.  du  lat.  iptrmalinit,  m.  s. 

8PERMATIZAR,  v.  n.  vl.  Ejaculer. 

SPERT.  adj.  vl.  Tôt,  vite. 

M é  eptrt  gue  me  tard,  vl.  béarn  pluM 
que  plus  tard. 

SPH 

SPHEBA,  a.  r.  (espbère);  mnaMU.  Sfi- 
ra.  ital.  Eiftra, esp.  port.  SpKare,  lU.  Sphè- 
re, machine  ronde  et  mobile  composée  i» 


re,  machine  _    _      . 

divers  cercles  qui  représentent  le  conrs  dt* 
astres  dans  le  ciel,  on  l'appelle  tuMi  ^bin 
armillaire. 
El;,  du  grec  otpatpx  (spbaira),    (lobe,    | 

Les  Eg;pliens  en  connaissaient  déjà  Tint- 
ge  cl  ils  les  enfermaieni  dans  des  coffres  >p- 
pelés  eomaileria,  selon  Saint  Clémenl  Hk- 

En  17913,  M.  Major,  de  Bar-Ie-Dnc,  pré- 
senta à  l'assemblée  constituante,  une  sjww 
mouvante,  rcprèseniant  le  véritable  sjsléat 
du  monde,  dans  lequel  te  soleil  est  au  ceom 

BPHEROHBTRO.s.  m.  (spbéroméli^, 
lostrumenl  imaginé  dans  ces  derniers  l«p> 
par  M.  Cauchoix,  pour  mesurer  la  coortun 
d'une  surface  el  principalement  celle  des  •e^ 
res  d'optique.  Drcl.  Techn. 

Él;  du  grec  ooiTpa  (sphaira),  «ptaèrc,  il 
[is-pov  (métro n), 'mesure. 


SPIA,  S.  [  ^\.l 


Rad. 


m.vl.i 


V.Espi^a  AEifit, 
:  Epieu,  trait,  jiftW, 


SPIC 

dard. 

Et;,  du  lai,  «pieulwm. 

SPINOS,  OSA,  adj.  vl.  V.  Etpi»md 

£«pin,R. 


SPI 

?,  Bsrn,  Atrm,  bcpbit,  straur,  radi- 

vé  da  latin  spirarcy  spirOy  ipiratum^ 
y  prendre  haleine,  respirer,  aspirer, 

probablement  pris  da  grec  tjnalpui 
,  palpiter,  avoir  la  respiration  gênée, 
e  dernier  soupir,  ou  de  Tnim  (spaô) , 
bumer,  et  de  &epa  (aéra),  Tair,  d'où 
r, souffle,  esprit;  aspirare,  aspirer, 
>rt  pour  approcher  ;  contpirare,  souf- 
emble,  conspirer  ;  inspirer  e,  inspi- 
pirariy  respirer  ;  suspirare,  soupi- 
nrare,  expirer  :  Esprit-aSy  Espr-U, 
Ottfi,  SpriL 

tpirare,  par  apoc.  aspir;à*oiï  :  At- 
ÀMpir'ant,  Aspir-ationy  Tran-tpir- 
n-spir»ation. 

nritusy  par  apoc.  et  add.  de  e,  espril 
aly  Esprit- oun,  Espir-ay  Espir-aty 
\\y  Espir-au. 
pirit,  par  le  changement  de  «  en  t, 

d'où  :  Esperity  Esperit-au. 
'nspirare,  formé  decum,  de  spiroret 
►c.  eounspir;  d'où  :  Counspir-ar  , 
ir-ation,  Counspir-atour, 

cpirarcy  par  apoc.  et  suppression  de 
;  d'où  :  Expir-ant,  Expir-ary  Ex- 
m. 

'spirarêy  par  apoc.  r«ptrar,  respir; 
\espir-acio,  Respirar,  Respir-atioriy 
,  Sos'pir-aire,  So-spir-alh,  Sos- 
Sou-spiry  SouS'pir-ar,  Souspir- 
ispir-al. 

UT,  ?l.  Spirity  cat.  V.  Esperit  et 
». 

IITUA,  adj.  d.  béarn.  Spirituel.  V. 
el  et  5ptr,  R. 

9PL 

kNDRE,  V.  n.  vl.  Esplender,  anc. 
lendere,  ilal.  Resplendir,  briller, 
lu  lat.  splenderey  m.  s. 
kNDRES ,  s.  vl.  Splandeur,  éclat, 
se, s. m.  vl.  Exploit,  outil,  inslru- 

ïND,  irLAiiD,  radical  dérivé  du  latin 

r,  éclat,  lustre,  d'où  splendidusy 

le. 

plendoTy  par  apoc.   splend;  d'où: 

nd-ensQy  Re-splend-ir  y  Re-êplend- 

lend,  par  le  changement  de  e  en  a, 
d  où  :  Re-spland-enty  Respland'iry 
id-issa-ment,  Re'Splandiss-entyRe- 
>r,  Re-spland-res, 
SNDOR,  vl.  V.  Esplendour. 
■NDOR,  s.  f.  vl.  V.  Esplendour. 
SNEZIA,  s.  f.  vl.  Splénite,   maladie 
e. 

la  lat.  splefiy  la  rate. 

SPO 
IDA,  s.  f.  vl.  Bord  du  lit.  V.  Es- 

IDILH ,  vl.  V.  Espondilh. 
IGI08 ,  adj.  vl.  V.  Espongios  et 

fGIOZITAT,  8.  f.  vl.  SpongiosUéy 
pongieuse.  V.  EspoungUy  R. 
UA ,  s.  f.  vl.  Eponge.  V.  Espounga 
*nga,  R. 


SPO 

SP0NZIA,8.  f.  vl.  V.  Esponga  et  Es- 
pounga, 

SPORTA,  s.  f.  vh  V.  Esporta. 
SPORTEIXA,  s.  f.  vl.  V.  EsporUlla. 
SPOST4  adj.  et  p.  d.  vaud.  Exposé,  ée. 

SPR 

8PRE9,  SPREZA,  adj.  d.  vaud.  Exprès, 
expresse. 

Éty.  du  lat.  expressusy  clair,  manifeste. 
SPRIMAR ,  V .  Exprimar,    ' 
SPRIT,  vl.  V.  Esprit  et  Spir,  R. 

SPU 

8PUCZA,8.  f.  vl.  Crachat. 

SPUMA,  s.  f.  vl.  V.  EspumaelEscuma. 

SPUMOS,  OSA,  adj.  vl.  Ecumeux,  euse. 

Ety.  du  lat.  spumosus,  m. s. 

8PUT.  s.  m.  vl.  Crachat. 

Sput  venaly  mauvais  crachat. 

SQU 

SQUALQUEIA,  adj.  et  p.  Foulé,  ée. 
SQDERRA,  anc.  d.  lim.  Gauche. 
Dessus,  dejoutsy  a  dreto  a  squerro. 
SQUIAR,  V.  a.  vl.  Esquiver.   V.  Esqui- 
Ihar  et  Esquif,  R. 

SQUILLA,  s.  f.  vl.  uQoiLA.  Scille,  plan- 
te. V.5ctWa. 

SQUIVOLMENT ,  adv.  d.  vaud.  D'une 
manière  détournée.  V.  Esquif,^, 


88IA,  vl.Soit. 


STA 
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ST ,  t.  indéclinable.  St,  silence ,  chut,  ne 
dites  mot.  \.Sist,K. 

8TA 

STA,  pr.  vl.  Cette.  V.  Esta  et  Aquesta, 
STABAT,  s.  m.  (slàba).  Stabat  mater, 
hymne  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge , 
composée  vers  le  XlVm«  siècle ,  par  Jacopo- 
nu8,de  l'ordre  des  frères-mineurs  Francis- 
cains. 

Éty.  de  stabaty  premier  mot  de  l'hymne. 
V.EstyR.  ^ 

Les  célèbres  compositeurs  Pergolèze  et 
Hyadin .  l'ont  mise  en  musique. 

STABIUMENTy  vl.  V.  Establiment  ei 
Est,^. 

8TABILITAT,  8.  f.  vl.  V.  EstabilUat 

ti  Est  y    R. 

STABLAMENT  ,  adv.  vl.  Establtmenty 
cat.  Estahlemente ,  esp.  Solidement,  d'une 
manière  stable.  V.  Est  y  R. 

STABLE ,  ABLA ,  adj.  vl.  Stable.  V. 
EstableeiEst,  R. 

STABUMENT,  vl.  V.  Establiment  et 

Est  y   R. 

STABLIR ,  vl.  V.  Establir  eiEst,  R. 

STABOZIR,  vl.  V.  Estabordir, 

STAGIONARI  ,  adj.  vl.  utatioviiabi. 
V.  Est,  R. 

8TADI ,  8.  m.  vl.  V.  Estadi. 

STADIS,  adj.  Stationnaire.  V.  Estadis. 

STAGES ,  8.  m.  vl.  Demeure ,  résidence. 
W.EstyK. 


STAGNAR,  vl.  V.  Estagnar ,  Estamar 
et  Estam,  R. 

STAINGNAR ,  vl.  V.  Estagnar  et  Es- 
tamy  R. 

STABIPIDA ,  s.  f.  vl.  Sorte  de  poésie. 

8TAN ,  vl.  Ils  OU  elles  sont  :  demeurent , 
restent  en  repos. 

STANG,  s.  m.  vl.  ÉUng;  je  reste.  V.  Es- 
tang  el  Est ,  R. 

STANCA ,  vl.  V.  Estanca  et  Est ,  R. 

STANÇA,  s.  f.  (stançe);  Stonza ,  ilal. 
S  lance ,  slrophe  ou  couplet  d'un  ouvrage  de 
poésie,  composé  de  4,  6,  8  ou  10  vers  , 
renfermant  un  sens  complet. 

Ety.  du  lat.  stantia ,  pour  statio ,  repos , 
dérivé  de  stare ,  s'arrêter ,  parce  qu'on  s'ar- 
rête ainsi  que  le  sens ,  après  chaque  slance. 
V.  Esty  R. 

Quoique  les  troubadours  aient  souvent 
employé  ce  genre  de  poésie  qui  se  prête  plut 
que  tout  autre  au  chant,  il  parait  que  les 
poètes  français  n'en  ont  fait  usage  que  sous 
le  règne  de  Henri  111,  en  1580.  Les  plus  an- 
ciennes stances  françaises,  connues,  étaient 
de  Jean  de  Lingendes,  natif  db  Moulins. 

Gros,  poêle  provençal,  a  fait  des  stances 
contre  la  poésie  qui  mériteraient  le  nom 
d'ode.  Nous  nous  contenterons  d'en  citer 
quelques-unes  qui  donneront  envie  de  con- 
naître les  autres. 

Divinitas  doou  permesso , 
Vous  disi  adieou  per  toujour. 
Plus  ren  per  vous  m'intéresso 
Renounci  à  vouestreis  favour, 
Laissi  à  de  cervelles  fouelos 
Courre ,  escala  vouestrei  coueUos 
Eme  uno  lyro  à  la  man, 
Aimen  uno  resoun  puro , 
Pensen  coumo  ta  naturo. 
Et  parlen  coumo  pensan, 

Lou  son  d*un  vers  pren  VoouriUa , 
Lou  couer  n^es  souven  sesi 
La  rimo  ftato,  reviUo , 
Soun  harmounie  fa  plési. 
Mai  puis  estou  grand  lengagi 
Compto  per  tout  avantagi 
De  mots  sooudas  un  per  un  ; 
Terrible  es  fort  d'uno  veno , 
Que  douno  après  tant  depeno , 
Pauc  defuec  et  fouesso  fum. 

Mai  que  fau  qu^extravaganço  ! 

Aîtaqui  ta  pouesio , 

Et  m'en  siervi  em^anuranço , 

Coumo  scelle  miplaisio. 

Noun  y  noun  flato  plus  moun  amo. 

Es  uno  mourento  jtamo 

Dun  moue  que  va  #'amiw#a, 

Se  Vaimavi ,  la  detesti  ; 

Rimi  enca^un  coou ,  puis  m'arresti , 

Perjamai  plus  li  pensa. 

8TANH ,  et 

STANI,  s.  m.  vl.  Estany,  cat.  Étaio. 
V.  Estam. 

STAPmzAGRlA ,  8.  f.  vl.  Stapbisaigre. 

Ety.  du  lat.  staphisagria ,  m.  s.  formé 
du  grec  exacpic  ,  grappe  de  raisin  sec,  et  de 
a^ptoc ,  sauvage ,  à  cause  des  grains  secs  el 
ridés  de  cette  plante. 

STAR ,  vl.  Star  y  cat.  Être.  V.  Estar, 

8TARDA ,  8.  f.  vl.  Outarde. 
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STAT ,  ▼!.  V.  Ettat  et  Etat. 
Stat  n* aurai ,  je  me  serai  abstena. 
8TATER,  8.  m.  vl.  Statère ,  sorte  de 
monnaie. 
Éty.  du  lat.  stater. 
STATIO ,  s.  f.  vl.  V.  Ettatio ,  Estation 

tiEtty    R. 

STATISTICA ,  6.  f.  (statistiqae).  Statis- 
tique •  partie  de  Féconomie  politique  qui 
considère  un  Etat  ,  une  contrée  sous  ses 
rapports  agricoles  ,  industriels  ,  commer- 
ciaux, etc.  l'ouvrage  qui  en  traite. 

Éty.  du  lat.  itatus,  état ,  situation.  Y.  Ett, 
Rad. 

Il  parait  que  M.  Âchenwai .  professeur  à 
Vuniversité  de  Gottingue  a  créé  le  mot  statis- 
tique pour  un  ouvrage  qu'il  publia  en  1768. 
La  science  en  elle-même  a  pris  naissance  en 
An  ff  le  ter  r  e . 

STATUIR ,  an.  pr.  Y.  Ettatuar  et  E$t , 
Rad. 

STATURA,  vl.  Y.  Eitatura  et  Ett,  R. 

STATUT  ,  vl.  Y.  E statut, 

STAUG  ,  vl.  Je  suis ,  il  ou  elle  fut. 

STE 

STB ,  troisième  personne  du  singulier  d® 
l'impératif  (stè).  On  se  sert  de  ce  mot  pou^ 
commander  à  une  bête  de  somme  de  s'ar- 
rêter. 

Éty.  de  l'impératif  siste,  du  ?.  <û(cr,  ar- 
rêter. Y.  sut,  R. 

STEINH  ;  vl.  Il  ou  elle  s'étoofie  .  s'é- 
teint. 

STELA.  vl.  Y.  Ettela, 

STELBTA,  s.f.  vl.  Petite  étoile. 

Ëty.  de  ttela  et  dudim.  eta.  Y.  EsteU,  R. 

STELLA,  vl.  Y.  Estella. 

smLA  joMAHt ,  étoile  du  matin.  Yoy. 

STENHER,  T.  a.  vl. Eteindre»  étoufler» 
mourir. 

Ëty.  du  lat.  extinguere ,  m.  s. 

STENIR  SE,  V.  r.  d.  vaud.  Y.  Abstenir  $'. 
et  Ten,  R. 

STENOGRAPHIAIS,  f.  (stenougrapbie). 
Sténographie,  art  d'écrire  par  abréviation  , 
ou  aussi  vite  qu'on  parle.  Y.  Tachigraphia 
et  Okygraphia. 

Éty.  Ce  mot  est  nouveau  ;  il  se  compose  du 
grec  ffxevbc  (sténos) ,  étroit ,  serré  ,  et  de 
Ypacptt)  (grapbô) ,  j'écris.  Y.  Graf,  R. 

Cet  art ,  déjà  connu  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains fut ,  pour  ainsi  dire ,  inventé  en  France 
en  1*776 ,  par  Coulon  Thévenot ,  qui  reçut , 
dix  ans  après,  l'approbation  de  T  Académie  des 
sciences.  Samuel  Taylor,  anglais,  en  imagina 
un  semblable ,  en  1782 ,  et  M.  Bertin  l'im- 

Forta  en  France  ,  en  traduisant  de  l'anglais, 
ouvrage  de  Taylor,  en  1804.  Il  l'appropria 
k  la  langue  française  et  il  l'améliora  sous 
plusieurs  rapports. 

Titus  s'était  habitué  à  écrire  aussi  vite  que 
la  parole ,  au  moyen  d'abréviations.  Titron. 
affranchi  de  Cicéron ,  contribua  beaucoup  a 
perfectionner ,  chez  les  Romains ,  la  sténo- 
graphie. 

STERGORA ,  6.  f.  vl.  Fumier. 

Êty.  du  lat.  ttercus  ,  stercora. 

STEREOTTPO,  TPA,  adj.  (stéréo- 
type). Terme  d'imprimerie,  qui  se  dit  des 


STE 

livres  stéréotvpés  ou  imprimés  avec  des  for-  . 
mes  ou  planches  solides.  I 

Éty.  du  grec  axep&bc  (stéréos) ,  solide ,  et 
TUTtoc  (  typos  ) ,  type ,  caractère. 

Stéreotyper ,  faire  des  formes  solides. 

Stéréotypes,  imprimés  en  stéréotypes. 

Stéréotypie ,  Tart  do  stcréolyper. 

Herran,  mécanicien,  imprimeur  et  fondeur 
à  Paris ,  inventa  la  sléréolypie ,  le  22  décem- 
bre 1797 ,  un  nouveau  procédé ,  en  180( , 
et  enÛD  ,  un  autre  en  1821 ,  au  moyen  duquel 
on  peut  fondre  les  caractères  en  planches  so- 
lides ,  sans  les  composer  avec  les  caractères 
mobiles  d'abord,  et  les  réunir  ensuite;  Firmin 
Didol  perfectionna  ce  procédé. 

STERlUTAT,  vl.  SUrilitot ,  cat.  Y. 
Etterilitat^ 

STERLAMENT,  adv.  dg.  ? 

Vayre  à  muchat  ta  sterlamens 
Lout  delidt  de  ta  preiencio. 

D'Astros. 

STERLIS, s.  m.  pi.  vl.  Sterlings. 
STERN ,  s.  vl.  Trace ,  voie,  sentier. 

STI 

STIBI,  s.  m.  fl.5<t&to,ital.  Antimoine. 
Éty.  du  lat.  stibium ,  m.  s. 
STIER,  d.  vaud.  Excepté. 
STILLA  ,  s.  f.  vl.  Stilla  ,  ital.  Stille , 
goutte. 

Gota ,  es  ditas  tilla  quan  dittiUa  caun , 
(fou  pren  to  nom.       Elue,  de  las  Propr. 

STILLIGIDI,  s.  m.  vl.  Ettillicido,  esp. 
port.  Gouttière. 

Ety.  du  lat.  ttillicidium^m,  s. 

STILO ,  s.  m.  vl.  Péristyle. 

STING ,  ntniia  ,  itria ,  radical  pris  du 
latin  ttinguere,  ttinguot  ttinctum,  poindre, 
piquer,  effacer  en  faisant  des  points,  et  dé* 
rivé  du  grec  (rzl-^^La  (stigma) ,  marque,  ou  de 
ffTiYfxf^  (stigmê) ,  point ,  formé  de  atlCu) 
(stizô),  piquer,  pointiiler  ;  d'où  :  instigare , 
piquer  dans,  stimuler,  instiguer;  instinctut^ 
piqûre  ou  imitation  qui  porte  à  ,  instinct  ; 
diitinguerej  marquer,  distinguer;  extingue^ 
re,  effacer  par  des  points  ou  autrement,  étein- 
dre. 

De  dittinetum,  par  apoc.  Dutinct-ion , 
Distinct,  Dittincta^ment ,  Dislinct-if. 

De  diitinguere,  par  apoc.  disUng;  d'où  : 
Disting-ar,  Distinxion,  Disting-ir, 

De  instigare  ,  exciter  ,  animer  ,  porter  , 
encourager;  par  apoc.  insting,  et  par  suppr. 
de  fi,  istig:  d'où:  Istiga-ment,  Istig-ansa, 
Istig-ar,  Istig-ador,  Istigu-atio, 

STIPENDIG,  s.  m.  vl.  Estipendit  cat. 
Estipendio,  esp.  port.  Stipendia,  ital.  Sol- 
de, paye. 

Éty.  du  lat.  stipendium ,  m.  s. 

STIPIG,  adj.  vl.  et 

STIPTIG,  vl.  Y.  Estiptic. 

STIPTICAT,  s.  f.  yUEstipticidad,  esp. 
Stiticità,  ital.  Qualité  de  ce  qui  est  stiptique, 
astringent. 

STIPULA ,  s.  f.  vl.  Fétu,  chaume,  paille. 

Éty.  du  lat.  stipula,  m.  s. 

STIPULACIO ,  et 

STIPULAR ,  Y.  Estipular. 
STIPULATIO ,  6.  f.  vl.  Y.  EstipulatUm. 


STI 

STIPULAZO,  vl.  Y.  Estipulaiûm. 
STIFAL,  s.  m.  vl.  Bottine,  gnèlre,  fi- 

mache ,  tricousi. 

STO 

STOBI ,  Yagoesi  longues  et  haotct  aprèi 
une  tempête. 
STOBLA .  vl.  Y.  Estaubla. 
STOCOFIG,  Y.  Estoc  fie. 

STOMAG ,  s.  m.  vl.  Estomac.  Y.  Ii(m. 
mac, 

STOPA,  vl.  Y.  Estaupa. 

STOP  AGI ,  s.  f  vl.  Topaze.  V.  Tafin. 

STOPADA,  s.  f.  Stopaàa ,  cat.  etp.  port 
Ëtoupée ,  poignée ,  tampon  d'éloope. 

STORAG  ,  vl.  et 

STORAX ,  s.  m.  vl.  iTosAc.  V.  EMru. 

STORIA ,  6.  f.  vl.  Y.  Hiêtori, 

STORNUDAR ,  V.  D.  ?1.  V.  Edî\miî\ 
et  Esttrn,  R. 

STORNUTAGIO ,  vl.  V.  EgUmâA 
et  Esternut. 

Ëty.  du  Ut.  jfsmiilaKo,  m.  a.  V.  Bâtis 
Rad. 

STB 

STRADIER ,  vl.  Y.  Eêtradier. 
STRAIGNAT ,  adj.  el  p.  tl.  EiEtfeodié. 

Ëty.  de  extraneus,  étranger,  {lareemi'aB 
animal  qui  se  trouve  dans  un  lîea  où  11  tK 
étranger  parait  toujours  eflaroachè.  Y.  f  i- 
tran,  R. 

STRANGI ,  Y.  Estraneii. 

STRANCINAR,  Y.  Esîrancinar. 

STRANG,  adj.  vl.  Farouche ,  taavHt 
Y.  Straignat  et  Estran ,  R. 

STRANGLAR,  vl.  Y.  Etlran^ër. 

STRANGURIA,  vl.  V.  EstrangwrU. 

STRANI ,  adj.  vl.  Ettrany^  cat.  Yoy 
Estran  et  Estran,  R. 

STRASSAR,  ?.  a.  ?L  Déchirer,  MCttR 
en  pièces. 

STREGLIA ,  i.  f.  (strëllîe).  Nom 
du  surmulet.  Y.  Rouget- de -roca. 

Ëty.  de  l'ital.  triglia^  nom  de  ce 

STREGN ,  AmuMo  •  Kl 
mcH ,  TSAHt ,  radical  pris  du  latin  êtirin§tn, 
slringOt  strictum ,  strrer  fortement.  étiÔD- 
dre ,  dérivé  du  grec  (rcpat-YYeut»  (stra^geoftjé 
tordre,  presser,  (ïoiïstringenê,  astnngcit; 
strictus  f  étroit;  ad<triiif/er«;  astreÎBdn; 
strigil,  étrille. 

De  stringere ,  par  apoc.  «frfii^«r,  pv 
métalh.  du  g ,  strigner,  par  add.  de*  int 
estrigner  et  e/trf^ner ,  par  métagr.  dettf 
e  ;  d'où  :  Estregner  ,  He-êtregnêr,  Cttâ- 


treng-er,  Re-stregn-eire,  Re-tirengê- 

De  strictum  ,  par  apoc.  ttrid ,  par  aii 
de  e  init.  estriet ,  et  par  changemem  de  I  ca 
e  et  de  et  en  ch,  estrech;  d'où:  Om^sitnA, 
De-stret,  Estrech,  Estrecha-muni,  Estr^ât 
an,  Estrech'Oun,  De-streeh^  Af-sfroMl, 
Coun-strench-a ,  De-streh-a^  Dê'tirêgMf, 
De-streita-ment,  Coun-stregner,  Om-in§- 
ner  ^  De-stregn-er ,  De-stregn^eirt  ^  De- 
ttreni-ar. 

De  strigil,  par  suppr.  da  dernier I,  ftr^ 
changé  en  h,  slrilh,  et  par  add.  de  finit,  tiinlk; 
d'où  :  Estrilh-a,  Estrilh-ar^  EtÊrUh-Us, 
Estrelh-a,  Re-strict-io,  Re-êtrict-ian,  Uns** 
tin^ar,  Trans-ir,  rrana-ta,  TrûMi-U. 
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j  1,  a.  tl.  leler  pir  terre. 

Él J.  do  ht.  tkmtre ,  jeter  par  terre ,  dé- 
rifi  du  grec  a^vévvi»i  [gtomennnA) ,  m.  i. 

•TBENOA,  tI.  11  ou  elle  lie,  presse, 
um. 

•nUBOT ,  V.  EtlrOot. 

En  *l.  sorte  de  poésie. 

•TRICTOIU ,  S.  f.  *1.  StrtUMra ,  ital. 

Ëtj.  du  lai.  ttriOura ,  m.  s. 

BTRIDOR,  t1.  V.  Eitridor. 

■TRiaLiONE,  1.  m.  (sthlgiàné);  Bom, 
B.-do-Rh,  Nom.  okéen  du  cjpris  cbub  , 
Oifprimu  ehnb,  Ptnnaiit,  poisson  de  l'ordre 
dM  HolobraDches,  et  de  la  fam.  des  Gjmno- 
pooKS  (à  opercules  nus),  commua  dana  la 
Taggia .  aelon  M-  Risio. 

■TBONTIANJ. ,  s.  f.  (estroDciàne).  La 
■tnmIiaiM  ou  protoijde  de  slronlium,  est  un 
BiUl  osjdé  que  l'on  a  longtemps  regardé 
COOMM  nm  (erre ,  ensuite  comme  un  alkali 
el  coDfoDdDe  avec  la  barrte.  On  la  trouve 
dans  la  natare  eo  état  de  aiiKate  et  de  carbo- 
Dalft;  d^gée  de  sea  acides,  elle  ei(  composée 
en  poids,  de  : 

gtnmtion,  mêlai.     .     .     .    84,  115. 
Kltosjtiot IS,  45. 

Etj.  de  StroDtian  ,  en  Ecosse ,  pays  ob 
dU  a  ht  troofée  pour  la  premiire  fois,  par 
Baprolb  de  Beriin,  en  1792. 

Kr.  H.  Darj  est  te  premier  qui  sH  tédoit 
Tonde  de  la  strontiane  eo  mtlal ,  SQ  mojer 
de  réiectricilé  *oltaI(rae. 

antOPI ,  *1.  V.  EHrofi. 

STBU,  radical  dérivé  da  latin  flrtm-*, 
atnÊt,  ttnttuwt,  bllir,  dresser,  arranger. 
construire,  probablement  formé  de  tlr»tt 
aoaaa,  monceau,  que  Vossiua  pense  être  uiu 
contraction  dn  grec  irtepEtSw  ^giéréoA] ,  ren- 
dn  aolide ,  fortifier ,  consolider ,  d  où  les 
•onB-radksu  latins ,  jlr«dura  ,  slmcture  ; 
Mulmerf  ,  construire  ;  e<mttrncta ,  tons- 
IfnctÎDn;  Âutrucrc,  instraire  ;  tiulrtimeii- 
Mms  ,  inttmment  ;  o6«lni«r« ,  obstruer  ;  ob- 
«■radM  ,  obstruction  1  ittdiutrta,  indostrie. 

De  itnitTt ,  par  spoc.  «Iru;  d'ob  :  Caim- 
tti  m  ire  ,  Co«m-jtrv-i( ,  Dtê-trà-iri,  De- 

De  iiidtufHa ,  industrie ,  formé  de  indu , 
poer  teltM,  dans,  et  de  itr«wr(,  construire, 
—^-"cr,  arranger,  par  apoc.  indiutr;  d'où  ; 
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De  tVnuium ,  par  apoc.  riruet:  Cmtn- 
ttrmet-io»,  Dtt-lruel-bm,  Dtt-tntcl-otir , 
Im-Êtr%et-if,  In-*truct-io,  In-ttnte-tion , 
Im-itrue-Umr,  In-itrtt-ire. 

De  Mtnut,  par  le  changement  àeeleneh, 
Krwft  ;  d'où  :  Covn-itruek ,  Dti-trueh,  In- 
aim-minil ,  /ti-j(riHiKii(-ar  ,  /«-Iramml , 
im-ttru-dio,  Oub-ttru-ar  , /»-s(rti-nm  , 
Kttm-wunt,  E-rlru-men ,  /-«Irumenl-ot , 
I-êÊmmtntal-muKt,  Mal-ettme,  Coit-ttrv- 
tUo,  Com-ttrH'ire ,  Dt-ilnu-cw,  Dt-tir*- 
titnt,  OH6-s(ni-eMoM. 

I,  I.  m.  *l.  Aulrocbe.  T.  Etinàei. 

à.vl.  y.Eêtnma. 

BNIHA,  s.  f.  [slrilinine}.  Strjeh- 
afoe,  nrai  qu'on  a  donné  i  un  alkali  végétal 
ftttiéntier,  qoe  HH.  Pelletier  et  Csventon 
Mit  déconvert  dans  les  fruits  de  plusieurs 
pUntst  da  genre  âlrychM» ,  et  particulièri 
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menl  dans  la  noix  vomique.  V.  iVouivou- 

Ëtf .  de  Strychnoi,  nom  du  genre. 

C'est  en  1819  que  les  chimistes  cités  ont 
fait  celte  décourerte  ,  et  ont  en  même  temps 
reconnu  qne  les  propriétés  énergiques  et 
singulières  de  ta  noii  Tomique  étaient  dues 
à  cette  substance.  V.  Annales  de  Chimie, 
tome  10,  page  176. 

STU 

STDBA,  Tl.V.frlMta. 

STOPEFAR,  T.  a.  t1.  Sbtftfaxt,  ital. 
Stupéfier,  engourdir. 

Eiy.  du  lai.  ttupefactrt ,  m.  s. 

BTDPEFAT,  ATA ,  vl.  V.  Edupefack. 

STOPOR ,  vl.  V.  fislupotir.     . 

STORNOTACIO,  *t.  V.  EtUmiUollO , 
£iMniulet£ll*r«,  R. 


BTTRAX,  s.  m.  (styrax).  Sl;ra>,  subs- 
tance liquide  de  la  nature  des  Daumes  na- 
turels, c]ui  découle  du  Li^aidatibar  «tyraci- 
flua.  Lia.  arbredeU  Camille  des  Amenlacées, 
qui  croit  dans  les  contrées  chaudes  de  l'Amé- 
rique. 

Ëtj.  du  lat.  alyrair,  nom  altéré  da  l'arabe 
atititirak,  d'aptes  Goliu. 


SUA.proD.  poti.  tI.  5tM,pon.  ui.S», 
esp.  Sa,  sienne. 

Ëij.  du  lat.  lua, 

SUA,  s.  f.  d.  m.  Suie.  V.  Suja. 

SDA,  pr.  poss.  f.  vl.  V.Siaet  StOUtul. 

SCAD, rwika\  dérivé  du  lalin  tuaiert 
nadeo,  tiUMum,  conseiller,  inviter,  eibof' 
1er,  porter. 

De  tvadert,  par  apoc.  iua4;  d'oix  :  Dit- 
t*ad-ar,  Du-tùad-at,  Per-tnad-ar ,  Ptr- 
ntod-ot. 

De  «imfNtn,  par  apoc.  swis;  d'où  :  i>er- 
Jtiar-ion,  Ai-tuavar. 

8DAGI ,  S.  m.  (suÂdgi).  Snaçe ,  petite 
enctnoie  qui  sert  aux  cbaudronuiers  k  faire 
les  tK)rdurea  en  cordon  aux  bassinoires  et 
autres  ustensiles. 

BDAGRAfS.  f.  vl.  Suagre,  gonlle  ani 
mains. 

SDAR,  5iiar,  port.  esp.  Sjnc.  deSusar, 
V.  c.  m.  et5ud,  K. 

SDARI ,  s.  m.  (suiri]  ;  *»An.  Sudario, 
ital.  esp.  port.  Sucart ,  anc.  cal.  Suaire  ou 
linceul  dans  lequel  on  ensevelit  un  mort. 

Élf.  dulat.stutariMM,  linge  ou  espèce  de 
mouchoir  dont  on  se  servait  anciennement 
pour  essuyer  la  sueur.  V.  Sud,  R. 

Boutar  au  ninri,  envelopper  on  mort 
d'un  linceul,  l'ensevelir. 

■Aira-nu),  lingeque  l'on  conserve,  dsne 
plusieurs  églises ,  croyant  qu'il  a  servi  k  en- 
sevelir J.-C-  ce  qui  parait  être  une  erreur, 
d'abord  parce  qu  on  en  a  plusieurs,  el  qu'il 
ne  peut  en  exister  qu'un  de  vrai,  s'il  a  été 


SUA 


1213 


conservé,  et  ensuite  parce  que  ceux  que  l'on 
montre  paraissent  d'un  tissu  plus  moderne. 
SUAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  SuiS£,  ée: 
Ciirmal,  cuir  suifR. 

SDAU,  adv.  vl.  Tranquillement,  douce- 
ment ,  sans  bruit ,  tout-doux  :  Ettar  luau , 
demeurer  tranquille;  .^nar  «uau,  aller  tran- 
quillement, paisiblement;  lUtUttvanaa, 
posez-le  doucement. 

Ély.  du  lat.  ruavis,  doux ,  agréable.  \oj. 
Suae,  R. 

SUAU,  adj.  vl.  5uiiu,  cat.  Suave,  esp. 
porl.  Soavt ,  ital.  Sua ,  cat.  Doux  ,  suave , 
paisible,  tranquille  :  £o  tneu<  joc  ti  tuau$  , 
el  tneou  fax  et  Uout ,  mon  joue  est  donx  , 
mon  fardeau  est  léger. 

Élj.  du  lat.  fuanif ,  suave ,  doax.  Voy. 
SuBV,  R. 

SDAUHENT,  adr.  tI.  »»■■■.  SuaiM- 
mentt ,  esp.  Suaument,  cal.  Paisiblement, 
avec  douceur,  modérément.  V.  Suati,  R. 

SDAOSAR,  V,  a.  vl.  Kr*au>.  SuavUar, 
cat.  Suaviiar ,  esp.  port.  Calmer,  appaiser, 
adoucir,  délecter.  V.  Suav ,  R. 

SUAV,  radical  dérivé  du  lalin  navif, 
doux,  agréable,  charmant,  suave. 

Deruanù,  par  apoc.  ruav;  d'où  :  5iMi>- 
tt,  Suavel-at,  Suav-e,Suav-etta. 

De  niae ,  par  le  changement  du  t>  en  m  , 
ntau:  d'oi)  :  Suau,  Suau-t-ar,  Suaw-meii, 
Stuv-eia,  A-iu-ar,  At-tuavO'Mun,  Suav- 
et,  Suav-tta. 

SUAVE,  VA,  adj.  (suive,  àve);  Soavt, 
ilal.  Suaer,  esp.  port.  Suave,  d'une  agré»- 
ble  odeur,  doux. 

Ëty.  du  lat.  tuavit,  m.  s.  V.  Suav,  R. 

SUAVE,  AVA,  adj.  (suive,  ive];  5oaiv, 
ital.  Suavë  ,  esp.  port.  Suau ,  cat.  Suave , 
doux,  agréable,  particulièremeul  à  l'odorat. 

Éty.  du  lat.  «uavjs,  m.  s. 

BUAVESSA,  S.  f.  Tl.  Suavidad,  esp. 
Douceur. 

Éty.  du  lat.  suactfa» ,  m.  s.  V.  Simo ,  R. 

SUAVET  ,  adv.  dim.  vl.  Suavement, 
agréablement,   doucement,  tranquille  menl. 

SUAVET,  adv.  vl.  Svavementi ,  port. 
Suavement,  doucement,  doucellemenl,  tran- 
quillement. 

Ëiy.  Dim.  de  ruau;  tuaviUr,  lai.  Toy. 
Suav,  B. 

BDAVETAHENS ,  aOT.  vl.  Suavement, 
doucement.  V.  Suae,  R. 

SUAVETAT ,  s.  f.  vl.  Suacidads ,  port. 
5>iaviilad,  es^.Saavitat,  cal.  SuavîÛ,  ital. 
Suavité,  aménité,  douceur,  bonté. 

Ëly.  du  lat.  tuavilalit,  gén.  de  suavitOf, 
m.  s.  \.Suav,  R. 

SUAVEZA,  adj.  f.  vl.  Douceur,  bonlé, 
aménité.  V.Suac,R. 


S^Tfi ,  particule  initiative  prise  du  Is t.  «n6, 
qui  l'a  reçue  à  aon  tour  du  grec  uni  (hopo), 
par  le  changement  de  Tesprit  rade  en  s  et  dn 
peu  6. 

Cette  préposition  subit  les  mutations  sm- 
vantes,  soit  à  cause  de  la  prononciation  da 
N  en  OH,  soit  à  cause  de  l'attraction  qui  fait 
changer  le  b  en  la  lettre  qui  commence  le 
mol  auquel  tub  doit  se  joindre.  Ainsi  soms, 
lom,  tue,  touf,  tug,  tup,  tut,  ajoutent  tonlea 
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comme  tub  ,  au  mot  qu'elles  concourent  ë 
former,  une  idée  de  position  inférieure,  d'in- 
fériorité de  rang. 

Sub'ir,  de  iub,  sous,  etdetre,  aller,  aller 
en  dessous. 
Sub' division ,  division  en  seconde  ligne. 
Soui'levar,  lever  étant  en  dessous  ou  par 
dessous. 
Souitignar ,  signer  en  dessous. 
Sout'prefety  qui  est  inférieur  au  préfet. 
Souffrir ,   de   tub -ferre ,  porter  ,  étant 
dessous. 

SoufHar  ,  de  flare  ,  souffler ,  étant  en 
dessous. 
SoU'tnoustat,  moût  tiré  en  dessous. 
Sou-mettre,  mettre  dessous. 
Sucoumbar ,   de  eubo ,  cubare  ,   tomber 
dessous. 
Suggerar,  de  gero,  porter  dessous. 
Suppliart  de  tupplicarey  plier  en  dessous. 
Suppoutar,  poser  en  dessous. 
Sutcitar,  de  cilo ,  pousser  en  dessous. 
SUBA ,  s.  f.  (sùbe) ,  dl.  Trappe  ou  fosse 
pour  prendre  les  loups ,  et  par  extension , 
toute  sorte  de  cavité  ou  de  trou  profond. 

SUBALBENG,  ENGA  ,  adj.  vl.  Sous- 
blancbissant. 

Ély.  de  tubj  presque,  et  de  albene,  blanc. 
V.  Alb,  R. 

SUBALTERNE,  ERNA ,  adj.  (subal- 
terne, èrne)  ;  fUBALmiio.  Subalterno,  ital. 
esp.  port.  Subaltern,  cat.  Subalterne,  dans 
tous  les  états  et  dans  toutes  les  professions, 
celui  qui  est  subordonné  aux  ordres  d'un  su- 
périeur. 

Éty.  de  sub,  sous,  et  de  aller,  sous  un 
autre.  V.  Aller,  R. 

SUBASTAGIO,  S.  f.  vl.  Subattaeion , 

esp.  8u&aWajzton€,ilal.  Subbaslation,  encan 

rente  publique.  ' 

Êly.  du  lat.  subhattatio,  m.  s.  fait  de  tub, 

de  asla  et  de  alio. 

SUBASTADOR,  et 

SUBASTAIRE,  s.  m.  vl.  Officier  qui 
vend  à  l'encan. 

SOBASTAR,V.  a.  vl.  BvmaAêr a.  Subatlar, 
cat.  esp.  Subattare,  ital.  Subhatler,  mettre 
à  l'encan. 

Êty.  du  lat.  tubhaslare, 

SUBAUMADURA ,  s.  f.  (subaoumadûre). 

Surplomb,  état  d'une  chose  qui  surplombe, 

dont  le  sommet  est  plus  avancé  que  la  base. 

A  Aix  on  donne  le  même  nom  k  une  terre 

de  nature  cbisteuse.  V.  Balm,  R. 

SUBAUMAR,  v.  a.  et  n.  (subaoumà). 
Creuser  la  terre  de  manière  que  le  fond  de  la 
fosse  soit  plus  large  que  le  sommet,  surplom- 
ber, n'être  pas  d'aplomb. 

Êly.  de  tut  et  debauma,  la  grotte  dessus. 
V.  Balm,  R. 

SUBCIDI ,  vl.  V.  Subtidi. 
SUBGITRIN,  adj.  vl.  Sous-cilrin. 
SUBGONTINUATIU,  IVA,  adj.  vl.5tt&- 
eonlinualif,  ive ,  tubtéculif. 

SUBDANAMEN,  adv.  vl.  Soudainement. 
V.  Subil,  R. 

8UBDELBGAR ,  v.  a.  (subdelcgà)  ;  Suh- 
delegare,  ital.  Subdelcgar,  cat.  esp.  port. 
Subdéléguer,  commettre  avec  pouvoir  d'agir 
de  négocier,  d'administrer. 

SUBDBI/EGAT ,  s.  m.  (subdelegà)  ;  Sub- 
delegadOf  port.  esp.  Subdelegad,  cat.  Subdé- 
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légué,  officier  sous  la  dépendance  d'un  inten- 
dant de  province. 

Ely.  de  tub,  sous,  et  de  delegal. 

Ce  titre  fut  créé  bérédilaire  par  unédit  du 
roi,  du  mois  d'avril  1704,  il  fut  supprimé  par 
un  autre  édit  du  mois  d'août  1715. 

SUBDBLEGAT,  s.  m.  (subdelegà),  et 
impr.  fCBDSLKocK.  Subdelegad,  cat.  Subdé- 
légué, officier  commis  parles  anciens  inten- 
dants de  province  pour  agir  en  leur  place 
dans  les  subdivisions  de  leur  administration. 

SUBDELEGATION,  8.  f.  (subdelega- 
tie-n);  si}BDEi.KCAciKif.  Subdelegazione,  ital. 
Subdelegacioh ,  esp.  Subdelegaçâo ,  port. 
Subdélégation,  action  de  subdéléguer. 

SUBDELEGUE,  s.  m.  (subdélègue).  Mot 
pris  du  français.  V.  Subdelegat. 

SUBDIAGRE ,  S.  m.  vl.  V.  Soutdiacre. 

SUBDIT,  adj.  vl.  Subdil,  cat.  Subdito, 
esp.  port.  Suddilo,  ilal.  Sujet.  V.  Sujet 

Ely.  du  lat.  tubdilut,  m.  s. 

SUBDIVISAR,  v.  a.  (subdivisa)  ;  Subdi- 
videre,  ital.  Subdividir,  cat.  esp.  port.  Sub- 
diviser, faire  une  sous-division  de  quelque 
chose. 

Ély.  du  lat.  tubdividere,  m.  s.  V.  Divit, 
Rad. 

SUBDIVISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (subdi- 
visa, àde)  ;  Subdivido,  port.  Subdivisé,  ée. 

Ëly.  du  lat.  subdivitutei  de  at,  V.  Divit, 
Rad. 

SUBDIVISION ,  8.  f.  (subdivisie-n)  ;  tra- 
Divifizn.  Suddivitione,  ital.5u6dtt;ùton,  esp. 
Subdivisâo,  port.  Subdivisiô,  cat.  Subdi- 
vision, l'action  de  subdiviser. 

Ely.  du  lat.  tabdivitio,  m.  s.  V.  Divit, 
Rad. 

SUBEC ,  s.  m.  (subè),  dl.  ■!)»>.  Subech, 
cat.  Espèce  d'apoplexie.  Doujat.  V.  SubeL 

SUBEIRAN,  V.  Soubeiran  et  Super,  R. 

SUBEITRIN  ,  adj.  vl.  Sous-citrin,  cou- 
leur. 

Éty.  deiu&,  sous,  presque,  et  de  citrin.  V. 
Cilr,  R . 

SUBENCAR,  v.a.  d.  du  Var.  Ëbour- 
geonner  la  vigne.  V.  Etbroular. 

SUBSR ,  prép.  (sùber),  dg.  Sur.  V.  Sur 
et  Super,  R. 

Suber  loul,  surtout. 

SUBERDISE  ,  V.  a.anc.  béarn.  Sur-en- 
chérir,  turdire,  V.  Dire,  R. 

SUBERNA,  8.  f,  vl.  Crue,  débordement 
d'eaux  supérieures;  courant,  cours  de  l'eau. 

Ëty.  du  lat.  supernaut,  qui  surnage.  V. 
Super  et  Nad,  R. 

SUBERNA,  8.  vl.  Vent. 

Nadi  conlra  tuberna,  je  nage  contre  le 
vent. 

Éty.  du  lat.  supemant,  qui  surnage.  Voy. 
Super, 

SUBERNA,  vl. 

Tan  tai  qu'elcortfat  retlar  de  suberna. 

Arnaud  Daniel. 

SUBERNATURAIi,  dg.  V.  Surnaturel 
et  iVat,  R. 

SUBERSTITION ,  S.  f.  Y.  Supertition. 

SUBERVIVENÇA,  s.  f.  anc.  béarn.  Sur- 
vivence.  V.  Surviventa  cl  Viv,  R. 

SUBET ,  s.  m.  (subé)  ;  loarra,  tcvBT,  so- 

■sc.  Mot  arabe,  dit  M.  de  Sauvages,  qui  dési- 


SUB 

gne  les  affections,  soporeoses,  connues  cd 
français  sous  les  noms  de  carus,  cowm,  IMat- 
gie  et  apoplexie. 

SUBFALB ,  adj.  vl.  V.  Subfaub. 

SUBFALBENG ,  ENCA ,  adj .  vl.  Un  peo 
pâle,  un  peu  terne,  jaunâtre. 

SUBFAUB ,  adj.  vl.  wuwALm,  Un  pea  plie, 
un  peu  blême ,  roussâtre,  grisâtre. 

Ëty.  de  tub  et  de  falb,  fau,  de  fuhntê. 

SUBFUHaGAGIO  ,  6.  m.  tI.  •vwwwvm^' 
CIO,  fOBrvmai.  Subfumigaciony  esp.  Sujf^ 
migaçâo,  port.  Suffumigaziane^  iul.  Suio- 
migalion. 

Éty.  du  lat.  tuffumigoHo,  m.  s.  V.  Fwm, 
Rad. 

SUBFUUnGAR,  T.  a.  vl.  svmwraAB,  Sftf- 
fumigare,  ital.  Exposer  k  la  fumée,  faire  ilei 
fuDQÎgations. 

Éty.  du  lat.  tuffumigare,m.  a.  V.Fiiii,R. 

SUBFUMIGI,  8.  m.  vl.  mmrvmam.  Sutf^ 

fumigio,  ital.  SufTumigation.  V.  Suhfum" 
gacio  et  Fum,  R. 

SUBGIET ,  8.  m.  vl.  V.  Sujet. 

SUBHASTA,  ▼.  a.  anc.  l>earn.  V.  Si* 
baslar. 

SUBIECT ,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Sv^. 

SUBIERA,  adj.  f.(subiére).  Cet  adj.  mo- 
difie le  mot  val,  dans  quelques  noms  de  lîc«. 
V.  Subeiran. 

Val-tubiere,  vallée  élevée, 

Éty.  du  lat.  tuperiut,  plus  élevé.  \.  Super, 
Rad. 

SUBINTRAGIO,  8.  f.  vl.  SubifUratim, 
esp.  Introduction,  insinuation. 

Ély.  du  lat.  subintroitus,  m.  s.  V.  t^J^ 

SUBIR,  V.  a.  (subir).  Subir^  être  assqéli 
ï  ce  qui  est  ordonné,  prescrit,  imposé. 

Ély.  du  lat.  tubire,  de  tub  et  de  ire^  aller 
dessous.  V.  /r,  R. 

SUBIRANETAT ,  vl.  V.  SobirûfuUa. 

SUBIT,  BOUT,  soBD,  sous-radical  dérivé di 
latin  tubilutf  subit,  soudain,  qui  arrive  loat- 
à-coup,  qui  se  fait  à  l'improviste,  et  foroê 
de  tubilumj  tubeo,  a  tubeo  est  êubUum,  dit 
Vossius. 

De  tubit:  Subit-a,  SubUa-menty  SubU-m, 

De  tubU,  par  la  suppression  de  i  et  le  diaD- 
gement  de  u  en  o,  tobt;  d'où  :  5o5l-e,  Suti- 
iva,  Sobt-oza-men,  Sobl-os,  Soblasa-wm, 
Sotta-men. 

De  tobt,  par  le  changement  de  (end,  «oM 
d'où:  Sobda-ment,  5o6d-afia,  So6d-«f, 
Sobdota-ment,  Subdana^ment,  Sopta-tuti, 
Sopt-et,  SoptfSopt-a,  Souht-e,  Subl-ot, 

SUBIT,  adv.  (subit);  5tt6tlo,  ital.  port, 
esp.  Tout-à-coup,  de  suite. 

Ély.  du  lat.  tubilo.  m.  s.  Y.  Subit ,  R. 

SUBIT,  ITA,  adj.  (subit,  ite):  SmM, 
cat.  Subito,  ital.  esp.  port.  Subitaneo,  caL 
mod.  Subit,  ite,  soudain,  qui  arrive  toot-i- 
coup. 

Ety.  du  lat  tubitut,  m.  s.  V.  Stt&t(,R. 

SUBITAMENT,  adv.  (subitamein);  Sif- 
bitament,  cat.  Subitamente,  ital.  esp.  port. 
Subitement,  soudainement. 

Ély.  de  tubita  et  de  ment,  d'une  maoiite 
subite.  V.5ti&il,R. 

SUBIT  AN .  AN  A,  adj.  vl.  sobtas.  Subir 
tano ,  ilal.  Subitaneo ,  esp.  port.  cat.  Voj. 
Subit. 

Èty.  du  lat.  tubitaneus.  V.5ii6il,R. 
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lAGENT,  adj.  vl.  Soumis,  infériear. 

du  lat.  iubjacentit,  m.  s.  V.  /ae,  R. 

lEGIO ,  yf.  Subjecciô,  cat.  V.  Suje- 

fect,  R. 

lEGION, ?l.  y.  Sujétion. 

lEGT ,  vl.  V.  Sujet  et  Ject,  R. 

rEGTlO,vl.  V. 

lEGTION ,  S.  f.  vl.  Subjeeeià,  cat. 

Urne,  ital.  Sujeeion,  esp.  Sujétion, 

iion.  V.  Sujétion  et  /«c(,  R. 

IBT,  vl.  V.  Sujet  et  JecI,  R. 

rONGTIF,  8.  m.  (subjounctif)  ;  Sub- 

,  cat.  5tt&jun(tro,esp.  port.  Subiun- 

Soggiuntivo,  ital.  Subjonctif,  mode 

e  subordonné  à  un  autre. 

\a\ai.  subjunclivut ,  m.  s.  sous-en- 

nodut,  V.  Jougn,  R. 

ruGAGION,  s.  (.ylSoggiogaMione, 

lervissement. 

lu  lat.  iuhjugationii,  gén.  de  subju* 

a  8.  V.  Jougn   R. 

rUGAR ,  y.  a.  (subjugà)  :  DoiwrrAB, 

iM,  Soggiogare^  ital.  Subjugar^  cat. 

rt.  Subjuguer,  dompter,  soumettre, 

sous  le  joug,  fig.  prendre  de  Tascen- 

• 
• 

lu  lal.  suhjugarey  fait  de  sub,  sous, 
ioug,  et  de  are,  mettre  sous  le  joug. 
f«,  R. 

ruGAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (subjugà, 
^bjugado,  port.  Subjugué,  èe. 

lu  lat.  iuhjugatus,  mis  sou$  le  joug. 

m,  R. 

ruonu,  s.  m.  y|.  y.  Subjonctif  ti 

R. 

iJLIRE ,  y.  5i5latre  et  Sibl,  R. 

<AR,  V.  SiblareiSibly  R. 

:XT,  y.  5tl»/6fet5t6<,  R. 

«1ER,  y.  Marteliera. 

•IMAR,v.  a.  (sublima);  Sublima- 

Sublimar,  cat.  esp.  port.  Sublimer, 

8  parties  volatiles  d'un  corps  par  le 

le  la  chaleur  du  feu. 

la  lat.  iublimare,  m.  s.  y.  Sublime. 

•IMAT.  ADA,  adj.  et  p.  (sublima, 

iblimad,  cat.  Sublimado^  esp.  Su- 


JMAT-GORROSIF,  (sublimà-cor- 
htblimado-eorroiivo,  esp.  port.  Su- 
>rrosif,muriate  corrosif  de  mercure, 
de  mercure  oxygéné,  ozymuriate  de 
,  deuto-chlorure  de  mercure  et  per- 
de mercure,  des  modernes;  combi- 
a  chlore  avec  le  mercure. 

«e  nom  de  sublimé  lui  vient  de  Topé- 
i  sublimation  qu'on  lui  fait  subir  et 
I  de  corrosif  de  ses  propriétés,  yoy. 

[]uede  la  découverte  de  ce  composé 
mue,  RhaseS  et  Avicenne,  qui  vivait 
ILn*et  Xl">«  siècle  en  font  déjà  men- 

mière  fabrique  de  sublimé  corrosif, 
é  établie  en  France  ne  date  que  de 
aot  cette  substance  nous  était  four- 
étranger. 

DIATION,  s.  f.  (sublima(ie-n)  ; 
tsa.  SublimanoMy  ital.  Sublima- 
I.  Sublimaçào,  port.  Sublimacià, 
limalion,  opération  par  laquelle  on 
mer  les  substances  qui  en  sont  sus- 
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Ëty.  du  lat.  êublimationis ,  gén.  de  subli- 
matio,  m.  s.  fait  de  sublimare  et  de  atio  pour 
acfio, action.  \.  Sublime, 

SDBLIMATIU .  IV A ,  adj.  vl.  Sublima- 
tif,  ivcj  propre  à  sublimer. 

SOBLIME,  IMA,  adj.  (sublimé,  ime); 
Sublime,  ital.  esp.  port.  cat.  Sublime,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  grand,  de  plus  relevé  dans 
son  genre. 

Ëty.  du  lat.  sublimit  ,m.  s.  haut,  élevé, 
fait  de  superum  limen  ou  de  sub  limen,  au- 
dessus  de  l'entrée. 

SublimcD  est  tn  attitudinem  elalum. 

Festus. 

SDBLIMITAT,  s.  f.  (subi imita)  ;  Subli- 
mt(à,  ital.  Sublimidad,  esp.  Sublimidade, 
port.  Sublimilat,  cat.  Sublimité,  qualité  de 
ce  qui  est  sublime,  élévation,  hauteur,  excel- 
lence. 

Ëly.  du  lat.  sublimilatii,  gén.  de  sublimi- 
tas, m.  s. 

SOBLUNARI,adj.  (sublunàri);  Sublu-^ 
nare,  ital.  Sublunar,  cat.  esp.  port.  Sublu- 
naire, qui  est  sous  la  lune,  au-dessus  de  la 
terre. 

Ély.  du  lat.  sublunaris,  m.  s. 

SUBMERGEAR,  v.  a.  et  n.  (submerd- 
jà);  Sumergir  ,  cat.  esp.  Submergir,  port. 
Sommergere,  ital.  Submerger,  plonger  dans 
l'eau,  noyer. 

Ëly.  du  lat.  submergere,  m.  s. 

SUBMERGEAT,  ADA ,  a^j.  et  p.  (sub- 
mer4jà,  àde).  Submergé,  ée. 

SUBMERGER,  vl.  y.  Submergeât, 

SUBMERGIR,  V.  a.  et  D.  vl.  lOMsaou, 
•OBMSBCBB.  y.  Submergeât, 

SUBMISSION,  vl.  Submissio, Cdii,  y. 
Soumission. 

SUBN0MMAT8,  adj.  m.  pi.  vl.  Surnom- 
més, y.  Nom,  R. 

SUBORDINATION,  s.  f.  (subourdina- 
tie-n  )  ;  ■obovbduiatibii.  Subordinaxione , 
ital.  Suhordinacion  ,  esp.  Subordinaçào , 
port.  Subordinacio,  cat.  Subordination,  ac- 
tion de  corrompre  quelqu'un,  soit  par  flatte- 
ries et  caresses,  soit  par  menaces,  y.  Ord, 
Rad. 

SUBORDOUNAR ,  T.  a.  (subourdounâ)  ; 
•naouBDomiAm.  Subordinare,  ital.  Subordi- 
nar,  esp.  port.  cat.  Subordonner,  établir  une 
subordmation,  obliger  l'inférieur  d'obéir  au 
supérieur,  y.  Ord,  R. 

SUBORDOUNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (su- 
bourdouna,  àde)  ;  Subordinado,  port.  esp. 
Subordonné,  ée.  y.  Ord,  R. 

SUBORNAIRE ,  8.  m.  (subournàire)  ;  lo- 
■oobuaibb,  fOBovmnoB.  Subornatore,  ital.  So- 
bornador,  esp.  Subornador,  port.  Subor- 
neur, euse,  celui,  celle  qui  suborne. 

Êty.  de  suboumar  et  de  aire,  qui  subor- 
ne, y.  Suboumar  et  Bouin,  R. 

SUBORNAR,  y.  a.  (subournà)  ;  toBoim- 
wAB.  Subomare,  ital.  Sobomar,  esp.  cat. 
Subornar,  port.  Suborner,  séduire,  porter  à 
faire  une  action  contre  le  detoir. 

Êty.  du  lat.  subomare,  ou  de  #tt  pour  m- 
pra,  au-dessus,  de  borna ,  borne,  et  de  la 
term.  act.  ar,  passer  par  dessus  les  bornes. 

SUBORNAT,  ADA,  adj.  et  p.  (subour- 
nà, àde)  ;  §vu9vwmAr,  Sobomadio,  port.  esp. 
Suborné^  ée,  séduit. 
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Ëty.  du  lat.  subomatus,  ou  de  su,  de  bor- 
na et  de  at ,  qui  a  passé  sur  les  bornes. 

SUBORNATION,  s.  f.  (suboumalie-n)  ; 
■oboobuatikii.  Subornazione,  i[a\.  Soboma- 
cion,  esp.  Sobornaçào,  port.  Subornation, 
action  de  suborner. 

SUBRACGOUCHAR ,  v.  n.  (subrocout- 
sà),  d.  baslim.  et 
SUBRAGCOUCHAR   SE ,  v.  r.   Se  dit 

d'une  femme  qui  accouchera  prochainement. 
Ma  femna  es  subraecouchart,  ma  femme 
est  au  teK;me. 

Ély.  de  subre  pour  super,  sur,  sous-en- 
tendu le  point,  et  de  aceouchar,  y.  S^i^pmr  et 
Couch,  R. 
SUBRALE  ,  S.  f.  d.  bas  lim.  AU.  de 
SUBRALEN ,  S.  f.  (subralén),  md.  Âs^ 
thme,  difficulté  de  respirer.  Voy.  Asthme  et 
Courla-halena, 

Ely.  de  5M6r  pour  super,  plus  haut,  et  de 
alen,  haleine,  respiration,  respiration  élevée. 
y.  Super  t\.  Halen,  R. 

SUBRAN ,  adv.  (subràn).  Hors  de  Tan- 
née, hors  du  temps  ordinaire,  de  suite. 

Ély.  du  lat.  super  annum.  Y,  Super  et 
An,  R. 

Arrentar  subran,  arrenter  après  le  terme 
ordinaire,  pendant  le  courant  de  l'année. 

Remandar  una  chambriera  subran,  ren- 
voyer une  chambrière  avant  son  terme. 

SUBRAS ,  s.  f.  pi.  (sùbres),  dl.  Poids, 
charge,  fardeau. 

Éty.  de  super,  sur.  V.  Super,  R. 

SUBRE,  prép.  (sûbré).  Sur,  dessus,  y. 
Soubre,  Sur  et  Sus, 

Ma  femna  es  subre  faire  V enfant,  dl.  ma 
femme  est  sur  le  point  d'accoucher. 

Ëly.  dt  Super,  y.  c.  R. 

SUBRE ,  s.  m.  Pour  liège,  y.  Suve. 

SUBRE,  adv.  A  l'improvisle,  prompte- 
menl,  rapidement,  avant  terme. 

SUBRE,  s.  m.  (sùbre).  Un  des  noms  du 
chêne-liége.  y.  Suve. 

Ëty.  du  lat.  suber,  par  mélathèse. 

SUBRECARGA,  s.  m.  (sùbre-càrgoe). 
Subrécargue,  fondé  de  pouvoir  d'un  arma- 
teur qui  veille  sur  la  cargaison. 

SUBRE-GEL,  dl.  Pour  ciel  du  lit.  y.  Su- 
breeeou.  Super  et  Cel,  R. 

SUBREGEOU ,  S.  m.  (subrecèou)  ;  cibl  ob 
UBCB,  toBBB-cBi..  Uu  cicI  dc  Ut,  uu  dais  dans 
une  chambre  de  parade. 

Ëty.  du  lat.  supemumcœlum,  \,  Super  ti 
Cel,  R. 

SUBRE- GHAUPIR,  y.  a.  (subre-tcha- 
oupir).  Subjuguer.  Aub. 

SUBREDENT,  s.  m.  (subredein)  ;  fovBBB- 
DBBT.  Snbredenty  cal.  Sobrediente,  esp.  So- 
bredenle,  port.  Sopraddente,  ital.  Surdent, 
s.  f.  dent  surnuméraire  qui  pousse  hors  de« 
rangs  des  autres  dents  et  plus  ou  moins  éloi- 
gnée de  l'arcade  alvéolaire. 

Ety.  du  lat  super,  sur,  dens,  dtntis,  dent, 
dent  qui  pousse  sur  ou  par  dessus,  y.  Super 
et  Dent^  R. 

On  dit  une  surdenl  et  non  un  surdent. 

SUBREFUSA ,  s.  f.  (subrefùse)  ;  fvPBBm- 
9A,  dl.  Soupe  à  l'ognoD  ou  à  l'ivrogne,  faite 
à  la  hâte. 

Ëty.  de  subre,  dessus,  et  de  /Wiut,  fusa, 
versé,  versé  dessos.  \.  Super  et  Found,  R.  2. 
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SOBIIEJOIIB ,  B.  m.  (lubrejour).  Voy. 
Soubrrjour  et  Surjour. 

Ed  dl.  loubrtjoura  une  aigniGcalioD  plus 
appropriée  à  son  origine,  lur  (e  jour,  il  itigni- 
fiele  milieu  du  jour,  depuis  neuf  ou  dix  beo- 
Ks  du  malin  jusqu'à  Irois  ou  quatre  heures 
du  soir.  V.  Sitpir. 

tlj.  de  m,  R. 

BDBHE-NUECH ,  8.  m.  {iiibre-Daèlch). 
PcDdantla  nuit,  nuit  close.  Aub. 
~  SOBRE-PAQUET,  s.  m.  (sùbr^-paquc). 
En  terme  de  marchand  ambuiaDl  rouj-can- 
iwaii?  surcharge,  paquet  ou  ballot  que  l'on 
■MMo-dessus  de  la  charge  ordinaire.  Voy. 
Paquei,  R. 

BDBRE-PCLIS,  s.  m.dl.  V.  Sw-ptUt 
«tSupcr,  R. 

SUBREPES,  s.  m.  (subrepis) ,  dl.  Une 
■DTcharge,  l'eicédenldu  poiils,  le  comble,  la 
bonne  mesure.  V.  Bon-ptt, 

Ë(y.defu6r«et  dep»,  sor  poids.  Voy. 
5»ip«retPef,  R. 

8UBREQUETOOT ,  adf.  (subreonclôu); 
Sopratutto,  ilal.  Sobrttodo,  eip.  Surtout, 
priDcipalemetil. 

Ély.  du  lot.  taper  quod  loi».  V.  Super, 
Rad. 

SDBREROOAR,  il.Subrojrar,  cat.  V. 
SubTogear. 

SDBRESADT,  S.  m.  (sùbré-sâou)  ;  Sop- 
prataito,  il»\.  Sobreialto,  esp,  port.  Sur* 
■aut,  sautque  l'on  fait  en  s'éveillant  subite- 
ment. 

Ély.  de  iuperel  de  aalltu.  V.  SKjierel 
Salh,R. 

BUBRESGOT ,  s.  m.  (subrescol) ;  ■■»»■- 
tcoT.  Subrècol,  ce  que  I'ûd  paye  chez  un  trai- 
teur, au-dessus  de  l'écot  ordinaire,  pour  des 
mets  ou  des  Uqueurs  qu'on  a  demandés  en 
•as  du  repas. 
Éty.  de  luftre  et  de  ticot.  V.  Sayer,  K . 
SDBRE-SEIUNA ,  s,  f.  (sUbrè-semâne]. 
Vers  la  fin  de  la  semaioe  ou  quelques  jours 
après  le  milieu  de  la  semaine. 

Ety.  dciubrcet  deiemaiia.  V.  5Hjier  el 
Sipt.  R. 

8DBRETODT ,  adr,  (sùbré-tout).  Sur* 
tout,  principalement. 

BUBR'HOURA,  expr.  adf.  (subrôure). 
Aranl  l'heure  désignée,  avant  le  terme.  Voy. 
J7our,R. 

BDBRIER,  vl.  Sovereiro,  port.  V.  Sa- 
brer et  Suvrier. 
BOBROG,  adj.  vl.  Sous-rouge.  V.  Aub. 
SUBROGAR.tl.  SiibTogar,tM.  V.  Su- 
brogeât. 

SOBROOATIO,  t1.  Subrogaciù,  cat.  V. 
Subrogation. 

SUBROGATION,  s.  f.  (subrougalle-o)  ; 
■oBBonoATisi,  Surrogation»,  ilal.  Subroga- 
tion, esp.  Snbrogaçao,  port.  Subrogaciù, 
cal.  Subrogation,  acte  par  lequel  onsubroge. 
Ëlj,  de  tabrogare  et  de  ation,  action  de 
subroger.  V.  Rog,  R. 

SOBROGEAR,  v.  a.  (subroudjà);  mminr 
•aKB.  Surro^arc,  ilal.  Sabrogar,  esp,  port, 
cat.  Subroger,  substilucr,  mettre  en  Ig  place 
de  quelqu'un  avec  pouvoir. 
Ety.  du  Ul.  lubrogare,  m.  s.  V.  Rog,  R. 
BOBROGCAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (subrou- 
JB,  ide);  (DBBOiieuT.  Subrogaio,  port.  esp. 
Subrogé,  ée. 
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Éij.  du  lat.  subro^olNS,  m.  ■.  T.  Rog  , 
Rad. 

BDBROB,  08SA,  adj.  vl.  Sous-roui, 
faiblement  roux.  V.  Roui,ti. 

SUBROUES,  d.  m.  V.Stire-oi,  Super 
et  Oi,  R. 

SUBROUNDAH ,  T.  n.  (subroundi) ,  dl. 
Surnager,  nager  dessus,  regorger. 

Ëty.  de  tubrt,  dessus,  de  ound.cau,  et 
del'acl.ar,  aller  sur  l'eau.  Voy.  Super  et 
Ound,  R. 

SOBHUMAT ,  ADA  ,  adj.   et  p.  (subru- 

à,  âde),  d.  bas  lim.  Doré  ou  argenté. 

Una  erout  lubrumada  d'argettl  ou  d'or, 

le  croii  dorée  ou  argeolée. 

8UBSCHIPTI0,  s.  f.  ii\.Sttbseripeio%, 
esp.  Sitbteripeio ,  cat.  V .  SouieripHon  et 
Serin,  R. 

BOBSCRinOfVl.  V.  SoUeitriptio. 

SUBSEGRB  , 

SUBSEGUIR ,  et 

SUBSEQUEUVT ,   adj.    nrançou.  Subtt- 

qutnt,  cat.  Subiecueni,  esp.   Subuqutnte, 
port.  Suuequenle,  ilal.  Subséquent. 

Éty.  du  lai.  lubitquentii,  gén.  de  ttibic- 
çucnr,  m.  s. 

KUBSEQDIR,T.  a.  vl.  Sub$eguir,  esp. 
cal.  Kxpostr,  énoncer,  rapporter. 

Ëly.  du  lat.  lubttqui.m.ê.  V.Sequ,  R. 

SUBSIDI,  s.  m.  vl.  aiiBciPi.  Suitidio, 
ilal.  Snbhdio,  esp.  port.  Subndi,  cal.  Se- 
cours, aide,  subside,  imp6l. 

Ëiy.  du  lat.  jubfidiun,  m.  a. 

SUBSIDIABI,  ARIA.  adj.  (subiidiàri , 
àrje]  ;  Subtidiari,  cat.  Subtiitarto,  c*p.  ital. 
port.  Subsidiaire,  qui  vient  à  l'appui. 

Ély.  du  lat.  tubiidiariui,  m.  t. 

SDBSIDIARIAMENT  ,  adv.  (subsidja- 
riamein]  ;  SuitidiaTiamente,  ital.  Subiidia- 
riameitte,  port.  esp.  5ubfiitartaM«ii(,  cal. 
Subsidiairemenl. 

Ëly.  du  lat,  tubiidiarictdemeut. 

SDBSISTAR,  V.  n.  [subsista)  1  (OMutAB. 
Suetiilare,  ital.  Subtiilir,  cal.  esp.  port. 
Subsister,  exister  encore,  continuer  d'èire, 
demeurer  en  vigueur,  en  parlant  des  lois. 

Ëly.  du  lat.  lubtiilere,  fait  de  tub,  soua, 
el  de  «itlerr,se  lenir.  V.  SitI,  R. 

BUBSISTENÇA ,  E.  t.  (subsisleinfà)  ;  >db- 
nnAT^A.  SuiriiUnta,ili\.  Subntteneia,tip. 
poit.  SubsistaDce,  nourrilure  et  entrelien. 

Ëly.  du  lat.  tubiitlenlia.  V.  Siil,  R. 

SUB5TANÇA,s.f.  (substance);  Sottan- 
na.ilil.Subtîaneia,  esp.  port.  cal.  Subs- 
tance, ce  que  l'on  conçoii  exister  par  lui-mê- 
me, toute  sorte  de  malltre  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  corps. 

Ély.  du  lal.  ivbitantia,  formé  de  lub,  sous, 
el  de  (lare.  V.  Strl,  B. 

SOBSTANCIA,  vl.  V .  Subttança. 
SOBSTANCIAL.adj.  d.  vaud.  Subttan- 
eta(,  cal.  esp.  porl.   Surtanitale,  ital.  Sub- 
stantiel, elle,  principal,  aie.  V.5fr,  R. 

SUBSTANCIOS,  OZA,  adj.  vl.  Swbitan- 
etoi,  cal.  Subttaneioto,  esp.  port.  Suilan- 
lioto,  ital.  Subslanliel.  V.  Ser,  R.  3. 
BUBSTANCIOZ,  vl.  V.  Subitaneiot. 
SOBSTAHSA,  S.  f.  tl.  V.  Subtlança  el 
Ser,  R.  3. 

BOBSTANTAR,  T.  a.  (rabsIlIlU];  ■«• 
TMTu.  Substaoter. 
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esp.  port.  cal.  Substaociel,  elle,  oà  i  j 
beaucoup  de  substance. 

Ëty.  detubitanliaelâttl.V.Str,ti.t 

SUBSTANTIF,  s. m.  [sobsUnlif}:  Sw- 
tanltvo,  ilal.  Su6(fanlico,  esp.  port  M»- 
lanliu,  cal.  Subslanllf,  nom  qtn  ti|iffiiil 
une  substance  subsistante  par  -" — *— 
soit  dans  la  nature,  soit  dans  1' 
n'a  pas  besoin  d'un  autre  nom  pour  fera  m- 
tendu,  bomme,  cheval,  mémoire  mil  ' 
aubslantirg. 

Éty.  dulal.  ntbitanfivwn.  T.  Str,  K. 

SDBSTANTIU  ,  ITA ,  a.  m.  tI.  5dltl 
(IN,  cat.  V.  Subitanliftl  Ser,  R.  3. 

BUBSTITUAR,  v.  a.  (subaljttii);  Si 
tuire,  ital.  Sutxliluir,  esp.  port.  caLSdÉ- 

luer,  en  général,  mettre  une  d" 

ptrsonne  i  la  place  d'one  autre. 

Ëty.  du  lat.  «liiflilHfrc,  m.  a. 
jous,  et  de  «talucri,  mettre,  pocer.  W.td, 
aad. 

SDBSTITUAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  [a^ii- 
iuâ,àde)i  Subitituido,  port.  esp.  siM- 
lué  ée. 

Ety.  du  lat.  eubttitutuê.m.  ê.  T.  Ci(,L 

SUBSTITOCIO ,  vl.  5ut*tU«cià,  OL  T. 
Subitilulion  tt  Bit,  R. 

SUBSTITOIR,  vl.  SubitiÊmir,  caL  Toj. 
Subttiluar 

SDBSXTTDIB ,  vl.  Stibititmir,  Cat  Im. 
Subttiluar  et  Eil,  R. 

SUBSTITDIT,  S.  m.  tI.  t.  SmMiM  d 
E,t,  R. 

BUBSTimT ,  S.  m.  (snbtUtA) 
(ni.  cal.  5oitTlulo,  ital.  SHbaltf<»(a,esp.Mri. 
Subslilul,  orncier  de  judicstare,  durgé  fe 
soulager  l'ofhcier  principal  dans  ses  te- 
Liona  el  quelquefois  de  le  remplace 

Ëly.  du  lat.  iu6tlilutii(,  part,  p, 
[iliiere.  V.  £»1,R. 

BUBSTITDTIO ,  t1.  T. 

SDBSTTTDTION ,   a.    t.   (ndwtitBttHfc 
Suttilutione,  ital.  Sii6ililMctoii,  en    '~^ 
(ttutfâo.   port.   5ubt(tlHno,   cat  Si 
tion ,  disposition  par  laquelle  va  % 
subslilue  un  héritier  i  un  antre  qn  n'a  p     ■ 
rasufruilelnonla  propriété  dnbîMdttM 

Ëty.  du  lat.  tubtlitutio,  m.  s.  V.Mé,li 

SUBSTRAIRE,  vl.  to  

rer,  cal.  V.  Soutlrairt. 

SDBTAHENB,  adv.  t1.  V.  SopUm^  1 

BUBTAN ,  vl.  V.  Subitmn  et  SMt.     " 

SUBTAR,  vl.  Subtar,a.l.  V.SsMtr. 

8UBTE,vl.  V.  Soble.  ^ 

SUBTBHFUGI  ,  8.  m.  («■UoflM'l 
Stibler^^ri,  cat.  SHbtcrfHirw),  eap.  Mipl 
gio,  ita).  Subterfuge,  [atii  byani,  6" 

SDBTERRANB  ,  adj.  fl.  SMUtr**)! 
cat.  esp.  Soulerrain. 

Ëty.  du  lat.  (ublerranetu,  i 

SUBTIL,  radical  dérivé  do  UIÏBi^ 
délié,  mince,  menu,  fin,  pénétrai^  ^ 
formé  selon  les  uns  de  aublKi,  qd  l**^ 
sèment  dessous,  qui  se  dérobe  facinl^* 
selon  les  autres  de  ttla,  toile,  sodiIiH* 

De  <ublit»,par  apoc.  niblil.-d'ot:* 
Itl,  Subtil-a.  5ubtilâ-ment,  Subtil*^ 
ai-exa,  Sublilt-or,  5ublili«-ar,  MB* 
5wbltlf-aH,   SubilUa,   SobtUHM*,  >* 
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men,  A-sotUar,  Sotil-edat,  Sotilet,  Sotil- 
eza,  Sotil-men,  Souti-ou. 

SUBTIL ,  ILA  ,  adj.  (sublil,  lie]  ;  Sottile, 
ital.  Sutilf  esp.  Stt6(t(,  port.  cal.  Subtil,  ile, 
délié,  Gd,  menu,  adroit,  rusé. 

Éty.  du  lat.  iubtUit,  m.  s.  de  $uhy  sous, 
deleia,  toile,  et  de  û,  lilt.  qui  est,  qui  se 
frit  sous  la  toile,  sans  qu'on  puisse  le  voir. 

V.  Subtil,  R. 
MnmiâAIIENT ,  adv.   (  sublilamein  )  ; 

wtmMmmmty  AMmwcuAmKnr^  SoUUmente,  liai. 
Sultiiiieii(e,  esp.  Subtilmentey  port.  Subtil- 
«eNl,  cat.  Subtilement,  d'une  manière  sub- 
tile. 

Éty.  de  iuhtila  et  de  ment.  V.  Subtil,  R. 

SUBTILAR,  vl.  V.  Subtilisar. 

SUBTILET,  ETA,  adj.  vl.  ■otu.kt.  Sot- 
UUUOj  ital.  Dtm.  de  Subtil,  v.  c.  m.  £iilé, 
ée,  mince,  délié,  délicat,  dégagé. 

Éty.  du  lat.  êubtilit.  V.  Subtil,  R. 

flUBTILEZA ,  8.  f.  f  I.  toTussA,  •vwniM- 
SA,  lomuxA.  Sutileza,  esp.  Sutileta,  cat. 
9iièfi<«xa,  port.  SoUilezza,  iUl.  Y.  5tt6(iit- 
faC 

SUBTILIACIO ,  8.  f.  vl.  Subtilisé,  subli- 
fisatioD. 

0UBTILIAMENT,adv.  ¥l.  V.  Subtila- 
ment. 

SUBTILIAR,  V.  a.  \i.  •vutilmm,  momjkR. 
WSubtiliêar. 

flUBTIUATni ,  IV A,  adj.  v1.  Sottiglia- 
Uvo,  ital.  Subiilisatif,  ive,  propre  à  subti- 

SDBTIIilSAR ,  V.  a.  (subtilisa)  ;  Subtili- 

I  êavj  cat.  Sutilizar,  esp.  port.  Sottiyliare , 

ital.  Rendre  subtil,  délié,  pénétrant,  v.  n.  raf- 

:  fliiér,  diercher  beaucoup  de  ûnesse  dans  une 

li  ^nestioD,  dans  une  affaire. 

*  £ty.  de  iubtilii  et  de  ar.  Y.  Subtil,  R. 

■)       SITBTIIilTAT,  8.  f.  (subtililâ);  Sutili- 

*  m,  cat.  Sutilidad,  esp.  Sottigliezza,  ital. 
V  SMilidade,  anc.  cat.  Subtilité,  qualité  de 

ce  qaiest  subtil  ou  de  celui  qui  est  subtil. 

Ety.  du  lat.  tubtilitatii,  gén.  de  iubtili' 
|M.  m.  8.  Y.  Subtil,  R. 
-^    BDBTIULET,  adj.  vl.  Mince. 

WIBTILMENT ,  adv.   ?1.  lOTiunii,  nm- 

^maMMon,  Subtilment,  cat.  Y.  Subtilament, 

Ç  RDBTM,  adj.vl.  Soudain.  Y.  5ubi(^R. 

^'   D€subtoê,e\pT.  adv.  soudainement. 

'      MIBVENENSA,  s.  f.  vl.  Souvenir.  Y.Ven, 

Kad. 

SUBVENIR ,  ▼.  n.  (subvenir)  ;  5ovventr0 
ital.  Stt&ventr,  cat.  esp.  Subvenir,  secou- 
^^Tyscolager,  pourvoir,  suffire. 
Éty.  du  lat.  sulvenire,  m.  s. 
SDBVENHO,  V.  n.  et 
SUBVENTION,  s.  f.   f  snbveintîe-n  )  ; 
mi.  Subveneià,  cat.  èubveneion,  esp. 
zione,  ital.  Subvention. 

tij.  du  lat.  tubventioniê,  gén.  de  tubven- 
Mè. 

iUBVIGUIER  ,  8.   m.    vl.   ÊOBvicvMMM. 
figuier. 
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^VÇ,  radical  dérivé  du  lat.  sueeui^  fucct, 
5^  humeur,  sève,  formé  de  tugere,  sugo, 
^    HM,  sucer,  tirer  le  suc,  d'où  suceuUntus, 

Calent. 

«^c  meciif,  par  apoc.  suce,  suc;  d'eb  : 


suc 

SuCf  Suç-aire,  Suç-amela,  Suç-ar ,  Suç- 
ar-eou,  Su-çarela,  Sang-suga,  Sang-sua. 

De  succulentus,  par  apoc.  Succulent. 

De  suc,  par  le  changement  de  s  en  c^  c/ttic; 
d'où  :  De-chuc-ar, 

SUC,  cnoc,  radical  dérivé  du  lat.  succus, 
suc,  humeur  des  corps,  sève  des  arbres,  pris 
de  sugere,  sugo,  sucer,  téler,  être  à  la  ma- 
melle, et  peut-être  du  grec  yuXo;  (cbulos), 
suc,  humeur  épaisse. 

De  succus,  par  apoc.  sue;  d'où  :  Suc, 
Dia-chylon. 

De  suc,  par  le  changement  de  s  en  ch, 
chue;  d'où:  Chue,  Chuc-ar ,  Chuch-ar , 
Chul^ar,  Cissa-merda,  Sissa-merda, 

SUG,s.  m.  joc.  Succo,  ital.  port.  Suco, 
esp.  Suc,  cat.  Suc,  liqueur  qui  s'exprime  de 
certaines  choses  et  particulièrement  des  plan- 
tes, des  fruits  et  des  viandes. 

Êty.  du  lat.  succus,  m.  s.  Y.  Sue,  R. 

Sue  de  la  lana,  suint. 

SUG-sTuoc,  expression  adverbiale  en  usa- 
ge en  Languedoc,  pour  dire  :  ^i  rime  ni 
resoun,  ni  sens  ni  centena,  Pr. 

SUC,  Employé  pour  «iou,  je  suis. 

Car  sept  mezes  de  Van 
Passonjutlament  aro. 
Que  iou  suc  presounier 
Vins  aquest  pigeounicr. 
LaBeilaudière. 

SUC  ,  s.  m.    (su)  ;    socca,  uucitot,    cboca. 

Le  sommet  de  la  tète,  le  sinciput,  on  le  dit 
aussi  pour  la  tête  elle-même,  pour  le  sens  et 
pour  l'esprit . 

Éiy.  du  grec  tj/uyj/i  (psuchc),  âme,  esprit, 

sens,  raison. 

En  v!.  nuque,  chignon. 

Dérivés  :  Ènsucar  ,  Ensucal ,  Sue-ada, 
Sue-ar. 

Suc  pelaty  tète  chauve. 

SUG-BLAU,  s.  m  (suc-blàou).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Nice,  selon  M.  Kis- 
so,  à  l'amie,  Caranx  amia.  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Holobranches  et  de  la  fam.  des 
Âtraclosomes  (à  corps  en  fuseau),  dont  la 
chair  est  assez  bonne  et  qui  pèse  jusqu'à  deux 
kilogrammes. 

SUCADA,  s.  f.  (sucàde).  Coup  sur  la  tè(e, 
le  cou  ou  la  nuque.  Â.vr. 

Éty.  de  suc  et  de  ada. 

SUÇA-DET,  s.  m.  (suce-dé).  Enfant  qui 
à  l'habitude  de  sucer  ses  doigts.  Gare. 

SUÇAIRE,  s.  m.  (suçàirê);  soçabsoo.  Su- 
ceur, qui  suce,  fig.  qui  soustrait,  qui  obtient 
tout  ce  qu'il  peut  de  quelqu'un,  par  des  ca- 
resses. 

Ély.  de  suçar  et  detttre.  Y.  Suc,  R. 

8ÛÇAMELA.  s.  f.  (succmèle).  Nom  qu'on 
donne'  à  la  vipérine  ordinaire,  Echium  vulga- 
re,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Borraginées, 
parce  qu'on  trouve  dans  les  nectaires  de  ses 
fleurs  une  liqueur  mielleuse  qu'on  suce. 

Éty.  de  suça  mêla,  suce  miel.  Y.  Sue,  R. 

SUÇANEOU ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Grasse  et  de  Brignolcs,  au 
mufHe  de  veau.  Y.  Tetarelas, 

Ety.  Y.  Suçamela  et  Sue,  R. 

SUÇA-PEGA,  s.  f.  (suce- pégue).  Nom 
nîcéen.  de  l'échenèide  rémora,  V^  Sucet,  et 
de  l'échenéïde  naucrale,  Echeneis  naucrates, 


SUC 
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Risso,  poisson  do  la  même  fam.  que  le  Sueet, 
V.  c.  m. 

Ély.  Suça-pega,  qui  suce  la  poix,  parce 
que  ces  poissons  se  cramponnent  aux  bâti- 
menis,  comme  pour  en  sucer  le  goudron.  Y. 
Suc,  It. 

SCGAR,  Y.  Ensucar  et  Suc. 

SUCAR,vl.  Y.  5ufar. 

SUÇAR,  v.  a.  (suça);  jocab,  kmimijvab, 

CBCCAB,     rODBBVFAR,     HOBBUrAB.    SuCCiart    et 

Succhiare,  ital.  Chupar,  esp.  port,  Suear, 
cat.  Sucer,  attirer  à  soi  en  pompant  avec  les 
lèvres,  (ig.  contracter  dès  l'enfance,  boire, 
gruger  quelqu'un,  le  pressurer.  ^ 

Lty.  du  lat.  sugere,  m.  s.  ou  de  tue  et  de 
ar,  tirer  le  suc.  Y.  Sue,  R. 

SUÇAREOU,  le  même  que  Suçaire,  ?.  c. 
m.  et  Suc,  R. 

SUÇAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (soçà,  àde).  Su- 
cé, ée.  Y.  Suc,  R. 

SUCGAGIO ,  s.  f.  vl.  Y.  Suedo. 

SUG-GAGNENG ,  8.  m.  (suc-cagoeînc). 
Y.  Suvereou, 

SUGCAR,  V.  a.  vl.  tocAB,  •vQVAB.  Yoy. 

Suçar. 

SUGGARELA,  adj.  f.  (sucarèle),  d.  de 
Nice,  ^ratiea  succarela,  branche  gourmande. 

Êty.  de  «urcar  pour  suçar,  aU.  de  suça- 
rela,  qui  suce.  Y.  Sue,  R. 

SUCGEDAR,  v.  n.  (succéda);  loccBoiB. 
Suceir,  cat.  Succedere,  ital.  Suceder,  esp. 
Succéder,  port.  Succéder,  recevoir  par  suc- 
cession, hériter,  prendre  la  place  de. 

Ely.  du  lat.  succedere,  fait  de  sub,  soos  ou 
dans,  et  de  cedere,  s'en  aller,  aller,  entrer. 
Y.  Ccd,  R. 

SUCGEDAR  SE  ,  T.  r.  Succéder  se,  port. 
Se  succéder,  se  suivre. 

SUGGEDIR,  V.  n.  vl.  Succeir,  cat.  Suc- 
céder. V.  Succedar  et  Ced,  R. 

Quant  y  a  d'enfansmascles,  las  filha^  nou 
succedisson.  St.  Pr. 

SUCCES, s.  m.  (succès);  Successo,  port. 
ital.5urf«o,  esp.  5ttcc^#,  cat.  Succès,  issue 
bonne  ou  mauvaise  dans  une  affaire,  dans 
une  entreprise,  absolument  parlant ,  il  se 
prend  en  bonne  part,  il  a  eu  du  succès. 

Éty.  du  lat.  successus,  m.  s.  Y.  Ced,  R. 

SUCCESSIF,  IVA,  adj.  (successif,  ive); 
Successiu,  cat.  Successivo,  ital.  port.  Suce- 
sivo,  esp.  Successif,  ive,  qui  se  succède  sans 
interruption. 

Êty.  du  lat.  successivus,  m.  s.  Y.  Ccd,  R. 

SUCCESSI0,8.  f.  vl.  Y. 

SUCCESSION,  8.  f.  (successie  n)  ;  mbibi- 
TAci.  Succcssione,  ital.  Sucesion,  esp.  Suc- 
cessào,  port.  Successià,  cat.  Succession,  sui- 
te non  interrompue,  manière  dont  quelqu'un 
entre  en  la  place  d'un  autre,  ou  recueille  ses 
biens  et  ses  droits,  hérédité  des  biens,  des  ef- 
fets qu'un  homme  laisse  en  mourant. 

Ëty.  du  lat.  successionis,^ên.  dejueeessio, 
m.  s.  Y.  Ced,  R. 

SUCCESSIVABIENT ,  adv.  (soccessiva- 
me'in)  ;  Successivamente ,  ital.  port.  Sucesi- 
vamente,  etip.  Successivament,  cat.  Succes- 
sivement, l'un  après  l'autre. 

Ëty.  de  successiva  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière successive.  Y.  Ced,  R. 
SUGGESSOR,s.m.  vl.  Successor,  cat. 
5  Y.  Succeêsour. 

lt$3 
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SDGGE8S0UR ,  S.  m.  (successeur)  ;  Suc- 
ée tsore,  ilal.  Sueetor,  esp.  Suecenor^  port, 
cat.  Successeur,  celui  qui  succède  et  entre  en 
la  place  d*un  autre,  dans  ses  biens,  dans  une 
dignité,  dans  un  emploi. 

Ëty.  du  lat.  iuceetsor,  m.  s.  V.  Cedy  R. 

8UGGEZIR,  vl.  Sueceir,  cat.  V.  Succe- 
dareiCed,  R. 

8UGGEZIT ,  part.  vl.  Succédé.  V.  Ced , 

Rad. 

SUCGINT,  INTA,  adj.  (succînt ,  !nte)  : 
Suceinto,  ital.  port.  Sueinlo^  esp.  Succint, 
cat.  Succint,  inte,  qui  s'éuooce  en  peu  de 
mot^,  qui  est  brièvement  exprimé,  court, 
coocis. 

SUGGINTAMENT,  adv.  (succintaméin)  ; 
Suceintamente,  ital.  5ttctnlamenle,  esp.  port. 
Suecinetament^  cat.  Succintement,  d'une  ma- 
nière succinte. 

SUGGIO,  s.  f.  vl.  foccAcio.  5ttccto,-'{UL 
Succion ,  sucement ,  absorption.  y 

SUGGOS,  OZA,  adj.  vl.  Sueoiy  cat.  Su" 
coso,  esp.  Succoso,  port.  ital.  Succulent, 
ente ,  plein  de  suc. 

Ëty.  du  lat.  suecosus,  m.  s.  V.  Sue,  R. 

SUGG0U8A,  adj.  fém.  d.  m.  Lanasuc- 
coûta ,  laine  en  suint.  V.  Surgea, 

Éty.  de  suc  et  de  outa ,  pleine  de  suc. 
V.  Suc,  R. 

SUGGOZ,  vl.  V.  Soecoê. 

SUGGOZITAT,  S.  f.  vl.  SucotUà,  ital. 
Succosité,  suc,  cliyle.  V.  Sue,  R. 

SUCGULENT,  ENTA,  adj.  (succulèin , 
èinte)  ;  Xugoso ,  esp.  Suceoso ,  ital.  port. 
Succulent ,  ente ,  plein  de  suc  et  très-nour- 
rissant. 

Ëty.  du  lat.  tueeuleniuê,  m.  s.  V.  Sue, 
Rad. 

SUÇÇURA  ,8.  f.  vl.  Susurro ,  esp.  port. 

ital.  Murmure. 

Ëty.  du  lat.  tuturrus,  m.  s. 

SUGCURSALA ,  s.  f .  (succursale)  ;  Sue- 
cursale,  ital.  Succursale,  église  établie  pour 
servir  d'aide  à  une  paroisse  trop  étendue  pour 
le  service  des  ecclésiastiques  et  les  besoins 
des  paroissiens. 

Éty.  du  lat.  suceur rere ,  secourir.  Voy. 
Courr. 

SUGGUB8ALI8T0,  s.  m.  (succursaliste). 
Succursaliste ,  prêtre  qui  dessert  une  suc- 
cursale. 

SUGET,  s  m.  (sucé)  ;  soça  pbaa,  à  Nice. 
Echenéïde  rémora ,  Echeneis  rémora ,  Lin. 
poissons  de  l'ordre  des  Holobranches ,  et  de 
la  fam.  des  Eleulhéropodes  (à  pieds  libres). 

Éty.  Sucet  de  suçar,  sucer,  parce  qu'on 
croit  que  c'est  en  suçant  qu'il  se  cramponne 
aux  corps  auxquels  il  adnère.  V.  Sue,  R. 

L'habitude  qu'a  ce  petit  poisson  de  se  cram- 
ponner aux  vaisseaux  a  fait  raconter  mille 
fables  sur  son  compte.  Les  anciens  ont  cru 
qu'il  pouvait,  à  son  gré  arrêter  un  vaisseau, 
exciter  ou  calmer  la  tempête. 

Parva  echeneis  adest,  mirum,  morapup' 
pihusipgens»  Ovid. 

On  peut  lire  dans  Pline  dans  les  IX"*«  et 
XXXIl">«  livres,  la  brillante  et  poétique  des- 
cription qu'il  fait  des  propriétés  de  l'échenéîs. 

SUGET ,  s.  m.  Suçon ,  espèce  d'élevure 
qu'on  fait  à  la  peau  en  la  suçant  fortement. 

Éty.  de  suçar,  sucer.  V.  Suc,  R. 


suc 

SUCIAR  8E ,  d.  bas  lim.  Pour  se  soucier. 
V.  Soueidar  se, 

SUGOUMBAR ,  v.  n.  (sucoumbà)  ;  Sue- 
eumbere,  ital.  Sueeumbir,  cat.  Succomber, 
être  accablé  sous  un  fardeau  que  l'on  porte  ; 
avoir  du  désavantage  dans  une  chose  qu'on 
entreprend  contre  quelqu'un. 

Ety.  du  lat.  sueeumbere  ,  m.  s.  formé  de 
sub  et  de  CoumbayW.  c.  m.  tomber  dans  un 
lieu  bas. 

SUÇOUN ,  s.  m.  (suçéun).  Jets  et  pousses 
inutiles  de  la  vigne  qui  la  sucent  et  la  dessé- 
chent. 

Éty.  de  Suçar,  v.  c.  m.  et  Sue,  R. 

La  poudo  oa  ben  l'eDCcrto ,  •%  per<}ue  lia  pv  ballo  , 
Li  leTO  toiUcU  i^  sueoiuu . 

DUmI. 

SUÇOUN ,  et 

SUÇOUNAR,  d.  bas  lim.  Pour  soupçon 
et  soupçonner.  V.  Soupçounei  Soupçounar. 

SUÇOUNIAR,  V.  a.  et  n.  (suçoùnià). 
l(Aeil«.de  Suçar ,  v.  c.  m. 

SUGQDAR ,  vl.  V.  Suear. 

SUGRAR,  V.  a.  (sttcrà);  Intuecherare  ^ 
ital.  Azuearar,  esp.  Açuearar,  port.  Sucrer, 
assaisonner  ou  adoucir  avec  du  sucrt. 

Ëty.  de  sucre  et  de  ar, 

Suerax'vous,  Tr.  prenez  du  sucre,  et  non 
sucrez'vous. 

SUGRAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (sucra,  àde); 
Axucarado,  esp.  Açucarado,  port.  Sucré, 
ée  ,  fig.  personne  maniérée ,  pleine  d'affecta- 
tion. V.  Sucre. 

SUGRARIA,  s.  f.  (sucrarie).  Sucrerie , 
lieu  où  l'on  ramoe  le  sucre ,  celui  où  on  le 
fabrique  ;  commerce  du  sucre. 

Ëty.  de  sucre  et  de  aria.  V.  Sucre,  R. 

Dans  les  sucreries  an  nomme  : 

BàRBOUTE  ,  une  niotconaile  UM-ekargêe  de  akop. 
BATARDES  ,   les  •neret  produits  par  les  airapa  qui  aoot 

ém»nit  dea  nialièrra  Gnea. 
Cassons  ,  Im  païna  da  aaer*    aaïquda   11   mantjtia   pw 

•eeid«iit  nna  parii<  du  fond  ou  da  la  téia. 
CASSONNADE  ou  CASTONNADE  ,  le  aocre   qui  •  M 

raffio^  aux  ilcs ,  ei  qu'on  noua  coToic  en  poodre  ou  en 

morceaux. 
ECUMES .  Ie<  eset émenu  et  loniea  le*  malpropreiëa  m^l^ 

avec  le  tang  da  bceuf  et  l'eau  de  chaux  qu'on  a    tlréct 

dn  tucre  en  le  elarifiant. 
MOSCOU  ADE  ou  SUCRE  BRUT  .  le  ane  de  canne,  ^iaai 

par  la  euiaaoa .  et  un  peu  raifin^  par  la  chaux  et  le  lang. 
PaIN'DE  SUCRE,  le  aocre  raffine,  moulé  dan»  un  cône. 
SUCRE  TAPE  ,  U  caaaonnada  moulée  dana  des  cdnea  en  la 

aapant  ou  prraaani  furteoient. 
VESOU  ,  la  «uc  ou  le  jua  eipriné  dea  eannea  ,  avant  qu'il 

ait  été  euti  et  dégrajâaé. 
SUCRE  CANDI ,  le  ancre enatalliaé.  e.  e   m. 

On  donne  le  nom  de  sucre 

BIS ,  à  celui  qui  n'a  paa  été  bien  elaiifié. 

CANDI  BLANC  ,  à  celui  qui  eat  fait  avec  do  auere  bUne , 

et  réduit  en  forme  de  congélation. 
CANDI  ROUGE,  à  œlui  qui  est    (ait    eoouna    le  candi 

blanc  ,  maia  avec  du  auere  rouge. 
D'AMIDON  ,  celui  obtenu  de  l'amidon. 
DE  BETTERAVES ,  celui  obtenu  de  cette  racine. 

Le  capuchon  de  papier  bleu  qui  couvre  un 
pain  de  sucre  porte  le  nom  de  gonichon ,  en 
terme  de  raffineur. 

SUGRB.s  m.  (sucré);  Zucchero,  ital. 
Azucar,  esp.  Açucar  et  Açucre,  port.  Zucker, 
ail.  Sucre ,  cat.  Sucre  ;  principe  immédiat 
des  végétaux,  d'une  saveur  douce  particulière 
et  f  oluble  dans  l'eau. 


SUC 

Ëty.  du  lat.  saccharum,  formé  du  grec 
92x^ap  (sakchar) ,  dérivé  de  Tarabe  niccftcr 
ou  sakkar ,  lequel  vient  da  persan  êchoékgr, 
dont  la  racine  est  prise  dans  le  êoatMrî  « 
mdknschakar,  Gattel. 

La  tige  de  presque  toutes  les  çnmiirfii 
contient  dn  sucre  en  plus  ou  moms  graoée 
quantité  ;  un  grand  nombre  de  radnescl  de 
fruits  en  fournissent  aussi,  mais  le  snoe  ooor 
mun,  celui  d'Amérique,  est  fourni  par  h 
canne  à  sucre ,  Saccharumofj^cimarmm,  Uêl 
plante  de  la  fam  des  Graminées ,  etiltirée  ai 
grand  dans  toutes  les  colonniesiTAiiièriqBe, 
originaire  des  Indes-Orientales  y  et  cnllivée, 
de  temps  immémorial ,  par  les  Ghinob. 

Théophraste  parle  d'un  miel  expriné  ds 
roseaux,  ce  qui  prouverait  qu'il  a  eo  rnnnsi 
sance  de  la  canne  à  sucre  ;  Senèqoe  co  psli 
aussi  de  manière  à  oe  laisser  aucun  doute  f| 
ce  végétal  ne  lui  fut  coono. 

Vers  la  fin  du  Xlll»*  siècle ,  la  eau»  à 
sucre  passa  de  la  Chine  en  Arabie  :  die  k 
transportée  de  lli  en  Egypte  et  en  Élfaiopii, 
et ,  en  1420,  Dom  Henri ,  régent  du  Porli- 
gal ,  en  fit  porter  de  Madère  en  Sicile  ;  alii 
on  ne  savait  faire  encore  que  de  la  pwi 
cassonnade. 

En  1471 ,  un  Vénitien  trouva  le  seciel  il 
purifier  le  sucre  et  de  le  réduire  en  paio,  m 
qui  en  étendit  beaucoup  Tusage. 

Les  Portugais  transplantèrent  la  camà 
sucre  à  l'Ile  Saint-Thomas ,  aussitôt  9i^iK 
leur  fut  connue,  et,  en  1520,  il  y  avait  dp 
plus  de  60  sucreries . 

En  1506,  elle  fut  introduite  à  SainHH^ 
mingue,  par  les  Canaries,  d'où  elle  sTcMièif 
pandue  dans  toutes  les  lies  de  TAoïérîqoe. 

Sucre  de  bletarabas,  sucre  de  b 
la  découverte  de  ce  sucre  est  due  k 
Achard  de  Berlin  l'obtint  ensuite  en  _ 
M.  Deyeux ,  en  France ,  en  perfectionaa 
procédés ,  mais  ce  ne  fut  pourtantqo'eo  il  . 
que  l'on  trouva  le  moyen  d'boler  le  socntf 
de  le  faire  cristalliser. 

Sucre  d'ordi,  sucre  d'orge ,  sucre  cai« 
brûlé. 

Le  nom  de  sucre  d'orge  lui  a  éièésÊâ, 
parce  que  autrefois,  on  faisait  fondre  ksi 
dans  une  forte  décoction  d'orge  perlé.    . 

On  a  retiré  du  sucre  de  plusieurs  SÉI 
végétaux  : 

En  850,  les  A  rabes  comm  eucèrent  à  CttUf** 
la  canne,  et  trouvèrent  le  secret  d'en  relifffii||2^ 

sucre. 

En  1605,  Olivier  de  Serres .  agroMU 
français,  annonce  le  sucre  de  belleni^ 
que  Margrafîet  Achard ,  de  Berlin,  dit* 
vrirent  plus  tard. 

En  1668,  la  canne  est  cultivée  ï  lijt^( 
maïque ,  par  quelques  habitants  de  II  Ij^ 
bade ,  conduits  par  Thomas  MoJdiloo. 

En  1781,  Margraff  découvre  le  mes» 
la  bette  rave,  indiqué  par  Olivier  de  Ss»%at#«iè 

En  1800,  on  reçoit ,  à  Paris ,  du  isj*^ 
betteraves,  envoyé' par  Achard,  de  Be*^? 

En  1801 ,  Fourcroy  en  retira  de  l'^SjjJ 

En  1810,  on  établit  en  Europe  dctW 
ques  de  sucre  de  l'érable ,  connu ,  de  Mf 
immémorial  par  les  Canadiens. 

En  1811,  M.  Gcnerazxi ,  de  FtoS^lî 
parvint  à  en  extraire  des  châtaignes. 

En  1819,  M.  Braconnot ,  de  Naicft* 
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soc 

lois  et  des  TÎeox  cbifTons,  au 
icide  sulfuriqiie. 

est  aussi  un  juron  très  fréqaem- 
fé  par  les  Pro?ençaux  et  les  Lan- 
,  et  tr^-spiriUiellement  défini 
e ,  dans  son  siège  de  Caderousse. 

;re,  à  cerlen  égard , 
es  en  bana  pari; 
^ple  una  devota 
a  frétai  ou  eoumpota , 
xieuiti  e  canela  , 
'.aprici  qu'aura , 
paê  la  eaueta  • 
sucre  que  ye  meta  ; 
e  dins  aquel  eoM , 
teandaliza  pa$  ; 
sucre  dich  en  e<mlera 
inlira...  lanUra,,, 
%  hume  que  lou  dis 
,  tour  ta  s  ni  biscuits  . 
y  a  pas  ret  qu*empache 
i  causa  noun  nous  fâche , 
un  mot  trop  souillard 
es  en  bona  part, 

AMoi ,  S.  m.  (sùcré-càndi) ,  Assu- 
port.  Sucre- candi,  cat.  Sucre 
cristallisé. 

5t  loin  d'êlre  d'accord  sur  Tély- 
mot  candi;  les  Italiens  Tont 
rro  di  Candia ,  parce  que  son 
paralion  leur  est  venu  de  l'Ue  de 
Il  le  dérive  du  persan  chand, 
fes  (\e  candus  y  blanc,  d'où  le 
:charum  eandidum  ;  Saumaise  le 
grec  xdiv6o<;  (kanthos),  angle, 
at  cristallisé ,  il  présente  des  an*^ 
e  mot  paraît  être  pris  dans  notre 
e ,  où  candi  signifie  cristallisé , 
ù  l'exprefision  proverbiale ,  re#- 
fut  pétrifié. 

I,  s.  m.  (sucrié);  Zuceherieray 
'ero  ,  esp.  Açucareiro  ,  port, 
t.  Sucrier,  vase  dans  lequel  on 
> 
cre  et  de  ter 


cre  et  de  ter, 

'  est  compose  du  corps ,  du  fond 

de, 

.  (sucurà).  Ëmonder. 


de, 
ft,    V. 
iar. 


SUD 

,  radical  pris  du  latin  sudor  y 
!ur ,  transpiration ,  et  dérivé  du 
udor) ,  eau,  par  le  changement 
de  en  s. 
par  apoc.  sud  ;  Sudor,  Sudou- 

,   par  la   suppression  du  d  : 
-ar  ,    Re-ssuar ,    lie-ssu-aty 

lar  le  changement  du  d  en  a , 
Sus-aire  y  Sus-ar  ,  Tre-susar^ 
Sus-ari,  Sus-eta  y  Sus-our, 
SusentyTraS'Susar,  Tres-su-^ 
usour,  Tres-tutour  y  Suz-ar, 
'eS'Suar  y  Tres-suour,  Chiear. 
1.  (sud)  ;  ■xuoon ,  ivd  ,  mkzxodi. 
Sud  y  esp.  cat.  Sut  y  port.  Sud, 
partie  du  monde  opposée  au 
(ptentrion  ;  vent  qui  souffle  de 


SUD 

Ce  mot  est  teuton,  suivant  Wachter  ;  Gi- 
belin le  tire  de  l'arabe  soued. 

8UDDET ,  vl.  Il  ajouta. 

SUD-EST,  s.  m.  (sud-ès)  ;  Sud-Est, 
cat.  Sudeste,  esp.  Suesto,  port.  Sud-Est, 
point  entre  le  Sud  et  l'Est,  ou  entre  le  Midi 
et  l'Orient  ;  vent  qui  en  souffle. 

SUDOR ,  s.  f.  d.  vaud.  Sudor,  esp.  Sueur. 
V.  Susour. 

Ety.  du  lat.  sudor ,  m.  s.  V.  Sud ,  R. 

SUD-OUEST ,  s.  m.  (sud-ouè)  ;  Svidouesty 
esp.  SuduestiSy  port.  Sudœst,  cat.  Sud- 
Ouest  ,  point  également  distant ,  du  Sud  et 
de  rOuest  ou  du  Midi  et  de  TOccident. 

SUDOURIFIQUE ,  GA ,  adj.  (sudourifi- 
que ,  ique)  ;  Sudori/ie ,  cat.  Sudori/ico,  ital. 
esp.  port.  Sudorifique  ,  qui  provoque  la 
sueur. 

Êty.  du  lat.  sudorificus,  formé  de  fudor^ 
sueur,  et  de  ferre  ou  facere,  V.  Sud ,  R. 

SUDRE,  s.  m.  vl.  (sùdré).  Gentilhomme, 
notable  d'une  ville,  Sauv. 

SUE 

SUEGRA,  s.  f.  (snégre).  Surveillante, 
incommode ,  Argus. 

Ety.  du  lat.  <ocer,  belle-mère. 

SUEGRE,vL  \,Soxer. 

8UEGRO,  S.  m.  (suègre);  tosoBs.  Sue- 
groy  esp.  Beau-père.  V.  Sogre  et  Sozer. 

Éty.  du  lat.  socery  socrus,  m.  s. 

SUEIA ,  vl.  Suie.  V.  Sugea. 

SUELH,Nom  ancien  du  sureau.  V.  Sam^ 
bequier. 

SUELH ,  vl.  J*ai  coutume. 

Éty.  de  soler. 

SUELH ,  ELHA  ,  adj.  (sueil ,  uéille) , 
d.  de  Barcel.  Uni,  ie ,  plat.  V.  Unit, 

SUELHA,  s.  f.  (suéille);  iuta,  bmoia. 
Cloaque  ;  fosse  à  fumier  ;  lieu  où  l'on  jette 
les  immondices  ;  étable  à  cochons.  Y.  An- 
drouna»  On  le  dit  aussi  d'une  fosse  à  chaux. 

Éty.  du  lat.  suite  ,  étable  à  cochons. 
y.Soulh,  B. 

Selon  Denis  d'Haï icamasse,  le  roi  Tar- 
quin  Le  Vieux,  fut  le  premier  qui  fit  cons- 
truire des  canaux  sous  la  ville  de  Rome, 
pour  en  conduire  les  inunondices  dans  le 
Tibre. 

SUELHADA,  S.  f.  (sueillàde)  ;  tocTAOA. 
Plein  une  cloaque,  une  fausse  à  fumier. 
Gare. 

SUENH,  vl.  \,Sonh. 

SUENH,  8.  m.  vl.  Soin,  inquiétude. 

SUERGEA,  Y.  Surgea. 

SUET,  dg.  Verdier.  V.  5toii. 

SUETA,  V.  Sueiha  et  South  y  R. 

SUF 

SUFERTADOR  et 

SUFERTAIRE ,  vl.  Y.  Suffertaire. 

SUFERTANSy  adj.  vl.  Endurant ,  patient. 
Y.^ou/fr.R. 

SUFFERAT ,  ADA ,  adj  et  p.  anc.  béarn. 
Souffert ,  erte.  Y.  Souffr,  R. 

SUFFERG ,  vl.  Il  OU  elle  souffrit. 

SUFFERRE,  V.  n.  et  a.  vl.  Sofferir, 
anc.  cat.  Sofferire,  ital.  Souflrir,  abstenir  , 
empêcher. 

Ety.  du  lat.  sufferre ,  m  s. 
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SUFFERT,  ERTA,  adj.  vl.  Souffert, 
crte  :  Bon  suffert ,  bonté  ,  complaisance  , 
tolérance.  Y.  Souffr,ïi. 

SUFFERT ADOR,  vl.  Y.  Sofertaire, 

SUFFERTAIRE ,  vl.  Y.  Sofertaire. 

SUFFERTAR ,  V.  n.  vl.  Y.  Sofertar. 

SUFFICytvm»,  torr.  sous- radical  pris 
du  latin  sufficere ,  suffire ,  mettre  à  la  place  , 
substituer,  formé  du  sub  et  de  ficere  pour 
facere. 

De  sufficere  y  par  apoc.  suffic;  d'où  :  5u/- 
fici-encia,  sufflci-ent,  Sufficien-men ,  Suf- 
ficienty  Sufficient-ia ,  sufficient-mens ,  Suf- 
fis-emment,  Suffis  ença,  Suffis-ent,  Suf- 

SUFFIGIEN,  vl.  V.  SuffidenU 

SUFFICIENGIA ,  vl.  Sufficiencia ,  esp. 
cat.  Y.  Suffisença  et  Suffic ,  R. 

SUFFIGIENMEN  ,  adv.  vl.  Y.  Suffisem- 
ment  et  Suffic  y  R. 

SUFFIGIENT,  adj.  vl.  SuficienU,  esp. 
Suficient ,  cat.  Suffisant ,  ante  ,  capable. 
Y.  suffic  y  R. 

SUFFICIENTIA ,  8.  f.  vl.  Sufficientia , 
esp.  cat.  Sufficienzia,  ital.  Suffisance,  eu 
parlant  de  la  grâce.  Y.  Suffisença  et  Suffic, 
Rad. 

SUFFIGIENTMENTS ,  adv.  vl.  Suffi- 
ciemmenty  cat.  Suffisamment.  Y.  Suffic,  R. 

SUFFIR,  V.  n.  (suffîr)  ;  ■vmcsu.  Pouvoir 
subvenir,  être  suffisant. 

Ety.  du  lat.  sufficere,  m.  s.  Y.  Suffic,  R. 

SUFFIRE,  V.  n.  (suffire).  Suffire,  être 
assez  grand,  assez  nombreux,  assez  considé- 
rable ,  être  suffisant. 

Ety.  du  lat.  sufficere,  m.  s. 

SUFFISEMMENT,  adv,  (suffisamméin)  ; 
•orruAMMsnT.  Suficicntment ,  cat.  Suficien* 
temente,  esp.  Sufficientemente  ,  ital.  port. 
Suffisamment.  Y.  Suffic,  R. 

SUFFISENÇA ,  S.  f.  (suffisèince)  ;  Sufi- 
eiencia ,  cat.  esp.  Sufficiencia ,  port.  Suffi- 
sance, présomption ,  arrogance ,  trop  bonne 
opinion  de  soi-même,  impertinence,  fierté. 

Éty.  du  lat.  sufficeneia.  Y.  Suffic,  R. 

SUFFISENT,  ENTA,  adj.  (  suffisèin  , 
èinte)  ;  Suficient,  cat.  Suficiente,  esp.  Suffis 
dente,  port.  ital.  Suffisant,  ante,  qui  suffit, 
ce  qui  est  assez;  fig.  arrogant ,  impertinent , 
orgueilleux ,  présomptueux. 

Éty.  du  lat.  sufficientis,  gén.  de  Suffic,  R. 

SUFFLAR,  vl.  Y.  Sofflar, 

SUFFOGAGIO  ,  S.  f.  vl.  Sufocacio ,  cat. 
Y.  Suffoucation  et  Foc,  R. 

SUFFOUGAR,  v.  a.  (sufToucà)  ;  Sufocar , 
cal.  esp.  Suffocar ,  port.  Suffocare,  ital. 
Suffoquer,  étouffer,  faire  perdre  la  rcspi* 
ration. 

Éty.  du  lat.  suffocare,  forn^é  de  #u6,80us  ; 
de  fauce ,  abl.  de  faux ,  faucis  ,  la  gorge , 
et  de  la  term.  act.  ar,  presser  ou  serrer  sous 
la  gorge,  ou  plutôt  de  fub  et  de  focus, 
étouffer  au  moyen  d'un  feu  qui  est  dessous. 
Y.  Foc,  R. 

SUFFOUGAT,  ADA,  adj.  et  part,  (snf- 
foucà ,  àde)  ;  Suffocado ,  port.  Suffoqué,  ée , 
qui  a  perdu  la  respiration. 

Éty.  du  lat.  suffocatus,  Y.  le  mot  précé- 
dent, avec  la  term.  pass.  au  lieu  de  Tact. 
Y.  Foc,R. 

SUFFOUGATION  >  a*  f-  (sufToucalie-n  )  ; 
■orrovcATiftii.  Sufocacià ,  caL  Suffocazione^ 
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ital.  Sufocaciott ,  esp.  Suffoeaçâo  ,  porl. 
Suflbcaliofl,  cs^ouineinent ,  grande  dilBcul te 
de  respirer, 

Ety.  du  lai.  iuffoealionit ,  g£a.  de  ivffo- 
ealio,  m.  s.  V.  Foe ,  K. 

8DPFRA,  a.  f.  (sulTre)  ;  lonmA  d  «naru, 

dl.Dossièrc,  aurdos.largebandedccuirqui 
porle  sur  la  sellelte  du  cheval  qiii  est  au 
brancard  d'une  voiture  ou  au  limon  d'une 
charrette. 

C'est  aussi  l'aTaloire  ou  bande  de  cuir  qui 
passe  sur  la  croupe  des  raulcls  à  bât ,  pour 
empêcher  que  le  balcul  ne  descende  Uop 
bas  sur  les  cuisses  ,  sur  les  jarrets. 

C'est  encore,  selon  Sauf,  la  corde  qui 
soutient  les  deux  ballots  d'une  charge  de 
mulet. 

Ély.  dulat  lu/T'rajo,  jarret  des  jambes  de 
derrière  des  quadrupèdes,  parce  que  celle 
bande  de  cuir  est  destinée  li  empêcher  que  le 
balcul  ne  tombe  sur  les  jarrets. 

SDFTBAGANT,  adj.  m.  (sufTrsg&Q); 
Suffraganlt,  ilal.  Saf raganto,csp.  Suffra- 
ganeo,  port.  Sufratjant ,  anc.  cat.  SulTra- 
gant,  litre  donné  auxévcques,  relativement 
i  leur  métropolitain. 

Êty.  du  lat.  tuffragantia ,  gén.  de  fa/JVa- 
gant,m.  a.  Il  est  aussi  subsianlir. 

SDFFHAai.  8.  m.  (  sulTràilgi);  coii, 
MirriAGE.  Suffi-agio,  ilal.  Sufragio ,  csp. 
Sufragi,  cal.  SulTrage,  voix  ou  avis  que  l'on 
donne  dans  une  assemblée  oii  l'on  délibère 
sur  quelque  chose;  approbation,  témoignage 
de  satisraction. 

Ely.dulat.  lu^i-a^ium,  m.  s.  formé  de 
tuffragù ,  jarret ,  part  que  l'an  fait  en  faveur 
de  quelqu'un. 

SDFTRAGUAN  et 

SOFFRAQUANT,  S.  et  adj;  fl.  Sufra- 
gant,  cal.  V.  Suffragant. 

SDFFRANÇA ,  s.  f.  d.  f aud.  Tolérance. 
V.Souffr. 

SOFFBEN  ,  nom  d'homme  (  snlTrèin  ]. 
Siffroi ,  Sifrein  ,  Sifroj. 

Mi  fagaet  pat  vtnir  lou  Sanl  Suffrtn  , 
ne  me  fais  pas  mettre  ta  colère. 

Ély.î 

M.  Acliard  observe  que  la  dévotion  que 
l'on  a  h  Saint  SulTrcn,  à  Marseille,  se  rap- 
porte à  SylTred ,  abbé  de  Saint-Victor  ,Diort 
en  odeur  de  sainlclé. 

Pair.  Saint  SifTioi  ou  Sifrein .  évfqiie  de 
Carpeniras  ,  ou  Sainl  Siiïrein,  dont  l'Eglise 
honore  la  fêle  le  ^7  novembre. 

Cette  manière  de  parler  tient  de  la  coutume 
où  sondes  femmes  de  Marseille,  d'aller  im- 
plorer saint  Suffren  dans  son  ermitage  pour 
qu'il  les  préserve  de  la  colère. 

SUFFRENBA,  vl.  Patience:  Sriffritua 
ayai.  ayei  patience.  V.  Soaffi- ,  R. 

SDFFHENT ,  p.  prts.  *vt  tcram.  Souf- 
frant,  Clément.  V.Soafff,  II. 

SnrFBIABLE  ,  adj.  vl.  Sufribte,  esp- 
Qni  peut  soulTrir.  V.  Suffr,  R. 

Si  Critl  fi)  $uffriablet ,  si  le  Christ  a 
toaiïerl. 

SUFFIUR.    V.   a.   vl.  A,»nA*.  Sufrir , 
esp.  cat.  V.  Souffrir  e\  Sou ffr,  R. 
SOFFRIRB,  vl.  y.Sufridûr. 
SDFFDMIGACIO ,  S.  f.  vl.  Safttmiga- 
tion ,  esp.  Fumigation.  V.  Funii  R.  } 
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BDFFDMIGI,  vl  Suffamigio ,  porl.  V. 

Subfamigi  et  Sum  ,  It. 

BDFLAHENT  ,  vl.  V.  Sofflamen. 

BDFOGAR,  vl.  V.  Suffoucar. 

SUFRACHA,  t].\.  Sofraeha. 

BDFBANSA,  s.  f.  vl.  V.  Sofrmta. 

Svfransa  de  cor ,  manque  de  cœur.  Voy. 
Sovffr,  B. 

SUFBEN ,  S.  m.  et  adj  vl.  Patient,  celui 
qui  souffre ,  endurant .  V.  Sauffr ,  R. 

Sifroi.  nom  d'homme. 

saFBENSA,s  f.  v|. Manque,  patience 
V.  Souffr  el  Souffransa. 

SDFBIABLE  ,  adj.  vl-  Passible,  qui  peut 
EOulTi'ir.  V.  Souffr.  It. 

SUFBIDCm,  vl.  £u/rtdor,  cat.  Voy. 
Sofridor. 

SUFRIMEN  ,  s.  m.  vl.  V.  Sofrimm. 

SDFBIR,  V.  n.  vl.  lorran.  StifrÎT ,  esp 
cal.  Souffrir,  supporlCT  ,  soutenir,  aider 
entretenir;  s'abslenir,  s'empêcher,  retenir  ^ 
résister  à...  Ttn  poirai  tuffrir  ,  Tu  t'en 
pourras  contenter.  V.  Souffr,  R. 

SDO 

flOQ ,  adj.  vl.  Essuyé,  net.  V.  Stc ,  R.  2. 

BUGA,  V.Sujfea. 

SCGAB,  V.  a.  \l.  Essuyer.  V.  fûtuoar 
elS«.U.2. 

BUGAUTAR.v.a.vl.Frappersurlajoue, 
souraeler.  V.  Gaut,  R. 

SUGEA,  S.  f  (sitilgc):  iDJA,   IDA,  «laA. 

Sulja,Qai.  Suie,  matière  noire,  plus  ou  moins 
dure  ,  que  la  fumée  dépose  dans  le  tuyau  des 
cheminées. 

Ely.  du  ccll.  *uj;a  ,  ou  de  l'anglo-saxon 
Mal«,  d'où  les  Anglais  ont  (ailtooti  luja  , 
en  portugais  ,  signifie  sale ,  crasseux. 

La  suie  est  utilement  employée  par  les  arts; 
dissoute  au  moyen  d'un  peu  d'eau  acétique  , 
elle  donne  une  couleur  foncée,  qu'on  peut 
faire  passer  au  fanve.  On  en  retire,  pour  la 

Seinture ,  la  couleur  nommée  bistre  ;  elle  sert 
la  trempe  en  paquet ,  et  elle  peut  servir 
d'engrais. 

BIIGEL,  ? 

Aprop  d'tlat  «on  11  lolel  , 
Sa  lond'alas  coma  sugel. 

SOOET,  vl.  V.  Sujet. 

BUGGERAR,  V.  a.  (suggéra)  -.Suggtrirt, 
ilal.  Sugerir ,  csp.  SuggtTtr ,  port.  Suggé- 
rer, insinuer  une  chose  à  quelqu'un. 
■    Ëly.  du  lat.  luggert,  m.  s. 

SDGGESTIO.  s.  r.  vl.  SuggesUi, ,  Cit. 
Sugetlion  ,  csp.  Suggtitâo,  \iotl.  Suggei- 
lione,  ilal.  Suggestion. 

Éiy.  du  lat.  tuggeitio,  m.  s. 

BDGIEB ,  s.  m.  vl.  Ou  donnait  ancienne- 
ment ce  nom  aux  teinturiers  pour  le  brun, 
dont  la  suie  était  la  drogue  priocipile. 

Ëly.  de  tvgta  et  de  ier  ,  qui  emploie  la 
suie. 

SDGIER,  s.  m.  (sudgié).  Le  seuil  d'une 
porle.  Gur.  V.  Linlau  et  Dindan. 

SDGIET,  e.  m.  (audgièl).  Seuil  d'uoe 
porte.  V.  .Linlau. 


SU! 

BDtA,  Suie.  y.Sùgta. 
BUICIDAR  SE,  v.  r.  [gé  suicidà].  Se 
suicider,  se  luer. 

SUICIDE  ,  s.  m.  (suicidé)  :  SuitUio,  jtd. 
Suicide ,  action  de  celui  qui  se  lue. 
Ely.  du  lat.  suicidium. 
Les  Stoïciens  le  permellaienUi  lenrs sages, 
et  les  Platoniciens  au  coQlrriire  ,  soolemm 
que  la  vie  est  une  station  daiis  laquelle Dieg 
a  placé  l'homme  le  défi-ndaicnl ,  soultoaU 
qn'jl  ne  lui  est  pas  permis  d'en  sortir  ï  m 
fanlalsie.  Voyez,  à  ce  sujil,  les  deux  htHa 
lettres  que  Rousseau  a  insérées  dans  sa. V» 
vellt  Hilo'itt, 

Dans  l'ancienne  jurisprudence  des  Is- 
mains  il  n'y  avail  aucune  peiue  eonln  le 
suicide;  maïs  sous  les  Empereurs  il  fulw- 
donné  (]ue  le  suicide  vblonlaire  serait  priit 
de  la  sépulture  el  ses  tiiena  coofisqatt  u 
profil  du  prince. 

BOICIDE,  g.  m.  Sttieida,  ital.  Suiddc, 
celui  qui  se  tue. 

SUICIDE,  s.  m.  (suicidé;  1  SHieidi.oL 
Suicida,  esp.  ilal.  Suicide  ,  l'action  de cfi 
qui  se  donne  la  morl  ;  de  celui  qui  se  lue. 
Ely.  du  lai.  juicidium ,  rormé  de  fui,  à 
soi,  el  de  cadtt,  meurtre  Ce  mot  fulcnl 
dans  le  dernier  siècle  par  Desfontainet. 

II  est  peu  de  sujets  sur  lesquels  t'opii 
des  hommes  ail  autant  varie  que  sur  le  i_ 
cide.  Approuvé  par  Démilriug  e(  ZaïMi. 
condamné  par  PythagoTe  et  Socrale,  lesiè^ 
gislalions  des  différente  peuples 
contradictoires  comme  Us  a^is  de  ccsgrnii 
hommes.  On  doit  cependant 

ueurde  l'Europe  moderne  e    .    , 

ses  lois,  même  le  Coran,  l'oat  toujoun  u»/ 
damné  et  flélri,  F 

BDlli ,  i.  m.  vl.  Suint ,  cocbonnerie,  nl^lh 
oie,  souillure,  salelé.  frange. 
Ëly.  de  luilitti,  de  cocboo.  V.  5iwli,l  Ikt" 
SUlLH,V.Suy. 
BunXA.s.  f.  vl.Truie- 
Êly.  du  lat.  «uilia,  ra.  s. 
SDiLLO,  s.  m.  vl.  Suillon.  poicai 
sorie  de  poisson. 
Ely.  du  lai.  suillus. 

SUINT,  8.  m.  (sulni).  Suioi,  bn.--  -^ 
épaisse  qui  suinle  du  corps  de  certvnwl^IE 
maux,  particulièrement  des  brebis, il'''  ' 
s'attache  à  la  laine  el  aux  poils. 

BUINTAHENT  ,  S.  m.  { guiDlaBb!;l*30Ô) 
Stillamenlo  ,  ital.  Suinter  .  couler  pret>l^''in)i 
insensiblement,  en  parlant  d'un 

sinsBE.  uissA.  adj.  [su...., - 
5tiitfejM, suisse, homme  ,  rerame ou dt^iK 
qui  est  de  la  Suisse.  I|,.  ^''"î 

SUISSE,  S.  m.  Snisse  ,  homsK^'f  " 
Suisse  ;  domestique  qui  a  la  garile  <' 
porte. 

8UITA,s.  f.  (suite);  »cc.»,  •«• 
•■QsuA.  Stgaito,  Ital.  Serit,  up^ 
Suite,  enchaînement,  liiison,  dÉpt»** 
qui  déterminent  un  ordre  successif  «l'^r 
sieurs  choses;  ordre,  liaison  :rdi^ 
compagnent  quelqu'un  par  hooptWi'* 
nuaUon  d'un  outrage  ;  pour  aiailf>^ 
V.  Coumiquença  el  Seqtt,  R 


SCI 

(sùile).  Un  deê  Donis  qu'on 
ledoc ,  à  la  choueliB.  Voy. 

n.  (auità).  Continuer,  alUr 

ur  dt  la  même  maniera. 

Diout. 
et  de  ar.  V.  $«911,  R. 
irép.  (suïvàn)  ;  ■■oocs.  Se- 
qun ,  esp.  Segvndtt ,  ffiti- 
luivaot  que. 

icuttdum,  m,  s.  V.  Sefu,  R. 
,«.  f.  (suiTânte).  Suivante, 
)re,  fille  aux  gages  d'une 
ompagne.  V.  Stqti.'R. 
li,IA,adj.  etp.  (suivi.ide, 
iquenté,  ée  ;  qui  a  de  l'ordre, 

Stgre. 
SDJ 

suie,  V.  Stigia. 

A,  adj.  (sudjè,  ile)  ;  Sog- 
tù ,  esp.  Sujeito ,  port.  Sw>- 

,  elle,  soumis,  dépendant 
supporter  quelques  cnirges. 
s  droits  ;  astreint  k  quelque 
ble;  porté,  enclin, 
ittjwfii».  soumis.  V./«I,B. 
TA,  s.  Su66i<ilo,  iUl.  Svb- 
Sujet,  elle,  celui  qui  est  sou- 
)rité  souveraine  ;  personne 

le  rapport  de  sa  capacité  et 

ubjcclui,  qti  jaetui  ttt  ênh . 
ce  dessous.  V.  Jett,  R. 
.  SoggeUo,  ital.  Sugeto,  esp. 
son,  motif:  chose  sur  laquelle 
ktil,  on  parle,  on  s'entre 
le  science.  V.  Jtct,  R. 
,a.r.(sudjelie-n);  «c«»«, 
HitoHG,  ital.  Sujccion,  esp. 
.  Sujétion  ,  dépendance;  sér- 
iant des  immeubles  sujets  à 

ruAjtcHonif ,  gén.  de  «ubjcc- 
.  V.  /«t,R. 
m.vl.  Teinturier. 
%  et  de  ter ,  parce  qu'os  em- 
Kiur  teindre. 
".  StjotTn. 

B,  V,  Sgournor. 


ni.  V.  SoutctelSouI.R. 
de  femme ,  (sûle).  Conlrac- 

r  .  adt.  Seulement.  V.  5«i- 

.R. 

r  ,  dg.  V.  Soulanunt. 

IC.  vl.  Sul/'urtc,  cat.  Voy, 

m,  ODSA,  atl).  (sulfnrâas, 
ro,  ilal.  esp.  port.  cat.  Sul- 
À  tient  de  la  nature  du  soufre . 


E(y.  du  lat.  tMifuxùttti,  fait  de  julAir, 
soufre,  et  de  qui,  de  la  nature  de.  V.  Stni- 
pr,  R. 

8ni.H ,  s.  ro.  fl.  Soglio  ,  ilal.  Seuil. 

BULHAMEHT,  s.  m.  vl.  SouiUure,  sa- 
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.  vl.  , 


1.  Souiller , 


SII1.BAI1DA,  V.  Soulharda  et  South  , 
Rad. 

BULHODN  ,  V..  Soulhoun  et  Sovlh ,  R. 

SULPHDREITAT,  8.  f.  vl.  SalfuroliU, 
étal  de  ce  qui  a  le  goût,  la  nature  du  soufre. 

BDLPHDRENC  ,  £NCA,  adj.  vl.  mue- 
tac.  Sulfureui .  eusc.  V.  Sulfurout. 

8ULPICI ,  nom  d'bomme  (eulpki}i  Sul~ 
picio  ,  ilal.  tsp.  poil.  Sulpice. 

Pair.  l'Eglise  honore  buil  saints  de  ce 
nom. 

SDLPRE ,  s.  m.  il.  V.  Souprt  et  Soupr, 
Rad. 

BDLTAN,  S.  m.  (aullén):  Sulta ,  cal. 
ShJIjii,  esp.  Sullâo,  port.  SitKano,  iUl. 
Sultan ,  l'Empereur  desTurcs,  le  Grand  Sei- 
gneur. 

Éiy.  V.  Soudan. 

Ce  titre  fut  dit-oa  porté,  pour  la  premiire 
fois,  parBajazet. 

SD1.TANA,  s.  f.  (sultane);  Sultana  . 
port.  esp.  cat.  ital.  Sultane,  la  femme  du 
sultan. 

BDLTANBTA ,  S.  f.  (sullanéle).  Têtard 
nymphe  de  la  grecouitle  et  du  crapaud. 
Gare.  V.  Culhtireta. 


SUM,  lODM,  MOBrr,  radical' dérivé  di 
latin  tumere  ,  tumo,  sutnplutn  et  «umlum 
prendre,  s'attribuer,  s'arroger  ,  formé  de 
iu< ,  en  sus ,  et  de  tmo ,  lever ,  ûler ,  ache 


De  (umplun,  par  apoc.  el  changement  de 
u  en  ou  ,  loumplu  ;  d'où  :  5oumj)lu-ou«  , 
Soumptu-o\tia ,  Soumpluoxua-mint ,  Coun- 
toump-tion,  Pre-iumc-io. 

SUM ,  vl.  Ils  ou  elles  sont.  ail.  de  «oun  , 
aiîj.  Suprême,  extrême.  V.  Cima. 

Et;,  du  lat.  ftimmui. 

SUM ,  s.  m.  tI.  Le  haut.  V.  Soum ,  R. 

SUMAC,  s.  m.  vl.  tnuc.  Sumac,  cal. 
Zumaqite ,  ttp.  Svmagre ,  porl.  Sommaco, 
ital.  Sumac,  arbrisseau.  V.  Fauct. 

SUMENCAH,  s  m.  d.  du  Var,  ébour- 
geonner  ,  ûlcr  le  sommet.  V.  Soiim  ,  R. 

SOva,  a.  r.  (sùmi);  •»> ,  «■« ,  <:■■», 

€uuv.  Punaise ,  en  histoire  naturelle  ce  nom 
comprend  un  très-grand  nombre  d'espèces 
que  LinncuB  avait  rangées  dans  un  seul  gen- 
re ,  eimex ,  mais  dont  on  a  fait  aujourd'hui 
une  Iribui.  Employé  sans  cpithèle  dans  no- 
tre langue  ,  ce  mot  n'indique  que  la  punaise 
des  lits,  Cimtx  Irclulariut ,  Lin.  .^canlhia 
Iceittlarta,  Fab.  inaeclede  l'ordre  des  Hé- 
miptères et  de  la  famille  des  Sangaisuges, 
qui  n'est  que  trop  connu. 

Ëty.  du  lat.  etmsf. 
'     Liante  pensait  que  la  punaise  n'était  pas 
origiDSire  d'Eoro^,  qu'elle  y  avait  é(i  ap- 


portée du  nonveau  monde ,  el  un  auteur  an- 
glais observe  qu'elle  n'élait  pas  connue  dans 
-~n  pays  avant  l'année  1670. 

La  punaise  des  lits  offre  une  particularité 
remarquable  qui  est  d'être  aplére  (sans  ai- 
les), quoiqu'elle  appartienne  à  une  famille 
dans  laquelle  on  compte  plus  de  mille  espè- 
ces allées.  Parlant  d'un  principe  frai ,  que 
l'eiercice  donne  un  plus  grand  développe- 
ment  aux  organes,  tandis  que  l'inaction  pro- 
duit lelTcl  contraire.  M.  de  Laraarck  a  cru 
pouvoir  attribuera  celle  cause,  l'absence  des 
ailes  de  la  punaise  <Iu  lit ,  qui  ne  s'en  servant 
pas  les  a  vues  disparaître  peu  ï  peu.  La 
même  chose  a  lieu  à  l'égard  de  l'œstre  des 
moulons  ,  V.  Barbin,  qui  appartenante  un 
genre  allé  est  cependant  aptère. 

Nous  croyons  qu'on  peut  expliquer  ce  fait 
d'une  manière  plus  satisfaisante  par  l'appli- 
cation de  cette  loi  générale  de  la  naInTe,que 
chaque  être  n'a  re(u  du  Crêaleor  que  ce  qui 
lui  était  indispensable  pour  son  existence. 
Des  ailes  étant  inutiles  pour  des  êtres  qui  ne 
doivent  non  senlemenl  pas  voler ,  mais  aux- 
quels cette  faculté  serait  nuisible  ,  puis- 
qu'elle pourrait  les  écarter  de  leur  proie,  ils 
en  ont  été  privés  par  l'une  de  ces  prévoyan- 
ces admirables  si  communes  dans  la  nature. 
BOm-mA,  s.  r.  (sùmi  fère).  Un  des  noms 
de  la  liselte  ou  coupe  bourgeon  ,  selon 
M.  Gare.  V.  Coupa-bovtoun. 

SUmAN,  nom  d'homme  (sumiàn);  tu- 
■BK.  Ma  xi  mien  ;  Siméon. 

SOBUAN.ANA,  adj.  (sumiàn ,  âne).  Qui 
sent  la  punaise  ,  de  punaise. 
Ëiy.  de  tumi  el  de  an. 
SQHIBR,  s.  m.  (sumié).  Claie  en  osier 
que  l'on  met  dans  un  lit  pour  ramasser  les 
punaises. 

Ëty.  de  mmi  el  de  itr. 
BUMIR ,  V.  a.  (sumir) ,  dm.  Sumir  ,  porl. 
cal.  Languir,  en  parlant  du  bois  qui  rcsie 
loDiilemps  dans  le  feu  sans  briHler. 

Ety.  du  portugais  lumir,  consumer,  ve- 
nir ï  rien  ,  se  dissiper. 

SDHISIT,  a<lj.  vl.  tciuMn.  Englouti, 
submergé. 

Éty.  du  porl.  rumtifo,  enfoncé  ,  lumirit, 
en  esp.  signifie  aussi  s'enfoncer. 

8DMJ0S,  OZA,  adj.  vl.  Soucieux,  irré- 
solu ,  inquiet. 
Éty.  dulal.  smnnionis,  m.  s.  V.  Som.R. 
sniHiu ,  adj.  f.  vl.  Suprême.  V.  Simm , 
R.  et  Somma. 

BOHMARIAHEN  ,  adv.  vl.  Summitria- 
mente,  porl.  Sumariamnilf ,  esp.  Sommai- 
rement. V.  Sovm,  R. 

BCBIHITAT ,  s.  f.  vl.  Sumtlal,  anc.  cat. 
Sumidad ,  esp.  Summidade ,  port.  Sommita, 
ilal- Sommité,  sommet, bout. 

Éty.  du  laL  summitalM ,  gén.  de  ntmmi- 
tai. 

sanOnSTAr  ',V .  Soumm$tatelMouil, 
Rad. 

BimPBm,  vl.  V.  Somiir. 

BOmPTDOa.  OSA.  adj.  vl.  Sumptuot , 
cal.  V.  Soumpluouf. 

SUN 

BON,  vl.  PonrsoDiV.  $oun,proD.poss. 


1222  SUN 

8DN ,  vl.  Foar  ton ,  soon ,  iU  sont.  Zo 
(HH  bon  owine,  ce  «ddI  bons  hommes. 

BDNEPION,  V.  Smtpion. 

SDNEPIOUN ,  V.  Sinepion. 

SDNTAB,  T.  n.  (gumi):  uFiBO.  Snin- 
ler,  il  se  dit  d'aoe  liqueur  oq  d'une  humeur 
qai  sort  ou  s'écoule  presque  iosensiblement 
par  les  pores  de  la  peau  ou  par  les  fissures 
d'uD  Tase. 

BDO 

SDOnx  ,  tl.  J'ai  coutume,  il  oq  elle  a 
coutume.  V.5oI,  R.  3. 

BOOB ,  il.  V.  Sufour. 

SOOOR,  SjD.  de  Smour,  t.  c.  m.  el 
Sttd ,  R. 

BDODT ,.  tI.  Soubre  reste ,  colle  d'ar- 


8DP  ,  adj.  et  i.  dl.  H;ope.  V.  Bonictel. 

BDPADA,s.  f.  (aupàde),d.baslim.  Bles- 
sure ,  maladie.  V.  Auip  et  ^mpada. 

BDPAB ,  T.  a.  (supa),  d,  bas  lim.  Tou- 
cher légèremeut. 

SDPAR  BE,  1.  r.  dl.  Heurter.  V.  Atii^ 
jHir  t«. 

BDPAOBAR  ,  T.  a.  il.  Supotar,  cat. 
Supposer. 

SOPEL,  S.  m.  (supit) ,  dl.  ragoBT.  Butte, 
petit  tertre. 

BDPEt-ADA,  S.  r.  (supelade) ,  dl.  Broo- 
cbade.  V.  Attip. 

SCPELAR,  V.  D.  (gapetÂ),dl.  Broncher. 
V.  Brouncar. 

SUPER ,  initiatir  pris  du  lat.  fwper ,  sur  , 
dessus,  au-dessus,  ii  est  dérivé  du  grec 
6itèp  (huper) ,  par  le  chaugemeul  de  l'esprit 
rode  en  < ,  i)  se  transforme  en  mebrb  ,  lo- 
■»,  (Ha  ,  ■on  ,  m  ,  superbe  ;  du  grec 
ûitÉp&D^  (huperbios} ,  de  uper  et  de  baino  , 
je  marche  au-  dessus  des  autres. 

Super -/lu ,  de  fuper  el  de  /luo,  qui  coule 
au-dessus. 

Supir-fieia,  de  tHptr  et  de  fàeiet,  au- 
dessus,  face  dessus. 

Super-fin ,  fin  au-dessus. 

Subr-ficot ,  au-deisus  de  l'écot. 

Sobr-iquit,  mis  sur  on  autre  nom 

11  marque  l'ordre ,  comme  dans  : 

Sur-infnidatit.  an-dessus  de  l'intendant. 

Il  marque  le  lieu ,  le  temps ,  comme  : 

Suidit,  dit  EQ  dessus. 

La  qualité  en  plus ,  comme  : 

SuT-eargar,  charger au-delï. 

SUPER,  tu»,  »•>■>,  Mwa,  MB*,  ra- 
dical pris  du  latin  tuptr ,  sur ,  dessus ,  au- 
dessus,  par-dessus,  et  dérivé  du  grec  ânlp 
(huper) ,  m.  s.  par  le  changement  de  l'es- 
prit rude  en  t. 

De  super  :  Super-ar,  Svper-he,  Svptr- 
bi-a .  Super-lieia ,  Superficial ,  Suptr^ris- 
fa-m«nt,  Su|)«r/Iu-ital,Sui»r-/Ia(.  Super- 
jour,  Supinoura-meiil,  SuptT-ialif,  Su- 
ptr-ttition. 

De  (uper ,  par  le  changement  du  p  en  6, 
et  suppr.  de  t ,  lubr  ;  d'où  :  5u&r-att ,  Su- 
br-Ê ,  Subrt-ttl ,  Suirt-dni,  Subrt-Jour , 
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Stibrt'pelU,  Subrt-taul,  Subre-Mmaiia  , 
Subreieot ,  Stibr-outi. 

De  lubr,  parle  changement  de  u  en  ou, 
joutr;  d'où:  5i>u6r-ar,  Des-tmibre. 

De  luptr ,  par  le  changement  de  v  ea  ou 
et  du  p  en  D ,  «oucer;  d'où  :  Sovetr-m. 

SUPEBAR,  Supërar,  cal.  V.  5urpaf- 
tar. 

BOPERAH  ,  V.  a.  (superà)  ;  Superar, 
port.  esp.  cat.  Surpasser ,  eiceller,  surmon- 
ter. 

Ély.  du  lat.  superars ,  de  super ,  sur ,  et 
dear«,  aller  se  mettre.  V.  Super,  R. 

BUPERBAHENT ,  adv.  (superbaméin] . 
Supcrbument,  cal.  esp.  Superbement,  d'une 
manière  superbe. 

BCPEHBE ,  EBBA,  sdj.  (superbé,  èrbe); 
Super6a,  iial.  Superbo  el  Soberbio,  esp. 
Sobtrbo,  port.  Superbe,  magnifique,  qui  a 
de  l'éclat,  de  la  grandeur,  de  la  magnifl- 

Éty.  du  lat.  «uperbus,  ou  du  grec  i"tEp6i« 
(buperbas) ,  et  par  le  changement  de  l'esprit 
rude  en  r.tupcrbas.  V.  Super,  R. 

SDPERBI ,  s.  m.  (supèrbi)  ;  rovTuiiHi. 
Nom  DJcéen  du  merlan  printanicr ,  merfon- 

Su  vernalir,  Biss.  poisson  de  l'ordre  des 
olobranches  et  de  la  famille  des  Jugulaires 
(à  nageoires  au  cou], 

SPPERBI ,  et 

SDPEBBIA ,  g.  r.  (soperbi ,  superbie)  ; 
Suj)eTbia,esp.anc.  cat.  ilal.So6«rbia, port, 
esp.  mod.  Superbe ,  orgueil. 

Éty.  du  lat.  ivperbia ,  m.  s.  V.  Super ,  R. 
Superbi  nmepauretut 
Et  un  moueitrs  louf  paildl. 
Prov. 

SOPEBBIAMENT,  adr.  (superbieméin), 
dg.  Orgueilleusement ,  superbement. 

Ëly.  de  tuptrbia  et  de  ment.  V.  Super  , 
Rad. 

8UPERBI08,  adj.  d.  raud.  Suptrbiat, 
cal.  Soberbioia,  esp.  Sup«rbtoio,  liai.  Su- 
perbe ,  orgueilleux,  arrogaut. 

Éty.  de  tuperbi  et  de  oi.  V.  Super,  R. 

SUPEHCEDIB  ,  T.  D.  il.  SopraHf- 
dere ,  ilal.  Suspendre  ,  surçoir.  V.  Ced  ,  R. 

Ëty.  du  lat.  tuperd«r«,  m,  s.  V.  Sid,  R. 

BDPEBCHE,  s.  m.  Tl.  Reste,  superflu. 
V.  Super,  R. 

SUPERFICU ,  S.  r.  (superficie)  ;  5uper- 
fieie ,  ilal.  esp.  port.  cat.  Superficie ,  surface 
des  corps  sans  Égard  k  la  profondeur;  Gg.  le 
dehors  des  choses  ;  légère  connaissance. 

Ely.  du  lat,  luper/ieitt,  m.  s.  formé  de 
super  et  de /'aeie».  V.  Super,  R. 

SDPEBFICIARI ,  adj.  vl.  Superjteta- 
rio,  esp.  Superlîciaire. 

Ëty.  du  lai.  fuper/icjarius.  V.  Super,  R. 

SDPERFICIAL ,  vt.  V. 

BDPERFICIEI. ,  lELA,  adj.  (superfi- 
cièt,  èle);  Svper/iciaU ,  ilal.  Superfieiat, 
esp.  port.  cat.  Superficiel ,  elle,  qui  est  i  la 
surface  ,  connaissance  légère  et  superficielle 
des  choses. 

Ëty.  du  lai.  fuperjïctalw ,  m.  s.  V.  Su- 
per, R. 

BUPEEPICIELAMENT  ,  adv.  (super- 
ficiel amein)  ;  Super/teJafaieiU ,  cat.  Super- 
Jietalmeiile,ital. esp.  port.  SuperQciellement, 
"     s  manière  superficielle. 
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fity.  de  niper/friela  et  de  wtent.  V.  Su' 
per,  R. 

SUPEBFIN  ,  s.  et  adj.  (sapcrfn);  Ss- 
praffino,  ilal.  Suptrfitto,  port.  Stfirt, 
cal.  Superfin  ,  qui  est  Irès-fin,  de  praiiK 
qualité. 

SDPEBFLU ,  adj.  il.  V.  S^per/hu,  S». 
per  et  Flu  ,  R. 

SUPBBFLDET  ,  il.  V.  Svper/ku.  S», 
per  et  Fta.R. 

SI7PEBFLDIR,  v.n.  t1.  Bcstcr, tec m- 
perflu.  V.  Super  et  Flu,  R. 

BUPSEFLUITAT,  s.  f.  («iperilaili):!» 
per/luilat,  cat.  Super^uilà,  îUI.  AqMrjW- 
dfid,  esp.  SuptT^idadt,  port.  SuptfMi, 
chose  superflue,  inutile,  qui  est  de  trop. 

Ëty.  du  lat.  «uper/)uJ[afM,  géa.  île  s^- 
fluitai,  m.  s.  fait  de  tuptr,  detmm,  dfc 
flutre,  couler,  qui  coule  par  dessus,  qui  « 
de  reste.  V.  Super  et  Flu,  R. 

SUPEBFLD8,  S.  m.  (superflus);  Sapr 
/luo,  esp.  port.  cat.  SuperQu,  ce(|iiicsl* 
trop,  ce  qui  estau-deli  du  nécessaire. 

Bly.  du  lit.   _^ 
dessus.  V.  Super  et 

■DPERFUJTB,  vl.  V.  Superfimr. 

SUPERINTENDANT,  SuperMA^MÉ, 
port.  esp.  m.  s.  que  lurintendaïa.  V.  S»- 
per,  l\. 

SDPERIOOB,  ODBA,  adj.  (sopctio*, 
<jurc):  Supertore,  ital.  5iiperior,  cat.  Mp. 
port.  Supérieur,  ieure,  qui  est  su-deSMi,l 
est  oppose  i  inférieur. 

Ëty.  du  lat.  «uperior,  m.  s.  V.  £upsr,L 

SUPEBIOOR,  OURA,  S.  5>ptrMrf, 
ilal.  Stiperjor,  esp.  porl.  Supérieur,  ^r, 
qui  a  autorité,  qui  gouverne  dans  uweea- 
munauté. 

Ély.  V.  Super.  R.  , 

8UPEBI01IBAHENT;  sdv.  («ipcri» 
ramein);  Superionnenle,  ital.  esp.  pôftSl 
périeuremeni,  d'une  manière  supérieure. 

Etf.  de  (uperioura  et  de  ment,  V.  Sor. 
Rad. 

SDPERIODBITAT,  s.  f.  (superioatil^ 
Superionfd, ital.  SuperloHdod,  ttp.Sf>!     ^ 
rtortdude,  porl.  Superioritat,  cal.  Sopàv-     ■ 
rilé,  prééminence.  V.  Super.  R.  "" 


BDPEHLATIF,  IV A,  adj.  et  S.  (smiA. 
:):  Superfalico,  ital.  esp.  port-S^V; 


(dltu,  cat  Superlatif,   ive.   t- de\, 
eiprime  la  supériorité,  soit  an  plus  haut  4- 

',  soil  à  un  degré  très-haut.  Dan  le^ 

ïr  cas,  c'est  un  superlatif  absolu  el  teih 
second  un  superlatif  relatif. 

Êly.  du  lat.  superlolims.  fait  de  nfv, 

ir.  au-dessus,  et  de  I<i(h«,  porié.  V.  ms 

Lat,  R.  3. 

SDPERLATIO,  s.  f.  vl.  Supcrldiiw 
ital.  Eiagéralion.  hyperbole. 

Ëly.  du  lat.  luperlatio,  hyperbole,  de» 
per  et  de  lalui,  porté  au  dessus.  V.  Stm 
ti  Lat,  VI.  3. 

BOPEELA-nO,  adj.  vl.  Sup«rWis,li- 
Superlatif,  exagéré.  V.  SuptrlaUf. 

Ëly.  du  lat.  superlaltvva.  V.  SvptrctM 
Rad.  3. 

SDPEBSTITION,  s.  r.  (su| 
Superitiiitme,  ilal.  Superslictop, 
pertlifùo,  port.  Superstfno,  caL 
tion,  busse  croyance  en  fait  de    ' 
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al.  ttiptTttititmit,  gén.  àetuper- 

.  formé  de  Mvpcr  cl  de  tlo,  V07. 

j(,B. 

rmODS,  OVBA,  ad],  (super- 

w)  ;  Superlieià*.  cal.  Suptrtixio- 

ptriUeioio,  esp.  porl.  Supersti- 

^  qui  a  des  supereiitions. 

lat.   tuptTititionti.  V.  Suptr  et 

I.  r.  (sùpO  ;  ■>»•,  «**»■  <3I-  Sep- 
i^fUt,  «dp.  S«pta  et  Sipia,  cal. 
leofflcioale,  sèche  commune,  5c- 
ilii,  LÎD.  mollusque  de  l'ordre  et 
dea  Céphalopodes  (mardiaDt  «ur  la 
HDD  daiu  la  Hédilerraoée. 
at.  «epta,  le  même,  dérivé  da  grec 
la),  m.  s. 

e  de  la  sécrétion  Drinaîre  produit 
emps,  dans  la  sèche,  une  matière 
Doe  sous  le  nom  d'encre  de  aèche, 
inoig  composent  l'ancre  de  la  Cfai- 
procédé  qui  QOiu  est  encore  in- 

:  que  cette  matière  Dure,  que  la 

étacuer  k  voloDié,  lui  sert  k  tron- 

toQT  se  cacher,  quand  elle  est  pour- 

ses  ennemis. 

«  oUoDg,  blase,  poreux  et  léger^ 

s  le  QODi  i'ouet  it  «upi. 

sèche  M  tronte  aussi  dans  le  corps 


t  qoe  c'esl  de  Ia5<;ia  rvgota,  que 

s  font  l'encre  de  la  Chine. 

,«.r.  V.Supt. 

,  s.  m.  (suplD);  S*pi,  cal.  Sitpi- 

orl.  ilal.  Supin,  terme  de  gram- 

jstaDlif  verbal  qui  Tail  fonctioD  de 

.  lat.  fujtinutn,  m.  s. 
VN,  s.  m.  (supiûun)  ;  ■■non. 
1  s'est  assuré  que  les  mollusques 
end  i  Uarseille  sous  le  nom  de  se- 
e  soDl  autre  chose  qu'un  mélaDgii 

sèches  et  de  petits  calmars,  et  nou 
« pirliculière  comme  U.  Darluc  l'a 

V.  SI.  desB.-du-Rh.t.1,p.79a. 
lit  une  consommalion  annuelle  de 
mollusques  de  1 ,200  francs  par  an, 
ipartemtntdesB.-du-Rh.  selon  le 
:enr. 

lUN  ,  s.  m.  (supiouD);  •wmoh.  Ci- 
Sep  icKo,  ital.  Felile  sèche  et  sèche 
Scpta  upicia.  Lin.  mollusque  du 
ire  que  la  sèche.  V.  Supi. 
m.  de  tupi,  on  du  grec  n<«iô(c>v 
),  le  même. 

USENT, *1.  V.  Supplewunt. 
ETIO ,  B.  f.  vl.  Supplément,  sup- 

[CATIO,  Tl.SupItcaeto,  cat.  Voy. 

efo. 

ICION ,  s.  r.  vl.  Soumission,  rce- 

l'lfc,R. 

OfEN,  S  m.  vl.  Supplément,  dou- 

■droilement.  V.  P\tt,  R. 

B,  vl.  V.  Supplir. 

BTAB,  V.  SuppoTtar. 
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_  ï.  a.  vl.  5tippeiitar,  cal. 

SHi>ftf(tar,e8p.  Mettre  sous  les  pieds,  assu- 
jÉlir,  écraser. 

Elj,  dn  lat.  lupptditari. 

SDPPLANTAR,  V.  Su*pla%UlT. 

■UPP1.EANT,  8.  m.  (suppleàn).  Sup- 
pléant, celui  qui  est  nommé  pour  remplacer 
quelqu'un  dans  ses  fondions  publiques. 

SDPPLEAR,  V.  a.  (supleà);  Supplir», 
ilal.  5u;ilir.  esp.  cat.  Supprir,  port.  Sup- 
pléer, fournir  ce  qui  manque,  rempliruoviae 
[durnir  ce  qu'il  faut  de  superflu,  sons-enten- 
dre  un  mol  non  exprimé  ;  n.  réparer  le  mau- 
qucmeol,  le  défaut  de  quelque  cbose. 

Élj.  du  lat.  mpplert,  m.  s.  V.  Pni.R. 

SUPPLEAT,  AOA,  adj.  et  p.  (suppleà, 
ude);  Suplido,  esp.  Supplée,  ée.  V.  i»!*»,!!. 

SDPPLEMENTiS.m.  (supplemem};Hr- 
,LtMMn.  SvploMnl,  cat.  Suppfenemto.  ttal. 
jiorl.  SupltmttUo,  esp.  Supplément,  ce  qu  on 
donne  pour  suppléer,  pour  compléter. 

Étj.  dulat.  tvpfltmtntuwt,  formé  de  Jub 
ctdeptnu*.  V. /'Icn,  R. 

BDPPLEHEHTABI ,  ARIA ,  adj.  (sop- 
plemeinlari,  àrie)  ;  Supplmentario ,  il^. 
^□pplémeolaire,  qui  sert  de  supplément.  V. 
PI*".».  .     ,      ... 

SUPPLIANT,  AMTA,  adj.  (soplian, 
sole)  :  SupplithtvoU,  ilal.  5upficanl«,  esp. 
Supplieantê,  port.  Suppliant,  anie,  qui  sup- 
plie, et  subst.  qui  présente  une  requête  ou 
qui  supplie  en  justice  ou  auprès  de  quelque 
bomme  puissant. 

Élj.  de  fuppJioretde  ont,  ou  dulat.  t\tp- 
oliconlù,  gén.  dempplùai»-  V.  PI«,  B, 

SDPPLIAB,  T.    a.    (supplia):  «nrucu. 

Suplitar,  anc.  cat,  esp.  Supplieare,  ital. 
SupplUar.  porl.  Supplier,  prier  avec  révé- 
rence et  humilité,  avec  beaucoup  d'empres- 
lement  et  d'ardeur. 

Ëi;,  du  lal.  mpplitare,  fait  de  nh,  sous, 
et  depliearr,  plier,  se  prosterner.  V.  PUt, 
Rad.  _     , 

BUPPUCA,  s.  f.  (supplique);  5iipltca, 
cal.  esp.  Suppltca,  iUl.  porL  Supplique,  re- 
quête qu'on  présente  au  pape,  reoucte  qu'on 
présente  pour  obtenir  quelque  grice. 

El;,  do  lat.  (uppitcalio,  m.  s.  V.  Pitt,  R. 

SDPPLICACION  ,  s.  f.  vl.  »mi«*no. 
SuplifoHo.  cal.  SuplUadon,  esp.  Supiiea- 
fào,  port.  5uppIicaitone,  ilal.  Supplication, 
supplique. 

Élf.  dulat.  tvpplicatiimii,  gén.  de  nip- 
plicdiio,  m.  a.  V.Pl«c,  R. 

SDPPLICANT,  t1.  V07.  Suppliautel 
PI»,  R. 

BDPPLICAll,V.5«p|>Iiar, comme  plus 
usité  et  PtM,  R. 

SIJPPLICATIO  ,  vl.  X.  Svpplitatirm. 

SUPPLICI.s.  m.  (supplici);  Suppiieio, 
ilal.  porl.  Sypiicio,  esp.  Supttct,  cat.  Sup- 
plice, punition  corporelle  ordonnée  par  la 
justice,  douleur  tire  el  longue;  Hg.  peine; 
atniclioi) ,  inquiétude  vinlente  et  qui  dure 
lonRlemps. 

Elj. dulat.  ruppîinuM,  fait  de  ««ppIieaM. 
supplier,  prier  bumblement.  Il  cause  des 
prières  publiques  00  cérémoaies  religieuses 

Ïjj  précédaient  rexécution  d'un  criminel.  V. 
I«,  R. 

Supplicia  vttereiquaiam  laerifiew  tvp- 
pUtandowKttbmt.  FeMu. 
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Un  dictionnaire  des  ditRrents  sappUcea 
pratiqués  chei  tous  les  peoples  do  monde, 
ferail  frémir  la  nature  ;  c'est  dit  U.  d'Origny, 
un  phénomène  inexplicable  que  l'étendue  de 
rimagioalion  des  hommes,  en  fait  de  barba* 
rie  et  de  cruauté. 

Les  Perles  étonfloienl  les  grands  crimi- 
nels dans  la  cendre. 

Les  Hébreux  pendaient  les  coupables  après 
la  mon  ou  avant,  selon  le  crime  qui  leur  était 
imputé;  c'était  le  supplice  ordinaire  des  ca- 
lomniateurs et  des  idolâtres;  ils  lapidaient  [es 
blasphcmaleors.  La  loldeUoTse  condamnait 
au  feucelui  qui  aurait  épousé  la  fille  et  la 
mère.  Le  fouet,  la  décapitation,  la  scie,  les 
épines,  l'arrachement  des  ;cux,  des  cheveux, 
étaient  chez  eux  mis  en  œuvre  selon  lea 
divers  genres  de  crimes. 

Les  Grecs  punissaient  de  mort  le  sacrilège, 
le  crime  de  haute  trahison,  le  vol  qui  di^». 
sait  la  valeur  de  cinquante  drachmes,  bit 
pendant  le  jour  et  le  vol  de  nuit  quelqueléger 
qu'il  fut,  l'exil  était  souvent  infligé  cbei  ■• 
peuple. 

Chez  les  Romains  comme  chei  les  Grec*, 
la  croix  était  le  supplice  le  plus  ordinaire  ;  la 
fourche,  qoiétaitsuivie  de  ta  mort  on  nos 
selon  les  cas,  le  chevalet,  la  pendaison,  U 
strangulation,  la  décapitation,  le  pal,  tel  qu'on 
l'emploie  aujourd'hui  en  Turquie;  le  poison, 
les  fosses,  tes  rochers  d'où  l'on  précipitait 
les  coupables,  l'exposition  aux  bètes  féroces, 
furent  les  supplices  ordinaires  des  Romains. 
i.a  plus  grande  punition  que  les  Dmtde» 
infligeaient  était  l'inlerdiclion  des  mystères 
de  la  religion. 

En  Angleterre,  il  fol  un  temps  où  l'on  ou- 
vrait la  poitrine  d'un  homme  convaincu  de 
haute  trahison,  on  en  arrachait  le  coeur  dont 
ou  lui  battait  les  joues  et  on  le  jetait  ensnite 
aux  flammes. 

I.a  plupart  de  ces  supplices  ont  été  renou- 
velés par  nos  rois  de  la  première  race.  Char- 
lemagne,  en  785  Ri  crever  lesjreox  an  comte 
Aatrade,  chef  d'une  conspiration  contre  sa 
personne. 

Au  Gommencemenldela  troisième  race,  le 
supplice  d'enfouir  tout  vivant  était  employé 
contre  lea  Juifs. 

En  1789,  U  roue,  le  fen,  la  potœe,  le  pilo- 
ri, lefouei,  la  marque  et  les  galères  étaient 
encore  les  supplices  qu'on  infligeait  aui  cri- 
Louis  XVI,Bupprima  la  torture  ellarévo- 
lulioo  n'a  conservé  que  les  galères  des  an- 
ciennes punitions,  et  remplacé  celles  qui  ame- 
naient la  mort  par  la  guillotine.  V.  Noël, 
Dicl.  des  Orig.  el  les  autres  Dtct.  au  mot 
Supplice*,  où  U.  Noël  a  copié. 

SDPPLlGlAll,v.  n.  [supplicia).  Suppli- 
cier. V.  Juititiar  et  Plte,  R. 

BDPPLIQtlAR,  vl.  V.  Siippltear. 
SUPPLIR ,  V.  a.  (suplir)  ;  Sttplir ,  ut. 
esp.  5npp[ire,  ilal.  Suppléer,  adhérer,  con- 
tenter, complaire ,  laisser  agir  quelqu'un  h 
sa  fantaisie,  écouler  un  enfant  avec  trop  de 
complaisance. 

faire  awpplir  ,  doubler ,  plier  quelque 
chose. 

.  Elf.  deanp,  pour  sut,  sous,  de  pue, 
pli ,  cl  de  la  lerm.  ael.  ir,  mellre  sa  plis  oa 
soaaicplis.  V.PIm.R. 
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BDPPONEB  ,  vl.  V.  SMppoiar. 

SUPPORT,  B.  m.  (suppôt];  p< 
Aprai.  Support,  ce  qui  gerl.ce  qui  concourt 
à  soutenir  une  chose  ;  flg.  aide  ,  appui,  sou- 
tifo,  protection. 

El  j.  V.  Supporlar  cl  Port ,  R . 

SDPPOBT,E.  m.  Support,  ventre, petite 
planche  sur  laquelle  les  tourneurs  appuient 
les  instrumenls  pour  les  fixer  quand  ils  s'en 
servent.  y.Port,  R. 

SOPPOItTAClO  ,  s.  r.  vl.  Suporlaeioti , 
esp.  Sopporfaiione ,  ital.  Support atton,  qua- 
lité de  supporter,  support. 

BDPPORTAR ,  T.  a.  (supourtà)  ;  lEroBa- 
TAM,  iBroiiTM.  Supporlare,  iial.  Sopartar, 
esp.  cat,  Sujiporlar,  port.  Supporter,  servir 
de  support ,  souteoir  ;  Gg.  eûlurer  patiem- 
ment, sans  se  plaiudre. 

Et;,  du  lai.  lupporlare.  Tait  de  ntb,  sons, 
et  deportore,  porter,  porter  par  dessous. 
Y.Port,  R. 

BDPPORTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (su- 
pourtà, âde);  anroDHTAa.  5opor(atfo,  porl. 
Supporté,  ce.  V.  Port.R. 

8DPP0RTATID,  IVA ,  adj.  vl.  Sup- 
portalif,  ivt  ;  propre  à  faire  supporter. 

StIPPOSAR,  V.  D.  (supousà);  ivrovttM. 
Supporre.Uil.  Supontr.esp.  Suppûr,  port. 
Supposer ,  admettre  par  rorme  d'hypothèse , 
une  chose  connue  traie,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  convenu  qu'elle  le  soit  ;  admettre  l'ciis- 
lençe  d'une  chose  sans  en  Être  certain. 

Etf.  du  lat.  tuppontre ,  fait  de  pofurf , 
$ub  ,  poser ,  mettre  sous.  V.  Pon ,  R. 

SUPPOSAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (supousi , 
Âde];  iiiTaDiAT.  Suppoilo,  port.  Supoiai  , 
cal.  Supposé,  ée. 

Ëi;.  du  [at.  iuppotitui,  m.  s.  'V.  Pon,  R. 

SUPPOSITION,  s.  f.  (eupousition)i  >d- 
TooiTion.  Suppoiiiiane  ,  ital.  Supoiicton  , 
esp.  Suppoiiçâo ,  port.  Supposition ,  pro- 
position que  l'on  suppose  coinrae  viaie  ou 
Gommepossible,  afin  d'en  tirer  ensuitequelque 
induction  ;  allégation  Taussc. 

Ëlf .  du  lat  tvppotilitmii ,  gén.  de  tvppo- 
titio,  m.  s.  \.Pon,  R. 

SDPPOSITORI,  S.  m.  vl.  Supoit'tarto  , 
esp.  Suppoiilono,  port.  ital.  Support,  appui. 

Ëlf .  du  lat.  (Hpposilortwm,  m.  é. 

SUPPRESSION,  ( suppressie-n) ;  in- 
rasiiua.  Sappretixone,  ital,  Svprenon,  esp. 
Suppret/So,  port.  Suppretnù,  cal.  Suppres- 
sion ,  action  de  supprimer. 

ËI7.  dulat.  luppmiiontf,  gén.  de  rup- 
prtiiio ,  m.  s.  V.  Prett ,  R. 

SUPPRIHAR,  T.  a.  (supprima]  iSupprj- 
mere,  ital.  Suprtmlr,  esp.  cat.  Supprtmtr, 
port.  Supprimer,  empêcher  on  faire  cesser 
de  paraître;  retrancher,  abolir,  annuler. 

Éty.  du  lat.  fuppnmcre,  m.».  \.Prtt>, 

sÙpprdut,  ADA,  adj.  et  p.  (auprimâ, 
àde);  Svppriffitdo,  port.  Suprimido,  esp. 
Suprimitt ,  cat.  Supprimé ,  ée. 

Et;,  du  lai.  fuppr«ffu(  ou  de  lusprttn  , 
et  de  al.  V.PTtu.R. 

BUPPORAR,  v.n.  (suppura);  Suppura- 
re,  ital.  Suppurar,  porU  Supurar,  esp. 
cal.  Suppurer ,  jeter  ou  rendre  do  pus. 

Et;,  du  lat.  tuppurart,  foiinè  d«  twh, 
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dessous,  par  dessous,  de  pu(,  purt'*,  pus,  et 
de  la  [erm.  art.  ar ,  rendre  le  pus  qui  était 
par  ilessoDS.  V.  Pm  .  R. 

SUPPUBATIF,  tVA,  adj.  (cuppuralif, 
ivc)  ;  Â'uppurolit'o,  ilal.  port.  Supuraliô, 
cat.  Supuratito ,  esp.  SuppuiatiF,  ive,  qui 
provoque  la  suppuration. 

Èiy.  du  lut.  luppuratit'Uf,  V,  le  mot  pré- 
cédent et  Put.  H. 

SUPPURATION,  s.  f  (suppuratie-n) ; 
Supuruclu  ,  cat.  A'uppurnfitme ,  ilal.  Sup*- 
raeion,  esp.  Suppurafâo,  port.  Suppura- 
tion ,  (coulcmcnl  du  pus  qui  s'était  formé 
dans  UQC  plaie  ou  dans  un  ulcère. 

£t;.  du  lai.  fuppuralio,  detub,  de  pu*, 
purù ,  de  la  term.  act.  ar  et  de  adio ,  litt. 
action  de  rendre  le  pus  qui  était  dessous. 
V.  Suppurar  eti»u*,R. 

SUPPUTAB,  V.  a.  (Bupotà);cucBu«, 
coHrTAm,  Suppulare,  ilal.  Svpular ,  esp. 
Cotnpuiar,  port.  Supputer,  compter,  cal- 
culer. 

Étf.  du  tat.  fuppulare,  m.  S.  V.  Put, 
Rad.  2. 

SUPPUTATION,  s.  r.  (supputatie-n); 
Suppulaxiotit ,  ital.  5upuEanon  ,  esp.  Com- 
pula(âo,  port.  Supputation,  action  d'esti- 
mer ou  de  compter  en  général  dilKrenles 
quaniilés  ,  comme  l'argent,  le  temps,  les 
poids ,  etc. 

Ktj,  du  lat.  fupputoltonit ,  gén.  de  «up- 
pulaiio.m.  s.  V.  Pul,R.2. 

SUPREME,  EHA,  adj.  (suprême,  ème); 
Suprtmo,  ital.  esp.  port.  Suprême,  qui  est 
au-dessus  de  tout  son  genre,  en  son  espèce; 
l'Être  Suprême ,  Dieu  ;  le  moment  suprême , 
l'insiant  de  la  mort. 

El;,  du  lai.  tupTtmui,  contr.  de  nip<rri- 
tnu«,  super,  de  lupnut,  d'en  haut.  V.  Super, 
Rad. 

8UPTE,  adv.  il.  V.SoMe. 

SUPTELESA,  vl.  \ .  Subtittxa  tl  Subti- 
litat. 

SUPTILEZA,  vl.  V.  Sublileia. 

SUPTILIAN  ,  part.  pr.  vl.  Subtilisant. 
V.  Subtil ,  K. 

SUPT1I.S ,  adj.  vl.  Fin ,  pur.  V.  SvblU, 
Bid. 

8UQ 

SUQUBT,  a.  m.  (saqué),  dl.  Dim.  de 
tue,  petite  tête,  ea  d.  bas  lim.  lertre,  petit 
monticule. 

SUQUETOUN,  S.  m.  (suquetou),  d.  bas 
lim.  Petit  lertre  ,  petit  monticule. 

Êty.detugueletdeoun. 


5f/n,  sous-dén'vé  de  Super,  v.  c.  m.  par 
lasuppr.  dep«,  d'où:  Sur,  Sur-cargar , 
Sur-toupar  ,  Sur-fairi ,  Sur-fait,  Swr- 
inltndri,  Sur-Jel,  Surjtt-ttr,SuT-lendtnian, 
SvT'iiagtar  ,  Siir-nalurel,  Surnaturtia- 
tnenl,  Sur-noum,  SurMum-ar,  £ur~nu- 
tnerari,  etc.,  Sur-pitu. 

SUR,  prép.  na»,  lOBu,  iiiau.   Su  et 

Sopra,  ital.  Sobre,  esp.  S^r,  cal.  Sobre, 
porl.  Sur,  au-desaui.  V.  SuietSuire.  ' 
Et;,  du  lat.  fvptr,  par  la  ■uppr.deps. 


on  lut  aouTeDl  atiiTrc  mr ,  par 


jppr.  deps, 
K  prép.  « , 
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et  au  lieu  de  dire  ;  5ur  aq«tla  galtra ,  Graf 
a  dit: 

Quand  TCHM  CBilf&n]B«iH  nr  J^tt/méo  fakn  7 

SDR,  Pour  sœur,  V.  Sorr«. 

Lei$  Sun  Grisât,  les  Sœurs  Griaci. 

SUR,  vl.  T;r,  ville  d'Asie. 

SURE,  Pour  serein.  V.  Sern. 

BURABOUNDANÇA ,  a.  f.  (nnboii- 
dânce);  tcMBOBinmiâ.  Sopprabbimitnti , 
ital.  Supcrabundaneia ,  eap.  potl.  Sw^b» 
dance,  excessive  abondance. 

SURABODNDAR,  v.  d.  (annbOQDdi]; 
Soora tb on dare ,  ital.  Sobrtabundar  ,  tif 
port.  Surabonder,  abooderexceasivemoL 

El;,  du  lat.  tup<rabutidar« ,  m.  a. 

SORABOUNDANT,  ANTA,  «tj.  (m- 
boundàn  ,  ànle),  Surabonduit ,  ai'  ~ 
surabonde. 

SURABIENT,  V .  StgVTawuitt. 

BOBAU ,  s.  m.  (suràou),  dl.  Evdl 
et  imprévu. 

Et;.  C'est  probablemeiil ose altér.dtiv- 
laut.  V.  Sur.R. 

SURBAISSAHEHT  ,  S.  m.  {l 
méin);  tcuuMAmn.  SuTbaifl8CiiKot,lMi 
d'archit. 

SURBAISSAR ,  T.  a.  (surbeim)  ;  ■■ 
■>■.  Surbaisser. 

SURBAISSAT ,  ADA ,   a^j.  et  p.  (l 
beissà  ,  àde).  Surbaissé ,  ée. 

SDRBENTA,  s.  r.  dg.  D'Astn)a.Jr|r, 
vente.  V.  Serranla. 

v.a.(Bnrcargâ]:MM» 
iopTaeearieoT* .  M  *-| 
brtcarjfar,  esp.  Sobrtgarregar ,  port  m 
charger,  charger  trop  ;  on  le  dit  aa«< 
impûteicessif. 

El;,  detur,  au-desiua,  trop,  <ldt< 
gar.V.  SurelCarg,  R, 

SUBCBIER,  lERA,  8.  lim.  SsR 
ître.  V.  Sourcier  et  Sort ,  H. 

SUnciEL ,  dl.  V.  Siel  de  lieek. 

SURCOUPAR,  v.a.  (sarcoDpâ). 
per,  au  jeu  de  caries,  couper  ou 
fois  après  nue  première  conpe. 

Éty.  Cûupnr  lur.  V.  Sur  et  Cùf,  h 

SUR  D ,  ujMB ,  radical  déritf  dn  UAi         _ 
dut ,  a.  «m,  sourd,  qui  n'entendpM,'     'jrmr 
selon  Vossius  de  tordut ,  contracta Éi*" 
dtdui ,  parce  que  la  saleté  est  i 
de  la  surdité.  Le  cérumen  en 
conduil  auditif  eile me,  produit 
infirmité.  ^ 

Dciurduf,  parapoc.  ««rd;fat;M 
tlal ,  Ab-tvrd-e ,  Âb-iurd.ilal. 

De  turd ,  par  le  changement  de  a  i 
tourd;d'oh:  Sourd,  Sourde, i** 
ar,  En-turd-ir,  Aba-tauri-ir,  j4w 
ar,  Ei-ttourd-ar,  Ei-ttoitr-ir,  fi4 
our,  li-sourd-ar. 

SORDAURAR.  v  a.  (suatdaonrà);' 
tndorare,  ital.  Sobradorar,  esp. 
dorer, dorer  doublement,  dorerl 
demenl. 

El;.  De  aur, beaucoup,  etdei 
Suret  v4ur,R. 

SURDEJOR  ,  adj.  superl.  U  |tk 
plus  tard.  -^ 

SURDITAT  ,  s.  r.  (sordiUi]i  - 
ila],  Sorders,  esp.  Surdeu,  poÂI 
élal  de  celui  qui  est  Sourd.  V.  °-"* 
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.  surdiUUit,  gén.  de  surdUai. 

.,  8.m.  V.  Porta-iretif  Sur  et 

aERIR,  T.  n.  (soreintcberir). 
faire  une  surenchère. 

,  8,  f.  (sureintcbiére). 


P,  8.  f.  (suretâ)  ;  SicureMza  el 
.  Sf^undad,  esp.  Segurança^ 
,  état  de  ce  qui  est  à  4' abri  de 
précautions  qu'on  prend  dans 
qui  mettent  à  l'abri  de  ia  trom- 

.  i€curilati$,  gén.  de  seeurUaSf 

L,  S.  f.  (sarface);  Superficie, 
ri.  Surface,  extérieur,  dehors 

£,  V.  a.  (sarfâïre).  Surfaire, 
une  marchandise  beaucoup  au- 
qo^elle  vaut ,  et  qu'on  a  résolu 

r,  au-dessus,  et  de  faire.  V. 

a. 

,  s.  m.  (surfài).  Surfaix,  grosse 
igle  qu'on  met  par-dessus  les 
endre  ia  selle  plus  assurée ,  en 
s  f  entre  du  cheval  et  la  selle  en 

r, au-dessus ,  et  défais,  V.  Sur 

,  s.  m.  d.  bas  lim.  Placenta, 
V.  Sur  et  Faii,  R. 
)VBc,  radical  dérivé  du  latin 
<'go ,  turreeium ,  se  diriger  en 
naître,  poindre ,  croître ,  sour- 
formé  de  sus  et  de  rego,  aller 
• 

r,  parapoc.  sur  g:  d'où  :  Surg- 
virge-ar,  In-surge-at. 
um  ,  par  apoc.  surrecl;  d'où  : 
m,Besureciion, 
»ar  le  changement  de  u  en  ou  , 
,  sourç;  d'où  :  Sourç^a,  Mes- 
$sors,  Ressort,  Re-ssori-ir, 
sorti,  Re-sorz-er,  Re-ssors-a, 
IA,  ivwuA,  s.  f.  vl.  Chirurgie. 

• 

s.  m.  (sùrdgé);  toKzs.  Le  suint, 
te  qui  transpire  de  la  peau  des 
les  brebis ,  et  qui  s'attache  à  la 

^gere ,  lat.  s'élever. 

e  lou  surge ,  cela  sent  le  suint. 

,   adj.   f.  (sùrdge)  ;  tusMBA, 

na  surgea^  laine  en  suint ,  dans 

laine  crue. 

e  à  celte  laine,  de  grandes  vertus 

j'elle  mérite  en  partie. 

,  dl.  Pour  Cirurgien,y.  cm. 

T,  s.  m.  d.  béarn.  Y.  Cirur- 

non.  s.  m.  (surd-geintiou). 
ton  qui  sort  du  pied  d'un  arbre. 

.  surgere ,  crollce ,  «'élever.  V. 
,  V.  Sarget. 
▼1.  V.  Cirurgia. 
i ,  s.  m.  vl.   V.    Cerisier  et 

lom  de  lieu,  vJ.  Syrie. 
OM.   II.    2"*   PARTIE. 
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SURIN,  tAST,  dl.  (surïn).  Saint  Séverin , 
évéque  de  Bordeaux. 

SDRINGA.,  s.  f.  (suringue),  d.  lim. 
Seringue.  V.  Seringa. 

E  souvét  f^gu'ufiosuringo 
N*éi  pas  uo  péço  de  conou. 

Foucaud. 

SURINTENDANT,  S. m.(suriiltandân>; 
•vvBM  nrrsHDAiiT.  Sopraintendenle ,  ital. 
Superiniendentt ,  esp.  port.  Surintendant , 

2m  a  l'intendance  de  quelque  chose  au- 
essus  des  autres. 

Èly.  V.  Sur  et  Tend,  R. 

SURJET  ,  S.  m.  (surdjé);  •ubgkt,  tAmosT. 
Suijet ,  espèce  de  couture  qui  se  fait  en  te- 
nant les  denx  étoffes  qui  doivent  être  jointes, 
appliquées  l'une  sur  l'autre  bord  à  bord ,  et 
en  les  traversant  toutes  deux  à  chaque  point 
d'aiguille. 

Éty.  de  sur  el  dtjet,  pour^iet,  jet.  Voy. 
Sur  et  Jecty  R. 

SURJETAR ,  V.  a.  (sundgetà)  ;  sabostab  , 
■AVJKTAB.  Surjeter,  coudre  en  surjet. 

SURJOUR,  V.  SoubrÊJour,  .SiiretDt, 
Rad. 

SURIXNDEMAN ,  6.  m.  (surleindemàn). 
Surlendemain ,  le  jour  qui  suit  le  lendemain. 

Éty.  V.  Suretifattn,  R. 

SURMONTAR,v.  a.  (surmountà) ;  mb- 
■ovBTAB.  Surmontare ,  ital.  ^uperar ,  esp. 
port.  Surmonter,  s'élever  au-dessus  ; 'fran- 
chir ;  fig.  vaincre,  dompter. 

Éty.  de  #ur  et  de  mountar,  Voy.  Sur  et 
Mont,  R. 

SURMONTARSE ,  v.  r.  (se  surmountà). 
Se  surmonter,  se  vaincre  soi-même. 

SURMOUNTA,  s.  f.^  rsurmôunte).  Nom 
languedocien  de  la  livècne  de  montagne. 
Sauv.  V.  Api-^astard. 

SURMOUNTAT ,  ADA,adj.  et  p.  (sur- 
mountà, àde).  Surmonté,  ée  ;  fig.  dont  on  a 
triomphé. 

SURNAOEAR,  V.  n.  (sumadjà);  Sobre- 
nadar,  esp.  Surnager,  il  se  dit  de  tout  corps 
qui  plus  léger  que  le  liquide  dans  lequel  il 
est  plongé  reste  dessus ,  ou  se  soutient  à  sa 
surface. 

Éty.  du  lat.  supematsire,  m.  s.  V.  Sur  et 
Nad,  R. 

SURNATUREL,  ELA,  adj.  (surnatu- 
rel, èle);  lOBBBBATVBAi..  Soprùnaturalc ,  ital. 
Sobrenatural,  esp.  port.  Surnaturel ,  elle , 
qui  est  au-dessus  de  la  nature ,  qui  ne  peut 
pas  s'expliquer  par  des  moyens  naturels; 
extraordinaire.     ^ 

Éty.  du  lat.  supra^iuituram.  V.  Sur  et 
Nat,K. 

SURNATURELAMENT ,  adv.  (suma- 
turelaméin^  ;  Soprannaturalmente,  ital.  So- 
brenaturaimente ,  esp.  port.  Surnaturelle- 
ment,  d'une  manière  surnaturelle. 

Ëiy.  de  sumaturela  et  de  menf,  manière. 
\ .  Sur  et  Nat,  K. 

SURNEDAR,  V.  n.  (sumedà);  Sobre- 
nadar,  esp.  Surnager,  se  soutenir  sur  un 
fluide,  et  fig.  persister ,  subsister  après  un 
désastre. 

SURNOUM ,  s.  m.  (surnôum)  ;  Sopra- 
finome,  ital.  Sobre- nombre ,  esp.  Sobre- 
nome,  port.  Sobrenom  ,  cat.  Surnom  ,  nom 
de  famille  qui  se  met  après  le  nom  de  bap- 
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téme  ;  épîlhète  qu'on  ajoute  au  surnom.  V- 
Soubriquet. 

Ëty.  de  furet  denoum,  parce  que  ancien- 
nement on  écrivait  dans  les  actes  le  surnom 
sur  le  nom  ;  de  Basco  Carotlo ,  WiUelmo 
Jordano.  V.  Sur  et  Nom,  R. 

Les  surnoms  dattent  du  règne  de  Cbarle- 
magne.  V.  Noum  et  Soubriquet. 

Ils  étaient  déjà  assez  répandus  dans  la  Pro- 
vence vers  l'an  1030.  Les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  leur  origine ,  dit  Ânibert ,  Mérooir. 
Crit.  tome  1 ,  page  131 ,  se  sont  bornés  à 
dire  ({ue  la  plupart  étaient  des  sobriquets, 
mais  il  est  évident  que  les  plus  communs; 
du  moins  dans  nos  contrées ,  sont  de  très- 
anciens  noms  propres,  quelques-uns  Romains 
et  ie  plus  grand  nombre  barbares.  Ce  qui  les 
a  peut-être  fait  méconnaître. 

SURNOUMAR,  v.  a.  (surnoumâ)  ;  5o' 
prannomare,  ital.  Sobrenomear,  port.  Sur- 
nommer, ajouter  une  épilhète  au  nom  d[une 
personne  ou  d'une  famille  et  qui  désigne 
quelque  qualité  ou  quelque  circonstance 
particulière. 

Èty.  de  sumoum  et  de  ar ,  mettre  un 
surnom.  Y.  Sur  et  Nom,  R. 

SURNOUHAT,  ADA,  adj.  et  p.  (sur- 
noumà,  àde);  Sobrenomeado,  port.  Surnom- 
mé, ée.  V.  Sur  et  Nom,  R. 

SURNUMERARI ,  adj.  et  s.  m.  (surnu- 
meràri]  ;  Soprannumerario,  ital.  Supernu- 
merario ,  e&p,  port.  Surnuméraire ,  qui  est 
au-delà  du  nombre  déterminé  ;  employé 
d'une  administration  qui  fait  son  surnuméra- 
riat,  qui  y  travaille  en  attendant  d'avoir  lui- 
même  une  commission. 

Ély.  du  lat.  supernumerarius ,  fait  de 
super,  sur,  au-dessus,  denumerus,  nombre, 
et  de  iirt,  celui  qui  est  en  sus  du  nombre. 
V.  5ur  et  iVom.  R. 

SURNUMERARIAT,  S.  m.  (surnumcra- 
rià).Surnumérarial,  temps  pendant  lequel  un 
employé  reste  surnuméraire. 

SURPAGAR ,  V.  a.  (surpagà).  Surpayer, 
payer  une  chose  plus  qu'elle  ne  vaut,  eu  don- 
ner au-delà.de  son  véritable  prix. 

Ély.  de  sur,  au-dessus,  et  de  pagar,  payer. 
V.SureiPag,  R.3. 

SURPAGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (surpagà, 
àde).  Surpayé, ée.  V.  Suret  Po^,  R.  3. 

SURPANTA,  V.  Suspanta. 

SURPAS8AR,  V.  a.  et  n.  (surpassa); 
Surpassare ,  ital.  Sobrepujar ,  esp.  port. 
Surpasser,  excéder,  être  plus  haut,  plus  élevé 
fig.  être  au-dessus,  causer  un  étonnemcnl 
qui  confond  les  idées. 

£ty.  de  sur,  au-dessus,  et  de  passar,  pas- 
ser, ou  du  lat.  superare.  V.  Pass,  R. 

SURPASSAR,  V.  r.  Se  surpasser,  faire 
nûeux  que  l'on  ne  fait  ordinairement. 

SURPASSAT,  ADA,  adj. et  p.  (surpas- 
sa, àde).  Surpassé, ée.  V.  Pai#,  R. 

SURPELIS,  s.  m.  (surpelis)  ;  «BBBBVBMf , 
PBus,dl.  Sobrepellix,  esp.  port.  Sobre- 
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pellis,  cat.  Surplis,  ornement  et  vêtement 
des  prêtres  quand  ils  sont  en  fonction. 

Éty.  du  lat.  super pellidum,  parce  que  les 
chanoines  le  portaient  sur  leur  robe  de  four- 
rure, d*ohsubre-pelis,  «urpelû,  et  le  français 
surplis,  par  des  syncopes  successives.  Voy. 
Pel,R. 

SURPLOUBUAR,  \^  Susploumbar , 
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SURPLUS,  s.  m.  (surplus).  Le  surplus, 
ce  qui  esl au-delà  d'une  certaine  quantité  ou 
d'un  certain  prix.  V.  Sur^  R. 

SURPRENDRE,  v.  a.  ( surpreindré ) ; 
DBssooTAB,  eofPwuioBB,  simrama.  SorpreH" 

dere^  ital.  Sorprehender,  esp.  Surprender, 
port.  Sorprendrer,  cat.  Surprendre,  pren- 
dre sur  le  fait,  tromper»  abuser,  étonner,  at- 
taquer inopinément. 

Éty.  de  tur  et  de  prendre,  V.  Prendr,  R. 

SURPRENDRE ,  v.  a.  et  n.  Havir,  rôtir 
à  trop  grand  feu,  en  parlant  de  la  viande.  On 
le  dit  aussi  du  pain  qui  étant  mis  dans  un 
four  trop  chaud  se  brûle  à  la  surface  sans  se 
cuire  à  l'intérieur.  V.  Prendr,  R. 

SURPRENBI,v.  a.  (surprenèi),  d.  lim. 
Foucaud  emploie  ce  mot  à  l'inf.  pour  Sur- 
prendre, V.  c.  m.  et  Prendr,  R. 

La  mort  n«  pot  jomaï  turprenei  t'homë  «ag*. 

SURPRENENT,ENTA,  adj.  (surpre- 
nèin,  èinte).  Surprenant,  ante,  qui  surprend, 
étonne. 

SURPRENER,  dl.  Voy.  Surprendre  tX 
Prendr,  R. 

SURPRES,  ESSA,  adj.  (surprés,  és$e)  ; 
fcsriiBs.  Surprendida ,  port.  Surpris,  ise, 
part,  de  Surprendre,  v.  c.  m.  et  Prendre, 
Rad. 

SURPRESA,  V.  Surprisa  Cl  Prendr,^, 

SURPRESA ,  s.  f.  (surprise)  ;  icvBBf a, 
BSPAVA.  Sorpresa,  ital.  esp.  Surprûa,  port. 
Surprise,  mouvement  de  Tâme  occasioné 
par  une  chose  à  laquelle  on  ne  s'attend  pas, 
tromperie.  V.  Prendr,  R. 

SURRATSANT»dl.  Saint  Cyprien.  V. 
Cyprian. 

SURRENTAR ,  v.  a.  (surreintà).  Sous- 
louer  (manuscrit  de  M.  de  Flotte).  V.  Rend, 
Rad. 

SURRETA,  s.  f.  (surrcte).  Dim.  de  sur, 
petite  sœur,  fiile  dévole. 

SURREXIO,  s.  f.  vl.  Surrezione,  ital. 
Résurrection. 

Éty.  du  lat.  iwrrecrto.  V.  Surg,  R. 

SURS,  nom  de  lieu,  vl.  Sidon  ;  nom  d'hom- 
me, Scide. 

Il  ou  elle  sourd. 

SURSAUT,  V.  Soubresaut  eiSalh,  R. 

SURSIS, s.  m.  (sursis).  Sursis,  délai. 

SURTOUT,  adv. (surlôu) ;  ffiBBBçvBTooT, 
•osQOBTooT,  svfTooT.  SopruluttOy  ital.  Sobre* 
todOf  esp.  Surtout,  principalement,  par  des- 
sus tout. 

SURTOUT,  s.  m.  (surtôu);  Sobretudo, 
esp.  port.  Surtout,  sorte  de  justaucorps  fort 
large,  qu'on  met  sur  tous  les  autres  habits. 

SURVELHANÇA  ,  S.  f.  (surveillance). 
Surveillance,  action  de  surveiller. 

SURVELHANT  ,  8.  m  (surveillàn)  ;  tv- 
cAiRB  Surveillant,  qui  surveille,  déciirion, 
écolier  chargé  de  surveiller  les  autres. 

Éty.  desurvelhar  et  de  ant,  V.  Vigil,  R. 

SURVEX^HAR,  v.  a.  et  n.  (surveilla). 
Surveiller,  veiller  avec  soin,  et  ordinairement 
avec  autorité  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque 
chose. 

SURVENGUT ,  UD A ,  (surveingù,  ûde), 
adj.  et  p.  de  survenir.  Survenu,  ue.  V.  Ven, 
Rad. 

SURVENIR,  y.  n.  (survenir);  iubtibib. 
Parvenir  à  quelque  chose,  subvenir  aux  frais 
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d'une  al&tre,  réussir,  se  tirer  d'embarras, 
faire  ses  affaires. 

Éty.  de  sur  et  de  venir,  V.  Ven,  R. 

SURVES,  s.  m.  (survès);  sobvbbs.  Déver- 
soir, l'endroit  de  la  conduite  d'un  moulin, 
d'une  fontaine,  d'où  l'eau  excédente  s'écoule. 
V.  Vert,  R. 

SURVINIR ,  d.  bas  lim.  V.  Survenir. 

SURVIOURE,  V.  n.  (s urv iôure)  ;  Soprav- 
vivere,  ital.  Sobrevivir ,  esp.  Sobreviver, 
port.  Survivre,  demeurer  en  vie  après  une 
autre  personne,  vivre  après. 

Éty.  du  lat.  supervivere,  m.  s.  V.  Viv,  R. 

SURVIVANÇA,  s.  f.  (survivance) i  5o- 
pravvivenza,  ital.  Sobrevivencia,  port.  Sur- 
vivance, droit,  faculté  de  succéder  à  une  pla- 
ce, à  une  charge  et  de  l'exercer  lorsqu'elle 
deviendra  vacante. 

Éty.  de  survioure.  V.  Viv,  R. 

SURVIVANGIER,  S.  m.  (survivancié). 
Survivancier,  celui  qui  a  la  survivance  d'une 
charge,  d'une  place,  d'un  emploie.  V.  Viv, 
Rad.    

SURVIVENT ,  ENTA,  adj.  Tsurvivèin, 
èinte).  Survivant,  ante,  qui  survit  a  un  autre. 
V.  Viv,  R. 

SUS 

sus,  dg.  Pour  sias,  sies,  tu  es. 

Teyseté,  sus  unpee,  susiin  belanié» 

Verdier. 

SUS,  prép.  Sus,  anc.  cat.  anc.  esp.  port. 
Susso,  ital.  esp.  mod.  Sur,  dessus. 

Éty.  du  lat.  susum  et  sursum. 

Adv.  sus,  là  haut,  en  haut. 

En  sus,  en  sus,  cat.  en  sus,  eo  haut. 

De  tus  en-sus,  à  la  surface. 

SUS ,  adv.  d.  bas  lim.  Ici.  Mountax  sut , 
venei  ici ,  dessus  en  sus. 

SUSAIRE ,  s.  m.  (susàlré)  ;  ictBias.  Qui 
transpire  souvent,  facilement  et  abondam- 
ment. 

Éty.  de  nifottf  et  de  aire,  qui  sue.  Voy. 
Sud,  R. 

SUSANNA ,  nom  de  femme  (suzàne)  ;  «u* 
BABA ,  dont  les  dim.  sont  ■osoim ,  iniBrA. 
Susanna  ,  ital.  Susana  ,  esp.  Suxanna , 
port.  Susanne. 

Patr.  Sainte  Susanne,  vierge,  martyrbéeà 
Rome ,  en  21)5 ,  dont  l'Eglise  honore  la  mé- 
moire le  11  août.  L'Eglise  fait  mémoire  de 
sept  saintes  de  ce  nom. 

SUSANT,  ANTA,  adj.  (dusan  ,  ànte). 
V.  Susarent, 

SUSAR,  V.  n.  (susà)  ;  ioaz,  siisab.  5tt- 
dare  ,  ital.  Sudar ,  esp.  Suar ,  port.  cat. 
Suer,  rendre  par  les  pores  de  la  peau  l'hu- 
meur connue  sous  le  nom  de  sueur  ;  suinter, 
en  parlant  des  corps  inanimés  ;  travailler 
beaucoup ,  se  donner  de  la  peine. 

Éty.  du  lat.  sudare.  V.  Sud,  R. 

Saint  Augustin ,  dit  avoir  vu  un  homme 
qui  suait  à  volonté. 

SUSAR,  V.  a.  fVAB.  Suer,  actif,  n'est  em- 
ployé que  dans  quelques  phrases. 

Susar  sang  et  aigua ,  suer  sang  et  eau. 

Ai  susat  très  camisas,  tr.  j'ai  mouillé  ou 
j'ai  trempé  trois  chemises,  et  non /ai  sué 
trois  chemises. 
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SUSARENT,  ENTA,  adj.  (susarèio, 
èinte)  ;  tussBr ,  ratABr  ,  •vmmt,  Suarento-, 
port.  Suant,  ante,  qui  sue,  qui  est  tooCen 
sueur. 

Éty.  de  susar  et  de  eiU.  V.  Sud,  R.oodi 
lat.  sudolentus. 

SU8ARI ,  V.  Suari  et  Smd ,  R. 

SUSRAUMAT,  ADA,  adj.  el  p.  (s» 
baoumà ,  àde)  ;  bocmàt  ,  sAïunEvr.  Surpten- 
bé,  caverneux.  V.  Batm^  R. 

SUSCAROAR,  V.  Ssrcoraar  d  CStff , 
Rad. 

SUSCEPTmiJTAT,  0.  ID.  (soMnOU^ 
lilâ).  Susceptibilité.  V.  Deiicaiuim,  âié> 
bililat  ti  Cap  ,W,  ^. 

SUSGEPTIRLE ,  UOJL ,  a<tt.  (mmst 
tiblé,  ibleh  SuseêtJtibiU ,  iUl.  Svm^M, 
esp.  cat.  Sustepjtivtl ,  port.  Siuceplible^ » 
pable  de  recevoir  ;  qui  est  trop  nmablc^  ^ 
s'offense  trop  aisément. 

Éty.  du  lat.  êusdpetB  tiihU.  capabkè 
prendre ,  de  recevoir.  V.  Cap  •  R.  S. 

SUSGITAR,  ▼.  a.  (suscita);  SmttlÊm, 
ital.  Suscitât,  esp.  cat.  porl.  Sasater,  pt- 
duire ,  faire  iialtre. 

Éty.  du  lat.  iuseitare,  fait  de  «wiMi^  pw 
sursum  ,  sur,  par  desstis,  et  cttefv,  ftl- 
quentatif  de  ctere,  mouvoir,  ciUâler. 

En  vl.  ressusciter. 

SUSDICH,  IGHA,  a<y.  (sotdltdi» itiki); 
losBiT.  Sopraddetto,  ital.  SobrtdidmttÊ^ 
Susdit,  ite,  nommé  ci-dessus. 

Ety.  de  JM«  et  de  dieh,  dit  d-denos.  V. 
jDire,R. 

SUSENT,  ENTA,  adj.  V.  SsiMÊmàA 
Sud,R. 

SESEST ,  vl.  Nom  de  lieo.  Soatex,  • 
Angleterre. 

SUSET A ,  nom  de  femme  (sinite)  ; 
Dim.  de  Susanna,  v.  c.  m. 

SUSETA,  s.  f.  (suséte).  Soette, 
ainsi  nommée  à  cause  des  aoeort 
qui  l'accompagnent  dès  le 

Éty.  Dim.  de  tusour,  V.  Sud  »  R. 

SUSOUN ,  nom  de  femme  <sinô«4;i 
BovB.  Dim.  de  Susanna,  v.  c.  m* 

SUSOUR ,  8.  f.  (suséur)  ;  mmp,  m 
Sudore,  ital.  Sudor,  esp.  Suùr  »  pâlLti 
Sueur ,  humeur  aqueuse  »  saline  el  qadli^ 
fois  acide .  qui  sort  par  les  pores  de  11  fbi 
d'une  manière  sensible ,  ce  ^f  éÊÊtiuè 
cette  excrétion  de  la  transpiralioD'ioilMilB 
peine  qu'on  se  donne  pour  réussir  à  qadpt 
chose. 

Ety.  du  lat.  sudo,m.  s.  V.  Siid.B.  . 

•vtooB  BBBTBADA ,  Ou  douDe  quclfidii 
ce  nom  à  une  fluxion  de  poitrine ,  p^ 
qu'on  croit  que  la  suppression  de  la  HRf^ 
ration  en  a  été  la  cause  ,  ce  qm  arrifeiii 
vent. 

SUSP  ANTA,  S.  f.  (surpàDte); 

POCfTAT,  TBUTBT,  TBAtTBT,  TSSBVa 

Soupente,  retranchement  d'aïs 
l'air,  pratiqué  dans  une  coisîoe, 
boutique ,  pour  y  placer  on  lit.  V.  Aii»i 
SUSPANTA ,  ou  •OOTABTA  ,  s.  f.  SoilÂ 

courroies  de  cuir  qui  soutiennent  le  td0 
d'une  voiture.  V.  Pend  ,  R. 

SUSPEGHOS,  vl.  y.SuspidumsdtSffsi 
Rad.  ^ 

SUSPECT,  EGTA,  a^.  (sotpil» M*' 
tvtncwMJt.  Sospetto  f  ital.  Sutpid^f^ 


sus 

lipeete,  cât.  Suspect,  ec(e,  aiir  qui 
[ttoi  l'on  a  des  soupçons  fondés, 
lu  \Ai.  tutptetui f  m.  s.  V.  Speel,  R. 
mipectàva  dire,  Tr.  ce  n'esl  pas  à 
i   dire ,  ceci  est  suspect  dans  ma 

ECTAR ,  T.  a.  (suspecta)  ;  «utmAB. 
re,  ital.  Sotpeehar,  esp.  Suspeitar, 
ipecter,  soupçonner. 
u  lat.  ttigptctare,  fait  de  sursum  et 
ir#,  regarder.  V.  Speett  R. 
BGTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (suspecta, 
iptiladOf  port.  Suspecté,  ée,  soup- 
^  Spect,  R. 

BNDRE ,  V.  a.  (suspèindré)  ;  Sut- 
,  cat.  Sutpenden ,  ital.  Sutpendery 
t.  Suspendre,  attacher  quelque  chose 
fig.  différer,  interrompre,  interdire 
ionnaire  pour  un  temps  déterminé, 
a  lat.  sutpendere ,  fait  de  suium  ou 
en  haut,  et  de  pendere,  Y.  Pend,  R. 
BNDOT  ,  DDA,  adj.  et  p.  (sus- 
ûde)  ;  Sutpendido ,  port.  esp.  Sub- 

Il  lat.  euspentuSf  m.  s.  V.  Pend,  R. 
BN8  EN ,  exp.  adr.  (ein  suspéins); 
§0 ,  ital.  En  suspens ,  dans  Tincerti- 
ns  savoir  à  quoi  se  déterminer.  V. 
• 

BN8A,  s.  f.  (suspéinse).  Suspense, 
>ar  laquelle  un  ecclésiastique  est  dé- 
sospens ,  qui  est  suspens ,  qui  est 
I  des  fonctions  de  son  état.  V.  Pend, 

BNSIO,  vl.  y.  Suspemi&n. 
BN8IU,  IVA,  adj.  vl.  Suspentivo, 
L  ital.  SuspenHUy  cat.  Suspensif, 

BN80IR,  s.  m.  (suspeinsôir)  :  tm- 
Suspensori,  cat  Suspemorio,  esp. 
ipensoir.  V.  B rayer. 
1  lat.  iuspensorium,  m.  s.  V.  Pend, 

SN80IRO,8.  m.  et 
QN80RI ,  vl.  Sutpeniori,  cat.  V. 
tir, 

58AR ,  V.  Souspetar  et  Pes,  R. 
^GHODS,  OU8A,  adj.  SutpeUoto, 
Suspect;  on  le  dit  plus  souvent  pour 
V.  Souspichout  et  Specl,  R. 
:cio ,  vl.  et 

ICION ,  8.  f.  (suspicie-n)  ;  totncm. 
0,  pori.  S aspitione,  ital.  Sotpecha, 
.  Suspicion ,  anc.  esp.  Suspicion  , 
déCance,  méûance.  V.  Spect,  R. 
I  lat.  sutpieionis,  gén.  de  suspicio, 

TION ,  vl.  V.  Suspicion. 
4ANTAR ,  v.  a.  (susplanlà)  :  Sop- 
.  ital.  Suplantar,  esp.  Supplanlar, 
Supplanter,  ruiner  quelqu*un  dans 
an  prolecteur  ;  se  mettre  à  sa  place. 
1  lat.  supplant^re.  V.  Plani,  R. 
«ANTAT,  ADA,  adj.  et  p.  Sup- 
,  port.  Supplanté,  ée. 
I  lat.  subplanlatus ,  m.  s.  V.  Planl, 

«OUMBAR ,  V.  n.  (susplonmbà)  ; 

«A»,     DBtrLOOMSiUI  ,     ■OBrLOVMSAB. 

er,  être  hors  de  l'aplomb,  former 
aigu  avec  l'horizon ,  se  forgetter , 
t  d'un  mur.  Y.  Ploumb,  R. 


SUS 

8U8PLOUMBAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (sus- 
ploumbâ,  àde)  :  •vmwLovmmAx.  Surplombé,  ée. 

8USPOUISOUNAR,  v.  a.  (suspouisou- 
nà).  Ondoyer,  baptiser,  sans  y  joindre  lescé- 
rémonies  de  Téglise.  Y.  Dounar  Vaigua,  au 
mot  Aigua, 

8USPBENDRE,  Y.  Surprendre. 

8U8QUETOUT,  adv.  (susquetôu) ,  dl. 
Sync.  desuhrequetout.V.  Surlont. 

8n88A-MELA,  Y.  Suçamela. 

8U88AR,  Y.  Suçar. 

8USTANCIA,  s.  f.  vl.  Y.  Suhstança  et 
5er,  R.3. 

8II8TAN8A,  vl.  V.Substansa. 

8C8TANTIVAR,  v.  a.vl.  Rendre  subs- 
tantif, employer  substantivement.  Y.  Ser^ 
Rad.  3. 

8IISTANTIVAT,  part.  vl.  Employé  subs- 
tantivement. Y.  Ser,  R.  3. 

SUSTAR ,  V.  n.  (sustà).  Se  plaindre,  act. 
convoiter,  envier.  Cast. 

8U8TAR,  V.  n.  (sustà^.  Pousser  des  sou- 
pirs, respirer  d'une  manière  plaintive  com- 
me les  personnes  qui  souffrent. 

Éty. 

8U8TENTACIO ,  S.  f.  vl.  Sustentadà, 
cat.  Sustentaeion,  esp.  Sustentaçâo^  port. 
Sustentaxione,  ital.  Sustentation. 

Ety.  du  lat.  sustenlatio,  m.  s.  Y.  Ser, 
R  3 

8U8TENTACION,  vl.  Y.  Sustentado. 

8C8TENTAIRE,  s.  m.  vl.  tutranATOK. 
Sustentador,  esp.  Soutien,  appui* 

Ety.  du^lat.  sustentator,  m.  s. 

8U8TENTAR,v.a.  (susteintà);  twTAH- 
TAS.  Sostentare,  ital.  SusUniar,  esp.  port, 
cat.  Sustenter,  entretenir  et  soutenir  la  vie 
de  l'homme. 

Ëty.  du  lat.  susteniare,  m.  s.  fréquentatif 
desustiner,  soutenir.  Y.  Ser,  R.  3. 

SUSTENTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (soos- 
teintà,  àde)  ;  Sustentado,  esp.  Sustenté,  ée. 

Ety.  du  lat.  sustentatus,  m.  s.  Y.  Ser, 
Rad.  3. 

8U8TENTAT0R,  ^1.  5tt«^nlador,  cat 
Y.  Sustentaire. 

8U8TI0U,  lOliVA ,  adj.  Garc  Y.  Sub- 

ta. 

8C8TITUAR ,  Y.  Substituarei  Est,  R. 
8USTITUCIO,  vl.  Voy.  Substitution  ei 
Est,ïi. 

80STITUCION,  vl.  Y.  Substitution. 
8U8TITUIT,  s.  m.  vl.  Y.  SubstUut  et 
Est,  R. 

8U8T0UT ,  Y.  Surtout. 

SUT 

SUT,  coo«o,  radical  pris  du  latin  suere, 
suo,  sutum,  coudre,  et  dérivé  du  grec  xevrêu) 
(kentéô),  piquer,  d'où  «u(ura,  suture. 

De  sutura,  par  le  changement  de  «  en  c  et 
deu  en  ou  :  Coutura,  Coutur-ier. 

De  suere,  par  apoc.  et  suppression  de  e, 
sur,  et  par  le  changement  de  #  en  i;  et  de  u 
en  ou,  cour,  et  par  addition  de  d,  eourd; 
d'où:  Çourdura,  Courdur-ar,  Courdur-at, 
Des -cour  dur  ar.  De  s  -  cour  dur- at. 

8UTTA,  s.  f.  (sùte),  dl.  Hâte,  précipita- 
tion. 

8UTTAR,  V.  a.  (8utà),dl.  Faire  dépécher, 
diligenter. 


SOT 
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8UTTIOU,  lOUVA,  adj.  SutU,  cat.  Sub- 
til, V.  c.  m. 

SUTURA,  s.  f.  (suture);  Sutura,  port, 
esp.  ital.  Suture,  articulation  des  os  du  crâ- 
ne, opération  par  laquelle  on  réunit  les  bords 
d'une  plaie:  cicatrice,  couture. 

Éty.  du  lat.  sutura,  couture,  formé  de 
sutor,  cordonnier,  et  de  la  lerm.  ura,  ouvra- 
ge de  celui  qui  coud ,  dérivé  de  suere  , 
coudre.  Y.  Sut,  R. 

suu 

SUUS,  pr.  pos.  anc.  béarn.  Y.  Sus. 

suv 

SUVE,S.  m.  (sùvé);  tUBaB,  uboi.  lioocc, 
1.B00GB,  ciooBB.  Liège,  c'est  le  nom  que  porte 
l'écorce  spongieuse  d'une  espèce  de  chêne. 
y.Suvrier  ;  dont  ta  légèreté  et  l'imperméa- 
bililé  la  rendent  précieuse  sous  bien  des  rap- 
ports. On  en  fait  des  bouchons,  des  bouées 
pour  les  vaisseaux,  des  chapelets  pour  les 
filets,  des  scaphandres  pour  nager,  des  se- 
melles pour  se  préserver  de  l'humidité,  etc. 

Ety.  du  lat.  suber,  dérivé  de  sub ,  parce 
que  les  femmes  en  mettaient  sous  leurs  sou- 
liers pour  se  préserver  de  l'humidité  ou  pour 
paraître  plus  grandes,  ce  qui  fut  cause  que 
Aristophe  les  appela  écoree  d* arbre.  Vossius, 
dérive  ce  mot  du  grec  9u<pap  (suphar),  écoree; 
Furetière  et  autres  le  font  venir  de  lœvis. 

SUVE,  Pour  chéne-liége.  V.Subrier. 

SUVE-cuivmLout,  Liège  à  clous,  on  appelle 
ainsi  le  liège  qui  contient  des  parties  dures  et 
diflBciles  à  couper. 

SUVE-raMBoo,  C'est  le  liège  que  les  arbres 
produisent,  après  qu'on  a  enlevé  le  premier, 
qui  s'appelle  le  mâle. 

SUVE-MAicLB,  C'est  le  nom  qu'on  donne 
au  premier  liège  qu'on  enlève  aux  jeunes  chê- 
nes, par  une  opération  qu'on  appelle  demas- 
clar. 

SUVERELA ,  s.  f.  Espèce  de  chêne.  Y. 
Drouina, 

Ëty.  de  Suve,  v.  c.  m. 

SUVEREOU,  s.  m.   (suverèou);  rutA- 

▼Ul,      ■•rmAIIOl.A-BBLA-MEBA,     HACASBOU.     fOC- 

cAemznc.  Saurel  OU  maquereau  bâtard ,  Seom» 
bertrachurus.  Lin.  Caranx trachiurus,  Lac. 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranches  et  de  la 
fam.  des  Atractosomes 

Ce  poisson  habite  la  Méditerranée  et  s'ap- 
proche des  rivages  au  printemps  pour  frayer: 
a  cette  époque  on  en  prend  beaucoup  sur  nos 
côtes. 

SUVRIER,  s.  m.  (suvrié)  ;  tmiBB,  tiooss, 
fOTs,  tuamca,  lboocibb.  Chêne-liége,  Quer' 
eus  suher.  Lin.  arbre  de  la  fam.  des  Amanta- 
cées,  qu'on  trouve  dans  plusieurs  forêts  du 
déparlement  du  Yar.  Y.  Gar.  Suber  latifo- 
{ium,  p.  451. 

Ëty.  Y.  Suve,  ou  de  subre  et  de  ter. 

L'écorce  spongieuse  et  très-épaisse  de  cet 
arbre  se  détache  naturellement  quand  on  ne 
l'enlève  pas  de  force,  elle  procure  la  substan- 
ce connue  sous  le  nom  de  liège.  Y.  Suve. 

SUT 

SUT,  s.  m.  (sùi).  Gâchis,  bourbier,  eau 
mêlée  de  boue.  Y.  Patoulh. 
Éty.  de  suillius,  cochon.  Y.  Soulh^  R.. 
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SUÎ 


SOT,  tI.  Je  suis.  V.  Siott. 
SDTA,  V.  Stulha  et'Soulh,  R. 

SUE 

BVZàKA,  V.  Satanna. 

SUE&R.  vl.  V.  Suiar  et  Saçar. 

SDZARI ,  S.  m.  il.  Uoucboir.  V.  Stuari 
t\  Sud,  R. 

8UZENS,  p.  p.  vl.  Suaat.  V.  Sud,  K. 

8ITZETA,  V.  Sutela. 

SUZOLENT  ,  ENTA,  adj.  el p  vl.uco- 
unT,  iBioiA.  Sudorienio,  esp.  Puaol,  aole, 
surge,  crasseui.  V,  Sud,  R. 

SDZOR,  s.  f.  vL  V.  Suiour,  SaiOHr  el 
Sud.  R. 

SDZOON ,  V.  SuHiun. 

SDZOUR ,  V.  Siuour  el  Sud,  K. 

8TC 

STCOHORE,  >.  m.  {tjcomàtt):  Sico- 
more,  ilal.  up.  Syeomoro,  porL  Sycomore. 

BTL 

STLEHP8IS,  S.  f.  Tl.  SiteptU,  cat.  esp. 
Syttptt,  port.  Sjllepse,  Rg.  de  rhitorique. 

SyltmpiU  et  ajuttamen  de  divertai  tlau- 
latpir  un  verb.        LefS  d'Amor. 

Éiy.  du  grec.  cûXXT|t{ii{  (sjllepsis),  accep- 
tioD. 

STU^BA,  B.r. (syllabe);  SUlaba,  ital. 
cat.  Silaba,  esp.  Syllaba,  port.  Sjllabe,  par- 
tie d'un  mot  composée  d'une  ou  de  plusieurs 
ktlres  et  ne  formant  qu'un  soo. 

El;,  du  lai.  syllaba,  dérivé  du  grecuuXAndr] 
(ajllabè),  qui  ïienlde  julXifiSivo)  (syllam- 
banô],  comprendre,  parce  que  la  syllabe  est 
propremenl  ce  tiui  est  compris  dans  une  seule 
émiSEioD  de  voix. 

Sillaba  vetx  tt  titerati, 
Segonloi  dili  gramalieali, 
Sntm  accent pronunciada, 
El  en  un  trag,  d'un  aknada. 
FLdelGaySab. 

snXABAB.  T.n.  (syllaba);  Syllabar, 
porl.  Syllaber,  asseubler  des  syllabes. 
Ély.  de«v"a('aeldeor. 

STU.ABAH1,  s.  m.  (syllabârt):  *nuac- 

Bo,  Huui.  SUabario,  esp.  Syllabaire,  pelil 
livre  pour  apprendre  à  lire.  V.  Sabetwt. 

Ëty.  du  tat.  tyliabarium,  m.  a. 

8TU.0auHE  ,  fl.  m.  (sylloadgismé)  ; 
HuoEouai.  St/Uogiimui,  ial.  Sillogitmo, 
ital.  Siiogiimo,  esp.  Syitogiimo,  port.  Sil- 
logitme,  cat.  Syllogisme,  argument  formé  de 
trois  propositions,  qu'oa  Doaune  majevre^ 
mineur*  et  eontéquentt. 

Éty.  du  gEec  (ruXXoYi(i|j.^f  (syllogismos), 
raisonnemcnl,  conclusion,  dérivé  de  tjXXq- 
Yi!1f.ji3i  (syltogizomii),  raisonner,  lenanlde 
a-Sit  (sjn),  avec,  et  de  Ï4fw  (légû),  dire. 

STLTERO ,  nom  d'hoimnetsilTère)  ;  Si(- 
vtrio,  ilal.  port.  S;rlvèrc. 

Patr.  saint  Sjhère 

L'Eglise  hoDore  sa  mùmoire  le  20  juin . 

SYLVESTRE,  nomd'homme(sylvt:slré); 
SUvulro,  ilal.  Silveilrt ,  esp.  port.  Silves- 

?alr.  L'Eglise  honore  7  uints  de  M  nota. 


SÏL 

BTI.TtA,  nom  de  femme  (sylvie);  Sytvia, 
port.  Stivia,  ilal.  esp.  Sylvie. 

Pair.  L'Eglise  honore  deui  saintes  de  ce 
Dom,le3  novembre , sai Die  Sylvie  de  Rome. 


STOBOUQtJE ,  ICA,  adj .  (symbooliqué, 
ique)  ;  Symbol i eut,  Ial.  Simboïieo,  ilal.  esp. 
Symbolico,  port.  Sjmbolique,  qui  sert  de 
symbole. 

Ëty.  de  lymbohcl  de  t^us. 

BTHBOIiO ,  s.  m.  (symbole)  ;  Symbolum, 
Ial.  Sitnliolo, ilal .  esp.  .Sj/mbolo,  port.  Sym- 
bole, signe,  marque,  caraclère  qui  sert  k  re- 
présenter une  chose;  formulaire  qui  contient 
les  principaux  articles  de  foi,  parce  qu'il  est 
lamarque  à  laquelle  on  connaît  les  vrais  ca- 
Lboliques  on  parce  qu'il  est  le  résultat  de  la 
conférence  que  les  apdtres  assemblés  eu- 
rent entre  euxau  sujet  de  la  foi,  signifie  aussi 
conférence. 

Ety.  du  grec  9Ù(ii.SbXov  (sjmbolon),  signe, 
marque,  de  iiu(iSiXX(M  (symballd),  comparer, 
ou  conférer. 

On  prétend  que  saint  Cyprien  est  le  pre- 
mier qui  a  employé  le  mol  symbole  pour  dési- 
gner l'abrégé  de  la  foi  chrétienne. 

Le  symbole  des  apôtres  ou  le  Gredo,  fui 
composé  par  les  apûires  assemblés  ;  on  pré- 
tend qu'il  eiisle  dans  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  un  manuscrit  grec  renfer- 
mant le  symbole  des  apdires  divisé  en  12  ar- 
ticles avec  les  noms  de  ceuiqui  les  ont  com- 
posés. Noël. 

BTMETRIA,  s.  r.  (symétrie)  ;  Simmetria, 
liai.  Simetria,  esp,  S^mmtlria,  porl.  Ial. 
Symétrie,  rapport,  proposition  on  régularité 
des  parties  nécessaires  pour  former  un  beau 
tout,  un  toul régulier. 

Ëiy.  du  grec  jùv  (syo).  a*ec,  ensembl»,  de 
|ji£rpov  (métron),  mesure,  mesure  conunane, 
conformité. 

8TMETRICABIENT ,  adv.  {symetrica- 
meÎD);  Symmttrieamente,  porl.  g}métrique- 
menl,  avec  symétrie. 

STHETRIQUE,  rCA,  sdj.  (symétrique, 
Ique);  Simelrtco,  esp.  S^mmelrteo,  porl. 
Symnetticui,  lai.  Symétrique,  qui  a  de  la 
symétrie. 

Ély.  de  tymetria  el  de  i^ue. 

STMETBIftAR ,  v.  n.  (symclrisâ)  :  Sym- 
Nwlrtiar,  porl.  Sjmélriser,  faire  symélrie.. 

Ël; .  de  lymelrUx  et  de  ar. 

STMETRISAT,  ADA,  adj.  et  p.  (syme- 
Irisà.  àde]  ;  HynmelTixado ,  port.  Sjmélrir 
Bé,  ée. 

BTHONIA,  vl.  V.  Stmmia^ 

8T1I0NIAI. ,  adj,  vt.  Simontalt  ital.  Si- 
mon ia  que. 

STMPATHIA ,  8.  f.  (simpalhie)  ;  Simpa- 
lia,  ilal.  esp.  Sympalhia,  porl.  Sympathie, 
en  général,  disposition  ï  partager  les  affitc- 
tions  des  autres;;  en  médecine,  rapport  qui 
existe  entre  diverse»  parliesqui  fait  que  lors- 
qu'une d'elles  est  Irritée  Iëb  autres  s'en  res- 
sentent ;  convenance,  rapport  d'humeucs  el 
d'inclinations. 

Ëty.  du  lai.  tympaihia.  formé  du  grec 
Tjp.7iiGïKi(s;mpalbéia),  dérivé  de  cu''  (sjn), 
avec,  et  de  ic^t^M  (paihoa),  affection,  passion. 


STM 

En  provençal,  ce  mol  esl  souvent  riis^ 
premeoi  emptoyécomme  synonyme  dlubUi- 
de,  de  manie. 

8TMPATT8AR  ,  y.  a.  (  aympallnn); 
Simpatitsare,  ital.  Sympaiûmr,  porl.  Sf» 
palhiser,  avoir  de  la  sympathie,  so  convtû, 
«.'accorder,  se  rapporter^ 

SYMPtiON,  n<«ro«.,  f>»-o»,  ra&al 
pris  du  latin  eymphonia,  symphonie,  contai 
d'instruments  de  musique,  «t  délité  dnpK 
9U|iLip(>ivIx  (sympbûaia),  formé  ds -ow  (qi^ 
avec,  et  de  owvi{  (phinè),  s»a,  voix. 

Be  it^pAonia,  par  apoc.  /yijifcs»,  q» 
pkoun;  d'où  :  Symphoun-ta. 

De  iymptwi,  par  lescbang«>KDts  i»  *i 
ou  etde  ph  en  f,  lymfoun,  et  de  gym,  es  Au. 
foun  !  d'ob  :  Fonfbui-aire,  FMmfmi,  Pem 
/buni-otr»,  FmmfMni-a.r,  Fomttfimmt-tr. 

Defottnfoun,  par  lecbMigementdeMaa 
an,  ^n/ouu,  en  oun  en  omou  of»;Al: 
Fanfogn-a ,    "     '  -     ' 

fsH/bun-iaii 
Jtanboun-a. 

STMPHONIA,  s.  f.  tI.  •arwn> 
ment  de  musique.  V.  Symphomnia. 

STHPHODNIA  ,  s.  f.  wMwr»m.  SùMi, 
esp.  iUl.  cat.  Symphonia,  porl.  SjBfMi^ 
concert  d'insliuments  de  nuuiqiw. 

Ëly.  du  lat.  eymp\onia,  d^ié  di  ps 
(ro[upuiv(<<  (symphonie),  foriDé  de  ou>r(qa), 
avec,  et  de  fiuvii  (pbAné),  vois,  aam,  rCnMi 
des  sons  ou  des  voîi.  V.  SpmphoK,  B. 

8TBIPH0DRIAN,  nom  d'homme  (q» 
phouriàn)  ;  lArooiiua,  iirm.  Sjmpbonea. 

Pair.  Saint  Symphorin,  Htatyriséllehiv 
vers  179,  doBi  on  honore  IaméooiKlt>L_ 
août.  K 

STBfPHODROaA,  nom  de  ftaael/lt 
pbouràse).  Symphorose.  ^ 

Pair.  Sainte  Symphorose,  mariyriléiil    ^ 
Tivoli,  prèsde  Rome,  avec  uea  sept  *■  ■•■-  " 
l'an  120  ou  125,  dont  la  fête  se  celé 
juillet  ï  Rome  et  le  S  k  Paris. 

8THPT0HE,s.  m.  (sintôméh 
■o.  Sintomo,  ilal.  Sinloma ,  esp.  Sya^tm 
port.  Symtdme,  changement  ou  cAtsarik 
survenu  au  corps  vivant. 

Ély.  du  lat.  lymploma,  fonné  do  gT«» 
(ayn),aïec,  ensemble,  et  de  micro  (ptpUl 
tomber,  arriver,  lilt.  ce  qui  tombe,  ce  ipf 
rive  avec  quelqu'autre  chose. 


SrîT,  inilialif,  pris  eu  grec  ov*  (siii),i™ 
ensemble,  répond  au  «um,  des  latins,  st 
notre  eoun,  ame,  i)  se  change  en  syu,  il^ 
p,  m,  b,  et  en  tyl,  devant  1  et  qoelquAi* 


Syt-to»gieme,do  legô,  dire.concloB  i« 


Sym-elrie,  de  uirfrou,  mesure,»* 
avec,  mesure  commune,  égalité.       ^^ 

Sym-p^hiOf  iepa&ot,  aaéctiw.Mdie 
sumullanée. 

S^-dte,  de  diU,  cause,  procès. 

Syn-odo,  deftMtof, voie,  ohemÎB.i*"' 
blée  publique.  u. 

S^onyme,  de  OHomo,  nom,  non  V 
ble,  qui  a  la  m.  s. 

STNAGOGA,  S.  f.  (synagogue);»^ 
tA.Synagoga,  laL  port.  Sùtagos»,!»'^ 
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'oagogoe,  assemblée  des  Juifs,  sods 
ae  loi,  lieu  où  ils  s'assemblent  encore, 
«  de  lear  religion. 

lolat.  $ynagoga,  m.  s.  dérivé  do  grec 
fi^  (synagôgé),  congrégation,  assem- 

COPA,  s.  f.  9ineopa,  ital.  cat.  esp. 
2,  port.   Syncope ,    retranchement 
ittre  on  d'une  syllabe  au  milieu  d'un 
le  mot  suivant. 

SOPA,  8.  f.  (syncope);  Syncope ^ 
:.  Sineofêy  itâl.  esp.  Syncope,  sus- 
de  la  circoladon,  de  ta  respiration» 
lations  et  de  toutes  les  autres  fonc- 
.  FHblesta. 

lu  grec  (juYxoicdu)  (sygkoptô),  cou* 
iBcher,  retranchement  des  forces. 
BOPAB ,  f •  n.  (^yncoupà)  ;  Syneo- 
rt.  Sincopar,  esp.  Syncoper,  faire 
copa,  en  terme  de  mua. 
letyncopaetdear. 
:OPAT,ADA,  adj,  et  p.  (sincon- 
;  Syncopado ,  port.  Sincopc^^  esDu 
iOy  itaL  Syncopé,  ée,  mot  syncope, 
milieu  duquel  on  a  retranché  une^iet- 
De  syllabe. 

:OPI2AR,  V.  n.Tl.fDicorizAB.  5tfl- 

'€,  ital.  Tomber  en  syncope. 
:rE8I8,  s.  f.  ?l.  êHMcumu».  Synorè- 
•edemots^ 

fnereêis  eonfmios  de  senteneia  per 
fa  tfampesUio  de  lat  dietioe. 
Leys  d'Amor. 

icrèse  était  aussi  une  espèce  de  syn- 


,  vK  V.  Syncreêis. 
ne,  s.  m.  (syndi);  Sindaoôy  ital. 
esp.  Syndico,  port.  Sindie,  cat. 
eelui  qui  a  la  charge  des  aiOEaires 
mmunauté,  d'un  corps,  etc. 
do  lat.  eyndicus,  dérivé  du  grec 
(syndikos),  qui  signifiait  proprement 
it  chargé  de  défendre  une  cause,  de 
f,  avec,  ensemble,  et  de  8uct)  (diké), 
rocès.' 
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SYNDICAL ,  ALA,  adj.  (syndical,  aie)  ; 
Sindicaley  ilal.  Syndical,  port.  Syndical, 
qui  a  rapport  au  syndic. 

Éty.  de  iyndic  et  de  al,  relatif  au  syndic. 

SYNDICAT ,  s.  m.  (syndicà)  ;  Sindicate, 
ital.  Sindicado,  esp.  Syndicado ,  port.  5m- 
dicat,  cat.  Syndicat,  charge,  emploi,  corn* 
mission  de  syndic. 

É(y.  de  iyndic  et  de  al. 

SYNOCHA,  s.  f.  vK  toiocHA.  Synoque, 
fièvre  continue  sans  redoublements. 

Éty.  du  lat.  iynochum,  m.  s.  dérivé  du  grec 
(juvevT^c  (synéchés),  continu,  formé  de  aôv 
(synj,  ensemble,  et  de  ev  co  (écho),  je  tiens. 

SYNOCHIDES ,  8.  L  vl.  Synochyde,  fii- 
vre.  V.  Synocha* 

SYNODAL,  adj.  vl.  raiooAL.  Sinodal, cat. 
esp.  Synodal,  port.  Sinodale,  ital.  Synodal, 
qui  appartient,  qui  a  rapport  au  synode. 

Éty.  du  lat.  synodicue,  m.  s.  V.  Synodo. 

SYNODO I  8/  m.  ^synode)  ;  Synodus,  lat. 
Sinodo,  ital.  esp.  cat.^ynodo,  port.  Synode, 
assemblée  du  clergé  pour  décider  sur  des  af- 
faires de  l'église,  d'un  diocèse,  etc. 

Éty.  du  grec  <rSvo8o<  (synodos),  dérivé  de 
(tSv  (8yD),avec,  ensemble^  et  dtbhhç  (hodos^, 
voie,  chemin,  assemblée,  où  Ton  se  rend  de 
tous  les  côtés. 

SYNOUNYME ,  S.  m.  (synounimé)  ;  Si- 
nommo,  ital.  esp.  Synonymo,  port.  Syno- 
nyme, qui  a  le  même  nom  ou  la  même  signi- 
fication qu'Un  autre. 

Éty.  du  lat.  synonymue,  dérivé  du  grec  i 
auvcovufjLoc  (8ynônymos}i  formé  de  oov  (syn),  i 
avec,  et  de  Bvojjia  (onoma)»  ou  de  Svu}&a  1 
(onuma),  en  dorique,  nom. 

SYNTAZA,  8.  f.  onTAstA,  covTAsn.  5yfl- 
taxis,  lat.Sttiiam,  ital.  Sintaxis,  esp.  5tn- 
taxcy  port.  Syntaxe,  arrangement,  construc- 
tion des  mots  et  des  phrases  selon  les  règles 
de  la  grammaire. 

Ély^  du  grec  vuvxaSic  (syniaxis),  constmc- 
tion,  qni  vient  de  (7uvxdi(79(i)  (syntassô),^  ar 
ranger. 
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SYNTHEZIS,  S.  f.  vl.  tTarBotit.  Sintesii, 
cat.  esp.  Synthete,  port.  Synlhèie,  méthode 
opposée  à  l'analyse. 

SYNTHOSIS,  s.  f.  vl.  Synthoee,  syn- 
thèse. 


■| 


SYPADA,8.  f.  vl.  Coup,  heurt.  V.  Assi* 
pada. 

SYPHILIS ,  Elle  est  introduite  en  France, 
en  Italie  et  en  Allemagne,  en  1493. 

SYB 

SYRENA,  vl.  V.  Serena. 

SYS 

SYST,vl.  V.  Citt. 

SYSTEMATIQUE,  ICA,  (sysfemaUquë, 
iqnt) ;  SisUmatico ,  ital.  esp,  Syttematieo, 
port.  Systématique,  qui  appartient  à  un  systè- 
me ,  qui  suit  un  système  au  lieu  de  prendre 
l'eipérience  pour  règle  de  sa  conduite. 

Ëly;  du  lat.  eystematiem.  V.  Syiteme. 

SYSTEME,  s.  m.  (système);  frtraiM. 
Syitema,  lat.  port.  Sistenui,  ital.  esp.  Sys- 
tème, assemblage  de  plusieurs  principes  vrais 
ou  faux,  liés  ensemble,  et  des  conséquences 
qu'on  an  tire  pour  établir  une  opinion»  pour 
expliquer  quelque  effets 

Éty.  du  grec  9\)Tzy\[t.ot  (systéma),  qui  signi. 
fie  assemblage,  de  (tuvi(xt7)(xi  (synistèmi),  as- 
sembler, composer,  dérivé  de  ouv  (syn),  en- 
semble, et  de  t9T7)fjLi  (histémi),  placer. 

SYBTOLA,  s.  f.  (systole)  ;  Syitole,  port. 
Sistole,  cat.  esp.  Systole,  contraction  du  cœur, 
mouvement  par  lequel  il  se  resserre  et  pous- 
se le  sang  dans  les  artères,  le  mouvement 
opposé  s'appelle  diaetole. 

Ety.  du  lat.  eyetola,  dérivé  du  grec  (tucttoXt) 
(systole),  conlractien,  de  au<rcéXXw  (systellô), 
contracter,  resserrer. 

En  vl.  c^est  une  figure  de  mots. 

SYSTOLE ,  vl.  y.  Sytlola. 
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X,(lé},  8.  m.  Vingtième  lettre  de  l'alpbabet 
et  la  seizJiniedes  conBODnea. 

Le  Tejl  composé  d'une  ha«le  et  d'nae  Ira- 
TCrse. 

Val  mai  un  1  qv'un  s,  prov.  bas  lim .  qui  si- 
gnifie, mieui  vaut  teair  que  suivre. 

T,  pr.  pers.  v[.  C'est  une  coalriclion  de 
U  ou  de  li,qu'oD  plaçait  toujours  dana  l'ancien 
Tangage,  après  les  mots  lenuinés  par  une 
*ojelle:5'<nonflamorlnntca(ltiii,siavaol 
la  mon  lu  ne  le  corriges. 


TA ,  pr.  poss.  r.  seconde  pars.  a.  unov. 
To,  cat.Ta. 

romajr*,  tamère. 

Ta  pluma,  ta  plume. 

Èlj.  du  lai.  tua. 

TA.,  Espèce  d'impëralîr  dont  on  w  sert 
pour  eicilerles  besliaui  à  marcher. 

TA,dl.  Four  bouchon.  V.  Tap. 

TA ,  dl.  Pour  si,  tellement.  V.  Tant. 

Vu  trovneirt  eendra  ta  fvrioiu  cl  la  jrran- 
QutU  cieltimblaTa  le parti  pet  mitan. 
Bergojng. 

TA  ,  prép.  et  parL  d.  bèan^.  A...  En  ta, 
Juaqu'k. 

Bè  dtu  coaehan  en  ta  l'aabiUa. 
Bien  du  coucbant  jnsqu'i  l'aube. 

TAB 

TABAC,  TAUT,  radical  pris  du  nom  de  (a- 
bae,  que  les  Amèricaios  dountnl  i  la  plante 
de  ce  nom,  et  dérivé  de  Tabaceo,  coutrée  du 
Uciique  d'où  les  Espagnols  l'apportèrent  ; 
d'où  :  Tabat,  Tabac-aire,  Tabae-an,  Tabae- 
ar,  Tabae-artia,  Tabaqu-iiTa,  Tabag-ia, 
Tabat,  Tabat-itra. 

TABAC,B.m.[Iabà);  rabucum,  lai.  Ta- 
baceo, ita\.  Tubaeo,  esp.  cal.  port.  Tabac, 
petun,  nicotiane,  herbe  du  grand  prieur,  her- 
be i  la  reine,  panacée  antaTtique,  herbe  sa- 
crée, elc,  ytcotiana  tabaeum.  Lin.  plante 
de  la  Tara,  des  Solanées,  originaire  de  l'Amé- 
rique Me  ri  diona  le  et  cul  lit  ëe  en  France  de- 
puis 155U,  tSeOou  1600,  époque  i  laquelle 
Jean  Nicol,  embasaadeur  de  Prance  en  Portu- 
gal, la  présenta  au  grand  prieur  k  Lisbonne 
et  à  la  reine  Catherine  de  Hédicis,  à  son  ar- 
rivée ï  Paris,  il  r.-ivail  reçue  d'un  flamand 
qui  arrivait  de  la  Floride  ;  Francis  Drake  l'in- 
Iroduisilen  Angleterre  en  1585. 

Ely.  de  Tabaeo  ou  Tabago,  contrée  sur  la 
nier  du  Mexique,  où  hn  Espagnols  la  Irouvè- 
renl  pour  la  première  toi». 

Le  tabac  n'aété  regarde  pendanllonglempe 
que  comme  une  plante  médicinale;  l'usage 
de  l'introduire  en  poudre  dans  le  nei  n'a  été 
connu  en  France  que  sous  Louis  Xlli. 
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Ceui  qui  les  premiers  en  firent  uuge  sous 
celle  forme,  furent  tournés  eu  ridicule  et  mê- 
me persécutés. 

a  Le  roi  d'Angleterre,  Jacques  l"  décla- 

,  en  1604  ,  que  le  tabac  devait  être  extir- 
pé comme  une  mauvaise  berbe. 

Le  pape  Uurbain  VRI,  «communia,  en 
l.  les  personnes  qui,  dans  les  églises, 
prenaient  du  tabac. 

»  L'impératrice  Elisabeth,  défendit  égale- 
ent  d'en  user  dans  les  églises  et  autorisa 
les  bedaux  à  confisquer  les  tabatières  i  leur 
profit. 

»  Amurat  IV ,  roi  de  Perse,  el  le  grand- 
duc  de  Itloacovie  ,  le  défendirent  sous  pei- 
ne d'avoir  le  nei  coupé  el  même  de  perdre  la 
vie,  elc.  »      Poirel,  Dicl.  Se,  Nat. 

Lea  rois  de  France  furent  plus  adroits  et 
ils  surent  profiter  d'un  goût  biiarre  pour  en 
retirer  de  grands  produits. 

Il  Qui  aurait  jamai?pu  soupçonner,  dit  le 
même  auteur  I.  c.  que  la  découverte,  dans  le 
nouveau  monde  d'une  plante  vireuse,  nauséa- 
bonde, d'une  saveur  acre  et  brûlante,  d'une 
odeur  repoussante,  ne  s'annonçanl  que  par 
des  propriétés  délétères,  aurait  eu  une  si 
grande  inOucnce  sur  l'étal  social  de  toutes 
lesoalions,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau 
continent,  qu'elle  serait  devenue  l'objet  d'un 
commerce  irès-étendu,  que  sa  culture  se  se- 
rait répandue  avec  plus  de  rapidité  que  celle 
des  plantes  plus  utiles,  el  qu'elle  aurait  fourni 
aux  plus  grandes  puissances  de  l'Europe  la 
base  d'un  impât  irès-produciir;  quels  sont 
donc  les  grands  avantages  que  le  tabac  a  pu 
offrir  h  l'homme,  pour  qu'il  soil  devenu  d'un 
nsage  aussi  général  que  celui  où  nous  le 
vofons  aujourd'hui  ;  rien  autre  que  celui 
d'irriter  lesmembranesde  l'odorat  el  du  goût, 
dans  lesquelles  il  détermine  une  augmenta- 
tion lie  vitalité,  agréable  à  ceux  dont  les  sen- 
sations sont  rendues  inertes  par  la  vie  inac- 
tive, par  l'oisiveté  ou  par  le  besoin  de  dis- 
traction. »  V.Pipa. 

1520  Les  Espagnols  Irouièrenl  le  tabac 
dans  l'Yucatan,  el  le  Iransporlèrent  de  la  ter- 
re ferme  dans  les  lies  voisines,  il  passa  de- 
puis i  Saint  Domîngue  el  en  Virginie. 

1560.  Le  tabac  est  apporté  en  France  et 
naturalisé  par  Jean  Nicot,  ambast^adeur  de 
François  II,  en  Portugal,  ce  qui  lui  Gt  donner 
le  nom  denicoliane. 

1791.  20  mai.  U  culture  du  tabac  est  auto- 
risée en  France. 

TABAC ,  s.  m.  C'est  d'après  M.  Garcin, 
le  nom  qu'on  donne,  par  analogie,  à  la  rouille 
des  plantes.  V.  iteoull  et  Tabae,R. 

TABAGAIRE,  s.  m.  (tabacàiré)  ;  ta»- 
CM,  muiu, •«•«».  ra(>a9u«ir[),port.  Ta- 
baquitla,  esp.  Qui  prend  beaucoup  de  Ubac 
par  te  nez,  qui  fume  beaucoup, 

Élï.deioiueeldeatrr  V,  Tabac.  K. 

/■riffur,  n'est  Trançais  que  dans  le  sens  de 
mettre  le  prix,  estimer. 
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TABACAN ,  s.  m.  (Ubuân).  Gront bM- 
le  qu'on  pousse  avec  force  lo  Jea  da  niH, 

Èlj.  du  celi,  taba,  seltm  Ach. 

TABACAN, B.m.  \ .  Tabaeain .  H  ^ 
rail  qu'on  le  dit  aussi  pour  Ubagie ,  d'afm 
ersdeBruejs. 


(Ubaei):  lUMtsri, 
ilal.  Prendre  du  labacpar  le  nu,  el  par  eiH» 
sioD  fumer,  lig.  être  languisunl,  twgHrn 
attendant,  garder  le  mulet,  jeûner  lorcéBHl 

Elf.  ietabae  el  de  l'acl.  ar,  pividn  è 
labac.  V.  Taba€,R. 

Priier,  n'est  pas  français  daiu  ce  ma. 

TABACAHEi^,  8.  f.  (tabacaitic);  Ma- 
quttra,  port,  Tabaqviita,  esp.  [{m,  dtia- 
bacaire,  celle  qui  prend  beaucoup  de  liftiq 
qui  s  l'habilude  d'en  prendre.  V.  lUac.ft 

TABAfUA,  s.  f.  (labagie);  >nan.  là»- 
gie,  lieu  public  parliculièienKirt  doInèiB 
fumeurs.  V.  Tabac.  R. 

TABALORI ,  S.  m.  (tal>alàri).d.  ^  9m^ 
Imbécille,  nigaud,  niais.  V.iViaia  et  lU» 


taon,  grosse  moucha.  __ 

De  tabanMi,  par  apoc.  Taban,  Tabtr. 

De  taban,  par  le  changement  de  tni  ^ 

façon;  d'où  ;  Tavan,  Tavan-egear,  Ttar 

dovn-itra,  Tavar-tigtar.  ^ 

TABAN,  s.  m,  dl.  Taba,  cal.   MM  if^ 

esp.  Pour  taon.  V.  Tavan.  j^ 

Ëtj.dulat.  rataniii.  V.TaboH,  I.     '  », 

On  voit  d'après  celte  ëljmologw  fMb  ^ 

Languedociens  ont  mieux  conservé  rHtt'  ^ 

graphe  de  ce  mol  que  les  ProveoçaBi.  ^ 

TABAQUIERA,  s.  f.   (tabMoifre);*  ^ 

■  AT^KHJI,    IflDlTA  1    TAbAQDKIBO.     IvaSOV^fl^^ 

ital.  Taùoguera.esp.  cat.  TabaliJn,  <* 
balle  où  l'on  met  du  labac  en  poudre. 


t  de  la  t 


Kiv.de 

V.  Tabac,  R 
Boite,  n'est  pas  fiançais  dansce 
Le  ministre  Louvois,  fut  le  pie 

France  à  faire  parade  d'une  tabatiiit. 

Lamés.  Dicl,  l'rov. 

Dant  vnt  labatiin  on  n 


DidLiK    U, 


WS 


boites  ï  charnières  n'ont  ftOff 
(labâ),  dl.TaoB.T- 


mais  de 

TABÂH ,  s. 

ean  e\  Taban, 
TABARIA,  vl.Tibétiade.  jBtMd 

TABAS,  1»»,  TuoT,  radial pfiriiP|l*.  : 

niTdiata)  (palassô) ,   frapper ,  frapf  ' 


h.T. 


TAB 

d'où  TtiTi^oc  (palagoi),  bruit, 

par  apoc.  oatat,  pir  la  Irans- 
upat,  et  Utbai,  par  le  change- 
i6;  d'où:  ro6a»-oir«,  Tabas- 
I,  Tabaileloi,  Tabot,  Taboui- 
ada,  l'abut,  Tabun-ar,  Ta- 
-ar,  Tabu*l-ol,  Tabvt.  Tab- 

.  par  apoc.  pabtjT.  el  parla  Irans- 
lapagj  d'où  ;  Tapag-t,  Tapa- 
it-aire. Tapag-mr,  Tapag-i, 

US ,  s.  m.  (Ubaaàiré).  Qui  a 
»ttre,  de  frapper.  V.  rotai,  R. 
l ,  T.  1.  (  labuà).  Frapper  à 
battre,  doDoer  des  coups.   - 
bat,  R. 

liGe  aussi  pos8èder,agiter:  Lou 
lata,  le  diabte  le  berce  ou  le 
ng.  on  le  dil  aoasi  pour  uoircir, 

t,  T.  a.  (ABUM,  dl.  Noircir, 

Matearar. 

r,  ADA,  adj.  el  p.  (tabasà, 
huré,  noirci.  V.  Matearat. 
31., s.  m.  (loboslèl),  d.  basiim. 
orte,  V.  MarUou  ;  pour  battant 

Batau;  pour  babillard.  Vov. 

Tabat.  R. 

BLAS,  g.  f.  (tabaatèlea) ,  dl. 
'obalaiecquoi  les  enfanta  fool 
>ffices  de  léoèbres.  SauT.  Voj. 

d,  toul.  V.  Tahae. 

BBA,  V,  TabaquitratXTahae, 

s-etadJClàbion),  à\.  Pfigaud, 


conj.  (labèi),  d.  bèaro.  Anssi. 

dl.Crtie  relevée  qne  forme  la 

ord  d'un  fossé.  V.  Tavel. 

,8.  f.  (Ubèlè),d).  Latte,  Tolige. 

ION,  8.  m.  rtabellr^n);  TabiU 
'abehon,  esp.  Tabellion,  ondon- 
Mueot  ce  nom  à  un  notaire  de 
li,  dressant  les  actes  entre  parti- 
^crifail  sur  des  tablettes.  Voj. 

il.  labularivt,  taitUio ,  lonii, 
M  TcifisXXTuiv  (ubelliôn),  notaire. 
lONAR,  V.  a.  vl.  TàbeUiotur, 
lacie,  inscrire,  insérer  dans  un 
trer  un  acte  aux  parties,  lemet- 

bellion,  Dolaire,  ^riraio,  et  de 
R. 

lONAT,  AOA,  adj.  et  p.  tI. 
rit. 

ibl,  B. 

lACLE ,  a.  m.  (Ubemiclé);  Ta- 
al.  Tabernaevlo,  port.  esp.  Ta- 
1.  Tabernacle,  petit  coffre  placé 
mr  T  renfermer  le  ciboire,  le  ca- 
!n<e  où  reposait  l'orcbe  d'atUan- 
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tlj.  du  lat.  tabtmaculvm.  lente, paTiHon, 
r>ilde  loba,  grande  planche.  V.Tabt,  R. 
Ea  vl.  tente,  pavillon, 
TABSR008A  ,   Altér,  de  7'iiberoiiia, 
.  c.  m. 
TABES,  adv.  dl.  (tabès).  V.  Tambtn. 

Coumo  lu  lum  dt  la  naluro 
FoTço  d'ttdoTt  mtilo  /Io«», 
Tabès  Imu  tU  d'aleimaduro 
ForçouH  Ion*  cora  d'frlr'ainourmii. 
Daphnis  et  Alcimaduro. 

s.  r.  (làbie) ,  dl.  Aïeule ,  grand'- 


Èlj.  du  lit.  nia  via. 

TABiAN,  ANA,8.(labiàn,  ine),  d.m. 
Benêt,  imbicille.  V.  Niait. 

TABI-CALIOL,  s.  m.  (tabl-coliôl),  dl. 
Cd  bœuf.  Sauv. 

TABIC-BT-TABOC ,  ruua.  Parler  ab 
tioc  et  ab  hac,  c'est-ï-dire,  sans  ordre  eli 
Hvoir  ce  que  l'oo  dit. 

El;,  du  lat.  abhocel  ab  hae. 

Tabie  et  laboc,  que  plusieurs  personnes 
écrivent  de  celte  manière,  même  en  francs, 
n'est  que  la  prononciation  de  ab  Âoc  et  ab 
hac  dont  rorlhogripbe  ne  doit  point  chan- 
ger. 

TABISSOLI,  s.  m.  [tabissôli]  :  TAFUHu. 
H.  Uarcjn  dil  que  c'est  uoe  gesse  à  fleur 
blanche. 

TABL,  UDL,  TATwi,  Toon, radical  dé. 
rivé  du  latin  Idbula  t  ais,  planche,  plaque, 
feuille  ,  tahieau ,  formé  de  rinusilé  laba , 
grande  planche  ,  dont  tabula,  serait  un  di- 
minutif, ctfabtlla,  un  sous-dimioutif,  d'où; 
laberna,  taverne;  labernoculum,  tabernacle; 
bxbtllio,  tabellion. 


eou,  Tabl-(la,  Tabl-cfar,  Tabl-ier,  En- 
tabtar ,  En-tabl-at,  Ën-tabla-ment. 

De  iabttlionii  ,  gén.  de  labtUiu  ,  par 
apoc.  Iabcllion,'d'où:  TabtUion ,  TabtUUm- 
ar,  Tabell\on-at. 

De  tabernaeulum ,  par  apoc.  et  suppr.  de 
u,  tabcrnade;  d'où:  Tabcritaet-f. 

De  (aberna,  par  apoc.  et  changement  de 
b  en  V,  tavertt;  d'où;  Tavtrn-a  ,  Tavtrn- 

tT,     TaVtTtl-itT. 

De  tabula ,  par  la  suppr.  de  6  ,  et  l'apoc. 
tauî;  d'où  :  Tnul-a,  Zaul-atfa,  TauJ-ar, 
Taul-aiia,  Taul-tytar ,  TavUt-a,  Taul- 
itr,  Taitl-iita,  2aulûi-ar  ,  Taulùr-al , 
£n-(auJar. 

De  faut,  par  le  changement  de  I  en  r , 
laur  ;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  laul  ; 
Taur-al,  raur-t«r,  7'aur-tIAoun. 

TABL  ou  TAB ,  taoi-,  radical ,  dans  notre 
langue,  dérivé  du  Ut.  tabula,  parla  suppress. 
de  u  ou  de  «la ,  el  qui  porte  la  signification 
de  table,  dans  ses  diverses  acceptions.  Voj. 
Tauta. 

De  tab  on  tabl ,  se  sont  formés  :  Tabla , 
Tablcla  ,  TabUou ,  Tablar  ,  Tablitr,  Ta- 
blotura ,  Retable. 

De  (abula,  par  suppr,  de  b,  laula;  et  par 
apoc.  faul;  d'où:  Taula,  £n-l<iul-ar,  " 
iBiil-al. 

De  lobella  ,  par  apoc.  tobel ,  et  par  le 
diangement  de  b  en  v ,  tavel  ;  d'où  :  Tavtl 
lavO'a,  Tavtm-t,  Taul-ttat,  Tatd-tfal 
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et  par  le  changement  de  au  en  omi  ;  rooul- 
ada,  rooH(~ar,  TooMl-itta,  Tooul-iii-age, 
Tooulitt-ar ,  roouIiM-oHii. 

TABI^,  s.  r.  (làble]  ;  Tabla,  esp.  Table 
i  manger.  V.  Taula. 

Ëly.  du  radical  Tabl  el  de  la  (erm.  fém. 
a.  V.  Tabl,  &. 

TABLA,  s.  f.  TAnu.,  Taboada  ,  port. 
Tabla  ,  esp.  Table  ,  index  ,  ordinairement 
par  ordre  alphabétique  ,  pour  trouver  les 
matières  on  les  mots  qui  sent  dans  un  livre. 

Ëlf .  de  tabula,  parce  qu'anciennement  ou 
écrivait  ces  sortes  d'ouvrages  sur  des  tables. 
V,  Tabl.  R. 

TABLA,  a.  f.  Taie  oa  tache  blanche  q^ui 
se  forme  sur  la  cornée  transparente  de  VaA. 
V,  rocaetra6J,R. 

TABLA  D.r>nA<Kno ,  Tuu-n>A«iMCA. 
Table  de  Pjthagore  ou  abaque,  espèce  de 
tableau  où  les  nombres  se  trouvent  mnlti- 
plies  de  un  jusqu'à  dix. 

Ainsi  nommée  de  Pvtbagore  son  auteur, 
640ans,avantJ.-C. 

TABLADA, s  f.  (Ublâde]. Tablade, toutes 
les  personnes  qui  sont  k  la  même  table.  V. 
Tttulada. 


TABLAH ,  y.  D.  Rester  longtemps  k  ta- 
ble, tenir  table.  Gare.  V.  rabt,  R. 

TABLAR,  r.  a.  (tabla).  Tabler  sur  une 
diose,  j  compter,  j  bire  fond,  le  tenir  pour 
certain. 

Ëtf .  Ce  mot  est  pris  du  jea  de  tric-trsc  ; 
on  disait  autrefois  tabler  quand  on  posait 
deux  dames  sur  [a  même  ligne ,  expression 
qu'on  a  remplacée  par  caser.  V.  Tabl,  R. 

TABLATDBA,  s.  f.  (Ublalùre).  Tabla* 
ture,  donner  de  la  tablature,  susciter  une 
aP'aire  désagréable  ,  donner  de  l'embarras. 

Êlf.  de  lablatura  ,  lable  qui  indique  le 
chant  aux  musiciens,  el  6g.  embarras.  Vov. 
Tabl ,  R. 

TABLEOD,  s.  m.  rtablèou).  Tablean, 
ouvrage  de  peinture  exécuté  sur  une  table, 
sur  le  cuivre  ,  sur  une  muraille  ou  sur  la 
toile  1  fig.  représentation,  description  animée; 
liste,  catalogue,  partie  de  la  baie  d'une  porte, 
etc. 

Élj.  du  radical  Tabl,  lable,  parce  que  les 

Ereroiers  tableaux  furent  peints  sur  d«s  ts- 
lelles  de  bois  qu'on  nommait  :  Tabiifa 
pida.  V.  Tobl.ll. 

L'art  d'enlever  tes  tableaux  de  dessus  leur 
fond  primitif,  fui  inventé  au  milieu  da  der- 
nier siècle ,  par  Picaull. 

On  appelle  ieonomane,  celui  qui  a  la  nanie 
des  tableaux,  et  ieonomanie,  la  passion  elle- 
même. 

La  première  exposition  publique  des  ta- 
bleaux nouvellement  peints, dans  le  salon  du 
Louvre ,  eut  lieu  au  mois  d'août  1737. 

TABLEOO ,  s.  m.  Arcasse ,  la  partie  ex- 
térieure de  la  poupe  d'un  vaisseau. 

TABLETA ,  s.  f.  (tabléte)  ;  Tavolelta  , 
ital.  Tab(<(a,  esp.  roboa  ,  port.  Tablette, 
petite  table  ;  ptUte  planche  qui  mainlient  la 
boite  de  la  vis  de  la  presse  ;  pailille. 

Ély.  du  lat.  labelfn,  m.  s.  oa  de  tabla  et 
du  dim.  ela.  V.  Tabl ,  R. 
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TABLETAS,  8.  f.  pi.  (tablétes).  Tablet- 
tes ,  petites  planches  de  bois  enduites  d'une 
couche  légère  de  cire  »  sur  lesquelles  les  an- 
ciens écrivaient  au  moyen  du  style:  agenda, 
album  »  etc. 

Ëty.  du  lat.  talulm  ou  du  radical  Tabl , 
planche,  et  de  la  term.  dim.  eta ,  petite  plan- 
che. V.  Tabl,  R. 

TABLIER,  vl.  Taholeiro,  port.  V.  Da- 
mier ,  Taula ,  Tabl  et  Faudau. 

TABOB ,  S.  f.  t1.  V.  Tambour  et  TVmi- 
hour ,  R. 

Tabor  encuirada^  tambour  garni  de  cuir. 

TABOREIAR ,  et 

TABOBEJAB,  ▼.  n.  ▼!.  Y.  Tambùurinar 
et  Tambour ,  R. 

TABOBELAIRE ,  S.  m.  ?1.  V.  Jaill6otf- 
rinaire  et  Tambour ,  R. 

TABORNAB,  T.  a.  vl.  Troubler,  tara- 
buster ,  frapper.  V.  Tambour ,  R. 

TABOSSI ,  s.  m.  et  f.  (tabôssi).  Ragot, 
Ole,  Avr.  Gare,  personne  d'une  très^petite 
taille.  V.  Tapouiiioun. 

TABOT, espèce d'excl.  (tabô),  dl.Gri  de 
guerre  des  écoliers  qui  se  battent  à  la  fronde, 
n  est  dit  par  corruption,  de  ten  bon,  ne  lâcbe 
pas.  V.  Tabai ,  R. 

TABOUISSAR ,  T.  a.  (tabooîssà) ,  dl. 
Frapper  rudement  a  coups  de  poing  ;  ce  qui 
est  différent  de  tapoter.  Y.  Tabai,  R. 

TABOUISSOUN ,  Gare.  V.  Tapouitioun. 

TABOULADA,  8.  f.  (toboulâde),  d.  bas 
lim.  Roulée  de  coups.  Y.  Saboulada ,  Roi- 
sada  et  Tabas ,  R. 

TABOULAR,  T.  a.  (toboulà),  d.  bas  lim. 
Tabouler,  tapoter,  donner  de  petits  coups 
répétés.  Y.  tapoular. 

TABOULIER,  S.  m.  (taboulié) ,  dl.  Un 
petit  ragot,  un  gros  courtaud.  Y.  Tapouis- 
ioun, 

Ély.  Dim.  de  tap ,  tapoun.  Y.  Tap,  R. 

TABOURAGE ,  Alt.  de  tambourinage 

TABOURAIRE,  Alt.  de  tambourinaire. 

TABOURAR,  Alt.  de  tambourinar.  Y. 
Tambour,  R. 

TABOURET ,  S.  m.  (tabouré)  ;  Taburete, 
esp.  Tamborete ,  port.  Tabouret ,  espèce  de 
siège  en  forme  d*escabelle,  sans  bras  et  sans 
dossier. 

Éty.  Dim.  de  tambour,  à  cause  de  la  res- 
semblance qu'on  a  cru  trouver  entre  la  caisse 
d'un  tambour  et  cette  espèce  de  siège.  Yoy. 
Tambour,  R. 

TABOURET ,  s.  m.  Nom  de  la  bourse  à 
pasteur  dans  les  environs  de  Brignoles,  selon 
M.  Amie ,  ce  mot  est  pris  du  français.  Yoy. 
Boursa  à  pastre. 

TABOURETA  ,  S.  f.  (tabouréte).  Tim- 
balle,  sorte  de  cerceau  couvert  de  parchemin, 
pour  jouer  à  la  balle.  Gare.  Y.  Tambour,  R. 

TABOURIN,  s.  m.  (tabourïn).  Syn.  de 
Tambourin,  v.  c.  m. 

TABOURIN,  IN  A,  adj.  (tabourïn,  ine)  ; 
TABALOM ,  FAFOBo.  Nldls ,  alsc ,  imbécUc,  un 
peu  fou.  Y.  Nigaud, 

Ëty.  du  français  tabarin,  nom  qu'on  donna, 
à  un  charlatan  qui  parut  en  France  au  XIU"* 
siècle ,  k  cause  d'une  espèce  de  manteau  qu'il 
portait,  et  qu'on  nommait  tabar,  de  l'ilal. 
(  abarro. 

TABOURINAIRE ,  et 
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TABOURINAR,  Avr.  Y.  Tambourinaire, 
Tambourinar  etTam&our ,  R. 

TABOUSGAR,  V.  n.  (labouscà).  Fuir 
précipitamment.  Desanat. 

TABOUSSET ,  ETA ,  S.  (taboussé,  été). 
Pelit  de  taille.  Aub.  Y.  Tapouiuoun 

TABUGAN ,  s.  m.  (taoucàn).  Sterne, 
oiseau  de  passage.  Gare. 

TABUS ,  Bruit.  Y.  Tabusl  et  Tabai. 

TABUSGLAR,  T.  a.  Déguerpir,  chasser. 
Y.  Espouscar. 

TABU8SAR ,  Y.  Tabustar  et  T<i^ai,  R. 

TABUST  ,  s.   m.    vl.     TABUt  ,    TABOT,  TA- 

mwnyr,  talasost  ,  tabustibb.  Tàbuitol,  anc. 

cat.  Bruit,  vacarme,  tapage,  tintamarre, 
tQmulle,. chagrin.  Y.  Tabat. 

TABUSTAR,  V.  a.  vl.  tabumab.  Tambus- 
#are, ital.  Battre,  frapper,  tempêter ,  heur- 
ter; se  révolter.  Y.  Tabas. 

TABUSTIRE ,  vl.  Y.  TabusU 

TABUSTOL ,  Y.  Tabuit  et  Tabas,  R. 

TABUT,  S.  m.  (tabû).  Bruit,  tapage, 
noise ,  querelle ,  débat.  V.  Tabuit  et  Tabas, 
Rad. 

Le  Duchat  regarde  ce  mot  comme  tme 
onomatopée. 

I^l  prene  conget  dau  rambcd, 
Dau  brouillamini,  dau  travail. 
Dau  tintamaro ,  de  la  reno , 
Dau  tabut ,  dau  bruch ,  de  lapent, 

Michel. 

TABUTAR ,  V.  a.  (tabutà) ,  d.  lim.  Heur- 
ter à  une  porte.  Y.  Piear  et  Tabas ,  R. 

TAC 

TAG  ,  s.  m.  Y.  Koussari. 

TAG,  TAG ,  Mots  qui  expriment  le  batte- 
ment du  pouls ,  le  bruit  du  balancier  d'une 
pendule ,  et  en  général ,  le  bruit  que  fait  un 
corps  en  en  touchant  un  autre  ;  pour  Tact , 
V.  c.  m. 

Éty.  du  lat.  tangere ,  taetum.  Y.  Tact, 
Rad. 

TAG  A ,  s.  f .  (tàque)  ;  tacca  ,  tbca  ,  tab&a  , 

TACHA  ,    rLAP  ,    FLArA  ,  MABCA.     TaChO  ,  pOrt. 

Taca ,  esp.  cat.  Tache ,  empreinte  d*nuile  , 
d'encre ,  de  graisse,  de  cambpuis,  etc.  salis- 
sure de  boue ,  souillure,  au  positif  comme  au 
figuré. 

Ély.  du  bas  bret.  tach,  souillure,  ou  de 
l'arabe  (aca,  tache.  Y.  Tach,  R. 

Tacca  d^holi ,  chose  ineffaçal^e. 

Tacca- deis'huels ,  taie. 

TACAI ,  adj.  vl.  Fourbe ,  malin. 

TAGAMAHAGA  ,  S.  f.  (tocamahacâ).  Ta- 
camaca,  cat.  esp.  Taccamacca,  ital.  Taca- 
maque  ou  Tacamahaca, 

Ëty.  du  lat.  tacamahaca. 

Espèce  de  résine  qu'on  croit  provenir  du 
fagara  octandra,  de  la  fam.  des  Térébintba- 
cées. 

TAGAMENT,  S.  m.  vl.  tacaibb,  tbca- 
MCRT.  Tache,  marque. 

TAGAN,  adj.  et  s.  (tacân),  dl.  taooab. 
Tacanko ,  port.  Taeany ,  cat.  Avare ,  vilain , 
bélitre,  coquin  :  Taean  de  pas,  coupe- 
jarret,  traître. 

Ëty.  du  lat.  tenax? 

TAGANDARIA ,  8.  f.  (  tacandarie  ) ,  dl. 
Taquinerie. 
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TAGAR,  Y.  ^.  (tacâ)  ; 
TACCA»,  TAQUAB.  TacHarc ,  ital. rocar^cspi 
anc.  cat.  Tadiar,  esp.  mod.  port.  Taîfar, 
souiller,  salir,  faire  une  Uche;  to  propre 
comme  au.  figuré  ;  flétrir,  déabonorer. 

Ély.  ^e  iaeea  et  de  Tact.  ar.  V.Tacft,ft. 

TAC^EI,  T.  a.  Taquer,  t.  d'îimpr.  pisMr 
letaquoirsor  une  forme,  pour  amitaflr ki 
.lettres  qui  se  trouveraient  ploB  èlefées.  Y07. 
Taeoun,  R. 

TAGAR  8E ,  ▼.  r.  Tacher  son  habit  .n 

habits,  sa  serviette ,- et iionM  tmcker.  Y^, 
Tach ,  R. 

TAGAT,  ADA,  adj.^t  p.  <  tacà,  iè]; 
TACHAT ,  ADA.  Taccoto,  îtal.  Taehadô ,  api 
Tacaî,  cat. Taché,  tacheté,  mar^pielé, mi- 
cheté;  breui ,  en  parlant  des  fcouleB  ^«ht 

Éty.  de  (a^  et  du  passif  al ,  tachette. 
\.Tach,K. 

TAGGA ,  Y.  Taea. 

^AGGAR,^Y.  Taear. 

TAGEOU,  Avr.  Y.  Tasêecm. 

TACH,  radical  dérivé  da  ceKo-faifIfli 
tach,  clou;  d'où  :  Tach-a,  Ttieh-ar,  fad» 
eta,  Tachet-ar,  Tach-oun,  7\idko«i-4ir. 

TACH,  2,  TMc,  radical  dérivé  do  bu bnt 
tach,  qui  signifie  souillure,  mIou  Btt 
d'autres  le  font  dériver  de  îaeiwm,mss^ 
qu'on  fait  en  touchant.  Y.  Tact,  R. 

De  taeh-a ,  tach-ar,  par  la  soppreiMé. 
h,ei  le  redoublement  du  e  :  Taeea,  1}s»i 
ar,  Tace-at,  A-toca,  Toqu^i''9r,Ts^n 
Tee-ar,  Teeh-it, 

TAGHA,  s.  f.  (tàtcbe);.r4idba,  cfLf. 
TacaetTac^,R.â. 

TACHA,  s.  f.  TACAM ,  dl.  tsnrA.  fiAl 

port.  Clou  à  tète  en  pointe,  caboche,  MBl^ 
on  garnit  la  semelle  des  sooliers.  GesefiBK'i 
de  clous  portent  le  nom  de  pastres,  àmli^%f^ 
commerce ,  parce  que  les  bergers,  jmiH' 
en  font  un  grand  nsage. 

Ëty.  dueelt.  lacft,  cloa;lae^iie20, 
désigne^in  petit  don.  Y .  Tach ,  B. 

TAGHA,  s.  f.  (tâtche);  Tim, 
T<uca ,  cat.  Tâche ,  ouvrage  ï  £ûit  " 
temps  déterminé ,  cni'on  doit  par 
toucher.  Y.  Tact,¥k. 

TAGHAR ,  V.  n.  (Utchâ).  TldiM 
cer  de  faire  :  Tachar  mouyen,  Cure 
et  non  tacher  moyen ,  qui  n'est  ptf 

Éty.  du  lat.  satagere ,  s'enaproKi 
tangere ,  toucher.  Y.  Taci,  R. 

Tacharai  .que  vengue  ,  je  leni 
qu'il  vienne. 

Denina  fait  venir  ce  mot  de  têse^t 

Tascar,  intascar,  remplir  sa  beM 

TACHAR,  V.  a.  Garnir  de  dm  ' 
melle  des  souliers,  et  des  clous  qo'ss 
tadkas ,  caboches. 

Éty.  de  Tacha,  v.  c.  m.  et  deFacL 
détacha ,  celt  bret.  m.  s.  Y.  Taé,  l> 

TAGHAR,  V.  a.  Tachar,  esp.lî' 
lâche.  Y.  Tacar  ei.Tact ,  R. 

TACHAT ,  adj.  et  p.  Tachai» 
Tacat  et  Tact,  R. 

TACHETA,  s.  f.  (tatchéte);  Tm 
esp.  Petits  clous,  servant  ï  diflêreflU 
broquette ,  ca6ochon ,  quand  c'att 
de  tacha. 

Ëty.  de  Tacha  ,  v.  c.  m.  et  Ai'î^ 
y.fach,K. 
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TAFFATAS  et 

TAFFATAIRE ,  Y.  Taffeiat  et  Taffe- 
taire. 

TAFFETAIRE,  s.  m.  (laffelàlré)  ;  tat- 
rATAxM.  Fabricant  de  taffetas. 

Éty.  de  taffetas  et  de  la  lerm.  aire ,  qui 
fait  du  taffetas. 

TAFFETAS,  s.  m.  (taffetas)  ;  TArrATAs, 
TAFBTAs.  Taffeta,  ital.  Tafetan,  esp.  Ta  fêta, 
port.  cat.  Taffetas ,  étoffe  de  soie ,  tissu» 
comme  la  toile. 

Ëty.  Onomatopée  de  (i/*,  taf,  bruit  que  fait 
cette  étoffe  quand  on  la  froisse  ;  zol^ol-zoi 
(tapbata),  en  grec  moderne. 

Dérivé  :  Tafetaire. 

TAFFIGNOUN,  s.  m.  (tafBgnôun). 
Soufflet.  Y.  Tapin.  Avr. 

TAFIA,  s.  m.  (tafià).  TaGa,  eau-de-vie 
de  sucre ,  qu'on  obtient  par  la  fermentation 
des  mêlasses ,  et  par  la  distillatioD  de  la  li- 
queur qui  en  résulte. 
^  Ëty.  de  rindien  tafia,  m.  s. 

TAFIA-AIGRA,  s.  f.  (tàfie-àïgre).  Nom 
delà  stapbisaigre,  selon  M.  Avril. 

Ëty.  AI  ter.  du  lat.  staphisagria. 

TAFIGNOUN ,  s.  m.  (taûgnôun).  Petit 
soufflet  sur  la  joue.  Gare. 

TAFIGNOURAR ,  v.  a.  (tafignourà). 
Souffleter  un  enfant.  Gare. 

TAFOR,  espèc.  d*excl.  (tafôr).  Pousse, 
tire  bien  fort,  courage  ;  cri  des  manœuvriers 
pour  s* exciter  mutuellement  à  tirer  un  far- 
deau, etc. 

Ëty.  ta  fort,  est  dit  pour  tira  fort, 

TAFORI,  s.  m.  (taféri).  Bruit,  tapage. 
Cast. 

TAFOUR  et 

TAFOURAS8A,  V.  Joti/four ,  Jott/bu- 
rana  et  Tovf,  K. 

TAFDR,URA,  8.  m.  vl.  Tahur  y  eat. 
esp.  Ta  fur ,  esp.  mod.  Tafal ,  port.  Fripon, 
onne ,  voleur  ,  coquin ,  vaurien  ,  libertin , 
perfide,  déloyal ,  joueur ,  trompeur. 

Éty.  du  lat.  fur,  par  l'addition  de  ta ,  ou 
de  l'arab.  dahur,  m.  s. 

TAFURAR,  v.  n.  (tafurà) ,  dl.  Fureter, 
tarabuster.  V.  Tarabustegear. 
Lou  diable  lou  tafura,  le  diable  le  berce. 
Aquot  mi  tafura ,  cela  m'inquiète. 

TAFOREL,  adj.  (tafurèl),  dl.  Gai,  vif, 
éveillé. 
TAFURER,  s.  m.  vl.  Usurier,  voleur. 
Ëty.  du  lat. /tir,  voleur. 

TAO 


TAGNf  TAHB ,  radical  :  Tagn~er  ,  Des- 
taguer,  Tanh-edor,  Tanh-er. 

TAGNER  ,  V.  n.  (tàgner)  ;  taichbb, 
TovmMM.  Tanger  f  anc.  cat.  Taner ,  anc.  esp. 
Convenir ,  être  convenable ,  être  à  propos  : 
Aquot  li  tagne  pas,  cela  ne  lui  convient  pas. 
\.Tagn,R, 

TAGNERA ,  8.  f .  (  tagnére  )  ,  d.  arl. 
V,  Taniera. 

TAH 

TAHINAR,  vl.  y^Tainar, 
TAHUT ,  Pour  bière, cercueil,  V.  Bierra  ; 
pour  catafalque,  V.  Catafalco. 


TAI 

TAI,dl.  etbaslim.  et 

TAI-  rose,  pour  blaireau.  V.  Taissoun. 

TAI,  pour  tranchant.  V.  Talh. 

TAIA .  s.  f.  (taie) ,  dl.  Tante.  V.  Tanta; 
pour  taille  ,  V.  Taiha. 

TAICHE ,  s.  m.  (taïtsé  ).  Un  des  noms 
du  blaireau,  en  d.  bas  lim.  V.  Taissoun. 

TAIET ,  s.  m.  (taïé).  Tranchée  de  culti- 
vateur. Cast. 

TAIFA,  s.  f.  (taïfe).  On  appelle  lat/a, 
dit  Gros  ,  dans  ses  notes ,  les  soldats ,  mate- 
lots et  mousses  d'un  vaisseau  ,  ou  une  assem- 
blée de  menu  peuple. 

TAIGT ,  s.  m.  d.  béarn.  Bourgeon.  V. 
Bouloun. 

TAIL,  vl.  V.  Talh. 

TAILAR,  vl.  V.  Talhar  et  Talh.K. 

TAILH,  y.  Talh. 

TAILHADRE,  8.  m.  vl.  TaiUagc.  Voy. 
Talh ,  K. 

TAILHAGE ,  S.  m.  vl.  Taillage ,  certain 
tribut.  V.  Talh ,  H. 

TAILHAR ,  V.  Talhar  et  Talh  ,  R. 

TAILL  ,  vl.  V.  Talha  et  Talh,  K. 

TAILL,  V.  Talh. 

TAIIXABLE,  V.  2a(^&leet  Talh,  R. 

TAILLAR,  V.  a.  vl.  V.  Talhar  et  Talh, 
Rad. 

TAILLONET ,  s.  m.  vl.  Petit  morceau. 
V.  Talhoun  ei  Talh  ,  R. 

TAINA,  s.  f.  vl.  Retard,  délai  :  Far 
taina ,  s'arrêter ,  s'excéder.  • 

TAINAR ,    V.   a.    vl.   TAmvAB ,  tatham. 

Différer ,  tarder,  vexer ,  contester ,  disputer, 
inquiéter;  tarder. 

TAIN  G,  vl.  verbe  impers,  taui,  TAnt. 
U  convient ,  il  appartient. 

TAIS,  TAciT,  radical  pris  du  latin  tacere, 
taceo ,  tacitum  ,  se  taire ,  garder  le  silence , 
et  dérivé  du  grec  àxéiov  (akéôn) ,  silencieux. 
De  tacere ,  par  apoc.  lac ,  et  par  change- 
ment de  a  en  ai  et  de  c  en  # ,  tais  ;  d  où  : 
Taisar,  Tais-ers,  Taiss-er. 

De  tacitum ,  par  apoc.  tacit  ;  d'où  :  Ta- 
cit-e ,  Tacit-a ,  Tacita-ment  ,  Taciturn-e  , 
TaS'ibla-menty  Taz-ibla-ment. 

TAI8,  vl.  Il  ou  elle  convint,  appartient; 
se  tut ,  tais-toi. 

TAIS ,  s.  m.  (laïs) ,  dg.  V.  Taissoun. 

TAISAR,  8E,  V.  r.  (teisà)  ;  calhak,  aca- 
LAB  t'.  Tacersiei  Callar,  esp.  Calarse,  port. 
Se  taire ,  garder  le  silence ,  cesser  de  par- 
ler ,  ne  point  faire  de  bruit. 

Éty.  du  lat.  tacere.  V.  Tais,  R. 
^  TaisaZ'-vous  l  est  souvent  une  expression 
d'admiration ,  d'étonnement  et  de  surprise , 
que  me  dites- vous  là?  est-il  possible  1 

TAISER  ,  TAUB»,  vl.  Y.  Taisar. 

TAISER8,  s.  m.  vl.  Silence.  V.  Tais,  R. 

TAISHO,  vl.  V.  Taissoun. 

TAISSARIA,  V.  remaria. 

TAIS8ER ,  V.  Teisser. 

TAISSER ,  V.  n.  (taissé)  ;  camma»  ,  tbu- 
ê%m,  rAMm,cALAm,  Faire  laisser  oa  Calhar, 
faire  taire,  rendre  coï.  V.  raûaretraû, 
Rad.  * 

En  vl.  convenir,  appartenir. 

TAISSE8 ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  se  tût ,  se 
tusse ,  touchât ,  appartint. 


TAI 

TAIS8IER ,  V.  Teisserand. 
TAISSOON  ,  m.  s.  (teisséun)  ;  tai 

TAXCIUB  ,      TATt,     TAlt  ,     BABAS.     ToXOn ,    eSp. 

Tasso  ,  ital.  Taxago  ,  port.  Taxa ,  cat 
Blaireau,  taisson ,  Ursus  mêles,  lia.  mam- 
mifère onguiculé  de  la  fam.  des  Plantigrades, 
qui  n'est  pas  rare  dans  laBasse-Proveiioeoà 
il  cause  quelquefois  beaucoup  dedoiiuiia§c 
aux  récoltés.  On  ajoute  Tépitbbte  dtpowrm 
k  la  variété  dont  le  museau  approche  leplv 
du  groin  du  porc ,  et  celle  de  canin,  k  cdk 
qui,  ressemble  davantage  an  maseanda  chics. 

Ety.  du  lat.  taxo  ,  iaxonis  ,  emptoyl, 
pour  taxas ,  selon  Mén. 

Le  blaireau  se  nourrit  de  viande  et  de  fnA; 
il  passe  le  jour  dans  son  terrier  et  ne  tort 
que  la  nuit  pour  manger.  Les  femeHes  ad- 
tent  bas  en  été  :  leur  portée  est  ordieiiR- 
ment  de  trois  ou  quatre  petits. 

La  chair  du  blaireau  n'est  pas  désagriabk, 
sa  peau  sert  de  fourrure  ,  et  son  poil  k  ùkt 
des  brosses. 

TAI8SOUNIÉRA ,  s.  f.  (  teÎ8S0intèR> 
Trou  de  blaireau. 

Éty.  de  taissoun  et  de  iera ,  h^hîh*^ 
du  blaireau. 

TAITA ,  s.  f.  (taïte)  :  tbita  ,  b^bab,» 

TA«  .  BtTAiTA.  Pour  lisièrcs ,  V.  MtnaréÊi 
et  Estaquetas. 

Faire  taita  ou  faire  la  iaita ,  se  bereer, 
se  dandiner  en  marchant  ;  oo  le  dit  plus  par- 
ticulièrement des  premiers  eflbrts  que  lcsc9> 
fants  font  pour  marcher.  Selon  M.  Ani, 
allécher ,  engager  ,  attirer  à  soi.  V.  Idu, 
faire. 

TAIUT,  s.  m.  dl.  Pour  bière»  ceraiei 
V.  Bierra. 

TAL 

TAL, TAv,  radical  dérivé  du  latin fdiv, 
tel ,  pareil ,  semblable. 

De  talis,  par  apoc.  tal;  d'où  :  Ttr4â, 
Tal,  Tal-a,  Tala-ment,  Tal-Um,  Ai4i, 
Tal-ques. 

De  tal ,  par  le  changement  de  les  ftflK 
d'où  :  Tau. 

TAL,  2 ,  radical  dérivé  du  lat.  tahsM 
talon,  lin  des  os  du  pied  /osselet,  dé  à  Mt 

De  talus ,  par  apoc.  tal;  d'où  :  Tde^ftf 
oun,  Talounar,  Taloun-et,  TktaAi 
Taiounier-a,  Tal-us,  Taluss^r,  Têhm 
Talut-ar ,  Tras4aloun ,  Tras-UlMS. 

TAL,  adv.  vl.  etd.  toul.  Telleawi 
foison  ;  afin ,  parce  que  :  Pertal ,  c'efl|li^ 
quoi,  à  cause  de;  A  bel  tal,  àMVi' 
grande  quantité. 

A  tonteU  à  M  ut  ioa  «ool  àtmai  U  Iiida . 
A  toatis  à  bel  ui  me  bouldrioo  basé  loort.  ' 

Goudelîn. 

TAI«,  pour  tranchant ,  V.  TalkJL 
TAIs,  ALA,  adj.  (tâl,  aie);  xm^H^ 
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esp.  port.  Taie,  ital.  Tel,  telle. 
Subst.  un  quidam,  quelqu'un.  fcr«!4  ] 

Éty.  du  lat.  talis.  ^ 

TALA,  s.  f.  (tàle);  Tala,  cat.eap^P 

Pour  tare,  dégât.  V.  Tara.  I^mct 

En  V 1 .  défaut,  vice .  1'^ 

Éty.  de  l'arabe  talah,  m.  s.  . 

TALABARD  ,  S.  m.  (talabàr),dgj* 

Talon,  tronçon  de  bois  que  Ton  so^P"? 

cou  des  porcs  pour  les  onpècberàiV 

courir.  "tiin 


TAL 

SSIER,  S.  m.  (lalabastii)  ;  tu- 
■roslourdaud,  homme  grossier. 
j|Jer,ruBcaitgrauJèremeDirii[. 

aqutl  qu'a  bona  mi  no, 
«nou'cf  UlBbassié. 
Michel. 

r,B.  m.  [lolobà),  d.  lim.  Ta> 
rabatl. 

BNA  ,  s.  f.  (laUbréDe).  Nom 
de  ]■  salamandre  trilon.  Vo;. 

BNAT.adj.  et  p.  (lalabrenà], 
diffërenles  couleurs  comme  la 
.  c.  m.  et  Bigarrât. 
ONÂ ,  ».  f.  (talabrâne).  Reptile 
ïMoal;  t'est  probablenieol  de  la 
ue  l'auleurveut  parler.  V.  Ala- 
Ht  pas  venimeose. 
iT,»l.  V.Tabvit. 
R,   vl.  V.  Talkadorel  TaUt, 

BAH,  T.  a.  (lataflssà),  d.  lira. 

il  est  formel  lamaDÎ^reKrecqae 
et  de  fiitar,  connu,  TsAoïpY^'ï 
borieui,  patieol,  formé  de  xi\a( 
PYOv  (ergOD). 
tn  Diu  vou  toloGsso. 
^oacaud. 

:,S.  ID.  vl. Tailleur.  V.Talha- 
i, 

i,  8.  ro.  (tolâirê),  d.  bas  lira. 
!.  V.  Taraveta. 
<p.  taladro,  m.  a. 
NT ,  adv.  (Uhmeinl  :  Tatmente 
antra,  esp.   l'atmtnt,  cal.  Tel- 
le sorte. 
I,  telle,  et  de  ment,  manière.  V. 

m(,  assurément,  uns  doute,  et 

g.  on  dit  ben  qatlalament,  dans 

iflirmalif. 

S,  >.  m.  (lalamûg).  Nom  des 
rcs  consulaires  d'un  bâtel-de- 
iteautrecomrauDautédeTilUge. 

Ihalamui,  lit,  couche,   parce 
le  ce  mot  en  litre,  on  ajoute  ;  oii 
Met  délibérations. 
il.  Talent,  volooté,  penchant. 

»«,  eipr.  adv.  ?1.  Volontiers, 


OS,  adj.  v|.  Talantoto  ,  esp. 

»■  a.  tI.  Tatar, port.  esp.  Cou- 
rarager,  faire  du  dÉgit.  Voj. 

.r.  pi. (taies),  dl.  Perle,  dom- 

ir.V.raraeirora.R. 

»,  c'est  bien  dommage. 

it  aussi  d'un  homme  carnassier, 

langeur  deiiande.  Siut. 

de  clefs.  DouJ. 

IB,  8.  ra,  (talastré),  dl.  Per 

!i*sard. 

etdeaWre,  SauT. 


TAL 

TALAT,  ADA,  aiij.  et  p.  tI.  Talado, 
•sp.  Taillé,  coupé.  V.  Talhat  et  Talh,  R. 

TALBERA.B.  f.  (lalbére),  dg.  coornu, 
conoDHBHB*.  Conlourniirt,  terrainqui reste 
i  labourer  k  chaque  bout  de  la  raie  et  qui  est 
occupé  par  le  relour  de  la  charrue.  V.  Chan- 
Ha. 

TALC ,  s.  m.  [Ulc]  :  Tttlco,  porl.  esp.  Tal- 
eum,  lat.  Talc. 

El;,  de  l'ail,  talk  ou  plutâl  de  l'arabe 
Ulk,Mk,m.$.  Roq. 

Espèce  de  pierre  feuilletée,  qu'on  appelle 
aussi  talc  de  Yenlse  ;  c'est  un  silicate  de 
magnésie. 

TALEC.s.  m.  tI.  Sack  avoine. 

Et;,  de  l'esp.  talega,  sac. 

TALECA,  s.  f.  vl.  ToUga,  esp.  cal.  Ta- 
leiga,  port.  Poche,  panetière. 

TALEIRETS,  s.  m.  pi.  Avril.  V.  TaOta- 
rinitlTatk,  R. 

TALEN .  s.  m.  vl.  tauii,  tu».  Talent, 
cal,  Talento,  esp.  port.  ital.  Faim,  soif  ou 
autre  besoio,  goùl.  eoTie,  volonté,  disposi- 
tion, caractère.  V    ratent. 

Ëtj.  du  grec  OeXeiv  (ihéléin),  m.  a. 

TAI.ENT,  s.  01.  (lalein)  ;  TUBT.  Talen- 
to,  itsl.  porl.  Talenle,  esp.  Talent,  aptitude 
nilurelle,  Uisposilioo,  dcsir,  envie,  appétit. 

Ai  pai  tatenl  de  ren  faire,  je  n'ai  pas  envie 
de  travailler. 

Ély.  V.  le  mot  précédenl. 
Fourfen  jarnai  nouilre  talent, 
Larimo  noui  ven  en  naÎMcnl. 
Gros, 

Faim,  appétit,  souhait. 

Noue  «niaoulaii  car  nurarsn  de  talen. 
JasnHO. 

Dérivés  :  Dee-lalenl-at. 

TALENT.  S.  m.  raient,  cal.  Taltnlo. 
esp.  porl.  ital.  Talent,  monnaie  iDcienne  sur 
lavaleurdelaquelleonn'estpasbiend'eccora, 
car  selon  H.  Paucton,  le  latent  a ttique,  grand, 
valait  3,^59  livres  de  notre  monnaie  et  le  pe- 
tit 2,44t.  tandisque  suivant  d'autres.le  talent 
allique  n'aurait  valu  que  560  livres  ;  le  talent 
d'argent ,  chez  les  Hébreux,  valait  environ 
5,000 livres  de  notre  monnaie  etceluid'or 
7.000. 

Ëly.  du  lat.  talentun ,  dérivé  du  grec 
TilxvTov  (talanton),  m.  s. 

TALENTAB.i.  a.  vl.  Désir,  fitre  em- 
pressé. 

TALENTAT,ADA,adj.  etp.  vl.  Em- 
pressé, ée,  désireux,  euse. 

TALENT1U,  et 

TALENTOa,  OSA.  adj.  *l.  Envieux, 
désireux,  avide,  capricieux,  biisre,  curteoi, 
euse.  V.  Talen. 

TALEOD .  adv.  lang.  Qui  n'esl  qu'une 
altération  de  luRl-feou,  aussitôt,  de  suite,  iu- 
continenl. 

TALED ,  Alt  de  TantUou,  v.  c.  m.  aus- 
silâl  que. 

Taleu  qu'yev  ion  al  leil,  Bergoing,  aussi- 
tôt, dès  quejesuisau  lit. 

TALH,  tju,  radical  pris  du  latin  falta, 
branche  coupée  ou  taillée  par  les  deux  bouts 
pour  èlre  plantée  aQn  qu'elle  prenne  racine; 
taille,  et  dérivé  du-  grec  BiXXu  (ihallô),  pous- 
ser des  feuilles,  verdoyer,  on  du  celt.  talh, 
tranchant. 


TAL 
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De  (alea,par  apoc.  toi,  et  par  le  cbange- 
menl  de  I  en  (h,  talfi  ;  d'où  :  Relalh,  Talh 
Délai,  Ri~tal,TM-a,  En-talha,  Tath- 
able,Tathar.  Delathar,  Entalhar,  Talh. 
ada,  Talh^d-tira,  Talh-adar,  Talh-aire- 
Tath-anl,  Delalhant,  Talhand-ier,  Talh- 
ur,  Tath-Mia,  Talh-oun,  De-talh,  De-lalh- 
anl,  De-lalh-ar. 

De  talh,  par  le  changemeutde  lA  en  U,  (ait; 
d'où  : lieealalho. 

TALH,  s.  m.  (tàil)  ;  tu,  tul,  ta»..  Ta- 
glio,  ital.  Talh,  cat.  Tajo  et  Tatlo,  esp.  Tal- 
ho  et  Talht,  port.  Tranchant,  le  fil,  le  cdlé 
qulcoupe,en  parlantdes  instruments  tran- 

É\j  du  lat.  latea,  taille.  V.  Talh,  R. 

Vendre  de  tnelouns  au  latA,  Avr.  vendre 
des  melons  à  la  coupe,  k  l'épreuve. 

TALH,  etïMU,  en  vl.  signiQe  encore, 
coupe,  carrière,  détail,  forme,  façon,  f*ui- 
taille,  impôt;  action  de  faucher.  V.*  Dalh  et 
Talh,  R. 

Ben  talh;  bQU  eflel,  réussite. 

TALH,  s.  m,  TAi,  TAUM.  Tall,  Signifie 
aussi  enlaille,  V.  £ntiilAa,  une  taillade  sur 
quelque  par  lie  du  corps,  Qg.  Ai  lou  toÛ  ti- 
rai, je  n'ai  point  d'appétit. 

Talh  virât,  tranchant  rebouché. 

On  le  dit  encore  pour  la  taille  d'un  habit, 
d'une  plurae,  etc.  V.  Talh ,  B. 

De  bon  talh,  vl.  fi);,  de  bonne  façon. 

TALH,  s.  m.  dl.  En  terme  d'agr.  tranchée. 
V.TranehadaetTalh.  R. 

A  bel  talh,  expr.aiv.  de  suite,  sans  choix, 
indilléremment.  V.  Tal. 

A  tal  de  canelo,  i  bord  du  tonneau. 

Un  ledit  aussi  pour  la  chair,  la  pulpe  d'un 
fruit  :  Aguel  tnetoun  n'iin  bel  talh  ,  d.  bas 
lim.  ce  melon  a  ta  chair  épaisse. 

TALHA.s.r.  (Uille]  :  Tuu,  TAU.  Talla, 
cal.  rajaet  ïfllio, esp.  Totha,  port  rojlia, 
ital.  Taille,  coupe, action  de  couper,  détailler 
les  arbres,  les  pierres,  etc., incision,  coupure. 

El;.  duR  TalA,  etdela  tern.  fém.d. 

L'art  de  tailler  les  arbres  doit,  comme  d'su- 
Ires,  sa  naissance  au  hasard ,  une  chèvre 
ayant  brouté  le  jeune  bois  d'un  cep  de  vigne, 
dit  Pline ,  le  propriélaire  s'aperçut ,  l'année 
suivante,  que  ce  même  cep  donnait  plus  de 
grappes.etqiieleraiiinen  était  d'un  meilleur 
goôt,  selon  \costa,  Ifs  rosiers  acquéraient,  en 
Amérique,  la  taille  des  arbres,  mais  ils  por- 
taient peudeOcurs,  le  feu  ayant  dévoré  les 
branches  de  quelques-uns ,  on  s'aperçut  que 
ceux  qui  avaient  éié  ainsi  mutilés  par  le  feu 
portèrent  une  bien  plus  grande  quantité  de 
roses  l'année  suivante  ,  d'où  vint  l'tdéc  de  la 
Uille. 

TALHA,  S.  f.  Talha,  port.  Talte,  esp. 
Taglia,  ital.  Talla,  cat.  Taille,  hauteur  et 
grosseur  du  corps  humain:  en  parlant  des 
habillemenls,  la  longueur  du  dos. 

ftty.  V.  folfc,  R. 

TALHA,  8  f.  En  terme  démos  celle  des 
quatre  parties  qui  est  entre  la  basse  et  la 
haute -contre. 

On  nomme  ; 

IIACTE-TAILLC,  la  n4>  <|ul  •ppto^  ik  !•  buli-i». 
BASSE  TA1U.E,  HUe  <|iii  ■rr™'-  *•  1*  k»*- 

TALHA .  impér.  du  v.  loUdr.  Encoche, 
expression  dont  se  sert  le  berger  chargé  de 
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compter  les  brebis,  quand  il  ea  a  passé  trente 
00  un  [renletiier. 
Élï.  V.  Talh,R. 

TAISA,  s.  f.  ((aille)  j  Talla,  cat.  esp. 
Ta^lia,  ilal.  Taille, tribut,  imposition. 

Étf.  On  a  beaucoup  disserïë  sur  cette  éty. 
sans  se  mettre  d'accord,  on  l'a  tirée  lautAt  du 
grectlXo;  (téloi),  impôt,  tribut  i  tantôt  de 
l'ail.  Ihtii,  (aille,  mais  la  véritable  origine  de 
ce  mol  vient  du  radical  Talh  et  talha  , 
comme  le  dit  Bore),  parce  que  les  paysans 
collecteurs  ne  sacbant  pas  écrire  marquaient 
sur  une  taille  ce  qu'ils  recevaient  comme  ce 
qui  leur  restait  dû-  V.  Talha  et  Talh,  R. 
Pagarla  (alAa,  payer  l'impût. 
Lespremiers  impôts  Turent  levés  en  Fran- 
ce soas  le  nom  de  fouaget,  ils  ne  prirent  ce- 
lui de  laillt  que  quand  ils  devinrent  annuels, 
ce  ne  fut  même,  selon  le  cbevalier  d'Eon,  que 
sous  Charles  VI,  quece  nom  leur  fut  donné 
vers  1388. 

TAISA.s.f.  Tarja,  eep.  Talla,  cat. 
Taglia,  ilat.  Taille,  morceau  de  bois  fendu  en 
deux  parties  égales,  sur  lesquelles  le  ven- 
deur et  l'acheteur  (ont  des  cocbes  pour  mar^ 
qner  la  quantité  de  pain,  de  viande,  etc.,  que 
l'un  h  fourni  à  l'autre. 

Ëtj.  de  lalhar,  couper  ou  de  lalAa,  cnlail* 
le,  coche.  V.  Talfi,  R. 
L'une  des  pièces  de  ta  taille  porte  le  no 

(OHf A;  et  est  gardée  par  le  vendeur,  Vi 

se  nomme  échantillon,  et  c'est  l'acheteur  qui 
la  conserve. 

TiXHA-BI.AD ,  s.  m.  (tàille^là).  Mois- 
sonneur qui  au  travail  marche  le  dernier. 
Gare.  V.TalhelBlad.Tl. 

TALHABLB ,  ABU  ,  adj.  (lailliblé  , 
àble)  ;  tuuabu.  Taillable  ou  imposable,  qui 
est  sujet  i  la  taille. 
Étj.  de  laUa  et  de  abte.  V.  Talh,  R. 
TAI,HA-CEBAS ,  s.  m.  (tiille-cébes). 
Un  des  noms  qu'on  a  donnés  k  la  courtillière 
parce  qu'elle  coupe  les  racines  des  oignons. 
V.  Ctbat,  Courtilhiera  et  Talh,  R. 

D'aprèsH.  de  Fons-Colombe,ondonnele 
même  nom,  dans  les  environs  d'Aix,  auperce 
oreille.  V.  Fourcha. 
TAIiHADAvAm,  vl.  Imposer  des  tsillei. 
TALHADA,  s.  f.  (taillade)  ;  tauada.  Tal- 
tada,  cat.  Tajada,  tsp.  Talhada,  port.  Ta- 
gliata,  ilal.  Un  taillis,  un  boJslaillis  dont  on 
fait  de  temps  i  autres  des  coupes  réglées,  bois 
qui  commence  i  repousser. 

Êlj.  de  talhar  et  de  ada,  chose  coupée  on 
qu'on  coupe.  V.  Talh,  tl. 
En  vl.  aorte  d'impôt. 

Talhaia,  ae  dit  aussi  en  lang.  pour  les 
tranches  de  pain  ou  soupes  qu'on  met  dans 
le  potage  ou  dans  le  boui)lon,et  dans  le  Vsr, 
d'an  tenain  préparé  pour  être  essarté  et  semé. 
TALBADIB,  t.  m.  (Uilladis),  dg.  VOT. 
TalM*. 

TALHADOB,  s.  m.  il,  taubo*,  ««ua- 
BB,  TAuju,  TjusAaDHB.  ToUodor,  Cat,  T(h 
iaior  et  Tallaior,  esp.  Talhaior.  port.  Ta- 
gliatort,  ilal.  Tailleur  d'babits,  de  piecrei 
coupeur,  V.  TalAwr  et  TaUi,  R. 

TALHADOR,  s.  m.  vl  TjtUABoa,  luu., 
tAunn.  Talhador,  port.  Tallaior,  cal,  Ta- 
jador,  esp.  Tagliero,  ital.  Tailloir,  bassin. 
tue.  V.  Talh,  R. 
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TALHA-DOUÇA,  S.  f.  (  taine-dôQce). 
Taille  douce,  gravure  faite  au  burin  seul  sur 
une  planche  de  cuivre.  V.  Talh,  R. 

TALHADOUR,  S.  m.  (tailladou):  aoo- 
cBT,dl.T*ia«uui,TAiiuB«. Tranchoir,  hachoir, 
instrument  de  cuisine;  ais  ou  plateau  de  boia 
sur  lequel  on  tranche  ou  l'on  nache  la  vîan- 

Etf .  de  laUi  et  de  adour,  sur  quoi  on  tail- 
le.V.  ï'aIA,R. 

TALHADURA ,  s.  f.  vl.  ralladuro,  cat. 
Tajadvra,  esp,  Tagliatura,  ital.  Coupon, 
morceau,  lambeau.  V.  Talh,  H. 

TALHA-roONS,  8.  m.  (tàille-fôuns) , 
dg.  Doloir,  instrument  de  tonnelier  qui  sert 
à  dégrossir  les  douves  sur  lelrochet  ou  billot, 

TALHAIBE,  Le  même  que  Taihadoftr, 
T,  c,  m,eiraUi,  R. 

TALHAIBE  .  s.  m.  (tatlàiré)  ;  ruâuna. 
Collecteur  deUilles.  V.  Talh,  R. 

Banquier,  au  jeu  de  cartes,  celui  qui  tient 
le  jeu,'  celui  qui  taille  les  arbres,  les  plumes, 
etc.  Gare, 

TALHA-MAR  ,  S.  m.  Tajamar,  esp. 
T'ai famar,  cat.  Tagliamare,  ital.   Gorgére, 

fiéce  de  bois  courbée  que  l'on  applique  sous 
a  quille  de  l'éperon  d'un  vaisseau. 

Ëiy.  Talha  mar,  qui  coupe  la  mer.  Vov. 
Talh,  R. 

TALHAIHENT  ,  8.  m.  vl.  vawuo». 
Tallatntnt,  anc.  cat.  Tajamtnlo,  anc.  esp. 
TagliamtHlo,  ital.  Retranchement,  coupure, 
amputation. 

Et;,  de  talha,  pour  latha{,et  de  meni,  cho- 
se retranchée.  V.  Talh,  R. 

TALHANDARIA.  S.  f.  (Uillindarle); 
rjLUâAioaBn.  Taillanderie,  ouvrages  et  com- 
merce du  taillandier.  V,  Taih,  R. 

TALHANDIER,  vl.  Tailleur.  V.  Talha- 
dor, TaUi.ur6tTalh,R. 

TALHAMDIER,  s.  m.  (taillandié)  ;  ■*»- 
LÉnua.TATuciu.  Taillandier,  ouvrier  qui 
fabrique  les  groa  outils  ou  instruments  tran- 
chants ;  on  nomme  (ailkindsris,  le  métier  et 
l'ouvrage  du  taillandier. 

Ëtv.  de  talhant,  Irinchanl,  et  de  Jer,  ou- 
vrier. V.  Talh.R. 

Les  ouvrageadu  taillandier  peuvent  se  di- 
riser  en  quatre  classes  : 

l'  Les  œuvres  blanches,  les  gros  outils  de 
fer  ou  d'acier  tranchant,  quel'on  blanchit  ou 
que  l'on  aiguise  à  la  meule. 

2°  La  vrJllerie,  les  vrilles  de  toute  gros- 
seur. 

3°  La  grosserie,  les  plus  gros  ouvrages  en 
fer,  pelles,  pincettes,  etc. 

i°  Lapoélerieou  les  ouvrages  en  tôle. 

TAI.HANT,  a.  m.  TMLEAir.  Talhantt, 
port.  7'a)aiile,  esp.  Le  tranchant.  V.  Talh, 
Rad. 

TALHANT8,  S.  m.  pi.  dl.  (taillàDs);  ■■- 
TAtoitwn,  mawAUMwn,  T<uun.  Grands  ciseaux 
(les  tailleurs  d'habit. 

Et;,  de  talhant,  tranchant.  V.  Talh,  R. 

TALHA-PEDa.a.m.  ( taille- pés).  Vov. 
Talh.R. 

TALBA-PORRE,s.m.dl.  V.  Cur'atl- 
relha  el  Talh,  R. 

TALHA-PODERRES ,  S.  m.  Nom  qu'on 
dounei  la  courtillière  parce  qu'elle  coupe  la 
racine  des  porresui.  V.  Courltfhieraet  TaÛv, 
Kad. 


TAL 

a.  (tailla);  tauab,  tmuàM, 
Tagtiart,  ital.  Tajar,  Tallar  et  Taior,  of. 
cat.  Talhar,  port.  Tailler,  conper,  aéâncr, 
diviser,  donner  la  forme  convenable,  lonilB 
ce  qu'on  doit  faire,  Uiller  la  besogne:  Un 
une  incision  i  la  vessie  poor  eo  ntJKt  ta 

Ëiy.  de  talh,  ijanchaDt,  et  de  ar,  cm^ 
avec  le  tranchant,  on  de  l'ail.  IA«tU«n,  m.t. 
V.  Tath,  R. 

Talhar  lotuabtU,  iU.OiàUtTlmmha. 

Tailler  la  vigne.  V.  Poiular. 

Se  talhar  (ou  dit,  se  cooper  le  doigL 

Talhar  a  fae«tai,  faceter. 

Talhar  un  aubré,  «iehobeiiear,  rsssiMr, 
tailler  nn  arbre,  l'émonder. 

TALHAR,  V.  D.  Tailler,  leinr  Isa  aHm 
contre  plusieurs,  être  banquier,  paiîeiat- 
Iretoua.  V.  ralb.  R. 

Talhar  a»  vingt-um,  tenir  la  banqwM 
tailler  au  vingt  et  on. 

TALHABINS,  a.  m.  pi.  (Iai!larins);u- 

ITallarin,  esp.  TaUari,  cat.  TaitUrtn,  port. 
Vile  que  l'on  prépare  dans  la  inoniagne,  pv- 
ticulièrement,  avec  de  la  farine  et  des  oA 
que  l'on  étend  en  feuilles  très-minces  et  qv  I 
I  on  coupe  ensuite  en  forme  de  vermlôOe 
aplati». 

Elj.  de  talhar.  cooper.  V.  Talh. 

TALHA-BODPA,  S.  f.  dl.  V.  Coupa-tn  l 
etralA,  R.  '^^  I 

TAI.HAT,  ADA,  adj.el  p.  (laillà,  iitj;  I 
TaUtado,  port.  Tallaio,  esp.  Tallat,  OL  /- 
Taillé,  ée.  /' 

Étj.deraU,  R.  cldeol.  I- 

TALHATRE,  vL  V.  TalhaOorH  TA 
Rad. 

TALHER,  vl.  Plal,  baatin.  V.  Talktir 
et  Talh,  R. 

TAI.HETA,  S.  r.  (lailleté)  ;  wtm»,fÙ 
coupe  pâle.  Cast.  V.  lla«p«a. 

TAI.HEIIR,  V.  Talhnr  et  Talk,K. 

TALHIER ,  s.  m.  (taUlié]  :  th»  ,  nw 
TAin.  Aiontf  endroit  oà  Us  fabricaauA 
chandelles  les  suspendent.  Avr. 

TALHIER,  vl.  Plat,  basfiin.  V.rsOi- 
doretTalh,  R.  I 

TALHIER,  s.  m.  (tailtié)  :  rua,  w>-  I  ^ 
un.  Tranchée,  foasé,  levée  déterre, (ta-  F 
lier.  ' 

Élj.  de  Talh,  R.  et  de  ùr. 


de  percepteur ,  dans  qoelqacs  pajt.  /^^ 

Ely.  de  lalfca  et  d«  itr,  qui  léie  mf-  Ir'* 
çoit  les  tailles.  V.  Talh  ,  R.  /^ 

TALHIB,  s.  m.  (taillis),  taou,  »«-  fi^ 
BU.  Tsiltis  ,  bois  en  coupe  régi»,  j*  ïuul. 
boisjusqu'iSSans.  Gare.  V.fatt,!.      1^7^ 

TALHOLA  ,  s.  f.  (laillùlt).  »«»'  ltiu»J 
TATOU,  TkvoBA.  Longue  et  targeataw*  liJ^P 
soie  ou  de  fleuret  en  résean  et  en  coAs.    k^* 

Ély.  de  tavtia  ,  ruban ,  sdon  H.  J>,S»  jtijg' 
mais  plutôt  de  talha ,  pris  pow  nw  WW 
V.  Talh.R.  iT^y 

TALHORA ,  V.  TaIMm.  «.  f^ 

TALHODN,  S.  m.  (féUàm):  <-**    ite 
T.TO» ,  TULLon.  rattti ,  cat.  CtH  «r    I J? 
néral  on  morceau  plat ,  ime  dwM  ** 
i  manger ,  séparée  avee  u  kitu^'^  ** 
chant. 

Et?.  deUwUar,  coapcr.T.riA-*' 
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M»dt  lOHCtMOun,  âeJanAom, 
fi,  une  tranche  deHucwson,  de 
I  framige. 
gun  tTarangi,  ooe  roaelle  d'o- 

•Hiide  |H>tima,  dtptra,  unqaar- 
ime  de  poire. 

WN ,  s.  m  TUBO*.  Sorte  de  taille 
ilie  sous  Henri  11 ,  par  un  édit  de 
r  l'enlrelieD  de  la  gendarmerie. 
iDH  D'ADAH ,  a.  m.  (talîôu  d'A- 
alim.Espicede  tumeur  que  forme 
si  non  I  ccaophage,  comme  le  dit 
e,  CD  devant  elli  la  partie  supé- 
»Q.  V.Moueeov  (fidarn. 
IR,  s.  m.  (tailiù);  unu,  >«- 
nim,  Tuuij«.  Tailleur,  ce  mot 
ï  divers  ouvriers  dont  ta  prioci- 
on  est  de  Uîller;  mais  quand  ce 
mployi  sans  autre  indicalioo  ,  il 
]aB  le  tailleur  d'habits  :  les  au- 
t  le  nom  de  laUmr  d«  lima*  , 
frirai ,  etc. 

'a\h ,  rad.  de  talhaT ,  couper ,  et 
li  qui  taille,  qui  coupe.  V.  Tath, 

ounieri ,  cent  IriuiiraMt  «(  cnil 
M  etnU  vmdurt,  Prov. 
iipaua  outUi  dti  tatUcura  ami  : 


ISA  ,  s.  r.  (taitli^, 
jLuiu.  Femme  d'un  tailleur ,  cou- 
liUeuit  D'est  pas  français  ,  ou  du 
est  pas  admis  par  les  bons  texico- 


,  V.  Talha  tlTalh,tt. 
D&,  V.  Talhaiia  et  TaOt .  R. 
DOB,  S.  m.  tI.  V.  Talhaior. 
HT,  V.  Talh,  Tathant  et  Tath, 


OOBNAS,  s.  m.(t«libonrDii), 
de  lalibnut, grossier,  matadroii. 
IRA  .  B.  t.  (toliefre) ,  d.  bas  lim. 
d'babit.  V.  Talhuia  et  TaA,  R. 
NBR .  aiy.  t1.  Leveur  de  tailles , 
V.  Tath ,  R. 
NER,B.  m.  tI.  ItalieD. 
AR,  T.  a.  (talioà),  d.  de  Bord. 

. .  tI.  V,  Talion. 

Il,  s.  m.  (lalioun)  :  tauosk.  Ta- 
.  Talion ,  tsp.  Taliào ,  port.  Ta- 
.'alioii ,  loi  dulation,  qui  prononce 
:oupable  laprine  dulalton,  c'est- 
'il  Boit  trailé  comme  il  a  traité  son 
punition  pareille  i  l'offense, 
ht.  talionii ,  gèn.  de  lalio ,  fait  de 
t«He  oOeaae ,  telle  peine,  V.  Tal , 
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TAUOO.d.  basUm.V.raU<nutetralh, 
aad. 

TALIODN,  V.  Tathoun  et  Tath ,  B. 

TALUHAN ,  s.  m.  (talisman)  ;  raltaman, 
port.  esp.  Taliaman ,  figure  faite  sous  cer- 
taine cohsiellalion  à  laquelle  les  astrologues 
attribuaient  des  Tcrtos  imaginaires.! 

Ë(;.  du  lat.  lalisntaniea  imago  ,  du  grec 
moderne  ou  arabe  IflNJman  poarMIatma, 
conservdiioQ ,  parce  que  les  Orientaas  re- 
gardent les  talismans  comme  des  préservatifs 
contre  toute  espèce  de  Danger.  Ce  mot  pa- 
rait être  dérivé  du  chaldéen  Ifiscnan  ou  til- 

Les  ans  attribuent  l'invention  des  talis- 
mans k  l'égyptien  Jacchis  ,  les  antres  à  Né- 
cepsoB,  roi  d'Egfple  ,  postérieur  iJachis, 
qui  vivait  cependant  plus  de  deux  siècles  avant 
Salomon. 

Les  Arabes,  lÎTrés  i  l'astrologie  judiciaire, 
répandirent  lea  talismans  en  Europe,  après 
rinvasion  des  Maures  en  Espagne.  V.  Moël 
Uict.  desOrig. 

TAUTA-pOSTA,  V.  Cavaleta-poTta. 

TAIXIADA,  s.  f.  vl.  Coupe  de  bois; 
sorte  d'impôt.  V.  TaUMda  et  TalA ,  B. 

TAUHENel 

TALHENT,  adv.  tl.  Ainsi ,  tellement. 
V.  Talamtnt. 

Taiaitn  dit,  ainsi  appelé. 

Ëly.  dn  lat.  (olû,  laitier,  m.  ».  V.  Tal , 
Rad. 

TALHDD ,  B.  m.  (talmûd]  :  Tumn.  Tal- 
mud,  port.  esp.  7'almut,  cat.  rafniiide,ital. 
Talmud ,  livre  qui  contient  la  loi  orale ,  la 
doctrine,  la  morale  et  les  traditions  des  Juifs. 

Et;,  du  lat.  toJmuth,  dériié  de  l'ëbreu , 
laJmud,  instruction,  formé  du  vert»  lanad, 
apprendre;  d'où  ;  limnud,  enseigner.  Le 
tatmud  de  Jérusalem ,  nommé  talmud  Geru- 
lalimi ,  est  du  troisième  siècle ,  et  le  talmud 
de  Babjlone,  (almitd  Babeli ,  dn  quatrième. 

L.e  rabbin  Juda  écrivit  le  premier  les  tra- 
ditions des  Juifs  relatives  k  leur  culte,  et  il  en 
composa  un  livre  qu'il  appela  Mina.  Les 
ratlbins  Ravena  et  Bavasce,  ajoutjtent  k  ce 
livre  beaucoup  de  commeotaîres,  et  eo  firent 
le  Talmod. 

TAUnnr,vl.  V.  Talmnid. 

TALO ,  vl.  Talon.  Voy.  raloM  et  Tal , 
Bad.2. 

TAI.OCHA,  s.r.  (talôtcbe):  TAun«.  Ta- 
loche, coup  de  revers  de  main  sur  la  Ute  ; 
en  dl.  fériue  donnée  sur  la  main. 

Éi^.  dn  vieux  français  (oler,  battre, menr- 
trir.lalara, en  basse  lat.  fait  de  tabula. 

TALOCHA,  s.  f.  Oiseau,  morceau  de 
planche  que  le  «tufuelcur  tient  î  la  main  pour 
;  déposer  le  plltre  gâché.  Gare. 

TAL-OBA-BS,  eip.  sdv.  vl.  Parfois, 
quelquefois. 

TALOS,  V.  Tatoli. 

TALOT8 ,  S.  m.  (taU) ,  dt.  t««(.  Lour- 
daud ,  maladroit.  Saav. 

Èly.  du  grec  tàXavot  gén.  de  tii-at  (tah- 
nos-talas) ,  malotru.  V.  le  mot  suivant. 

Vnjowynt  infan  fort  galavar, 

Et  qu'tra  pas  dos  mm  latosses. 


TALOTB,  8.  m.  dt.  On 

chb,  et  le  monwn  de  bois  que  l'on  «ttadie 
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quelquefois  à  une  clef ,  poor  qu'elle  risque 
moins  de  s'égarer.  V.  ilanada  et  Liaua, 

Ëiy.  Ce  mot  ne  viendrait-il  pas  dn  grec 

[Xii'^Tdu  (talantoâ),  peser,  suspendre. 

TALOdn,  OUNA,  s.  (talôun,  oOne); 

aam.  Solj  oite ,  niais,  qui  manque  de  ju- 
gement ,  qui  a  des  prétentions  ridicules  ;  on 
le  dit  aussi  pour  plaisant ,  boufibn. 

Ëty.  Probablement  dérivé  de  l'anglais  laie, 
conte,  et  pris  du  saxon  (uIm  ou  taltan,  m.  ». 

TAXiOUN,  s.  m  (talouii);TAKonr.  ralào, 

irt.  raton,  esp.  Taib  ,  caL  Tallont,  iul. 
Talon ,  partie  postèrieuredu  pied  dans  l'hom- 
me; partie  d'un  soulier,  d'une  botte  ouda 
bas,  sur  laquelle  porte  le  derrière  du  pied. 

Êty.  dulat.  li>lu(,m.  s.  V.  Tal,R.2. 

iiuoni,  nombre  de 'cartes  qui  restent  sur 
la  table,  après  que  chaque  joueur  s  pria  le 
nombre  qui  lui  revient. 

TAun ,  croBsette  de  vigne ,  morceao  de 
vieux  boisqu'onlaissei  un  avenlinque  l'oB 
prend  sur  le  c^.  Avril. 

TAZ.0DNAOA,  s.  f.  (Uloonide);  taw»- 
■ABA.  Vanterie ,  ostentation ,  sornettes,  con- 
tes pour  rire ,  badinerie  ;  bévue,  sottise  , 
méprise  :  Ai  faeh  itna  lafounada,  j'ai  fait 
une  sottise  ;  babiole ,  attrape. 

Ély.  de  taloun  et  de  adai  Mit. coDie fait. 

Tatonnad*  n'est  pas  français. 

TAIADNAIRE ,  S.  m.  (taloantiré)  ;  »- 


TAI.OaiUR ,  T.  n.  (talonni)  ;  t. 

Dire  des  drôleries,  badiner ,  plaisanter,  bâ- 
trier,  parler  avec  vanlerie,  se  moquer  de 
quelqo  un ,  attraper,  tromper. 

Ëty.  de  tefoHn  et  de  l'act.  ar  ;  ~  litt.  faire 
des  contes. 

TALOONAR  ,  T.  a.  rooEium,  conoo- 
■ui,  «*mwui.  Tromper,  duper,   surpren- 

TAIiODNAR,  V.  a.  Talontar,  esp.  Ta- 
lonner, poursuivre  de  près. 

Ëlj.  de  tatmm ,  taloii ,  et  de  ar ,  marcher 
sur  les  tstoDS.  V.  Tal ,  R.  S. 

TALODNABB'jV.r.  Se  tromper,  iTal- 
traper. 

TALOin«AS,A«BA,»dj.(talodnis,icw). 
Augm.  de  tatoMH. 

TAI.ODNET ,  S.  m.  (talonné).  Din.  de 
taleuN,  petit  talon,  talon  de  soolier  de 
femme.  V.raI,B.2. 

En  dg,  lalonnj^re ,  morceau  de  pean  dont 
on  enveloppe  le  talon ,  pour  garantir  le  bas 
du  frottement  du  aabol. 

TALODHIEB ,  ».  m.  (lalounié).  Taleii- 
nier ,  ouvrier  qui  fait  des  talons  i  métier  qui 
fait  partie  de  celui  do  sabotier,  depuis  que 
les  femmes  ont  renoncé  h  l'habilude  de 
rebausaer  leur  taille  par  ce  ridicule  et  dan- 
gereux moyen. 

Ëty.  de  tatovN  et  de  j«r.  V.  Tat ,  B.  3. 

TALODNIEBA ,  8.  f.  (taloun iére).  Ta- 
lonniére  ;  on  donne  ce  nom  aux  ailes  que  les 
peintres  ajoutenlaux  talons  de  Mercore  et  de 
la  Bcnommée;  c'est  encore  noe  partie  de  la 
chausanredecerUins  religieux,  qui  embrasse 
te  talon. 

Êty.  delaIoiMCtdet(ra..V.  ral,&.3. 
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TALOUNIERA,  s.  f.  Talonnette,  en  t. 
de  ravodeuse ,  renfort  ou  doublure  que  l'on 
met  au  lalon  des  bas ,  en  dedans.  V.  Tal , 
Rad.  2. 

TALOU8SARIA,  8.  f.  (taloussarie) ,  dl. 
Bêtise ,  balourdise. 

Éty.  de  taloU  et  de  aria. 

TÂLP ,  TAvr ,  radical  pris  du  latin  ialpa^ 
taupe ,  el  dérivé  do  grec  ôàXnu)  (  thalpô  )  , 
fouir. 

De  talpa ,  par  apoc.  talp;  d'où  :  Talp-a, 
Talp-ier. 

De  talp,  parle  changement  de  I  en  u, 
taup;  d'où:  Taup-a,  Taup^ada,  Taup- 
iera, 

TALPA ,  s.  f.  yI.  Talpa,  cat.  ilal.  Taupe, 
crevasse ,  cavité  ;  tremblement  de  terre. 

TALPA,  s.  f.  (tâlpe).  Taupe  d'Europe. 
V.  DarbouneiTalp.k. 

TALP  AL,  s.  f.  (lalpàl).  Nom  langued. 
de  la  taupe.  V.  Darbounei  Talp,  R. 

TALPEGEAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (tal- 
pedjà,  àde),  dl.  Plein  de  taupinières;  labouré 
par  les  taupes.  Y.  Talp,  R. 

TALPIER ,  s.  m.  (talpié).  Nom  toulou- 
sain de  la  pomme  épineuse.  V.  Darhouniera 
et  Talpt  R. 

TALPINIERA ,  8.  f.  (Ulpinïére]  ;  taoti- 
HiBBA.  Taupinière.  V.  Darbouniera. 

TALPOUN,  adv.  (talpôun),  dl.  talpto. 
D'abord,  dès  que,  aussitôt  que. 

TALPDN,  V.  Talpoun. 

TALQUES ,  pr.  vl.  Un  de  par  le  monde, 
quelqu'un.  V.  Tal,  R. 

TALS ,  vl.  Pour  tal  es,  tel  est 

Ély.  du  lat.  lalit.  V.  Tal,  R. 

TALT ,  Alt.  de  Toli ,  enlevé,  v.  c.  m. 

TALUCAR ,  V.  Taluisar  et  Tal ,  R.  2. 

TALUS,  s.  m.  (talus)  ;  Talu8,cii.  Talux, 
esp.  Talud,  port.  Talus,  pente  qu'on  donne 
à  un  mur,  à  une  terrasse,  etc.,  pour  qu'il  ait 
du  talon. 

Ëty.  du  celt.  talud,  m.  s.  ou  du  latin  talui^ 
talon.  V.  Tal,  R.2. 

TALUS,  s.  m.  (lalùs)^  dl.  Oiseau  qui 
ressemble  à  la  chauve-souris.  Doujat. 

Fa  toucal  talus,  expr.  prov.  dl.  faire  per- 
dre du  temps ,  se  gausser  de  quelqu'un ,  le 
repaître  de  fausses  espérances. 

TALUSSAR,  V.  a.  (lalussà);  atalohab, 

DOOIIAK  DB  TALOt  ,  TALUCAB  ,  TAUITAB.  TalutCr, 

élever  en  talus,  donner  du  pied ,  de  la  pente. 

Ély.  de  taltt<et  de  l'act.  ar.  V.  Tal,  R.  2. 

TALUTAR,  V.  Taluisar  eiTal,K. 

TALVIRAR ,  V.  a.  (lalvirà)  ;  talbti«a«  , 
dl.  Emousser  ou  reboucher  le  tranchant  d'un 
outil;  Virarloutalh. 

Éty.  de  tal  ou  talk,  tranchant,  et  de  virar, 
tourner.  V.  Talh,  R. 

TAH 

TAMALISSA ,  s.  f.  (tamalisse).  Nom  du 
tamarin,  selon  Desanat.  V.  Tamarin, 

TAMARlDA ,  Avr.  Aller,  de  Tananda , 
T.  c.  m. 

TABIARIN  .  S.  m.  (tamarin);  ta«auma. 
Tamarindo,  esp.  cal.  port.  ital.  Tamarin, 
nom  qu'on  donne  à  la  pulpe  acide  el  laxalive 
contenue  dans  les  siliques  du  tamarinier, 
Tamarindus  indica ,  Lin.  arbre  de  la  famille 
des  Légumineuses ,  qui  croit  en  Egypte , 


TAM 

dans  rArabie-Heureuse ,  en  Amérique  et 
dans  les  Indes-Orientales. 

Ety.  Ce  mol  est  arabe  el  dérivé  de  tamar 
hendi ,  qui  veut  dire  fruit  des  Indes ,  d'où 
tamarindus  et  tamarin, 

TAMARISG ,  vl.  Tamarieh ,  cat.  Voy. 
Tamarin, 

TAMARISG,  s.  m.  (tamaris);  tamabu, 
TAMABtttA.  Tamarieh,  cal.  Tamarigio,  ital. 
Tamariz  ei  Tamarisco,  esp.  Tamarisken, 
ail.  Tamarisc ,  Tamarix ,  arbrisseau  de  la 
famille  des  Portulacées,  dont  on  connaît  deux 
espèces  en  Provence  :  le  tamarisc  de  France 
ou  de  Narbonne,  Tamarix  gallica,  Lin.  qui 
croit  le  long  des  ruisseaux,  dans  la  Basse- 
Provence,  à  Aix,  Marseille,  Toulon,  Ajçles, 
etc.  V.  Gbt  Tamariseus  Narbonensis,  p. 
453  ;  et  le  tamarisc  d'AIl<^magne  ,  Tamarix 
germanica,  Lin.  beaucoup  plus  pelil  que  le 
précédent  et  commun  le  long  des  graviers 
de  la  Haute-Provence. 

TAMARISSA,  S.  f.  (tamarisse).  Nom 
qu'on  donne  au  tamarisc  d'Allemagne,  à 
Valensoles ,  el  au  tamarisc  de  France ,  dans 
le  déparlement  de  Yaucluse.  V.  Tamarisc, 

TAMBEN  ,  adv.   (tambèin);  atambbii, 

BITOBB  ,  TABBI  ,  TABB  ,  TAMBB  ,  ATABB ,  TABBt , 
TAFLOt  ,     TAPLA  ,    FBBBOV ,     ATOOT  ,     AITAMBBB. 

També,  cat.  Tambien ,  esp.  Aussi ,  aussi 
bien. pareillement,  également,  soit,  j'y  con- 
sens. 

Êty.  Ce  mot  est  évidemment  composé  de 
tant  el  de  ben,  aussi  bien. 

TAMBOR,  vl.  Tambor,  cat.  Y.  Tarn* 
bour  el  Tambour,  R. 

TAMBORIN,  vl.  V.  Tambourin, 

TAMBOUR ,  radical  pris  de  l'arabe  tam- 
bur  ou  altanibor ,  tambour ,  d'où  la  basse 
latinité  <a6ttr ,  taburcium ,  tamburlum ,  et 
peut-être  le  latin  tympanum. 

De  tambur ,  par  le  changement  de  pro- 
nonciation de  u,  tambour;  d'où  :  Tambour, 
Tambour4n,  Tambourin- ar ,  Tambour-el- 
etas  ,  Tambourin-àire  ,  Tambourin-et , 
Tabour-et,  Tabourin-ar, 

TAMBOUR ,  s.  m.  (tambour)  ;  tamboub- 
GBCT,  dl.  Tambor,  esp.  cal.  port.  Tamburo^ 
ital  Tambur,  arabe.. Tambour,  caisse  cylin- 
drique dont  les  deux  fonds  sont  faits  de 
peau ,  destinée  à  faire  du  bruit  ;  homme  qui 
bal  la  caisse. 

Ëty.  de  l'arabe  tambur,  V.  Tambour, 

Dans  un  tambour  on  nomme: 

CAISSE  cm  FUT  ,  la  Mlate   gnttile  en  ctcdant  dt  deas 

ctrelet  on  coatrcfbrU  qaaod  elle  wt  «n  bois. 
CERCLES  ,  les  dtui  cercles  pcrcëa  de  douie  troiu. 
CORDES  ,  les  cordes  qui  vont  d'an  eerele  •  l'autre. 
PEALX  ,  qu'on  dislingue   en   paao  de  h   batterie  «t  en 

peau  du  tinil>re. 
riMBRE,  corde  à  hoyeau  tendue  sons  la  peso  inréricare  , 

retenue  d'un  côté  par  un  bouton  et  de  fautte  par.  une 

vis  à  iexoa. 
TIRANTS  ,  1er  nceuds  de  cuir  ou  de  corde  qui  servent  à 

bander  le  tambour. 

Les  différentes  batteries  du  tambour  sont: 
la  générale,  l'assemblée,  l'appel,  le  drapeau, 
la  marche,  la  charge,  la  retraite,  la  prière, 
la  breloque,  le  ban,  l'ordre  et  l'enterre- 
ment, 

il  ne  parait  pas  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains aient  connu  les  tambours;  on  croit 
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généralement  qu'ils  sont  d'origine  arabe,  et 
qu'on  les  entendit  pour  la  première  fois,  eo 
France,  à  l'entrée  d'Edouard  111  à  Caûis,  en 
1347.  Chez  les  Chinois  l'usage  do  tambow 
date  de  la  plus  haute  antiquité. 

Il  est  parlé  de  cet  instrument  dans  This- 
toire  des  Hébreux ,  dès  l'année  1048 ,  a?aDt 
J.-C. 

TAMBOUR,  s.  m.  TAMBOvm 


Tambour ,  machine  de  bois  ou  d'osier  mmb 
laquelle  on  place  un  réchaud  poar  cbaufe 
ou  sécher  du  linge;  petit  métier  de  fome 
circulaire ,  servant  à  broder  ;  petite  boite 
ronde  dans  laquelle  est  renfermé  le  gnoi 
ressort  d'une  montre*^  avance  en  memiiiem 
qu'on  place  devant  une  porte  pour  la  meClR 
à  l'abri  du  vent. 

Ëty.  A  cause  de  la  ressemblance  qo'oil 
ces  choses  avec  un  tambour. 

Tambour  d'una  églisa,  porche»  portîoR. 

TAMBOUR-DE-BASCA .  taimoui-m- 
MAtcA.  Tambour  de  basque ,  espèce  de  Isb- 
bour  composé  d'une  peau  tendue  sur  ■ 
cerceau  dans  lequel  sont  pratiqués  des  Mi 
pour  y  passer  des  grelots  et  de  petites  Isan 
de  cuivre ,  qu'on  fait  sonner  en  agitant stf 
instrument. 

On  en  a  trouvé  des  représentations  dfl 
Herculannm  qui  attestent  son  antiquité. 

TAMBOUR-DE-MASCA,  V.  Tamèm 

de-basca. 

TAMBOURELETAS ,  s.  f.  pi.  (laiii» 
reléles  )  ;    codiicoocbi.a.   Tambontla  ,  oL 
Culbute ,  sorte  de  saut  que  l'on  fait  ea  tm» 
nanl  tout  d'un  coup,  les  pieds  en  l'aireti» 
tant  encore  debout.  V.  Gambada. 

TAMBOURGNET ,  s.  m.  (tamboarxil 
dl.  V.  Tambour ,  homme  et  caisse, et  te 
bour,  R. 

TAMBOURIN ,  S.  m.  (tambottlii}; 
FAiiiii.   7ci5ort9i ,    esp.    Tambowrmoif  M 
Tamboril ,  port.  Tambori,  cat. 
de  Provence  ,  espèce  de  tambour 
caisse  est  trois  fois  plus  longue  que  a 
tambour  ordinaire,  et  d'un  plus  f "^ 
mètre;  qu'on  ne  bat  qu'avec  une 
el  dont  on  accompagne  le  son  avec  k. 

Êty.  du  grec  T0[A7càvtov  (tympaoioa), 
bour  sur  lequel  on  ne  frappait  qa'awe 
baguette.  V.  Tambour. 

TAMBOURINAGI ,    8.    m.  (l 

nàdgi)  ;  TABOOBACB,  TAMBOOanAMI. 

battre  du  tambourin.  V.  Tambour,K. 

TAMBOURINAIRE,  8.  m.  ( 
nàiré)  ;  taboommaim  ,  TAnaaimna 

RAiBB.  Tamborileiro ,  port.  Tas. 
esp.   Tamburino ,    ital.   TamboHm, 
Tambourin ,  et  en  mauvaise  part  iàwli0 
rineur ,  celui  qui  joue  ou  bat  du  taoboaii' 
V.  Tambour,  R. 
TAMBOURINAR,  v.  n.  (lamboariril: 

TAHBOVmeOBAB,  TABOOKAB.  TanÙfOriUV,^ 

Tamborinejar ,  cat.  Tambouriner,  iMiai 
tambour  ou  le  tambourin. 

Ëly.  de  tambourin  et  de  «r.  V.  TêÊktfi 
Rad. 

TAMBOURINAR,  T.  a.  Crier, 
quelque  chose  au  son  du  tambour; 
sur  quelqu'un  comme  soronlamboîn 
suivre  en  justice.  V.  Tambour^  R. 

TAMBOURINAR  SE  ,  T.  r.  d.  tel 

S'enfler  comme  un  tambour,  s'enpiftv 


ri 


Cf 


nmàt 
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UNET,s.  m.  (tamboariné) ; 
esp.  Tamborat ,  cat.  Tambu- 
Q.  de  tambour ,  peiil  tambour. 
R. 

îe  la  raso  plâno  y 
del  tambourinet , 
ichit  toujo  et  brâno 
t  nostre  hanriquet. 
Jasmin. 

EINEGEAR,  V.  D.  (tamboor- 
.  Tamhourinar  et  Tambour , 

RNIER,  d.  de  Barcel.  Voj. 

re  et  Tambour,  R. 

>UIRA,  V.  Tamiavouira  et 

,  Sjnc.  de  tamUar.  Y.  Tamit, 

,  Sync.  de  tamisât.  V.  Tamii, 

3UIRA ,  s.  f.  (tamiavouire)  ; 

Btr AI.BAOO0IBA  ,     F AMADOVUIA  , 

,  TAMMADoviaA.  Châssis  à  sasser; 
elle  qui  s'appuye  de  chaque 
)élriD  et  sur  laquelle  on  fait 
is. 

liavouira  est  employé  pour 
i ,  inusité ,  de  tamitar  et  de 
ri  à  tamiser.  V.  Tamis  ^  R. 
BAT ,  s.  m.  (tomindzà) ,  d.  bas 
lisal,  tamisé  ;  on  donne  ce  nom 
i?ec  de  la  farine  de  seigle  qui  a 
in  tamis  fm.  V.  Tamis,  R. 
'adicaJ  pris  de  la  basse  latinité 
rivé  du  latin  siamen,  chaîne 
m  métier,  emprunté  du  grec 
iô) ,    m.  8.  parce  qu'un  tamis 

de  fils  tendus  comme  ceux  de  ta 

isserand. 

iSt  par  suppr.  du  premier  s ,  et 

:  d'où  :  Tamis,  Tamis-adouira^ 
Tamis- ar  ,  Tamis -avouira , 
Tami-ar  y    Tami-al,   Tami- 

\.  m.  (tamis);  ibdas,  bmboobba  , 
r,  port.  anc.  cat.  7amû,esp. 
e  de  bois  mince  sur  lequel  est 
u  de  crin,  de  soie  ou  de  métal , 
)8er  ou  sasser  des  matières  pnl- 
es  liqueurs  épaisses. 
.  stamen,  V.  Estamina  ,  d*où 
ttamen ,  tamen  et  tamis.  Voy. 

r  tamis ,  faire  tourner  le  sas , 
rir  un  sortilège. 

Dans  un  tamis  on  nomme  : 

,  le  pied  sur  l«qael    le    tamis  pOM   ou  petit 
cnibrauc  la  sarcbe. 

RCLE  oa  SARCIIE,   la   cercle  intcricnr  qai 
ile,  iou  eeoucte  ou  rwc. 
CLE,  celui  plut  ëtroit ,  eslérieor  qnl  6s«  la 

LAMIRE  ou  RAPATELLB  .  le  ttew  i  eUira- 
in,  de  «oie  ou  de  métal  qui  fortue  la  prioci» 
do  tamU. 

k  Tusage  des  épiciers  et  des 

ont  en  outre  un  fond  et  un 

'oD  nomme  tambour. 

iens  faisaient  leurs  tamis  avec  ta 

tée  papyrus  ou  avec  des  joncs 
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les  plus  tenus ,  les  anciens  habitants  em- 
ployaient le  fil  à  cet  usage,  et  c'est  aux 
Gaulois,  selon  Pline ,  qu'on  doit  l'art  de  les 
fabriquer  avec  du  crin. 

Dérivés  :  Jomû-ar ,  Tamis-at^  Tamis- 
avouira. 

TAMIS,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  d'un  cer- 
cle sur  lequel  on  brode,  et  le  nom  du  jeu  des 
quatre  coins  :  Coumaire,  prestax-me  vostre 
tamis.  V.  Tamis,  R. 

TABII8ADOUIRA,  V.  Tamiavouira  et 
Tamis,  R. 

TAMISAGE,  s.  m.  (tamisàdge).  Tami- 
sage? action  de  tamiser.  V.  Tamis,  R. 

TAMIS  AIRE,  ARELA,  S.  (tamisàîrc  , 
arèle)  ;  tamibom.  Celui ,  celle  qui  tamise;  ta- 
miseur,  (]ui  tamise  la  matière  du  verre  ;  blu- 
teur ,  qui  tamise  au  blulcau ,  Gare.  Voy. 
Tamis,  R.  Pour  blutoir,  V.  Baluteou. 

TAMISAR,  V.  a.  (tamisa)  ;  tamiab,  %%- 
rAuiAM,  iBuiA».  Tamiser,  passer  par  le  ta- 
mis, sasser. 

Éty.  de  tamis  et  de  ar.  V.  Tamis ,  R. 

On  le  dit  aussi  de  l'épervier  quand  il  se 
tient  suspendu  dans  les  airs  en  battant  des 
ailes. 

TAMISAT  ,  ADA,  adj.  et  part,  (tamisa  , 

àde  )  ;  TAMIAT  ,  TAM11I«»AT  ,  tBOAT  ,    tBOAStAT  , 

•BBiniT.  Tamisé .  ée. 
Éty.  de  tamis  et  de  af ,  ada.  V.  Tamis,  R. 

TAMISAVOUIRA,  Y.  Tamiavouira  et 
Tamis ,  R. 

TAMISIER,  s.  m.  (  tamisié  ]  ;  vahbtibb  , 
BHBooBoiBB,  BoisseUcr,  tamisier,  ouvrier  qui 
fait  des  tamis. 

Ëty.  de  tamis  et  de  ter.  V.  Tamis,  R. 

TAMISIER,  s.  m.  (tamisié).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Nice ,  selon  M.  Risso, 
au  vautour  fauve,  Griflbn,  Buflbn,  Yuitur 
fulvus ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Rapaces 
et  de  la  fam.  des  Nudicolles  (  à  cou  dénué  de 
plumes),  qui  habile  nos  montagnes  pendant 
toute  l'année. 

TAMISUR,  Gare.  Voy.  Tamisaire  et 
Tamis ,  R. 

TAMITA  ,  8.  f.  (tamite). 

De  mouquelo  per  de  selons , 
De  basses ,  de  gans  et  de  miUos , 
Teles ,  danlelos  et  tamilos , 
Tant  y  a  qu*on  manqua  pas  de  ren. 

Michel. 

TABIIUS,  dg.  Employé  au  lieu  de  tant 
mies ,  par  Verdier. 

TAMOUEN ,  dg.  V.  Temouin. 

TAMPA ,  s.  f.  (tàmpe) ,  dl.  V.  Gourga. 

TAMPA ,  s.  f.  (tàmpe)  ;  bitamya,  oooboa, 
dl.  Bassin ,  réservoir  d'eau  pour  les  arrose- 
ments.  V.  Resclausa  et  Tap ,  R. 

TAMPADOUR ,  dl.  Voy.  Taneadour  et 
Tap ,  R. 

TAMP AI  et 

TAMPAL ,  8.  m.  (tampàl  et  tampàl  ),  dl. 
Carillon  et  tampay. 

TAMPAR,v.  a.  (tampa),  dl.  V.  Tapar 
et  Tap ,  R. 

TAMP  AS,  6.  f.  çl.  (tempes).  Planches  de 
fermeture  des  boutiques  en  général.  Voy. 
Tap,  R. 

TAMP  AT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  vAMm, 
iPA.  Fermé»  ée  ;  barricadé ,  ée.  V.  Top,  R. 


TAM  1239 

TAMPAT,  s.  m.  (tampà),dl. 

Le  tampat  aura  bel  suffri  per  Vabriga. 

Uillet. 

TAMPAU,  V.  Tanpaue. 
TAMPAT  ,  s.  m.  (tampàl);  tamvai,  tam- 
rAi.,  dl.  Carillon,  vacarme.   V.  Carrilhoun. 

Yeou  perdoun  à  vostro  cqulero , 
Et  sçachas  que  s*aquo  non  ero , 
Vous  aurieifaeh  veire  un  tampay. 

Michel. 

TAMPESTA,  dl.  V.  Tempesta. 

TAMPIR  .  V.  a.  vl.  Fermer,  barricader. 

TAMPIRSE,  V.  r.  (se  tampir).  S'em* 
piffrer ,  se  bourrer ,  se  farcir  d'aliments. 

TAMPIT,  IDA,  adj.  et  p.  vl.  Fermé,  ée. 

TAMPOUN,  s.  m.  Tampon;  c'est,  chez 
les  imprimeurs  en  taille-douce ,  un  morceau 
de  linge  tortillé  pour  encrer  la  planche.  Voy. 
Tap,  R. 

TABIPOUN ,  8.  m.  (tampôun)  ;  Tanpon, 
esp.  Tampon .  gros  bouchon  fait  avec  du 
linge ,  des  chiffons ,  etc. 

Ëty.  du  celt.  tampon  ,  bouchon.  V.  Tap  , 
Rad. 

TAMPOUNA,  S.  f.  (tampoùne);  xamvama. 
Débauche  :  Faire  la  tamponna  ,  V.  Tarn* 
pounar,  boire  et  manger  en  débauche, 
chanter  la  tocane. 

Éty.  de  pounar ,  boire ,  ou  de  iampoun , 
bondon ,  bouchon .  ôter  le  tampon  pour  boi^ 
re  à  volonté.  V.  Tap,  R. 

TAMPOUNAR ,  v.  n.  (tampoonà)  ;  faiu 
TAMwovMA.  Faire  la  débauche  ou  carrousse , 
Acad.  V.  Tap,  R. 

TAMPOUNAR,  T.  a.  Tamponner,  bon- 
cher  avec  un  tampon. 

Ély.  de  tampomn  et  de  ar.  V.  Tap ,  R. 
TAMPODREL,  V.  7>ifipottrWet  Temp , 
Rad. 
TABiS,  prép.  vl.  Par. 
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TAN ,  TAiir ,  radical  pris  du  latin  tàm , 
adv.  autant ,  aussi,  si ,  d'autant  plus ,  cepen- 
dant ;  d'où  :  tantus ,  si  grand  ,  et  tofUttin  , 
tant. 

De  tàm,  par  le  changement  de  m  en  n,tan: 
d'où  :  Tan-digam,  Tan-dooumen,  Tan^ 
Au'tam-ben,  Tan-paue  ^  Tan-quan ,  Tan- 
si'pauc. 

De  tantùm ,  par  apoc.  tant  ;  d*où  :  7'afi< , 
AU'tant,  Ay-tant,  Tant-à-ianî ,  TanAot , 
Tant-in,Tantin'et,  Tant-mies,  Tan^pis , 
Eitant ,  En-tant ,  Tant-e-quant. 

TAN,  adv.  vl.  Tan,  cat.  esp.  Tanto^  ital. 
Tan  ni  quan ,  Tant  ni  quand.  V.  Tantf  R. 

En  vl.  de  même ,  an  tam ,  alors. 

TAN ,  s.  m.  Tan ,  substance  végétale  con- 
tenant un  principe  particulier  auquel  est  dû 
le  tannage  des  cuirs.  Les  chimistes  moder- 
nes ont  donné  le  nom  de  tannin  au  principe 
immédiat  qui  jouit  de  cette  propriété. 

TAN,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
aux  environs  de  Toulouse,  au  brou  de  la 
noix.  V.  Eseal ci  Gov. 

Ëty.  Les  uns  font  venir  ce  mot  de  ton, 
tan,  bruit  que  font  les  machines  qui  pulvé- 
risent récorce  de  chêne  ;  d'autres ,  avec  plus 
"  de  raison,  de  castanew ,  à  cause  de  sa  cou- 
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leur,  qui  est  celle  de  la  châtaigne,  ce  qui 
justifierait  cette  dernière  opinion  est  le  nom 
de  ianadat ,  qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Lim. 
an  bouillon  de  châtaignes ,  ou  du  ceit.  lan , 
écorce. 

TANA ,  s.  f.  Tanne ,  petite  tache  rousse 
sur  la  figure  ;  Heu  où  les  lapins  déposent  leurs 
petits.  Gare. 

TANADA8,  S.  f.  pi.  (lonàdes),  d.  basiim. 
Bouillon  de  châtaignes,  eau  dans  laquelle  on 
a  fait  cuire  les  châtaignes  sèches  et  pelées  ; 
on  en  engraisse  les  bœufs  et  les  cochons. 

TANAIA ,  Gast.  V.  Bstenalhas. 

TANAIROU,  S.  m.  (tanairéu).  Alt.  de 
tanairoun,  un  des  noms  languedociens  de 
l'attelabe  du  petit  bouleau.  V.  Cantharida 
de  la  vigna, 

TAN  ALLAS ,  V.  Eiienalhat. 

TANAR,  V.  a.  (tanà).  Tanner,  préparer 
les  cuirs  arec  le  tan.  V.  Tan. 

TANARIA,  s.  f.  (tanahe);  TAHAmn.  Tan- 
nerie, lieu  où  l'on  tanne  les  cuirs.  V.  Tan. 

TANARIDA,  S.  f.  (tanaride);  tamaiooa, 

TAHAtlSA  ,    BSBaA-OSU-VAKBOmit  ,    BSISA-OB- 

▼■■.  TanaeetOy  esp.  Tanaisie,  Tanaceiuniy 
Lin.  genre  de  plantes  de  la  fam.  des  compo* 
Bées  Gorymbiferes  dont  ou  cultive  deux  espè- 
ces dans  nos  jardins. 

lo  La  tanaisie  balsamite,  qu'on  nomme 
aussi  menthe  de  coq,  coq  des  jardins,  grand 
baume,  etc. ,  Tanaettum  balsamita ,  Lin. 
cette  espèce  à  les  feuilles  ovales,  oblongues 
et  dentées  en  scie,  ce  qui  la  distingue  de  l'es- 
pèce suivante  dans  laquelle  elles  sont  décou- 
pées ou  bininnées.  Y.  Gar.  Tanacetum  vul- 
gare,  p.  454. 

2»  La  tanaisie  commune,  berbe  aux  vers, 
barbotine,  Tanacetum  vulgare.  Lin. 

Ëty.  du  lat.  tanacetum,  qui  n'est,  selon  Lin. 
<|u'une  altération  de  athanaeia,  qui  signifie 
immortalité,  parce  que  sa  fleur  se  conserve 
longtemps. 

TANARIDA ,  S.  f.  Nom  languedocien  de 
la  canlharide.  V.  Cantharida. 

TANA8,  s.  f.  pi.  dl.  V.  Troues  et  Calous. 

G'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  aux  plu- 
mes naissantes  des  petits  oiseaux.  V.  Peou- 
foulatin. 

TANASIDA,  s.  f.  Avr.  Alt.  de  Tanari^ 
da,  V.  c.  m. 

TANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tanà,  àde). 
Gordé,  ée,  en  parlant  des  racines.  V.  Char- 
but. 

On  dit  d'un  homme  dont  la  réputation  est 
tarée,  Qu^ettanat  eoumo  un  raifouert,  Avr. 

TANAT,  dl.  V.  Baraeanat, 

TANAT,ADA,  adj.  et  p.  (tanà,  àde]  ; 
^(anado,  port.  Tanné,  ée. 

TANBOR,  vl.  Tambor,  cat  V.  Tarn- 
bour. 

Ti^iVC,  radical  de  (anear,  planter,  enfon- 
cer, dérivé  du  ligurien,  selon  l'auteur  de  la 
St.  des  B.-du-Rh.  Tanc,  Tanc-a,  Tança- 
patto,  Tanca-porta,  Tane-ada,  Tane-adour 
Tanca-biou,  Taneadura,  Tane-age,  Tane- 
ar,  Tane-at,  Tanquet. 

TANG ,  s.  m.  (tànc)  ;  vam.  Épine,  écharde, 
petit  éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair, 
chicot  d'arbrisseau  coupé  qui  sort  un  peu  de 
terre,  dl.  heurt. 

Éiy.  V.  Tane,  R. 
En  vl.  tronc  d'arbre. 
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TANG ,  s.  m.  Tane  de  la  noie,  brou  ou 
écale  de  noix,  l'enveloppe  qui  recouvre  l'écale 
ou  la  coquille  quand  la  noix  est  encore  verte. 

Ély.  du  celt.  fan,  écorce. 

TANGA,  s.  f.  (tànque)  ;  TAivADoim,  taii- 
cA»oo«.  Stanga,  ital.  Tranca,  esp.  Tança, 
cat.  Barre  de  fer  ou  de  bois,  qu'on  met  der- 
rière une  porte  pour  la  bâcler  ou  fermer.  V. 
Barra. 

Ély.  Gc  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rh.' V.  Tane,  R. 

TANGA ,  s.  f.  Ancien  jeu  de  cartes,  la  co- 
mète ;  pour  tanche,  poisson.  V.  Tenca. 

TANGA- rAtTA,  V .  Eilanca  et  TanCy  R. 

TANGA-roBTA,  8.  m.  (  tànque- porte  )  ; 

TA«CA-rOVBBTA,    rLAaTA-rOOSBTA.     Dard    em- 

plumé  que  les  enfants  lancent  contre  les  por- 
tes où  il  s'enfonce,  d'où  son  nom  qui  signifie 
plante  porte.  V.  Tane,  R. 

TANGA-Mooo ,  8.  m.  (tànque-biôou). 
Nom  toulousain  de  l'ononis  des  champs.  V. 
Agavoun  et  Tanc,  R. 

Ély.  de  tanear,  arrêter,  parce  que  ses  pro- 
fondes racines  arrêtent  les  bœufs  quand  ils 
labourent. 

TANCADA,  s.  f.  (Uncâde).  Solbature,  V. 
Solbatuda  y  pour  pause ,  station.  Avril.  V. 
Tane,  R. 

TANGADA,  V.  Taneadura. 

TANGADOUR,  s.  m.  (tancadôu)  ;  tam- 
vAoooK.  Le  même  que  Tança,  v.  c.  m.  pour 
bouchon.  Doujat.  V.  raiie,R. 

TANCAOURA,  8.  f.  vl.  Taneadura,  cat. 
Fermeture,  armoire.  V.  Tancar. 

TANGADURA,  s.  f.  (tancadùre)  ;  tamcada, 
TARQUADA.  Solbatufc ,  mcuflrissure  de  la 
chair  sous  le  sole  du  cheval.  V.  Sotbatura, 

Ély.  De  tancar ,  planter ,  enfoncer ,  et  de 
I7ra ,  V.  c.  m.  parce  que  cette  maladie  pro- 
vient souvent  d'une  pointe  enfoncée  dans  le 
pied.  V.  Tanc,  R. 

En  vl.  fermeture. 

TANGAGE ,  S.  m.  (tancàdgé)  ;  tauquasb. 
Action  de  Tancar  et  Tanc ,  R. 

TANGAR,  V.  a.  (tancà  );  tauqoas,  u- 

TAIICA«,    ATAMCAH  ,  TARQOAK  ,   BmCAA.    TrOII- 

car ,  esp.  Tranchar ,  port.   Tancar,  cat. 

Fermer ,  bâcler ,  arrêter  en  dedans  une  porte 

au  moyen  d'une  Tança ,  v.  cm.  et  Barrar. 

En  vl.  barricader,  boucher,  encombrer. 

Ély.  de  tança  et  de  Tact,  ar ,  nif^re  la 
tança.  V.  Tanc ,  R. 

An  raubat  Vay  tança  Vettable.  Prov. 

Le  pel  te  dresial  cap  et  le  goutier  se 
tança ,  dl.  Les  cheveux  se  hérissent  et  le  go- 
sier se  ferme. 

Tancar  la  porta,  cat.  bâcler  la  porte. 

TANGAR,  V.  a.  Planter,  enfoncer  ,  fi- 
cher. 

Êty .  de  tanc ,  écharde  ,  épine ,  et  de  ar, 
V.  Tanc,  R. 

Tancar  un  claveou ,  planter  un  clou. 

Mi  siou  taneat  una  espina ,  j'ai  pris  une 
épine. 

TANGAR,  V.  a.  Étonner,  ébahir,  inter- 
loquer ;  il  signifie  aussi  en  languedocien  ar- 
rêter ;  tanea-te ,  arrête- toi  ;  attends  ;   fixer. 

TANGAR,  V.  a.  (tança).  Tancer ,  gronder, 
réprimander  vivement. 

TANGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tancà ,  àde)  ; 
Atancado ,  esp.  Taneat ,  cat.  Fermé ,  bâclé  ; 
planté ,  arrêté  ,  interloqué ,  selon  le  verbe. 
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Ély.  de  tança  et  de  ai ,  tanea  wuua.  Voy. 
ranc,R. 

TANGHA ,  s.  f.  (tànlche).  Tanche, pois- 
son. V.  Tenca. 

TANGOUNAR ,  V.  a.  (Uocoonà) ,  d.  de 
Mars.  Etançonner.  V.  Estançaunar. 

TANDAUMEN8,  adv.   (tandaoQOiétni]  ; 

TAiroooomii ,  mmxAMOAMiumm^  ,    vwmnMmw ,  ta» 

nsiTAvr ,  TAmomMM.  Tandis  que ,  en  attciH 
dant ,  pendant  que. 

Éty.  du  lat.  tandiu. 

TANDIGAM,  adv.  (landigào)  :  tmimm. 
Supposé  que.  On  emploie  ce  mot  snbit«l 
lorsqu'on  dit  :  Fau  faire  jugar  Um  tûnii- 
gan,  il  faut  supposer  que  telle  chose  est  ar- 
rivée ainsi. 

Éty.  de  tant  digam ,  que  nous  disoM. 
V.  2Vin,R. 

TANDia-QDE,  conj.  (tandis-qoé).  Tm- 
dis-que,  pendant  le  temps  que. 

Èly.  du  lat.  landtu. 

TANDIU8,  adv.  Aussi  longtemps  que. 

Ély.  du  lat.  tandiU,  m.  s. 

TANDOOUMÊN,  Voj.  Taniaumentfi 
Tan,  R. 

TANFRAI8A,  d.  loul.  V.  Tranfraisê. 

TANG .  vl.  Il  convient  ou  il  convînt,  il  ap- 
partient ou  il  appartint. 

Non  tang,  il  ne  convient  pas. 

TANGAGI ,  s.  m.  (tangàdgi).  Tangage, 
balancement  d'un  vaisseau  de  l'avant  à  Vu- 
rière  et  de  l'arrière  à  l'avant. 

TANGAR,  V.  n  (tangà);  sBAnjui.  Tan- 
guer, éprouver  le  balancement  dn  tangage. 
V.  Tangagi. 

TANGER,  V.  a.  (tandzé),  d.  bas  lin.  fi*- 
gir,  anc.  esp.  Toucher,  appartenir  park 
sang. 

éSe  tangeoun  de  près,  ils  se  toocfaent^ 
près. 

Se  tangeoun  ren,  ils  ne  sont  pas  pareols.    i 

Ëty.  du  lat.  tangere,  toucher.  V.  Tad,i.  1 

TANGIRLE,  IRI.A,  adj.  vl.  Tangiik  l 
esp.  Tangibile,  ital.  Tangible,  qui  peat^  f 
louché.  I 

Ëty.  du  lat.  tangibilis,  m.  s. 

TANHCDOR,  S.  m.  vl.  Parent,  prock 
ami.  V.  Tanher. 

TANHER.  vl.  Convenir,  être  nécesnire. 
appartenir,  concerner,  regarder.  Y.  Tepir 
et  Tagn,  R. 

Bes  tanh,  il  convient,  il  est  bien  joste. 

TANIER,  S.  m.  (Unie) ,  dl.  V.  Menier. 

TANIERA,  s.  f.  (tanière);  tawsba.  Ti- 
nière. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  taxinaria,  retniteA 
taisson,  et  par  extension  des  antres  bètess» 
vages. 

TANNADOUR,  S.  m.  >1.  V.  rniimf. 

TAN-NI-QUAN^  expr.  adv.  vl.  Nfllk' 
ment. 

TANOUN ,  adv.  (lanôun).  AU.  de  iH* 
noiin,  comme  ai  Ton  disait  non 

TANPAUG ,  adv.  (tampàoa); 

TAMrAOC,  AirAWAO,  AITAVAU,  ATATAS,  âtm^ 

vais:.  Tampoe,  cat.  Tampoeo,  esp.  Noipli^ 
si  peu,  rien  que  cela.  V.  7'an,  R. 

rTen  voulez,  nani  et  voue,  Um  tempÊue^^ 
voulez  vous,  non,  et  vous,  moi  non  pfan. 

TANQUAN,  vl.  Tant  que. 

Ëty.  du  lat.  tantum  guanlumon  del^ 
^iiàifi.  V.rati,R. 
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TANQUAR ,  vl.  V.  Tancar. 

TANQUBT,  BTA,  adj.  (Unquè.  été). 
Dîm.  de  tanea,  oetite  barre  de  porte  ou  de  fe- 
nélre;  fig.  petit  nomme,  bout  d'homme,  na- 
bot,  courtaud.  Y.  Tapouisioun  ei  Tane,  f\, 

TANS ,  a.  m.  Nom  toulousain  de  la  chico- 
rée endive.  V.  Ciehori  et  Endiva. 

TANS,  vl.  Tant  de  fois.  V.  Tan,  R. 

X,  XX,  eet.  tans,  pour  dix»  vingt  fois  au- 
tant. 

TANSES,  ANSAS,  adj.  (tànsés,  ànaas), 
dl.  Alt.  de  tanUiy  tantas,  pi.  de  tant.  Voy. 

romR. 

Jamai  noun  veguerô  tanses  d^homeif  dl. 
j«  ne  vis  jamais  tant  d'hommes. 

Tamei  que  iiam^  tous  tant  que  nous  som- 


TANSIPAHG  ,  adv.  (Unsipàon).  Tant- 
•oit-peu. 

Ety. Pour  faiil-#t -pave,  si  peu  que  rien. 
V.  Tan,  R. 

TANSOUN ,  y.  Tenioun. 

TANT.  ANTA,  pr.  m.  vl.  Tant,  combien. 
V.  Tan,  R. 

TANT ,  ANTA ,  adv.  vl.  Tant,  cat.  Tan- 
fo,  esp.  port.  iUl.  Si  nombreui,  si  grand. 

Éty.  du  lat.  tantas,  m.  s. 

TANT ,  adv.  (tàn),  et  impr.  tah,  ta.  Tan 
esp.  Janto,  ital.  port.  Tafif,  cat.  Tanl,  telle- 
BeotySi  fort,  en  si  grand  nombre,  à  tel  point. 

Éty.  du  lat.  fosifuffi.  V.  Tan,  R. 

Eo  vl.  si.  pareillement. 

Siam  tant'à'tant ,  nous  sommes  ï  deux 
de  Jeu  outant-à-tant. 

TaniHpaueoa  tant  iia  paue,  tant  soit 
pcB. 

Tam  et  quant,  toutes  fois  et  quantes. 

Per  tant  que  li  v'a  digue,  j'ai  beau  le  lui 
&e,  quoique  je  le  lui  dise. 

Pieea  tant  que  poou,  il  frappe  de  toutes 
MS  forces. 

Tami  s'en  séria  si,,,,  autant  en  serait-il 
irmé  si .. 

Tant  li  vau,  bien  lui  en  prend. 

Tant-y-a,  enfin,  que  vous  dirai-je. 

Tamt-fa-tant-ba,  tant  tenu,  tant  payé, 
ani  de  gagné,  autant  de  dépensé. 

Tant  que  terra,  eourrer  ou  fugir  tant  que 

TU,  courir,  aller  au  bout  du  monde. 

Tant  que  terra,  sous-entendu  trouharà. 

Dos  tant,  vl.  deux  fois  autant. 

Tant  fa  tant  va,  sitôt  dit  sitôt  fait.  Voy. 
risfif-/b-(aii(-6a. 

Ah'tant,  vl.  la  dessus,  en  attendant,  à  Tins- 
anI. 

Tant  mies,  tant  milhour,  tant  mieux. 

Tant  pis.  Tant  pir a,  Tant  piei,  d.  lim. 
aDt  pis. 

Tant-que-tant,  d.  lim.  tout  de  suite,  d'a- 
lord,  aor  le  champ. 

Si  tant  era,  s'il  arrivait  que. 

Afuat  es  tant  de  fach,  aquot  es  tant  de 
wréal,  Tr.  c'est  autant  de  fait,  autant  de 
wrda,  et  non  tant. 

Twsil  van  partir  de  suita,  autant  vaut  par- 
irde  auite. 

IÇ'y  a  tant  que  fou,  Tr.  il  y  en  a  autant 
{n'ilenfaot. 

51,  en  français,  ne  se  met  que  devant  un 
idjectif,  on  participe  ou  un  autre  adverbe, 
ihiaî  traduisex  : 

Es  tant  6cm,  par  il  est  si  bon. 

TOM.    11.    2"'    PARTIE. 
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Es  tant  en  pena,  par  il  est  tellement  en 
peine,  et  non  il  est  si,.. 

Eri  tant  en  coulera ,  j'étais  tellement  en 
colère,  et  non  fêtais  si, 

Era  tant  haut,  en  désignant  une  hauteur, 
Tr.  il  était  aussi  haut  et  non  si  haut. 

TANTA,  s.  f.  (lân(e);  taia,  a«da.  Tante, 
la  sœur  du  père  ou  de  la  mère  de  quelqu'un. 

On  nomme  : 

TAKTE  PATERNELLB.  b  mmt  ia  p«r«. 
Tam  E  M  AT£RI«£LL£,  h  mmt  àê  h  min. 
CRA^D'TA^T£,  b  Mor  d* TaÎMl  gaiUrMMb. 


TAN 
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Éty.  Suivant  Huet  et  Mén.  du  lat.  amita, 
en  y  préposant  un  t,  lamita;  ce  qui  justifie 
cette  éty.  c'est  qu'on  disait  anciennement 
anta,  au  lieu  de  tanta. 

TANTA ,  s.  f .  Est  encore  on  titre  de  res- 
pect qu'on  donne  aux  femmes  igées  qui  ne 
sont  pas  dames. 

TANTA-GABOOU ,  adv.  (tinte-carôou), 
dl.  A  foison. 

TANTALO ,  nom  propre  (tantale)  ;  Taii- 
talo,  liai.  esp.  Tantale. 

TANTARâ,  s.  f.  (lantàre) ,  dl.  Faire  la 
tantara,  faire  la  débauche.  V.  Tampouna. 

TANTABAVEL,  s.  m.  (Unlaravèl).  Nom 
languedocien  du  houblon.  V.  Houbloun. 

On  donne  le  même  nom,  dans  le  même  pays, 
aux  asperges  des  champs. 

TANTA-ROSA,  s.  f.  Nom  par  lequel  on 
désigne  le  chaut  du  coq,  à  Thorame.  parce 
qu'il  en  est  en  quelque  sorte  l'onomatopée. 

TANTAS,  s.  f.  pi.  (tantes).  V.  TaUa, 

TANTEGAN,V.  Tantequani. 

TANTEQUANT,  adv.  (lantécan)  ;  tait»- 
CAR.  d.  béarn.  Aussitôt.  V.  Tan,  R. 

TANTERIN,  V.  Enianterin. 

TANTES,  rapp.  ianses.  V.  Tan,  R. 

TANTET,  vl.  Tantel,Q^{.  Tantico,  esp. 
y.  Jantinet  Tantinet. 

TANTIA,adv.  (tantià).  Composé  de  tan(- 
y-a,  enfin,  après  tout.  V.  Tan,  R. 

TANTIFLA.  V.  Tartifla. 

TANTIGAN ,  V.  Tandigan. 

TANTI-MENETA ,  8.  f.  (tânti-menéte), 
d.  lim.  Tata-dévote. 

TANTIN ,  s.  m.  et  adv.  (tantîn)  ;  Tanti- 
no,  port.  Un  peu,  tant  soit  peu,  une  petite 
portion. 

Ety.  Dim.  de  tant  ou  du  lat.  tantillum, 
tant  soit  peu.  V.  Tan,K. 

TANTINET,  S.  m.  (lantiné).  Dim.  de 
tantin,  si  peu  que  rien,  un  tantinet. 

Èty.  du  lat.  tantiUulum,  le  même.  V.  Jan. 
Rad. 

TANTIRI,  adv.  (tanUri).  Tout-à-l'hcnre, 
bientôt,  à  l'instant.  Gare. 

TANT-MIES,  adv.  (Un-mies).  Tant 
mieux,  cela  me  fait  plaisir,  j'en  suis  fort  aise. 
V.  Tan,  R. 

TANT-A-TANT,  adv.  (tân-â-tân);  tar 
A  TAM.  Tanlosà  tantos,  esp.  A  deux  de  jeu. 
V.  Tan,  R. 

TANT-FA-TANT-VA,expr.  adv.  (Un- 
fa-tau-va);  TAUT-rA-TAvr-aA.  Sitôt  dit,  sitôt 
fait,  tant  gagné  tant  boire.  V.  Tan,  R. 

TANTIS ,  V.  Tantes  et  Tan,  R. 

TANTOLEOU,  adv.  (lànte-lèou) ,  dl. 
Bientôt,  dans  peu.  V.  Tan,  R. 


TANTOS,  8.  m.  (tantos);  tawot.  Sur 
lou  tantos j  sur  le  soir,  l'apr&dlner,  e|  non 
sur  le  tantôt.  V.  Tan,  R. 

TANTOST,  vl.  Tantost,  cat.  Aussitôt. 
y.  Tantôt  ei  Tan,  ïi. 

TANTOT,  adv.  (tantô);  tartos,  dl.AOM. 
Tantost,  cat.  Tantôt,  dans  peu  de  temp8,  il  y 
a  peu  de  temps. 

Éty.  de  l'ilal.  tosto,  tantosto,  oo  do  ht. 
tàmcitd.y.  Tan,K. 

TAN-TROQUE,  expr. adv. vl.  Jasqo'à 
ce  que.  V.  Dentro-que. 

TANT-Y-A,  expr.  adv.  fUntià).  TaDt-y-t« 
après  tout,  enfin,  toutes  réflexions  faites.  V. 
Tan,  R. 

TANUDA,  s.  f.  (tanûde);  carwa.  Nom 
nicéen  du  spare  canthère.  Sparuscantharus, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  de  Uolobrancbes  et 
de  la  fam.  des  Léïopomes  (à  opercules  lisses), 
dont  la  chair  est  très-estimée  et  qui  atteint  la 
longueur  de  cinq  à  six  décimètres. 

Ety. 

Les  pécheurs  de  Nice  lui  donnent  le  nom 
de  canthena,  quand  il  est  jeune,  selon  M. 
Risso. 

TANDR,  s.  m.  (tanûr)  ;  rcLuttua .  rsLA- 

TIBR,   CCBATIBR,  CAOQOBSRAR,  UORBUIB.  Gc  OOm 

s'applique  assez  indistinctement  en  proven- 
çal, à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  t>répa- 
ration  des  peaux  et  comprend  le 

TANNEUR,  qn!  tanne  1m  coin  <Um  m»  fom  k  kA. 
CORROYEUR,  qni  corroyé  on  doone  la  dcnlcr^apprét 

■m  peaux  d^jà  tann^. 
BfÉGlSSIER  ,  qni  pr^re  Ica  peaaz  Klmrliea  «C  1«  panns 

à  poil. 
PEAUSSIER,  qui   donne  let  premlera  apprjts  m  parche- 

luin  et  an  valin  et  qai  teint  le*  diflcreatM  cap«Mg  de 

ppani. 
LE  aiAMOlSEUR.  qui  emploie  Ica  peau  d«  lonla  BMa- 

TC  et  les  pasae  à  l'huile. 

Éty.  de  tan  et  de  la  term.  nr,  celui  qui 
emploie  le  tan. 

L'atelier  des  tanneurs  se  compose  des 
usteniiles  et  des  outils  suivants  : 

UN  HANGAR,  an  bo^  de  la  rWtire,  dans  kqnd  «t  «i 

timbre  ou  giand  euvicr  ponr  y  laver  la*  penu. 
DES  CHEVALETS,  pour  rétaler  lee  fmn. 
DES  FORCES,  pour  c«uper  l'cAUétbiti  dea  liriiM  de  laine 

qui  «ont  gâtés. 
UN  E^FO^ÇOIR .  pour  plonger  les  pana  6atm  la  pleis. 
UN  PLEIN  A  LA  CHAUIC . 
UN  ENCHAUSSENOIR.  qui  n'est  autre  cboee  qn'na  U- 

ton  au  bout  duquel  cat  atlaebc  un  sae  de  tuile  es  Ibnae 

d«  japon. 
UN  COUTEAU   TRANCHANT .  à   ràdar  et  à  deM 

nunclics 
UN  l'FLOlR«  bAloo  rond  renflé  dans  le  mlllcn. 
UN  CHEVALET  et  dea  COUIXAUX.   pour  cffienrtr  les 

peaux. 
LES  CUVIER8  au  con6u 
LA  TABLE  pour  donner  l'haib. 
LE  MOL  UN  A  FOULON, 
LE  PAROIR,  sur  lequel  oa  père  leaprMn. 
LA  PRESSE,  qui  tient  lien  de  b  bUle  pov  Mprimr  le 

dégras  de  la  goinée. 
L'ECHAUFFE  oo  l'tftuve  et  les  InstraoMBU  de  roMlttifa 

et  de  dégraissage  tels  que  palisson,  ele. 

L'art  de  tanner  les  peaux  se  divise  en  deux 
parties,  leur  préparation  et  le  tannage  propre- 
ment  dit  : 

Première  partie. 

1«  Le  lavage  ou  la  trempe. 
2»  Le  plamage  ou  encbauasenage  oo  It 
mettre  en  chaux. 
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3»  La  dépilalion,  débourremeni,  sartonte 
ou  pelage  des  peaux. 

4°  L'échamemeot  on  l'écolage,  qui  con- 
siste à  enle?er,  avec  un  couteau  nommé  écbar- 
noir,  toutes  les  parties  charnues  qui  étaient 
restées  à  la  peau. 

5"  La  mise  en  fosses,  qui  a  pour  but  de  fai- 
re gonfler  les  peaux  et  les  disposer  à  recevoir 
1&  tan,  qu'on  pratique  de  quatre  manières  dif- 
férentes : 

1«  Par  la  plamée  ou  travail  à  la  chaux. 

2o  Par  le  travail  k  l'orge. 

3»  Par  le  travail  à  la  jussée. 

4«  Par  l'acide  sulfurique,  seul 
jus  de  tannée. 

Deuxième  partie^ 

6«  Du  tannage,  qui  se  fait  ou  avec  la  pou- 
dre de  tan,  par  la  dissolution  ou  tannage  à 
la  flotte. 

Leurt  principales  opération»  tcndi 

LE  LAVAGE  DES  PEAUX, 
L'EKCIIALSSENAGE  ou  U  oMUr*  ra  ehaoï. 
LA  SLRTOiM  E  «t  PELAGE  DES  PEALX. 
L'EFFLELRAGE,  qui  oxuUu  »  enlever  U  flear,  T^- 

derme. 
LE  COTŒlT,  oa  bein  d'eea  aigrie  evee  sa  p«i  de  eoB. 
LE  PLAlN  ou  l'acUoa  lia  Lûre  Uctnper. 
LE  FOULAGE,  oo  l'Miion  de  les  paieer  eoae  Ice  pDoM 

•pirs  qu'on  lear  i  donoc  l'huile. 
L'ÉCHAUFFÉ  ou  L'ECU  AUFF AGE,  oa  le  U%in  la- 

menutloo  qu'on  provoque  eu  luojren  de  la  chaleur. 
LE  RE131A1LLAGE,  qui  conaiete  àealever  lea  reste*  d'^pW 

derme  el  de  fraisas  que  l'sifUurage  peut  avoir  laisaés. 
LE  DÉGRAISSAGE  LES  PEALX  ,  ou  l'actioa  d^ealever 

l'huile  «urahuodaate. 

Hérodote  dit  que  les  anciens  Lybiens  por- 
taient des  habits  de  cuir,  ce  qui  fait  supposer 
que  l'art  de  la  tannerie  leur  était  connu. 

Philippe  VI  dit  de  Valois,  fut  le  preinier 
roi  de  t  rance  qui  donna  des  statuts  et  des 
règlements  particuliers  aux  tanneurs ,  cor- 
rojeurs,  etc.,  ils  sont  dates  du  7  août,  IdiS. 

Las  Chinois  attribuent  la  découverte  de  la 
tannerie  à  Tehin^Fang,  un  de  leurs  souverains. 
Goguet«  Orig.  des  Lois,  1. 1.  p.  259. 

Les  peuplades  nomades  connaissent  et«m- 
ploient  dépuis  un  temps  immémorial,  des 
procédés  pour  conserver  les  peaux  des  ani- 
maux, qu'ils  savent  rendre  imperméables. 

L'art  du  tannage  n'a  été  pendant  longtemps 
qu'un  art  routinier  et  ce  n'est  que  depuis  la 

Sublicalion  des  méthodes  proposées  par  Mac- 
ride,  Saint-Réal  et  Séguin,  qu'il  a  fait  de 
véritables  progrès. 

Le  premier  ouvrage  remarquable  qui  ait 
été  publié  sur  l'art  du  tanneur  est  celui  que 
M.  Desbilleltrs,  membre  de  l'académie  royale 
des  sciences  ût  paraître  en  1708, 

TAO 

TAONAI ,  nom  de  lieu-,  vl.  xAvmju,  Ton- 
nai-Charente. 

TAOU  ,  s.  m.  (  lôou  ).  Nom  bas  lim.  du 
hanneton  et  des  at>cillcs  bourdons.  V.  Bam- 
barola  et  Tavan. 

TAI^ 

TAP ,  TAB ,  TAMr ,  radical  pris  de  la  bisse 
hAinité  tappui  ,  tampon  ,  iappùn ,  ou  du 
celt.  tampon ,  bouchon ,  tanpoo  ;  d'où  le 


TAP 

tèruton  et  l'angl.  tap ,  m.  s.  griffon  ,  bon- 
don  ;  l'auteur  de  la  Statistique  des  Bouches- 
du- Rhône  ,  regarde  le  mot  tap  comme  ligu- 
rien. 

DeS'tapar  ,  Tap-ar ,  Tap-ai ,  Es-tap^ 
oun ,  Es-tapoun-ar,  Tapa-euou ,  Tap-ada, 
Tampa,  Tamp-adour ,  Tamp-as,  Tamp^ 
ar ,  Tamp'oun ,  Tampoun-a  ,  Tampowi" 
ar,  Tap-et,  Tap-oussoun  ,  Tapoun-ar. 

TAP,  s.  m.  (ta)  ;  ta  •  BOUCBOOH,  VOODUt- 
fOOn,     BAUDOT,     BOODOVTSOVm  ,     BOCDOUXOtm  , 

aoom ,  Booicuomi.  Tapoti  ^  esp.  Tap,  cat. 
Bouchon  ,  petit  morceau  de  liège  ,  qui  sert 
à  boucher  les  bouteilles  ,  etc. ,  tampon  de 
fusil ,  de  canonnière. 

Ély.  V.  Tap ,  R. 

Tap  tarât ,  bouchon  vermoulu. 

On  distingue  les  bouchons  ,  selon  lenr 
qualité,  en  très- fins,  fins,  bas  fine  et  com- 
mune. 

L'ouvrier  qui  fait  les  bouchons  se  nom- 
me èottc/ionmer  el  le  couteau  dont  il  se  sert 
tranehet, 

TAP,  s.  m.  (ta)  ;  tapb.  Nom  qu'on  donne, 
à  Montpellier,  à  une  espèce  d'argile  jaune 
ou  bleuâtre.  V.  Argila. 

Tap  se  dit  aussi,  dans  le  même  pays,  d'un 
sot ,  d'un  lourdaud. 

En  vl.  tuf,  limon ,  argile. 

TAP ,  s.  m.  (tàp) ,  dg.  et  lang.  Tertre  , 
bu\te  naturelle  ou  artificielle  ,  qui  sépare 
deux  champs. 

Éty.  du  celt.  sdon  M.  Astruc. 

TAP  DB-BooTA ,  s.  m.  Ragot,  courtaud. 
V.  Tapouistoun  et  Tap,  R. 

TAPA,  adv.  (tape),  dl.  Cest  assez,  il 
n'en  faut  pas  attendre  davantage.  Doujat. 

Èly.  de  tapar,  fermer.  V.  Tap,  R. 

TAPA ,  s.  f.  (lape)  ;  tato.  Tape ,  petit 
coup^  donné. 

TAPA-GiAo ,  V.  Tapa-siau, 

TAPA-covm ,  S.  m.  V.  Ratcassa  blanea. 

TAPA-cob,  s.  m.  (tàpc-cù);  d.  bas  lim. 
tbafa-col.  Trebuchet  pour  prendre  des  oi- 
seaux ,  piège  en  général.  V.  Trebuquet. 

TAPA-cooo,  s.  m.(tape-cùou).Nom  qu'on 
donne,  dans  la  Basse-Provence,  au  fruit  de 
l'églantier  et  à  l'églantier  lui-même.  Voy. 
Agourenci  et  Agourender» 

Êty.  Parce  qu'on^fait  ^  avec  ses  fruits,  une 
conserve  astringeante  qu'on  emploie  pour 
arrêter  la  diarrhée,  V.  Tap,  R. 

Fig.  Habit  très- court.  Gare. 

TAPADA ,  s.  f.  (lapàde)  ;  tavct  ,  tafa^  , 
cautarkoo  ,  cBicoo.  Nom  qu'ou  donne,  sur 
les  côtes  de  la  Méditerranée,  à  l'hélice  na- 
ticoïile,  Ilelix  natico'ides ,  espèce  de  coli- 
maçon de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la 
fam*.  des  Adélobranches  dont  la  chair  est 
assez  délicate. 

Éty.  de  tUpada ,  part.  fém.  de  tapar , 
boucher,  parce  qu'elle  bouche  Pouvcrture 
de  sa  coquille  avec  un  opercule.  Les  au- 
tres espèces  mériteraient  le  même  nom  sous 
ce  mpport.  V.  Tàp,  H. 

TAPADURA ,  s.  f.  (lapadûrc):  Tapadura, 
port.  Bouchage ,  action  de  boucher  un  trou, 
une  ouverture.  Gare.  V.  Tap  ,  R. 

TAPAGE,  m.  s.  que  Tapagi ,  v.  c.  m.  et 
Tabm ,  R. 

TAPAGBAIRE,  V.  Tapageur  et  Taboi^ 
Rad. 
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TAP  AGE  AR,  f.  n.  (topodzâ),  d.  ba' 
lim.  TAPATAB.  Faire  du  brait ,  da  tapage. 

Éty.  de  tapagi  et  de  ar,  V.  Tabaê,  R. 

TAPAGEUR,  USA,  8.  m.  (Upadjor, 
use)  ;  TAFAOBAiMB ,  TBOQut-TAo&K.  'Tapagciir , 
celuî  qui  fait  du  tapage.  Ce  mot  eal  famakr 
en  français. 

Éty.  de  ta|m^f  et  de  la  tenir.£tir  y  T.  cm. 
et  Tabas ,  R. 

TAPAGI,  s.  ra.  (tapâdgi);  tava«s, 

WO%  I  TABBOT  ,  BBirr  ,  VACABBtt  ,  TJI 
FAL  ,  CABiaUlOVB  ,  TABl-MABI  ,    TSO 

TAWBAGB.  Tapage  ,  désordre  accompagné 
d'un  grand  bruit  :  Faire  tùpagi ,  faire  da 
tapage ,  fam.  en  français. 

Éty.  du  grecirata^oc  (patagofi)9brtiit,  tira- 
cas  ,  craquement ,  par  la  transposîtico  do  ^ 
et  du  X,  ou  par  onomatopée.  V.  Tahas,  E. 

TAPAIRE,  s.  m.  (iapàlrè).  Tampon, 
bouchon .  couvercle,  Arril  ;  ceTui  qd  boôck. 
Gare.  V.  Tap  ,  R. 

TAPA-LI-IiOU-TAPA ,  nuTAvo,  car 

CAKBOT  ,    TirA-TirA  ,    dl.    TAVABOMA,   PUVOOVt 

cLAQVB-coovBB.  Jcu  d'cufant  c[u'on  ei^iae 

fiar  ces  mêmes  paroles  qu'on  dit  en  k  fttsant. 
I  consiste  à  faire  des  calottes  d*argile  molk. 
qu'on  lance  sur  une  pierre ,  pour  faire  crever 
la  calotte,  avec  explosion.  On  dit  aillevt: 
Gna  pas  ni  traue  ni  boudissamm.  Saof. 

TAPANDRA,  S.  (  tapàndre  ).  Clofur* 
eouvrey  Avril.  V.  Tapa-Hlm^'Up^tiTap, 
Rad. 

TAPA-QUIOU ,  dl.  Le  même  que  T^pê- 
cuou  et  Agourenci.  V.  Tap,  R^ 

TAPAR ,  V.  a.  (tapa)  ;  movcmowÊJm  ^vm- 

VAB  ,    ATAr AB  ,  BOOCBAB  ,    BOUDOVZOVWA»  ,  BBV 

CBAB.  Tapar  y  cat.  port.  esp.  Boodier,  fer- 
mer avec  un  bouchon  ;  couvrir. 

Tapar  un  passagi ,  clore ,  fermer. 

Tapar  una  boutelha,  boucher. 

Tapar  lou  fuee ,  Tr.  couvrir  le  fea. 

Tapar  de  coaus  ,  donner  des  coups,  bat- 
tre. 

Ély.  de  tap ,  bouchon  et  de  la  teraunaî- 
sonact.  ttr,  V.  Tap,  R.  ou  du  grecOnr» 
(thaplô),  dont  le  parfait  moyen  est  xi^t^n 

(telhêpa). 

TAPAR,  8E,  ▼.  r.  Tapant ,  esp.  eaL 
Se  couvrir. 

TAP  ARAS .  s.  m.  (taparâs).  Nom  ^« 
donne .  à  Msmes ,  à  une  espèce  de  poudngv 
formée  de  cailloux  et  de  sable,  peu  dor,  qal'oo 
trouve  dans  son  territoire  au-dessoQS  deU 
couche  végétale. 

TAPARAS ,  S.  m.  (taparâs) ,  dl.  V.  Cû- 

TAPAREL .  s.  m.  (taparèl) ,  dl.  Battoir^ 
gros  bâton  ;lnurdand. 

TAPARROT,  8.  m.  (taparré) ,  dg. 

]Ues  touts  été  de  sas  mas  ountttM 
Me  setoun  sur  un  Taparrot. 

d'Astros. 

TAPA-SIAU ,  s.  m.  (tapa-siàoo) ,  d.  bi| 
lim.  et  irap.  tafa-ciao.  Pince  sans  rire.tpi 
frappe  sans  bruit,  sournois ,  chatte  mile. 

TAPAT  ,  s.  m.  (tapa).  Nom  de  \Wa 
naticoïde  quand  il  porte  son  opercole.  \ 
Tapada .  Cantareou,  Chieou  el  Tap .  B. 

TAPAT.  AD  A,  adj.  et  p.  (tapâ,ide]; 
BoocBAT.  Tapât  y  cat.  Tapa  do ,  esp.  port. 
Bouché,  ée;  couvert  ,  enfoui  ,  enserdi) 
voiié.  V.  Tap,  R. 


TAP 

rc  ,  adv*  ((apàouO  ;  tavao  ,  vm- 
li;  DOQ  plus.  V.  Tan.K. 
fAR ,  ?.  D.  d.  béarn.  Faire  du  ta- 
Tapagear  et  Tobai^  R. 
C-BODTA ,  8.  m.  (  là"dé-bôute  ). 
.  Tapwkiisoun  et  Tap  ,  R. 
B-ROG ,  s.  m.  f  ta-dé-ro  ).  Nom 
ien  du  tuf.  V.  7W. 
MA ,  s.  f .  (tapéoe)  ;  tavsba  ,  caf«a. 
esp.  Câpre,  bouton  des  fleurs  du 
[ue  Ton  conserve  dans  le  vinaigre 
ge  de  la  cuisine. 

VIER  t  s.  m.  (tapenié)  ;  cAnusa , 

Câprier ,  Capparit  tpinota ,  Lin. 

de  la  fam.  des  Capparidées,  cul- 

a  Prov.-Mérid.  V.  uar.  Caj^arU, 

I  grec  Taicctvù)  (tapeînô)  on  de 
lapeinos) ,  bas ,  je  rampe, 
ibes  nomment  le  même  arbrisseau 
es  Portugais  aleeparas ,  ainsi  que 
nois  ;  les  Arragonais ,  iapara  et 
Ds  iapereê. 

rier  croit  Dahirellement  en  Grèce 
nsieurs  lies  de  l'Archipel.  C'est  de 
aralt  avoir  été  transporté  par  les 
;recques  en  Italie  «t  en  Provence, 
tout  grec  démontre  cette  origine. 
RA ,  s.  f .  (tapére)  ;  Tapara,  cat.  et 
RIER ,  s.  m.  (taperié)  ;  Tapartra, 
ipena  et  Tapenier. 
ROUSA ,  s.  f.  Avr.  Altér.  de  Tu- 
r.  c.  m. 

ROUSA  FERA,  S.  f.  Avf.  Alt.de 
a-fera,  v.  c  m. 

T,  s.  m.  (tapé).  Nom  qu'on  donne, 
au  fruit  du  câprier  ,  réservant  le 
la,  au  boulon  de  la  fleur  qui  est  la 
prementdite. 

r ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  ^  dans 
ment  du  Var ,  à  rbélice  naticoïde , 
2a;  pour  ragot,  V.  Tapoulsêoun 
k. 

TA ,  s.  m.  (tapête).  Averla  tapeta, 
id  peur,  cire  saisi  de  crainte, 
,  s.  m.  (tapi);  ^avio.  bab.  Tûipa, 
ta ,  esp.  cat.  Torchis  ,  espèce  de 
it  avec  de  la  paille  coupée  et  de  la 
ise  détrempée,  pour  faire  des  mu- 
bauge. 
Tesp.  tapia ,  muraille  fiaile  avec 

9. 

,  adj.  V.  Tapin  et  Tapit. 

,  A,  expr.  adv.  vl.  En  tapinois»  en 

il,  INA,  adj.  vl.  TAPI,  TAm.  Ta- 

Caché,  ée  ;  obscur,  ure. 
V ,  s.  m.  (tapîn)  ;  TArnaHora.  Tape, 
»lat  de  la  main  :  A  lapin ,  vl.  en 

«AR,  V.  a  (tapinâ).  Tapoter,  frap- 
ler  des  coups,  battre. 
tapin,  coup,  et  de  ar,  donner  des 

ur  t'eserioura  dint  VhigUnra 
Tadaroussa  a  tapinàt 
raupai  doou  vice  légat. 
Favre. 

WOZIS ,  s.  f.  vl.  TapinoH ,  figure 

que. 

I  lat.  tapinom,  m.  s. 
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TAPIO,  s.  m.  (tapie).  Nom  de  Keu, 
quartier  du  territoire  de  Colmars  et  d'Allos. 

Éty.  Ce  mot  est  probablement  ligurien  et 
vient  de  tapit ,  nom  que  ce  peuple  dom^ait  à 
des  huttes  ou  cabanes  sous  lesquels  il  habi- 
Uit,  selon  l'auteur  de  la  Stat.  des  Bouches- 
du-Rhôue. 

Tapia ,  en  esp.  a  encore  la  m.  s. 

En  Languedoc  ce  mot  se  dit  pour  torchis  : 
ParetdetapiOy  mur  de  torchis.  V.  Tapi. 

TAPIS,  s.  m.  (tapis);  Tapii,  port.  esp. 
anc.  cat.  Tappeto,  ilal. Tapis,  pièce d'étoflie 
ou  de  tissu ,  ordinairement  orné  de  broderies 
ou  de  peintures,  dont  on  couvre  les  tables , 
les  pavés,  les  parquets,  etc. 

Ëty.  du  lat.  tapes,  tapetit ,  tapetum ,  dé- 
rivé du  grec  zqltztiç  (tapés),  ou  taTziç  (dapis), 
le  même.  Xenophon  emploie  ce  mot  pour 
désigner  ce  genre  de  tissu,  qui  était  en  usage 
chez  les  Perses ,  et  qui  n'avait  point  d'équi- 
valent chez  les  Grecs.  Il  était  donc  persan 
comme  satrapa.  Nodier. 

Dérivés:  Tapinar,  Tapiisaria,  Tapissât, 
Tapissier. 

Suivant  quelques  historiens ,  les  tapisse- 
ries furent  inventées  par  les  Babyloniens , 
qui  y  excellèrent ,  mais  il  n'en  iizcnt  pas 
l'époque.  D'autres  en  placent  l'origine  dans 
la  ville  de  Pergame,  en  Asie,  321  ans  avant 
J.-C.  Enfin  une  troisième  version  en  fait 
honneur  à  Attale ,  troisième  roi  de  la  même 
ville,  138  ans  avant  J.-C.  L'art  de  fabriquer 
les  tagpis ,  dits  de  Turquie ,  fut  introduit  en 
France  par  leç  Sarrasins ,  prisonniers  de 
Charles-Martel ,  en  720.  Les  tapisseries  dites 
de  haute- lisse,  sont  originaires  du  Levant. 
Leur  fabrication  fut  introduite  en  Europe , 
par  les  Anglais  et  les  Hollandais  ,  au  retour 
des  Croisades.  C'est  vers  1407 ,  que  les  ma- 
nufactures fançaiscs  protégées  par  Henri  IV, 
rivalisèrent  avec  l'Angleterre  et  la  Hollande, 
^oqiiillon,  Dict.  des  Invent. 

TAPISSAIil,  s.  m.  (tapisseli);  TArM«A- 
UT,  et  impr.  tapissou.  Gare.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  le  département  des  Bouches- 
du-Rhône,  à  la  gesse  à  fleurs  |>âles,  Lalhy- 
rus  ochrus ,  Lin.  plante  de  la  famille  des 
Légumineuses. 

TAPISSAR,v.  a.  (tapissa);  Tapexxare, 
ital.  Tapi;iar  ,  esp.  Entapiçar,  port  Ta- 
pisser, revêtir ,  orner  de  tapisseries  les  mti- 
railles  d'une  salle,  d'une  chambre ,  etc.;  fig. 
critiquer,  liabiller  quelqu'un. 

Ety.  de  tapis  et  ^e  ar ,  mettre  des  tapis. 
Ce  n'est  que  par  extension  que  Ton  dit  ta- 
pisser avec  des  papiers  peints. 

TAPI8SARIA ,  s.  f.  (tapissarie)  ;  tatu- 
tAUB.  Tapeszeria,  ital.  Tapiceria.  esp.  cal. 
Tapeceria,  port.  Tapisserie ,  étofife  ,  et  par 
extension  papier  peint  destiné  à  couvrir  ou 
parer  les  murs  d'on  appartement  ;  fig.  per- 
sonnes qui  ne  sont  que  pour  la  représenta- 
tion dans  une  société. 

L'an  321,  avant  J.-C.  les  tapisseries  étaient 
d^à  inventées  à  Pergame,  en  Asie. 

£n  1603.  Henri  IV  fait  établir  des  manu*- 
factures  de  tapisserie. 

TAPISSAT.  ADA,  adj.  et  p.  (tapissa, 
âde)  ;  Entapiçado,  port.  Tapissé,  ée,  orné  de 
tapisseries. 

TAPISSIER,  lERA ,  S.  (tapissié,  iére)  ; 
Tapswere,  ital.  Tapieero,  eep^ 
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Tapeeeiro ,  port.  Tapicér,  cat.  Tapissier , 
ière,  celui,  celle  qui  fait  des  tapisseries;  ou- 
vrier qui  les  tend  ou  qui  les  coUe,  quand  ce 
sont  des  papiers. 

Éty.  de  tapis  et  de  ter. 

TAPISSOLI ,  Gare.  V.  Tahissoîi. 

TAPISSUR,Garc.  Y.  Tapissier. 

TAPIT,  vl.  Tapis,  v.  c.  m.  Souquenille. 

TAPLA ,  adv.  (tapIâ) ,  dg.  et  mieux  ta- 
PLAT.  Aussi  bien,  tout  de  même,  cependant. 
\ .  Tamben  ei  Tan,  Vi. 

TA  PLOS,  adv.  d.  bas  Itm.  m.  s.  que 
Tamben^  v.  c.  m.  et  Tan,  R. 

TAPOUINAR,  V.  n.  (tapouinâ),  d.  bas 
lim.  Chercher  en  talonnant  dans  Tobscurité. 
V.  Chaspar. 

TAPOUISSOUN ,  s.  m.  (tapouissoun)  ; 

TAPOUICBOVII  ,  TABOOlStOOa  ,  TABOSSI  ,  TAF-DK- 
aOVTA,  TAPKT,  TABOVUBB,  TAOrST,  TAOPBTOOII, 
TBAV  ,  TBAPKT  ,  TMAPOT  ,    CAOAUtOmi  ,  CSATST  f 

TAHQUBT,  TABOMtET.  Au  proprc,  dim.  de  tap, 
petit  touchon  ;  fig.  ragot ,  otte  ,  x^urtaud. 
homme  de  petite  taille,  mais  renforcé  et 
robuste. 

TAPOUN,s.  m.  (tapôun),  d. lim.  Tas, 
monceau.  V.  Cuchoun  et  Tap. 

TAPOUNAR,  V.  a.  (tapounâ).  Couvrir 
soigneusement.  V.  Estapounar  c\  Tap,  R. 

Tapounar  una  bouta,  tamponner,  boucher 
un  tonneau. 

TAPOUSSAT,  ADA,  adj.  et  p.  fU- 
pou8sà,àde),  d. béarn.  Qos,  serré.  Y.  Tapi 
et  Tap,  R. 

TAPOUTAR,  V.  a.  (tapoutà).  Tapoter, 
donner  de  petits  coups  à  plusieurs  reprises. 
V.  Capoutar. 

Ëty.  de  tapa,  tapota,  dim.  et  de  ar,  don- 
ner de  petites  tapes. 

TAPPARROT,  s.  m.  dg.  tapamt. 
Petit  coteau,  dim.  de  top. 

TAPU,  s.  m.  (tapû),  d.  Jias  lim.  Tape.  V. 
Tapa. 

ti  ai  baillât  un  bon  tapu,  je  lui  ai  donné 
une  bonne  tape. 

TAPDRIâET,  s.  m.  (tapurlé),  dg.  Dim. 
de  tap,  tertre,  petite  monticule ,  petit  tertre. 

Al  pé  del  tapurlet  qsu  clôture  ta  higno  que 
fas  ramoun.  Jasm. 

TA9 

TAQUA,  V.  Tacca  et  Tach,  R.  2. 
TAQUÀN^  dl.  Pour  traître.  V.  Tacan^ 
Taquin  et  Tact,  R. 

TAQFANARIA ,  V.  Taquinaria  et  Tact, 
Rad. 

TAQUAR ,  V.  Tacar. 

TAQUET,  s.  m.  (laqué).  Nom  d'jine 
maladie  des  figuiers. 

Éty.  Ce  mot  ne  viendrait- il  pas  du  grec 
xaxepoç  (takcros),  macéré,  mortifié,  desséché? 

TAQUET,  s.  m.  Tasseau,  petit  morceau 
de  bois  carré  qu'on  ùjjq  avec  des  clous  pour 
soutenir  des  ais. 

Éty.  du  celto-breton  takon,  pièce,  mor- 
ceau. V.  Tacoun,  R. 

TAQUET,  s.  m.  Taquet,  morceaux  de 
bois  de  diverses  figures  auxquels  on  amarre 
difiérentes  manœuvres  dans  les  vaisseaux.  V. 
Tacoun,  R. 

TAQUET ,  TAQUET ,  Espèce  d'impé- 
ratif dont  les  bergers  se  servent,  dans  le« 
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environs  de  Tborame ,  pour  faire  marcher 
leurs  troupeaux. 

tXj.  Pfobablemeul  dérivé  du  gtectiifia 
(lb£g6),  eiciter,  animer,  ou  deri^ei  (lachèi),- 
Tlle,  promptemenl. 

TAQDETA ,  a.  (.  (Uqoile).  Dim.  de  laea, 
petite  lacbe,  petite  souillure. 

TAQDETAB,  T.  a.  (uquelâ).  Tîcbeler, 
nirqueter,  parsemer  de  taches.  Gare.  Vot. 
Tadi,  R.  2.  ' 

TAQDIN ,  INA ,  S.  (taqtùn,  iDe):  tadou, 
TAgoBAin.  Taqui ,  cal.  Taeaùo  ,  esp.  Ta- 
quin, ine,  avare,  dans  les  petites  choses , 
Tilain  dans  la  dépense;  critique  mordant, 
eontrarianl  ;  mutia,  querelleur. 

Élj.  Suivant  Huet,  corrupl.  de  laiguin, 
bit  du  vieux  mot  taïque,  pris  de  tatca, 
bourse,  poche;  homme  qui  ne  songe  qu'ï 
remplir  sa  hourse;  d'autres  le  font  dérirerde 
tango,  langere ,  loucher,  être  prél  à  frapper. 

TAQDINAIRE,  Gare.  V.  Taqvin. 

TAQDiNAR,  v.  a.  (UfloiDà).  Taquiner, 
contrarier,  agacer. 

Et;,  de  taquin  et  de  ar. 

TAQUINARIA,  s.  f.  (laquinarie)  ;  >*«oi- 
■ABB ,  TAQEAiiABiA.  Tacantria  ,  esp.  Taqui- 
nerie, caractère  et  action  de  celui  qui  est 
taquin.  ^ 

Etf,  Se  taquin  et  Je  aria. 

TAQUOIH,  s.  m.  (taquoir).  Taquoir 
terme  d'impr.  morceau  de  bois  dont  on  s< 
sert  pour  taquer  les  formes  ,  c'est  i-dire  , 
pour  enfoncer  les  lellreaqui  se  trouveraient 
plus  élevées  que  les  autres. 

Êiy.  V.  Taantn,  R. 


TAa,riTAM,    TKSAa,    tias,    ««m,  u , 

■TAS,  lAV,  désinences  qui  esprimenl  dans  les 
verbes  une  action  fréquente  ou  continue  à 

Elusieurs  reprises,  ce  qui  leur  a  fait  donner 
I  nom  de  fréquentatifs  ou  itératifs,  parce  que 
le  terme  constant  de  ces  mots ,  dit  Bulet,  est 
dérivé  de  la  racine  il ,  de  itum  ,  ire ,  aller , 
■igné  principal  du  mouvement,  elles  sont 
dérivées  du  Ut.  fare,  tilare,  tare.tilart, 
tiare. 

De  fars,  par  apoc.  (ar;  d'où  :  Catfa-tar, 
Die-tar,  Palpi-lar. 
De  tilare,  par  apoc.  litar. 
De  tilhar  ou  ilhor  .-  Pe-lUftar,    Trol- 
ilhar,  Savl'ilhar. 

De  tor  :  Crachour-iar  ,  S'eipingoul-iar, 
Be-pep-iar,  Volaitr-iar. 

TAR,  s.  m.  dt.  Petit  poisson  de  rivière. 
SaUT. 

TAB,  vl.adj.  Tardif:  0  fol  et  lar  de  eor  ! 
hommes  dépourvus  d'intelligence,  et  cœurs 
tardifs  k  croire  :  0  ttuUi  et  lardi  corde.  V. 
Tard.  R. 

TARA,  FALA,  railical  pris  de  l'arabe  tharah, 
rejeter,  rehuter,  selon  Mén.  d"où (ara,  dom- 
mage, et  Tara,  ï'ar-ar,  Tar-at. 

Ôelara,  parle  changcmcntderen  Llala; 
d'où  :  Tala-l ,  Tala. 

TABA,  s.  r.  (tare)  ;  ««*»*.  Tara ,  cat. 
c*Ç.  port.  ilal.  Tare,  déchet,  diminution  du 
poids  d'un  vaisseau,  sur  le  poids  total  du 
contenu.  Le  tout  pèse  loa  livres,  ôtez  en  10 
de  tare  ou  du  poids  de  la  caisse,  r«le  90 
Bd;  fig.  vice,  défont,  défectuosité. 
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Et;,  de  l'arabe  Ifuirah,  rejeter,  rebuter, 
selon  Ménage  ,  ou  de  talah  ,  défaut ,  vice, 
V.  Tura,  R. 

Vigna  en  tara ,  dl.  vigne  en  site  el  vigne 
en  Qeur. 

Dounar  ta  tara  à.. .  attribuer  un  délit  à 
quelqu'un. 

TARA,s.  f.  TAui.  Tare,  dommage  causé 
par  des  bestiaux ,  par  les  brebis  en  particu- 
lier ,  sans  la  volonté  du  propriétaire. 

Faire  una  tara,  causer  un  dommage  avec 
des  bestiaux.  V.  l'ara,  R, 

TARAB,  TAU.AH,  TA».,  mu.,  radical 
pris  du  grec  Qop^fiu  (thorubeà),  faire  du 
bruit,  troubler,  se  quereller;  ou  de  £pi^( 
(arabos) ,  bruit,  fracas,  retentissement. 

De  arabot ,  par  apoc.  arab  ,  et  par  la 
préposition  d'un  t,  tarab;  d'où:  Tarab-aMt, 
Tarahait-ada ,  Tarabatt-egear,  Tarabait- 
el,  l'arabatt-tla ,  Tarabail-iada,  Tarab- 
nrt-ar  ,  Tarahuit-egear ,  Tarabvtl-eri  , 
Tarrab-att ,  Tarrabait-ada ,  Tarrabuil- 
egear,  Taribuit-eri,  Tarribuit-eri,  Tarid- 
ar,  Tarrid-ar,  Tarraign-ar ,  Terribust- 
ada,  Terribail-tri. 

TARABAST,  s.  m.  (larabàs);  tabaia*, 
TAKABA*nuA.  Tarabat,  espèce  de  crécelle, 
dont  les  religieux  se  servaient  pour  éveiller 
ceux  qui  devaient  aller  au  chœur  i  minuit. 
et  par  extension ,  bruit,  vacarme,  tapage. 

EIJ.  V.  TaTabuitar  tl  Tarab. 

ÏABABASTADA,   s.  f.  (tarabistàde) 


■A*TADA.  Une  batelée.  une  prodigieuse  quan- 
tité, une  quantité  qui  fait  beaucoup  de  bruit, 
dont  on  parle  beaucoup.  V.  Tarab,  R. 

TARAHASTEGEAB,  dl.  V.  rara6ufl«- 
geare\  Tarab.  R. 

TARABASTEL ,  S.  m.  (taroboslél),  d.  bas 
lim.  lAiATu.  Billot,  bâton  qu'on  met  ea- 
Iravers  au  cou  des  chiens  pour  les  empêcher 
d'aller  chasser  seuls  ,  et  d'entrer  dans  les 
vignes.  V.  Tarab  ,  R. 

TABABAaTEl.A,  s.  f.  dl.  V.  Tarabart 
et  Tarab  ,  R. 

TABABASTIAOA ,  AU.  de  Tarabailada, 
V.  c.  m.  et  Tarab,  R. 

TARABEBA,  8.  f.  d.  béam.  Tarière,  V. 
7'arai'iJa  el  Taravel,  R. 


TABABCSTAR,  v.  a.  el  n.  (tarabuslâ]  ; 

■niaoLAB,  mnBDLAa.  Importuner,  incom- 
moder, ravauder,  faire  du  bruit,  du  fracas, 
'agiter  pour  peu  de  chose.  V.  Tarab,  R. 
TARABDSTEGEAR  ,  v.  a.  (larabus- 

tedjà)  ;„„„„. 


,  TAUAUAi,  TAavDBAM,  Tsrabuster,  im- 
portuner ,  incommoder  :  et  dans  le  sens  n. 
ravauder,  tourner,  bouleverser.  V.  Titrab,  K. 

TABABDSTERI,  S.  m.  (tarabuslèri)  ; 

LBAaAiTCH,  TASABAn.  Imporluo,  Iracasslcr, 
qui  s'agite  beaucoup,  tracas,  vacarme. 

El;,  du  grec  tapassu  [tsrassd),  inquiéter, 
troubler.  V.  Tarab,  R. 

TARADEL,  s.  m.  Gard.  V.  Daradel. 

TARADEOD,  S.  m,  (taradèou).  Un  des 
noms  du  Jflarto ,  dans  la  Var.  V,  DaraM. 
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TARABODIRA,  a.  f.  (laradôidre)  ;  ,«. 
BAiHB,  dl.  Une  bondfMoièrà  ou  grande  t^ 
rière  pour  percer  le  bondoa  dtti  Uhimmi. 
V.  Taravelatl  Taravel,  B.. 

Cesl  aussi  une  cuillm  )  creaser  let  MboU 

TARAGAOHA ,  dg.  Alt.  de  rorci^M, 
T,  e.  m  el  J>i,R. 

TARAOEADAS  ,  dl.  V.  Lnaia. 

TARAOINA,  s.  r.  (UradgiM).  Toilfa- 
nignèe.  Casl.  V,  rarartaa. 

TARAONA,  et 

TARAGNINA,  V.  7aniriM«(  TtUA. 

TAHAIGNA,  V.  Tararimn. 

TARAINA,  s.  r.  (Uralna).  Soppl.kPtta. 
Toile  d'araignée.  V.  Tarmitima. 

TABAIRE,  s.  m.(lsrirré).  La. 
Taradela,  v.  c.  m.  et  raravél,  R. 

TARAIROOD ,  t.  m.  (tarwèoM).  Him 
d'osier  grsnde  et  ample. 

Élj.  V.  Terr,  R. 

TARAL,  adj.  (Uràl),  dl.  rmltaral,vai 
de  terre.  V.  F«rr,  R. 

TABANCELA ,  ».  I.  (taraKik).  Sspal. 
à  Pelles.  Tarière.  V.  Taravala. 

TAHANaOIII.ADA,  B.  f.  (tarMigodU^ 
dl.  Une  batelée  ou  une  grande  qnanlilft. 

TABANINA ,  i.  f.  Pour  loila  d'aCaJok 
V.  Tararina. 

TARANINA ,  S.  t.  On  doDoe  n  an, 
k  Nice,  k  une  maladie  de  l'olivier  prodÉli 
par  Vtriotoma  ofea.  Risso,  qui  recoovrea 
fleur  par  un  lissa  asseï  semblable  k  akà  èi 
l'araignée,  tissu  qui  s'oppose  à  la  HcÔbIi- 
lioD  el  i  la  Deuraison. 

El;,  dulat.  araneun.quidéawMltatae 
maladie.  V.  Tel,  R. 

TARAÏITA.  S.  f.  (tarante]  :  T»rnt*U, 
itsi.  Nom  qu'on  donne,  k  Amibes  etàlfa^ 
au  gecko  des  murailles,  Gecito /ttscicwlari^ 
Daadin,legeckoleLacépide,  £ae«rtaMi^ 
Wtaiiica  el  lurtiea  ,  Gm  reptile  hiden  4i 
l'ordre  des  Sauriens  et  de  la  bu.  des  Térifi- 
caudes,  qu'on  trouve  dans  les  envirou  (Tia- 
tibes  jusqu'à  Nice,  dans  Ita  lieu  chaaiiit 
humides. 

Cet  animal  n'est  point  v 
un  le  croit  communeinent, 

TABANTA ,  S.  f.  Un  des  noms  des  cal- 
lioD;mes,  dans  ledépartcmeDl  dea  B.^la-IL    ^ 
V.  Movlet. 

TABANTA,  8.  f.  Poor  Ivcotob. Tlf. 
Taranlula. 

T  ABANTOLA ,  s.  f .  (laraDUtfe)  ;  TA> 
TaraNluIa  ,  port.  esp.  cal.  7\ir«itole ,  iU 
Tarentule,  araignée  tarentule,  Jraasa  fe- 
renlula.  Lin.  insecte  de  Tordra  des  Apttn  >> 
'sans  ailes] ,  el  de  la  fam.  des  AranâdnM 
Acères  (sans  antennes) ,  qnï  habile  Tltstit, 
la  Pouilleenparticnlier,  Halte,  la  Sidl^h  e 
Barbarie  el  même  la  ProvcDce  oà  ttk  ' 
plus  rare. 

ÉI;.  On  dil  que  le  nom  de  cette  a<-_ 
est  dérivé  de  Tarente,  ville  d'IUlie,  oi  * 
est  très-commune. 

On  a  cru  pendant  loogleops  que  latin*' 
Iule  porlail  un  venin  dont  lesdfeti.^»' 
il  était  introduit  dans  l'homme  par  la  jV- 
sureou  la  piqùredecet  insecte,  ètaienldep'*' 
iluire  un  profond  aseoupissemenl  ovc  la  ^ 
siqoe  seule  pouvait  guérir ,  lofsqiroB  fK» 
oait  k  trouver  l'air  appro|»té  an  besok* 
malade;  qn'k  l'awtwt  «tan  «è  •«#« 
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Dtendre  le  taran  tulé  s'éveilIat,  se  mettait 
ret  continuait  aint i  pendant  les  heures 
es  les  journées  entières ,  jusqu'à  ce 
1  tombant  de  fatigue  il  se  trouvait 

:harlatan8  et  des  personnes  atteintes 
idies  nerveuseSf  ont  pendant  plusieurs 
accrédité  cette  erreur,  au  point  que  le 
Baglivi,  a  donné  un  long  traité  sur 
'étendue  maladie. 

lAR.T.  a.  (tara). Tarer ,  causer  de 
f  du  déchet  ;  peser  un  vase  avant  que 
implir,  aGn  de  connaître ,  au  juste,  la 
;  qui  y  entre. 

de  tara  et  de  ar ,  6ter  la  tare.  Yoy. 
R. 

lARAGNA,  8.  f.  (tarar&gne) ,  dl.  V. 
ina  et  Tel,  R. 

lARAIGNA,  8.  f.  Un  des  noms  lang. 
lignée.  V.  Aragna. 
lARINA,  s.  f.  (taranine); 


DIA  ,  TABABAOKA  ,  TABAKIIIt  ,  TABAOA- 
UUàOOA  )  DBtTAUIlABlAf  ,  BSTAUBAOIIA  f 
M»A|     rATASlIlA,     BAirrBLAy    TABAIOBA , 

■A,  TABAiBA.  Tclaraha ,  esp.  Tara- 

cat.  Toile  d'araignée,  raiseau  que  les 

ïes  construisent  pour  y  prendre  les 

es  qui  servent  à  leur  nourriture.  V. 

s. 

du  lat.  tila  aranina.  V.  Tel,  R. 

lARINOUS ,  OUSA ,  adj.  (tararinôus, 

VBBABIBOIIS  ,      BARTBIAT.     CoUYCrt    dO 

JT^raignée. 

de  far,  pour  («la,  de  arin,  pour 
leCdeoiif.V.  Tel,  R. 
IASCA,  s.  f.  (taràsque);  Tarasea , 
irasque  ,  figure  d'un  monstre  marin 
sainte  Marthe,  dans  le  lieu  qu'occupe 
i'hui  la  yille  de  Tarascon;  ce  mot 
t  aussi,  monstre,  fantôme,  dragon  ar- 
qu'on  porte  k  Tarascon  en  procession, 
le  de  sainte  Marthe. 
de  Tesp.  tarasca,  fantôme,  M.  Mazer 
renir  du  grec  Tspxjau)  (tarassô),  trou- 
épandre  la  consternation ,  dont  Taor. 
igm.  est  ti^aloL  (taraxa). 
ïaiarashay  vieille  édentée,  décharnée, 
avare. 

IASCA,  s.  f.  Couvre  feu  en  tôle.  Gare. 
lASPlC,  s.  m.  (laraspic).  Nom  (|ue 
aux  environs  de  Toulouse ,  J'ibéride 
.  V.  Brama -fan. 
Altér.  de  thlaspi. 

lASPIC,  s.  m.  (taràspi);  tabaipica. 
ue  les  jardiniers  donnent  au  Thlas^y 
I. 

lAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tara,  àde). 
ée,  corrompu,  vermoulu,  et  en  par- 
is personnes  de  mauvaise  réputation  ; 
lit  aussi  pour  cordé  et  cotonné ,  Voy. 
hI  ;  véreux ,  euse ,  en  parlant  des 

de  tara  et  de  at,  V.  Tara,  R. 
8l ,  se  dit  encore  des  marchandises 
•D  a  rabattu,  en  les  pesant,  la  tare  ou 
Is  de  l'emballage  et  de  tout  ce  qui  a 
.  les  peser. 

lAUDyS.  m.  (taràou).  Taraud,  pièce 
en  forme  de  vis  pour  faire  des  écrous; 
de  tarière  de  charpentier. 
idogroe  tep^  (téréô),  je  perce,  pei^ 
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cer,  ou  de  xspT^obv  (térèdon),  ville.  Y.  Ta- 
ravely  R. 

TARAUDAR,  v.  a.  (taraoudà).  Tarauder, 
percer  une  pièce  de  bois  ou  de  métal  en 
écrou,de  manière  qu'elle  puisse  recevoir  une 
vis. 

Ëty.  dt  taraud  et  de  Tact*  ar.  V.  Taravel, 
Rad. 

TARAVEL ,  radical  pris  du  latin  terehra^ 
tarière,  vrille,  foret  ;  et  dérivé  du  grec  Tep&o) 
(téréô),  trouer,  faire  un  trou,  d'où  xépexpov 
(teretron),  tarière. 

De  terebraf  par  apoc.  lerehr,  par  le  chan- 
gement de  ee  en  a,  tarabr,  par  Tadd.  d'un  e, 
taraber;  d'où  :  Taraber-a. 

De  taraber  y  par  le  changement  de  6eD0, 
et  de  r  en  (,  taravel;  d'où:  Taravel-a,  Ta» 
ravel-agej  Taravel-ar,  Taravel-et,  TarO" 
vel'Oun,  Taravel-at, 

De  taravel  y  par  apoc.  tara  ;  d'où  :  Tar- 
adottira,  7'ar-atre,  Tar-aud,  Taraud-ar. 

De  taravel ,  par  la  suppr.  du  premier  a  : 
Travelf  Traven-icat,  Travel-ary  Travel- 
oun. 

TARAVEL,  s.  m.  (taravel),  dl.  TABAvsuà. 
Taravilla,  esp.  Claquet  de  moulin.  Y.  Ba- 
tarel. 

En  vL  tarière  ,  trépan. 

Éty.  du  lat.  lerebra,  V.  Taravela, 

TARAVI;l  ,  s.  m.  (torovèl) ,  d.  bas  lim. 
Billot  pour  les  chiens.  V.  Tarabattel. 

TARAVELA  ,  s.  f.  (taravèle)  ;  taiamb  , 

TABADOVIBA,   BIBOOMIBBA,  TABABCBA,  TABAIBB. 

Taladro ,  esp.  Tarière ,  grande  vrille  qu'on 
fait  tourner  a  deux  mains,  et  dont  la  pointe 
cannelée  en  spirale  est  é vidée  en  dessus  com- 
me une  mèche ,  servant  aux  charrons ,  aux 
charpentiers ,  etc.,  à  faire  des  trous. 

Éty.  du  lat.  terebella  ou  terehra,  m.  s. 
Y.  Taravel,  R. 

On  woaiflis  : 

BOr«DONNIÈRE .  otU«  da  plw  gtud   ««Imw. 
AMOBÇOIR  .  U  plu»  p«iii«. 

Suivant  l'usage  auquel  elles  sont  destinées 
on  les  nomme  :  Tarière  à  rivet ,  (artère  à 
cheville  ouvrière ,  tarière  à  goujon,  tarière 
à  jantière ,  etc. 

On  attribue  l'invention  de  cet  instrument 
à  Dédale,  1301  ans,  avant  J.-G. 

Taravela-pichota ,  hcerei;  pour  le  détail. 
Y.  Taraveloun. 

TARAVELA  db  movuh.  Y.  BattareL 

TARAVELA,  S.  f.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  un  billot  ou  bâton  court  qui  sert  à 
tourner  le  moulinet  d'une  charrette ,  et  fig. 
à  une  femme  écervelée ,  étourdie. 

TARAVELAOB ,  s.  m.  (torovelàdzé) ,  d. 
bas  lim.  Fadaises,  niaiseries,  choses  dont  il 
ne  vaut  pas  la  peine  de  s'occuper,  comme 
les  brins  de  bois  qu'amène  la  tarière.  Yoy. 
Taravel,  R. 

TARAVELAR ,  V.  a.  (taravelà).  Au  pro- 
pre ,  faire  des  trous  avec  une  tarière ,  et  au 
iig.  importuner,  fatiguer,  tourmenter,  com- 
me si  l'on  perçait  avec  une  tarière.  Y.  Ta- 
rahuttar  et  Taravel,  R. 

TARAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tarave- 
là ,  àde).  Percé  avec  une  tarière ,  et  fig.  en 
parlant  des  personnes,  détraqué.  Y.  DesUm- 
6<mrla<  et  Taravel,  R. 
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TARAVELET,  Y.  Taravéloun  et  Tara- 
vel, R. 
TARAVELOUN,  S.  m.(taravel6un);  avr 

LBOOBBT,  GUlOUnCT  ,  BIBOON,  BIBOUMA,  OUIBOVB, 

tabavblbt  ,  1ACB8BT.  Vrille ,  outil  de  fer  dont 
la  pointe  est  cannelée  en  vis  et  dont  l'autre 
extrémité  est  munie  d'un  manche  transver- 
sal. Cet  outil  qu'on  fait  tourner  avec  une 
seule  main  sert  à  faire  les  trous  qui  doivent 
recevoir  un  clou. 

Ety.  du  lat.  terebellum  ,  dérivé  du  grée 
xepTjSov  (térédon),  m.  s.  d'où  Tepéxpiov 
(térétrion),  petite  tarière,  ou  de  Taravelà, 
V.  cm.  et  du  dim.outi.  V.  Taravdy  R. 

N'y  a  proun  que  tenon  que  lou  guiran, 
El  l'enfant  de  la  taravelo. 

Brueys. 

Le  moi  perçoir  par  lequel  on  traduit  qael^ 
quefois  taravéloun  ,  est  impropre  ;  auMT" 
çoir ,  l'est  aussi ,  parce  qu'il  désigne  la  plus 
petite  espèce  de  tarière;  foret ,  est  un  outi 
différent;  avanteUm  et  percer etu,  ne  sodI 
pas  français. 

A  d'hueUis  coumo  de  taravelouns,  on  ta 
languedocien ,  a  d'hiuelhe  de  bircmn ,  il  oi 
elle  a  de  petits  yeux  de  cochon. 

Dans  une  vrille  on  nowme . 

POIGNÉE.  V.  Mameht. 

TIGE  ,  U  partie  qui  ■'^!«nd  da  UNaclie  à  U  polaU. 
POI?iT£  A  PAS  DE  VIS .  I«  poiaM. 
CUILLER .  la  partie  qui  forme  la  foogt  aa^daMM  ib  la 
poiate. 

TARRI,  dl.  (tàrbi).  Les  bouviers  se  ser- 
vent de  ce  mot  pour  faire  marcher  les  bœufs. 

TARCEGEAR,  V.  Tertegear elTres,  ft. 

TARGIER,  V.  Tersier  et  Très,  R. 

TAREZAR ,  vl.  Tarder.  V.  Tarxar  et 
Tard,  R. 

TARD,  radical  dérivé  du  latin  tardus ,  a. 
tcm,  lent,  pesant,  tardif;  qu'on  fait  aussi 
dériver  du  grec  ^ps^ùc  (bradus) ,  m.  s.  par 
le  changemeul  du  ^  en  x  et  de  la  transpo- 
sition de  a. 

De  iardtcf ,  par  apoc.  tard  ;  d'où  :  /?«- 
tarda-ment ,  7'ard ,  Re-tard  ,  Tardar , 
Re-tardar,  Tard-ansa,  Tard-arae,  Tar- 
darats-a,  Tardar-ier ,  Tard-an,  Tard- 
ib-al,  Tard-iou,  Tard-if,  Tard-iva  , 
Tard-iu,  Tardiv-al,  Tard-oun,  Re-tard- 
at,  Tardoun-ar y  Tardoun-iera. 

De  tard ,  par  le  changement  du  d  en  « , 
tars  ;  d'où  les  mêmes  mots  que  par  tard  : 
Tar,  Tarez- ar  ,  Tarx-an,  Tarx-atua  , 
TarM-ar,  Tatt. 

TARD,  ARDA,  adj.  vl.  Tardif. 

TARD,  s.  m.  (tar);  7'arda,  cat.  Tarde, 
esp.  Tard,  longtemps  après-midi,  près  de  la 
nuit. 

TARD,  adv.  (làr);  tabt.  Tardi,  ital. 
Tarde,  esp.  port.  Tart,  cat.  Tard,  au-delà 
du  temps  prescrit ,  du  temps  ordinaire ,  du 
temps  convenable. 

Ety.  du  lat.  tardé,  m.  s.  Y.  Tard,  R. 

Sur  lou  tard ,  sur  le  soir. 

TARDA ,  s.  f.  vl.  Retard ,  délai.  Yoy. 
7*ardor. 

TARDAGNA,  s.  f.  (Urdàgne).  Nom  béar. 
de  Faraignée.  Y.  Aragna. 
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TARDAMENT,  6.  m.  vl.  Tardamenio , 
i(al.  Retard.  V.  Tardilat. 

TARDAN,  AN  A,  adj.  vl.  Tardif,  ive, 
lent,  ente.  V.  Tard,  R. 

TARDANSA ,  8.  f.  y|.  Tardama,  cat. 
Tardanxa ,  esp.  ital.  Tardança ,  porU  Tar- 
dance,  délai,  lenteur,  retard. 

Ëty.  de  tard  et  de  att«a.  V.  Tard,  R. 

TARDAR ,  T.  n.  (tarda)  ;  tassab,  tabokas, 
isTAB,  TBicAB,  TABSAR.  Tardare,\isi\.  Tardarj 
esp.  port.  cat.  Tarder,  difîérer  à  faire  quelque 
chose,  n'arriver  pas  assez  tôt;  désirer  avec 
impatience. 

Éty.  du  lat.  tardare,  m.  s.  V.  Tard,  R. 

TARD  ARAS ,  8.  m.  (tardarâs).  Sjn.  de 
Tardarassa,  v.  c.  m.  et  Tardar^ti, 

TARDARASSA ,  s.  f.  (tardaràsse)  ;  t abav, 

SABA,  rAOCILBOUB  ,  FOCtULOON  ,  MICBOULA,  CA- 
9BUBAC,  TABTA8AMA,  GBAXD-tM>BCBA,  WICBOOLA, 
CBAVCBA-GABBlt,  OLAOCBOLA.    CrapaUd  VOldDl, 

léte  chèvre  ou  engoulevent  d'Europe,  Capri- 
mulgus  europœusy  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Plénirostres  ou 
Omaloramphes  (à  bec  plat)  ,  qui  arrive  au 
printemps  dans  nos  contrées  pour  les  quit- 
ter à  rapproche  de  Thiver. 

Éty.  de  tardar  ,  tarder,  et  de  l'aug.  ana, 
qui  larde  beaucoup ,  parce  que  cet  oiseau  ne 
commence  à  voler  qu'à  l'entrée  de  la  nuit. 
V.  Tartar,  R. 

La  femelle  pond  au  pied  d'un  arbre,  sans 
y  construire  un  nid,  deux  œufs  oblongs,  un 
peu  plus  gros  que  ceux  du  merle,  et  marbres 
de  taches  bleuâtres  et  cendrées,  sur  un  fond 
blanc. 

Tardarassa ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne, 
dans  la  Provence-Méridionale ,  à  la  buse , 
V.  Busa;  et  au  busard  commun.  V.  Faus- 
perdiou, 

TARDARIER ,  8.  m.  Espèce  de  raisin. 
V.  /îa*in  et  7'ar(i,  R. 

C'est  la  Vitis  foliis  apii,  acinisduris,  $ub 
flavis  minoribus  etdulcibus,  Gar.  p.  492. 

TARDEZA,  s.  f.  vl.  Tardezsa,  ital.  Len- 
teur. V^  Tarditat. 

TARDIRAIi.  adj.  (lardibàl),  dl.  tabdi- 
vAi..  Légume  qui  vient  en  l'arrière  saison. 
Doujal.  V.  Tardiou  et  Tard,  R. 

TARDIER ,  adj.  vl.  tabbibb.  Lent.  Voy. 
Tard,  R. 

TARDIF.  IV A,  adj.  Tardio,  esp.  Tar- 
da.cat.  Tardo,  iul.  V.  Tardiou  et  Tard, 
Rad. 

TARDIOS,  OZA,  adj.  vL  Tardif.  Voy. 
Tardiou. 

TARDIOU, lOUV A, adj.  (tardiou,  iouTe); 

TABDir,     IV A  ,   TABOIBAL,     TABDIVOU»    TABDIBOO* 

Tardivo,  ital.  Tardio,  esp.  port.  Tardo,  cat. 
Tardif,  ive,  qui  vient  tard,  lent,  qui  ne  mûrit 
qu'après  les  autres  de  même  espèce. 
Ëty.  du  lat.  tardus,  Y.  Tard,  R. 

Un  tardiou  repentir  sus  my  sara  legit, 
fiellaud.XVl>n«  siècle. 

TARDITAT,  s.  f.   vl.   tabobsa,  tabda- 

MENT,  tabzambbt.  TVifdttà,  itsl.  Lcntcur , 
retard. 

Ëty.  du  lat.  taditatis,  gén.  de  tarditas. 
V.  Tard,  R. 

TARDIU,  vl.  Tardio,  esp.  port.  V.  Tar- 
diou et  Tard,  R. 
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TARDIVAL,  adj.  (lardivâl),  dl.  V.  Tar- 
diou eiTard,R. 
TARDOR,  s.f.  t1.  tabba.  Rtttard,  délai. 

Ety.  du  lat.  tardor ,  m.  8.  Voy.  Tard, 
Rad. 


TARDOUN ,  s.  m.  (tardôun)  ;  ^^»^, 
60B,  BseoB,  TABDIU.OB.  Ordinairement  agneau 
qui  naît  au  printemps  d'une  brebis  qui  en 
avait  fait  un  en  automne,  on  donne  le  même 
nom,  dans  la  H.-Pr.  au  second  essaim  qui 
provient  de  la  même  ruche,  dans  la  même  sai- 
son, et  fig.  à  un  homme  die  petite  taille;  der- 
nier né,  culot. 

Éty.  du  lat.  tarduê,  a,  um.  V.  Tard,  R. 

TARDOUN ,  s.  m.  Mot  qui  n'a  pas  d'éqni- 
valent  dans  la  langue  française,  mais  qu'on  a 
rendu  <laD8  l'Encyclopédie  méth.  par  tardon 
et  tardillon 

£ty.  du  lat.  tardum,a,us,Ukré\(,  qni  vient 
après  les  autres  ;  la  naissance  ordinaire 
dea  agneaux  ayant  lieu  en  automne,  ceux  qui 
ne  viennent  qu'au  printemps  sont  regardés 
comme  tardifs.  11  pourrait  venir  aussi  de  tar- 
dôun, tard  ,  donnât,  donné  tardif,  donné 
tard. 

TARDOUNAR,v.  n.  (tardounà).  Se  dit 
des  brebis  qui  font  un  second  agneau  au  prin- 
temps et  des  ruches  qui  donnent  plus  d'un 
essaim  dans  la  même  saison. 

Ëty.  de  tard,  doiifiar,  donner  tard.  Voy. 
Tard,  R. 

TARDOUNIERA  ,  S.  f.  (tàrdouniére). 
Brebis  qui  fait  un  agneau  au  printemps,  quoi- 
qu'elle en  eut  déjà  fait  un  en  automne. 

Éty.  de  tardoun  et  de  iera,  V.  Tard^  R. 

TAREIROOU,  s.  m.  (tareiroou).  Panier 
pour  la  vendange.  Desanat. 

TARENT,  Envie  de  manger.  Voy. 
Talent. 

TARG,  radical  dérivé  du  lat.  t«r^tim, 'bou- 
clier de  cuir,  dos,  peau  du  dos,  sous-entendu 
bovis,  la  peau  du  dos  du  bœuf,  partie  que  l'on 
préférait,  comme  plus  forte,  pour  en  recou- 
vrir les  boucliers,  formé  de  tegere,  couvrir, 
mettre  à  l'abri,  d'autres  font  dériver  le  mot 
targa,  de  l'arabe  tarchaou  darea,  bouclier; 
tarche,  en  ail.  et  lardât,  en  anglais. 

De  tergum,  par  apoc.  ter  g,  et  par  le  chan- 
gement de  e  en  a,  targ;d'où  :  Targ-a,  Targ- 
aire,  Targ-ar,  Targ-er,  Targ-ier,  Targ- 
eta,  Tarj-a, 

TARGA,  8.  f.  (targue);  tabcoa.  Tarja, 
esp.  port.  cat.  Targa,  ital.  Targe,  sorte  de 
bouclier ,  assez  long  pour  couvrir  tout  le 
corps,  dont  l'infanterie  se  serrait  autrefois  et 
que  les  jouteurs  sur  l'eau  emploient  encore 
aujourd'hui. 

Ëty.  du  lat.  tergum,  sous-entendu  &ovû. 
V.  Targ. 

TARGA, 8.  f.  dl.  Trogne,  bonne  mine, 
mine  fière,  démarche  assurée.  V.  Targa  ci- 
après. 

Fora  de  targa  ,  déconcerté  ,  déconte- 
nancé. 

TARGA ,  8.  f.  (targue)  ;  josta.  Joute. 

Éty.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  fait 
dériver  le  mot  targa,  du  grec  TapYotivu) 
(targainô),  exciter  an  combat,  mais  ne  vien- 
drait-il pas  plutôt  du  bouclier  qu'on  emploie 
dans  cette  joule  et  qui  s'appelle  aussi  1 
targa.  > 
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IDans  ce  jea  qu'on  exécute  ayec  une  soite 
de  pompe  dans  plusieurs  de  nos  ports,  éeQ 
combattants,  montés  chacun  sor  oa' 
et  armés  d'un  bouclier  et  «Tune  lance 
née  par  un  bouton,  s'approcbent, 
et  cherchent  k  se  renverser. 

Le  jouteur  qui  a  abatto  Irofe  de ^^ 

saires  sans  l'être  lui-même,  deTÎeolfni^f  ^ 
candidat  pour  concourir  au  prix,  lorwfoeaik 
première  lutte  est  flnie,  les  caDdidâucueo» 
mcncent  une  nouvelle  entre  eux  et  ciW  ma 
reste  debout  le  dernier  est  proclame  ^wt- 
x]ueur,  couronné  comme  tel^etpromcaé» 
suite  dans  toute  la  ville  au  bruit  des  fautai 
des  tambourins  et  des  dianls  qu'on  a  ardih 
nairement  improvisés  en  son  honoenr.  ^éé 
un  des  ces  couplets  que  dods  copions  ûm 
la  St.  des  B.-du-R.  t.  3,  p.  236. 

Qu*a  gagnât  la  targa, 
ÎTes  patroun  cayoou; 
De  vin  de  la  marga 
Bus/uem  tous  un  eoom, 
A-n  aqueou  targairt^ 
Dur  coumo  un  peirar. 
Qu'a  mandat  leisfrairt 
Buoure  dins  la  mar. 

TARGAIRE,  s.  m.  (targâifé).  loAlHi^ 
celui  qui  joute. 

Éty.  de  targa,  et  de  la  tenu.  Atre^  ▼.€.■. 
et  Targ,  R. 

TARGAR,T.  n.  (targà) ;  AvvMam.  Jeito 
faire  des  joules. 

Ëty.  de  targa  et  de  la  lerm.  acL  «r.  ▼. 
Targ,  R. 

TARGAR  SE,  v.  r.  S'euorguefllîr,  m 
targuer,  se  prévaloir  de  sa  force,  de  ses  » 
chesses  ou  de  ses  protections. 

Ëty.  de  targa,  bouclier,  arme  délensifc^s 
targuer  de  quelque  chose,  c'est  s'en  faiie bat- 
elier. V,  Targ,  R. 

TARGEAR,  V.  n.  (Urdjà).  Gast  V.  Tm- 
dar, 

TARGÉR,  V.  Targier. 

TARGETA,  S.  f.  (tardgétc)  ;  muem, 
wicoET.  Tragette,  petit  verrou  monté  wê 
une  platine  qu'on  Gze  en  dedans  dTnne  poife 
de  chambre  ou  d'apjpartemeut,  el  qu'on  obim 
ou  ferme  avec  la  main. 

Ëty.  La  plaque  de  la  targette  avait  antiffÉ 
la  forme  d'une  targe  ou  boodier,  d*oà  m 
nom  de  targela  ou  petite  targa,  V .  farf , 
#ad. 

Le  nom  des  targettes  Tarie  par  la  fome  qv 
l'on  donne  à  la  platine. 

On  les  dislingue  en  targeUes  à  ermâmd, 
àeulde  lampe,  à  fleuronsy  etc. 

Une  targette  se  compose  :  de  Uplaime,  ë 
verrou,  des  crampons  et  du  frottlon. 

TARGIER,  s.  m.  vl.  Homme  de  guem 
armé  de  la  targue.  V.  Targ,  R. 

TARGUA,  vl.  V.  Targa. 

TARI ,  s.  m.  (ton).  Pour  tarin,  noa  bai 
limousin  du  tarin.  V.  TVirtfi. 

TARI,  t1.  Monnaie.  V.  Tarin. 

TARIRUSTERI,  V.  Terributlm tiTê- 
rah,  R. 

TARIDA,  S.  f.  Tl.  Tarida^  cat.e^.Tv- 
tane,  sorte  de  vaisseau. 

TARIDAR,  v.a.  (laridâ),  dL  Querele, 
agacer,  harceler.  Saqv.  V.  Toro^,  R. 
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F ,  8.  m.  (Urif);  TaHffa,  ital.  tari- 

ssp.  port.  Tarif,  rôle,  table,  catalo- 

alualion. 

s  l'arabe,  où  ce  mot  signifie  connais- 

otffîcatioD,  dérivé  de  arafa,  con- 

r.  réduire  an  tarif,  tarifer. 

FAR,  ▼.  a.  (tarifa);  Tarifât^  cat. 

réduire  k  un  tarif,  fig.  bien  calculer 

lu  jeu.  Gare.  V.  Tarif. 

MEN .  s.  m.  t1.  Tarissement,  époi- 

Q  lat.  arîre,  artre. 
:n  ,  s.  nr.  vl.  tabi.  Tarin,  esp.  Tari, 
lo, -sorte  de  monnaie. 
N  ,  s.  m.  (tarïn)  ;  tam  ,  cbssxiii. 
on  donne,  à  Nice ,  et  aux  environs, 
Risso. 

sizerin ,  BufT.  ou  petite  linotte  des 
FrinijiUa  linaria  ,  Lin.  oiseau  de 
es  Passereaux  et  de  la  fam.  des  Go- 
ou  Gonoramphes  (à  bec  conique) , 
e  dans  nos  climats  en  octobre  etno- 
et  les  quitte  en  février  et  mars.  V. 
lÀnoUr  d'Espagna. 
cabaret ,  Carduelts  rufeseens,  Risso, 
1  rufescent ,  oiseau  du  même  genre 
écédent,  qui  ne  parait  que  pendant 
s  très- rigoureux.  Voy.  Enjouvin- 

a  linotte  de  montagne  ,  Fringilla 
ou  anjouvin  ,  oiseau  du   même 
19  les  précédents  qui  ne  fait  que 
ins  nos  pajs. 

R,  ?.  n.  (tarir).  Tarir ,  mettre  à 
liser  d'eau.  V.  Agoutar, 
be  n'est  jamais  réciproque,  ne  dites 
ce  puits  ne  se  tarit  jamais,  mais  il 
imais. 

u  lat.  arire^  dit  pour  arere;  dessé- 
radd.  d'un  t, 

98ABLB,  ABLA,  adj.  (tàriissàblé, 
irissable ,  qui  peut  se  tarir,  qu'on 
lécher.  V.  Tarir. 

T,  lA,  adj.  et  p.  (tari>  te).  Tari, 
.  V.  Agoutat. 

THMARIT ,   s.  m.  riari-marQ, 

Q.  Bruit  <:onfus,  tumulte. 

A ,  s.  f.  yI.  tamoua.  Voy.  Targa; 

V.  Targ,  R. 

ATANA,  S.  f.  (tarlatane);  tawla»- 

irlalane ,  sorte  de  mousseline  en 

[.  mauvaise  étoffe. 

•EGA  ,   s.   f.  (  tarlcque  ).  Envie. 


lENAH  ,  V.  n.  (tarmenà)  ; 
mporiser ,  employer  des  moyens 
igcT,  pour  différer.  Avr.  V.  Term, 

(INAR ,  V.  Terminât, 
,  (lârn).  dkspabtaheut  doou.  .  •  . 

îsp.  Tara,  département  du 

icf-iicu  et  Alby. 

une  rivière  du  même  nom. 

-BT-GABoiiA.  (tàrn-et-garône);  nsf- 

r  oooo  .  .  .  Tarnes-y-Garona,  esp. 

îaronne,  département  du.  .  .  dont 

n  est  Monlauban. 

I  nom  de  deux  rivières. 

AGAR,  dl.  et  arl.  Oiseau.  Voy. 

r. 


TARNAGAS,  s.  m.  (tamagàs).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Gard ,  à  la  pie  griesche 
d'Italie  ou  pie  griesche,  à  poitrine  rose  , 
LaniuM  minor ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux  et  de  la  fam.  des  Grénirostres  (à 
bec  crénelé). 

TARNAGAS.DE.LA.GROSSA-MENA, 
S.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Gard ,  à  la 
pie  griesche  grise.  V.  Darnagas, 

TARNAG AS-GRIS  ,  8.  m.  Nom  qu'on 
donne ,  à  Avignon  ,  au  même  oiseau.  Voy. 
Darnagas. 

TARNAGAS  "TEREU ,  8.  m.  Nom  lan- 
guedocien de  i'écorcheur.  V.  Escourchura. 

TARNAU ,  V.  Ternau  et  Très,  R. 

TARNEL.  8.  m.  (larnèl),  d.  m.  On  Te 
dit  d'une  personne  infatigable,  robuste,  avide 
et  laborieuse  :  Et  un  tarnet, 

Ëly.  Par  corrup.  de  éternel ,  qui  dure  ton- 
jours  ,  qui  ne  se  fatigue  pas. 

TARNIR,  V.  a.  (tarnir)  ;  tkbiiui.  Ternir, 
rendre  terne ,  faire  perdre  l'éclat ,  ôter  le 
lustre. 

Ély .  de  la  basse  lat.  terrenire,  tàlX  de  terra. 
V.  Terr,R. 

TARNIR  SE,  V.  r.  Se  ternir,  perdre  son 
éclat. 

tÂrniT,  IDA,  adj.  et  p.  (terni,  ide). 
Terni ,  ie ,  qui  a  perdu  son  éclat.  V.  Terr , 
Rad. 

TARNIT ,  IDA  ,  adj.  et  p.  Eu  terme  de 
vigneron  on  le  dit  d'une  grappe  de  raisin 
dont  les  grains  sont  si  rapprochés  qu'ils  cou- 
vrent enttèiement  la  rafle. 

TARDE,  adv.  (laroè).  Gui ,^  certaine- 
ment. Gare. 

TAROL ,  adj.  (tdrol) ,  d.  bas  lim.  Vide  , 
en  parlant  des  noix  gâtées ,  dont  l'amande 
n'est  plus  bonne. 

TAROTAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (taroutâ  , 
àde);  taaodtat.  Tarolé,  ée,  à  dos  couvert 
de  compartiments. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  (tarés).  Tarots, 
espèces  de  cartes  à  jouer  dont  on  se  sert  en 
Espagne,  en  Allemagne,  etc.,  et  qui  sont 
marquées  ditférenmient  de  celles  dont  on  se 
sert  en  France. 

TAROUN  ,8.  m.(tar6un),  et  impr.  tabou, 
dl.  Gruchon  à  huile. 

TAROUN,  V.  Taloun. 

TAROUNADA,  V.  Talounada. 

TARODNIERA,  V.  Talouniera. 

TARQUEGEAR,  Alt.  de  Traquegtdr  , 
V.  c.  m. 

TARRARAST,  S.  m.  (tarrabàst);  Tar- 
rabattait,  cat.  Bruit  considérable  et  confus. 
V.  Tarahartti  Tarab,  R. 

TARRARAST  ADA ,  s.  f.  (larrabasliide)  ; 
TABBABAtTAo ,  d.  m.  V.  Tarabattada  et 
Tarab,  R. 

TARRARUSTEGEAR,  V.  Tarabuste- 
gsarei  Tarab,\\. 

TARRARUSTELA ,  8.  f.  (tarrabustèle). 
Fume -terre.  V.  Fumaterra. 

TARRARUSTELA ,  S.  f.  Nom  qu'on 
donne,  à  la  fume-terre,  à  Saint- Saturnin. 
V.  Fuma -terra. 

TARRADA,  V.  Terr ada  ei  Terr ,  R. 

TARRADETA,  V.  Terradeta  ti  Terr, 
Rad. 

TARRADOUIRA,  S.  f.  (tarraduuîre).  Les 
chai  retiers  donnent  ce  nom  k  la  cheville  qui 
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retient  les  anneaux  de  fer  qui  tiennent  aux 
traits  des  mulets  attelés. 

TARRADOUR,  V.  r<rradotir  et  Terr, 
Rad. 

TARRAGEADAa,  S.  f.  pi.  (taradjàdes) , 
dl.  levées  de  terre.  V.  Levada  ,  Terrassa 
et  Terr,  R. 

TARRAIGNAR,  V.  a.  (tarratgnà),  dl. 
Harceler.  V.  Tarabuttegear  et  Tarah,^. 

TARRAIGNAR  SE,  V.  r.  df.  S'entr'har- 
celer.  Doujat. 

TARRAIRE,  V.  Terraire. 

TARRALHA,  V.  Terralha  et  TVrr,  R'. 

TARRALHAIRE,  Voy.  Jerra^Aaire  et 
STerr,  R. 

TARBAI.HAR ,  V.  a.  et  n.  (tarraillà)  ; 
TAB«AiAB,  TABBA11.&AB.  Trausportcr  la  terre 
d'un  lieu  dans  un  autre^,  dans  des  cabas  ou 
des  brouettes; 

Terroter,  ce  mot  par  lequel  M.  Avril  rend 
tarrnlhar ,  n'est  pas  français ,  et  c'est  mal  à 
propos  que  M.  Garcin  l'a  copié.  V.  Terr,  R. 

TARRALHIER,  lERA,  V.  Terralhier, 
teraet  IVrr,  R. 

TARRALHOON,  V.  Terralhounei  Terr, 
Rad. 

TARRANGOULADA ,  S.  f.  flarrangou- 
làde),  dl.  Bateiée,  traînée  de  quelque  chose. 
Doujat.  V.  Batelada. 

TARRASSA ,  V.  Terrassa  et  Terr,  R. 

TARRASSAN,  V.  Terrassan  et  Terr, 
Rad. 

TARRASSANf  s.  m.  (terrassan),  et  impr. 
TABBAMAii.  Nom  qu'oH  donne,  dans  les  en- 
virons de  Marseille ,  à  l'hélice  mélanoslome , 
Ilelis  melanostoma  ,  Drap,  mollusque  de 
l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la  fam.  des 
Adélobranches  (à  branchies  non  apparentes), 
commune  dans  le  Midi  de  la  Provence ,  où 
on  en  mange  la  chair. 

Ëty.  Probablement  parce  qu*il  se  tient 
presque  toujours  caché  dans  la  terre.  Voy. 
Terr,  R. 

TARRASSANA,  V.  Terrasson  et  Terr, 
Rad. 

TARRASSAR  ,  V.  Terrassar  et  Terr , 
Rad. 

TARRASTOUUEIA,  S.  f.  (tarrastôuille). 
Non  qu'on  donne,  aux  environs  de  Toulouse, 
à  Iff  violette  de  chien.  V.  Panlega, 

TARREIRODN,  S.  m.  d.  de  Garpentras. 
V.  Tarralhoun. 

TARREN ,  V.  Terren  et  Terr,  R. 

TARRET,  s.  m.  (larré).  Nom  d'une  es- 
pèce de  raisin  noir ,  connu  à  Monipcllier , 
selon  Magnol. 

TARRETA,  s.  f.  (tarréte).  Faire  la 
tarreta ,  en  parlant  des  animaux ,  se  Iralm  r 
sur  la  terre  convulsivement ,  ce  qui  annonce 
une  mort  prochaine.  Avr.  V.  Terr,  R. 

TARRIRtE .  et  dérivés.  V.  Terrible. 

T ARRIRUSTEni ,  Alt.  de  Terribusteri, 
V.  c.  m.  et  Tarab  ,  It. 

TARRIDAR  ,  V.  n.  (tarridà).  Grier  k 
gorge  déployée  ;  quereller,  hagaccr,  harceler. 
V.  Tarah.  R. 

TARRIER,  V.  Terrier  et  Terr,  R. 

TARRIER,  Pour  sablier.  V.  Sablier  et 
Terr,  R. 

TARRIER,  Aub.  V.  Terralhoun. 
TARRIGOIâAS^  V.  Terrigolas  et  Terr, 
Rad. 


tus 


TAR 

,  S.  f.  ((■■tUM  :  *'■>"'• 
,.  poussier, menusdébris  déterre;  pou- 
dre de  charboi).  Ait.  V.  Terr,  K. 

TAIUUNA,  V.  Ttrrina  et  Terr.  B. 

TABBITAT ,  ADA ,  adj.  (larrita  ,  àde] 
d.  béaro.  En  chaleur ,  en  rul ,  parlant  des 
aoimaui.  V.  Chaitiera  el  Stgre. 

TARBON,  B.  m.  vl. 

Ampei  it  am  larronM  al  taiUtm  torron 
nt. 

TARROD,  8.  m.  (làn-ou):  »Baot>ii,  d.m. 
BIlOD  gros  cl  court.  \.  Triea. 

TARRODHIAB,  \.  Terrtniriar. 

TARRODBIARE  ,  b.  m.  (larrourlàré)  ; 
uiu.  Celui,  celle  qui  joue  avec  de  la  lerre, 
qui  se  traîne.  V,  Terr,  II. 

TARRODS,  V.nrrotMel  Terr,  R. 

TARIAR  ,  V.  Tardur  el  Tard.  R. 

TAR8EIR000 ,  V.  TtrttiTOOU  et  Ht- 


,  ■■  f.  [t(*<w'<xlùr«), 

d.  bas  lim.  Itousseurt  da  la  figure.  Voj, 
Pigta  el  Pigtira. 

TABSELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (lorielà, 
ide) ,  d.  b.  lim.  Qui  a  de!  rouisran  k  U  0- 
furo.  V.  Pigtat. 

TART ,  *l.  *■>■■  A  T>n.  Venir  lard. 
V.  Tarda  Tard,  H. 

TART*  ,  s.  r.  (làrle):  Tanx-soa»  ou 
MiBBT*  AD  nviT,  TAnnA.  Tarttt ,  Bsp.  larlc, 
espèce  de  Iourte  faite  avec  du  fruit,  de  la 
crème,  elc.  et  du  sucie. 

Élj.  du  lat.  torlD  ,  tourte ,  ou  de  (raela  , 
mti.dttrahert,  lirer,èlciidre,aeloDU.  Keq. 
*.  Tor* ,  R. 

TARTA-iicut.  s.  f.TAiiTajt-»cBA,  d.  bas 
lim.  Croquanle  ,  espèce  ite  pâtisserie  faite 
avec  de  la  farine ,  des  (Bufs  et  du  sucre. 

TARTAILLAB ,  t.  a.  *l.  Tailler  en  piè- 
cas.  V.  rath,R. 

TARTALH ,  S.  m.  {tarlalll} ,  dg. 


V. 


TABTALH,  s.  m.  d.  bcarn.  TAnut. 
Cri  affectueux ,  mËlè  de  sourire ,  d'un  enfant 
au  berceau. 

TABTALHAB,  T.  D.  fi.  rarlojear  cl 
Tiirtalfar,  e^p.  Tartagliare,  lia).  Bégayer, 
balbutier,  bredouiller;  trémousser,  dèmeocr. 

Paj.  de  l'esp.  tarlathar,  vaciller. 

TARTALIEOE ,  s.  f.  (lertoliedzé).  Nom 
bas  limousin  de  la  crête  de  coq-  V.  Tarla- 
Tiigca. 

TABTANA  ,  s.  f.  (larlàne)  ;   Tarlana , 

rirl.  esp.  cat.  ilal.  Tartane,  petit  vaisseau 
voile  latine ,  servant  au  commerce  el  à  la 
pèche  ,  dans  la  Méditerranée. 

Ëty.  du  celt.  tattana,  ou  de  l'arabe  (un, 
fana,  vase,  vaisseau,. panier,  et  de  lorn, 
indt  de  navire,  ce  qui  aurait  produit  lartana. 
Iloq. 

TARTANA,  s.f.  (t3rlàne).Tartane,gTand 
filet  à  manche  qui  ressemble  au  ganguy. 

TARTANA  ,  s.  f.  cl 

TARTANAS  ,  s.  m.  [larlanàs];  tacta- 
UMA ,  cAncAVAi,  Noffls  langucdocicns  de 
plusieurs  oiseaui  de  proie.  V.  ililan,  Aigla 
di  mar  el  Aigla  bouicatxera. 

Tarlana ,  est  aussi  le  nom  languedocien 
delà  buse,  V.  Itu<a,-el  de  l'aigle  criard, 
selon  M.  d'Anselme.  V.  Aigloun. 


TAR 

TARTANn-TABTANAa  , 

CASTABA»,  dl.  Le  jeu  do  colin-mai lUrd.  V. 
Mulitra  el  MuUiUrtta. 

TABTANOON ,  s.  m.  (tarlanôno}.  Nom 
qu'on  donne,  à  Mce,  i  un  Olet  à  très-petites 
mailles  qu'on  descend  à  la  profondeur  de  16 
ï  t8  brasses,  pour  y  prendre  l'albérinc  ou 
JVounnol,  t.  c.  m. 

TAliTAR,  TAMBAB,  radical  pris  du  latin 
larlarui ,  lartare,  et  dérive  du  grec  TipTipo^ 
(larlaros),  lieu  profond  el  ténébreux,  d'où: 
Tnrlaria,  Tartane,  grand  pays  d'Afrique, 
larfart ,  qui  est  de  la  Tarlaric,  el  lurturMis, 
horrible ,  effroyable.  Le  mol  Udare  est  pris 
fig.  dans  notre  langue  pour  barbare,  inhu- 
main, cruel. 

De  Uirtarxu  ,  par  apoc.  tartar;  d'où: 
Tartar-aua,  Tartar-ai,  Tartar-t,  Tarlai-i, 
Tarlar-iegia,  Tartar-iej/a,  Tart-au,  Tar- 
tr-ti. 

De  f  arlor ,  par  le  changement  du  I  en  d , 
tardar;  d'ot:  Tardar-a*,  Tardar-atta. 

TABTAB.s.  m.  (larlà).  Tartre,  et  impr. 
taru.  Gare.  V.  Tartre. 

TABTARAB,  V.  Tardara». 

TAHTARASSA,  V.  rardarassa.  C'est 
aussi  le  nom  iticêeD,  de  la  hulotte,  V. 
Cabrareou;  de  l'engoulevent,  V.  l'utda- 
rsHa  el  Tartar,  R.  de  l'engoulevent  i  col- 
lier roui,  Caprimvtgiu  rvjilorquatui,  Ency. 
oiseau  du  même  genre  que  les  précédents, 
qui  ne  paraît  que  accidente  Ile  ment  ;  de  l'au- 
tour,  àÂvjgDon.V.  ^Mlottr;  du  milaoctde 
la  buse ,  en  vl, 

TARTABASSA,  8.  f.  Est  aussi  un  terme 
d'injurequi  répond  à  vieille  grogneuse,  quand 
une  vieille  femme  chaole,  oudil  proverbiale- 
ment :  Lalarlaraua  canta  dtman  faià  beon 
Umpi.  V.  'Tarlar,  B. 

TABTARE,  S.  m.  (tarlâré);  Tarlaro, 
porl.  esp.  Tartare  ,  suivant  les  pocies ,  lien 
où  les  coupables  sont  tourmentés  dans  les 
enfers  ;  habitant  de  la  Tarlarie  :  pris  adjecli- 
vement  ce  mat  est  employé  dans  nos  pays 
avec  la  signitication  d'jBbumain  et  de  cruel , 
et  subst.  ^i  un  tartare. 

Ëly.  du  ht.  tartarum.  Y.  rorlor,  R. 

TARTARI ,  s.  m.  (tôrtori) ,  d.  bas.  lim. 
Mut  i>ar  lequel  ou  désit;ne  quelque  chose  de 

Aquo  y  nègre  coumo  m»  lartort,  c'est 
Uèe-uoir. 

Élj.  V.  Tartor,  B. 

TAHTARI,  s.  m.  vl.  V.  7'arlr(. 

TAHTARIA,  s.  f.  (tarlaric).  Nom  qu'on 
donne ,  à  l'Arche,  k  la  crête  de  coq.  \ .  Tar- 
tarûya, 

TAHTARIEGA,  s.  f.  (tarlariedge);  ta>- 


*■!>■»,  cucAviAA,  i»iTA-»-<>Ai.  Crète  dc 
coq  ,  cocrisle,  AMnanihHicmia  ^ailt,  Lin. 
Ithinanthui  glabra  tl  hinula,  Dec.  plantes 
de  la  fam.  des  llhinanthacées  qu'on  trouve 
dans  les  moissons  el  dans  les  prairies  dont 
elles  sont  In  ruine. 

Éty.  V.  ï'artar,R. 

De  tous  les  moyens  que  l'on  a  proposés 

Sour  détruire  celte  plante  dévastatrice  ,  les 
eux  suivants  sont  tes  plus  simples  et  tes 
plus  idrs. 


TAR 

La  crèle  de  coq  étani  tàunniKn*,  on  fta 
parvenir  ï   la  détruire  en  bndisat  pradaii 


deux  annéea  consécutives ,  Ici  pria  qi^di 

-  dn  grainea.nl 

arracher  avec  soin  peudut  deux  ih  am 


désole,  avant  la  malurilÉ  <) 


qu'elle  ait  perdu  ses  Oeurs. 

TARTARIETA,  Voj.  TtrUtriismd 
Tartar,  R. 

TARTA9,  a.  m.  (IvUt).  ThIn.  Mt 

V.  Gréa. 

TABTA9,  B.  f.  pi.  (làrlM).  D^  è 
pldtre ,  dont  on  fait  dea  cloiaoïM.  Gtn. 

Ety.  du  laL  Iracla ,  éttadof.  V.  Trs,  L 

TARTAD,  a.  m.  (tartftou).  Km  40'ia 
donne,  aux  tnvirou  do  Itics ,  adoB  U. 
Risso. 

1°  A  II  buse  commune.  T.  Busm. 

2<>  A  la  buse  harpaje.  V.  Busa  Mi  ff 
Unt, 

S"  A  la  buse  pallue  ,  FaUo  b«fw, 
Gm.  S60,  Buttolagopnt,  Riau.owM* 
l'ordre  des  Raptces  et  de  !•  bm.  dci  PIh» 
colleB(kcourecouverl),qiiinebîlqat(M- 
Ser  dans  nos  pays. 

4<  A  l'oiseau  ssinl  HarUa  ,  BuE  Fubt 
cyantut,  Gro.  376.  CyreuM  <yant*â.  Bina, 
oiseau  du  même  genre  qae  le  pncédiA 
V.  Tartar ,  R. 

S°Au  busard  des  maraia.  Falto  mw^ 
norwi,Lin.  Ctrniia)ruyiRo«iu,Siaao,oiMi 
du  même  genre  qui  le*  précédents. 

TARTAVEOD  ,  s.  m.  (larUfèoa).  Ih- 
cassier,  étourdi.  V.Pat*fto%. 

Ély.  du  grec  àTafTrijwe  («lartlra},  * 
àTTipic  (aléros),  nuisible,  ftineat»,  jrtjii. 
ciable ,  rade. 

TARTEIROO,  s.  m.  (t«r|«ir6oa].  b 
pIuB  petite  mesure  pour  la  botBB«i8.  Gift 

TarteleTA,  s.  f.  (tartclèie).  landMt 
petite   tarie  ,   espèce  de    petit,  plu   M'a    ' 
garnit  aiec  des  conQturea  on   avec  •  k 
crème.  ^ 

Ëly.  Dim.  de  (aria,  do  lat.  tracte,  à 
Irohere.  tirer ,  èUndre.  V.  Tra,  R. 

TABTIERA  ,  B.  t.  (tarliére).  Calart 
dans  lequel  on  fait  leB  tartes;  plat  duik- 
quel  on  les  porte.  V.  TVwrtMra. 

Ëly.  de  farta  el  de  iera.  V.  Trm.t. 

TARTITLEOEAR ,  t.  b.  (larliMI]. 
Lanterner,  vetiller,  barguigner,  imiiuilMii. 
inquiéter. 

Éty.  de  lartifia  et  de  r^ear. 

TARTIFLA,  S.  t.  (lartiOe).  Nom* h 
pomme  de  terre  dans  plusienii  pays.  Tif 
Truffa- 

Kiy.  Corrup.  de  l'allemand  ftarlofrl,  f» 
me  de  terre,  la  prononciation  de  ce  Bol  k 
rapproche  beaucoup  de  tartifla. 

TABTIVAI .  Gare.  V.  Groiuam. 

TARTODNTAIBE  ,  8.  m.  V.  TrÙM- 

tÀbTBA,  8.  f.  (tàrire).  Tarte.  V.  IWt 
et  Tra,  R. 

TABTRE,  8.  m.  (làriré);  ■««*■.  Ar- 
(aro,  porl.  esp.  ilal.  Tarira,  caL  Tsch, 
dépôt  que  le  vio  forme  an  fond  dci  loMiV 
où  ,on  le  conserve.  V.  Gréa. 

Ëlj.dulat.  tariarvM. 

Tartre  deii  dents,  larire  todesla.M 


TAR 

TARTRES,  8.  m.  pi.  ?I.  Tartres ,  cat. 
Tariarot,  esp.  Tarlarcs. 

Éty.  da  lat  tartari.  V.  Tarlar. 

TARTUG.8.  m.  d.  de  Barcet.  (tar(ùc). 
Entêté.  V.  Teitard. 

TARTDFARIA ,  8.  f.  (larlufarie)  ;  Tar- 
iufic€t  P<^rt.  Tartuferie,  caractère,  action, 
maintien  de  Tartufe.  V.  Manelaria. 

TARTUFEGBAR,  ?.  n.  (tartufedjà). 
A^.y.Tarlufiar. 

TARTUFELARIA  ,  8.  f.  (tartufelarie). 
Tartuferie .  action ,  maintien  d'un  Tartufe. 
Avr  V.  Manelaria. 

TARTUFIAR,  (tartufià)  et 

TARTUFUAR ,  v.  n.  (larluflià);  tabtv- 
rMSAB.  TBYiiAAM.  Vétiilef ,  s'amusef  à  des 
riens,  baguenauder.  Avr. 

TARTUFO^  8.  m.  (tartufe).  Tartufe, 
nom  que  depuis  Molière  on  donne  aux  faux- 
dèrota  et  aux  hypocrites.' 

Ëtj.  On  dit  que  cet  auteur  travaillant  à  une 

commédie  intitulée  Vlmpoiteur,  se  trouva 

'     ma  Jour  avec  deux  eccléMastiques,  dont  i'air 

'    mystique  8e  rapportait  parfaitement  à  celui 

4a*il  foulait  donner  à  son  principal  person- 

^    iMige  et  que  dans  ce  moment  on  apporta  des 

■  truffes  :  que  Tun  de  ces  abbcs  qui  savait  un 
f    peu  l'italien  s'écria  en  les  voyant ,  tartufoli, 

iignortarlufoli,  d*oii  le  nom  de  tartufe  qu'il 
^  donna  à  son  imposteur ,  selon  la  croyance 
^  commune.    Un    savant    commantateur   de 

■  Molière  prétend  que  cet  auteur  a  tiré  le  mot 
^  tartufe  de  l'allemand ,  où  il  signiûe  diable , 

et  que  c'est  pour  cela  qu'il  a  intitulé  sa  pièce 

^  L$  tartufe,  et  non  tartufe, 

^     TARTOGA.s.  f.  (tartùgue);  tocbtvoa. 

Tartuga^  cal.  esp.  Tartaruga,  ital.  port. 

^t  Tortue,  genre  de  reptiles  de  l'ordre  des  Ché- 

^  Imûcds  dont  on   eonnatt  un  assez  grand 

■^'tonbre  d'espèces,  mais  par  le  mot  de  tortue, 

f  iuM  le  langage  vulgaire  ,'on  ne  désigne  or- 

'  4nMirement  que  celles  qu'on   emploie  en 

HÎédecîne,  telles  que  la  tortue  d'eau  douce  ou 

I  émjdo  bourbeuse ,  Testudo  Maria ,  Lin. 

l 'Êm  tortue  de  mer ,  Testudo  mydaê ,  Lin.  et  la 

tertne  grecque,  Testudo  grœca^  Lin. 

La  chair  des  tortues  fournit  un  aliment 
Palabre  et  un  bouillon  médicamenteux  re- 
commandé dans  toutes  les  maladies  accom* 
gagnées  «f  irritation  et  de  fièvre  lente.  Celle 
5^a  tortue  grecque  passe  pour  donner  un 
fcooillon  préférable  à  celui  que  fournit  celle 
!  l'èmy de  bourbeuse. 

On  nomme  carapace, Técaille  qui  recouvre 
m  animaux. 

Par  la  lenteur  de  sa  démarche ,  la  tortue 
devenue  aussi  un  emblème  de  la  prudence 
on  le  voit  par  le  précepte  suivant  : 


En  eaiimpourtant  pat  de  tartuga. 

Éty.  du  lat.  tettudo ,  tiré  de  testa ,  vase  de 
^jrwm  coite,  dont  les  Italiens  ont  fait  par 
HjOituption  tartarugoj  les  Espagnols  tortuga 
«t  nous  farfu^a. 

VABTOGA-DE-BIAR,  8.  f.  Nom  nicéen 
la  tortue  caouanne,  carette  caouanne, 
*slCa  cefhalo ,  Risso ,  de  la  même  famille 
les  précédentes. 
VABTUOA-MOflELA ,  8.   f.  Nom  ni- 
de  la  sipbarge  lulb.  Siphargis  mereu- 
js,  Riaso,  de  la  même  famille. 
TARTUOAB,  V.  a.   (tartugà)  ;  tamto- 

TOM.    11.    a"*  PARTIE. 
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cvBcxAM.  Exciter ,  provoquer ,  importuner. 
V.  Tarubustegear. 

S'entartugar,^,  r.  prendre  un  coup  de 
soleil.  Ciarc 

TARTUGAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (tartugà  , 
àde).  Inquiété,  chagriné,  dérangé;  troublé. 

Que  sa  vidojamai  se  trobe  tarlugado. 

Gros. 

TARZAMENT,  8.  m.  vl.  Relard.  V. 
Tarditat. 

TARZAN,  adj.  vl.  Tardif,  lent.  V.  Tard, 
Rad. 

TARZANZA,  8.  f.  vl.  Tordansa ,  cai. 
lardanza ,  esp.  jf'ardanpa,  port.  liai.  Re- 
tard. V.  Tard,  R. 

TARZAR,  V.  n.  vl.  V.  Tardât  et  Tard  , 
Rnd. 

TARZIER,  vl.  WTardier. 

TAS 

TAS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Velen- 
soles ,  à  la  renoncule  en  faux ,  Ranunculus 
falcatus ,  Lin.  plante  de  la  famille  des  Ke- 
nonculdcées,  qu'on  trouve  parmi  les  mois- 
sons et  qui  n'a  pas  plug  de  2  ou  3  cent,  de 
haut. 

TAS,  s.  m.  Tas,  amas ,  monceau,  etc., 
Gare.  On  dit  plutôt  mouloun,  cuchoun.\. 
Tass,  R. 

TASCf  radical  dérivé  de  l'allemand  tasche, 
poche ,  besace ,  d'où  les  italiens  ont  fait 
tasca,  qui  a  la  même  signification. 

De  tasche,  par  apoc.  tasc;  d'où:  Tase-a, 
Tase-aitrey  Tasc-ar,  En-tascar,  Tasc-aya, 

De  tasc ,  par  la  suppr.  de  s  et  le  change- 
ment de  c  en  qu  :  laqu^in^  Taquin^aria, 
Taquin-ar. 

TASGA ,  DKscB  DK,  S.  m.  (dré  dé  tâsque). 
Droit  de  champart.  Cast. 

TA8CA ,  s.  f.  (tàsque)  ;  vai^ua.  Besace. 
V.  Biassa, 

En  vl.  il  signifie  encore  sas,  valise  »  gage. 

Éty.  de  l'ital.  tasca  ou  de  i'all.  tasche , 
m.  8.  V.  Tasc,  R. 

TASGA,  s.  f.  TAfQOA.  Tasque,  terrageou 
champart,  droit  de  lever,  au  profit  du  sei- 
gneur d'un  fief,  une  certaine  quantité  de 
gerbes  sur  les  terres  qui  sont  dans  l'étendue 
de  la  sensive. 

Éty.  de  besace,  comme  emblème  de  la 
collecte.  V.  Tase,  R. 

TASGA,  vl.  V.  Tassa. 

TASGAIRE,  8.  m.  (tascàîré);  vaiçoaim. 
Cbamparteur  •  fermier  ou  autre  personne 
que  le  seigneur  avait  commis  pour  lever  le 
droit  de  champart. 

Ëty.  de  tasca  et  de  aire.  V.  Tasc ,  R. 

TASCAR ,  V.  a.  (tasca)  ;  tasquas.  Cham- 
parter,  lever  le  droit  de  champart. 

Ëty.  de  tasca  et  de  ar.  V.  Tasc  ,  R. 

TASGATA ,  s.  f.  (tascàïe) ,  d.  de  Barcel. 
Plein  une  besace. 

Éty.  de  tasca  et  de  aya ,  pour  ada.  V. 
tasc,  R. 

TASGHA ,  vl.  V.  Tasca, 

TASGOUN,  8.  m.  (tascôun);  tmcouii, 
TBscooy  coocifBT,  TAtcouKA.  Tascô ,  cat.  Mau- 
cheron  ou  coin  destiné  à  fixer  le  soc  de  la 
charrue.  V.  Araire  et  Jacottn,R. 

TASGOURA,  Cast  V.  Tascùun. 


TAS 
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TASIRLAMENT ,  adv.  vl.  Tacitement. 
V.  Tais,  R. 

TASIGAR ,  V.  a.  (tasicà),  d.  m.  Inquiéter, 
tourmenter  pour  que  Ton  fasse  ou  à  dessein 
d'obtenir. 

Ëly.  Probablement  dn  grec  6(y(>>>  (Ibigô) , 
toucher,  lancer. 

TASIGAT ,  ADA ,  adj.  Inquiété ,  pressé , 
tourmente. 

TASQUETA,  8.  f.  vl.  Dim.  de  lasca, 
petite  besace,  sac. 

TASQUIER ,  y.  Tascaire. 

TASS,  radical  qu'on  fait  venir  du  grec 
T27JU)  (tassô),  ordonner,  disposer,  placer. 

De  tas$ô  ,  par  apoc.  tass  ;  d'où  :  Ta$ , 
Tassa-ment ,  Tass-ar ,  Tass-at,  Tass-eou , 
Tass  etas,  En-tassar,  En-t^ss  at. 

TASSA,  s.  f.  (tasse);  TAstoim.  Taxa, esp. 
Taça,  port.  Tatsa ,  cat.  Tazza ,  ital.  Tasse, 
vase  qui  sert  particulièrement  à  prendre  du 
café  ou  du  thé. 

Êty.  du  celt.  tass,  ou  de  l'arabe  tas;  taxa, 
en  esp.  coupe,  plat. 

On  a  trouvé  dans  Herculanum,  d'après 
Winckelmann,  des  tasses  d'argent  avec  leurs 
soucoupes,  de  la  même  forme  et  de  la  même 
grandeur  que  celles  dont  nous  nous  servons 
pour  le  thé.  Lettres  sur  Herculanum,  etc., 
page  84. 

TASSA,  8.  f.  (tôtse),  d.  bas  lim.  Fosette, 
petit  creux  que  les  enfants  font  dans  la  terre 
pour  jouer  a  qui  y  fera  entrer  k  la  fois ,  un 
plus  grand  nombre  de  pièces  de  monnaie  : 
fig.  entamure  faite  à  un  jambon  ;  trou  fait  à 
la  tête  par  un  coup. 

TASSA,  Pour  taxe,  V.  Taxa. 

TASSADA ,  s.  f.  (tassàde)  ;  vAftomiAT. 
Plein  une  tasse. 

Éty.  de  tassa  et  de  ada. 

TASSABIENT ,  S.  m.  (tassaméin).  Tasse- 
ment, action  de  tasser  ;  ses  effets.  Gare.  V. 
Tass,  R. 

TASSAR,  y.  a.  (tassa).  Pour  mettre  en 
tas.  V.  Accuchar  et  Amoulounar. 

En  terme  d'archit.  s'aflaisser.  Gare.  Voy. 
Tass,  R. 

TASSAR,  pour  taxer,  V.  Tassât. 

TASSASSA ,  8.  f .  (  tassasse  )  ;  Tassassa , 
cat.  Taxon,  esp.  Taxxonne,  ital.  Grande 
tasse. 

TASSAT,  V.  c.  m.  Pour  taxé.  V.  Taxa  , 
etc.  pour  tassé,  amoncelé.  V.  Accuckat, 
Amoulounat  et  Tass ,  R. 

TASSATION,  8.  f.  (tassatie-n);  taza- 
non.  Tassaxione,  ital.  ra«acto)i,esp.  Taixa- 
çào ,  port.  Taxation  ,  action  de  Taxer ,  fixa- 
tion des  intérêts  et  des  monnaies. 

Éty.  du  laL  taxationis,  gén.  de  taxatio, 

m.  s. 

TASSELAT ,  ADA ,  adj.  (tasselà ,  àde) , 
dl.  Taché ,  ée ,  qui  a  des  taches  sur  la  peau , 
moucheté,  tacheté. 

Ëty.  de  tasseou ,  tache ,  et  de  at ,  qui  a  des 
taches. 

TASSEOU,  8.  m.  (tassèou);  tacsov.  Ta- 
çâo,  port.  Tasseau,  morceau  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  une  tablette.  V.  Taquet.  Gros- 
se pièce  qu'on  met  maladroitement ,  à  quel- 
que chose;  emplâtre;  gros  soufflet  donné 
sur  la  joue  ;  fig.  emplâtre ,  personne  molle , 
lourde ,  indolente  ,  qui  n'est  bonne  à  Rien. 
V.  Tass,  R. 

157 


1250 


TAS 


taS 


TABSEOD,  t.  m.  Grosse  plaque  de  fer 
que  les  chaudronniers  clouent  aux  chaudiè- 
res pour  y  fiier  l'anse,  morceau  de  cuir 
qu'on  ajoute  au  talon  d'un  sonlier. 

TASSETA ,  s.  f.  (laBséte]  ;  t^imd  ,  tai- 
MDWA.  Taiteta ,  ctt.  Taefla ,  esp.  Taixtlla, 
ilal.  Dim.  de  tat*a ,  petite  lasse. 

TA8SETAS,  8.  f.  pi.  (tassètes),  dl.  Les 
basques  d'un  babit.  V.  Batla  et  Tau ,  R. 

TASSIEB,  s.  m.  (tassié) ,  dl.  V.  Mmitr. 

TASSIGNIER  ,  S.  m.  (laasignié).  Nom 
languedocien  de  la  Viorne.  V.  AUnlier. 

TASSOON,  s.  m.  (tassoA),  dl.  Tasse. 
V.  Tattet. 

TASSOUNAT,  s.  m,  (tassouoâ),  dl.  V. 
Tattada. 

TAST,  s.  m.  tI.  rail,  cat.  Tatlo ,  esp. 
ilal.  Trace ,  vestige ,  marque  ,  indice. 

TASTA.s.  r  (làslej;  ratt,  cat.  Dégus- 
tation ,  essai  qu'on  Tait  des  liqueurs  en  les 
fodlaal;  pelil  morceau  eoletéii  un  fromage, 
un  melon,  pour  le  goûter  :  icbanliUon 
d'huile ,  de  vin. 

Bty.  de  Taitar,  v.  c.  m.  et  Taei ,  R. 

DomtaT  h  la  tatta ,  vendre  aux  conditions 
qu'il  Taut  que  la  chose  plaise  et  soit  Iwnne, 

TASTA-Bl,  dl.  V.  Tatta-vin. 

TA5TA-BBOOIT  ,  s.  m.  Goûtebrouet, 
goAlesausse.  Gare.  V.  Tact,  R, 

TA8TAIRE  ,   s.  m.  (laslàtrc)  ;  tutod- 

vcaKAiKE.  Tatillon  ,  lâleur,  talonneur,  qui 
cstirrésolu,  qui  négocie  beaucoup  et  n'acbetle 
rien  ;  qui  ne  peut  jamais  se  délermlDer. 

El;,  de  taitar  et  de  airt.  V.  Tael ,  R. 

TASTAR,  T.  a.  (laslà);  Tatlart, ital. 
Titer,  loucher,  manier;  essayer  , éprouver, 
agir  avec  circouspectiou ,  sonder  le  terrain. 

Eiy.  du  lai.  laclum ,  supin  de  tangere  , 
toucher,  et  delà  lerm.  ad.  ar.  V.  Taet,  R. 

TABTAR,  V.  a.  etn,  Taitar,  cal.  Tai- 
tare,  ilal.  TJler,  goûter,  lâler  aux  sauces  ; 
lambiner,  lalilIoDuer.  V.  Tact ,  R. 

TASTAR  SE,  v.  r.  Se  lé  1er , s'examiner, 
se  fonder ,  voir  ce  dont  on  est  capable  ,  me- 
surer ses  forces  el  ses  moyens. 

TASTAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (laslâ ,  àde}. 
GoAlé ,  ée ,  dont  on  a  essayé  le  goût ,  en 
parlant  d'une  fille,  qui  a  laissé  Qeurer  sa 
Tirginjlé. 

Sty.  de  Tatta,  v.  c.  m.  al  de  la  tenu, 
pass.al.ada.  V.  Tact,  R. 

Chambritra  d'hoitt  tt  figuiera  de  eamin , 
Si  noun  ei  lailada  lou  viiprt  tt  tailada 
lou  malin. 

TASTA-TIN  ,  B,m.{  Usle-*in  )  ;  nu- 
nm.  Tailaviiu,  cal,  TAtevin,  petit  instru- 
ment dont  les  marchanda  de  vin  se  servent 
pour  faire  goûter  le  vin  aux  acheteurs  ,  sans 
être  obliges  de  placer  un  fausset  k  la  futaille. 

V.  rort,R. 

On  donne  aussi  ce  nom  par  ironie,  anx 
courtiers  des  marchands  de  vins  et  aux  gour- 
mets. 

TA8TEOEAIHE  s.  m .  (  taslediâlré ) , 
d.  mars.  Tilooneur.  V.  Ta$tairt  et  Taet ,  R. 

TASTEQEAB,  v.  n.  (lastedjà),  d.  mars. 
TIlooner,  V.  Tatbnmar  el  TaH    R, 

TASTONAR,  V.  Tattmtnar. 

TABTODN  DB,  adv.  (taslôon);  atu- 


Totm*.  A  Idions ,  en  tâtonnant ,  avec  incerti- 

Ély.  V.  Ta$tar  el  Tael,  R. 
TASTODNAIRB  ,  V.  Tailatrï  et  TacI , 
TASTOUNAR ,  v.  n.  (laslounà)  ;  taitab, 

TuTEoiAm.  Talonner,  chercher  dans  l'olâ- 
curilé  en  lâlam  ;  agir  eu  hésitant,  avec  crainte, 


Êly.  de  lailoun  et  de  ar  ,  aller  &  Utons. 
V.  Tact ,  R. 

TASTOUNEGEAIRE ,  V.  Tailaire. 

TASTOUNEGEAR  ,  el 

TASTOtJNlAR,  V.  Taflounar  el  TacI , 
Rad. 

TASTca,  s.  m.  vl.  nomme  de  téle ,  avisé. 
V.  Teil,  R. 

TASTOQCEOEAR  ,  v.  a.  Tàler  h  diver- 
ses reprises.  V.  Taitugnegtar  el  Tacl,R. 

TAT 

TATA,  interj.  vl.  rala.port.  Tata  ,  cri 
pour  faire  peur  :  Tala  iptr  eipaordir.  Leys 
d'Amors. 

TATA ,  s.  f.  (  Ulà  ).  Mol  donl  les  enfants 
se  servent  au  lieu  de  2'unla ,  v.  c.  m.  Ils  le 
donnent  aussi  k  leur  inslitulrice. 

TATA ,  s.  m.  Etourdi ,  fanfaron  :  faire 
lou  tata  ,  se  donner  des  airs  ;  Tata  Minda , 
fin,  rusé,  hypocrite. 

TATA,  s.  m.  (talâ).  Non  qu'on  donne, 
dans  le  départemcnl  de  Vaucluse  ,  selon 
H.  d'Anselme,  au  tarier.  V.  Cwni-Toutttt- 
bamat. 

TATAIS ,  g.  m.  pi,  (Utàls},d.  toul.  Pau- 
vres vagabonds. 

Ëly.  SI.  Dumége  fait  venir  ce  mot  du  grec 
TxXat  (lalas] ,  malheureux  ,  misérable ,  ou 
de  xxXiôc  (lalaos),  m.  s. 

TATAL  ,  adj.  el  p.  vl.  Dévasté,  gâté. 

TAT  AN-MINET  A,  s.  f.  [latàou-minele). 
Un  homme  fin,  rusé,  hypocrite,  intrigant. 
Gare 

TATAROT,  8.  m.  (taUrô).  Fossette, 
fossé.  Douj. 

TA-TA-TA,  iûterj.  Jo-Ia ,  port.  Tarare, 
que  de  bruit  !  je  m'en  moque  :  Ta-ta-ta ,  se 
dit  aussi ,  comme  onomatopée  du  bruit  que 
font  les  marteaux  en  frappant. 

TATECAN ,  dial.  ari.  V.  Cataeatt. 

TATIEH,  s.  m.  (lotie}.  Viorne  ,  Avril. 
V.  ,ilalier. 

TATINA  ,  s.  f.  [tatine].  Nom  de  la  vior- 
ne ,  en  plusieurs  endroits.  V.  AUatier. 

TATINAS,  s.  m.  [  talinàs] ,  dl.  Badin  ; 
sol ,  badaud. 

TATOT,  ».  m.  (talé) ;tavo,  BABA,  toto. 
Terme  dont  les  enfants  se  servenl  pour  dési- 
gner une  bêle  de  somme,  même  en  formede 
poupée.  V.  Dada. 

TAT8,  s.  m.  tl.  TATs.  CoDCenUation  , 
grande  quantité.  V.  Ta*. 

TATUREOl) ,  s.  m.  (taturéou).  Niais , 
□igaud.  V.  Patuftou.  Avril. 

TATZ ,  s.  m.  vl.  V .  tal« ,  las. 

TAU 

TAU  ,  S.  m.  d.  béam.  Tanro,  Mp.  Nom 
du  taureau,  en  béarnais. 
TAD ,  TALA  j  adj.  (téou  ,  làle)  ;  vu , 


TAC 

TALA.  TaU ,  ilal.  T'ai ,  esp.  port,  Tel.  tdle , 
pareil ,  semblable  ;  quelqo  un,prû  inditer- 
minéraent. 

Ely.  du  la(.  lolfa ,  m.  s.  V.  Tal ,  B. 

MoMiiar  tau ,  Tr.  Monsieiu:  un  Ici  el  Duo 
M.  Ttl. 

Tatei$  gtm  ,  (alets  wtanierat.  Prov. 

Tau  et  guau,  Trad.  tel  quel,  el  non  fal 
et  gutl. 

TAU-TAO,  (tàou-tàoa] ,  d.  baa  lin.  IdL 
^ju'on  prononce  quand  on  est  sarprii  ik 
grand  nombre  de  personnes  on  de  la  grsle 
quanliié  de  choses  qu'on  voit  et  qu'où  at- 
tend. 

TAU,  V.  Tahut  et  Sierra. 

TACBRA  .  s.  r.  (Uoubre).  Bord  (fn 
champ  k  Saint-Paul ,  près  de  BarcdonDsOe. 
V.Chaneia. 

TAUC  ,  vl.  V.  Tahut. 

TADC,  S.  m.  vl.  Cercueil  ,  biire. 

TAULA,  S,  r.  (tàoule)  ;  TMu .  TAOM, 
TAcnn  ,  TAAAA.  Taula  ,  cat.  TaUa  ,  oa. 
Taboa  ,  porl.  racola  ,  ilal.  Tabk  ,  Bieri* 
ordinairement  de  bois ,  fait  d'un  ou  de  plu- 
sieurs ais  et  porlé  par  un  ou  plosieDnpiêdi, 
servaul  à  manger,  k  jouer,  k  bain,  A 

Ëtv.  da  lai.  tabula ,  nia ,  planebe.  Tey. 
raéE,R. 

Mettre  laula,  mettre  le  couvert. 

Levar  taula ,  desservir ,  ôter  le  cooniL 

A  lomjour  taula  muia  ,  il  a  table  ourok. 
Dant  wi*  lable  oh  memmm:    i 

PLATEAU  ,  I.  Amu .  BcM  rm  tm  •>Mwt  H  li 


Les  anciens  mettaient  beaueoup  da  h> 
dans  leurs  tables  qu'ils  arnaient  avccdiT^ 
voire,  de  rét>ène  et  de  l'or,  parce  ^ 
n'employaient  point  de  serTietle*  povli 
couirir. 

TAOXA,  s.  f.  Planche,  ai*,  pitcedstiif 
sciée  en  long  et  plus  ou  moins  ^ine. 

fily,  du  lat.  tabula,  m.  s.  V.  2U1,L 
DaM«  untpUaiekt  om  mhm: 

REtlCOKTBft  V.  Piitdii. 

Taula  per  mettre  de  Ubret,  tibkttt. 

Taula  ptr  pourlor  dt  UMwrtwr ,  eiMM, 

Taula  traueadad^im  primat  f  IbmUs. 

Una  taula  de  uba»,  d'espÔMTc*,  W 
planche,  un  cane,  ou  coucae  tfoigstai' 
d'épinards,  etc. 

TADLA  ,  8.  r.  anc.  béam.  Toula,  ^ 
Tabla,  esp.  Tavola,  ital.  Table  damtO» 
V.  ratio. 

En  vl .  ce  mot  signifie  aosai  doauw,  b** 
des  impôts. 

TAULA,  8.  f.  vl.  Dame.  dé. 

TAULA,  a.  f.  dg.  Jante  de  roue.  V.M'' 

TAUIiA-nmMABA ,  S.  r.  Gaide  roba.»f 
ble  en  bois  ayanl  la  foniM  (f  une  cobh* 

**"•■  .^ 

TAOIiA-MnA,  I.  (.  mi— .  Ll  Sa*- 
Tabla. 


TAU 

J)A,  a.  r.  (Uoulàde);  »iruDk,  . 
«■m.  Uae  tibl«  garme,  ce  qu'elle 
Dir  de  moDde. 
nlada  d'homet ,  pleio  une  Ubie 

1  d«  ethat,  une  planche  d'ognoos. 
1  i*  pan ,  ce  qu'une  (ilaDche  peut 
u  pain. 

laala ,  table ,  et  de  la  (erm.  pass. 
tfaile,  table  garnie.  V,  Tabï,  R. 
M  ,  1.  n.  d.  bas  lim.  Tavotare  , 
r  longtemps  à  table.  V.  Tavltgt^r 

iltabler,  asseoir  !i  table. 
kR  ,  V.  n.  (taoula) ,  dl.  Verser , 
me  voilure  ou  d'uue  charrette, 
irranger  les  dames,  caser;  tricher. 

taula,  dame.  V.  Tabt.R. 
LR,  S.  m.  (taoulà).  Auvent,  ais  en 

sert  I  parer  la  porte  d'une  bou- 

C.  V.  Tabl ,  R. 

UtD.s.  m.  (taoulà),  m.    s.  que 

r.  c.  m.  elTabt,  K. 

ISSA ,  s,  f.  (laoulâsse)  ;  tadmma. 

ble  ou  table  et  planche  mal  façon- 

laula  et  de  l'augm.  péj.  atia.  V. 

tT ,  ADA,  adj.  et  p.  tI.  Assis,  ise 

LT,  s.  m.  (Uoulà),  dg.  Jante  de 
'enta. 

LT,  fl.  m.  (taoulà),  d.  de  Barcel. 
plancherque  l'on  fait  sur  les  tirants 
io  grange. 

taula  et  de  al,  fait  avec  des  plan- 
o6l,R. 
plancher,  parquet,  lambris, et  adj. 

BGEAR,  V.  n.  (taoutedjà)  ;  tuluh, 


taula  et  de  egtar,  à  la  lettre,  agir 
ble.  V.  3"a6l,It. 
BIJJt,  »1.  V.  Taulfjar. 

UAR,     V.     D.     Vl.     TAVU 

mettes, 
laitidaa,  castagnettes.  V.  l'abl 


i.  Jouer 


EOD  ,  S.  m.  (taoulèou);  tadi 
de  planche  ;  tablette  de  boulanger 
Ile  oo  Tait  les  Touuises  ;  oiseau  de 
;tit  morceau  de  planche  qu'on  lient 

avec  du  mortier  dessus.  Gare. 

taula,  planche,  et  de  la  term.  dim. 
'ubl,  It. 

BR,  s.  m.  vl.  TAcuia.  Echiquier. 
!  iQuIa  et  de  er.  V.  Tabl,  R. 
ET,  s.  m.  (taoulé)  ,  dg.  Établi 

im.  de  tauls.  V.  TaU,  R. 
ETA,  s.  f.  (laoulële) ; lAoaiua», 
Taulita,  cat.  TaliUt».  esp.  Tabo- 
.TavoMla,  iUl.  Petite  table,  petite 
petit  ais.  V.  Taurithoun,  en  Lan- 
pelite  armoire  qui  s'outre  à  deui 

ilaula  el  du  dim.  tia.  V.  Tabl,  R. 
ETAfl,  s.  f.  pi.  vl.  Castagnettes. 


TAC 

TADLETAR ,  v.  n.  d.  bèarn.  Rester  long- 
temps i  table.  V.  Taultgear  et  Tabl,  R. 

TAUUER,  S.  m.(Uoulié);uiiHi«.l'Dur 
table  à  manger,  V.  Taula;  pour  établi.  V. 
Banc  ;  pour  planche  k  porter  le  pain ,  V. 
rourneutra  ;  pour  achoir.  V.  Chaplairt. 

Et;,  de  taula,  planche,  et  de  la  term.  Ur, 
composé  de  planches  ou  fait  avec  des  plan- 
ches. V.  Tabl.R. 

En  vl.  tablier,  V.  Faudaui  table  de  jeu  , 
échiquier  ;  tréteau. 

Taoueb  ,  s.  m.  Est  encore  le  nom 
qu'on  donne  au  comptoir  des  marchanda  ;  à 
l'élau  des  bouchers;  et  dans  le  Languedoc,  & 
un  banc  de  pierre  ;  i  U  devanture  d'une  tmu- 
tique  ;  en  vl.  tréteau  ou  damier  et  échiquier. 
V.ï'ait,  R. 

TADUER,  S.  m.  RODUU,  rua  ■>■  m«- 

flo*»,  wuomQB».  7'cowlùr,  espèce  de  raisiu 
noir,  &  peau  dure,  qu'on  croit  provenir  du 
pineau  de  Bourgogne. 

Ëi;.  de  lnula,  table,  et  de  la  term.  »r, 
qui  sert  ou  est  ser^i  ï  table.  V.  l'abl,  R. 

TADLICRA  ,  s.  f.  V.  TtouUera. 

TAULISSA,  S.  r.  (taoulisse)  i  nnu*». 
Toit ,  ce  qui  sert  de  couverture  &  un  bâti- 
ment. V.  Cubtrt. 

Et;,  de  faula,  planche,  et  de  1*,  Uta^  est 
fait  en  planches ,  parce  que  dans  les  Iieui 
oii  ce  mot  a  été  Tormé ,  les  toits  sont  faits 
avec  des  planches.  V.  JaJiI,  R. 

TADLISSAR,  v.  a.  (laoulissâ),  d.  m. 
TAiBiiiAa.  Faire  le  toit  d'un  bâtiment,  d'une 
maison,  la  couvrir  de  planches. 

Ëtv.  delauliMa  etdear,  faire  le  toit.  V. 
Tabl,  R. 

TADLISSAT,  APA,adj,  etp.ttaoûlissà, 
àde).  Couvert  en  planches  et  par  extension  , 
couvert  d'une  manière  quelconque.  V.  Tabt, 
Rad. 

TADUSaOlTN,  s.  m.  (taoolissàun).  Toit 
il  cochons,  loge  i  cochons,  couverte  en  partie 
ou  en  toulilc.  Gare.  V.  Emanl  et  Tabl.  R. 

TAULUTS.s.  m.  pi.  (taoulCis),  dg.  Plan- 
chettes dont  on  se  sert  pour  agrandir  un  en- 
vier par  en  haut. 

Étj.  V.Tabl,  R. 

TADPA,  s.  f.  (làoupe);  uta.  Tovpeira, 
port.  A  Allos  et  dans  beaucoup  de  villages 
de  la  Haute -Provence,  on  donne  ce  nom  i 
la  musaraigne.  Vo;.  JUutaraçna.  La  vraie 
taupe  ;  est  connue  sous  celui  de  Darbmt , 
v.  c.  m. 

Éty.  du  lai.  talpa,  m.  s.  V.  Tatp,  R. 

TADPADA,  s.  f.  (Uoupàde),  dl.  Talpira, 
cat.  Topinera,  esp.  Taupinière.  V.  Darbou- 

Ély.  de  laupa  et  de  ada,  litt.  Fait  par  ta 
laupt.  V.  7'alp,  R. 

TAUPAR ,  s.  m.  (tooopà) ,  d.  bas  lim. 
Forte  tape  qu'on  donne  à  quelqu'un. 

TAD-PED-TAD-MAN,  Mots  tang.  pour 
dire  aussitôt  fait  que  dit. 

TACPET  ,  s.  m.  (tooupé),  d.  bas  lim, 
Courtaud.  V.  TapouUtoun. 

TAOPCTA,  V.ToupsIa. 

TAOPETD  ,  s.  f.  (tooupéle),  d.  bas  lim. 
Mesure  des  liquides ,  c'est  la  moitié  de  la 
chopine  ou  du  de  mi- quart. 

TADPETOON,  S.  m.  (tooopelâonV  Dim 
de  taupet,  d.  bas  lim.  petit  conitana.  Vo;. 
ï'apoutifoun. 
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TADPIEIROU  DE  FAN ,  s .  f.  [t  aoo[»èire 

dé  fén) ,  dl.  Une  veillote  de  foin. 

TAtiPIEBA,  S.  f.  (taoupiére},  dl.  Tau- 
pière,  piège  pour  prendre  des  taupes. 

Éty.  de  laupa  et  de  i«ra.  \.Talp,  R. 

TAOPlERA,s.  f.  (tooupiére),  d.  bas  lim. 
Taupinière,  V.  Darbouniera  et  Talp.  R. 

TAUPINABIBODR  ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  i,  Montpellier,  à  ta  pomme  de  terre, 
selon  U.  Gouan.  Voj.  Trufa  et  Toupinan- 
bour, 

TADPODN,  adv.  (taoupùun);  Toooraov, 
TuroEB,  dl.  Dès  que,  aussitôt  que.  Sauv. 

TAUR ,  radical  pris  du  latin  laurNi,  tau- 
reau, eldérivédu  grec  Txûpoc  (tauros),  m.  s. 

De  lauruf ,  par  apoc.  laur;  d'où:  Tavr, 
TawT-e,  Taur-el,  Taur-tla.  î'nur-a. 

TADR,s.ro.  \l.  Taur.  cat.  rruro,esp. 
ital.  port.  Taureau,  le  signe  du  taureau. 

Et;,  du  lat.  taurui,  m.  t.  V.  Taur,  R, 

TaDRA,  s.  f.  (lôoure],  d.  bas  lim.  Gé- 
nisse. V.  Taurcla,  Jungea  et  Taur,  R. 

TAORA ,  8.  f.  (làoure).  V.  Taula  et  Tabl, 
Rad. 

TATFRAI. ,  s.  m.  [laouràl).  On  nomme 
ainsi,  à  Barcelonnette,  le  bord  inculte  d'un 
champ,  lorsqu'il  est  incliné  en  taint.  Vof. 
£nrant. 

El;,  de  laular  ou  taurar ,  anvant ,  formé 
de  faura,  planche,  planche  inclinée  comme 
celle  d'un  auvanl.  V.Tabl,  R. 

TAURE,  dg.  Taureau.  V.  £uoueI  Taur. 
Rad. 

TAUREL.  S.  m.  ftoourèn,  d.  bas  lim. 
Taureau.  V.  Buou  el  Tour,  R. 

TADHELA,  S.  f.  (loourèle):TAiui*,  d. 
bas  hm.  Génisse.  V.  Jungta  el  Taur ,  R. 

Ètjr.î 

Tauras,  oaccas  tttriUi  diu  exiitimabant 
hae  dt  causa  ,  quod  non  ntagh  guam  laori 
panant. 

TADBIER,  s.  m.  (taourîé).  Table  k 
manger;  eipèce  de  raisin.  V.  7aula,  Aai<n 
etï'oftI.R. 

TAURILHODN ,  S.  m.  (taourillôiiD}.  V. 
Taulrla  et  7'abl,  R. 

TADBRAR,V.  rourrar. 

TADRHAT ,  V.  Tourrat. 

TAURROUN ,  V.  lourroun. 

TAlTSIN,s,  m.  anc.béarn.Houi. Arbre, 
serait-ce  le  sorbier  des  oiseaux ,  nommé  au* 
jourd'bui,  dans  la  Haute- Provence,  tuUtiir? 

Qui  ticorchtra  guaua ,  olaurtn,  fup- 
paMOl  y  ayotia  $erviîut  de  pext. 

Fors  et  Cost.  de  Béam. 
r.ubr.  de  Uoscadgei,  art.  i. 

1^  ebatera  lo  fruiHequattoJa*,  (OKiit 
ny  cadanh.  Ibid.  Art.  7. 

TAUSSA .  Taïc.  V.  Tana. 

TAOSSAB,  Taxer.  V.  Tanar. 

TACT,  B.  m.  (làou),  dl.  Voy.  Atout  et 
Ttthut. 

TADTAS,  s.  m.  (taoulàs),  dl- Bourbier, 
patrouillis.  V.f>aiila«. 

TADTENA.s.  f.  (UOultoe)  ;  Tootnw» , 
ramm.  Calmar,  sèche  calmar,  Sepia  lohga. 
Lin.  mollusque  de  l'ordre  et  de  la  famille  dca 
Céphalopodes. 

Et;.  Ce  mot  est  d'origine  ligurienne, 
i  icloo  l'aoteorde  laSlatist.  des  BoucbM-dn* 
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Rhône,  ou  du  grec  tcuOCç  (teulhis)  »  calmar , 
ou  xeOOoc  (teuthos),  sèche. 

L'oligo  t'agitiata,  Mediea  el  tepiolay  por- 
tent le  même  nom. 

TAUVENA,  s.  r.  (taouTéne).  Bord  d'un 
champ  I  d.  de  Saint-Paul,  près  de  fiarcel. 
V.  Chancia. 

TAUVERA,  s.  f.  (loouTère) ,  d.  bas  lim. 
Les  bords  d'un  champ  que  la  charrue  ne  peut 
pas  labourer.  V.  Chamcia, 

Tour  de  danse  que  Ton  fait  dans  un  bal. 

TAUX,  s.  m.  (tùs).  Ce  mot  est  pris  du 
français.  V.  Tassa. 

TAUZU ,  s.  m.  anc.  béarn.  Espèce  d'arbre 
àfrilil.  V.  Tausin. 

TAV 
TAVAN,  s.  m.  (tavàn);  tabab,  tabah, 

TAOO  ,      POBCBLBlfA  y      POOBCBLCIfA  ,      HOOIABOT. 

Tafano,  ital.  Tabano ,  esp.  Tabâo,  poi^. 
Tavttf  cat.  Nom  qu'on  donne  à  toutes  les 
grosses  meuches ,  mais  particulièrement  à 
celles  qui  composent  le  genre  (aon ,  Taba- 
nuSf  Lin.  insectes  de  l'ordre  des  Diptères  et 
de  la  famille  des  Hausteiles  ou  Sclérostomea 
(à  bouche  dure). 

II  y  en  a  de  roux  et  de  noirs.  L'apparition 
des  premiers  est  regardée  par  le  peuple 
comme  d'un  bon  augure  ,  tandis  que  celle 
des  autres  lui  fait  craindre  quelque  grand 
malheur.  Ce  n'est  pas  cependant  de  ce  pré- 
jugé qu'est  venu  le  proverbe  :  Una  mousea 
li  sembla  un  tavan ,  comme  l'a  dit  l'auteur 
delaStalist.  des  fiouches-du-Rhône,  mais 
parce  que  le  taon  est  beaucoup  plus  gros 
que  la  mouche. 

Ëty.  du  lat.  tabanus,  par  le  changement 
du  6env.  V.  Taban^R, 

On  donne  aussi  le  nom  de  tavan  et  mieux 
de  taban  à  la  grosse  abeille  noire. 

TAVAN ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  aux  hannetons,  dans  le  département 
des  Bouches-du-Rhône.  V.  Bambarota  et 
Taban,  R. 

TAVAN- ireBDAflIBB,     s.     m.    TAVAII>aBB« 

DOW.  Nom  des  scarabés  fouille  merde  et  par- 
ticulièrement du  scarabé  stercoraire,  Scara- 
bœus  stereorarius,  Lin.  el  de  plusieurs  bou- 
siers; insectes  de  Tordre  des  Coléoptères  et 
do  la  famille  des  Lamellicornes,  qu'on  trouve 
dans  les  excréments  de  l'homme  et  des 
animaux. 

TAVAN-BBOBB,  s.  m.  TAVAB-DOOU-DIAB&B. 

Nom  par  lequel  on  désigne,  dans  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Khône ,  selon  l'auteur 
de  sa  Stat.  les  diverses  espèces  de  zygènes, 
insectes  de  Tordre  des  Lépidoptères  el  de  la 
famille  des  Fusicorneft,  qu'on  trouve  sur  les 
fleurs. 

TAVANAR .  Gare,  el 

TAVANEGEAR,  v.   n.  (tavanegeâ); 

TAVABDIAB,    TAVABIAB .    VABABCDOBAB.    BOUr- 

donner,  faire  du  bruit  en  volant  ;  tournoyer, 
roder  au  tour., 

Ely.  de  tavan  et  de  la  lerm.  acl  egear , 
faire  comme  le  tavan.  V.  Taban,  R. 

TAVANIER,  s.  m.  (tavanié).  Datura 
wanumium ,  plante ,  Gare,  si  ce  n'est  pas 
une  erreur.  V.  Darboussiera. 

TAVAN8-BANARUTS,  s.  m.  pi.  (U- 

vàns-banarùjB).  Nom  commun  à  la  plupart 
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des  insectes  qui  ont  de  longues  antennes , 
tels  que  les  caûricornes,  les  lamies,  les  cali- 
dies,etc.,  de  Tordre  des  Coléoptères  et  de  la 
famille  des  Lignivores  ou  Xylophages. 

TAVARDIAR,  V.  Tavanegear  et  Ta- 
ban y  [{, 

TAVARDOUN,  S.  m.  (tavardùun^.  Fre- 
lon ,  grosse  mouche  qui  détruit  les  aneilles. 
Gare. 

L'auteur  veut  probablement  parler  de  la 
guêpe  frelon.  V.  Chabrilhan  et  Taban,  R. 

TAVARDOUNIERA ,  S.  f.  (Uvardou- 
niére).  Creux  dans  lequel  les  frelons  se  reti- 
rent. Gare.  V.  Taban ,  R. 

TAVATOLA,  s.  f.  (tavaiôle),  dl.  Voy. 
Telela^de-ba  tegear. 

TAVEG,  s.  m.  vl.  Insulte. 

TAVEL  ,  s.  m.  (tavèl),  dl.  Pile  de  plan- 
ches de  bois  à  brûler ,  de  bois  de  charpente , 
elc.t  chantier. 

Éty.  du  lat.  tabella ,  petite  planche.  Voy. 
Tabl,  R. 

Les  bûches  sont  rangées  avec  ordre  dans 
un  chantier,  elles  sont  pèle-méle  dans  un  tas. 

TAVELA ,  s.  f.  (tavèle).  Claie  garnie  de 
roseaux  dont  on  te  sert  pour  enfermer  les 
troupeaux,  d.  arl.  V.  Cleda. 

Éty.  du  lat.  Ubelldy  petite  planche.  Voy. 
ra6^R. 

Es  prounjour,  an  levât  la  tavella , 
Per  embandir  lou  tranquille  troupeou, 

Truchet. 

TAVELA ,  s.  f.  dl.  Ruban  ,  galon  dt 
diflërcntes  couleurs. 
TAVELAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tavela, 

àde)  ;  TACBBTAT  ,  TICOOTAT,  PICATAT,  riCAttAT, 

BioAuiAT ,  rLAPAT.  TavélUido ,  esp.  Marqué , 
bariolé,  tacheté. 

TAVERNA,  8.  f.  (taverne)  ;  Taverna, 
ital.  cal.  port.  Tabema,  esp.  Taverne,  ca- 
baret ,  lieu  où  Ton  vend  du  vio  en  détail , 
mauvaise  auberge. 

Éty.  du  lat.  iabema,  m.  s.  dérivé  du  grec 
xa^epveTov  (taberneion) ,  m.  s.  employé  par 
les  anciens  pour  désigner  certains  lieux  où 
les  voyageurs  s'arrêtaient  où  il  y  avait  une 
hôtellerie  et  un  cabaret.  Ces  lieux  sont  quel- 
quefois devenus  des  villages  et  des  villes  qui 
ont  conservé  le  même  nom. 

Taverna  ,  vient  de  tabula ,  planche ,  loge 
faite  avec  des  planches.  V.  Tabl,  R. 

La  taverna  es  fontana  depecca , 
Eschola  del  diavoL 

Del  mariage,  d.  vaud. 

Faire  levar  taverna,  vendre  du  vin  à  pot 
et  à  pinte. 

TAVERNER ,  vl.  Taberner,  cat.  V.  Ta- 
vernier  el  TabL  R. 

TAVERNIER,  lERA,  8.  (tavernié, 
iére);TATSBiiBB.  Taverniere,  ital.  Tabernero, 
esp.  Taverneiro,  port.  Tavernier,  ière,  celui, 
celle  qui  lient  taverne. 

Éty.  du  lat.  tabemarius  ou  de  toveriia  et 
et  de  ter.  V.  Tabl ,  R. 

En  vl.  coureur  de  tavernes,  bambocheur. 

TAVI ,  AVIA ,  s.  (tàvi ,  Âvie).  Aïeul  ou 
grand-père,  aïeule  ou  grand' mère.  Voy. 
Paire- Grand  ei  Maire-Grand, 

Éty.  du  lat.  atavi,  gén.  de  atavus^atatia, 
fém.  quadrisàïeule. 


Ouvrier, 
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TAVILHOUN,    vl.   y. 

manouvrier.  V.  Manobra. 
Éty.  de  la  basse  lat.  tavilio 
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TAXA,  s.  f.  (lasse):  tama,  taoma.  Taxa, 
port.  cat.  Tasa,  esp.  Tassa ^  ital.  Taxe,  prïi 
réglé  pour  le  débit  des  ilenrées ,  ce  qu'use 
lettre  doit  payer  de  port. 

Ety.  du  lat.  taxatio  ou  plotOt  da  grec 
Tà(7acj  (lasso) ,  mettre  le  prix  p  estimer, ea 
parlant  du  vendeur. 

Dérivés  :  Tassar^  Tassai,  Deslassar, 
Tax-aire,  Tax-ar,  Tax-aî, 

TAXAIRB ,  s.  m.  (laxaîré)  ;  Taxaiot , 
cat.  port.  Tasador^  esp.  Taxateor  ;  celui qn 
taxe  les  lettres,  dans  les  bureaux  des  posiei; 
les  dépens  d'un  procès.  Gare.  V.  Tasea, 

TAXAR  ,  V.  a.  (taxa)  ;  tabbab  ,  TAnuâs» 
BBouiBBB.  Taxar ,  cat.  Tasar,  esp.  Taixv, 
port.  Tassare ,  ital.  Taxer ,  régler  le  prix  des 
denrées  ;  des  honoraires,  imposer  one  laie, 
un  devoir  à  accomplir. 

El  récipr.  s'imposer,  se  taxer*  s'accuser. 

Éty.  du  lat.  taxare,  m.  s.  ou  de  êaxsi  d 
dear. 

TAXAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (taxa,  iàtU 
TAfSAT.  Taxado ,  port.  Tesado,  esp.  Tan» 
ée  ;^qui  a  été  assujetti  à  la  taxe. 

Éty.  du  lat.  taxatus ,  m.  s. 

TAXATION ,  S.  f.  vl.  Tawaeià ,  cat.  f«- 
sacian .  esp.  Taixaçâo,  port.  Tauoiism, 
itaf.  Taxation. 

Ëty.  du  lat.  taxaîianis,  gén.  de  TêXuUs- 

TAY 

TATA,  TATO,  TATE,  d.  Arl.  Toj. 
Talha, 
TATLL,  vl.  V.  Talh. 
TATLLAR,  vl.  V.  Talar. 
TAYNAR,  vl.  V.  Tainar. 
TAYOLA,  V.  Taihola. 
TAYOUN ,  V.  Talhoun  et  Talh ,  R. 
TAYS ,  dl.  Blaireau.  V.  TaUsaun. 
TAYSH,  et 

TAY8H0 ,  vl.  V.  Taiê$<nm. 

TAZ 

TAZENSA ,  S.  f.  vl.  Silense. 

TAZER ,  V.  a.  et  n.  tI.  vambs  ,  vai»- 
Taire,  apaiser.  V.  Taisar, 

TAZIBLAMENT,  adj.  tI.  Tadtcsnt, 
paisiblement.  V.  Tais,  R. 

TAZIBLE,IBLA,  ad!).  t1.  TodkltjU 
Tacite,  paisible. 

TB 

TE ,  pr.  pers.  2.  pers.  da  siag.  Ti»  ibl* 
Te 9  esp.  port.  cat.  Te.  toi, à  toï,  lNO,lii> 

Éty.  du  lat  te,  ou  du  grec  t^iè).  Ie,li> 
toi ,têtu,  te  tott,  ehu,  partageons; âmfÊà 
te  tu  te  iou ,  ils  Tout  partagé  entre  eux. 

MAI  VB ,  dg.  Mats  loi. 

TE,  d.  bas  lim.  pour  fel,  V.  CUtp,^ 
coquille  d'œuf,  V.  Cnmveout  poarcnoe- 
V.  Crâne. 

TE,  dl.  Pour  une  gootte.  V.  Tedi. 

TE,  Te,  cat.  Alt.  de  (eii,liens,tefli|M  dv- 
V.  Tenir. 


TE 

(lé).  Te ,  cat.  Sorle  d'impératif  el 

latioQ  d'un  grand  et  fréquent  usage 

ençal ,  dont  on  se  sert  également  et 

)ropremenl  en  français;  il  signifie ^ 

rends. 

caste  aquella  peceta  !  tiens ,  prends 

tite  pièce  ! 

emploie  aussi  souvent  comme  eicla- 

de  surprise,   te  lou  vaquitl  ba  le 

du  grée  xt^  dor.  (tè)»  prends,  ou  de 
*  la  suppr.  de  u, 

tb;  Ts,  Syllabes  consacrées  ponr 
'  les  chiens. 
FeuiUes  de.  Te  ,  esp.  cat  ital.  Yoy. 

TEA 

. ,  8.  f.  fiée]  ;  TBB ,  TXAs ,  ATOA.  Tea , 
.  Torcne  de  bois  de  pin  gras ,  dont 
srt  pour  s'éclairer  principalement  à  la 

da  fat.  tœda  oo  du  grec  $âic  gén. 
las ,  dados) ,  torche,  oa(ç  ,  SaCu)  (dais, 
brûler. 

anciens  s'en  servaient  comme  bous 
lairer  leurs  maisons  ;  il  pal  ait  même 
premiers  flambeaux  dont  se  sont 
es  hommes,  étaient  de  Tœda, 
MA ,  s.  f.  dm.  V.  Tela  et  Tel,  R. 
^RAR ,  dm.  V .  Telar  et  Tel ,  R. 
LRIER ,  V.  Telier  et  r<i,  R.    • 
ARA,  et 
RRAR,  V.  Terra ,  Terrât  el  Terr, 

iSly  s.  m.  (theàs).  Morceau  de  bois 
lumé  ou  destiné  à  l'être, 
de  Thea,  v.  c.  m.  et  de  la  term. 
at  y  gros  morceau  de  thea» 
lTRE,  et  comp.  TealrOf  cal.  esp. 
Théâtre. 

TER 

f ,  nsD ,  radical  prit  du  latin  tepere , 

ie ,  d'où  tepidut  tiède. 

jpere ,  par  apoc.  tep ,  el  par  le  changt. 

I  6,  re6;d'où:  Teb-egear,  Teh-ee, 

rr,  Teh'i,  Tebi-a,  Tebia-ment,  Et- 

,  Tteda-ment,  Tiédie,  Tied-ir,  Tied- 

^Hed'ir ,  ÀtHed'ina'metU. 

IE ,  Teheu ,  cal.  Le  même  que  Tehi , 

I. 

IBABIEN,  vl.  V.  re&tameti<. 

lEGEAR ,  V.  n.  (tebdjà).  Tiédir.  V. 

de  tehi  el  de  egear ,  rendre  liède  : 
lai.  tebeêcere^  m.  sign.  V.  Teby  R. 
lERNE,  s.  m.  anc.  béam.  Tavemier^ 
1.  elTaM,  R. 

usa,  ESA,  adj.  dl.  Tiède.  V.  Tebi 
,R. 

Weesiui ,  eet  hourat  an  piquai  f 
inèn  buouré  Vaïga  tébésa. 


Aubanel. 


ISSIR ,  TBBsxui,  d.  bas  lim.  nsoui* 

EeMareir«6,R. 

do  lat.  fepfcere  y  m.  a. 


TEB 

TEREZA,  S.  f.  vl.  TBBKXBXA.  Tebiexa  f 
cat.  Tybieza,  esp.  port,  l'iepidezza^  ital. 
Tiédeur. 

Ëty.  du  lat.  tepor ,  m.  s. 

TEREZETA,  S.  f.  vl.  Petite  tiédeur,  eau 
tiède. 

TEREZEZA,  8.  f.  vl.  Tepidexza^  ital. 
Tiédeur.  V.  Tebeza. 

TEREZIR,  vl.  Tiédir.  Y.  Ettebiar. 

TERI,  RIA,  adj.  [tèbi,  tèbie);  Tsasi, 
Tcas,  Toosc.  Tepido ,  liai.  Tibio,  esp.  port. 
Tebi ,  cat.  Tiède ,  qui  est  dans  un  état  moyen, 
entre  le  chaud  et  le  froid  ;  moite ,  en  langued. 
fig.  nonchalant ,  insouciant. 

Ëty.  du  lat.  tepidus,  m.  s.  V.  Teb,  R. 

Venir  tebi,  perdre  la  tête,  être  brouillé, 
troublé  dans  ses  idées. 

TERIAMENT ,  adv.  vl.  tsbbambr.  Tibia- 
mente ,  port.  eip.  Tebiament  ^  cat.  Tiepi- 
damente ,  ital.  Tièdement ,  froidement. 

Êly.  du  lat.  tepidè  et  de  ment.  V.  Teb,  R. 

TERRUSA  ,  s.  f.  (tebrûse),  d.  toul.  Al- 
ler, de  Tuberousa ,  v.  c.  m. 

TEC 

TEC ,  adj.  dl.  V.  Tecle. 

TEC  ,  vl.  Il  ou  elle  tint,  de  tener ,  tenir. 

TEGA ,  s.  f.  (lèque) ,  dl.  Gousse  de  cer- 
taines graines.  Sauv.  vl.  châsse ,  caisse  »  cof- 
fre ,  malle. 

Éty.  du  grec  ^i^-f^  (thêkê) ,  m.  s. 

TEGA ,  s.  f.  dg. 

Certe  setjou  la  prauba  eequo 
Nou  Uauare  cabeil  ni  tequo. 

D'Astros. 

TEGA,  s.  f.  (lèque),  dl.  Tache.  V.  Taca 
eiTach,  R.  2. 

TAGAMENT ,  vl.  V.  Tacament. 

TAGAR ,  T.  a.  (lecâ) ,  dl.  Tacher,  souil- 
ler. V.  Taear  et  Taeh ,  R.  2. 

TRGH,  s.  m.  (tètch)  ;  n,  dl.  dbooiit, 
DBoou.  Une  goutte  ;  la  roupie  (fii  pend  au 
nez  :  S'en  vole  pas  qu'un  tec/i,  je  nen  veui 
qu'une  larme.  V.  Goutta. 

Éty.î 

TEGH ,  S.  m.  dl.  Gonttière  ou  canal  qui 
conduit  les  eaux  pluviales  du  toit  dans  la  rue. 

Ëty.  de  l'espagnol  techo ,  toit. 

TEGHAR,  V.  n.  (tetchà) ,  dl.  Dégoutter , 
tomber  goutte  à  goutte. 

TEGHIR,  f .  a.  vl.  Teechire ,  ital.  Avan- 
cer ,  accroître ,  avantager.-  ^ 

TEGHIT ,  IDA ,  adj.  el  p.  vl.  Entaché  , 
ée ,  souillé ,  taché ,  avancé ,  avantagé.  Voy. 
Taeh,  ^.2, 

TECHNIQUE ,  IGA  ,  adj.  (techniqné , 
ique)  ;  tbciiiqob.  Tecnieo ,  ital.  esp.  Teenie , 
cat.  TechnicOf  port.  Technique,  artificiel, 
qui.appartient  à  un  art  quelconq^ue. 

Éty.  du  lat.  technicuty  dérivé  du  grec 
xe^vixo^  (lechnikos) ,  dérivé  de  té^vv)  (tech- 
nê) ,  art. 

TEGHOU ,  s.  m.  Placé  à  la  tête  el  spéda* 
lementau  front.  Avril. 

TEGHOU ,  s.  m.  (tètchou)  ;  tbvu  ,  twla, 

Tscov.  Morceau  de  quelque  chose  que  l'on 
mange ,  tranche  depain ,  de  fromage  ;  on  le 
dit  aussi  pour  soufflet ,  dans  la  Haute-Pro- 
vence, coup  à  boire. 
Éty.  du  grec  'd^x^  (  témachoa  ) ,  mor- 
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ceau  coupé ,  tranche ,  par  la  suppression  de 
la  syllabe  intermédiaire ,  [xa  Te^^o(; ,  téchos. 

TEGLA^nom  de  femme  (tècle)  ;  Teela  , 
ital.  Thècle. 

Pair.  L'Eglise  honore  dix  saintes  de  ce 
nom. 

TEGLE,  EGLA,  adj.  (lècle-ècle)  ;  tbc. 
Stupide ,  ébahi ,  interdit. 

Ety.  Probablement  du  cat.  et  de  l'espa- 
gnol (ecla  ,  touche  d'orgue ,  de  piano ,  etc. 
qui  n'agit  que  par  la  main  du  musicien ,  qui 
ne  fait  rien  par  elle-même. 

TEGNIQUE,  IGA,  adj.  (tecniqné,  ique), 
prov.  mod.  Tecnic  ,  cat.  Y.  Technique. 

TEGON ,  s.  m.  (técùun)  ;  tbcou  ,  beçobt. 
Tecon ,  petit  saumon  que  l'on  pêche  dans  la 
rivière  de  Vienne  en  Limousin ,  et  qui  est 
très-recherché  à  cause  de  la  délicatesse  de  sa 
chair. 

Ëty.  Ce  mot  vient  probablement  de  tacon, 
saumon  qui  n'a  pas  encore  un  an. 

TEGOU,  s.  m.  (tècou).  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Bas-Limousin,  au  jeune  saumon,  se- 
lon M.  Béronie  ;  ce  poisson  d'eau  douce  esl 
dit-il  un  des  meilleurs  et  il  ressemble  beau- 
coup à  la  truite,  dont  il  se  distingue  par  des 
bandes  rouges  transversales. 

TEGOU,  Gare.  Pour  teehou,  v.  c.  m. 

TEGU ,  s.  m.  (tecu) ,  d.  bas  lim.  Blessure 
qui  laisse  une  cicatrice  très-apparente. 

TED 

TCda  ,  s.  f.  vl.  Teda ,  ital.  Flambeau , 
torche.  V.  Tea. 

Éty.  du  lat.  tœda, 

TEDAL8,  s.  f.  pi.  vl.  Tentes ,  rclrailes  , 
asiles. 

TEDE ,  asoB ,  dl.  Mots  dont  se  servent 
les  bergers  pour  appeler  les  moutons ,  pelil, 
petit. 

TE  DEUM,s.  m.  (tè-deôm);  Te  deum 
laudamusy  port.  Tedeum  ,  cat.  esp.  ital. 
Te  deum,  hymne  de  louanges  qu'on  chante 
à  l'église ,  dans  certaines  solennités  el  pour 
remercier  Dieu  de  quelque  faveur  signalée. 

Éty.  Ainsi  nommé  des  mots  qui  le  com- 
mencent. 

Ce  cantique  esl  généralement  attribué  k 
saint  Ambroise  ou  à  saint  Augustin.  Comme 
on  le  chante  ordinairement  après  le  gain 
d'une  bataille ,  une  dame  dit  fort  spirituelle- 
ment que  le  tedeum  des  rois  était  le  Depro^ 
fundii  des  particuliers.  Il  fut  composé  pour 
le  sacre  de  Louis-le-Débonaire. 

TEDI,  s.  m.(tèdi);  Tedio ,  porl.  esp. 
Tedi ,  cat.  Chagrin ,  ennui,  dégoût. 

Ëty.  du  lat.  tœdium ,  m.  s. 

Ço  que  me  fa  venir  Um  ledl 
Es  de  me  veire  matrastat. 

Brucys. 

TÈDON,  vl.  Pour  tendon  f  ils  ou  elles 
lendenL 


TER  ,  Gare.  V.  Tea. 

TEP 

TEFLA,  S.  f.  (lèfle).  Un  aoufflel  fur  la 
joue.  y.  2'eehou, 
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Li  baiUt  dos  Uflai ,  il  lui  appliqua  deux 
ioufilcts. 

TEFLE ,  dl.  (tiflé).  V.  Soufflet 

TEFLE ,  8.  m.  (tefle) ,  dl.  Le  même  que 
Techou  ,  y.  c.  m.  Tefle  de  pan ,  une  bribe , 
un  gros  morceau ,  un  chanteau  de  pain. 

TEFLE  »  dl.  Un  buffle  ,  un  gros  animal; 
un  homme  joufflu ,  un  soufflet  sur  la  joue. 
Sauv. 

Ély.  du  grec  xu(pXàç  (  tupblos) ,  aveugle  i 
coup  sur  la  joue  à  rendre  aveugle.  Thomas. 

TEO 

TEG ,  TBCT ,  Txouft ,  radical  pris  du  latin 
iegere ,  tego ,  teclum ,  couvrir ,  cacher ,  et 
dérivé  du  grec  «txsyoi)  (stégô),  m.  s.  parla 
suppression  du  a ,  d'où  :  tegula  ,  tuile  :  ou 
do  -zi^T)  (legê)  ,  toit ,  couverture  ;  d'où  : 
prœtexium ,  ornement ,  prétexte. 

De  Ugere ,  par  apoc.  teg  ,  d*où  :  Prou- 
iege-ar. 

De  tectum ,  par  apoc.  Uet  ;  d'où  :  Prou- 
Uct-ion,  ProU'tect-our  y  Toge-a. 

De  tegula,  par  apoc.  tegul,  par  suppr. 
du  g  ,  teul ,  et  par  changement  de  u  en  ou  , 
teoul;  d*où  :  TeouUada,  Teoul-at,  Teoule, 
Teoul'ier ,  Teoul-iera ,  Teoul-isea  ,  Teou- 
liti-arf  Teul-e ,  Tres-toul-a  ,  Des-irestoul- 
at,  TouLado ,  Tree4oul'-iera , 

De  prœtexium,  par  apoc.  prœteœt  et  pre- 
texi  ;  d'où  :  Pretext-ar ,  Pretext-at ,  Pré- 
textée, Tel,  Thetz ,  Tilh-ac  ,  Tuel-antic  , 
Tuoul-e. 

TEG, s.  m.  vl.  TCT.  TechOftap»  Teeto, 
port.  Tetto ,  ilal.  Toit ,  couverture. 

Ëty.  du  lat.  tectum ,  m.  s. 

TBGNER  ,  V.  Teigner  et  Teign,  R. 

TEGNIDURA,  8.  f .  (  tegnidûre  )  ;  Tin- 
gidura^  port.  Teinture.  V.  Teinchura  et 
Teign,  R. 

TEGUT,  UDA|  adj.  et  p.  Couvert ,  erte; 
caché ,  ée. 

Ëty.  du  lat.  tectui ,  m.  s. 

TEI 

TEI,  pron.  poss.  m.  pi.  vl  tibt,  tiei. 
Tiens ,  tes. 

TEI ,  pr.  poss.  m.  et  f.  (tel).  Tes ,  em- 
ployé pour  tous  et  tas. 

TEI,  espèce  d'Ile.  V.  They. 

TEI ,  pour  bière  ,  Gar.  V.  Bierra  et 
Caissa  de  mort, 

TEI ,  espèce  d'adv.  Utile  ;  à  Cuges ,  on 
l'emploie  dans  le  sens  de  :  dans  le  tempis , 
peut-être.  V.  Beleou. 

Tel  qu*es  vengut,  peut-être  est-il  venu? 

TEI ,  vl.  Il  est  employé ,  pour  toi ,  tes  ; 
il  ou  elle  tient ,  tisse. 

TEI ,  vl.  Nom  du  Thêta  grec  :  Un  tei 
grezesc,  un  tbeta  grec. 

TEIGHEIRAND  ,  V.  Teisserand  et 
Teiss,  R. 

TEIGHER,  V.  Teister  et  Teiss,  R. 

TEIGIT,  adv.  ^tè  ici),  d.  bas  lim.  Hors 
d'ici ,  expression  qu'on  n'emploie  guères 
que  pour  chasser  un  animal . 

Le  même  mot  ,  en  Provence  ,  signiûe 
viens-ici. 

Ëty.  de  te  icit. 

TEIG,  d.  lim.  Employé  par  Foucaud, 
pour  (enta  ,  il  tenait. 
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TEIGN  ,  TXGV  ,    TIOH  ,    TSniCa  ,    TBIRT  ,  rS- 

dical  pris  du  latin  tingere,  tingo^  tinctum, 
teindre  ,  tremper  ,  mouiller ,  et  dérivé  du 
grec  TÉYY^i^'  (leggcin) ,  m.  s. 

De  tingere  ,  par  apoc.  tinger  ,  et  par 
transpos.  du  g,  ligner;  d'où  :  ligner ^  et 
par  apoc.  Tign ,  Tign-ut ,  Re4igner. 

De  tign,  par  le  changement  de  î  en  et, 
teign  ;  d'où  :  Teign-er  ,  Des-teigner  ,  Re- 
teigner,  Tegn-er ,  Tegn-idura. 

De  tinctum ,  par  apoc.  (tnc( ,  par  chan- 
gement de  et  en  ch ,  tinch ,  et  par  celui  de 
t  en  et ,  teinch  ;  d'où  :  Teinch  ,  Teinch-a  , 
Teinch-ada,  Teinch- ar,  Teinch-ura,  Tein- 
chur-ier. 

De  tinctmt  suppression  du  c  :  Re-tintary 
Tint-ar ,  tint- as ,  Tint-at ,  et  par  change- 
ment de  t  en  et  :  Teint, 

De  teinch ,  par  la  suppression  de  t  :  Tench^ 
Tench-a,  Tench-ura  ,elc,  Des-tenher ,  Tenh, 
Tenh-a,  Tenh-er ,  Tenhra,  Tent,  Tent-a, 
Tent'Ura, 

TEIGNER ,  V.  a.  (téigné)  ;  Tiom«,  rcv- 
CBUBAB ,  tihtab  ,  TBOMEA.  Tlngcrc  ct  IHgnerCf 
ital.  Tenir,  esp.  Tingir,  port.  Tenqir, cai. 
Teindre,  faire  prendre  à  une  étoffe  ou  à  quel- 
qu'aulre  chose  ,  une  couleur  différente  de 
celle  qu'elle  avait ,  en  la  plongeant  dans  une 
liqueur  préparée  dont  elle  s'imbibe. 

Ëty.  du  lat.  ttii^ere,  m.  s.  V.  Teign ^  R. 

TEILH ,  s.  m.  (téill).  Nom  languedocien 
du  tilleul.  V.  THhoou. 

TEILL ,  s.  m.  vl.  TBUi.  Tilleul.  Voy. 
TUhoou. 

TE  IN  A  ,  8.  f.  vl.  TcnviA.  Tenya  ,  cat. 
Tina,  esp.  Tinha,  port.  Tigna,  ilal.  Teigne^ 
insecte.  V.  Ana. 

Ëty.  du  lat.  (tnea,  m.  s. 

TEINA,  s.  f.  (tèïne),  d.  bas  lim.  Hâte: 
Àverde  la  teina,  être  pressé.  V.  Pressa, 

TEINAR,  V.  n.  (leinà),d.  bas  lim.  »  tu- 
mw.  Être  pressé:  Despachaz-vous  que  me 
teine^  faites  vite,  car  je  suis  pressé. 

Ëty.  du  grec  xe{vu>  (teinô),  serrer,  presser, 
s'eflorcer. 

TEINGH  ,  EINGHA ,  adj.  et  p.  (téintchi 
éintche)  ;  tbrcb  ,  nonoT ,  tihtat.  Tingido , 
port.  Teint ,  einte. 

Éty.  du  lat.  tinctus,  m.  s.  V.  Tet^n,  R. 

TEINGHA ,  s.  f.  (téintche)  ;  tsmcha.  Se 
disait  anciennement  pour  encre,  d'où  tein- 
chada  et  (etncar ,  on  le  dit  même  en  Langue- 
doc dans  le  même  ;sens. 

Et  gîttjin  rà  et  là,  tetieho ,  |>spier  tt  plnnio  , 
U«pr«ndrcn  d'aa  patMt  l'otti^iiMurki  cosUituu. 

licUud  ,  X\  loM  liccl*. 

Éty.  V.  Tet^n.R. 

TEINGHA,  6.  f.  (téintche);  tsxicba. 
Tinta,  ital.  port.  cat.  Tinte,  esp.  Teinte, 
nuance  de  couleur,  degré  de  force  qu'on 
donne  aux  couleurs  dans  la  teinture  et  dans 
la  peinture  ;  teinture.  V.  TVtnc/itiraet  ret^n, 
Rad. 

Segounda  teincha,  bisage,  teinture  d'une 
étoffe  qui  avait  déjà  une  couleur. 

TEINGHADA ,  8.  f.  (teintchàde)  ;  m- 
CBAOA.  Une  plumée  d'encre ,  ou  la  quantité 
d'encre  qu'une  plume  prend  chaque  fois. 

Éty.  du  langued.  tech,  goutte,  ou  mieux 
de  tancha ,  qui  se  djsiiit  anciennement  pour 
encre.  V.  Tet^n,  R. 


TEI 

TEINGHAR,  T.  n.  (teintchà).  Preodrt 
l'encre  avec  la  plume. 

Ety.  de  tsincha^  eocre»  et  de  ar,  prenèt. 
y.  Teign,  K, 

TEINGHIER,  s.  m.  (teiotchié);  ^~ 

Tettitetro,  port.  Nom  d'un  petit  vase  ou  seeao 
de  bois  dans  lequel  on  lient  de  reocie  ou  Ai 
brun  rouge  dissous,  pour  numéroter  et  pov 
marquer  les  balles ,  les  caisses ,  etc. 

Ély.  de  (etnc^o  et  de  ter.  V.  Teign,  B. 

TEINCHURA  ,  s  f.  (teintchûre)  ;  m. 
CHVKA ,  TBGIIID1IMA.  Tcinture,  liqueur  prepaiée 
pour  teindre,  impression  de  couleur  que  cette 
liqueur  laisse  sur  les  étoffes  ;  art  du  teiota- 
rier;  fig.  légère  connaissance  d*une  scieace 
ou  d'un  art.  Ironiq.  le  vin  :  Awm  la  Cet»- 
ehura ,  il  aime  à  boire. 

Ety.  du  lat.  (tncCitra,  ou  mieux  du  n(fieal 
teinch ,  et  de  la  term.  ura ,  chose  tdote  ob 
qui  teint  V.  Teign ,  R. 

Du  temps  de  Moïse ,  Part  de  la  teÎDtve 
avait  déjà  fait  de  grands  progrès .  poiaqiiieB 
savait  teindre  non  seulement  les  étofles  nÉ 
encore  les  peaux  en  diverses  couleurs.  Ui 
Chinois  prétendent  être  redevables  de  cet  «t 
à  leur  empereur  Hoan-Ti,  XXVll^  sèik, 
avant  J.-C.  La  chimie  moderne  lui  à  lait  lare 
de  rapides  progrès. 

TEINGHURA,8. f  (teintchûre);  Tlnfiirs, 
port.  cal.  esp.  ital.  Teinture,  l'action  et  fart 
de  teindre. 

Éty.  du  lat.  tinctura,  m.  s.  V.  Têign,  I. 
TEINGHURAIRE ,   rmmcmmMmÊ.  Qm. 

V.  yeinc/ittrter  et  Jet^n ,  R/ 

TANGHURAR ,  V.  a.  (teindiurâ);  w 
CBUBAK.  Donner  la  teinture  à  une  étm,è(ii 
fli.  V.  ret^rn,  R. 

TEINGHURARIA,  8.  f.  (teintcbonrie). 
tbhcuokahia.  jTtnCorerta,  esp.  Tlifiteroris. 
port.  Tintoria  ,  ital.  Tetnltirem ,  métier, 
atelier  du  teinturier.  Gare.  V.  THgm,fL 

TEINGHURIER,  S.  m.  (tdntdmrii); 
TKNCHimuB.  Tintorer,  cat.  Tintoré^  ital.  IV 
torero,  esp.  Tintureiro,  porL  Teintarier, 
celui  qui  exerce  l'art  de  teindre;  on  dit  tdo- 
turière,  aufém. 

Êty.  du  lat.  ftncror,  ou  deletnci^iiraetde 
ter.  y,  Teign,  n. 

TEINIA,  vl.  y.Teina. 

TEINT ,  S.  m.  (tèin)  :  m ,  n.  Teint,  li 
coloris  du  visage,  on  le  dit  aussi  pour  teink, 
degré  de  force  des  couleurs. 

Èly.  V.  Tet^n ,  R. 

En  vl.  rouge. 

TEIRA ,  s.  f.  vl.  Sillon ,  série ,  mile; 
rangée.  V.  Ttera. 

TEIRAL8 ,  s.  m.  t1.  Frère  de  làt: 
Manahen  teiralh  d'en  Erode  estriem^ 
Manahen,  frère  de  lait  de  seigneur  Wstoétk 
Télrarqne;  contemporain,  de  même  |ge;lff- 
ritoire. 

TEIRIG,  vl.  nom prop.  AU.  de  resderic 

TEIS,  vl.Uou  elUe  tint;  de  lener,  teiir. 

TEIS,  pr.  pass.  pi.  des  deux  genres  (la)- 
Tes,  il  se  dit  pour  (ai  et  loue. 

TEI8AR,  V.  Taisor  et  Tais,  R. 

TEISER,  V.  Teisserti  Teiês,  R. 

TEISS ,  TBXT ,  TucB  ,  radical  dérivé  es 
latin  teTiere,  texo,  textum,  tisser,  tresser, 
faire  un  tissu,  formé  de  îtgêre^  tego,  tsxi, 
couvrir,  parce  que  dans  les  tissus  les  fibie 
recouvrent  mutuellement  ;  d'où  fearfs,  ûus, 
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et  dérivé  da  grec  exista  (slégô) ,  couvrir , 
cacher,  ou  do  TEi^{;b)(teichixô), bâtir, cous- 

traire. 

De  texere,  par  apoc.  tex,  et  par  le  chan- 
rement  de  e  en  ei,  et  de  œ  en  n^teisi;  d'où  : 
T€iê$'er,  Teiu-aria,  Teisseir-and,  Teiss- 
nre ,  7>û«-end-ter ,  Teisser-andy  Teiss- 

fetr-û,  Tiis-er,  Tieiaer,  Tieist-un, 

De  teiiif  par  le  changement  de  s* ,  en  ch, 
lëieh:  d'où  les  mêmes  mots  que  par  teisi. 

De  Uxtutj  par  apoc.  text;  d'où  :  Texi-e, 
Frê'texU,  Textu-a^U,  Coun-text-ura,  Pre- 
iixî'ar  ,  TexUtla-nuni ,  Tticheit-and , 
Teieh-ery  Tese-uniy  Tesc-ut,  Tisê-ut» 

TEI8SAOE,  s.  m.  (teissàdgé).  Tissage , 
Ktion  de  tisser.  Gare.  V.  Teissy  R. 

TBIsaAMEN,  s.  m.  yl.  Tissage,  tissure. 

TEI8SANDIEB  ,  S.    m.   vl.  tsimkdbb  , 

raiMBo» ,  TBTMBDOB.  Tîsscrand.  V.  Teste- 
rand. 

TEI88ARIA,  S.  f.  (teissarie^  ;  ruftoo- 
■MiA,  vAutAUA.  Tissera  nderie;  le  métier  de 
(iiaerand  ;  la  rue  qu'ils  habitent. 

fily.  de  teiiser  et  de  aria ,  lieu  où  l'on 
Sfie.  V.  TeiiiyR. 

TEI88EDOR,  ?l.  Y.  Teitserand. 

TEI88BDRE  ,  vl.  V.  Teiiêerand. 

TEIMKTRAWD,  V.  TeUterandei  Teitê, 
Ud. 

TBISSElRB.s.m.  (teisséire).  Tisserand, 
itsenr,  celui  qui  fait  un  tissu  sur  un  métier. 
r.  Tfiiserand  et  Teis* ,  R. 

TEI88EIRI8 ,  S.  f.  vl.  Celle  qui  tresse. 
r    YtisM  R 

TEISSENDIEE ,  d.  bas  lim.  V.  Teiête- 
gwdet  Teitty  R. 

TEI88ER,  V.  a.  (tèîssé);  tsicbbb,  Tsuts, 
!■■■■■■ ,  nAMAB.  Testere^  ital.  Texer,  esp. 
Veer ,  port.  Texir ,  cat.  Tisser ,  fabriquer 
se  le  métier  ou  autrement  un  ouvrage  d'our- 
inage ,  comme  de  la  toile ,  du  drap ,  etc. 

Éty.  du  lat.  Uxere,  m.  s.  V.  TeUs,  R. 

TEI98ERA ,  et 

XBI8SERAN,  vl.  V.  TUierand. 

TEISSERAlfD,  S.  m.  (teisseràn);  ruA- 

,     TSUiSISAin» 


TAltUSB  < 


TMMBimS,  VAIttSMOna, 


TenUore,  liai.  Texidor^ 

S.  TeetdoreiTecelào,  port.  Texidor^  cat. 
•erand,  nom  commun  a  plusieurs  ouvriers 
|iii  travaillent  à  la  navette,  Le  nom  de  iisif^ 
andj  sans  épithète,  désigne  les  ouvriers  qui 
iasent  les  toiles,  ceux  qui  font  les  draps  se 
MMniDent  tinerand*  drapant,  ceux  qui  font 
m  lotaioes  ,  tUierands  futaniert ,  et  ceux 
foi  font  les  basins  tiaerands  en  batin. 
Éif.  de  Uiiiir,  lisser,  et  de  ami.  Voy. 

La  lirofessioo  du  tisserand  porte  le  nom  de 
KfMTÔtidms,  et  l'on  nomme  Cûfa^s,  l'action 
IstMser. 

Lês  prindpamx  oitftis  du  tiêserand  i<nU  : 

LA  CAPE. 

ïsAOiàSSR, 

LXMOULOIB , 

U  FAI7DET, 

&AFOGUE. 

ItÊB  PDGlfEB, 

LEPEHIIE, 

U  lUIIJBT.A.CAlVmTIS,  V.  Bmmmàw. 

uacnuuEB, 


TEI 

LE  TEMPLE ,  outil  40I  tient  U  drap  êteado  et  en  déur* 
■ûoc  U  largeur. 

Let  tisserands  donnent  de  nom  de: 

DUITE ,  «u  fil  de  trame  qne  la  navetu  laitM  chaque  (oie 

d'un  côté  m  l'autre  de  la  pièce. 
LARDURE  ,  à  un  dcCant  qui  à  lieu  lonque  des  fiU  trop  oa 

trop  peu  tendue  ne  te  croisent  point  avec  la  trame  et  for* 

nient  dae  ponts. 
MOPAGE  ,  EPOLTISSAGE  ou  PINÇAGE,  i  l'opia- 

tlon  par  laquelle  on  retire,  avec  de  petllee  pinces,  ton 

les  DUuds  ,  bouts  de  fil,  doubJea  duites,  etc.  du  drap. 
QLEL'E,  l'entre  band  de  la  fin  de  la  pièoe  où  l'on  inscrit 

à  l'ai^nille,  le  nom  du  labricant. 
TÊTE  ,  CHEF  uu  CAF ,  l'entre  bande  qui  est  en  t^te  de 

la  pi<-ce  ;  c'est  une  petite  partie  du  drap  tissée  catre  deux 

bandes  en  couleur. 

TEIS9ERAND ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Draguigoan,  à  la  punaise  à  avirons,  selon 
M.  Garcin.  V.  Courdounier  et  Teiss ,  R. 

TEISSIER,  s.  m.  (teissié),  dl.  Tisserand. 
V.  Taisserandel  TeUs,  Ky 

Tailleurs ,  mouniers  teissiers  de  telos , 
Que  son  Ires  professions  fidellos. 

Michel. 

TEISSOUN,  s.  m.  V.  Taissoun. 

TEISSOUNARIA,  V.  Taissounaria. 

TEISSOUNIERA ,  V.  Taissouniera. 

TEISSURA ,  s.  f .  (teissùre)  ;  tuau  ,  nuf • 
•OT.  Tessituroy  ital.  Texedura,  esp.  Teci- 
dura ,  port  Tissure,  la  manière  ou  Tart  de 
fabriquer  le  tissu  et  la  qualité  qui  résulte  de 
cette  manière. 

Èty.  du  lat.  textura,  m.  s.  V.  Teiss  y  fi. 
TEISSUT ,  UDA ,  adj.  et  p.  (leïssû,  ùde)  ; 
TuuivT,  TEscQT.  Jtfctdo ,  port.  Tissu ,  ne. 
Ety.  du  lat.  textus.  \., Teiss,  R. 

TEL 

TEL  y  njkM  y  radical  déri?é  du  latin  Ula , 
toile ,  formé  de  texlula ,  ?anant  de  texere , 
tisser ,  comme  tegula ,  tuile ,  est  formé  de 
iegere,  couvrir. 

De  Ula,  par  apoc.  tel;  dToù  :  TeUa,  Tel- 
aday  Tela-drap,  Tel-agi,  Telar  ,  En- 
Ular,  Tel-aHay  Tel-assayTel'at-ier,Tel- 
etay  Tel-iery  Deran-ieUadour  y  Deran-tel- 
ar,  Tel-aicon. 

De  tel  y  par  le  changement  de  { en  r,  tsr, 
et  par  celui  de  «  en  a,  ou  ea,  far,  tear: 
Tar-agagnay  Tar-agna,  Tar-agninay  Tar- 
anina,  Tar-aragna,  Des-tar-aragn-ar  y 
Des-tar-aragum-ary  Destar-ararii^doui- 
ray  Destararin-ar y  Destat-in-ariar,  Des- 
tarin-aire,  Tar-arin-ous  ,  En-toU-agi  y 
Tear-a,  Tear-ar,  Tear-ier  yTiel-aire. 

TEL .  vl.  Pour  ten  el ,  tient  le. 

TELA ,  s.  f.  (  télé  )  «AitA ,  TUA.  Teia  , 
esp.  cat.  Ital.  Tea ,  port.  Toile ,  tissu  de  fil, 
de  lin  ou  de  chanvre  ;  quand  elle  est  formée 
d'autres  matières  on  les  désigne  et  Ton  dit  : 
toUe  de  coton,  dejone,  de  crin ,  etc.  Tissu 
ou  filet  des  araignées  ;  on  le  dit  aussi  pour 
la  largeur  d'une  toile. 

Éty.  du  lat.  tela^  formé  parsTncotiede 
Uxuia.  V.  TelyK.  •-      J  *-^ 

Tela  (T^oiMton ,  toile  de  ménage. 
Tela  crusa  ou  cruay  toile  crue  qui  n'a 
pas  encore  été  mouillée. 
Tela  eneierada  ou  drada.  toile  ciiée. 
Tela  d^embala^j  balioe. 
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C'est  aux  Lidoniens  et  en  général  aux 
Phéniciens  que  Ton  attribue  l'invention  de 
la  toile  de  lin  ,  celle  de  chanvre  n'ayant  été 
connue  que  bien  longtemps  après,  car  ce 
n'est  que  deux  siècles  avant  les  Croisades 
qu'on  commença  à  en  faire  et  que ,  dans  le 
\1I»<>  et  XlUno  siècle  que.rusage  en  devint 
général. 

L'invention  des  toiles  damassées  par  le 
tissu  même ,  est  duc  à  Graindorge,  tisserand 
de  Caen.  (XVI««  siècle). 

M.  Desquinemarre  a  fabriqué  dans  ces  der- 
niers temps  une  toile  imperméable. 

1760  ans  avant  J.-C.  Arcas,fils  de  Jupiter 
et  de  Calisto,  apprend  aux  Arcadiens  l'art  de 
faire  de  la  toile. 

1640  ans  après  J.-C.  Tyr  et  Sidon  se  ren- 
dent célèbres  par  leurs  tissus  de  lin. 

960  ead.  des  fabriques  de  toile  s'établis- 
sent dans  la  Flandre. 

1759  ead.  on  permet  en  France  la  fabrica- 
tion des  toiles  imprimées.  Vers  ce  temps 
s'établit  à  Jouy ,  près  de  Versailles ,  la  fa- 
meuse fabrique  de  Oberkamf. 

1787  ead.  Bertholet  applique  le  chlore  ou 
acide  murialique  oxygène  au  blanchiment  des 
toiles. 

1820  ead.  M.  Gay-Lussac,  indiqua  un 
moyen  pour  rendre  les  toiles  incombustibles, 
qui  consiste  à  les  tremper  dans  una  solution 
de  phosphate  d'ammoniaque  et  à  les  laisser 
sécher. 

TELA ,  Tel ,  cat.  En  vl.  signifie  encore  : 
filet,  nasse  ;  pellicule  ;  membrane  ;  cataracte; 
pour  telle,  V.  Tal,ala. 

TELADA ,  s.  f.  (telàde),  dl.  Une  pièce  de 
toile,  et  non  une  toile. 

Ety.  de  tela  et  de  ada,  litt.  toile  laite.  V. 
Tely  R. 

TELADRAP,  V.  TiranUina  et  Tel,  R. 
TELAOURA,  S.  f.  vl.  Toilure ,  pièce 

d'étoffe.  ^ 

TELAGI,  s.  m.  (telàdgi);  tblaob.  Le 
tissu,  la  tissure.  V.  Teissura. 

Ëty.  de  tela  et  de  agi ,  manière  de  faire  la 
toile  ou  dont  la  toile  est  faite.  V.  Tel,  R. 

TELAIGON,  s.  m.  vl.  Ensuble.  V.  7>I,  R. 

TELAR,v.  n.  (telà);  tbasab,  tubab. 
Couler,  filer,  comme  les  choses  gluantes. 

fity.  de  tela  et  de  ary  former  une  toile,  un 
fil.  V.  Tel,  R. 

TELARIA,  s.  f.  (telarie)  ;  nuAm.  Tek- 
ria,  ital.  cat.  Toilerie ,  coDunerce  des  toiles; 
les  toiles  en  général. 

Éty.  de  tela  et  de  aria,  tout  ce  qui  concerne 
les  toiles.  V.  Tel,  R. 

TELA8 ,  s.  f.  pi.  (télés) ,  dg.  Nappes  oo 
rets  saillants  ;  filets  à  simple  nappe ,  posés 
horizontalement  sur  la  terre,  qu'on  redresse 
en  tirant  une  corde ,  pour  prendre  des 
oiseaux. 

TELA8-DEL-TE880UN,  S.  f.  pi.  (té- 
lés-del-tessôu),  dg.  Panne  du  porc  ou  double 
paquet  de  graisse  fixé  aux  rognons. 

TELAS8A,  s.  f.  (telàsse);  toabama. 
Grosse  et  vilaine  toile. 

Éty.  de  Ula  et  de  l'aogm.  dépr.  assa.  V. 
Tel,  R. 

TELATIER,  s.  m.  (telatié);  n&AnsB,  dl. 
Marchand  de  toile;  tisserand. 

Éhr.  de  Ula  el  de  isr ,  le  (  est  eophoniqDe. 
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TELBGRAPHIQDE ,  ICA,  adj.  (tele- 
sripfaiquè ,  ique)  ;  Tcltgrafic  ,  cal.  Tcltgra- 
^co,  <sp.  ilat.  Ttiegraphtco ,  part.  Tùlêgra- 
pbi(]ue,  qui  coDCcrnc  le  lélégrapbe. 

TELEORAPHO,  8.  m.  (télégraphe): 
Teleyrafo,  cal.  csp.  ilal.  TtUgrapho,  port. 
Télégraphe,  iDstrumeni  mobile,  que  l'on 

S  lace  sur  uoe  hauteur  et  qui  correspond  atec 
'autres  inhlrumenls  pareils,  pour  (ransmetlre 
rapidemetil  les  nouvelles  d'un  pays  à  un 
aotre. 

El;,  dufrançais  lélÈgra|jlie,  dérivé  du  grec 
^Xe  {lÉlé) ,  loin  ,  et  de  -(fx-^ia  (graphô) , 
j'écris,  j'écris  au  luio. 

Défi  m  : 

Télégraphie,  arl  de  coaslruiie  et  de  diri- 
ger les  télégraphes  ;  coDuaissaDce  dea  signes 
téligraphiques. 

Télégraphique,  concemanl  le  Ickgrapbe. 

Les  anciens  avaient  imaginé  el  cn)|iloyé 
nn  grand  nombre  de  signes  pour  transmettre 
au  loin  el  promplemeut  des  nouvelles  inipor- 
taotee,  mais  tous  ces  ronjens  étaient  loin  de 
la  perreclioD  de  nos  télégraphes  actuels  el 
paniculi  ère  ment  de  celui  que  M-  Chappe,  in- 
venta en  I7!K),  composé  d'un  thduti,  garni 
de  lames,  tournant  sur  un  aie  et  fixé  sur  un 
mât:  d'un  mât,  qui  roule  sur  un  pivot  et 
qui  ïupporle  le  châssis  ;  de  deux  ailei ,  mu- 
biles  au  buutdu  châssis. 

Au  mujen  des  divers  mouTemenis  que 
peuTenl  eiécuter  ces  parties  on  obtient  cent 
signaux  bien  distincts  ,  dont  la  transmission 
est  si  prompte  qu'on  roçoil  k  Paris  des  nou- 
velles de  Calais  en  trois  minutes  ,  par  treule 
trois  télégraphes  ;  de  Lille  en  deux  minutes  ; 
par  vingt  deux  télégraphes  i  de  Strasbourg 
en  sii  minutes  el  demie,  par  quarante  quatre 
télégraphes,  et  de  Toulon  en  vingt  minutes , 
par  cent  télégraphes.  V.  Noël,  Dict.  dea  orig. 

LeOocliilire  1174.  od  fit  l'essai  il  Lon- 
dres des  télégraphes  nocturnes. 

C'est  cbei  nous,  au  célèbre  pbjsicien 
Amonlons ,  qu'on  doil  la  première  idée  du 
télégraphe,  qui,  agrandie  et  perfectionnée 
par  les  frères  Chappe ,  a  eu  les  plus  gran<Js 
résultais.  Ils  en  Grent  les  premiers  essais  en 
1791  et  en  179-2  ils  oarircot  d'en  établir  dei 
lignes.  En  1793 ,  sous  la  convention  natio- 
nale, des  commis^oires  furent  nommés  pour 
constater ,  par  des  expériences ,  les  résultats 
de  ce  système.  Ainsi ,  dit  l'auteur  de  l'article 
télégraphe,  du  Dict.  Tecbnol.  l'établissement 
de  l'instrument  le  plus  favorable  an  despo- 
tisme ,  remonte  au  temps  d'une  eiccssive 
liberté.  La  conienlion  décréta ,  le  4  août 
1793,  une  ligne  télégraphique  de  Paris  ï 
Lille. 

Oii  nomme  : 


TELENA ,  a.  r.  *l.  Carrière,  lice. 

Si  vi  en  la  lelcna 
En  prmt  Jutlarj 
De  memdrago. 

Vaqueiras. 
Ainsi  je  vis  dans  la  lice  le  seigneur  Pons 
Hondragon  joiller. 

TELESCOPO  ,  S.  m.  (telescùpe);  Ttlei- 
eopltim,  lat.  Teleteopio,  port.  esp.  ilal.  Te- 
bjcepi,  cat.  Télescope,  nom  géBérique  de 
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toutes  les  lunettes  aslronomiquea ,  mai> 
qu'on  applique  plus  particulièrement  au  té- 
lescope a  réOeiioD. 

Éty.  du  grec  ttiXe  (lâlé),  loin,  et  de  (rxûjtEio 
(scopèo),  je  regarde,  qui  aert  à  voir  de  loin. 
Dérivé  : 

Teliieoplqui' ,  qu'on  ne   peut  découvrir 
qu'avec  le  télescope . 
Vaut  HH  léleteope  à  réflexion  on  nomme.- 


FtTITMlUOlH.i 


Vojez  pour  les  télescopes  sans  miroirs  aux 
molLunelaet  Paueria-viita. 

Il  est  douteux  que  Jeau-Baptiste  Porta, 
ait  eu  l'idée  des  lunettes  astronomiques  ni 
des  autres  ,  qu'on  doit  ï  Jacques  Métius  et 
surtout  à  Udlilée.  V.  Pou  cria -vida. 

L'application  des  miroirs  de  réOeiton  au 
télescope  est  d'une  invention  assez  moderne, 
et  ccpeiidatil  un  ne  connaît  pas  l'auteur  de 
cette  découverte.  Le  plus  beau  télescope  i 
réOetiou  qui  ait  jamais  été  exécuté  est  celui 
d'ilerscbeil ,  compose  d'un  tube  de  ter  de  4 
pieds  10  pouces  de  diamètre  et  de  4U  pieds 
de  long;  le  miroir  seul  pèse  dcut  milliers, 
et  h  télescope  entier  plus  de  quarante.  C'est 
au  moyen  de  cet  instrument  qu'Ucrscbeii  a 
Tdit  ses  belles  découvertes. 

Keppler  inventa  la  lunette  aslrooomiqae. 

Hu}gens,  1c  télescope  aérien. 

heilha  ,  le  télescope  terrestre. 

Ilooke,  les  télescopes  de  nuit 

Grégori,  le  télescope  catadioptrique. 

Ptolémce,roi  d'Egypte ,  avait  fait  placer 
■ur  le  phare  un  instrument  uu  dioptre,  avec 
lequel  un  d^^couvrail  tes  vaisseaui  en  mer  à 
une  très'graude  distance,  Valois, Mém.  de 
l'Acad.  des  iuscrip.  dit  que  c'était  un  télcs- 

En  1278  Roger  Bacon  par  ses  découvertes 
prépara  la  dècouv  erte  de  cet  instrument. 

Eu  1349  J.-B.  Porta,  napolitain,  l'inventa 
selon  quelques-uns. 

Kii  1609  son  inventioo  par  Jean  ou  Jac- 
ques Méiius,  hollandais. 

En  11)20,  Scbirlams,  deBticîta,  invenla 
la  lunette  ou  télescope  ï  quatre  verres. 

En  1701,  Newton  inventa  le  télescope  de 
réOeiion 

En  1589,  invention  du  télescope,  par 
Jansen  de  Middiebourg. 

TELETA,  s.  t.  (leléle)î  <oi»vta.  Toi- 
lette, l'ensemble  des  choses  qui  servent  à 
la  piirure. 

klj.  de  ItUla ,  petite  toile  ou  morceau  de 
linge,  de  taffetas,  etc.,  orne  de  denlelles 
qu'on  étend  sur  une  petite  table,  pour  y 
poser  ce  qui  sert  i  la  toilette.  V.  Tel,  R. 

L'art  de  se  faire  valoir ,  par  des  moyens 
artificiels  date  de  la  plus  haute  antiquité. 
Les  anneaux,  les  bracelets,  les  pendants  d'o- 
reille, etc.,  étaient  connus  en  Egypte  long- 
temps avant  Moïse.  Les  dames  romaines  sa. 
vaieal  comme  les  ndtres,  employer  les  mi- 
roirs, les  faux  cbereux,  lea  faux  iouTcUi , 
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te«  dénia  poaliches ,  le  fard ,  etc.,  pour  cw- 
riger  lea  vices  naturels  ou  les  outrages  Ja 

TELETA,  t.  r.  Membrane  mince  qoi  h 
forme  sur  certains  liquides,  el  qui  parait  tiM> 
vtir  les  feux  des  mourant!,  ce  qui  a  dosât 
lieu  au  dicton,  à  la  (eleta,  poar  dire,  il  est 
i  l'agonie.  V.  TU,  R. 

La  telela  del'eitoiiMae,  le  diaphiagme. 

Tetetade  bategrarou  taiiay^,]*ogtit 
parade  dont  les  sages  rcmmes  cooTrenl  la 
enfants  qu'elles  porlent  i  l'êgliM  pont  élre 
baptisés. 

rdeta  d'un  uou,  la  pellicolflomn) 


tlj.  Dim.  delela,  légère  loîle. 

TELETA ,  s.  f.  (leléte)  :  TawitàU  tl 
ToeltUa ,  ital.  Toilelle  ,  tout  c«  qoi  ant  i 
rhabille  ment  el  surtout  k  la  parure  de*  to- 
mes :  morceau  de  toile  dont  lea  martink 
enveloppent  une  pièce  de  drap, 

Êi;.  delela  etdu  dim.  eta.  V.  Tri.L 

Petite  toile,  qui  désigne  particnlifaca»! 
un  prand  morceau  de  linge  OD  de  UOèUi, 
orne  de  denlelles,  qu'on  étend  aur  oneptlife 
table,  pour;  mettre  ce  qui  serthl'ajmMHt 
el  qui  porte  aussi  le  nom  de  toilelle. 

TELETA-DE-L'ESTOmiAC,  Csd» 
noms  du  diaphragmé.  V.  BtdTtÊtrwM* 
rw ,  R. 

TELH ,  vl. Tilleul.  T.  Tithorm  et  ISkR. 

TELHA,  s.  r  (léille)  ;  n<A,THUA,m«. 
Teille,  écorce  déliée  d'un  brin  de  ebanvRM 
de  lin ,  qu'on  appelle  aussi  tille  ;  défeelBaBii 
dans  les  &Ie. 

Élj.  V.  Tith,  R. 

TELBAB,  V  a.  CleilU)  :  tscu.  mui^ 
uviLHOCliAm  ,    rauxAB  ,    naarBiMAm.  TeïflB, 

détacher  avec  la  main  la  filasse  qui  nelVK 
les  liriuB  du  chanvre. 

Tiller?  faire  de  la  corde  awc  de  ta  tilt 
Gwe.V.Brogomar. 

Ély.  do  grec  -:fX>tiv  (lillciD),  t/nàB- 
V.  TiUt,  R. 

TELHAR ,  ,v.  a.  Tiuu.  Etre  naqm 
et  tenace  comniede  là  slu, comme delii- 
tasse,  de  la  teille.  y.ritA,  R. 

TEUaODfl,  OtkÀ,  OOA,  adj-(lHllte, 

filamenteux  ,  fibreux,  coriace,  oogMt  k 
leittc  du  chanvre  ;  visqueux  comme  de  11  gb. 

Ëiy.  de  telk  el  de  rat.  V.  TUh ,  R. 

TELIAB,vl.  V.TtlitrHTel,Bi 

TELIER,  »■  m.  (leliè);  na^.  «Ma. 
Tear,  port.  Ttlar ,  ca(.  Métier  à  ttaaff- 

Êtj.  de  Td.  R.  et  de  ter.  V,  Tel. 

TEUERAS ,  s.  r.  pi.  (lelièrea).  LeaiiU- 
les  d'une  charrette. 

TEUTA-PORTA  ,  Alt.  âe  CnaUf 
perla  ,  v.  c.  m.  et  Jelïla-poalB. 

Métier  deviné,  ou  combien. 

TELLA,  vl.  V.  Ttla. 

TEU.DRO,  I.  m.  (lellùre).  Teflan, 
nouveau  métal ,  découvert  en  1783  f> 
M.  Muller  de  Iteichenslein. 

On  le  trouve  toujours  combiné  avec  d'a- 
ires Riétaui;  réduit! l'état  métallique, it^ 
d'un  blanc  d'étaln.ou  gris  d'acier:  aonpai'i 
spécifique  est  de  5, 7,  6,2,  l'eau  élnl  1- 

TELSAR,  V.  a.  tl.  V.  Teimr. 

TELHET,  vl.  Il  OU  elle  ftsial.  V.TtitM. 
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TEM 

TEM,  Pour  temps,  ait.  de  Tempi,  v.  c.  m. 
TEM ,  d.  vaud.  Tem,  cal.  11  ou  elle  craint. 

Ëly.  de  temer. 

TEMA,  Tema ,  esp.  cat.  ital.  Pour  thème. 
V.  Thema. 

TEMA,  8.  f.  (tème),  d1.  Tema,  cat.  esp. 
Qointe,  caprice,  bizarrerie,  qui  prend  tout 
d'un  coup  :  La  tema  îou  prend,  sa  quinte  le 
prend. 

Far  tema ,  penser  à  quelque  ichose. 

En  ?1.  crainte,  et  qu'il  ou  qu'elle  craigne. 
V.  rtm,R. 

TEHAIi,  8.  m.  vl.  Sorte  de  poisson. 

TEMAR ,  V.  a.  (temà)  ;  nmmn.  Tembrk , 
Oit.  Appréhender,  craindre,  avoir  peur  de 
gagner  quelque  mal  par  le  contact  :  Aquella 
WMiadia  eêpat  de  terne. 

Éty.  dn  lat.  timere,  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TBME,  8.  m.  (témé);  Temor ,  port.  esp. 
Appréhension  .  crainte  de  prendre  quelque 
Bal.  Gare.  V.  Tim,  R. 

TEMEDOR,  OTRA,  adj.  Temedor,  anc. 
Cit.  Ttmedore ,  esp.  Dangereux ,  euse ,  re- 
doutable. 

TUIEIROS  ,  adj.  y|.  Temodor ,  esp. 
Dangereux ,  redoutable ,  formidable. 

É(j.  du  Ut.  timendue ,  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TBMEN,  gérond  ,  vl.  Temientê^  esp.  En 
craignant ,  adj.  craintif.  V.  Tim ,  R. 

TBMENMEN,  ad?,  vl.  Timidement.  V. 
IHm,  R. 

TBMEN8A,  8.  f.  vl.  Temenxa,  ital.  Te- 
wunsa,  cat.  Temor ,  esp.  Peur ,  crainte ,  dé- 
fiance. V.Tim.R. 

TBMER,  V.  a.  \l.  Temere ,  ital.  Temer , 
cat.  esp.  port.  Redouter,  respecter,  craindre. 
V.  Crgigner. 

Eu  soy  no  ymlhat  temere ,  ego  suro ,  nolitc 
limere. 

Ëtj.  du  lat.  timere,  m.  s.  V.  Tim ,  R. 

TEMBRARI,  ARIA,  adj.  (temerAri, 
ârie);  Temerariy  cat.  Temerario,  ital.  esp. 
port.  Téméraire ,  hardi ,  avec  imprudence  : 
Jmgeameni  temerari ,  jugement  téméraire  , 
jngement  fait  de  quelqu'un  en  mauvaise  part, 
aana  preuves  suffîsantcs. 

JËij.  du  lat.  temerariu$y  m.  s.  formé  de 
ttmerè  n  inconsidérément. 

TEMBRARIAMENT  »  adv.  (temeraria- 
mèin)  ;  Temerariamènt ,  cat.  Temeraria- 
WÊente,  ital.  esp.  port.  Témérairement,  avec 
témérité. 

TEMERITAT  ,  8.  (temerilà)  ;  TSMcmiTA. 
Temteriià,  ital.  Temeridad^esp.  Temerida- 
é€f  port.  Temeritat,  cat.  Témérité,  hardiesse 
imprudente,  qui  se  précipite  dans  le  danger, 
parce  qa^elle  ne  le  \oit  pas ,  et  souvent  parce 
qu'elle  le  craint. 

Ety.  du  lat.  temeritatU,  gén.  de  temeritas, 
m.  a. 

TBMKR08,  adj.  tI.  nmmnoê.  Temer oso, 
eap.  Temer  os ,  cat.  Timoroso ,  ital.  port. 
Craintif,  craignant,  timide,  peureux;  dan- 
gereux f  téméraire. 

Éty.  do  lat.  iimidus.  V.  Tim,  R. 

TBTER8,  s.  m.  vl.  Temor,  esp.  Crainte. 
V.  rîm,R. 

TEMO ,  V.  Themo 

TEHOI,  Avr.  V.  Temouin  et  Test,  R.  2. 

TOM.    II.    2"*    PARTIE. 


TEM 

TEMOIGNAIRE  ,  USA  ,  s.  (temoua- 
gnàïré,  use);  temooachaibs.  Celui,  celle  qui 
donne  des  preuves,  des  marques  d'amitié, 
d'affection,  d'eslime,  etc.  Gare.  V.  Test,  B.  2. 

TEMOIGNANT,  ANTA,  adj.  (lemou- 
gnàn ,  ànte)  ;  tsmovach aht.  Qui  donne  des 
preuves,  des  marques  d'attachement.  Gare. 
V.  Test,  R.  2. 

TEMOR,  s.  f.  vl.  Timoré,  ital.  Timor , 
esp.  port.  cat.  Crainte,  terreur,  tremblement, 
peur. 

La  temor  del  segnor  es  commençamnnt  de 
sapienei.  d.  vaud. 

fity.  du  lat.  limor ,  m.  s.  V.  Tim ,  R. 

TEMOROS,  adj.  vl.  Temor  os,  cat.  V. 
Temer  os, 

TEMOUAGNAOE , 

TEM OUAGNAIRE , 

TEMOUAGNANT,  et 

TEMOUAGNAR ,  Temoign ,  et  Test  , 
Rad.  2. 

TEMOUEING ,  S.  m.  d.  béarn.  Témoin. 
V.  Temouin  elTest,  R.2. 

TEMOUGN ,  8.  m.  d.  béam.  Témoin.  V. 
TemouinetTesi,R.2. 

TEMOUGNAGI ,  s.  m.  (temougnadgi)  ; 
Testimonio  et  Testimonianxa ,  ital.  Tesii- 
monio,  esp.Testemuho,  port.  Témoignage, 
rapport  d'un  ou  de  plusieurs  témoins  sur  un 
fait,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit;  preuve 
ou  marque. 

Éty.  de  temouin  et  de  agi,  V.  TeH,  R.  2. 

TEMODGNAR,  V.  a.  (temougnâ)  ;  tb- 

MOUmAB,    TmaOCIIBOlUiB ,  TBMOISMAB.   TeStimO- 
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niare,  ital.  Testi/icar  ,  esp.  Testemuhar , 
esp.  port.  Témoigner,  porter  témoignage, 
servir  de  témoin,  marquer,  Caire  paraître. 

Êly.  de  témoin  et  de  ar,  ou  du  lat.  testi- 
ficari,  m.  s.  V.  Test,R.  2. 

TEMOUIN,  8.  m.  (temôim);  ntmHywi, 

TAaooBii ,  Tmouiro ,  tbhoubiiio.  Testimonio  , 
ital.  Testemuha,  nort.  Témoin,  ceini,  celle 
qui  a  vu  ou  entendu  quelque  fait  ;  preuve  ou 
marque. 

Ëty.  du  lat.  testimonium ,  m,  s.  ou  de 
testis,  pour  antestis,  c'est-à-dire,  aille  stans, 
qui  est  présent.  V.  Test,  R.  2. 

Témoin  oculaire,  celui  qui  a  vu. 

Témoin  auriculaire,  celui  qui  a  entendu. 

TEMOUNBGEAR,  V.  Temouniar. 

TEMODNG  ,  dg.  Pour  témoin.  V.  Te- 
mouin et  Test,l{,  2. 

TEMOUNIAR,  V.  Temougnar ei  Test , 
Rad.  2. 

TEMOUS,  adj.  (temôus),  dl.  Quinteux, 
fantasque.  V.  Tim,  R. 

TEMP ,  radical  dérivé  du  latin  tempus , 
temporis,  temps,  d'où  temperare,  tempérer, 
régler,  modérer. 

De  tempus ,  par  la  suppr.  de  u ,  temps  , 
et  par  la  suppr.  du  p  :  Tems-ot, 

ha  tempus,  par  apoc.  temps;  d'où:  Temp- 
esta ,  Tempest-ar,  Tempest-at,  Temp-estre, 
Temp'ier ,  Doou-temps ,  Temp  -e. 

De  temperare,  par  apoc.  temper;  d'où  : 
Temper-ar  ,  Tempeir-ar,  Temperal-ura  , 
Temper-ança,  Tempera -ment ,  Tempa-i, 

De  temporis:  Tempouris-ar, 

De  temporis ,  par  apoc.  tempor  ;  d*où  : 
Tempor-al,  Tempor-au ,  Des-temp-ar,  A- 
trmpr-ar ,  A-tempr-at,  Des-tempramens, 
DeS'tempr-at, 


De  tempor,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tempour;  d'où:  Tempour-a,  Tempour-ar, 
Tempour^as,  Tempour -es,  Tempour -ela  , 
Tempour-iou  ,  Tempour-ir  ,  Tempourela- 
ment,  Tempouris-aire,  Tempour-ous, 

De  temper,  par  suppr.  de  e,  tempr;  d'où  : 
Tempr-ada-ment ,  Tempra-ment,  Tempr- 
ansa ,  Tempr-ar. 

TEMPE,  s.  m.  (tèimpé)  ;  Tempia,  ital. 
Tempe ,  partie  latérale  et  supérieure  de  la 
tête.  V.  Pous, 

Éty.  du  lat.  tempus,  temps,  ainsi  nom- 
mées, dit-on,  ces  parties,  parce  qu'elles  in- 
diquent le  temps  où  l'âge  de  l'homme ,  à 
cause  que  les  cheveux  commencent  à  y  blan- 
chir. V.  Temp,  R. 

TEMPEIRAR,  V.  imp.  (teimpeirà).  Trem- 

Eer  la  terre  ;  tomber  assez  de  pluie  pour  la 
ien  humecter. 

A  tempeiral  on  a  fach  un  tempier,  la  terre 
a  été  bien  trempée. 

Ëty.  de  tempier  et  de  ar ,  ou  du  lat.  tem- 
perare, régler,  modérer,  V.  Temp,  R. 

TEMPERADURA,  dg.  Pour  Tempera- 
tura,  V.  c.  m.  et  Temp,ï{, 

TEMPERAMENT ,  s.  m.  (teimperaméin)  ; 
TSMrsBi.  Temperamento,  ital.  port.  esp.  Tem- 
pérament ,  cat.  Templiamento  ,  anc.  esp. 
Tempérament ,  constitution  partictilièrc  du 
corps  propre  à  chaque  individu. 

Ëty.  du  lat.  temperamentum ,  m.  s.  V. 
Temps,  R. 

Les  anciens  ne  distinguent  dans  les  corps 
que  quatre  qualités  principales,  le  chaud  et  le 
froid ,  le  sec  et  l'humide,  établirent  quatre 
tempéraments  d'après  les  humeurs  qu'ils 
croyaient  être  dominantes  chez  les  animaux , 
et  particulièrement  chez  l'homme,  et  qui  cor- 
respondaient par  leur  nature,  à  ces  qualités, 
de  la  manière  suivante.  Le  sang  au  chaud  et 
à  l'humide ,  la  bile  au  chaud  et  au  sec ,  la 
pituite ,  au  froid  et  à  l'humide  et  la  mélan- 
colie, au  froid  et  au  sec  ;  d'où  les  tempéra- 
ments sanguins,  bilieux,  pituiteux  et  mélan- 
coliques ,  qui  combinés  un  à  un  ou  deux  à 
deux  en  produisent  beaucoup  d'autres. 

TEMPERANÇA,  S.  f.  (teimperànce)  : 
Temper  ansa  et  Tempr  ansa  ,  cat.  Tempe - 
rança,  port.  Temper anza,  esp.  Tempérance, 
vertu  qui  règle  les  passions  et  surtout  les 
désirs  sensuels,  ce  mot  est  aussi  synonyme 
de  sobriété. 

Éty.  du  lat.  temperantia ,  formé  de  tem- 
peries ,  proportion  ,  température  modérée  , 
tempérament.  V.  Temp,  R. 

TEMPERAR ,  v.  a.  (leimperà)  ;  rAumAu. 
Temperare,  ital.  Temper  ar  ,  esp.  port.  cat. 
Tempérer,  modérer,  diminuer,  rendre  moins 
vif.^ 

Éty.  du  laL  temperare,  m.  s.  V.  Temp  , 
Rad. 

TEMPERAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (leim- 
perà, àde]  ;  Temperad,  cat.  Tempsrado  , 
port.  esp.  Tempéré ,  ée,  ni  trop  chaud,  ni 
trop  froid  ,  en  pariant  du  temps,  modéré, 
sobre ,  quand  il  est  question  d'un  homme. 

Êty.  du  lat.  lemperatus.  V.  Temp,  R. 

TEMPERATIU,  IVA,  adj.  vl.  Tempe- 
ratif ,  ive  :  propre  à  tempérer. 

TEMPERATURA ,  s.  f.  (teimperatùre)  ; 

TaMPKMADUBA.  Tempcramcnto ,  poti,  Tempe- 

l  ratura,  esp.  cat.  ital.  Température,  dispo- 
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fîlioD  de  l'air,  selon  qu'il  est  Troid  ou  cbiud, 
fec  ou  humide;  degré  de  châleui  qui  règne 
dani  uu  lieu  ou  dans  èlre  organisé. 

Ëtf .  du  lat.  Umptratura ,  toriut  de  ItPipt- 
rit$.  V.Ttmp,R. 

TEHPEU,  (.  m.  (leiropèri),  d1.  lotem- 
pérle  de  l'air,  (empile,  tapage ,  désaatre  , 
maleur. 

£l;.  V.  Ttmp,R. 

Ly  erido,  largou  vert  l'tmperi  , 
Aiiii  farat  quaugve  teroperi , 
S<  non  (tilof  lou  péril. 

Michel. 

TEMPERI,  Pour  tempérament.  Voj. 
Ttmperamenl  et  Ttmp ,  R. 

TBHPESTA  ,  s.  f.  (Icinp^le):  ovuuk, 
ovust,  xAmrmnA.  TtmptiUt,  liai.  Temptttad, 
csp.  Temptitade,  port.  Tempeitat,  cat.  Tem- 
pête, agitslion  violenle  de  f'air,  occasionnée 
par  une  grande  pluie ,  du  itul,  et  accompa- 
gnée d' éclaira  et  de  tonnerres. 

Ëlj.  dulat.  tempetlatii,  gén.  de  tetnptilat, 
m.§,  V.  Tcmp,  a. 

Tempegla  d'à ff «alfa 
iVoun  gatUtjainai  vigna. 
Vtoi. 
TEHPESTAH.T.n.  (lémpesti);*»».. 
Temputare.  ilal.  Tempeilar,  eap.  "Tempéler, 
faire  graud  bruit ,  w  fdcber  d'une  minière 
bru  Jante. 

Ety.  de  ttmpttta  et  de  ar ,  faire  lempéli 
V.  Tmp.R. 

TEHPESTAR,  t.  a.  Fouler  la  terre  aux 
pieds  ou  II  labourer  lorsqu'elle  est  trop  treni- 
pée.  V.  Tmp,  R. 

TEMPBSTAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tém- 
pcBlà,  àde).  Plombé  ,  ée  ,  en  parlant  de  la 
terre ,  qui  a  été  Toulée  étant  trop  trempée  , 
oa  qui  a  Élé  travaillée  contre  saison  ;  en  par- 
lant des  fruits,  ceux  qui  ont  été  gdlés  par  le 
mauvais  temps,  ou  cueillis  avanl  leur  matu- 
rité. 
Étj.  de  ttmpttta  et  de  al.  V.  Tttnp ,  R. 
Jatnay»  lou  frue  qu'tt  tempeslat 
Aon  pou  faitt  dt  vin  dt  tauvo. 
Broejs, 


TEM 


TEMPIODN  ,  s.  m.  (teimpiùun).  Tam- 
pon ,  petit  ros  ou  peigne,  dont  se  servent  les 
tisserands  lorsqu'ils  veulent  augmenter  la 
largeur  du  tissu  qu'ils  fabriquent. 

TEMPIH  SE ,  V.  r.  et  n.  (teimpir)  ;  ■_- 


.  .  m  fl.  Ttmpttlad, 
esp   Tempéie.  V.  Ttmpttta  et  Ttmpt ,  R. 

TEBfPESTOS,  OSA,  sdj.Tl.  Turbulent, 
Irscassier.  V.  Tcmpeatoui. 

TEMPE8TE,s.  m.  vl.  Tempéie.  Voj. 
Ttmpttta  et  Temp.  R. 

TEMPEBTOODS ,  DODSA,  adj.  (teim- 
pestuôus ,  ôuse)  ;  Ttmptttaot ,  cat.  Ttmpei- 
tvoto,  esp.  porl.  Tempttloto,  ilal.  Tempe - 
Ineui,  euse  ;  orageui,  sujet  aui  tempétrg. 

Ëtf.  du  lat.  ttmptiluotvt,  m.  s.  V.  Ttmiit, 
Rad. 

TEMPESTDOB,  Ttmptttmti,  OMta. 

TEHPBSTDOZ.vl.  V.  Ttmpttluot. 

TEHPET,  S.  m.  vl.  Tempête,  vacarme, 
carillon. 

TEHPIER,  S.  m.  (lempié);  nuarua. 
Hnmidilé  suIGsante  de  la  terre ,  pour  rece- 
voir les  semences  :  pluie  assez  abondante  pour 
bien  tremper  la  terre;  en  vl.  temps,  mauvais 
leoips,  bourraïqne.  V.  Timpirau. 

Ely.  du  lat.  Umfirirt,  proporliao,  usage 


ruTu  (■.  Se  gorger  d'aliments,  s'em- 
pifTrcr. 

TEMPL,  radical  dérivé  du  latin  templum, 
temple,  lieu  d'oCi  la  tue  pouvait  se  porter  de 
tous  les  l'ùlés  et  d'où  les  augures  pouvaient 
faire  leurs  olisarvaliong  ;  forme  de  (uert , 
(usor  .  voir ,  regarder  ,  d'oCi  conlemplari , 
contempler. 
DeKmp/um,  parspoc.  hmpI.'d'oùiT'tmpI- 
lle  canif mp [art.  parapoc.  Counttmpl-ar, 
CounUmplatiun ,  Cmxn  timpl-airt ,  Coun- 
Itmpl-at-if,  CounUmpl-atouT. 

TEBIPLA,  s.  f.  tI.  n-ruB,  ■» ,  t». 
Tempe.  V.  Ttmpt. 
TEHPLAH ,  tI.  V.  T^mpla  et  Temple. 

TEMPLE,  S.m    roDi.TiH,  Turs.  TlM- 

pio  ,  ilal.  Tempe,  partie  latérale  de  la  tète 
qui  s'ètïud  de  l' oreille  au  fionl.  V.  fout. 

Éiy.dulat.fempiu.  V.  Ttmpt  et  Temp.R. 

TEMPIX ,  s,  m.  Tuin.  Timbre,  timbale, 
tambour  de  basque. 

TEBIPLE,  s.  m.  (teimplé):  Ttmplo  , 
port.  esp.  Tempio.  ital.  Temptt,  cal.  Temple, 
édifice  public  consacre  au  culte,  à  la  divinité. 
En  parlant  des  Églises  catholiques ,  il  ne  se 
dit  que  dans  le  sijle  éleié;  église  des  pro- 
leslaus. 

Ëlf .  du  lat.  ttmplim ,  m.  s.  V.  Timpl , 
Ratl. 

«  Les  arbres  furent  les  premiers  autels,  el 
les  champs  les  premiers  temples.  C'était  sui 
des  pierres  brutes  ou  des  mottes  de  gaion, 
que  se  firent  les  premières  offrandes  à  la 
Ditinilc  i>  Uicl.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 

On  pense  généralement  que  [es  Egyptiens 
bâtirent  les  premiers  temples  en  l'honneut 
de  la  divinité.  Les  A ssj riens  les  Pbénicient 
et  les  Syriens  les  imitèrenl  successivement. 

Le  temple  de  Bel  à  Babjlone  ,  passe  pour 
le  plus  ancien  de  tous,  si  cens  de  Brenna, 
dans  l'Inde ,  ne  datent  pas  de  plus  loin.  Qujinl 
k  la  magniQcence  ,  celui  de  Jérusalem  n'i 
jamaU  rien  eu  d'égal.  200,0(X)  ouvriers  fu- 
rent employés  pendant  sept  années  ,  à  si 
construction  ce  qui  donne  cinq  cent  onse 
millions  de  journées  environ. 

TEHPLEOA ,  el 

TEHPLEOEA  ,  s.  f.  leimplédge]  ,  dl. 
La  jointure  de  la  jambe.  Sauv. 

TEHPLET  ,  g.  m  (teimplé).  Templet , 
terme  de  relieur ,  petite  tringle  de  bois ,  mo^ 


bile,  qui  sert  à 


par  laquelle  passent  les  nerfs ,  qui  sont  rele~ 
nus  en  dessous  par  des  chevilles  de  fer  ou  de 
cuivre. 

TEMPLIER,  s.  m.  (teimplié)  ;  r«mp[a- 
ris,  cat.  Ttmpitrt ,  ital.  Tcmplarin  .  port, 
esp.  Templier  ou  chevalier  du  temple ,  che- 
valier de  l'ordre  militaire  el  religieux  de  ce 

Elv.  du  lat.  Umplum ,  dont  k  radical  est 
timpî,  et  de  la  tenn.  mult.  tsr,  ainsi  nom- 
iDés  depnis  que  Baudoin  II,roide  Jérusalem, 


TEM 


une  maison  proche  du  temple  de  S 

ils  portèrent  à  leur  iiigtituiion  le  nom  de: 

Pauvrtt  thtvalitrt  de  la  Sainte-Cité. 

a  L'ordre  des  Templiers  ,  te  premier  de 
tous  les  ordres  militaires  religieiu,  fiit  («dt 
\  Jérusalem  ,  vers  l'ans  1118  et  tllt.^ 
Hugues  de  Paganès  el  GcoBTroi  de  Siaût- 
Ademar ,  qui  se  réunireot  i  sept  antra  (he. 
valiers  qui  avaient  suivi  Godefroi  de  Boeinoe 
ï  la  conquête  de  la  Palestine ,  poor  déftata 
le  Saint- Sépulcre  et  protéger  les  péktias. 
Le  lloncile  de  Troyes  approuva  cet  ovdit  es 
1128,  et  une  règle  fut  donnée  ani  cbevalien 
par  Saint  Bemanl  qui  leur  ordonna  de  porta 
l'habit  blanc. 

Devenus  puissants  on  leur  snociU  im  pw- 
ces  qui  bien  que  fondé  sur  des  Kcaiatiois 
absurdes ,  enl  pour  résultat  leur  coniliMi- 
tion.  Cinquante -neuf  furent  brAIés  liimi 
i  Paris,  en  1314.  Philippe-le-Bel.  leur» 
placable  ennemi, ruina  leur  ordre.  4>i  M 
supprimé  par  le  pape  Clémeot  V ,  n  IW 
ell3l2,àlasuited'un  concile  tenn  à  Vian 
l'année  précédente.  »  I 

BaouTt  caumo  un  templier,  boire  be»  1 
coup;  proverbe  qui  ne  vient  point,  diLM. 
Nodier,  des  msuvaisea  mœora  de  cêtirin. 
mais  du  grec  tivEeûui  (teadcoA),  ïenMgt 
je  dévore,  élde  -ci-ATii;  (lenUtès),  uglt» 
ton ,  un  templier. 

TEMPLODS,  s  m.  (teiraplàns):THni! 
Gare.  Temple,  en  terme  de  bsaemd,  ta 
barres  de  bois  attachées  l'une  i  l'autre  p 
une  ficelle  et  dont  les  exlrémilés  sonl  gnsi 
de  petites  pointes  de  fer. 

TEHPORA,  s.  f.  vl.  rea^ora,  (K 
cat.  ilsl.  Chacun  des  quatre  temps,  lemi 
liturgie.  V.  Ttmp,  R. 

TEMPORAL,  adj.  vl.  rmporel,  * 
esp.  port.  Timporatt ,  ital.  Temporel ,  p» 
sager. 

EI7.  du  lat.  Imporalls.  V.  Tmf,  R. 

TE«n>OBAL,8.  m.  *l.  TaM>«u«,Br 
ruB.  7>MporaI ,  cat.  Gros  tempe,  eqi; 
tempête. 

Éty.  V.  Ttmp.  R. 

TEMPORALITAX,  a.  f.  t1.  Tm/m- 
lilat,  cat.  Temporatitad ,  esp.  "" 
dade,  port.  rsMporalità  ,  ital.  ' 
mode,  manière  d'être. 

Êly.  du  lat.  ttmporalilatis,  m.  ■. 

TEMPORALMENT,  adv.  vl.  nap- 
ratmnil ,  cat.  rrnporalMenle  ,  etp.  |«t 
ilal.  Temporelle  ment. 

TEMPORAO.  V.  TtmporalHTÊaf,*- 

TEHPORSTOL,s.  et  adj.  f.  Çleifi 
voU.  Nom  qu'on  dottne,k?Iîce,  àQM|ii* 
espèce  de  cndtaigne. 

TEBIPODRA  ,  s.  f.  (leiapénK),  â 
Temptro  et  Ttmpora  .  es|>.  Saiaea  :  W 
lempourat ,  les  saisons  ;  les  quatre 
V.Setom,  Quatr*  Umii 
Ttmp,  R. 

TempBprnprr  mux  Mwutuit 
Lat  çuOTiale  lempoiiras  é*  rm 
Foucaud. 

Lti  vin  toun  dt  finit  di  saseM 
Qtu  fau  rotlAi  dix  la  tempos». 


TEM 

POORAB ,  Vo;.    Timpouritar  et 

POORAII,  V*j.  Timpottritar  et 
It. 

PODRAS  ,  s.  f-  pi  (teimpoures)  ; 
nx.  Tempora,  esp.  Tompora$,  port. 
:Te  temps,  vigile;  jeùiM ordoDDé  U 
une  grande  Tète.  Avr. 
hi  Ut.  tempora.  V.  Temp  .  R. 
PODREL,  EUt,  adj.  (lemporÈl , 
■pacau.  Ttmporaie,  ital.  Temporal, 
rt.  cal.  Temporel,  clic,  qui  passe 
temps,  périssable;  séculier  ce  qui 
la  puissance  temporelle  des  rots  , 
osiuoD  i  Is  puissance  spiriUirlle  ou 
'tique. 

la  iit.  temporal!*,  bit  de  ttmpu*. 
p,R. 

.  Lou  KnpoMret,  te  temporel. 
POOREli ,  s.  m.  Temporal ,  port, 
oporel ,  revenu  d'un  bénèlice ,  sulo- 
lissance ,   aflkires  séculières.  Gare. 
r),B. 

PODRELAIIENT ,  adv.  (leimpou- 
l)  ;  7>i»poralin(iil« ,  purl.  esp.  ilal. 
olintnl,  cat.Temporellemenl,  durant 
M.  liarc.  V.  Ttmp,  K. 
iPOtiRlOD  ,  S.  m.  (leimpourlou)  ; 
(o.  SaisoD ,  Lcmps  propre  i  une  plan- 
I  un  travail  quelconque  :  F'ot  leme- 
tempouriou  ,  je  t'ai  semé  à  temps , 
saison  contenabla. 
le  Umporii ,  gén.  de  letHpui ,  et  de 
Ttmp .  R. 

PODRIK,  V.  n.  (teimpouri},  dl.  Fi- 
lemps,  sa  joum^ ,  son  année  :  JV'a 
pouHI ,  il  n'a  pas  fini  son  temps  ; 
le  chaud  ,  le  froid  .  le  \ent  ;  Z'ou 
at  Innpourir  ,  on  ne  saurait  tenir 
c  Troid ,  on  n'y  peut  durer, 
du  lai.  Itmporii ,  gén.  de  tempui , 
1  Umpor ,  ei  de  ir ,  aller  à  la  fin  du 
V.  Ttmpt.  R. 

PODRISAIRE,  S.  m.  (teimpouri- 
-■BroDBiiiiB.  Tempotiiar,  port.  Tem- 
',  celui  qui  temporise  par  système. 
.  Ttmp,  R. 

PODRUAR  ,  V.  n.  (  tempo  u  rîsà  )  ; 
«a.  Ttmportjigiart ,  ital.  Tempo- 
esp.  port,  lemporiser ,  attendre  , 
r,  différer. 

du  lat.  tempoTit ,  gén.  de  Irmpwt  et 
gagner  du  temps,  prendre  du  letnps. 
P.R- 
POUROD8,  V.  Ttmpourat  el  Ttmp, 


IPRADAHBNT ,  adr.  \\.  Trmpla- 
,  esp.  Timpradamtnt ,  cat.  Ttmpe- 
nlt ,  port.  Ttmptratamenlt ,   ilal. 
Dent,  moyennement, 
dn  lit.  tewtperanUr,ra.  s.  V.  Ttmp, 

PBADDRA,  s.  r.  il.  Ttmptraturn, 
%plttduTa,  esp.  Modération,  sobriété, 
temporisation 
du  Ut.  tempiratio,  m.  s.  V.  Temp, 

PRABlEK.et 

PRAMENT  ,  s.  m.  Tempr/imèitt , 

ipérament,  modération.  V.  Ttmpt- 


TEM 

ïtmpTanta  e[  Tmperancïa.  cal. 
TempUmia,  esp.  Ttmperamça,  port.  Ttm- 
ptTunia  ,  ital.  Modes l ie  ,  retenue,  tempé- 
rance ,  mesure ,  adoucissement. 

£ty.  du  lat.  ttmpertMia,  m.  s.  V.  Ttm,p, 
Rad. 

TEmPRAR,  V.  a.  vl.  tu»ab.  Tempt- 
rar«,  ilal.  Trcmpar  et  Ttmptrar,  cat.  esp. 
port.  Tempérar,  adoucir;  régler,  modérer; 
retremper,  accorder,  ajuster,  raccommoder. 

Ëty.  du  lat.  tmpirart.  V.  Temp ,  R. 


Pour  tremper.  V.  Trempar. 

TEMPRAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  Temprat , 
cat.  Templadû,  esp.  Tempéré,  ée. 

Ëty.  du  lat.  (cmpefatut ,  m.  s.  V.Temp, 
Rad. 

TEmPRB ,  s.  m.  vl.  Temfh ,  cat.  esp. 
port.  Tempérament ,  modération,  mesure. 

TEHPS,  s.  m.  (teins)  ;  tu.  Tempo,  ilal. 
port.  Tiempo,  esp.  Tempi, cal.  Temps,  durée 
qui  s'écoule  depuis  un  terme  jusqu'il  un  au- 
tre ;  loisir  ;  délai  ;  terme  ;  saison  pro(jre  à 
chaque  cboac;  occasion;  état,  disposition 
de  l'atmosphère. 

Ëty.  du  lat.  Umpui,  m.  s.  V.  Ttmp»,  11. 

Temps  etlouffat,  temps  vain. 

Per  lempt,  autrefois. 

Tovi  ttmpt ,  en  tout  temps,  toujoors. 

Lou  ttmp*  et  pat  louliàe ,  Tr.  le  temps 
n'est  pas  sûr,  n'est  pas  décidément  beau. 

Tovl  d'un  ttmpt,  sans  interruption,  tout 
de  suite. 

Tempt-dreeh,  veut  du  Nord. 
Ttmp»  que  te  leva  dt  nutrh 
taiia  put  lou  putch. 
Temps  qui  se  lève  de  nuit 
Dure  peu  quand  le  jour  luit. 
Sircn  fatto  dt  noUt, 
Non  val  tre  ptre  eoUt.  itat. 

A  lempt,  a  tempo ,  port,  à  propos. 

TEHP8,  s.  m.  En  terme  de  gram.  formes 
du  verbe  qui  expriment  les  dilTérents  rap- 
ports d'existence  aux  diverses  époques  que 
l'on  peut  envisager  dans  la  durée.  V.  7«np, 
Kad. 

TEHPS-LEia-QDATRE  ,  »»<»»*, 
*nm»Bu.  Citalre  temps  ,  cat.  Les  quatre 

TEHPSDS.adj  et  p.  vl.  Estimé. 

TEHPTACIO,  Temtpacio,  est.  anc.  el 

TEMPTACION  ,  vl.  V.  rettlalton. 

TEHPTADOR,  vl,  V.  Temptaire. 

TEHPTAIHE  ,  TumAisa  ,  thftuob. 
V.  Tenlairf  etT«n(aIau«. 

TEMPTAHEN ,  cl 

TEMPTAHENT,  s.  m.  vl.  r«nfoin«ifo, 
ilal.  Tentation,  tentative. 

Elj.  du  lat.  (enlamctttum ,  m.  s. 

TEHPTAR,  >1.  Templar,  anc.  cat.  V. 
Tenlar. 

TEHPTATIO,  vl.  Tmplaeià,  cat  V. 
T'en  (ait  on. 

TEHPTATRE ,  vl.  V.  Temptaire. 

TEHB,  vl.  Il  on  elle  craigmi;  Tempera, 
je  craindrais,  il  ou  elle  craindrait:  Trait  et, 
que  je  craignisse. 
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,  a.  m.  d.  béara.  Un  pelJt  espaça 
de  temps. 

Ëty.  defempteldu  dim.  of.V.  Ttmp.  R. 

TESISDT,  ODA,  adj.  et  p.  vl.  Craint, 
aime.  V.  r«mu(eirim,  R. 

TEHDT,  adj.  et  p.  vl.  TuocT.  Temxil, 
cat.  Ttmido,  port.  esp.  Craint,  redouté. 

Ety.  de  Irmer.  V.  Tim,  Et. 


TEN,  T«.Tm,,nww.  radical  dériré  du 
Utin  lenere,  teneo,  l<nlum.  tenir,  posséder, 
jouir  ;  qu'on  fait  aussi  venir  du  grec  Ttîvu 
(teinô),  V.  Tendr,  R.  à  cause  de  la  tension 
dans  laquelle  sont  les  muscles  de  la  main  qui 
tient  quelquechose,  ou  prrlinfrc,  appartenir. 

De  leit<r«,  ttniare,  par  apoc.  Icn;  d'oil  : 
Tttt-ir,  Di-ttnir  ,  Re-tenir ,  Soui-t^ir. 
Enlrt-lenir,  Abi-ltnir,  Appar-lenir,  Coun- 
teniT,M an- tenir,  Oub-tenir,At-tiitir,Re- 
ttnir,  Cm- (en -ml,  Ten-ahle,  Souitenable, 
Ten-aet  ,  Entrt-tenimtnt ,  £nler-lcn-tr  , 
Man-teneiua,Man-ltneire.  Man-tenemen, 
Uan-teneni  ,  Man-tenent ,  Uan-lener  , 
Man-tengut ,  Jfanu-lcncnia. 

De  tm ,  par  le  changement  de  a  en  t ,  lin  ; 
Abi'tin-enta,  ci,  Abt-tin-ent.  Ptr-titt-nuo, 
Im-ptf'tin-ent  ,  In  counlintnl,  Caun-lin- 
met,  Coun-lin-gent ,  Coun-lin-ut,  Coun- 
linM-ar,  CoKn-linu-al. 

De  len,  par  l'add.  d'un  g ,  teng;  d'où  : 
Re-lengvda.  Ttng-uda,  Ttug-ut,  De-tenguI, 
Ht-tetigut,Entrt-teiigat.  Sout-ttngut,  Teng. 
udai ,  Apar'Ietiffut ,  Coun-ttngut ,  ilan- 
ttntirt,  De*-manttiig»l,  Dei-mantÉtiir. 

TEN,  Pour  temps,  ait.  deTcnjn,  v.c.  m. 

TEN, Tiens,  il  ou  elle  lient. 

Eki  vt.  Ten  oaa,va,  va-t-en. 

TEN,  s.  m.  il.  Pour  tempe.  V.Ttwtpe. 

TENARLE.  ABLA,  adj.  (tenàblë.  àble). 
Tenable  ,  où  l'on  peut  demeurer ,  oii  l'on 
peul  se  défeniire ,  on  ne  l'emploie  guère , 
qu'avecU  négation;  £ipa(ltmablf,i| n'est 
pas,  tenable ,  en  partiol  du  temps. 

Éty.detrntr.  V.  Ten,  R. 

TENACE.  ÂÇA,  adj.  (lenâcé,àce);Ta- 
■Aci.  Tenace,  itat.'TVnas,  esp.  port.  Tenace, 
visqueux ,  adhérant ,  qui  résiste  i  la  sépara- 
tion ;  fig.  avare,  qui  ne  donne  rien  qu'avec 
peine. 

Ëty.  du  lat.  ttnax,  m.  s.  V.  Ten,  R. 

TENACITAT  .  s  r.  (tenacili)  ;  ■*■"<*- 
«nv,  AVAmei,  nuMiTA.  TetMeità  .  ilal. 
Ttnaeidad.  esp.  Tenaeidade  ,  port.  Tema- 
eitad,  cat.  Ténacité  ,  qualité  de  ce  qui  est 
tenace. 


TENAL  ,  s.  m  (tcail).  Uol  conserve, 
dans  le  languedocien,  comme  terme  de  com- 
paraison: Maigri  coMmo  un  tonal,  maigri' 
comme  un  ccut  de  clous ,  sec  comme  un 
bareng. 

£iy.  Ce  mol  vient  probablement  de  tt- 
nalhai.  V.  Tfn,R. 

TENAUIA,  9.  f.  (leniiille;:.nnjiiui. 
Tenalhat ,  cat.  '/Vnasa.esp.  Ttnai,  port. 
Tanaglia .  ÎUI.  Tenaille. 

TENAHENT,  V.  rrnraiml 

TENANCIER,  s.  m.  (lenanrié)  ;  «niu.- 
ciu.  Tenancier,  celui  qui  tenait  des  terres 
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dépendantes  d'un  fier,  auquel  il  étail  dû  des 
cens  ou  lulrcs  droib  ;  propriélaire  ;  chaland 
d'DD  lieu. 

Élj.  de  tenir,  Intanl  et  de  ier.  V.  Ttn, 
Itad. 

TENC ,  il.  Je  tiens,  il  ou  elle  tint,  il  ou 
elle  alla. 
Èiy.  defener.  V.  Tïn.R. 
TBNCA,  a.  r.  (tcinque);  tdgu,ta«a, 
TtBCHA.  Tenea,  esp.  cal.  Tincha,  ital.  La 
lanche  ,  Cyprinu*  txnea  ,  Lin.  poisson  de 
l'ordre  des  Hcdobranches  et  de  la  fam.  des 
Gymnopomes  (^  opercules  nues),  commune 
dans  le  lac  du  Lauiet. 

Êtj.  du  lat.  tinca,  m.  a.  qu'on  fait  dériver 
au  grec  Tivifo:  (lénagos]  ,  vase  ,  limon , 
parce  que  ce  poisson  s'y  lient  ordinairement 
plongé. 

TENCA,  a.  r.  Cteitonn,  B-du-Rb.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice ,  selon  M.  Risso. 

1°  Au  labre  triple  lâche,  Labrui  trimacu- 
latiu,  l.in.  QuaTtomaculatui ,  Risso,pois~ 
son  de  l'ordre  des  Holobranchea  et  de  la 
fain  des  LcTopomes  (à  opercules  lisses],  qui 
alleint  la  longueur  de  irois  décimètres ,  et 
dont  II  chair  esl  blaeche  et  de  bon  goût. 

Ce  labre  se  dislingue  racilcmenl  à  sa  cou- 
leur de  chair  interrompue  par  trois  taches 
noires  sur  le  dos. 

2°  Au  labre  rayé,  Labrut  lintatai,  l.in. 
du  même  genre  que  le  préecdent ,  dont  il 
!«e  dislingue  par  cinq  lignes  longitudinales 
bleues  ;  il  atteint  ta  longueur  de  quatre  déci- 
mètres, et  sa  chair  esl  délicate. 

3"  Au  labre  ballan.  V.  Lwreiia. 

4°  Au  luljan  Palloni,  Crenilabrui  PûUoni, 
Dict.  Se.  Nal,  Luljanvi  Palloni  ,  Kisto, 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranchcs  el  de 
la  fam.  des  Acanibopomes  (à  opercules  épi- 
neui) ,  corps  rosé,  sans  taches,  dénis  plus 
grandes  à  ta  mâchoire  aupèrieure,  cinq  épines 
à  la  nageoire  de  l'anus  ;  longueur  deux  déci- 
mèlres. 

S»  Au  labre  paon.  V.  Roueau. 

6"  Au  crénilabre  rosé  ,  Crertilabrui  exo- 
letui,  Risso,  Labru*  exoletui,  Lin,  pois- 
son de  la  même  fam.  que  les  précédents, 
qu'on  distingue ,  à  la  couleur  rosée  de  son 
corps ,  aux  cinq  épines  de  la  nageoire  de 
l'anus,  et  aux  dénis  de  la  mâchoire  supé- 
rieure beaucoup  plus  grandes. 

TENCH,  s,  m.  vl.  Rouge  ,  fard,  tein- 
ture. V.  Tiinch  et  Ttign.  K. 

TENCHA,  s.  f.  (leinUc),  d.  bas  lim. 
Tanche,  poiss.  V.  Tenea. 

TENCHA,  a.  r.  vl.  Teinture,  encausli- 
que  couleur,  encre,  V.  7'eincha  et  Teign.  R. 

TENCHA,  a,  f.  Teinle,  degré  de  force 
donné  aux  couleurs.  Uarc.  V.  Teign,  R. 

TENCHA,  et 

TENCHADA ,  V.  Teinchier. 

TENCHAB,  vl.  V.  Ttigntr. 

TENCHARIA ,  vl.  V.  Teiniwaria. 

TENCHEIRE,  s.  m.vl.  V.Teinchwier. 

TENCHETRE,  v1.  V.  Teinchurier. 

TENCBICH.V.  Tdnthier. 

TENCBON,  s.  m.  vl.  Tenaon,  dispute. 
V,  renie  H. 

TENCHORA,  ETE,  V.  Tiincha,  Ttîn- 
rhada ,  reinehura  et  Teign,  R. 

TENCTDBA  ,  adj.  et  p.  vl.  Peintre  ou 
tendue  1  tapissée. 
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TEMD  ,nm*,  n>,  radical  pris  du  latin 
tendere ,  iendo,  Unium,  tendre,  élcndre  , 
bander,  et  dérivé  du  grec  teîvu  (leinù), 
ou  de  Tà^io  (tazù),  m,  s.  d'où  at(mlio,al> 
lenlion;otlenlalto,osientalion;  eontetidem, 
s'eRbrcer  ;  conlendre  ,  diaputer ,  débattre  ; 
eonlfulio,  eonlcniioD  ;  cunlentioeu* ,  inten- 

Ue  lender«,  par  apoc,  et  suppr.  de  e  , 
tendr;  d'oil  :  Dti-lenitTe,  Tendr-e ,  At-ten- 
dre,  Ei-Undre,  Pre-tendre,  Di i- tendre  , 
Dti-tendre,  Saui-tnlindre ,  Peri-toino. 

De  (endr,  par  la  suppr.  de  r,  tend;  d'oil: 
Tenda,  Tend-oun  .  Tend- ar  ,  Tend- at  , 
Tend-tir  oitn. 

De  tend,  par  le  changement  de  d  cnt. 
Uni;  d'où:  Teni-{tr ,  l'ent-a,  At-Unt-a, 
Con-lent,  Con-tent-a,  DeeUnta,  En-tent- 
a,  7'ent-ura. 

De  lenram  ,  par  apoc.  lent  cl  Ui ,  par 
suppression  de  n  ;  d'où  :  Tei-a  ,  Ttt-ar , 
En-tei ,  En-tti-at ,  Tet-  ar ,  Tii-ùt ,  Ttt- 
VTà  ,  Etiand-al,  Eitand-art,  Eitang-cmi- 
Tar,  Ee-ten-ilhar,  Ei-teit-ut.  Toie-a,  Toit- 
ar,  Taii-at,  Toiiagi,  Ot-leni-oir,  Toit- 
aire.  Oui-letU-aiion. 

TENDA,  s.  r.  (léinde);  rom.  Tienda  el 
7'endii(,esp.  Tends,  porl.  cal.  ital,  Tenle 
pavillon  militaire ,  maison  <Ie  toile  sous  la 
quelle  on  campe  ;  banne  ,  loile  qu'on  tend 
pour  se  tneltre  à  l'abri  de  la  pluie  el  du  soleil 

Ëly,  du  lat.  tentorium,  ou  du  radical  lend, 
et  de  ta  Icrm.  fém.  a. 

Leiê  tendat  doou  eouel,  les  muscles  tendus 
de  la  partie  postérieure  du  cou. 

L'usage  de  loger  sous  des  tentes  éiail  déji 
connu  du  Icmps  de  Jahcl ,  3100  ans ,  avani 
J.-C.  puisqu'il  est  dit  dans  l'écrilure  qu'il 
perça  la  lèie  de  Sisara  avec  un  clou ,  dans 
la  teiitt  d'Aber. 

TENDA ,  a.  r.  Bâche  ou  banne ,  couver- 
ture de  grosse  toile  que  les  charretiers  met- 
tent pour  couvrir  ce  qu'ils  ont  placé  sur  la 
charrette.  V.  Tend,  R. 

En  vl.  élendage, 

TENDA,  vl.  Qu'il  OU  qu'elle  aille,  at- 
tende ;  piège,  tente, 

TENDA,  S.  f.  (icinde],  dg.  Tendue,  ou 
tendues .  mot  générique,  qui  comprend  toua 
les  pièges  que  Ion  tend. 

TENDAR,  T.  a,  (teinda).  Mettre,  poser, 
dresser  une  lente,  en  terme  de  charretier, 
meltre  la  bâcbe  à  une  cbarrelle,  bâcher.  \qj. 
Tend,  R. 

TENDAR  ,  V.  a.  (leindà)  ,  d.  bas  lim. 
Ti'ndre,  pour  donner  plus  d'étendue.  Voy. 
Tendre  e\.  Tend,  R. 

TENDAS,  S.  f.  pl.  (l^indes),  d.basii'm. 
Tendoires  ,  longues  perches  sur  lesquelles 
on  étend  les  étolTes  de  laine  sortant  de  la 
teinture ,  pour  les  faire  sécher. 

Ètj.  de  tendre-  V.  rend.R. 

TENDAS  DOOD  COL,  S.  t  pl.  (téindcs 

do6u  col)  ;  TuiDAi  Booii  coEu ,  QsEUa.  Les 
tendons  du  cou  ,  e'esl-ï-dire,  la  saillie  que 
font  les  muscles  postérieurs  du  cou.  V.Tend. 

TENDAT,  ADA,  adj.  elp  (teladà,  àde), 
d.  baslim.  Tendu,  ue.  V.  Tcndulct  Tend.  R. 

TENDEIRE  ,  S.  m.  (léndèîré).  Tendoir, 
bâion  que  le  tisserand  met  au  bout  de  la 
poitrioière  pour  l'empêcher  de  se  déioulcr. 

Étj.  V.  rMi,R. 
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,  —  m.   (leindeiTmiii^ 

Petit  lenduir  ,  cheville  servant  à  tendre  le 
tissu.  Gare.  V.  Tend,  H. 

TENDELET,  s.  m.  (leîndelé)  innenn. 
Banne ,  espèce  d'impériale  ou  de  dm  aw 
des  rideaux  dont  on  couvre  l'arrière  dmt 
chaloupe  :  toile  que  l'on  met  sur  la  pc 
lites  charrellea  pour  garantir  Vintérienrto 
rayons  du  soleil  et  de  la  pluie  ;  riden  q» 
les  marchands  placent!  la  porte  elanx  fenê- 
tres de  leurs  magasins  pour  dimÏDuer  rèdd 
du  jour. 

Ëly.  Dim.  de  (etida  ou  du  lat.  UtOmialxwL 
petite  tenle.  V.Trjid.R. 

TENDELH,  s.  m.  tI.  nns.  TcDtm, 
pavillon.  V.  rend,  R. 

TENDEHEN  ,  s.  m.  *l.  TeiuioD.  Tof. 
Teniion. 

TEMDEN8A ,  s. f.  ['-=-'"-r-V 

Ttndenda ,  esp.  cat  port.  Ttnàaua ,  Hà. 
Tendance ,  direction ,  propcntion. 

Ély.du  Ut.  (endentio,  m.  i.  V.  Tt»i,\. 

En  vl.  attente. 

TBNDEPIT  ,  ENTA ,  s^j.  Teniii^. 
porl.  Tendant,  anie;  loamé  ver*;  ibeuli»- 
eant  i 

Ëly.  du  lat.  tendmtit,  gén.  de  tfa^nu, 
m.  s.  V.  Tend,  R. 

TENDESODN  ,  8.  t  (leindeMnm].  Tea- 
lion,  état  de  ce  qui  esl  tendu  ;  rfilalalioa: 
Gg.  grande  application  d'esprit.  Gare  V<h. 
r(nd,R. 

TENDIA,  dl.  V.Ttniilhaei  Tnid,t. 

TENDIER ,  a.  m.  vl.  Tender ,  cat.  Tet- 
iero,  esp.  Tendeiro,  port.  TéKditort ,îà. 
Tendeur,  étalagiste.  V.  Tend,  R. 

TENDU. ,  s.  m  (teindil)  ,  dl.  Piige.  T. 
ttea. 

Éty.  de  lenirt ,  tendre.  V.  rend ,  R.  m 
du  lai.  Uftdicwla.  V.  TnidcU. 

TENDILHA ,  s.  f.  (leindllle)  ;  «««>, 
nma..  rtroB?  verge  de  fer  qni  après  avoir 
traversé  le  cep  et  le  soc  de  rarairëpoKi 
travers  l'ige  ou  le  bas  du  timon  oft  eHeat 
fixée  par  une  clavette;  elle  empècbeqMb 
-ic  ne  l'éloigné  trop  de  l'âge. 

Ëly.  de  tendre,  tendre.  V.  Tend  ,  R. 

TENDILHIEBA  ,  S.  f.  [  tdndilliin); 

wuu»*  ,  s.  f.  (lerndilliére)  :  na_Mi. 

Amorçoir,  tarière  dont  les  charpenticnii 

ryeni  pour  commeucer  Ira  Imus. 

El;,  de  leadre ,  diriger.  V.  Tendr ,  R. 

TENDIR,  Retentir.  V.  Tindtt,Twkt 
eirin^R. 

TENDON,  s,  m.  vl.  rendo.nt.  Tta- 
ion  ,  esp.  TendiM,  îlal.  Teniâa,  port.  Lt 
lendoD  du  pied,  le  pied.  V.  TmisM  d 
Tend,  R. 

TENDODLET.s.  m.  (teindonlé).  Vm. 
TVndeMel  Tend,». 

TENDODN,  s.  m.  (teinddun)  ;  T*» A. 
porl.  Tendon,  esp.  Teniint.  ilal.  r*ali, 
rat.  Tendon,  substance  coBpacle ,  utriii 
nu  cylindrique  ,  blanc hltre  ,  compoiéi  A 
"'ires  étroitement  sertérs,  qui  temnitot- 
nairement  les  muscles  et  les  fixe  aux  oi- 
Ëiy.  du  lat.  trndo  .  onit,  dirifé  dki  frac 
TÉvuiv  (  ténùn  ) ,  formé  lui-aièma  de  xwm 
(teiuù) ,  je  tends ,  parce  qiM  le«  tendaM  aaM 
tendus  par  les  muscles  toutes  les  fois  ^ 
ceux-ci  ae  contractent  et  qoe  d'aflteen  il 
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étendre  ou  tendre  les  parties  aux- 
s'allachenl.  V.  Tend  y  R.  . 
ne  Irès-souvent  et  très- impropre- 
provençal,  comme  en  français,  le 
ir/'aux  tendons.  Les  nerfs  propre- 
sont  moas  et  ne  peuvent  point  se 
joique  beaucoup  de  gens  prélen- 
'  les  nerfs  tendus, 
èces  de  cordes  que  l'on  voit  pa- 
les mains  quand  elles  veulent  exer. 
le  effort  sont  des  tendons  et  non 
etc. 

DUN,  s.  m.  rteindôun).  Cordon 
Dt  Tépinglier  d  un  rouet  à  filer, 
i  tendre,  parce  qu'on  le  tend  et  le 
our  fixer  la  position  de  l'épinglier. 
R. 

? ,  radical  pris  du  latin  tener^  a  , 
-e ,  qui  n'est  pas  dur  ,  qui  peut  fa- 
^tre  coupé ,  divisé ,  broyé  ;  et  dérî. 
:  T&j)7^v  (terén)  ,  par  anagrammo  ; 
dicai  est  xefpb)  (teirô) ,  je  broie, 
r,  par  suppr.  du  dernier  e  et  addit. 
endr  ;  d'où  :  7>ndr-e,  Tendr^a, 
lent  ,  Tendr-etsa  ,  Tendr-ttat , 
Tendr-oufif  Tendr-ouryAten- 
'tendr-ity  A-tendr-itsa-ment ,  A- 
ent ,  Teur-a  ,  A-tenr-ezir, 
RAMENT ,  adv .  (  teindraméin  )  ; 
nte  ,  ital.  Tiernamente ,  esp.  Ter- 
port.  Tendrement,  avec  tendresse. 
I  tendra  et  de  ment  ,  d'une  ma- 
ire. V.  Tendr.R. 
RE ,  v.  a.  (teindre)  ;  ■snoAm,  n- 
AB.  Tendere,  ital.  Tender ,  esp. 
ire ,  cat.  Tendre  ,  rendre  tendu  ; 
Jèployer. 

lat.  tendere,  m.  s.  V.  Tend^  R. 
un  piège ,  hendar ,  dreaar, 
une  tapisserie ,  pamar ,  iapiuar, 
un  lit,  garnir, 
la  main ,  porgerla  man ,  mandiar. 

la  pasta  y   mettre  sur  couche, 
t  couper  la  pâle  pour  en  former 


,  V.  Tendere,  ital.  Tender ,  esp. 
Ire ,  cat.  Tendre,  aller  à se  di- 

• 

Tend ,  R. 

RE ,  s.  m.  dg.  Tendre ,  cal.  Te- 
mo ,  esp.  Terno  ,  port.  Tenero  , 
resse.  V.  Tendrena  et  Tendr^  R. 
dre ,  par  tendresse. 
EŒ ,  DRA,  adj.  (teindre ,  èindre)  ; 
ital.  Tierno ,  esp.  Tendre ,  cat. 
ort.  Tendre,  on  le  dit  d'un  corps 
arties  peuvent  aisément  se  séparer 
68  autres  ;  de  la  viande ,  des  traits 
t  mâcher  facilement  ;  fig.  sensible, 

lat.  Iefi€re,abl.  detener,  Y.  Tendr, 

[dre ,  pain  frais. 

RE8SA ,  6.  f.  (teindrésse)  ;  Tene- 

I.  Terne xa ,  esp.  port.  Tendresa , 

esse ,  sentiment  qui  fait  aimer ,  qui 

amitié  ou  l'amour  ;  tendreté ,  en 

s  choses. 

iindre  et  de  e$ ,  e$$a ,  qui  est  ou 

tendre.  V.  Tendr  ,  R. 

KET ,  ETA,  adj.  vl.  Tendret ,  cat. 

,  Hal.  Tendret ,  délicat ,  tout  ten- 

mir ,  R. 
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TENDRETAT  ,  s.  f.  (teindretâ).  Voy. 
Tendr our. 

Ety.  du  lat.  tenerUatie ,  gén.  de  teneritas, 
m.  s.  V .  Tendr ,  R. 

TENDREZA  ,  vl.  V.  Tendrena. 

TENDRIN,  INA ,  adj.  (  teindrïn,  ine)  ; 

DBOUBB,    DBOOVB,     ISIISlBUi,    TSnDBOUS.     i^YI- 

rinho  ,  port.  Douillet  ,  sensible,  délicat, 
qui  ne  peut  spuffrir  la  moindre  incommo- 
dité. 

Ety.  de  Tendre ,  v.  c.  m.  et  Tendr ,  R. 
ou  du  lat.  tenelluê, 

TENDRODN ,  8.  m.  (teindrôun).  Ten- 
dron, jeune  fille,  jeune  garçon  qui  com- 
mence à  être  pubère. 

Ély.  Dim.  de  tendre.  V.  Tendr ,  R. 

Mounur  tendroun^  un  douillet. 

TENDROUR  ,  6.  f.  (teindrour)  ;  tthobb- 
VAT,  TBSDMo.  Teneritudine  y  ital.  Terneza , 
esp.  Tendror ,  cat.  Tendreté ,  qualité  de  ce 
qui  est  tendre  ,  facile  à  couper.  On  ne  le  dit, 
en  français ,  que  des  viandes ,  des  fruits  et 
des  légumes. 

Ëly.  de  tendre  et  de  our ,  ce  qui  est  ten- 
dre. V,  Tendr  y  R. 

Tendresse  ne  se  dit  ^ue  de  la  sensibilité 
de  l'amour  et  de  l'amitié.  La  tendreté  d'un 
gigot ,  la  tendresse  du  cœur. 

TENOUT,  UDA,  adj. et  p.  (teindù,  ûde); 
TSMOAT.  Tendido ,  port.  Tendu ,  ne. 

Étj.  du  lat.  temui.  V.  lend,  R. 

TENE ,  V.  a.  d.  bas  lim.  Pour  tener , 
Tenir,  V.  c.  m.  Pour  soigner,  entretenir, 
V.  Tenir,  EntreUnir  el  Ten,  R. 

TENEBRAS  ,  S.  f.  pi.  (ténèbres)  ;  Tene- 
bra,  ital.  TinieblaSy  esp  TenebraSy  cat. 
Ténèbres  ,  obscurité  profonde  ;  on  le  dit 
aussi  en  parlant  de  l'office  des  trois  derniers 
jours  de  la  semaine  si^nte,  des  matines  qui 
se  chantent  l'après-dlnée. 

Éty.  du  lat.  tenebrœy  arum  y  m.  s.  for- 
mé de  tenere,  tenir,  parce  que  les  ténèbres 
empêchent  d'avancer. 

TENEBROR ,  8.  m.  vl.  Tenebrotidade, 
port.  Tenebroêidad  y  esp.  Tenebrorey  ital. 
Ténèbres  ^  obscurité ,  tumulte ,  bruit  confus. 

Éty.  del«ntf6r<9. 

TENEBROS,  vl.  Tenebroi ,  cat.  V.  Te- 
nebrous. 

TENEBR08ITAT ,  8.  f.  (tenebrositi)  ; 
Tenebroeidad ,  esp.  Tenebrotidade ,  port. 
Tenebrositày  ital.  Tenebrositat ,  cat.  Obs- 
curité. 

TENEBROUS ,  OD8A ,  adj.  (tenebrôus , 
ôuse):  Tenebrosy  cat.  Tenebroso,  port.  esp. 
ital.  Ténébreux ,  euse ,  privé  de  lumière  ; 
Voix  tenebrouea ,  voix  sombre  ;  Fig.  plein 
de  difficultés,  caché,  dissimulé.  Gare. 

Ëty.  du  lat.  tenehrosui,  m.  s. 

TENEBROZ,  vl.  V.  Tenebroi. 

TENECAR  ,  ▼.  n.  (tenecà) ,  dl.  On  le 
dit  de  tout  ce  qui  pendille ,  comme  de  la 
roupie  qui  pend  au  nez,  les  chandelles  de 
glace  qui  pendent  aux  toits  ou  des  gouttiè- 
res, etc. 

TENEDOR,  8.  m.  vl.  TsraBOB.  Posses- 
seur. V.  reii,R. 

TENEIRE ,  Gare.  V.  Tenur. 

TENEIRE  .  vl.  V.  Tenedor. 

TENEMEN ,  vl.  V.  Tenement. 

TENEMENT,  S.  m.  (teoeméin);  tbsa- 
,  namw.  Tellement  y  contenance  non 
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interrompue  de  terre  :  Aqueou  doumens  a 
un  grand  tenement ,  téncment ,  grande  éten- 
due de  terre  qui  se  tient.  Y.  Ten,  R. 

TENEMENTIER ,  s.  m.  vl.  Téncmen- 
tier.  Tenancier  ,  v.  c.  m. 

TENEN ,  adj.  vl.  Tenace ,  tenant ,  col- 
lant,  gluant:  Ad  un  tenen ,  de  suite.  Voy. 
Ten ,  R. 

TENENCIAS,  s.  f.  pi.  (tenèincîes) ,  dl. 
Maintien ,  contenance  :  Gardar  ta$  tenen- 
eiat .  avoir  un  air  grave  et  sérieux  y  un  air 
apprêté  ou  de  cérémonie. 

Ety.  de  tenir  et  de  encia,  V.  Ten,  R. 

TENENCIER,  vl.  V.  Tenancier. 

TENENSA ,  s.  f.  vl.  Tinensa,  anc.  cat. 
Tenencia ,  esp.  port.  Fief,  dépendance,  do- 
maine, état,  possession;  tenue,  conduite  , 
constance. 

Éty.  de  tenir  y  posséder.  V.  Ten ,  R. 

TENENT  ,  ENTA ,  adj.  (tenèin ,  èinte) , 
d.  bas  lim.  Tenace,  avare. 

Éty.  part,  de  (eittr.  V.  Ten  ,  R. 

TENENT ,  8.  m.  nma.  Tout  d*un  tenenty 
expr.  ad? .  sans  interruption ,  tout  d'une  ve- 
nue ,  qui  est  partout  de  la  même  grosseur 
ou  qui  se  tient  tout.  V.  Ten  ,  R. 

A  un  tenen,  vl.  sur  le  champ. 

Catcut  ad  1  tenenty  vl.  L'un  derrière 
l'autre    à  la  file 

TENENT,  s.  f.  (tenèin),  d.  bas  lim.  Pe- 
tite excroissance  de  couleur  brune  qui  vient 
sur  la  peau.  V.  Lentilha. 

TENENTS  ET  ABOUTIS8ENTS  ,  8. 
m.  pi.  (tenèins  et  aboutissèins).  Tenants  et 
aboutissants ,  confins  d'un  héritage  ,  c'est-à 
dire ,  les  héritages  auxquels  celui  dont  on 
parle  lient  et  aboutit. 

Ély.  V.  Teny  R. 

TENER,  v.  a.  vl.  Posséder.  Tenir  y  v. 
c.  m.  et  Ten ,  R. 

TENERG ,  adj.  vl.  Ténébreux,  obscur. 

TENERETDT  ,8.  f.  vl.  Tendreté. 

Ëty.  du  lat.  teneritudinit ,  gén.  de  iene- 
ritudo ,  m.  s. 

TENE80UN ,  8.  f.  (tenesôun).  Fermeté , 
consistance ,  solidité ,  tenue  :  Lou  tempe  n*a 
gee  de  tenetoun ,  le  temps  est  variable. 

Éty.  delentr.  V.  Ten,  R. 

TENETZ  VES  BU  ,  vl.  Venez  à  moi. 

TENET  ,  d.  lim.  (tenèï).  Foucaud  em- 
ploie ce  mot  pour  Tenir  y  v.  c  m.  et  Ten,  R. 

TENETRAL ,  s.  m.  (teneyrâl; ,  dl.  Lieu 
où  l'on  fait  le  vin. 

Ëty.  Ce  mot  est  une  ait.  de  tinairaly  formé 
de  tina ,  cuve,  et  de  airal,  tout  ce  qui  y  est 
relatif.  V.  Jin,  R. 

TENEZO ,  et 

TENEZON ,  s.  f.  vl.  Tenanco ,  posses- 
sion; prescription,  investiture.  V.  Ten,  R. 

TENG ,  adj.  el  p.  vl.  Trempé. 

TENGNER,  V.  a.  vl.  Tsmani.  V.  Teigner. 

TEN  GODA  ,  8.  f.  (tengùde)  ;  9m9UMA , 
n«DA,  dl.  Continente  y  esp.  Tenue,  fermeté, 
manière  de  s'habiller,  contenance,  constance, 
persévérance,  durée  d'une  administration. 

Éty.  de  tenir  y  tenguda.  V.  Ten ,  R. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  où  les  assemblées 
8C  tiennent. 

Coumo  eabeti  que  les  efans 
N'an  pas  coulero  de  tenguda . 

Goudelin. 


1262 


TEN 


TENGUDA ,  8.  f.  yl.  Tenuta ,  cat.  esp. 
ital.  Tenue,  durée;  capadté,  contenance, 
étendue ,  possession. 

Éiy.  V.  Ten,  R. 

De  tenguda  de  cenlhoeylanta  lotz. 
Fors  cl  Cost.  de  Béarn. 

TENGUDAS,  s.  f.  pi.  (teingûdes) ,  dl. 
Lieux  où  Ton  a  coutume  d'aller  et  de  se  tenir, 
ou  qu'on  fréquente  ordinairement. 

Ottfi^e  êounsat  tengudae?  où  est  ce  qu*un 
tel  fréquente ,  où  sont  ses  données. 

Ély.  V.  Ten,  ^, 

TENGDEM-TBNGUEM  ,  Expressions 
langued.  qui  correspondent  à  de  la  man 
à  la  man ,  des  Provençaux ,  tenant-tenant  , 
ou  bien  tiens  et  tiendrai. 

Ély.  de  tenir,  W.Ten,  R. 
TENGUER ,   V.  a.   (teiogué) ,  d.  lim. 
Tenir  f  v.  c.  m.  et  Ten,  R. 

Parlem  aro  de  sa  balou. 
Per  tengue  en  joyo  la  pressouno 
Teogue  $a  forço  è  eantai  bouno. 

D'Astros. 

TENGUT,  UDA ,  adj.  et  p.  (tcingû,  ùde)  ; 
Tenido,  esp.  Tenu,  ue;  obligé,  ée.  V.  Ten, 
Rad. 

A  tengut,  expr.  adv.  dg.  sans  cesse,  tou- 
jours ,  de  suite. 

TENH ,  s.  m.  v1.  TVt'n,  cat.  Tinte,  esp. 
Tinto,  ital.  Couleur ,  fard  ,  teint ,  teinture, 
teinte.  V.  Teign,  R. 

TENHA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  aille,  avance. 

TENHER ,  tI.  Teindre.  V.  Teigner  et 
Jet^n.R. 

TENHRA,  s.  f.  vl.  De  l'encre.  V.  Teign, 
Rad. 

No  volgui  per  tenhra  ,  fit  per  aouzel 
etcrioure  à  fu ,  je  n'ai  pas  voulu  t' écrire  par 
la  voie  de  l'encre  ni  de  la  plume. 

TENIA ,  s.  f.  vl.  Teigne,  ver  ;  il  ou  elle 
filait,  tenait. 

Éty.  du  lat.  tinea ,  m.  s. 

TENILHA ,  s.  f.  (lenille).  Nom  corrompu 
de  tellina ,  qu'on  donne  h  Nismes  ; 

1*  A  la  Donax  trunculus, 

2»  A  la  Tellina  incarnala. 

TENILHA8,  8.  f.  pi.  (lenilles) ,  dl.  Des 
iellines,  mollusques  de  l'ordre  des  Acépha- 
les qui  vivent  dans  la  mer. 

TENIR,  V.  a.  (tenir);  tbito,  tcmb,  tbh- 
•VBB,  tbubb.  Tenere,  ilal.  Tener ,  esp.  Ter, 
port.  Tenir ,  cat.  Tenir ,  avoir  à  la  main  ou 
entre  les  mains  ;  posséder  ;  prendre,  recevoir  ; 
retenir,  arrêter;  conserver,  garder  les  vian- 
des chaudes  ;  occuper,  cire  au  premier  rang  ; 
Mtimer,  regarder  comme  réputer,  proférer, 
tenir  des  propos  i  avoir  de  la  ressemblance  ; 
entretenir  :  Aquella  femma  ten  ben  seis  en- 
/anlf ,  accomplir ,  garder,  efifectuer. 

Ëty.  du  lat.  tenere,  dérivé  du  grec  teivu) 
(teinô) ,  tendre,  à  cause  de  l'étal  de  tension 
où  sont  les  muscles  de  la  main  quand  on 
veut  tenir  quelque  chose.  V.  Ten,  R. 

TViitr  quauqu'un,  le  tenir  sous  son  in- 
fluence, s'emparer  de  lui. 

Sabi  pat  ce  que  me  tende,  tr.  je  ne  sais  qui 
me  tient  de  ...  . 

Ttnir  lou  cuer,  quiosser  travailler,  le  cuir 
sur  le  chevalet. 

Tenir  la  man ,  tenir  la  main ,  veiller  à. 
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I  TENIR,  ▼.  n.  on  toibb.  Tenir  ;  èlre  ferme, 
être  lié,  attaché,  collé  :  Aauot  ten  ben ,  cela 
tient  bien,  résiste  ;  Tenir  bouen,  tenir  bon  ; 
être  assidu,  ne  pas  remuer;  tenir  ped,  tenir 
d'ament,  tenere  mente  lat.  regarder ,  épier  , 
guetter. 

Tenir  ped,  piéler,  jouer  du  lieu  Gté,  ne 
pas  remuer  de  place. 

Tenir  ped  a  quauqu*un,  marcher  d'an  pas 
égal ,  suivre  pied-à  pied. 

Tenir  de  dich,  répéter  continuellement , 
rabâcher. 

A  teugut  qu'  à  iou,  il  n'a  tenu  qu'i  moi. 

Quond  tenem  doou  met?  de  la  luna?  quel 
est  le  quantième  du  mois ,  de  la  lune ,  on 
quel  quantième  avons  nous  ? 

Tenir  ferme ,  tenir  bon. 

Tenir  far,  continuer  à  parler.  Cast. 

TENIR  SI ,  V.  r.  Tenerte,  esp.  Se  tenir, 
être  attaché  l'un  à  l'autre,  s'empêcher  de  tom- 
ber ;  demeurer ,  se  tenir  en  un  certain  lieu , 
à  la  campagne,  etc. ,  se  contenir,  se  retenir. 

Se  tenir  bouen ,  être  content ,  satisfait. 

Se  tenir  drech ,  se  tenir  de  bout. 

Que  leit  pu  charmantat  pichounat 
D*aver  toun  courti  tengoun  bouenat. 

Suou. 

TENIR,  \1.  Conserver.  V.  Ten,  R. 
Tenir  a  mien ,  compter  pour  rien . 

TENOR,  s.  m.  (tenôr)-;  Ténor,  port. esp. 
Tendr,  cat.  Tenore,  ilal.  Ténor,  voix  moyen- 
ne entre  la  haute-contre  et  la  basse-taille, 
celui  qui  a  cette  voix.  V.  Ten,  R. 

En  vl.  tenour. 

TENOUN,  s.  m.  (tenoun).  Tenon,  petit 
anneau  de  fer,  flxé  au-dessous  du  canon 
d'un  fusil,  dans  lequel  la  baguette  passe. 

Ély.  détenir.  V.Ten,^. 

TENOUN,  s.  m.  Extrémité  d'une  pièce 
de  bois  ou  de  fer ,  taillée  de  manière  à  pou- 
voir entrer  dans  la  mortaise  d'une  autre  pièce. 
V.  ren,R. 

Les  deux  côtés  du  tenon  portent  le  nom 
d'épaulement, 

Tenoun  d*etpagnouleta,  laceret. 

TENOUR,  s.  f.  (teneur);  rfnore,ilal. 
Ténor ,  cat.  esp.  Theor  ,  port.  Teneur ,  ce 
qui  est  contenu  mot  à  mot  dans  un  écrit. 

Ély.  de  tenir  ou  du  lat.  ténor.  V.  Ten  , 
Rad. 

TENPRE,  8  m.  Tempérance,  modéra- 
tion. V.  Temp,  R. 

TENQUA,  V.  Tenca. 

TENUE,  A,  adj.  vl.  Tendre,  délicat, 
aie,  attendri,  ému.  V.  Tendre  et  Tendr,  R. 

Tenrà.  il  ou  elle  tiendra ,  ira. 

TENRE,  vl.  Pour  Tenir,  v.  c.  m. 

Êty.  du  lat.  tenere  ,01.  8.  par  sync.  de  e. 
V.  Ten,  R. 

TENRERA,  vl.  V.  Tredretta. 

TENS,  adj.  vl.  Etendus. 

É.y.  du  lat.  tentut,  m.  s.  V.  Tend,  R. 

Il  ou  elle  tend  ,  v.  a. 

TENSA  ,  s.  f.  (teinse) ,  tsusas,  pi.  dl. 
TANtov,  TsiiOHOO,  tsuçob,  TEvtoa.  TBnoii,  vl. 

Tumulte  ,  dispute  ,  contestation  ,  trouble , 
combat  de  paroles  ,  querelle. 

Ëty.  du  lat.  (enrto  pour  eontentio,  dispute. 
V.  Tentont\Tend,\!i, 

A  tenta,  à  l'envf. 

TENSARjV.  a.  vl.  Tourmenter,  querel- 
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1er,  disputer,  contester,  chicaner.  V.  Têtue- 
nar  et  Tend,  R. 

TENSELBIA ,  8.  f.  vl.  Dispote,  conlota- 
tion,  tracasserie. 

TENSION ,  8.  f.  (teinsle-n)  ;  ■■■■■■■,»■> 
i»B0oai.  Tentià,  cat.  Tensûmêp  iUl.  Tentiez, 
esp.  Tension,  action  par  laquelle  on  caip 
est  tendu  ou  état  de  ce  qui  est  teiuiii»  giandi 
application  d'esprit. 

Éty.  du  lat.  tentionis,  gén.  de  ienth^m.  1. 
Y.  Tend,  R. 

TENSO,  S.  f.  vl.  V.  Tenstm  el7fii4,R. 

TENSON ,  8.  f.  (teinaôun)  :  TABimni.m- 
■o.  Tenzone,  ital.  Tcnson,  ancienne  poésie, 
en  usage  chez  les  troubadoora,  qm^ait  na- 
tive à  une  dispute  galante  entre  deux  poCks. 

Ety.  du  lat.  eonteniionis,  dispute,  d'oà la 
Italiens  on  fait  tenzone ,  lutte,  querelle.  Vof . 
Tend,  Rad. 

TENSON,  s.  f.  vl.  nmo.  TenstnedaÊ- 
trattz,  en  lo  quai  eatcut  mante  e  raaaas  al- 
cun  dig  o  olcun  fag, etc.  FI.  del  Gay  Sab. 

Le  tenson  est  une  discussion  on  débat  ém 
lequel  chacun  maintient  et  discute  qaéqm 
parole  ou  quelque  fait. 

TENSON ,  s.  m.  (teinsônn)  ;  Tsno, c«- 
TBWcio,  9AwenmmM,  JOc-PAnrr,  vastia.  TeOSOfl^ 

espèce  de  poésie  qui  consistait  dans  onedii- 
pute  galante  entre  deux  troubadours,  dii|Mli^ 
querelle,  débat. 

Éty.  du  lat.  tentio  pour  eontenHé,  dis^ 
combat.  V.  Tend,  R. 

TENSONAaiENT  ,  8.  m.  vl.  ConbaL 

TENSON AR ,  v.  n.  (teinsooA),  dl.  Cas- 
battre,  disputer,  contester. 

Ety.  du  lat.  eontendere,  m.  s.  V.  TenirX 

TEN90NAR ,  V.  a.  et  n.  vl.  •»»«■.  fi» 
zonare.  ital.  Quereller,  tracasser,  dispoto. 

TBNSONER ,  et 

TENSONIER ,  adj.  vl.  Disputer,  qn- 
relier,  guerroyer,  chicaner. 

Éty.  V.  Tensonar  et  Tend,  R. 

TENSONOS,  adj.  vl.  Disputenr,  qomi* 
leur.  V.  Tend,  R. 

TENSUT,  adj.  et  p.  vl.  Craint.  V.  Tm- 
tuteiTim,tL. 

TENT,  sous-radical  pris  du  lat  M01. 
tenir  et  manier  souvent,  tâcher,  essayer,  kl- 
ter,  et  dérivé  de  ttnere,  tenir.  V.  ftii,l. 

De  tentare,  par  apoc.  tent;  d'où  :  ÂiK 
Tent-aire,  Tent-ant,  Teiil-ar .  i(t-fi*r, 
7'etif-areott,  Teni-ai,  rent-oCtou,  JfnlatMr, 
Tent-ation,  Teni-aUf,  Tent-aHva^  Tf»«- 
triça. 

TENT,  adj.  et  p.  vl.  «m.  Coloré,  kiii. 
rouge  de  colère.  V.  Teign,  R. 

TENTA,  V.  Tenda  et  Tend,  R. 

TENTA,  vl.  Pour  encre,  V.  iaciact 
Teign ,  R.  Pour  teinture ,  teinte.  V.  fitels; 
sonde  de  chirurgien. 

TENTA .  8.  f.  Dounar  la  feafa,  dMv. 
chagriner,  impatienter  quelqu'un.  GaicU 
tenter.  V.  Tent^  R. 

TENTAGIO ,  TefUaeià  ,  cat.  et 

TENTAGION,  vl.  TVnfacton , esp.  Tif. 
Temptaeio. 

TENTADOR ,  vl.  Tenfador,  cat  T^- 
Temptaire. 

TENTAIRE ,  S.  m.  Tentateur.  V  TettZ' 
toureX  Tent,  R. 

TENTANT ,  V.  Tentaîifti  Teni,  R. 

TENTAR,  va.  (teinta)  ;  TenlÊrt,  '^ 
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p.  port.  cat.  Tenter ,  solliciter  aa 

T envie ,  faire  naître  le  désir  de... 

rouver. 

al.  tentari,m,  s.  V.  Teni ,  R. 

A ,  V.  n.  Tendre  des  toiles,  des 

or  se  mettre  à  couvert.  V.  Tend, 

.RBOU  ,  ELLA  ,   adj.   (temta- 

\ ,  Tentatif  ei  Tenê  y  H. 

kT,  ADA ,  adj.  et  p.  (teiotà ,  àde); 

)ort.  Tenté ,  ée. 

lat.  ten(atus ,  m.  s.  V.  Jenl,  R. 

kT ,  s.  m.  Tentado ,  esp.  Se  dit 

at.  Doujat. 

LTIF,  IVA,  adj.  (teintatif ,  ive)  ; 

tmmTAMmOV  ,  BIXA  ,  TS«TATlOO,IOOVAy 

port.  TentatiUf  cat.  Tentatif, 
riant  des  choses  ;  tentateur ,  trice , 
t  question  des  personnes, 
tfntotetdet/:  V.  7>ii/,R. 
kTION ,  s.  f.  (  teintatie-n  )  :  m- 
fVATioii^  Tentaxione,  ital.  Tenta- 
Tentaçào ,  port.  Temptacià ,  cat. 

mouvement  intérieur  qui  porte  à 
tie  chose  ;  en  morale  ,  sollicitation 

lat.  tentationii ,  gèn.  de  tentaiio, 
eut,  R. 

kTIOD ,  lOUVA ,  adj.  (teintatioa, 
Tenlatif  ei  Tent ,  R. 
LTIVA ,  s.  f.  (teintative)  ;  Tenta- 
Tentalivo  ,  cat.  esp.  port.  Tenta- 
,  effort  que  l'on  fait  pour  mesu- 
xs ,  pour  sonder  une  affaire ,  pour 
un  crime,  un  attentat 
Fenl.R. 

LTOUR  .  8.  et  adj.  (  teintatéur }  ; 
Tentador,  cat.  esp.  port.  Tenta- 
lentateur,  celui  qui  tente  ;  ce  qui 

lat.  tentator ,  m.  s.  V.  Tent ,  R. 
LTBICA  ,  s.  f.  (teintatrice)  ;  Ten- 
ort.  fenlatrice ,  celle  qui  tente , 
îk  séduire.  V.  TVnt^R. 
VIAR,  V.  a.  (teintenà);  atsutb- 
nuser  par  des  paroles ,  tenir  à  quel- 
)ec  dans  l'eau ,  le  tenir  au  filet. 
len  9  R. 

R,  ▼.  n.  vl.  mmw.  Tiniinuire , 
tir.  V.  rtfil ,  R.  Tintar  et  Din- 

HA ,  s.  f.  d.  Taud.  Tache  :  Car 
eensa  tentura  ,  car  saint  veut  dire 
V.  Teign ,  R.  et  Teinehnra. 
RA ,  s.  f.  Tenture ,  tapisserie  , 
)ier  peint  destiné  à  couvrir  les 
intérieur  des  appartements.  Voy. 


•T  ,  adj.  vl.  TsamT.  Tenue ,  cat. 
ort.  Dim.  de  teune,  bien  minée  , 
tout  délié, 
at.  tenuie» 

-DE-LIBRES ,  s.  m.  ^tenûr-de- 
rsin.  Teneur  de  livres,  celui  qui, 
•gociant ,  a  le  soin  de  mettre  par 
s'y  vend  et  ce  qui  s'y  achète,  les 
k'on  y  paye  et  celles  qu'on  y  re- 

îfulr.  V.  Ten ,  R« 
,  adj.  vl.  Mince ,  teno. 

at.  tennis,  ULB. 
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TENZA ,  8.  f.  vl.  ContesUtion ,  difficulté. 
V.  Tend,  R. 

TEO 

TEODORIG  et 

TEODORO ,  V.  Théodore  et  Theodorie, 

TÈOLOGIA,  Teologia,  cat.  esp.  ital. 
V.  Theologia. 

TEOn .  EOUNA ,  pr.  poss.  (téou ,  éoune), 
dl.  pour  Tiouy  ouna,  v.  c.  m. 

TEODLA ,  dl.  Pour  fourneau  de  cardeur 
de  laine.  V.  Fugoun. 

TEOOLA,  s.  f.  (téoule) . d.  bas lim.  Dalle, 
pierre  plate.  V.  Lausa  et  Teg,  R. 

TEOULADA,  S.  f.  (teoulàde) ,  d.  bas  lim. 
V.  Teoulal. 

TBOULAIRE .  8.  m.  (teoulàîré),  d.  bas 
lim.  Ouvrier  qui  eitrait  des  dalles  et  celui  qui 
les  pose. 

Éty.  de  teoula,  dalle,  et  de  ter.  V*  Teg,  R. 

TEOULAR,  dl.  V.  Teoulitear. 

On  le  dit  encore  dans  le  même  dialecte, 
d'une  voilure  qui  se  renverse  sur  le  côté. 

TEOULAT  .  ady.  (teoulà) ,  dl.  pstassat. 
Ciel  teoulat ,  ciel  pommelé. 

TEOULAT,  s.  m.  (leoulà),dl.TM>«iuu»A. 
Teulada  et  Teulal ,  cat.  Tejado ,  esp.  Telha- 
do ,  port.  Toit  fait  avec  de  la  tuile,  et  par  ex- 
tension, toilure  en  général.  V.  Couvert , 
Cubert  et  Teg ,  R. 

TEOULE ,  s.  m.  (teoùle)  ;  tboomi  ,  tioola 
et  inop.  Tioou,  TBOLA.  Teja,  esp.  Tefola, 
ital.  telha ,  port.  Teula ,  cat.  Tuile ,  terre 
cuite  à  laquelle  on  donne  une  forme  convena- 
ble pour  couvrir  les  maisons ,  etc. 

Ety.  du  lat.  tegula  ou  tegulum ,  de  tegere, 
couvrir.  V.  Teg^  R. 

Voyez  pour  les  opérations  et  les  inslru- 
menu,  Pline,liv.7,  c.  56.  On  attribue  l'in- 
vention de  la  tuile  à  Cynira  ,  fils  d'Agripe. 

On  place  la  tuile  sur  les  toits  par  enche- 
vauchure  et  l'on  nomme  pureau  la  partie  qui 
reste  découverte,  toit  à  tant  de  pureaux, 
c'est-à-dire ,  à  tant  de  rangs  de  tuiles. 

11  y  a  des  tuiles  creuses  et  des  tuiles  pla- 
tes, ces  dernières  sont  munies  d'un  crochet 
qui  sert  à  les  arrêter  sur  la  latte. 

On  nomme  :  tuile 

Elf    FATTEAU  ,    «M    tuile  crcuM   qui  Mt  pla«  cvMC*  à 

un  boni  qu'à  t'autrt ,  oo  l'appellt  aaaai  ortéilt  d»  touri», 
FATTIERE  ,  cclU  qui  Mt  courbe*  «o  portioa  4*  Mrcie  , 

dntlnéc  à  couvrir  U  b«ot  des  couvertures. 
A  CRCJCHET  ,  celle  qui  est  nmiile  d'un  ctocImi. 
GIKONXEE  ,  celle  qui  est  plus  itroite  jgm  an  booi  qoe 

fur  un  autre. 
TUILE  PLATE  ,  eeUe  qui  «  U  fenDC  d'us  mné  long, 
n  CL  El  TE ,  celle  qui  est  borJëe  d'une  arèto. 
TIERCINE,    celle  qu'on   a   M  oUig<  de  rddutra  mr  U 

lerfcur,  pour  compléter  le  rang  ou  poreaa  près. 
TIERQNE ,  na  morceau  de   taile  (eadn  en  loag  qa'oa 

ewploie  au  batieUcaaent  d'uaa  couvartara 
nOLE ,   celle  qui  est  ea  demi^canal.  Oa  dawBS  casaita  le 

nom  de  nigoleaii  aa  quart  d'aae  talla  qaa  l'oa  place  le 

long  d'aa  selia  ea  d'ane  mallda  ;   talla  anasa  aa  a  ca* 
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Mouseeou  de  teouU ,  tuileao. 
Croumpar  de  teoules ,  acheter  de  la  taile. 
Faire  de  teoules,  eip.  prov.  battre  les 
champs ,  fuir  de  la  mabon  paternelle. 

Dans  une  tuUe  on  nomms  : 


KEZ  oa  CROCUET  ,  I*  «rochti  ^at 


Iw  tallea 


PUREAU  ,  U  partie  qui  est  décoovcrlt ,  qaaad  la  talle  est 

placée. 
CLAIRE-VOIE  ,  h  disunee  da  tiers  de  h  largeur  ,  qa'aa 

laisse  entre  aoe  tuile  et  ane  autre. 

TEOULEL ,  dl.  V.  Treeloula  et  Teg,  R. 

TEOULES  SARRASINS ,  s.  m.  pi.  to- 
LBimiif.  TosLumu.  Tuiles  sarrasines,  nom 
qu'on  donne  à  des  tuiles  plates  munies  d'un 
rebord,  qu'on  trouve  dans  la  terre  et  qui  pa- 
raissent avoir  servi  à  couvrir  des  tombeaux 
qu'on  attribue  ordinairement  aux  Sarrasins. 

Les  Gaulois  brûlaient  les  corps  du  temps 
de  Jules- César  (de  beilo  gallico  lib.  6),  de 
sorte  que  l'on  ne  peut  attribuer  qu'aux  Francs 
leurs  vainqueurs  dans  les  lll"*  IV"«  et  V"» 
siècles,  la  quantité  prodigieuse  d'anciens  cer- 
cueils que  l'ondéterre  tous  les  jours  en  Fran- 
ce. Âncy.  Ânt. 

TEOULETA ,  S.  f.  (teouléte).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  trèfle  commun,  selon 
M.  de  Sauvages,  parce  que  lors  du  coucher 
du  soleil  ou  du  sommeil  des  plantes,  les  trois 
foliols  de  chaque  feuille  se  courbent  en  gout- 
tière de  manière  que  celle  du  milieu  recouvre 
les  deux  autres  comme  une  tuile. 

Ëty.  de  teoule  etdesUa,  petite  tuile,  parce 
que  les  feuilles  de  cette  plante  sont  pendant 
sont  sommeil  pliées  en  forme  de  tuile.  Voy. 
Teg.  R. 

TEOULIER ,  s.  m.  (teoulic)  ;  TBooMma, 
rovwmmëf  cooBiiAtBB.  Tegolajo ,  ital.  Tejero, 
esp.  Teuler,  cat.  Tuilier,  ouvrier  qui  fait  des 
tuiles. 

Ëty.  du  lat.  tegularius,  m.  s.  ou  de  teoule 
etdeier.  V.  Teg,¥i. 

En  terme  de  tuilier  on  nomme  : 

AIRE,  la  place  «à  l'aa  fait  sécher  les  briq«ias. 

BISCLIT.  la  tuile  trop  aalte. 

CALIBRE,  le  moule  creua  en  buis  qui  sert  à  donner  la  fer- 
me aos  carreaai. 

CLOQLETIER.  le  mureeaa  de  bois  aaquel  le  aaoalear  at- 
tache l'archet  à  fil  de  fer  avec  lequel  il  ooape  la  terre. 

CRO(.HET,  le  croc  qu'on  fait  aux  tulles  pour  las  attacher 
aux  Uttes. 

EVEKTS.  les  onverturvs  pratiquées  sur  la  voûta  d'aa  Ibur 
pour  liilsser  échapper  la  lumée. 

MaRCIIEL'X,  la  petite   lasse  d^as  laquelle  oa  eorroic  la 
terre. 

PALEITES,  les  petiMs  planches  qal   lereent  i  porter  sar 
Paire  les  tuiles  moulées. 

PLANE,  l'instniment  qui  sert  i  easportar  da  iMala  l'eaeé 
deat  de  la  terre. 

PLIOIR  ,  le  muttle  qui  sert  à  Caire    preadrela   eourhaie 
aux  tiiiles  eaurbea. 

VANGELR,  l'ouvrier  qui  pétrit  la  terra  avec  las  oiaiae. 

TEOULIER ,  Espèce  de  rabin.  V.  Taii- 
lier. 

TOULIERA,  s.  f.  (teouliére);  «BoomiBiu. 
Tejeray  esp.  Tuilerie,  lieu  où  l'on  fait  des  tui- 
les, briqueterie,  lieu  où  l'on  fait  des  briques. 

Ëty.  du  lat.  tegularium  ou  de  teoule  et  de 
iera,  on  donne  le  nom  de  haie,  au  bâtimenf 
dans  lequel  on  fait  sécher  la  tuile  à  l'ombre. 

TEOULIERA ,  s.  f.  (teouliére)  ;  Tcoomu- 
■A,  vAouniA,  comiHABiA.  IVulfTia,  cst.  Teje' 
ra  et  Tejar,  esp,  Tuilerie,  lieu  où  Ton  fabri- 
que, des  tuiles. 

Éty.  du  lat.  tegulariusn,  m.  s.  V.  Teg ,  R. 

TEOULINA,  s.  f.  (teouline).  Carreau, 
pavé. 

Touwibo  reldo  sut  la  teoulino. 

Jasa* 
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TE0ULIS9A,  8.  f.  (teoulisse);  tooouma. 
Teulada,  cat.  Tejodo,  esp.  Toit,  couvert  d'une 
maison,  fait  avec  des  tuiles.  On  nomme  tau- 
liisa,  celui  qui  est  construit  avec  des  plan- 
ches. 

Ély.  de  teoule  et  de  i$sa.  V.  Tfy,R. 

Teoulissa  roiiaitoda,  toit  à  tuile,  rue.  Cast. 

Teoulisêa  camarada^  toit  à  tuile  couverte. 

TEOUIjISS AR ,  V.  a.  (teoulissà)  :  tbou-  ' 
LAn.  Recouvrir  une  maison  avec  des  tuiles»  on 
doit  dire  tauHssar  quand  le  toit  doit  être  fait 
en  planches. 

Ëty.de  teoulissà  et  de  Tact,  ar,  V.  Teg, 
Rad. 

TEOUNE,  EOUNA,  adj.(teouné,éoune^; 
TsooGHBt  rasouLc,  TcucHs.  Miuce,  amenuise, 
émincé  en  parlant  de  la  viande.  V.  Mince  et 
Prin, 

Éty.  du  la  t.  tenuis. 

TEOUNEsm,  V.  a.  (teounesir),  d.  bas 
]im.  V.  Ateounesir, 

TEOURIA ,  etc. ,  Teoria  ,  cat.  esp.  ital. 
V.  Theoria. 

TEOUS,  pr.  poss.  pi.  dl.  Tiens.  V.  Tious. 

TEP 

TEPA ,  s.  f.  (tépe)  ;  7Vp«,  port.  Tepe,  esp. 
Motte  de  gazon,  Avr.  Gazon,  herbe  menue. 
Cast. 

Éty.  Probablement  du  lat.  eespes^m.s. 

TEPADA,8.  f.  (tepàde).  GazonnemenL 
Cast.  V.  Tepagi. 

TEP  AGI ,  s.  m.  (tepâdgi)  ;  tcpaob,  tbpa- 
VA,  Gazonnemenl  en  mottes.  Avr. 

TEPAR,  V.  a.  (tepà).  Gazonner,  revêtir, 
garnir  de  mottes  de  gazon,  des  murs  de  can>- 
pagne,  des  cotières,  etc.  Avr. 

TEPAR,  V.  a.  (tepà).  Gazonner.  Gast. 

Éty.  de  tepe,  montagne,  gazonnei'  comme 
une  montagne. 

TEPE,  s.  m.  (tèpc).  Suppl.  à  Pelas. 
Gazon. 

TEPE,  s.  m.  (tèpc).  Montagne. 

Suu  tepe  d'oreb,  D'Astros. 

TEPET,  8.  m.  (tépé),  dg.  Petit  coteau, 
petite  montagne. 

Êty.  Dim.  de  tap, 

TEPIDITAT ,  s.  f.  vl.  Tepidilà ,  ital. 
Tiédeur. 

TEPIERA,  s.  r.  (tepiérc).  Gazon,  pelou- 
se, boulingrin.  Cast. 

TEPUT,  UDA,  adj.  et  p.  (tepù,  ùde). 
Gazonné,  ée. 

TEQ 

TEQUETA ,  6.  f.  vl.  Dim.  deteca,  petite 
capsule,  péricarpe,  petite  gousse. 

TER 

TER  ,  V.  Ttrs. 

Ter-ter t  mots  dont  on  se  sert  pour  appeler 
les  cochons. 

TERADA,  V.  Terrada, 

TERAGE ,  s.  m.  vl.  Terre,  domaine,  ter- 
ritoire. V.  Terr,  R. 

TERAIRE ,  V.  Terraire. 

TERALADA ,  V.  Terralhada. 

TERAK.IER,  V.  TeraUïier, 


TER 

TERAU0U8,  V.  rerra/^ou«  et  tous  ces 
mots  par  Terr. 

TERARINA ,  V.  Taranina. 

TERARINOUS,  V.  Tararinous  et  Tel, 
Rad. 

TERBENTINA,  vl.  V.  TerberUina. 

TERGAiiiENT,adv.  vl.  Terceramentê, 
esp.  Troisièmement.  V.  Troisiemament  et 
Tresy  R . 

TERGEGEAR ,  Jerrf/ar,  cat.  V.  Terse- 
gearei  Très,  R. 

TERCEIROLA.  s.  f.  (terceirôle),  dl.Tier- 
çon,  tonneau  contenant  six  setiers  oo  le  tiers 
d'un  muid. 

Éty.  de  ter#,  le  tiers.  V.  Très,  R. 
TERGEIROOU.  V.  Terseiroou. 

Éty.  du  port.  Tereeiro,  troisième.  V.  Très, 
Rad. 

TERGENERETA.s.  f.  (terceneréte),  dg. 
Mesure  des  liquides. 

Que  beougoun  siés  tcrceneretos 
De  bin  clâ  dins  un  caouret 
Per  se  counfourlo  lou  couret. 

D'Astros. 

TERCIA,  adj.  vl.  Tereia,  cat.  V.  Tersa. 

TERGIER,  vl.  V.  Tersier, 

TERGS,nomdc  nombre  ordinal.  Tere, 
et  Terceiro,  port.  Tercero,  esp.  Troisième. 
V.  Très,  R. 

TERE ,  6.  m.  (téré),  dl.  Bonne  espèce  de 
raisin  de  garde  qui  se  conserve  longtemps 
dans  sa  fraîcheur,  un  terré.  Sauv. 

TEREBENTINA ,  S.  f.  (terebeintine)  ; 
TOOBMKirmiA,  nuBiiSHTUiA,  tbbbbbvthiiia.  Te- 

rehentina,  anc.  esp.  Trementina,  cat.  esp. 
mod.  Trementina  et  Terebenthina ,  ital.  Té- 
rébenthine. 

Éty.  du  lat.  terebint^iina ,  m.  s.  dérivé  du 
grec  xepè^ivOoc  (terebinlhos),  térébinthe. 

TEREBINTE,  8.  m.  vl.  Terehinto,  esp. 
cat.  ital.  T^rebintho,  ^ori,  Térébinthe.  Voy. 
Petelin. 

Ëty.  du  lat.  terehinthus,  m.  s. 
TEREDO ,  s.  m.  vl. 

Teredos,  qui  $o  verms  defusta. 

Térède,  qui  sont  vers  du  bois. 

Elue,  de  las  Propr. 

TERENA,s.  f.  (leréne).  Bourdon,  gros- 
se abeille  et  le  Oéau  des  petites.  Gare. 

11  est  difficile  de  déterminer  l'insecte  dont 
l'auteur  veut  parler. 

TERESA,  s.  f.  (terèse).  Cape,  ancienne 
couverture  de  tète  pour  les  femmes.  Gare. 

TERETA ,  V.  Teleta, 

TERGA ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  nettoie,  es- 
suie, fourbisse,  polisse. 

TERGER,  V.  a.  vl.  Tergere,  ital.  Pur- 
ger, nettoyer.  V.  Tersar. 

Ëty.  du  lat.  tergere,m,  s. 

TERGIVERSA,  V.  n.  (terdgiversà)  ;  Ter- 
giversar,  cat.  esp.  port.  Tergiversare,  ital. 
Tergiverser,  tenir  une  conduite  peu  sincère, 
être  incertain  dans  ses  actions. 

Éty.  du  lat.  tergiversariy  m.  s.  V.  Vert, 
Rad. 

TERIACA ,  Teriaea,  esp.  V.  Theriaca. 

TERIBLAMENT,  vl.  V.  Terriblament, 

TERIBLITAT ,  s.  f.  vl.  Terribilitat,  cat. 
I  Terribilidad,  esp.  Terribilidade,  port.  Ter- 


TER 

ribilità,  ital.  Chose  terrible,  épouvantable. 
V.  Terr  R.  2, 

TERIBUSTERI,  Aob.  V.  7ViTÎ6iii(en. 

TERIDA ,  8.  f.  (teride).  Uo  des  Doas 
languedociens  du  proyer.  V.  Chit-ptréris. 

TERIER ,  d.  m.  V.  Telier  et  Tel,  R. 

TERIGNOUN ,  8.  m.  (terignoan}.  ¥oj. 
Trignimn. 

TERIGNOUNAIRE ,  V.  Trignamlaite. 

TERIGNOUNAR,  V.  THgwnausr. 

TERIGOSSAR,  V.  a.  (terigOQSsà).  V 
Trigoussar. 

TERIGOS8I ,  8.  m.  (lerigôssi),  dl.  Bmil, 
tracas,  tumulte. 

TERII,  nom  propre,  tI.  -rawK.  Thiéry. 

TERINA,  V.  Têrrina. 

TERINIER,  V.  Terrinier. 

TERIRAGNA,  0.  f.  (leringne),  dL  €• 
mot  a  été  donné  trèf-împropreiiienti  Fn- 
gnéc  car  teriragna  signifie  litt.  toile  d'» 
gnée.  y.Aragna. 

TERISSOUN ,  V.  TerrUêOun. 

TERI-TERI ,  6.  m.  (tèri-teri).  fJo  éa 
noms  languedociens  du  proyer.  Y.  Ckk- 
perdris, 

TERUNTINTIN ,  8.  m.  (terlîntintii^ 
Freluquet,  jeune  étourdi  et  adT.  eipresm 
pour  dire  qu'on  ne  croit  pas  ce  qu'on  vieil 
de  dire. 

TERM,  TSBMUi,  TSMBii,  Tadical  pris  do  bL 
tirmo,  termumis,  terme,  borDi",  et  défivéà 
grecxepfxa  (terma),  but,  borne,  fio,  cxbè 
mité,  d'où  terminus,  lat.  m.  s. 

De  Termo,  parapoc.  ttrm;  d'où  :  Tem^ 
Term-egear,  Term-iê, 

De  terminus,  par  apoc.  fermîn  ;  d'où:  Tiï- 
min  a,  Termin-ar,  De-terminar^Di-km- 
nation,  Ex-terminar,  £âP-feraiiii-aiéoa,  If- 
terminatour,  In-d^tminat,  in-ierwàMs. 

De  (ermtn,  parle  changement  deieif: 
Ttrmen-al,  A-termen-ar  ,  Deê-tarmad, 
DeS'termena-n,  DeS'terwwtULr^  D€t4tn» 
at,Es'tarmin'ar,  Tarmen-ar^  ExiMrwk- 
ment,  Extermi-at,  Terme,  Term-tgtaT. 

TERMANADOR,  vl.  V.  TermtnAim. 

TERME,  S.  m.  (terme);  Tetmim,  U^ 
Termino,  esp.  Termo,  port.  7eo«e,  caLltf- 
ne,  limite  d'un  champ.  V.  Bouina  et  Oms. 

Éty.  du  lat.  termen,  terminiez  terme,  4i- 
tue,  qui  servait  de  limites  aux  Ronainiii 
Dieu  protecteur  des  bornes.  V.  rerai,E. 

Planiar  de  termes.  V.  JeraM^eoretUrf^ 
Rad. 

TERME,  6.  m.  Termine^  ital.  Tcraiai, 
esp.  Termo,  port.  Term;  cal.  Tenue,  iii 
borne,  par  rapport  au  temps  etao  lieu,  Icift 
préfix  où  une  chose  doit  être  faite  on  iMffe 
temps  auquel  une  femme  doit  accoacber:ii 
le  dit  aussi  des  femelle  des  aoîmanspii' 
l'époque  à  laquelle  elles  doivent  mettre  kai» 
en  parlant  d'un  domcstiqae  ^  a  adicféfc 
temps  pour  lequel  il  était  loue»  on  dit  qfii 
fini  son  année,  son  mois,  etc.»  et  nos  fil 
est  a  terme,  il  en  est  de  même  d'un  feciBVi 
d'un  locataire,  etc.,  qui  a  fini  son  baîL 

Éty.  du  lat.  terminus,  boot,  fin ,  csliiii' 
lé.  V.  Term,  R. 

TERME,  s.  m.  Termine,  ital.  Terwèm, 
esp.  Termo,  port.  Terme ^  cat  Terme,  Bi^ 
sujet  ou  attribution  d'une  proposîtioo,  ftÇB* 
de  parler  particulière  à  un  art,  a  une  '^"^ 

Êty.  V.  Term,  R. 
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TERME ,  En  vL  sigeifie  encore,  ter  Ire. 

TERMBGBAR,  v.  n.  (termedjâ).  Abor- 
ner  un  champ ,  y  planter  des  bornes. 

Ëtj.  de  terme  et  de  egear,  litt.  mettre  des 
bornes.  V.  Term,  R. 

TERME  LOGIER ,  8  m.  vl.  Terme  du 
bail. 

TBRMEN,  8.    m.  vl.    nmmm^  Tminii, 

'wmmmaa»  Terminiy  cal.  Termina,  esp.  Ter- 
mo,  port.  Termine,  ital.  Temps,  saison,  prin- 
temps, terme,  délai.  V.  Terme, 

Éty.  du  lat.  Ieriiitfiu«,ro.  s.  V.  Term,  R. 

TERMENABLE .  ABUk ,  adj.  vl.  Rele- 
nable,  arrètable,  terminable,  linaitable,  qui 
peat  être  arrèlé.  retenu,  borné.  V.  Term,  R. 

TBRMEN ADOR,  s  m.  vl.  tchmahadob, 


BiiAiBB.  Terminador,  esp.  Terminatore, 
ital.  Limitatrur,  borneur.  V.  Term,  R. 

TERMENAIRB,  vl.  V.  Termenador, 

TERMENAL,  adj.  vl.  Terminal,  esp. 
port.  Terminait,  ital.  Qui  concerne  les  ter- 
mes, les  limites,  les  confins. 

Éty.  du  lat.  terminalit,  m.  s. 

TERMENAL,  s. m.  dl.  Confins,  terre, 
domaine,  héritage. 

Arroso  toutlou  termal,  Trad.  de  Virg. 

£ly.  du  lat.  ter minalii,  qui  concerne  les 
boines.  V.  Term,  R. 

TERMENAR,  v.  a.  vl.  tsmumab.  Termi- 
nar,  cat.  esp.  port.  Terminare,  ital.  Termi- 
ner, borner,  limiter,  poser  des  bornes,  fiier 
des  limites.  V.  Terminar, 

Êty.  du  lat.  terminare,  m.  s. 

TBRMENI,  vl.  V.Iertnenet  Terme. 

TERMES,  s. m.  pi.  vl.  Limites,  confins. 
V.  Terme,  R. 

YERMI ,  8.  m.  anc.  béarn.  Terme,  v.  c.  m. 
•i  TVriR,  R. 

TERMIN ,  tI.  V.  Fermen  et  Term,  R. 

^nSRMINA,  8.  f.  (termine);  Termino, 
c^.  Borne  d'un  champ,  d'un  territoire,  lisiè- 
w^  d'une  propriété  rurale.  Gare. 

tXj.  du  lat.  Iermtfitf#,  m.  s.  V.  Term,  R. 

TERMINACIO,  vl.  V.  Terminatio. 

TEBMINAR,  v.  a.  (termina);  mm,  aca- 
«jMi,  BAcijk*,  AffooiBB.  Terminare,  ital.  7«r- 
Mmar.  esp.  port.  cat.  Terminer,  finir,  borner, 
être  i  la  nn,  arriver  à  la  fin,  voir  la  fin. 

£ty.  du  lat.  (ermtnare,  m.  s.  fait  de  termi- 
m#,  terme,  fin,  et  de  are,  aller  à  la  fin.  Voy. 

TEBMINAR  SE ,  v.  r.  7>rmif)ar«f,  port. 
Se  terminer,  se  passer,  s'achever,  en  parlant 
des  mots,  avoir  une  certaine  désinence.  Voy. 
Ssmiy  R.    . 

TBBMINAT,  ADA,  adj.  et  p.  (termina, 

t);MitMmAw,  ronr.  Jerintfiado,  port.  esp. 
Yeranpé,  ée. 

JÉtj.  du  lat.  terminaluê,  m.  s.  V.  Term,  R. 

TBRMINATIO,s.  f.  vl  tbrhinacio  Ter- 
jSinaetéyCat.  Terminacion,e8p.  Délimitation. 
éfûon  de  poser  les  bornes,  fin,  conclunion. 
'^^  Terminetoun  et  Term,  R. 

TBBMIN ATIU ,  IVA ,  adj  vl.  Termina- 
flH^  est.  Terminativo ,  esp.  ital.  Limitatif, 
i^  propre  i  limiter.  V.  Term,  R . 

TBBMINESOnN,  s.  f.  (terminasôun)  ; 
WMPiinrr  Terminacià,  cat.  Termina zio- 
se,  ital.  Terminacion,  esp.  Terminaçâo, 
fjprt.  Terminaison,  dernière  syllabe  d'un  mot, 
mnièreâont  elle  sonne. 


TER 

Ktj.  du  lat.  terminatio,  m.  s.  V.  rerm, 
Rad. 

TERMINI ,  S.  m.  vl.  Termini,  cat.  Ter- 
mino, esp.  Termine,  ital.  Terme,  une  certai- 
ne durée  de  temps.  V.  Termen  et  Term,  R. 

TERMls,s.  m.  pi.  vl.  miuii.  Limites. 
V.  Terme. 

Êty.  de  ^ermofiû,  gén.  de  termo,  m.  s.  par 
suppression  àeon.\.  Term^  R. 

TERN ,  s.  m.  vl.  Terno ,  cat.  esp.  port, 
ital.  Tiers,  triple,  troisième,  terne.  V.  Tre$, 
Rod. 

TERNA,s.  f.  vl.  Terna,  cat. esp. Terne, 
terme  de  jeu. 

TERNARI .  s.  m.  (ternàri)  ;  rrrttarto, 
port.  esp.  ital.  Ternari,  cat.  Ternaire,  sorte 
de  triangle  dans  lequel  on  écrivait  autrefois  le 
nom  de  Dieu. 

Adj.  de  trois  unités  qui  vaut  trois.  Gare. 

Ëty.  du  lat.  (frnaftue,m.  s.  V.  Très,  R. 

TERNAU ,  s.  m.  (ternàou)  ;  tabhao.  Un 
gros,  une  drachme,  la  huitième  partie  d'une 
once. 

Ëty.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du  Rh.  dit 
que  ce  mol  est  d'origine  ligurienne,  mais  il 
parait  déri\é  naturellement  de  ferfiartue  ou 
de  leryiah'f,  de  trois,  parce  que  le  gros  et  com- 
posé de  trois  deniers.  V.  Très,  R. 

TERNAU ,  AI.A,  adj.  dg.  Eternel ,  elle. 
V.  Etemel. 

TERNE ,  ERNA ,  adj.  (temé,  èrne).  Ter- 
ne, qui  a  perdu  son  lustre,  son  éclat,  on  ledit 
particulièrement  en  parlant  des  yeux  qui  ont 
perdu  leur  brillant. 

Éty.  V.  remtr  elTerr,  R. 
.TERNIR,  Y.  a.  (ternir).  Ternir,  ôtcr  ou 
diminuer  l'éclat,  la  couleur,  rendre  terne,  fig. 
porter  atteinte  à  la  gloire,  à  la  réputation,  etc. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  terrenire,  fait  de  terra, 
terre.  V.  Terr,  R. 

TERNIR  SE,  T.  r.  Se  ternir,  perdre  son 
éclat. 

TERNIT  ,  IDA ,  adj.  et  part,  (terni,  ide). 
Terni,  ie.quia  perdu  son  éclat.  V.  7>rr,  R. 

TERNO,  s.  m. (terne);  Terno,  ilal.  cat. 
Terna,  esp.  Ternos,  port.  Terne;  trois  nu- 
méros de  la  lolerie  pris  et  sortis  à  la  fois; 
trois  numéros  de  suite,  deux  trois  d'un  coup 
de  dé. 

Èly.  du  lat.  ternut.  V.  Très,  R. 

TERON,s.  m.  vl.  Fontaine,  tuyau.  V. 
Touroun. 

TERR,  TSASB,  TABB,  radical  dérivé  du  lat. 
terro,  terre,  formé  selon  Varron  de  terere, 
broyer,  piler,  fouler,  quod,  dit- il,  pedibut 
teratur. 

De  terra,  parapoc.  terr;  d'où  :  7>rr-a  et 
composés,  Terr-ada,  Terrad-eta,  Terrad- 
our  ,  Terr-agnat ,  Terr-alha  ,  Terr-aire, 
Terr-alh,  Terralh-ar,  Terralh-oun.  En-ter- 
ra-mortt,  Terralh-out,  Terr-ar,  Det-ter- 
rar,  En- terr-aire,  En- terrar,  Dessouêtef' 
rar,  Atterr-issa-ment ,  En-terra-ment,  Me- 
di-terra-nea,Terr-  as$a,  Terr-aa^ar,  Ter- 
ratrema,  Terr-ettre ,  Terr-estri,  Terrier, 
Terr-igol  at ,  Terr-iua. 

TERR,  2,  radical  pris  du  latin  terror,  ter- 
reur, ou  de  terrere,  terreo,  terretum,  effrayer, 
épouvantel*,  inspirer  la  terreur,  et  dérivé  du 
grec  Tapàffjb)  (larassô),  troubler,  répandre  la 
consternation. 
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De  terrere,  par  apoc.  terr;  d'où:  Terr^ibU^ 
Terribl-a,  Terrihla-ment,  Terr-or ,  Terr- 
our,  Terrour-itto,  Terrour-isme. 

TERRA,  s.  f.  (terre)  ;  TBABBA.  Terra,  cat. 
ital.  port.  Tierra,  esp.  'Terre,  substance  mi- 
nérale qui  forme  la  base  des  pierres  et  des 
sels  et  qui  mêlée  avec  les  débris  des  végétaux 
et  des  animaux  compose  Yhumuê  ou  terre  vé*> 
gétale,  proprement  dite ,  champ  cultivable , 
domaine,  pays,  propriété. 

Éty.  du  lat.  terra,  m.  8.  V.  Terr,  R. 


En  terra  pendent 
Noun  botUes  toun  argent. 
Terra  negra  fai  bon  hlad 
Terra  blancaloufai  escaudat. 


ProT. 


Faire  terra,  être  enterré,  redevenir  terre. 

Terra  tréma,  tremblement  de  terre. 

Considérée  sous  le  rapport  de  sa  composi- 
tion et  de  sa  nature  intime,  la  terre  se  nomme, 
pierreuse,  sablonneuse,  argileuse,  mameu» 
se,  plâtreuse,  limoneuse,  etc.,  selon  que  les 
pierres,  le  sable,  l'argile,  le  marne,  le  gipse 
et  le  limon  y  prédominent. 

Envisagée  relativement  à  savertupro- 
ductive  on  Vappelle  : . 

FACTICE,  qiMBd  elle  nt  bim  pr^pai  êe  et  liica  amenda* 
FORTE,  qnaixl  elle  est  compMite  et  dilfidlc  à  «ollivcr. 
FRAKCHE,  quàod  elio  est  jugée  la  pina  propre  A  la  végé- 
ta ikiM. 
FRICHE,  quand  elle  e«t  vague,  non  euhivée. 
INGRATE    quand  elle  ne  donne  que  de  nwtivaû  prodaiia. 
NEL'VE.  quand  elle  n'a  pai  encore  été  niUe  en  rapport. 
NOVaLE,  quand  elle  a  été  nouvellement  défrichée. 
VARET,  quand  elle  est  en  jachère  one  partie  (le  l'aMiée. 
VIERGE,  qui  n'a  pas  encore  rapporté* 

Opération: 

ABREUVFR,  V.  Tempeiror. 

AMENDER,  r  engraisser  an  mojendes  fumiers. 

AMELBLIR,  la  rendre  douée  et  akaniable  en  la  travaillant 

«onvent. 
BINER,  V.  Binar 
DEFONCER,  ramener  k  la  sarfiKe  da  sol   les  eo«ehes  4m 

terres  qui  étaient    trop  profondément    sitaées  pour  être 

attfintes  par  la  charme. 
DÉFRICHER,  action  de  livrer  k  la  caltarcs  des  Ur ras  as 

friche. 
ESFRONDER,  la  creuser  m  fond. 
ÉFRITER,  l'appauvrir  et  l'épuiser. 
ÉGOLTER,  en  retirer  les  eaui,  la  dessécher. 
ECHALFFER,  l'amender  per  des  engrais. 
ÉMOTTER,  en  rompre  on  briser  les  mottes. 
ENGRAISSER,  y  mettre  des  engraia. 
ENTIIE  HIVERNER,  donner  un  laboor  en  hiver. 
ÉPIERRER,  âier  lei  pleires. 
EPLUCHER,  en  anarber  les  menues  herbes. 
ESSARTER,  en  arracher  les  broussailles. 
FAÇONNER,  la  mettre  en  état  de  prodoiie. 
REblNER,  donner  on  troisième  labour. 


■t 


TO.M.    11.    2—    PARTIE. 


TERRA,  S.  f.  (terre);  tbabba.  Tierra, 
esp.  Terra,  cat.  port.  ital.  Terre,  le  globe 
terrestre,  la  quatrième  planète  suivant  l'or- 
dre de  distance  du  soleil. 

Éty.  dulat.  terra.  V.  Terr,  R. 

Terra  dicta  abeo,  ut  olius  seribil  quod  tê- 
rtfur  itaque  tera  in  accurium  libreis  seUla 
cum  r  uno. 

Le  diamètre  de  la  terre  est  d'environ  2,865 
lieues  et  la  distance  moyenne  du  soleil  de 
34,357,480,  lieues,  elle  fait  sa  révolution  diur- 
ne en  23  heures  56  minutes,  et  l'annuelle  en 
365  jours,  5  heures,  48  minutes  et  51  8«- 
condes. 
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Thaïes  deMilet,  annonça  que  la  lerre  était 
sphérique  600  ans  avant  ll.-C. 

Aristarque  de  Sumos  donna  la  première 
idée  du  mouvement  de  la  terre  autour  du  so- 
leil, plus  de  deux  siècles  avant  notre  ère. 

Son  renflement  vers  Téqualeur  et  son 
aplatissement  aux  pôles  furent  reconnus  en 
1672,  par  Richer,  astronome  français. 

En  1747  Bradiey  observa  la  nuiation  de 
l'Axe. 

En  1630  Galilée  démontra  que  la  terre 
tourne. 

En  1633  Galilée  est  condamné  pour  ra\oir 
annoncé  et  surtout  pour  avoir  soutenu  qu*on 
pouvait  déduire  celte  théorie  des  livres  saints. 

536  ans  avant  J.-C.  Pythagore,  enseigne 
aux  Grecs  que  le  soleil  est  immobile  et  que  la 
terre  tourne  et  qu'elle  estronde. 

En  1617  Villebrod  Sirellius,  mathémati- 
cien, imagine  une  méthode  par  laquelle  il  dé- 
termine en  toises  la  grandeur  du  méridien. 

TERRA- ob-i.'aiiui,  S.  m.  (terre- dé-l^àou- 
lé),  dl.  Ce  mol  désigne  une  espèce  de  juron 
et  en  même  temps  celui  qui  s'en  sert.  Douj. 

TERRA-DB-rARAME,  s.  f.     EROAOBA.   TcrrC 

à  foulon,  argile  smectiquc,  Dict.  Se.  Nat. 
Elle  est  grasse  au  loucher  et  se  laisse  polir 
avec  l'ongle  cl  forme  dans  l'eau  une  espèce  de 
bouillie. 

Celte  terre  est  employée  pour  enlever  aux 
étoffes  de  laine,  par  le  moyen  du  foulon,  l'huile 
qu'elles  contient. 

TERRADA,  S.  f.  (terràde],dl.  Terre  en- 
semencée. 

Una  tcrraàa  àeblady  de  favasy  une  pièce 
de  blé,  un  champ  de  fèves,  etc. 

Ëty.  de  terra  et  de  ada,  terre  chargée.  V. 
r«rr,  R. 

TERRADA,  8.  f.  (tcrrâde);  tabbada. 
Une  jonchée,  herbe,  fleurs,  fruits,  etc.,  qu'on 
répand  à  terre,  abatis. 

Éty.  de  terra  et  de  ada,  V.  Terr,  R. 

TERRADETA,  s.  f.  (terradcte).  Dim. 
de  terrada.  V.  Terr,  R. 

TERRADOO,  S  m.  anc.  béarn.  Terri- 
toire. V.  Terradour  et  Terr,  R. 

TERRADOR,  vl.  V.  Terradour  ei  Ter- 
ra,R. 
TERRADOUR,  s.  m.  (terradôu)  ;  tbbba- 

BOOB  ,     TBBBAIBB  ,     TBBBITOOABO.     TcrritOirC  , 

étendue  de  pays  considérée  relativement  à  une 
ville,  à  une  communauté,  terroir  envisagé 
sous  le  rapport  de  l'agriculture ,  terrain  eu 
égard  à  sa  bonne  ou  mauvaise  qualité. 

Éty.  de  terr  et  de  adour,  V.  Terr,  R. 

TERRA-FORT  ,  s.  f.  (tèrre-for) ,  dg. 
Terre-forle,  terre  compacte  cl  argileuse. 

TERRAGARDA,  s.  f.  vl.  Message,  fonc- 
tion du  messier,  du  garde-champétre. 

TERRAGARDAR,v.  a.  vl.  Faire  fonc- 
tion de  garde-champêtre,  de  messier. 

TERRA-GASTA,  s.  f  (tèrre-gàste).  Ter- 
re vaine  ou  vague,  terre  inculteetquine  pro- 
duit rien. 

Ély.  V.  Terra  et  Gast. 

TERRAGEADA,  s.  f.  (lerradjàde),  dl. 
Transport  de  terres  neuves  pour  engraisser 
les  terres  maigres.  M.  de  Sauvages  emploie 
le  mot  terrauder,  qui  ne  nous  parait  pas 
français,  on  dit  terre  dans  ce  sens. 

Ély.  de  terra  el  de  geada,  dernière  partie 
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du  mot  earregeada,  terre  transportée.  Voy. 
Terr,  R. 

TERRAGNA9,  s.  m.  (terragnàs),  dl. 
Rocher  pourri  ou  pierre  morte,  c'est  en  gé- 
néral un  calcaire  schisteux  mou  ou  du  grès 
molasse.  V.  Roubina, 

Ëty.  de  terra  el  du  péjor.  a«,  mauvaise 
terre.  V.  Terr,  R. 

TERRA-GREPIA,  s.  f.  Nom  langued. 
de  la  piéride  vulgaire.  V.  Couesla  et  Garni- 
Ihiera. 

TERRAIL,  s.  m.  vl.  Terre.  V.  Terra 
et  Terr,  R. 

TERRAIRE,  s.  m.  (terrâiré),  dl.  l^  mê- 
me que  Terradour,  v.  c.  m.  eiterr,  R. 

TERRAIRE -LouBAo,  (lerràiré-loubàou), 
dl.  Veines  de  terre  qui  se  trouvent  dans  les 
rochers,  dans  lesquelles  végètent  les  racines 
de  quelques  espèces  d'arbres. 

TERRAIRE -BBAvsnc,  dl.  Qualité  de  ter- 
re argileuse  et  marécageuse,  telle  qu'on  la 
trouve  au  fond  des  marais  et  autres  lieux 
qui  ont  été  submergés. 

TERRAI* y  s.  m.  vl.  Terrain,  terreau, 
lerre. 

Éty.  de  terra  et  de  ai.  V.  Terr,  R. 
TERRAI«H,s.  m.  vl.  Terrasse.  V.  Terr, 
Rad. 
TERRALHAjS.  f.  (lerràille)  ;  tbabbaima, 

TABBAILHA,  TABBAIA,  TBRBAIBLA.  PotCriC,    VaSC 

de  lerre  cuite  ou  de  grès,  lieu  où  on  les  fa- 
bricfue. 

Ëty.  de  terra,  lerre,  et  de  la  term.  alha, 
tout.  V.  Terr,  R. 

L'art  de  la  poterie  que  les  Israélites  hono- 
raient particulièrement  est  des  plus  anciens. 

Les  Grecs  en  attribuent  l'invention  à  Epi- 
mélhéc,  qui  façonna  des  vases  de  terre  vers 
l'an  1750  avant  J.-C. 

En  Occident  on  fait  honneur  de  celte  dé- 
couverte à  l'athénien  Chorébus. 

Du  temps  de  Porsenna  les  Toscans  fai- 
saient déjà  des  ouvrages  en  terre  qu'on  esti- 
mait au  prix  de  l'or. 

Les  Etrusques  se  rendirent  ensuite  très- 
célèbres  dans  ce  genre  de  travail  que  les  Ro- 
mains ne  négligèrent  pas  non  plus.  V.  Tar- 
railher. 

1250  ans  avant  J.-C.  Charabus  inventa 
dans  la  Grèce  les  ouvrages  en  poterie  de  ter- 
re cuite  ou  plutôt  y  porta  les  connaissances 
qu'en  avaient  depuis  longtemps  les  Etruques. 
Langl.  Dufresn. 

Lorsque  Lucn  délia  Robbia,  à  Florence, 
vers  1400  ;  Orazzio  Fontana,  à  Pesaro,  vers 
1540.  découvrirent  et  portèrent  tout  de  suite 
à  uo  haut  degré  de  perfection  la  belle  faïence 
connue  alors  sous  le  nom  de  majolica  el  de 
terra  invetriata,  les  ducs  de  Toscane,  en  fa- 
vorisèrent la  fabrication. 

Bernard  Palissep,  vers  l'an  1580,  chercha 
el  trouva  celte  partie  brillante  par  ses  reliefs 
colorés  el  par  ses  couleurs  de  l'art  du  faïencier 
qui  après  avoir  pris  naissance  en  Italie,  ve- 
nait de  s'y  perdre.  François  h^  et  Henri  11, 
favorisèrent  son  entreprise. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  s'introduisit 
en  Europe  vers  1725. 

Une  troisième  découverte  fut  faite  vers  le 
milieu  du  XVIIIae  siècle  en  Angleterre,  c'est 
celle  de  la  faïence  h  pâte  fîne  cl  dure. 

Terrailla,  art  céramique  : 
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On  trouve  dans  les  débris  de  l'antiquité  des 
coupes  à  boire,  des  vases  d'ornement ,  des 
plateaux,  mais  peu  ou  presque  pointde  vases 
propres  k  faire  chauffer  des  liquides  on  cuire 
des  aliments.  C'est  aux  moderaes  que  ces 
utiles  inventions  sont  dues. 

Il  parait  qu'on  ne  connaissait  en  Europe, 
avant  le  XIV ■«siècle  aucune  poterie  à  pâte 
compacte,  imperméable  et  dure  comme  le 
grès  ;  aucune  poterie  à  pâte  aussi  impennéa- 
ble  el  aussi  solide  que  celle  de  la  faïence  pro- 
prement dite  ou  faïence  italienne  ;  aucune  po- 
terie à  vernis  de  plomb  ou  d'étaÎD,  éteodo 
également  sur  de  grandes  surfaces  comme 
ceux  des  faïences  fines.  Les  Traies  porcelai- 
nes européennes  ne  remontent  pas  au-ddi 
du  commencement  du  XVIIl»*  siècle,  elks 
faïences  fines,  dites  terre  de  pipe  ou  faieoce 
anglaises,  sont  d'une  origine  encore  ploi  ré- 
cente. 

Dans  un  four  on  nomme  : 

BOUCHE,  U  partie  ptr  laipi*!!*  le  fmuracaa  M|Mr«r«r. 
FOYEH,  le  lieux  où  l'on  place  le  corobtuti»)*. 
LABORATOIRE,  lieu  où  l'on  met  U  nnlwn  «r  U^i 

doit  agir  le  corobu«tîble. 
CHEMINÉE,  l'Unie  per  où  m  dégagral  les  pr^kka  ^k 

ceubection. 

Les  instruments  du  poiisr  sont  : 

LES  MODELER, 

LES  MOULES. 

GAZETTES,  ÉTUIS.  SUPPORTS.   RCNIDEAX.  ID- 

VERSOIKS,  pièces  deslinéei  à  MMtciiir  ceUtSfp'ee  ^i 

entre. 
ATTELLE,  mmceau  de  boU  niinea  ^*oo  appl^ae  ht  lu 

borda  dea  vaaes  pour  les  enlever  de  deaiu  la 


On  donne  aussi  le  même  nom  à  one  plaqoi 
mince  de  métal  servant  à  diminuer  TépM- 
seur  de  l'ouvrage  que  le  potier  façoone. 


BALLOr(S,  inoties  de  terre  pnFw«  à  itf  mû 
GIRELLE,  partie  de  l'arbre  da  tour,  anr  latfnellceap'i- 

ce  la  motte  de  terre  qu'on  «c«t  travaSler. 
HABILLER,  l'action  d'igonter  «ae  pied,  bm  ««ilk.  «t . 

au  corps  d'ane  pièee. 
MOTTE,  maaae  de  terre  épladiée,  piilc  a  é%n  mlm  wm  b 

tour  pour  être  travaiUéa. 
MOULIN,  lieu  oà  le  potier  broje  les   aeJaws  aa  «e^ 

d'une  ro«e  q«!  se  tourne  i  la  ntaia. 
KOlX,  l'arbre  de  la  roue. 
PAYENS.  deux  pièeet  de  bois  qni  «mt  plaatcan  aMaBba  •( 

sur  leK|aellas  1»  potier  pwc  les  ple«is. 
RAIS,  les  quatre  barres  de  Ter  qui  suspendent  et  sRasbat 

la  rone  à  la  noix. 
ROUE,  instrument  sur  lequel  on  f«ruane   les  grt 

qu'on  ne  peut  travailler  au  loar. 
SCIE,  le  fil  de  (*t  qui  sert  a  d*ft4ch«r  tes    ease 

Ir  tour. 
TOUR,  roue  sur  laquelle  on  toome  Ira  paiiu  v 
TOUR^OIIt,  bâluoqui  sert  a  fairr  tuamer  la 
VAUCOUR.  table  sur  liiqnellc  on  pose  la  terre 

être  travaillée  devant  le  tour. 

On  nomms: 

MODELEUR,  l'artUic  .pi  les  f.it 

TERRALHADA ,  8.  f.  (terraillâde)  ;  v«- 
■AuuBB ,  TBBBAOA  ,  dl.  Du  terreau,  taitf 
pourri  et  réduit  en  terre  noirâtre  dans  leqtfl 
on  cultive  les  plantes  délicates ,  la  terre  de 
bruyère  est  une  espèce  de  terreau  eC  téâ 
même  qui  convient  le  mieux  à  la  plupart  ^ 
plantes  étrangères. 

Ély.  de  terra  et  de  alhaàa,  fout  6ilai« 
de  la  terre.  V.  Terr,  IL 
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UiHADADAL-BLAD  ,   dl.    La 

;)a8se  à  travers  le  crible  lorsqu'on 

blé. 

kLHAIRE,  8.  m.  (lerraillàiré); 

■B,  TABBAiAiBB.  TcrrassieF,  homme 

3rie  des  terres.  V.  Terr^  R. 

kLHAR,   V.  a.  (terrailla) ,    d.  de 

■BAH.  TBAHBAB.  Jeter  de  la  terre  sur 

îuren  accélérer  la  fonte.  V.  Ter- 

r,  R. 

kLHIER,  8.  m.  (terraillic)  :  ta««a- 

lAïKB.  TBBBAiLUBB.  Potlcr  de  tcrre. 

II. 

iLHIERA 


8.   f.  (  terrailliére  )  ; 
iBBA.  Femme  d'un  potier 
narcbande  de  pots  de  terre.  Voy. 


lA 


klaHOUN  ,  8.  m.  (  tcrraillôuD  )  ; 

0»  TABBALBOOn,    TABBALIOUH,   TBBBA- 

BiBB,  TABBiEB.  Tcrrassicr ,  qui  re- 
ransporte  des  terres,  qui  travaille 
isses,  piocbeur,  pionnier.  Sauv. 
terralha,  toute  sorte  de  terre,  et 
eut- être  le  même  que  on  ou  om, 
terre.  V.  Terr,  R. 
ssi  le  nom  d'un  panier  sans  anse 
charrier  de  la  terre  et  des  pierres, 
rrier. 

âLHOnS,  8.  m.  (terraillôus),  dl. 
BRBAuioons.  Terrassier,  journalier 
la  terre  dans  des  paniers.  V.  Ter- 

terra,  V.  Terr,  R. 
âMAIOR,  vl.  V.  Terramajor, 
âMAIRE,  8.  f.  vl.  Terre-mère, 

AMAJOR,    8.     f.     vl.     TBBBAHAlOa. 

eur,  terre-sainle. 
ANEBA  ,  s.  f.  (tèrre-nèbe) ,  dl. 
kBA.  Terre- crue,  terre- vierge,  ter- 
sous  sol,  terre  qui  est  au-dessous 
-t  qui  n'a  jamais  été  labourée. 
A-PLEN,  s.  m.  (terra- plein);  Ter- 
ort.  Terr aplen y  esp.  Terrapltf  cat. 
10,  itai.  Terre-plein,  amas  de  terre 
ntla  surface  est  plate  et  unie,  levée, 
r,  Z>rr,,R. 

AR,  V.  a.  (terra),  d.  m.  tbabbab, 
iB,  TESBALHAB .  Jetcr  dc  la  terre  sur 
3ur  la  fairo  fondre. 
terra  etdear.  V.  Terr,  R. 
t  depuis  les  belles  et  ingénieuses 
3S  de  Franklein,  que  le  noir  est  celle 
les  couleurs  qui  absorbe  le  plus  de 
et  que  le  blanc  en  retient  le  moins, 
rès  ce  principe  qu'on  jette  de  la 
a  neige  parce  qu'en  la  colorant  ainsi 
Ile  absorbe  une  bien  plus  grande 
e  calorique  ce  qui  la  fait  fondre  d'au- 
rapidemcnt  que  la  terre  est  plus 

AS,  s.  m.  (terras),  d.  deCarp.  Tas, 
le  terre. 

AS  ADJACBMTAS,  S.  f.  pi.  (tèrrcs- 
.  Terres  adjacentes,  on  comprenait 
i  dénomination  ,  en  Provence ,  les 
ommunauté  qui  comme  Marseille, 
n'avaient  point  entrée  dans  les  as- 
provinciales  qui  ne  participaient 
dministration  et  qui  étaient  impo- 
rément. 
AS-BAosiBBCAs,   (tèrrcs  baousséia- 
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ques).  Terret'bauêsenquesy  on  donnait  ce 
nom,  en  Provence,  à  79  terres,  villages  ou  ha- 
meaux, qui  jouissaient  de  l'exemption. 

Ëly.  Bouche  pense  que  ce  nom  vient  d'une 
ancienne  famille  que  les  titres  latins  nomment 
Balthia,  d'où  est  venu  baux  et  bausteinca, 
parce  que  cette  famille  possédait  79  places. 

TERRA-SOOD ,  s.  m.  dg.  Une  jonchée, 
le  sol  couvert. 

Ély.  V.  Terr,  R. 

Qu'espetacle,  grand  Dtou,  quand  loujour 
pareitsèt,  que  lerra-soou  de  mouertt. 

D'Aslros.  ^ 

TERRASSA,  S.  f.  tsbba,  tbba.  Auget 
rempli  d'eau  dans  lequel  le  potier  trempe  ses 
mains  et  son  attelle. 

Ély.  du  lat.  lerraceuSy  de  terre  ou  fait  de 
terre.  V.  Terr,  R. 

TERRASSA ,  8.  f.  (terrasse)  ;  Terraxzo, 
ilal.  Terr  ado  j  port.  TerrerOy  esp.  Terrer  et 
Terrai,  cat.  Terrasse,  levée  de  terre  dans  un 
jardin,  plate- forme,  ouvrage  de  maçonnerie 
en  forme  de  balcon  et  de  galerie  ouverte. 

Ëly.  du  lat.  terraeeut,  de  terre,  ou  de  ter- 
ra et  de  atta,  grosse  terre,  gros  tas  de  terre, 
ou  selon  l'auteur  de  l'origine  des  premières 
sociétés,  déferra,  terre,  et  de  atsa,  brûlée, 
parce  qu'on  Gt  d'abord  les  terrasses  avec  de 
la  brique  ou  terre  brûlée.  Y.  Terr  ,  R. 

TERRASSAN  ,  ANA ,  adj.  d.  m.  (terras- 
sàn,  âne);  tabbassah.  Agriculteur,  qui  en- 
tend bien  la  culture  des  terres.  V.  Tarratsan, 

Ély.  V;3rerr,  R. 

TERRASSAR,  v.  a.  (terrassa)  ;  bstab- 
BAUAB.  Terrasser,  jeter  par  terre  en  combat- 
tant, fortiûer  avec  de  la  terre. 

Ély.  V.  Terr,  R. 

TERRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (terra,  àde); 
TBABBAT.  NcIge  sur  laquelle  on  a  jette  de  la 
terre. 

Éty.  de  terra  et  de  at.  V.  Terr,  R. 

TERRATORI,  vl.  V.  Territoiro. 

TERRA-TREBIA  ,  8.  m.  (tèrre-trème)  ; 

TBBBA-TBBHOL,  TBBBATBBHOUI.     dl.    TerrCmO' 

tô,  cat.  esp.  ital.  Tremblement  déterre. 

Éty.  du  lat.  terrce-motus,  ou  de  terra  et  de 
tremar,  trembler.  V.  Terr,  R. 

TERRA-TREMOL,  dl.  V.  Terra-tretna. 

TERRATRUM ,  S.  m.  (tèrre-trum) ;  tbbo- 
TBOH,  d.  toul.  Tintamarre,  bruit,  fracas  con- 
sidérable. 

Ély.  terratrum  est  un  aller,  de  trambla- 
ment  de  terra.  V.  Terr,  R. 

TERRAU,  V.  Terrarei  Terr,  R. 

TERRE,  adj.  vl.  V.  Terrenal,Terren  et 
Terr,  B. 

TERREGEAR,  V.  Terrouriar  et  Terr, 
Rail. 

TERREISME,  S.  m.  vl.  Terroir,  terrain. 
V.  Terr,  R. 

TERREN,  ENA,  adj.  vl.  tbbbb.  Terre- 
no,  cat.  esp.  port.  ital.  Terrestre. 

Ély   du  lat.  terrenus,  m.  8.  V.  Terr,  R. 

TERREN,  ENA , adj.  (terrein,  éne). Qui 
n'est  plus  couvert  de  neige.  V.  Terr,  R. 

Siam  terrent,  la  terre  est  découverte,  il  n'y 
a  plus  de  neige. 

TERREN ,  8.  m.  (terréin)  ;  tbabbbb.  Ter- 
reno,  ital.  esp.  port.  cat.  Terroir,  terrain,  es- 
pace de  terre,  terre  coDsidérée  sous  le  rapport 


TER 


1267 


de  ses  productions  et  de  l'agriculture,  en  t. 
d'arch.  fonds  sur  lequel  on  bâtit. 

Ély.  du  lat.  terrenum,  V.  Terr,^, 

TERRENAL,  ALA,adj.  vl.  Térrenal, 
esp.  cal.  Terrestre. 

Ély.  du  lat.  terrenus,  m.  8.  V.  7'crr,  R. 

TERRENAR  SE,  v.  r.  et  n.  (terrenàsé); 
■B  tbabbbbab,  d.  m.  On  le  dit  de  la  terre  qui 
se  découvre  quand  la  neige  est  fondue. 

Éty.  de  terren  et  de  ar,  montrer  le  terrain 
V.  Terr,  IX. 

TERRENAT,  ADA,  adj.  et  p.  (terrenâ, 
àde),  d.  m.  Qui  n'est  plus  couvert  par  la  nei- 
ge. V.  Terr,  R. 

TBRRENH,vl.  V.  Terren  ei  Terr ,  R. 

TERREST ,  vl.  V.  Terrestre, 

TERRESTRE,  ESTRA,  adj.  (terrestre, 
èslre)  ;  IVrrei(rf,ital.  esp.  cal.  port.  Terres- 
tre, qui  appartient  à  la  terre,  qui  tient  de  la 
nature  de  la  terre  ,  il  est  souvent  employé 
comme  opposé  à  céleste. 

Éty.  du  lat.  ierrestris,  qui  est  de  la  terre. 
V.  Terr,  R. 

TERRESTRI,  vl.  V.  Terrestre  et  Terr, 
Rad. 

TERRESTRITAT ,  8  f.  vl.  Terreslri- 
dad,esp,  Terrestrità,  ital.  Terrosité,  qui  est 
de  la  nature  de  la  terre. 

TERRET,  s.  m.  (terré).  Nom  d'une  espè- 
ce de  raisin  connu  en  Languedoc. 

TERRETA,  S.  f.  (lerréle).  Nom  que  por- 
te, aux  environs  de  Toulouse,  le  lierre  terres- 
tre. V.  Roundotaei  rerr,R. 

TERRETA ,  DE ,  expr.  adv.  En  se  traî- 
nant, en  glissant  sur  la  terre.  Gare.  Voy. 
Terr,  R. 

TERRETA ,  8.  f.  vl.  Terreta,  cat.  Ter- 
rel(a,  ital.  Petite  terre,  petit  domaine.  Voy. 
Terr,  R. 

TERRIADA,  vl.  V.  Theriaea. 

TERRIRLAMENT,adv.  (terriblamein); 
tabbiblahbut.  TerrihUmente,  ital.  Terrible- 
mente,  esp.  Terrivelmente,  port.  Terrible- 
ment, cat.  Terriblement,  extraordinairement 
extrêmement,  excessivement. 

Éty.  de  terribla  et  de  ment,  d'une  manière 
terrible.  V.  Terr,  R. 

TERRIRIX  , IRLA,  adj.  (terrible,  ibie); 
TABBiBLB.  TerriblU,  ilal.  Terrible,  esp.  cal. 
Terrivel ,  port.  Terrible ,  qui  insprire,  qui 
donne  de  la  terreur,  étonnant ,  étrange ,  ex- 
traordinaire dans  son  genre. 

Éty.  du  lat.  terribilis,  m.  s.  V.  Terr,  R.  2. 

TERRIRUSTADA ,  6.  f.  (terribuslàde)  ; 
TABBiaoïTADA.  TracasscHe,  étourderie,  espiè- 
glerie. Gare.  V.  Garroulha  et  Tarab. 

TERRIRUSTERI ,  8.  m.  tbbibostbbi.  Es- 
piègle, qui  ne  fait  que  des  étourderies,  tapa- 
geur. V.  Tarab. 

TERRIRUSTERI ,  8.  m.  (terribustèri)  ; 
TABBiButTSBi.  Uu  dcs  uoms  de  la  fume-terre. 
V.  Fuma  terra. 

TERRIER ,  adj.  (terrié)  ;  tabbib.  Ter- 
rier ,  papier  terrier ,  registre  qui  contenait  le 
dénombrement  des  biens  des  particuliers  et 
des  reconnaissances  passées  à  une  seigneurie 
par  les  vasseaux  censitaires. 

Étj.  de  terra  et  de  fer.  V.  Terr,  R. 

On  donne  lé  même  nom  à  un  panier  ser- 
vant à  transporter  de  la  terre,  V.  Terralhoun; 
au  terrier  des  lapins.  V. 

TERRIER,  s. m. vl. Territoire;  seigneur 
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de  (erre ,  (errien ,  seigneur  k  fief.  V.  Terr  , 
R«l. 

TBURIER,  g.  m.  vl.  Ttrriro,egp.  Ter- 
rier, lerraeao ,  lertre.  V,  Ttrr. 

TERtUFIAn,  v-a-Oerrifià),  prov.mod. 
Ttrrifiear,  porl.  Terriuer.  V.  Eifaragear, 
Etpavantar  et  Terr,  R.  2. 

TEMUOOLAS  ,  s.  T.  pi.  ([errîgôles)  ; 
TAnmiMLu,  T*«ueoKu.  Temiuelai ,  esp. 
Terres  légères,  terres  qui  dc  produisent  pres- 
que rien. 

Êiy.delerrfl.  V.  Terr,  R. 

TEaRlLHA  ,  a.  f.  (lerritle)  ;  tubuu. 
Terreta  ,  cal.  Ttrroxvtla  ,  esp.  Mauvaise 
terre ,  menue  lerce  qui  se  (rourc  parmi  le 
griiD.  Gare.  V.  Ttrr  ,  R. 

TERUNA  ,  s.  f.  (terrine)  :  taud», 
■luaDir  ,    oaudaba  ,  bbiaïa.   Torrina  , 

Ttrrina,  porl.  Terrine,  vase  de  terre  éi 
muni  ordinaireiiienl  d'un  couvercle ,  serveni 
à  Taire  des  ragodts;  se  dil  aussi  pour  le  con- 
tenu :  Una  Itrrina  4i  Mun,  d«  Vtdeou,  pour 
désigner  le  ton  ou  le  veau  qu'on  a  fait  cuire 
dans  ce  rase. 

Ély.  de  (erra  et  dc  ina.  V.  Ttrr ,  R.  o 
l'esp.  Itrrino ,  ina,  fait  de  terre. 

En  Languedoc ,  ce  mol  s  une  signilici 
bien  difTérente ,  car  il  désigne  dans  ce  pays 
lin  bassin  dc  malade.  V.  Batiiit. 

TERRIDIIER,  s.  m.  (lernoié),  d.  bas 
lim.  Ouvrier  qui  fait  des  terrines,  et  ~  ~ 
cilension  potier.  V.  TerralMtr. 

Ëiy.  dc  lerrina  et  de  ter.  V.  Ttrr.R. 
TERRISSODN  ,  s.  m.  (lerrissou),  d.  bas 
lim.  Petil  pot ,  petit  vase  de  terre. 
Éty.  Dira,  deierrina.  V.  Terr,  R. 
TERRITOIRO  ,  ET.  r.  (territoire);  tsui- 
TOKuo.  Territorio,  porl.  esp.  il  al.  Terri- 
tort,  cat.  Territoire,  étendue  d'un  royaume, 
d'une  protince ,  d'une  ville.  V.  Terradoun. 
Élv.  du  laL.  Urritorium,  m.  a.  V.  Ttrr, 
Rad. 

TERHITORI,  vl.  Terrtlori,  cal.  Voj. 
Territorio . 

TERROIR ,  B-  m.  (lerrouii)  ;  Tuwiau. 
TVrrenAo  ,  port.  Terroir ,  espace  de  terre 
considérée  sous  le  rapport  de  l'agriculture. 
V.  ferr.R. 
TERROR,  Tl.  rerror,  cat.  V.  Terreur. 
TERROS,OSA.  sdj.  vl.  Terrof,  cal. 
Terroio,  esp.  ilal.  Terreux,  euse,  décom- 
posé, ée.  V.Terrou*. 

TERROT,  S.  m.  (lerroj,  Terreao.  terre 
mêlée  de  fumier  pourri.  Gare.  V.  Terr,  R. 
TBRRODN ,  s.  m.  Un  lertre  ,  petite  élé- 
vaiion  dc  terre,  un  monticule. 
Ëly.  de  (erra  et  du  ditn.  oun. 
Terron,  en  esp.  signiQe  molle  de  terre,  et 
dans  la  basse  latinité  turonu* ,  colline  en  pain 
de  sucre.  V.  Terr.R. 

TERHOUNIAR,  Garc.  V.  Terrourtar 
et  Terr,  R. 

TEHROUR ,  s.  r.  (lerrônr)  ;  7>rrore,  lui. 
TVrror,  esp.  porl.  cal.  Terreur,  épouvante, 
crainte  portée  k  l'excès  ;  régne  des  excès  ré- 
volutionnaires en  France. 
Ély.  du  lat.  ferror.  V.  Terr,  R.  2. 
TERROORIAIRE,  s.  m.  (terrouriàiré). 
Qui  s'amuse  à  graller  la  terre ,  qui  se  iraine 
souvent,  qui  s'en  amuse.  V.  Jerr,  R. 
TERROURIAR  ,  v.  n.  (terrounà)  :  i»- 
u  Gratter  la 


.  terre,  la  remuer  légèrement  comme  font  les 
I  enranis. 

Ély.  de  terra  et  de  ouriar.  V.  Ttrr,  R. 
i  TEHROURIBH,  8.  m.  (terrourié).  Lieu 
I  ou  la  terre  est  meuble ,  où  les  enfants  s'smu- 

I       Êty.  de  (erra  et  de  ier.  V.  Terr.  R. 

TERRODRISME  ,  s.  m.  (terrourisme). 
Terrorisme  ,  système  ,  réf;ime  de  la  terreur 
en  France,  en  1793  el  179*.  V.  ï'err,  R.2. 

TERRODRISTO  ,  s.  ta.  (lerrùunsle). 
Terroriste,  agent  ou  partisan  du  régime  de 
de  la  terreur  qui  a  caractérisé  la  sanglante 
domination  de  Kobespicrre. 

£ly.  de  lerrour  et  de  itto ,  parliaao  de  la 
terreur.  V.  Terr,  K. '2. 

TBRROUS,  OUSA,  ODA,  adj.  (terroas, 
ouse,  bue);  tubou*.  T«rroiD .  ilal.  esp. 
Terrenlo ,  port  îVrros,  cat,  Terreui ,  euse, 
mêlé  ou  couvert  de  terre. 

Éty.  de  Urra  el  de  ow.  V.  Terr,  R. 

TERS ,  s.  m.  vI.  Tercet ,  cat.  rereeriflo, 
esp.  Ter%tUo,  ital.  Tersel,  terme  de  poésie, 
la  troisième  partie;  droit  qui  consistait  dans 
la  Iroiticme  partie  des  fruits.  V.  Trei,  H. 

TERS  ,  vl.  Il  ou  elle  larda  ,  de  terrer , 
larder?  il  ou  elle  essuya. 

TERS,  ERSA.adj.  uum.  vl.  Ters,  cat. 
Tercio ,  esp-  port.  Ttrto ,  ilal.  Tiers  ,  troi- 

Èly.  do  lat-  Uriiui ,  m.  ».  V.  Trti .  R. 

TERS,  ERSA,  adj.  vl.  TcTto,  porl. 
T«r(,  cat.  Net,  etle  ,  essuyé,  ncttojc. 

Fiy.  du  lai.  tenus. 

TBRS ,  TERSA,  adj.  (térs , lèrce) ;  Terso, 
ilal.  Tercio,  esp.  Ttrço,  porL  Troisième, 
un  tiers  arbitre. 

Éty.  du  lai.  («r(i«»,  m.  s.  V.  Trtt,  R. 

TBB9,  s.  m.n»*.  Le  tiers,  la  troisième 

EarLie;  une  troisième  personne;  le  tiers  el 
!  quart ,  toutes  sortes  de  personnes. 

Ëty.  du  lat.  («r(ia,  sous-entendu  pars. 
V.  TrM.  R. 

TERSA,  s.  r.  vl.  nuA,  nacu,  nnu. 
r*r«a  et  Ttreia,  cat.  esp.  Terfa,  porl. 
3'eria,  ital.  Tierce,  une  des  heures  du  jour. 

Ély.  du  Ut,  Urlia  ,  sous-enlendu  hora. 
V.  fret,  R. 

TERSAHENT,  adj.  vl.  tibiamiut.  Ter- 
xaffienle,  ilal.  Troisièmement.  V.  Trei,l\. 

TERSAN,  et 

TERSANA,  adj.  vl.  Bous-entendu  febre; 
TtTciana,  cup.  7'ertana ,  anc.  cal.  Ttriâ  , 
porl.  Teriana  .  ital.  Tiers  ;  fièvre  tierce. 
V.   Tierca  el  Trti,   R. 

TERSAR,v.a.  vl.nHu,nH»s.7'«rsar, 
esp.  Essuyer,  frotter,  nettoyer,  polir,  purger. 

Ëly.  du  Ut.  leriu). 

TERSAR,  V.  n.  vl.  Teriart,  iUl.  Tiercer, 
tripler. 

Ely.  du  lai.  tertiare,  m.  s.  V.  Tret,  R. 

TERSEGBAR ,  v.  a.  (tersedjà)  ;  tuù- 
•iAB,TABciaKA>.  TcTcer  ?  tiercer?  Gare.  Sé- 
parer ceriaiues  marchandises  en  trois  lot , 
pour  distinguer  les  qualités,  bonne,  moyenne 


Éty.  du  lat.  leiltare  ou  de  ters,  la  troi- 
sième partie  ou  le  tiers  et  de  tgtar ,  titl. 
meltre  par  tiers.  V.  Tret,  R. 

TERSEIROO,  s.  m.  (lerseirbou)  :  nu- 
Regain  ,  le  Irotsième 
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foin  ou  le  second  dans  lefl  lieux  oA  rra  os 
faui-be  les  prés  que  deux  fois.  V.  Kmom*. 
Ély.  de  Irit ,  troisième.  V.  Tree,  8, 
TERSER  ,  T.  a.  vl.  Frolter ,  essayer.  V. 

Ëty.  du  lat,  Urgtrt,  abtUrgêrt. 
TertloipeidtlmcA  lot  $eHi  cahtU. 
Elle  lui  essuya  les  pieds  avec  ses  cbeveai. 

TERSIER ,  adj.  vl.  THcm.  Tercer,  cit 

esp_.  Tireeiro,  port.  Troisième,  lercier, 

Éty.  du  Ut.  lertturius,  m.  a.  V.  Ttu,  B. 

TERSIER,  s.  m.  (lersieO:  Tucm.ia- 
cuB.  Tamis,  n"  3 ,  pour  la  Diiesae  du  tiasi. 

Ëty.  du  Ut.  lerlius,  ou  de  tors  et  de  iar, 
troisième.  V.  Trti,  R. 

TERSOL  ,  s.  tn.  (tersôl)  ,  d.  bv  lia. 
Farine  but ,  troisième  farioe.  V.  Donfasd 
Tret.  11. 

TERSOL,  S.  m.  vl.  TBBBoi-  r«reMi», 
ilal.  Tiercelet,  oiseau  de  feucoDoerie.  Vm. 
ï'rM.R. 

TERSOR,  S.  m.  vl.  Essuie- main ,  I» 

Ëty.  du  lai.  Urgtre. 

TER8BES  ,  vl.  Le  tiers.  V.  IVcs,  R, 

TERT,  vl.  Troisième.  V.  Tr**  ,  R. 

TERTAL,  adj.  vl.  SembUble,  éoLT. 
Tal ,  H. 

TERTANT,  adv.  vl.  tcbtu.  Avtisl,* 
même.  V.  Tan,  R 

TERTE,  adj.  [lèrté),  dl.  Hincc.  Itga. 

TERTIA,  s.  L  vl.  Tierce.  V.  Ttmé 
Trei,  R. 

TERTRE ,  S.  m.  vl.  Tertre ,  cot«u,  ai- 
line    V.  Terr,  R. 

TERTz,  vl.  Tiers;  iroinime  ;  3mA 
nettoie.  V.  Trie,  R. 

TEHZ ,  vl.  Essuyé,  nettoyé.  T.  Ttn. 

TBRZA,  vl.  V.  Têrta. 

TERKABIENT,  adv.  d.  vaud.  T.  Ans- 
tn(H(. 


TES,  sdj.etp.  vl.  Voarettti,  _.__ 
coucbé ,  large ,  tenu  ,  tendu  ;  il  ou  elle  tM, 
lendit. 

0  en  lone  oenUt.  debout  on  coocfaé. 
Bist,  Crois.  Alb.  v.  S006. 
En  long  cl  en  large,  v.  7992. 

TES,  vl.  Conlr.  de  tetut ,  tu 

observes. 
TESA ,  S.  f.  vl.  Tordie ,  toise,  Sxm, 

bourg  ;  tendue.  V.  Te$a. 
Êly.  du  lat.  If  Ja. 
TESA  .  s.  f.  (tèse).  Allée  d'arbfd»* 

dans  laquelle  on  tend  des  filets  poutfM* 

des  oiseaux. 
Ely.  du  grec  «an  (tasis),  lM"*i* 

d'arbrisseaux  ,  d'après  l'auteur  deliSMt 

des  B.-du-Rh.  ou  de  tttar ,  ttain,p^ 
j'on  y  tena  des  filets.  V.  Ttni.  B.  Sr  j 

TESA ,  Pour  acte  public  écriL  V.  W 
TE8AR,  V.  a.  (lesà).  Tendre,  b<* 
.  Tendre ,  Texar  et  Tmd ,  R. 
TESCA.  s.  f.  vl.  Crâne,  Uti 
Ély.  (M,  en  caL  signilie  dur,»*- 
TBSCOON,a.m.  (téscotin).V.'i''* 

etTaeonn.R. 
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TESGCIM  9  8.  m.  tI.  Trame  »  au  positif 
comme  au  figuré.  V.  Trama. 

Ëlj.  du  lat.  texere,  V.  Teisê,  R. 

TESGDT,  UDA,  adj.  el  p.  dl.  Tissu,  ue. 
y.  TeUsul  ei  TeUt ,  R. 

TESGAy  s.  f.  \1. 

Tetga  es  malt  que  fai  tal  guerra. 
Que  '/  cap  e  'ifel  e  'l  ventre  serra. 

Pradar. 


,  6.  f.  tI.  Tac,  sorte  de  maladie. 
Rajn. 
TB8IG,  ¥l.  V.  Texic, 
TE8IU,  adj.  vl.  Etique ,  pulmonique. 
Étj.  Al  ter.  de  phthitique. 
TESIX,  tI.  V.  7f«tc. 
TESOIRA,  vl.  V.  Tesouirae  et  Tond^R. 
'      TESOR ,  dg.  Tesoro ,  esp.  Tetor  ,  cat. 
'  V.  Trésor. 

XB80UIRA8 ,  s.  f.  (teséuires)  :  Tesoura^ 
port.  Tieera^  esp.  Gros  ciseaux.  V.  Ciseous 
el  Fourfii. 

&tj.  Ce  mol  est  ligurien,  dit  Tauleur  de  la 
Sut.  des  B.-du-Rh.  mais  il  est  évidemment 
one  altération,  de  tondere,  tonsuni,  V.  Tond, 
Bad. 

TESQUIBRA,  S.  f.  (lesquiére)  ;  pbscuba, 
.  Pivot  d'une  porte  rustique  ou  moulant 
iMiis  qui  tient  lieu  de  goods  et  de  pentu- 
,  et  sur  lequel  s*assemblent  les  traverses 
I  queue  d'aronde  (ou  autrement).  Sauv. 
TB8SEI«,  s.  m.  vl.  TMiBUi.  Agrafe. 
,  vl.  V.  Tettel. 
y  dl.  V.  Barraeanat, 
vl.  Employé  pour  ten  so,  il  ou 
tient  •  lé  regarde  comme. 
TBflSOUN,  s.  m.  (tessôun),  impr.  m- 
,  ■ovBMBouii  •  dl.  Jaune  pourceau  d'un 
pour  mettre  à  l'engrais  ;  cochon  de  lait. 
Elj.  du  celt.  selon  M.  Aslruc. 
TBSUOUNA,  s.  f.  (lessôune),  d.  bas  lim. 
(Ittsôone).  Troie.  V.  Truya, 

TB880UNADA,  S.  f.  (tcssounàde) ,  dl. 

A.  Cochonnée;  les  pourceaux  qu'une 

met  basa  la  fois;  troupeau  de  cochons. 

Ety.  de  lessoun  et  de  ada ,  litt.  Cochon 


TBHOUNAR,  ▼.  n.  ftessounà),  dl.  oa- 
«•■AS,  rooacBiAs.  Cocnonner  ou  mettre 
des  pourceaux. 

Éty.  de  tetsoun  et  de  ar^  faire  des  co- 
lons. 
TEST  y  radical  dérivé  du  latin  testa,  vase 

filerre  cuite ,  qu'on  a  dit  pour  tosta ,  rôti , 
tfé;  on  a  ensuite  appliqué  ce  nom  à  une 
0&qmSk,  à  récaille  de  tortue ,  d'où  le  mot 
iM<»  on  Ta  donné  plus  tard  aux  os  du  crâne 
lÊÊpoyiH^  des  chairs  et  ensuite  à  la  tête. 
f^^^  fette ,  par  apoc.  test  ;  d'où  :  Test , 
>»  et  composé;  Testa -paunchay  Test- 
^èil-agiitl,  Test-arây  Testard-egeaTy 
'4-wa,  Test-assa^  Test-ela,  Test-iera, 
'•t-a,  Test'Uri,  En-test-aryEs-testary 
^^«tor,  En-testa-ment^ 
2^STy  2  ,  radical  dérivé  du  latin  testis , 
9  témoin,  d'où  testor,  testari,  témoi- 


Importer  témoignage,  faire  un  testament, 
-^^^^tmium,  témoignage,  déposition. 
zf?  ^SfUi,  par  apoc  test;  d'où:  Test-a- 


V^  3VitoM«nl-art,  Test-atour,  In-test-^t. 

TiSS  ^^slmonium  ,   par  apoc.  TesUmoni , 

i-adge ,  Testimoni-ar ,  Test-ar  » 
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Àt'testar,  Coun-testar,  At-test^ation^  Coun- 
test-ation,  Prou-test-at,  Prou-test-ation  y 
ProU'test ,  ProU'test-ant. 

De  testimoniy  par  la  suppr.  de«(t,  temoni, 
et  par  transpos.  de  t,  témoin,  et  par  le  chan* 
gement  de  o  en  ou,  témoin;  d'où  :  Temouin, 

De  temouin ,  par  le  changement  de  in  en 
gn:  Temougn-agi,  Temougn-ar,  Temoun- 
egear  y  Temouni-ar. 

TEST,  s.  m.  (tés) ,  dl.  etimpr.  tu.  Testy 
cat.  Tejaela,  esp.  Tct,  morceau  d'un  pot  de 
terre  cassé,  V.  Ciap ;  on  le  dit  aussi  pour 
pot  de  chambre,  coquille  d'œuf. 

Éty.  du  lat.  testa,  vase  de  terre  cuite.  Voy. 
Test,  R. 

TEST,  S.  m.  vl.  Test,  anc.  cat.  Testa , 
port.  ital.  Se  disait  aussi  pour  crâne,  tête, 
coquille,  écaille,  coque.  V.  Testy  R. 

TEST,  Pour  texte.  V.  Texte, 

TESTA  ,  s.  f.  (leste)  ;  cabk«»a  ,  cap  ,  ca- 
BociiA,  CAT,  cBAi.  Tcsta,  liai.  esp.  port.  cat. 
Tète ,  partie  de  l'animal  qui  contient  le  cer- 
veau el  les  organes  de  la  vue ,  de  l'ouïe  ,  de 
l'odorat  et  du  goût. 

Éty.  du  lat.  testa,  employé  par  Autone  dans 
le  sens  de  crâne.  V.  Test,  R. 

La  tôte  de  l'homme ,  en  y  comprenant  les 
dents ,  est  composée  de  63  os ,  elle  se  divise 
en  crâne  et  en  face. 

Tesla-aquit  y  obstinément. 

Testa-à'Usta,  tète  k  tète. 

Tenir  testa,  faire  tète  à  quelqu'un. 

Toumbar  emela  testa  lapremieray  tomber 
la  tète  la  première. 

Testa  de  cenglas ,  dl.  hure  d'un  sanglier. 

Ai  de  ma  testa  !  ah  de  ma  tète  1 

Grossa  testa  paue  de  sens , 
Grossa  testa  et  prin  coluel 
Es  una  marea  de  fouet. 

Perdre  la  testa  ,  devenir  fou  ,  perdre  la 
tête. 

Aver  bouena  testa ,  apprendre  facilement. 

Parlar  de  testa,  réciter,  délirer. 

Testa  aquit ,  obstinément ,  absolument. 
V.  Testaquit. 

Enfant  que  naisse  sensa  testa  ,  acéphale. 

Pourtar  à  la  testa  et  sur  la  testa,  ont  un 
sens  différent,  on  porte  à  la  tète  ce  qui  y  est 
inhérent  et  sur  la  tète  ce  qu'on  y  place  mais 
qui  y  est  étranger. 

TESTA,  Se  dit  encore  pour  sens,  raison, 
caractère,  esprit,  personne,  et  fig.  sommet 
de  quelque  chose,  et  particulièrement  des 
plantes  et  des  arbres.  V.  Testy  R. 

Aver  bona  testa ,  pour  avoir  de  la  facilité 
pour  apprendre  de  mémoire ,  Tr.  avoir  de  la 
mémoire  ou  bonne  mémoire. 

TESTA  d'alhbt  ,  S.  m.  (tèsle  d'aillé).  Tète 
d'ail ,  la  réunion  des  gousses. 

TESTA-d'aib,  s.  f.  (tèste-d'àse)  ;  maubta, 

CVUiKlBSTA  ,  TMTAAD  ,  TBITA-I>*AI  ,  CASOtfOLA  , 
AtB,    ■«mTAHBTA,  CABOf  ,   CABOSMBS  ,  CAP-«»Of. 

Têtard. 

Éty.  Le  nom  de  lète  d'âne  a  été  donné  à 
celle  espèce  de  larve ,  à  cause  de  la  grosseur 
disproportionnée  de  sa  tète.  V.  Testy  R. 

TESTA  DAM,  s.  m.  Nom  qu'on  doune , 
à  Avignon  ,  au  narcisse  de  gouan  à  fleur 
pleine,  Narcissus  gouani,  flore  pleno,  plante 
de  la  fam.  des  Liliacées,  division  des  Narcis- 
6is.  V.  Testy  R. 
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TESTA-BLOBA,  8.  f.  (tèste-blûre).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  fi.-do-Rh. 
à  la  mésange  bleue.  V.  (rutnoarroun  et  rsif, 
Rad. 

TESTA-DmiA, s.  f.  (tèste-dùre).  Personne 
qui  a  la  conception  difficile ,  à  laquelle  il  est 
mal  aisé  de  faire  comprendre  quelque  chose, 
à  qui  on  ne  peut  rien  apprendre.  V.  Test,  R. 

TESTADA,  s.  f.  (testàde).  La  tète  pleine: 
Ai  una  testada,  j'ai  un  grand  mal  de  tète. 

£ty.  de  testa  et  de  ada.  V.  Test,  R. 

TESTA-DE-LODP  ,  S.  m.  Houssoîr  y 
balai  de  crin,  de  forme  ronde.  Gare. 

TESTADOR,  vl.  Testador  y  caL  esp. 
V.  Tettadour. 

TEST  AGE ,  s.  m.  (testàdzé) ,  d.  bas  lim. 
Casse-léle,  fatigue  causée  par  un  grand  bruit, 
par  un  discours  importun,  une  trop  forte  ap- 
plication. 

Éty.de/wtaeldea^tf.  V.  Test,  R. 
Bailar  loulestage,  V.  Entestar. 
TESTAGEAN ,  adj.  Cast.  V.  Testard. 
TESTAGEANT,  Garc.  V.  Filial. 
TEST  AIRE,  8.  m.  vl.  Testateur.   Voy. 
Testatour. 

Ëty.  du  lat.  testator,  m.  s.  ou  de  Testy  R. 
et  de  aire. 

TESTAIRITZ ,  8.  f.  vl.  Testatrice. 

Ëty.  du  lat.  testatrix,m  s.  V.  Testy  R.  2. 

TEST  AMEN ,  vl.  V.  Testament. 

TESTAHENT ,  S.  m.  (testamein)  ;  tss- 
TAHBB.  TestamentOy  ital.  esp.  port.  Testa» 
menty  cat.  Testament,  acte  authentique  dans 
lequel  on  déclare  ses  dernières  volontés,  pa* 
pier  sur  lequel  le  testament  est  écrit,  nom  des 
livres  saints. 

Éty.  du  lat.  testamentum,  m.  s.  formé  de 
testari.  V.  Testy  R.  2. 

Eosèbe  dit  que  Noé  partagea  la  terre  à  ses 
trois  fils,  et  qu'après  avoir  déclaré  ce  partage 
à  ses  enfants,  il  dressa  un  écrit  qu'il  scella  et 
remit  à  Sem,  lorsqu'il  se  sentit  proche  de  sa 
fin,  ce  qui  prouve  que  cet  acte  date  de  la  plus 
haute  antiquité. 

La  loi  des  12  tables  qui  fut  portée  au  com- 
mencement du  iV"*  siècle,  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  autorise  les  testaments,  con- 
nus déjà  du  temps  d'Abraham. 

On  nomme  : 

ANCIEN  TESTAMENT,  Im  livra  da  l'tferitaM  mIsM  4|«I 

ont  précéilé  la  naÎMane*  «le  J.>C. 
KOLVFAU  TESTAMENT,   ceux  <|tti  toot  poti^riMn  • 

cette  époq>ie. 
TESTAMENT  OLOGRAPHE. 
TES^rAMENT  MYSTIQUE. 

Testament,  en  vl.  signifie  aussi  alliance. 

TESTAMENT ARI ,  ARIA  ,  adj.  (tesU- 
meintàri,àrie);  Testamentari,  cat.  Testamen- 
tario,  ital.  esp.  port.  Testamentaire,  qui  est 
relatif,  qui  concerne  un  testament,  qui  est 
nommé,  institué  par  testament. 

Éty.  du  lat.  testamentarius,  m.  s.  V.  Testy 
Rad.  2. 

TESTA  NEGRA ,  S.  f.  (tèste-négre)  ;  bw- 
siBiA,  riMVABiB.  Méssuge,  petite  charbonnière, 
Parus  ater.  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux et  de  la  fam.  des  Subulirostres,  com- 
mun sur  les  arbres  dans  les  trous  desquels  la 
femelle  dépose  huit  i  dixosufe  blancs,  taches 
de  pourpre.  V.  Tesi,  R. 
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TESTA-NEGRA,  8.  f-Nom  qu'on  don- 
ne dans  ledépattemenldesBouches-du -Khô- 
ne  el  de  l'Hérault,  ï  la  Tauvilte  i  léle  noire. 
V,  Couiouitibada pichota  el  Pacaeau. 

TEHTA'NEGHA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  ie  Gard,  au  bEcGn  orphéc.  V.  Bouiear- 
lapoMfricra.eLdansleLang.eelooM.  il'Aa- 
selme  k  la  5yb>a  melanoctphala.  V.  Paca- 
tau  et  Tttl.  R. 

TESTA-NEQHAjS.f.  Est  encore  le  nom 
i^u'OD  donne  dans  les  environs  de  JUoDlpd- 
lier,  iaSitrnofiitipti, 

TESTA-NEGRETA.  s.  f.  [Icsie  negrè- 
te)  ;  TMTA-nBBk.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
dans  le  Gard,  la  fauvette  à  tôle  noire.  WCou- 
loumiada  piehola  et  Tut,  R, 

TESTA-POUNCHA  ,    s.    (    camuita- 

Dui-BitMoui.  Jeu  d'enfant  qui  consiste  è 
devinersi  une  épingle  cachée  dans  la  main 
fermée  tourne  la  lélc  ou  la  pointe  du  calé  du 
pouce. 

Toumbar  ttiia poKneha,  d.  bu  lim.  tom- 
ber In  tète  la  première. 

Mttlrt  tttia  pouncha  ,  hécheveier,  mettre 
tète  cl  cul. 

TESTAQOIT  ,  adv.  (teslequi):  nui* 
kQBii.  Obslinèmenl,  avec  opiniâtreté,  sans 
vouloir  en  démordre. 

Ëly.  de  («ila  et  de  aouil,  lèle  inébranlable. 
V,  Tttt.  R. 

TESTAR,  V.  n.  (testa);  ruu  ■«»  tu- 
»>En.TMlar«,  ital.  TettaT,c»i.  esp.  port. 
Tester,  faire  son  leslament',  mettre  par  écrit 
■es  dernières  volontés. 

Ëlf.  du  lai.  iMlurt,  m.  s.  V.  TttX,  R.  2. 

TESTARD  ,  ARDA,  s  et  adj.Tmtnsui- 

TUIE.   ■UmiBS,  CHUBriT.  IUT.1BUI>.  ^Mbirl, 

cat.  Télu,  ue,  entêté,  opiniâtre. 

Et;.  delMfael  deard.  V.  TMt.ft. 

TESTARD .  S.  m.  On  des  noms  du  muge. 
V.  Mngeou  etTcsl,  R. 

TESTARD,  Larve  des  grenou nies.  Voy. 
re»ra-d'o«elï'«(,  It 

TESTABDEOEAR.  V.  Ttttardiar  et 
Tt*t,  R. 

TESTARDIAR,  V.  n.  (teslardîM,  d.  m. 
nmcuii,  tt(T>aDcGaA*.  S'opiniâtrer,  tenir 
tète. 

Élj.de  ffttardelde  tfr,  Fair«  lou  tet- 
tard.  V.  Ttit.K. 

TBSTAHDIBA  ,  s.  f.  (teslardisi)  ;  tbitai- 
DEii.  EnléiemenI,  opiniâtreté,  caractère  d'une 
personne  lèiue. 

Ëtf.  de  («lord  el  detm.  V.  Trtt.n. 

TESTARDUN,  d.  m.  V.  rcilardiia  et 
r«(,  R. 

TESTARIERA,  s.  f  (teslaricre)  ;  hith 
■A.  La  forme  d'un  chapeau.  V .  Cvfa. 

TESTA- ROUSSA,  s.  f.  Nom  que  porte 
dans  le  département  de  Vaucluse,  la  fauvel' 
le  k  tète  noire.  V.  Couloumbada  picAola  et 
Ttst,  B. 

TE9TA-R0UTA,  V.  Tettavtrda. 

TBSTART,vl.  V.  TtHard. 

TESTARDT,  DDA,  a<lj.  (teslarû,  ûJe); 
nnAD.  TMiarudo,  esp.  Ttilarrud.  cal.  Re- 
marquable par  la  groBseurdesatète.  V.  Tîrr- 
tard  et  Tett.  R. 

Entêté.  V.  Ttitard. 

T£BTASSA,s.  f.  (lestasse) :<;rA>.Gr08> 
■e  et  laide  léle,  f.  mauvaise  télé. 
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Êiy.  de  tetta  el  del'augm.  dépr.  aita.  V.  i 
Teit,R. 
TESTATODR,  TATRIÇA.   s.  (lesU- 

loilr,  latnce);  Testalore,  ilal.  Ttitador,  esp.  | 
port.  cat.  Testateur,  atrice.  celui  ou  celle  qui 
teste,  qui  fait  ou  a  fait  son  teslament. 

Èly.  du  ht.  Uilalor,  m.  s.  V.  Tett,  R.  2. 

TESTAD,  Aub.  V.  reilarut. 

TESTA-VERDA,  s.  f.  tuta-hoii».  Tê- 
te verle,  étourdi,  écervelé,  évaporé, 

Ély.  Tète  verte,  qui  ti'a  pas  encore  du  bon 
sens,  qui  n'est  pas  mùic  ejpr.  Bg.  V.  Teit, 
Rad. 

TESTEGEAISE  ,  B.  m.  {tesledjàirc}. 
Celui  qui  conteste  avec  passion.  Gare.  Voy. 
Ttttard  el  Tett,  R- 

Ëlj.  de  ietUgear  et  de  air«. 

TE8TEOEAR,  V.  Teltardiar,  daus  Ic 
dl.  il  signifie  remuer  la  lèle,  la  montrer  par 
son  sommet  seulement,  quereller.  V.Ttit, 
Itad. 

TESTETA,  S.  r.  (testéle)  ;  nimtiaA.  Pe- 
tite léle.  léle  de  chevreau,  d'agneau,  fig.  tête 
verle,  télé  légère. 

Ély.de(Miaelde«(a.  dim.  V.rrrl,  R. 

TESTICIIL,  s.  m.  vl.  Tetlicul.  cat.  Tes- 

TESTIERA,  G.  f.  (lesliércl:  ruciHu, 
THviiKa.  Teitiera,  ilal.  Terlira,  cal.  Le  che- 
vet, le  chatourné  d'un  lit,  pièces  qui  font  par- 
lie  d'un  boisde  lit.  V.  Lichiera. 

Ëty.  de  leila  il  deiera,  qui  sert  à  la  Icte. 
V.  ït.(,R. 

TE8TIERA,8.  f.  Teilcra,  cal- esp.  Tel- 
leira,  port.  Tetliera,  ilal.  Télicrc.  partie  de 
la  bride  qui  passe  Eur  la  Icte  du  chetal,  la  for- 
me d'un  chapeau.  V.  Te$t,  R. 

TESTIFICACIO,  vl.  rrsti^ciiciô ,  cat. 
V.  Teilifiûation. 

TESTIFICAR,  v.a.  v].  Tetti^ear ,  ciip. 
cat,  Tmi^eaTe,  ilal.  Attester,  témoigner. 

Ëly.  du  lai.  ttttifitaTi,  ta.  s.  Yoj.  TtU, 
Rad.  2. 

TESTIFICATION ,  S.  f.  vl  Teilificaeii, 
cat.  Tttti^cacion,  esp.  Ttttificaçâo  ,  port. 
TetlifLcaiione,  ilal.  Témoignage,  attestation. 

Éty.dulal.  littificotionit,  gén.  de  (MlijS- 
e«(io,  m.s.  V.  Tttt,  R  2. 

TESTIFICATIU ,  IVA,  adj.  vl.  Tetlifi- 
cnlivo,  esp.  ital.  Teslificatif,  ive,  atleslaiif, 
propreà  atlesler.  V.  TmI,  R.  2. 

TESTIFICATORI .  lA,  adj.  vl.  Justifi- 
catif, ive,  atleslaiif.  V .  7'mE,  R .  S. 

TESni..  vl.  V,  TMlilh. 

TE8TII<II,s.  m.  vl.  reilieufo,  esp.  port. 
Teitieolo,  ilal.  Tttiicul,  cat.  Testicule. 

Ëty.  du  lat.  Uitievhit,  m.  s.  fait  deteslû, 
m,  s.  V.Tm(,R.2. 

TESTtMONI,  s,  m,(testim<^ni};  xtuom. 
Ttilimonc  el  Ttitimonio.  ilal.  Teiligo,  r«p. 
mod.  Tttttmvnha,  porl.  Teilimoni,  cat.  Tri- 
limonia,  anc.  etip.  'Témoin,  celui  qui  dépose, 
ce  qu'il  a  vu  ou  entendu,  témoignage.  Voy. 
Timoin. 


Et  cTtgne  may  que  lou  fuoe  lantt  Atilhony, 
Lou  dire  (aux  d'un  pailhard  tesiimony, 
Que  fon  aura  forgtat  ptr  un  ticvt. 
J  BelUud.  XVI-*iiécle. 
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TESTIMONIADOB ,  a.  m.  aDC.  béam, 
nrriBORiATai.  TfHmimio,  esp.  Témoigiuge. 
V.  Temoignagi. 

Ëiy.  du  lat.  Uilimonium,  m.  B.  V.  TtA 
Rad.  2. 

TESTIMONIADOR,  a.  m.  f  I.  Testateur. 
V.  Tett,  K.  a. 

TEBTmONUDOR,  et 

TESTIMONIAIBE ,  vl  V.  Ttttimonti. 
T'emouin. 

TESTIMONIAI. ,  adj  vl.  resliHoiitl. 
cal.  esp.  rrfftmoniafe,  ilal.  TViltsMudiairi. 
port,  'leslimonlal,  aie. 

TESTIMONIAHEN .  el 

TESTIHONIAMENT ,  8  B.  vl.  lan- 
■««■■na.  Témoignage.  V.  Temoigmagi. 

TESTIHONIAR,  v.a    vl.  T     ' 


TBSTODN,  S.  m.   (lestôun);  TtA. 

Ïort.  Tetton.  esp.  Tetto,  cal.  7'««|om,  iû 
éston,  aocicnnepiècedcmoniiaiedcFnML 
Ely.  de  frila.téle,  el  de  la  lerm  dia. 

Edite  tête,  ainsi  nommée  i  cause  dclaléKk 
nuis  XII  qui  y  était  représentée.  V.  M 
Rad. 

Les  premiers  lestons  de  France,  fMitl 
frappés  en  15i3  sous  le  règrte  de  LmîsD. 
Sous  François  premier  ils  valaient  dii  mi 
et  le  demi  lésion  en  valait  rïuq.  Le  marc /v- 
genl  valait  alors  12  livres  fO  sous.  La  Uri- 
cation  en  fut  inlerdile  sous  le  rècK  k 
Henri  III. 

f.  t 

Le  teslon  d'argent  de  1544  valaîl.   4 

Celui  de  .     .     .     .    1S2I  .     .  .    I  M 

LedoLblede     .     .     fS35  ...   4 

TESTOON,  s.  m.    (lestôun):  thum, 
TAucHA.  Taloche,  coup  donné  sur  b  Ife      " 
Bveclamain.  Avr.  S 

Ély.  Dim.  de  iMfa.  V.  Ttit,  R. 

TESTOONA,  s.  f.  (lestoune).  I 
tetCa,  petite  tête  d'enfant.  "  "  " 
Rad 

TESTOHNEGEAR,  v.  radonrfMr. 

TEST0DHIA8,  ASSA.  a.  rlaiQ  [[(*»■ 
riàs,  àsse).  Slupide,  hébété,  lourd  dpoA 
Avr.  V.  r»»,  K. 

TEHTUDA,  s.  f  (teslijdeli  nsw,  i 
Hache  à  marteau  OU  à  tête. 

Kty.derrslul,  v.  cm.  elTcil.B. 

TBSTODO,  s.  f.  vt.  Nom  Ui«>*k 
tortue.  S.Tarluga. 

Ëty.  du  lat.  letlMdo,  m.  a.  V.  TiA,t- 

TESTURHl,  s.  m.  (lestûiTi],<].K.I* 
\.  Tetlard  etrfil.lt. 

TESTDT .  s.  m.  Un  des  nom  da  Hf^ 
y.MvgeouelTttt,  R. 

F'iy.  Ainsi  nommé  i  csusedeli  pi^ 
de  sa  lète.  _ 

TESTDT  ,  DDA  ,  Jldj.  (ICBlA,  **)■  » 
V.  rssfardet  7'e«t,  R. 

TESTDT, s  m.  Cleslùl.Télii,greii*j 
tcaude  maçon  qui  sert  ï  déaiolrr,léqu'^ 
i  briser  les  pierre».  Il  est  orr*  p«  ■■• 
et  pointa  par  l'autre. 


TES 

lia  et  de  ut,  remarquable  pai 

u  Uslul  tura  et  Iravailha 
vumbar  ta  muratlia. 
Favre. 


cal  pris  du  grec  -az^  (tillhè). 
I  du  ce».  lelor,  lèler:  IV(-a, 
l-ore(,  Tet-ar.  Du-Ut-adour, 
:n-Min^da.  Teta-lebre ,  Tet- 
■a,  1tl-t,Tetina,  Tetoun,  A- 
lin-ordtt,  ri(-ino,  ^t-loMer, 
il-inaf. 

I.  »l.  Pour  lout.  V.  CvbtTi. 
.  («crum,m.  s.  V.  Ttg,\li. 
tesson.  Kn;n. 

r.  (léle);  rrtia.ital.  Ttia.  esp. 
lamelle.  V.  Jlfameffa,  IVfeel 

r.dl.ChâUigne  bouillie, 
'ommce  parce  qu'on  la  maDgc 
!eo  Idianl. 

,  s.  f.   (lelàde),  dl.   Annu*. 
ctjon  d'un  enfani  qni  tête. 
Madat  oaatettadai,  il  a 


Mté 


a («lada. donnera  léler. 
tel  de  eda. 

:,  ARELA,  B.  in.[telàiré,  arè- 
i  lêle  beaucoup,  M.  l'abbé  de 
(•Itur.mais  ce  mot  n'est  pas 
.cadfmieni  par  Galtel. 
eldeoire,  quilêle.  V.  l'et.K. 
1.  s.  m.  En  agricullure  ,  ou 
me  branche  gourmande,  parce 
rhre,  surjeon.  V.  Tet.  K. 
BRE,  s  Nom  qu'on  donne,  è 
lelle  déchirée,  cl  dans  les  envi- 
ellier  au  Cueubalv*  bthen.  V. 

RRB.s.  m.  CAcuMoca.  Nom 
en  LanKuedoc,  au  behen,  V. 
selon  M.  Gouan  FI.  Mousp.  k 
ir  de  coucou,  LychtiU  /Ia«- 
inles  de  la  Tarn,  des  Cariophjl- 

I  de  lête  lebre  a  élc  donnée  ces 
[ue  leur  calice  renflé,  celui  de 
rlout,  peut  ressembler  un  peu 
de  lièvre  ou  de  lout  antre  anj- 

,s.  m.  (Iclan6s)j   Telanuf , 

enre  de  spasme  qui  est  earac- 

•nlravlion  involontaire  et  vto- 

urs  muscles  et  quelquerois  de 

«  de  connaissance. 

:  tctalvu  (lélaind) ,  tendre  , 

etanos). 

'.  a.  (tetà)  :  *<>>■  ,  nota-  , 

ar,  esp.  TettaTe ,  ital.  Tèler , 

li  est  dans  les  roamelleg  ;  on 

mules  quand  la  boule  louche 

.  Wttr*  ,  ou  du  grec  t<t6Ïi 
le,  etderael.  ar,  tirer  de  la  ! 


TET 

On  dit  d'un  enfani  qu'il  a  t  jié  de  quatre 
laila  el  non  qu'il  a  fait  quatre  nourrices. 

Aller  à  l'appui,  en  parlant  de  deux  boules 
qui  se  loucheol. 

TETAR,  V.  a.  Ce  mot,  en  Languedoc. 
signiGe  aussi  manger  des  cbdlalgnes  bouil- 
lies. 

TBTARLOD,  s.  m.  [.'action  de  tèler  : 
A  tou  ttlar  doux ,  au  fig.  comme  au  positif, 
dans  ce  dernier  sens  il  signiGe  ,  il  est  per- 

TETAREL,  s.  m.  [fe[arèi),dl  l.ehocbet 
des  petits  eafanis.  V,  Telareilae\.Tit,R. 

TETAREL,  s.  m.  (telarél),  d.  haslim. 
On  le  dit  d'un  grand  enfant  qui  tèle  encore  ; 
on  le  dit  aussi  de  l'enfant  nouiellement  sevré. 

Ëty.  de  Ular  et  de  «I ,  celui  qui  l£te.  Vor 
Tet.  R. 

TBTARELA  ,  S.  T.  tin  des  noms  de  la 
sangsue  dans  le  Bas-Liro.  V.Saruuga  et 
Tet.  Et. 

TETABELA ,  9.  f,  (letarèle).  Femme  ou 
lillequi  (été  les  nonvelles  accouchées  que  li^ 
lait  incommode  ;  instrument  propre  ii  tcler  : 
lèleuse  ,  n'est  pas  admis  par  l'Académie. 

É(.  de  Tttar,  v.  c.  m.  el  Tet.  R. 

TETARELLA,  S.  f.  Est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  dans  quelques  coolrées  aux 
gourmandes  qui  croinsenl  sur  les  arbres 
fruitiers  qu'elles  épuisent  comme  en  les  su- 
r.ant,  d'où  leur  nom. 
'   TETABELLAS,  8.   f.   pi.  (telarèles)  ; 


TET 
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I.A,  ciMA-BiBS*.  Nom  qu'on  donne,  _ 
Mousiiers ,  au  mufle  de  veau  ou  muflier  des 
jardins,  intirrAinum  maju».  Lia.  et  Lati- 
fotium ,  Mill-  plantes  de  h  famille  des  Per- 
I  sonnées,  commun  dans  la  Basse -Provence. 

Et;,  du  nectar  que  ses  fleurs  contiennent 
cl  que  les  enfants  s'amusent  i  sercer ,  ou  de 
I)  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre 
cette  fleur  et  l'instrument  nommé  litaTella 
V.  Tel,  R. 

TETE,  s.  m.  (télé)  ;  ..TA  ,  T.™.  Terme 
dont  les  enfants  se  servent  pour  désigner  le 
stin„le  teton. 

Étj.  dugrec  tiSn  (lithè] ,  mainelle  d'une 
nourrice.  V.  Tet,  K. 

foire  UU,  tèler. 

TETE,  s.  m.  (tile).  Chien,  en  t.  d'enfanl. 

TETE.  s.  m.  vl.  TCT».  Soleil. 

Elo  mati  al  alba  ean  reiplendral  têtes. 
V.  8068. 
U  le  matin  à  l'aube  quand  brillera  le  soleil. 

Êtj.  M.  Faurier  pense  que  le  radical  de 
ce  mol  est  teilh ,  qui  signifie  chaleur ,  et  son 
dàrivé  telhin  ,  soleil.  Ce  mol  a  peut-être  été 
mal  copié. 

TETEI,  s.  ra.  (letè'O.  Nom  enfantin  des 
chiens.  V.  Toutou. 

TETIERA,  s.  f.  (lelière),  dl.  AU.de 
7'ft«ro,  T.  cm. 

TETINA.s.  f.  (teline);  Tela,  esp.  port. 
Telia,  liai.  Le  sein  d'une  femme,  le  pis  d'une        TEXTE,  s.  m.  (I*sté);  tmt,  nnA.  Text, 
vache.  V.  Pouêta.  cal.  TMlo.ital.  Texto,  esp,  port.  Texte ,  le» 

É[y .  y .  Telt  ci  Ttt,  K.  propres  paroles  d'un  auteur;  passage  de 

Le  pis  d'une  vache,  d'nne  chèvre,  d'une     l'écriiure,  cilé  au  commencement  d'un  set - 
brebis ,  sont  ainsi  nommés  pendant  la  vie  de     mon  ;  vl.  tissu ,  liseure. 
l'animal,  mais  on  le  nomme  létlne,  quand  on        Éty.  do  lat.  tealu/,  fait  de  leifam ,  lissa  , 
le  considère  comme  viande  bonne  i  manger,  i  dérivé  de  letnra,  tisser.  V.  Teiit,  R. 


TETINARDA  ,  g.  f.  (telinàrde) ,  dl. 
Tetona,  esp.  Une  grosse  mamelle,  et  par 
dénigrement,  une  grosse  tripière. 

Élj.  de  tetina,  mamelle ,  el  de  la  term. 
dépréc.  arda.V.  Tel.  R. 

TETOON,  V.  Pouita  elJifamela. 

TETRAEDRE,  S.  m.  (letraèdré)  ;  Tt- 
traedro.  port.  esp.  Tétraèdre,  solide  géumé- 
Irique  terminé  par  quatre  triangles  ègaui  et 
equilaléraui. 

Èiy.  du  lat.  tetraedon,  dérivé  du  grec 
lETtapa  (lellara) .  quatre ,  et  de  SBpa  (hédra] , 
siège,  base,  c'est-à-dire,  solide,  qui  a  qaatte 
bases  ou  quatre  faces. 

TETRAGONO  ,  8.  m.  (létragôDe)  ;  Te- 
tragono.  port.  esp.  Tètragone ,  figure  qui  a 
quatre  angles. 

Ëty.  du  lat.  Ittragotium,  dérivé  du  grec 
TEtpifavoi  (tétraganos) ,  formé  de  Tetra , 

c.  m.  et  de  -^uitia,  (gônia),  angle. 

TETRARCHA,  B.  m.  vl.  TelraTca ,  cat- 
esp.  ital.  Tetrarcha.  port.  Tétrarque ,  sei- 
gneur ou  gouverneur  qui  ne  possédait  que 
la  quatrième  partie  d'une  région,  d'un  état, 

Ëty.  du  lat.  letrarcha  ,  dérivé  du  grec 
TETTïpa  (lellara).  quatre,  et  de  ip/jj  (irchê), 
empire,  gouvernement. 

TETRARCHIA,  8.  f.  vl.  relrorguta , 
cal.  esp.  Tilrarehia,  ital.  port.  Télrarekit 
oul(frareh«l,la  principauté  d'un  tétrarque. 

Èty.  du  lat.  Mrarchia,  V.  Tetrarcha. 

TED 

TEIJ,  pr.  poss.  vl.  Teu,  port.  cat.  Ton, 
tien,  les,  tiens. 

Ëiy.  du  lat.  fut»,  m.  s. 

TEDGNE  ,  dl.  V.  Teougne. 

TEDLAGE ,  s.  m.  v  1.  Droit  de  tente ,  de 
baraque.  V,  Ttg.  R. 

TEDI.AT.vl.  V.  Teoulat. 

TEULE .  d.  bas  Mm.  Pour  tuile  ,  Voy. 
reou(«  el  Teg,  R. 

TEDLIBR,  vl.  Teufer.  cat.  V.  Teoulitr. 

TEDLIERA,  il.  Ttuteria  ,  cat.  Voj. 
Teoutiera. 

TEDN.vl.V.  Teune. 

TBDNE,  adj.  vl.nvH.  Ttme,  cat.  tsa. 
pofl.  ital.  Mince ,  tenu ,  délié  ,  bible,  clair. 

Éty.dulat.  leniut,  m.  s. 

TBONBT,  vl.  V.  Ttjtuet. 

TBDNEZA ,  s.  f.  vl.  Ténuité ,  limpidité. 

TEONS,  vl.  V.  Trunt. 

TEUS ,  pr.  poss.  vl.  Tiens,  tien  ;  il  ou  elle 
craignit:  Jeutiet,  qu'il  craignit. 

TEDTONS ,  8.  m.  pi.  (teutons;;  Teutonet, 
|iort.  Teutons ,  anciens  peuples  de  la  Ger- 
manie ou  Allemagne ,  dont  il  est  souvent 
parlé  dans  cet  ouvrage  ,  en  traitant  des  éty- 
niologics. 

Ely.  du  lat.  teutonet. 
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TEX 


Groi-texU,  gros-lesle  ,  cariclère  (Ttroprî- 
merie  qui  est  CDlre  le  grog-romain  cl  le  sainU 
augusiin. 

Piehol-texte ,  ptlilAnle,  autre  caractère 
qui  est  entre  le  pelit-romain  el  la  mignonne. 

Texte,  en  vl.  est  pria  pour  bible. 

TEXTUEL,  EI^,  adj.  (leiluèl ,  èle)  ; 
Ttxlual,  esp.  cat.  Jeduafï ,  ilal.Teiluel, 
«Ile,  conrorme  au  texte.  V.  l'iUi,  B. 

TEXTOELABIENT  ,  adv.  (  leiluela- 
inéin  ).  Teituellemcol ,  sans  s'écarler  tiu 
telle,  scion  te  leile.  V.  Ttiii.  U. 

TEXDBA.g.  f.vl.  ninu,  TextHrtt,Ctl. 
esp.  port.  Teilura  ,  ital.  Teslure  ,  liwure, 
toile ,  filet  ;  Iîmu  que  Tait  l'araignée. 

ËIT.  do  lai.  texlura. 


TETH,  vl.  Il  ou  elle  lisse. 
TBTOOS,   elc.   V.    Teika,  Ttlhar  et 
TtlhOMt. 
TETRA  ,  tI.  V.  Titra  et  Tieira. 
TETSH  ,  s.  m.  vl.  If.  V.  Tai  el  If. 
Ëlj.  du  lat.  taxw,  nom  de  cet  arbre. 
TETS8EDOB,  tI.  V.  Teuiandier. 
TETS8ER,  ïl.  V.  Ttiiier. 
TETSSBTRE,  dl.  V.  TtUierand. 
TBT88HEB,  vl.  V.  rgJmr. 

TEZ 

TEZ  ,  s.  m.  il.  Tels. 

Elf .  du  lat.  letla,  m.  s.  V.  Ttit,  R. 

TEZAR  ,  T.  a.  (Im);  mu.  Tendre, 
bander. 

Ély.  du  grec  -ciîw  (lazô),  tendre ,  étendre. 
V.  Ttnd.  K. 

TEZAS,  (teûfi},dl.  V.  Thta. 

1XZAT,  ADA,  adj.  et  p.  (leià ,  àde] , 
d.  d'Arles.  Tendu  .  raide ,  dans  son  ajuste- 
nent.  V.  Tend.  K. 

TEZAOBAHEN,  8.  m.  tl.  Trésor,  ri- 
ehesse.  V.  Tretor. 

Éty.  V.Aur,  K. 

TEZAtiBIETBA,8,r.\l.  retorifra.ilal. 
Tréïoriére.  V.  .lur.R. 

TEZIA,  vl.  V.  Phthiiia. 

TEZIC,  \l.  W.PkIhUiqae. 

TEZUBA,  s.  r.  vl.  Piège,  cDibtlche.  V. 
Ttnd,  It.el  Ttxura. 

THA 

THAÏS ,  nom  de  Temme  (thaïs).  Thaïs. 

Patr.  Saiul-Thals,  pënileiiie  en  £g)pte, 
que  l'tiglise  honore  le  8  orlobre. 

TBAUA ,  s.  r.  (Ihahe)  ;  Tafia ,  ilal,  «sp. 
porl.  Thalle,  le  deuxième  des  trois  grâces  (;t 
celle  des  Deufmusesqui  prêside<i  la  comédie. 

On  la  représËDle  comme  une  jeune  flile,  k 
l'air  folfitre ,  couronnée  de  lierre  ,  tenant  un 
inaaque  à  la  main  el  chaussée  de  brodequins. 

Ëiy.  du  lat.  Thalia,  dérivé  du  grec  Oa^'<i 
(lhalia),m.«- 

TBAOHATURGEO ,  s.  m.  (tomatùrd- 
ge).  Thaumaturge,  nom  donné  à  plusieurs 
uinls  célèbres  par  leurs  miracles. 

Éij.  du   grec  Oaùixot  ((bauma) ,  génitif , 


THA 

6iiii|jiai-:ot  (  Ihaumalos  ) ,    merveille  ,  et  de 
fpfov  (ergon) ,  ouvrage. 
THE 

THE,  s.  m.  (thé);  Te.  ilal.  esp.  Thé,  on 
donne  ce  nom  aux  rcuilles  roulées,  des  Thea 
buhea  et  Thea  viridit ,  dont  on  ne  forme 
plus  qu'une  espèce  sous  le  nom  de  Thra  ehi- 
ntniii,  arbrisseau  de  la  fam.  des  Orangers, 
originaire  de  la  Chine  cl  du  Japon ,  infusion 


qu'oi 


n  fait. 


Eif.  du  chinois  thth ,  nom  de  l'arbrisseau 
qui  porte  les  feuilles. 

LïH  différences  qui  distinguent  les  diverses 
espèces  de  thé  ,  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce ,  ne  proviennent  que  du  sol ,  de  la  ré- 
colle et  de  la  manière  de  les  piéparer,  car 
elles  sont  toutes  produites  par  le  même  arbre. 
Let  eipèeet  de  Ih^  lu  plus  uttleM  /ont  .- 

LK  TUÉ  FEHLÉ .  tm.-.  >wf>iiu  it  !•  fcn-  »»«U>  q.'-i 

TIIÊ  FOLUilE  A  CaNOI«  .  nnli  t-  piliu  Enlu  »iuih 
lUE  IMPËMlkL.  irà.rin  d.u  1.  cunpiiii .  •iul 
TUË  IHJUl  .  i.ui.t<n  «  dl  1U...UH  ^^.li-t ,   il  Cl  (.il 

L'odeur  aromatique  que  répandent  les  di- 
verses espèces  de  thé  lui  esi  communiquée 
par  des  planles  qu'on  lui  mêle,  cl  particuliè- 
rement par  les  leuilles  de  l' olivier  odorant, 
Olea  odorala,  Lin, 

D'après  les  calculs  qu'on  en  a  fait ,  il  s'est 
introduit  en  Europe  depuis  1772  jusqu'en 
1780  :  tC9,  K43 ,  252  livres  de  ihé .  qui  à 
raison  de  six  francs  la  livre  seulement ,  con- 
leni  près  d'un  milliard,  ou  cent  tingt-cinq 
millions  par  an. 

Il  parait  que  le  thé  ne  fut  introduit  en  Eu- 
rope que  vers  le  milieu  du  X\  l"»  siècle,  selon 
les  uns ,  et  vers  le  commencemeul  suivant 
d'autres.  Il  fut  apporté  en  France  en  lli36 
de  la  Hollande  en  Anglelerre  en  1666  ;  en 
l&ll ,  Tulpius,  médecin  hollandais  en  lit 
connaître  les  propriités,  dans  son  Secuiil 
d'observations  de  médecine  ,  et  en  1667 , 
Jonquel,  médecin,  français  en  Qt  aussi  l'éloge, 
depuis  lors  les  traités  sur  le  Ibè  se  sont  mul- 
tipliés h  rinlini. 

THE  *ciin,  V.  Falltrank. 

THBATINS,  s.  m.  pi.  (thealins);  Thea- 
(t'nof,  porl.  Teatinoi ,  esp.  cal.  'ihéalins, 
ordre  religieux. 

El;,  du  lai.  lAMtini ,  um. 

THEATRAL,  ASJk,,  adj.  (Ihealiàl, aie) ; 
Jealrale,  ilal.  Teatrai,  esp.  cal.  Théâtral, 
porl.  Théâtral, aie, qui apparli'nt au ihéâire, 
qui  est  propre  au  ihédlre,  ou  qui  ne  corn  ieol 
qu'au  Ibéàire. 

Étj  du  lat.  Ihcalmlts,  m.  s. 

THEATRE  ,  ».  m.  (théâtre)  :  tiathe. 
TkealTo,  port,  reofro,  esp.  cal.  Théâire, 
lieu  où  l'on  représente  des  spectacles  drama- 
tiques; profession  de  commédien  i  lieu  où 
se  passe  un  événement  ;  recueil  de  pièces  de 
théâtre. 

El;,  du  lat.  (ftenfrum,  dérivé  du  grec 
OcaTpov  (Ihéairon),  dérivé  de  Bcào[iai  (Ihéao- 
mai),  regarder  ,  c'esl-à-dirc,  lieu  d'où  l'on 
regarde  un  speclacle. 


THE 

Dérivé  :  Atipkiihe&tre. 

Les  théâtres  de  l'anliquitè  ne  rotent tfibocd 
que  de  misérables  cooslructions  aUulaa 
après  la  représentation  ;  plus  lard,  ou  éta- 
blit des  théâtres  permanents,  ob  le  Innie 
déptoja  dans  tout  son  éclat.  Les  Grecin 
attribuent  l'invention  à  Baccluu,  IWias 
avant  J.-C. 

L'n  capitulaire  de  Charlemagne  ,  doonél 
Aii-la-Chapelte  en  789,  apprend  qoe  db 
celte  époque  il  existait  en  France  leaspecU- 
des  qui ,  bien  que  grossiers ,  devaieai  i|^ 
être  répandus  ,  puisque  par  ce  capitotm 
Charlemagne  défend  aui  fils  de  prètnMà 
tous  les  Chrétiens  d'aasisler  k  ces  spedadB 
ob  l'on  ne  vojait  qne  des  indécences.  V«f. 
Coumidia. 

1440  ans  avantJ.-C.  Bacchos  douib 
premières  représentations  théâtrales. 

1350  ead.  des  pièces  de  théitre  mdI  jads 
â  Rome. 

100  ead.  érection  du  ihrilre  de 

Rome  où  il  ;  avait  place  pour  79  d 
hommes. 

1606  ansaprèsJ.-C.  les  Espagnols stb- 
linguenl  par  leur  théâtre  qui  sert  de  ~  '" 
ï  ceux  de  France  et  d'Angleterre. 

THEIERA ,   s.   r.    (  Ibeiète  ] 
Tttera,  esp.  cat.  Théière  ,  vase  ponriilMii 
le  Ihé. 

tlf.  de  (h/ et  de  iera,  qui  sert  anibc. 

THEILH,  s.  m.  tl.  TuiL.  Tomear, 
rue,  porrrau,cor. 

THEISME,  B.  m.  (théisiDé).  Tbàm, 
doctrine  qui  admet  l'existence  d'un  Din,! 
c'est  l'opposé  de  alh/iime. 

t\j.  du  grec  Qùï  (ihéos)  ,  Dieu,  akt 
lerm  lime,  v.  c.  m.  et  Théo,  R. 

THEHA,  s   m.  (thème);  ra 
THO.    l'enta,  ilal.  cal.  eup.  nnu,f«I 
Thème,  sujet, matière,  dispositioBjcer^ 
donne  k  un  écolier  à  traduire  de  n  h 
dans  une  langue  étrangère  ;  c'est  le  aâ 
de  la  rersion. 

t.\j.  du  lat,  Ihtma  ,  dérivé  du  pce  I 
(tbéma),  position,  ce  qu'on  l'oopM] 
fondement,  dérivède  tIOt,)ii[liibéB0.fs 

THEMEZIB.a.  f.  Tl.  Thénbe,^'  u 
grammaire. 

Ëlj.  du  grec  ttpiiii)  (teronâ). 

THBHIS,  nom  propre  (théiiiit)  ;  f*! 
ilal.  Thémis.  . 

r//£0,na.  radical  dérivé  dantc"  i^»- 
(théos),  Uieu:  i'où:Apo-Oittiit,ntM  a^^ 
Theo-fania,  Theo-logal,  7heo-l(fi(,M 
log-im,  Theologie-al,  JlfoIaf-iM.     '^ 

THEODORIG ,  nom  d'boiBIK  [tak 
rie).  Théodoric. 

Pair.  Saint  Théodoric ,  abbé  d'Dlip-       .^ 

THEODOBICON,s.m.vI.1UtMM    ,^ 
compo.'ilion  médicinale.  Rajo.  ™"-« 

THEODORO,  nom  d'homme (iMM 
Teodaro,  ilal.  esp.  Théodore. 

Ëlj.  du  lat.  Tkeodonu. 

L'Église  honore  60  «amis  de  ce 

THEODOSO,  nom  d'hooMef 
Théo  dose. 

Patr.  L'Église  honore  7Mb âtnl 

TBBOFANIA .  s.  f.  vl.  Epipfc«- 

Ëtf.  du  lat.  tAeopAMia.m.a.f.M 
Rad. 


!L*eb^ 
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•AL  ,  s.  m.  { Iheoulougàt  )  ; 
'lologaU,  jlal.  Ttologal,  rai. 
I,  port.  Théologal ,  chanoine 
3  chapitre  d'une  igtise  cathé- 
iseigD«r  la  Ihéologie  ,  el  pour 
aines  occasions. 
Uteologu*.  V.   Thtotogia  et 

'AI> ,  s.  m.  (  ibeoulougâl  ]  ; 
héologal ,  chanoine  dont  les 
sieot  ù  prêcher  el  i  enseigner 
cathédrale. 

c  itht  (IhJos) ,  Dien  ,  el  de 
discours.  V.  ThfO,  tt. 
3Ccnt  111.  dans  le  second  Con- 
en  l'215,  ordonna  que  dans 
Mélropohlaiue  on  [;on]nnFrait 
pour  inlerprèler  l'Ecriture 
'  prêcher  cl  Taire  en  certains 
is  de  théologie,  pour  récom- 
gna  une  iirêbcnile.  I.c  Concile 
il  à  toutes  les  églises  catbê- 
ion  d'avoir  un  Ihéolojial,  ce 
ic  pnr  le  Concile  de  Trente. 
dcn77,in-8". 
lA  ,  s.  r.  (  Iheouloudgie  ]  ; 
eotngia,  Ital.  esp.  cal.  Theo- 
téologie ,  science  qui  traite  de 
ses  divines. 

thtotogia,  cl  dériic  du  grec 
ieu,  cl  de  Xo-ja^  JogD8),dis- 
,  II. 

On  nomme  ; 

NATURELLE,  Ji  uiniuiiu.».  c|n>  uni 


lAel 

UN  ,  vl.  V.  3'heologttH. 

UN,  tI.  7'totogia,  cat.  V. 

Thto.  R. 

ICAL .  ALA ,  arlj   vl.  Ttolo- 

..  Teologat,esp.  Théologal, 

',  ital.  Théologal ,  aie. 

•luU  théologicalf  que  ta  fet , 

Brev.  d'Amor. 
îkeologieut ,  ro.  s.  V.  Théo, 

iIEN.s.  m.  (Ihcoulougiéin); 
lEoiiLODciiii.  Teologo  cl  Then- 
port.  Teoieg,  c.il.  Ihéolo- 
qui  enseigne  la  tbéo- 


sail 

'ogia  et  de  I"t,  T.r.  m.  ou  du 
'.m.  s.  V  Thto,  U. 
<IQDE  ,  ICA  ,  adj.  (theoii- 
^);  Teologito,  ilal,  Throtogteo, 
^ut,  qui  concerne  la  théologie. 
ogiacldvique.  V.  Thto,  K. 
LET,  nom  d'homme.  Toou- 
de  Ttophilo,  v.  c.  ro. 
LO  ,  nom  d'homme  (Ihéo- 
r,dim.  7fn/ilo,  ilal. 


lore  18  saints  de  ce  nom. 
lA,s  m.  (theoorème);  Theo- 
lûrema  ,  rai.  esp.  ital.  Théo- 

J.    II.    2"  PARTIE. 
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rime,  proposition  parement  apéculstite,  dont 
la  léritéa  besoin  d'Élre  démontrée. 

E(j.  du  fat.  theorema ,  dérivé  du  grec 
Oe(>>pii|ia(ihéôrèma),qui  siguirie  ce  que  l'on 
contemple,  ce  que  l'on  considère,  de  Scupi! 
(Ihéôros),  contemplateur;  c'est  l'opposé  de 
probUme. 

THEORU.  8.  r.  (Iheourie);  Theoria, 
port,  Teoria,  ilal.  esp.  cat.  Théorie,  con- 
naissance qui  s'arrête  à  la  simple  spéculation, 
sans  passera  la  pratique. 

tAj.  du  lal.lAeorta,  dérivé  du  grec  Qeupii 
(ihcôria),  conlcmplation ,  spéculation,  qui 
^icnldu  6t(upiuj(lhcôrèij),  contempler. 

THEOBICAHENT  .  adv.  (  theourica- 
méin)  ;  >eovwc*uiit.  TIttOTieamenle ,  porl. 
Ttorieamtntt ,  esp.  ilal.  Ttorieamenl ,  cat. 
Théoriquement,  selon  la  théorie. 

THEORIQDA ,  s.  (.  anc.  béarn.  Théo- 
TicM,\)oxt.  rforita.cal.Thcorie.  V.TTimHo. 

THEOH19UE .  ICA  .  sdj.  (theouTtque)  ; 
TuEBiQcs  l'htorieo ,  port.  Ttorieo,  esp. 
cal.  ital.  Théorique  ,  qui  appartient  à  la 
théorie. 


Le  martyrologe  ne  contient  point  de  sainte 
de  ce  nom. 

THEODME,  s.  m.  (téouroê],  d.  arl. 
Su  la  turfaçûu  dt  Fettang  , 
Din$  unou  barquou  leniou  theoune , 
Fartn  la  jrucrrou  eii  allebran. 
Coje. 

THEBESA  ,  nom  de  Temme  (Iberèse)  ; 
TUHA.  (■■■&,  dont  les  dira,  sont  ;  tubum, 
TBiBCMHw  ,  Tnutn*.  TtTtia  ,  ilal.  esp. 
Thérèse. 

L'Église  honore  quatre  saintes  de  ce  nom, 
les  15  juin;  15,  28  juillet  et  15  octobre. 

THERE8IN  et 

THERESINA,  nom  de  femme  (theresine}. 
Dim.  de  Thereia,  v.  c.  m. 

THBRESODN,  nom  de  femme  (Ihere- 
soun).  Dim.  de  Thtre*a,  v.  c.  m. 

THEHUCA ,  s.  f.  (theriàque)  ;  tieiac*. 
TUAcu,  THAu.  Tvioga ,  cat.  Tiriaca,  ilaj. 
esp.  Therioga,  port  Composition  pharma- 
ceutique ,  sous  forme  d'électusire  ,  dans  la- 
quelle entrent  soiiante-douze  substances 
différentes  d'après  la  dernière  édition  du 
codex,  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris. 

Ëlj.  du  lai.  Ihtriaea  ,  formé  du  grec  Q^p 
(Ihér),  bête  venimeuse,  cl  de  àx'Éo|j9i  (akéo- 
maî) ,  guérir,  soit  qu'on  ait  regardé  cette 
préparation  comme  un  antidote ,  soit  parce 
que  les  vipères entrrnt  dans  la  composition. 

Ce  remède  est  l'un  des  plus  anciens  qui 
soient  parvenus  h  noire  connaissance  ;  on 
regarde  Andromachus  de  CTèle,  médecin  de 
Néron,  comme  son  inventeur:  mais  plusieurs 
mcdccins  pensent  qu'il  ne  fil  qu'imiter  l'An- 
lidole  de  Uithridsle,  connu  longtemps  avant, 
eique  certains  historiens  attribuent  i  Feri- 
doun,roi  de  Perse,  l'an  2100  ansavaniJ.-C. 

THERMAL,  ALA,  adj. (thermal,  aie); 
Thermal,  port.  esp.  Ttiinal,  cat.  Termalt, 
ital.  Thermal,  aie,  qui  appartient  aux  bains 
et  aux  eaux  chaudes. 

Èij.  du  grec  6epij.6(  (thermos),  chaud. 

n.  (thermidor).  Ther- 
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midor,  nom  do  onzième  mois  du  calendrier 
de  la  république  française,  Il  commençail  le 
19 juillet  et  Dnissait  le  17  août. 

Ely.  du  grec  OEptwn;  (thermos),  chaud. 
Thermidor  brUle  et  dtitithe  la  terre  : 
Pour  échapper  à  $it  feux  vigoureux , 
La  jeune  nymphe  tt  le  faune  amoureux 
Chereheft  det  baini  la  fraichtur  lalulairt. 

THERMOHETBO,  s.  m.  (termoumè- 
tre)  ;  tbbuioeiutso.  Thtrmometro ,  port. 
TtrmomtlTO  ,  esp.  cal.  ilal.  Thermomètre  , 
instrument  de  physique  qui  sert  i,  faire  con- 
naître et  à  mesurer  les  degrés  de  chaleur  el 
de  froid. 

Ëty.  du   lat.  thtrniomelrum ,   dérivé  du 
grec  9Ep|xDf  (thermos) .  chaud,  cl  de  (i.tTfU'i 
(méiron),  mesure  du  chaud  ou  de  la  chaleur. 
Dam  un  Ihemiomèlre  on  nomme  ; 


ËCHFXLli  ,  U  pliotbiiu  «   la  fflM  inr  ln|»l  iwi 

L'invention  du  thermomètre  est  due  selon 
les  uns  h  Drebbel,  Corneille,  né  i  Alcbmaer, 
en  Hollande  ,  en  1SÏ2 ,  qui  la  m  connaîtra 
en  1600,  et  suivant  d'antres  i  Sanclorius  , 
célèbre  inédecin  ,  né  à  Capo-d'Estria  ,  en 
Italie,  en  1661 ,  qui  parle  de  son  application 
i  l'art  médical,  dans  un  ouvrage  public 
en  16-26. 

Les  thermomètres  onl  subi  un  grand  nom- 
bre de  modincaliona  et  d'améliorations  de- 
puis leur  invention,  mais  ceux  dits  de  Rèau- 
mur,  dont  l'échelle  entre  la  glace  fondante  el 
l'eau  bouillante  est  ditisée  eu  80  degrés,  cl 
celui  nommé  Centigrade,  dans  lequel  celte 
échelle  est  partagée  en  tOO  degrés,  sont  les 
plus  usités  aujourd'hui. 

En  1621  Cuineille  Drebbel ,  découvre  le 
thermomètre  selon  quelques-uns. 

En  1674  Renaldin  propose  de  nrendre 
pour  point  de  départ  du  thermomètre  la  glace 
et  l'eau  bouillante. 

Ha  1701  Kevion  réalise  cete  pensée. 
On  donne  It  nom  de  Ihtrmomitrt  : 

CEUnr.jtunt.  «lui  i„n  l.i  d»i  >iiiJn«  »i  dl<iW 

t>E  DELISLE  .  almt  ■fi\  •  pour  polnl  Su  l'rn  iKHilUnu 


j>e. ftEAiHun  «  a<  delic ,  rI-i a_ ir^od  r<>ui 


THESA,  S  f.  (thèse):  tua.  r«ri.  ital. 
TtÊtt,  esp.  Afte,  port.  Ttta  ,  cal.  Thèse, 
proposition  en  général,  et  en  particulier  celle 
que  les  aspirants  aux  grades  soutiennent 
pour  faire  connaître  leur  capacité. 

Êtjr.  du  lat.  Ihtiit ,  dérivé  du  grec  OtoK 
(thêiis),  proposition,  dérivé  de  Oirripi  (lilb^ 
ni},  poser,  établir. 

ICO 
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THEBÀITB,  I.  m.  t1.  TlkMMiro.port. 
Tiiauro,  esp.  Tttor,  cal.  Trésor.  V.  Trtior, 
plus  Dsilè  dans  la  laDgiw  moderne. 

Ëtf.  dn  lai.  thetaNnu,  m.  s.  V.  Aur,  R 

THEBAOBE.s.  m.  aoc.  bëarn.  Thuou- 
reiro,  poTl.  Tuaurer,  cal.  V.  Trctaurier  et 
^ur,  R. 

THESAUBIER ,  S-  m.  vl.  Thtioureiro  , 
porl.  Ttiorero ,  esp.  Tuaurtr,  caU  Tréso- 
rier. V.  Treiouritr,  pins  usité. 

Éif.  du  lai.  t/tMaurartu( ,  m.  a.  V,  Aur 
Bid. 

THE8AVBIER ,  S.  m-  tI.  Bien ,  rereDii. 
V.^ur,  K. 

TBETIfl  ,  nom  propre  (Ihetis)  ;  Ttlide, 
ital.  Thetis. 

TETZ,  ».  m.  t1.  CouTerl,  ibri  des  oi- 
seaui.  V.  Teg,  R. 

THET,  S.  m.  (ièi);n>,  tu.  Nom  qu'an 
donne,  dans  le  déparlemenldesBonches-dU' 
Rhâne,  aux  espèces  d'iles  de  sable  qni  se  trou- 
vent entre  les  emboucbures  des  diOërenles 
blanches  du  Rhône.  V.  Graïu. 

Elj.  Le  mol  thty  est  d'origine  lignrieDae, 
selon  l'auleur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  et  il 
■igniGetof,  parce  que  les  ïsles  du  Rhône  ne 
sonlformées  que  par  l'enlassemenl  des  sables 
que  ce  fleuve  charrie. 

THEZADHAHU,  s.  f.  tI.  Ttiortria,  esp. 
ilal.  cat.  Trésorerie.  V.  Tresouraria. 

£lj.  du  la(.  lAMotirtM  et  de  aria,  lout  ce 
qui  a  rapport  au  trésor.  V.  Aur,  R. 


THIBAUT, nom  d'boinme(lbîbàou).Tbi- 
baut 

Patr.  Saint  Tbibant,  que  l'Eglise  bonore 
lei",  le  8 juillet,  le 21  mai  elle  30  juin. 

THIL,  TUB,  radical  pris  du  latin  lilia, 
tilleul.  Hom  tout  k  fait  obscur,  dil  H.  Théis, 
el  auquel  il  vaut  mieux  laisser  son  obscurité 
qnedelui  attribuer  des  éljmologies  dont  la 
multitude  prouve  assez  la  faiblesse,  le  liber 
ou  seconde  écorce  du  tilleul,  qu'on  nomme 
tills,  sert  a  faire  des  cordes ,  d'où  l'on  fait 
venir ttihar,  teillerouliller, rompre  lesbrins 
du  chanvre  ou  du  lin  pour  en  séparer  la  Clas- 
se, on  fait  venir  aussi  ce  motdu  grec  ti?iXeiv 
(lilléin),  arracher,  séparer,  d'où  l'ail,  theilen 
on  Itiltit,  ta.  s.  Tilh-ar,  Tilh-ent. 

DetiÛ,  par  le  cbaogementde  i  en  s,  Idh; 
d'où:  r«tt,  Teik-a,  Telh-ar,  Tith-mu. 

THDH,  s.  m.  TiB.  ITit/mo,  port.  Timo, 
ilal.Thjm.  V.Fatigeuta, 

Et;,  du  lat.  thymui,  dérivé  du  grec  Ouiioc 
(ibamos),  force,  courage,  è  cause  de  son 
odeur  aromatique,  qui  rètablil  [es  forces  et 
réveille  le  courage. 

THIHI,  vl.  V.  Thim. 

TBmiAMA,  s.  m.  vl.nHUK*  Timia- 
wa,  cat,  esp.  Parfum. 

Et;,  du  ial.  Ih  y  miaula,  m.  s. 

THINE ,  adj.  vl.  Ttn.  De  thya,  de  bois 
deihya. 

Êi;.  du  lat.  lAytrnu,  m.  s. 


I,s.  m.  (Ihlèspi)  ;  «uuni.  Ibé- 
ride  de  Perse,  ttaraspi  des  jardiniers,  Iberit 
ttmptrflortntilâa.  plante  oe  la  fam.  des  Cru- 
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cîArea  gilïculeuses  indigènes  de  la  Skîle,  cul- 
tivée comme  Seurs  d'ornement. 

Élj.  du  grec  eXiiui(thlaô),  je  comprime. 

Le  Ihlaspi,  dit  Pline,  liv.  27,  chap.  13,  por- 
te des  semences  semblables  k  la  lentille  et 
comprimées,  dont  il  tire  son  nom. 

THO 

THON.vl.  V.  Tkou». 

THOPAZI,  vl.  V.  Topata. 

THOHOO,  B.  m.  (thôrou).  Taureau,  fig. 
homme  fort  et  robuste. 

Étj.  du  grec  -iiûpoc  [tauros). 

THOa,  s.  f.  vl.  V.  Toi  et  Tout. 

TBOOERA,  V.  Ttmêra,  comme  plus 
usité. 

THOmiAS,  nom  d'bomme  [tbonmàs] 

tOEHB,  dODl  lesdim.   sont  noonutn.  Taon- 

■AMoin.  ToBvnato,  ital.  Tomat,  esp.  Tho- 
mas. 

È„. 

Patr.  SainlTbomas,  apôtre,  dont  on  célè- 
bre la  fêle  le  21  décembre,  l'Eglise  honore 
d'ailleurs  19  saints  de  ce  nom. 

THODUASSA ,  nom  de  femme.  La  fem- 
me de  Thomas. 

THODiMASSffT ,  nom  d'homme  (Ibou- 
massé).  Uim.  de  Thoumai,  v.  c.  m. 

THODMABSODN ,  nom  d'homme  (tbou- 
massouo].  Dim.  de  Thovmat,  v.  c.  m. 

THODN.  s.  m.Tom.  Thun,  ail.,  ronno, 
ital.  ^lun,  esp.  Athum,  port.  Ial.  Le'  thon  ou 
thoQ  commun,  Seombtr  thj/nnut,  Lia.  Thym- 
nut  vvlgarii,  Uict.  Se.  Nal.  poisson  de  l'or- 
dre des  Uolobranches  el  de  la  fam.  des  Alrac- 
tosomes  (i  corps  en  fuseau). 

Ëly.  du  lat.  lAunnus,  m.  s.  pris  do  grec 
Oùvvot  (ibuDuos),  le  même. 

Le  ihon  acquiert  un  volume  considérable, 
Pline  dil  qu'onen  a  vu  du  poids  de  quinze  la- 
lens,  cequiéquivaudraili67S  livres  de  noire 
poids.  Des  observateurs  modernes  en  citent 
qui  avaient  dix  pieds  de  longueur  el  qui 
étaient  du  poidsde  120  livres.  Si  l'on  en  croit 
le  péri  Celli,  ceux  de  mille  livres  ne  sont  pas 
rares  en  Sardaigne. 

Les  thons  voyagent  toujours  par  tronpes 
el  arriveul  régulièrement  sur  nos  cdies  aux 
approches  des  équinoies  en  mai  et  en  sep- 
tembre leur  arrivée  est  précédée  par  celle  des 
maquereaux  qui  leur  servent  de  proie. 

On  pèche  ce  poisson  de  plusieurs  manière, 
au  doi^l,  à  la  cannt,  au  tiboHret,  au  grand 
coupla,  au  ihonairt  et  à  la  JUadrague, 
T.  c.  m. 

Celle  pèche  remonte  au  moins  au  siècle 
d'Arislole,  carce  philosophe  nous  apprend 

Ïiie  de  son  temps  on  la  faisait  aux  portes  de 
jsance,  aujourd'hui  Conslantinople. 
La  chair  du  thon,  savoureuse  et  délicate, 

Elait  toujours,  comme  celle  du  mouton  el  du 
œuf  et  n'excite  jamais  ce  dégoût  que  l'usage 
un  pen  soutenu  des  antres  ne  manque  pas  de 
produire. 

Onnmmns.- 

COBDILLG,  Il  jHH    ibai  i[unl  U  M  •  r^m   •uni  i, 

THODN-BUK,  a.  m.  Nom  qu'on  donne, 

tNî*mu,aDacofiibrealalunga.V.illal«)ifa.  | 


THO 

THOUNA ,  S.  r.  (IbôiiDe).  Ni 
donne,  kNice,au  scombrecommen 
bir  eommtrtonii,  Lacep.  poisMM 
genre  que  le  thon ,  qui  atteint  la  k 
huit  décimètres,  le  poids  de  sein 
mes,  et  donl  la  cbair  d'un  beau  raa| 
bon  goAl,  est  aussi  le  nom  du  thon 
Thymnui  leaehianui,  Risso,  dani 
paja. 

TBODNAIBE  ou  THOtlNAI 
et  f.  [Ibounàiréou  Ihounâire).  Â 
m.  Dolté  et  lesté,  qu'on  déploie  en 
digue  ou  en  parc,  depuis  la  poinU 
cher  jusques  dans  labaule-mer,  pi 
dre  des  scombres,  descaraox,  doi 
les  et  des  Ihons. 

ËI7.  delAouH,  thon,  el  de  la  tt 
qui  sert  ï  prendre  les  thons. 

TBODNINA,  s.  f.  (tbonntD^ 
TTuminei,  chair  du  thon  coupée  * 
el  salée. 

En  esp.  lonina,  désigne  le  tbaa 


TBRO,  s.  m.  vl.  Tonnerre. 


n,  s.m.  (lui).  V.  rtiy. 


TBmSO ,  s.  m.  (thirse)  ;  Tkjp 
Thyrse,  baguette  enlourée  de  feiul 
gnç  que  portaient  les  Bacchantea. 

Ety.  du  lat.  thyrtut,  m.  ».  dérirt 
Qûptiot  (ibuTsas),  m.  s. 

TI 

Tt,  pr.pers.  sec.  pers.  s.  Tt, 
esp.  V.  Tt. 
Tt  dirai,  je  le  dirai. 
Ély.  du  lat.  tiM. 

TI ,  n,  T^  Mots  inventés  pour  ^ 
poussins. 
TI,  s.  m.  d.  béam.  Poor  teint. 
Dtpmtgui  taehèrt  eati 
Amoupergutlouti 
De  peurque  sa  chère  catio 
Au  soleil  perde  son  teint. 

Despoorrins. 

TIA 


ital.  Tanle  maternelle,  sœar  de  ncr 

Ety.  do  grec  tua  (teia),  qu'on  Iro 

le  sens  de  tante.  V.  Scapiila  lesi 

lat.  p.  626. 

TiA,r 

TIA, 

TIA ,  pr.  poss.  *l.  V.  Ttn. 

TiALA,  s.  r.  (liâle) ,  d.  bas  lin 
V.Tela. 

Fa  ta  tiala,  expr.  prov.  qui  ligl 
muer  une  jambe  aprée  l'autre,  gign 

TiAI^,  s.  r.  d.  bas  lim.  Ep^lK 
Crtipiita. 

TIAM,  et 

TIAHOON,  Gare.  V.  Tm  «t  I 

TiAMOm ,  1.  m.  (liuiôca].  Ci 


TU 

qa'oD  fait  euire  sa  fonr,  on  en  bit 
MI  entirona  de  Grasse,  dans  une 
oaaièTe  on  fait  no  hachis  de  poiréea 
irda  qu'on  mile  avec  dea  œufa  on 
merludies  ou  d'autres  poissons  , 
ment  le  frein  ou  le  nonat,  Garcin. 
t.  de  (ianouM. 

,  s.  m.  ((iâo]  :  TiAH.  Bol ,  crosse 
ins  oreilles ,  on  le  dit  aussi  pour 
cm. 

I  grec6utM  (thueia)  ,  mortier  dans 
pile,  Tase  de  (erre. 
rt  loH  iian,  perdre  la  virginilé. 
a  naai  an  tiain,  nous  voili  dans 
s. 

k,g.  f.  (tiàne).  Grand  vase  de  terre 
lit  au  Tond  et  très  ivasé  vers  ses 
*snt  pour;  laver  la  taisaclle. 
Tia». 

VDA,  B.  f.  Iiianàdc].  Plein  un  bas- 
iaMa. 
USA,  (tianàsse).  Augmenlatir  de 

ItnnaeldeaMa. 

yOH,  s,  m.   (tianôun);  runom. 

:  liana  et  de  oun.  V.  Tim. 
,».  a.  d,  de  Bord.  V.  Tuor. 
1,  s.  r. (tiare):   Tiara.  esp.  port. 
Tiare,  bonnet  orné  de  trois  cooron- 
!  pape  porte  dans  les  grandes  céré- 

1  lat.  (tara,  dérivé  du  grecTiapa 
irivë  de  TLiû  (liô),  j'honore. 
>is  la  tiare  était  l'ornement  de  tète 
a  et  dea  autres  peuples  de  l'Orieni, 
nit  le  Tront  des  rois  de  t'oot  et 

e  Uorinisdas,  élu  en  514,  n'avait 
nnet  (qui  servait  de  tiare),  que  la 
royale  d'or ,  dont  l'empereur  de 
nople  avait  Tail  présenl  ii  Clovis, 
incc,  et  que  ce  monarque  avait  en- 
liol  jpan  Latran.  Le  pape  BoDirace 
en  1294,  ;  ajouta  la  seconde,  et  le 
I XXII,  mort  en  1334,  7  mil  la  troi- 
jronnc  pour  marquer  la  juridiction 
:  du  chef  de  l'Egliae  sur  les  trois 
u  monde  alors  connues.  Dict.  des 
I7T7,  in-8». 
il,  l'adopta  pour  couronne  papale, 

■tE ,  s.  m.  (tillré).  AU.  de  Thtatrt, 


3DIU ,  ».  l  (tibadûre),  dl.  Tension, 

it,  parure. 

HE,  a.  m.  (tibâgè),  dl.  V.  C<m- 

a,  Tiharj  cat.  V.  Tiblar tX E$ti- 

r,  ADA.adj.[libà.àde),  dl.Gon- 

1;  morl.orte.  V.  Mort. 

,  ISA,  pr.  posa,  (tihé,  ibe),  dl. 

nne. 

nlat.  tiM.ïloi. 

L ,  s,  m.  (libèl) ,  dl.  Le  gâteau  des 

U  Mm ,  (libiri).  Saint  Tibère  on 


TIB 

TlBBS ,  nom  propre ,  vt.  Tbitbé,  «mante 
de  Pjrame. 

TIBI ,  s.  m.  (tibi).  Les  Recollets  nom- 
maient ainsi  on  morceau  de  trois  oblong  qui 
servait  &  boutonner  leur  manteau. 

TIBIA,  s.  vl.  irau.  Tibia,  esp.  ital. 
flùle. 

Étf.  du  lat.  Ii6ia,m.  s. 

TIBIA ,  s.  f.  (tibie).  Bouton  de  bois  qu'on 
met  à  la  culotte.  V.  Tihi. 

TIBLA,  s.  f.  (tibie):  Ca%tuola ,  ital. 
TroUm,  port.  Truelle,  outil  de  maçon  ser- 
vant i  prendre  le  mortier,  à  polir  le  plâtra, 

Ëtf.  du  lat.  tT^à,Ua  .  on  plolâl  du  grec 
^pÛD^iov  (trublion),  plat,  écuelle,  le  mot 
ital.  eaiiuoia ,  qui  désigne  la  même  chose , 
signiGe  aussi  cassolette. 

On  noMina  : 

TBCELLA   BHETËE  du   BRËTELËE  ,   ttU   Inu,^  , 


Piehota  tibia ,  truellette. 

Tibia  dt  ploumjiter  ,  gros  rabot ,  outil 
d'acier  servant  ï  polir  le  tiois ,  qui  a  deux 
tranchants  et  deui  manches. 

TIBLADA,8.  f  .(llblàde)  ;  twu«h.  Truel- 
lée,  la  quantité  de  pldtre  ou  de  mortier  qui 
peut  tenir  sur  une  truelle  ;  fig.  une  grande 
cuillerée. 

Élj.  de  tibia  et  de  aâa. 

TIBLAONA,  s.  f.  (tiblâgne).  V.  Tibia. 

TIBLAR,  V.  n,  (tiblà)  ;  «»■.  S'enfuir 
précipitemment  :  Tt  l'ai  fa  tibtar,  je  vous 
l'ai  faitmarcher.  Il  signifie  aussi  tendre;  Ti- 
btar lou  tmge,  dëtirer  ou  dérider  le  linge, 
lorsqu'il  est  essoré  on  à  demi-sec.  V.£(li- 
hlar. 

Et;,  du  celt.  selon  M.  Aslmc. 

TIBOBTZ,  nom  de  femme,  vl.Tiberge. 

TlBODN,  s.  m.  (tibàunj.  Tison.  Voj. 

TIBOONAB,  et 

TIBODNEGEAB,  V.  Mouchouniar. 
TIBODNIAIRE ,  V.  UouchouniaTt. 
TIBOUNUB  ,  V.  Mouthmmiar  et  Ti- 
louniar. 

TIC 

TIC.  s.  m.  (tic):  *nc.  Tic,  maladie  on 
mauvaise  habitude  du  cheval,  qui  fait  qu'il 
mord  la  mangeoire  ou  frappe  dessus  avec  la 
tête. 

Elj.  Onomatopée  ou  représentation  du 
bruit  que  fait  le  cheial  en  frappant. 

TIC,  s.  m.  Sedit  parcilension  d'un  mou- 
vement convultir  et  involontaire  de  quelque 
muacte  ;  de  quelque  geste  contre  nature, 
qu'on  douue  ordinairement,  grimace  j  d'un 
caprice,  dune  passion.  V.  Piea. 

Prendre  lou  fie,  s'entêter. 

Prendre  tic  à,  prendre  de  l'aversion  pont. 

Aquottii'>untie,  c'est  son  habitude,  sa 
manie,  habitude,  défaut,  dl. 


Pmdri  guauqu'vK  à  tic,  prendra  quel- 
qu'un en  grippe. 


TIC 
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TIC-TM,  Onomatopée  pour  exprimer  le 
battement  d'une  montre,  du  pouls,  etc. 

TICA,  s.  f.  (tique),  dl.  Dispute. 

TICANAOCA,  d.  bas  lim.  m.  S.  qne  Chica 
et  Chieanauda,  v.  c.  m. 

TiCBB,  s.  m.  (lissé),  d.  bas  lim.  Nom 
des  pois  chiches.  V.  Cne. 

On  le  dit  aussi  pour  avare, 

El;,  du  lat  tiectu. 

TICHOBOD ,  s.  m.  lissârou),  Dim.  de 
fiche,  homme  qui  regarde  aux  plus  petites 
choses  :  taie  poule. 

TICOL  ,  s.  m.  (ticôl) ,  dl.  Une  colline. 
Sauv. 

TICODTARIA.S.  f.  (ticoulorle) ;  cbcob- 
TsoKAsu,  d.  bas  lim.  Petite  partie  de  quel- 
que chose,  chiquet  i  chose  de  peu  de  valeur. 
V.  Bosafelo. 

TIGODTAT .  V.  Tavelât. 

TICODTEQEAIRE,  (licouledji)re) ,  d. 
bas  lim.  Persnune  industrieuse  ;  minulieni. 

TICOOTEOEAB,  v.n.  (ticouledii).  S'at- 
tacher à  des  minuties. 

TIC-TAC,  S.  m.  (tic-tàc);nqnvM,  n- 

coTac.  Hartelet,  tarabat,  instrument  deboil 
dont  les  enfants  se  servent  pour  faire  dn 
bruit  &  l'otfice  de  ténèbres. 

TIC-O'IC  ,  Onomatopée  ponr  exprimer  le 
baltemeot  d'une  montre,  du  pouls,  etc. 

TIE 

TIE ,  Pin  gras.  V.  Thta. 

TIE  ,  TI. .  TB,  (tiê,  lié,  lié).  Hols  que 
les  bergers  prononcent  rapidement  quand  ils 
veulent  faire  arrêter  les  moutons ,  ou  quand 
ils  veulent  leur  faire  changer  de  direction. 

TIEDAMBIVT,  adv.  (Uedamêin]  ;  mia- 
menla,  port.  esp.  Tièdement,  avec  tiédeur, 
on  nonchalence. 

Et;,  de  tieda  et  de  menl.  V.  Ttb,  R. 

TIEDE,  EDA,  (dj.  V.  Tfbitl  Ttb,R. 

TIEDIR,  V.  n.  (tiédir).  Tiédir ,  dorenir 
tiède.  V.  EtUbiar  et  Tib,  R. 

TIEDODB ,  s.  f.  (tiedôur)  :  IttpidnMa. 
ital.  Tibieia,  esp.  port.  Tiédeur,  qualité  de 
ce  qui  est  tiède,  au  ph;sique  comme  au  mo- 
ral ,  mais  ce  n'est  que  dans  ce  dernier  sens 
qu'on  l'emploie  en  provençal. 

É(y.   du  lat.  (epor,  m.  s.  V.  Ttb,  R. 

TIEl,  vl.  TU.  V.  Tti. 

TlEIL ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  i  Grasse, 
n  tilleul.  V.rtihoou. 

TIEIBA,  g.  f.  vl.  File,  rangée,  suite. 
V.  Tiera. 

A  titira.  sang  cesse. 

TIEIRA  ,  a.  f.  vl.  Tnu,  nru.  Pour 
file,  série,  V.  Titra;  tournure,  encolure. 

TIEISSER,  V.  a.  (tièlssé),  d.  bas  lim. 
Tisser.  V.refswr  et  ï'riM,R. 

TIEI88EB,  T.  D.  d.  bas  lim.  Prendre  de 
la  peine,  souffrir. 

TIEI88DN ,  a.  m.  (tieissAn),  d.  bas  lim. 
Tissure,  V.  Ttittnra  et  Ttiit ,  R. 

TIELAIRE  ,  d.  bas  lim.  Tisserand.  Vo;. 
Teiiterand  et  Tel ,  R. 

TIEN,  Tison.  V.  T*m. 

TIENCES,  s.  m.  pi.  anc.  biarn. 

Ptrlot  quoatitptr  lo  fot  tran  introdH- 
aidas  lot  foJeMiiibifi  dt  tiencès ,  trivbat  tl 
pals.  Fort  et  Cost.  de  Bêam. 

Bubr.  de  iMMuieidif ,  ut  16. 
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TIE 


TIEOD ,  V .  Tiou. 

TIEODLA ,  S.  f.  ilièoule).  Nom  baê  lim. 
de  l'ardoise.  V,  Ardoiia. 

TIEODNAR,  f.  n.  (lieouDà).  d.  baslim. 
On  le  dit  des  crlB  que  fonl  les  pelîls  quadru- 
pèdes en  DaÎBsanl ,  ou  lorsqu'ils  se  frouvenl 
pris.  Béron.  V.  Quiounar  et  PioKtar. 

TIERA,  t.  f.  tUère);  n>ainu>«.  oo-", 

,  cal.  Rangée ,  file  , 
lierai 

Tlierii  dt  cebal,  ._.  „ „ 

faire  titra  ,  gagner  la  partie  au  jeu  de 
merelle. 

Vna  titra  de  chambrai ,  nne  enfilade  de 
chambres ,  d'appartements. 

TIERA .  s.  f.  Pour  toile ,  V.  Ttla. 

TIERÇA  ,  8.  f.  Tierce  ,  partie  de  l'ofllce 
divin  qu'on  chantait  k  la  troisième  heure  du 
jour  poor  demander  l'eiTusioa  du  Saint-Esprit 
sur  les  lidùles ,  parce  que  c'est  k  cette  heure 
qu'il  l'accorda  aux  apâlres ,  comme  dit  Saint 
Pierre. 

TIEBÇA  ,  g.  f.  (tierce)  ;  Terca  ,  port. 
Terâera  ',  esp.  Tierce ,  au  jeu  de  piquet , 
trois  cartes  d'une  même  couleur  qui  se  sui- 
vent! en  terme  de  culte  catholique  une  des 
petites  heures  canoniales;  la  soixantième  par- 
tie d'une  seconde;  en  terme  d'imprimerie  la 
troisième  épreuve  ;  en  musique  intervalle  de 
deux  sons;  dans  l'escrime, boite  poclée  avec 
le  poignet  en  dehors. 

Êlj.  du  lai.  lirtia,  Tém.  de  lerliuf ,  troi 
Bième.  V.  Trtt.  R. 

TiEltÇA,  ad].  Tereiana,  esp.  Ftbrt 
lierta  ,  Uèvre  tierce. 

TIERÇAMENT  ,  s.  m.  ( liercaméin ). 
Tiercement,  augmentation  du  tiers  du  prii 
d'une  chose ,  après  l'adjudication  faite. 

Élj.  de  titrça  et  de  menl.  V.  Trti ,  R. 

TIEBÇAR,  V.  n.  (tierçà);  TtTciar ,  esp. 
Tiercer,  hausser  d'un  tiers  le  prix  d'une  cho- 
se, apiès  que  l'adiudicatioD  en  a  été  faite.  V. 
Trei ,  R. 

TIERCELET,  1.  m. (liercclè). Tiercelet, 
c'est  le  nom  du  mile  de  l'épervier  ordinaire 
et  de  plusieurs  autres  mâles  des  oiseaux  de 
proie. 

Ely,  de  litrt  et  de  la  term.  dim.  eltl ,  plus 
petit  d'un  tiers,  Les  mJles  dans  cette  bmille 
sont  en  effet  beaucoup  plus  petits  que  les 
femelles.  V.  Trti,  R. 

TIEHÇOUN  ,  s.  m.  (tierçoun).  Tierçon  , 
mesure  qui  contient  le  tiers  d'une  mesure 
ordinaire ,  petit  tonneau  qui  contient  le  tiers 
d'un  tonneau.  V.  Trti,  R. 

TIERS  ,  8.  m.  (tiers];  TM».  Ttrfo,  port. 
TtTcia  et  TVrcio,  esp.  Tiers,  la  troisième 
partie  d'une  chose  et  en  parlant  des  person- 
nes, une  troisième  personne,  unlitrt. 

Ëty.  du  lat.  ttrlitu.  V.  Trti. 

TIERS,  lERÇA,  adj.  (tiers,  ièrce], Tiers 
tierce,  troisième. 

TIEBS-.I»,  8.  m.  (tiéra-elà).  Le  lien 
étal,  nom  qu'on  donnait  autrefois  en  France 
aux  habitants  qui  n'était  compris  ni  dans  le 
clergé  ni  dans  la  noblesse. 

Ëlf .  Ainsi  nommés  parce  que  le  clergé  et 
la  Doblesie  [orinait  les  deux  premiers. 


TIE 

Cefutanx  étals  assemblés  BOUS  Philippe-le- 
Bel,  en  1301  ou  1303.  que  le  tiers  clai  ou  les 
députés  du  peuple  eurent  pour  la  première 
fois  voii  délibérative,  et  en  1304,  ils  parurent 
aussi  pour  la  première  fois  aux  assemblées 
générales  de  la  nation.  Ce  fui  aussi  h  cette 
e|Joque  qu'on  accorJa  au  tiers  état  le  droit  de 
bourgeoisie,  celui  de  se  choisir  des  chefs  sous 
les  noms  de  maire  et  d'écbevinti,  d'avoir  une 
juridiction,  un  sceau,  une  cloche  et  un  bc- 
froi, 

TIEBSAR.T.  a.  (liersà).  Tiercer,  faire 
ou  donner  le  troisième  labour  i  la  terre  ou  à 
la  \\fDe. 

ÈXj.  de  liin,  troisième,  et  de  Tact.  or. 
V.  Trti,  R. 

Servir  de  tiers  ï  la  paume,  au  bslon,  Gare. 

TIERS-POINT,  s.  m. Tierspoint. cour- 
bure des  vodles  gothiques,  composées  de 
deux  arcs  de  cercle,  lime  triangulaire,  liert- 

TiEB.B.  m.  vl.  Allemand,  ludesquc,  la 
langue  ludesque. 

Etj.  C'est  une  alléralion  de  leulteh,  qui 
signifie  la  même  en  allemand. 

TIEB,  8.  m.  (liés),  d.  lira.  Coque,  coquil- 
le qui  renferme  unnojau.  V.  Crouvtou. 

El;,  de  l'esp.  [iejo,  dureté,  solidité,  ou  de 
tieilo,  lit 

TIED,  vl.  pr.  pos5.  m.  sec.  pers.  txdi. 
Tien,  tes.  Ion.  V.  TeictToun. 

El;,  dalat.  luuj,  ra.s. 

TIEDA  .  pr.  posa.  vl.  I.a  tienne.  V.  Tua. 

TIET,  vl.  V.riei. 


TIFA-TAro,  dl.  Ttr-iAr.  Onomalopéc  du 
bruit  que  font  les  palpitations  du  cœur,  tic- 
tac. 

Souneorlifaiiatifa-tafo,  te  cœur  lui  pal- 
pitailou  lui  fallait  tic- tac. 

Quand  la  lifa-tafo  lou  prend,  quand  son 
vertigo  ou  sa  marotte  lui  prend. 

Sa  Ungua  lifailifa-tafo,  la  langue  lui 
démange. 

TIFAIONON  ,B.  m.  vl.  Chignon,  toupet. 

TIFOD,  s.  m,  (lifou).  V.  Ttphou. 


TIOAR,  T.  a.  vl.  Empêcher,  déranger. 

TlOEA,  s.  f.  [lidgc).  Tige,  la  partie  des 
plantes  qui  part  de  la  racine,  soutient  les  Deurs 
et  les  fruits  en  se  subdivisaut  plus  ou  moins 
en  branches  ou  en  rameaux  ,  souche  d'une 
race,  d'une  famille. 

Élj.  du  lai.  Ii6ia,  libja,  tibia,  os  interne  de 
la  jambe,  qui  est  le  principal  soutient  du  corps 
d'où  fig.  Itgea,  selon  leDuchat. 

OnappeUtunetigt: 

MEHBnANÉE.<r>«>a<ll<M  >pl>iit  «n»»  «  >>»». 

TIGE DTNB CLÉ.  V.  T.^™  J-«m  ./... 
Tige  D'UN  CHOU.  CiJni. 
TIOE  DUITE  COLOnne,  Fwi. 
TICE  D*UI«E  BOTTE.  Tiff. 


TI6 


TIOLB,  vl.  AU.  Ae  Tigrt.  v.  c.  m. 

TIQNA,  s.  f. (ligne):  ma»*,  S.  f.  {d.a- 
BODu,  DiDiuaa.  Engelure,  tumeur  errsipé- 
laio  phlegmoneuse  ou  inOammation  stoniqu 
de  la  peau,  accompagnce  d'une  grande  dé- 
mangeaison, occasionnée  par  le  froid,  les  en- 
gelures qui  surviennent  aux  blons  portent  le 
nom  de  mulei . 

Éty.ducelt.  Ti^n.  R  ondulai.  (iiiM.ls- 
gne,  larve  d'un  insecte  qui  ronge  les  élofl», 
parce  que  la  douleur  que  causent  les  engda- 
res  ont  quelque  rapport  à  celles  que  produi- 
rai un  ver  rongeur. 

TIGNA,  Ti^na,  ilal.  Tiiia,  esp.  ^iiiU, 
port.  Teigne.  V.  Baiea. 

TIONASSA,  S.  f.  (tignasse)  ;  ti»»«,  ■>< 
■uiA.BOiiA.  TeignasseeltigoaGSe,  cbeveUn 
mal  peignée,  vi tille  perruque. 

£lf .  de  tigna.  teigne,  maladie  qui  faillaB- 
ber  les  cheveux,  les  rend  hideux  et  rendTM- 
ge  de  la  perruque  nécessaire. 

TIGNAD,  S.  m.  (lignàou).  Grand  tna 
rempli  d'eau  hors  du  litd'une  rivière.  Girc 

TIGNEIRAD,  s  m.  (ligneiràou), et 

TIGNEIRION,  S.  m.  (tigneiriou),  d. 
Cuve  de  vendange.  V,  Tina  et  Tin.  R. 

TIGNER,  V.  TtigntT  et  rri^n,  R. 

TIGNET,  s  m.  (ligne)  Espèce  de  duo- 
pignon  en  forme  de  houppe.  Gare. 

TIGNOS ,  S.  et  adj.  vl.  Teigneux. 

TlGPiODN,  s.  m.  [ligDoun);  «u»». 
Chignon,  lignon,  partie  des  cheveuides  liâ- 
mes réunis  en  toutle  derrière  la  tète. 

Étj.  ri^Houn,  est  un  dim.  de  IJ^jw, 
comme  chignoun  en  est  un  do  ehaîM.  V. 
Chignovn. 

TIGNUDA,  V.  Tignaiia. 

TIGNDT.DDA,  adj.elp.  Teint,  Innh. 
V.  Tench  et  Tei^n,  R. 

TIGOUX,  S.  Ht. 


vl.  mu.  Tigra,  iuL  Voj. 

.  a.  (ligrà).  Tigrer,  njir, 
moucher.  V.  Tigre. 

TIGRAT ,  ADA,  adj.  (tigrà,  àde)  ;  rijrc- 
to.ilal.  Tigré,  ée,  moucheté  comme  un  tigre. 

Et;,  deltjrre  tl  de  at,  fait  comme  le  tigre. 

TIGBE ,  B.  m.  (tigré)  ;  ttbu.  Tîgrt,  etp. 
port,  cal  il  al  Tigre.  FtUxtigrii,  Linnaii- 
mifères  onguiculés  de  la  fam.  des  Digitigrt- 
des  ou  Carnivores,  originaire  de  l'Asied  dt 
la  Chine. 

Élj.  du  lai.  ttjHf,  dérivé  du  grec^tfpK 
(ligris),m.s. 

I.e  tigre  répand  la  terreur  dans  les  cootitei 
qu'il  habite,  il  est  bassement  féroce,  dttSrf- 
fon,  cruel  sansjusiice.c'est-à  dire,  saoi  né- 
cessiié,  landiaquelelion  joint  la  noblesse  il 
la  clémence  à  la  magnanipiité. 

Les  tigres  ranquent. 

TIGRE,  Se  diirigurémentd'aMpen» 
ne  cruelle  et  sanguinaire. 

TIGRE .  s.  m.  Insecte  allé  qui  ToltdHi 
le  jour  et  qui  serepose  volontierssarleaM' 
les  des  arbres  et  particulièrenmt  snr  tcfa 
du  poirier. 

Telle  est  la  description  inaignlOiDle  9* 
Achard  donne  de  cet  insecte,  que  je  M  coi- 
naÎB  pas. 


SA,  S.  {.  (iietètae);  Ti'ifra.iUl. 
melle  du  tigre,  au  pos.  et  au  (ig. 
HUemcnt  mëchaote,  mère  déoa- 


m.  vl.  V.  Tilhou. 

m.  tl.  Agrémeot,  gracieuseté, 


n.  vl.  Gluau. 

s.  f.  (lllde]  ;  Tile,  cal.  Tildt,  tsp. 
le  nom  qu'on  donoe  à  la  barre 
:e  au-dessus  de  l'ti. 
Gare.  V.  Teiha. 

.  a.  m.  {lillàc]  ;  tiu*c.  TtHa,ca{. 
la  partie  la  plus  életèe  de  la  pou- 
proue  d'un  vaisseau,  le  plus  haut 

a(.  Ugula,  selon  Mén.  rurmé  de 

I,  Gouverlure,  dérivé  de  tegtre, 

Teg,  R. 

t,  dl.  Filer  comme  de  la  glu.  V. 

fc,R. 

IT.BNTA,  adj.  (tillein, (iote), 

qui  nie.  V.rilh,R. 

',a.  m.  d.béarn.  Trait  de  plume, 

m  .  s.  m.   (lillùou)  ;  nuoi.,  TiiL, 

(,  cat.  Tilo.  esp.  l'iJ  et  Tetlta, 
,  itat-  Ueui  espèces  portent  ce 
il  ou  tilleul  des  bois,  Tiliamiero- 
.  Tilia  turopœa.  Lin.  arbre  de 
iliacèes,  qu'on  trouve  dans  beau- 
Is  de  la  Provence,  V.  Gar.  Ti- 
p.  46t,  et  le  tilleul  de  Uollande, 
è,  Tilia  plaUphylloi,  Dec.  Tilia 
.  Lin.  cullivé  pour  l'usage  de  ses 
ame  arbre  d'ornement, 
t.  tilia,  dont  on  ignore  l'origine. 
almaolc  et  séiluclivc  des  fleurs  du 
nnue  de  loul  le  monde. 
!  Beniraont.  dit  qu'il  a  eiislè  un 
siadl,  qui  avait  1 100  ans  d'Age. 

On  nomme  .- 

',s.iii.  V.Tilhoou. 
,ê  m.{tiIlùl).lIiidesiiomsloa- 
JHeul.  V.  TUhoou. 
■,\.Tilkoou. 
.  8.  m.  Nom  Bas-Lim.  du  tilleul. 

,  »L  V.  Titre. 

TIH 

0,  TBB,  radical  pris  du  lat  tinu- 
-aindre,  appréhender,  avoir  peur, 

grec  Silijut  (deima), crainte,  ler- 
mtail,  danger, d'où  limfdut,  li- 

crainte. 
't,  par  apoc.  Hmiâ;  à'oii  :  Timi- 

1,  3Ï  mi  da  -  tnenl ,  Timi-dilal , 
,  In-timid-at,  Timtr-ot. 
parlechaagemealde  o  ta  ou: 
*Mr-«f. 


TIM 

De  (im,p3r  le  changement  de  i  en  e  ,  (cm; 
d'où  :  Ttm-a.  Tem-e,  Ttm-tirBi.  Tem-er. 

TIM ,  s.  m.  (tïm).  d  bas  lim.  Pour  la  tem- 
pe, V.  Temple  et  Pont,  pour  Ibioi.  V.  Fali- 
goala  etT'Atm, 

TiMAR.v.n.  (timâ),  d.  bas  lim.  Fairede 
la  peine. 

vlgu(iim(ftmab(n,celamerailbiende  la 
peine. 

TiMAR,  V.  n.  d.  m.  Avoir  beau. 

Timet  fairtfta  as  beau  faire. 

Tiitui  dire,  lu  as  beau  dire. 

Timoun  eeire,  ils  ont  beau  voir,  l'eiemple 
ne  serliiriea. , 

Etj.  du  grec  xi|j:ib)  (tlraaô) ,  estimer,  ap- 
précier. 

TlilB,  Tnn,  inaa,  radical  pris  du  latin 
tympanum,  tainbour,ljmpan,  panneau,  dé- 
rivé du  grec  T6(jnt«voï  (lympaaon),  tambour, 
formé  probablement  de  T^ntu)  (luptô),  frap- 
per, battre,  d'où  limbrt,  qui  a  d'abord  signi- 
fie, lambourde  basque,  une  cloche d'borloge, 
et  lig.  tèle  de  l'homme  :  De*~timb-ouTlar  , 
Detlimb-ourlat ,  Timb-ala  ,  Timbal-ier, 
Timbr-t. 

TIMBALA,  8.  f,  (timbale).  Timbale,  sor- 
te de  gobelet  qui  a  la  forme  d'une  timbale,  es- 
pèce de  lourle  grasse.  V.  Timb,  B . 

TIMBALAS,  g.  f.  pi.  (limbMes);  Tym- 

Çina,  lat.  Timbalet,  port.  Timbale,  esp. 
imbala,  cat.  Timbale,  on  nomme  ainsi  deui 
raisseaui  d'airain,  ronds  par  dessous,  dont 
les  ouvertures  sont  couvertes  de  peau  de 
houe,  qu'on  fait  résonner  eu  les  touchant 
avec  des  baguettes. 

t.lj.  du  lat.  tympana,  dérivé  du  grec 
TÎSiXi  (labala],  tambour  en  usage  chez  les 
Perses. 

L'ne  ancienne  traditioDeo  attribue  l'inven- 
tion aux  Perses. 

Les  Sarrasius  s'en  servaient  du  temps  des 
Croisades. 

Les  Allemands  les  inlroduisitenl  en  Eu- 
rope. 

Les  premières  lymbales  vues  eu  France,  7 
furent  apportées,  en  1457,  par  les  ambassa- 
deurs Hongrois,  qui  venaient  demander  à 
Charles  Yll.  la  main  de  sa  fille  Magdelaine 
pour  leur  roi  Ladi  si  a  9  Dans  les  guerres  d'Al- 
lemagne, sous  Louis  XIV,  Us  timbales  Turent 
introduites  dans  la  cavalerie  française,  mais 
elles  devaient  toujours  être  celles  de  l'enne- 
mi et  un  régiment  ne  pouvait  en  avoir  qu'au- 
tant qu'il  les  avait  conquises  Boquillon. 
Dicl.desInveDt. 

TIMBALIER,  B.  m.  (timbalié):  Tmba- 
ter,  cal.  Timbattiro,  port.  Timbalero,  esp. 
Timbalier,  celui  qui  bal  des  timbales. 

Élj.  delimbalaetdeitr.  V.  Timb,  R. 

TIMBALIER ,  8.  m.  d.  bas  lim.  Nom  par 
lequel  on  désigne  le  bilboqnet.  V.  BUbo- 

TiHBOO,B.  m.  (llmbou).  On  trouve  ce 


TIHBOD,s.  m.  AHanoBque,ondonnece 
nom  à  un  homme  court  et  ventru,  b  un  cour- 
taud. V.  Tambùur,  R. 

TIMBODLEOEAB,  v.  a.  (limboDledjà], 
d.  bas  lim.  Pencher  de  cdtécl  d'antre,  com- 
me si  l'on  allait  tomber,  chanceler. 


TIM 
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TDHBRAIRE,  s.  m.  ( timbréiré ]. Tim- 
breur,  celui  qui  met  le  timbre.  Gare. 

TIMBRAR,  v.a.  (timbra).  Timbrer,  im- 
primer sur  du  papier  ou  sur  du  parchemin  la 
marque  ordonnée  par  la  loi,  mettre,  appliquer 
le  timbre. 

Ety.  de  timbre  et  de  or. 


TlMBREl'H,  Kl.]  T<l  IlmLrL 

TIMBRAT,  ADA,  aij.  et  p.  (timbra, 
àde);  MAacH.  timbré,  ée,  qui  est  marquédu 
timbre,  Gg.  fou,  qui  a  perdu  une  partie  de  aa 
raison. 

Papier  timbré,  on  dit  plus  souveut  en 
prov.  papier  mareat  que  papier  Itmbml. 

TIMBRE  ,  s.  m.  (timbré).  Timbre,  mar- 
que imprimée  qui  Qie  l'usage  du  papier  sur 
lequel  elle  est  apposée  et  b  laquelle  soDl  atta- 
chés certains  droits  du  Use. 

Ety.  Ce  mot  a  d'abord  désigné  un  tambour 
de  basque,  une  baguette  de  tambour,  une 
cloche  et  enfin  la  marque  ci-dessns. 

L'origine  du  papier  timbré  remonlek  l'em- 
pire romain,  Justinien  en  parle  dans  sa  44** 
Nouvelle,  c.  2. 

TIMBRE,  s.  m.  Timbre, esp.  port. Tim- 
bre, petite  cloche  qui  n'a  point  de  battant, 
mais  qui  est  frappée  avec  un  marteau  et  qui 
fait  partie  d'une  horloge,  d'une  montre  il  ré- 
pétition, etc. 

Le  son  que  rend  cette  cloche  marque  qu'on 
imprime  sur  une  lettre  pour  indiquer  le  bu- 
reau desposlesoùelle  a  été  déposée,  on  dis- 
tingue le  timbre  de  départ ,  le  timbre  d'arri- 
vée, le  timbre  port  payé,  le  timbre  chargé  el 
le  timbre  dèboureé,  l'instrument  qui  sert  à 
timbrer,  dans  un  tambour,  corde  à  boyau 
mise  en  double  sous  la  peaa  inférieure,  pour 
les  faire  raisonner,  son  naturel  de  la  voii,  Rg. 
léle  de  l'homme  cervean, 

TIHEROS,  adj.  vl.  Timoré,  cratgoanl 
Dieu.  V.rim,  R. 

TDIIAMA,  s.  f.  vl.  Encens,  parfum. 

TIHIDAHENT,  adv.  (limidamein)  ;  Ti~ 
midamenl,  cal.  l'i  mi  dament»,  ilal.  esp.  port. 
Timidement,  avec  timidité. 

Ëty.  de  fîmtda  et  de  m<n(,  d'une  manière 
timide.  V.  Tim,  R. 

TIMIDE,  IDA,  adj.  (limîdé,  lde);can- 

iDi.   TEiooDsiioDi.  Timido,  Ital.  esp.  port. 

t.  Timide,  qui  a  de  la  limidité,  qui  a  une 
crainte  modeste,  qui  l'empêche  de  se  produi- 
~  avec  assurance  dans  le  monde. 

Ély.  du  lat.  timûlu(,fait  de  limerc, crain- 
dre. V.7'>m,  R. 

TIMIDITAT ,  s.  f.  (limiditâ)  :  tibibra 
Ttmidtfal,  cat.  Timidità,  ilal.  rimides,  esp. 
Timidité,  qualité  de  ce  qui  est  timide,  nature), 
craintif, 

ÉlT.  du  lal.ltmiJi(alt«,  gén.  deltmidilos. 
V.  Tim.  R. 

TIMO,  s.  m.  vl.  Balance  ou  Irébachel, 
artimon.  V,  Timoun. 

TIMOL,  8.  m.  V.  Toumleou. 

TIMON ,  vl.  Timà ,  cal.  V.  TimouH, 

TIMOTHEO,  nom  d'homme  (limolhée)  ; 
Timateo,  ital.  esp.  Timolhée. 

L'Église  honore  12  sainis  de  ce  nom. 

TIMODN,  s.  m.   (Iim6un);   «ovnnuui, 

«■■M.  Tiwum,ap.  riM4,cal.nMi»,iUI 
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TlimSo,  port. Timon,  gouvernail,  piècedcboii 
■ttacbéaandemërcd'un  TatBMau,  t^uabi- 
tean,  etc., qui  sert  à  le  gooTerner. 

Stj.du  lai.  temo,  fammtf,  Oècbe  de  char, 
pitce  qni  sert  k  le  conduire. 

Dam  NU  limoN  m  nomwu  : 


COHASSI&tBon  CAHAgSIËnE.  tiifim  «•  pBMop'i» 

TDiODN.s.m.  rmô,  cat.  rtnon,  eap. 
TimOK€,  ilal.  TimoD,  longue  pièce  de  bois  qui 
sort  de  l'flïant-train  d'un  carrosse  el  aux  cô- 
tés de  laquelle  on  allèle  les  chevaux,  Sg.  goa- 
vernement  d'un  Élat,  celui  qui  le  dirige. 

Etf .  du  Ut.  ttmo,  le  même. 

TmOlIN ,  s.  m.  (liméu),  dg.  timd.  For- 
te balance  dont  lej  marchands  se  sertent  pour 
peser  les  objets  très-lourds. 

TIHODNCELA,  S.  f.  (timouncèle),  d.  du 
Var.  La  pièce  qui  est  i  reilrèmité  de  l' Jge, 
dans  une  charrue. 

Etj.  Probablement  du  tat.  ttmo,  donl  Vir- 
gile s'est  servi  dans  le  même  sens. 

TIHODNlER.s.  m.  (timouniè);  Ttmo- 
Hcfro,  port.  7\mo<Mro ,  esp.  Timo^èr ,  cat. 
Timonier,  celui  qui  gouverne  le  timond'un 
vaisseau. 

Ëly.  de  limoun  el  de  ter,  qui  travaille  an 
timon. 

TUHOONIER,  s.  m.  Limonier,  cheval 
attelé  au  limon  d'une  charrelle. 

TIHOOR,  S.  f.  (limôur),  Crainle.  Voj. 
Crenta. 

txj.  du  Ut.  Itmor,  m.  S.  V.  Tim,  R. 

TIMOURAT ,  ADA ,  adj.  (limoura,  àde): 
STùnoral,  cat.  7'tfflcralo,  ital.  esp.  port.  Ti- 
moré, èe,  péDctré  d'une  crainte  salulaire,  on 
ne  s'en  sert  qu'en  parlant  de  la  crainle  d'of- 
fenser Dieu. 

Étj.  du  Ut.  (imoralui,  m.  s.  V.  Tim,  R. 

TDMPAN ,  TimpA,  cat.  V.  Tympan. 

TIHPANISTRES.s.  f.  vl.  V.  Tympo- 
iwta. 

TIHPAMOITN,  V.  T^mpanoun, 

TniPI.AB,  V.  a.  (limplà),  d.  haa  lîm. 
SouBlcler.  V.  SoufflttaT  et £>nplat(rar. 

TIHPLAT,  s.  m.  (timplà),  d.  bas  lim. 
Coup  dn  plat  ou  du  revers  de  la  main  donné 
sur  la  joue.  V.  Soufltel  el  Emplaitre. 

TIN 

TIN,  tmi.,  radical  dérivé  du  tatia  tina. 
vase  à  meilre  du  vin, 

Delina,  par  apoc.  tin;  d'où:  7^n-a,  Tin- 
ada,  Sovi-tina,  Tin-el,  Tiittl-ar,  Tinel-oun 
Tin-tou,  Tin-tta. 

De  lin,  par  le  changement  de  n  en  j^ 
Tijrn-eir-iou ,  Tign-tir-au,  Tintyr-al. 

■nN  ,  F.  m.  vl.  Tempe.  V.  Tenpe. 

TIN,  dial.  de  Barcelonoette.  Pour  il  oi 
elle  lient,  V.  Tenir. 

TIN-nH,s.  m.  (iln-t!n).  Onomalopée  on 
mol  qui  eiprimeni  le  son  d'une  clochette  , 
d'un  verre  ,  de  l'argent,  etc. 

Et;,  du  lat.  linnituj,  ta.  s. 

À  pagaltiti-lin  marltn,  il  apafé  en  es- 
pèces sonnantes. 

TIN,  t.  m.  PonrtAym,  V.  faUyoïda. 


TIN 

TINA,  a.  r.  (tlDe);  ci 


. Bora.  Tino,  itil. 

Tina,  port.  TïniUo,  esp.  cat.  Cove,  grand 
vaisseau  où  l'on  dépose  la  vendange  et  où 
l'on  fait  fermenter  lemont. 

Ëtj.  du  lal.  Itna,  vase  i  mettre  le  vin,  ou 
du  grec  tivOdc  (linthos) ,  cavité,  chaudron. 
Thomas.  V.  Tin,  R. 


TINA  DM  LABODa,  niHiDiH.  La  fosse  au 
tan,  des  lanoeufS ,  où  ils  font  tremper  tes 
cuirs  el  les  peaui  qu'on  tanne.  V .  Ttn,  K. 

TlNA-DooD-uiHOD,  Le  plein,  fosse  où 
les  tanneurs  metienl  lei  peaui  avec  de  la 
cbaui  détrempée  pour  les  èpiler.  V.  Tin,  K. 

TlNA-Da-HDui,  Une  tonnelle  ou  cuve  de 
mouliné  farine  dont  la  roue  horizontale,  qui 
porte  les  alluchoos,  tourne  daus  une  tonnelle. 
Sauv.  V.  Tin,  K. 

TIHADA,  s.  f.  [tinàde);  ti>aui>a.  Une 
cuvée ,  ce  que  l'on  fait  à  la  fois  de  vin  dans 
une  cuve. 

Éif.  de  Itna  et  de  ada.  V.  rin,  R. 

TINAOE  ,  s.  m.  (tinàigé).  Droit  ou  prix 
pour  avoir  déposé  ses  vendanges  dans  une 
cuve  ;  encuvement.  Gare.  V.  Tin,  R. 

TlNAli,  s.  m.  Iiinàl),  dl.  Cuveau,  cuti 
ivin.  V.  rinaelTitt,  K. 

TINAL,  s.  m.  (tinàlj  ;  tnum,  dl.  Cel- 
lier, V.  déliter;  pour  cuve,  V.  Tina  el  Tin, 
Rad. 

TINAL,  s.  m.  vl.  TOTAii.  Gros  biton 
massue  ;  bâton  emplojé  comme  arme  offen- 
sive. 

£lan*as  t  eipatot  t  ballot  el  linaus. 

Et  lances  et  épées  el  bâtons  et  massues. 
Uisl.  crois.  alb.V.39U. 

TINAI.ADA ,  R.  t.  (linal&de).  Le  même 
que  Tinada,  v.  c.  m.  cl  Ttn,  R. 

TINAUER,  s.  m.  (linalié).  V.  CtUitr  el 
2'in,  It. 

TINAU,  s.  m.  V.  TiRal. 

TINAU,  s.  m.  (tinàou),  dl.  V.  TtHalel 
ï'in,  R. 

TINC,  vl.Jelins,  il  tint,  j'allai. 

TINDAIL,  S.  m.  dg. 

Couniro  aulouno  vn  atilo  lîndal . 
D'AsIros. 

TINDAI.,s.  m.  (Undil],  dl.  Sonnerie, 
coup  de  cloche. 

£tj.  deliiulet  dsTul-ol,  le  tint.  Vo;. 
Tint,  R. 


TIN 

tt'auren  trit  Undali ,  dl.  nom  en  parle- 
rons ,  nous  en  dirons  trois  mots  emMitlt. 

TINDAMENT,  S.  m.  (liDdaméiD),  t. 
rmlinito.  ilal.  Tinlemeot  etliploin  :  lUs- 
mtnt  ^aurtlha ,  tintement  d'cweille ,  lâbw. 

t\j.  detittdar,  tinter,  el  de  wmLVtj. 
Tint.  R. 

TINDAR.v.  n.  (tindà),  dl.  Tinlcr,ré- 

Jtndur  U  fiagtonitt,  lonchar  dn  Oagsolet. 
Sauv. 

Éiy.  V.  Tini,  R. 

TINDADBEI.,  s.  m.  (ItodaDvél],  d. 
Son  aigu  et  perçant  de  la  voix  ;  un  pintbar. 
Sauv.  V.  Tiiil,R. 

TINDADREL ,  S.  m .  ansiaou,  dl.  Gild, 
pierre  plalle  et  polie  qu'on  trouve  le  loDgda 

TINDEI^ ,  s.  r.  (tlDdèle) .  dl.  Traock, 
telle  qu'une  Iranche  de  jambon.  Sanv. 

TINDEUl.s.  f.  uu,d].Tn«u  Foi- 
seite ,  sorte  de  piège  i  prendre  les  pdb 
Diseaox.  Saur. 

TIPTOERLA,  V.  riHdeta. 

TINDERIXTS,  s.  m.  pi.  (Boderiti], 
dl.  Fossetie.  V.  Paranloul 

TINDINAR ,  V.  n.  (ilDdinll,  dg.T&da. 
V.  ïinlQretTiiU.R. 

TINDODL,  s.  m.  (tlndoul),  dl.Dvcto- 
lier,  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on  ttéd 
les  tonneaux  dans  les  caves. 

TlNDOllLS,s.  m.  pi.  (Ilndoiris);  w- 
DODi,  dg.  Chantiers,  pièces  de  hoissirla 
queiks  on  pose  ks  barriques  dans  U  cave. 

TINDOUTS,  adj.  vl.  Tinlaol ,  BonaL 
V.  Ttnl,  H. 

TMDRE.  V.  n.  vl.  BésoDDer.  Tctiab. 
V.  Tinlar  el  Tint,  R. 

TINEA,  s.  f.  vl.  ™«.  2%,^.* 
Tina,  esp.  TinAa, port,  n'nca,  esp.  Topt, 
insecte.  V.  .^rna. 

Éty.dulat.  (inta,m   s. 

TINEIROL,  s.  m.  ^tineirôl),  dl.CbÙH 
cellier  où  l'on  Tait  le  vm.  Sativ.  V.  lia,  L 

TINEL,  s.  m.  vl.  Tinell,  cal.  iMb, 
ital.  Tintl ,  esp.  Tourelle ,  tualion. 

TINEL  ,  s.  m.  (tinèl)  ;  et»»».  Cgni. 
vl.  donjon ,  querelle.  V.  Tetteon. 

El;,  de  tina  el  de  el,  dim.  V.  Tùi,  B. 

En  vl  salle,  maison. 

TINEL„.-«oi.LnB'ou,    dl.    V.  lÏHaa. 

La  cuve  où  l'huile  se  rend  en  mUmIJb 
cabas  ou  du  pressoir;  tonne.  V.  71tm,l. 

TINELADA,  s.  f.  (tiDclâde);  n««, 
imisT*.  La  quantité  de  linge  que  Toi  ai 
ï  la  fois  dans  un  cavier  pour  k  Icmm: 
pleiu  uncuvier. 

Ëtj.  de  Itnel  et  de  aia.  V.  Tin ,  R. 

TINELAGi ,  s.  m.  (tiDelâdgl*).  ».iiM 
Encuvemenl,  aciion  d'encaver  ondcM» 
dans  la  cuve,  dans  le  cuvier. 

tlj.  delina,  cuve,  cavier. eldsoïC T. 
Tin,  H.  ^ 

TINEI.AR,  V.  Enlinriat  AÎU.». 

TINELATA,8.  f.  d.  deB«d.  T.ff» 
lada  el  Tin,  R. 

TINBLET,  s. 
V.  c.  m. 

TlNELH,s.  m. 


TINELOON,  S.  D.(liDd6M)iW' 


UN 

moua.  Dîm.delMcI,caveta,pe- 
ir,  pciiie  cuve.  V.  li»,  R. 
lOD,  ■.  r  (liotou);  TiMA,  Tau. 
iBCAMaa.  Cufier,  cuts  dans  laquelle 
la  leMive.  Il  y  en  a  de  didëientes 
n  qu'on  dùlingue  di  De  rem  ment  dans 
MTa-  A  Digne ,  c'est  par  le  prix  de 
:  Tineott  d'un,  de  doui ,  dt  (r» ,  dt 
el  jusquei  de  dougt  looui  ;  dans  le 
i)ouainondJt:Tmalden>i{r,â<mt, 
:k,  fait,  etc.  Le  sou  répond  à  la 
nce  d'un  sac. 
TtncoH  est  an  dim.  de  Itxa.  V.  Tin, 

tt  dt  httgaia ,  cutier. 

>H  de  moulin  d'oli,  loqne. 

■H  dt  ptUlitr  ,  conGI. 

m  dt  earlotinier ,  auge. 

STA.   s.  f.   Clinéte);   Tinela,  cil. 

I,  up.  Dim.  de  lina,  petite  cuve  oD 
V.  Tinelonn  tl  Tin ,  K. 

BTA ,  8.  f.  dl.  Le  cornet  d'une  écri- 

poche.  Lorsque  ce  vase  ne  fait  point 

'UM  icritotre ,  on  l'appelle  eacrier. 

,R. 

IA.tI.  V.  Tinta. 

SETBE  ,  vl.  V.  Ttinehurier. 

OOa,  OZA,  adj.  vl.  Tinyoi,  cat. 
esp.  Tinhoto,  port.  Tignoto,  ital. 

IX ,  atteint  de  U  teigne. 

tu  lat.  tineoint .  m.  s. 

}L ,  8.  m.  (tinôl) ,  d.  bas  lim.  Cuve 

leisive.  V.  Tintou  el  Ten,  R. 

M>,  a.  m.  d.  bas  lim.  Cure  ail  l'on 
cochon  pour  le  ««1er.  V.  Satadour 
R.  pour  pélraiD,  V.  Stiltiral  el 

>E>  b'ou,  s.  m.  d.  bas  lim.  Cuve 
dans  laquelle  on  dépose  l'huile  de 
Il«  est  vernissée  ou  doublée  en  fer 
rialérieur.  V.  Tm,  R. 
}LA  ,  s.  r.  (linole) ,    d.  bas  lim. 
UTÎer  pour  la  lessive. 
le  Itna  et  de  ola.  V.  Tin .  R. 
>U>DN,  s.  m.  (  linolôun  ) ,  d.  bas 
D.  de  linol  ,  petit  cuvier.  V.  Tint- 
Tin  ,  R. 

)TA ,  8.  f.  d.  bas  lim.  Dim.  de  tina. 
toun  et  rïN ,  R. 

',  iBD  ,  Dim ,  ¥aT ,  radical  dérifé 
Hntinari ,  tintino,  tinter,  rendre  un 
1  comme  celui  des  métaux ,  el  formé 
Datopée. 

aar«,par  apoc.  (tnl;  d'ob  :  rifitar  ^ 
arra,  Tin-tan,  rinl-ouin,  Tinla- 
in-lin. 

II ,  par  le  changemenl  du  I  en  d ,  tind; 
JHd-al,  Tinda-vunt,  Tind-ar,  Rt- 

nd,  par  le  changemeot  du  t  en  d  : 
Dind-ar,  St-tent-ida,  Re-tent-ir, 

*A,  a.  f.  (tl&le);  Tinta,  esp.  port, 
les  noms  de  l'encre.  V.  îlnera. 
Iere8p.liii(a,m.s.  V  Ttign,Vi. 
'ÂEKA,  s.  f.  (tlDlÂIoe);  totuba. 
injwieux  oui  désigne  one  fille  de 
m  prosliioee  ;  uns  toile  mince ,  ud 
lina  ,  el  en  général  loul  ce  qui  est 
dibile.  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
la  petite  échelle  qui  sort  de  rarrière 
10  des  jodiean  el  mr  laquelle  ili  m 


TIN 

liennenl  pour  combattre  ,  il  signifie  nssi 
joute  sur  t'eau ,  tracas ,  débauche ,  veille. 
V.Jarga. 

El;.  L'auteur  de  la  Statistique  des  Bou- 
ches-du  Rhône  ,  fait  dériver  ce  mot  du  grec 
tiivu  (leinô),  tendre,  et  d'autres  de  qnin- 
taniti ,  nom  de  l'inventeur  d'une  espèce  de 
joAte  k  cheval  ,  qu'on  nomme    également 


TIN 
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El  mounlat  itir  de  tiniainai ,  il  est  monté 
sur  des  échasses. 

TIPITABURI ,  d.  baslim.  V.  Tintatnar- 
ratlTint,  K. 

TINTAHABBA ,  S.  f.  (antemÂrre)  ;  ■aw 
tAMikmi.  Tintamarre ,  bruit  éclatant ,  accom- 
pagné de  confusion  et  de  désordre  ;  verti- 
go  ,  fougue ,  emportement  :  Quand  ta  (in- 
tamarra  l'arrapa,  quand  son  vertigo  lui 

Ëtf .  de  (tnlar  et  de  marra ,  houe  pour 
labourer  la  vigne ,  à  cause  du  bruit  que  font 
les  vignerons  en  tintant  sur  leur  marre. 
V.  rinl.R. 

TINTAHENT,  s.  m.  (tintaméin).  Tin- 
tement, prolongement  du  son  d'une  cloche  ; 
sonnerie  a  petits  coups  ;  tintement  d'oieilles. 
Gar.  V.  Tint.R. 

TINTAN ,  fi.  m.  (lïn-tàn).  Nom  qu'on 
donne  au  sonneur  des  clocbes  dans  quelques 
pajB  de  la  montagne.  V.  Sonnaire. 

Et;.  Tinlan  est  l'onomatopée  du  bmit  que 
font  les  cloches.  V.  Tint,  H. 

TINTANPOBTA  ,  s.  f.  V.  CaiNlIefa- 
porla. 

■nPlTAB,  V.  a.  (linlâ)i  Tinnir,  port. 
TJDier ,  taire  sonner  uae  cloche  en  la  lou- 
chant avec  le  battant  d'un  seul  côté.  Vof . 
ZJindar  tlTinl,  B. 

TINTAR  ,  dl.  rintor  ,  esp.  cit.  Pour 
teindre.  V.  Teigntr  et  r«ijrn ,  R. 

TINTAB,  V.  n.  d.  bas  lim.  naoïaut.  On 
le  dit  du  tintement  des  oreilles ,  V.  Siblar  et 
Tint,  R.  pour  pencher,  incliner.  V.Pneiar 
et  Cteinar. 

TINTABBA ,  Gare.  V.  Gutiarra. 

TINTAT ,  ADA  ,  idj.  (tïntà ,  âde),  dg. 
Teint,  einte.  V.  Teinehel  Teign,  R. 

TINTEINA,  s.  f.  (Untèine);  voresnA, 
TnmA.  V.  Tintaina. 

En  dl.  caprice,  fantaisie,  humeur, envie. 

TINTEODNA,  s.  f.  [tioièoUDG).  Planche 
sur  laquelle  se  lient  le  joâteursnr  l'eau.  Gare. 

TINTIN ,  Gare.  V.  Dindin  et  Tint ,  R. 

TINTINEOEAB,  V.  n.  (llnUnedji);  toi- 
TouMM.  Verbe  itératif,  de  JHndar ,  v.  c.  m. 
tinter  souvent  et  à  petits  coups. 

El;,  de  linltn  et  de  ejrcar.  V.  Tint,  R. 

TINTODIN ,  V.  rinloun  et  Tint,  R. 

TINTODLAB,  T.  n.  (tînloulâ) ,  d.  bas 
lim.  Chanceler.  V.  Brountowlar  et  Tran- 

TINTOULIAR,  T.  a.  (l!iltonliâ)  ;  uAntov 
UAB,  Tnronww.  En  terme  de  nourrice,  ber- 
cer, amuser  un  enfant  en  le  balançant  dans 
ses  bras.  A«r. 

TINTODN,  s.  m.  (tînloun);  nn«sa. 
Tîntimarre ,  vacarme ,  bruit ,  criaillerie. 

A  fath  Ion  tintoun  tonta  ta  n\uch ,  dît  une 
nourrice,  ponr  dire  que  son  enfant  a  pleuré 
pendant  toute  la  nuit ,  V.  Tint ,  R.  nourris- 
son i  selon  U.  Avr.  wQciietnbinUtSOlli- 
dliide.  Gare. 


TINTODItlAR,  V.  Tinio^ar. 
TINTODRAB,  V.  1. (llnlonrà).  Dorloller, 


Éiy.V.rtni.R. 

TIO 

TIO ,  vl.  Tiens.  V.  Tiou. 

TIOT ,  V.  Tilhoou. 

TlOD,  lODNA,  pr.  posa,  de  la  seconde 
pers.  du  sing.  [tiôu ,  i6nne)  ;  twbva,  non , 
cou»,  TBoc,  TiD.  Tuoet  Tua,  ital.  T^yo  el 
Tuya,  e»ç.  Tua,  cat.  Teu  et  Tua,  port. 
Tien  ,  ienne ,  qui  est  ï  toi ,  qui  l'appartient , 
on  l'emploie  aussi  sobst.  le  lien ,  fa  tienne. 

Éty.  da  lat.  luut,  lue,  et  tiou,  il  ou  elle 
est  à  toi,  dérivé  du  grec  tédc  (léos) ,  m.  a. 

TlOl]i;.A ,  s.  f.  flioule) ,  dl.  TuHe.  Voy. 
Ttonlt. 

TIOON ,  m,  cal.  V.  I^en. 

TIOOBE,  B.  m.  (ti6nté),  dl.  Tnf.  Voy. 
ïVtie. 

TIP 

TIPA-TAPA,  s.  r.  (Itpe-tàpe].  Nom 
qu'on  donne,  i  Nismes,  ï  une  couche  d'ar- 
gile très-calcaire  et  très -oc  racée,  qu'on  trouve 
àdeui  ou  trois  toises  de  profondeur,  sons  une 
brèche  dure  de  son  terriloirc. 

TIPEEDEAR,  v.  dg.  (tipeedjà). Gronder. 

TIPHOD,  S.  m.  (liphûu)  ;  nroo.  HoroUe, 
objet  de  qDelc|ue  aSbclion  violente  el  déré- 
glée, chagrin  mlérieur,  inquiétude  qu'on  ne 
saurait  exprimer. 

Ëly.  du  grec  -dj^o;  (tuphos),  fumée,  slu- 
peur ,  élonnement ,  on  de  -c^u  (luphô] , 


Prendre  loHltjihou,  prendre  la  marotle , 
se  dépiter. 

TIPBUS,  8.  m.  (tipbus).  nni.  Typbu», 
fièvre.  V.  Touf,  R. 

■nPO ,  etc.  ripo ,  esp.  V.  Typo. 

TIPOUTAIBE,  s.  m.  (lipoutàlré]  ;  vwoe- 
nouwB,  d.  bas  lim,  Cbipoler. 

TIPOOTAR  ,  V.  D.  (lipoulà)  :  nroon- 
■u> ,  d.  bas  lim.  Chipoter,  faire  peu  i  peo  , 
lenlement,  i  diverses  reprises  ce  qu'on  a  i 
faire,  vétiller,  barguigner,  lanterner.  Béron. 

TIPOOTEGEAB,  d.  bas  lim.  Vo;.  Ti- 
poular. 

TIPflANA,  vl.  V.  Tlùaiia. 

TIQ 

TIQUETA ,  s.  f.  (Uquéte).  Altér.  d'fli- 
^ueUa,  V.  cm. 

TIQVETAS,  8.  f.  pi.  Aller,  de  Cliquil- 
tae,  v.c.  m. 


TtB ,  s.  m.  f  I.  Un  tir ,  une  bonne  partie. 
V.  rro,R. 

7Yr,ltrii,  U  on  elle  fiche,  chagrine,  af- 
flige. 

TOt ,  s.  m.  Tir ,  cat.  Tira ,  tgp.  ital. 
Tir,  action  de  tirer,  explosion  d'une  arme  à 
feu.  Gare. 

TIRA,  •.  f.  (Ure),  dl.  HeBoraMA.  Dif- 
férent, dâiil. 

Ély.T 

De  ^Honi  ^u  dtttra  T  de  combien  eil  votre 
diffirenL 
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TIR 


Ciam  dt  Ira  franti  de  lira ,  notre  diiïé- 
renl  est  d'un  écu. 

TIRA ,  impér.  du  verbe  Itrar  (lire).  Tire. 
V.  Tra ,  R. 

TIRA ,  s.  f.  Cordea  pour  tenir  la  charge 
lur  une  bêle  de  somme  a  poil.  V.  Peitrau. 

ÉIJ.  de  Itrar ,  parce  qu'on  fixe  la  charge 
mise  en  travers  en  liranl  sur  lei  cordes  qui  la 
serrent.  V.  rro.R. 

TIBA,B.  f.  (tire);  Tira,  cal.  eap.  port. 
Bande,  tire. 

A  tira  d'ala ,  ï  tire  d'aile ,  aussi  rapide- 
meol  que  possible  ;  sans  discontinua  lion,  tout 
de  suite.  V.  Tra ,  R. 

Avtr  lira ,  avoir  du  dfbit ,  du  débouché , 
ître  recherché. 

TIRA,  s.  f.  (tire],  d.  bas  iim,  Anne  à  feu, 
fusil ,  pistolet. 

Ai  una  bouna  tira ,  j'ai  une  bonne  arme , 
un  bon  fusil. 

5oun  vengui*  am  Itourt  tira*,  ils  sont 
venus  armés.  V.  Tra .  R. 

TIRA-BORD,  s.  m.  (lire-bor).  Tirehord, 
instrument  qui  sert  ï  retirer  le  badage  d'un 
vaisseau  lorsqu'il  est  enfoncé.  V.  Tra ,  R. 

TIRA-BODCHOUN  ,  s.  m,  (tire-bout- 
ch6un);  Tira-b\K<m,  esp.  Tiraiuxà ,  est. 
Tire-bouchon,  sorte  de  vis  de  Ter  ou  d'acier 

3ui  lient  i  un  anneau  ou  à  un  manche ,  et 
ont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons  des 
bouteilles.  V.  Tra.R. 

On  KOmme: 


TIRA-BOURRA  ,  s,  l  (tire-bourre). 
Tire-bourre,  crochet  ou  eilrémilé  d'un  ul 
de  fer  roule  en  .spirale  qui  élanl  mis  su  bout 
de  la  baguelle  d'une  arme  Ji  feu  sert  ï  en  lirer 
la  bourre  ,  afin  d'en  pouvoir  ôler  la  charge. 
V.  Tra.  R. 

TIRA-SOUTOUN ,  S.  f.  (lire-boutôun). 
Tire-bouton  ,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  tirer  les  boulons  et  pour  les  faire 
passer  dans  les  boutonnières.  V.  Tra ,  R, 

TIBA-BRABA ,  V.  RiaUe  et  Tra,  R. 

TIRA-BDOD,  s.  m.  (lire-btiou).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  départ,  des  B.-du-Rb. 
an  genel  espagnol ,  Gtnitla  hitpanica.  Lin. 
arbuste  de  la  fam.  des  Légumineuses,  com- 
raon  dans  la  Provence  Méridionale. 

Élj.  Ainsi  nommé  parce  que  ses  racines 
arrêlenl  les  bœufs  quand  la  charrue  les  ren- 
contre. V.  Tra,  U. 

TIRA-CAIRE,  s.  m.  [lirc-càïré}. Carrier. 
V.  CorHerel  Tra,  R. 

TIRACLEGEA,  s.  f.  (tiraclédge)  Hési- 
ta lion.  Desanat. 

TIRACLEGEAR,  v.  n.  (tiracledjà).  Dif- 
férer, larder,  tirailler.  Desanal. 

TIRADA,  s.  f  vl.  Tirada,  esp.  port.  est. 
Tirata ,  ilat.  Trait .  porlec  ,  jet  ;  tiret ,  trait 
de  plume. 

tlj.  de  (irar  et  de  ada.  V.  Tra,  R. 


11  peut  trois  traits  d'archen, 
TIRADA,  s.  f.  (tirade);  iinuu,  <■«- 
B*DA.  Tirada  ,  esp.  Tirade ,  longue  suite  ; 
traite,  étendue  de  chemin;  longue  suite  de 
phrases  ,  ou  de  vers  sur  le  même  sujet. 
Ètj.  de  Tiror  ,  v.  c.  m.  et  Tra ,  R. 


TIR 

7ou(  d'utia  tirada,  tout  d'une  tirade,  tout 

TIRADis,  ADiasA,  adj.  Ce  qu'oD  tire 
ou  puise  souvent,  Sauv.  qu'on  peut  tirer, 
puiser.  Gare.  V.  7'ra,R. 

Vaittiou  Itradit,  tonneau  en  perce. 

Aigua  liradiiia  ,  eau  facile  à  puiser. 

TIRADOO,  s.  m,  snc.  béarn.  Tirador , 
port.  esp.  Qui  [ire  ,  tireur  :  Uoeut  tiradoôt. 
V.  7'ra,R. 

TIRADOH  ,  Ttrador  ,  cat.  esp.  Pour 
tireur.  V.  Tiraire. 

TIRADOOR.  s.  m.  (liradôu);  iiHAiB., 
TiHoiijui,  tian*.  TiraEojo.ilal.  Tiroir,  esp^e 
de  bolle  quarrée  qui  s'ajuste  dans  une  table, 
dans  une  commode  et  qu'on  lire  à  volonté. 

El?,  de  (irar  et  de  adour ,  destiné  ï  cire 
tiré.  V.  Tra ,  R. 

Siti  un  tiradour  mau  plein ,  tu  est  irisa- 
liablc. 

Un  tiroir  est  compose  du  fond ,  des  quatre 
c6Ui ,  H  est  supporté  des  eoulitieaua: ,  sous 
une  table. 

TIRADODR,  s.  m.  Atelier  de  filage  de 
soie  où  on  la  tire  de  dessus  le  cocon,  et  dans 
lequel  il  y  a  un  ou  plusieurs  loursi  lirer,  ou 
àliler.  V.  Tra,  It. 

TIRADODR,  S.  m.  dl.  Escroc,  qui  cher- 
che k  attraper  quelque  chose  par  artifice. 
Sauv.  V.  Tra,  R. 

TIRA-FODND  ,  s.  m.  (tire-foun).  Tire- 
fond,  outil  de  tonnelier  formé  d'un  anneau 
terminé  par  une  vis  qui  sert  à  élever  la  der- 
nière douve  d'un  lonncau  pour  la  faire  en- 
trer dans  la  rainure.  V.  r>a,R. 

TIRAGASSA,  s.  m.  (tiregasse);  ■■nirm- 
dl.  Un  pleurard  ;  celui  qui  traine  dè- 


Tra .  R. 

TIRAGI ,  s.  f.  (tiràdgit  :  ntumA,  «mob. 
Tiramtnlo,  ilal.  Tirada  ,  cat.  esp.  Tirage, 
action  de  tirer  des  métaux ,  des  pierres  de 
leur  carrière  ;  des  billets,  de  déiider  la  soie 
de  dessus  le  cocon,  on  dit  plus  souvent  filage 
que  tirage  de  la  soie  ;  lieu  ou  l'on  tire  la  soie, 
V.  Tirodour;  lieu  où  on  la  mouline,  Voy. 
Movtiit  de  leia  ;  action  de  charrier ,  cha- 
riage. 

Étj.  de  (irar  et  de  agi ,  je  lire.  V.  Tra , 
Bad. 

TIRAGNA,  s.  f.  [titàgnD).  l'ne  ligne, une 
enfilade  ,  Gare.  V.  Tiroda  el  Tra ,  II, 

TIRAGNAR,  SI,  v.  r.  (si  tiragnà].  Se 

5 rendre  par  les  cheteui.  V.  5t  carpignar , 
•ra,   R.ct  ïïrafAar. 

TIRAGOSSA,  adj.  vl.  V.  Tiragaita. 

TIRAIBE,  s.  m.  (tiràiré);  Tiraior,  esp, 
cat.  port.  Tiraior e ,  ital.  Tireur,  chasseur 
de  profession;  qui  tire  une  lellre  de  change; 
qui  lire  au  ji'U  du  boule. 

Ély.  de  tir  et  de  air* ,  qui  lire.  V.  Tra  , 
Rad. 

riraire  à  la  earrtta ,  un  poulicr  el  non 
un  (ireur. 

TIRAIRE ,  ARELLA  ,  S.  (tiràïré ,  tira- 
Tèle).  Tireur  ou  filcur,  tireuse  ou  fiUuse  de 
soie ,  celui  ou  celle  qui  la  dévide  de  dessus 
le  cocon  au  moyen  de  l'eau  chaude.  V.  Tra, 
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TIRA-LACHA,  V.Tira-mouda. 

TIRA-LAISSA,  (lire-làlsse)  ;  tua-cmu. 
Le  même  que  lira>mou(la.  V.  Tra,  R. 

TIRA-LANÇA,  Voy.  Fira-boùomt  et 
rro,U. 

TIBALANCET  ,  s.  m.  (tirdaïKé);  i.- 
»i«^,  dl    Bilboquet.  V.  Tra,  R. 

TIRA-LARDODNS ,  s.  m.  (live-lar- 
douns).  Terme  de  mépris,  garçon  rôtisKvr 
qui  arrache  les  lardons  d'une  volaille  cnile. 
V.7'ra,R. 

TIRA-LARIGOT  ,  S.  m.  (tiré-larig«). 
Tire  largiol,  ne  se  dit  que  dans  cette  fifos 
prov.  de  parler,  BuOtire-à-tira  larigot,  bain 
à  lire  larigot,  boire  avec  eicès.  V.  Tra,ti. 

TIRA-LENGDA,  S.  m.  V.  FoHrMinitr 
el  Tra,  h. 

TIBALBABIENT,  S.  m.  ( tirai llamciD). 
Tiraillement,  on  ie  dit  des  mouvemeDls  cm- 
lulsifs  des  muscles,  el  improprement  ta 
nerfs  qui  ne  se  tiraillent  pas.  qui  fonlcrùrcl 
celui  qui  les  souffre  qu'on  lire  se»  cbain  éco- 
rne avec  une  corde. 

Ëlj.  deliralharetde  ment.  V,  Tra,t. 

TIRALHAR ,  v.  a.  (tiraillé)  ;  >wun»«. 

IBICOIIHAII.    ■ABACBU,     »IIII«BHAa.  Ilnl- 

1er,  tirer  b  diverses  reprises  el  avec  violacé, 
lirersouvcntelmalavccun  fusil,  un [tîsKiid. 
V.  Poudregear. 

Klf.  Dim.  detirarou  de  fir,  de  olfcel* 
ar.  lir^r  p»r  tout.  V.  7'ra,  R. 

TIHALHAT,  ADA,  adj.  el  p.  (lirailli, 
ad.').  Tiraillé,  ée.  V.  Tra,  R. 

TIBALHUR,s.m.  (tiraillur).  TiruHHr. 
celui  qui  tiraille,  on  le  dit  des  maOTaitclns- 
senrs  ou  di's  chasseurs  qui  tirent  mal.  soUtf 


TIRA  LIGNA,  S  f.  {lire-ligne).  Tin- 
ligne,  instrumentpropre  à  tracer  des  Iim 
sur  te  papier.  V.Tra.R, 

TlRALiaNOOD,s.  m.  (lire-ltgniM). 
Punaise  i  aviron.  Cast. 

TIRA-URA,  s.  m.  (tire-lire);  TlreKra, 

cal.  riroriro.esp.  Son,bruil  dea  — " '• 

à  vent.  V.  Cacha-malha». 

TIBA-LONGAS.S.  f.  pi.  el 

TIRA  LONGS  .  s.  m.  pi. 
lard,  délai.  V.  Tra,  R. 

Aguol  tt  de  lita-longat,  ce  sodI  des  Isa- 
gucurs. 

TlRA-HELETA,s.  f.  (lire-melélc);  ar 
rA-LOErm  Terme  de  mépris  ,  happe-lofiii) 
gourmand  qui  e.°ramottc  des  morceaDi^M 
les  cuisines.  V.  7'ra,  R, 

TIRAMEN,  s.m.  vl.Tïrannil,  sDC.rri. 
Tiramienlo,  egp.  Tiramento,  ital.  Tinilf- 
ment,  tirement,cfrorl.  V.  Tra,  R. 

TIRAMENLAI,  s,  m  (liramrnUi),  d. 
bas  Iim.  Coup,  poussée,  bourrade. 

Éiy.delira  tne.enfai.  V.  7Va,R. 

TIRA-KOUEUl ,  T»A  uu*A,  nu-U" 
EBA.  Faire  lire  mouela  ,  tirer  et  IMerw- 
cessivcment,  vouloir  et  ne  vouloir  JM^'" 
indécis,  incertain. 

Ëiy.  de  (irar.  lirer,  el  de  «mmIct,  IU« 
faiblir.  V.  Tra,  R. 

TIRAN ,  adj.  vl.  Tmjm».  ReUf,  nfcm- 
re.  fâcheuï.  V.Trtt. 

TIRAN,  rira,  cat.  Pour(yr«.  T.  Tim 

TIRANGEINA ,  AU.  de  TirmtnM.^- 
c.  m. et  Tra,  R. 
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NIA,  V.  Tyrannia» 

T,  adj.  (tiran);  Tirante,  port. 

irochaDt,  qui  est  peu  différent.  V. 

T,  8.  m.  (tiràn);  Tirante,  port. 
iy  cat.  Tirant ,  cordon  qui  sert  à 
rmer  une  bourse,  les  prolonge- 
quartiers  des  souliers  que  Ton  fixe 
de-pied  au  moyen  d'une  boucle  ou 
n,  on  les  nomme  aussi  oreilles  ;  en 
larp.  pièce  de  bois  qui  tient  en 
IX  jambes  de  force  du  comble  d'une 
irre  de  fer  qu'on  place  pour  prcve- 
ment  d'un  mur:  nœud  qui  sert  à 
cordes  d'un  tambour;  ganse  fixée 
r  et  au  haut  des  bottes  pour  servir 

Hrar,  tirer.  V.  Tra,  R. 
TEINA ,  s.  f.  (tiranteine)  ;  tua- 

■um,  Tuuanii,  sABcmiiA.  TtritaWlt 

ine,  espèce  de  droguet  grossier, 
lue  est  de  fil  et  la  trame  de  laine, 
ise  étoffe. 

*  antiphrase  de  Tesp.  tiritana,  qui 
contraire  une  espèce  de  drap  très- 
a  été  fait  de  Turdetania,  nom  don- 
ibon  et  Ptolomée  au  royaume  de 
1  Espagne. 

t  tiranteina ,  faire  la  farandole. 
PED,  s.  m.  (tire-pè)  :  Tirapé,  port, 
ap.  Tirapeu,  cat.  Tire-pied,  cour- 
inde  lanière  de  cuir ,  dont  les  cor- 
laveliers.  bourreliers  et  autres  ou- 
travaillent  le  cuir  et  qui  le  cousent 
e,  se  servent  pour  affermir  leur 
»'.rra,R. 

EODS,  8  m.  (tire-péous).  Gri- 
W  Reire  tirapeou  et  Tra,  K. 
PEODS,  s.  m.  (lire-peôus);  tiba- 
^om  qu'on  donne,  à  Avignon,  à  la 
arce  que  \h,  comme  ailleurs,  les  en- 
.ent  aux  cheveux,  ses  graines  à  épi- 
es, d'où  Tonne  les  arrache  qu'avec 
|ui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  U- 
tire-cheveux.  V.  Lampourdier  et 

le,  dans  le  même  pays,  le  même 
etite  bardane.  V.  Grappoun, 
PIAL,  d.  basiim.  V.  Tira-peou, 
peou  et  Tra,  R. 

PLOUMB,  s.  m.  (tire-pl6um).Ti- 
espèce  de  rouet  dont  se  servent 
pour  réduire  le  plomb  en  vérités 
rainure  des  deux  côtés.  V.  Tra, 

9U-POOU,  adv.  (lire-qn-pôou); 
>T.  A  l'envi,  à  qui  mieux-mieux. 

.  • 

,  V.  a.. (lira):  rirare.  ital.  Ttrar, 
cat.  Tirer,  amener  à  soi  ou  après 
T  la  soie  du  cocon, 
corruption  du  lat.  trahere,  ou  du 
(tillô),  tirer,  par  le  changement  de 
Tra,  R. 
i  se  rend  de  difTérenles  manières  en 

aiffua,  puiser  de  l'eau. 

rar  soun  pourtrait,  faire  faire  son 

)  faire  peindre. 

is  vacas ,  traire  Ips  vaches. 

9M  casteou ,  renifler  ,   retirer  la 
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Tirar  lou  capeou,  ôter  le  chapeau,  saluer. 

Tirar  un  coou  de  futioudepausat,  tirer  à 
la  reposée  ou  au  repos. 

Quand  tira  vostre  escandau  ?  combien  pè- 
se votre  balance?  et  non  combien  tire. 

Aquella  peça  tira  tant  d'aunat ,  cette  piè- 
ce a  tant  d'aunes  de  parties. 

Tirar  unplan,  lever  un  plan. 

Tirar  drec/i, aller  directement. 

Tirar  d'argent,  recevoir  de  l'argent. 

La  font  tira,  la  fontaine  coule. 

Ai  una  bouta  que  tira,  j'ai  on  tonneau  en 
perce. 

Aquet  emplastre  tira ,  cet  emplâtre  fait 
couler,  excite  la  supputation. 

Ttrar  loue  anouneiers,  dl.  publier  les 
bans  de  mariage. 

Tirar  d'herbas,  dl.  sarcler. 

Tira  te  d'aquit,  retire  toi  de  là. 

Tirar  camin,  poursuivre  son  chemin. 

Tirar  à  une  perdrix  à  una  lebre,  etc., 
tirer  une  perdrix,  un  lièvre,  et  non  tirer  à 
fine  perdrix. 

Tirar  lou  tête,  d.  basiim.  sevrer  un  enfant. 

Tirar  àla  man,  d.  bas  lim.  jeter  chacun 
une  quille  vers  un  But  pour  déterminer  l'ordre 
dans  lequel  les  joueurs  doivent  jouer,  quitter. 

Tirar  de  peiras,  lancer  des  pierres. 

IHrar  à  una  bocha,  débuter,  la  faire  écar- 
ter du  but. 

Ttrar  de  soun  paire,  ressembler  à  son  pè- 
re, avoir  ses  manières,  tenir  de  son  père. 

Tirar  pena,  être  en  peine  sur  le  compte 
de  quelqu'un. 

TIRAR ,  T.  a.  dg.  Oter,  enlever,  arra- 
cher, retirer. 

Tira  li  sa  misero  et  daycha-lisa  lengo, 

Jasm. 

TIRAR,  V.  a.  ATiBAii.  Décharger  une 
arme  à  feu  en  enflammant  la  poudre  dont 
elle  est  chargée,  la  chose  lancée. 

Tirar  à  baUa ,  à  granalha ,  tirer  à  balle, 
à  plomb. 

TIRAR,  V.  n.  Tirare,  ital.  Tirar,  esp. 
Tirer,  s'en  remettre  à  la  décision  du  fort,  ti- 
rer sur  sa  fin. 

Tirar  qu  juga  lou  premier,  abuter  au  jeu 
de  quilles.  V.  Tra,  R. 

TIRAR,  V.  n.  Tïrar,  cat.  esp.  Ttrarf, 
ital  Tirer ,  à  ressembler,  avoir  du  rapport. 

TIRAR  8E,  V.  r.  Se  tirer,  se  dégager, 
se  délivrer.  V.  Tra,  R. 

M'en  siou  tirât,  je  m'en  suis  tiré,  je  m'en 
suis  dégagé. 

S'en  tirar  ame  leis  bragas  netas,  s'en  ti- 
rer (Bain  et  sauf. 

TiraVen  lai,  recule  loi. 

5e  tirar  de  dessous,  se  tirer  d'affaire. 

Leis  ers  se  tiroun,  il  y  a  un  courant  d'air, 

TIRAR,  V.  a.  ctn.  vl.  Ennuyer,  vexer, 
fâcher,  déplaire.  V.  Tra,  R. 

So  que  plus  li  tira,  ce  qui  lui  déplaît  le  plus. 

7'trar  lo  fre,  tenir  la  bride,  arrêter,  mater. 

Tirar  la  pel,  arracher  la  peau. 

TIRAR- AL  FIN,  dg.  (tirâ-ral-fi).  Sou- 
tirer ou  tirer  te  vin  au  clair,  faire  couler  tout 
le  vin  clair  qui  est  dans  un  tonneau. 

TIRA-RIRA,  s.  m.  (tire-ribe),  dg.  Gui- 
deau  d'osier  au  bout  d'une  perche,  espèce  de 
filet  qui  a  la  forme  d'une  chausse. 

TIRAR  LA-RESSBGA,  dg.  V.  Rinifiar. 
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TOM.    If.    2"'    PARTIE. 


TIRAS,  8.  f.  pi.  (tires),  dl.  Les  tirans  de 
la  viande  de  boucherie,  les  tendons  et  les  apo- 
névroses. V.  Pelhandra. 

Éty.  de  tirar.  V.  Tra,  R. 

TIRA-SANG,  S.  m.  (lire-sàn).  Sangsue. 
Cast.  V.  Sang  sua, 

TIRASSA,  s.  f.  Outil  de  cordier,  tramas- 
se. Gasl. 

TIRASSA,  8.  f-  (tirasse);  «oomboada. 
Striscia,  ilal.  Traînée,  trace  que  fait  ou  que 
laisse  ce  qu'on  Iralne,  suite ,  chose  qui  traî- 
ne en  longueur,  premiers  linéaments  d'une 
chose. 

Éty.  de  la  bas.<te  latinité  Cracia,  fait  de  frae« 
tus,  action  de  tirer,  de  traîner.  V.  Tra,  R. 

Dérivés  :  Tirassa,  Tirassar ,  Tirassat , 
Tirasseta,  Tir  assiéra. 

TIRASSA ,  s.  f.  AMACH.  Nom  languedo- 
cien de  la  herse,  V.  IJerpi,  et  de  traîneau.  V. 
Grepa,  Lieya  eiTra,  R. 

TIRASSA,  s.  f^.d.  bas  lim.  Chair  filan- 
dreuse, mauvaise  viande. 

TIRASSA,  s.  f.  dg.  Tirasse,  filet  aussi 
large  que  long,  qu'on  élend  sur  le  gibier  qu'un 
chien  tient  en  arrêt. 

TIRASSA,   s.   f.   (tirasse);  mAstismA, 

TUIAtlBTTA,  TtMAMADA.  IJni«OA-DB-PAS»aO|}ll, 
TaillCA*TAI.AA,  TBAIIIA.  «AIIIIOOSA,  COIiailKC»OI.A. 

Traînasse  ,  cenlinode  ,  achée  ,  renouée  , 
Polygonum  aviculare  ,  Lin.  plante  de  la 
famille  des  Polygonées,  commune  partout, 
dans  les  lieux  gras  et  un  peu  humides.  V. 
Gar.  Holygonum ,  p.  373. 

Éty.  de  tirassar,  traîner ,  parce  que  cette 
plante  est  rampante.  V.  Tra,  R. 

TIRASSA ,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne ,  dans  la  Camargue ,  selon  M.  de  Ri- 
vière ,  au  palurin  littoral ,  Poa  lUtoralis , 
plante  de  la  famille  des  Graminées ,  dont  les 
tiges  sont  couchées,  d'où  le  nom  de  (traita, 
traîne. 

TIRASSADA,  S.  f.  (tirassàde)  ;  nniipi- 
nADA.  Pour  traînée,  V.  Tirassa;  coureuse, 
femme  de  mauvaise  vie,  prostituée,  traînée 
de  quelque  chose,  V.  Tirassiera. 

Ëtv.  de  tirassa  et  de  ada ,  chose  traînée. 
V.  2Va,  R. 

Jugar  eis  tirassadas ,  Avr.  se  traîner  par 
terre. 

TIRASSADOUR.  s.  m.  (tirassadou).  Les 
pécheurs  donnent  ce  nom  à  la  partie  de  l'em- 
bouchure d'un  filet  qui  traîne  à  terre. 

Étv.  de  tirassar  cl  de  dour ,  ce  qui  traîne. 
V.  r>a,R. 

TIRASSAR,  v.  a.  (tirassa);   nnootiAM, 

■OOMBOAB  ,     IIBBALAR  ,      GOODlUiAII .      TralUer  , 

tirer  après  soi ,  maltraiter  quelqu'un  ;  salir 
quelque  chose  ;  engendrer,  produire,  traîner 
après  soi  des  malheurs ,  des  maux. 

tly.  du  grec  Tivaj<ju>  (tinassô),  mouvoir, 
agiter ,  secouer ,  ou  plutôt  du  lat.  trahere. 
V.  Tra,  R. 

Qu  poou  pas  portar  tirassa,  qui  ne  peut 
porter  traîne. 

TIRASSAR,  V.  n.  Traîner  par  terre ,  en 
parlant  d'une  robe  ou  de  toute  autre  chose 
qui  est  plus  longue  que  l'otijel  qui  la  porte  ; 
languir,  mener  une  vie  languissante.  V. 
Tra,  R. 

TIRASSAR  SE ,  ?.  r.  Se  traîner ,  lan- 
guir: se  salir.  V.  Tra,  R. 

TIRASSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tirassa, 
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àde).  Traîné,  ée;  vl.  tiraillé,  ée.  V.  Tra, 
Bad. 

TIRlBSBT&.B.f.  (liTaagèle).Noinquon 
donne ,  à  Valenaoles  ,  ï  deux  planlea  qui 
n'ont  d'antre  analogie  que  d'èlre  rampantes  : 

l-  A  la  renouée.  V.  Tirana  et  Tra,  R. 

2°  A  la  Téronique  i  feuilles  de  lierre ,  Ye- 
ronica  hiderafoUa,  Lia.  plante  de  la  fam. 
des  Rhinanlhacèes ,  commune  dans  les 
champs. 

T1BA8SETA,  s.  f.  (lirassJ^e).  Un  des 
noms  de  la  renonée.  V.  Tirana  et  Tra ,  It. 

On  donne  le  même  nom,  selon  M-  Garcin, 
au  liseron,  V.  Courriotia ,  et  à  la  herniaire. 

TIBASSIEBA.fl.r.Tralaùe,  plante.  V. 
TiraitaelTra,  H. 

Ttraitiera  d'un  vaimoa ,  sillage. 

TntASSODN ,  S.  m.  (lirassôuD).  Polisson 
qui  se  traîne  dans  les  rues  ;  jeune  bomme 
sale  et  déguenillé. 

Ély.  de  lirawar,  traîner.  V.  rra.R. 

TIHASSODNS  lbu  ,  On  donne  ce  nom 
ï  Ail,  à  l'un  dca  jeux  de  la  Fête-Dieu ,  dans 
lequel  on  représente  grossièrement  le  mas- 
sacre des  InnocenU ,  parllérode. 

TIRA88D&ONA,  s,  f.  (lirrassuégne). 
Ce  qu'on  traîne  après  soi ,  troupe  de  gens 
qui  suivent  ;  enulade  de  choses  ;  traînée. 
Gare.  V.  Tra.  B. 

TIRAT,  ADA.  adj.  et  p.  [tirà,ide): 
Tirado ,  port.  esp.  Tiré ,  ée  ,  part,  de  Itrar. 
V.  Tra,  R. 

Excepté,  ée,  dg. 

TIRA-TODT ,  V.  Sarlin^ou. 

TIRATE9SA,  S.  f.  (liroièsse)  ,  d.  bas 
lim.  Jeu  d'enfants  dans  lequel  ils  se  tiraillent 
pour  s'enlever  les  uns  1rs  autres ,  d'oii  l'exp. 
prov.  Fa  ta  liravtiia,  pour  dire,  se  ti- 
railler dam  une  dispute.  V.  Tra,  R. 

TIRA-TIN ,  V.  SiphouR  et  rra.R. 

TIRA-TIRA,  s.  f.  (tire-lire).  Roulette  , 
sorte  de  jeu  de  basard  composée  d'âne  roue 
horiiontile  divisée  tout  au  tour  en  petites 
cases  de  différentes  couleurs  et  d'une  bou- 
lette qui  tourne  avec  la  roue.  Le  joueur  gagne 
<|uand  la  boule  tombe  dans  une  case  de  la 
couleur  sur  laquelle  il  a  mis  son  argent. 

Et; .  Ainsi  nommé  parce  qu'on  ne  fait  que 
tirer  ou  prendre  l' argent  et  tourner.  V,  Tra, 
Rad 

TIRE,  Tt.  Qu'il  ou  qu'elle  fâche,  dé- 
plaise. 

TIRES ,  nom  de  lieu,  tI.  Tjr. 

TIBET ,  s.  m.  (tiré),  d.  bas  lim.  Votant, 
garni  de  plumes,  chose  qu'on  tire  ;  pelU  Irait 
horiaontal  dont  on  se  sert  pour  diviser  les 
phrases.  V.  foulant  et  Tra.  K. 

Tiroir,  d.  de  Barcel.  V.  Tirairt. 

TIRETA,  s.  f.  (tiréte).  TirelU,  morceau 
de  bois  rond  d'environ  dix  centimètres  de 
long,  ayant  un  fîl  de  fer  de  45  cent,  attaché 
par  les  deux  extrémités  ï  ses  deux  bouts, 
■ervint  ï  diviser  chaque  tove  de  savon  en 
trois  briques  ou  barrex.  V.  Tra,  R.  pour 
cbablot,  V.  rirnun  el  PiHrau. 

TIHETA ,  s.  r.  dg.  Tiroir.  V.  Tirairt. 

TIRETAS,  s.  r  pi.  (lirëles),  dl.  Tirilla, 
esp.  Tireta.  cat.  Terme  de  couturière  pour 
femmes  ;  petites  bandes  de  loile  cousues  i  la 
doublure  du  corps  d'une  robe,  pour  bien 
faire  la  taille ,  DtÊ  lirelttt.  Sauv. 

Ëtj.  de  lirar,  tirer.  V.  Tra,Bi. 


TIR 


ntrr,iii(,  xviiw  unJ» 

TIBIACA  ,s.  f.  vl.  V.  Tktriaca. 

TIRINTIN ,  s.  m.  (lirinli'n], d,  de  Hontp. 
Tiretaine.  V.  J'iranlcioii. 

TIRLANCES,  S.  m.  pi.  (tirlàncés) ,  dl. 
Prèiexics  pour  différer.  Yov.  ^laHjfuta  el 
Tra,  R. 

TIHOLA,  S.  r  (tirôle).  Le  même  que 
Carrela,  v.  c.  m. 

Étj,  deiirar,  tirer.  V.  Tra,  R, 

TIROB8AR,  Tl.  V.  Tirattar. 

TIBOD,  V.Tirou. 

TlRODAR,  Gare.  V.  firadouret  Tra, 


.  (lirôu) ,  dl.  Sarcelle  , 


Rad. 
TIBOON , ( 

canard.  Doujat. 

É\j.  du  cell.  selon  H.  Aslruc. 

TIRODN,  s.  m.  (liiou),  dg.  V.L«nlilha- 
i'aigua. 

TIROCN,  S.  m.  (tirôun);  nmmvA,  cu- 
Bu»,  TuvoBi.  Tortouie-Î  Gare.  Chablol, 
corde  mince  cl  de  longueur  moyenne  servant 
k  une  infinité  d'usages  qui  n'exigent  pas  de 
grands  efforts  ;  on  donnait  autrclois  le  même 
nom  à  la  corde  dont  le  bourreau  se  servait 
pour  pendre  on  condamné. 

Éty.  deiirar.  V.  fra.R. 

TIRODN,  s.  m.  (tirou) ,  d.  bas  lim. 
Uauvars  fusil.  V.Trs,  K. 

TIRODNADA,  8.  f.  (lirounàde).  Non 
qu'on  donne ,  aux  environs  de  Toulouse  ,  1 
la  lentille  d'eau.  V.  ientilAa-d'oijua. 

TiROassAR,  T.  a.  d.  bas  lim. Tirailler 
V.  riraiïorelî'ra,  R. 

TlBOR,s.  m.  (tirùr).  Tireur;  celui  qui 
lire  ;  qui  met  en  circulation  une  lettre  de 
ehange.  V.  frû.R. 

TIHDSA  DE-LA-BEDA,  S.  f.  (tirÙsC' 
dè-la-eéde).  Dévidense,  Bleuse  de  la  soie,  et 
oonlireuM.  V.rra. 

TU 

TU ,  s.  m.  Nasse.  V .  Nana. 

le  nom  qu'on  donne  ,  en  Provence ,  au  filel 
qu'on  appelle  irémail  sof  les  côtes  de  l'Océan. 
V.  -4rr«i. 

TUAGE,  s.  m.  ((isidgé).  Titage,  action 
de  chauffer  le  four  à  verre.  Gare.  V .  Tiioun, 
Kad. 

TISAIRE.  a.  m.  (tisàïré).  Fourneau  k 
recuire  le  verre ,  Gare,  tiscur,  celui  qui  lise. 
V.  Tiiou»,  R, 

TISANA,  s.  f.  (tisane];  7'<(ana,cat.esp. 
port.  ilal.  Tisane  el  misane  ,  boisson  médi- 
cinale que  l'on  prépare  ordinairement  en 
faisant  bouillir  des  berbes  ou  des  fruits,  dans 
une  grande  quantité  d'eau. 

Ëty.  du  lat.  ptitana ,  formé  du  grec 
HTtii^ui  (plissa),  je  ratisse,  je  monde,  j'écorce, 
parce  que  l'orge  monde  qui  était  la  tisane 
ordinaire  des  anciens  s'appelait  nriiioivix 
(ptisanna). 

TISAB ,  V.  a.  et  D.  [tisâ).  Tiser,  enlrelenir 
le  feu  dans  un  four  à  verre ,  Gare.  chaaHèr 
lefeo.  V.TWhh,  R. 

IWel 


I.  m.  Ceat 


TIS 

rtSlA.V.Phtkitia. 

TISOVS,  TU ,  radical  dérivé  *>  latinltliii, 
liftonif ,  tison. 

De  lUionii,  gén.  de  (itto,  par  apoc.  «li»», 
el  par  le  changemement  del  enaêt  dei«a 
OUI»,  titoxm;  d'où:  TUoM,  TUirm-T, 
TttovKiaiTt,  Tuoun-itr  ,  Tit-ogt,  ^i^ 
at're,  l'it-ar,  Tit-ur,  Tii-on,  Tittm-v. 
A-tvt-ar. 

TISODN,  s.  m.  (tisôuo);  «i™,  nw, 
non.  rîiione.ital.  T\ton,na.  Tifio.fon. 
Tio,  cat.  Tison ,  relie  embrasé  d'une  ttotte. 
d'un  morceau  de  bois. 

Éiy.  du  lat.  litionù,  gén.  de  (itio,  b.  i. 
V.  riaoun.R. 

TISODNAR,Garc.  V.  TiMOunar. 

TISOONIAIRE  ,  AREl^  ,   ».   (  Usai- 

"Tisonneur,  euse,  qui  remue  les  lisons;  (■ 
aime  à  tisonner.  V.  Tiioun,  R. 

TISOUNIAR ,  V.  n.  (Usounii):  n»wcM. 

■I».  Tiiôc-u.  Tisonner,  remuer  les  tiM 
sans  besoin. 
Étf .  de  litoun  el  de  ar, 
TI90DNIER ,  s.  m.  (tisonnié).  Tlsonnief. 
inslrumenl  de  forgeron  .  etc.,  pour  attisait 
feu  Gare.  V.  Tisur  el  Titoun,  R. 

TlSflA   s.  ,  f-  (tisse)  ;    «{a  ,  dl.  Hwt, 
habitude,  forte  envie.  V.  Tie  et  Grifpt. 
Éty. 
£(  u'aneipat  v<mt  qutrtltmr 
Ptr  rtvitir  qu'au  deouparUr, 
Car  deffindê  tn  ehefdtpm^itû 
Aquttla  malhiirotiao  tiça. 
Favre. 

TIMUT,  B.  m.  (lissa):  nan.  Tîsoti. 
iUl.  Texido,  eap.  Jïfo,  port.  Tiani.ilie'k 
de  toutes  sortes  d'ÉlofTes,  de  nibaiii,dat«- 
les,  etc. 

Éty.  du  lai.  textum,  m.  b.  V.  Tàu,  I. 

Dam  tout  lu  tittut  on  hmimc 

CHUNE.  I«  fib  fltBi-  ••  i^f. 
TBAME,  «u  q>l  l<  .oM  •■  i™™«. 

TESTA ,  nom  de  femme.  Coolr.  de  ni*- 
titla,  V.  cm. 

TlSTE,s.m.  (listé),  d.  béarD.Pai 

7'ial«  de  poNinaa,  ptrat,  «om*,  etc. 

TUTET,  Syncope  de  fiapUato,  t. 

TISTO,  V.  fiaptiilo. 

TUTODN  ,  Dim.  de  ttilo.  V.  Baplwl*- 

TISDR.s.  m.  (lisUr).  Tiseur, celai qai<iK 
quichauSe  le  four.  V.  Tnoum,  R. 


TIT.  nom  d'homme.  Tilas. 

TITA,  Contr.  de  fiapKafo,  v.c.n. 

TITA,  s.  f.  (lite);  vm,  d.  béan.  Mi' 
mellon.  V.  Ttte. 

Sourlir  de  tite,  être  sevré. 

TITA,  IRA.  UoU  donlon  >eKt<I>M 
appeli-r  les  poules, cote,  cote. 

TITA-Ml*-«OUIA-MU«.  VJMHI»— • 

«Au*,dl.  LeQlsde  la  poui*  UaMk^*' 
dit  de  quelqu'un  eitrémeaieat  Uwisi" 
touteschoses. 

TITAN-  (OTA-MasBoua,  d,  bis  lia.  '*!' 
ma-aota-jror^ea-aolta. 


TIT 

kNO.  S.  m.  [tilàDe).  Tilane,  meta) 
jfégor  a  trouTé  à  l'vlat  d'oxyde  dans 
ai  sablonaeuf ,  daos  le  «alIoD  de  M^ 
en  1781. 

iii«  n'a  eacore  éléobleuu  qu'en  pel- 
iables,  d'uD  rouge  plua  intense  que 

iS,  g.  r.  pi.  (tiiesj.Noni  qu'on  don- 
dnes  ou  pommes  de  pio.  à  Mejrou- 
:  de  Barcelonnelte.  V.  Courrouna. 
E ,  B.  f.  (lilè)  1  Titere,  esp.  Poupée, 
;ure  humaine  qui  sert  oejouel  aux 
jeune  fille  Irès-fluelte  et  bien  parée. 
ugrecTutOis  (ijlthoB),  petil  enfant 
tl,  ou  de  TiTT)  (lilè). 
,  g.  m.  (liti).  Nom  par  lequel  lea  en- 
ei  nourrices  désigneot  tous  leg  oi- 

i'esl  une  eupèce d'onomalopée.  com- 

It  en  général  loug  les  premlera  mois 

loncenlles  enTants,  titd;  (tilï^))  en 

ilet,  petit  il'un  oiseau- 

BH,  B.  m.  (litié),  d.baslim.  Ual- 

,  saielè,  ordure  des  enfants. 

i-le  lavar  qitt  titi  loul  lifùr.  Isisie 

tu  es  tout  sale.  V.  7ïl<. 
ULACIO,  B.  f.  Il  iiT-tut.  Titilla- 

TUiUacion ,  esp.  Titiltaçâo .  porl. 
nu,  ilal.TillIlatioD,  chatouillement, 
u  lat.  lUtffatîo,  m.  s. 
[^IC ,  g.  m.  vl.  V.  Titillacio. 
j  lai.  litillvi,  m.  s. 
lA.  g.  r.  (liline),  d.basIini.U  pis 
le.  V.  PfJHHa,  leton ,  et  Tel,  R. 

,  nom  d'homme  (tile);  Tilo,  ital. 
onde  Baptiita,w.  t.  m. 
L.B.m.  vl.  rito  ,  cal.  Titulo,  eup. 
il.  Titre,  acte  authentique ,  marque, 
,  chapitre  ,  écriteau  ;  monument , 
Titre  elTilvt.ïl. 
a.  V.  Tiloulet. 
in.,s.m.dg.  PèreT 

■■a  tatUo  mai  marto  ' 
%n  Xoteph  ton  tltoul. 

Daubasse. 

01>,(titou],et 

OI>ET ,  g.  m.  (titoulé).  Point,  signe 
net  sur  \'i  et  k  la  fin  d'une  phrase 
quer  ((u'elle  est  finie. 

lat.  {ilufut,  signe,  indice,  et  du 
Mur  le  second,  petit  signe.  Voy. 

Imtt  titonltit,  dl.  mettre  les  points 
;ules. 

3I.BT .  s.  m.  (titoulé)  :  TiloUl.  cat. 
ilre,  petit  titre,  litre  de  peu  de  ts- 
,  supposé  de  nouvelle  création.  V. 


bt.  tilului,  m.  s. 

m,  nom  d'homme.  Dim.  de  Tila, 
Boptitlo,  T,  c.  m. 
)BEL,  EIXA,  s.  (liloorèl ,  èle), 

IB,  T.  a.  (ti(ri).  Titre,  donner  un 


TIT 


TIU 


litre  d'honneur  ï  i 


:  pergonoe  ou  à  nue 
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tliy.  de  (tire  et  de  ar.  V.  Tilul,  R. 

TrrRAT.  ADA,  adj.  et  p.  (titra,  àde). 
Titré,  ee,  pourvu  il'un  titre  honorifique. 

Étj.  de  titre  et  de  at.  V.  Titul,  R. 

TITRE,  s. m.  (titré);  Titvlo,  esp.  Titre, 
nom  de  dignité,  d'emploi,  degré  sopérieur. 

Etj.V.TiluI,  R. 

Le  titre  de  nos  rois  est  Majesté. 

Celui  du  pape.  Sainteté. 

Celui  drs  cardinaui,  Emintnee. 

Celui  des  princes,  AHeue. 

Celui  des  ambassadeurs,  Exeellenee. 

Celui  des  étèquEs,  Grandeur, 

Celui  du  sultan,  //autMM. 

TITRE,  s.  m.  (lilTé);  rttulo,  port.  esp. 
7*1101,  caL  Titolo,  ital.  'fitre,  inscription  qui 
énonce  le  sujet  d'un  outrage,  d'unlivre,  d'un 
chapitre. 

Élj.  du  lat.  lilutut,  m.  s.  V.  Tilul.R. 

Wtnckelmann  assure  que  les  manuscrits 
d'Ilerculanum.  qu'ilapu dérouler,  portaient 
i  la  fin  et  au  commencement  un  titre  en  pe- 
tits et  en  gros  caractères. 

TITRE,  e.  m.  Titre,  en  terme  de  mon- 
naie, degré  de  fin  de  l'orel  de  l'argent. 

Les  litres  des  monnaies  d'or  et  d'argent  fa- 
briquées en  France  sont  actuellement  de  900 
millièmes,  c'est-i-dire,  qu'elles  contiennent 
900  parties  d'or  ou  d'argent  et  100  de  cuivre, 
sur  1,000. 

La  tolérance  du  titre,  soit  en  dessus,  soit 
en  dessous,  est  de  2  millièmes  sur  l'or  et  de 
3  millièmes  sur  l'argent. 

Nos  anciennes  pièces  n'étaient  pas  loulegau 
mâme  titre  : 

Celles  d'or  de  48  et  Je  24  livres  sont  ï  901 
millièmes. 

Celles  de  6  cl  de  3  livres,  à  906. 

Celles  de30  et  de  tSsous,  à660. 

En6n.  relies  de 24,  ISelG  sous,  réduitsà 
20, 10  et  S,  sont  supposées  au  titre  de  906. 

II  j  a  trois  litres  légaux  pour  les  ouvrages 
d'or,  qui  sont  920.  840  et  750,  millièmes. 

Deux  pour  ceux  d'argent,  950  et  800. 
TITRE,  g. m.  TUulo,tfip.  Titre,  acte  au- 
thentique qui  serlà  établir  un  droit,  une  qua- 
lité, droit  qu'on  a  de  posséder,  de  demander, 
propriété  d'un  emploi,  etc.  V.  Tilul .  U. 

TITRODN,  s.  m.  (titrou),  d.  bas  lim. 
Plastron,  celui  qui  est  en  bute  aux  rapllerics, 
lux  plaisanteries  de  tout  le  monde.  V.  Ju- 
guel. 

TfTVL,  TnK,  radical  pris  du  latin  (tïufui, 

liluli,  litre,  et  défilé  du  grec  du  (tiô).  hono- 

r.  respecter,  chérir,  d'où  z(-.Xr,^  (titlos).  ti- 

',  parce  que  les  titres  étaient  honorables. 


*(,  Titoul,  Tiloulet. 

DeliluI,  parlasuppressrondeuctiechan- 
(ipment  de  I  en  r.  (i(r;  d'où  ;  Titr-e,  Tilr-ar, 
Titr-at,  At-lilrat. 

TITULARI,  adj.  et  s.  (litnlâri)  ;  Tilolare, 
ilal.  T'ilwlor,  cal.  esp.  porl.  Titulaire,  nuis 
le  litre  et  le  droit  d'une  dignité,  celui  qui  est 
levêlu  d'un  titre,  d'une  charge,  d'un  bénéQce, 
soil  qu'il  en  remplisse  les  fonctions  ou  nom. 

Êtf  ■  du  lat.  tilularù,  m.  s.  V.  Hitut,  R. 


TIO,  anc.  lang.V.  TUni. 
TlOL,s.  m.  I4o[ 
V.  Tithoou. 


TIOL,  s.  m.  Nom  marseillais  du  tilleul. 


TIITTAI ,  s.  m.  (liutâi).  Nom  qu'on  don- 
,  su  pouillot,  V.Fi/i. 


TIKANA  ,  s.  r.  Vt.  TI.A.A  ,  1„MM.  Vov. 

TUU,  vl.  V.PMhUia. 

IIZO,  vl.  Tison. 

TIZON ,  s.  m.  vl.  n»,  TU».  V.  ritoun. 

TIZONAR,  ».  n.  vl.  nno»*.  V.  Tiiw 

TIZODCAR,  dg.  V.  Titùmiar  et  Twoiin, 


TOALA,  vl.  V.rounlha. 

TOALHA,  s.  f.  vl.  Too&a,  port,  esp. 
Nappe,  gervietle,  linceul. 

TOALHO,  Vl.  V.  Toalhm. 

TOALHON,  vl.  V.  Toalhm. 

TOALHON,  s.  m.  vl.  Touow,  tovuwh, 
TOAL».  l'oeatlô,  cal.  Essuie-main,  linge,  tor- 
chon, serviette.  V.  Tel,'R. 

TOALON,  vl.  V.  Toalhon. 

TOARA,  s.  f.  ti.  Chenille,  ver.  V. 

TOARCE8 ,  B.  m,  vl.  Pajs ,  lerriloire  de 
Thouars. 

TOART,  sdj.  vl.Cunos,quiale  net  re- 
troussé. 

Èiy.  du  Isl.  (ortMj,  torlu.  V.  Tor$,  R. 

TOB 

TOBIOS,  g.  ra.(tobidR).  Petite msileque 
quelques  religieux  porisient  en  voyage. 

TOBO,  s.  m.  (lobe),  Peyroi  emploie  ce 
root,sinslérril.  pourdésigoer  Un  idiot,  un  ni- 
gaud. V.  Niait. 

TOC 

3C,B.m.  (tâ):Ta, Tache, mouche, mar- 
que ronde  qui  se  distingue  par  sa  coideur  do 
resie  du  poli,  des  cheveux,  de  la  peau  on  de 
l'ÉlofTe.  V.Toce.R. 

TOC  ,  s.  m.  (toc).  Dans  la  HauIe-Pro*en- 

,  morceau  :  Un  bouen  loedepan,  un  gros 
morceau  de  pain:  but  auquel  on  vise,  auquel 
on  doit  toucher.  V.  7'oehi  et  T'oce.R. 

TOC,  g.  m.  dl.  Toe,  cat.  Toqvt ,  esp. 
port.  Tdccd,  ital.  Toc.  heurl.  coup,  coup  de 
marteau,  et  fig.  JVo  «n  loe,  il  est  un  peu  fou, 
il  a  le  cerveau  Télé. 

itj.  de  taxa,  loocher,  bruit  que  faille 
marleancD  toochtol,  en  frappant.  V.  Toec, 
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TOC 


En  vl.  il  oa  elle  touche,  frappe. 

TOC-A-Toc,  et 

TOC-BTToc,  V.  Tocca-Tocca, 

TOGAMEN,  s.  m.  vl.  Toeament,  cat.  V. 
Toceamenî, 

TOCAR,  ?î.  Tocary  cal.  V.  Toccar, 

TOGAS,  s.  f.  pi.  vl.  Bosses,  bubons, 
cloches.  V.  TocCf  R. 

7'OCC,  TovcjToocH,  sous-radical  dérivé  du 
Jalin  taxare,  taxo^  taxatum,  loucher,  ma- 
nier, tagut  dont  le  primitif  est  tangerey  de 
Ot^co  (Ihigô),  loucher,  tauder.  V.  Tact,  R. 

De  taxarcy  par  apoc.  tax ,  par  le  change- 
ment de  a  en  o  et  de  x  en  ce,  tocc;  d'où  : 
l'oCy  Tocc- a,  Tocea-toccayTocca-siny  Tocc- 
ar, Re-ioccaty  Tocamen,  Toc-as. 

De  tocc,  par  le  changement  de  ce  en  chy 
toch:d'oii:  Toch,  Toch-ar,  Toch-i,  Toch-ou. 

De  tocc,  par  le  changement  de  toc  en  tou, 
iouc;  d'où  :  Touc-adayTouc-adouTy  Touc-ar, 

De  touc,  par  le  changement  de  e  en  ch; 
touch:  d'où  :  Touch-a,  Touch-ant,  Touch- 
ar,  Touch-aday  Toqu-a ,  Toque-sariy  Tou- 
qu-egeary  Touqu-et. 

TOGGA,  s.  f.  (loque);  toca.  Dounar 
una  toccuy  loucher,  appuyer  fortement,  man- 
ger beaucoup  de  choses. 

Cregner  la  (occa,  craindre  la  dépense. 

De  longa  tocca,  depuis  longtemps,  de 
longue  main. 

Ély.  de  toccar.  V.  7'occ,R. 

TOGGA,  s.  f.  dl.  Buchelte,  V.  Busca, 
pour  but,  touche.  V.  Tochti  Tocc,  R. 

TOGGA ,  s.  f.  (loque)  ;  toqoa.  Toca,  esp. 
Toque,  espèce  de  coiffure.  V.  TocCy  R. 

TOGGA ,  s.  f.  (loque).  Touche,  la  partie 
des  instruments  sur  laquelle  on  appuyé  le 
doigt  pour  faire  sonner  les  notes. 

Ély.  de  toccar,  V.  Tocc,  R. 

TOGGA-LAI,  s.  m.  (loque- lâi).  Sorle  de 
fauvette  ou  de  pinson,  oiseau.  Gare. 

TOGGAMENTjS.m.  vl.  togambh.  Toca- 
ment,  cal.  Tocamento,  porL  l^ocamientOy  esp. 
ToccameniOy  iidl.  Attouchement,  tact,  sens 
du  toucher. 

Ély.  de  toccar  et  de  menty  ou  du  lat.  tac- 
tio,  m  8.  V.  Tocc,  R. 

TOCGANT  ,  ANTA ,  adj.  (toucan,  ânle); 
TODcuART.  Tocante,  esp.  port.  Touchant,  an- 
te,  qui  louche  le  cœur,  qui  émeut  les  pas- 
sions. 

Èly.  de  toccar  et  de  ant,  qui  louche.  Voy. 
TocCy  R.  '  ^ 

TOGGANT,  adv.  toochart.  Tocante,  cat. 
esp.  port.  Touchant,  concernant,  tout  pro- 
che, qui  touche.  V.  Tocc,  R. 

TOGGA-PEI  TEMPS ,  s.  m.  d.baslim. 
Homme  de  loisir,  homme  rusé  qui  fait  l'im- 
bécile. 

Éty.  de  tocca,  sonne,  de  pei,  pour,  et  de 
temps,  qui  sonne  pour  le  temps.  V.  TocCy  R. 

TOGGAR  ,  V.  a.  (tOUCà)  :  toochaii,  tocar, 
^\,  TOQVAu.  ToccarCy  i lai.  7'ocar,  esp  port, 
cal.  Toucher,  mettre  la  main,  manier, lâler, 
mettre  le  doigt,  le  pied ,  sur  quelque  chose, 
frapper ,  battre,  chasser  avec  le  fouet. 

Sim'aguesse  toucat ,  s'il  m'eut  touché,  re- 
cevoir de  l'argent,  émouvoir,  aborder,  être 
joint,  conligu,  mettre  de  l'encre  sur  les  carac- 
tères d'imprimerie,  au  moyen  de  la  balle, 
jouer  de  certains  instruments  de  musique. 


TOC 

Toccar  de  VorguCy  toucher  l'orgue  et  non 
de  l'orgue. 

Toccar  l'aubada,  jouer  Taubade. 

Toccar  doou  tambour,  battre  ta  caisse. 

Toccar  lou  veircy  choquer  le  verre. 

Aquot  tocca  pas  aquot,  ce  n'est  pas  de  quoi 
il  s'^agit. 

Éty.  du  golhique  tekarty  m.  s.  ou  du  grec 
Oi^ui  (thigô),  loucher,  lancer,  reprendre,  d'où 
l'on  voit  que  notre  verbe  toucar  a  les  deui 
signification  du  veibe  grec,  toucher  et  corri- 
ger. V.  Tocc,  a, 

Toccar  la  man, loucher  dans  la  main,  se  dit 
et  se  fait  en  signe  de  consentement,  d'adhé- 
sion, de  réconciliation  ou  d'amitié. 

Toucher  la  mairiy  n'est  pas  français  dans 
ce  sens,  on  dit  aussi  donner  une  poignée  de 
main. 

Toccar  lou  veire  ,  choquer  le  verre. 

Toccar  Vaubada,  jouer  une  diane,  donner 
une  haubade. 

TOGGAR ,  V.  n.  Toucher,  atteindre  à. 

Toucar  au  planchiery  toucher  au  plafond, 
être  proche  de,  en  parlant  du  temps,  émou- 
voir, enparlant  d'un  orateur,  concerner,  im- 
porter. 

TOGGAR  8E ,  v.  r.  Tocarse,  cat.  Se  tou- 
cher, élre  conligu.  se  joindre  de  manière  qu'il 
n'y  ait  rien  entre  deux. 

TOGGAR-Tv-ro,  V.  n.  (toucà-tu-pu),  dl. 
Trinquer,  boire  du  vin  pur  et  en  grande  quan- 
tité. 

TOGGAR  LOU,  s.  m.  Le  tact,  le  toucher, 
le  sens  par  lequel  on  juge  de  la  qualité  des 
corps  en  les  touchant.  V.  Tocc,  R. 

TOCGASE,  s.  m.  (locâsé) ,  dl.  Anier  du 
moulin. 

Éty.  de  toccar,  loucher,  frapper,  et  de  asCy 
âne.  V.  Tocc,  R. 

TOGGA-SIN,  S.  m.  (tôque-sin);  tocoias, 

TOCO-IKW,     A&AMtA  ,    BAT-IBR.    ToCSiO   ,     brUÏl 

d'une  cloche  qu'on  sonne  à  coups  pressés  et 
redoublés  pour  donner  l'alarme,  pour  avertir 
qu'un  incendie  s'est  manifeslé,  que  l'ennemi 
approche,  etc. 

Ély.  de  toccar,  frapper ,  et  de  siriy  vieux 
mot  qui  signifiait  cloche,  fait  du  lat.  signurriy 
signal.  V.  Tocc,  R. 

TOGGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (toucà,  âde); 
Tocado,  esp.  Touché,  ée,  selon  le  verbe,  un 
peu  fou  ,  qtii  a  un  grain  de  folie. 

Èiy.  V.ïocf,  R. 

TOGGA'TOGGA,  adv.  (t6que-t6que),dl. 
Toc-sT-Toc,  TOC-A-TOC.  Touchaot,  ppcs  l'un  de 
l'autre. 

Siam  tocca-loccay  nous  sommes  c6te-à- 
côle. 

Ély.  de  toccar.  V.  TocCy  R. 

TOCGA-TOUQDET ,  s.  m.  (loque-tou- 
qué).  Jeu  d'enfant,  consistant  à  jeter  un  ob- 
jet pour  tâcher  de  loucher  celui  que  l'adver- 
saire avait  jeté  avant.  Gare. 

TOGGA- TU -PU,  s.  m.  (loque- lu-pu), 
dl.  Un  ivrogne.  V.  Ibrougna. 

TOGGOSEN,  V.  Tocca-iin  et  Tocc,  R. 

TOGH ,  s.  m.  (totch)  ;  Tocm,  tocca.  Le 
but  auquel  on  vise  au  jeu  du  palet,  pour  déter- 
miner le  rang  des  joueurs  ;  borne. 

Éty.  detochar,  loucher.  V.  Tocc,  R. 

Faire  tochi,  toucher  le  but  au  jeu  de  cli- 
gne musette. 


TOC 

Semblar  de  tochsy  ressembler  k  on  bébélé, 

à  une  statue. 
TOGHA,  s.  f.  vl.  Touche,  atlonchemeDl, 

heurt.  V.  Tocc,  R. 
TOGHAR,  V.  Toccar, 
TOGHI,  But,  borne.  V.  Toeh^ 
Sembla  un  tochi ,  il  semble  OD  teroie. 
T0G90U ,  s.  m.  (tôtchou)  ;  toc».  Tocha, 

esp.  Imbécile,  nigaud,  fou.  Saur,  grossier, 

ignorant. 

Ëty.  de  toch,  but  auquel  on  vise.  V.  Tocc, 
Rad. 

TOGOSAN,  Alt.  de  Toeea-sin,  t.  c  d. 
et  Tocc,  R . 

TOGOSIAU,  dl.  m.  s.  que  Dourda-mfft 
fa,v.  cm. 

TOD 

TOD ,  vl.  Il  ou  elle  prend. 
Êly.  dcfo(rf. 

TODIS ,  s.  m.  (tôdis)  ;  tooi,  vomow.  it- 
nam.  Tàudis,  logement  pelil  et  malpropc, 
cahute,  maison  de  débauche.  V.  BasHism. 

Ëly.dela  basse  lat.  tvXàum,  dont  oni^eit 
anciennement  servi  pour  désigner  le  déaoréc 
que  faisait  le  bagage  d'une  armée;  idot 
Ducange  et  selon  d'autres  veulent  qo'S  ail 
été  dit  pour  tautiSy  fait  de  ta&uIaCitM. 

TOE 

TOESGO,  s.  m.vl.  Tbiois,  allemaDd, IB- 
desque.  Y.  Txes, 

TOO 


TOOA,  vl.  Toga.  cat.  esp.  ital.  V.  T^f^ 

TOGEA,  s.  f.  (tôdge);  tooa.  To^a,  port 
esp.  cat.  ital.  Toge,  robe  des  ancie&s Ro- 
mains, robe  des  magistrats. 

Ély.  du  lat.  toga,  fait  de  tegercy  coorrir. 
V.  Teg,  R. 

TOGNA,dl.  V.  Tonia, 

TOGNA8,  V.  Tonias. 

TOGNET,(tougné).  V.  Toinet. 

TOI 

TOILETA.s.  f.  (loilële).  Etaotpriidi 
français.  V.  Teleta  et  Toileta. 
TOINET ,  TOOAmT.  V.  rotnotlll. 

TOINETA  ,  nom  de  femme.  Dim.  ^t 
Antoineta,  v.  cm. 

TOINO ,  TovAiio.  nom  d'homme.  Alt- ^ 
Antoino,  v.  c.  m.  et  Toni, 

TOINOUN ,  TOQAvooii ,  nom  d'hosot 
Dim.  de  Antoino  ou  de  Toino,  v.  c  m. 

TOIS,  vl.  V.  Toiso. 

TOISA ,  s.  f.  (tôise)  ;  tooam.  Totsa,  cf 
Toise,  mesure  de  longueur  de  six  pieds. 

Éty.  de  la  basse  lat.  tesa,  fait  de  toJJ» 
paTl.dtitendere,  tendre,  étendre.  V.  W 

Kad. 

TOISAGI,  s.  m.  (loi5adgi):T«aAM.i«*' 
sAGs.  Toise,  mcsurage  à  la  toise,  nombre* 
toises  d'un  ouvrage.  Gare.  V.  Tend,  R- 

TOISAIRE,  s.  m.  ^loisàiré):  tmam^- 
Toiseur,  celui  qui  toise.  Gare.  V.  Teni,^- 

TOISAR ,  v.  a.  (toisà)  :  tovasae.  Tvefit 
mesurer  un  ouvrage  avec  la  toise,  V.  Ct^ 
gear  et  Mesurar ,  Gg.  examiner  qoelfi^ 
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TOI 

lent  comme  pour  le  juger  et  avec 

I  mépris. 

!  toUa  et  de  ar.  V.  Tend,  K. 

kT.  ADA,  adj.  et  p.  (loisà»  àde). 

.  y.  Tend,  R. 

1 ,  8.  f.  vl.  Tois.  TOTiot.  Toison,  cat. 

ip.  Totâo,  port.  Totone,  ital.  Toi- 

,ous  et  Tond,  R. 

TOL 

OUI,  TOLT,  TOLL,  radical  pris  du  lat. 

Uo.  «tiftuH,  sublatum,  lever,  élever, 

Q  haut,  faire  éclater  la  voix,  ôter, 

,  démolir,  détruire,  d'où  tolerare, 

upporter. 

ère,  par  apoc.  iol;  d'où  :  Told-re, 

,  Tol-eirii,  Tolg-ui,  ToU-e,  Toi- 

Folt-a, 

'erare,  par  apoc.  toler  ou  toulcr; 

mler-ahle  ,  Touler-ança  ,  Touler- 

ler-ar,  Touler-at,  Tout.  Toutros, 

vl.  II  ou  elle  ôte,  ravit,  empêche, 

liât,  lollas, 

que  Xu  ôtes. 

I  ou  elle  ôta,  empêcha. 

. ,  s.  r.  (tôle)  ;  rLATA.  Tôle,  fer  mince 

lille  que  l'on  emploie  à  une  foule 

?robablement  du   lat.  tela,  toile,  à 
son  peu  d'épaisseur,  oudeta//ia, 
ou  étendu  en  feuilles.  Roq. 

On  donne  le  nom  de  : 

UE,  à  l*«rt  do  tôlier. 

tR,  •  celui  qui  fabriqae  In  i6\tt, 

L,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  prenne. 

elolre,  pris. 

kSTRE ,  s.  m.  (tolàslré) ,  dl.  Heu- 
)ard.  Sauv. 
:.  vl.Il  ou  elle  ôta. 
e  tolre,  ôler. 

[>RE ,  V.  a.  vl.  Prendre,  tordre, cou- 
Tond,  R. 

lu  lat. /ol/ere.  V.  Tol,ïi. 
BDOR,  s.  m.  vl.  TOL1.SDOB.  Togli- 
I.  Ravisseur,  pillard,  brigand, 
lu  lat.  toUere.  V.  Toi,  R. 
BIRE,  s.  m.  vl.  Voleur.  V.  Tôle- 
ol,  R. 

BUENT,  s. m.  vl.  7V)(h'mtefilo,  anc. 
fiimenlo,  port.  Toglimento,  ital.  En- 
t,  séparation.  V.  Toi,  R. 
BNTIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
iépartement  des  B.-du-Rb.  aux  tui- 
isarrasines.  V.  Teoule, 
Ut.  de  teoule  antie. 
OOT,  UDA,  adj.  et  p.  vl.  Pris,  pri- 
ve,  ee. 

lu  lat.  tollere,  prendre,  enlever. 
lEU ,  s.  m.  vl.  Tonlieu,  péage,  doua- 
nt, droit  de  transport  par  eaa. 
do  lat.  tollere.  V.  Tol.K. 

;  renda  en$a  honor  ceê  ni  tolieu. 
rende  en  son  fief  cens  ni  tonlieu. 
Romande  Gérard  de  Roussillon. 

IPANt  V.  Tulipan. 

JiB,  Toixs,  (lôllè,  tollé).  Toile,  mot 

is  de  l'évaDgilei  crier  toile  sur  quel- 


TOL 

qu'un ,  crier  afin  d'exciter  de  l'indignation 
contre  quelqu'un.  V.  Toi,  R. 
TOIXEDOR.vl.  V.  Toleire. 
TOIXER,  vl.  ToUer,  anc.  esp.  Oter,  en- 
lever. V.  Tolre, 
Ély.  du  lat.  ioUere,  m.  s.  V.  Toi,  R. 
TOLUBRABLE,  vl.  Tolerable ,  Cài.  esp. 
V.  Toulerahle, 

TOLLERANSA ,  vl.  Tolerancia  ,  cat.  V. 
Toulerança. 

TOLLERAR,  vl.  Tolerar,  cat.  V.  Tou- 
lerar, 
TOLO ,  nom  de  lieu,  vl .  Toulon. 
TOLOIRAS ,  s.  f.  pi.  vl.  Ciseaux. 
TOLON ,  vl.  Ils  ou  elles  enlèvent. 
TOLON  ,  s.  m.  Par  suite  du  mauvais  sys* 
tème  d'orthographe  adopté  par  M.  Béronie 
dans  son  dictionnaire  Bas- Limousin,  oe  mot 
signifie  Talent,  v.  c.  m. 

TOLOZAL,  adj.  vl.  Tolosa,  cai.  Tolosa- 
nOt  esp.  Toulousain,  de  Toulouse» 
Ety.  du  lat.  UAotanus,  m.  s. 
TOLRE.  V.  a.  vl.  toliab,  toldbb.  Tolrer, 
anc.  cat.  Tôlier,  anc.  esp.  Tolher,  port.  Tôl- 
ière ei  Togliere,  ital.  Oler,  enlever,  couper, 
retrancher  ,  détacher,  détourner,  prendre, 
saisir,  cesser,  empêcher,  refuser. 
f:iy.  du  ht.  tollere,  m.  s.  Y.  Toi,  R. 
TolelZt  ôlex. 

Tolgra,  ôterais,  ôlerait. 
Tolgron,  ôlèrent,  prirent. 
Tolguet,  ôlâl. 
ToU,  j'ôle. 

Tolon,  ils  ou  elles  ôtent,  prennent. 
To/rta,  ôlerait. 

TOLT ,  OLTA ,  adj.  et  p.  vl.   Toit,  cat. 
Enlevé,  emporté,  ôté. 

ftly.  de  tollere,  V.  Toï,  R. 
ToUa  la  tnalvasia  costuma,  ayant  aboli 
un  usage  vicieux. 

TOLTA ,  s.  f.  vl.  TovTA.  Levée  des  tail- 
les, prêt  forcé,  expolialion.  V.  Toi,  R. 

C'est  de  ce  mot  qu'a  été  formé  maltolte 
qu'on  a  d'abord  ôiimaltolte. 

TOLUS,  s.  m.  (tôlus),  dl.  Tombe,  pierre 
sépulcrale  qu'on  met  sur  la  fosse  d'un  mort. 
Sauv. 
TOLZA ,  et 

TOLZAN ,  s.  m.  vl.  Pièce  de  monnaie  de 
Toulouse,  le  toulousain. 

Ëty.  du  lat.  tolosanus,  de  Toulouse. 

TOM 


TOM 
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TOM,  8.  m.  vl.  TOH.  Coteau,  colline,  tom- 
beau. 

Ëty.  du  lat.  tumulus,  m.  s. 

TOM,  s.  m.  vl.  Tomb,  cat.  Tumbo,  esp. 
Tomho,  port.  Tomo ,  ital.  Chute,  culbute, 
tour  d'adresse,  de  souplesse.  V.  Toumb,  R. 

TOBIBA,  vl.  Tomba,  cat.  Pour  tombe. 
V.  Toumba. 

TOMBADOR ,  et 

TOMBAIRE ,  s.  m.  vl.  ToraABoa.  Sau- 
teur, danseur,  voltigeur,  faiseur  de  tours.  V. 
Toumb.W. 

TOMBAR ,  vl.  Tombar,  cat.  Faire  des 
tours,  des  culbutes.  V.  Toumbar, 

TOMBAREL,  adj.  vl.  A  chute,  à  rimes 
répétées,  parlant  des  vers.  V.  Tounib,K. 

TOME,  s. m.  (tômé);TOHo.  Tomo,  ital. 
esp.  port  Tome,  volome  d'un  ouvrage  im- 


primé ou  manuscrit,  la  division  du  tome  est 
faite  par  les  matières  et  celle  du  volume  par 
la  reliure. 

Éty.  du  lat.  tomus,  dérivé  du  grec  xop^c 
(tontes),  qui  signifie  partie  d'un  tout,  mor- 
ceau retranché,  dérivé  de  TÉfjLvu)  (temnô),  je 
coupe. 

TOMPIiINA,s.  f.  vl.  Bassin,  réservoir, 
pièce  d'eau.  V.  Toupin. 

TOMS,  s.  m.  vl.  Chute,  que  tu  tombes. 

TON 


TON,  Tooif,  radical  pris  du  latin  toiitt#,  t, 
ton,  son,  et  dérivé  du  grec  x6voç  (tonos),  ton, 
tension,  mode,  harmonie,  formé  de  teNu 

(leinô),  tendre. 

De  tonus,  par  apoc.  ton;  d'où  :  Ton,  En- 
ton- ar,  Jn-ton-ation, 

De  ton,  par  le  changemcntde  o  en  ou,  îoun; 
d'où  :  Toun-ada  ,  Tounar ,  Toun-edre, 
Toun-erro,  Toun-ique ,  De-toun-ar  ,  De- 
toun-ation  ,  En- tounar  ,  Et-touna-ment, 
Et'toun-ar, 

TON,  s.  m.  (ton):  Tuono, ital.  Tono  et 
Ton,  esp.  Tom,  port.  To,  cal.  Ton,  en  méde- 
cine, l'état  de  tension  ou  de  fermeté  naturelle 
de  chaque  partie  du  corps  humain  ;  en  nauti- 
que, certain  degré  d'élévation  ou  d'abaisse- 
ment de  la  voix  ou  d'un  autre  son;  en  peintu- 
re, le  degré  de  force,  de  vigueur,  d'intensité 
dans  le  coloris,  et  les  nuances  du  style,  dans 
les  ouvrages  d'esprit. 

Ëty.  du  lat.  tonus,  m.  s.  V.  Ton,  R. 

TON ,  s.  m.  vl.  Conduit,  souterrain  pour 
les  eaux.  V.  Toun, 

TON ,  vl.  pron.  poss.  m.  sec.  pers.  sing. 
TiBos,  no.  Ton, cat.  Ton,  tien.  V.  Toun, 

TONA,  s.  f.  vl.  Tonneau,  tonnelle.  Voy. 
Toun,  H. 

TOND ,  Tooi,  Tooz,  radical  pris  du  latin 
tondere,  tondeo,  tonsum,  tondre,  raser,  et 
dérivé  du  grec  toixeju)  (tomeuô),  couper, 
tailler,  amputer. 

De  tondere ,  par  apoc.  tond;  d*où  :  Ton- 
dre. 

De  tond  ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tound;  d'où  :  Tound-eire  ,  Tound-esoun  , 
Tound-re,  Tound-ut^Re-tound-ilhas,  Toun- 
dage,  Tound  ur,  Told-re. 

De  tonsum,  par  apoc.  tons;  d'où  :  Tons- 
ura  ,  Tons-ur-ar,  Tonsur-at,  Tonx-ouiras, 
Tesouiras,  l'es-oira. 

De  tound,  par  la  suppression  de  d,  toun; 
d'où  :  Toun-ut,  Toyson, 

TONDEDOR .  et 

TONDEIRE,  8.  m.  vl.  V.  Toundeire. 

TONDO,  DA,adj.  (tôndo,  tonde),  Imbé- 
ciHe,  nigaud. 

TONDRE ,  V.  a.  vî.  Tondre.  V.  Toundre. 

Tond,  il  ou  elle  tond. 

TONDRB9,  vl.  Dépouilles.  V.  Tond,  R. 

TONEDRE,  8.  m.  vl.  Tonnerre.  Voy. 
Tron. 

TONEIf ,  8.  m.  vl.  Tomui,  towbu..  Tonell, 
cat.  Tonel,  esp.  port.  Tinello,  ital.  Tonel, 
tonneau.  V.  Touneou  et  7\>uti,  R. 

TONEIiA,  s.  f.  vl.  Tonnelle,  tonne, treille. 

TONELH,  8.  m.  vl  Tonelf,  cat.  Tonneau. 
V.  ToneL 

TONI,  nom  d'homme  (tôni).  Antoine.  Y. 
AnUmi. 
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TORSf  TOmit  f  TOBT,  TOOBT,  TOMCH  ,  TOBC  | 

TovBc,  DOBTy  Faclical  dirivé  du  latin  torque^ 
re,  iorqueo .  torsi ,  iortum,  tordre,  tour- 
menter ;  d'où  :  Tormentum ,  tourment.  Voy. 
Tourment  f  R. 

De  (ont,  par  apoc.  tors  ;  d'où  :  Tors- 
edura .  TorSy  Tort-  er,  Re-toner,  En-ion-a. 

De  tors,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tours;  d'où  :  Coun-tours-ion ,  Tor,  Es- 
tours'Uda,  Tortz,  Tourei-dura^  Tourc4r. 

De  tortum,  par  apoc.  tort;  d'où  :  Tort- 
u-el,  Re-torty  Tortur-ier,  Tort,  Tort-ura, 
Torti'Coli,  Tort-or,  Bis-torta,  Des-tort^ 
ilhar. 

De  tort,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
iourt;  d'où  :  Tourt-a  ,  Tourt-assa  ,  Tourt- 
el,  Tourt-eou,  Tourt-iera ,  TourtUh-oun, 
Tourt-ilhar ,  Tourt-ouir-ar  ,  Tourt-oul- 
iera,  Tourtis;  Torch-a^En-dort-a,  Touers- 
ir,  Re^touerS'Cr,  Touert,  Re-touerty  TouarS' 
e,  Touerc-a,  Toues. 

TORS,  vl.  Il  ou  elle  tordit;  de  tordre, 
tordre.  V.  Tors,  R. 

TORS ,  8.  m.  vl.  Morceau ,  tronçon  ;  nom 
de  lieu ,  Tours ,  ville  de  France. 

TORSEDURA,  s.  f.  vl.  Torcedura,  esp. 
port.  Torsedura,  anc.  cat.  Torture,  entorse, 
action  de  tordre.  V.  Tors ,  R. 

TORSEMENT.  6.  m.  vl.  TO>cni«rr ,  cat. 
Toreimienlo ,  esp.  Tortuosité,  torture.  Voy. 
Tors.R. 

TORSENOU,  6.  m.  (torsenôu),  d.  bas 
lim.  Plusieurs  quenouillécs  de  laine  ou  plu- 
sieurs échevaux  tordus  ou  liés  ensemble.  V, 
Liassaei  Tors,  R. 

T0R8EN0US  ,s.  m.  pi.  Grains  de  verre 
en  couleur  qu'on  attache  au  cou  des  enfants, 
comme  une  amulette ,  pour  les  préserver  de 
plusieurs  maladies,  et  particulièrement  des 
maux  des  yeux. 

TORSER  ,  V.  a.  (lôrser)  ;  tovjxmsb,  gim- 

■1.AB  ,  BBCOVaCHOOIf  AM,  TOOKItSB,  TOMEB.  Tor- 

cere,  i lai.  l'orcer,  esp.  port.  cal.  Tordre, 
tourner  de  biais  en  serrant;  plier  en  tournant 
et  en  roulant  ;  donner  le  tors  au  fil ,  à  la  soie; 
câbler  de  la  corde,  de  la  ficelle,  etc.  fig. 
tergiverser,  biaiser. 

Ëty.  du  Int.  iorquere ,  ce  qui  prouve  qu'on 
devrait  écrire  ce  mol  par  un  c ,  torcer ,  et  non 
par  une  s,  torser ,  comme  on  l'a  fait  jusqu'à 
présent.  V.  Tors,  R. 

Torser  lou  mourre ,  tordre  la  bouche,  faire 
une  grimace  désapprobatrice. 

Si  poou  pas  torser,  il  ne  saurait  se  cour- 
ber, se  baisser. 

Rendre  torta ,  tortucr. 

Podi  plus  torser,  je  ne  puis  plus  marcher, 
avaler  les  aliments. 

TORSER  SE ,  V.  r.  ou  •>  TooBiinB.  Se 
tordre,  se  plier,  se  tortiller  en  se  roulant  : 
TourseZ'Vous  un  pauc ,  tournez-vous  un  peu 
de  côté  ;  barguigner.  V.  Tors,  R. 

TORSIDURA ,  vl.  Torcedura,  esp.  port. 
Torsedura,  cal.  anc.  Torsure,  torture,  en- 
torse. V.  Enlorsa  et  Tors ,  R. 

TORSIO,  vl.  W.Torcio. 

TOR8IO ,  et 

TORSION,  s.  f.  vl.  TOBcio.  Torzione  , 
ital.  Torsion ,  entorse  ;  torture,  tranchée  , 
convulsion,  qui  fait  tordre.  V.  Tors,  R. 

TORSSER,  d.  bas  lim.  Voy.  Torser  et 
Tors,  R. 


TOR 

TORSDT,  UDA ,  adj.  et  p.  (toursù ,  ùde); 
TooBioT,  TouBTiLaouf.  Slorto ,  ital.  Tusrto , 
esp.  Torcido,  port.  Tortu,  ue,  qui  n'est  pas 
droit,  qui  est  de  travers,  contrefait.  V.  Tort. 

Ëly.  du  lat.  tortus.  V.  Tors,  R. 

TORT,  vl.Tourdre,  oiseau.  V.  Tourdre. 

TORT,  ORTA,  adj.  et  p.  (tôr,  6rte) ; 
TooBBT,  TocBsuT.  Tort,  Cal.  Torto,  ital.  port. 
Torcido,  esp.  Tors,  orse,  qui  est  tordu  ou 
qui  en  a  la  figure. 

Camin  tort,  chemin  tortueux. 

Esprit  tort,  esprit  faux. 

Mourre  tort,  visage  faux,  traître. 

Ëty.  du  lat.  tortus,  m.  s.  V.  Tors,  R. 

Boiteux,  euse,  dg. 

TORT,  s.  m.  vl.  Torture.  V.  Tourtura 
et  Tors,  R. 

TORT ,  s.  m.  (tor)  ;  toobbt.  Torto,  port, 
ital.  Tuerto,  esp.  Tort,  cat.  Tort,  ce  qui  est 
opposé  à  la  justice,  à  la  raison,  lésion,  dom- 
mage, injure  mêlée  d'injustice. 

Ëty.  du  lat.  tortum,  lorlu,  de  travers,  par 
opposition  à  rectum,  droit  juste.  V.  Tors,  R. 

Pourtartort,  occasionner  du  dommage  à 
quelqu'un. 

TORT  A,  adv.  Atort ,  cat.  A  tort ,  sans 
raison,  sans  justice. 

TORTA,  s.  f.  dl.  et  bas  lim.  toorta.  Pan 
de  torta  ou  pan  brusquier,  pain  de  ménage, 

Ëain  bis,  gros  pain  fait  en  rond,  tourte.  Ëncy. 
[éth. 

Ëty.  de  torta,  tordue,  fait  en  rond,  parce 
qu'anciennement  et  dans  beaucoup  de  pays 
encore,  on  donnait  la  forme  d'un  cercle  au 
pain.  V.  Tors,  R. 

TORTA ,  s.  f.  vl.  Tourte,  espèce  de  gâteau 
de  seigle. 

TORTA,  s.  f.  vl.  Poussée,  secousse.  V. 
Tors,  R. 

TORTEGB AIRE,  AIRA, adj.  (tourled- 
jàiré,  aire),  dg.  toobtbgbairb.  Boiteux,  euse. 
V.  Goi. 

TORTEL,  s.  m.  vl.  Tourteau,  gâteau. 
V.  TourteleiTois,H. 

TORTELH,  s.  m.  vl.  tobtcli..  Tortell, 
cal.  Gâteau  de  forme  circulaire.  V.  l'ors,  R. 

TORTESA,  s.  f.  vl.  V.  Tortuositat. 

TORTEZIR,?.a.  vl. Tortiller.  V.  Tors, 
Rad. 

TORTICOLI,  8.  m.  (torticôli);  Tor  ci- 
coUo,  port.  Torticolis,  position  vicieuse  de  la 
télé  permanente  ou  passagère  qui  fait  qu'on 
ne  peut  pas  la  tourner  ou  qu'on  ne  le  peut 
qu'avec  douleur,  celui  qui  est  afleclé  de  cette 
infirmité. 

Ëty.  du  lat.  collumtortum,  gén.  torticotli, 
cou  tordu.  V.  Tors,  R. 

TORTILHADA,  8.  f.  (tourtîllàde) ,  dl. 
TooBTXADA.  TortUfia,  port.  Gâteau  fait  de  fine 
pâte  avec  du  sucre  et  des  œufs.  Sauv.  Voy. 
Touerca  et  Tors,  R. 

TORTILHAR ,  V.  a.  (tourtillà)  ;  todh- 
TiAB.  Tortiller  ,  tordre  plusieurs  fois  ,  fig. 
chercher  des  détours.  V.  Tors,  R. 

A  beou  tourtilhar,  il  a  beau  regimber. 

TORTILHOI7N  ,    s.  m.  (tourtilloun); 

TOORTOOn,  BBAIfABBOV,  TOORTIUIOOB.    GraqUe- 

lin ,  sorte  de  gâteau  fait  en  forme  de  collier, 
avec  des  œufs,  de  la  farine  et  du  sucre. 

Éty.  de  tourta  et  du  dim.  oun.  V.  Tors, 
Rad. 
TORTIIiHOUNS ,  Y,  Encouhladas. 


TOR 

TORTILHOUS ,  ODSA ,  adj .  rovmtnm». 

Tortuoso,  ital.  esp.  port.  Tortueux,  lords.  V. 
Torsut. 

Ëty.  du  lat.  tortuosus,  m.  8.  V.  Tors,  B. 
TORTlLU> ,  8.  m.  vl.  V.  TorUlkon, 
TORTIPED,  s.  m.  (tortipède),  dl.  Boi- 
teux.  Doujat. 

Éty.  Pied  tordu.  V.  Tors,  R. 
TORTIS,  adj.  vl.  Tordu.  V.  Tors,  R. 
TORTIS,  s.  m.  vl.  Torche,  Oambean. 

Ëly.  de  la  basse  lat.  tortisius,  m.  s.  Voy. 
Tors,  R. 

TORTIS,  8.  m.  (tourtis);  boobbd.bmd, 
TooRTii.  Anneau  des  pendants  d'orellleg,pai- 

dantcirculaire. 

TORTIS,     s.   m.    dl.  TOVIKBATf     TOORM. 

Du  torchis,  mélange  de  terre  grasse,  depiS- 
le  ou  de  foin,  dont  on  fait  des  murailles da» 
les  lieux  où  l'on  manque  de  pierres. 

Ety.  de  torquere,  tordre,  parce  qu'on  Uni 
la  paille  qui  entre  dans  celte  compoûtioiL 
autour  de  plusieurs  bâtons  en  forme  de  tor- 
ches. Roq.  V.  Tors,  R. 

TORTISSAR,  V.  n.  (lourtissà)  :  Toonr 
•AR,  Bâtir  avec  du  torchis,  fagoter,  boonhr. 
V.  PastissareiTors,  K. 

TORTISSAT.  ADA,  adj.  et  p.  (loarlif- 
sâ,âde),  dl.  toortissat.  Bâti  avec  du  torda^ 
hou rdc,  fagoté.  V.  Tors,  R. 

TORTO ,  vl.  Bâton  noueux. 

TORTOIRA,  nom  de  lieu,  vl.  Tortoie, 
en  Gatalogne. 

TORTOR,  8.  m.  Tortorcy  îul.  Lacet, 
garrot  ;  torltirier,  boorrrau ,  qui  torture. 

TORTOR,  s.  m.  vl.  Tortore^  ital.  Tor- 
ture ;  bourreau  ,  celui  qui  torture ,  ganai 
servant  à  (ordre  ;  lacet. 

Ëty.  du  lat.  tortor ,  qui  donne  la  tortmt. 
V.  Tors,  R. 

TORTOR,  adj.  vl.  De  torture  :  Jftaii- 
très  tortors,  ministres  de  torture. 

Ëty.  V.  le  mot  précédent  et  Tqts,  R. 

TORTOS,  s.  m.  Bâton  noueux,  g<Mifiii. 
V.  Tortouireei  Ton,  R. 

TORTOUIGHA,    s.   f.    (tonrtooidie): 

TOORTODIIIA,  TOOBTOVICSA.    VaUttC  d'UU  DOI' 

lin;  abée.  V.  Torz.R. 

TORTOUIRAR,  ▼.  a.  (  tourtooiri  )  : 
TooRToviBAB.  Garroter ,  entourer  d'oae 
grosse  corde,  et  fig.  torturer,  tourmeolcr, 
faire  souffrir. 

Éty.  de  tortura  et  de  l'act.  or.  V.  Tors, 
Rad. 

Lous  pousque  tourtouirar  à  jamais  senso/k. 

Belaud.  XV ••siècle. 

TORTOUIRAR  ,  T.  a.  (  tourtooiri  ]  ; 
TooRTooiRAB.  Tordrc ,  tortiller,  tourmeilcr; 

rouler. 

Ëly.  du  lai.  (or^uere,m.  s.  V.  rorf,ft. 

TORTOUIRAR  SE,  v.  r.  Se  tordre, 6m 
des  contorsions  occasionnées  par  la  doolmV 
par  les  coliques,  etc.,  se  touler  dansbboti^ 
en  d.  bas  lim. 

TORTOUIR6 ,  8.  m.  (tourlooiré).  H- 
ton  tortueux  ;  personne  gauche,  idiot,  besèL 
Gare.  V.  Tors,  R. 

TORTOULIERA,   8.   f.   (tOUHouSs^; 

TOUBTOOUBBA  ,  TOOBTBUBBA  ,  ^OWMHBfti 
TOOBTBIRICBAt  ,  TOORTOOBISKA ,  IINIBIBUflBâl 
rBBlMBT,     tODITAf.    SoVrattiff ,     iMJkty  CtW? 


! 


TOR 

"elte,  qu'oD  bande  aa  moyen  d'un 
t  d'une  barre ,  pour  assujélir  et 
es  ballots. 

e  le  même  nom  h  la  corde  double 
t  de  la  partie  inférieure  du  bét , 
I  charge  et  va  se  ûier  à  la  partie 
iprès  quoi  on  la  serre  au  moyen 
t  connu  sous  le  nom  de  BUha  , 
Tors,  R. 

LE,     S.    f.     Vl.    TORTBBT  ,    TOVDOLA. 

il.  Tourterelle  :  Un  par  de  tortns, 
i  de  tourterelles.  Sauv.  V.  Tour- 
Vourtour,  R. 

IBT ,  s.  f.  Rayn.  V.  Tortre. 
lEI.,adv.  fl.  A  tort,  de  travers. 

FOA,  vl.  Tcrluga,  cal.  V.  Tar- 

I084MENT ,  adv.  vl.  Tortuota- 
K  Tortuosament ,  cal.  Tortueuse* 
ror#.  R. 

I08ITAT ,  s.  f.  vl.  TomTVouTAT, 
ortuoêidady  esp.  Tortuositat,  cai. 
,  cal.  Tortuosilé ,  étal  de  ce  qui 
II. 

lat.  tortuotitatii ,  gén.  de  (or (tco- 
j.  V.  Tors,  R. 
JOZ,  vl.  V.  Tortuos. 
UOZ,   OZA,  adj.  vl.  Toriuoso, 
orl.  ital.  Tortueux,  euse, qui  va  de 
[  tournant. 

lat.  tortuosvsy  m.  s.  V.  ror*,R. 
DOZITAT,  vl.  V.  Tortuositat 
[IRA,    s.  f.    (torture);  tovmnmA. 

cal.  esp.  port.  ital.  Torture.  V. 

lat.  tortura  y  m.  s.  V.  ror#,R. 
»n  tordait  les  membres  en  infligeant 
e  ;  Gg.  injure  ,  injustice  ;  adv.  A 
njnstement. 

DRIER,  adj.  vl.  Injuste,  inique, 
,  tortueux,  sinueux,  détourné.  V. 

B ,  adj.  et  p.  \  1.  Torturé,  tourmenté, 
l.  snbbl.  m.  grive.  V.  Tourdre, 

T08 

.  m.  vl.  To«Aa.  TozOj  esp.  Jeune 

une  garçon ,  jouvenceau ,  nain. 

Tarabe  loxo»  m.  s. 

I.  f.  vl.  THoi.  Tos,  cal.  Toux.  V. 

utj  R. 

odu  ;  sot ,  novice. 

»r.  poss.  m.  deux.  pers.  %1.  Ton, 

im,  ttis. 

lat.  Ittui,  m.  s. 

iDA.s.  f.  vl.  Jeune  fille.  V.  Toxa. 

L,  s.  f.  vl.  Qu*il  ou  qu'elle  empoi- 

kN,  ANA,  adj.  (touscân  ,  âne); 
esp.  Toscan  ,  ane ,  Tun  des  cinq 
rdiitecture.  V.  Ordres. 
kR,  V.  a.   vl.  Empoisonner.  V. 
mnar, 

P,vl.  y.Totet. 
8.  m.  vl.  Poison. 
lat.  toxicum. 

rRA,  8.  f.  vl.  TOTssA.  Ciseau, 
•  Tond,  R. 

yc,  8.  m.  vl.  Crapaud,  Y.  Gra- 
r  poison ,  V.  Pouisoun. 

TOM.   II.   2*'   PARTIE. 


TOS 

TOSSEOAR ,  ▼.  a.  vl.  Empoisonner.  Y. 
Empouisounar. 

T088ER,  dl.  Y.  Estorssr ,  Torser  et 
Tort,  H . 

TOSSILH08,  adj.  vl.  Tousseur.  Yoy. 
Tuss ,  R. 

Gensan,.,.  no  sera  tossilbos....  qui  d'ela 
usa.  Elue,  de  las  propr. 

T0881R,  vl.  Tossir,  cat.  Y.  Tussir, 

TOST,  adv.  vl.  tôt.  Tost,  cat.  Tosto, 
ital.  lot,  aussitôt,  promptement,  bientôt. 

Ëty.  de  rilal.  iosto  ou  du  cat.  tost. 

TOST,  OSTA,  adj.  vl.  Rôti,  brûlé,  cal- 
ciné. 

Ëty.  du  lat.  tostus,  m.  s. 

TOSTA,  S.  f.  (tôsle),  dl.  Tostada,  esp. 
Une  tartine  au  beurre. 

Éty.  du  lat.  testa  ^  brûlée,  rôtie,  part,  de 
torrere,  V.  Torr,  R. 

Dans  le  Das-Lim.  on  donne  ce  nom  à  des 
tranches  de  pain  trempées  dans  du  lait  et  des 
œufs  qu'on  lait  ensuite  frire  dans  le  beurre, 
et  qu'on  saupoudre  ensuite  du  sucre. 

T08TAR,  V.  a.  vl.  Tostar ,  port.  esp. 
Rôtir,  brûler,  griller.  W.Torr,  R, 

TOSTE ,  OSTA ,  adj.  (lésté, este).  Droit, 
ferme.  soii<^e,  qui  ne  remue  pas ,  et  par  anti- 
phrase, chancelant,  en  parlant  d'un  ivrogne. 

TOSTEMP8,  adv.  vl.TOfTsat.  Tostemps, 
cat.  Toujours.  Y.  Toustemps. 

TOT 

TOT,  TocT ,  radical  dérivé  du  latin  totus , 
Iota,  totum,  tout ,  autant. 

De  totus,  par  apoc.  tôt;  d'où  :  Tôt,  Tot-i, 
Tras'toî. 

De  tôt ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
tout;  d'où  :  Tout,  Toutnit,  Toulala-ment , 
Toutal'itat. 

TOT ,  Ce  mol  «  qui  termine  beaucoup  de 
noms  propres,  signifie  habitation,  dans  les 
langues  anciennes,  ainsi  Holot^  Baulot, 
Roulot ,  Pelletot ,  Lanquetot ,  Bouquetot , 
Bonnetot ,  Manetot ,  Franquetot ,  Hebertot , 
signifient  demeure  de  Hébert ,  de  Franq , 
etc.  Celte  terminaison  est  fort  célèbre  en 
Danemarck. 

TOT  ,  adv.  vl.  Y.  Tost. 

TOT,  OTA,  pr.  indéf.  m.  vl.  Tôt,  cal. 
Todo,  esp.  Tutto  y  ital.  ludo,  port.  Après 
une  négation,  toi  signiGerien,  aucun,  au- 
cune chose  :  Estar  ses  tôt  faire,  rester  sans 
rien  faire;  Ses  tota  guerra^  sans  aucune 
guerre;  Senes  totM  maïs,  sans  aucuns  maux. 

Adv.  Tôt  jorn,  Tota  dia,  Totashoras^ 
Tota  via ,  signifient  :  toujours ,  sans  cesse , 
en  tout  temps. 

TOT ,  adv.  De  tôt  en  (ol,  vl.  entièrement. 
V.  Tôt,  R. 

TOT,  TOTs,  vl.  Tous.  Y.  Tout ti  Toi,  R. 

Adj.  et  p.  enlevé,  ôté. 

TOT- JOB»,  vl.  Toujours,  continuelle- 
ment. 

TOTALITAT,  Totalitot,  cat.  Y.  Toula- 
litat. 

TOTA-ORA,  vl.  adv.  (tôle -ère).  Tou- 
jours. 

Adj.  et  p.  prise ,  ôtée ,  toute. 

T0TA8-VE8 ,  adv.  totas-tmm,  vl. 
▼lA.  Toutefois,  cependant,  pouitant. 
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TOTHZ,  vl.  Tous. 

TOTI ,  s.  m.  (tôli)  ;  totoh.  Tonto  ,  port, 
esp.  Rutor,  imbécile ,  niais,  qui  ressemble  à 
une  statue  ;  slupide  ;  tartine,  tranche  de  pain 
rôtie  et  trempée  dans  l'huile  fraîchement  ex- 
traite. Gare.  V.  Torr,  R. 

TOTI ,  vl.  Tous,  tout.  Y.  roi,  R 

TOT'ORA,  expr.  adv.  vl.  A  toute  heure , 
toujours,  toutefois. 

TOTOU,  s.  m.  d.  de  Barcel.  Butor.  V. 
Toit  et  Niais. 

Ëly.  Probablement  de  (otottl,  toton. 

TOTSANGT  et 

TOT8ANT,  vl.  V.  Tolxanti. 

TOTS -TEMPS ,  Y.  Toustemps. 

TOTZ,  vl.  pron.  ind.  Tout,  sujet.  Voy. 
Tout  et  Tôt,  R. 

TOTZSANT8,S.  f.  vl.  to-mahct,  totsaiit. 

Toussaint.  Y.  Toussants. 

TOU 
TOU,  s.   m.   dl.  tooat  ,  GBvn ,  tovc.  Un 

égout ,  un  cloaque  de  ville ,  et  non  un 
aqueduc. 

Lorsqu'on  parle  des  cloaques  des  anciens , 
le  mol  est  féminin ,  ta  cloaque  de  Rome , 
mais  si  c'est  d'un  lieu  destine  à  recevoir  les 
immondices  il  est  masculin,  il  esl  tombé  dans 
un  cloaque. 

TOU,  dg.  Pour  tour,  ail.  de  Tourre , 
V.  c.  m. 

TOU,  pr.  poss.  d.  béarn.  Pour  Toun,  Ta, 
V.  c.  m. 

TOUA,  pr.  poss.  f.  (tôue),  d.  bas  lim.  La 
tienne.  Y.  Tiouna. 

TOUADOUR,  s.  m.  dg.  (touadôu).  Ai- 
guillon. 

TOUALA ,  vl.  Y.  Toualha. 

TOUALHA  ,  S.  f.  (touàille]  ;  tooata  , 
HArrA,  tooaua,  tooailla,  toala,  tooala,  vl. 

Tovaglia,  ital.  Toalha,  port.  Toalla ,  esp. 
Tovalla,  cat.  Nappe ,  linge  dont  on  couvre 
la  table  sur  laquelle  on  veut  manger. 

Le  mot  louait  le  désigne  encore  en  français 
le  linge  pendu  sur  un  rouleau ,  auprès  du 
lieu  où  Ton  se  lave  les  mains ,  cl  qui  serl  ^ 
les  essuyer. 

Éty.  du  celt.  touailh,  le  même  ,  ou  de  la 
basse  lat.  tobalea ,  linge  ;  loal ,  en  bas  brel. 
V.  Tel,  R. 

Virar  touailha,  commencer  un  second 
repas  immédiatement  après  avoir  terminé  le 
premier. 

Qu  bouta  la  touailha  bouta  lou  mai. 
Ce  que  se  dis  à  taula  que  s'estreme  dins 
la  touailha. 
A  canalha  fau  pas  toualha.        Prov. 

Estremax  vostra  toualha  ,  dit- on  à  quel- 
qu'un qui  laisse  sortir  de  sa  culotte,  an  bout 
de  chemise. 

En  vl.  ce  mot  signifie  encore  drap ,  lin- 
ceul. 

TOUALHETA,  s.  f.  (louaiUéte),  Gare. 
Y.  Toualetaei  Telota. 

TODALHON,  vl.  V.  Toalhon. 

TOUAUBOUN,  8.  m.  (touaillôun) ,  dl. 
TonoAuraoïi ,  «ooAuovii.  Toalhinha  ,  port. 
Tovallola  ,  cat.  Serviette  de  paysan.  Sauv. 
petite  nappe. 

Ëty.  de  loualka  et  do  dim.  omi,  petite 
nappe,  serviette. 
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1  3M  lim.  têUn  âe 


?.  r^rt  et  T#rf, 


4.  f.  Prvir  uiigoa,  Gare. 


«.  -a.    tonlMas),  Benêt,  ni* 


01'JiUHlX'   KMi  rjiHiifiiR ,  'Umbie)  ;  To- 

. .  7^i«#^  vriATt»  imitm  4ainui  de  ce  nom , 
M»     -^    :*' <  10  «ptemtM^  et  le  3  nof  em* 


4  m.  1i>iif!).  On  nomme  ainsi  ^ 
!ie,  'in  cAtidmi  <ioutefTain  poar 
«  ^swif     m  «pi^/fiw*,.  V.  7(Mi, 
fSMiSA,  4.  r  touque],  (ig.  Tase  en  terre 

j^ll^Mi^JM    >:Mm. 

TM4U»A  0C  #tMIC0  ,  9.  (toocâde 
1^  3or^> ,  11.  XrriMi^^i  .te  cochona.  Sauf. 

Éiy.  1^  OHi^r,  eiMuiiiire,  mener ,  frap- 
p-îf  ^^   //Xi;.  R. 

TCMM^iMOOfll.  n  m.  ((oocarloo).  Nom 
^le  ponant ,  «  31  iraman ,  les  ouvriers  em- 
^A^^  n  U  pr4»!Me  d«>fi  moulins  à  huile  , 
i*«iri  qui  f/>nt  (oiirner  la  fis  an  mojen  dTon 
Us^'fKf ,  nomm^  6af r a, 

TMCADOtm  ,  s.  m,  (toocadôn) ,  dl. 
Maf  ch«n4  rie  l»4nifA ,  meneur  ou  condudear 
4o  bélail  ;  un  aiguillon, 

fcfj.  rie  («iw^ar ,  chasser  de?anl  soi.  Voj. 

TOOCAIRE  ,  s.  m.  (loncaTré)  ;  Toeaiior, 
fat,  ToecatoTê ,  ital.  Celui  qui  louche  d'un 
instrument ,  qui  bat  la  caisse  ;  ou? rier  d'im- 
primerie qui  met  Tencre  sur  la  forme. 

^Aj.  de  imuar  et  de  aire,  V.  Tocc ,  R. 

Ttmeairt  de  man .  qui  a  l'habitude  de  tou- 
cher la  main  h  tout  le  monde. 

TOUCANTEf  y  conj.  (toucantés),  dl. 
Puisque ,  quasi  ;  par  exemple ,  comme  qui 
dirail  :  Aquol  ee  toueantei, 

TOUCAR,  V.  Tocear  et  Toee ,  R. 

TOUCAT  ,  V.  Toccat  et  Toce,  R. 

TOUCHA.  V.  Tocea. 

TOUCHADA ,  s.  t.  (tout si^.]e) ,  d.  bas  lim. 
Dande  de  bœufs  ou  de  cochons  qu'on  con- 
duit par  troupe.  V.  BÊanada ,  assemblée  , 
multitude. 

jf''Ay.i\r.louehar,  mener,  chasser  devant 
soi.  V.  Torr.H. 

TOUCHAIRB,  s.  m.  (toulsÀYré),  d.  bas 
lim.  I^s  hommes  h  gsgos  qui  conduisent  les 
lirslisux. 

Kly.  V.  TorcH. 

TOUCHANT,  V.  l'oecatU. 

TOUCHAR ,  V.  Tocear  et  Toee,  R. 

TOUCHAR,  V.  a.  (toutsà) ,  d.  bas  lim. 
7Vicar,cul.  \'n\ri)  sll(*r,  obliger  d'aller  de- 
vant soi  t  <^l  iHMjtriili*mrnt  ,  N*aviam  pas 
eneara  UmrMi .  nous  n'avions  pas  encore 
fait  sortir  nos  bestiaux  ;  Lou  vent  limeha 


TOC 

Uê  wmmê,  W  fent  chasse  les 
Té^eear  et  r-j« ,  R. 

(jhÊol  prend  mai  iê  . 
Ofêoi  premé  sms  et  pemtL? 
Qmel  f«€  loche  tax9. 


,  s.  m.  ^tootdiEn)  ;  

<fl.  L'a  loucfaia  on  m  coquin  :  On  appela 
et  ce  nom ,  une  troupe  de  gens  de  la  cam- 
pagne des  environs  de  Xismes ,  qui ,  excè- 
des da  pouls  des  impôts  qu'ils  portaient 
presque  seuls .  prirent  les  armes  et  commi- 
rent toutes  sortes  de  pUleries  dans  les  mai- 
sons des  riches. 

Ce  fut  fers  la  fin  da  a1V«  siècle  et  pen- 
dant les  troubles  de  la  minorité  de  Charles 
VI ,  que  les  louchins,  après  avoir  infesté  le 
Languedoc ,  raf  agèrent  de  même  le  Langoe- 
dToui  ;  c'est-à-dire ,  presque  toute  la  France. 
On  tfailail  dans  ce  temps  là ,  de  touchins  , 
les  habitants  de  Venezobre,  parce  que  ayant 
reçu  cbex  enx  ces  brigands ,  ils  srâblaîent 
par  là  les  favoriser.  Menard  ,  Uist  de  Niâ- 
mes. Sauv. 

TOOCBIliA ,  s.  f.  (tootcfaine).  Espèce 
de  châtaigne.  V.  Castagma. 

TOOCHUIARIA ,  S.  f.  (toutchinarie). 
Coqninerie.  V.  Coufmimarim. 

£ty.  de  Umekin  et  de  srio. 

TOUCOUlOARyGarc.  V.  Cftosponntar 
et  Tocc ,  R. 

TOUDA ,  s.  f.  (tôode) ,  dg.  Espèce  d'oi- 
seau. 

TOUDOS,  s.  m.  (toudôs)y  dl.  Bout  de 
balai.  DoujaL 

TOUBI8  et  TOos ,  contr.  de  Tauteis  , 
V.  c.  m.  et  Toi,  R. 


TOUERA  et  mieni  THOUBRA ,  s.  f. 

(touére).  On  désigne  par  ce  nom  »  dans  la 
Haute-Provence  ,  plusieurs  plantes  difiEs- 
renles  de  la  famille  des  Renonculacées. 

Éty.  du  lat,  f^ora»  dérivé  du  grec  <pOop« 
(phthora) ,  corruption,  parce  qu'on  se  ser- 
vait du  suc  de  quelques  espèces  pour  empoi- 
sonner les  flèches. 

1«  Touera  jauna^  Fuelhade-peaus  , 
tue  loup  ou  aconit  tue  loup ,  Aconitum  ly» 
coctonum ,  Lin.  plante  qu'on  trouve  très- 
abondamment  dans  les  lieux  humides  et  om- 
bragés des  montagnes  qui  s'élèvent  à  plus 
de  sept  cents  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Sa  fleur  est  jaune ,  d'où  Tépilhète 
qu'elle  porte. 

Cet  aconit  est  aussi  dangereux  et  aussi 
caustique  que  le  napel. 

2»  Touera  blua ,  pied  d'alouette  élevé  , 
Delphinium  élatum ,  Lin.  plante  de  la  même 
famille  que  la  précédente,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  humides  et  élevés ,  autour  du  lac 
d'Allos.  à  Gaudissart,  près  de  Barcelonnette , 
dans  les  prairies  de  l'Arche ,  sur  les  hau- 
teurs d'Allos ,  etc.  sa  fleur  est  bleue  et  beau- 
coup plus  grande  que  celle  du  pied  d'alouette 
ordinaire. 

On  emploie  la  racine  de  celte  plante  en 
décoction  ,  pour  guérir  la  gale  des  bestiaux. 
Ce  remède  est  efficace  mais  souvent  dange- 
reux. 


TOU 

On  confond  presque  toDJonrs  sens  la 
même  dénomination  l'aconit  napel,  et Fa- 
conit  paniculé  ,  qui  croissent  quelquefois 
dans  les  mêmes  lieux.  V.  i^sfran^U-loif. 

M.  Brand  a  signalé  un  alkali  parties- 
lier  dans  les  aconits  qu'il  a  nommé  am- 
nitine  et  M.  Pal  las  a  aussi  trouvé  une 
tance  analogue  dans  la  racme  de  l'i 
tue  loup.  V.  Tuera  ;auna. 

TOUERA ,  s.  f.  (touère)  ; 


.  Chenille ,  nom  qu'on  donne  aux  larfcs 
des  insectes  lépidoptères»  papillons,  philè- 
oes,  etc. ,  Depuis  le  moment  où  elles  sorM 
de  l'œuf  jusqu'à  ce  qu'elles  se  transfoment 
en  chrysalides. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  fanlea 
de  la  Statistique  des  Bouches-do-Rhéoe, 
mais  il  nous  parait  bien  pins  DatonOeanl 
dérivé  de  tourar  ,  couper  tont  an  tov, 
comme  font  certaines  chenilles  qui  roofol 
circulairement  l'écorcede  certaines  pfaàM. 

TOUERCA ,  s.  f.  (tooèrque)  ;  voomw, 
TovABCA,  ToiianuiiA»A.  Gouroune  t  tortiloSi 
espèce  de  gâteau  un  peu  tordu,  formaalM 
cercle ,  une  espèce  de  couronne. 

Éty.  du  lat.  torquere ,  tordre.  V.  7or#,i. 

TOUERCA,  s.  f.  Tortillon , chiflbBloiéi 
en  rond  que  les  personnes  qui  portât  en 
fardeaux  sur  la  tète  emploient  pour  coann, 
pour  bourrelet  d'enfant.  V.^ontel  et fWi, 
Rad. 

TOUERCA-DE-LANA ,  V.  Am$  dl  lOM. 

TOUERGA-HAN ,  V.  Panawèam. 

TOUERNI,  Retour ,  Avr.  V.  Tmrwuê 
Torn ,  R. 

TOUER8ER,  Toréer^  cat.  en.  p«t 
Torcere.  ital.  V.  Toner  et  Tors  ,  R. 

TODERT,  OUERTA,  adj.  V.  IVrf, 
orta  et  Tort ,  R. 

TOUERTA  ,  s.  f.  (toaérte).  Pikt  * 
deux  liards.  V.  Dardena. 

TOUES,  V.  Torlei  Tort,  R. 

TOUESCA  y  et 

TOUESSA,  V.  Brouaê  ;  dans  le  senià 
hallier,  de  buisson. 

TOUET ,  s.  m.  (toné) ,  dg. 

Outro  iout  foudrei  é  tous  tonet. 
Aquo'  ienjou  qu'ei  parlo  à  fU. 
Ou  dab  ea  bouU,  ou  dah  sons  UnmH- 

D' Astres. 

rOC^F,  Toorr,TAr,  radical  pris  éifRf 
xucpèb)  (tupbéô) ,  allumer  le  fea  »  on  peal-4ki 
de  Tucpojjiai  (  tuphomai  ) ,  jeter  de  la  9r^ 
parce  que  la  fumée  étoufTe ,  sufioqoe. 

De  tupheô ,  par  apoc.  tupk ,  et  par  le  _^ 
gement  de  ph  en  f ,  et  de  u  en  sn.  W 
d'où  :  Ei'touf-ada  s  Eê-Umf-a^fMi'm 
ar,  Es-iouf-ai,  Et'iouf-egar^Eê'Imf-^ 
Ei'toufugi ,  rou/r-a ,  Tauff-aiÊr,  Tt^Hf' 
aita/Taf'Oury  Tafour^Oêta. 

TOUFFA ,  s.  f.  (tôufe).  Touffe,  «•• 
blage  serré  d'arbres,  d'herbes,  de  flmRt  ' 
cheveux,  etc. 

Èly .  de  lufa ,  qui  était ,  selon  DueMjiif; 
espèce  d'étendard,  cbex  les  Romains,  ceafii^ 
de  plusieurs  plumes  liées  ensemble. 

TOUFFA,  s.  f.  dl.  Mofette,  a 
pernicieuse  qui  se  l'hexale  dans  Im  . 
et  dans  les  souterrains  profonds  où  w  * 
circule  pas. 
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qui  éteignent  lu  flambfam, 
r  l'acide  carbonique,  el  celles 
t.  par  le  gai  liTdrogèDes  uthiré 

r.R. 

.     r,    dl.    SAHO)    ■ODBO»»»I>«. 

gnanerie,  chaleur  suffoquan- 
leur  torle  et  subile  qui  sut- 
lelierades  vera  h  sole;  elle 
g  de  ces  iosectes .  les  rend 
M  r*il  p*rir,  si  l'on  n' japporle 
rfe,  ce  qu'on  appelle  en  fran- 
ain  ,  est  un  dim.  de  lovffa  , 

tJ^oc  [luphos), fumée,  «tu- 

R. 

?oiir  temps  »aiQ,  V.  Taffimr 

uOeur,  temps  vain  ,  temps 
inl,  coup  decbalrnr  qoepro- 
lenl  le  f  enl  du  Sud  et  I  ap- 
•ge. 

TwfiK  (lùphosl ,  Tumée ,  sla- 
f«)(tu|thâ),  eiiOammer.  Voj. 

IUS9A,i)-r.  [[ourourâBse]: 
ugm.  de  Touffow,  t.  c.  m. 

.VA.adj.ftoufTù.ùi 
rÈ,  en  parlant  dea 
1.  Garan. 
.f.  *l.  Fille,  vierge. 


Touflii . 
igëlaui  I 


lOUN ,  dl.  V.  ToMlhoiin. 
1 ,  V.  a.  (tougoà) ,  d.  biarn. 
Coudegtar. 

I,  dl.  V.  Tmiat. 

? ,  a.  tn.  d,  bèarn.  Coup  de 

ée. 

M ,  V.  Toniat. 

a.  [lùuî),  d  bas  lim.  Tous.  V. 

,  R. 

iinclion  de  ToultU.y.  c.  m.  et 

dOHi ,  pour  loiUeii  doui. 

lOT,  s.  m.  (louillàou],  dl.  Un 

I  SB  ,  T.  t.  (se  tonirà,  d.  m. 
ingénier. 

:e  que  ti  touira,  il  ne  sait  ce 
Tart.  R. 

,  s.  m.  (lôuTré),  d.  bas  tim. 
et  court.  V.  Bidouire. 
,  B.  f.  (loubse).  Od  donne  ce 
slonnelle,  am  buissons  quien- 
bamp  sans  former  de  baie  ré- 
louiitounada;  on  le  dit  ailleurs 

ec  \aî-fO(  (loicbos),  mur,  ram- 

II ,  V.  n.  (louissir),  d.  bas  lim. 
Tutrir  el  Tuti,  &. 

s.  f.  (tùudje),  dg.  Jasmin  qui 
Dot ,  lui  donne  pour  équivalant 
t,  qui  n'est  pas  français. 
A-PETITA,  s.  r.  Nom  loulOD- 
Ët  anglican  ,  Cfntila  anglita , 
I  fam.  des  Léguminensea. 
N,  dg.  Bergciret.  Alt.  de  Tou- 


TOD 

TODJODB,  >dv.  (loudjônr);  TOvMoa*.  ] 
Tosiona.  Toujours  ,  dans  tous  les  temps , 
continuellement,  ssna  cesse. 

Toujour  vioN,  jeu  de  gages.  V.  Eneara 
viou  tnoutut. 

TOULA ,  s.  r,  (lôule),  dg.  Espice  d'oiseau. 

Ni  Waïegui  la  Jtno  toulo , 
Ni  lim  Êar^tgvé  l'amU, 
D'Astros. 

TOUI.ADA,  S.  f.  (lODlàde),  d.  lonl.  Toit. 
V.&tberttlTeg.R. 

TOOLERABLE,  ABLA,adj.  (touleràblé, 
ible}i  Tollerabili.  ital.  ToUrable,  esp.  cal. 
ToltTavtl,  port.  Tolèrabie,  qui  peut  se  souf- 
fHr,  qu'on  peut  supporter. 

Ëtj.  du  lat.  tolirabilii  ou  de  toulerar  et 
it  ablt ,  propre  à  être  toléré.  V.  Tal .  B. 

TOin.EaANÇA,  s.  r.  (loulerànce)  ;  Toi- 
brama  ,  ital.  ToUraneia ,  csp.  port.  cal. 
Tolérance,  condescendance ,  indulgence. 

Èl;.  du  lat.  loleTmtia,  m.  s.  V.  Tôt,  R. 

TODLEBANT  ,  ANTA ,  adj.  (louleiân, 
inte)i  l'olcranl,  cal.  ToUranle,  port.  eap. 
ToUerante ,  ilal-  Tolérant ,  aote,  qui  tolère , 
qui  est  partiaant  de  la  tolérance. 

Élv.  du  tal.  loUrant,  anlU,  m.  a.  V.  Tôt, 
Rad. 

TOOLERAB ,  T.  a.  (loulerà)  ;  rolerar  . 
esp.  port.  cat.  TutUrart,  ilal.  lolérer,  aup- 
poTter  des  abus  ou  par  prudence  ou  par 
faiblesse;  soufTrir,  permettre. 

Et;,  du  lat.  toUraT*,m.  a.  V.  Toi,  R. 

TODLERAT,  ADA,  adj.  et  p.  (toulerà, 
ide):  Tûitraio,  port.  esp.  Toléré,  supporté, 

Ëtf.  du  Ut.  toiiratui ,  m.  s.  V.  Tôt ,  R. 

TODLHADD ,  S.  m.  {louillàou]  ;  aom- 
nAO,  dl.  Un  gros  joufllu,  un  grospoupard, 
eufaot  qui  a  beaucoup  d'embonpoinl. 

Et  qu'tUu  rroun  de  loulhaus 
Port  tt  rablalt ,  coiimo  dt  brmu. 
Farre. 

TOULHADDA,  S.  f.  toulmums. 
TODLHADDA8SA,s.f.(louillaoudiise]. 
Augm.  dépr.  de  ioiiiAau4fa,  une  grosse  jout:- 
Oue,  une  grosK  maman,  une  grosse  gsgui. 

TODLIAD,  s.  m.  ([ouliàou],dl.  JouSlu. 
V.  Gautarul. 

TODLIPA ,  s  f.  (loulipe)  ;  thuta.  Tulipe, 
&  Vallensoles  on  donne  ce  nom  î  l'iris  d'Al- 
lemagne. V.  Coulelai. 

TOUUPA-JADNA ,  s.  f.  Nom  que  La 
Oambe  porte  k  Vsllensolea. 

TOOUPAN ,  V.  Tutimn. 

TODUPODN ,  s.  m.  (toulipoon).  Tdipc 
sauvage.  Gare. 

TODLODIBAS  ,  g.  f.  pi.  (loulôulrea). 
Nom  langued.  des  forcea.  V.  Fimrfi». 

TODLODIROON  ,  g.  m.  (loulouirôu) . 
d.  bas  lim.  Petite  femme  conirefaile. 

TOOLSAT,  S.  m  (louls&Jidl.llDilouble- 
touTnots.  V.^okIm. 

TODIf  E ,  1.  m,  (tonlKé) ,  dl.  «ootM*. 
Un  double,  petite  monnaie  de  Toulouse ,  la 
même  qu'on  patae ,  qui  valait  deni  deiùerB. 

1X}UM,  lAB,  radical  pris  du  grec  ■ciy.-m 
(lemnô) ,  je  coupe. 

De  temnô ,  par  apoc  Icm ,  et  par  le  chaa- 
gemeal  de  c  en  o,  et  de  celui.ci  eo  ou,  tojnn 
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<foh:  Toum-a,  Toitn-tîa,  Tnm-itr, Ana- 

De  ttntnà  ,  par  apoc.  tmii,  pat  le  cban- 
f^ement  de  «  eu  a ,  tamn ,  et  par  l'intercalla' 
lion  d'un  e,  tamen;  d'où  :  En-tamm-adura, 
Eti-lanutt-ar ,  EK-tameit'tira,  fn-laam- 
at,  En-trmn-ar, 

TODHA,  8.  f.  (tourne)  ;  ucout  Fromage 
frais,  joncbée,  formage  qui  n'est  encore  ni 
fortnipiquantifromagedansleBas-Limouain. 

Ëly.  du  grec  tÉ^vu  [temnô) ,  couper  , 
parce  que  la  lome  se  coupe  facilement  ;  et 
non  de  Tiitioi;  (lomoa),  comme  le  dit  l'auteur 
de  la  St.  des  B.-du-Rb.  qui  signifie  tneo 
(oww ,  mais  tome  volume ,  qui  est  aussi  un 
dérivé  de  ttmnâ. 

Tourna  gra*ia,  fromage  gros. 

Tavma  bla»cka ,  tourna  frettha ,  d.  bas 
lim.  fromage  frais. 

TOUMA,  a.  f.  Eal  aussi  un  des  noms 
qu'on  donne,  en  Languedoc,  ï  la  boule  de 
neige,  k  cause  de  la  ressemblance  qu'on  a 
cru  trouver  entre  sa  Deur  el  un  fromage 
frais.  V.  Bo»la-dt-ntgta. 

TODBU  BLucait ,   S    f.  TonM*  nncBA  , 

toaiu  u  coaroo,  d.  bas  lim.  Fromage  frais. 
TOOHA  HB*,  S.  f.  d.  bas  lim.  Formage 
devenu  bleu  par  une  moisissure  de  celle  cou. 
leur  qui  s'y  forme. 

TOUHA-nnaïui*,  TovKA-rasiaiBk,  d.  bas 

lim.  Fromages  secs,  bumectés  avec  du  lait  el 
plies  dans  du  foin,  d'ofi  l'éplthèle  nfnada. 

TODMA  iKBA,  B.  f.  d.  bas  lim.  Fromage 
sec. 

TOUMAS,  nom  pr.  V.  Thoumaê. 

TOmUSSA  ,  B.  f.  V.  Thouwtttua. 

ToDHASSA,  s.  f.  [toumàsse].  Augm. 
péj.  de  tourna.  Gros  fromage  frais. 

TODHATA  ,  g.  f.  (toumàte)  ;  TomaU , 
port.  esp.  ToMotte,  cal.  Nom  qu'on  donne. 
t  Niâmes,  k  la  pomme  d'amour.  V.  Pouma- 

TOOMATI,  s.  m.  (loum&li).  Nom  qu'on 
donne,  k  Grasse,  au  SotanttiN  Igeoptrneum. 
Un.  d'aprèi  U.  Garcin ,  c'est  une  tariéti  de 
la  pomme  d'amour. 

TOVMB  ,  radical  pris  du  latin  tumba  , 
tombe,  et  dti  grec  Ttj)x&ï  (tumbos),  tombe, 
tombeau ,  sépulcre.  On  peut  aussi  voir  dans 
le  mol  tombe,  ditM.de  Roquefort,  une  ono- 
matopée du  brait  produit  en  fermant  un  sé- 
pulcre. 

ÏH  tumba,  par  apoc.  et  changement  de  m 
en  ou  ,  toumb;  d'où  :  Toumb-a,  Toumb-ar, 
Toumb-at ,  Dei-toumbat ,  Re-toumbar  , 
Toumb-au,  ToanA-ada  ,  Toumba-tma  , 
roHMbar-cl,  roHmliar-eoH,  rotun&ar-da, 
rotiin6-«oii. 

TOOMBA,  s.  f.  (tuumbe]  ;  t*».  7'oai6a, 
cat.  ilal.  Tumba ,  esp.  port.  Caveau  d'figlîse 
où  l'on  dépose  les  corps  morts,  sépulcre: 
[a  tombe  de  pierrequi  le  recouvre,  V.  Toitmb 
et  Toumbiou. 

£tj.  du  grec  tù[^(  (lumbos),  tombeau, 
ou  du  lat.  lumba.  m.  s.  V.  Toumb,  H. 

En  franfait,  on  jomw  k  M»  ie 


CitVEHU.  IH. 
TONSBAU.i 

sfpuixaE,  I 
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TODHBADA,  s.  f.  (loumbÂde]  ;  Tooa- 
■ftv.  TODMA».  Vogae,  sflluence,  abord. 

Aqttella  bouliga  a  una  gronda  loumbada, 
celle  boutique  a  une  grande  logue,  un  grand 
débit. 

Aqutlla  atibtrgta  à  la  toumbada,  il  j  a 
grand  abord  à  celle  auberge. 

Élf .  de  toumbar ,  comme  si  les  gens  lom- 
baienl  dans  l'endroit  d'où  l'on  parle.  ^'D;. 
Tovmb,  R. 

TOuitlBADA,  s.     umtixt  .    ■omWAiiji, 

TuuLB*.  Issues.  I.'abatis  d'on  bœuf  ou  d'un 
monlon,  o'est-ï'dire,  les  viscères,  le»  pieds, 
la  lèle  et  tout  ce  qu'on  sépare  (ce  qu'on  Tait 
tomber),  du  corps  avani  que  de  le  dépicer, 
00  dit  aussi  l'abatis  d'une  volaille,  mais  les 
mêmes  parties  des  jeunes  animaux  sont  dé- 
■ignées  par  le  mol  d'Issues. 

TODHBAD&,  s.  r.  Le  tnil.  ce  au'il  faul 
pour  faire  trébucher  le  bassin  d'une  balance; 
pour  chDIe.  V.  Toumbadura  ci  Toumb,  R. 

TOOHSADDIU  ,  s.  f.  (loutnbaddre)  ; 
ToiiaansA,  todusaba.  Chùte,  iclion  de  tom- 
ber,  contusion. 

Ëljr.  deloumbad  et  de  ura.  V.roumb.R. 

TOUMBALETA  ,  s.  f.  (lôumbelève) , 
d.  arl.  TODiiKoiiuvoD.  Espèce  de  fliet,  qu'on 
jette  et  qu'on  lève.  V.  Toumb,  R. 


TODBIBANT-LETANT  ,  eipr.  adv. 
(lourobâD-lciân),  d.  bas  lim.  Comne  on 
peut  :  de  façon  ou  d'autre  ;  lanlôl  bien , 
IsDiôt  mal. 

El;.  En  tombanl  et  en  se  releranl.  Vov. 
Toumb .  R. 

TODMBAR,  V.  a.  el  n.  en  pr.  toujours, 
n.  CD  français  (loumlià)  ;  cauaa.  7<nn6ar, 
cal.  porl.  Tumbar,  tfp.  Tombolari,  liai. 
Tomber ,  èlrc  entraîné  de  haut  en  bat  par 
son  propre  poids  ;  venir  sous  la  puisiiuce , 
HMB  l'autorité  de  ... .  échoir  ;  cesser ,  dis- 
conllnner:  LoHvtnt  aloumbat.  lèvent  esl 
tombé  :  être  pendant  ;  être  affaibli  ;  en  par- 
lanl  d'une  pièce  de  thèâlre, ne  pas  réussir; 
pécher  ;  act.  abattre  ;  renverser ,  jeler  en  bas. 

Étj.  de  lotmba  et  de  ar,  aller  dans  ta 
tombe ,  c'cst-i-dire ,  en  bas.  V.  l'oumb,  R. 


Le  verbe  tomber,  toujours  neutre  en  fran- 
çais ,  prend  l'auiiliaire  être  dans  les  temps 
composés. 

Ai  toumbal  moun  capeou,  Tr.  j'ai  laissé 
tomber  mon  chapeau  ,  el  non  fai  tombé  , 
faute  Irès-comraune. 

Ai  loumbat  m  eourrent,  Tr.  Je  suis  tombé 
en  courant,  et  non  J'ai  tombé. 

Tovmbar  an  kowitau  ,  una  parel ,  Tr. 
aballre  une  maison,  un  mur,  etnontomtfr, 
eic. 

L'aitoumbat.  Tr.  je  l'ai  terrassé,  je  l'ai 
jeté  par  terre. 

Avtx  loumbat  mtieon,  Tr.  vous  arez  laissé 
tomber  quelque  cliose. 

Toumbar  lur  quauqu'un ,  Tr.  s'entretenir 
de  quelqu'un,  le  critiquer. 

/.ouinefMtoi<mb(i(,Tr.  le  mois  est  échu. 

Toumhar  de  Vajouimdour  ,  tomber  dea 
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Tovmlant  I«!aNl,d,à  grand  p«ae,  cabin- 
caha. 

Ce  verbe  esl  quelquefois  réciproque  daut 
le  I.anguedoc. 

^i  f 'ton  toumbal ,  Tr.  je  sois  tombé. 

S"*!  toumbal,  il  est  tombé 

Toumbar  d«  toun  long ,  tomt>er  h  plate 
lerre. 


Toumbaren  rechute,  avoir  une  rechute. 

Li  podi  pat  toumbar  ,  je  ne  puis  pas  at- 
traper l'air  de  celle  chanson. 

A  loumbat  de  vin  ivr  ta  ttrvieta ,  il  i 
répandu  du  vin  sur  sa  serviette. 

Tomber  par  lerre,  se  dit  de  ce  qui  louchanl 
le  sol  tombe  de  sa  hauteur,  et  tomber  h  terre, 
de  ce  qui  étant  élevé  au-dessus,  ;  tombe,  ub 
arbre  tombe  par  terre  cl  son  fruit  i  lerre. 

TOOHBAREL.  ELLA,  adj.  (loumba- 
rèl,  èle),  dl.  Sujet  i  tomber. 

Fuatouinbiir«I,  fuseau  qui  tombe  souvent. 

Ély.  de  (oumfcar  el  de  el,  el  toumba.  V. 
Toumb,  R. 

TOUMBAREL,  S.  m.  V.  Tounbareou, 
comme  plus  usité. 

Etf.  detoumborel,  parce  qu'on  lui  fait  fai- 
re la  ruibule  chaque  fois  qu'on  veut  le  dé- 
charger. V.  Tourne,  R. 

TODIMBAREL,  s.  m.  (toumbarèt),  dg. 
Tombereau,  planche,  dalle  ou  brique  soute- 
nue par  un  quatre  de  chiffre,  etc.,  formant  un 
piéfie. 

TODHSARELA ,  s.  f.  (loumbarèle]  Ba- 
lance à  deui  bassins.  Gare.  V.  Teumb,  R. 

TOUMBAHELADA ,  S.  f.  (loumbarelà- 
de);  TosHUHkLAT.  Tombereau,  plein  un  tom- 
bereau, ce  qu'un  tombereau  peut  contenir. 

Kly.  de  loumbartl  et  de  ada.  V.  l'oumb, 
Itad. 

TOOMBABELAT ,  s.  m.  (loumbarelât), 
d).  Le  mémeque  Toumbardada,  v.  c.  m.el 
Toumb,  R. 

TOOHBARELETA,  s.  f.  (loumbaréléle); 

Tomba r«Ila,  cal.  Culbute. 

Faire  la  loumbareltla,  faire  la  culbute, 
culbuler. 

Etj.  de  l'ilal.  lombalo  ou  de  foumbarci, 
lomlwreau.  se  renverser  comme  un  tombe- 
reau. V.  7'ouffi6,  R. 

TOUMBAHELIAIRB,  s.  m.  (toumbare- 
liàiré].  Tombclier,  charretier  qui  conduit  an 
tombereau. 

Éij.  deloumbarelet  de  ia ire,  Mit.  ouvrier 
du  tombereau.  V.  Toumb,  R. 

TODMBABEOO,  s.  m.  (toombarèou]  ; 
■AIT*,  eiuaaiiBA,  tovvbahbi..  Tombereau, 
sorte  de  charrette  ï  deux  roues  dont  le  fond 
et  les  deux  côtés  sont  faits  de  grosses  plan- 
ches enfermées  par  des  gisants,  qui  sert  à 
transporter  des  choses  molles,  liquides  ou 
terreuses  et  qui  se  dé<:haTge  en  s'acculanl  en 
arrière. 

Et;,  defoumbar,  parce  qu'il  faut  lui  faire 
faire  la  culbute  chaque  fois  qu'on  veut  la  dé- 
charger. V.Totiinb.R. 

Datt»  un  fombereu*  on  nomme  : 

BOULON  DE  FER. 

CLAVETTF.  V.  CÏ.KM. 

CLIF  DE  DERr.IÏJlE.  !•  pU<i  <|>l  rulnrt  L*  oiM  a  ft- 
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ttEF  DE  DEVAirr. 

DOESIKR. 

ÉCUtSTIGKOLE. 

ÉPABS  DF,  C<n-É. 

FEHSItTirE  DU  eut  DU  TOMKREar. 

GISEKTS, 


IHkKIMfS. 
SOMMIUl. 
TBfStlLLE,  V.   Tnufjli, 

TomiBAREOD,  S.  m.  Cbie  poor  pR^ 

dre  des  oiseaux,  trape.  Gare.  V.  r«ni6,B. 

TOtIMBAT,  ADA,  adj.  et  p.  (toMibi, 
ide);  cMin.  Tombatfo,  port.  Tumba4o,txf. 
Tombé,  ée,  jeté  par  lerre.  V.  Toimb,  R. 

Aquelnoum  l'y  tt  plue  IonmInU,  cêra 
lui  esl  resté. 

TODBIBAD,  d.  m.  Voy.  TmaAaiai 
Toumb.  R. 

TODMBEL,  s.  m.  (toumbèl).ToiDbeii. 

TOOMBEOUgS.  m  (toucibè(ni);3^nil 
est.  nimtifo.esp.  port.  ilal.  Tombêui, s»- 
numenl  élevé  à  la  mémoire  d'un  mort,  M 
Il  contient  les  restes,  et  par  ezlennuw 
endroit  où  un  homme  est  cnlerré. 

Éiy.  V.  Toumba  et  Toumb,  R. 

La  vanilé  el  l'envie  de  survivre  k  en-aè- 
mes  portèrent  les  rois  d'Egjp  le  k  se  bkrto 
maisons  éternelles  qui  devaieat  teuraenirè 
tombeau.  V.  au  mol  Mervelha  tlPfrmm- 
dat  d'Egypto. 

Les  Grecs  cl  les  Boœaina  ne  mirtri  à 
lute  dans  If urs  tombeaux  quelorsqrïib- 
renl  devenus  puissants,  mais  alors  ibeafg» 
Iruisirent  de  maBnifiques.  Voy.  Tart.  Tim- 
beaux,  des  différents  Dict.  dea  Orig. 

TOCHE,  nom  d'homme.  V.  Hmmi. 

TODHETA ,  s.  f.  (louméle),  Dim.  del» 
mo,  pelit  fromage  frais.  V.  Tohm,  B. 

TODXETA,  g.  f  uxon  *««««.>> 

que  hexagone  qu'onlkbriquea  Aiiriol,lV^ 
lecrote,  ï  Salernes,  etc.  Gare. 

Ëlf.  Ainsi  nommée  de  sa  TiiMroW»n 
avec  les  petits  fromages  qui  porKot  ce  im» 
V.  TouM,  R. 

TOUMIA ,  s.  f.  (toomle).  Sqnetelle.  Cad. 

Ëtf.  Alt.  de  anoloumta.  \ .  Et^néM. 

TODBIIEB,  s.  m.  (loumié],  d.  bas  !■■ 
Vase  de  terre  cjlindri(|ue  d'un  pi«d  ith0 
el  de  six  poures  de  diamètre  envirM,  tm 
lesquels  on  fail cailler  le  lait.  V.  T{mm,t. 

TOUHl£RA,s.  f.  (toumière).  ~"  " 
de  laitière,  cla;oi: 

TODHPINA. 
une  rivière 
\.  Toumpli 

TODMPLE 
SBOD.  Abîme, 
fosse  d'eau 

TOVff,  souB-radical  pris 
lonna,  tonneau,  tonne,  ou  de  rall«Madl» 
ne,  m  s.  dérité  du  lat.  lina.  V.  1^,1- 

De  Itmna,  par  apoc.  (on  et  par  h  tiif- 
ment  de  o  en  ou.  loun,-d'où  :  7lMm-«l,fl* 
«nu,  Tounel-agi,  Tounet-tcr,  f«-l«»«'> 
Tounn-el. 

TODN  ,  pr.  poss.  dg.  Tm,  ot  csf.fc 
ilal.  X^Kloun,  le  lien. 
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TOmf ,  8.  m.  d.  m.  Aqueduc  souterrain; 
FanuSy  le  fondement. 

TOUN ,  pr.  po88.  m.  TA,  au  f.  toh,  tom, 
nn,  pi.  Tuo,  ital.  Tu,  esp.  Teu,  port.  Ton, 
cat.  Ton,  ton  père,  la  mère. 

Éty.  da  lat.  îuum  ,  dérivé  du  grec  t^v 
(ton),  m.  8. 

TOUN ,  Pour  ton,  son,  langage.  V.  Ton, 

TOUN  ,  pour  thon  poisson.  Y.  Thoun. 

TOUNA,  V.  Ttiouna. 

TOUNA ,  8.  f.  (lùuue)  ;  toha,  nmuAao. 
Tonnelle,  berceau  de  treillage  couvert  de 
verdure  et  non  tonne,  qui  désigne  une  grande 
faUille.  V.  Toun,  R. 

TOUNA,  8.  f.  d.  bas  lim.  Tonne,  grande 
fouille  à  deux  fonds.  V.  Tina  et  Toun,  R. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  au  tujau 
des  fosses  d^aisance. 

TOUNADA,  s.  f.  (lounàde),  d.  bas  lim. 
Le  bmit  plus  ou  moins  forl  que  fait  le  tonner- 
re apr^  que  l'éclair  a  paru  :  A  fat  una  bella 
iamnada, 

Êlj.  de  toun  et  de  ada,  Y.  Ton,  R. 

TOUNAGI,  s.  m.  (tounàdgi);  toohaob. 
TODDage,  droit  sur  la  charge  des  vaisseaux 
marchands.  Gare.  Y .  Toun,  R. 

TOUNANT,  ANTA,  adj.  (tounân,  ânte). 
Tonnant,  ante,  qui  tonne,  bruyant,  ante,  écla- 
tanl.  Y.  Ton,  R. 

-  TOUNAR,  V.  imp.  (tounà),  d.  bas  lim. 
ISmar,  esp.  Tonner.  Y.  Tronarei  Ton,  R. 

Faire  une  pierre,  un  conduit  pour  l'eau. 

TODNDAGE ,  S.  m.  Gare,  et 

TODNDAIRE ,  Y.  Toundeioun  et  Tond, 
Rad. 

TOUNDAIRE,  (toundàiré).  Y. 

TOUNDBIRE,8  m.  (toundèire) ;  tovii- 
0v«.  Totafore, ilal.  Tundidor,  esp.  Tosador, 
port.  Tondeur,  qui  tond,  qui  fait  métier  de 
tondre  les  brebis,  les  draps. 

Étf.  du  lat.  totiior,  m.  8.  ou  de  toundre 
eldeetr«.  Y.  Tond.  R. 

Si  (ai  eoumo  un  toundèire,  il  en  prend  à 
cœor  joie,  à  son  plaisir. 

TOUNDESOUN  ,  S.  f.  (  loundezôun  )  ; 
■•— MiH»  ,    dl.    Lov  TOvaDSB ,   rovmoAUÊA  , 

«osmAOB.  La  tonle  des  brebis,  l'action  de  les 
tondre,  la  saison  où  on  les  tond. 

Éty.  da  Tound,  R.  et  deesoiiti. 

Tondaille,  en  français,  désigne  la  laine 
fo'on  a  tondue. 

TOPNPESOUfl,  dl.  Y«  Toundeioun  et 
AtcftilyR. 

TOUNDIT ,  IDA ,  adj.  (toundi,  ide),  d. 
Um.  Enflé,  ée.  Y.  Enflât. 

filj.  de  rotundui,  m.  s.  Y.  Bot,  R. 

TOUNDRE,  ?.  a.  (tôundré)  ;  Tondere^ 
Hal.  Toiar  et  Tundir,  esp.  port.  Tondrer, 
est.  Tondre ,  couper  la  laine  ou  le  poil  des 
Munanx  ;  par  extension,  couper  ce  qui  dé- 
liorde  des  draps,  des  feutres,  d  une  baie  vive, 
ol  par  ironie,  raser,  faire  la  barbe  ;  couper 
ttë  cfaereox. 

Atj.  du  lat.  tondêre,  m.  s.  Y.  Tond,  R. 

Toundre  la  barba  dei$  raeinas ,  ébarber. 

Falia  venir  quand  toundiam ,  Pr.  les 
^^reaseax  paient  l'amende. 

TOUNDRE,  LOU,  S.  m.  Toeadura, 
port.  Latonte.  Y.  Toundeioun  et  Tond. 

TOUNOUDA,  s.  f.  (loundùde) ,  dl.  pava  , 
■§•■■41 ,  vmnvBA.  Une  méUoque .  Sauv.  petit 
pain  de  millet  ou  de  mats,  cnit  à  l'ean ,  pe- 
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sant  et  indigeste  ;  on  l'appelle  gaude  dans 
quelques  provinces. 

TOUNDUFEOU,  S.  m.  (touodufèou) ,  dl . 
Tondu,  ras  ;  échevelé.  Sauv.  Y.  Tond,  R. 

TOUNDUR,  Y.  Toundèire  et  Tond,  R. 

TOUNDUR-DE-NAPA ,  8.  m.  Parasite, 
écornifleur  ;  passe- volant ,  celui  qui  s'intro- 
duit dans  une  partie  sans  y  être  invité.  Âvr. 

TOUNDUT,  UDA,  adj.  et  p.  (tôundù, 
ûde);  Totado,  port.  Tondu ,  ue ,  à  qui  l'on  a 
coupé  la  laine  ou  le  poil. 

Ëty.  du  lat.  tonius.  Y.  Tond,  R. 

Et  toundut,  Pr.  il  est  ruiné ,  perdu. 

Aquot  ei  toundut  y  c'est  une  affaire  faile, 
bâclée. 

TOUNEDRE,  S.  m.  (lounédré),  d.  bas 
lim.  Pour  tonnerre,  foudre.  Y.  Tron  et  Ton, 
Rad. 

TOUNEGEARSE,  T.  r.  (se  tounedjà). 
Paumer,  v.  n.  t.  de  mar.  usité  chez  les  le- 
vantins ;  se  touer  en  halant  à  force  de  bras  ; 
faire  avancer  en  tirant. 

TOUNEGEAR ,  v.  a.  (tounedjà).  Touer , 
faire  avancer  un  navire  en  le  halant  sur  un 
cable  à  force  de  bras,  ou  à  l'aide  du  cabestan. 

Éty.  de  l'anglais  (0  tow,  le  même,  dérivé 
de  l'anglo-saxon  teon^  tirer,  attirer ,  et  de  la 
term.  egear. 

TOUNEL,  s.  m.  (lounèl),  d.  bas  lim.  On 
donne  ce  nom  à  un  grand  vaisseau  vinaire 
ordinairement  d'une  grande  capacité, de  vingt, 
de  quarante  bastes  et  plus.  Y .  Gage  et  7<oun, 
Rad. 

TOUNCIJkGI,  8.  m.  (tounelàdgi);To«- 
HBLAoï.  Touage,  action  de  touer  un  vaisseau. 

Ëty.  de  louj  et  de  agi.  Y.  Tounegear  et 
Toun,  R. 

TOUNELIER ,  8.  m.  (tounelié);  boutabd, 

■ABSICOCTIKB  ,   BABBIUIAT  ,  BABBCUSm  ,  BABBl- 

cAiBB.  Tonelero,  esp.  Toneleiro,  port.  Ton- 
nelier, artisan  qui  fait  et  vend  des  tonneaux, 
c'est-à-dire ,  toutes  sortes  de  vaisseaux  de 
bois  ;  sur  les  vaisseaux  celui  qui  a  soin  des 
futailles. 

Ëty.  de  tounelti  de  ier.  Y.  Touti,  R. 

On  nomme  tonnellerie ,  la  profession  du 
tonnelier  et  le  lieu  où  l'on  fabrique  les  ton- 
neaux. 

Lei  principaux  outili  du  tonneUen 
ionl  lei  iuivanti  : 

L'AISSETTE  on  HACHETTE,  V.  Jisset: 

LE  BABROIR  ou  VRILLE  A  BARRER.  Mpèc*  de  tariè- 
re avec  laqaclle  on  bit  les  trous  qui  doivent  reoeroir  les 
cberillet  qui  soutienaent  la  iiarre  du  IîmhI. 

LE  BATISSOIR,  cercle  de  fer  qui  acrt  a  réonlr  Ice  dou- 
ves. 

LA  BONOONMÊRE,  urière  de  forme  conique  dont  le 
bout  est  tourne  «n  vis,  elle  sert  à  faire  l'ouverture  du 
bondon. 

LE  CHARPI,  espèce  de  billot  sur  lequel  le  tonelier  lanie 
SCS  douves. 

LE  CUASSOIR,  morceau  de  bok  qni  sert  i  serrer  lea  ecr- 
ccaux  au  mojen  du  maillet . 

LE  GUI  En,  le  même  outil  que  les  menuisiers  nomment 
sergent. 

LA  COLOBIBE,  sorte  de  vavlope  lenveisie  en  Corme  de 
bane  servant  à  unir  le  bord  des  douves. 

LE  COUTRE,  outil  qui  sert  i  fisiie  dm  serckas.  des  latlce, 
eie 

LE  CBOCHET,  planche  sur  laquelle  cet  trMée  la  courbe 
que  doivent  prendre  les  douves. 

LA  DOLOIRE,  espdoe  de  kacbe  acremt  à  dègrasdr  le* 
don 
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L'ÊTANCHOIR,  petit  couteau  dont  on  se  sert  poar  d'è* 
touper  le»  fentes  d'une  futaille. 

LE  Garrot,  V.  m/ha. 

La  J  ABLOIRE,  iostmnient  propre  à  faire  le  jaLle, 

LE  PANNEAU,  patron  ou  modèle  tracé  sur  une  planebe 

pour  régler  la  coupe  des  douves. 
LE  PAROiR,  oalil  piopre  à  parer  en  dedans  les  douves 

d'une  lutaille  asscnib'èe. 
LA  ROUANNE,  outil  servant  à  marquer  les  fuUlllctan 

diiflre  du  tonnelier. 
La  SELLE  A  TAILLER,  ustensile  qui  sert  aux  lowM- 

liers  à  retenir  la  pUocbe  qu'iU  veulent  Uiller. 
LA  TRAITOIRE,  infttrumeot  qui  sertaà  tirer  et  à  aIon|>er 

les  cerceaux,  en  liant  le»  tonneaux,  il  est  composé  d'un 

crochet  de  fer  et  d'un  muncbe. 
L'Ll'lNbiT,  petit  maillet  de  bois  dont  la  masse  est  cjUo- 

drique,  de  quatre  doigts  de  long  sur  deux  de  diamèiBB. 

TOUNELOUN ,  S.  m.  (touneléun).  Petit 
tonneau.  V.  Toun,  R. 

TOUNEOU,  s.  m.  (tounèoo);  vovmuk, 
BOUTA,  TooRST.  Tontl,  port.  esp.  Tonell,  cat. 
Tmello,  iial.  Tonneau,  vaisseau  de  bois  à 
deux  fonds  destiné  à  tenir  du  vin,  en  t.  de 
marine,  poids  de  deux  mille  livres  ou  de  vingt 
quintaux. 

Éty.  de  Tounel,  v.  c.  m.  par  le  change- 
ment de  i  en  ou.  Y.  Totin,  R. 

Dam  un  tonneau  garni  de  toutes  m 
parties ,  on  nomme  : 

AISSELIERE,  deux  p'ièces  qui    font  paitle  du  fond  et  qui 

avuitinent  la   malircMe  pièce. 
BARRE,  pièce  appliquée  sur  chacun  des  fonds  et  maintenue 

par  des  chevilles. 
BONDON,   boiirhon   qui  sert  à  fermer  l'ouverture  prati- 
qués sur  le  bou^  ou   ventre,  par  laquelle  on  entonne  le 

vin. 
BOUGE  ou  VENTRE,  renflement  du  mUien  du  tomieatt. 
BROCHE,  cheville  dont  on  se  sert  pour    boucher  le  trou 

qu'on  ■  fait  avec  une  vrille  pour  goûter  le  vin. 
CERCEaU,  cercle  de  bois  qui  sert  à  relier  le  tonneaa. 
CERCLES,    ils  ne  difTèrent   des  cerceaux  qu'en  ce  qu'ils 

loni  pins  gros  et  souvent  en  fer. 
CHANTE  AU,  les  deux  dernières  planches  qui  temlMBt  le 

fond. 
CHEVILLES,  morceaux  de  bois  coniques  qui  servent  à 

niaînienir  la  barre. 
DOUVES.  V.  Dougu. 
KNFON(^URE,  toutes  les  pièces  du  (ond. 
FOND,  les  deux  extréniitée. 
JABLE.V.  Catfau. 

On  nomme  : 

CERCLE  DE  BOUGE,  celui  qui  est  le  plos  près  dn  «en- 
tre du  tonncsu. 
CERCLE  DU  JABLE.  le  plus  extcrieor. 

C'est  aux  Gaulois  établis  sur  tes  rives  dv 
Pô,  que  Pline  attribue  l'invention  des  ton- 
neaux. Les  Grecs  et  les  Romains  conservaient 
leur  vin  dans  des  crucbes  de  terre  ou  dans 
des  outres  de  peau. 

Winckelmann,  lettres  sur  les  découvertes 
d'Herculaniim,  etc.,  dit,  p»69,  que  les  anciens 
n'ignoraient  pas  la  façon  de  faire  des  tonneaux 
de  douves  liées  ensemble.  Il  en  cite  plosieors 
figures  et  il  ajoute  qu'on  en  voit  sur  les  co- 
tonnes  Trajane  et  Anlonine. 

TOUNER,  s.  m.  (tounèr) ,  d.  lim.  Ton- 
nerre. Y.  Tron,  R. 

TOUNERRO,  8.  m.  Mot  dérivé  du  fran- 
çais. Y.  Tron. 

La  partie  d'une  arme  à  feu  oè  l'on  met  la 
charge,  fig.  homme,  femme  terrible. 

Ëty.  Parce  que  c'est  dans  cette  partie  de 
l'arme  que  l'on  met  la  charge  qui  produit  U 
détonation.  Y.  Tan,  R. 
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TODNET.fl.  m.  d.  béaro.  Tonnean.  V. 
Totauou,  eo  dg.  pelil  tODneau.  V.  Towu- 
louneiroum,  B. 

TODNETA  ,  nom  de  fennne  (tounite). 
Toîaelle  ou  Anloinetie,  féoi.  d'Aoloioe. 

TODNIN.  ■■  m.  (tounln).  Nom  qu*oii 
donne,  dans  le  déparlemenl  des  B.-du-Rh. 
auminoin.  V.Martotiin. 

TODNIN ,  nom  propre.  Dim.  de  Toni.  V. 

TOUNINA ,  Chair  du  thon.  V.  Tlumitina. 

TODNIQDE,  CA,  adj.  els.  (touniqui, 
Iqoe);  Tonieo,  esp.  Tonique,  médicamenl 
qui  a  la  propriélé  de  fortifier ,  de  donner  du 
Ion, 

Élï-dolat.  foHtcui,rorméiIu  grec  tôvoc 
(lonos),  tension,  ion.  V.Toii,  B. 

TOVNOUDBE,  s.  m.  (loonôudrè),  dg. 
ToDDerre.  V.  Trmel  Ton,  H. 


TODNSDRA ,  8.  f.  (touiuûfe)  ;  Toniura, 
ttal.  esp.  port.  cat.  Tonsure,  marque  faite  par 
rérèque  à  un  ecclésiastique,  en  lui  coupant 
les  cneTeuii  l'endroit  où  ses  cheveux  sont 
coupes  en  rond;  cérémonie  de  la  tonsure. 

ÉI7.  du  lat.lonrura,  action  de  tondre,  dé- 
rÎTé  de  Umdtre.  V.  Tond.  B. 

Soua-d^fés: 

Tovntarar,  Touniurat. 

La  tonsure  est  la  première  cérémanie  que 
l'éfëque  fait  i  ceui  qui  désirent  se  «ouer  ï 
l'ètal  ecclésiastique.  Les  auteurs  ne  sont  point 
d'accord  sur  le  sens  de  cette  pratique.  Les 
uns  la  regardent  comme  on  signe  d'adoption, 
parce  qu'anciennement  on  coupait  un  Qocon 
de  cfaeTeus  à  celui  qu'on  voulait  adopter. 
D'autres  prétendent  que  c'est  un  signe  d'hu- 
milité pour  imiter  les  moines  qui  se  rasaient 
lalête  afin  de  se  rendre  méprisables,  il  en  est 
qui  croient  que  c'est  pour  honorer  l'aiïront 
qoe  l'on  fil  i  saint  Pierre  dans  la  ville  d'Antio- 
che,  en  lui  coupant  les  cheveui,  etc. 

Cet  usage  qui  parait  avoir  commenci  l'an 
80,  n'est  devenu  obligatoire  que  depuis  le 
Vil-siècle. 

TODNSDHAR ,  T.  a.  (louDsurà).  Ton- 
Murar,  cat.  enp.  port.  Toiutmre,  ital.ToD- 
■tirer,  donner  la  tonsure, 

Êtj.  de  lountura  et  de  la  term.  act.  ar. 
V.  Tmd,  B. 

TOONSURAT,  part,  (tounsurâ)  :  Toiuu- 
radfCal.  Toiuurado.  port,  esp  Toiu\trato, 
ilat-  Tonsuré,  qui  a  reçu  la  tonsure. 

Ély.  de  toutuura  et  de  la  term.  pass.  al. 
V.  Tond,  R. 

TOUNTINA,  S.  f.  (tounliae).  Tonline, 
■orte  de  rente  viagère  avec  droit  d'accrgîtse- 
iMnt  pour  tes  survivants. 

txj.  de  Laurint  Tonti,  qui  l'inventa. 

I4  première  tontine  fut  établie  en  France 
parunéditdu  mois  de  novembre  1653  qui 
n'eat  poini  d'elTet,  de  sorte  que  les  tontines 
oe  commencèrent  eOectivement  qu'en  1689. 

Tontinier,  qui  a  des  rentes  de  tontine. 

TOVNTOOINAR.T.  a.  (tountouini),  d. 
bas  lim.  Uanier  quelque  chose  avec  précau- 
tion et  soin,  mus  avec  maladresse.  V.  jVai- 


TODHDT,  DDA,  adj.  dg.  D'Astrofcm- 
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ploie  ce  mot  an  lien  de  famnAil,  wla,  tondu, 
ue.  V,  round,  R. 

TODPAR ,  V.  Topar. 

TODPET,  8.  m.  [toupé];  Toppi.  ilal. 
Tupè  ,  esp.  Topeti,  port.  Toupet,  loufle  de 
cheveui  qui  couvre  la  partie  supérieure  du 
front,  Gg.  la  partielaplusélevée  d'une  chose. 

È\j.  du  saxon  top ,  sommet. 

Ptclwt  tauptt,  loupillon,  on  dit  d'une  per- 
sonne audacieuse,  .^4  <j(  toupet,  que  lovptti 
quelle  audace,  quel  front. 

TODPETA  ,  s.  f.  (toupéle);  »■!■«■, 

■ODUBTk,     mOUTOMWWA,     KlIITIUlOn  A .     Pctlle 

bouteille  cylindrique  dans  laquelle  on  vend 
ordinaire  m  en  1  les  sirops. 

Taupettt,  n'est  pas  français. 

TODPl.s.  m.  (loupij,  dl,  V. 

TODPIN,  s.  m,  (loupin):  ropi.caLPot* 
k-queue,  petit  potà  feu,  de  terre,  à  une  anse, 
dont  on  se  serten  guise  de  marmite,  Og.  sot. 


,  selon 


Étj.  V.  Totiptn,  R. 

Lourd  coumo  un  toitpin,  ébloui,  étourdi, 
qui  a  des  vertiges. 

^ONtoupinveHa,  le  pot  répand, 

JVencoumoMn  loupin,  sol  comme  un  pa- 
nier. 

Les  épilhèles  défavorables  qu'on  donne  i 
ce  vase  viennent  de  sa  forme  peu  élégante  et 
écrasée,  car  lorsqu'il  est  plus  haut  que  large 
il  prend  te  nom  de  eafelitre. 

TOUPIN,  radical  pris  du  liguri 
l'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh.  Le 
tateur  de  Rabelais  pense  que  ce  mot  vient  de 
(ajlntia,  dim.  de  Uifiu,  espèce  de  «rais  dont 
on  fait  des  pots,  ou  plutôt  de  l'alT.  topf,  de 
lop  et  toupxn,  dim.  pelil  pot  :  ToMpi,  fimpin 
Toupin-a,  To\tpin-ada,  7'oupin-aire,  Ton- 
pin-a*.  Toupin-atia,  Toupin-ar,  Toupin- 
aya,  Tovpin-tgtar,  En-lo%ipin-ar,  Toupin- 
eC,  Toupin-il,  Toupin-tta,  Tovpin-oun. 

TODPlFI-i)*-eouua,   S.  m.  auiOBa. 

TOCPINA  ,  s.  m.  (toupine);  ■■!»«*, 
Pot  de  terre  beaucoup  plus  grand  que  le  tou- 
pin, et  i  deux  anses,  qui  sert  plus  particuliè- 
rement à  la  conservation  de  certaines  choses 
liquides  on  molles,  comme  l'huile,  le  nùel,  la 
graisse  fondue,  etc.  ;  le  vase  plein. 

Êty.  de  toupin  et  de  a,  signe  du  féminin. 
V.  Toupin,  R. 

Sons- dérivés  : 

Tcupin-ada,  roupin-ofia.   7'oupin-«la. 

TODPINA,  s.  F.  Est  aussi  le  nom  d'un 
pot  à  fAÎre  nicberdes  moineaux,  V.  Toupin. 

TODPINADA.s.  f.  (toupinàde);  tod»- 
wA.  TODvinAT*.  Plein  nn  pol,  une  potée. 

Étj.  de  loupina et  de  ada.  V.  Toupin,  R. 

TOCPINAIRE,  s.  m.  (toupinàiré),  d. 
bas  lira.  Celui  qui  s'occupe  minutieusement 
des  détails  du  ménage,  qui  reste  au  coin  du 
feu  pour  surveiller  le  pot,  au  lieu  d'aller  i 
son  ouvrage.  V.  Toupin,  R. 

TOUPINABIBOIIR ,  s.  m.  (tonptnam- 
bour);  TABTirLA,  »UTA.  Topinambour  ou 
topinamboui,  artichaut  de  Canada  et  poire  de 
terre,  Uelianlhui  lubtroiuâ ,  Lin.  plante  de 
lafam.  des  composées  Carjmbifères,  origi- 
naire du  Brésil,  et  cullivèe  partout  pour  l'u- 
sage qu'on  fait  de  ses  tubercules,  comme  ali- 
ment. 

Ë17.  du  pays  des  topinambous  d'où  elle  a 
été  apportée. 
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TOUPINAR,  d.  bas  lim.  V.  reipiw. 
gtar  al  Toupin,  R. 

TODPINAB,  s.  m.  (toupioâs).  Angn. 
dépréc.  de  loupin,  gros  loupin.  V.  Tospa, 
Bad. 

TOIiPiNABSA,s.r.  (loapioiaM). Aog. 
dépréc.  de  loupina,  v.  c.  m.  et  Tift^in,  K. 

TOUPINATA,  s.  r.  d.  de  Barcd.  Ptcin 
unetoupima.  V.  l'oupinada  et  Tmrpfa,!. 

TODPINEGEAH,  v.  n.  (toopioedB]; 
nrarniu,  d.  bas  lim.  Faire  les  petits  tntam 
du  ménage,  ravauder.  V.  Toupi*,  B. 

TODPINEI. ,  ELA ,  S.  (toopiiièl,  ^), 
dl.  Sot,  imbécile, 

Étj.  de  loupin  et  de  «I,  alla.  V.  Tton, 
Bad. 

TODPINET,  V,  Tomtnotm  et  Ttupm, 
Bad. 

TOOPINETA,  a.  r.floupinéts).  Vaseile 
terre  plus  gros  qu'un  (wjmt,  et  moins  gm 
qu'une  toupina. 

Éty.  de  toupina  et  du  dim.  Ma,  T.  Ttn- 
pin,  R. 

TOaPlN0DN,s.  m,  (tonpinÔDB);  iM- 
rnv.  Dim.  de  {oupiR,vasede  terre  pliv  pe- 
tit qu'un  toupinordlnaire.  V.Taupiu,^. 

TODQUEGBAR.dl.  V.  Paatûngtar. 

Ély.  Ce  molesl  un  itér.  detoccor,  towki 
souvent  et  à  plusieurs  reprises.  V.  iW,!. 

TODQDCT,S-in.(louqué).ToqHt,B0f 
te  de  coiffure,  de  bonnet  k  l'osagadà  pqiB- 

TOOQCBT ,  s.  m.  Coupa  de  dotte  tfi 
Ton  sonne  pour  annoncer  le  dép«1faD«^ 
tège  d'enterrement.  V.  Toee,R. 

TODR,   B.  m.  Un  tour,   mem*  aA» 

S  rend  en  faisant  le  tour  du  poÎDg.  V.  ns, 
lad, 

TOUR,  s.  m.  Rang  successir,  alUnalit 
chacun  ï  son  tour,  ordre. 

Ëly.  Dans  ce  sens  (0Nr,peat Tenir  de nè- 
breu  lor,  rang,  ordre. 

TOUR,  s.  m.  (tôor);  Tormo,  porter^. 
Tour,  machine  qui  sert  è  façooner  en  tmi 
le  bois,  l'ivoire,  etc. 

Ëty.  du  lai.  tomuf,  dérivé  da  gne  vipat 
(lomos),  tour.  V.  Ton.  R. 

Sonfl-dériTés  : 
Toum€gtar,Toumtgeat,  TWnaiar.ftr 
«iair«,  Tourniir. 


Dant  Tnn  et  Tantre  on  w« 

APPUI  «•  B*RRE.  U  fiim  a.  Mi  ^  |iM  M*  A  J 
t.»  »   b.    bn.  a.  r-fim  m   —  l.,i*IM   W^ 

*^™""J!°!''d. ™  „  rj  i»— *  f*"- 

aRCHBri.FERCtiE.  r.rU.a««j.MiiMip**l''^ 

idr  il  l^nt. 
CAGE,  tlk  po>u  lia  n»biui  •(•1  [r    1 1« 

CâNOAS.  J~i  <7lli>.b«  ■*■■  intw.l>r>> 

Air  HTM  (|<il  ivnil  U  bail*  h  Mihli 
Clf  EF,  (A  «•  Ml  to<W  •  «llmM.  ta  r- 
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COBMUS)  FIH.alliqd» 
COUEITS.  CREDOUILLE  « 
COUROHKE,  (Uh  i|>]  •'•juii 
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KoaETTeg,  u.i«.d.  («  D.  <!.  «. 
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n  panlt  eoiulant  que  fe  lour  e§t  (Torigioe 
Sncque.PtÎDerittribueàThéodoredeSarai>9, 
alDîodcKa  de  Sicile  ea  fait  booneur  ï  Acale 
oa  PBnIiii  BCTcu  de  Dédale,  Xlil"  siËcle 
unaX  J.'C;  d'autres  désignenl,  comme  l'in- 
Tonteor  ia  tour,  Rhjcus,  architecte  du  La- 
bnioltM  deSimos,  Vlll<u  siècle  avant  J.-C. 
Boqainon,  Dict.  des  Idv. 

TOUR  ,  s.  m.  Tour  ou  métier  h  tirer  la 
•oie.  V.  Ton,  H.  Pourrouri.  V.  Toumtt. 

Don*  eclK  tipict  de  bntr  on  dUtingue  : 


U  T*  ET  TIEST. 

rOOB,ptTfHar  la  trama,  g.  m.  Tonto, 
MD.  Le  gnnd  tour  ï  filer  la  laine  ou  la  trame 
ridoile  «n  loqueites.  V.  Torn ,  R. 

CatoornediOÊredurouet  queparlsgran- 
dem  de  M  roue  qu'on  fait  tourner  avec  la 
laaÏD ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  pieds  et  que  son 
KwDc  porte  k  terre,  et  euQn  parce  qu'il  n'a 
pas  non  plus  d'£Mrena,  t.  c.  m-  et  Tournet. 

TOOB ,  s.  m.  (l6ur]  el  mieuxToiiu. Tour, 
^KtoTeoMotcirculaire,  circuit,  circonférence, 
mmiimit  qu'on  place  circulairement  ;  tour 
tf  Mkcaae ,  action  qui  exige  la  force  du  corps 
ma  la  sobtiJitè  des  mains;  biais,  tournure 
^fita  donne  iue  choses. 
I ,  fai 
u  de  l'hébreu ,  tour ,  cir- 

Â  fagutt  KM  viten  tour,  Tr.  Il  me  joua 
VB  «ïlaio  tour,  el  non  il  ffi>  fit. 

Tom.B.  m.  Roue quifait  tourner  la bro- 
C^.  V.Tom.R. 

VOOR  »ooB  TuicM  ,  ensouple  :  Tour 
^OoN  &MCOHH ,  lour  du  bilon  ,  grivelet. 
'•   roni.R. 

_  ^OUB.poDrblliment  élevf.  V.  Totirre 
>  Tbvrr.K. 
^nniH  M  M» .  s.  m.  Treuil,  tour  adapté 
^n  pniti  et  qui  Mrt  i  tirer  l'ean ,  co  plaça 


TOI) 

d'âne  ponlie ,  U  est  trafersi  par  des  cberilles 
qu'on  appelle  bras  et  il  tourne  sur  un  axe. 

TOORAOA,  s.  f.  (  touràde  ) ,  dl.  GelËe. 
V.  Tourrmda  et  Torr ,  R. 

TOUHADIS ,  adj.  (tonradis) ,  dl.  Froid , 
gelée.  V.  Gelât. 

TOORADOOWA  ,  S.  f.  (tonradàuTre) , 
dt.  Passe  partout  des  scieurs  de  long.  Voj. 
Louha. 

Ëlf .  de  tourar ,  couper  en  travers.  Voj. 
Tom .  R, 

TODBAl.,s.m,  (lourél],  dl.  Un  tertre, 
un  monticule ,  lit  de  gaion.  SaUT. 

TODRAR,  V.  n.  (toura) , dl.  Geler ,  SaOT. 
V,  Tourrar  etrorr,  R. 

TOURAR,  T.  a.  dl.  Scier  un  billot  en 
Ira\en.  Saur. 

Si;,  de  loroH,  billot,  el  de  Tact.  ar.  V. 
Torn,  R. 

TODRAS.B.m.  (louriB),dl.  uconcu, 
fovciAaa,  AacoscBT.  flévro  éphémère,  au- 
trement dite  le  pis  ,  maladie  des  nouTelles 
accouchées.  Sauv. 

Éty.  de  torrerf  ,  brûler.  V.  Torr ,  R. 

TOURB  j  noML,  radical  pria  du  lat. 
fiir6a,  hruit,  trouble,  foule,  et  démé  du 
grec  tifS-i\  (turbi) ,  trouble ,  désordre ,  coa- 
luston. 

De  lurba ,  par  apoc.  et  changement  de  « 
en  OH  ou  en  o ,  tourb  ;  d'où  ;  Totb-a,  Torb- 
aioT ,  Torb-at. 

TODBRA,  s.  f.  (tourbe);  Torla,  cat. 
Turba  ,  esp.  porl.  Tourbe,  restes  de  végé- 
taux ou  lerre  que  des  eubslaoces  bitumineu- 
ses onl  pénétrés  et  rendus  propres  à  brûler  ? 

È\j.  du  lai.  lurba ,  m,  s.  dérivé  de  l'ail, 
jurb  ;  et  en  Damand  torf. 

TOURSETODN,  d.  arl.  Art  de  Tour- 
biihoun,  V.  c.  m. 

TOORBILHODN ,  S.  m.  (tourbillàoD)  ; 
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■■Tom ,  TuTUoiA.  TwbHhâ.0 ,  port.  Tor- 
brUino.esp.  rorbcifi ,  cat.  Tourbillon ,  vent 
impétueux  qui  tournoie,  el  iîg.  tout  ce  qui 
enl raine  l'homme  dans  sa  conduite. 

El;,  du  laU  lurAo,  iiaê,  el  de  b  tenn. 
dim.  t/KHM.  V.  2'ttr6,R. 

TODRRII.HOIINAR ,  T.  n.  (tonrbilloa- 
nà).  Tourbillonner  ,  aller  en  tournoyant  : 
tournoyer.  V.  Turb  ,  R. 

TOURC,  TomcB,  Caseneuve  ,  Ménage, 
Roquefort,  font  dériver  ce  radical  de  Tor- 
qutrt,  tordre,  parce  que  les  premiers  tor- 
chons onl  élé  (ails  avec  de  petites  bolles  de 
paille  tordues.  On  se  sert  encore  de  ces  es- 
pèces de  torchons  pour  panser  les  chevaux. 
D'autres  le  font  venir  de  tergert ,  ttrgo,  es- 
suyer ,  nettoyer  ,  torcher.  V.  Tors  ,  H. 

De  tor^usr* ,  par  apoc.  lorgii  ;  et  par  le 
changement  du  fit  en  e  ou  en  ch,  et  de  o  i 
OH,  toHrc,  tourcA;  d'où  :  Tonre-ar ,Toki 
eh-oun ,  Tourchoun-ar ,  En-tourdwu»ar  , 
Toureh-al. 

De  lorou ,  par  le  changement  du  }«  en 
tore  ;  d'oCi  :  forc-a. 

De  fore  ,  par  le  changement  du  c  en 
tor^  :  d'où  :  Torg-t,  Torgi-a. 

TOORGAH ,  V.  a.  (tourcà)  ;  tobubu. 
T'orcar,  cat.  Torcher,  nettoyer,  essuyer, 
Trotlcr ,  bouchonner. 

Ëly.  du  celt.  foreare  ou  da  lal.  torgtn; 


Giieneove  fait  dériver  ce  mot  de  torqutrt , 
tordre.  V.  7'ourc,  R. 

TOORCAT,  ADA,  adj.  et  p,  (toorcâ  , 
âde).  Torché,  essuyé,  nettoyé. 

Él;.  V.  roure.R. 

TODHCHADAR ,  V.  a.  (loartsadà) ,  i. 
bas  lim.  Garnir  de  torchis  les  panneaux  d  nne 
cloison.  V.  Torcher ,  Ency. 

TODRCHAT ,  s.  m.  (lourtsà),  d.  bas  lim. 
Torchis.  Le  tourffr ,  dans  ce  pays,  ne  se  dit 

Ïiie  des  cloisons  faites  avec  le  lourehat.  V. 
'ourtù. 

TODRCHAT  .  ADA  ,  adj.  el  p.  (lOOrt- 
cbâ,  àdej.  Torcbé.  V.  Tonrcal. 

Aquot  et  wiau  tourehut,  cela  est  mil  fa- 
goté ,  mal-fait,  mal  bili.  y.Toure.R. 

TOURCHODN,  B.  m.  ninT«9om,  veau, 
nuuu  Di  TAuiua.  Lavette  ,  torchon  dont 
on  ae  serl  pour  laver  la  vaisselle. 

Él;.  V.  TourcfiouN ,  ci-dessus  el  Tovre , 
Rad. 

TOURCHODN ,  8.  m.  (tourlchoun).  Tor- 
chon ,  linge  grossier  dont  on  se  sert  ponr 
essuyer  et  frotter  les  meubles,  le  parquet, 
etc.  Qg.  personne  sale  et  mal-bsbiijte  : 
itmbla  un  (ourchoun  ,  elle  a  l'air  d'niM 
souillon.  On  le  dit  aussi  pour  boudion  de 
paille  ou  de  foin. 

£t;.  de  lourchar ,  frotter ,  essuyer.  Voy. 
Toure.  K. 

TODRCHODNAR ,  V.  a.  (tonrchonni) , 
d.  bas  lim.   Torcher,  frotter  avec  on  tor- 


Ëty.  de  loHrchOHH  et  de  ar.  V.  Toure , 
Rad. 

TODBGHODNEAR ,  d.  de  Barc.  et 

TODBCHODNiAR ,  v.  a.  (tourtchou- 
nià).  ChifTooner.  V.  Toure  .  R. 

TODRCIDDRA ,  Gare,  rcrecdura ,  porl. 
cat.  esp.  Torcilura,  ital.  Tortillemcnl,  ac- 
tion de  tordre.  V.  Tors,  R. 

TODRCIR,  Gare.  V.  Toretr  tt  Tore , 
Rad. 

TODR-DE-OORGEA,  s.  m.  (tour  dé 
g<)rdge).  Garniture ,  liste  ou  bande  de  mous- 
seline brodée  ou  non,  dont  les  femmes  ornent 
le  haut  de  leurs  chemises. 

TOOR-DE-RENS,  S.  m.  Tour  de  reine, 
foulure  causée  dans  la  région  des  reinB,  par 
un  violent  eObrt. 

Prendrt  un  tour  de  r«iu,  se  donner  un 
tour  de  reins. 

TODRDOO,  s.  m.  (làurdou).  Nom  par 
lequel  on  désigne,  k  Nice,  selon  H.  Risso, 
le  Isbre  ossiphage  ,  £aJtru«  ompha^w, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  UolobrancbeB  et 
de  la  fam.  des  Letopomes  (ï  opercules  lisses), 
qui  atteint  la  longueur  de  quatre  décimètres 
environ  et  le  labre  boisé,  Labnu  ttietlUMu, 
Lin.  poisson  du  même  genre  et  de  même 
taille ,  mais  plus  rare. 

TODRDOO .  S.  m.  1*  Nom  nicéen  de  la 
grive.  V.  JoHdre  chicaire. 

^  De  la  grive  basselte  de  Barbarie,  Turdtu 
bartarkut,  Gm.  808,  oiseau  du  même  genre 
que  le  précédent,  qui  arrive  dans  nos  paya 
en  septembre  et  eu  octobre,  et  les  quitte  en 
décembre. 

TODRDOD-b'ama,  s.  m.  (i6urdoo-ifv- 
gue).  Nom  nicéen  du  crénitabre  ou  bbre 
merle ,  Crntlabrw  mentla,  Die.  Se.  Nat. 
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Labrui  merula ,  poisson  de  l'ordre  des  Ho--! 
lobraDches  et  de  la  fam.  des  AcaDlbopomes 
(à  opercules  épineuses) ,  dont  la  longueur  at- 
teint trois  décimètres;  les  anciens  faisaient 
grand  cas  de  sa  chair. 

TOUIIDOU-Bt.li,  s.  m.  Nom  nicéen  du 
labre  bleu,  Labrus  cœruleuij  Lin.  poisson 
du  même  genre  que  le  précédent ,  dont  la 
longueur  atteint  jusqu'à  six  décimètres. 

TOURDOU-ooniA,  Nom  nicèen  de  la  grive 
mau\is.  V.  Toudre  siblaire, 

TOURDOUliA  ,  s.  f.  (tourdôule).  Nom 
nicéen  de  la  tourterelle.  V.  Tourtaurela  et 
Taurtour,  R. 

TOURDOULEGEAR ,  Yoy.  Tourdoule- 
gear  et  Torn^  R. 

TOURDOULET,  s.  m.  (tourdoulé)  ;  toiw- 
•on&ooir,  ToumoooBocH.  Flâneur,  rôdeur,  qui 
flâne,  qui  cherche  à  attraper  quelque  franche 
lippée.  V.  Torn,  R. 

TOURDOULIAR ,  V.  Tourdouregear  et 

Torn,  R. 
TOURDOULOUN ,  8.  m.  V.  Tourdouîet. 
TOURDOU-MOUNTAONIER  ,   S.    m. 

(tùurdou-mounlagnic).  Nom  nicéen  de  la 
iilornc.  V.  Sera-mountagnarda, 

TOURDOURA ,  S.  f.  (lourdôure).  Yoy. 
Tourtourela  et  Tourtour. 

TOURDOUREGEAR,  Y.  n.  (  (ourdou- 

redjâ]  ;  ToomDooaiAn  ,  toobdoolbosab  ,  toob- 

DoouAB.  Rôder ,  aller  çà  et  là ,  sans  motif 
apparent ,  flâner  :  en  parlant  des  insectes  et 
des  oiseaux,  voltiger.  V.  Torn,  R. 

TOURDOURELA,  S.  f.  V.  Tourtourela 
et  Tourtour ,  R.  Est  aussi  le  nom  nicéen  de 
la  tourterelle  à  collier.  Voy.  Tourtourela- 
coulastada, 

TOURDOUREOU ,  S.  m.  (tourdourèou). 
Tourtereau.  V.  Tourtoureou  et  Tourtour, 
Rad. 

TOURDOUREOU,  S.  m.  Nom  qu'on 
donne ,  dans  les  Bouches-du-Rbône ,  au  la- 
bre lourd ,  Labrus  turdus  ,  Lin.  poisson  de 
Tordre  des  Ilolobranches  et  de  la  famille  des 
Léïopomes  (à  opercules  lisses),  qu'on  trouve 
dans  la  Méditerranée  et  qu'on  nomme  sera , 
à  Nice  ,  rnucau  dans  d'autres  endroits  ;  il  a 
trois  décimètres  de  long. 

TOURDOURIAIRE ,  S.  m.  (tourdouriài- 
ré).  Rôdeur,  celui  qui  fait  le  papillon,  qui  rô- 
de autour  de  quelqu'un,  de  quelque  maison. 
Gare.  V.  Torn,  R. 

TOURDOURIAR ,  d.  m.  Y.  Tourdoure- 
gear  et  Torn,  R. 

TOURDOUROUN ,  S.  m.  (tourdourôun). 
Flâneur,  rôdeur,  chercheur  de  franches  lip- 
pées.  Gare.  V.  Tor fi,  R. 

TOURDRE,  s.  m.  (tôurdré);  tovpcb. 
Tord,  cat.  Tordo,  esp.  port.  Nom  commun  à 

Elusieurs  espèces  d'oiseaux  du  genre  Turdus, 
in.  de  Tordre  des  Passereaux  et  de  la  fam. 
des  Gréniroslres  (à  bec  à  entaille). 

Ety.  du  lat  lurdus. 

Plusieurs  oiseaux  de  ce  genre  se  laissent 
facilement  prendre  aux  pièges  qu'on  leur  tend, 
ce  qui  a  fait  donner,  ûg.  ce  nom  aux  hom- 
mes trop  conflants  ou  nigauds. 

Par  le  mot  tourdre,  seul,  on  désigne  plus 
particulièrement,  la  grive  proprement  dite. 
V.  Tourdre  ehicaire, 

TOURDRE ,  8.  m.  Nom  qu'on  donne,  à 
Grasse,  au  Pagely  y .  c.  m. 
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TOURDRE-cucAiBB,  8.  m.  (tôurM-tcbi- 
càiré);  toobdbb,  tooboov.  Merle  grive  ou 
grive  proprement  dite,  lurdusmusieus,  Lin. 
cet  oiseau  dont  le  chant  est  agréable,  d'où  les 
épithètes  prov.  et  lat.  ehicaire  et  miutciij, 
n'arrive  dans  nos  climats  que  vers  la  fin  de 
septembre  pour  les  quitter  après  les  vendan- 
ges et  y  revenir  en  mars  ou  eu  avril,  pour  re- 
partir en  mai. 

TOURDRE -OATOT  OU  oavmet.  Y.  Tour- 
dre-siblaire. 

TOURDRE -boogb,  S.  m.  Nom  qu'on  don- 
ne, dans  le  Gard,  au  merle  mauvis.  V.  Tour- 
dre-siblaire, 

TOURDRE  DB-MooiiTAGiiA,  Nom  que  porle 
le  mauvis,  aux  environs  de  Montpellier.  V. 
Tour  dre-siblaire. 

TOURDRE- iiBuuBB,  S.  m.  toobobb-db- 

MOmiTAGHA,  GABACBOU,  TOOBDBB' OAVOT,  TOVB- 
DBB-BOUGB,  TOVBDOO-OOllIA,     QVIBBT,  OAMBOBA, 

oABACHooB.  Mauvîs  OU  merle  mauvis,  roscle, 
grive  rouge  ou  grive  champenoise,  Turdus 
iliacus ,  Lin.  celte  grive ,  comme  la  précé- 
dente, n'arrive  qu'en  automne  pour  disparaî- 
tre en  novembre. 

TOURET ,  s.  m.  (touré).  Tourel,  dim.  de 
tour,  petite  roue  qui  est  mue  par  une  plus 
grande.  V.  lorti,  R. 

TOURGE,s.  m.  (tôurdgé),  dl.  Y.  Tour- 
dre. 

TOURIGA ,  adj .  (lourigue),  dl .  Y .  Turga. 

Éty.  Tourra,  en  port,  désigne  une  vache 
stérile,  taura,  en  lat. 

TOURIL,  s.  m.(louril),  dl.  Soupe  à  To- 
gnon.  Sauv. 

TOURILHA ,  s.  f.  (tourille),  dl.  ToureUe, 
petite  tour. 

Ëty.  deCotiret  du  dim.  ilhà,  \,Tourr, 
Rad. 

TOURILHA ,  s.  f .  dl.  Moulin  à  tourille, 
Sauv.  petit  moulin  à  farine  que  Teau  d'un  pe- 
tit ruisseau  fait  tourner,  et  dont  la  roue  ho- 
rizontale, qui  porte  les  alluchons,  n'est  point 
enfermée  dans  une  tonnelle,  comme  celle  des 
moulins  à  tonnelle  des  rivières.  Sauv. 

TOURMENT,  TBBMBBT,  TOBMBBT,  TBOBtBBT, 

TVBMBBT,  sous-radical  dérivé  du  latin  tormen- 
ttim,  tourment,  torture,  gène,  formé  de  tor- 
quere,  tordre,  tourmenter.  Y.  Tors,  R. 

Detormentum,  par  a poc.  (orment;  d'où: 
Torment ,  Torment-ador ,  Tôt  ment- ansa  ^ 
Torment-ar, 

De  torment,  tourment;  d'où:  Tourment, 
Tourment-a,  Tourment- aire,  Tourment-ar, 
Tourment' at,  Tourment- au. 

De  torment,  par  la  transposition  de  r  :  Tro* 
ment,  Troument, 

De  trament,  par  le  changement  de  o  en  e, 
trement;  d'où  :  Trement,  Trement-a-chres- 
tians,  Ttemeni-ar,  Trument,Trument'aire, 
Trument-ar,  Turment ,  Turment-a  ,  Tur» 
ment-ar. 

TOURMENT ,  8.  m.  (tourméîn)  ;  tbvirrt, 
TMHBBT.  Tormento,  ital.  esp.  port.  Torment, 
cat.  1  ourment,  douleur  corporelle  longue  et 
violente,  supplice,  torture,  grande  peine  de 
Tânie. 

Éty.  du  lat,  tormentum,  m.  8.  Y.  Tors, 
Rad. 

TOURMENTA ,  s.  f.  (tourmeinte)  ;  Tor^ 
menta,  cat.  Y.  Tempesta,  Dura gi, Bourras- 
ea  et  Tors,  R. 
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T0URMENTA-€HREflTIAN8,  t.  D. 

(tourmeinte- chrestiàns);  «omaBaTAnB,  n«- 

HBinrAiBB.  Tracassier,  qui  toarmeote  lesaa- 

tres,  espiègle  qui  ne  laisse  personne  en  repoi. 

TOURMENTAIRE ,  àdi.  (toumieDtàtfè): 

TBOMBBTAXBB,  TBBVBRTAJBB.  TOUTIDeDUDl,  <|Di 

lotirmente.  Y.  Tors,  R. 
TOURMENTAR,  v.  a.  (  toamwiolà): 

TBOCMBirrAB,  nvuKKt,  TABTveAjp.  TofIMIllafI 

ital.  7*orf?iftirar,  esp.  cat.  pori.  TooraMOter, 
faire  souflVir  quelqu'un,  tourment  decorpi^ 
importuner,  harceler,  faire  souflrir  d'une  m- 
nicre  quelconque. 

Éty.  de  tourment ei  de  ar,  V.  Tors,  R. 

TOURMENTAR  8E,  Y.  r.  St  toonm- 
ter,  s'agiter,  s'inquiéter.  Y.  Tors^  R. 

TOURMENTAT,  ADA,  adj.etp.(lov- 
mentà,  àde)  ;  Alormentado,  port.  ToonMi- 
té,  éc.  Y.  Ton,  R. 

TOURMENTAU  ,  adj.  (tourindDlâoi). 
Turbulent,  ente,  impétueux.  Avril.  V.  Tm^ 
Rad 

TOURBIENTILHA ,  8.  f .  (toormeiiitâle); 

TOOBMCVTtBA,    TOBMBBTIBA.       TorWtentUUL,îm, 

cat.  Tormentila,  esp.  TormenUlhaf  port. 
Tormentille,  Tormentilla  ereeta^  Lin.  fUssàt 
de  la  fam.  des  Rosacées  commune  daM  h 
H. -Prov.  Y.  Gar.  Tormentilla  sffiuâris, 
p.  468. 

Ëty.  du  lat.  forineii(i7/a, formé  âetormiâi, 
colliques,  tranchées,  djssenterie,  parceçi'oi 
altrit)uait  à  cette  plante  la  vertu  de  lei  gôirir. 

TOURMENTINA,  s.  f.  Y.  TowrmnÊ 
Iha. 

TOURMENTINA,  8.  f.  (tourmeidUo^ 
et  par  corrup.  tboomsutiba.  TérébentlÉKf 
suc  propre  et  résineux  qui  découle  du»  M 
pays,  du  mélèze  et  de  plusieurs  espèces  di 
pins.  V.  Bijounei  Escourrau, 

Éty.  du  lat.  terebenthina  ,    on  do  |nt 
TEp(jLivOo(;  (tcrminlhos),  térébintbe,  arbicM 
découle  la  térébenthine  dite  de  jcto  08  é 
ehio,  ce  mot  est  dérivé  lui-même  de  upw  ,^ 
(téreô),  je  blesse,  ï  cause  des  incisions  qs'"^ 
fait  è  cet  arbre  pour  obtenir  son  suc 

TOURNA ,  Torna,  esp.  port.  R^ 
ce  ;  le  par-dessus,  retour.  Y.  SouçuHtîTim^Z 
Rad.  ^ 

TOURNA ,  s.  f.  vl.  Duel ,  bataille.  T>* 
Tournois  et  Torti,  R. 

TOURNA-BBocHA,8  m.  (tôome-brélc^^» 
viBA  l'astb,  bblocbb.  Toume-brocbfiOi^^^^* 
ne  qui  fait  tourner  la  broche  ,  on 
même  nom  aux  garçons  et  même  aux 
qui  remplissent  cette  fonction  k 
machine. 

Dans  un  tourn$  hroehe  on 


GRAlKDE.ROrE,  eell*  «or  !•  nmimm  éê 

liippe  la  cord*. 
SECONDE  ROLE,  e*lt«  qoi  va  Rpoii4r«  m 

roiie  de  rhamp. 
BOLE  DE  CHAMP,  celle  ^ml  (ait  loaiwr  U 
VOLA^T,  l'csprea  de  erok  horiMntok  ^ 

braaronp  da  fllMM. 
POIDS,  niaue  pluaoa  aolDs  ptmla  ^ 

rn  jeu. 
REMONTOIR .  le  ro.ilnM  mt  lci|iial  •■  >«i^a«^_ 
MAKIVELLE,  V.  Mamirttm,  ^^ 

CAGE,  l«  barre*  o«  m  SmM  \m  arW«  èm  fm^ 

TOURNA-bvdbu,  s.  m.  (t^u^l^A||b 
dl.  Baguette  dont  se  servent  les  tripîlRiiiii 
retourner  les  boyaui  des  anîmaoï. 
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TOD 


TOD 


Ton 


hiy.  de  tourna ,  combat ,  et  de  itr ,  «loi 
qui  combat.  V.  TowKigtat  et  Totk  ,  R. 

TO0ilNlI.HODN,  a.  m.  (lournilloUD] , 
dl.  V.  TournuT  el  Torn,  R. 

TOORNIQDET  ,  a.  Di.  (  loumiq^tié  ). 
Tournjquel,  insirumenl  de  chirurgie  qui  sert 
i  comprimer  les  artères  pendant  qu'oc  fait 
l'amputatioD  d'ua  membre. 

Ëlf .  du  ht.  loreula,  m.  s.  V.  Torn,  R. 

Les  aDciens  n'ont  point  connu  l'usage  du 
tourniquet ,  et  il  Était  difficile  d'en  Taire  une 
juste  application  avant  la  découverle  de  la 
circulation  du  sang.  En  1674,  More] ,  cbi- 
rurgien  de  Besançon  en  intigina  un  dont  la 

Sièce  principale  est  le  garrot;  et  en  17t8  , 
■  -L.  Petit  en  présenta  un  autre  &  l'Acadé- 
mie, dans  lequel  le  garrot  est  remplacé  par 
une  lis  ;  c'est  celui  dont  on  s'est  toujours 
aervi  depuis,  aprïs  [ni  avoir  Tait  aubir  quel- 
ques légères  modiOcalions. 

TOORNIQDET ,  i.  m.  Tourniquet  se  dit 
aussi  d'un  morceau  de  bois  mobile  sur  un 
clou,  V.  Nxlha  ;  d'un  passage  où  le  chemin 
tourne  en  zig-iag.  V.  Torn ,  R.  d'une  croi» 
mobile  qui  tourne  horizon  la  lement  sur  un 
pivot,  pour  ne  laisser  passer  que  les  geos  à 
pied. 

TOOBNOI,  s.  m.  (tournouâ);  TOMu, 
(«■soiiA,  Tomiioii.  rorncli ,  cal.  rornco  , 
esp.  ilal.  Torneoi  et  Torneyo  ,  port.  Tour- 
noi, fêle  publique  et  militaire,  où  il  j  avait 
ordinairement  uu  grand  concours  de  prin- 
ces ,  de  seigneurs  ,  de  chevaliers ,  etc.  et  où 
l'on  a'eierçait  i  plusieurs  sortes  de  combats , 
soit  i  cheval ,  soit  à  pied. 

Et;,  de  tornart ,  tourner,  parce  qu'on 
s'exerçait  dans  ces  combats  autour  d'une 
lice.  V.  Torn,  R. 

C'esten  1285que  l'institution  des  tournois 
succéda  en  Europe  i  la  chetslerie. 

TODBNODIRA,  s.  f.  (  tournouîre),  d. 
m.  TADLUM ,  vooDUBA.  Tablette  ou  planche 
munie  de  rebords,  servant  k  porter  le  pain  au 
four  et  à  l'en  rapporter  quand  il  est  cuit. 

Elf .  de  loumar ,  parce  que  celte  planche 
*a  et  vient.  V.  Torn,  Et. 

TOORNODTAIHENT  ,  s.  m.  (  tour- 
nouïamèin}.  Tournoiement ,  action  de  tour- 
no7er.  lîarc,  V.  Torn,  R. 

TODHNUB,S.  m.  (toumùr);  TonnuB, 
TOBuiuoini  ,  TomaBouims.  l'orner  ,  cat. 
Tornajo  et  TornUro  ,  ital.  Torntador  , 
esp.  lornriro  ,  port.  Tourneur,  artisan  qui 
fait  des  ouvrages  au  tour. 

Etj.  delourn,  tour,  el  de  «r ,  celui  qui 
travaille  au  tour,  ou  du  grec  TopvEÙc  (tor- 
iKiu) ,  tourneur. 


LA  GBÊLE  •■  GBELETTE .  ii^t  d 


U  GUlUBaBDE. 


LE  SlàNUBIia,  «fio  d'dloDp  <|i'<>a   ■jmiu  u 
LES  ULTILS  PE  COTÉ  ,  clic»i  qol  <»t  dHi  i 


TOURNQRA  ,  g.  f.  (tournure) ,  umoD. 
Tournure,  conformalion,  habitude  particu- 
lière ;  manière  de  marcher ,  de  s'babiMer , 
etc.  marche  que  prend  une  affaire ,  disposi- 
tion du  corps. 

Ély.  V.  ï'orn.R. 

TODBONGEA ,  a.  f.  vl.  Oruge.  Vof . 
Arangi. 

Éty.  de  l'egp.  loronja,  espèce  dediron. 

TODBODFLE,  S.  m.  (tourôullé) ,  dl.  Le 
guilledou,  lieu  de  débauche  :  fourrer  Ion 
lovrouflt,  courir  le  guilledou  :  Prl  tOHrou- 
fit,  à  l'abandon. 

TODBODIBAS,  S.  f.  pi.  dl.  alL  de  Tov- 
louirat ,  V.  c.  m. 

TODROOLHOI)N,B.  m.  (Iourouill6n) , 
dl.  et  g,  EAviuA.  GoujoD,  cheville  qui  joint 
les  jantes  dea  roues. 

TODRODN ,  8,  m.  (touréun).  Nom  qu'on 
donne ,  dans  la  Haute  Provence,  à  ime  gran- 
de auge  de  bois  qui  tient  lieu  de  baasin  de 
fontaine  dans  les  maisoaa  de  campagne, 

Ëtj.  de  Torou,v.  c.  m.  et  de  l'aug.  on, 
gros  tronçon  de  boia.  V.  Torn ,  R. 

TOQROIIN  ,  s.  m.  dl.  V.  Tourroun. 

rOt/AJt,  radical  pris  du  latin  lurriJ ,  tour, 
et  dérivé  du  grec ,  'cOp9iï(iurBÎs],  tour,  rem- 
part ,  enceinte  de  murailles ,  relrandtement. 

De  (urrta,  par  apoc.  lurr ,  et  par  change- 
ment de  u  en  ou ,  foyrr  ;  d'où  :  Tokr , 
Tourr-a^Hua,  Tourr-e,ToHTT-tla ,  Tourr- 
tta,  Tour-ilha. 

Et  les  noms  propres  :  Latour,  Dilatour , 
TourtUU ,  Deitovri ,  Butouri ,  TouTvilU  , 
ToHTiUf,  La  TowrelU ,  TmtrrttU,  La  To%tr- 


Ëty.  du  lat.  lurria-onio,  tour  de  l'eau. 
V.  ïWr ,  R. 

TOnHBAR ,  et  comp.  Tbrrar ,  cal.  Voy. 
Torrar, 

TODRRE  ,  B.  f.  (lAurrè];  Torre ,  port, 
esp.  Itat.  cat.  Tour ,  bâtiment  élevé  et  forti- 
flè  dont  on  flanquait  autrefois  les  murail- 
les des  villes.  Une  des  pièces  du  jeu  dea 
échecs. 

Ëly.  du  lai.  Inrrii .  m.  s.  V.  Tourr  ,  R. 

Arislote  prétend  qne  les  cjclopes  ont  ima- 
giné les  premiers  de  eonslruire  des  tours  i 
mais  Théophrute  pense  que  ce  sont  les  Pbë- 


niciens  ,  el   Virgile  dans 
semble  en  attribuer  la  gloire  è  ] 

TomtRB,  s.  m.  Tour,  enccâilaniik 
des  bourdigues  dont  on  disliDsoe  ptaieMi 
espèces,  en  prOTençai.  V .  BourSigaeiVmT, 


TODBBE-D 

bel. 


■t,s.  t.  La  lourde Bi- 


_  ,  la  tour  d«  Babd  Mmit 

déji  aui  aatronomea  de  Babylone  à  (tin  éei 
observations  qui  marquaient  eiacteael  k 
cours  du  soleil. 

TODBRBDnBfomu ,  a.  f.  KoBdcll 
tour  qui  est  k  la  pointe  d'une  boflrdigBL 
V.  Bottrdiga. 

TOOIlRE-*iaaumu,s.  f.  (lourré  fMp- 
nèle)  ;  LOI*.  La  queue-l«a-lea ,  jeu  oè  Itt 
assislauls  se  mettent  tous  k  la  Uerndt 
l'autre ,  formant  ainsi  une  espic«  de  calwi 
ou  de  tour  el  dans  lequel  le  prenicr  ta 
obligé  do  prendre  le  dernier  jusqu'à  ce  qâl 
ait  tout  conquis. 

Éty.  de  lottrcï,  tour,  el  ds  MrfiMfa , 
mot  qui  signiBe  en  italien  jeune  fiDe,  jcBt 
vierge. 

TOUHRELA  ,  S.  r.  (lonrrMe)  ;    i    m 


ËCj.  du  lai.  turrieula,  m.  s.  V.  7b«rT,R. 

TOCRRENT,  J'orTfiUa,  port.  eap-Àr- 
rnl.cat.  V.  Tiou. 

Élj.du  lat.  (orranlia,  gén.  ds  fsmM, 
m.  s. 

TODRBBTA  ,  S.  f.  (toanèle}  ;  IWnk, 
cat.  TorreUa,  ilal.  Dim.  de  lowra,  pak 
tour.  V.  Tourrela. 

Ëty.  du  lat.  lurrtewta.  V.  foiwT.R. 

TOURRIDE  .  IDA,  adj.  (loarrUs,  ÎA0. 
Torrtilo  ,  cal.  ital.  esp.  port.  Tonide  ,  M> 
tant  :  il  n'est  guère  d'usage  qua  dans  cM 
phrase  :  Zona  lourrtda.  Zone  tmîde.  - 

Ëty.  du  lai.  lorridua ,  m.  s.  V.  lWr,L 

TODRRIERA ,  s .  f .  (tourriér»)  ;  r«M« 
esp.  Tourière ,  dans  les  monastiRS  de  Hn, 
domestique  de  dehors  qui  fait  passera*  Iw 
ce  qu'on  veut  introduire  dans  le  coof^ 

Etj.  de  (o«r  et  de  iere,  V.  r«ni,l. 

TODRROLb'amoa.a.  m.ftovrrild'^l'i 
sine),dl.  Bâche  ou  plutôt  roodm  de  A^  l||| 
vert   Sauï.  V.Tom.R.  r* 

TODBRODFLE,  ad*.  (<OUrT<iafl&  |  |lt| 
Pellourrou/Ie,  ï l'abandon. DooiaL  ^'   h^, 

TOUBROIILH  ,  s.  m.  d.  bèam.  ^  ftjL 
V.  rorrodtt  et  Gel.  I'(V 

Et;,  de  toTTtrt ,  rfitir ,  parce  qic  ^jg,  I  tl%- 
produit  le  même  eObt  sdt  les  plasles^  |A  1^  V 
trop  grande  cbdleor.  V.  Torr,  R.  '         r*e  < 

TOURRODLHAB  BE  ,  T.  t.  {ukr/'iif&ai 
rouilla} ,  dl.  Se  chauffer.  Doqjit,  i'Hei, 

"ipu)  (tbéHl),  It   ■  "     '" 


Ert.  dumc 
V.  K.rr,R. 


TouroDS,  (ftal 
nougat  composé  avec  des  aniai>iN,él|il 
lines,  de  l^orce  de  citron  et  wHiS 

Ëty.  du  lat.  torreo  ,  griller ,  fWljj* 
fait  griller  les  emandea  et  la  ■■'■^V 
entrent  dans  celte  composition,  ^'fj^ 

Il  paraît  qu'on  y  faisait  entrer  «■■"" 
car  Uicbel  de  Nismes  s  dît  : 
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l'itendit  dans  toute  l'Église.  U  lui  donna  le 
nom  de  fête  de  (oui  Ui  iainli,  et  la  fiia  au 
premier  novembre. 

TODSSEOEAR  ,  v.  n.  (toussàdjâ) ,  dl. 
Tousser  rréquemmenl. 

Ëlf.  Fréquenlalir  de  Tuiiir,  t.  c.  m.  et 
Tuit,  R. 

TOUSSIDA ,  s  f.  [(ouBside),  dl.  L'action 
de  tousser  ;  V.  Tuttagna  cl  Tm^s,  R.  une 
enlorse.  V.  Entorta  et  Ton,  K, 

TODBSILHDN ,  s.  m.  V .  TuMiiihoun  et 
Tuti. 

TOUSSIR,  V.  a.  (louBSir);  tom»  ,  dl. 
Toiilrc  ,  V.  Tori«r  :  tousser.  V.  Tuiiir  , 
Tnnel  Tuii,  R. 

TOUSSIR,  V.  ruiitr. 

TOOSSIT,  s.  m.  (loussi)idl.  Leiorsdu 
fil.  V.  Tort,  H.  , 

TODSTEHPS,  8.  m.  (loustèins).  Bouen 
touiltmpi,baohc\it,MauloHilimpi,maiheiiT, 
accident. 

Ëtj.  Tout  Itmpi ,  de  tous  les  temps,  tnau 
tovi  ttmpi,  maladie  incurable,  qui  doit  durer 
lotile  la  vie.  V.  Tôt,  R. 

TODSTEMPS  ,  aài.  TOTi-TEwi.  Toi- 
temp*  .  cat.  Toujours.  V.  Tôt ,  R. 

TODSTEMPS, s. m.  (loustèim) ;  nftu. 
Ce  mol  ne  s'emploie  qu'avec  des  adjectifs  qui 
en  changent  totalement  la  significalion,  ainsi  : 
Lov  tant  loutUmpM  ti  vej\gKi ,  signifie  que 
Dieu  répande  sur  loi  ses  bénédiclions ,  et 
Loumau  toutlcmpi  liprcngue,  l'arribt,  est 
un  souhait  de  malédiction. 

Étr  Tout  tempt,  tous  les  temps,  toujours. 
V.  rol,R. 

TODSTODN  ,  OONA  ,  8.  (  lODStOUD  , 
Ôune) ,  dt.  nriTon ,  rnonau.  Poupon ,  pou- 

ponne,  la  ptlilc  fanfan,  la  pelile  mignonne. 

TODBTODNET  ,  ETA  ,  (loustouné , 
éle),  Dim.  de  touitoun,  petit  poupon,  petite 
pouponne. 

On  l'emploie  aussi ,  comme  sdj.  et  il  si- 
gnifie alors,  mignon,  onne,  pelit. 

TOUT,  TOltTA,  adj.  (lôu,  tôule)  ; 
Tutto  ,  ital.  2'odo,  csp.  port.  Toi,  cal.  Tout, 
toute,  il  se  dit  de  l'universalité  d'une  chose, 
considèrce,  en  son  entier:  Tovt  lottmounde, 
loul  l'univers  ;  Touli  ttit  homet,  tous  les 
hommes;  chaque;  encor  que,  quelque;  (oui 
ntalaulqu'ei. 

É\j.  du  lai.  loi»,  tota.  V.  Toi,  R. 

Tout ,  adj.  signifiant  chaque,  doit  touJDdrs 
ilre  mis  au  singulier  en  français  :  loul  élogt, 
tout  citoytn ,  tovt  moritt  ;  mais  loul ,  dési- 
gnant une  universaliic  collective  prend  le 
genre  et  le  nombre  ;  toulet  Ih  nouGcatil^t , 
tout  ItipeupUt. 

Tout,  adv,  signifiant  tout  k  fait,  entière- 
ment, est  invariable  quand  il  est  placé  devant 
un  adjectif  masculin  en  français:  Tout  à  vont 
ili  furent  tovt  ttomét  ;  cet  vins  eeulenl  Are 
but  tout  purs ,  etc. 

U  est  également  invariable  quand  il  pré- 
cède un  adj.  fém.  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  non  aspirée  ,  aussi  :  Sa 
maûoun  tt  loula  aulra,  par  sa  maison  est 
toul-aulre. 

Atia  ieU  aurelhai  loulat  eiptlhaiat,  par 
il  avait  tes  oreilles  tout  écorchécs,  etc.,  mais 
toutes  les  fois  que  cet  adv.  est  mis  immé- 
diatement devant  un  adjectif  fém,  qui  com- 
mence par  une  cooMnoe  ou  une  h  aspirée, 


TOU 

il  reçoit  le  genre  et  le  nombre  du  nom  ou 
du  pronom  auquel  cet  adj.  se  rapporte  :  elle 
ttt  tovie  turprite  de  voir  cela ,  det  femmes 
toulet  pénétréei  de  douleur ,  etc. 

TODT,«dv.  Todo,  esp.  Tout,  entière- 
ment, tout  à  fait:  E*  loul  malaut ,  il  est 
tout  malade;  £tfoul  couer,  ilesl  tout  cceur; 
Toul  deiprouvMil ,  dépourvu  de  tout. 

Tout'beou  jutt ,  tout  juste,  précisément. 

Tout-ara  ,  tout  ï  l'heure ,  c'est  une  sjn- 
cope  de  luul-d-ftoura,  loluf  ad  koram,  lai. 

ï'oul-au-mm,  tout  au  moins,  du  moins. 

Tout-ttcai,  seulement,  il  n'}  a  qu'un  mo- 
ment 

Touleicatven,  il  arrive  seulement. 

Hurovt,  malhurouf  caumo  tout,  Tr.  heu- 
reux ou  malheureui  autanl  qu'on  peut  l'être, 
et  non  comme  (out. 

Toul-i]ue ,  bien  que,  quoique. 

J>e  partout,  de  toute  part,  partout,  et  non 
de  partout:  N'tti  ve«  de  partout,  il  en  arrive 
de  toute  pari  ;  Lou  tempt  et  tmbarral  dt 
partout,  le  temps  est  pris  partout,  le  ciel 
est  couvert;  DapertuUo,  ital. 

En  tout  et  partout ,  en  tout  et  partout , 
entièrement,  en  tous  lieux  e[  toujours. 

7'aul-plan,  tout  bas,  doucement. 

rnul-ou-maj,  loul  au  plus. 

3'out  de  bon ,  tout  de  bon  cl  non  loul  du 

TOUT,  s.  m.  (lùu);  tôt.  rullo,  ilal. 
Todo ,  esp.  Tudo,  port.  Tout,  une  chose 
considérée  en  son  entier:  Lou  tout  vau  mai 
çuf  ta  partida ,  le  tout  est  plus  grand  que 

Ëtf.  dulal.  tolum.  V.  Tot.R. 

L'amour poou  tout. 
L'argent  gagna  tout, 
Lou  tempi  eouniuma  tout, 
£1  la  morl  J^rmina  lonl.  Prov. 


£.ou  tout,  le  tout,  l'essentiel,  au  jeu,  le 
tout  est  la  troisième  partie  qu'on  lait  après  que 
l'un  des  joueurs  a  perdu  partie  et  revanche. 

TOUT  ,  Terme  du  jeu  de  cligne  muselle, 
dl.  £«  loul,  est-ce  tout?  ou  est-ce  faitîon 
repond  tout,  oui.  c'est  fait.  V.  Jol,  R. 

TOUT.  OOTA,  adj.  et  p.  vl.  PourtoU, 
de  loirs,  ôlé,  enlevé.  V.  Toi,  R. 


TODTA,  vl.  Impdl.  V.  Tolla. 

TODTA-BONA,  g,  f.  (toule-bdne).  Un 
des  noms  languedociens  de  la  sauge  sclarée. 
V.  Bont -homet -btanci. 

TOUTADA,  s.  f.  (1oul»de),  d.  baslim. 
Boisselée,  mesure  comble  de  son,  on  vend 
aus.ii  la  cendre  par  [ourlmias. 

TODTAI.,  ralal.cat.  V.  routau et  7'o(, 
Rad. 

TODTALAHENT ,  adv.  (loulateméin)  ; 
ralalmenle ,  ital.  eiip.  port.  Totalement,  en- 
tièrement, lout-à-rait. 

Et;,  de  loulafa  et  de  ment.  V.  Tôt,  R. 

TOOTALITAT  ,  s.  f.  (toiiUlilà)  ;  Tota- 
lilà  ,  ilal.  rolalidod.  esp.  Tolalidade,  port. 
Totalilat,  cat.  Totalité,  te  toUl,  le  tout  en- 
semble. V.  rot,  R. 


TOU 

TOOTARA ,  adv.  (lontire).  Tool  1  Hm- 
Tc,  bientôt,  dans  un  moment,  k  l'inslat. 

Élf .  de  loul,  de  a  et  de  ara ,  heure. 

TOirrAB,g.r.  pi.  vl.  Voleries.  V.M, 
Rad. 

TODTAS,  (toutes);  Jugar  tittotUt, 
expr.  prov.  Bisquer,  Jouer  le  (ont  pour  h 
tout.  Gare.  V.  Tôt.  R. 

TODTASBETZ,  anc.  beara.  TantetoM. 
V.  Tol.B. 

TOUTA8FES  ,  adj.  (toutei  fes).  Toal^ 
fois,  néanmoins,  cependant. 

TODTAO,  s.  m.  (loulàou);  venu.  Tt- 
laïc,  ilal.  Totnt.  esp.  port.  cat.  Total, as- 
semblage de  plusieurs  parties  qui  eoapûtiil 
un  loul:  en  fait  décomptes,  plosteursiKiB- 
bres  ou  sommes  additionnées  eo  vue  Mok. 
V.  Tôt,  R. 

TODTEIS ,  et 

TOUTES,  V.  rou«  et  Tôt,  R. 

TODTESCAB  ,  ad*.  (loulescàs}-  Il  n'f  ■ 
qu'un  moment,  seulement. 

TOUTIS ,  V.  Touteit  et  Toi,  R. 

TOUTOURA,s.  f.  (touloure)  Nomqd'ta 
donne,  en  l.anguedoc,  d'après  H.  l'abbé  De 
Sauvages,  à  une  prune  grosse,  langue,  d'à 
rouge  brun,  bonne  h  manger  en  conthùitoc 
en  marmelade. 

TOUTB,  adj.  pi.  de  roer.  toii>u,(cb. 

V.  TÔt^B.'""'  """*'   "" 

TOUTE  ,  s.  m.  [tùuvé).  Suppl-  k  Pdiu. 
Conduit,  égoul,  cloaque  ,  pierrée. 

TODTERA ,  s.  f.  {te 
donne,  à  La  Uolte  du  caii 
ne  peut  pas  labourer ,  ai 
V,  Chancia. 

TOOZ,  V.  Tout. 

TOUZA,  s  f  (toùie),  d.  bas  lira.  Sénat- 
te  decuisine,  souillon.  V.  Gadowlkewi. 

TODZEI^,  s.  f.  (touzèle);  uM-nan, 


re].  Nom  qa'so 
e,  sus  parties  qtftt 
Il  bord  descfanp*. 


m  rAvi,  ■iikvuou.  C'est  l'espècs  de  ffMMBl 

lapluscslimèe  et  qui  a  le  moins  de  bitbe, 
Gallel,  d'après  l'Académie  écrit  IommUc  d 
définit  ce  mot  de  1«  manière  sui tante  :  Sirk 
de  grain  gui  lerulliveenpluéieurfmirtib. 

klj.  Dans  la  Haute- Provence,  no  n'af^db 
tousela  que  le  froment  d'inlomiM  è  4> 
blancs  ,  dépourvus  de  barbes  et  glabra: 
cela  aurait  dil  être  ainsi  partout,  ce  bmI  fW 
dérivé  du  roman  IMM^,  tondu,  rasé,  ne  d^ 
vait  jamais  s'appliquer  k  des  espèces  bsrtn 
ou  du  ial.  tonia,  sous-enlendu  spÎM- 

En  Languedoc,  d'après  M.  de  BeOHiL 
On  tionaw-' 

Touitia  barbuda  ,  les  espèces  ï  biriM. 

ToHiela  rntcalada  ,  celles  qni  D'esté 
pas,  dont  lesépissontaiHltyiMf. 

Toux.'la  barbudtt  blanea  ,  saiMtts  tlo- 
ca,  nom  langued.  du  rroment  d'aolooMè^' 
blanc.  TVtlieum  vulgart,  seringc ,  t  éfî  1- 
che,  barbu,  blanc  et  glabre. 

Tazela  barbuda  rougea,  foiMrfa,  ts- 
menl  commun,  barbu,  roui  et  gUbn. 

Touzela  ratealada blanea,  rnnnltw- 
mun,  sans  barbes,  blanc  et  «labre.  V.Uê^ 
blanc. 

ToH»Ia  ratcalada  blanea,  àtmmbtr**' 
j)«a,  froment  commun  sans  barbes,  blMt<' 
glabre,  dont  les  tiges  se  colorent  tm  MP 
après  la  floraison. 
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tela  raicalada  rougea^  froment  d'au- 
à  épi  doré. 

7SELIERE  ,  S.   f.   (touzeliére) ,  dl. 
à  touselle. 

de  touzela  el  de  iera. 
7ZET ,  s.  m.  (touzé).  Un  des  noms  du 
domestique,  à  Avignon.  V.  Canard- 
ari, 

OST,  8.  m.  \1.  ToiBT.  Dim.  de  toi, 
irçon,  jeune  enfant.  V.  Tos. 
BETA,  s.  f.  vl.  ToiBTA.  Tosetla,  ilal. 
I,  petite  fille,  jouvencelle. 
Dim.de  toza,  V.  Tos. 
3ZETTA,  S.  f.  vl.  Jeune  Gîte. 
[IZOOIIRAS ,  s.  f.  pi.  (louzoûires),  dl. 
ne  que  Four  fis  y  v.  c  m.  et  Tond,  R. 
[JZOUIROUN,  s.  m.  (louzouiroùn), 
im.  Augm.  âetouMa,  pour  les  mauvaises 
s,  et  dim.  pour  la  taille. 

TOX 

C,  s.m.  Gare.  Taux,  prix  établi.  V. 

TOT 

rSO ,  V.  Toundeire. 

rfON,  v!.  Toison.  V.  Toii  et  Au$, 

dulat.  tonsio,  action  de  tondre.  Voy. 
R. 

TOZ 

CA,  8.  f.  vl.TOfAmDA.  Tosa,  ilal.  Jeune 

Duvencellc,  iille. 

BAR,  s.  m.  vl.  Jouvenceau.  V.  Tos. 

EEL,s.  m.  vl.  Dim.  de  tos,  petit  en- 

etit  garçon. 

EEIâA,  s.  f.  Touselle.  V.  Touzela. 

EEIjAN,  adj.  vl.  De  touselle. 

EOIRIER,s. m.  vl.  V.  l^oundeire. 

EOZA,  vl.  V.  Tosoyra. 

TRA 

ly  TBAl,   TSACT,  Tim,     TKl,    TAAO,    TSAIH, 

*adtcal  dérivé  du  lat.  trahere,  traho, 
tractum,  tirer,  traîner,  entraîner,  trai- 
rmé  de  trans,  au-delà,  et  de  veho, 
sr,  transporter. 

ractum,  par  le  changement  de  et  en  eh, 
oc.  traneti;  d'où:  Dis-trach,  Trach, 
'tl,  SouS'trach,  Trachel-oun,  Traeh- 
Vroeh-ina,  Traeh-ir. 
Irahere,  par  apoc.  trah  ou  Ira  ;  d'où  : 
aire,  De-traire,  Tra-id,  Trai-re,  Ex- 
,  Tra-it. 

iraxhïare,  inusité,  par  apoc.  TVaxtr. 
(trare,  inusité  ,  par  apoc.  tir;  d*où  : 
'ir-ant,  Tir-ada,  Tir-adour,  Tir-agi, 
i-ar,  Tiralh'ur,  Tir-ar,  Tir-at,  Tir- 
Tirass-ada,  Tirass-ar,  Tirass-uegna, 
,  Tira-vira,  Tir-oun,  Es-pau-tirar, 
-a,  Es-tir-agi,  Tren,  Tren-as. 
itaeh ,  par  la  suppression  de  h,  traç; 
Traç-a,  Traç-ar,  Re- traçât,  Tri-a, 
r  ,  DeS'triar,  Tri-alhas,  Tri-alha, 

M. 

trahere,  par  apoc.  trah  ;  d'où  :  De- 
r.  Tro-er,  Re-tret-a,  Re-tret-anifEn- 
ar. 
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De  tract,  par  la  suppression  de  c,  trat; 
d'où  :  Trat-able  ,  Trata-ment,  Trat-ar , 
Trat-ur,  Coun-trat,  Coun-trat-ar. 

De  tractum,  par  apoc.  tract  ;  d'où  :  Tract- 
ar,  Tractament,  Tract-ador,  Coun-tract-e, 
De'tract-our,Tract'ar,  Countractar,  Per- 
tractar,  Re-tractar,  Coun- tract- ant,  Coun- 
tract-at,  Abs -tract-ion,  Coun-tract-ion,  DiS' 
tract-ion,  At-tract-ion ,  Al-tract-if,  Sous- 
tract-ion,  Re-tract-ion,  Dis  tract-ion,  Re- 
tract-at,  Retract-ation,  Snus-traction,Tira- 
ment  Re-tira-ment,  Re  tir-ation,  Re-trass- 
io,  Trar. 

TRA,  s.  m.  Trait,  corde  ou  longe  de  cuir 
avec  laquelle  les  chevaux  tirent  les  charrettes, 
les  voilures,  etc. 

Ëtv.  du  lat.  (racfttf,  part,  de  (raftere,  tirer. 
V.  7Va,  R. 

TRA,  d.  bas  lim.  prép.  Pour  derrière.  V. 
Trasei  Detras. 

En  vl.  il  ou  elle  tire,  amène,  extrait. 

TRAAZO ,  vl.  V.  Trahisoun, 

TRAB,  TUAT,  radical  dérivé  du  latin  trahs, 
trahis,  poutre,  solive,  trabe. 

De  trahis,  gén.  de  trabs,  par  apoc.  trah  ; 
d'où  :  Trab-ada,  Trah-ar,  Trahat-el,  Tra- 
hait,  Trahoulh-ar, 

De  trah,  par  le  changement  de  6  en  u  ou 
en»,  trav,  (rau;  d'où:  Trau,  Trauhs,  Tra- 
vet,  Travet-a,  Trav-ada,  En-trav-ar,  En- 
trev-et,  Trav^ar,  Archi-trava,  Des-trev-ar, 
Trev-ada. 

TRABAGOU,  8.  m.  ^Irabàcou);  tmabao- 
CA.  Espèce  de  tartane  dont  on  se  sert  pour  la 
pèche.  Gare. 

TRABADA,  8.  f.  (Irabâde),  dl.  Une  tra- 
vée ou  espace  qui  existe  dans  un  plancher  en- 
tre deux  poutres  ;  celui  que  laissent  entre  eux 
les  soliveaux  se  nomment  entrevoux. 

Ety.  du  lat.  trabs,  poutre,  et  de  ada.  V. 
rraù,R. 

TRABAI ,  Pour  Trabalh,  v.  c.  R. 

TRABAL  V  QAZM,  \\.  Attaquer  un  testa- 
ment. Sauv. 

TRABAL,  vl.  Pour  travail.  V.  Trabalh, 
Rad. 

TRABALH,  twlawauê,  radical  dérivédu  lat. 
trahaliê,  trabale,  de  poutre,  fait  avec  des 
poutres,  travail,  machine  de  maréchal  dans 
laquelle  on  attache  les  chevaux  vicieux  pour 
les  ferrer,  ou  ceux  auxquels  on  veut  faire  su- 
bir des  opérations  douloureuses  ;  du  positif 
est  venu  le  figuré,  peine,  fatigue,  etc.,  traha- 
lis  a  pour  radical  <ra6«,  poutre.  V.  Trab,  R. 

De  trabalis,  par  apoc.  trabal,  trabali,  et 
par  le  changement  de /i  en  Ih,  trabalh;  d'où: 
Trahalh,  Trabalh-adour ,  Trahalh-aire, 
Trahalh-ar, 

De  trabali,  par  la  suppression  de  { :  Tra- 
bai,  et  par  le  changement  de  6  en  v  :  Travai. 

De  trabali,  par  le  changement  de  H  en  II  : 
Traball-ar,  Traballier,  Trabalt-os. 

De  trabalh,  par  le  changement  de  6  on  v, 
travalh;  d'où  :  Travalh,  Travalh-adour, 
Travalh-aire;Travalh-ar. 

De  trahalh,  par  le  changement  du  premier 
aene,  trebalh:  d*où:  Trebalh,  Trebalh-a, 
Trehalh-ador,  Trebalh-ar, 

TRABALH,  s.  m.  (trabàill)  ;  tbabai, t«a- 
■Aiui.  TBAVALB.  TravogUo ,  ital.  Trabajo, 
esp.  Trabalho,  port.  Trabal  et  Trabali,  cat. 
Travail,  pi.  travaux,  en  général  la  peine  qu'on 
prend,  la  fatigue  qu'on  se  donne  pour  faire 
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quelque  chose,  ouvrage  h  faire,  fait  ou  que 
l'on  fait,  douleurs  qu'éprouve  une  femme  en 
couche,  etc. 

Éty.  V.  Trabalh,n. 

Le  mot  trabalh,  est  impoprement  rendu 
par  travail ,  en  français ,  dans  la  phrase  sui- 
vante : 

Avez  fach  aquit  un  beau  trahalh,  vous 
avez  fait  ïk  un  bel  ouvrage. 

Tout  travail  était  défendu  dans  l'antiquité 
pendant  la  durée  des  fêles  publiques,  il  n'était 
pas  permis,  ce  jour  1^,  de  lever  des  troupes, 
de  les  faire  mettre  en  marche,  de  livrer  ba- 
taille, de  se  marier,  d'entreprendre  des  voya- 
ges, ni  aucune  affaire  de  quelque  espèce  qu'el- 
le fut...,  de  crainte  que  si  le  pontife  aperce- 
vant quelqu'un  occupé  à  travailler,  la  majesté 
de  la  religion  et  du  sacrifice  n'en  fut  souillée. 

Cet  usage  fut  donc  commun  aux  Païens 
avec  les  Chrétiens  et  avec  les  Juifs.  Ceux-ci 
ne  travaillaient  point  pendant  le  sabbat ,  et 
personne  n'ignore  que  Jérusalem  fut  prise  une 
fois  parce  que  ses  habitante  n'osaient  se  dé- 
fendre les  jours  du  sabbat,  prenant  à  la  lettre 
ce  que  la  loi  exigeait  d'eux  pour  le  jour  du 
repos. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in- 12. 

TRABALHA ,  s.  f.  vk  tbbbalba.  Trava- 
glia,  diiic.  ital.  Tourment,  peine» travail,  tra- 
casserie, tribulation.  V.  Trabalh,  R. 

TRABALHADOUR,  8.  m.  (trabailladoû}; 

TBABAIADOOB,  TBAVALHABOOB,    BBASllBB.    TrU' 

bajador,  esp.  Trahalhador,  port.  Trabelha» 
dor  et  Traballador,  cat.  Trava gliatore,  ital. 
Travailleur,  celui  qui  travaille  avec  ardeur  à 
un  ouvrage  de  corps  ou  d'esprit,  journalier , 
manœuvrier,  homme  de  journée.  V.  Paisan, 

Êty.  de  trabalh  et  de  adour,  celui  qui  fait 
le  travail.  V.  Trahalh,R. 

TRABALHAIRE  ,  RELA  ,  8.  (trabail- 
làiré,  àrèle)  ;  Trabajoso,  esp.  Trahalhoso, 
port.  Travaglioso,  ital.  Traballoso,  cal.  Tra- 
vailleur, homme  laborieux,  adonné  au  travail, 
qui  fait  beaucoup  de  besogne. 

Ëty.  de  trahalh  el  de  aire.  V.  Trahalh, 
Rad. 

TRABALHAR,  v.  n.  (trabaillâ)  ;  tbiba- 
LBAB,  tbavalhab.  TravogUore,  ital.  Traba- 
jar^  esp.  Trabalhar,  port.  Trahallar,  cat. 
Travailler,  s'occuper  d'un  ouvrage  pénible 
pour  le  corps  ou  pour  l'esprit;  se  déjeier,  se 
voiler,  en  parlant  du  bois. 

Èly.  de  trabalh  et  de  Tact.  ar.  V.  Tra- 
balh,  R. 

M.  l'abbé  de  Sauvages  fait  dériver  le  mot 
trabalhar,  quand  il  signifie  estre  trahalhat, 
être  affligé,  du  lat.  trtbulare. 

TRABALHAR,  v.  a.  Travailler,  façon- 
ner, faire  avec  soin,  tourmenter,  inquiéter. 
V.  Trabalh,  R. 

Trabalhar  soun  hen,  faire  valoir  son  do- 
maine. 

TRABALHAR,  v.  a.  vl.  tbbbaumb,tbb- 
balab,  TBBBAiLBAB.  Trobalhar,  port.  Tra- 
ballar,  cat.  Trabajar,  esp.  Trava gliare , 
ital.  Tourmenter ,  agiter ,  tracasser ,  donner 
des  tribulations. 

Êty. du  lat. tribulare,m. s.  V.  Trabalh,K. 

TRABALHARELA,  S.  f.  (trabaillarèle)  ; 
TBAVAuuiBBLA.  Trabalhadtira,  port.  Femme 
qui  aime  à  travailler  et  qui  travaille  beaucoup. 
W .  Trabalh,R. 


1302 


TRA 


TBABAI.I.AB,  y\.  V.  Trabalhar  tiTra- 
halh,  R. 

TRABALLIER,  vl.  Travailleur.  V.  Tra- 
valhaire  et  Trabalh,  R. 

TRABAIX08 ,  adj.  vl.  Trahallos,  cal. 
Travailleur.  Y.  Trahalhaire  ei  Trabalh,  R. 

TRABAR^dl.  Trabar, cai.  V.  Entrevar. 

Ëly.  de  trabf  trahs,  poutre,  et  de  ar,  met- 
tre une  poutre,  une  barre,  entraver.  V.  Trab^ 
Rad. 

TRABASTA,  8.  f.  (trabàate).  Terme  de 
couturière,  un  bâti  à  demeure,  bâti  à  grands 
points  de  couture,  qu'on  laisse  dans  certains 
endroits  d'une  robe,  auxquels  on  veut  faire 
prendre  un  pli.  Sauv. 

TRABASTAR,  v.  n.  (trabastà);  twba«- 
VAK.  Tourner,  en  parlant  de  la  charge  d'une 
bête  de  somme. 

Ëty.  de  trapourtrans,  au-delà,  de  bast  et 
dear.  litt.  aller  au-delà  du  bât.  V.  Bait,  R. 

TRABAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trabà,  àde), 
d.  béarn.  Entravé,  ée.  V.  EtUrevat  et  Trabj 
Rad. 

TRABATEIi,  8.  m.  (trabatèl),  dl.  Solive, 
soliveau. 

Êly.  du  lat.  trabs,  poutre,  et  du  dim.  el, 
V.  7Va6,R. 

TRABATELAS  ,  8.  f.  pi.  (trabatèles) , 
et 

TRABATELS,  S.  m.  pi.  (trabatèls),  dl. 
Croc  enjambe.  V.  Faire  la  cambeldeXTrab, 
Rad. 

Faire  trabateli  à  quauqu*un ,  donner  le 
croc  enjambe. 

TRABERSES ,  s.  f.  pi.  (trabersés),  dl. 
Collines.  V.  Travessas, 

TRABI ,  8. m.  (tràbi),  dl.  V.  TribeL 

TRABOUL,  S.  m.  (Irabôul),  dl.  tbavovu. 
Un  dévidoir.  V.  Vindoul. 

Éty.  Dim.  de  (ra6,  petite  poutre.  V.  Trab, 
Rad. 

TRABOULHAR,  v.  a.  (Irabouillâ) ,  dl. 
Dévider,  mettre  en  pelotte  le  fil  d'un  éche- 
veau  ou  d'une  fusée.  V.  Debanar  et  Trab, 
Rad. 

TRABUAR ,  V.  n.  vl.  m.  s.  que  Trabuear, 
V.  c.  m. 

TRABUG ,  s.  m.  vl.  Trabue ,  cat.  Tra- 
hueo ,  esp.  port.  Trahaccoy  ital.  Trébuchet, 
machine  de  guerre;  trébuchement,  renver- 
sement, culbute,  chute. 

Éty.  du  lat.  trabucchus,  m.  s. 

TRABUG ,  s.   m.  vl.  TBABOf  ,   rmAMVfw  , 

TBAOT  ,  TBSA  ,  TBBBVT  ,  TMBBVO.   V  .    7Vf  6tll. 

TRABUG,  adj.  et  s.  (trabù),  d.  lang. 
Nigaud,  maladroit. 

TRABUGABLE,  ABLA ,  adj.  vl.  Pé- 
rilleux ,  euse. 

TRABUGADA  ,  9*  f-  (trabucàde)  ;  tu- 
■ocAOA  ,  BmvcADA.  Traboccamento  ,  ital. 
Chute,  faux-pas,  l'action  de  broncher,  de 
tomber;  anciennement,  tombé  en  ruine. 

Éty.  Trahocco  ,  en  ital.  signifie  abyme  , 
précipice,  bascule;  ce  mot  est  formé  de 
tra ,  parmi ,  dans ,  de  lue ,  trou ,  et  ada , 
chute  dans  le  trou. 

TRABUG AMENT ,  8.  m.  vl.  tbasboca- 
MBii.  Piège,  ruine,  faux-pas,  action  de  bron- 
cher. V.  Trabucada. 

£ty.  du  celt.  tràbucare  ,  formé  de  tra , 
parmi ,  dans ,  de  hue ,  trou ,  et  de  l'act.  ar, 
tomber  dans  ao  trou.  Ménage  fait  dériver 
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ce  mot  de  la  basse  lat.  trahueeare ,  comme 
si  l'on  disait  in  buecam  eadere  ,  tomber 
dans  un  creux,  dans  un  trou. 

Apoulloun  M  t«I  races  qo*  Tcaouii  m'agiU  , 

Soon  de  bcJugM  ntoutMlof, 
An  premier  pM  Ul  mi  d«  gniei  trtàuev. 

Gros. 

En  vl.  tomber  ou  se  renverser  sur  la  face. 
TRABUGAN8A,   S.  f.  vl.    Renverse- 
ment, bouleversement. 
TRABUGAR  ,  V.  n.  (trabucà);  s'abocab. 


ebocab 


■OCIIAB 


BOCAB ,     TBABOC! 


Traboecare ,  ital.  Trabuear^  esp.  cat.  port. 
Trébucher,  broncher,  faire  un  faux-pas^  une 
chute. 
TRABUGAR ,  v.  a.  et  n.  vl.  tbabvc^as  , 


TBAIBOC! 


TBBBOCAa,  TBBBVC 


TBBBO* 


«UAB.  Abattre ,  renverser,  culbuter ,  tomber  ; 
trébucher ,  broncher  ;  peser  de  la  monnaie. 

TRABUGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trabucà, 
àde).  Trébuché ,  tombé,  renversé  ,  détruit, 
ruiné. 

TRABUCHAR,  v.  n.  (trobutsà) ,  d.  bas 
lim.  V.  Trabucar. 

TRABUGHARIA,  8.  f.  vl.  Chute,  trébu- 
chement, culbute,  abaissement. 

TRABUG,  vl.  V.  Tribut. 

TRABUNA,  8.  f.  (Irabûne),  dl.  Une  cloi- 
son de  planches,  un  galetas.  Sauv.  add. 

Éty.  de  fra6«,  poutre ,  fait  avec  des  pou- 
tres. V.  Trab ,  R. 

TRABUS ,  8.  m.  pi.  (trébus) ,  d.  bas  lim. 
TBOBot.  Les  bas  en  général ,  trabu ,  au  sing, 
désigne  un  bas  rapetassé.  V.  Tribut, 

TRAG ,  vl.  Que  je  fasse ,  que  je  traîne , 
il  ou  elle  tira  ;  trahit  ;  traina  ,  tiré.  Vo$  trac, 
je  vous  prends. 

TRAG,  8.  m*  (tràc).  Trace,  vertige; 
moyen ,  expédient ,  intrigue ,  soin ,  peine. 
y.  Tra,  R. 

TRAC ,  s.  m.  dl.  Trae ,  cat.  Bruit  ;  coup 
de  flèche. 

TRAÇA ,  s.  f.  (traque) ,  d.  bas  lim.  Trace 
qu'ouvre  dans  la  neige  le  premier  qui  passe 
après  un  nouveau  jet  :  Far  la  traça ,  ouvrir 
la  trace.  V.  Chalau  et  Tra  ,  R. 

TRAÇA ,  s.  f.  fl^'^ce)  ;  tbassa.  Traeeia, 
ital.  Trassa,Cà\,  2Vaxa,esp.  Traça ,  port. 
Trace,  trait  ou  empreinte  qui  reste  sur  un 
endroit  ou  sur  un  corps ,  du  passage  d'un 
autre.  V.  Dralha,  Chalau,  Ped,  Pista  ti 
rra,R. 

TRAÇAIRE,  8.  m.  (tracàiré) ,  dl. 

Lous  gipiét,  traçayres,  maçouê 
Mestret,  manohrai  et  garçous. 

Fabre. 

TRAÇABIENT,  S.  m.  (traçaméin).  Tra- 
cement, action  de  tracer,  son  effet.  V.  Tra, 
Rad. 

TRAGANAR,  V.  a.  (tracanà),  dl.  Par  ce 
mot  les  manufacturiers  de  soie  désignent 
Faction  à*envider  une  seconde  fois  ce  qui 
l'avait  été  mal  une  première.    • 

TRAGANET,  s.  m.  (tracané),  dl.TBACA- 
BAT,  BACAiTBT.  Lc  trastrau  du  jeu,  du  négoce 
ou  les  moyens  d'y  réussir,  Sauv.  train,  cou- 
rant des  affaires,  occupation  ordinaire  d'une 
personne.  Avr. 

TRAGANET,  6.  m.  dl.  L'amble,  V.  Am- 
62a,  fig.  un  trotte  menu,  personne  de  petite 
taille  et  de  courte  jambe. 


TRA 

TRAÇAR,  ▼.  a.  (traça);  Traiar,  eip. 
Traçar,  port.  Tracer,  tirer  les  lignes  tfuo 
dessin ,  d  un  plan ,  sur  le  papier,  sur  la  toile, 
sur  le  terrain;  faire  les  premiers  poiaUiar m 
canevas. 

Èty.  de  traça  et  de  ar.  V.  7*ra,R. 

TRACAS ,  s.  m.  (tracés)  ;  rmmcMM.  Traçai, 
mouvement  accompagné  de  troabte,  de  dé- 
sordre, d'embarras. 

Éty.  du  lat.  tricœ,  triearum,  par  ooomiia- 
pée,  ou  du  grec  TapooM^  (tarakè)»  tiooMt,  tu- 
multe. V.  Trie,  R. 

Et  quinta  femna  n'ayma  pat 
Um  earUhoun  ti  loii  tracas  f 

Favre. 

TRAGA80AIRE,  m.  8.  qœ  7V«c«Sficr, 

V.  c.  m.  et  Trie,  R. 
TRACA8SAR,  v.  a.  (tracassà)  ;  «ABAm- 

OBAB,  TBACUBAB,  THAQOBBKAa,  TAMâBJUIBBlil. 

TBBCAitAB,  LABriBOBAB .  TracasscT,  tOUTBOI- 

t^r,  inquiéter,  importuner. 

Ety.  de  traçai  et  de  ar.  V.  Trie^  B. 

TRAGASSAR ,  v.  n.  et  sb  yâCAHB»,  v. r. 
Tracasser,  prendre  beaucoup  de  peine,  ftli- 
guer  beaucoup.  V.  Trie,  R. 

TRAGA8SARIA,  s.  f.  (tracassarie)  ;  uv 
riA.  Tracasserie,  chicane,  mauvais  procédé, 
dispute  8ur  des  riens. 

Éty.  de  traeaê  et  de  aria,  tout  œ  qui  bi 
ou  tient  du  tracas.  V.  Trie,  R. 

TRACASSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (IracaSN, 
àde).  Tracassé,  ée.  V.  Trie,  R. 

TRACASSIER,  lERA,  8.  (tracaBôè, 

iére]  ;  TBACAtlAimB.  BABASTAOUB,  BAMBAISêMB. 

Tracassier,  ière,  celui,  celle  qui  tracatie^qii 
tourmente,  inquiète  pour  des  bagalaki, 
brouillon,  indiscret. 

Ëty.  de  traçât  et  de  ter.  V.  THe,  R. 

TRAÇAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (Iradi,  ide], 
d.  bas  lim.  Traçado,  port.  CasUii  frcM 
routa  traçada,  chemin  tracé,  rouit  liaêèc, 
dont  on  a  ouvert  la  neige.  V.  Tra,  R. 

TRACH ,  S.  f.  vl.  Javelot.  V.  IVs,  R. 

TRACH,ACHA,adj.  et  p.  (tratdi,  àl- 
cbe).  Tiré,  ée,  selon  le  verbe,  v.  Train. 

TRACH .  CHA,  adj.  et  p.  (tràtc.  itdie). 
Lancé,  ée,  arraché,  ée,  tiré,  part,  dn  nrtc 
Traire,  v.  c.  m.  Tra  et  Tra^  R. 

Pa  railla  dtc^a  es  unaptira  Iracba. 
Petra  tracha  es  dt  wuiu  rtêtnir^    Fiat. 

TRACH,  s.  m.  (tratch).  OccasioD,  cir- 
constance favorable,  soin,  intrigue.  V.  Trs, 
Rad. 

Ai  agut  moun  Iradi,  j'ai  troofé  TocaéDB 

TRACH ,  Traite.  Y.Moutta  et  lV«»i. 

TRACH,  s.  m.  TBBTT.  Traeto^  esp.  M- 
te,  distance  d'un  lieu  à  on  autre,  tnjel|  toft 
ce  de  temps,  trait. 

Dau  dire  au  faeh 

Va  un  grand  trach.        Prov. 

Éty.  du  lat.  traetut^  espace  de  temps,  sav- 
entendu  temporit.  V.  Tra,  R. 

PiMtque  «aar  ton  eavaa  eoum'cm  fnarA  ti 

B*l«i4. 


TRACHAMENT,  Alt.  da  TrwckmÊÊty 


V.  cm. 


IRA 

_, ,  ».a.  t1.  AToir  soia,  San», 

oncber,  iribir,  Rajo. 

Tracharaf,  j'aurai  soin. 

TBACHAB  8E,  v.  t.  dt.  S'afiaer,  pren- 
Ire  garde,  faire  atlcDlioD.SauT. 

raACHBA,  s.  f.  vl.  Trachée,  la  trachée 
attn. 

itf.  in  lai.  traehta,  m.  a. 

TBACHEIBITZ ,  a.  f.  tI.  i 
rrallreaae. 

TBACHEL.a.m.  (tfilchèl). 
ïloque,  poupée,  quantité  de  laine  roulée  en 
orme  de  Tuseau  qui  forme  une  queoouillée. 

El;.  de(rach,forméde(rohcr«,  lirer,  ar- 
■acher,  parce  que  c'eat  de  la  poupée  que  l'on 
ire  le  fil, el  deel.  V.Tra.lt. 

UntroÂtldenum,  dl.  unOocondeDeige. 

TRACHBLAS ,  a.  m.  (iraUhelàa).  Growe 
KKipèei  poupée  mal  bâtie. 

Stj.  de  traehtl  et  de  l'augm .  a*.  V.  Tra,  R 

TRAGHELET,  s.  m.  (Iralcbeté).  Petite 
lonpée ,  loquette ,  Oocon  de  (rame  que  la 
ileuae  lient  daoa  la  main. 

Ètj.  de  traehtl  eldudim.el.  V.  Tra,  R. 

TRAGHEOO,  s.  m.  (iralchéou).  De  Tra- 
Aal.  *'  c.  iD.  par  le  cbangemeat  de  I  en  «ni. 
V,  Tra,  R. 

TKACHER,  S.  m. vl. TBunwi, «lAcnoB. 
traître,  d'où  Irackerw  et  ensuite  trtcfaerie. 
V.  rrailreelTVod,  R. 

TBACHINA.B.  f.  (iratchiae).  V.  Bou- 
HtdM. 

Éty.  de  l'ital.  «(roadiiarc,  Iratner,  formé 
dA  traAtrt.  V.  Tra,  R. 

nAI»lII,  T.  n.  (tratchif);  Tucna. 
Croître,  grandir,  se  traîner. 

Pedi  JHM  trochtr,  je  ne  puigpluame  Iratner. 

Élj.  de  trah*re.  V.  Tra,  R. 

TBACHIRE,  il.  V.  TVaitre  et  IVod,  R. 

TRACHOR,  a.  m.  Traître.  V.  Tradur, 
IVatfr*eirra(f,Rad. 

TRACaORESSA ,  a.  f.  tI.  Trallteise. 
y.rrûd,R. 

TRAGIO.B.  r  tI  nAcwn.  IV«eiô,cat. 
r.  I^Hitm  et  Trad,  R. 

TBAaON,T).  V.  Trahi$<»mtlTTad,  R. 

TBAÇOIR,  ».  m.  (Iraçoir);  nuenu. 
lïaçoir,  outil  pouriracer.  Gare.  V.  Tra,R. 

TRACTABLE,  ABLA.adi.  i).  V.  Tra- 
mkU. 

TRACTADOR  ,  a.  m.  vl.  TunAns. 
IVacladM-,  cal.  Trataâor,  eap.  Traltaton, 
ûl.  Nigodalcur,  Irailant,  commentateur. 

Ëlj.dDlal.tradator-,m.  a. 

TRAÇTAOOR,  s.  m.  vl. Conduit, ta^aa. 

Étj.  dttlat.  trah€Tt.  V.  Tra,  R. 

vl.et 

',     B.    m.    vl.    TmACTAMB*. 

«V,  ilal.  Tractamnl,  cal.  ZVala- 
■finfn,  eap.  Tratamtnto,  port.  Arrangement, 
miU, pacte,  convention.  V.  rra.R. 

TRACTAR,  T.  a.  el  n.  vl.  Tracter,  cat. 
■M.  esp.  porL  TVaffarc,  ilal.  Traiter, s'occu- 
per de...,  a'appliqoeri...,  négocier ,  confé- 
rer, en  user  bien  ou  mal  envers  quelqu'un. 

Et7.  dobL  traetart,  m.  a. 

TRACTAT.  a.m.v1.  V.  Tratat. 

TRACTTATRE,  tI.  V.  Traelador. 

;,«.  f.  vl.  Wégocialriee, 


É^.  dataL 
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TRACDDAR,  V.  Traeaitar. 

TRAD,  TBACH,  radical  dérivé  du  lat.  trade- 

i,  trado,  Iradid),  tradilum,  livrer,  melUe 
entre  lea  mains,  mettre  en  prison,  Iransmel- 
tre,  Irabir,  formé  detranr  et  de  do. 

De  tradtre,  par  apoc.  Irad;  d'oiï  :  IVad- 
Uion,Trad-ueh,  Trad-uirt,  Trad-uclim, 
Trad-uetour. 

De  irad,  par  la  suppreasion  de  d,  trad; 
d'où  :  Trahiiovn,  Tra-ir. 

THAOAR,  T.a.  vl.Trabir.  livrer,  trana- 
meitre,  mettre  en  possession. 

Ëlj.  du  lat.  (radn-f ,  m.  a.  V.  Trad,  R. 

TRADIHEN ,  et 

TRADIMENT.  B.  m.  (tradiméin)  ;  tu- 

■u.  rradimmlo,  ttel.  Traicion,  esp.  Trat- 
tâo,  port.  Trahison.  V.  Trahitotin  et  Trad, 
Kad. 

TRADIOOO ,  adv.  (ira-diôou),  d.  bas  lim. 

n  le  dit  d'un  endroit  obscur  ,  caché:  Dtr- 

irt  Dieit ,  parce  que  les  proccaiiotu  ne 
passent  pas  dans  cesendroiia. 

Étj.  de  tra,  pour  Iratia,  lu-delà,  derrière, 
etdediou.  V.  Tranf. 

TRADITION  ,  s.  f.  (Iradilte-n);  thadi- 

u,  Tmiomos.  IVadirioRe.  ital.  TVadteton, 
etip.  Tradiçâo,  port,  rradicio,  cat.  Tradi- 
tion, toie  par  laquelle  les  faits  el  les  doctrines 
se  transmettenl  d'Age  en  âge  ;  faits  et  doctri- 
nes transmis  par  celle  voie. 

En  tI.  remise. 

Étj.  dulat.  traditiimtfigén.  delradflfo, 
fait  de  tradere  ,  donner,  livrer,  on  de  Irana 
dare ,  faire  passer  aa-deli,  transmettre  k  la 
mémoire.  V.  Trad,R. 

TRADUCa.DCHA,  adj.  el  p.  (tradùlcfa, 
ùtche);  nuDiT.  TradMtido,  port.  Tradu- 
eido,  esp.  Traduit,  uite,  selon  le  vérité.  V. 
TVodutre. 

Ëlr.du  lat.  tradticluf.  V.  Trad.  R. 

TRADDCTIO ,  a.  {.  vl.  rradticeiô ,  cat. 
V.  Traduclion  et  Trad,  R. 

TRADDCTION ,  S.  f.  (IraducUe-n]  ;  «a- 
Bsenn.  rroduiton«,  ital.  TradHceitm,  esp. 
Tradwçâo,  port.  Tradateià,  cat.  Tradnc- 
lion  ,  action  de  traduire  d'une  langne  dans 
une  autre  ;  ouvrage  traduit 

Élj.  du  lat.  traduetionit,  gén.  de  (raduc- 
Ko ,  action  de  faire  passer.  V.  Trad ,  R. 

TRADDCTOUR,  S.  m.  (traduclbar)  ; 
Tradultorc,  ital.  Tradvetor  ,  esp.  est.  port. 
Traducteur,  celui  qui  traduit  im  livre,  un 
écrit,  qui  le  toome  d'nne  langue  dans  une 
autre, 

Èlj.V.rrad,R. 

TRADDIHE,  v.  a.  (traduire);  Tradatir, 
port.  Tradudr,  esp.  Tradiitr,  cat.  Traduire, 
transférer  quelqu'un  d'un  lieii  dans  un  autre; 
appeler  en  justice.  V.  Trad ,  R. 

TRADDIRE,  *.  a.  (traduire);  nuga», 
TsutLATAM.  Tfadurre ,  îlal.  Tradwir ,  esp, 
Tradnxir,  port.  Traduire,  faire  passer  un 
ouvrage  d'une  langue  dans  une  autre . 

Ëlj.  du  laL  tradueere,  fait  de  Ira,  traiu, 
au-deli,et  du  verbe  duccrt,  conduire,  mener. 
V.  IVod.  R. 

THADOIiiSLE,  IBLA,  adj.  [tradaislblé, 
ibte).  Traduùible,  qui  peut  être  traduit.  V. 
TVad,  R. 

TRADiiBBE,m,  B.que2V(HlMire,v.c.m. 
et  TVait,  R. 


TRA 
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TRAER,  V.  a.  vl.  rriMr  ,  esp.  Tirer  , 
porter. 

Étï.  du  lal.  (rnfcere.  V.  Tra,  R. 

TRAFAN,  ANA,adj.  vl. tiatu. PerQde, 
pervers,  scélérat,  faux,  fausse,  fourbe,  trom- 
peur ,  euM. 

TRAPANAR,  v.  n.  (trafanâj  ,  dg.  Être 
toujours  eu  mouvement.  V.  TVanear  et  Tra- 
fic, B.. 

THAFAHT  ,s.  et  adj.  vl.  vuoAi.  Fripon, 
trompeur,  cruel,  sanspilié. 

TBAFAB,  vl.  V.  Trafart. 

TRATAX ,  s.  f.  vl.  nATCC.  TraRc ,  IKMD- 

perie.  V.  Fat,  R. 

TRAFEC ,  vl.  V.  TVajle  et  Trafie ,  R. 

TRAFEO,  vl.  V.Tra/ie. 

TRAFEGADOB,  8.  m.  vl.  nvuena. 
Trafiquant,  trompeur.  V.  Iralieaire  et  Tra- 
fU,  R. 

TRAFEGAOI ,  V.  Trafieagi  et  Traft, 
Rad. 

TRAFEOAIRE,  V.  rrajScatraelTValle, 
Rad. 

THAFEQAH ,  Dans  le  dl.  ee  mot  signifie 
anssi  frelater ,  brouiller,  bouleverser;  tour- 
menter- Sauv.  V.  rrajScaretrro/le,R. 

TRAFEGOOS  ,  s.  m.  [Irafegôus]  ,  dt. 
Brouillon ,  celui  qui  se  mêle  des  aflairea  d'an- 
trui,  de  ce  dont  il  n'a  que  faire;  qui  dérange, 
tout  ce  qu'il  touche. 

Ëtf .  de  Irafegar,  dans  le  sens  de  brouil- 
ler, et  de  our.  V.  Trafic,  R. 

1RAFEGDADOB,  et 

TBAFEOOAIBE  ,  S.  m.  tI.  V.  Traft- 
eairt. 

TRAFEGUiER ,  vl.  V.  Trafieaire. 

TRAFEl ,  S.  m.  vl.  Négoce  ;  il  on  die 
Iranque. 

r/tJF/C,Tum,vur«,  TMDic,  MHS- 
radical  dérivé  de  la  basse  latinité  tra/Mum, 
négoce  de  marchandises,  pratiques  illicites, 
composé  de  Iran* ,  au-del!i ,  el  de  Jlrivm , 
fait ,  commerce  fail  au-deli  ;  négoce  an  loin. 
V.  Fae,  B.  Le  Duchat  le  dérive  de  IronaiM- 
vi^afto. 

De  traticium  ,  par  Bpoc.  trafic ,  d'où  : 
Trafic.  Trafie-ar,  TrajU-agi,  Trafie-airt, 
Trafie-ant,  Traftc. 

De  trafic ,  par  le  changement  de  e  en  ;  , 
lralljf;d'où:/)M-tii-tra/i9-ar,7'ra|t9-afri. 

De  trafig ,  par  le  changement  dei«a«, 
traftg;  A'ùù:  Trafig,  Trafig-ar. 

TRAFIG,  a,  m.  (lraric);nuu,  nwra- 
•n.  Traffieo,  iul.  Trafico,  esp.  Trafego  et 
Trafieo,  port.  Trafic,  cal.  Trafic,  commerce, 
négoce;  iracaB,  désordre; tapage.  V.  Tra- 
fie,  R. 

TRAFICAOI,  S.  m.  (Iraficàdgi);  lun- 
uu.  rra/lcaeton ,  eip.  Travail  d'nne  femme 
pour  le  soin  du  ménage.  Gare. 

Ëty.  de  trafic  et  de  agi.  V.  Trafic ,  R . 

TBAFICAIRE  ,  s.  m.  (trafigàlré);  tu- 

nort.  esp.  Trafagador  ,  cat.  TVaJfcoforc, 
liai.  Trafiquant ,  qui  trafique  ;  bomme  qui 
s'occupe  du  soin  du  ménage. 

Kl;,  de  trafic  cl  de  air«.  V.  IValle,  R. 

TRAFICAMT,  a.  m.  (trafican);  Trafi- 
caMt,  port.  esp.  Traficarde,  ilal.  Trafiqoant- 
V.  7Vajfcair«etrrajïe.  R. 

TRAFICIAR,  V.  n.  (Iraficà);  iur»ui, 
I.  TragxoTt,  ilal.  Traf- 
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car,  esp.  port.  cat.  Trafiquer,  commercer, 
négocier,  tracasser,  fatiguer,  ravauder,  fré- 
quenter. 

Ëty.  du  trafic  et  de  Tact  ar.  V.  Trafic, 
Rad. 

TRAFICHA,  8.  f.  (trafitche):  aocs,  ibiic- 
rA.  Clou  de  poids,  gros  clou  de  deux  déci- 
mètres de  long,  plus  ou  moins,  ayant  ordi- 
nairement la  tête  triangulaire,  servant  à  fixer 
les  poutres  et  autres  pièces  de  bois  d'un  gros 
volume. 

Ely.  de  trans  et  de  fichar,  planter  au-delè, 
très- profondément,  ou  encore  de  Iransfigere, 
le  même,  d'où  Irafigar,  V.  Fich,  li. 

TRAFIGAIRE ,  AIRA  ,  d.  bas  lim.  V. 
Traficaire  et  Trafic ,  R. 

TRATIGAR,  v.  n.  vl.  Percer. 

Ély.  du  lat.  trans  figer  e.  V.  Fieh,  R. 

TRAFORAR,  v.  a.  d.  vaud.  Percer. 

Éty.  du  lat.  trans  tideforare.  X.Four^ 
Rad. 

TRAFORAT,  adj.  etp.  d.  vaud.  tbatoiia. 
Percé.  V.  Four,  R. 

TRAFORAR,  v.  a.  (trafurà).  Employé 
dans  le  sens  de  transpercer,  par  M.  Trucbet, 
dads  les  vers  suivantst 

Em  'un  trait  ben  amoula 
Estrassa ,  traoca ,  trafura , 
Lou  cor  qu'a  déjà  brûla. 

TRAG,  s.  m.  vl.  Train,  chemin,  route, 
V.  Trait;  tiré,  il  ou  elle  attira.  V.  Trag,  R. 

Tragas ,  que  tu  lires. 

TRAGEDIA,  s.  f.  (tragédie);  Tragœdia, 
lat.  Tragedia,  ilal.  esp.  port.  cat.  Tragédie, 
poëmc  dramatique  ;  pièce  de  théâtre  qui  re- 
présente une  action  grave,  héroïque  ou  pa- 
thétique, capable  d'inspirer  la  terreur  ou  la 
pitié. 

Êty.  du  grec  xpaYo*;  (tragos) ,  bouc .  cl  de 
({>Se  (ôdè),  chant,  soit  parce  qu'on  donnait  le 
nom  de  tragédie  au  sacrifice  d'un  bouc,  soit 
que  cet  animal  fut  la  récompense  des  poêles 
tragiques  ,  qui  avaient  le  mieux  chanté  les 
louanges  de  Bachus. 

L'Étymologie  du  mot  tragédie  ,  prouve 
qu'on  doit  rapporter  l'origine  de  cette  sorte 
de  poème,  aux  hymnes  que  l'on  chantait  dans 
le  temps  des  vendanges,  en  l'honneur  du  dieu 
du  vin.  On  célébrait  tous  les  ans  dans  l'Atti- 
que,  une  fête  en  l'honneur  de  ce  dieu ,  dans 
laquelle  on4ui  sacrifiait  un  bouc,  en  haine  du 
dégât  que  cet  animal  cause  aux  vignes.  Après 
le  sacrifice  on  chantail  et  dansait  :  cette  fête 
fut  d'abord  appelée  trygodie ,  chanson  de 
vendange,  ensuite tragodieci  enfin  tragédie. 

HiMpU  Cul  le  premltr  qui  .  barbouilla  «la  lia  • 
Proai«na  par  1rs  boniga  o«tie  btoreusa  lolta  , 
El  d'acteurs  mal  ornés ,  rbargeant  un  tombereau , 
Auosa  les  pa*saoU  d'un  spectade  nouveau. 

Boilcau. 

Depuis  que  le  poëteThespis  d'Icare,  re- 
présenta le  premier  la  tragédie,  savoir  l'Ai- 
ceslis ,  de  dessus  un  char ,  et  eut  un  bouc 
pour  récompense, etc.,  d'après  les  marbres 
d'Arondel. 

Eschyle,  Sophocle  et  Euripide,  perfection- 
nèrent la  tragédie  chez  les  Grecs,  Livius  An- 
dronicus,  la  fit  connaître  aux  Latins;  chacun 
sait  ce  que  la  France  doit  à  cet  égard,  à  Cor- 
neille et  à  Racine.  Etienne  Jodèle,  a  le  pre- 
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micr  ,  introduit  la  tragédie  parmi  nous,  t 
Vigneul-Marvilliana.  1 

534  ans,  avant  J.~G.  premiers  essais  de 
tragédie  en  Grèce,  par  Thespis  qui  joue  Al- 
ceste ,  monté  sur  un  charriot. 

406  ead.  Eschyle  gagne  le  premier  prix  de 
la  tragédie  en  Grèce. 

470  ead.  Sophocle  commence  à  faire  repré- 
senter les  siennes. 

1484  depuis  J.-C  Jean-Michel  d'Angers , 
fait  des  tragédies  sous  le  titre  de  mystères. 

1529  ead.  Le  Trissin  donne  Sophonisbe, 
première  tragédie  italienne. 

1636  ead.  Corneille  donne  le  Cid. 

1691  ead.  Racine  donne  Alhalie,  le  chef- 
d'œuvre  de  la  scène  tragique. 

TRAGIGAMENT ,  adv.  (tragicamein)  ; 
TBAGicAMBnr.  TragicamcM  y  cat.  Tragica- 
mente,  ilal.  esp.  port.  Tragiquement,  d'une 
manière  tragique. 

Éty.  detragica  et  de  ment,  d'une  manière 
tragique. 

TRAGI  GOUMEDIA ,  S.  f.  Tragicomme- 
dia,  ilal.  Tragicomedia,  csp,  port.  cat.  Tra- 
gi-comédie, tragédie  mêlée  d'incidents  comi- 
ques et  dont  la  fin  n'est  pas  tragique. 

Ëty.du  lat.  tragicomœdia.  V.  Tragedia, 

Le  cardinal  de  Ferrare,  archevêque  de  Lyon, 
est  le  premier  qui  ait  fait  représenter  une 
tragi-comédie,  sur  notre  théâtre  (en  France), 
par  des  comédiens  italiens.  Vigneul-Marvil- 
liana. 

TRAGIETZ,  s.  m.  pi.  vl.  Tours  d'adres- 
se  ou  de  souplesse ,  escamotage. 

Ély.  du  lat.  trans,  au -delà,  et  de  giet,  ac- 
tion de  jeter  au-delà,  de  lancer,  de  faire  dis- 
paraître. V.  «/ecl,  R. 

TRAGINA  ,vl.  V.  Traina. 

TRAGIQUE,  ICA,  adj.  (  tradgiqué  , 
ique]  ;  Tragico,  ilal.  esp.  port.  Tragic,  cat. 
Tragique,  qui  appartient  à  la  tragédie,  fig. 
funeste,  terrible. 

Éty.  du  lat.  tragicus,  m.  s.  V.  Tragedia, 

TRAGIR,  V.  a.  vl.  jl'rayar,  esp.  Tirer, 
avaler.  V.  2'ra,  R. 

TRAGIT ,  part.  Avalé. 

TRAGITADOR ,  et 

TRAGIT  AIRE,  s.  m.  vl.  Baladin,  sau- 
teur, voltigeur,  bateleur,  escamoteur.  Voy. 
Ject,  R. 

TRAGITAR,  vl.  V.  Trasgitar  ei  Ject, 
Rad. 

TRAGODN,  V.  Estragoun. 

TRAH,vl.  V.TratL 

TRAHI,  s.  m.  vl.  Train,  allure,  conduite, 
fracas,  étalage.  V.  Tren  et  Tra,  R. 

TRAHIDOR,  8.  m.  TBABiac.  tmaibb,  tbai- 

DOK,  THAVDOS,    TBAITOS,   TSATTOS .    V.    TraHC, 

Trachar,  Trachor  et  Trachtre. 

TRAHIDOUR,  s.  m.  (trahidoù).  dl.  Tra- 
gadero,  aoc.  esp.  Tragadera,  cat.  OEsopha- 
ge,  le  gosier,  le  conduit  qui  mène  les  aliments 
de  la  bouche ,  dans  Teslomac. 

Ély.  de  trahere  ou  du  porL  tragador, 
goulu,  vorace.  V.  2Va,  R. 

TRAHIDOUR,  s.  m.  Traidor ,  cat.  esp. 
Traditore,  ital.  Traître.  V.  Traite. 

Éty.  du  lat.  traditor,  m.  s.  V.  Trad,  R. 

TRAHINAR,  vL  V.  Trainar  ei  Tra, 
Rad. 

TRAHIR,  V.  a.  (trahir);  TKAiB.  Tradi- 
rif  ital.  Trait ^  port.  cat.  Traer^  anc.  esp. 
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Trahir,  faire  une  perfidie,  livrer  qndqQ'oii 
en  abusant  de  sa  confiance. 

fety.  du  lat  tradere,  livrer.  V.  Trai,ïi. 

TRAHIR .  V.  a.  vsiicia,  dl.  Venir  à  boot 
de  couper  avec  les  dents  ou  de  mâdier  qod- 
que  chose  de  dur.  Sauv. 

TRAHIR  SE ,  V.  r.  Se  trahir,  se  décâer 
par  indiscrétion.  V.  Trad,\\. 

TRAHIRE,  8.  m.  vl.  V.  Traite. 

TRAHIRITZ,  s.  f.  vl.  TVaidorOy  poft. 
Traîtresse.  V.  Trad,  R. 

TRAHISOUN,  s.  f.  (trahisôon)  :  TMMr 
MKRT,  TBAHiDoimict.  Tradi futtito^  ital.  IVii- 
cion,  esp.  Traiçâo.  port.  Traicià,  cat.  Tn- 
hison,  action  de  trahir. 

Ély.  du  lat.  traditio  ou  de  trahir  cl  éi 
tionis,  d'où  non.  V.  Ttad,  R. 

TRAHIT ,  IDA ,  part,  (trahi,  ide).  Tn- 
hi,  ie. 

Ély.  de  trahir  et  de  it,  ida,  qui  a  aooftfl 
la  trahison  ou  du  lat.  traditum.  V.  Trai,9i 

TRAHITION,  s.  f.  anc.  ft>éam.  TrahÎMB. 

Éty.  du  lat.  traditionie,  géo.  de  frodtHa. 
V.  Trad,  R. 

TRAHOG , 

TRAHUG,  et 

TRAHUT,  S.  m.  vl.  Trahut,  cat.  Triba. 
V.  Tribut. 
TRAHUT,  vl.  V.  Trau. 
TRAI,  s.  m.  vl.  V.  Trait. 

Il  ou  elle  tire,  prend,  ôte. 
Traia,  qu'il  ou  qu'elle  tire. 
TRAIA ,  s.  f.  vl.  Sorte  de  costume,  hàà 
guerrier,  armure. 
TRAIAU  ,  AU.  de  Tralhau.  v.  c.  m. 

TRAIACDOUN,  8.  m.  (  traîaoudôéi). 
Sparton.  Cast. 

TRAIGEI8,  vl.  Il  ou  elle  ceignit,  ealoa- 
ra.  environna. 

TRAICH,  8.  m.  vl.  Soin,  inlrigae,  tnil, 
distance,  tiré. 

TRAIGIO,vl.  Traicià,  cat.  V.  2Mi- 
soun  el  Trad,  R. 

TRAID,  adj.  et  p.  vl.  Porlé,meiify  tnfcÉ. 

É(y.  du  lat.  (rachat,  m.  s.  V.  Tra,  R. 

TRAIDOR,  8.  vl.  Traidor,  cat  cf. 
Trallre,  insolenL  V.TraUe. 

Êty.  du  lat.  traditor,  m.  s.  V.  Trad,  K. 

Gorge,  gosier. 

TRAIDOURIGI ,  8.  f.  (traidourici)  :  fur 
Dovaici,  dl.  Trahison.  Voy.  Trahieem^ 
Trad,  R. 

TRAI-ENAN  ,  vl.  Il  oa  elTe  avaaei, 
révèle. 

TRAIGE ,  8.  m.  (tràidzé),  d.  tias  ÛR.  Il 
gosier,  la  tranchée  artère.  V.  Gavai,  €§h 
gea,  Gousier  et  Tra,  R. 

TRA1GRITZ,8.  f.  vL  Trattieise.  Tif. 
Trad,  R. 

TRAII.it,  adj.  vl.  TBAtun.  ]le«Kt 
maillé. 

TRAIM ,  adj.  et  p.  vl.  Trahi.  V.  IVdlL 

TRAUIEN, 8.  m.  vl.  Trahiaoo.  V.  M 
Rad. 

TRAIN,  8. m. et 

TRAINA ,  8.  f.  vl.  rmAsam^  Bmit, 

me,  fracas,  destruction,  coofuiion, 
embarras. 

Il  ou  elle  traîne,  emiK>rle.  V.  Tra,  t. 

TRAINA ,  8.  f.  (tràine).  Nom  qa'oa  to 
ne,  aux  environs  de  Toulouse,  à  la  traâMK- 
y .  Tirassa  ei  Tra^  ïi. 
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TRAINA,  S.  f.  (Irèine);  nnsA,  d.  bas 
Um.  Espice  de  filet.  V.  Eseava. 

C'est  une  manière  de  pécher  qui  consiste  à 
traverser  la  rivière  avec  un  filet  qu'on  réunît 
ensuite  pour  prendre  le  poisson. 

Fa  la  traina,  conduire  dans  plusieurs  en- 
droits des  personnes  qui  n'intéressent  pas 
cens  qui  les  conduisent. 

Étj.  de  îrainar.  V.  Tra^  R. 

TRAINA-OUERRA,  s.  m.  (trèinc  guer- 
re); tkbiha-ovuiba,  d.  bas  lim.  Querelleur, 
homme  qui  porte  le  trouble  partout  où  il  se 
présente.  V.Tra,  R. 

TIIAINA-IIAI«HUR,  8.  m.  ncwA-MA- 
■»B.  d.  bas  lim.  Personnage  qu'on  croit^  por- 
ter malheur  au  autres.  V.  Tra,  R. 

TRAINA-PEOUS ,  s.  m.  (trèine-péous)  ; 
«BBnA'PiAoi,  d.  bas  lim.  A  traina  peoui, 
traîner  quelqu'un  par  les  cheveux.  V.  Tira- 
pêoui  et  Tra,  R. 

nAINAR ,  V.  a.  (tréinâ)  ;  tubuias.  Trai- 
iMrf,  ital.  Traginarj  esp.  cat.  Traîner,  pour 
tirer  après  soi;  faire  languir.  V.  Tirauar. 

Ëtj.  du  lat.  Ira^ere,  m.  s.  ou  de  traœina- 
rs,  înns.V.  Tra,  R. 

TRAINAR,  V.  n.  •nmmAm.  Traîner,  pren- 
dre plus  qu'il  ne  faut,  aller  jusqu'^  terre , 
aller  lentement  dans  ce  qu'on  fait,  être  mala- 
de depuis  longtemps. 

Lataar  trainarf  laisser  à  l'abandon,  hors 
et  sa  place. 

Éty.  V.  Tra,  R. 
^       TRAINAS ,  s.  m.  (treinâs).  V.  Bouliecha. 

Étj.  de  traînât,  traîner.  V.  Tra,  R. 
^''  TRAINEGEAR ,  v.  n^  (Ireinedza)  ;  mv- 
Mi  —■■■■,  d.  bas  lim.  Alt.  de  irainar,  aller 
lenlement  dans  une  affaire.  Les  plaideurs  s'en 
^  serrent  set.  Me  traimgex  pas  moun  prou-- 
u$:  avoir  une  santé  chancelante,  lanterner. 
m  y.  Tra,  R. 

TRAmiER,  lERA,  adj.  vl.  Traînant, 
mJ  leUNDbant. 

TBADfEGEAIRA,  AIRE,  8.  (treincdxài- 
^0  ré,  aire),  d.  bas  lim.  •nmMrnmtmA^mm.  Tralneur, 
-  i>  soi  TS  lentement,  qui  reste  derrière,  qui  ne 
mr'  toit  jamais  rien.  V.  Tra,  R. 

TRA-INS-AL-GOR,  vl.  Jusqu'au  fond  du 
r'/  tosor. 

TRAIOLA,  s.  f.  (traiole).  Poulie.  Cast. 
T.  Carrela. 

TRAI-PIETS,  vl.  Je  suis  pire, il  on  elle 
•si  pire. 

TRAIQUO ,  prép.  (tràique),  d.  bas  lim. 

TRAIR,  vl.  TVofr,  cat.  Voy.  Trahir  et 
JVad,  R. 

,  Y.  a.  et  n.  vl.  Aux  signiQ- 

du  mot  suivant  ajoutez ,  conduire  , 

»  entraîner,  allonger,  développer,  bu- 

',  avaler,  souffîir,  supporter,  pêcher  à  la 

traîne. 

TRAIRBy  v.a.  (traire);  Traire,  anc.  ital. 
Drmmrêr^  cat.  Traer,  esp.  Trarre,  ital.  mod. 
Arracher,  déraciner,  lancer,  jeter,  extraire, 
lirer.  V.  Lançar  et  Arrounrar. 
Éty.  da  lat.  Irafcf re.  V.  Tra,  R. 
Traire  Umpan  doou  four,  défourner,  ti- 
rer le  pain  da  foar. 

^  Traire  una  peira ,  tirer  on  lancer  une 
yicrre* 

Traire  de  peira$,  extraire  des  pierres  de 
leirearrière. 

TOM.    II.    2"*    PAUTIE. 
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7*raïre  de  fioCf  dl.  battre  le  briquet. 

Trai  de  neou,  dl.  il  tombe  de  la  neige. 

En  vl.  il  signiGe  encore  prendre,  avaler. 

TRAIRE  HAv,  V.  n.  Aller  mal  à  son  aise, 
être  en  peine  de  quelqu'un. 

Eipas  de  mau  traire,  il  n'est  pas  à  plain- 
dre. 

TRAIRE  0E,  V.  r.  vl.  Se  porter.  Voy. 
Tra,  R. 

Enan»  si  trai,  il  se  porte  en  avant. 

TRAIRE  ,  vl.  Traître.  V.  Traite  eiTrad, 
Rad. 

TRAIRITZ,s.  f.  vl.TBAuuun.  Traîtres- 
se. V.  Trad,  K. 

TRAIS ,  s.  m.  vl  Chemin. 

TRAIS,  \l.il  ou  elle  tira,  arracha. 

Ély.  de  rratre,  tirer.  V.  Tra,  R. 

TRAI8IR,  v.a.  vl.  Avaler.  V.  Tra,  R. 

Traisca,  traisischa,  qu'il  ou  qu'elle  gobe, 
avale. 

Traises,  qu'il  ou  qu'elle  tirât,  avalât. 

TRAISSA,  s.  r.  vl.  Traîne,  drague,  sorte 
defilet.  V.  IVa,  R. 

TRAIT ,  vl.  part  de  (ratrf,  tiré,  enlevé, 
ôlé,eiccplé. 

Èty.  du  lat.  traetum.  V.  Tra,  R. 

TRAIT,  adj.  elp.vl.  Trahi.  V.  Trahit. 

TRAIT  ,  s.  m.   vl.  TBAO,  TBAI,TKAa,  TBACH. 

Tratto,  ital.  Trait,  portée^  train,  allure,  di- 
rection. V.  Tren, 

Ëty.  du  lat.  traetum.  V.  Tra ,  R. 

Unirait  de  halesta. 

TRAITA,  vl.  Il  ou  elle  traite,  négocie, 
fait  en  sorte. 

TRAIT ARLE,  adj.  vl.  Traitable. 

Ëty.  du  lat.  traclabilis,  m. s.  V.  Tra,  R. 

TRAIT AMENT  ,  adv.  (  traitamein  ). 
Trattrcusenient,  avec  trahison,  en  traître. 

Ëty.  de  traita  etdemenl.  V.  Trad,  R. 

TRAITE  ,  AITA ,  8.  (traité,  àite)  ;  tuai- 
mm,  TMABiooDA  ,  raxiTB.  Traditore ,  ital. 
Traidor,  port.  Traydor,  cat.  esp.  Traître, 
esse,  qui  trahit,  et  adj.  perfide,  dangereux. 

Ëty.  du  lat.  Iradttor,m.  s.  V.  Trad,  R. 

TRAITITS,  a^j.  vl.  Bien  tiré,  bienfait, 
régulier.  V.  Tra,  R. 

TRAITOR,  s.  m.  vl.  V.  Traite. 

TRAITOT8,  adj.  vl.  tkattoti,  tbaitogs. 

Tout,  tout  le  monde,  chacun,  d'où  le  fran- 
çais tretous, 
'  TRAITURA,  8.  f.  vl.  Régime,  dicte. 

TRAITURA,  s.  f.  vl.  TraUura,  ital. 
Longueur,  lenteur.  V.  Jra,  R. 

TRAITZ ,  s.  m.  vl.  Fois. 

TRAIZ ,  s.  m.  vl.  Traité,  trait,  dard.  V. 
Tra,  R. 

TRAIZIG ,  vl.  Il  ou  elle  tira,  avala. 

TRAJET  ,  8.  m.  (Iradgè)  ;  camui,  aovTA, 
pAMAAi.  Tragetto,  ital.  Trajet ,  espace  qui 
sépare  un  lieu  d'un  autre  et  qu'il  faut  traver- 
ser pour  arriver  du  premier  au  second. 

Éty.  du  lat.  trajectus,  m.  s.  V.  rrcr;,R. 

TRALAN,  s.  m.  (trolàn),  d.  bas  lim. 
Raillerie  couverte,  plainte,  reproche  qu'on 
fait  devant  quelqu'un  et  qu'il  doit  prendre 
pour  lui. 

TRALH ,  8.  m.  vl.  Traîne,  piste.  V.  Tra, 
Rad. 

TRALHA  •  8.  f.  (treille)  ;  dbauia,  «asa. 
TraUa,  cat.  Traille,  cable  tendu  d'un  bord  à 
l'autre  d'une  rivière  sur  laquelle  glisse  la  pou- 
lie ou  le  mât  des  bacs  ou  bateaux  qui  ser- 
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I  vent  à  passer  les  rivières.  L'Académie  donne 
improprement  le  nom  de  traille  au  bateau 
comme  à  la  corde. 

Ëty.  de  treliar,  croiser,  enlacer,  du  latin 
trahere  ou  de  trelha  ,  parce  que  c'était  an- 
ciennement avec  des  sarments  qu'on  faisait 
CCS  sortes  de  cordes. 

TRALBtA  ,  s.  f.  TBAUIAH  ,  TBAmAV  ,  TBA- 
LHAl,  TMAlAa     OU     USA*     DB   rOOSA   SAMCA.     La 

traille  d'un  puits  h  roue,  sorte  d'enlacement 
qui  porte  des  godets  ou  des  barils,  qui  com- 
posent avec  la  traille  le  chapelet  d'un  puits  k 
roue  :  la  traille  est  faite  ordinairement  avec 
de  long  sarments  de  vigne  sauvage  tressés 
ou  cnlrelassps.  Lorsque  cet  enlacement  est 
fait  a^ec  de  la  corde  de  jonc,  on  l'appelle  en 
français  comme  en  languedocien  liban. 

TRALHA ,  8.  f.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Grasse,  à  une  branche  de  vigne.  Voy. 
Trelha. 

TRAUIAS,  s.  m.  (traillàs).  Gable, grosse 
corde  de  sparte.  V.  Tralha. 

TRALHAT,  S.  m.  (traillà).  Gare.  Voy. 
Aulin. 

TRALHAU,  V.  Tralha. 

TRALI8 ,  8.  m.  (trali),  d.  bas  lim.  -nuuj. 
Toile  croisée  dont  on  fait  des  serviettes,  des 
essuie- mains,  des  nappes,  etc. 

TRALDGAR ,  v.  n.  (tralucÂ).  dl.  La  lu- 
na  a  tratueat,  la  lune  a  fait  son  plein.  Peyr. 
V.  Luc,  R. 

TRALUGURA,  S.  f.  vl.  Lucarne,  fente, 
trou.  V.  Luc,  R. 

TRALUS,  s.  m.  Hralùs),  d.  bas  lim.  Jour 
que  le  peuple  regarde  comme  funeste,  parce 
qu'il  a  obsené  que  les  gelées  sont  souvent 
terribles  aux  récoltes  pendant  les  jours  aux- 
quels on  donne  ce  nom. 

Éty.  Dérivé  du  lat.  atra  lus,  lumière  fu- 
neste. V.  Lue,  R. 

Les  cultivateurs  limousins  ,  comptent 
quatre  de  ces  jours,  le  23  avril,  jour  de  saint 
Georges,  le  25,  jour  de  saint  Marc  ;  le  30, 
jour  de  saint  Eutrope  et  le  3  mai ,  jour  de 
l'Invention  de  la  Groix,  ils  appellent  ces  jours 
Geourget,  Marquet ,  Troupet  et  Crausei,  et 
collectivement,  Lous  quatre  eapoulierê,  V. 
Capouliers. 

Quand  le  jour  de  saint  Georges  passe  sans 
accident  on  dit  :  Geourget  es  estât  boun  ea- 
valier;%*'\\  arrive  de  la  gelée  le  jour  de  saint 
Marc,  le  paysan  dit:  ilÀ/  Marquet,  que  tan 
pla  nous  a  mareat,  ha!  saint  Marc,  comme 
tu  nous  a  marqués. 

On  donne  par  analogie  le  nom  dclraïiia,  à 
tout  ce  qu'on  croit  pouvoir  porter  malheur. 

TRAM,  radical  dérivé  du  lat.  trama ,  tra- 
me, Gis  qu'on  tisse  dans  la  chaîne,  formé 
de  tram  ,  au-detii ,  et  de  meare ,  glisser , 
circuler. 

De  <rama,  par  apoc.  (râm;  d'où  :  TVaei-a, 
Tram-ar, 

TRAMA ,  8.  f.  d.  bas  lim.  Peîgnan,  Ency. 
laine  courte  etjarreuiie  qui  reste  dans  les  pei- 
gnes. V.  Pignoun  et  Tram,  R. 

TRAMA,  8. f.  (trame);  •nâan.  Trama, 
cat.  esp.  port.  ital.  Trame,  fils  conduits  par 
la  navette  entre  ceux  qu'on  nomme  chaîne; 
en  Languedoc,  on  le  dit  aussi  du  peignon, 
parce  qu'on  le  fait  servir  de  trame.  V.  Pi- 
gnoun. 

£ty.  du  lat.  irama,  m.  s.  V.  Tram,  R. 
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THASUI.,  V.  EiUremathelMaUt,  R. 
et 


A,  V.  Tramav. 
a.à.  béarn.  Tisser.  Voj. 
Ttitier. 

Fig.  Riachiaer,  complolter. 

Étf.  de  trama  et  de  ar ,  mettre  la  trame. 
V.  l'ram,  R. 

TRABUUt.T.a.  (Iramâ):  Tramari ,  jtal. 
rromar,  esp.  porl.  cat.  Tramer ,  passer  la 
Iramecnlre  les  lîls  de  la  cbaloc,  machiaer, 
former  un  complot 

Élj.  delrama,  el  de  l'acl.  ar.  V,  Tram, 
Bad. 

TIUMAD,  Voy.  Enlramalh,  Arrel  et 
Math,  a. 

TRAHBLA ,  S.  f.  (Iràmble),  Peur,  craio- 
le,  tremblement. 

La  tramblame  pren,  la  peur,  la  frayeur 
me  prend. 

Èlj.  de  TremÈ,  R.  v.  c.  m. 

TRAMBLAIRE.  ARELA,  S.  [tramblài- 
Tè,àrèle);  -nAiiiiDii.  Temlilador ,  e&p.  Tre- 
mcdor,  pari.  Trembleur,  euse,  celui,  celle 
qui  tremble,  trop  circonspecl,  trop  craintif, 
lâche,  pcurcuK. 

Etj.  dcirambla  et  de  air*.  V.  Trtm,  R, 

TRAMBLAMENT ,  S.  m.  (Irambtameiu); 

Trtmore.  ital.  Tremor,  esp  port.  Tremble- 
ment, agitation  de  ce  qui  tremble,  l'action  de 
trembler,  maladie  qui  fail  trembler,  friason. 

ÉlT.  de  Iramblarel  de  tii*n(,  V.  Trtm, 
Rad. 

THAMBLAMENT.DE-TERRA  ,  8.  m. 
Ttmblar .  esp.  Tremblement  de  terre. 

Atisiolc  et  Srnèque  ,  en  attribuaient  Ta 
cause  â  la  transformation  subite  de  l'eau  en 
vapeur,  opérée  par  la  chaleur  soulerraioe  , 
dans  les  enlraill»  du  globe. 

TRAMBLANT.ANTA,  adj.  [tramblan, 
ànte).  Tremblant,  ante,  qui  tremble. 

Êiy.  du  lal.  tremulug  el  de  ant.  V.  7r«n, 
Rad. 

TRABIBLAR ,  v.  n.  (IrambU)  ;  n«»u, 
rauMoLAK .  TunoDRAm.  Tremarf  ,  ital.  Tem- 
btar,  esp  Tremer,  cat.  Trembler,  être  agile 
pardefréquentessecousses;  n'être  pas  ferme: 
s'ébranler  facilement  ;  craindre ,  avoir  grand 
peur. 

Elj.  du  lat  trtmulare ,  dim.  de  trimert , 
dérivé  du  grec  tpifxto  (Irémd) ,  trembler, 
frissonner  de  crainte.  V.  Tremb ,  R. 

Faire  tramblar ,  faire  trembler,  donner 
l'alarme,  effrayer  quelqu'un. 

JV'û  que  fai  tramblar,  il  y  en  a  une  quan- 
tité prodigieuse.  Cette  expression  fa  Iram- 
blar ,  comme  le  fait  observer  U.  l'abbé  De 
Sauvages ,  est  une  espèce  de  superlatif  très- 
souTenl  employé. 

A  d'etprit  que  fit  iramblar,  il  a  inDniment 
d'eepril. 

Deipenia  que  fa  Iramblar  ,  il  fail  une 
énorme  dépense. 

A  dt  ben  que  fa  Iramblar,  il  est  excessi- 
vement riche. 

L'y  a  â'aigua  que  fa  tramblar ,  il  y  ■  de 
l'eau  exlfitordinairement. 

rromdiar  drpaour,  frissonner. 

Tramblar  d'ourrouT  ,  frémir. 

Tramblar  de  fret,  grelotter. 
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Nom  que  porte,  aux  environs  de  Toulouse, 
le  peuplier  tremble,  Popului  frcmula,  Lin. 
V.  Aubria. 

Ëly.  du  lat.  trenmlui ,  Iremblollanl ,  du 
Iremblement  continuel  de  son  feuillage.  V. 


TRAiHBIXlTA,  s.  f.  (iramblôte).  Voy- 
Trambiamtnl  el  Trem  ,  R. 

TRAHBLODTAR  ,  v.  n.  l'tmbltteaT  , 
porl.  Trerabloller.  V.  ï'remoular. 

fily.  du  lat.(remt"K«re,  m.  S.  V.  rr«ni,R. 

TRAMBLOTAR,  tejrol.  V.  TVemoittar 
el  Trem.  R. 

TRAHBLCN  ,  S.  m.  V.  Trawibiawunt  et 
Trem.  R. 

TRAHBODLAB ,  dg.  V.  Jremoular  et 
Trem ,  R. 

TRAMBOOLAR,  *.  n.  (iraraboulà),  dg. 
r.A>..OLu.  Cbanceler.  Voy.  Fara*"ar  et 
Trem,   B. 

TRAMBIAR ,  v.  n.  vl.  nuuAB.  Remuer 
comme  la  Irémie,  s'agiter,  frétiller.  V.  Tre- 

TRAMEJAN,  p.  pr.  vl.  Remuant,  fré- 
tillanl.  V.  MeUre,  B. 

TRAHEJAR,vl.  V.  Trameiar. 

TRAMES ,  s.  m.  vl.  Cours,  flux  d'ean. 

TRAMES,  B.  m.  vl.  TMMT.  Député, 
envoyé,  demandé. 

Ëty.  du  lal.  lran«miM«t,  m.  s.  V.  UeUre, 
Rad. 

THAIHCS,  adj.  vl.  Soumis,  transmis, 
envoyé.  V.iltUre,  R. 

Lt  voilre  trames  <  humil  urvidor. 

TRAHETTE,v,a.  anc. béarn. TBA^pm. 
Transmettre,  envoyer.  V.  Trantmeltri. 

TRAH£TTRE,v.a.  vl.rramdrer,  anc. 
cat.  Tranimiftr  ,  esp.  TraiumiUtr,  porl. 
rramellere,  ital.  Transmettre,  dcpuler,  en- 
voyer ;  faire  passer  :  rramcUr*  a^ct  eeltii, 
renvoyer  aux  calendes  grecques,  bien  loin  j 
transmettre,  ménager,  moyenner. 

Trameiet,  que  j'envoyasse  ;  qu'il  ou  qu'elle 
envoyât. 

Ëty.  du  lal.  IranamiUn-c,  m.  s.  V.  Jffllre, 
Rad. 

TRAME1TCT  ,  adj.  et  p.  vl.  Transmis, 
ise.  V.  ^tllr«,  R. 

THAHET,  «I.  V.  TramM. 

TRAHONT  ,  adj.  vl.  V.  Tratmon. 

TRAMONTANA,  S.  f.  (IramountiiDe)  ; 
TKHODirruA ,  TBAVOCB1AIIA.  rramoHtana  , 
ital.  esp.  poFt.  cat.  Tramontane,  par  rapport 
à  la  Provence,  vent  qui  souffle  de  delà  les 
monts,  c'eat-à-dire,  du  N.-B.  c'est  le  Bortai 
des  Grecs  ,  et  le  Septentrio  des  Lalins. 

Ëly.  de  Ira ,  dérivé  du  lat.  trant ,  au-deli, 
el  demonlM,  montagnes.  V.df ont,  R. 

Avanll'invention  delà  boussole,  les  étoiles 
étaient  les  seuls  guides  des  navigateurs  pen- 
dant la  nuit,  el  particulièrement  l'éloile  po- 
laire qu'on  nommait  Iranj-monlona,  sous- 
enlendant  ttella,  d'où  le  nom  de  Tramon- 
lana ,  qui  lui  est  resté. 

Polui  arihtc  et  aqaela  eilela  queUilt  lempe 
ttppar ,  dt  mar  appellada ,  o  iramqnlana. 
Ëtucid.  de  las  Propr. 
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Le  pôle  ariique  est  celte  iloite  qoipmli 
toujours  ,  appelée  de  mer  ou  tramontuie. 
Rayn. 

C'est  dclï  qu'est  venne  l'eipression  pei^ 
la  tramontane  ,  dont  on  se  sert  pour  diie 
qu'un  homme  a  perdu  la  tète ,  qu'il  ne  nii 
plus  oà  il  en  est. 

Ce  vent,  disent  les  auteurs  de  [a  Topogra- 
phie de  Nisraes,  procure  des  maladies  sé- 
rieuses et  détruit  les  récolles  :  d'oii  les  ^n- 
verbe  (ra  mon  lana  m  Èona  ni  ioma. 

Ce  vent  desséche  beaucnup ,  ce  qui  cri  taon 
qu'on  le  nomme  aussi  mangea-fanga. 

TRAMONTANA ,  d.  b«s  lim.  Emporta 
meni ,  colère  momentanée. 

TRAMODNT,  V.  TrMMMinl  el  JTmiL L 

THAMODNTANA  ,  jOoaioiUaM ,  ta. 
V.  TVémOKnIaita  et  JToiiI,  R. 

TRAMODNTAB,  Voy.  rrcmomlor  tl 
JfonI  ,  R. 

TRAMPAMENT ,  B.  m.  vl.  LibalioB. 

TRA1IPEI.AIRE,  Gare.  Voy.  TVmMh 
(atVf. 

TRAMPELAB ,  v.  n.  (Iramp-di)  ;  tu>- 
fuiAK.  Languir,  attendre  avec  iinpatieKa: 
Faire  lramp«(ar ,  faire  atleodr«  i  en  pMÛ 
de  la  soupe  ,  des  ragoAls  ,  etc.  LaogMr, 
traîner ,  diflërer. 

Éiy.  Trompelar,  est  probableoMBl  ■• 
altération  de  trempar,  tremper  trop  test- 
temps,  on  l'a  d'abord  dit  de  lasQupeett» 
suite  de  tout  ce  qui  languit. 

eltemlAMfattegrTû 

DavaiU  taporto  mu  faire  trampelbr. 
Bellaud.  XVl»  nède 

TRAHPELIIN  ,  1.  m.  [trampelân). if* 
loi!  trampelun,  grelotter  de  froid,  tintes 
l'impatience.  Gare. 

THAMPDI',  s.  m.  vl.  Fracas. 

TRAKPOULAOABA,  esp.d'ad*.[taB- 
poulades) ,  dl.  A  pas  chancelants  ,  csaai 
ceux  que  fail  un  homme  irre  oa  oo  hAM   i 
qui  commence  à  marcher. 

TRAMPODN ,  S.  m.  (Irampùon),  dL  IS' 
veur,  homme  qui  ne  fait  que  cbopiaer.Sm. 

TRAMONTANA  ,  vl.   Alt.    ' 

Idna .  V.  c.  m.  et  Jfonl ,  R . 

TRAN ,  s.  m.  d.  bas  lim.  Terre  «Me. 
dure,el  comme  pélriGée  qu'on  Iroi 
dessous  de  ta  terre  végétale;  la  (om 

Anar  au  Iran ,  aller  au  fond. 

£ty.  Probablement  du  tat.  tram,  < 

TRAN,dl.  V.  Tron. 

TRANAR,  V.rrosoiiar. 

Ély.  du  grec  Sîiri-">(  (ihrénos),  g 
ment  aigu. 

TRANAR,  V.  a.  (tronà):  nou,d.li 
lim.  Fouiller  la  terre  i  plugiears  pieds,' 
quelquefois  en  y  mettant  des  engTsasicÂ» 

Ëly.  Probablement  de  Iratu  m*ar.  V.  A 
Rad.  2. 

TBANCAR,  V.  (tranci),  i.  loul  Prai* 
un  chemin  pluscourl,  tronquer:  pMitri 
travers  les  champs.  V.  TroMiie,  R. 

TRANCHA,  B.  r.  (lrànlche}i  wuw 
Tranche,  morceau  coupé  nn  peu  aiMS,** 
parlant  des  choses  qu'on  nuage.  V.  TrasK' 
Rad. 
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TBANCHA,  8.  r.  Tramehe,  outil  d'acier, 
en  rormede  coin,  ira  nchaol  d'uQcâté  qui  sert 
k  couper  le  fer  sur  l'endumei  quand  cet 
oalil  e^t  pouMU  d'ua  manche  oD  le  nomme 
traneht  tmmanehée. 

Éty.  de  tranchar,  couper.  V.  Troune,  R. 

TBANCHADA,  s.  f  (iraDlchàdc)  i  Trin- 
ehta,  esp.  Trineia,  ital  Tran(:hée,  en  terme 
de  guerre ,  fossé  qu'on  creuse  et  que  l'on 
Eonduil  en  braisant  d'angle  en  angle,  pour  se 
metlre  ï  couvert  du  feu  ;  en  vl.  traversée. 

Ëlj.  de  IranchaT,  couper,  et  de  la  lerm. 
pus.  ada.  coupure  faite.  V,  Tfoune,  R. 

Les  anciens  conoaissaient  déjà  l'art  de 
sreuser  des  fossés  pour  approcher  k  couvert 
des  places  assiégées ,  mais  ce  n'est  que  de~ 

Sis  le  fameux  Vauban ,  que  ces  travaux  ont 
iperfeclionnés  au  poinloùnousles  vojons, 

Tranchaiia ,  tranchée  ou  fossé  pour  l'écou- 
emeol  des  eaui.  V.  Enfroundada. 

Tranthada,  tranchée,  douleur  aiguë  et 
riolente  sentie  dans  les  entrailles. 

ÉXj.  de  tranchar ,  couper ,  parce  que  les 
loDkurs  vives  qu'on  nomme  tranchées  ont 
)té  comparées  à  celles  que  feraient  éprouver 
les  instrumenta  Iranchaols. 

TRANCBA-FILA ,  g.  f.  (Irânlcbe-filc). 
franchelile ,  petit  rouleau  de  papier  ou  de 
pirchemin  ,  recouvert  de  soie  ou  de  Gl ,  qui 
n  met  aux  deux  exlrèmités  du  dos  d'un 
me  pour  tenir  les  cahiers  ensemble  et  servir 
fomement;  en  terme  de  cordonnier,  gros  SI 
X)usu  en  forme  de  bordure  au-tourdu  talon 
i'un soulier,  V.  Trounc.R. 

TRAHCHA-LARD  ,  s.  m.  (Iràncbe-làr). 
Trûicbe-tard  ,  couteau  <;ui  ■  la  lame  fort 
fiince,  et  dont  les  cuisiniers  se  servent  pour 
couper  des  tranches  de  lard. 

Ëty.  Traneht ■  lard ,  Iraocbe,  coupe  lard. 
V.  Trmtne .  R. 

TRAHCBA-LISCAS  ,  s.  m.  (trantche- 
lisques^ ,  dl.  Homme  sur  les  avis  duquel  on 
Mcoactuit,  ou  l'on  se  décide:  Âgvot  et  tenm 
IraMcho-Iiicai,  c'est  son  conseil,  c'est  son 
IWBtor,Sauv.  celui  qui  tranche.  V-rrOHXeiR. 

TRANCHANT ,  s.  m.  (tranlchàn]  ;  Trin- 
•kante.  port.  TrintaM  ,  cal.  Tranchant, 
V.  Ta\ht\.TroMne,  K. 

TRANCHANT,  ANTA,  adj.  (tranlchàn, 
■Die);  Trinthantt ,  port.  esp.  Tranchant, 
iDte ,  qui  tranche  ,  qui  coupe  ;  fig.  qui  dé- 
âde  hardiment,  qui  tranche,  domine  sur 
me  auU^,  en  parlant  des  couleurs.  Vo;. 
Trotine,  R. 

TRANCHAR.  V.  a.  (tranlchà)  ;  nu- 
aAM  ,  nncAB.  Tnnnart  ,  ital.  TrincKàr , 
«p.  TrinxaT ,  cal.  Trinear ,  porl.  Tran. 
iàa,  couper  avec  un  instrument  irancbant. 
ir.  CiMiJwr  et  Troue ,  K. 

Tranchar  la  difllcuUat ,  trancher  la  dilfl- 
:alté. 

TRANCHAR,  v.  n.  Trancher,  décider 
ivce  confiance  ,  avec  hardiesse  :  Tranchar 
|aoM  grand,  trancher  du  grand  seigneur  ; 
>retidre  le  ton ,  les  manières  d'un  person- 
Mge  qui  est  au-dessus  de  vous.  V.  Troune  , 
Rad. 

TRANCHAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (Irantchà, 
kde)  ;  IVinehado,  port.  csp.  Tranché,  ée. 
V.  TVoune,  R. 

TRANCHBIRAR,  v.  a.  (  trantcbeirà  ). 
Retarder  la  clarification  d'un  liquide.  Gare. 
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TRANCHET  ,  s.  m.  (traniché)  ;  nncn, 
ricoDHu.*  ,  FiQDn-*.  Serpette  ,  espèce  de 
couteau  dont  la  lame  esl  courbée  sur  le  Iran- 
chant,  particulièrement  à  sa  partie  supé- 

Ëly.  Dim.  de  Iranckanl  dit  pour  un  gros 
couteau.  V.  Trounc,  K. 

TRANCHET  , s.  m.  Trinxtt,  cal.  Tran- 
cJitle,e9p.  ï'rincelto,  ital.  ÎVinchefe ,  pori. 
Tranchel ,  espèce  de  long  couteau  de  fer 
ayant  au  sommet  un  trancbani  en  biseau  la- 
téral dont  se  servent  plusieurs  artisans  et 
parliculièrctnent  les  cordonniers,  pour  cou- 
per le  cuir.  V.  î'rounc.R. 

TRANCHET,  ETA  ,  adj.  Qui  a  de  pe- 
tites cornes.  V.  Trounchet. 

TRANDOL.s.m  (traod61];nAVTOL,dl. 
lauBOL.  Une  balançoire.  Sauv. 

T>«ANDOLAH  SE ,  v.  r.  (trandoulà  se) , 
dl.  vmA]ii>ODi.AM.  Se  balancer;  trembler. 

THANFEGURATION ,  AU.  de  Tranâ- 
figuralion,  v.  cm.  et  Fig,  H.  2. 

TRANFBAISA  ,  s.  f.  >aiit>a»a.  Nom 
qu'on  donne,  aux  environs  de  'loulouse  , 
selon  M.  Tournon ,  au  Evphraiia  iatifolia, 
ùdontUti,  lutea  cl  officinalit. 

TRANGLDTIR,  v.  a.  d.  vaud.  Tragar , 
esp  port  Engloutir.  V.  Tranquelar. 

TRANIE  ,  adj.  et  p.  vl.  'lire  à  quatre 
chevaux,  écartelè.  \.Tra,  R. 

TRANLEBO  vuu ,  [traolère).  Chanter 
en  faisant  gogaille.  Gare. 

TRANLETA,  s.  f.  (Iranléle]  ;  lerm.  inj. 
Fille  débauchée  ,  évaporée. 

Ëtj.  du  lai.  Irai» ,  et  de  iata, 

TRANLIASSA ,  g.  f,  (tranliàsse).  Cou- 
reuse ,  vagabonde  ,  dégingandée.  Avr. 

TRANQUELAR ,  v.  a.  (iranquelà)  ;  nu- 
auTH  ,  TiAiioLomi.  Tragar  ,  porl.  esp. 
Avaler,  manger;  se  traîner. 

Éty.  du  grec  xpjjuXoî  (trachélos) ,  cou  , 
gosier ,  et  de  ar ,  faire  passer  par  le  gosier. 

TRANQDILAMBNT ,  adv-  (Iranquila- 
mèin)  ;  Tratiquitammt  ,  cat.  Travquila- 
menle  ,  esp.  Tranquitlaatente ,  ital.  porl. 
Tranquillement,  avec  tranquillité. 

Ety.  de  tranguUla  et  de  ment,  d'une 
manière  tranquille. 

TRANQDILE  ,  ILA ,  adj.  (iranquile , 
ile);  Traniiaitlo,tU\.Tranquilo,  esp. port. 
Tranquille,  paisible,  calme,  doux,  sans 
émotion. 

Éty.  du  lit.  tranquillut ,  et  pla  tranquile, 
en  d.  bai  lini,  signifie  il  est  dans  l'aisance , 
il  est  bien  tranquille  sur  son  sort,  sur  son 

TRANQDIUSAKIT ,  ANTA ,  adj.  (tran- 

qoilisàn ,  ante).  Tranquillisant,  inte  ,  qui 
tranquillise,  qui  est  fait  pour  tranquilliser. 

TRANQDn,lSAR ,  v.  a.  (Iranquilisa)  ; 
Trapquillare  ,  ital.  Tranquiltiar  ,  cat 
rranfujtiiar  ,  esp.  TranquiUUar  ,  port. 
Tranquilliser,  rendre  tranquille. 

Ëty.  du  lat.  tranquillare. 

THANQUILISAR  SE,  v.  r.  (se  tran- 
quillisa); Tranquilliiar-ie,  port.  Se  tran- 
quilliser, se  reposer,  se  tenir  dans  un  étal 
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tranquille,  jouir  du  repos  que  procure  l'ai- 
sance. V.  Trar\quililat. 

TRANQUILITAT  ,  s.  f.  (tranquililà)  ; 
THAffQciLiTAT  TranquilUlà  ,  ilal.  rrongHi- 
tidad  ,  esp.  TranquitUdade  ,  port.  Tran- 
quililat ,  cat.  Tranquillilc ,  étal  de  ce  qui  est 
tranquille ,  étal  de  paix  du  corps  et  de  l'ca- 

Ety.  du  lat.  Iran^utlljtalù  ,  gén.  de  Iran- 
^uifiiat.  m.  s. 

TBANS,  înilialirprisdu  lat.  frans,  au- 
delà,  par-dtlÂ.  il  se  change  en  Ira  et  sou- 
vent en  Jrei ,  Tre ,  v.c,  m 

Traniferar,  de  fera,  porter  ,  porter  au- 
delÂ. 

Tran*grei$ar  ,  de  gradior ,  aller  au- deli. 

Tradvire .  de  duco.  conduire  au-delà. 

Tront-planter ,  planter  au-delà  ,  dans  un 

Tra-mounlana ,  qui  vient  de  l'autre  cûlé 
de  la  montagne,  nom  d'une  espèce  de  vent. 

Trani-portar ,  porter  d'un  lieu  dans  un 
autre. 

Trant-formar,  transformer. 

TBANS,  im*,  TU,  nu,  préposition, 
prise  du  lat.  Tram,  au-delà ,  par-dpjà,  et 
qui  ajoute  sa  signiQcation  aux  mots  auxquels 
elle  s'unil.  Trant  pourtar ,  porter  au-delà , 
Trant-ptanlar ,  planter  dans  un  autre  lieu  ; 
ITra nt-jf 9 urat ion  ;  prendre  une  autre  Qgure, 
Tranipoutitian .  transposition,  etc. 

De  trani ,  par  apoc.  on  a  fait  Ira  ,  qui 
conserve  la  même  signiilcation ,  dans  :  Tra- 
montana,  qui  vient  de  l'autre  côté  de  la 
montagne.;  Tra-jtl,  action  de  faire  passer 
ou  dépasser  au-delà  ;  .^-Irouartr  ,  Tra-fi- 
car,  Trahir. 

De  Ira ,  par  le  changement  de  a  en  « ,  on 
a  fait  Ire ,  qui  conserve  encore  la  même  si- 
gniGcalJon ,  dans:  Soulrou-tremont ,  Trt- 
monta  ,  Trc-mont-atia,  Trt-paitar. 

De  Irana,  par  suppression  de  n  et  chan- 
gement de  a  en  c ,  fret  ;  d'oCi  :  l^rtt-anar, 
Trti-eoular. 


TRANS .  2  ,  radical  que  les  uns  font  déri- 
ver du  latin  lran/-ire  ,  aller  au  delà ,  c'est- 
àdire,  mourir,  parce  que,  selon  M.  Jauf- 
fret ,  un  homme  transi  de  peur  est  un  hom- 
me mort  de  peur.  Ménage  le  fait  venir  de 
5frinzire ,  Fait  de  «trinxi  :  M  Nodier  re- 
garde ce  mol  comme  une  onomatopée  du 
bruit  que  produisent  les  dents  d'un  homme 
transi  de  froid  ;  ou  peut  être  du  grec 
jTpuYY '''"  (  Straggizô  )  ;  pour  otpa-fYEÛo) 
(straggeué),  se  tourmenter,  se  mettre  l'es- 
prit à  la  gène. 

TRANSA,  S.  r.  (Irnnse)  :  Trame,  port. 
Transe  ,  grande  apprcbensioq  d'un  mal 
qu'on  croit  prochain;  peur,  frayeur  qui 
glace. 

Ëty.  du  lat.  anxia  ,  m.  s. 

TRANSACTIO,  S.  f.  vi.  Traïuatciù, 
cat.  Traniacio  .  esp.  Trantaeçâo  ,  purl. 
Trantatione,  iUl.  V.  rrontoeltoti  et  ^c(, 
Ilad. 

TRANSACTION  .   S.   f.  (  transactien  )  ; 

ital.  Traniaedott,  esp-  rranjacfâo,  port. 
Tran$aeeio .  cat.  Transiclion  ,  accord  ou 
convention  faite  entre  deux  personnig  ou  un 
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plu*  grand  nombre,  pour  prérenir  ou  ler- 
mioer  un  djRërent,  un  prac^. 

Elj.  du  lat.  tramaetionit ,  gèn.  de  Iran- 
«octio.in.  s.  V.  Âct.  It. 

TIUN8ALHAS .  s.  f.  nuiuiu.  Pour 
Trémoig,   V.  Batgtxrada. 

TBAN5CGNDENT,  ENTA,  adj.  (Irans- 
ceindèin  ,  èiole)  :  tkahicuidu.  franieendoit, 
cat.  TVantccniicnlï  ,  eap.  port.  Traicm- 
tf(ii(#,  lui.  Trascendani ,  aote. 

Êl]P.  du  lat.  Irantemientii ,  gén.  de  (raïu- 

TRANSCBICH  ,  ICHA  ,  adj.  et  p. 
(Iranscrikh  ,  ilche)  ;  TrantcTita  ,  pott. 
TrsDScril ,  ilc. 

ËIt.  du  Ul.  IrantcTiplvt ,  m.  ».  V.  Seriv, 
Rad. 

TRAPtSCHIODRE ,  v.  a.  (iranscnouré); 
Trantcriurer , cal.  rranjcriôtr,  esp.  Trani- 
ereçer.port.  rrii«rie«re,  ital.  Transcrire. 

Elv.  du  lai,  trai\*cribtrt,m.  8.  V.  Serin, 
Rad. 

TRANSCRIPTION ,   a.   f.   (  Irangcrip- 
tie-n);  TmaiiiciumBii.  Tranieripçào    — ' 
TranecriplioD ,  l'aclion  de  transcrire. 
Seriv,  K 

TKANSCRIRB  ,  et. 

TRANSCniURE ,  tl.  V.  Tratuerioure. 

TRANSGRIDT ,  s.  m.  v[.  Transcripltot). 
V.  Smn,  U. 

TRANSEOnPTIVAMBN  ,  adf.  Vl.  V. 
Trantitivamen  et  Ir,  R. 

TRANSFBRAR  ,  «.  a  (transférai ,  Trat- 

Ïrirf  ,  ilal.  Tramftrir  ,  porl.  csp.  cat. 
ransferer,  lrao$porler. 

Élj.  du  lai.  tramferrt ,  m.  b.  V.  Fir  , 
Rad. 

TRANSFERAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(transféra,  àdc)  ;  Tramftniio,  wt\\.  esp. 
Transféré,  ée  ,  iTaosportè,  ée.  V.  Ftr,  R. 

TRAN3FIGAH  ,  V.  a.  vl.  Transpercer. 

Étf.  du  lai.  lianifigire,  m.  s. 

TRAN8FIOAT,  ADA,  adj.  et  p.  tI. 
Trinapercé  ,  tr. 

TRANSFIGDRAR ,  T.   vl.  luirisnua. 

Tranifigurar  ,  cat.  esp  port.  Tratfigurart, 
lut;  Transfigurer,  IransforniEr. 

Étj.  du  lai.  ira in/ijîu rare ,  m.  ».  V.  Fig, 
R.2. 

TRANSFISURATIO ,  vl.  TraiMjtffura- 
tio,c»l.  V.  Trani/igitration  et  Fig ,  R.  2. 

TRANSFIGURATION,  s.  f.  (IransG- 
ganUea):rmAmaiim^Tio».Trantfiguratiù, 
cat.  7Viin(/Ï0uracton ,  eap.  TramjigvTaçao, 
port.  ïVanijS^uratione  ,  ilal.  Transfigura- 
tion ,  l'adidn  de  se  transfigurer.  Ce  mot 
n'est  emplDjè  qu'en  parlant  de  la  TraasGgu- 
ralion  de  N.  S.  J.-C.  sur  le  Thabor. 

ËIj.  du  lat.  traniligurationil ,  fait  de 
tranj  .  au-dclï ,  de  /tgura  et  de  aciio .  l'ac- 
tion de  prendre  une  autre  figure ,  une  ûgure, 
ao-delb  rie  h  sienne.  V.  Fig,  R.  2. 

TRAN8F0RAR  ,  1.  a.  vl.  T-uroa». 
flra/bror»,  ilal.  Transpercer,  pfrcer  d'ou- 
tre en  outre. 

ËlT.  du  lat.  Ironi/urarf,  m.  s.  V.  Fo*r, 
Rad. 

TRANSFORMAR,  t.  a.  (transforma)  ; 
i«u»raBH*ai.  Traiformart,  ilal.  Trani- 
formar,  isp.  porl.  cat.  Transformer,  chan- 
ger la  torn^e  d'une  personue  ou  d'une  chose , 
eR  une  autre,  métamorpfaocer. 
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£t;.  du  lat.  Irantformare ,  de  trui»,  an* 
deli,  de  forma  ,  forme,  et  de  la  lerm.  Kt. 
ar,  donner  une  forme  au-delï,  une  autre 
forme.  V.  Form,  R. 

THANSFOIUIAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p. 
(transfourmà ,  àde);  Trati'farmado ,  port. 
eap.  Tran.iirormé ,  ée,  V.  Form,  R. 

TRANSFORMATION ,  s.  f  (transfour- 
malien)  ;  numEmiuTi».  Traniforma- 
tione  ,  ilal.  Trani/ifrmdirioit ,  esp.  Trtni- 
formaf5o,potl.  Traniformociô, al.  Trana- 
formatioD,  cbaDgemeQtenune  autre  Ogure, 
mèlaraorphose. 

Ëtf.  du  lai.  traniformatio ,  m.  s.  Vov. 
Form  ,  It . 

TRANSFORMATID  ,  adj.  vl.  Trant- 
(ormatiu ,  cat.  Traniformativo,  esp.  Tram- 
formatif,  qui  a  la  faculté  de  transformer. 
V.  Form,  R. 

TRANSFOCRMAR , 

THAN8FOURMAT ,  et 

TRANSFOURMATION  ,  v.  e.  ffl.  par 
Traniform  el  Form  ,  R, 

TRANBFCGI.s  m.  (Innsfûdgi).  Trana- 
fuga  ,  porl.  esp.  Transfuge  ,  soldat  qui 
abandonne  son  drapeau. 

É(f.  dulal  lranf/'u9a,m.  s.  V.  Fug,  R. 

TRANSFUSION  ,  s.  f.  (transfusie-n)  ; 
Tranifuixù ,  cat.  Trantfuiào ,  porl.  Jrdns- 
fuiinn,  esp.  Tran.sfiision. 

El;,  du  lat.  Imni/'ujionû ,  géa.  delrani- 
fatio,  m.  s.  V.  Fourni,  R.  2. 

TRANSGITAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  vl. 
Défu  ,  ensorcelé. 

Eiy.  de  Iran*  ,  au-deli  ,  et  de  ^ilof ,  lancé. 
V.  Ject .  It. 

TRANSOLOTIR  ,  et 

TRANSGLOTIT  ,  IDA  ,  adj.  el  p.  vl. 
Avale ,  englouti. 

TIlANSGIiUTIR  ,   T.  a.    vl   V.  rratl- 

TRANSORESSAR ,  v.  a.  (transgressa), 
Jrat^redire,  ital.  Trantgreixr,  esp  porl. 
Transgresser,  contrevenir  \  quelqu'ordre , 
i  quelque  loi,  l'enfreindre,  l'on  Ire- passer. 

Ëlj.  du  la).  Iramgredi ,  gradi  Iran*  , 
passer  outre.  V.  Grad,  R. 

TRANSORE8SIO ,  vl.  V. 

TRANSGRESSION  .  S.  f.  [  Iransgrea- 
tie-n)  :  TaAHiBUMiiir.  TramgTtitiô ,  cat. 
Trani^rMion ,  esp.  TrantgTeiiào  ,  porl. 
Trantgruiiont,  ilal.  Transgression. 

Elj.  du  lat.  IraïugTtuionii  ,  gén.  de 
Irantgrettio ,  m.  s.  V.  Grad,  R. 

TRANSORES50R  ,  s.  m.  vl.  Trans- 
9r»ior,cal  porl.  Tramgreior ,  esp,  Jr>iJ- 
grettare,  ilal.  Transgresseur.  V.  Grad,R. 

Étf.  du  lat,  Iranigittior,  m. s.  V.  Crad, 
Rail. 

TRANSORESSODR ,  V.  TTaïugrtuoT 
ei  Grad.  it. 

TRANBIDA  ,  g.  f.  (Iron^ide) ,  d.  bas 
lim.  Légère  peur  ,  surprise  :  Lat  Iranat- 
dat  valonn  ren ,  les  reprises  ne  valent  rien , 
elles  soul  nuisibles  i  la  sanic. 

TRANUGEAR,  V,  n.  (Iransiiljn);  T'i'OH- 
taiare  ,  ilal.  Trantigir  ,  ci\..  esp.  port. 
Transiger ,  passer  un  acte  pour  accommoder 
un  dlITércnl  ou  un  procès. 

El;,  du  lai.  tramigtre ,  fait  de  Iran*, 
au  d;li,  et  de  agtri,  conduire,  lig.  termi- 
ner. V.  Ag ,  R. 
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TRANHNAB  BB  ,  V.  S'MfrmifHr  et 
^rtgn.  R. 

TRANSIR ,  V.  D.  (transir) ,  d.  b»  ia. 
Transir,  saisir  de  peur  :  Jtavtt  tmiCl, 
vous  m'avet  transi.   V.  Strtgn,  B. 

TRANSIR,  v.  I.  Transir  .  pénétierd 
engourdir  île  froid  .  occaaionDer  on  trc» 
blemcDl  par  refroidiaKmcnl. 

Ély.  du  lat.  ifm^sra,  qui  fait  itrtasl, 
au  prêt,  serrer  élroilement  1  le*  LalÎM  di- 
saient en  effel,  frigori  itringtrt,  IraiMT  é 
froid    V.  Trfjn.R. 

TRANSIS,»,  m.  pi.  (transis):  TmK^ 
esp.  Uomenls  pénibles  que  doniw  l'atteM 
d'un  événemenl.  V.  Stre^n,  R. 

TRANSIT ,  IDA,  adj.  et  p.  (Iraïui,  tUk 
Trantido,  esp.  TranâH,  cal.  Tranaî,ie.  téi 
par  le  froid,  languissant,  débile.  V.  Sb^ 
Itad. 

TRANSIT  ,  ».  n.  (transit);  TmOt, 
esp.  port  iul.  TranHI,  cal.  Trauil,  leai- 
raeqne  passavant, 

Ëty.  du  lat.  Iranait,  il  passe,  de  Crawfrt, 
passer,  formé  de  tratu,  au-dèlk,  et  de  fai, 
aller.  V.lr.  R. 

TRANSITIO.Tl.et 

TRANSITION  ,  8.  f.  (transiUe-n):  •>«■ 
uTUB.  TratiMiiione,  ilal.  Tranrieio»,  Hfk 
Traniifôo,  porl.  Tranticiùj  cal-  Traniilia^ 
manière  de  passer  d'un  raisonnement  1m 
aulre,  de  lier  entre  eux  Tes  divers  morceau 
d'uQ  discours:  molsel  phrases  qoeFonta- 
ploie  k  cet  effet. 

Ëlj.  du  lat.  Iranatfto,  ile  Irai»,  da  îrtel 
de  attio,  action  d'aller  au-ddl,  de  pmu. 
V./r,R. 

TRANsmu  ,  adj.  vl.  Tramtmn,  aL 
Traniilivo,  esp.  porl.  ilal.  Transitif. 

Ëtf.  du  tat.  trauilicHf,  m.  s.  de  trtaiû 
itiu.  V. /r.  R. 

TRANSITITAMEN  ,  adr.  ,  n  him» 
Tuua.  rram iltpamenle ,  itsi.  Tt ■■litiw 
ment,  transi  toi  remeol.  V.  Ir,  R, 

TRANSITORI ,  ORIA ,  adj.  *I.  Tmé- 
lori',  cal.  rrantilorio,  esp.  port.  ital.  Tn»-    I 
tiloire,  passager.  j 

Et},  du  lai.  trantUoriuM ,  m.  s.  fomét    i 
(rani,  au-delà,  el  deilorÏM*.  V.  /r,  R.  1 

TRANSJETIO ,  S.  f.  vl.  Traosposiliii, 
Ggurede  giammaire. 

ËlT.  du  lat.  frani>(c(ia ,  m.  s.  V.  Jtd,  l 

TRANBLAT ,  t.  m.  vl.  TruMayM 
traduclion,  transport. 

.Êiy.  dolat.  (ras*,  au-deU.  et  de  Un, 
par  apoc.  fat.  porlé.  V.  Tat,  R.  3. 

TRANSLATAR,  V.  a.  U.  TrëniUtt. 
esp.  Trantlatart,  ilal.  TraosUier,  traMoi- 
re,  traduire,  transporter. 

El  j.  de  Irai»,  au-delà,  de  lal  et  de  sr.  T. 
Lal.R  3 

TRANSLATAT,  ADA,  adj.  el  p.  iL 
Translaté.  Iranitcrit.  V.  Lat,  it.  3. 

TRANSLATIO.  s.  f.  vl.  Tnmlêàt- 
cat.  Tratiêlafào,  port.  TrandmtUm,^ 
Translation,  transport,  traduction,  vttMM 
V.  ÏVantfad'on. 

Éif.  du  lit.  tramlatio,  m.  ».  V.  Ltt,  Bl. 

TRANSLATIO  ,    s.    f.    (  Il 
Translation.  V.  Lat,  K.  3. 

TRANSLDCmiRA,    s.  T.  v1. 
oneriura. 
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TRANSUDTZ,  8.  m.  tI.  Transparence, 
clarté,  sérénité. 

TBANSMB8,  E8SA,  adj.  et  p.  (trans- 
Blés,  èsse).  Transmis,  ise.  \.  Mettre,  R. 

TRANSMETTRE,  ▼.  a.  (transmélré) ; 
fV«Mitiler«,  iUl.  TrantmUUr^  port  Trans- 
«riltr,  esp.  caL  Transmettre ,  céder,  faire 
passer  à  un  autre  ce  qu'on  possède. 

Étj.  du  lat.  transmitterey  de  trans,  au-de- 
là, par  delà,  et  de  aitOfre,  envoyer.  Voj. 
MtUn,  R. 

TRANSMIGRATION ,  S.  f.  (transmigra- 
Ue-D);  rran«ifit^rttsioii«,  ital.  Transmigra- 
cieHj  esp.  Transmigraçâo,  port.  TrantmU 
gracié,  cat.  Transmigration,  transport  d'un 
peiApIe,  d'une  nation  entière  dans  un  autre 

Ely.  du  laL  trantmigrtUioniif  gén.  de 
ÊransmigratiOf  formé  de  (ran«,  au-delà,  de 
wdgrare,  aller,  et  de  alion, 

TRANSMISSIRLE ,  IBLA ,  adj.  (trans- 
misiblé,  ibie):  Trammissiblef  cat.  Tram- 
wHâêibUe,  ilal.  Transmisible,  esp.  Tram- 
wtisivet,  port.  Traosmissible,  qui  peut  être 
transmis. 

Etj.  du  lat.  transmittendus ,  m.  s.  V. 
MtUre,  R. 

TRANSMISSION,  S.  f.  (transmissie-n) ; 
Transwntêione ,  ital.  Trammitiion,  esp. 
TVansmiâsâo  ,  port.  Transmistià ,  cat. 
Transmission,  action  de  transmettre. 

Étj.  du  lat.  trantmissionis ,  gén.  de 
froii#MÛ«to,  m.  s.  V.  Mettre,  R. 

TRANSMUDABLE  ,  ABLA  ,  adj.  vl. 
wmMamaoABtM  Trasmutable,  cat.  esp.  Trans- 
«Mlavfl,  port.  Trasmulabile  ,  ital.  Tram- 
wmtàbte.  y.Mut.K. 

TRANSMUDAMEN ,  S.  m.  vl.  T«Atmi- 
9Mmmm.  Tr ansmudamientOy  9nc,  esp.  Tras- 
mulaminto,  ital.  Transformation,  permuta* 
tioo .  bouleversement ,  changement.  Voy. 
Mmt.K. 

TRANSMUDAR ,  ▼.  a.  vl.  xuAMwnrMM^ 
nuMMovAM.  Trasmudar,  port.  Trasmutar, 
cap.  cat.  Trasmutare,  ital.  Transmuer,  cban- 
fcr«  transporter. 

Ély.  du  lat.  <ran#m«tore,  m.  s.  V.  Mut, 
Rad. 

TRANSMUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl. 
TVammutadOy  port.  esp.  Transmué,  changé. 

éty.  du  lat.  trantmutatus y  m.  s.  V.  Mut, 
Bad. 

TRANSMITTAGIO ,  vl.  Tranimulaeiàf 
cal.  V.  Transmutation. 

TRANSMUTAR ,  V.  a.  Transmutar,  cat. 
port.  eap.  V.  Transmudar  ei  Mut ,  R. 

TRANSMUTATION .  s.  f.  (transmuta- 
lle->n);  mMBÊrnowAmm.  Transmutaeiô ,  cat. 
Trantmutacion,  esp.  Transmutaçào,  porL 
IVansHNilasioRf,  ital.  Transmutation,  trans- 
formation. 

Ély.  du  lat.  transmutationis  ^  gén.  de 
iranêWMtatiOf  m.  s.  V.  Mut,  R. 

TRANSNOMINATIO,  s.  f.  vl.  Transno- 
■ûnation,  flgure  de  mois,  métonymie. 

Éty.  du  lat.  tramnomnio. 

TRANU^ARANT ,  s.  m.  (transparàn)  ; 
7VaiM^refile,esp.  port.  ital.  Transparent, 
aat. Transparent,  papier,  verre,  etc.,  à  travers 
lequel  on  voit.  V.  Pareiss,  R. 

TRANSPAREN,  vl.  V.  Transparent. 
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TRANSPARENGA,s.  f.  (transpareinoe); 
ffrABAHÇA.  Transparenta,  ital.  Tratpa* 
reneia,  esp.  port.  cat.  Transparence ,  pro- 
priété en  vertu  de  laquelle  un  corps  donne 
passage  aux  rayons  de  la  lumière. 

Éty.  du  lat.  trans,  au-delà,  et  de  parère, 
paraître.  V. Pareiss, R. 

TRANSPARENGIA,  vl.  Voyex  le  mot 
précédent. 

TRANSPARENT,  ENTA,  adj.  (trans- 
parein,  eiote);  Transparente,  lis}.  Transpa- 
rente, esp.  port.  Transparent,  cat.  Transpa- 
rent, ente,  qui  laisse  passer  la  lumière  k  tra- 
vers; subs.  papier  huilé,  derrière  lequel  on 
place  de  la  lumière  pour  faire  ressortir  les  ca- 
ractères qui  y  sont  tracés.  V.  Pareiss,  R. 

TRANSPAS,  s.  m.  vl.  Transgression, 
passe  au-delà. 

Éty.  de  trans,  au-delà,  et  de |»a«.  V.  Pass, 
Rad. 

TRANSPIRAR ,  V.  n.  (transpira^  ;  rmmê- 
riBAB.  Transpirar,poti.  esp.  cat.  Iranspi- 
rare,  ital.  Transpirer,  s*exhaler,  sortir  du 
corps  par  les  pores,  d'une  manière  impercep- 
tible, en  parlani  de  la  transpiration. 

Éty.  du  lat.  trans,  en  delà,  au-del^,  et  de 
spirare,  souffler,  exhaler.  V.  Spir,  R. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  (transpiratien); 
TSAHtrisATisii.  Transpiraçâo ,  port.  Trans- 
piracion,  esp.  Transpiracià ,  cat.  Transpi- 
razione,  ital.  Transpiration ,  excrétion  pres- 
que imperceptible,  qui  se  fait  à  travers  les 
pores  de  la  peau  des  animaux,  d'un  liquide 
plus  ou  moins  composé,  ce  liquide  même. 

Ëty.  du  lat.  transpiratio,  formé  de  trans- 
pirareeideaetio.  V.  5ptr,  R. 

11  y  a  deux  sortesde  transpiration  dont  l'une 
est  visible  et  n'a  lieu  que  dans  certaines  cir- 
constances, on  lui  donne  plus  particulière- 
ment le  nom  de  sueur,  l'autre  est  continuelle 
et  presque  imperceptible. 

Hippocrate  connaissait  déjà  cette  dernière 
espèce  d'excrétion  sur  laquelle  Sanctorius , 
médecin  italien,  qui  a  vécu,  de  1561  à  1636, 
a  fait  les  expériences  les  plus  curieuses  et 
avec  une  persévérance  incroyable;  un  des 
résultats  généraux  obtenus  par  ce  médecin, 
est  que  de  huit  livres  d'aliments  ou  de  bois- 
sons qu'il  prenait  dans  un  jour,  cinq  passaient 
par  la  transpiration  insensible. 

Des  expériences  plus  modernes  ont  prou- 
vé (|ue  la  transpiration  insensible  était  chez 
un  individu  de  taille  ordinaire  et  bien  por- 
tant, de  18  grains  par  minute  ou  de  25,920 
grains  (2  livres  13  onces),  par  jour,  dont 
une  livre  ouze  ouces  quatre  gros  par  la  trans- 
piration cutanée,  et  une  livre,  une  once  qua- 
tre gros  par  la  transpiration  pulmonaire. 

TRANSPLANTAGIO ,  s.  f.  (tran^plan- 
taciô)  ;  Transplantaçcto,  port.  Transpian- 
tazione,  ital.  Iransplantation,  action  de  trans- 
planter. V.  Plant,  R. 

TRANSPLANT AR ,  V.  a.  (transplanté)  ; 
Transpiantare,  ital.  Transplantar,  esp.  cat. 
port.  Transplanter.  V.  Replantar. 

En  vl.  transformer,  transplanter,  rendre. 

Éty.  du  lat.  transpiantare ,  m.  s.  ou  de 
trans,  au-delà,  ailleurs,  et  de  plantar.  Voy. 
Plant,  H. 

TRANSPLANTAT,  ADA ,  adj.  et  part, 
(transplanta,  àde);  Transplantado ,  port. 
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Trasplantado,  esp.  Transplanté,  ée.  Voy. 
Plant,  R. 

TRANSPORT,  s.  m.  Traniporto,  ital. 
Transporte,  port.  Transport ,  on  le  dit  d*UQ 
accès  de  colère,  mais  pins  particulièrement 
d'une  affection  inflammatoire  du  cerveau,  ac^ 
compagnée  d'un  délire  violent  ou  d'un  assou- 
pissement profond. 

A  agut  un  transport  au  cerveau. 

TRANSPORT ,  s.  m.  (transpôr)  ;  Trans- 
port, cat.  Transporte,  esp.  port.  Transpôr" 
(o,  ital.  Transport,  action  par  laquelle  on 
transporte  quelque  chose  d'un  lieu  dans  un 
autre  ;  Passion  violente  qui  met  l'homme 
hors  de  lui-même,  délire,  égarement. 

Transport  de  ce'rveou,  frénésie. 

TRANSPORTACIO ,  vl.  Transporta- 
cià,  cat.  V.  Transporlatio, 

TRANSPORTAMEN ,  8.  m.  vl.  tuas- 
roBTAMBH.  Transportamenl,  cat.  Transport 
tamiento,  esp.  T'ranfporfafneftio,  ital.  Trans- 
lation, transposition.  V.  Port,  R. 

TRANSPORTAR,  V.  a.  (transpoortà)  ; 
TBAMtrooBTAB.  Transportore,  ital.  Transpor- 
tar,  esp.  port.  cat.  Transporter  d'un  lieu  à 
un  autre  ;  animer,  enflammer. 

Ety.  du  lat.  (ran#porCare,  de  trans,  au- 
delà,  de  l'autre  côté,  et  deportore,  porter. 
V.  Port,  R. 

Se  transportar,  se  rendre  en  un  lien. 

TRANSPORTAT  ,  ADA  ,  adj.  nuuit- 
rooBTAB.  Transportado ,  port.  esp.  Trans- 
porté, ée.  V.  PoW,  R. 

TRANSPORTATIO  ,  s.  f.  vl .  tmaiisvob- 
TAcio.  Transportaciô,  cat.  Transportaeion, 
esp.  Transposiçâo  ,  port.  Transportasione, 
ital.  Translation,  transport,  traduction. 

Ëty.  du  lat.  (ran«porto(to,  m.  s. 

TRANSPOSAR  ,   V.  a.  (  transpousà )  ; 

TBAiitrAotAB,  ruMMêrjkmvAM,  mA»rovukm.  TraS" 
porre,  ital.  Transposar,  cat.  Trasponer,  esp. 
Transpôr,  port.  Transposer,  mettre  une 
chose  hors  de  l'ordre  où  elle  devait  être,  il  ne 
se  dit  guères  que  des  mots  et  des  phrases. 

Éty.  du  lat.  transponere,  ûeponere  trans, 
mettre  au-delà,  de  Tautre  côté.  V.  Pos,  R. 

TRANSPOSAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (trans- 
pousà, àde)  ;  TSAiitrootAT.  Transposé,  ée. 

Éty.  du  lat.  transpositus ,  m.  s.  V.  Pos , 
Rad. 

TRANSPOSITIO ,  vl.  V. 

TRANSPOSITION  ,  S.  f.  (  transpousi- 
(ie-n);  TSAnirootiTioH.  Transposiçào ,  port. 
Transposition ,  esp.  Transposidà ,  cat. 
Transposizione,  ilal.  Transposition. 

Éty.  du  lat.  (ran«po#t(tont#,  gén.  de  trans^ 
positio,  m.  s.  V.  Pos,  R. 

TRANSPOzmo ,  S.  f.  vl.  Transposi- 
tion, translation.  V.  rran#pojt(ton. 

TRANSSUMPTIVAMENT  ,  ad? .  fl. 
Métalepsivement,  par  métalepse. 

TRANSSUSTANGIAR,  v.vl.  Transubs- 
taneiar,  cat.  Transustaneiar,  esp.  Tran- 
substaneiar,  port.  Transustanziare ,  ital. 
Transsubstantier,  changer  une  substance  en 
une  autre. 

Éty.  de  trans,  de  substança  et  de  ar.  Y. 
Est,  R. 

TRANSSDSTANGIAT ,  ADA ,  adj.  et  p. 
vl.  Transubstaneiado, potL  esp.  TranssukHH 
lantié.  \.£st,K. 


1310 


TRA 


1.  (tTiuledjà),  dl. 
ItavauJeur,  IracaSGer,  aaoDûer  en  lisant. 
Sauv. 

TEUNSTOHNAB,  t.  a.  d.  vaud.  Dé- 
touroer.  V,  rorn,K. 

TBANSDBaTANTIATION  ,  S.  f.  (Iran- 
gubsUntialie-n)  ;  TraniKitamiatione ,  iUI. 
Traniubtlanciaeion ,  esp.  Trantubitmeia- 
(So,  port.  Transsubslanliation,  changemeol 
miraculeux  qui  se  fait  de  la  substance  du 
pain  et  du  vin,  en  la  substance  du  corps  et 
dusang  de  J.-C' CD  vertu  des  paroles  ds  la 
coDSCcraliun,  dans  le  Sacremenl  del'Ëucba- 
risiie. 

Élj.  du  lai.  (r(lnMu6jltinti<i(ionù.  gèn.  de 
tranimbttatttialio,  m.  s.  Tormc  de  traiu, 
au-delï,  et  de  *ubtlanlia,  eubstance- 

TRANSDHPCIO ,  et 

TRANSOMPTIO ,  S.  f.  vl.  Mélalepse , 
ligure  de  rhélorique. 

TnANSDHPTlTiJHENT ,  adv.  yï.Mi- 
tatepiivement,  par  roélalepse. 

TRANSTAI,  vl.  Ilou  elle  passe,  il  ou 
elle  s'en  va. 

TRANSVASAHENT,  s.  m.  (transvasa- 
roeinl.proT.  mod.  Transvasement,  action  de 
transvaser.  V.  Vai,  B. 

TRANSVASAR ,  v.  a.  V.  Tranivegtar  et 
Fui,  R. 

TRANSTEGEAR  ,  v.  a.  (transvedjâ)  ; 
«sAiiiTAiaB.  Tra*vaiare,  ital.  Travatart, 
esp.  Trattgar,  po ri.  Transvaser,  mettre  un 
liquide  d'un  vase  dans  un  autre,  décanter. 

Et;,  de  Irani,  au-delà,  do  l'autre  câlé,  et 
devtgtar,  pour  Ëu^car, verser.  V.  Verl,R. 

TRANBVBHS  ,  vl.  V.  Travert. 

TRANSVERSAL,  ALA,  adj.  [transver- 
sal, a\t);TTantveriat,  port.  esp.  cat.  Trant- 
vtriale,  ital.  Transversal,  oblique. 

ËIj.  dulat.  Iran(rfr(artu(,m.  s.  V.  Verl, 
Rad. 

TRANSTERBALABIENT  ,  adv.  (trans- 
versalaaieinjil'ranraersalmenlis,  port.  Trans- 
versale ment. 

ÊtT.  du  lat.  Iranâvtrti  et  de  ment.  Voy. 
Vtrt.  R. 

TRANTA.s.  r.(IraDlé);TBAinii,  dl.  /ou 
tri  en  Iranta,  j'étais  en  balance  si  je  feraii 
telle  chose,  j'étais  indécis. 

Ëlf.  Il  parait  que  ces  mois  Ironla  etlran- 
lui,  ne  sont  que  des  altérations  de  (rmlun 

Kitrtiutlou  (rcnl'un,en  Provence,  si- 
gnifie la  même  chose,  parce  que  le  31  est  le 
moment  indécis  entre  l'ancien  et  le  nouveau 
mois. 

TRANTALCIBSAR,  dl.  V.  Trantalhar, 

THANTALHANT  ,  adj.  [  tranlalllàn  )  ; 
DBuiDHwjurT.  VacillaDi,  ante,  qui  chancelle  ; 
lig.  irrésolu,  îneerlain. 

ÉI;.  de  Trantalh,  R.  de  trantalhar  et  de 
ont,  celui  qui  chancelle. 

TRANTALHAR,  T.  n.  (IraDtaillâ; : »»- 


1er,  vaciller,  n'èlie  pas  ferme  sur  ses  jambes; 
uD  ivrogne  chancelle,  une  table  vacille. 

Ély.f 

THANTANEL,  s.  m.  (iranianèl)  :  *»- 
■&- ■■•■<.  Nom  qu'on  donne,  en  Languedoc, 
au  bourdaine,  bourgèneou  aulne  noiT,fihain- 
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nMfrangula,  Lin.  arbrisseau  de  U  fam,  des 
Fringulacées,  commun  dans  les  taillis  un 
peu  humides. 

Son  écorce  intérieure  purge  fortement  et 
Tait  vomir. 

TRANTATECHAR,  d.  de  Hont.  Alt. 
de  Trantalhar,  v.  c.  m. 

TRANTEL,  S.  m.  (trantèl).  Bascule,  es- 
pèce d'etercice  qu'on  fait  en  s'assajant  deui 
personnes,  une  sur  chaque  eitrérnitè  d'une 
solivcposée  en  équilibre  sur  un  corps  solide 
eleDsc  relevant  et  s'abaissant  alleroalive- 
menl. 

TRANTOL,  S.  m.  vl.  Balancement,  agi - 
lalioD. 

TRANTOUL ,  8.  m.  (Irànloul)  ;  »«•»>•>, 
■BAKDDui.,  t&BisBA.  Bchelle  suspendue  ho- 
rizontalement sur  laquelle  on  place  le  pain 
dans  les  maisons  de  campagne  et  chez  les 
paysans  qui  soûl  logés  éiroilement. 

On  dit  d'une  personne  aisèe,  A  d*  pan  au 
tranlou, 

THANTODI^R,  V.  Tronlalhar. 

TRAN-TRAN.V.  THn-lran. 

TRANDGE,  S.  r.  (Ironudze).  Nom  bas- 
limousin  du  chien-dent.  V.  Gramt. 

Êly,  de  (rainor,  traîner.  V.  Tra,  R. 

TRAQUES  ,  C'est  ainsi  que  D'Astros 
écrit  ï'rawr»,  V.  cm. 

THAP,  Tiurr,  radical  pris  de  la  basse  lat. 
Irappa.  qui  se  trouve  dans  la  loi  salique  avec 
la  signification  de  souricière,  depiége;  dérivé 
selon  Ménage  de  l'ancien  ail.  Irapp,  qui  a  la 
même  signilicalion,  de  Iiabj,  poutre,  selon 
Gébelin  :  ou  de  trapp  ou  trop,  en  celt.  selon 
U.  Théis  .  ou  peut-être  du  grec  ■:p:LT.t1,i 
[trapeza],  table. 

Ue  Irappa,  par  apoc.  Irap;  d'où  :  Cuu- 
ca-lrapa,  Tiap-a,  A-lrapa,  Â-lrap-ar,  A- 
traplatori. 

De  trop,  par  ait.  chap; d'où:  A-chap- 
adour,  A-chap-oire,  A-chap-a,  A-ehap- 
atori.  Trap-et,  Tiapetet,  Trap-ot. 

TRAP ,  s.  m  dl.  V .  l'i'upu,  rapoutHOMn 
et  Tap,  H. 

TRAP,  vl.  Tente,  pavillon,  baraque,  de- 
meure, habitation.  V.  Ttnda, 

TRAPA,  s.  f.  Trapa,  cat.  V.  Trappa. 

TRAPADELA,  s.  f.  (trapadèle).  dt.  Xoj. 
LteaelPtd,  U. 

TRAPADODR,  Gare.  V.  Trtpadour  el 
Pid,  It. 

TRAPADODR,  V.  rrepadour  et  Ped, 
Rad 

TRAPANAR,  d.  bas  Um.  V.  Trepanar. 

TRAPA5SA,  d.  vaud.  V.  rrepaiiut  cl 
Pau, a. 

TRAPABSAR  ,  vl.  V.  rratpafiar. 

TRAPA8SlT0L,a<tj  d.  vaud.  Passager, 
ire.  V.Pa«,R. 


TRAPEGEAR,  V.  r^piarel  P«d,  R. 
TRAPCI  ,  vl.  V.  Trtpal. 
TRAPELA,  S.  r.  tl.  Tente,  pavillon. 
TRAPENAR,  T.  n.  vl.  Tratpellar,  anc. 
sp.  Trapelar,  esp.  mod.  S'évanouir,  chan- 

TRAPET ,  ETA ,  s.  et  adj.  (Irapé ,  été)  : 
■AroT.  Tiuroi.  Trapu,  Ue,  de  taille  courte 
t  ramassée:  grosetcourt.  W.Tapowitoun, 

Éli-  V.  Trop,  R. 
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TRAPE-TET,  a.  m.dl.  Dim.  deirapi, 
petit  trapu ,  petit  bout  d'homme.  V.  Tref,  ft. 

TRAPEZE,  s.  m.  (trapèze);  Trapià», 
esp,  Trspêie,  figure recliligne  dequitrecAtis 
inégaux,  dont  deux  sont  parallèles. 

Etj.  du  lat.  (rapettuiM  ,  dérivé  do  gnt 
TpiiTc^i  (Irapêia) ,  table ,  comuM  qui  dtni 
TCtpjitE!^! (tetrapeza),  mol  formé,  dit-on, di 
TETpii:  [tétras; ,  quatre  .  et  de  ttÉ^s  (péu), 
p<ed,c'egt-ï-dlre,  tahtei  quatre  pieds;  para 
que  les  Grecs  se  servaient  de  tables  de  callt 

TRAPIADA,  Avr.  V.  Prada  et  Pid.l. 

TRAPIAIRE,  9.  m.  (IrapiâTré).  Celai 
qui  marche  avec  précaution  pour  ne  pas  Ar 
entendu.  Gsrc.  Y.  Ptd  .  R. 

TRAPIAR,  V.  Trepiarel  Ped,  R. 

THAPOINTA  ,  et 

TRAPOINTAR,  Gare.  V.  TrtpoiiU, 
Trepointar.  Rivtl el  PounH .  R. 

TRAPORTAR,  d.  «and.  V.  TVatuyansr 
etPorI,  It, 

TRAPOT.  OTA,  8.  (trapâ.  ûlc).dg. 
THArn,  Ttwnrr.  Qui  esl  de  petite  laiUe.VaT. 
Tapouittoun  et  Trap,  R. 

Aqnei  trapols,  dou»  Vetpaultto, 
Brilla  toutjow  din  lou  pertl. 
J*«min. 

TBAPOn,  s.  m.  (Iràpou) ,  dl.  Cassok, 
ou  terrine  au  riz  ou  au  gruau.  Saov. 

TRAPODGNER,  Vo?.  Trtptmgntr  et 
Pounct  .  R. 

TRAPPA ,  s.  r.  (Iràppe)  ;  -rurA  Ittfft. 
célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux.  stMi   , 
dans  la  Perche,  aux  confins  de  la  NormaodK 

Élj.  T 

Cette  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux ,  ht  , 
Toadéeen  1(40,  par  Rolrou, comte  du  PenAr, 
et  consacrée  sous  le  nom  de  la  Sainte  ViHi^ 
en  1214,  par  Robert,  Archeièquede  &«■■. 
Elle  eut  des  abbés  commandataires  en  IM,  ] 
et  fut  réformée  en  1Ë63,  par  l'abbé  dtBmi, 
le  même  qui  dans  sa  jeunesse  avait  InM 
Aoacréon,  maisque  la  mort  subitedeH^ft 
Monibazon,  qu'il  aimait  éi>erdumeDl,  raMB 

TRAPPA ,  s   f.  (Iràpe')  ;  «ava.  TVif- 

pola,  ital.  Trompa,  esp.  Trapa  .  taL  pot 
Trappe ,  espèce  de  porte  posée  horïMl*- 
lemeot  sur  une  ouverture  au  rci-de-ebawct 
ou  au  niveau  d'un  plancfacr  ;  an  le  dH  * 
l'ouverture  elle-même;  ouverture  pratMpM 
dans  un  grenier  à  foin  .  par  laquelle  ea  U 
passer  le  foin  qu'on  donne  aux  btUi^ 
Abat-foin,  cette  ouverture  carrcapondsrf 
nairement  i  la  crèche,  et  a' appelle  trébiKU- 
Abat- foin  ;  piège. 

Éty.  delà  basse  latinité  (rappa.B-s-W 
du  grec  tpânt!;»  (trapeia)  ,  table.  •■* 
tpanEoi  (trapeô) ,  j'enfonce.  V.  Traf,  l 

TRAPPI8T0,  s  m.  (trappiale,  nHg^ 
de  la  trappe. 

TRAPPOLIEIRA  ,  B.  r.  (tnpolNiK)- 
d.  bas  Irm.  Grandeouverture,  grandcM'' 

Ëly.  de  (rappa,  ol ,  dîm.  etdeîsv',^ 
sert  de  petite  trappe.  V.  Trap  ,  R.  , 

TRAPPOON,  a.  m  (tropôn),d.bt)ia. 
Petit  lrou,ordinairemenl  pratiqué  pour  d» 
ner  passage  ii  la  vue. 
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Q.  de  Trappa ,  t.  c.  m.  el  Trap , 

IT,  V.  Tapouiiioun  et  Tap.tt. 
lEGEAR,  T.  n.  (iraquedjà);  Tra- 
it. Tourmenter,  Tracasser.  Voj. 
,  Tarabu*tegtaT  et  Trie,  R. 
JENARD,  s.  ni  (traqiieDà).  Piège 
Ire  dca  souris  et  des  rais;  sorte  de 
1  :  Cantar  ton  tragitenard. 
triage  dérire  ce  mot ,  de  Metna- 
■ra ,  B. 
)ET ,  S.  m.  (traqué) ,  dl.  Petit 


lET ,  8.  m.  (troqué) ,  A.  bas  lim. 
el  dt  moulin,  qui  a  la  m.  s. 
iBT.a.m.  Undea  doiiu  que  porte 
aull,  la  MoiaeUla  rubUola.  Voy. 

T.a  tI. Tirer,  V.Jïraret  rro.R. 

ip  ,  venir  ï  bout. 

kG,  adv.  vl.  Cependant,  en  ce  mo- 

ailv.  y\.  Trat,  cal.  Adverbe  qui 
Q  adjectif,  lui  donne  un  sens  au- 

I ,  absolument  tous. 
,  TTai,esp.  port.  cat.  Trà,  ital. 
ifcre.  V.  Dttrai. 
tram ,  au-deli,  de  l'autre  cAtË; 

I ,  Tiai,  port.  En  arrière, 
lai.  rttrù. 

,  ASSA  ,  ailj.  (tras ,  âsse).  Malade. 
:  Siou  tout  trat,  je  suis  tout  chose. 
,  s  m.  vl.  Trace.  V.  Traça. 
LIT  PER ,  eipr.  adv.  vl.  Aussilôl 

U.BIT ,  IDA,  adj.  el  p.  vl.  Dé- 

:  en  désarroi. 

INAR.  V.  u.  (trasanâ):  nuu, 
et  impr.  tiaiahab.  Pleurer,  sao- 
point  de  perdre  la  rcapiration  ;   se 

orce  decrier,on  le  dit  parliculière- 

infanU  qui  soDt  encore  au  maillot. 
trat  pour   Irant.  au-del^,  el  de 

rau-delïdes  bornes.  V.  An,R. 

tratanar  un  infant,  faire  dépiter, 

ruDeurant. 

iguedoc,  ce  mol  signifie  aussi  a'en- 

luver  le  temps  long,  s'impatienter 

>nle.  Sauv. 

ANNAT ,  ADA  ,adj.  vl.  Ttèi'vieax 

I  Irai  pour  tram ,  au-deik ,  qui  di- 
te annol,  vieui.  V.  An,  El. 
AUTAR ,  V.  a.  vl.  Franchir.  s*en- 
p,  outrepasser,  francbirles  bornes, 
e  Ira*  pour  Iran*,  aa-detk ,  et  de 
rSalh.  ». 

BDCAMEN ,  vl.  V.  Trabucada. 
BDGHAR,  vl.  V.  Trabucar. 
IBDCBAR,  V.  n.  vl.  Trébucher, 
lui  pas,  tomber,  être  plus  louTdqui 
poids.  V.  Baie,  R. 
imilta  ti  l'alia,  e  gvi  t'alta  plut 
ItutToibucha.  Liv.  de  Sjdrac. 
lumilie  assurément  s'eibausse ,   et 
aiuse  plus  qu'il  ne  doit  trébuche. 
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guedoc,  an  mille-pertuis.  V .  Iltrba-de-l'o- 

Èlj.  de  l'esp.  Iraicalar,  passer  i  travers, 
parce  que.vues  à  travers  le  jour  ses  feuilles 
paraissent  percillées  d'un  nombre  inOni  de 
petits  trous,  qui  n'ensonlcependint  pas,  mais 
Ijien  de  petites  cellules  remplies  d'une  huile 
essentielle  transparente.  V.  J^eiealan. 

il.  Aslrùcfait  venir  ce  mot  de  l'arabe  lra«- 
(ulon,  qui  désigne  le  mille-pertuis. 

TBASCALAW-ROPQE.  s.  m.  Non  qu'on 
lonne,  dans  le  même  pays,  à  la  petite  cen- 
taurée. V.  Ctntauri. 

TBASCAHBADA,  s.  f.  vl.  Enjambée, 
V.  Gambada. 

Ëty.  de  lra«,  au-deJi,  de  camba  et  de  ada. 
V.C'amb,  H. 

TnASCENHEH,  v.  a.  vl.  Ceindre,  en- 
tourer. V.Ctnekar. 

Elf.  de  tra«eldecfNher.  V.  Ctnch,  R. 

TRA5CORAH ,  v,  s.  vl.  TraiCoJar,  esp. 
cat.  b'jltrer.  V.  Coufar. 

TRASCOuNDRE ,  V.  n.  (Irascoùndré), 

bas  lim.  fasser,  aller  derrière  quelque  cho- 
se qui  nous  dérobe  à  la  vue. 

Étj.  de  Ira*,  derrière,  el  de  etcounirt, 
cacher.  V.  Eteound,  K. 

TRASCDIAB ,  v.  n.  v).  Être  plein  d'assu* 
ranee,  ètie  téméraire. 

Êtj.  de  Irat  pour  Irant  et  de  euxar.  Vov. 
Cwl,R. 

TRABCDIAT,  adj.  et|p.  vl.  tmkum. 
Plein  d'assurance, arrogant,  téméraire,  pré- 
somplueui.  V.  Cuid,  K. 

TRASCDJAR,  vl.  V.  rraicuiar. 

TRA8CDJAT,  vl.  V.  rrafcwîat. 

TRASDORaA,  vl.  V.  Tratiotta. 

TRASDOS8A,  8.  f.   vl.  nusouA.   Ea- 

doESe,  charge,  fardeau,  surcharge. 
Ély.  de  lra«,  derrière,  et  iedotia  pont 

TRASEIRE  ,  a.  m.  vl.  nnnai.  Un  traî- 
tre. V.  Traite  tll'rad.tt. 

THAanoORAR  ,  Vl.  V.  Trantfgvrar 
et  Fig  ,  R.  2. 

TRASFORAR  ,  vl.  V.  TrMtforar  et 
four, H. 

TRABOIET,  s.  m.  vl.  Batelage ,  jongle- 
rie. 

Ëty.  de  In»  el  de  gitt.  V.  Jtet ,  R. 

TBASaiTADOR ,  S.  m.  vl.  tuhituhb. 
Tra^rtlador.porL  TVa^^'latorc  ,  ital.  Ba- 
teleur, charlatan.  V.  Ject,  R. 

TRAsaiTAIRE  ,  vl.  V.  TtatgUador 
el/ee(,R. 

TRASaiTAHENT ,  ».  m.  vl.  Batelage, 
jonglerie.  V,/«(,K. 

TRASGITAR ,  v.  a.  vl.  njiaivu.  Tra- 
gittart,  iial  Bateler ,  jongler ,  barioler,  en- 
tremêler ,  jouer  des  farces.  V.  Jeel ,  R. 

TBASGITAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ba- 
riolé,  ée, entremêlé,  ie.  V.Jeel,  R. 

TRASGREBSIO  ,  vl.  V.  Trantgriition 
et  Grad ,  R. 

TBABUIDR  ,  vl.  Derrière  le  mnr. 

Ëty.  r<fro  murvt. 

TRASLAT ,  s.  m.  vl.  TratUiio  ,  porl. 
Tratltat,  cat.  Copie,  esempliire  ,  le  dou- 
ble de  quel  qu'écrit, 

Éiy.  de  trat ,  pour  froHs ,  el  de  ta( .  potir 
llahm.ltMu.  V.lût.H. 
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Per  que  te  trasUa. 

Marcabrus. 

TRASLIS,  adj.  et  p.  vl.  Maillé,  maillés. 

TRASLDZEB,  v.n.  vl.  tmildiiii.  Trat- 
lluirie  ,  cat.  Etre  transparent ,  diaphane. 

Ety.  du  lai.  trantlucere  ,  m.  s. 

TRASLDZIR.vl.  V.  Trarfurer. 

TRASHELIAR  ,  v.  a.  vl.  Troubler. 

TRASHEUAT ,  adj.  et  p.  vl.  Troublé. 

TRASHEUAT,  ADA,  adj.  et  p.  Trou- 
blé ,  Ée. 

TRA8HON  ,idj.  vl.  vauon.  Tramon- 
lain ,  couchant. 

Ély.  du  lai.  tranmontanut ,  m.  s. 

THA5HONTANA  ,  vl.  Etoile  polaire. 
V.  ÏVamontana. 

TRASHDDABLE  ,  vl.  V.   TratmiltAbU. 

TRASMODAHEN,  vl.  V.  rranimuda- 

TRASHUDAR,  vl.  Trasmudar,  cat.  csp. 
V.  rratirmudar. 

TRASBltlTAClO,vl.  rramulacio ,  cat. 
V.  Tran^mulalion. 

TRASNDCHAR.  V.  n.  vl.  nMinuua. 
Trainoilar,  port.  Veiller  ,  passer  les  nuits 
blanches ,  sans  dormir. 

Étj.  du  lat.  ««rnoetart ,  m.  s.  V.  Nuteh , 
Rad. 

TRABNOECBAR  ,  vl.  V.  Tratmiehar. 

TRASORRIAR ,  v.  n.  d.  vaud.  Thésau- 
riser. V.  Tretorar  el  jltir,  R. 

TRA8PAS  ,  vl.  V.  Traipatnmtn  el 
Patt.  R. 

TRASPAS.s.  m.  vl.  Tntpu.  Trépas, 
trajet ,  Irait.  V.  Trtpai  et  IVajrf. 

TRABPABSADOR ,  S.  m.  vl.  tmu»*- 
>«us.  Traipatador,  anc.  esp.  Tratpatta- 
tort ,  ital.  'Transgresseur,  violateur:  Tras- 
pattadoT  dt  la  Ux  ,  transgresseur  de  la  loi. 

Éty.  de  Irai  pour  tram,  au-delï;  de  pan 
et  de  ador ,  celui  qui  passe  au-deli. 

Adj.  qui  doit  trépasser,  périssable. 

TRASPABBAIRE  ,  vl.  V.  rraspatia- 
der. 

THASPASSABIEN  ,  vl.  V.  Treipaua- 
mtnt. 

TRAH8PAB8AN,  adj.  vl.  Passager,  de 
peu  de  durée ,  perçant.  V.  Patt ,  R. 

TRASPABSAns ,  Le  même  que  Trépas- 
fats. 

TRASPA88AR .  v.  a.  et  n.  vl.  ninu- 
(AB  ,  VBAVAMAm.  Tratpaijftr  ,  cat.  port. 
Traipaiar ,  esp.  rrapoisar* ,  iUl.  Dépas- 
ser, outre-passer,  enfreindre,  Iransgresscr; 
oublier,  négliger;  passer,  aller,  traverser, 
percer;  Gnir,  cesser,-  trépasser,  mourir. 

Ety.  de  trat  pour  (rofu  ,  au-delà ,  et  de 
patiar.  V.  Pan,  R. 

TRASPEBDDTjS.  m.  (Iras-perdii).  Ala 
piste  ,  à  pas  perdua.  V.  Perd,  K. 

TRASPUAR,  V.  a.  v|.  Fouler  11  l'excès. 

Ëty.  de  Irof,  i  l'eicès,  au-deli,  el  de 
piiar ,  fouler.  V.  Ped ,  R. 

TRASPLANTAT  .  ADA ,  adj.  et  p.  vl. 
Débarrassé,  èe. 
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TRASPOBTAMBN ,  vl.  V.  TrampoT- 
tamm. 

THASPORTAR,  it.  V.  TrMtpOTtaT. 

THABPOnT&R,  V.  I.  (Iraapourlà); 
nuroiHTAB  ,  THtFonaTAB.  TraipoTlare  , 
ilal.  Trantportar  ,  vep.  port.  cal.  Transpor- 
ter ,  porler  d'uD  lieu  à  un  autre.  Fig.  animer 
par  l'amour  ,  la  colirc  ,  elc.  L'amour  (ou 
IraipoTta,  il  est  Iran^porlé  d'amour;  Lou 
ntau  lou  IraipO'la  ,  la  douleur  le  mel  hors 
de  lui-mému,  lui  donne  dca  irangporls. 

Ely.  de  trat  pont  tram,  au-delà,  et  du 
lll.  portare  ,  porler.  V.  Port,  R. 

TRA8SA,  et  comp.  Tratta ,  cat.  Pour 
tMce,  V.  Traça. 

TRASSA,  8  f.  (iràsM),  dl.  m  «.que 
Eitratia ,  y.  c.  m.  Ce  mot  n'a  dan»  les  vers 
■uiTBDla  de /'ryrol ,  qu'uo  eeaa  dcpréciatir. 

Sépourrii  falréMoni  bergovgno 
Oquilo  IraBso  di  bétovgno. 

TRASSA.  vl.  Quelle.  V.  Traiita. 

TEtASSAILLIR  ,  V.  U.  vl.  »«muib  , 
m«(AUH,  niHULUH.  Tressaillir,  rrémir; 
dépasser ,  passer ,  transgresser ,  violer. 

Éiy.  de  (roi,  au-delï,  e(  detailHr.V. 
Salh ,  K. 

TRASSAIBE,  S.  m.  firisa&Iré);  nA- 
(AUB ,  dl.  Un  carrier.  V.  Peiner. 

Ëtj.  Ce  mol  peut-être  une  aller,  de  ltra«- 
saire,  qui  traîne,  qui  charrie.  V.  Tra,  R. 

Lout  gipiert,  Iraçaircs,  mofount. 
Mettre»,  tnaitobrei  tt  garçount, 
Embe  (DUR  martel  tt  ta  tibia, 
Tentanuna  mina  riiibla. 
Favre. 

TBASSALH,  vl.  Il  ou  elle  treisaille, 
MUle. bondit.  V.  Salh,R. 

TRAS8AI.Hin,V.  a.elD,  vl.taifiAuia, 

laauiAuia.  1  ransgresser  ,  dépasser ,  outre- 
passer, tressaillir;  frémir. 

TRASSALIR,  vl.  V.rrauaillirtiSalh, 
Rad. 

TRA49AR ,  T.  n.  (irassà),  dl.  Passer,  eaî- 
flre,  durer  pendant  quelque  lemps. 

Cal  qu'aquel  puue  de  blad  noui  lrai*t 
l'annada,  il  Taut  que  ce  peu  de  blé  nous  pas- 
■el'annéeou  dure  jusqu'au  bout  de  l'aimée, 
Stuv.  passer. 

ÉI;,  delmnf.au-deli 

TRASaAB,  V.  a.  dl.  Percer,  pënélrer. 

Laplogeai'atraual,  la  pluie  l'aperce, 
roailter,  tirer  de  la  pierre  d'une  carrière. 
Sauv. 

TRABSAIIIAS  ,  et 

TBASSAS,  dl.  V.  Etlrattat. 

TRASSAS  .  vl.  Cependant,  en  pissaDl. 

TRASSEOEAR,  v.  n.  (traisedjà) ,  dl. 
Ravauder  ,  tracasser  dans  une  maison.  V. 
Kavaudar. 

TRASSEGRE,  s.  ».  (Irassïgre),  dl.  Suî- 
Treàla  piste,  aller  derrière.  Sauv. 

Ëtj.  delraf,  derrière,  et  de  itgrt,  ouitre. 
V.  Stqn,  R. 

TRASaEODN,  s. m,  (Irassegùn), dl. Phil- 
tre amoiiieiii,  cbose  qu'oD  suppose  donner 
4e  t'amour. 

ÈiT.  de  iraatpt,  suivre,  et  de  vu.  Vo;. 
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IknmaT  de  traiitgun,  donner  un  charme 
ou  delà  poudre  pour  Taire  suivre.  Sauv. 
TRA5SEIROOD,  Garc.  Altér.  de  Ter- 

TRAS8ER,  v.  a.  vl.  Avaler. 

Tratieti  utt  eamtl,  vous  avalei  un  cha- 

TRA8SINHAR ,  T.  a.  vl.  Percer? 

TBAS8IO ,  S.  f.  vl.  Trahison.  V.  Trahi- 
«sun  et  Trad.R. 

TRA8SI0N ,  vl.  V.  rrahtfouti  et  Trad, 
Rad. 

TRASBDAR.  V.  Tratttitar. 

TRA8SUBAR  ,  V.  Trttiutar  et  Sud,  R. 

TRASSUSOUR,  V.  TriHMMOur  et  Sud, 
Rad. 

TRABSDZAR.vl  V.  Traiiuiar. 

TRAST,  S.  m.  (iras),  dl.  V.  Trittet. 

TRA8T,  adj.  dl.  Usé  V.  Ettraiia. 

Aquot  tt  un  irail,  c'est  une  patraque  ou 
un  horame  hors  de  service. 

TRAST ALODN,  et  impr. 

TBASTALODS ,  s.  m.  (Iraslalôun  et  tras- 
lalous),  dl,  renfort  d'un  lalon  de  bas,  talOD- 
niére,  Dinrceau  de  cuir  ou  de  chapeau  dont 
les  sabotiers  se  servent  ptfur  empêcher  que 
leurs  bas  ne  s'u»<ent  Irop  tût  au  talon,  ou  que 
le  sabot  ne  les  blesse. 

Ëtf.  de  Iras,  derrière,  et  de  talowi,  der- 
rière le  talon.  V.  Toi,  K.  2. 

TRABTE8,8  m.  pi.  dl.  (trèslés).  V07. 
Btlraitat. 

TRA8TET,  s.  m.  (Irasté),  dl.  Vo;. 
TritUt. 

TRASTlEO.vl.  Tous. 

TBASTOLRE  ,  v.  a.  vl.  Transporter, 
ôter,  emporter,  soulever.  V.  Toi,  R. 

TBA8TOHBA,  S.  f.  vl.  Détour,  tergi- 
versation. V.  Tovmh,  R. 

THA8TOHBAH.  v.  n.  vl.  Sauter,  faire 
des  tours  de  souplesse.  V.Toum6,K. 

TRASTOMBAR,  v,  a.  vl.  TratlKtnbar, 
esp.  Ciilbuler,  renverser,  abattre,  abaisser, 
délaisser.  V.  Toutnb.  R. 

TRASTOaNAHEIUT,  S  in.  vl.  Trat- 
tornamento,  ilal.  Renversement,  controver- 
se, différend,  subversion,  perversion. 

Ëlf .  de  Irat,  au  delà,  à  l'ctcès,  de  (orna 
et  de  ment.  V.  7'orn,  R. 

TRA9TORNAR,  v,  s.  vl.  Traitornar, 
cat.  esp.  port.  7'r(irlomare,  ital.  Renverser, 
bouleverser,  détruire,  changer,  pervertir,  dé- 
tourner, détier,  rebrousser,  reculer,  retour- 
ner, lig,  dénaturer. 

Éty.  delraiel  de  lornar.  V.  rom,  R. 

TRASTOBNAT  ,  ADA  ,  idj.  vX.Trat- 
tomodo,  poi't.  Itrjeié,  ce,  refusé,  dédit.  V. 
Tort,,  R. 

TRASTOBNEH,  V.  D.  vl.  Reculer,  tour- 
ner le  dos. 

Ëty.  de  Ira*,  en  arrière,  et  de  (orner  pour 
(omar.  V.  Torn,  R, 

TRASTOB,  eipr.  adv.  vl.  pi.  Taum, 
TaAiniT,TUiTi;Ti,  TuAinsca,  rre(OH<,loUS, 

absolument  loua.  V,  Tôt,  H. 

TRASTOT ,  OTA .  adj.  cl  pr.  indéf.  vl. 
Parloul,  dans  tout,  toute,  tout  entier,  ière. 
V.  Toi,  R. 

TBASTOTA,  vl.  fém.  de  traiiul,  toute. 
V.  Toi.  R. 

TBASTDG ,  vl.  V.  TraitoU  et  Toi,  S. 

TBAITDICH ,  vl,  V,  TraiM. 
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TRASTOIT,  adv.  Tt.  V.  rrastotftlTal, 

TBA8TCT,  vl.  V.rra«Mct7'ol,R, 

TRASC ,  v).  Il  ou  elle  sue. 

TRASOT ,  DDA.  adj.  et  p.  •).  Brojé,  te. 

TBASTAZER.T.a.  vl.  ruTAaa.  PsMtf, 
aller  outre,  devancer,  échapper,  s'éloigDtr, 
s'en  aller. 

TRASVIRAHEtîT  ,  S.  m.  tuctwiiiwi. 
Épouvante,  effroi,  grande  penr.  action  da 
tourner  les  yeux  d'une  manière  convoIsÎTe. 

Eiy,  de  irûitnrar  et  de  ment.  V.  fir,  B. 

TRASVIRAH,v.  a.  (trastiri)  ;  thvbu, 
miTimu,  ^rasIOTHar,  esp,  Boolcvcrter, 
Tureler,  (oifiller,  troubler,  eDrafer,  faire  diao- 
ger  la  ligure  de  quelqu'un,  d^gnrer,  con- 
tourner. 

Éty.  de  Iraf  pour  traiu,  an-dett,  derMUi 
côlé,  eldevirar,  tourner.  V.  Fir.R. 

Et  lovt  iraniral,  il  est  tout  èma ,  UM 
bouleversé. 

TRASTIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Irafri- 
ik,  Adel;  t»tiu«,  nuiuv.  Troublé,  cfirsyt, 
épouvanté,  bouleversée. 

Êly.  de  Iromrareide  at.  V.  Tir,  H. 

TRATABLE  .  ABLA  ,  adj-  (IrebUi. 
âblel^rraUabile.  ilal.  Tratahlt.  esp.  TVa- 
tavel.  port.  Taelab\e,  cat.  Trailahie,  don. 
avec  qui  on  peut  aisément  traiter. 

Ëly.  du  lat.  Iraetabîfù.  m.  a.  V.  IVa.l 

TRATAIRE  ,  Celui  qui  traite  d'nlte  tf-  ' 
faire.  Garc.  V.  TTalur  et  Tro,  R. 

TRATAIRE.  s  m.  [tratâiré).  Eotrewl- 
leur,  négociateur.  Avr.  PautingmM  et  IVft 
Rad. 

TRATAMENT  ,  a. ni.  [tralameîn):  Tn- 
lamrnto.  port.  rra(amt(nli,rap.  Traitrmnl 
aeeueil,  réception,  soins  et  remèdes  daavi 
à  un  malade;  appoinlement. 

Ëty.  de  Irolar  et  de  la  Icrm.  ■tenl.  T.  IV) 
Rad. 

TRATAB,  V.  a.  (Iralâ);  Trntar,  put. 
esp.  Traiter,  discuter,  agiter,  négocier,  ri- 
galer,  donner  k  manger,  en  user  bjeiM 

mal  avec  quelq^u'un,  recontialtre  pow 

traiter  ou  qualifier  de.,, 

Ëly.  du  lat.  Iraetare,  manier,  loucher. T. 
Tra,  R. 

Ce  verbe  est  loujours  neutre  ^uaDdJi'a- 
git  de  vendre,  d'acheter,  d'acquénr,elc 

TRATAB  8E,  t.  r.  Tratortt,  esp.  St 
régaler,  se  bien  traiter,  se  voir,  se  fréqxa- 
ter. 

TBATAT,  ADA.aJj  etp.  (tratâ,U 
rratodo,  port.  esp.  Traité,  fe,  rcgalé,Nl<a 
le  verbe. 

Ëty.  du  lat.  (raclatti*.  m.  s.  V.  7Va,l- 

TRATAT .  s.  m,  llratâ)  ;  TraUiu,  Nd- 
esp.  Trwlal,  cil.  rralloto,  ital.  Traile,» 
cord,  conveniion,  discours,  diaertatiasi* 
quelque  malike. 

Étï,dulat.lraclatiM,  m.  ».\.Tr*,t. 

imATiO.  s.  f.  vl.  Trahison.  V.  r>ai>- 

fOHII. 

TRATDR ,  I.  m.  (Irelùr)  ;  «ama.  JM- 
tort,  ilaL  Traiteur,  coisinier  public  qv  à^ 
ne  il  manger  cbei  lui  pour  de  l'argent 

Ély.  delratar,  V.  IVo,  R. 

QMttraia,  qui  traite. 

TRATU8A,  s.  f.  de  nHun.  &»■ 
metteuse,  celle  qui  («il  codcIbw  aa  Wfîy 
V,  Tra,  R. 
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TRAD,».  m.  t1.  >■*«,  nuvT.  Embar- 
ns,  bagigc,  convoi,  cbarroi,  ironsporl,  tri- 
bnl,  impôt.  V.  Trab,R. 

TRAU,  8.  m.  fi.  Traea,  porl.  Trafic,  eap. 
TVarr,  ilal.  Poulre.  pièce  de  cbarpenie. 

Ptrqutw  la  palha  el  »th  dt  to  fraire,  t 
iel  Irau  q'e*  el  tru  no  eoiiirai,  pourquoi 
aperçois  lu  UD  fétu  àiae  l'ceil  de  Iod  pro- 
chain, tandiB  que  lune  vois pasia  poulre  qui 
t»t  liant  le  litn. 

ËlT.  dulil.  trab*.  V.  Trab.  R. 

TBAD,  Pour  trou.  V.  l'raue,  It. 

TRADBfl,  s.m.  vl.  Foulre.  V.  Fvila. 

Ët;,diilat.  tra&(,in.8.  V.Trdb,  R. 

TRAUC,  ndicil  pri»  de  la  basse l»t.  Irau- 
^«,  qui  M  trouve  dans  le  il  ire  43  des  Ri- 
(«airea,  iTM  la  significatioD  de  irou,  et  dé- 
rivé du  grec  Tpû^x  (I  ru  m  a),  trou,  fait  avec  uoe 
Unira,  Tormè  de  tpxu  (traô),  trouer,  percer, 
CûreuD  trou,  il  pourrait  venir  encore  du  bas 
breton  trotte,  incision. 

De  irangiu.  par  apoc.  traug,  el  par  chan- 
geiiKnldei7ene,  (raue;  A'oh-.Travm,  Tra- 
near,  Det-tra\uar,  En-tranear,  Traue-at. 

De  traite,  par  le  changement  de  e  en  qu, 
trauqu;  d'où  :  Travqu-tl,  Trauqu-HK'ar, 
Trauquith-ovri. 

De  irawc,  par  la  suppression  de  e ,  trau  : 
fM-trooKC-ar,  Troauc-age,  Trouqu-tt. 

TBAOC,  s.  m.  (lràon}iiuii,  rum, 
■O0WU,  ■ov-AT,  Troc,  anc.  ut.  Trou,  ou- 
verture ronde  ou  i  peu  près  ronde,  ce  qui  la 
diatinguede  la  fcnlequi  est  toujours  longue; 
créas,  cavilé,  mauvais  gîte,  peLl  el  mauvais 
viDage,  mfcbanle  maison. 

Élf.  delabasse  lat.  trauj^«,  m.  s.  Voy. 
Tratte,  R. 

Tramitinapala,  d'itna  boyowficfa,  ptr 
■Mllra  bia  manchti,  en  {tfnsraw,  douilJe. 

TfWàedeititnXtHitU  breteat,  alvéole. 

Trmu  ifuna  destrau  ,  d'ttna  agullia , 
f  ima  (oumta,  dm  froumagii,  doou  pan, 
^nm  MMrteou.  d'una  ptira  de  MMiltn,ceil- 

Trautptf  mettre  trempar  la  eaui,  bassin 
•a  rosse  a  chaui. 

IVaiu  d'un  poutagieTf  réchaud. 

TratK  que  Uit  piehoti  an  deteut  la  Ittta, 
fMilaDelIc. 

Traite  per  paitar  leit  barrât  de  targui, 


Tratu  doov   plat-bori   iP^n  vtitteov , 

TroMctCun  pont,  gueule. 

Traue  ieit  hueiht,  orbite. 

^aiteounle  t'ttemmdounteit  lurit,  ca- 
Ikbft. 

TVaMcdEii  darbouni,  laupiniire. 

XVaw  d*it  muralhai  per  fa  ' 
Fmigita,  ventouses,  barba  cane, 

Traue  deii  teiittoui  ptr  lou  mtwu  oui- 
jtt,  dalon  on  orgne. 

Traite  tmnte  Ieit  ptgeomi  fan  lou  nii, 
boBlin. 

Trame  âeit  earrierai  mau  caladadat, 
fladw. 

Traneptr  faire  eoitlar  lou  mourtitr  entre 
laiapriru,  godet. 

T^aïui'un  moueUptr  ountt  tntUounret- 
<M,Jel. 

Trmtiitlàrinariiera,  mère. 

TOM.   II.   î"   PARTIE. 
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Trotte  ounitleii  lapinât  fan  teù  pidMf, 
rabouillère. 
l'raue  d'un  privât,  lunette. 
Traite  que  fax  una  ponla  en  grattant,  grel. 
Troue  deii  eourregeat,  point. 
Traue  doou  cuou ,  anus. 
Trauc  doov  nunloun,  Tosselle. 
Traue  dt  Vaurtlha,  conduit  auditif, 
Trauc  ounis  Ieit  lapine  tetcoundoun , 

Traue  deit  breieat,  alvéole. 

Traue  douupait,  doou  ^roumaji,  mil. 

J'raue  per  enlarrar  un  mort,  fosse. 

Traue  çuarrat  que  lainoun  an  una  mt- 
ra(f«  per  l'y  mettre  una  fuita,  boulin. 

Traue  aetcouta  d'unplancMer,  judas. 

Tapar  unlraue,  ùg.  pajer  unedelte. 

Traue  loliranj,  vl.  trou  d'enbas. 

TRADCA-BAHAONADA  ,  (trâODque- 
Ûaragnàde),  dl.  ud»-butu.  Ud  pillard, 
jeune  llberlin  de  la  lie  du  peuple  qui  va  ma- 
rauder dans  les  campagnes,  qui  vil  de  vol  et 
de  rapine  en  franchissant  les  murs  de  clôture 
au  les  haies. 

Ely,  Trauea-ïaraffnada.signifîelill.  per- 
cehalM.  V.  Traue,  H. 

TBAOCA-BARTAS  ,  S,  m.  (tràouque- 
liarlàs),  Kom  qu'on  donne,  dans  le  Gard,  au 
troglodyte,  parce  qu'il  parait  percer  les  buis- 
sous,  V.  Petouael  Traue,  K. 

TRADCABLE,    ABLA,  adj.    vl.    Qu'on 

peut  percer,  incisif,  pénéirable.  V.  Traue,  R. 

TBAOC ADOD IRA,  s.  f.  Syn.  dc  Cut- 
\hounet,  T,  c.  m.  et  Traue,  R. 

TRADCAOE ,  s.  m.  (traoucàdge).  Perf«- 
mpQl ,  action  de  percer.  Gare.  V.  Traue,  R. 

TRADCAIRE,  s.  m.  (Iraoucàiré).  Ter- 
rier, Itou  dans  la  terre  où  les  lapins  se  ca- 

Ëty.  de  (raue  el  de  aire.  V.  Traue,  R. 

THADCAUBOT,  s,  m.  (Iraouquelibù), 
dl.  Le  jeu  de  la  IrtbocalIeUe.  V,  Traue.  R. 

Faire  [raueafiM,  s'en  aller  sans  rien  di- 
re, faire  gille.  tiauv. 

TRAUCA-PBIRA ,  g.  m.  (Iràouque-pèi- 
re).  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  espèces 
de  blennies  et  parliculicremeoi  ï  celle  qu'or 
appelle  lièvre-marin,  k  cause  que  ces  pois- 
sons se  retirent  dans  les  fenles  des  rochers 
pour  s'y  cacber,  circonstance  qui  til  croire  du 
temps  de  Pline,  qu'ils  perçaieol  les  pierres. 
V.  Letr»  de  mar  el  7'rauc,  R, 

THAUCA-PEIROOD.  s.  m.  Tunu-rn- 

qu'on  donne,  dans  la  Provence-Uéridionale, 
à  la  croix  de  Ualte,  Tribulut  (erretlrù,  l.in 
plante  de  la  fim,  des  Itutacées  qu'on  trouve 
aux  environs  il'Aii,  d'Avignon,  etc.  V.  Gar. 
rrt6uIuilerrMlr«,  p,  470  el  Traue.  R. 
TRAOCAH,  T.  a.  (traoucâ)  ;  noovcua, 

TUTBIAH  .     HHUUa  ,     *aAD«DU.     TrUUCr  , 

percer,  faire  des  lious,  përtetrer. 

Ely.  de  Iraue.  Irou,  et  de  la  term.  acL  ar, 
faire  un  trou.  V.  Traue,  R. 

Traucar  una  6ou(a,  mettre  un  lonnean 
en  perce. 

Trauear  una  elait ,  forer  une  clef. 

A  Iraueal  una  denl,  il  s  mis  une  dent  ou 
il  a  percé  une  dent  à  cel  enfant. 

TRAOCAHIA,  s,  f.  (traoucarie).  Terrier, 
Irou  que  font  les  lapins  dans  la  terre.  Gare. 
\.  Traue,  &. 
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TBAOCARtEH,  1.  m.  [IraoDcirié) ,  dl. 

D  terrier  dc  lapin. 

Ëty.  de  Irduear  et  de  isr.  V.  TVowe,  R. 

TRADCA8 ,  B.  m.  (traoucàs).  Gros  cl 
grand  Irou. 

Èly,  de  (raue  el  de  a*.  V,  Traue.  R. 

TRADCA-SAC ,  S.  m.  (triouquesà).  Nom 
qu'on  donne,  ï  Toulouse,  au  bromus  «tirila. 
V,  Eipangattat. 

Ëty.  Parce  que  les  barbes  de  ses  épia  pas- 
sent k  travers  les  sacs  oil  l'on  renlerme  celle 
plante.  V.  Traue,  K. 

TRADCAT,  ADA,  adj,  et  part,  (traondi- 
àde)  ;    BoniaMUT,   cunuAv.  Percé,  te, 

Ëiy   de  Iraue,  ttoo,  el  de  la  lenn.  paaa. 
a(,  ada,  Irou  fait,  V,  Traue,  R. 
Âanstraueadai,  mains  percées, 
A  la  mani  Iraueadaj ,  c'est  un  panier 

i?etount  fraueadai,  propos  insensés. 

TRADCA-TRIPA,  (iràouque- tripe).  Alt. 
gasc.  de  Cauca-lrapa ,  v.  c.  m. 

TRADCAD  »iu,  expr.  pro*.  On  le  dit, 
ï  Thurame  ,  des  nuits  qu'on  passe  dans  lea 
écuries  à  Gler  :  Avem  faeh  IraNeau  ,  noua 
avons  passé  la  nnil  entière. 

Ëty.  Troueau  est  dit  pour  Irauesda , 
percée.  V,  Traue,  R. 

TRADC-DE-HOCN-LAPin ,  B.  m.  dg. 
Espèce  de  jeu ,  appelé  Irou-madaaw. 

TRAUCi^TAB,  T.  a.  vl.  Percer,  crever. 
V.  Troue.  R. 

TRADCOCN ,  V.  Trauguel  et  Traue ,  R. 

TBAUGNA ,  s.  f,  (traougoe) ,  et 

TRAD  DETREL.  S.  m.  d.  bas  lira.  Gro»- 


TRADOi<iO0N,  S.  m.  praongnàun). 
Noms  qu'on  donne,  aux  environs  de  Berre, 
et  selon  leur  grosseur ,  au  grand  grèbe ,  au 
petit  grèbe  el  au  casiagneux. 

TRADLAR  8E ,  V.  r.  (IraouU  se) ,  dl. 
S'enfuir.  Sauv. 

Ëty.  de  l'anal,  troll,  aller,  courir  ci  et 
U.  Iroler,  dèrité  de  l'ail.  IriKen  ,  tourner 
en  rond  ;  d'où  Iroden ,  s'en  aller ,  se  retirer. 

TRAULHAR,  v,  a.  (Iraouillà],  d.  lîm. 
Se  vautrer  dans  l'herbe  déjï  haute,  la  fouler, 
aux  pied4.  V.  Traular. 

TRADPIAIRE,  s.  m.  (IraoupîiTrë).  T. 
Trrpegeaire  et  Ped,  R. 

TRAUPIR,  dl.  V,  Trepiar,  dont  îl  cal 
une  allération.  V,  Pid,  R- 

TRADQDAR,  vl.  V.  Trauear. 

TRADQDBT,  s.  m.  (Iraouqué);  vwm- 
cOEii.  Petit  trou, 

Ëty.  de  (raue  et  du  dim,  si.  V.  Traue,  R. 

Faire  Iraufud  ,  d.  de  Barcelon.  Passer 
la  nuit  entière  au  jeu  ou  Ji  se  divertir. 

TBAOQUETB,  s.m  pi.  (Iraouquès), dg. 
Espèce  de  jeu  connu  sous  le  nom  de  balle- 
empoisonnèe. 

Ety.  Parce  qu'on  le  joue  avec  une  balle 
qu'on  lance  dans  de  petits  trous. 

TRADQDILHAR ,  v,  a.  (traouquilbi). 
Faire  de  petits  trous  et  en  grand  nombre. 

Ëly.  Dim.  de  trouear  ou  de  trauquUkoun 
etdear.  V.  Traue,  R, 

TRADQDILHAT  ,  ADA,  adj,  et  pari. 
(Iraouquilfaa,  àde).  Percé  d'un  grand  nonbre 
dc  pelita  Irous. 
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Elj.  de  IraK^uilhoun  el  de  al ,  ada.  V. 
Traue,  R. 

TRAÇQUILHAT  ,  ADA,  idj.  et  pari, 
(iraouquillà ,  àde].  Criblé,  ée,  percé  de  plu- 
■ieurs  pelils  trous. 

Ëlj.  de  (rau^utlAa,  t.  le  m.  [irécédenl,  et 
de  la  [erm.  pass.  at.  V.  Traite,  H. 

Froumaffi  tarrat,  pan  Irauquilhal,  Pr. 

TRADQniLHODN  ,  s.  m.  (Inouquil- 
héun).  Soua-diu.  de  traue,  plus  petil  trou 
que  le  trauquel,  V.  Troue,  R. 

TRADQDILOS,  adj.  vl.  Plein  de  troua. 
V,  Travqtiilliat  et  Troue ,  R. 

TRADS  lOH ,  n.  m.  pi.  d.  bas  lim.  Plan- 
eber  supérieur  d'une  maison.  V.  Plafound. 

Et;,  du  lat.  trahi,  poutre,  faîl  avec  des 
poutres.  V.  Trab,  R. 

TBADT,  ïl.  V,  Tribvl. 

TRATA-AVAN ,  tI.  Avance  ,  pousse  en 
avant. 

TRAVADA  ,  S.  r.  (Iravàde) .  d.  mars. 
TBBvuA,  TuvMB*.  Tfavéc ,  iiilefvalle  d'une 
■olive  à  l'autre  dans  un  plancber,  ou  d'un 
nurà  une  solive. 

Èlj.  du  ht.  trahi  .  poutre.  V,  Trab ,  R. 

TRAVAI ,  Alt.  de  Iravolh.  V.  Trabalh, 
Rad. 

TRATALAR.T.  a.  (travalà] ,  dl.  Avaler; 
descendre,  le  même  que  Dfvatar,  v.  c.  m. 

Ëlj.  de  tram,  de  val,  vallée,  et  de  l'acl. 
«r ,  aller  dans  ou  au-delà  de  la  vallée ,  c'est- 
i-dire,  en  bas.  V.  Val,  R.  2. 

H  signifie  aussi  baisser  et  abaisser  :  Tra- 
valar  lou$  ioU,  dl.  fermer  la  paupière,  com- 
mencer il  dormir. 

TRAVALH,  TBAVALHADOCa,  niAVAtauBI, 

nA»LBA>,elc.  y.Traballi,  Trabalhadotir, 
etc.  Coffime  plus  conrorme  à  l'étymologie , 
eti  l'ancien  usage.  V.  Trabalh  ,  It. 

TRATALHADOOR ,  V.  Tralalhadour. 

TRATAL^AIRE,  V.  Trabalhairt. 

TRATALHAR,  V.  Trabalkar  et  7'ra- 
balK,  R. 

TRAVALHAREL,  ELA  ,  adj.  (Iravail- 
larèl,  hM;  Trabalkadeira,  porl.  I^borieui, 
euse ,  qui  aime  le  travail ,  qui  travaille  beau- 
conp, 

Etf.  de  Iravathar  el  de  ela  ,  celui,  celle 
qui  travaille.  V.  Trabatk,  R. 

Digat  un  paou  qu'e*  que  v'an  fach 
Leii  fourmigoi  Iravaillarelos. 
Reyruouenq. 

TRATALHEUUB,  S.  T.  (Iravailleiris)  ; 
TrabaÛiadora  ,  port.  Femme  qui  aime  le 
travail,  qui  Iravaille  beaucoup.  V.  Trabalh, 
Kad. 

TRATALHDR ,  Vof .  Trabalhadour  et 
rroboIA,  R. 

TRATAR  ,  y.  a.  vl.  Trahir,  cat.  esp. 
Tracor,  port.  Arrêter,  retenir,  entraver, 
•Hacher,  unir.  V.  Trab,R. 

TRATEL  ,  s.  m.  vl.  «avu.*.  Tarière. 
V.  Toravela  et  raraccI,R. 

TBAVELHAR,  vl.  et 

THATEIXAR ,  V.  a.  vl.  Aller,  de  (ara- 
vtltar ,  percer  avec  la  tarière,  transpercer 
traverser ,  déborder. 
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TRAVELOnN ,  Gare.  V.  Taraethun  el 
Taraud,  U. 

TRAVENICAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
Veié,  ce.  Sauv. 

Ëij.  Dit  pour  lorareta.   V.  Tarac«I,  R. 

TRAVERS,  s.  m.  Ilravés].  Trame,  tis- 
sure. V.  Travetei  Vtr(,R, 

TRAVERS,  adj.  vl.  Transversal. 

TRAVERS  ,  ERSA,  adj.  (travèr ,  érse), 
d,  bas  lim.  Uaiin,  contrariant  :  Aquelei*  ti- 
couHeri  loun  Cravcrj  ,  ces  écoliers  sont  mé- 
chanls,  conlrariams.  Travers,  adv.  Vov. 
lVai«,R. 

Éty.  de  Travf,  v.  c.  m,  el  Vtrt,  R. 

TRAVERSA,  V.  TtavtuaaWtrt,  R. 

TRAVERSAR,V.7>ai-eifaret  r«r(,R. 

TBATERBER  ,  vl.  Yov.  Travenùr  et 
Vert  .  B. 

TRAVEHSETA ,  V.  Traveutla  et  Kert, 
Rad. 


De  drtch  et  de  Iroveriier,  de  droit  et  de 
travers;  adj.  Camfn  Irotiartiar,  cbemio  de 
traverse. 

THAVERSIERA ,  s.  t.  (trabersiére),  dg. 
Traversière ,  les  raies  Iraversières  sont  des 
sillons  plus  profonds  que  les  autres ,  que  l'on 
fait  dans  les  champs,  pour  faCJhler  l'ècoulc- 
menl  des  eaui. 

TRAVERS,  s.  m.  Traverto,  ilal.  Tra- 
Vtriia  el  ï'roirei,  esp.  ÏVoï^i  ,  porl.  cat. 
Travers,  étendue  d'un  corps  consiiléré selon 
sa  largeur:  S'en  faudoui  travée  de  det;  la 
traversée  ;  Ttaretiada  ,  colline  ,  coteau , 
pCDcbant  d'une  montagne. 

\i\j.  du  lat.  Irantnrtum,  m.  s.  V.  Vtrt, 
Rad. 


THAVES  A  et  D>  ,  adv.  (travès)  ;  »ii»., 

TUA»».  Ue  travèi,  port.  A  travei,  ^  Iraters, 
par  le  milieu,  au  milieu,  Detrattt,  à  travers, 
de  biais,  de  côté,  à  conlre  sens,  transversa- 
lement. 

£ly.  du  lai.  Iranjvartim ,  m.  s.  V.  Farl, 
Rad. 

TRAVESSA,  s.  f.  (travèsse):  tuvu», 

la ,  ilal.  TrovMia  ,  port.  Traveiia  el  Tra- 
vtiano ,  eap.  Traverse ,  pièce  de  bois  que 
l'on  met  enlraverspouren  assujettir  d'autres: 
chemiu  de  traverse,  qui  coupe  d'un  lieu  à 
un  aulre  par  une  voie  plus  courte  que  la 
route  ordinaire  ;  vent  d'Ouest  ;  route  de  tra- 
verse; obslacic. 

Èly.  de  Irantvertini ,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

THAVESSADA,  s.  f.  (Iravessàde)  ;  Tra- 
vtria,  ilal.  Traveiia,  esp.  Traversée ,  trajet 
par  mer  d'un  lieu  i  un  aulre,  V.  Vert.  R. 

TRAVE5SAN,  s.  m.  dl.  V.  Tiauei«aet 
Vert,  R. 

TRAVESSAB,  v.  a.(lravessa]  ;  n»cBAB. 
Traveriare,  ilal.  TraoMar,  esp.  ^iravff- 
aar,  port.  cal.  Traverser,  passera  travers 
d'un  cùlc  à  l'autre,  percer  de  part  en  part, 

Éty.  de  (raUM  etde  or.  V.  Vert.  R. 

TRAVESSAR.v.  n.  (Iravessà).  Etre  en 
travers,  ce  qui  traverse  d'un  cdtè  à  l'autre. 

TRAVEBSAS .  s.  f.  pi.  (Iravésses)  :  nA- 
■EBtu.  Nom  de  lieu,  collines,  lieu  coupé  par 
des  coteaux  qu'il  faut  traverser.  V.  Ferf,  R. 

TRAVESSETA,  S.  f.  (travesséle)  ;  tua- 
niitBTA.  Dim.  de  IravMaa,  petite  traverse, 
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ruelle,  petite  me  qui  en  traverse  sm  plot 
grande  ou  qui  ne  fait  qu'j  aboutir. 

Ktj.  de  iraDMaa  etdu  dim.  ela.  V.  Vtrt, 
Rad. 

Knd.  bas  lim.  méchanceté,  malice. 

TRAVES81ER,  S.  m.  (Iravessié).  Pour 
traverse,  V,  TroceJiaet  Fèrl,  R.  pourcoo»- 
sin.  V.  Couiiein. 

TRAVESSIBH,  >.  m.  (travessié);  Trtt- 
eeneiro,  port. 'traversin,  oreiller  long;  sorte 
de  cuiller  à  soupe.  Gare.  V.  Vert,  R. 

TRAVESSIER-DE-CBAX.OIIPA,  i.ni. 
Traversin  de  chaloupe,  pièce  de  bois  qui  tra- 
verse la  chaloupe  à  l'arrière  pour  ta  lier,  et 
BUT  laquelle  on  place  l'eslrope  double. 

TRAVESTIR,  v.  a.  (travestir].  Traves- 
tir, déguiser,  Iraveslir  un  auteur.  V.  Faat.B. 

TRAVESTIR8E,  V,  r.  (travesUr, M); 
TracMltrii,  ital.  Se  travestir.  V.  St  mwmt 
plus  usité. 

El;,  de  Ira  pour  Irot»,  an-delii,  aulnacnl, 
et  de  VHfir  te,  s'babiller.  V.  Vttt,  R. 

TRAVESTIJMAMENT  ,  s.  m.  (travn- 
lissamcin).  Travestissement ,  (ttguiacaKiL 
V.  VeH,  R. 

TRAVESTIT,  iDA.adj.el  p.  (IravcHi, 
ide];  Trat'Mlido.eap.  Déguisé,  IradoiliH- 

Ëly  de  Ira  pourtrana,  au-deli, «Tune  ma- 
nière eilraordmaire,  etdecealil.  V.  Fut,!. 

THAVET,  s.  m.[travë},et 

TRAVETA.  a.f.  (travète)  ;  cuaww, 
riiBOD,  FLATA,  FiATova.  Travt,  pwrt.  Tran- 
la,  cat.  Soliveau,  solive,  pièce  de  boisqniiol 
i  soutenir  les  planchers  e(  qui  porte  su  ta 
pouirea. 

Ëtf.  Dim.  de  Irati,  poutre,  petite poolrt 
V.  Trab,  R, 

TRAVETODN,  >.  m.  (travetôim].  Da. 
de  iravtt.  soliveau.  V.  Trab,  R. 

TRAVI.  el 

TRAVIT,  S.  m.  vt.  Carrefour  i  If9Nl, 
impôt. 

Etj.  du  lat.  Irioium. 

TRAVOni ,  B. m.  (travôui).  CbaUol.CilL 
V.  ïïrouB. 

TRATART  ,  S.  m.  d.  de  Graaae.  TroDe. 

TRAYDCMI,  S.  m.  vl.  Traydor , e«.  V. 
Traître. 

TRATDOR.  S. m.  vl.  Avaloîr.  gOMcr. 

TRATMENT,  S.  m.  adv.  TraltrCHi- 
menl.  V.  Trad,  R. 

TRATNASSANT ,  ANTA  ,  ac)].  (Irai- 
nassàn,  ànte],  dg.  Traînant,  anle,  qui  tnht. 
V.  Ira,  R. 

TRATR,  ïl.  V,  Trahir 

TRATRE,  ïl.  Tralire.  V.  Trad,  R. 

THATS  .  B.  m.  vl.  EfTort. 

TRAT8T,  adj.  vl.  V.  Trahi  el  Trsd.l. 

TRATT ,  TA ,  adj.  et  p.  Titi,  ée.  Vaj. 
Ttralel  Tro.R. 

TRATTA,  s.  f.  vl.  TraUa,  ital.  Tiaile. 
retraite. 

TRATTOR,  vl.  V.  Trohire. 

TRAZACHEIR,  EIRA,  adj.  ProloBCi, 
durable,  conlinu.  V.  Tra,  R, 

TRAZAa,s.m.  vl.  Arrangemcol,  di- 
reciion,  disposition  V.  Tra,  R. 

TRAZAOA,  eipr.  adv.  vl.  A  trann, 
tout  net,  franchement. 

THAZANAR ,  V.  Troaaiwr  et  4il,  K-l 

TBAZEERE,  V.  Trauirt. 
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BMENT ,  6.  m.  vl.  Tirement,  Irac- 

m  de  lirer.  V.  Jro,  R. 

BN  EN,  expr.  adv.  \\,  En  Irabison, 

•tant.  V.  Trady  R. 

[G ,  vl.  Il  ou  elle  prit,  tira,  arracha, 

[R,   V.  a.  vl.  V.  Trahir  et  Trad, 

\T ,  adj.  vl.  Trahi,  livré.  V.  Trad, 
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Ponr  trois,  Y.  Très  y  R. 

,  vl.  Travail.  V.  Trahalh, 


AILHAR,  vl.  V.  Trebalhar, 

,  vl.  Trebally  cal.  V.  Tra- 


AIOLA,  V.  Segunhola. 

▲L .  vl.  Travail,  peine,  tourment, 

Trahalh. 

ALAR,  vl.  V.  Trabalhar. 
ALH,  s.  m.  vl.  TBBBAi..  Tourment, 
gue,  au  moral,  comme  au  physique. 
.  Trabalh,K. 

^«HA,  s.  f.  vl.  Forme  féminine 
i,  fatigue,  traverse,  détresse.  Voy. 
R. 
ALHADOR,  s.  m.  vl.  Ministre  de 

Sauv.  celui  qui  inflige  les  peines. 

lh,R, 

ALHAMEN ,   s.  m.   vl.   tbbsola- 

wagliamento,  ital.  Tourment,  pei- 

série,  agitation.  V.  Trabalh,  R. 

ALHANTS ,  s.  m.  vl.  rsEBAïuiiiTt. 

la  peine,  dans  l'aflliclion. 

lai.  Iribulari,  V.  Trabalh,  R. 
ALHAR ,  v.  n.  vl.  Trebejar,  anc. 
frir.  V.  Trabalhar  et  Trabalh,  R. 
ALHAR  SE,  V.  r.  vl  Se  fatiguer, 
u  souci.  V.  Trahalh .  R. 
ALHAR,  V.  a.  vl.  V.  Trabalhar. 
ALHIER,  adj.  vl.  Brouillon,  tra- 
anuyeux. 

ALHOS,  adj.  vl.  tusalio».  Tra- 
at.  Trabajoso,  esp.  Trabalhoto , 
vaglioto,  ital.  Tracassier,  pénible, 
,  diflîcile. 

trabalhy  chagrin ,  tourment. 
ALIA,  s.  r.  vl.  Tribulation,  ad- 
iolence,  diflicullé,  contredit.  Voy. 

R. 

AUOS ,  adj.  vl.  y.  Trahalh. 
ANAR,  Gare.  V.  Trecoular, 
AR,  V.  Tievar. 

ASTAMENT,  S.  m.  (trebasta- 
clion  de  la  charge  d'une  bêle  de 
li  tourne.  V.  Bast,  R. 
A8TAR,  v.  n.  (IrebasUi)  ;  thabas- 
lucher,  tourner,  en  parlant  de  la 
une  bêle  de  somme  ,  passer  par 

bât. 

tre,  pour  Irans,  de  bast  et  de  ar. 

K. 

ASTAT ,  ADA ,  adj .  et  p.  (trebasta, 
irnè  ,  ée,  en  parlant  d'une  charge 
r  un  bât.  V.  Bast,  R. 
AU ,  s.  m.  et 

AUCA  ,  s.  f.  (trebâou  et  trebâou- 
èce  de  tartane  dont  on  se  sert  pour 
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TRERAUCAR,  v.  a.  (trebaoucà).  Passer 
outre ,  surpasser ,  dépasser. 

TRERAUDAMENT ,  s.  m.  (trebaouda- 
méin).  Cabotage.  V.  Cahoutament. 

TRERAUDAR  ,  v.  n.  (trebaoudà)  ;  tbb- 
BiBAB,  TBBBoooDAB.  Troublcr ,  trcmousscr , 
agiter,  mettre  le  corps  en  mouvement;  trou- 
bler un  liquide  qui  a  déposé  ,  en  l'agitant. 
V.  Treboular. 

TRERADDAR  SE  ,  v.  r.  Se  troubler , 
s'émouvoir. 

TRERELIT,  IDA,  adj.  et  p.  (trebeli , 
ide),  dl.  Vsèy  ée,  détruit,  uite. 

Éty.  du  grec  Tp{^aAo<;  (tribalos) ,  usé  , 
déchiré. 

TRERET ,  vl.  Il  ou  elle  trouva. 

TRERIRAR,  dl.  Pour  bouleverser.  V. 
Mesclar,  Trebaudar  ei  Ftr,  R. 

TRERLA-GRESTIA ,  8.  m.  (tréble- 
crestia) ,  d.  bas  lim.  Alt.  de  troubla  ehres- 
lian  ,  enfant  qui  fait  le  lutin  et  qui  trouble 
tout  le  monde.  V.  Tourmenta-chrestians, 
Triboulari  et  7'ur6,R. 

TRERLAR,  v.  a.  (treblâ)  ,  d.  bas  lim. 
AU.  de  Treboular,  v.  c.  m.  et  Turb ,  R. 

En  vl.  salir ,  brouiller. 

TRERLAR,  v.  a.  (treblà),  d.  lim.  Trou- 
bler. V.  Treboular  eiTurb,  R. 

TRERLAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (treblà, 
àde),  d.  bas  lim.  £vaporé,  ée,  dont  la  grande 
vivacité  ne  lui  permet  pas  de  régler  toujours 
ses  discours  d'après  la  raison  et  les  bien- 
séances ;  on  le  dit  aussi  pour  fou ,  insensé. 
Y.  Turh,^. 

TREROL,  adj.  vl.  Trouble.  V.  Treboul et 
Turb y  R. 

TREROLAMENT  db  veut  ,  8.  m.  vl. 
Tempête,  touibillon.  Voy.  Trebalhamen  et 

Turb y  R. 

TREROLAR ,  vl.  V.  Treboular. 

TREROLINAS,  S.  f.  pi.  vl.  Tribulations. 
V.  2W6,R. 

TREROUL,  OULA,  OUA,  adj  et  part. 
(Irebôu,  ôule,  ôue)  ;  Torbido,  ital.  Turbio  , 
esp.  Turvoy  port.  Trouble,  qui  n'est  pas 
clair ,  en  parlant  d'un  liquide  ;  qui  n'est  pas 
serein,  quand  il  s'agit  du  ciel. 

Éty.  du  lat.  turbidus,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TREROULACIU , s.  f.  dl.  V.  Tnbulutiony 
m.  s.  et  Turb ,  R. 

TREROULAIRE  ,  s.  m.  (treboulâïré). 
Bouille,  perche  qui  sert  à  troubler  l'eau; 
brouillon  ;  bouilleur  ?  celui  qui  se  sert  de  la 
bouille.  Gare.  V.  Turb,  R. 

TREROULAR ,  v.  (treboulà)  ;  tbbboobab. 

BRTBBBOVLIB  ,  TBBBOIIUAB  ,   TBBBLAB.    Turbare, 

ital.  Turbar  ,  esp.  port.  Troubler ,  rendre 
trouble  un  liquide  qui  était  clair  :  inquiéter, 
brouiller,  intimider,  faire  perdre  la  mémoire. 

Ëly.  du  lat.  lurbarej  ou  de  treboul  et  de 
Tact,  ar ,  rendre  trouble.  V.  Turb  y  B. 

TREROULAR  SE ,  v.  r.  tboublab  ib.  Se 
troubler ,  s'inquiéter ,  s'intimider ,  perdre  la 
carte, 

Ë(y .  Gomme  une  agitation  physique  trouble 
les  liqueurs ,  de  même  une  agitation  morale 
trouble  l'esprit  et  les  sens ,  d'où  ce  verbe. 

TREROULAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (tre- 
boulà ,  àde)  ;  tbbboobat.  Troublé ,  ée ,  selon 
le  verbe.  V.  Turb  y  R. 

TREROULERI ,  8.  m  (treboulèri)  ;  trb- 
BovLBT ,  TaBBosLou.  Trouble ,  cc  qui  cause 
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une  vive  émotion,  une  agitation  conndérable  ; 
un  éveillé ,  un  jeune  homme  vif  et  gai. 

Éty.  de  treboul  et  de  eri.  V.  Turh .  R. 

TREROULET  ,  8.  m.  (treboulé)  ,  dl. 
Jeune  homme  turbulent.  Voy.  Treboulèri  , 
Tourmenta-chrestians  et  Turb  ,  R. 

TRERODLLAR,  v.  a.  (treboulià),  dl. 
Le  même  que  Treboular ,  v.  c.  m.  et  Turb , 
Rad. 

TREDOULINA ,  6.  f.  (trebouline)  ;  tbb- 
BooBiBA ,  TBBBooLoofi.  Léger  broulIlard  ;  de 
l'eau  ou  du  vin  trouble  ;  Aquot  es  que  de  trê- 
boulina ,  dl.  ce  n'est  que  de  la  baissiére ,  ou 
des  effondrilles  ;  fîg.  trouble,  eflroi,  alarme. 
y.Tarby  R. 

TRERODLIT ,  IDA,  adj.  et  p.  (trebouli, 
ide) ,  dl.  Pan  treboulit,  pain  trop  fermenté  , 
que  le  levain  a  gagné,  pain  aigre,  troublé. 
V.  Crousta-leva  et  Turby  R. 

TREROULUGI ,  s.  m.  (trebonlùdgi).  Le 
même  que  Treboulèri,  v.  c.  m.  et  Turb,  R. 

TREROULUN,  8.  m.  (treboulùn).  tbb- 
BooBim.  Ce  qui  est  trouble ,  ce  qui  se  dépose 
d'un  liquide. 

Ëty.  de  trehoul  et  de  tin.  V.  Turh  ,  R. 

TREROURINA,  s.  f.  (trebourine).  Nom 
qu'oâ  donne,  à  Toulon,  à  toutes  les  espèces 
de  torpilles.  V.  Dourmilhousa  et  Turby  R. 

TRERUCADA,  V.  Trabueada. 

TRERUGAR,  Trebucar  ^  port.  V..  tre- 
hucar. 

Trebuca,  il  ou  elle  fait  tomber. 

TRERUGHAR,  V.  Trabucar. 

TRERUGHET,  V.  Trebuquet. 

TREDUGS,  8.  m.  pi.  vl.  Espèces  de  bot- 
tines. 

TRERULAGIO,vl.  V.  Tribulation. 

TRERULATIOU,  vl.  V.  Tribulation. 

TRERUQUAR,  vl.  V.  Trabucar. 

TRERUQUET  ,  s.  m.  (trebuqué)  ;  tbb- 
BocHBT,  TAro-coL.  Trébuchct ,  petite  cage  qui 
se  ferme  à  mesure  qu'un  oiseau  y  entre  et  le 
relient  prisonnier  ;  et  par  ext.  piège,  embû- 
che, bascule. 

Ëty.  delà  basse  lat.  trabucearCy  in  buccam 
cadere^  tomber  dans  un  trou. 

TRERUQUET,  s.  m.  Trébuchet ,  est 
aussi  le  nom  d'une  petite  balance  très- fine  et 
très-juste ,  que  le  plus  léger  poids  fait  trébu- 
cher. 

TRERUT ,  vl.  V.  Tribut. 

TREDUZ,  s.  m  vl.  Batiste,  catapulte. 

TREGANAT,  V.  Tracanet. 

TREGAS ,  V.  Tracas. 

TREGASSAR,  V.  Tracassar. 

TREGHA,  s.  f.  vl.  Danse. 

TREGHIR,  V.  Trachir. 

TREGOUEL.  S.  m.  (trecouél) .  et  mieux 
TRscoL.  Le  haut  d'un  col,  le  lieu  culminant 
d'où  l'on  peut  descendre  d'un  côté  ou  de 
l'autre. 

Éty.  de  tre  pour  trans  et  de  collem,  col, 
colline.  \.Coul,ïi. 

TREGOULAR,  ▼.  n.  (trecoulà)  ;  TBBt- 
cooLAB,  TBBBABAB.  Dépasser  Ic  sommet  d'une 
montagne  ,  d'une  colline,  d'une  élévation 
quelconque,  se  précipiter,  disparaître,  mou- 
rir, s'en  aller  sans  être  aperçu. 

Éty.  de  tre  pour  trans,  au-delà,  de  eollem, 
colline,  montagne,  et  l'act.  ary  lilt.  passer 
au-delà  de  la  montagne  ;  mourir,  c'est  passer 
dans  l'autre  monde.  V.  Coul,  R. 
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ËAm  souUou  a  treeoulat ,  le  soleil  est 
paaeé. 

Ben  que  Hegi  fouert  trehoulat 
Quand  veou  moun  ai  qu*a  treeoulat. 

Jard.  M.  Pr. 

Madama  moun  esprit  trecooela, 
Moun  couer  revouira  de  plesir , 
De  saupre  que  voui  an  chausida 
Per  alackar  la  magi  nada 
De  la  royalahessounada. 

Gros. 

TRECOURIR,  v.a.  (trecourir).  Digérer, 
souffrir,  supporter  quelque  chose  de  fâcheux 
Arr. 

TREGUDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (trecudà, 
àde).  Turbulent,  ente,  inquiet^  remuant,  dis- 
sipé. 

TREDOULAR ,  ▼.  D.  (Iredoulâ)  ;  tbwoo- 
LAM,  Grelotter,  trembler  de  froid.  V.  Tre^ 
moular. 

TREFA ,  ▼!.  V.  Trefas. 

TREFAN,  adJ.  vl.  nmrAM,  TnsrAiniT,  tm- 
FAB».  Trefe^esp,  Trefa,  port.  Méchant,  faux- 
trompeur,  moqueur,  infidèle,  imposteur. 

TREFANA ,  s.  f.  vl.  Truande ,  fausse, 
perfide. 

TREFANAR,y.a.  et  n.  vl.  Railler,  se 
moquer,  trahir. 

TREFANET,  adj.  Diminutif  de  Trefan, 
? .  c.  m. 

TREFART,  adj.  vl.  V.  Trefan. 

TREFAS,  vl.  V.  Trefan. 

TREFEL-DE-PRAT»  S.  m.  Nom  tou- 
lousain du  trèfle  ordinaire.  V.  Treoule  et 
Très,  R. 

TREFIG,  Alt.  de  Trafic,  t.  c.  m.  et  Tra- 

/t€,R. 

TREFICOUS,  OUSA,  s.  dg.  Trafiquant, 
négociant  qui  trafique  beaucoup.  V.  TrétAc. 
Rad. 

TREFLA  ,  s.  f.  (trèfle)  ;  noot.  Trèfle  , 
l'une  des  quatre  couleurs  des  cartes  ,  dont 
les  marques  ressemblent  à  une  feuille  de  trè- 
fle ;  c'est  aussi  un  des  noms  du  trèfle.  Voy. 
Treoule, 

Éty.  du  lat.  trifolium,  trois  feuilles.  Voy. 
Très,  R. 

TREFORSAR,  y.  a.  vl.  Renforcer,  ren- 
dre solide,  très-fort.  V.  Fort,  R. 

TREFORSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ren- 
forcé, ée.  V.  Fort,  R. 

TREFOUL ,  Un  des  noms  du  trèfle.  Voy. 
Treoule  et  Tres^  R. 

TREFOULAR ,  v.  a.  (trefoulà),  dm.  Fou- 
ler aux  pieds,  on  le  dit  particulièrement  en 
parlant  de  la  neige  et  du  foin,  des  blés,  etc. 

Ély.  de  tre  et  de  foular.  V.  Foui,  R. 

TREFOULIR,  v.  n.  (trefoulir)  ;  racroo- 
■iB,  TBBUMAH.  GHller,  pétiller,  mourir  d'en- 
Tiede  faire  ou  de  dire  quelque  chose. 

Ety.  de  tre,  de  foui,  fou,  et  de  îr,  en  de- 
venir presque  fou.  V.  Fo/,R. 

Languie  que  trefoulis,  dl.  il  se  dépite  d'at- 
tendre. 

TREFODUT ,  V.  EntrefoulU  et  Fol, 
Rad. 

TREFOULIT ,  V.  EntrefoulU. 

TREFDEIL  ,  s.  m.  vl.  Trèfle.  Voy. 
Treoule. 

TREGA,8.  f.  tI.  tuouAi  tuta.  Voy. 
Trewa. 
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TRBGAN ,  8.  m.  (treg&n)  ;  tmjaii.  Un 
des  noms  qu'on  donne,  en  Languedoc,  au 
goujon.  V.  Gobi. 

TREGA8 ,  vl.  Broyez. 

TREGE  .  nom  de  nombre  (trédgé)  :  m- 
u,  TmuB.  Tredici,  ital.  Trece,  esp.  Trexe, 
port.  Tretse,  cat.  Treize,  dix  et  trois,  13  ou 
Xlll. 

Ély.  du  lat.  tredecim,  trois  et  dix.  Voy. 
Tre*.  K. 

TREGEA  ,  s.  f.  (trèdze),  d.  bas  lim.  Pour 
truie.  V.  Truia. 

Fig.  femme  sale. 

TREGE-BRENLE  ,  8.  m.  (trédzé-bren- 
lé),  d.  bas  lim.  Enfant  qui  est  toujours  en 
mouvement.  V.  Boulegoun. 

TREGEDE ,  S.  m.  (tredgédé)  ;  tbcocdb. 
Nom  arlésien  de  la  petite  hirondelle  de  mer, 
Sterna  minuta.  Gm.  oiseau  de  l'ordre  des 
Palmipèdes  et  de  la  fam.  des  Longipennes  ou 
Macroptères  (à  longues  ailes),  qu'on  nomme 
gafeta,  dans  le  Gard,  et  gabian,  à  Avignon. 

Ëty.  de  tragicere,  passer  au-delà,  traverser 
parce  que  cet  oiseau  traverse  la  mer.  V.  Jeet, 
Rad. 

TREGENA,  s.  f.  (Iredgéne) ,  d.  bas  lim. 
La  treizième  chose  qu'on  donne  en  sus  de 
celles  qui  se  vendent  à  ta  douzaine.  V.  Très, 
Rad. 

TREGI ,  Alt.  de  Tregin,  y,  c.  m.  et  Ject, 
Rad. 

TREGIEME ,  EMA  ,  adj.  (tredgiemé , 
îeme)  ;  tbbzibms.  Tredieesimo,  ital.  TreeenOy 
esp.  Treizième,  nombre  d'ordre  qui  suit  le 
douzième.  V.  Très  y  R. 

TREGIEME ,  S.  m.  Treizième,  la  treiziè- 
me partie  d'un  tout,  un  treizième.  Vis* 

Ety.  du  lat.  tredecimus,  m.  s.  V.  Très, 
Rad. 

TREGIN,  8.  m.  (tredgin),  dL  nsoi.  Voi- 
ture. 

Ety.  du  celt.  selonM.  Aslruc,  ou  plutôt  de 
transgerOy  transporter.  V.  Jecty  R. 

TREGINAT ,  S.  m.  vl.  Toit,  tenture.  V. 
Jecty  R. 

TREGINER,  8.  m.  (tredgioér),  dg.  V. 
Treginiery  Toiturier  et  Ject,  R. 

Mes  diguos  me  quings  tregines 
Uaran  tant  que  mous  marines. 

D'Aslros. 

TREGINIAIRE,  s.  m.  (tredziniàiré) ,  d. 
bas  lim.  Petit  marchand  qui  ne  porte  au  mar- 
ché qu'une  petite  quantité  de  grain  ou  de 
menues  denrées. 

Éty.  de  tregin,  voilure,  et  de  aire.  W^Ject, 
Rad. 

TREGINIER,  8.  m.  (tredginié),  dl.  dm- 
oniBff.  Voilurier.  V.  Voiturier  et  Carretier. 

Éty,  de  tregin,  voiture,  et  deier.  V.  Jecty 
Rad. 

TREGIRAR,  V.  a.  (tredgirà)  :  tmmaib». 
Tressaillir,  éprouver  une  émotion  subite  et 
passagère,  frissonner.  Avr. 

Éty.  de  (ffpour  trans  et  de  girary  tour- 
ner. V.  Vir ,  Rad. 

TREGIRAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tredgirà, 
àde).  Troublé,  ée,  effrayé,  épouvanté.  Voy. 
Vir  y  R. 

TREGITAR ,  V.  Trejitar  et  Jecty  R. 

TREGUA,  vl.  Tregua,  cat.  esp.  V.  Jreva. 
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TREI,  Gros  remploie  poor  trois.  Voy. 
Très  y  R. 

En  vl.  irei,  trey,  suj.  et  irts,  régioie. 

TREI.  nsT,  nom  de  nombre,  tI.  sq.  n. 
Trois.  V.  Tresy  R. 

TREIH,  vl.  11  ou  elle  trahît. 

TREILHA,  et 

TRILLA,  vl.  V.  Trelha. 

TREnXAR,  ▼.  n.  vl.  Gagner, /éten- 
dre ,  s'enlacer  ,  grimper ,  s'étaler  comai 
la  trille.  V.  Trelhy  R. 

TREILUS,  V.  Trelus. 

Ety.  de  tren  pour  trans  «  et  de  lus  pov 
lux.  V.  Lue,  R. 

TREIBIE ,  S.  m.  vl.  Récompense. 

TREINA,  V.  Traîna. 

TREINAR,  V.  Trainar. 

TREINEGBAR,  V.  TravMgeof  fi  Tre, 
Rad. 

TREINQ,  Gare.  V.  Trenî. 

TREIS ,  V.  Très  et  Tret,  R. 

TREISSAR,  V.  Trissar  et  7Viff,R. 

TREIS8O0N»  Gare.  Voy.  TtistmmflL 
Trissy  R. 

TREITANT  OU  ENTRBlTAliT ,  d. 
bas  lim.  (treîtàn),  adv.  Pendant  ce  temp B, 
en  attendant .  jusque  là.  V.  7*aii4stawsi. 

TREITAR,  A8SA,  s.  (treîtà,  âfieK 
d.  bas  lim.  Augm.  de  Iretis  »  tr^tie.  t. 
Trady  R. 

Et  pcr  moan  paya— nt  aouro  aqii«la  tnitum  • 
Hcra  ,  me  paya  citai ,  tm«s  ço  qua  aa  paaaa. 

Poètna  âea  UraallMa. 

Et  pour  mon  payement,  aujonrd'iraîrCclli 
grande  traîtresse,  mère  me  p^ye  aiosi^  voja 
ce  qui  se  passe. 

TREITB ,  EITA ,  s.  et  adj.  d.  bas  is 
V.  rraïtoeirrad,R. 

TREIZEN,  adj.  vl.  V.  TVtxeii. 

TREJIRIER, 8.  m.  (tredjiriè).  Voilnnr, 
muletier.  V.  Mulaiier. 

Éty.  du  lat.  trajicere  ,  transporter  ^oi 
lieu  dans  un  autre.  V.  Ject,  R. 

TREJIT ,  s.  m.  (tredji) ,  dl.  Le  port,  li 
transport  d'une  marchandise  ;  le  trx  « 
l'allure  des  mulets. 

Ély.  du  lat.  irajectus,  passage,  tniHport. 
V.  Ject    R. 

TREJIT  AIRE,  S.  m.  (tredjitàiré),  i. 
Folâtre,  vif,  enjoué;  Tolligeer,  danséorà 
corde. 

Éty.  du  lat.  trajectar ,  qui  passe  an  tnwi. 

TREJITAR  ,  V.  n.  (tredjità),  et  inpi 
TssoiTAB.  Se  remuer,  s'agiter,  se  déSKicr, 
tressaillir  de  juie,  d'aise. 

Éty.  du  lat.  trajicere.  passera,  on  lotit- 
vers  ,  transporter.  V.  Ject,  R. 

TREJITAR,  SI,  Y.  r.  Se  donner be» 
coup  de  mouvement,  se  démener,  se  11 
V.  Ject,  R. 

TREL,  s.  m.  dl.  et  bas  lim. 
V.  Truelh. 

Mesire  de  trel ,  fabricant  d'haile  de  nais- 

Passar  per  trels,  visiter  les  pressoifspoar 
acheter  de  l'huile. 

TRELEGNAIRE,'USA,  s.  (trdefraki 
use).  Lambin,  lendore,  qui  est  lent  à  se  dé- 
cider. Gare. 

TRBLEGNAR ,  T.  n.  (trelegnà).  La»- 
biner ,  renvoyer  au  lendemaio  ce  qa'so  f^ 
faire  la  veille.  Gare. 
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Étj.  Ce  mot  est  probablement  employé 
poor  treluegnar,  de  ire,  pour  Irans,  au-delà 
et  de  luegnar  ,  éloigner. 

TBELEPAR>  Y.  n.  (Ireicpa),  dl.  Frélil- 
1er,  démanger. 

Sous  dett  li  trelepoun ,  ses  doigts  lui  dé- 
mangent de  toucher,  de  frapper.  V.  Trepa- 
trepa  ;  tressaillir  de  joie.  Sauv. 

TRELH  ,  radical  pris  du  lat.  trichila , 
berceau  de  vignes ,  fait  de  Irichinut ,  épais  ; 
qu'on  fait  dériver  du  grec  xpr/^ivoc  (trichinos), 
tissu,  formé  de  'cpfx^c  (triches),  poils,  che- 
veux, à  cause  de  l'épaisseur  du  feuillage  de 
ces  sortes  de  berceaux ,  ou  du  lat.  triliœ , 
d'un  triple  tissu. 

De  trichila,  par  la  suppr.  de  ch  et  Fapoc. 
IrteA,  par  le  changement  de  t  en  e,  treill-ar, 
par  le  changement  de  t(  en  Ih  :  Trelh-a , 
Trelh-ard^Trelh-ai,  Trelh-at,  Trelh-agi, 
Trelh-ar,  Trelh-au,  Trelh-eta,  Trelk-ieray 
Trelh'ii,  Trelhist-ar,  Trelhiu-ai,  Treli-a, 
TreH-ard,  Treliê,  Tteliu-ar,  Trel-ing- 
agi 9  JVe/iity-or,  Treslia-a,  Treyou,  Tri- 
Trilh-au,  Trilh-oun,  Troui-as. 

TRELHA ,  s.  f.  (treille);  tmua,  tsktov, 
•  Treille,  berceau  fait  ou  couvert  avec 
ceps  de  vigne  entrelacés,  soutenus  par 
perches ,  des  pièces  de  bois  ou  des  bar- 
reaux de  fer  ;  on  donne  aussi  ce  nom  aux 
ceps  qu'on  laisse  monter  sur  des  arbres. 

Ëty.  du  lat.  trichila  ,  employé  dans  la 
même  acception.  V.  Trelh  ,  R. 

TBffSliHAOI, s. m. (treillâdgi);  tbkuiagb. 
Treillage^  assemblage  de  lattes,  de  ûls  de  fer, 
de.  Gare.  V.  Trelha  et  Trelh,  R. 

TRBLHAR,  v.  a.  (treillà),  dl.  Croiser, 
enlacer,  Sauv.  V.  Trelh,  R. 

TRELHARD,  s.  m.  (trelhà) ,  et 

TBELHA8 ,  s.  m.  (Ireillàs)  ;  TBUJiAaD  , 
T— iwai» ,  TKsLBAttBs  ,  pi.  TscLBAT.  Treille 
dTarbre,  cep  de  vigne  haut  monté,  vigne 
haute,  baulin. 

Éty.  de  trelha  et  de  Taugm.  as.  V.  Trelh, 
Rad. 

TBBLHAS ou TREIAS, s.  f.  pi.  (treilles 
OR  trèîes),  dl.  Espèce  de  danse  semblable  au 
Mmmtdet  de  Toulouse,  v.  c  m.  qu'on  nomme 
ainsi  à  Montpellier ,  parce  que  les  cerceaux 
qne  tiennent  les  danseurs  offrent  dans  leur 
eoorbe  une  image  des  treilles  pliées  en  voûte. 
y.  Trelh,  K. 

TBELBAU  ,  8.  m.  (treillÂou) ,  dl.  Corde 
ée  JODC  ou  liban  ;  corde  de  spart.  V.  Aufa, 

Etj.  Comme  le  fait  observer  M.  l'abbé  de 
Sonvages,  il  est  probable  que  les  premières 
oordea  qui  portèrent  le  nom  de  Ireïhau ,  fu- 
ient composées  avec  des  sarments  flexibles , 
d'où  le  nom  de  trtlhau  qui  leur  est  resté. 
V.  Trelh,  R. 

TBELHETA ,  8.  f.  (treilléte) ,  dl.  Voy. 
Cturgwia  et  Trelh ,  R. 

TBKLinER,  s.  m.  vl.  Treillageor,  fai- 
de  treillages  ou  de  treillis.  V.  Trelh ^  R. 
RELHIERA ,  s.  f.  (trcilliére).  Un  des 
de  la  vigne  sauvage.  V.  Lamhrusca, 

Éty.  Ainsi  nommée ,  parce  qu'elle  monte 
«treUle.  Y.  Trelh,  R. 

TBELmn,8.m.  (treillis);  tbxu0,clbi>at. 
TtrUz,  esp.  Treillis,  espèce  de  grille  en  01  de 
ifir  y  doat  les  mailles  forment  ordinairement 
teloiaoges.  Y.  Cledat;  pour  grosse  toile. 
V.  Bcmfran, 
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Éty.  du  lat.  trilix,  m.  s.  ou  de  trelha, 
V.  Trelh ,  R. 

TRELHI8SAR,  V.  a.  Oreillissà);  tbs- 
uf sAB ,  oAiLBAB ,  BirrAuuAB.  ïreiUîsser ,  gar- 
nir d'un  treillis. 

Éty.  de  trelhiê  et  de  ar,  V.  Trelh,  R. 

TRELHIS8AT,  ADA,  adj.  et  p.  (Ireil- 
lissà ,  âde)  ;  TasuitAT.  Treillissé,  ée,  garni, 
pourvu  d'un  treillis.  Y.  Trelh,  R. 

TREUA ,  Pour  treille.  Yoy.  Trelha  et 
Trelh,  K, 

TRELIARD,  d.  bas  lim.  Treillage.  Yoy. 
Tona  et  Trelh,  R. 

TREUMAR ,  V.  n.  (Irelimà) ,  dl.  S'im- 
patienter :  Trelime  de  saupre ,  je  suis  impa- 
tient de  savoir  ;  Aquot  me  fasia  trelimar , 
cela  me  faisait  perdre  patience.  Y.  Trrfoulir, 
Sauv. 

TRELINGAGI,  s.  m.  (trelingadgi).  Tré- 
lingage ,  liure  de  plusieurs  cordes  qui  se  fait 
aux  grands  haubans  ,  sous  la  hune ,  pour 
leu^  donner  plus  de  force. 

Ety.  du  lat.  trilix ,  d'un  triple  lissu.  Y. 
Trelh,  R. 

TRELINGAR,  V.  a.  (trelïngà).  Tralin- 
guer,  attacher  le  câbleà  l'organeau  de  l'ancre. 

Éty.  dulal.(rt/tx,  triple  lissu.Y.rre/^,R. 

TRELINHAR,  v.  a.  vl.  Servir? 

TREUS,  V.  Trelhis  el  Trelh ,  R. 

TRELISSAR,  Y.  Trelhissar  et  Trelh,  R. 

TRELOUGHAR,  v.  n  (treloutchà).  Cul- 
buter, faire  la  culbute.  Gare.  Y.  Luch,  R. 

TRELUC,  Y.  Trelut. 

TRELDGAR,v.  n.(lrehicà),  dl.  tablvcab. 
Etre  en  son  plein,  en  parlant  de  la  lune^  y 
entrer.  Y.  Lue,  R. 

A  trelucat,  c'est  aujourd'hui  pleine  lune. 

Es  gras  que  treluca,  il  a  un  visage  plein 
de  lune.  Sauv. 

TRELUIRE,  Y.  Trelusir. 

TRELU8,  s.  m.  (trelûs)  ;  rmcuos.  twloc. 
Dans  la  Haute- Provence,  apparition  instan- 
tanée du  soleil  dans  un  endroit  d'où  il  dispa- 
raît un  instant  après  pour  se  montrer  de  nou- 
veau, effet  qui  est  produit  par  un  pic  élevé 
qui  intercepte  un  moment  ses  rayons  à  une 
certaine  époque  de  l'année. 

En  Languedoc,  ce  mot  désigne  la  pleine 
lune. 

Ety.  Dans  le  premier  sens  de  tre  pour  en^ 
tre  et  de  luêir,  entre-  luire,  luire  à  peine,  par- 
ce que  après  s'être  montré  un  instant,  le  so- 
leil disparaît  encore.  Dans  le  second  M.  l'Ab- 
bé de  Sauvages  se  demande  si  ce  mot  ne  se- 
rait pas  composé  de  Ira  et  de  lusir ,  luire 
beaucoup.  Y.  Luc,  R. 

Sembla  lou  trelus,  il  a  un  visage  plein  de 
lune.  Sauv. 

Rouge  coume  un  irelui,  rouge  comme  un 
chérubin. 

TRELDSIR,  V.  n.  (trelusir);  nuoims, 
BinsB-LOMB.  Traslluir,  cat.  Trailucir,  esp. 
Trasluzir^  port.  Tralucere ,  ilal.  Eotrelui- 
re,  jeter  une  faible  lumière,  reluire,  briller. 

Éty.  de  tre  pour  fit^re  et  de  lusir ,  luire  à 
peine,  ou  du  lat.  (rafi«/uc«re,  m.  s.  Y.  Luc, 
Rad. 

TREM,  rmuÊMM^  nuMUL,  tbbmool,  radical 
pris  du  lat.  tremere,  tremo,  trembler,  crain- 
dre, apréhender,  et  dérivé  du  grecxpéfxco 

(tremô),  m.  s.  d'où  l'ious.  Iremiilare,  trem- 
bler, tremwr^  tremblement. 


TRE 


1317 


littremulare,  parapoc.  tremul,  et  par  1« 
changement  de  u  en  ou  ou  en  o ,  tremoui^ 
tremol  ;  d'où  :  Tremol-ar  ,  TremouUaire , 
Tremoula-ment,  Tremoul-ar,  Tremouloun, 

Detremêul,  parle  changement  de  len  r, 
tremour;  d'où  les  mêmes  mots  queparTVe- 
moul. 

De  tremor,  parle  changement  de  o  en  ou: 
Tremour,  Trembl-our,  Trembl-un,  Trem- 
oussar. 

De  tremul,  par  le  changement  de  u  en  b, 
tremhl,  et  de  e  en  a.  trambl;  d'où  :  Trembl* 
ar,  Trambla-ment,  Trambl-ant, 

TREMARCHAR ,  V.  a.  (tremartchà]  ;  mm- 
TOCMAHCBAs.  Détoumer,  soustraire  frauaulen" 
sèment  une  chose.  Avr. 

Ëty.  de  tre  pour  trans,  aa-delè,  et  de  mar- 
char,  Y.  March,  R. 

TREMRLAR,  V.  n.  vl.  Y.  Tramblar. 

TREMRLAT  ,  vl.  part,  de  tremblar , 
tremblé.  Y.  Trem,  R. 

TREMRLE ,  s.  m.  vl.  Un  des  noms  du 
peuplier  tremble.  Y.  Tremol  eiAubria. 

TREMRLOUR.  S.  f.  TBUMU>«,d.  bésTD* 

Tremblement.  Y.  Trambleta,  Tremaulun  et 
Trem,  R. 

TREMRLUN,  s.  m.  (Ireimblùn).  Trem- 
blement, peur.  Y.  Tremouloun  et  Trem,  R. 

Loutreniblun  mi  ven,  la  frayeur  me  prend. 

TREMEN8,  adj.  vl.  Tremblant.  Y.  Trem, 
Rad. 

TREHENT,  Y.  Tourment. 

TREMENTAGHRE8TIAN8,V.  Tour- 
menta-chr  estions  et  Tourment,  R. 

TREHENTAR,  Y.  Tourmentarei  Tour- 
ment, R. 

TREMENTINA ,  s.  f.  d.  m.  Trementina, 
cat.  port.  esp.  Y.  Escourrau. 

Ëty.  Par  roétathèse  de  tetebenthina, 

TREMER,  V.  a.  vl.  Tremer,  port.  esp. 
Trembler,  craindre,  avoir  peur. 

Ëty.  du  lat.  tremere,  m.  s.  Y.  Trem,  R. 

TREME8,  s.  m.  vl.  Termes. 

TREMETDT,  UDA,  adj.  et  p.  Trans* 
mis,  ise.  Y.  Mettre,  R. 

TREMEZOU,  s.  m.  (tremezou).  Nom 
qu'on  donne,  dans  quelques  parties  du  Lan- 
guedoc, au  blé  de  roussillon  ou  blé  à  épi  bar- 
bu ,  de  couleur  aurore  foncée. 

TREMlBGEA,  Le  même  que  Entremis- 
gea,  dl.  v.  c.  m. 

TREMIG,  vl.  Il  ou  elle  tremble. 

TREMIR,  V.  n.  (Iremi),  d.  bas  lim.  Trs- 
mer,  esp.  porL  Trembler  die  frayeur^  frisson- 
ner, frémir. 

Éty.  du  lat.  tremere,  m.  s.  Y  TVem,  R. 

TREMI8A,  s.  f.  (tremise),  dl.  Les  tré- 
mois,  menus  grains  qu'on  sème  en  mars.  Y. 
Marsenc  et  Mes,  R. 

TREMOL.  s.  m.  vl.  Trémolo, cat. Trem- 
blement, frissonnement,  frémissement.  Y. 
rrem,  R. 

TREMOL,  adj.  vl.  Tarra-tremol^  trem- 
blement de  terre.  Y.  Trem,  R. 

TREMOL,  s.  m.  TMliBU,    TBMOLA.    ^ff- 

mula,  ilal.  Ancien  nom  du  peuplier  tremble. 
Yoy.  Aubria. 

Ety.  du  lat.  tr émula,  populus  tremula.  Y. 
Trem,  R. 
TRBMOLA,  s.f.vL  Y.  Trsmol. 
TRBMOLAMBNT ,  s.  m.  vL  TrcMofa* 


1318 


TRE 


menty  anc.  cat.  Tremblement,  frémissement. 
V.  rrm,  R. 

TREMOLAR,  v/n.  vl.  Tremolar ,  porL 
cat.  7Vem&/ar,  esp.  Trembler.  V.  Tiemou- 
lar, 

Éty.  del'inus.  lat.  tremulare,  V.  7Vem, 
Rad. 

TREMOLOS ,  adj.  vl.  V.  Tremulot, 

TREMOLS,  dl.  V.  TremouHs  et  Trem, 
Rad. 

TREMONTANA,  vl.  Tremontana,  cat. 
Étoile  polaire. 

TREMORjS.  f.  vl.  Tremor ,  port  esp. 
Tremore^  ilal.  Crainte,  faiblesse,  tremble- 
ment, trouble,  tumulte. 

Ély.  du  lat.  tremor^  m.  s.  V.  Trem,  R. 

TREMOUL  ,  s.  m.  (tremôul).  Un  des 
noms  du  peuplier  tremble,  aux  environs  de 
Toulouse.  V.  Tr amble,  Aubria  el  Trem,  R. 

TREMOUL,  s.  m.  (tremôul).  Nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  au  peuplier  tremble. 
V.  Aubria  el  Trem,  R. 

Ëty.  A  cause  du  tremblement  continuel  de 
ses  feuilles,  qui  suspendues  à  de  longs  pétio- 
les, sont  agitées  par  le  moindre  vent.  Voy. 
Trenif  R. 

TREMOULA,  V.  Tremoulino  el  Trem, 
Rad. 

TREMOULAIRE ,  S.  m.  (tremoulàiré)  ; 
tubmoubaibb.  Tremblador  ,  esp.  Tremedor  , 
port.  Tremblcur,  cusc,  peureux,  timide,  qui 
grelotte. 

Ély.  de  tremoular  el  de  atre,  qui  tremble. 
V.  Trem,  R. 

TREMODLAMENT  ,  S.  m.  (tremoula- 
mein)  ;  TmEMouMiiA.  Tremblement.  V.  Tn- 
moulun  el  2 rem,  R. 

TREMOULAR,  V.  n.  (Iremoulâ) ;  gm- 

OIMAS,  TBBMOOBAR,  TBlMOIlLHAB ,  TBAMBOOlUiB, 
TBABIBLAR  ,  TBAMDLOTAB,  TBAMBLOQJAB,  TBB- 
DOOLAB,     TBIDODLAB.    DABDBAUiAB.    TretHOlare 

et  Tremare,  ilal.  Temblar,  esp.  Trcmolart 
port.  cat.  Trembler,  cire  agile,  être  mu  par 
de  fréquentes  secousses ,  grelotter  de  froid, 
trembloKer.  frémir,  frissonner. 

Éty.  du  lat.  tremularej  m.  s.  V,  Trem,  R. 

TREMOULASODN  ,  s.  m.  (tremoula- 
sôun).  Tremblement.  Voy.  Tremouloun  cl 
Trem,  R. 

TREMOULET.  S.  m.  (Iremoulet),  dl. 
Dim.  ûe  tremôul,  petit  tremble.  V.  Trem, 
Rad. 

TREMOULETI  ,  V.  Dourmilhousa  cl 
Trem,  R. 

TREMOULINA ,  s.  f.  (tremouline)  :  tbb- 
MooLA  ,  DoiiBMiLHoosA.  TorpilIc  Ordinaire  , 
Torpédo  narke,  Risso,  Rata  torpédo ,  Lin. 
poisson  de  l'ordre  des  Trématopnés  el  de  la 
fam.  desPlagioslomes  (à  bouche  transversa- 
le), remarquable  par  la  singulière  propriété 
dont  il  jouit,  d'engourdir  la  main  qui  le  tou- 
che, par  une  espèce  de  décharge  électrique. 

Éty.  de  tremoular j  trembler,  parce  que 
l'engourdissement  occasionné  par  son  con- 
tact est  presque  toujours)  suivi  d'un  tremble- 
ment involontaire.  V.  l'rem,  R. 

Le  docteur  Bancroft  soupçonna  le  premier 
que  la  vertu  engourdissante  de  la  torpille  dé- 
pendait du  même  fluide  que  les  phénomènes 
de  l'électricité,  Wuish,  savant  anglais,  dans 
un  ouvrage  imprimée  Londres  en  1774,  sous 
le  titre  de  Of  the  electrie  fraperty  of  the 
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torpédo,  démontra  la  vérité  de  cette  propo- 
sition. 

A  Nice,  on  donne  aussi  le  nom  de  tremou- 
lina,  selon  M.  Risso;  à  la  torpille. 

TREMOULI8 ,  s.  m.  (Iremoulis)  ;  tbb- 
MOLf,  dl.  7'errtfmo(o,  ilal.  port.  esp.  Tremble- 
ment de  terre.  V.  Terra- tréma  el  Trem,  R. 

TREMOULUN ,  V.  Tremblour  et  Trem- 
blun, 

TREMOUNT ,  (trémôun)  ;  TBBMooR-foii- 
LBoi).  Soleil  couché  ou  sur  le  point  de  se  cou- 
cher, soleil  couchant. 

Ëly.  du  lat.  trans-montet,  au-delè  des 
montagnes.  V.  Tram,  prép.  eiMont,  R. 

Tau  que  vingt  hom,'à  Vevfroundado 
Tout  au  coou  eridoun  fouero  aitsado, 
Quand  vetoun  lou  iouleou  tremoun. 

Gros. 

TREMOUNTA,  8.  f.  (trémôunle).  La 
tremounla,  l'action  du  soleil  quand  il  se  cou- 
che,/i  tremontardel  sole ,  ilal.  V.  Trans, 
prép.  el  Mont,  R. 

TREMOUNTAOA,  S.  f.  (tremoimlâde). 
Tramontane.  V.  Tramountana  et  Mont,  R. 

TREMOUNTANA,  S.  f.  (Iremounlàne). 
V.  Tramontana. 

TREMOUNTAR,  v.  n.  (tremounla).  Ou- 
tre-passer,  passer  au-delà  de  la  montagne, 
on  le  dit  particulièrement  du  soleil  quand  il 
est  sur  son  couchant.  V.  31  ont,  R. 

Ély.  de  tre  pour  (ran«,  au-delà. 

TREMOUR ,  s.  m.  (Iremôur)  ;  Tremor, 
port.  esp.  Tremore,  ilal.  Tremblement, peur, 
crainte. 

Ely.  du  lat.  tremor,  m.  s.  V.  Trem,  R. 

TREMOURAIRE ,  Voy.  Tremoulaire  el 
Trem,  R. 

TREMOURAMENT ,  V.  Tremoulament 
et  7ftfm,R. 

TREMOURAR,  V.  Tremoular  et  Trem, 
Rad. 

TREMOURUN,  8.  m.  TBBBfiOCI.A«O0B,  tbb- 

MooiAMiBT.  Tremore,  ital.  T'remor  ^  esp. 
port.  Tremold,  cat.  Tremblement,  le  frisson 
de  la  ûèvre,  agitation  de  ce  qui  tremble. 

Ély.  de(remoui  et  de  tin.  V.  Trem,  R. 

TREMOU88AR  SE  ,  v.  r.  (trémoussa 
se)  ;  iB  DBMBRAB.  Sc  trcmousscr,  s'agiter  d'un 
mouvement  vif  et  irrégulier.  V.  Demenane 
et  Trem,  R. 

TREMP  ,  EMPA  ,  adj.  et  p.  (Ireimp, 
eimpe).  Le  même  que  Trempât,  ada,  v.  c.  m. 

TREMPA  ,  s.  r.  (treimpe);  vibaigua. 
Vin  de  dépçnse.  V.  Piqueta, 

Ëty.  On  nomme  ainsi  celte  espèce  de  vin, 
parce  qu'il  est  bien  trempé,  c'est-à-dire,  mê- 
lé à  beaucoup  d'eau. 

Paure  coumo  la  trempa,  pauvre  comme 
un  rat  d'église. 

TREMPA,  s.  f.  Tempera  et  Tempra , 
ital.  Temple,  esp.  7remo,cat.  Tempera,  port. 
Trempe,  action  de  tremper  l'acier,  qualité 
qu'il  acquiert  par  cette  opération;  Qg.  carac- 
tère, humeur. 

Es  debona  trempa,  il  est  de  bonne  trempe. 

Ëty.  du  lat.  temperatio. 

Es  un  trempa  Vase,  c'est  un  lambin,  un 
mosard ,  un  landore. 

Cette  phrase  est  probablement  une  alléra- 
tioD  de  Es  un  trempa  daise,  qui  trempe  dou- 
cement. 
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En  d.  bas  lim.  on  nomme  aussi  trempa, 
une  tranche  de  pain  imbibée  dans  le  bouil- 
lon, ainsi  que  les  mouillettes. 

Dérivés  :  Tremp ,  Tremp-ai  y  TrewÊp-ar, 
Tremp-e,  Tremp-ier,  Tremp-iera,  TVeiipo- 
ment, 

Ëty.  du  lat.  temperatiOy  tormè  de  temfê- 
ries,  tempérament,  manière  d'être  d'une 
chose.  V.  Temperar^ 

TREMP AMENT  ,  8.  m.  (treimpameto), 
dl.  Immersion. 
Kn  vl.  tempérance. 
TREMPAR,  vl.  V.  Temprar. 

TREMPAR,T.  a.  (treimpà^ ;  bacbab , 
boogbab,  cnoupAB.  Temprare ,  ilal.(7VMi- 
par  ,  cat.  Templar  ,  esp.  Temperar,  port 
Tremper  ,  mouiller  en  mettant  dans  oo  li- 
quide; en  parlant  de  l'acier,  le  plonger  dam 
l'eau  ou  dans  un  autre  liquide  ,  quand  il  est 
encore  incandescent  pour  le  durcir  et  loi 
donner  la  trempe. 

Ély.  du  lat.  temperare,  temperare  ftmm, 
tremper  le  fer  dans  l'eau,  d'où  par  analogie, 
trempar ,  pour  tout  ce  que  l*on  plonge  dam 
l'eau. 

TREMPAR,  V.  D.  Tremper,  étiedai 
quelque  chose  de  liquide  ;  participer ,  Hn 
complice. 

Quand  on  a  mis  tremper  quelque  choft, 
des  olives  par  exemple  ;  dans  de  la  saumuR, 
on  dit  de  celles  que  le  liquide  ne  couvre pv 
qu'elles  chôment. 

TREMPARIA,  8.  f.  (treiroparie).  Tre» 
perie,  terme  d'impr.  lieu  où  l'on  treopek 
papier.  Gare. 

TREMPAT ,  AD  A ,  adj.  et  p.  (treim|ii; 

àde)  ;  TBBMr  ,    BACMAT  ,  BIB  ,    BBIB  .   CSO»  ,  «N* 

TBsrr.  Trempé,  ée,  ^tre  mouillé. 

Siou  tout  trempât  ou  tremp  ,  je  suii  toi 
mouillé. 

Je  suis  fout  trempe,  est  un  profeip- 
lisme  dans  le  goût  de  je  suis  louf  en/le. 

TREMPAT  ,  ADA  ,  adj.  %L  AU.  defe» 
perat ,  tempéré,  adouci. 

TREMPE .  s.  m.  vl.  Tympanon»  lambov. 

TREMPE,  V.  Tremp, 

TREMPIER ,  1ER  A,  adj.  (treîropié,iéffe;, 
$ous-enlendu  touhboo,  bouta  Destiné  aoiii 
de  dépense ,  la  piqueta^  vaisseau  ou  Iovrmé 
trempier ,  barrica  trempiera,  V.  Tempier. 

TREMUDA ,  s.  r.  (tremùde),  dl.  Letesp 
que  l'enfant  demeure  en  liberté  quand  oow 
a  ôté  ses  langes  pour  les  changer.  V.  M, 
Rad. 

TREMUDAR.  T.  a-  (tremudà).  Tradnc, 
transformer  ,  métamorphoser  ,  cooTtflir; 
soutirer  le  vin ,  le  transvaser.  V.  Muisr, 

Ëty.  de  tre  pour  irans  et  de  muimrt^U. 
V.  Mut ,  R. 

TREMUDAR  SE ,  v.  r.  Se  transfomcf: 
devenir  tout  autre. 

TREMUEIA  .  vl.  V.  Tremuia. 

TREMUEJA,  s.  f.  vl.  V. 

TREMUIA  ,  S.  f.  (tremuîe)  .  d.  m.  0nr 
uoiA.  Tremonha ,  port.  Tramuja ,  cat  Tn* 
mie. 

TREMOI.OS ,  OSA ,  adj.  vl.  ■■■  uts 
Tremuloso,  esp.  Tremoloso,  iUL  TreaiiM 
anie  ,  frémissant ,  frissonnant. 

Ëty.^iu  lat.  iremulus,  m.  ê, 

TREN ,  f.  m.  (iréin)  ;  tbw,  tu».  TrsÊ, 
port.  7Veii  et  Tragin,  esp.  Tra§i,  cat 
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I.  Bruit ,  tapage ,  train  ;  allure  : 
pichot  tren ,  faire  son  chemin  ; 
âge  ;  ménage. 

ainar ,  dérivé  de  irahere ,  tral- 
grec  6pe£iv  (ihrecin) ,  tumulte. 

ressa  ,  train  de  presse. 

ren  y  mal  arrange ,  mal  dans  ses 

Iren,  être  en  joie,  d'humeur  ï, 
à^un  houstau  ,  les  soins  du  me- 
ttre mènera  de  iren ,  cette  affaire 
tes. 

lanl  faire  de  tren,  il  ne  faut  pas 
bruit. 

s.  m.  d.  bas  lim.  Le  jarret  du 
a  vache. 

hes  mingeoun  las  costas , 
uret  amassoun  tout  Irens. 

,  s.  f.  (tréne)  ;  tsksia  ,  roi&A. 
I.  Trensa ,  esp.  Trança  ,  port. 
Tresse ,  tissu  plat  fait  en  enja- 
plusieurs  branches  de  paille,  de 
:.  En  vl.  filet. 

'es  t  trois  ,  ou  de  tressis ,  chose 
),  parce  que  ce  nombre  est  celui 
les  plus  simples  ;   ou  du  grec 
cheveu ,  à  cause  qu'on  les  em- 
t  pour  en  faire.  V.  Très,  R. 
Irena,  tresser.  \.  Entrenar, 
trena ,  tresseur,  euse. 
n  deslregneirc,  tresse  d'un  pres- 
ige  :  elle  est  destinée  à  retenir  la 
c  que  l'on  presse  au  moyen  de 
ssivcs. 
En-trenar ,  En-trenà-t^  Des- 

»LES,  vl.  Triple.  V.  Très,  R.  . 
I,  v.  n.  (trenà),  et  impr.  ru- 
er. 

rec  OpTjvÉu)  (Ihrêneô) ,  pleqrer , 
gémissements. 
fjoya ,  tressaillir  de  joie. 
I ,  Trenar  ,  cal .  Intreceiare  , 
r,  esp.  Pour  tresser.  V.  Entre- 
sar  et  Très,  R. 

\  y  S.  m.  (trenàs).  Aug.  de  tren , 
e,  gros  train  de  ménage.  V.  2Va, 

r ,  s.  m.  (trenà) ,  dl.  UU'  treil- 
jonnage  ,  du  bord  des  rivières. 
ena  et  de  at,  V.  Très,  R. 
r  ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tressé, 

.R. 

L ,  S.  f.  (tréinque) ,  dl.  twomca  , 
pioche,  boue  quarrée. 
rencar,  rompre,  briser,  parce 
e  ouvre  et  coupe  la  terre.  Voy. 

irga,  dl.  sorte  de  houe. 
>u  elle  brise,  casse  ,  rompt» 
L-LAiGOA,  8.  r.  V.  Trenquiera, 
kDA,  s.  f.  (treincade) ,  dl.  Tran- 
irs  des  femmes  en  couche  ;  doa- 
;e  lès  force». 

renear,  rompre,  cooper.  Voy, 
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TRENGADOR,  s.  m.  vl.  Treneador,  cat. 
Trancheur,  coupeur.  V.  Trounc,  R. 

TRENCADURA ,  8.  f.  vl.  Trencadura  , 
cat.  Blessure,  coupure,  scissure.  V.  7Ven- 
eament  et  TrounCy  R. 

Action  de  canceller ,  cancellure. 

TRENCAIRE,  8.  m.  (treincàïré) ;  tbib- 
cAiBB ,  dl.  Celui  qui  casse  ou  qui  brise^  Sauv. 
il  faut  ajouter,  souvent. 

Éty.  de  trencar  et  de  aire,  V.  Trounc,  R. 

TRENCAMENT,  8.  m.  vl.  tbxrcahbh, 
TBBvcADOBA,  TBKHQOBBfiBv.  Trencamcnt ,  cat. 
Coupure ,  scissure ,  déchirure.  V.  Troune , 
Rad. 

TRENCANT  ,  8.  m.  vl.  Le  tranchant. 
V.  Talh:ei  adj.  tranchant.  V.  Troune,  R. 

TRENCAR,  V.  a.  (treincà);  tbiiicab,  dl. 
Trencar,  cat.  Trinear ,  esp.  port.  Trineia- 
re,  ilal.  Rompre,  casser;  en  vl.  couper, 
déchirer,  trancher,  fendre. 

Se  la  tua  man  Vescandaliza ,  trencalate, 
si  ta  main  te  scandalise,  coupe  la. 

Ély.  du  lat.  truneare,  couper.  V.  Troune, 
Rad. 

Trenc ,  qu'il  ou  qu'elle  coupe. 

Trencon ,  retranchent. 

TRENCAR,  Pourboire.  V.  Trinear. 

TRENCA80N ,  s.  f.  vl.  Brisure ,  rupture, 
destruction.  V.  Trounc,  R. 

TRENGAT,  ADA,  adj.  et  p.  (treincà, 
àde),  dl.  Trencad,  cat.  Tranché, coupé,  ée. 

Êty.  du  lat.  (runca(u« ,  mutilé,  coupé.  V. 
Trounc,  R. 

TRENGA-TALHA,  V.  Trinca-talha. 

TRENCHA,  s.  m.  (iréinlche);  ibbiio. 
Houe.  V.  Magau  et  Troune,  R. 

TRENCHA-LARD ,  d.  bas  lun.  Voy. 
Trancha-lard  el  Troune,  K. 

TRENGHAR ,  v.  a.  (treinlsà) ,  d.  bas  lim. 
Traverser,  V.  Travessar ;  passer,  V.  Pas- 
sar;  trancher,  couper.  V.  Trencar. 

Altér.  se  diriger  vers  un  endroit  pour  tran- 
cher. V.  TranehartX  Trounc,  R. 

TRENGHE,s.  m.  (trenlsé),  d.  bas  lim. 
Tranchet.  V.  Tranchet  et  Froiinc,  R. 

TRENGHET,  s.  m.  vl.  Trinxet,  cat. 
Trinchete  ,  esp.  port.  Trincelto ,  iial  Tran- 
chant, Gl. 

Lo  trenehet  de  Vespasa. 

TRENGHIA  ,  s.  f.  vl.  Trenchée.  Voy. 
Tranchada  et  Trounc ,  R. 

TRENDE,  D' Astres,  emploie  ce  mot  au 
lieu  de  tendre. 

TRENEL,  6.  m.  (trenèl),  dl.  Une  tresse, 
une  cadenette. 

Pelses  en  trenel,  cheveux  en  cadenette. 
Sauv.  V.  Très,  R. 

TRENELLA8,  V.  Gansetas.  Avril. 

TRENETA.s.  f.  (trenéte).  Petite  tresse; 
cadenette  de  cheveux  tressés  ou  nattés. 

Éty.  de  treno  et  de  eta,  dim.  V.  Très, 
Rad. 

TRENON ,  8.  m.  vl.  Agneaa. 

TRENQUEGEAIRE ,  8.  m.  (trelnqued- 
jairé) ,  dl.  Piocheur,  qui  essarte  à  la  pioche, 
on  l'appelle  pionnier  dans  les  travaux  d'un 
siège.  Sauv. 

Êty.  de  trenqu  et  de  egeaire,  qui  brise, 
qui  coupe.  V.  Troune ^  R. 

TBENQUEGEAR,  T.  a.  (Ireinqaejà),  dl. 
Piocher ,  travailler  à  la  pioche. 
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Éty.  de  trenqu  et  de  egear ,  agir  avec  la 
pioche.  V.  7rouric,  R. 

TRENQUEIA,  adj.  et  p.  vl.  Brisée.  V. 
)  Trounc,  R. 

TRENQUEMEN,  vl.  V.  Trencament. 

TRENQUETA ,  s.  f.  (treinquéte).  Dim. 
de  trenca ,  un  piochon.  V.  Aissada  jardi- 
niera  et  Troun,  R. 

TRENQUIERA,  s.  f.  (treinquiére);TBBB. 
QoiciBA.  Nom  qu'on  donne  ,  en  Languedoc  , 
à  la  petite  crevette  des  ruisseaux,  Gammaru» 
pulex,  Lin.  crustacé  de  Tordre  des  Astacoï- 
des  et  de  la  fam.  des  Capités  ,  qu'on  trouve 
dans  les  ruisseaux  etdans  les  fontaines. 

Éty.  de  trenca  ,  colique,  et  de  iera,  parce 
que  le  peuple  est  dans  la  persuasion  que  si  Ton 
avalait  un  de  ces  animaux  il  occasionnerait 
de  violentes  tranchées.  V.  Trounc,  R. 

TRENSO,  s.  m.  vl.  Tronçon,  tronçon  de 
lance,  etc.,  morceau  d'une  chose  brisée.  V. 
Trounçounei  Trounc,  R. 

TRENSO ,  et 

TREN80N,  S.  m.  vU  Tranchoir. 

TRENT,  s.  m.  (trént);  tbbr.  TridenU^ 
esp.  port.  ilal.  Trident,  cat.  Trident,  fourche 
à  trois  dents  en  fer,  servant  à  remuer  le  fumier, 
etc. 

Éty.  du  lat.  tridens ,  trois  dents.  V.  Très, 
Rad. 

Cetinslrument  composé  de  trois  fourchons, 
d'une  douille  et  d'un  manche  a  été  connu  dès 
la  plus  haute  antiquité.  11  est  le  symbole  de 
Neptune  et  marque  par  sts  trois  branches  le 
triple  pouvoir  que  ce  Dieu  avait  sur  la  mer, 
de  la  conserver,  de  la  troubler  et  de  Tappat* 
ser. 

TRENTA,adj.  num.  (trente);  Treinta^ 
esp.  Trenta,  cat.  ilal.  Trinta,  port.  Trente- 
trois  fois  dix. 

Éty.  du  lat.  Iri^tnta.  Y.  Très,  R. 

On  dit  trente  et  un  et  ensuite  trente-deux, 
trente-trois,  etc.,  sans  la  conjonction  et. 

Estre  sus  soun  trent'un,  être  paré  avec 
soin. 

TRENTANARI,  vl.  Trentanart,  cat.  V. 
Trentenari. 

TRENT ANEL ,  dl.  V.  Canta-perdris. 

TRENTANIER ,  s.  m.  (treintanié) ;  tbsm- 
TAiM.  Trentaine  ;  Un  trentanier,  on  ne  se  sert 
de  cette  manicre  de  compter  qu'en  parlant  des 
brebis  et  des  chèvres,  une  trentaine. 

N'avem  dous,  très,  quatre  trentaniers, 
nous  en  avons  deux,  trois,  quatre  trentaines, 
c'est-à-dire,  deux,  trois,  quatre  fois  trente. 

Éty.  de  trenta.  V.  Très,  R. 

En  vl.  trentième. 

TRENT AUNA ,  s.  f.  (treintàoune),  d.  m. 
cooBDUBAT.  Nom  qu'ou  donne  à  la  grosse 
toile  nommée  serpillière  parce  qu'on  la  vend 
ordinairement  par  pièces  de  trente  aunes.  V. 
Très,  R. 

TRENTEN,  8.  m.  vl.  Trente,  cat.  Tren- 
tième. 

TRENTEN,  vl.  Trente,  caL  Treileno , 
esp.  Le  nombre  de  trente.  V.  Trentanier  et 
Très,  R.. 

Le  trentième, sorte  d'impôt. 

TRENTENA ,  s.  f.  (treinténe)  ;  Trentma, 
cal.  rr^ntina,  ital.  Treintena,  esp.  l'rinta, 
port.  Trentaine,  nombre  de  trente. 

Éty. du  lat.  triginta,  m.  s.  V.  Tr$s,  R. 

TRBNTENAR,s.m.  vl.  V.  TnniêfMtrv. 
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TRENTENAH,8.iii.  «I.V.  TriitUnari. 

TRENTENARI  ,  a.  m.  (  Ircintenàii}  ; 
Trintanario,  port.  Treinttnario,  esp.  Tten- 
tanari,  cal.  Trenlenaire,  nombre  de  Irtnlc 
messe B qu'on  fait  dire  pour  le  repos  de  rdme 
de  quelqu'un. 

ÉlT.  delrente«et<ieaTi.V.Tret,R. 

TRENTIEME,  lEHA.  adj. (IreintJème, 
ième)  ;  Trenleiimo  ,  iial.  Triceiimo  ,  esp. 
rrigeiimo,  port.  Trentième,  nombre  d'ordre 
quisuilimmÉdialemcnlIeYingl-neuvicme. 

Êly.  diiiiL  Irignimut.  V.  Trei,K. 

TRENTIEME,  lEHA,  s.  Treintena , 
«tp.  La  trenlièrne  partie  de  quelque  chose,  un 
irenlième  7,0  V.TrM.K. 

TRENTESME,  ESMA,  nombre  ordin. 
*l.  Trenleiimo,  iUl.  Ireolième.  V.  Trenlie- 
mtetTrei,^. 

TRENTON,  (Ircinlun).  Etire  *iu  soun 
Iretilun,  être  dans  sa  plus  grande  parure.  . 

Caminar  tur  loH  lr«Rlun,  marcber  avec 
rierlé,  piaDér. 

Ëlf.  (lu  jeu  de  caries  nommé  le  Irenle-UD, 
dans  lequel  on  a  gagné  quand  on  a  ce  nom- 
bre. V.YrM.  R. 

TRENX,  vl.llouellecoupe.  Iranche. 

TRENZARIA,  vl.  Je  trancherais,  M  ou 
elte  trancherait. 

TREOD ,  s.  m.  Un  des  noms  du  trèOe, 
dansU  Basse-Provence.  V.Tnoultel  Trtt, 
Rad. 

THEOttLE ,  g.  m.  (Iréoulé)  ;  Tuam.  tu- 


«■ru,  ruoticwT,  fIo...  Tiifoglio  ,Hi\. 
TrifoUo,  esp.  Tret-o,  port.  Tre/Ia,  ba.we  lai. 
Trèfle,  nom  commun  à  lout  le  genre,  Trifo- 
Num,  Lin.  dont  on  connsil  près  de  quarante 
espèces,  en  Provence,  mais  qu'on  applique 
plus  parliculièreraent  au  Ir^fle  ordinaire  ou 
trèOedes  près,  l'ri/bliumpraffitK.  Lin. plan- 
te de  la  fam.  des  Légumineuses  que  l'on  culti- 
Te  partout  à  cause  de  l'excelleDt  fourrage 
qu'elle  procure. 

Ëty.  du  lat,  Irt/ulium,  trois  reuilleg,  par- 
ce quechamne  dcsfiruilles  de  ci-Ue  plante  est 
composéedelrois  folioles.  V.  Trti,  H. 

TREODLIERA ,  s.  f.  (Ireoulière)  ;  tbu>d- 
■an*.  Tripière,  champ  semc  de  trèfle.  Voj. 
JVm,  R. 

TREOCLOON ,  S  m.  (ireouloun)  ;  nsoD- 
■on.  On  donne  ce  nom  à  deux  piaules  dif- 
fêrenles.de  tafam.  des  Légumineuses,  qui  se 
ressemblent  par  leur  petite  taille  et  par  leurs 
fleursjaunes.  ta  première  e»t  le  trèfle  des  cam- 
pagnes, Trifolium  agrarimn.  Lia.  V.  Car. 
5»  Trifolium  de  la  p.  471,  el  la  seconde,  la 
luierne  boubton,  Mtdicaga  lupulina ,  Lia, 
eelle-ci  diffère  esfeatiellrmcnl  de  l'autre  par 
•es  fruits  eii  forme  de  rein  ;  elles  sont  l'une  cl 
l'aulrc  communes  dans  les  champs. 

&It.  de  Irioufoun,  dim.  de  Ireoiile,  petit 
trèfle.  V.  Trei,  R. 

TBEOURE ,  V.  Treoule. 

TREOUROUN ,  s.  m.  V.  Treoulou». 

TREP,  «.  m,  vl.  Trepa,  jtal.  Gambade, 
danse,  folâtre  rie. 

Eu.  du  lai.  tripudtum,  bond,  danse,  Iré- 
pignemcni.  V  P«(.  R. 

3'rep.  dësigneencore  une  tente,  une  piège. 
V.  randaetleca, 

TBEP.i.m.  etf.  vl. Tribu.  V.  Tribn. 
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TREPA-CHITAL,  s.  m.  (irépe-lchÎTàl). 
M.  l'AbbÉ  de  Sauvages  désigne  sous  ce  nom 
deux  plantes  qui  paralssenl  èlre,  comme  l'a 
cru  aussi  U.  de  Balleval,  l'èchinope  i  tète 
ronde,  Ëehinopi  ipharocephaiut ,  Lin.  la 
centaurée  rie  Malle,  Cenlaurêa  melitentii, 
Lin. dont  la  fleuresl  jaune,  planlesdela  fam. 
des  composées  Cary  mbilères,  communes  dans 
les  environs  de  Muntpellier. 

Éiy  Queles  chevaui  foulent.  V.Ped,  R. 

TREPADOR,  s.m.Tl.  Trepador,  porl. 
esp.  Lieu  foulé  par  les  pieds,  allée,  cours, 
trottoir,  pavé,  coridor  de  remparls,  V.  l'eé, 
Rad. 

TREPADOOR,  S.m.  (Irepaddu);  «ncr*- 
Dona,  VAU»,  ruHuaA,  mposn.  Trepainr, 

esp.  cat.  7'i'«padoura,  port.  Palier,  repos 
d'escalier,  c'est  aussi  le  marche-pied  enlalud 
qui  sert  à  aborder  un  bac  de  ritière. 

Ëty.  de  Trepat,  v.  c.  m.  et  de  la  lerm.  sur, 
la  chose  foulée.  V.Ped,B. 

TREPADOOR,  S.  m.  dl.  Lieu  où  les  en- 
fants prenoenl  leurs  ébats.  V.  Ped,ii. 

TREPALA,  s.  f.  (trepàle).  Grosse  pelle 
de  bois  pour  éventer  le  blé  à  l'aire  ou  pour  le 
remuer  dans  les  magasins.  Gare. 

Et;,  de  Ire,  ausm.el  de paJa,  grosse  pelle, 
V.  Pal,  R. 

TREPALAR,  V.  a.  [Irepalà).  Remuer  le 
blé  avec  la  pelle,  on  dit  aussi  paltgtar.  Vot. 
Ptl,  K. 

TREPAN ,  S.  m.  (Irepàn)  ;  Trrpano.  esp. 
port.  liai.  Trepa.  cat.  Trépan,  Instrument  de 
chirurgie  qui  a  la  forme  d'un  vilebrequin,  ser- 
vant à  percer  les  os  et  particulièrement  ccui 
de  la  tête,  l'opération  elle-même. 

Ély.  du  lat.  Irepanum,  formé  du  grec 
TpÛTTxvov  (Irupanon),  une  tarière,  dérivé  de 
tpunàu  (Irupaû),  percer. 

hantuntTtpanon^omme: 


FÏRiVHinE.  I.  Ilf  ptJxw  qo'o"  plJ 


Le  trépan  et  l'opération  qu'il  «erl  h  prati- 
quer sont  décrits  avec  trop  de  précision  par 
Hippocrate  pour  que  cet  instrument  ne  fut 
pas  connu  longtemps  avant  lui. 

THEPANADURA,  S.  f.  [trépana dure). 
Action  d'un  liquide  qui  péttilre.quis'inHilre. 

TREPANAR ,  t.  a.  (trépana)  ;  »«>*■*■. 
ï'rapatiare.  ital.  Tropanar,  esp.  port.  cal. 
Trépaner,  ouvrir  avec  le  trépan,  faire  l'opé- 
ration du  trépan. 

Ètj.  du  grec  tpuTcàw  (Irupaô),  percer,  ou 
de  tropan,  el  de  la  term.  >ct.  ar,  se  servir  du 

rreponûr,  sedit  encore  pourpasser d'ou- 
tre en  outre,  passer  à  travers. 

THEPANARSE,  v.r.  d.  baslim.  Se  bles- 
ser grièvement  i  la  tète. 

TREPANAT, ADA.adJ.el p.  (trépana, 
àde);  Trcpanado,  esp.  Tr^uè,  ée,  percé, 
«e.  V.  Trépan. 
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TREPANATION  ,  8.  f.  (trepsnatiié.n)  ; 

TUVAHATin.    T1HFAa*BDBA.TripaaatiOD.ip- 

plication  du  trépan,  aciian  d'un  liquide^ 
s'infiltre,  qui  pénètre.  Gare.  V,  TrrpoM. 

TREPAR,  V.  n.  (trepa)  ;  nnuMan- 
sua,  dl.  Trepar,  cat.  esp,  port.  Treptn, 
basse  lai.  iial.  Trépigner,  folitrer .  saiM, 
gambader.se  jouer  comme  les  jeunes  cfain 
on  les  pelils  chats  qui  se  jouentavcc  tes  Kl- 
ris  ou  avec  une  boule  de  papier-  Sanv. 

Ëty.dulal.  tripudiare.  Sauvage  ledenu» 
de  si  ce  mot  ne  viendrait  pas  du  grec  tptm 
('rep4\  louraer.  retourner  ou  du  celt.  tri^, 
danser,  il  parait  bien  pins  naturel  de  k  fût 
dériver  de  trnpiar  ou  Irrpiar,  piétiner,  bt- 
ler  aux  pieds.  V.  Prd,  R. 

TREPAB,  Pour  fouler  «m  piedi.  Ve;. 
IVepiar. 

En  vl.  danser.  V.  Daniar  et  Ptd,  B. 

Sadol  to  e  Irepon  aora. 

Ils  sonl  maintenant  rassasiés  elîls  iUtoL 
Roman  do  FlameDct. 

TREPARA,  V.  Ytnladouira.  Att. 

TREPAS,  s.  m.  (Irepàs)  :  nnAwan 
TBacovumat.  Tratpat.  cal.  TriufMt.a^ 
Treipaiio ,  port.  Trapaito,  iial.  "btf^, 
mon. 

Étj.  de  Ire  pour  frtiiu,  au  deU.ddi  ^ 
sua,  pas.  passagede  celte  vie  i  l'antre.  Vu*. 
Paît.  R. 

En  vl.  un  instant. 


mein):  Taur*MuaaT.  Trapu afoawnla,  » 

ital.  Trépassemeul,  trépas,  le  moment*!) 

mort. 

fit;,  detrepaasaretde  ment.  V .  Paa,t- 

Sounar  hu  trepaetamtnt ,  sonner  f^*- 

TREPAS5AR,   v.  a.  raaaruua,  «■- 

■AVT.ii.  Traipattar,  cat.  port.  Tratftm, 
esp.Trapanare.itai  Passer  an-deUiMfr 
passer,  exceller,  enjamber  par  deasui,  to- 
chir  un  fossé,  le  passer  en  saaiani.  V.  A* 
Rad. 

/ou  Inu  (repaaitde  toutala  lidÊ,Jt  M 
plus  haut  que  bii  de  toute  la  tète. 

TREPASSAR.  v.  n.  (trepasst):  i"»»»- 
*AB  ï'ropaïaare,  ital.  Trépasser,  BMWr* 
mort  naturelle.  V.  rraapaaaar. 

Ély.  delrepourlrani,  an-deli,  eldefu- 
tar.  passer  de  ce  monde  dans  l'sntn. 

TREPASSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (Iltp*- 

sâ.ide).  Trépassé, ée,  mort,  percéd'oa*»** 
outre,  qui  a  dépassé,  qui  est  an-dett,  »■>' 
percé.  V.  Pai*,  R. 

TREPASSATS,  8.  m.  pL  (trc}»!*): 
nurAMAiii.  cADu».  Trapattali,  *ii- 1" 
trépassés,  les  morts,  les  déTBDden. 

Et;  de  tr^aatar,  passeran-dett.d'tli 
lerm  pass.  ait,  qui  ont  passé  ■n-dclL  V*I 
rrepataarclPaH,  K. 

Le  nom  delrépas.<é8,que  l'on  àoaatm»- 
te  aux  morts,  semble  être  une 
delopinionreligieuse  ou   élaiea 
que  les  imes,  après  la  oaort,  él 

lée*.  c'est-i-dire,  Ir "=-- 

barque,  soit  dans  i 
dans  un  autre, 

TREPAT, adjelp.TL  Perce. 
Bwiut  fmitit  e  trepat. 
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VA-TREPA,dl.  (trépe-trcpe).  Mois 
I  pour  exprimer  la  vivacité  du  désir 
cDtie  qu'on  a  de  quelque  chose. 
ptut  ii  fan  iTtpa-trepa  ,  il  a  une 
■mesurée  d'aller,  les  pieds  lui  brAleol 

itga  li  fa  trepa-lrtpa  ,  la  langue  lui 

le  trtpa,  de  trtpar,  piéliuer.  V.  Pti, 

IPEGAR,  T.a.tl.Ballrc.fouleraux 

f.  Ptii.n. 

PEOEAIRE  ,  B.  m.  (Irepedjàiré)  ; 
jUBB,  nuiiiu,  nAvruuB.  Celui  qui 
avec  ptécaulioD  pour  ne  pas  èlre  en* 

de  Trtpiar,  r.  c.  m.  el  de  aire. 

PEGEAn  ,  V.  TrtpaT  el  Ped,  R. 

PBI.  s.  r.  v1.  OppreEUon,  élal  pi- 

.\'.Ptd,R. 

'.PEIAR ,  el 

PEJAn,  V.  D.  il.  FoUlicr,  caracoler. 

PeÏ.,  vl.  V.  Trovpel. 
PBL,  et 

PBLH  ,  8.  m.  tl.  luru.  Tourment, 

désordre,  carruj^e. 

PIADA  ,  s.  r.  (trepiàde]  ;  tbatuda. 
Ite  des  pieds. 

V.  Trtpiar.  ada,  Peada  et  Ped,  R. 
PIAIHE,  V.  Trept'jeaire. 
.PIAR,   V.  a.   (lTepià]i   !■»»»■. 

tB.  Trtpiljar,  «t.  Tripudiare,  ilal. 
iar,  porl.  Patear,  esp.  l'iéliacr,  Tou- 
pieds. 

repiat  aquda  htrba  ,  on  a  piétiné 
rbe. 

la  terra,  on  a  plombe  celle  terre, 
de  Ire,  aphérèse  de  entre ,  de  pi  pour 
de  ar,  lid.  meltre  enlre  les  pieds, 
i  pieds,  ou  du  lai.  tripudiare,  Irépi- 
■.  Ped.  II. 

IPIAT.ADA,  adj.etp.  (Irepià.  àde); 
.  AGuaiT.  Paleado,  esp.  Foulé,  ée. 
,  K. 

PID.  tnwtar,  radical  pris  du  iBlin 
re,  trtpido,  prendre  l'alarme,  se  tré- 
r,  trembler,  avoir  peur,  el  dérivé  du 
ÉTtw  (trépô),  louroer,  d'où  le  latin 

epidare,  par  apoc.  Ircpid;  d'où  :  £n- 
■,  /n  (r^pid-a  Entrepiia-ment,  In- 
Hat,  Tripar,  Trip-H.  Tripot,  Tri- 
li,  Tripout-ar,  Irtpoul-ur. 
nONAR.v.n.  (trépigna).  Trépi- 
.  Trepar  et  Trrpiar. 
du  lai.  tripudiare,  m.  8.  V.  Ped,  R. 
iPIL,  s.  m.  (Irepil),  dl, Terre  foulée 

de  trrpir  pour  Trepiar,  v.  c.  m.  el 

PIR,  V.  a.  (trepir) ,  dl.  V.  Trepiar 
R. 

;PIS,9.  m.  vl.  Tripudio,  îlat.  Jeu, 
e.  aorte  de  danse.  V.  Ped,  R. 
POINT,  V.  Trapoint. 
POINTA ,  s.  r.  (Irepouinle)  ;  en 
D*.  Loiitr  ou  loudier,  couverture  de 
avec  de  la  laine  ou  du  coton  cardé 
ique  entre  deux  toiles.  V.  Pouticl, 


TOM.    H.    2"    PAKTIE. 
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TREPOOER,  s.  m.  (trepouér),  dg.  Pa- 
lier ou  carre  d'escalier.  VoT.  Jrtnadour  et 
Ped.  R. 

TREPOOGNER,  T.  a.  (trepougné);  t«a- 
rosonsm,  tbmfoiibiibb  .  Contre -pointer,  cou- 
dre cl  piquer  plusieurs  semé  II  es  ensembleavec 
du  jigneul,  piquer  une  cou  rie -pointe. 

Kij.  de  tr<  pour  enfrt ou  Iran*  eldepou- 
gntr.  piquer  d'outre  en  outre  ou  entre  piquer. 
V.  Pounet,  R. 

TREPODGNIERA ,  adj.  f.  (Irepouguié- 
re).  Propre  à  piquer  des  semelles  :  CoMerdat 
trepougniirat ,  Avr,  V.  Pounel,  R. 

TREPODN,  V.  Trepoitneha. 

TREPOUNCB,  CHA,adj.  et  p.  CoDlre- 
poinl,  piqué  avec  du  ligneul ,  et  terme  de 
cordonnier. 

Ëlf.  Trepou^ner  el  Pounel,  R. 
Rad. 

TREPOUNCHA  ,  S.  f.  (trep^untche). 
L'action  de  piquer  les  semelles  des  souliers, 

Êty.  de  Ire  el  de  pouncha,  piqnée  au  tra- 
vers. V.  POURCI,  R. 

TREPOOHT,  V.  Trapoint  el  Pounel, 
Bad. 

TREPOONTIN,  V.  rrtjMWlin. 

TRES,   T*»,  n..  T..,  T.D.,  T.n,TMnt,. 

n«*,  ma,  timaa  ,  »iri. ,  radical  pris  du 
latin  tre*  ,  Irta  ,  trois ,  et  dérivé  du  grec 
Tpn<  (ireis),  tpia  (Iria).  m.  s.  d'où  les  sons- 
radicaui  lat.  lrinila(,trinilè;  ternui,  triple; 
lerliua,  troisième;  Iriginta,  trente;  triplex, 
triple;  Irtdecim,  ireiie ;  IriniM,  trois,  triple. 

De  Irei:  Trtt ,  Voou-treM ,  Treipedt, 
Tren-ar. 

De  lre«,  par  le  changement  de  s  en  i , 
trex;  d'où:  Treien,  Trete. 

De  Irei ,  pa 
T,e-oule,  Tr 
Tre -/la. 

De  Iria,  par  apoc,  (ri;  d'où.-  Tri-eoloro, 
Tri-angle,  Tri-meitTt,  Tri-gono-metrio , 
Tri-out-et ,  Tri-o. 

De  IriniM ,  par  apoc.  (rin  ;  d'où  :  Trin , 
rrin-ilo(,  ÏVin-il-ori,  Tiin-quet. 

De  Irijftnla  ,  par  ta  suppr.  de  gi,  Irinla, 
el  parle  changement  de  i  ta  e,  Irenla;  et  par 
apoc.  IrenI;  d'où:  Tient-aMna,  Trenl-ena, 
Trent'in-ari ,  Trent-un,  etc. 

De  lernua,  par  apoc,  Itrn;  d'où  :  Tern-o, 
rern-art.ï'ttn-au.el  par  te  changement  de 

De  leriiuf ,  par  sf  ne.  de  liu ,  Un:  d'où  : 
Ttn,  Tere-egear,  Tert-eiroou,  Tm-in; 
par  le  changement  de  «  en  l:  reri-a-menl  ; 
par  celui  de  a  en  cTerc-ia,  rerc-«r-o(a; 
et  par  celui  deeen  a,  Tare-egtar ,  Tare- 

De  Irin,  par  le  cbangeroeni  de  i  en  e, 
treii;  d'où:  i'ren-a,  rr«n-ar,  £n-lren-ar, 
T,en-el. 

De  teri ,  par  l'addition  d'un  i ,  liera  ou 
(iere;  d'où:  Tien,  Tten-a  ,  TieTe-etai, 
Tierr-oun. 

De  Irededm,  formé  de  Ire,  trois,  etdeeim, 
dii.  par  apoc.  Ired,  el  par  le  changemeDl 
du  if  enf ,  Irrff,  d'où:  Tng-e,  Treg-iemi, 
Treg-ena. 

De  Ireg ,  par  le  changement  du  ^  en  i , 
(rei,  d'oii:  Trtt-t,  Trix-tn. 
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De  Hple:c,  par  apoc.  tripI;d'où:  Tripl- 
e,  Tripl-ar,  Tripl-at. 

De  tret ,  par  le  changement  de  e  en  oi , 
(roi«,-  d'où  ;  Troit-ieme ,  Tfoit-iima-mint; 
irrégutiers  r  Treav  ,  Trey. 

THES,  (très).  Très,  particule  smplialive 
qui  marque  le  supeilatif,  absolu,  rarement 
employée  dans  noire  langue. 

El;,  du  lat.  trei ,  trois ,  el  dérivé  du  grec 
tpU  (tris),  trois  fois,  beaucoop,  très.  V. 
Tret,  R. 

Les  Hébreui  ne  connaiwiaienl  point  les 
degrés  de  comparaison,  mais  pour  j  sup- 
pléer ils  doublaient  la  qualiHcaiion  au  conv- 
paratif,elils  la  triplaient  au  superlatif,  v«illi 
l'occasiondestroisjici/rte,  et  des  trois  tdnefxa; 
voili  encore  pourquoi  on  dit  le  Dieu  trois  fois 
saint,  au  lieu  de  Irés-saint.  Ainsi  quand  nous 
disons  trej-bon,  c'est  comme  si  nous  distons 
trois  fois  bon,  c'est-ï-dire,  le  plus  haut  de- 
gré de  la  bonté.  C'est  encore  à  cause  de  cela 
que  lorsqu'on  veut  nier  ou  affirmer  le  plus 
foTlement  possible,  on  répète,  JVoun,  noiin 
noun  ou  oui,  oui,  oui,  trois  fois,  ou  bien 
le  diti  iioun  el  Irea  eoou«  noun. 

THES,  part,  amplial.  (très).  Farlîcule 
ampliative  qui  ajoutée  i  des  adj.  ou  à  des 
adv.  marque  le  superlatif  absolu,  que  l'on 
emploie  rarement  en  provençal  el  en  laogue- 

Étf.  du  lat.  très,  et  dérivé  du  grec  TpU 
(tris),  Iroia  fois,  très-fort.  V.  Tret,  R. 

Les  Orientaux  ont  exprimé  le  superlatif 
par  la  triple  énonciation  du  sujet.  Ils  oui  dit: 
le  trois  fois  saint ,  pour  le  très-saint .  ils 
auraient  dit  dans  un  sens  contraire,  mauvais, 
mauvais,  mauvais,  pour  irès-mauvais. 

TRES,  (très),  adj.  numéral  ou  nom  de 
nombre  indéclinable,  nu,  nui.  Tret,  porl. 
cal.  esp.  Tre,  ital.  Trois  ,  deux  plus  un. 

Êtj.  du  lat.  ircï,  m,  s.  V.  Trei,  R. 

Foire  (rei  tret,  trembler  de  force,  express, 
lirée.du  grec  TpEc  (trcé) ,  impér.  de  "cptiu 
je  tremble. 

De  tret ,  en  vl.  en  arrière  que  tu  badines. 

TRES,  s.  m.  Tret,  port.  Trois,  chiffre 
qui  indique  ce  nombre;  carte  marquée  de 
trois  points ,  dé ,  etc.  V.  Tret,  R. 

TRES,  TRE,  Iniliatifs  dérivée  du  lat. 
(rana,  au-deli  par-dcli. 

Tre-pattar,  passer  an-delï,  mourir. 

rra-mnun,  Au-delà  de  la  montagne. 

TRESANAR  .  v.  n.  [tresaoà],  dl.  Pres- 
crire, être  prescrlplible.  Sauv. 

Ëtf  du  trtt  pour  (rant ,  el  de  onar,  aller 
au-delï,  dépasser  le  terme.  V.  Trant,  prép. 
et.4u,  R.2. 

TRESANAR,  d.  bas  lim.  Pour  prendre 
de  l'aversion.  V.  Enirar  el  Traui,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  dépérir,  sécher  sur 
plante,  vieillir. 

Et;,  de  lr«a,  pour  Irana,  au-delè  ,  el  de 
atiar,  aller.  V.  ..4h,  R.  2. 

TRESANAR  ,  v.  n.  (Iresanâ).  Perdre  la 
respiration  à  force  de  pleurer  ou  de  rire.  V. 
Ettavanir ,  Tran*  .  R.  el  An ,  B.  2. 

F.ty.  Ce  mol  tiendrait-il  de  (rei,  signa 
du  superlatif,  cl  de  anar,  aller  trop  loin, 
aller  au-delà,  ou  du  grec  iSp/viin  (elhrénéss), 
166 
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aor.  de  OpTjvsw  (Ihrénco),  pleurer,  lamenter. 
Thomas. 

Latjouinas  fllhas  s'aclalavoun , 
De  pui  ardidas  espinchavoun, 
Lous  pichots  enfants  Iresanavoun. 

Favre. 

TRESANAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (tresanâ, 
àde).  Qui  a  perdu  la  respiration  à  force  de 
courir,  de  pleurer,  etc. 

En  d.  bas  lim.  on  le  dit  d'un  fruit  qui 
ayant  passé  sa  saison,  est  devenu  blet. 

Éty.  de  très,  trans,  au-delà  ,  et  de  anat, 
qui  est  allé  au-delà,  qui  est  passé.  V.  Trans, 
prép.  ei  An,  R. 

TRESAS,  s.  f.  (trèfles),  dl.  Fosse  d'un 
pressoir  ^  huile.  V.  Jvfer. 

TRESAU,  adj.  num.  d.  béarn.  Troisième. 
V.  Troisième  et  Très,  R. 

TRES-BOURROUN  ,  S.  m.  (très  bour- 
rôu),  dg.  Le  troisième  bourgeon  quon  laisse 
à  la  vigne ,  celui  qui  est  le  plus  près  du  cep. 

TRESG,  s.  m.  \1.  Air  de  danse,  branle. 

TRESGA,  s.  f.  vl.  Tresca,  ital.  Branle, 
contredance,  frétillement;  ornement. 

Il  ou  elle  saute ,  danse. 

TRESGALAN,  s.  m.  (trcscalàn);  tba«- 
cAi-Aïf,  TBKscoLAv.  Cest  Ic  nom  de  presque 
tous  les  hypericum;  M.  Tabbé  De  Sauvages 
dit,  dans  son  dictionnaire,  que  les  gens  de  la 
campagne,  en  Languedoc,  cueillent  la  graine 
du  millepertuis  le  jour  de  la  Saint- Jean,  qu'ils 
la  font  passer  trois  fois  dans  les  flammes  du 
feu  qu'on  allume  ce  jour,  en  disant  chaque- 
fois  à  voix  haute:  Sant  Jan  la  grana.  Cela 
fait ,  ils  forment  des  croix  des  branches  de 
cette  plante  et  de  sa  graine,  qu'ils  attachent 
aux  portes  de  leur  maison ,  à  celles  des  ber- 
geries et  des  étables,  comme  un  préservatif 
contre  les  maléfices. 

Ely.  Sauv.  fait  dériver  le  nom  dé  cette 
cérémonie  de  ter  ,  trois  fois  ,  et  du  grec 
xaXâTv  (kalcin)  ,  appeler  trois  fois ,  parce 
qu'on  invoque  trois  fois  le  nom  du  saint.  V. 
Trëscalan;  où  le  même  auteur  donne  une 
autre  étymologie.  V.  Très,  R. 

TRESCALiAN-PIGHOnN ,  S.  m.  (ires- 
calân  pitchùu).  Nom  que  porte,  à  Toulouse, 
y  Hypericum  humifusum, 

TRESGAN,  dl.  V.  Trans  et  Ermas. 

TRESGAR ,  v.  n.  (Irescà^,  dl.  Triscar  , 
esp  Treseare ,  ital.  Sauter,  se  réjouir  en 
faisant  des  sauts,  des  bonds.  Sauv.  V .  Trans, 
Kad. 

En  vl.  Mener  la  danse  ;  frétiller  ;  tourbil- 
lonner. 

TRESGOL,  nom  de  lieu.  Triple  colline , 
habitation  située  au-delà  d'une  montagne  ou 
d'une  colline. 

Ely.  du  lat.  trans  eollem ,  ou  de  très, 
V.  Trens,  TresetCoui;  R. 

TRESCOLAN,  s.  m.  (Irescolân).  Nom 
nismois  du  miile  pertuis  commun.  V.  Tras- 
calan  et  Très,  R. 

TRESGOUI«AR,  dl.  V.  Trecoular, 

Trescoular  ,  ^signifie  aussi  suinter,  Voy. 
Trans  ei  Coul,  R. 

TRESEGA, s.  f.  (Iresàgue), dg.  Redonde. 
V.  Redounda. 

TRESELHA ,  8.  f.  V.  Tressalha, 

TASSENT,  s»  m.  et  adj.  num.  vl.  tiw- 
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xcRT  Trecientos,  esp.  Trezentos,  port.  Trois 
cenls.  V.  Très  ^  R. 

TRESERAR,  v.  a.  d.  vaud.  Amasser. 

Treseraies  à  tu  lira  de  Dio  al  jorn  del 
judici,  d.  vaud.  De  la  Icmor  del  Segnor. 

TRESIER,adv.  vl.  Le  jour  d'avaut-hier. 

Ëty.  M.  Rayo.  donne  pour  radical  à  ce  mol 
très  irois ,  mais  il  parait  piulot  dériver  de 
très,  dans  le  sens  d'au  delà,  au-delà  de  hier. 

TRESIOS ,  >l.  V.  Trahisoun  et  Trad,  R. 

TRESLHIR,  et 

TRESLIR,  V.  a.  vl.  Mailler,  tresser,  treil- 
lisser.  V.  Très ,  R. 

TRESLISSA,  s.  f.  vl.  Grosse  toile,  de 
treillis. 

Ëly.  du  lat.  trilix,  d'un  triple  tissu.  Voy. 
Trelk, 

TRESMUDAR,  V.  a.  (tresmudâ)  ;  Tras- 
mutare,  ilal.  Transmutar,  esp.  port.  Trans- 
muer ,  changer ,  mclamorphoser. 

Ëly.  du  lai.  transmutare ,  m.  s.  V.  Mut , 
Rad. 

TRESOL^  vl.  V.  Tersol, 

TRESOR,  S.  m.  (trésor):  moa.  Tesoro, 
ital.  esp.  ThesourOy  port.  Trésor  ,  cat.  Tré- 
sor, amas  d'or,  d'argent,  ou  d'aulres  choses 
précieuses ,  mis  en  réserve. 

Ëly.  du  lat.  thésaurus,  dérivé  du  grec 
07)7X'jp^(;  (thèsauros),  m.  s.  amas  d'or.  On 
le  dit  fîg.  d'une  personne  précieuse  par  ses 
bonnes  qualités.  Qu'es  un  tresor,q\ï' dit  vaut 
un  trésor. 

TRESORAR ,  v.  n.  vl.  tbasobbiab.  Tre- 
sor€Jar,càL  Thésauriser.  V.  Aur ,  R. 

TRESORARIA, s.  f.  (tresourarie)  ;  tsb- 
soDRABiA.  Tesoreria ,  ital.  cat.  esp.  TkesoU' 
raria ,  port.  Trésorerie ,  lieu  où  Ton  garde 
le  trésor  public ,  le  trésor  de  l'état. 

Ëty.  de  trésor  et  de  aria ,  tout  ce  qui  est 
relatif  au  trésor.  V.  Aur,  R. 

TRESORIER  ,  8.  m.  (tresourie)  ;  tbb- 
soiiaiEB.  Tesoriere ,  ilal.  Tesorero  ,  esp. 
Thesoureiro ,  port.  Tresorer,  cat.  Trésorier, 
ollicier  établi  pour  recevoir  et  pour  distri- 
buer les  deniers  d'un  Élat,  d'un  prince, 
d'une  compagnie,  etc. 

Ëly.  du  lat.  thesaurarius  ,  m.  s.  ou  de 
trésor  et  de  ier,  V.  Aur,  R. 

TRESPARA,  s.  f.  (Irespâre)  ;  TBBPA1.A. 
Pelle  de  bois  ou  pelle  à  éventer,  qui  sert  pour 
évenler  les  grains.  Gare.  V.  Pal,  R. 

TRESPARAIRE,  s.  m.  (trci^parâïré). 
Celui  qui  évente  le  Lié  avec  la  pelle  de  bois. 
Gare. 

Ély.  de  trespara  et  de  aire,  V.  Pal ,  R. 

TRESPARAR,  v.  a.  (trespara).  Ëventer 
le  blé  avec  la  pelle. 

Éty.  de  trespara  et  de  ar,  V.  Pal,  R. 
TRESPAS,  vl.  V.  Trépas, 
TRESPASSAMENT  ,  s.  m.  vl.  tbkspas- 
sameh,  tbaspassambii  ,  tbaspas.    Trespassa^ 

mento ,  porl.  Traspasamiento  .  esp.  Tra- 
passamento,  ital.  L'action  de  passer  outre, 
trajet,  traversée,  passage;  transgression; 
morl ,  trépas.  V.  Trepassament. 

Anar  de  vita  a  trespassament,  mourir; 
cours,  durée.  V.  Trans 4ii  Pass ,  R. 

TRESPAS8AN,  adj.vl.  Passager,  péris< 
sable ,  qui  passe  au-delà,  perçant.  V.  Trans, 
prép.  et  Pdss  ,  R. 

TRESPASSAR ,  T.  a.  vL  Transgresser , 
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éviter,  oulre-passer,  laisser  en  arrière.  Voy. 
Trepassar ,  Trans,  prép.  et  Pass,  R. 

Mu  to  qites  avenir  no  pot  Iiimii*  trttpitssar  , 
Maù  ce  qui  doit  anîver  n»  peut  bctuuic  i'évit«r. 
Hitt.  Crois    Ali*.  V    920. 

TRESPASS  AT ,  ad  j .  et  p .  vL  TmBiPA«iAn. 

Surpassé.  V.  l\epassaty  Trans  ^  prép.  et 
Pass,YK. 

TRESPASSAT,  adj.  et  p.  \\.  tbbspmkt. 
Outre-passé,  violé.  Voy.  Trans,  prép.  et 
Pass,  R. 

TRESPASSATGE ,  fi.  m.  t1.  Passage, 
action  d'aller  outre,  contravention,  manqua 
ment,  faute,  transgression.  V.  Pass,  R. 

TRES-PEDS,  s.  m.  (trës-pès):  bb», 
ebdbb  ,  ARDBB.  Treppiè  et  Treppisiê ,  M. 
Trespeus, cdii.  Trebedes,  esp.  Trempe, p9tl 

Trépied ,  ustensile  de  cuisine  qui  a  trois 
pieds  et  sur  lequel  on  pose  les  plats,  kf 
casseroles,  etc.,  quand  on  les  met  sur  des 
charbons. 

Ély.  du  lat.  tripes,  V.  Très ,  R. 

TRESPIRAR .  Cast.  V.  Transpirer. 

TRESPLOUMBAR,  v.  n.  (tresploumbi). 
Le  même  que  Susploumbar  ,  y.  c.  m. 

Ety.  de  trans  et  de  ploumbar,  V.  TVoii 
et  Ploumb,  R- 

TRESPOURTAB,  dl.  V.  Traspùwi», 
Trans  ei  Port,  R. 

TRESQUIN ,  le  même  que  Trusfisk^ 
V.  c.  m. 

TRESSA,  adj.  vl.  La  troisième.  Y.  Tm, 
Rad. 

TRESSA  ,  s.  f.  (tresse)  ;  IWccta ,  ilil. 
Trenza ,  esp.  Trança  ,  port.  Tresse.  Voj. 
Trena  et  Très ,  R. 

TRESSAIL,  vl.  Il  ou  elle  passe ,  excède. 

TRESSAILUR,  vl.  V.  Tressalhir. 

TRESSAIRE ,  s.  m.  (Iressâîré).  Carrier, 
ouvrier  qui  extrait  les  pierres  des  carrières. 

TRESSAIRE  ,  USA,  s.  m.  Tresseof, 
euse.  celui,  celle  qui  tresse  les  cheveux.  Gtf. 
V.  Très,  R. 

TRESSALHA,  8.  f.  (tresseille)  ;  vaBom- 
LA.Trésaille.  pièce  de  bois  Iransver^le^ 
brancard  d'un  tombereau,  d'un  brasàitotre, 
sur  laquelle  appuyent  les  bouts  des  limoas, 
qui  sans  cela  tomberaient  en  avant. 

TRESSALHAMENT  ,  s.  ra.  (tre^ilb- 
mein)  ;  TBsssAii.LAascirr.  Tressaillement,  k^ 
re  émotion.  V.  SaUi,R. 

TRESSALHIR,  vl.  V.  Trassalhir. 

TRESSALHIR  ,  v.  n.  (tressaillir).  Titf- 
saillir,  éprouver  une  émotion  subite  et  légère 

Éty.  de  la  part.  itér.  tresei  âesaiUir,  daas 
le  sens  de  satire,  sauter.  V.  Salh,  R. 

TRESSAR,  V.  a.  (tressa)  ;  Trensûr,ts^ 
Trançar,  port.  Tresser,  faire  un  GordoB  ei 
tresse.  Gare.  V.  2*res,  R. 

TRESSAUT ,  8.  m.  (tressàoo).  Trenafl- 
lement  involontaire,  sursaut.  V.  Sov^rsssvd 
elSalh,^. 

TRESSAUTAR,T.  n.  (tressaoutâ).  Af«r 
des  sursauts,  tressaillir.  V.  Salh,  R. 

TRESSAUTAR ,  v.  a.  d.  bas  liffl.  Saiéa 
au-delà,  V.  Trepassar,  omeUre  qwIfK 
chose.  V.  Sautar, 

Ëty.  de  trespow  trans,  au-delà,  eldsit»- 
tar.  V.5al/i,B. 

TRESSEIROOU  ,  8.  m.  (tressorôos}. 
Altér.  de  Tsrseiraou,  v.c.  m.  CasL 
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BS-SEPT,  8.  m.  (trés-sèl).Tré  sept, 
le  jeu  de  caries.  V.  Très,  R. 
ESSI ,  adv.  vl.  Pareillemetit. 

ESSIMAR,  kutbccimaii,  V.  a.  vl.Con* 

,  enirelacer,  enlacer,  lierccr,  prendre 
isième  amant.  V.  TreSy  K. 
.  de  ireSy  de  sima  pour  cima  et  de  ar, 
les  bouts,  les  extrémités. 
ESSOIR ,  s.  m.  (tressôir)  :  niBstooAa. 
>ir,  iostrumfnt  pour  tresser  les  che- 
Gare.  V.  TrtSy  K. 

ESSOL,  s.  m.  (tressol).  Nom  qn*on 
,  aux  environs  d;  Toulouse,  au  frô- 
lent le  grain  est  presque  rouge,  le  pur 
it,  le  meilleur  blé.  Sauv. 
ESSDAR  ,  et 

BSSUOUR,  Syncopes  de  rreiftitar  et 
\80ur,  V.  G.  m.  et  Sud,  K. 
BSSURAR ,  V.  a.  vl.  Ployer,  tordre. 

BSSUSAR,  V.  n.  (tressusà)  ;  tumsuab, 

%AM,  Trasudar,  esp.  Suer  à  grosses 
s. 

de  ires  pour  <ran«,  au-delà,  et  dern- 
ier. V.  Sud,  R. 

S8SUS0UR,  s.  f.  (trcssusôur)  ;  rass- 
TBAssvtova.  Trasudor,  esp.  Sueur 
leu  à  grosses  gouttes  et  qui  est  occa- 
3  par  la  frayeur,  un  évanouissemenl  ou 
)proche  de  la  mort. 

de  très  pour  trans  et  de  susour,  V. 
i« 

jt  mi  fa  venir  la  tressusour,  cela  me 
r  les  épines,  me  donne  le  cauebemar, 
lie  à  périr. 

3STAG,vl.  V.  Trest. 
3STANS,  adv.  vl.  Autant,  trois  fois 
V.3rr«,R. 

ISTAT,  s.  m.  (trestà),  dl.  Souspen- 
entis.  Doujat. 

SSTET  ,  s.  m.  (trcslé),  dl.  Le  même 
istet,  V.  c.  m. 

ISTIMBLAR ,  V.  n.  (tresiimblà),  dl. 
^oler.Sauv. 

iSTOTZ,  V.  Trastotz. 
SSTOULA ,  s.  f,  (Ircstôule)  ;  tcoola  , 
.  Un  tuilot  ou  morceau  d'une  tuile 

du  bas  breton  treitt,  ou  de  Tesp. 
idura  ou  encore  de  1res  teoule,  teou- 
tuile  brisée.  Sauv.  V.  2'ey,  A. 
iSTOULIERA,  s.  f.  (Irestoulicre), 
mp  ou  terrain  sec  et  stérile  tel  que 
s  terres  argileuses  dans  le  voisin;ige 
s  on  établit  des  tuileries  et  où  les  lui- 
it  communs. 

de  iresloula  et  de  iera,  V.  Teg,  R. 
ISTRAGIO,  s.  f.   vl.   Scélératesse, 
trahison.  V,  Trad,  R. 
;STDIT,  pr.  ind.  pi.  vl.  Tons,  tre- 
.Tôt,  R. 

STUT  ,  TBAITOTI,  vl.   TBBtVOC)  TaB«- 

»us,  tout.  V.  Tôt,  R. 

utpoentf  tout  puissant. 

8VAI,  vl.  Il  ou  elle  échappe,  fuît. 

SVAZER,  vl.  V.Trasvazer. 

SVIRAR,  V.  Trasvirar  et  Ftr,  R. 

T,    s.  m.    ACTIOH,    MAniBKA.    TrùttOy 

cho,  esp.  AcçâOf  port.  Trait,  action 
lablcen  bien  ou  en  mal,  fait,  événe- 
rait  d'esprit,  mot  ingénieux,  pensée 
illaole.  V.  Tra,  R. 
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TRBT ,  s.  m.  Tret,  cal.  Trait,  dard,  flè- 
che. V.  Jra,  R. 

Leis  trets  de  V amour ^  ligne  tracée  avec  la 
plume.* 

TRET  DB  CABGA,  On  donne  ce  nom  à  Tas- 
semblage  de  tous  les  ouKls  nécessaires  pour 
la  construction  d'une  maison. 

TRET,  s.  m.  (trè);  Tratlo,  ital.  Trait, 
ligne  que  décrit  et  que  laisse  empreinte  la 
plume,  le  crayon,  le. burin,  etc.,  cadeau  ou 
traits  de  plume. 

Ëty.  du  lat.  traeius.  fait  de  trahere.  tirer. 
V.  Tra,  R. 

TRET,  s.  m,  GODLADA.  Trai^o, esp.  port. 
Trait,  ce  qu'on  avale  de  liqueur  en  une  gor- 
gée ou  sans  prendre  haleine.  V.  Tra,  R. 

TRETA ,  s.  f.  (trèle)  ;  TraUo,  ital.  Trei. 
cat.  Treeho,  esp.  Traité,  étendue  de  chemin, 
\ .  Tirada  tiTra,  R. 

Ety.  du  lat.  iractxis,  m.  s. 

TRETA,  s.  f.  TraUa,  ital.  Trato,  esp. 
Trcta,  cat.  Traite,  commerce  entre  les  vais- 
seaux et  les  habitants  d'une  côte.  V.  7Va.  R. 

TRETA,  s.  f.  Trait,  en  t.  de  banquier, 
lettre  de  change  tirée  sur  un  correspoodadt. 
V.  Tra,  R. 

TRETANT,  8.  m.  (tretân).  Traitant,  nom 
qu'on  donnait  sous  Louis  XIV  à  ceux  qui  trai- 
taient avec  le  gouvernement;  depuis,  on  a  ap- 
pliqué ce  noot  aux  financiers  qui  négocient 
sur  les  affaires.  V.  7Va,  R. 

TRETAR,  dg.  Pour  Tratar,  v.  c.  m. 

TRETOUTS,  expr.  adv.  Tous.  V.  Tôt, 
Rad. 

Anem  trttouts,  allons  tous  ensemble,  al- 
lons donc  tous. 

TRETS,  6.  m.  pi.  (très).  Traits,  les  linéa- 
ments du  visage  ce  qui  eDconstilue  la  forme 
particulière. 

Aver  bon  trait,  avoir  bonne  mine. 

TRETS,  8.  m.  pi.  Traits,  ies  longes  de 
cuir  ou  de  corde  avec  lesquelles  les  chevaux 
tirent  les  voitures.  V.  2rra,R. 

On  nomme  fourreau,  la  peau  ou  le  cuir 
qui  recouvre  la  partie  des  traits  qui  porte  sur 
le  ventre  du  cheval. 

TRETUR,  V.  Tratur. 

TRETZE,  adj.  num,  vl.  Trets,  cat.  V. 
Trege. 

TREU ,  8.  m.  vl.  Tribut ,  v.  c.  m. 

TREUS,  s.  m.  vl.  Campagne,  plaine  cul- 
tivée, champ  de  bataille. 

TREV,vl.  V.IVeta. 

TREVA,  s.  f.  (trêve);  Tre^tia,  ilal.  esp. 
cat.  Tregoa,  port.  Trêve,  convention  par  la- 
quelle on  s'engage  h  su.«pendrependant  quel- 
que temps,  les  actes  d'hostilité,  sans  que  pour 
cela  la  guerre  finisse,  fig.  relâche. 

Êty.  de  l'ail,  irev ,  foi. 

TREVADA ,  s.  f .  (trevàde)  ;  cabbkniada. 
Travée,  l'espace  qui  est  entre  deux  poutres. 

Ety.  du  lat.  trahs,  poutre,  et  de  ada.  V. 
rra6,  R. 

TREVAGNA,  V.  Trevanja. 

TREVANSA,  s.  f.  (Irevânce);  tmevaoka, 
rBBQOAiiTATioo,  TfliETAOA.  Fréqueotation,  ac- 
tion de  fréquenter,  de  faire  la  cour. 

Éty.  de  Trevar,  v.  c.  m. 

TREVAR,  V.  n.  vl.  Avoir  trêve,  faire 
paix. 

TREVAR,  T.  a.(trevà)  ;nmmAm,  mvAm. 

Trd«ar,port«  Aller,  venir  dans  le  même  lieu, 
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'  le  fréquenter,  y  rouler,  hanter,  faire  la  cour, 
on  le  dit  plus  particulièrement  des  esprits  et 
des  revenants. 

« 

Ety.  de  trevo,  lutin.  e.<îpril  follet, et  de  or. 
aller  et  venir,  comme  les  esprits,  comme  les 
revenants,  ou  du  gallois  frf/ar, habiter. 

Qusant  treva  sant  deven,  dis  moi  qui  tu 
hantes  je  te  dirai  qui  tu  es. 

Ni  gent,  ni  terra, 

Noun  lei  coujtoui  que  qu  lei  treva,    Pr. 

Laus  senglas  trevoun  dins  la  nuech,  dl. 
les  sangliers  rodent  pendant  la  nuit. 

Aquel  mau  treva  des  empiei,  dl.  cette  ma- 
ladie règne  depuis  ce  temps-là. 

TREVARDN,  S.  m.  (trévarun).  Petite 
somme.  Cast. 

TREVEUT,  IDA,  adj.  et  p.  (treveli, 
îde),  dl.  Elimé,  examiné,  se  dit  d'une  étofie 
ou  d'une  toile  extrêmement  usée  qui  n'a  pour 
ainsi  dire  plus  que  l'âme.  Sauv. 

TREVINAR,  V.  n.  (trevinà).  Couler.  V. 
liaifar, 

£ly.  de  tre  pour  trans,  de  vin  et  de  ar 
V.  Fiii,R. 

TREVIRAMENT,  V.  Trasvirament  et 
Vir,  R. 

TREVIRAR ,  V.  Trasvirar  et  Ftr,  R. 
TREVIRAT ,  V.  Trasvirat  et  Fir,  R 
TREVIS,  nom  de  lieu,  vl.  Trcvise,  en 
Italie. 

TREVO,  S.  m.  (trévo).  Lutio,  farfadet, 
esprit  follet. 

Éty.  du  celt.  trevia,  effrayer. 

TRET,  nom  de  nombre  (trèi) ,  d.  Irra 
Trois.  V.  Très  el  Très,  h. 

TRET ,  s.  m.  d.  béarn.  Trait. 

TRETOU,  6.  f.  (trèiou),  d.  arl.  V.  Treîha 
cl  Trelk,  R. 

TREYT ,  8.  m.  (trèi),  <i.  lim.  Trait.  Vôy. 
Trach  ei  TraAi. 

TREZA ,  nom  de  femme.  Sync.  de  17i#- 
resa,  v.  cm. 

TREZA,  vl.  Tresse.  V.  Tressa. 

TREZANAR,  v.  n.  v].  S'évanouir,  tom- 
ber en  dcfaiilance.  V.  An,  R.  2. 

TREZANAT,  ADA,  adj.  et  p.  vj.  Peiné, 
sans  connaissance.  V,  An,  R.2. 

TREZE.  nom  de  nombre,  vl.  Trexe,  porl. 
Tretse,  cat.  Treize.  V.  Trege  et  Très,  fi. 

TREZEGA,  s.  f.  (trezègue),  dg. 

Que  lou  bonépleguo  uo  trezeguo, 

D'Astros. 

TREZEIRAR  ,  V.  a.  (trezcirà)  :  rmm»AmAm, 
d.  bas  lim.  Prendre  en  aversion.  V.  Enirar 

TREZEL,  8.  m.  (Irezél),  d.  bas  lim.  Ca- 
rillon que  l'on  fait  en  sonnant  plusieurs  clo- 
ches à  la  fois  avec  ordre  et  méthode.  V.  Car* 
rilhoun. 

TREZELAR ,  v.  n.  (trezelà),  d.  Ub  lim. 
Carillonner.  V.  Carrilhounar. 

TREZEN ,  ENA,  nombre ordin.  vl.  twi- 
zBii.  Tretse,  cat.  Treceno,  esp.  Treizième.  V. 
Tregieme  et  ifVe«,  R, 

TREZENT,  nom  dénombre,  vl.  Trexen- 
tos,  port.  Trois  cents.  V.  Très,  R. 
TREZOUI«,  dl.  V.  rra6ottiel  Vindoul, 
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TRIA,  8.f.  (trie),  dl.  Tria,  cat.  Triage, 
choix,  éhle,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  une 
marcbandiae,  ce  que  Voa  choisU.  V.  Tra,  R 
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A  Xria,  tI.  i  choix,  \  choisir. 
TBU ,  ».  (.  (Irie),  mol  d'une  syllabe,  d. 
bas  lim.  Tourdelle,  espèce  de  grive.  Béron. 
TRIACA ,  el 
TBUCLA,  8.  f.  vl.  Tbèriique.  V.  The- 

Fi  g.  remède. 

TRlACl>AraE ,  s,  m.  (triacliiirè),  el  imp. 
Tuccuiu.  Mauvais  médecin,  médicaslre  , 
charlatan. 

Ély.  de  Inacîa  el  de  aire,  marchand  de 
Ihériaque. 

Deterubtri  itni'iitar  gaire 
Lou  mtdtàn  per  un  Iriaclaire. 
Bruejs. 

TRUDA.  s.  f.  (triade).  Triage,  choix. 
Avr.  V.  TriagielTra,  R. 

TBIADOR ,  vl.  Triador,  cal.  V.  Triairt. 

TRIADOUH.  9.  m.  (iriadùur),  dl.  Place 
où  chaque  particulier  d'un  hameau  sépare  et 
relire  sur  le  déclin  du  jour  son  bêlai!,  qui  a 
été  gardé  en  cnminun  avec  celui  d'autres  par- 
ticuliers,' en  basse  lat.  triatorium.  It  trivir, 
d'un  hameau.  Sauv.  V.  Triaire  el  Tra,  R. 

TRIADDRA.s.  f.(triadLire).  V.TTiathai 
et  Tra.  R. 

TRIAGI ,  s.  m.  (iriàdgi]  ;  tbwda,  tbubc, 
TBiuHA.  Triage,  choix  que  l'on  Tait  entre 
plusieurs  choses  de  même  espèce,  de  ce  qu'il 
;  a  de  meilleur  ;  opération  de  plusieurs  arts 
qai  consiste  à  séparer  de  ce  qui  est  bon,  ce 
qui  est  de  rebut.  V.  Tra,  R. 

TRIAIRA.  8.  f.  (iriàire),  d.  bas  lim.  Nom 
générique  de  toutes  les  femmes  qui  font  mé- 
tier de  préparer  les  noix,  de  les  trier.  V.  Tra, 
Kad. 

TRIAIRE ,  ARELA ,  s.  Trieur,  ense,  ce- 
lui, celle  qui  Tait  le  triage,  émondeur,  éla- 
gaeur.  Gare.  V.  IVa,  R. 

En  vl.  appréciateur,  juge. 

TRIAIRB .  S.  m.  (iriàiré)  ;  nusaiiB.  Parc 
triangulaire  dont  le  sommet  est  percé  d'une 
ouverture  étroite  oh  l'on  fait  passer  les  bre- 
bis pour  les  compter,  ou  pour  les  trier. 

Ëtj.  de  friaret  de  aire,  litt.  qui  sert  à 
trier,  trialorium,  en  basse  lat.  V.  Tra,R. 

TRIALH.  m.  s.quetrîalhn*. 

TBIALHA ,  a.  f.  (Iriiille]  ;  twata,  tuau.- 
».  Le  rebul,  les  restes,  ce  qu'on  n'a  pu 
vendre. 

A  pttti  que  la  trialha,  il  n'a  plus  qoe  le 
rebut,  les  èpluchures. 

Ëlf .  V.  le  molsuivanl  el  Tra,  R. 
TRIALHAS.B.  r.  pi.  (triàilleg);  numi- 

chures,  ce  au'on  sépare  des  grains,  des  légu- 
mes et  des  nerbes  enlcsépluchaul,  le  rebut 
d'unemarchandise.  V.  Tnalla. 

Élf .  de  triareldealAat,  tout  ce  qu'on  a 
enlevé  en  triant.  V.Tra,  R. 

TRIANGU ,  g.  f.  (Iriiugle).  Nom  qu'on 
doDue.  il  Nigmes,  ausoucbel  long.  V.  TVtan- 
fleel  7rM,R. 

TRIANGLE,  s.  m.  (triangle  ;  rrian- 
^ul,  cal.  Triangulo,  esp.  liai,  port,  Triangle, 
figure  qui  a  trois  cotés  et  trois  angles. 

txj.  du  lai.  Iriangutum, lie  Irn,  trois,  el 
de  an^ulua, angle.  V.  Tret,  R. 

On  nomme: 

TMAKGLE  n&cnUCIlE,  tdi*  4>l  M  fanW  pu  inb 
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Le  philosophe  Xénocrales,  selon  Plular- 
que,  comparait  la  divinité  i  un  triangle  équi- 
lalèral,  les  génies  au  triangle  isocèle,  et  les 
hommes  au  triangle  scalènes:  les  Chrélieus 
l'ont  employé  cumme  le  symbole  de  la  sainte 
TriDiié. 

TRIANOLE.s.  m.  mura,  thamua. 
Nom  qu'on  donne,  dans  la  Basse-Prov.  au 
soucbel  long,  Cypcrut  longui,  Lia.  plante  île 
la  fim.  des  Cyperacées,  qu'on  trouve  dans 
les  lieux  marécageux.  V.  Gar.  S""  Cyptrui 
de  la  pag.  143. 

Ëly.  Ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme  trian- 
gulaire de  ses  feuilles.  V.  Trei,  it. 

TRIANGLE,  i.  m.  ANismes,on  désigne 
par  ce  nom  le  carex  roux,  plante  de  la  fam. 
des  Cypéracées  qui  a  les  Teuilles  triangulai- 
res, d'oÙBonnom.  V.Trei,  It. 

TRUNGOLAR,  adj.  vl.  Triangular , 
cat.  esp.  V.  Triangitlari  el  Tre*.  R. 

TBIANGDLARI,  ARIA,  (Iriangulàri , 
aria);  Triangolare ,  ilal.  Triangvlar,  esp. 
port. cal.  Triangulaire,  ilseditdeloutcequi 
a  la  Forme  d'un  triangle. 

Ëty.  du  lat.  Irian^ului,  formé  dn  radical 
Triangul  et  de  art,  qui  fait  le  triangle.  Voy. 

7'lM,lt. 

TBIANGULAT.ADA,  adj.  vl.  Vrian- 
^utadOjauc.esp,  ï'rtanjfofada.  ital.  Trian- 
gulaire. V.  rriangulari  et  Tn$,  R. 

TRIANSA,et 

TRIANSA,  S.  f.  vl.  Triage, choix,  aille- 
rcnce, distinction,  V.Tra,R, 

TRIAR,  V.  a.  (tria)  ;  (»abah,  shucus. 

Triar,  cal.  Ce  mol  a  deux  sens  diilërents, 
trier  et  éplucher.  On  trie  en  choisissant  et 
mettant  à  pari  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  lais- 
sant ce  qui  esl  de  moindre  valeur  ;  on  éplu- 
che, au  contraire,  lorsqu'on  aie  le  rebut,  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais ,  de  gâté  dans  une  den- 
rée, dans  une  marebandise.  Sauv. 

Ély.  dulat.JroAere.  V.  Tra.  R. 

Tnar  Ia«aJada,ép1ucherla  salade. 

Triar  au  d«l,  trier  sur  la  volet. 

Triar  debajanai,  éplucher  des  châtaignes 
bajanes. 

Triar  de  favai,  de  fayooai ,  écosser  des 
[JvcB,  des  pois, etc. 

Kn  tI.  distinguer,  discerner,  difTérer,  élre 
diifercnt. 

TRIAR  SE,  T.  r.  (si  tria),  Se  séparer, 
faire  divorce,  faire  bande  k  pari, 

Se  friar  leU  nierai,  s'épucer. 

5e  Iriar  teiipuovt,  s'épouiller. 

TBIAB ,  nom  de  lieu.  Troyes,  ville  de  la 
Champagne. 

TRIAT,  ADA,  adj.  el  p.  (tria,  ààéS, 
Trié ,  ée ,  nettoyé ,  épluché,  choisi,  séparé. 
V.  Tra.  R. 

Aver  un  ^attii  Irial,  avoir  une  adresse 
admirable. 

En  vl.  distingné,  d'élite. 

-1,  (lriioo);Two™.  Jfa»**", 
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Bparton  dont  on  se  sert  pour  coudre  ks  oa- 
vrages  de  sparte.  Gare. 

Éiy.  Aller,  de  Trelhau,  v.  c.  m.  et  TrtUt. 
Rad. 

TRIBALHAR,  d.  béarn.  V.  TriihiUur. 

TRIBAR,  v.  a.  (tribà),  d.  lim.  Trotter, 
courir.  V.  Trimor, 

TRIBEOEAR,  v.  n.  (Iribedjâ),  dl.  Pm- 
dre  la  piste  des  bétes  fauves  dans  les  litBioù 
elles  ont  pissé  ou  Denté,  en  parlant  des  due». 

Ely.  de  Tribtt,  v.  c.  m.  et  de  e^ear. 

TRiBES.s.m.  (iribés):  «un.vun. 
Tw»»,  «»>T,  nin..,  ..UAUA.  dl.  Teat 
autant  de  nom»  ftcopreselsynonymcsde  lieux, 
et  les  mêmes  que  lriDiNi»r  l'i--  c'egl-i-dire. 
des  carrefours  où  aboutissent  tiok  on  qnalra 
chemins,  lr<b6io,  en  ital.  V.   Crov»iesr. 

TRIBET,  S.  m.  V.  Pelareoti. 

THIBET,  R.  m.  (tribé),  dl.  Toafle<rbtr* 
be  ou  de  foin  dans  les  bois,  dans  les  dtaBp), 
ou  les  loups  ont  coutume  de  pisser  oa  <b 
fienterel  où  les  chiens  prennent  la  piste  de 
ces  bêles  buves,  ce  qu'on  appelle  Iribtfitt. 

Les  chiens  onl  aussileursîribrU.  Sauv. 

Ëty.  du  grec  TplSbï  (Iribos),  chemin,  sa- 
lier  battu,  parce  que  ces  louÉTes  d'bcriMSM 
trouvent  le  long  des  chemins  fréquentes. 

THIBO ,  s.  m.  vl.  Tribo,  aoc.  cal.  IVi- 
bon,  esp.  Espèce  de  psaltérton. 

Ëiy.  du  lai.  tertbra. 

TBIBOL ,  vl.  Triâulo,  esp.  IViMo,  JUL 
V.  Tributatian.  Troubte  el  Turb,  R. 

TRIBOLACIO,  a.  f.  vl.  V.  rrt6nJ«liM, 

TBIBOLAR,  vl.  V.  Treboular. 

TRIBOLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl,  Vo}. 
Tr  éboulai. 

TRIBORD,  S.  m.  (tribor).  Tribord,  U 
cAté  droit  d'un  vaisseau,  en  regardant  «n 
l'avant. 

Éty.  Corr.  de  dtxtribord,  bord  droit.  V. 
Dextr  el  Bord,  R. 

TRIBOBD-AD-VENT ,  Tribord  aD  vol, 
commandement  pour  préseoter  lecàtednil 

TRIBORD-TOOT,  Tribord  tout.  Mit 
de  pousser  la  barre  du  gouvernail  toat-l-U 
k  droite. 

TRIBOOLET,  s.  m.  (tribonlë).  TiAoi- 
lel,  morceau  de  bois  conique  et  ttcs-nad 
dont  les  orfèvres  se  servent  pour  ■oadnla 
cercles  d'argent ,  lorsqu'ils  sont  fbrgtt  ri 
ciselés. 

Espèce  de  barre  de  fer  qui  se  lermiae  ta 
pointe  el  qui  sert  k  élargir  et  k  atroDdrki 
bagues. 

THIBODLBT ,  8.  m.  Trèfle,  CsH.  alL  4t 
Trioulet.v.  c.  m.  et  Treout». 

TRIBU,  van.  sons-radical  pria  (fn  btia 
Iribuere,  Irtbuo,  (rttutHn.  donner,  acesc- 
der,  oclroyer,  formé  de  tribtu,  iribo,  c»»- 
me  si  l'on  disait  répartir  par  tribu,  d'oè  tri- 
bunua,  tribun,  chef  de  tribu,  (oemtit 
greCTfiiïii:  (trilU8),ou  tpimis  (trim»),l« 
nombre  trois,  le  tiers  d'une  Iribn,  parce ^ 
Romulus  divisa  le^enple  Romaii)  a  ltw> 
parliesou  tribus.  V.  Trei,  R. 

De  Iru,  qu'en  a  employé  pour  TrtM.  Tr* 
«H,  Tru-and,  Tmand-a,  Truanâ-mri: 

Delribucre,  par  apoc.  trihai^aà-Jt- 
trib-ul,  Al-tribu-ar,  jU-Irtiu-ltM,  Ow 
lri(m-ar,  CouiUribii-liM ,  Jne^rikurtr, 
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Di*trib*-tion,  Dit-lribu-tottr, Comt-tribu- 
able. 

De  Iributum,  par  ipoclriâut;  d'où:  Tri- 
but. Tribut  ari.  Tribu. 

De  trtbunui,  psrapoc.  fri6«n,'  d'où  :  Tri- 
bun, Tribun-a,  Tribun-ai.Tfibun-au. 

THiBU.s.  r.  (tribu):  Tribu,  port.  e«p. 
cat.  Tribii,  iial.  Tribu,  division  du  peuple 
cImz  quelques  Diliona  de  l'fDtiquilé.  Voy. 
Tribun. 

Ëly.  du  lai.  tribut,  u»,  m.  s.  V.  Tribu,  R. 

TBtBDG.vl.  V.  Tribut. 

TBlBDLACIO.tl.  JVibuIaeio,  cat.  V. 
Tribulatioit. 

THIBDLAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tribu- 
tado,  port.  esp.  Aflligé,  ée. 

TRIBDLATIO.  vl.  V.  TfibultUion. 

TRIBDLATION  ,  s.  T.  (  tribulalie-u  )  ; 
TmiBooLAcii,  TsuDLuio.  Tribolaiioiu ,  ital. 
IVibiiIaciiin,  esp.  Tribulafào,  port.  Tribu- 
loew,  cat.  Tribulation,  afàiciion,  «dversité 
considérée  sous  le  rapport  de  la  religiou. 

iij.  du  lat.  Iribulationit ,  gén.  de  tribu- 
lotio,  m.  s.  dérivé  parmélaph.  de  Iriiula  ou 
tribulum,  tp(5o).0(  (Iribolos),  en  grec ,  Iral- 
nean  qui  serti  séparer  U  paille  du  grain,  ou 
■elon  H.  Ferride  Saint  Consl.  de  Iribuluj, 
épine*  ï  trois  pointes,  cbardon. 

TRIBDLOS  ,  adj.  vl.  Triboloto ,  ital. 
Troublé,  lurbuleul,  tourmeolé ,  agité.  Voy. 
7Vr6,B. 

THIBDN.s.  m.  (tribun);»».  Tribuno, 
port.  esp.  cat.  ital.  Tribun,  sorts  de  magis- 
Irai  parmi  les  anciens  Ko  m»  Ins. 

Élj.  du  lai.  tribunui,  m  s.  V.  TriEiu. 

TBIBUNA .  8.  t.  (tribune)  :  Tribuna,  cal. 
ilal.  esp.  port.  Tribune,  lieu  éleié  d'où  les 
orateurs  Grecs  et  Komaiai  haranguaient  le 
peuple;  lieu  életé  dans  les  assemblées  délibé- 
rantes d'où  parlent  les  orateurs  ;  espèce  de 
balcon  élevé  dans  une  église  oCi  le  public  est 
admis. 

Ëlj.  du  lat.  tribunal,  d'où  l'on  a  tiré  par 
corruption,  Irt6una,  selon  Mén.  V.  Tribu, 
Bad. 

TBIBONAL,  V.  rribunau. 

TBIBONAT  ,  S.  m.  jtribunâ]  ;  Tribunal, 
cal.  7Vi6iin(ii{o,  e«p.  Tribunato,  ital.  Tribu- 
Oat,  chirge  de  tribun,  le  temps  de  l'eiercice 
de  cette  dbarge.  On  l'a  dit  en  France  d'une 
UMmbléequi  concourait  à  la  Tormation  de  la 
loi,  il  Tut  établi  par  la  constitution  de  Tan  VIII 
M  décembre  1799,  composé  d'abord  de  100 
membres,  il  fut  réduit  à  50,  en  1802,  et  m^ 
pnmé  en  1807. 

toj.  du  lat.  tribiinatu*,ax.  s. 

TRIBUNAD ,  s.  m.  (iribuoàou)  i  J'rtSu- 
iwla,  ilal.  Tribunal,  esp.  port.  cat.  Tribu- 
nal, juridiction  composée  de  plusieurs  juges; 
ulte  où  ils  rendent  les  jugements. 

Ely,  du  lat.  tribunal.  Tait  de  lriiunu«,  tri- 
boD,  parce  que  le  tribunal  élsit  originaire- 
mttït  DD  lieu  élevé  d'où  les  tribuns,  ï  Rome, 
rcndalenl  la  justice  aux  tribus.  V.  7Vi6u,  R. 

IVàtimatt  de  laptnitenei,  le  tribunal  de  la 
pémtence,  le  lieu  où  l'on  administre  le  sacre- 
Ment  de  ce  nom. 

Le  premier  tribunal  qui  ait  jugé  en  corps, 
parait  Aire,  dans  la  Créce,  l'Aréopage,  insti- 
tué par  CiÔrop'.aDr  le  modèle  des  tribunaux 
d'^iple  GogQCl,  Orig.de8Lois.l-3,  p.U. 
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Trilntnau  civil,  tribunal  civil  ,  élabl!  an 
commencement  de  la  révolution  pour  juger 
lesalTaires  qui  n'ont  pu  être  conciliées  devant 
le  juge  de  paix. 

Tribunau  corrtetiomiel,  tribunal  correc- 
tionnel, tribunal  établi  dans  chaque  départe- 
ment pour  le  jugement  des  délits  dont  la  pei- 
ne n'est  ni  afUictive,  ni  inramanle,  depuis  le 
20  avril  1810.  les  tribunaux  de  première  in- 
stance en  remplissent  les  ronclions. 

Tribunau  criminel,  tribunal  criminel,  éta- 
bli dans  chaque  déparlement  pour  «ppliquer 
les  peines  prononcées  afllictives  ou  infaman- 
tes d'après  la  déclaration  préalable  d'un  juri. 

Les  tribunaux  criminels  qui,  par  le  scna- 
tus-conaulle  du  S8  Doréal  an  XII,  avaient  été 
nommés  court  de  juttict  eriaiintlU,  ont  été 
remplacés  par  les  assises. 

Tribunau  d^appel,  tribunal  d'appel,  qui 
connaltdes  aHaires  qui  ont  déjï  été  portées 
par-devant  les  tribunaui  inférieurs.  La  loi  du 
18  marslSOO,  établit  29  tribunaux  d'appel, 

Tribunau  de  cai*ation,  tribunal  de  cassa- 
tion,-établi  pendant  la  révolution  française, 
en  1790,  pour  prononcer  sur  les  demandes 
en  cassation  ou  en  renvoi  d'un  tribunal  i  un 
autre, 

Tribunaut  iicoumerfo,  tribunaux  de  com- 
merce institués  par  un  décret  du  2(  août 
1790et  main  tenus  par  la  loi  du  18  mars  1800 

Tribun ouf  de  primhra  initanfa,  tribu- 
naux de  première  instance ,  institués  parla 
loi  du  ISmarslSOO, 

Tribunau*  ou  tours  tattitat,  tribunaux 
ou  cours  d'assises ,  elles  furent  substituées 
aux  tribunaux  criminels,  par  la  loi  du  27  no- 
vembre 1808. 

TRIBUT,  a.  m.  {tribu):  IVibufo  ,  porl. 
ilal,  esp,  Tri&til,  cat.  Tribut,  imposition  qu'un 
étal  paye  k  un  autre  pour  marque  de  dépen- 
dance, imposition,  V. /mpof,  redcTance,  ce 
qu'on  est  obligé  de  supporter,  de  souffrir. 

Ëiy.  du  lat.  (n'bulum,  fait  de  Iribut,  par- 
ce qu'à  Rome  ,  la  répartition  des  impôts  se 
faisait  par  tribut.  V.  Tribu,  K. 

Pagar  (ou  Iribut  à  tialura,  mourir, 

TBIBDTABI,  ABIA,  [Iributàri ,  àrie), 
Tribulurio,  ilal,  esp.  port.  Tri6ulari,  cal. 
Tributaire,  qui  paie  tribut  à  un  prince,  on  le 
dit  particulièrement  d'un  état  qui  paie  un  tri- 
but à  un  autre, 

Lou  grand  turc  a  delribularit, 

Ëty.  du  lat.  Irtbularttir,  m.  a.  V,  Tribu, 
Rad. 

TRIC,  Tuo,  mcB,  «BU,  radical  pris  du 
lat.  Iritog,  Iriearum,  cheveux,  Glels  que  les 
oiseaux  s'entortillent  autour  des  pieds,  baga- 
telles ,  sornettes ,  et  dérivé  du  grec  Bpi^ 
(Ibrix),  gén,  Tfxyiii  (tricbos),  cheveu,  poil. 

Delrichos,  par  apoc.  (rieA;d'où  :  IVicA- 
ar,  TiicA-ador,  TricA-nirs,  TricA-a-ntcAa 
TrtcA-aria,  IrtcA-ol,  TricA-wr,  Irieh-at- 
rit*. 

De  IrtrtB,  par  apoc.  Iric;  d'où  :  Trie,  Trt- 


Dtt-trig,  Dit-trig-ar,  /n-lricp-at,  IVoe-as, 
7VacaM-aire  ,  Traeau-ar,  TVacoM-aria, 
Traca»-al ,  Trocur-ter  ,  Traqu-tsiar  , 
Trig-oitit-mr,  IHi-wler. 
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TBIC ,  8.  m.  vl-  Intrigue,  tromperie,  tri- 
cherie. V.  TrJcA,  R, 

Il  ou  elle  tarde ,  diSire. 

TBIC,  s.  m.  Sorte  de  jeu,  selon  Acb. 

TBIGA.s.  r.  V.  Tricot. 

TRICA-NICA.  Cast,  V.  Trichornieha. 

TRICABSE,  v.r.vl.  TMOA*  u.  Tar- 
der, perdre  le  temps,  V.  Trie,  R. 

AcI.  rompre,  dénouer. 

THICHADOB,  vl.  V.  TrteAairs. 

TBICBAIBE,S.  m.  vl.   nicKABOB,  xn- 

cw>B,  TwcHDa.  Trtcehicro,  ital.  Tricheur, 
Irompeur,  traître. 

Ëty.  de  fric,  R.  et  de  aire,  qui  vétille,  qui 
chicane, 

TBICHAIBITE,  S.  f.  tI.  thcuub». 
Trecchiera,  ilal.  Tricheuse,  trompeuse,  per- 
GJe,  traîtresse.  V.  Trie,  R, 

TRICHAHEN,  s,  m.  vT, Tricherie.  Voy. 
IVieAaria. 

TBICHA-NiCHA.s.  f.  (trllche-nitcbe); 
noEa-rusu,  Twu-nu,  dl.  Chose  de  néant 
ou  de  peu  de  valeur,  c'est  on  babil,  dit-on, 
de  trique  nique  ;  un  irtcAa-mcAa  ,  un  vétil- 

Ëty.  dulaLlrtecs-nujra.  Saov.V.rrjc,R. 

TBICHAB,  V.  a.  (tritcbâ);  aAuuu, 
«■■ODuu.  Treecare,  ital.  Tricher,  tromper 
au  jeu. 

Ëty.  de  la  bass.  lat.  Iricart,  tricher.  Voy. 
TricA,  R. 

TBICHARIA,  s.  f.  (Iritcharie)  ;  Trtc- 
cAerta,  ital.  Tricherie,  tromperie  au  jeu,  four- 
berie. 

Ély.  delrich  et  de  atia.  V.  Trie,  R. 

TBICHAT ,  ADA,  adj,  et  p.  vl.  Tricbf, 
ée,  trompé,  ée. 

7'rieAal  teran  Xi  trichador, 

TBICHOT ,  s.  m.  (tritché) ,  dl.  «cm.. 
Fripon,  qui  triche,  trieneur. 

Ëty.  de  Trie,  R.  etdeol. 

THICHOB.  V.  TriefioletTric,  R. 

TRICOLORO,  adj.  (tricolore);  TVieoIor, 
cat.  esp.  Tricolore,  ilal.  Tricolore,  de  trois 
couleurs. 

Dropiou  trieoloro,  drapeau  tricolore. 

Ety.  V.  TreselColor,  R. 

TRICOT,  radical  prisdel'all.  tirkk,  nrand 
lacet,  parce  que  les  mailles  du  tricot,  aool 
des  espèces  de  nœuds,  d'où,  dans  la  même 
langue,  sir jriten ,  tricoter. 

Selon  Noël,  le  mot  tricot  est  pris  du  villa- 
ge de  ce  nom  situé  sar  le  chemin  de  Mont- 
didier,  1  Paris  ;  d'où  :  Tricot,  Tricot-agi  , 
Tricolar,  Tricot-iira,  TVicot^r,  Tricoul- 
agi,  Tricoul-airt. 

TBICOT ,  s,  m.  (irico).  Tricot,  tissu  qui 
se  fait  avec  des  aiguilles  longues  et  émoua- 
sées  ou  bienau  métier  des  basi  ouvrage  d'une 
personne  qui  tricote. 

ély.  de  Tall.  ((rfeit,  nœud,  lacet.  Toy. 
Trieol,  R. 

L'art  de  tricoter  avec  des  broche!  n'a  été 
ioventé  qu'an  commencement  do  XVI*" 
siicle. 

U.  Boiteux,  de  Paris,  a  fabriqué  le  pre- 
mier en  France,  le  tricot  appelé  en  Angle- 
terre, bonnelerte  A  lofsoii. 

En  1807,  M.  Bonnard  a  inlrodoit en  Fran- 
ce féloOé  coonue  sot»  te  nom  de  ]Vi«o(A 
Btrim. 
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TRICOT,  8.  m.  TucA,  coovDiii,  sommiii, 
■uaooiRK,  MAToo.  Rondiii,  trJcol,  bâton  gros 
et  court;  en  lang.  ce  root  signifie  aussi  tri- 
pot, jeu  de  paume»  d'après  M.  de  Sauv. 

Ëty.  du  lat.  ridica,  bâton  en  général,  par 
Tadd.  de  t. 

TRICOT  AGI,  s.  m.  (tricoutâdgi):  TBi- 
couTAci,  TBicocTAGK.  Tricotage,  travail  de  ce- 
lui ou  de  celle  qui  tricote. 

Ëty.  de  Iricot  et  de  agi,  faire  du  tricot.  V. 
Tricot,  R. 

TRICOT AR  ,  T.  a.  (Iricoulà)  ;  tbicoctab 
Tricoter,  former  des  mailles  au  moyen  des 
aiguilles  de  bas  ou  des  broches,  faire  des  bas 
h  l'aiguille. 

On  nomme  tricotage,  le  traTail  de  celui  qui 
tricote. 

Éty.  de  Iricot  et  de  ar,  faire  du  tricot.  V. 
Tricot,  R, 

TRlCOTAR,v.n.  Danser  le  rigaudon.  V. 
Tricot. 

TRICOTIERA ,  s.  f.  (Iricouliére^  ;  nu- 
couTof  A|  TRicooTUBiiA ,  cooTRALA.  Intrigante, 
bavarde,  entremetteuse,  pris  ftg. 

Éty.  de  Tricot,  v.  c.  m.  et  Tricot,  R. 

TRICOTUR,  USA,  s.  (tricoulùr,  use]; 
TucooTOB.  Tricoteur ,  euse ,  celui ,  celle  qui 
tricote.  V.  Tricot ,  R. 

TRICOUSAS,  s.  f.  (tricôuses);  nnomi- 
sAs,  cABAMACHAc.  THcouse,  bas  à  élrier,  Tri- 
couia  eme  lou  ped,  bas  de  ûl  ou  de  coton 
dont  les  mailles  sont  peu  serrées,  du  celt. 
tricqos,  Ach. 

Chaussettes  de  toile,  des  housses,  deshous- 
settes,  espèce  de  bas  de  toile  qu'on  serre  avec 
des  cordons,  ancienne  chaussure,  avant  l'in- 
Tenlion  des  bas  au  métier,  Saur.  V.  Baluart 

Bai  a  élrier.  Avril. 

Ety.  du  bas  breton  tric-heunn  ou  Iriqou- 
f€n,  guêtres,  brodequins,  dérivé  de  hotan, 
bas  bret.  ou  de  l'ail,  hâta,  botte,  bottine. 

TRICOUTAGI,  8.  m.  (Iricoutàdgi).  V. 
Tricotagi  et  Tricot,  R. 

TRICOUTAIRE,  Gar.  V.  Tricoulùr  et 
Tricot,  R. 

TRIC-TRAC,  S.  m.  (tric-trâc);  tmqok- 
T«Ac.  Triquitrar,  port.  Tric-trac,  cat.  Ti- 
quilraque,  esp.  Tric-trac,  jeu  de  hasard  et  de 
combinaison  qui  se  joue  avec  des  dés  et  des 
dames  dans  une  table  à  Oèches,  la  table  elle- 
même. 

Ety.  Ce  root  est  une  véritable  onomatopée 
du  bruit  que  font  les  dés  ou  plutôt  les  dames 
en  jouant,  on  disait  autrefois  tic- tac. 

Le  jeu  que  les  Grecs  appelaient  diagram- 
miimos,  et  les  Latins  duodona  tcripla  était 
une  espèce  de  tric-trac. 

TRICX ,  vl.  No  te  tricw ,  ne  te  trompes 
pas. 

TRIDA,  s.  f.  (tride).  Nom  qu'on  donne, 
à  Arles,  au  proyer.  V.  Chic-perdris, 

TRIDA,  8.  f.  vl.  Triture,  miette. 
TRIDA,  s.  f.  (tride).  Nom  avignonnais 
du  bruant  de  haie  ou  zizi.  V.  Chic. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne,  aux  en- 
Tirons  de  Montpellier,  à  la  litorne.  V.  Sera. 
TRIDAINA,  s.  f.  vl.  Guenille. 
Ety.  du  grec  TiTpavw  (liiranu) ,  trouer. 
TRIDA- JARDINIERA ,  s.  f.  tbida  mab- 

B16BBBA.  Nom  qu'on  donne,  à  Avignon,  au 
bruant  fou,  Y.  Chic-cendrouif  et  au  bruant 
de  haie.  Y.  Chie. 
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TRIDA-ROUQUIERA ,  8.  f.  (tride-rou- 
quiére).  Nom  qu'on  donne  ,  à  Avignon  , 
selon  M.  Reqnien,  au  bruatit  des  roseaux. 
V.  ChiC'deis-paluns. 

TRlDEINA,s.  f.  (tridèitie).  Chiffe,  mau- 
vaise étoffe.  Avr.  V.  Tarlanlana. 

TRIDOS,  s.  m.  pi.  vl.  Petits  d'une  ti- 
gresse. 

TRIDOCJLAR,  V.  n.  (tridoulâ);  tbcdoo- 
1.AB,  dl.  Trembler  de  froid.  V.  Tremoular. 

TRIECLAIRE,  Y.  Triaclaire. 

TRIENFLAR,  v.  n.  (trienOà).  Faire 
a-tout.  V.  Atous,  faire. 

TRIENFLAR,  V.  n.  (trieinflâ).  Triom- 
pher ;  tirer  vanité  de  quelque  chose.  Voy. 
Trioumphar  et  Trioumphy  R. 

TRIENFLE,  s.  m.  (trtèinffé);  TBisMmue. 
Employé  pour  triomphe  par  les  anciens  au- 
teurs. V.  Trioumphe  et  Trioumph,  R. 

De  la  victori  deys  Roumane , 
Nasquet  lou  tricnfle  de  Pourriero. 

Brueys. 

Au  jeu  de  caries,  triomphe,  couleur  de 
la  retourne. 

TRIENFLE,  Pour  a-tout.  Y. rnoumpha 
et  Trioumph,  R. 

TRIEU,  s.  m.  vl.  Chemin,  trace,  direc- 
tion, manière. 

TRIEU ,  adj.  vL  Triple.  Y.  Trin. 

TRIFOR,  adj.  vl.  Orné,  incrusté. 

TRIFODLET,  s.  m.  (trifoulé).  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  de  Toulouse,  au  trèfle 
à  fleur  blanche. 

Éty.  de  tri,  pour  très,  trois,  et  de  foukt, 
petite  feuille. 

TRIG,  vl.  Il  ou  elle  tarde,  bâte,  impa- 
tiente. 

TRIGA  ,.vl.  Y.  Tigreaa. 

TRIGA,  S.  f.  vl.  TBiGHA.  Triga,  anc. 
cat.  Délai,  retardement:  Far  (rt^a,>larder, 
impatience  dans  laquelle  on  est  quand  on 
attend  quelque  chose;  embarras  qui  retarde. 

Éty.  du  lat.  triga. 

TRIGAL,  adj.  vl.  tbiob. 

Cavals  trigalt ,  to  ei  a  dire  dep%Halz  a 
tyrar  car  qui  requier  Ires  cavals. 

Etucid.  de  las  Propr. 

Chevaux  de  trait ,  c'est-à-dire  ,  destinés 
à  tirer,  char  qui  requiert  trois  chevaux.  V. 
Très,  R. 

TRIGAR,  V.  n.  dg.TBi«cAB.  Trigar,  cat. 
Différer,  arrêter,  passer,  tarder.  V.  Tardar 
et  Triguar. 

Trigues,  qu'il  ou  qu^elle  tardât. 

TRIGAR  SE.  V.  r.  dl.  tbiobab.  Se  hâter; 
s'impatienter  :  Nous  triga ,  il  nous  tarde  ; 
perdre  le  temps.  Y.  Tricar,  vl. 

Èty.  de  triga  et  de  ar. 

TRIGEAR,  d.  bas  lim.  Tarder,  lambi- 
ner. Y.  Trigar. 

TRIGNOULAR ,  Y.  Trignounar  et  Tri- 
£inoun,  R. 

TRIGNOULATRE ,  Y.  Trignounaire  et 
Trignoun,  R. 

TRIGNOULET ,  8.  m.  (trignoulé).  Dim. 
de  trignoun  ,  petit  carrKIon. 

Ëty.  de  trignoun  et  de  et.  Y.  Trignoun , 
Rad. 

TRIGNOULET»  8.  m.  (trignoulé).  Un 
des  noms  du  trèfle.  Y.  TreouU  et  Tr€s,  R. 
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TRIGNOCLBT  ,  V.  Trignoun  ;  dont 
trignoulet ,  est  un  diminutif.  Y.  Trignoun, 
Rad. 

TRIGNOUN ,  TBicwecL,  soiis^radical  pris 
de  la  basse  latinité  trinion  ,  modulatus  el 
numerotus  œris  campani  sonilus,  carilloo, 
Ducange.  Comme  carillon  signiGe  musique 
à  quatre  cloches ,  trinion  ou  Tregnoun,  doit 
indiquer  une  musique  de  trois.  Y.  Très,  R. 

De  trinion ,  par  le  changement  de  ut  es 
gn,  trignon,  trignou  ;  d'où:  Trigwnsn, 
Ti  ignoun-aire ,  Tri gnoul- aire ,  Trignotd- 
et,  Trignoul^ar ,  Trignoun-ar, 

TRIGNOUN  ,  s.  m.  (trignoun)  ;  nat- 

CROON  ,    CABBILBOOR  ,    nBIBBOW ,    TBlGJWVUr , 

TBiGRorBBT.  Carillou  ,  bruit  cadancé  de  f^ki- 
sieurs  cloches  sonnées  en  même  temps; 
bruit ,  tapage  ,  dispute  bruyante. 

Éty.  Y.  Trignoun,  R. 

Sounar  à  trignoun ,  carillonner. 

TRIGNOUNAIRE.  s.  f.  (trignoonafré); 

TBIOROVLAIBB   ,    TCBIOlfOOflAIBB.   CarUIOBOeOr , 

celui  qui  sonne  le  cariilon. 

Éty.  de  trignoun  et  de  atr€.  Y.  Trigno»^ 
Rad. 
TRIGNOUNAR,  T.  n.  (trignoDnâ);ii- 

BIOROORAB  ,    TBIOBOOLAB  ,     CABBIIJK>««AB.   Ct> 

rillonner,  sonner  en  4:ariUon,  joner  mm 
sur  des  cloches. 

Éty.  de  trignoun  el  de  ar.  V.  Trignon, 
Rad. 

TRIGONOMETRIA ,  8.  f.  (irtgOOlMM- 
metrie)  ;  Trigonometria  ,  cat.  port,  esp.it^ 
Trigonométrie  ,  partie  de  la  géométrie  q« 
enseigne  à  trouver  les  parties  inconnofs^ 
triangle  par  le  moyen  de  celles  que  l'on  cti- 
nalt. 

Éty.  du  lai.  trigonometria ,  dérivé  du  gne 
TpCyo^vov  (trigônon)  ,  triangle,  formé  de 
Tpetç  (ireis),  trois,  de  yo^vCa  (gônia),«- 
gle,  et  de  (xsipov  (mctron),  mesure.  ?«f. 
Très ,  R. 

c<  Cette  science  est  due  à  Hîpparque,  de 
Nicée  en  Bythinie,  qui  dressa  les  première! 
Tables  des  mouvements  du  soleil  et  de  11 
lune,  142  ans,  avant  J.-C.  Les  fennolei 
analytiques ,  pour  trouver  les  sinus  des  ans 
multiples  ou  sons -multiples  furent  imagioèei 
en  iS90,  par  Yictc,  qui  coDstruisit  surci 
principe ,  des  tables  trigonoroétriqaes.  i 
Boquillon,  Dict.  des  Découvertes. 

L'an  101  de  notre  cre ,  Ménélatis  conpM 
un  traité  de  trigonométrie. 

TRIGOR,  8.  f.  vl.  Retard,  délai 
TRIGOTS,  s.  m.  pi.  (trigôs);  nuM, 

Sauv.  Bruit,  tapage:  Luench  daùtrig^f 

loin  du  bruit  ;  fatigue.  Sauv. 
TRIGOULET ,  s.  m.  (trigoulâ):  ■bmci 

LBT.  Le  train,  la  coutume,  l'allure  orÂoaiie; 

un  freluquet.  Sauv. 

TRIGOURAR  ,  v.  a.  (Irigouràl.  Cb- 
touiller  quelqu'un  ;  palper  entre  ses  doigli. 
Gare.  Y.  Gatilhar. 

TRIGOU8SAR,  V.  a.  (trîgonssâ); 

COOttAB  ,    BtTBlOOOSSA»  ,     SAJBOlITtB. 

houspiller,  battre,  tirailler  par  les  habiti. 
par  les  bras  ;  traîner  ce  qu'on  ne  peut  po^ 
ter;  fig.  peiner,  tracasser:  Mi  fau  trigm- 
sar  tout  lou  jour,  je  suis  obligé  d'agir  Me 
la  journée ,  de  travailler  comme  onfoipt 
Èty.  du  grec  xpi^^ç  (tridios) ,  géa.  * 
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ïT\i)t  cbcvcu ,  et  de  ar ,  lillér.  traiaer 
cheveux.  V.  Trie,  R. 

i  pais  de  pampaligosia  , 
I  noun  poou  carregear  lrifi;ossa. 

Prov. 

GUA,  vl.  V.  Triga. 

GUAR,  V.  n.  \1.  Tarder,  retarder, 

r  à  des  futilités.  V.  Trigar. 

LHANT,  s.  et  adj.  d.  de  Barcelo- 

^ainéant.  V^  Feneanl, 

.  qui  foule,  foulant. 

LHAR,  V.  a.  vl.  trillam.  Trillar  , 

».  Trilhar,  port.  Tril  ar$,  ital.  Fouler 

î,  V.  Caucar;  maltraiter,  triturer, 

• 

iaras  la  hoca  a  bou  trilhant,  ta  ne 

oint  la  bouche  au  bœuf  qui  foule. 

? 

es  :  Troulhar. 

LHARD,  V.  Treilhai. 

mAVy  V.  Trilhoun 

LHET  ,  adj.  (trille),  dl.  Maigre; 

LHOUN ,  s.  m.  (trillàou ,  trilhôun)  ; 

TRiovv.  Baudière,   en  langage  de 

od  offier;  corde  de  sparte  dont  on 

pour  coudre  et  faire  les  moraux. 

.  Trelh,[\. 

LLA,  vl.  V.  TreJha. 

LLA,  vl.  V.  Treilla. 

LLAR.  vl.  V.  Trilhar. 

MAIRE ,  s.  m.  (trimâïré) ;  maschams, 

■K.  Marcheur,  celui  qui  va^ très-vite 

rche  comme  au  IravaiU 

de  irimar  et  de  aire, 

MAL,  s.  m.  (Irimâ),  dl.  Course; 

aligne  ,  travail.  Sauv. 

de  Trini,  R.  de  trima,  et  de  l'art. 

MAR,  v.  n.  (trimâ)  ;  tribab,  jao<»vs- 
ircber  avec  vitesse,  courir,  fatiguer, 

du  grec  ûpsjxw  (drémô) ,  courir ,  et 
rm.  ar. 

MESTRE,  s.  m.  ((rimcstrc];  Tri- 
espace  de  trois  mois. 
iu  lat.  trimestre  y  sous-entendu  spa- 
\  Très,  R. 

MESTRIEL,  EL  A  ,  adj.  (trimes- 
î).  Trimestriel ,  elle,  qui  ne  dure  que 
)is.  V.  Ires,  R. 

MFLE,  s.  m.  ((rïmné),  dg.  Triom* 
Trioumph^^  et  Trioumph^  R. 

HOULHAR,  V.  n.  (trimo(iillâ),  d. 
embler.  V.  Tremoular  el  Ttem,  R. 
N,  s.  m.  (trïn)  ;  cabbet.  Ornière. 

N,     INA,     adj.     \i.     TBIXU,    TBIirOSLB. 

cat.  esp.  port. ital.  Triple,  y.  c.  m. 
,  R. 

du  lat.  trinus,  m.  s. 
W ,  s.  m.  (irïo).  Pour  bruit,  tapage  , 
t;  pour  fêle  patronale  d'un  lieu,  Voy. 
vagi. 

N,  vl.  Pour  trinilé,  V.  Trinitat  el 

< 

«AELE,  adj.  vl.  V.  Triple. 
NG  ,  s.  m.  Pour  train ,  V .  Tren» 
MCA,  V.  Trencha. 
NGA^ILA,8.  f.  (Irînque-file),  Si- 
»etil  réseau,  fait  à  l'aiguille  pow^xe- 
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prendre  un  trou  dans  la  toile ,  au  lieu  d'y 
mettre  une  pièce. 

TRINCAIRE,  8. m.  (trincàîré).  tbibqoai- 
BB.  Celui  qui  aime  à  trinquer,  à  choquer  le 
verre  ;  celui  qui  boit  beaucoup.  V.  Trincar, 
trinquer. 

TRINCAIRE ,  Pour  celui  qui  casse  sou^ 
vent.  V.  Trencaire  el  Trounc,  R. 

TRING'AMELAS .  s.  m.  (trincamêles), 
dl.  fig.  Un  brouillon ,  un  fendeur  de  naseaux» 
un  rompeur  de  portes  ouvertes ,  Sauv. 

Éty.  de  trinc ,  Rad.  de  trincar  ou  trencar, 
rompre,  briser,  el  de  amelaSy  amandes. 
V.  Trounc,  R. 

TRI^GAlMENT ,  6.  m.  (trincaméin) ,  dl. 
Souci ,  inquiétude .  peine  d'esprit ,  etc.  Saut. 

Éty.  de  trincar,  briser,  el  de  m^nl,  esprit. 
V.  IVounc,  R. 

TRINCAR,  V.  a.  dg.  Triricar,  port.  esp. 
Rompre ,  couper.  Y.  Tranchar,  Roumpre 
et  Troune,  R. 

Noito  pigfoan  tant  sectttit  soua  alo , 
S«s  pM  aoujr  toQn  bec  ,  qu«  lou  trinquo  é  n'en  tort. 

Berg^yrel. 

TRINCAR ,  V.  n.  (Irïncà)  ;  tbciicab.  TVt'n- 

cate,  ilal.  cal.  Trinquer,  boire  en  choquant 
le  verre ,  boire  beaucoup. 

Ëty.  de  l'ail,  trinken,  boire. 

TRINCA-TALHA ,  6.  f.  (trïnque-taille)  ; 

TBBBCA-TAUIA,   Ct  Impr.    TBSRCA''TAUA.    NomS 

qu'on  donne,  en  Languedoc,  à  la  renoucc. 
V.  Tirassa, 

Ëty.  de  trincar,  briser,  faire  disparaître, 
et  de  talha,  coupure,  à  cause  des  vertus 
vulnéraires  qu'on  attribue  à  cette  plante.  V. 
Troune,  R. 

TRINCHOUN-DOOU- VAR  ,  8.  m. 
(trintchôun-dôou-var).  Nom  qu'on  donne,  à 
Nice ,  aux  anchois  qui  résident  constamment 
à  l'embouchure  du  Var. 

TRINFAR,dg.  Alt.  de  Trioumphar  , 
V.  c.  m.  et  Trioumph ,  R. 

TRINFE ,  8.  m.  (irïnfé),  dg.  Triomphe. 
V.  Trioumphe  et  Trioumph,  R. 

Lou  trimf^i  de  la  lengouo  gascono,  le 
triomphe  de  la  langue  gasconc ,  est  le  litre 
des  œuvres  du  poëte  D'Astros. 

TRINFLAR ,  Vey.  Trioumphar  et 
Trioumph ,  R. 

TRV^FLE ,  Voy.  Trioumpha ,  Atous  et 
Trioumph,  R. 

TRINGLA ,  s.  f.  (tringle).  Tringle,  verge 
de  fer  qu'on  passe  dans  les  anneaux  d'un 
rideau  ;  c'est  aussi  le  nom  que  les  menui-- 
siers  donnent  à  une  longue  règle  de  bois. 

Ëty,  de  la  basse  lat.  taringula,  m.  s.  dim. 
de  taringa ,  qui  parait  èire  gaulois. 

TRINGLAR,  V.  a.  (tiïngjà).  Tringler , 
tracer  une  ligne  droite  avec  un  cordeau  ;  en- 
duit d'une  couleur.  Gare.  V.  Tringla. 

TRINGLETA,  8.  f  (trïngléte).  Dim.  de 
tringla,  petite  tringle,  en  terme  de  vitrier, 
tringlette,  outil  qui  sert  à  ouvrir  le  plomb. 

TRINHO,  s.  m.  vl.  Carillon.  Voy.  Tri- 
gnoun. 

TRINIT  ,  vl.  V.  Trinitatei  Tre*.  R. 

TRINITARIS,  s.  m.  pi.  (  Irinitâris  )  ; 
TrinitOÊ'ios ,  port.  esp.  Trinitari ,  cat.  Tri- 
nitaires,  chanoines  réguliers  de  Tordre  de  la 
Sainte-Trinité,  qu'on  nomme  aussi  Mathu- 
rins,  parce  que  la  première  ^lise  qu'ils  eu- 
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rent  à  Paris ,  était  sous  l'invocalion  de  Saint 
Malhurin. 

Cet  ordre  fut  institué  en  France ,  en  1198, 
en  l'honneur  de  la  Trinité ,  et  pour  la  ré- 
demption des  captifs.  Saint  Jean  de  Matba 
et  Saint  Félix  de  Valois ,  en  furent  les  fonda- 
teurs. V.  Très,  R. 

Ëty.  du  lat.  trinitorii,  orum,  m.  s. 

TRINITAT,  8.  f.  (trinità);  Trinidade  , 
port.  Trinidad,esp.  Trinitat ,  cal.  Trinità^ 
ital.  Trinité,  un  seul  Dieu  en  trois  person- 
nes, féle*en  l'honneur  de  ce  mystère. 

Hly.  du  lat.  trinitas,  atis,  m.  s.  V.  Très, 
Rad. 

Le  concile  tenu  à  Arles ,  en  1260 ,  ordon- 
na la  célébration  de  l'offîce  de  la  Sainte- 
Trinité,  le  jour  de  l'Octave  de  la  Pentecôte. 

TRINQUADA,  8.  f.  (  trincàde  )  ,  dl. 
Tranchée,  colique.  V.  Troune,  R. 

TRINQUAR,  vl.  V.  Trenear. 

TRINQUET,  8.  m.  (trinqué)  ;  Traquete, 
port.  Trinquele,  esp.  Triquet,cai,  Trinquet, 
le  mât  et  la  voile  de  Tavant  d*une  galère  ; 
tarare ,  machine  pour  nettoyer  le  grain , 
Gare.  V.  Très. 

TRINQUET ,  8.  m  (trïnqné),  dg.  échi- 
née ,  l'épine  du  dos  d'un  porc ,  levée  seule  • 
depuis  la  queue  jusqu'au  cou,  et  séparée  des 
côtes. 

TRINQUETA,  s.  f.  (trïnquéte).  Trîn- 
quette ,  voile  latine  ou  triangulaire  que  l'on 
met  à  l'avant  de  certains  vaisseaux.  Voy. 
Tres,n, 

TRINQUETAIRS ,  8.  m.  Vanneur  qui  se 
sert  au  tarare,  Gare. 

TRINQUET  AR ,  v.  a.  (trïnquetà).  Van- 
neravec  le(arare.  Gare. 

TRINTANELA ,  S.   f.  (trïntanèle)  ;  mal- 

HSBBA,  CBOt  BBTQPMBBT;  TAMTOOTI-BAIBB.  Tsr- 

ton-raire  :  Daphne  larton  raira ,  Lin.  ar- 
brisseau de  la  fam.  des  Thymélées  •  qu'on 
trouve  sur  nos  côtes  maritimes ,  et  particu- 
lièrement à  Mont-Redon ,  près  de  Marseille , 
aux  lies  d'Uières.  etc.  Voy.  Gar.  Thymelaa 
foliis  candicantibus ,  page  461. 

Éty.  ? 

M.  de  Belleval  donne  ce  mot  au  garou, 
comme  celui  de  canta-perdris, 

TRIN-TR4N ,  a-  m.  (tiïn-tran)  ;  tbab- 
TBAB,  BBin-BBAR.  Habltude ,  usage,  train 
ordinaire  des  choses;  marche  négligée;  be- 
sogne du  ménage. 

Éty.  de  Trin,  v.  c.  m. 

Lou  trin-iran  d'aquel  houstau,  le  train  , 
le  ménage  de  cette  maison. 

TRIO,  s.  m.  (trié);  Trio,  ital.  esp.  et 
port.  Trio ,  composition  de  musique  à  trois 
parties  ;  fig.  trois  personnes  qui  se  trouvent 
souvent  ensemble,  ou  qui  sont  lices  d'intérêt. 

Éty.  du  grec  Tpeiç  (tréis),  trois.  V.  Très , 
Rad. 

TRIOGEA,  s.  f.  (triôdge),  dl.  V.  Truia. 

TRIOL ,  s.  m.  (triùl) ,  dl.  Pressoir  banal 
de  vendanjfe.  V.  Truelh. 

TRIOMFAR,  vl.  V.  Trioumphar. 

TRIOIMFE,  vl.  V.  Trioumphe. 

TRIOU,  s.  m.  (triou).  Un  des  noms  du 
bruant  prjoyer.  V.  Chic- perdrix  ;  el  aux  en- 
virons de  Montpellier,  deVÀlaudaarborea. 
V.  Bedouvida. 

TRIOU,  s.  m.  Nom  du  trèfle ,  aux  envi* 
1  rons  d'Hières.  V.  Tre^  R. 
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TRIOI)I«ET,  8.  m.  (trioolé)  ;  tbioout. 
C'est  dans  plusieurs  pays  de  la  Basse- Pro- 
f  ence ,  le  nom  qu'on  donne  au  trèfle  ordi- 
naire, mais  Garidel  ne  l'applique  qu'au  trèfle 
rampant  :  Trifolium  repens,  Lin.  commun 
dans  les  prés  et  le  long  des  chemins.  Voy. 
Gar.  Trifolium pratense  album,  page  471. 

V.  Très  y  R. 

TRIOUI«BT,  8.  m.  Triolet,  petite  pièce 
de  huit  vers. 

TRIOUMPH^rmnwTt.,  Radical  pris  du 
latin  triumphuSy  triomphe,  et  dérivé  du  grec 
6p{a(x^c  (thriambos) ,  m.  s. 

De  (rt'ump/ius ,  par  apoc.  et  changement 
de  u  en  ou,  îrioumph;  d'où  :  Trioumph-e, 
Trioumph-Qf  Trioumphaire ^  Trioumph- 
al,  TrioumpharyTrioumphl-a,  Trioumphl- 
ar,  Trienfl-ar,  Trienfl-e. 

TRIOUMPHA ,  8.  f.  (triôumphe);  rmii- 
rLc ,  TmotnrLB.  A-tout,  OU  triomphe ,  la  cou- 
leur de  la  carte  que  le  joueur  qui  donne  fait 
retourner. 

Êty.  du  lat.  triumphus ,  triomphe ,  parce 
que  c'est  cette  couleur  qui  a  l'avantage  sur 
les  autres.  Y.  Trioumph ,  R. 

TRIOUMPHAIRE.  8.  m.  (trioumphàîré); 
Triomfalore,  ital.  Triumfador  ,  esp»  cat. 
Triumphador^  port.  Triomphateur,  celui 
qui  triomphe  ou  a  triomphe. 

Ély.  de  (rtumpheetde  aire,  V.  Trioumph, 
Rad. 

TRIOUMPHAL,  ALA,  adj.  (triôumphàl, 
aie)  ;  Triumfal ,  cat.  Trionfale  ,  ilal.  Triun- 
fal ,  esp.  port.  Triomphal ,  qui  a  rapport  au 
triomphe.  -* 

Ety.  du  lat.  triumphalis ,  m.  s.  Voy. 
Trioumph,  R. 

TRIOUMPHALAMENT,  adv.  (trioum- 
phalaméin)  ;  Triunfalmente,  esp,  Triovfal- 
mente,  ital.  Triomphalement,  en  triomphe. 
V.  Trioumph,  R. 

TRIOUMPHANT,  ANTA,  adj.  (trioum- 
phàn ,  ànte)  ;  Triunfante,  port.  Triomphant , 
qui  triomphe. 

Êty.  du  lat.  Iriumphantis ,  gén.  detrium- 
phans  ,  m.  s.  V.  Trioumph ,  R. 

TRIOUMPHAR,  v.  n.  (trîoumphà); 
TsicnrLAm ,  TRiiirAa.  Triumfar ,  cat.  7rton- 
fare^  ital.  Triuvfar ,  esp.  port.  Triompher, 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe,  vaincre 
par  la  voie  des  armes ,  remporter  sur  quel- 
qu'un un  avantage. 

Ély.  de  triôumphe  ti  de  ar ,  tirer  vanité  de 
quelque  chose. 

TRIOUMPHATOUR ,  s.  m.  (trioum- 
phatour)  ;  Triumfador  ,  cat.  Triunfador  . 
esp.  Trionfalore ,  ital.  Triomphateur,  celui 
qui  triomphe,  qui  a  triomphé,  qui  a  reçu  les 
honneurs  du  triomphe.  V.  Triumph,  il. 

TRIOUMPHE, s.  m.  (triôumphe);  nio- 

rLK ,  TBiocMrHLE  ,   TMiclinjc.  Triuvfd  ,  port. 

esp.  Triumfo,  cal.  ÏVion/b ,  ital.  Triomphe, 
honneur  accordé  par  les  Romains  aux  géné- 
raux victorieux;  victoire,  succès,  réussite. 

Èty.  du  lat.  triumphus,  dérivé  des  mots: 
lo  thriambe  bacche,  qu'on  chantait  au  triom- 
phe de  Bacthus.  V.  Triumph ,  R. 

Le  triomphe  était  une  cérémonie  pompeuse 
et  solennelle,  qui  se  faisait  cher  les  anciens, 
lorsqu'un  général  d'armée ,  qui  avait  rem- 
porte quelque  grande  victoire ,  entrait  dans 
la  capitale  de  l'empire. 
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Bacchus  conquérant  des  Indes,  établit  l'u- 
sage du  triomphe  dans  la  Grèce,  et  presque 
tous  les  peuples  l'adoptèrent. 

Dict.  des  Orig.  de  1777,  in  12. 

TRIOUMPHLA,  V.  Trioumpha. 

TRIOUMPHLAR ,  V.  IWioumphar  et 
Trioumph,  R. 

TRIOURET,  V.  Triouletei  Très,  R. 

TRIP,  Radical  pris  du  mot  tripa,  tripe  , 
boyau .  entrailles,  qui ,  bien  qu'employé  dans 
toute  l'Europe,  dit  M.  Roquefort,  est  incon- 
nu dans  son  origine.  Les  Anglais  disent  tri- 
pe, les  Flamands  trup,  les  Italiens  et  les  Es- 
pagnols tripa.  Il  nous  semble  cependant 
qu'on  peut  le  dériver  assez  naturellement  du 
grec  xpuTra  (irupa) ,  trou ,  parce  que  les  bo- 
yaux sont  percés,  creux. 

De  tripa ,  par  apoc.  trip  ;  d'où  :  Trip-a , 
Trip-assa,  Iripeta,  Trip-ouna,  Tripass- 
oun ,  Trip-alha,  Trip-arda ,  Es  trip-ar, 

TRIP  ,  s.  m.  \1.  Tribu.  V.  Tribu, 

TRIPA,  s.  f.  (tripe)  ;  et  plus  com.  au  pi. 
TurAt.  Trippa  ,  ital.  Tripa  ,  cat.  esp.  port. 
Tripe ,  boyaux  des  animaux ,  intestins  de 
l'homme. 

Éty.  du  grec  xpuTia  (  irupa  ) ,  trou.  Voy. 
rrip,R. 

TRIPA-CUIiAU,  S.  f.  (tripe-culàou)  ;  tbi- 
PA-ccBBA,  TBtrA-QoiooLAii.  Lc  boyau  gras  , 
le  boyau  culier,  le  rectum  ;  il  aboutit  à  l'anus. 

Ety.  de  tripa,  de  cul  et  de  l'acl.  au;  litt. 
boyau  qui  va  au  cul. 

TRIPADA,  s.  f.  (tripàde);  mirAii,  tm- 
PATA.  Ripaille.  V.  Ventrada  et  Trip,  R. 

TRIPA- GRASSA,  s.  f.  (tripe-grasse). 
Gras-double;  c'est  proprement  la  panse  du 
bœuf  et  de  la  vache. 

TRIPAIAA,s.  f.  (tripàille).  Tripaille, 
terme  collectif  qui  désigne  tous  les  boyaux 
d'un  animal ,  tous  les  intestins  d'un  homme, 
et  ces  choses  en  général. 

Ëty.  de  tripa  et  de  alha ,  toutes  les  tripes. 
V.  Trip,  R. 
TRIPALHA ,  s.  f.  (tripàille)  ;  boiibalba  , 

TRIP  AS  ,  BADDANA  ,    BOLLADA  ,    TBIPAILLO.     T^ft- 

pat//iada,  port.  Tripàille,  les  boyaux  d'un 
animal ,  pris  collectivement.  V.  Trip,  R. 

TRIPA-LISA,  s.  f.  (tripe-lise).  La  partie 
supérieure  du  boyau ,  nommée  colon  par  les 
anatomisles;  c'est  celui  qu'on  emploie  ordi- 
nairement pour  envelopper  les  cervelats  et 
les  saucissons. 

TRIPAR ,  V.  n.  (tripà) ,  d.  bas  lim.  Frap- 
per la  Ir^rre  du  pied ,  en  signe  de  colère ,  ou 
d'impatience.  V.  Trepiar. 

Éty.  du  lat.  trepidar  ,  trépigner,  ou  de 
trepidare,  se  trémousser.  V.  Trepid,  R. 

TRIPARDA,  adj.  (  tripàrde  ).  Charnue, 
boueuse,  en  parlant  des  olives,  qui  ont  gros 
ventre  ,  une  grosse  tripe.  V.  Tnp. 

TRIPARIA ,  s.  f.  (triparie)  ;  tbipaiiib. 
Triperia ,  esp.  cat.  Triperie,  lieu  où  l'on 
vend  les  tripes,  et  les  tripes  en  général. 

Éty.  de  tripa  et  de  aria,  V.  Trip ,  R. 

TRIPARTIR,  V.  a.  vl.  Tripartir,  par- 
tager en  trois. 

TRIPARTIT,  ITA,  adj.  et  part.  vl.  Tri- 
parti ,  ie ,  partagé  en  trois. 

TRIPASSOUN,  s.  m.  (Iripassoun),  d.  m. 
Enfant  qui  a  un  gros  ventre.  V.  Trip,  R. 

TRIPET,  s.  m.  (Iripé),  dl.  Le  diable  : 
Faire  tripet,  faire  rage,  faire  le  diable  h 
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quatre ,  se  dépiter,  trépigner  de  dépit.  Sao? . 
y.  Trepid,  {{. 

TRIPETA,s.  f.  (Irîpétc);  TrepiHa,tsp. 
Tripeta ,  cat.  dim  de  tripa  ,  les  boyaux  des 
jeunes  et  petits  animaux ,  tels  que  ceux  des 
chevreaux ,  des  agneaux ,  etc  ;  les  intestins 
grêles,  V.  Trip,  R. 

TRIPETA ,  s.  f.  Un  des  noins  de  U  cla- 
vaire coralloide.  V.  Barba,  C'est  aussi  on 
dim.  du  mot  (ripa.  V.  Trip,  R. 

TRIPIER ,  lERA ,  s.  (trtpié,  iére)  ;  bas- 
DABAiBB.  Tripeire,  eira,  port.  Triper,  cat. 
Tripero,  esp.  Trippajulo,  ital.  Tripier, 
ière,  celui,  celle  qui  vend  des  frtpe«, des 
boyaux ,  des  fressures ,  des  pieds  et  des  téKs 
de  mouton. 

Èty.  de  tripa  et  de  ter..  V.  Trip,  R. 

TRIPIER,  S.  m.  cooTBov  vAipBB.  Coq- 
teau  tripier  ou  à  deux  tranchants;  fig.  boauDe 
qui  souflic  le  froid  et  le  chaud»  qui  dit  do 
bien  et  du  mal  de  la  même  personne.  Voy. 
rrfp,R. 

TRIPLAMENT ,  adv.  (triplaméin).  Tri. 
plement ,  en  trois  façons. 

Ety.  de  (n'pla  et  de  ment  y  d'une  maniât 
triple.  V.  Très,  R. 

TRIPLAR ,  V.  a.  et  n.  (  tripla  );  7W^. 
care, ital.  Triplicar,  esp  port.  cal.  Triirfcr, 
rendre  triple ,  ajouter  deux  fois  autant  ;  acst- 
nir  triple. 

Ély.  du  lat.  triplicare  ,m.  s.  V.  Tru.î. 

TRIPLAT,  ADA ,  adj.  et  p.  (tripla,âde); 
Triplicado,  esp.  Triplé,  ée.  V.  Très,  &. 

TRIPLE ,  IPLA .  adj.  (triplé ,  iple);  IW- 
plicè,  ilal.  port.  r»tp/o,  esp.  THple,aL 
Triple ,  qui  contient  trois  fois  le  simple. 

Ély.  du  lat.  triplex ,  m,  s.  ▼.  Tres,ïi.w 
du  grec  -rpiTiXa;  (Iriplax),  m.  s. 

TRIPUGITAT,  s.  f.  vl.  THplieiéMl 
esp.  Triplicidade ,  port,  Triplicità ,  î\â. 
Triplicitat,  cat.  Triplicité. 

Kly.  du  lat.  triplieitatis,  gén.  de  tn^Itei- 
tas,  m.  s. 

TRIPQLA ,  et 

TRIPORA,  s.  f.  (tripôlcct  tripôrej.Po» 
me  de  terre.  Cast.  V.  Trufa. 

TRIPOT,  s.  m.  (tripô).  Tripot,  naifoii 
de  jeu,  et  parext.  maison  où  se  rassemUeta 
mauvaise  compagnie  ;  jeu  de  paume. 

Ëty.  de  tripudium,  trépignement.  V.  Tit 
pidj  R. 

TRIPOULI .  s.  m  (tripouli)  ;  Tripol,tsL 
esp.  Tripolo,  ilal.  Tripe,  port.  'Tripoli. 

Éty.  de  Tripoli,  ville  de  Barbarie  en  Afri- 
que, ainsi  dite,  du  grec  tripolis,  trois  vilkf, 
f>arce  que  celle-ci  fut  la  réunion  de  trois  co- 
onies,  formée  par  Sydon,  Tyr  et  Arad^qvi 
formèrent  chacune  un  établissement  si  |^ 
l'un  de  l'autre  qu*ils  n'en  composèrent  lîn- 
loi  plus  qu'une.  \,Pol,  R. 

TRIPOUN,  s.  m.  (tripoùn);  nupoc.  <n. 
Petit  boudin  noir.  Sauv. 

Éty.  Dim.  de  (rip.  V.  Trip,  R. 

L'on  prendria  sa  man  rufaéa 
Fer  cinq  tripouns  que  portoun  M, 

Gond. 

Dans  le  Bas -Lim.  on  emploie  aussi  ce  Ml 
pour  designer  une  fraise  de  veau. 

En  Gascogne,  il  indique  une  espèce  de  bour- 
relet que  portent  les  paysanoes. 


TRI 

TRIPODTAGI ,  8.  m.  (Irîpoutàdgi)  ; 

VOVTAOI».  TBirOOTARIA,    TAirOOTiMC  Tripolfl* 

ge,  au  propre,  mélange,  mal  assorti  ;  fig.  as- 
semblage de  choses  qui  ne  s'accordent  point 
ensemble. 

Éty.  V.  Trepid,  R. 

TRIPOirrAIRE ,  Gare.  V.  Tripoutur 
et  Trepid,  R. 

TBIPOUTANI8,  dl.  V.  Tripoutagi  et 
Trepid,  R. 

TBIPOUTAR,  V.  n.  (tripota);  TBiroo- 
nÀs,  TBirooTsoajMi.  Tfipotef,  faite  des  tripo- 
tages, mêler  les  affaires,  brouiller  les  gens, 
maDÎer  maladroitement.  V.  Trepid^ti, 

TBIPOUTARIA,  dl.  V.  Tripoutagi  ei 
Trepid,  R. 

TBIPOUTEGEAIRE ,  V.  Tripoutiaire 
et  Trepid,  R. 

XRIPODTEGEAR ,  Voj.  Tripoular  et 
rrepid,  R. 

XRIPOirriAIRE ,  y.  Tripoutur  et  JVe- 
ptdy  R. 

TRIPODTIAR,  ▼.  a.  et  n.  (tripootià). 
Tripoter,  faire  des  tripotages,  mêler  les  af- 
faires,  brouiller  les  gens,  manier  maladroi- 
tement. V.  Tripoutar. 
,    Éty.  de  tripot  et  de  tar.  V.  Trepid,  R. 

TRIPOlinN,  S.  m  (tripootîD),  dl.  tbc- 
vovvTui.  Farceur,  bateleur,  bouffon,  petit 
bornme  gras  et  rebondi.  Sauv. 

Éty.  chi  lat.  tripudium,  espèce  de  danse 
joyeuse.  V.  Trepid,  R. 

TRIPCMITUR)  USA,  8.  (tripootûr,  iise); 


Brouillon,  qui  fait  des  tripotages,  qui  «her- 
cbe  h  brouiller  les  gens. 

£ly.  de  tripot  et  de  «r.  V.  Trepid,  R. 

TBIPS,  8.  m.  pi.  (trips)  Tribus.  V.rrt6ifl. 

Tug  II  tripsy  omms  trituêy  toutes  les 
tribus. 

Ëty .  du  lat.  tribus.  V.  Tribu ,  R. 

TBIPOT,  UDA,  adj.  (tripû,  ùde)  ;  m- 
vAMOT.  Tripudo,  esp.  Ventru,  ue,  qui  a  un 
gros  ventre. 

£ty.  de  tripa  et  de  ut,  uda.  V.  Trip,  R. 

TBIQUETA8,  V.  Cliquetas. 

TBIQOETRAC ,  V.  Trie-trac. 

TBIS ,  d.  béarn.  Pour  Triste,  v.  c.  m. 

TBI8,  ISSA ,  adj.  (tris,  isse).  Pilé,égra- 
gé  9  pulvérisé  •  réduit  en  poudre ,  exténué 
pauvre,  ennuyé. 

Éty.  dnlatlriiiM.  V.  TrUsy  R. 

TBUAB,  vl.  V.  Trissar. 

TBISS,  TOIT,  TMH,  radical  qui  peut  avoir 
été  pris  du  lat.  terere,  terOy  tritum,  broyer, 
piler,  user  en  fro liant,  mais  qui  vient  du  grec 
«p(âtf  (tribô),  frotter,  broyer,4nlurer,  piler. 

De  lrt(Nm,  parapoc.  Irtf,  et  par  le  change* 
ment  del  en  ss,  triss;  d'où  :  Triss^  Triss-a, 
TrisS'iidaur,  Triss -ar,  Triss -oun,  Es  tris- 
sar. 

De  tritum  ,  par  apoc.  trU;  d'où  :  Trit , 
Coun-trii,  Coun-trit-ion,  Pe-Irt-meiii,  At^ 
(rif-ton,  Tris-ar,  Tris-adour^  Truss-ar, 

TBIflSADOUIRA  ,8.  f.  J  trissadouire  ). 
Pour  pilon.  V.  Trissoun  et  Triss,  R. 

Leis  trissadouiraSf  les  dents  en  style  co- 
toîque,  parce  qu'elles  servent  à  triturer,  à 
irissar. 

Qv^aguestoujours  de  mdastrissadouiros, 
Ptr  mi€s  dire  d$  bousneis  dsnU. 

Gros. 

TOM.  II.  2"*  PARTIE. 


TRI 

TBISSADOUB,  V.  Trissoun  et  Triss, 
Rad. 

TRISSAGI,s.  m.  (trissadgi);  tbimasb. 
Trituration,  l'action  de  piler,  de  pulvériser, 
d'é^ruger. 

£ly.  de  trissar  et  de  agi.  V.  Triss,  R. 

TAISSAGI,  s.  m.  (trissadgi);  Tau«»A4w. 
Trituration,  action  de  triturer,  de  piler,  dc- 
gruger.  Gare.  V.  Triss,  R. 

TBISSAIRE ,  ARELA ,  8.  (  trissâiré , 
arèle).  Qui  mange  vite  et  beaucoup,  qui  mâ- 
che promptement;  celui  qu'on  emploie  à  pi- 
ler, à  broyer. 

Ety.  de  trissar  et  de  aire.  V.  Triss ,  R. 

TRI8SA-MENDT ,  S.  m.  (trisse-menù). 
Un  trotte-menu,  les  animaux  qui,  comme  les 
souris,  ne  font  que  de  très  petits  pas,  et  fîg. 
les  personnes  qui  ont  le  pas  court.  V.  Triss, 
Rad. 

TRI8SA-]llODTA8,s.  m.  (trisse-môutes). 
Un  brise  mottes,  maillet  k  long  manche  dont 
on  se  sert  pour  t>riser  les  mottes  d'un  champ 
apr^  l'avoir  labouré,  celui  qui  en  fait  usage. 
\.  Triss,  R. 

TRISSAR,  V.  a.  (trissà);  chablab.  Pul- 
vériser, piler,  égruger,  réduire  en  poudre, 
manger  beaucoup. 

Trissi  ben,  je  t)roye  bien,  je  mange  beau- 
coup. 

Éty.  du  grec  tpiSu}  (tribô),  je  broie,  et  de 
Tact,  ar,  ou  de  Éxpuffat  (etrusa) ,  et  sans  aug. 
xpuja  (trusa),  de  xpuoi  (truô),  piler,  triturer, 
Thomas.  V.  Triss,  R. 

En  vl.  fermer. 

TRISSAR-MODTAS,  V.  a.  (tris8à-DK>û- 

teS)  ;  BSTBBBAStAB,  BtTIBBBAS»AB,  BtTBlMAB- 
MOOTAS  ,     BtTVBAMAB  ,     CAtCAB.      EmOtter    UU 

champ,  en  bri&er  les  mottes.  V.  Triss,  R. 

TRISSAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (trissà,  àde). 
V.  rrw  et  ï'rtM,  U. 

TRISSAT,  s.  m.  (trissà),  dl.  saitAi..  Me- 
nus débris  de  pierres  cassées.  V.  Triss,  R. 

TRISSETA,  s.  f.  (tris.séte).  Uu  des  noms 
langucd.  de  la  morgeline.  V.  Papaïuda, 

TRISSOUN,  s.  m.  (trissoun):  riAovv , 

TBlStAOOVB,   PBSTBL,  TBItSADOBlBA.  PlloU,  meU* 

ble  de  cuisine,  de  pharmacie,  etc.,  propre  à 
égruger  le  sel  et  à  pulvériser  d'autres  matiè- 
res dans  un  moi  lier. 

Ély.  du  grec  xpi^sûç  (tribeus) ,  qui  broie, 
qui  pile,  pilon.  V.  Triss,  R. 

TRIST,  radical  dérivé  du  latin  trislis; 
triste,  chagrin,  funeste,  lugubre. 

De  trislis,  par  apoc.  trisl;  d'où  :  Tnst-e, 
Trista-mentjTrist'as,  Trist-essa,  At-trist- 
ar,  Coun-trist-ar. 

TRIST ,  ilTrist.  cat.  Y.  Triste  et  Trist, 
Rad. 

TRIST AMENT,  adv.  (tristàmein)  ;  Tris- 
tamènt,  cat.  Tristamente,  ital.  Tristemente, 
esp;  port.  Tristement,  avec  tristesse. 

Éty.  de  trista  et  de  ment,  d'une  manière 
triste.  V.  Trist,  R. 

TBISTAB,  V.  a.  n.  et  r.  vl.  Tristar,  îlal. 
Attrister,  contrister,  s'attnster,  s'affliger.  V. 
Trisi,  U. 

Éty.  du  lat.  tristarij  m.  s. 

TRISTAS ,  ASSA ,  a^j.  (tristâs,  àsst). 
Un  peu  triste,  mélancolique,  on  ne  le  dit 
que  des  personnes  qui  nous  intéressent. 

Éty.  de  triitê  et  de  su,  qui  n'estpas  augm. 
dépr.  dans  cette  circonstance.  V.  Ttist^  R. 
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TRISTE,  TA,  adj.  (Insté,  iste);  b^beb- 
■KsiT.  Triste,  port.  esp.  Trist,  cat.  Tristo, 
ital.  Triste,  affligé,  abatu  par  le  chagrin;  dé- 
plaisir, pénible,  diflicile  h  supporter. 

Éty.  du  lat.  tristis,  m.  s.  V.  Trist,  R. 

TRISTESSA,  s.  f.  (tristesse);  Tristna, 
port.  esp.  Tristesa,  cat.  Tristessa,  ital.  Tris- 
tesse, affliction,  déplaiiiir,  chagrin,  mélaoce- 
lie  de  tempérament. 

Éty.  du  lat.  tristitia,  m.  s.  V.  2W«I,R.    . 

TRISTET  ,  s.  m.  (triste)  ;  tba^bt,  tbbb- 
tbt,  dl.  TBAtT.  Une  soupente,  retranchement 
d'ais  soutenus  en  l'air  et  pratiqué  dans  une 
cuisine,  une  boutique,  etc.,  pour  y  loger  des 
domestiques;  c'est  une  dépendance  de  la  piè- 
ce dans  laquelle  il  est  élevé. 

Ety.  du  grec  (rcsycK  (stégos),  étage,  on  de 

xpiore^ov  (tristegon),  le  troisième  étage. 

TRISTIGIA ,  vl.  V.  TrisUssa  et  Trist. 
Rad. 

TRISTOR,  s.  r.  vl.  Tristor,  cat.  anc. 
e^p.  Tristore,  anc.  ital.  Chagrin,  tristesse, 
affliction.  V.  Tristessaet  Trist,  R. 

TRIT,  IDA,  adj.  vl.  TrUo,i\ài.  Tritoré, 
brojé,  pilé,  foulé  ;  fréquent,  pressé,  serré.  V. 
Triss,  R. 

TRIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  vl.  Broyé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  trUus,  trita,  m.  s.  W.  Triss. 
Rad. 

Terra  trida ,  terre  tneuble. 

TRITIC ,  adj.  vl.  De  froment. 

Ëty.  du  lat.  triticus,  m.  s. 

TRITICO ,  s.  m.  vl.  Froment. 

Éty.  du  lat.  trUicum,m,  s. 

TRITOUN ,  s.  m.  (tritoun)  ;  Tritao,  port 
Triton,  esp.  Triton, 

Ély.  du  lat.  triton,  m.  s.  dérivé  du  grec 
tpftcDv  (triton),  m.  s. 

TRIUBAS ,  s.  f.  pi.  anc.  béera.  Pour  la 
citation.  V.  Tiences. 

TRIUEGEA,  V.  Truia. 

TRIUEGETA ,  s.  f.  (triuedgite).  Un  des 
noms  languedociens  du  cloportes.  V.  Pour^ 
quet'de-crota  et  Cloporto. 

TRIUMPHAMENT ,  adv.  V.  TWoicm- 
phalament, 

TRIUN,  Le  même  que  Trialhtts,  v.  c. 
m.  etïVa,  R. 

TIUVAR.  V.  n.  (trivà),  d.  bas  lim.  Pour 
hanter.  V.Trevar, 

TRIVIAL ,  ALA ,  adj.  (trivial,  aie)  ;  m- 
▼lAo.  Triviat,  port.  esp.  cat.  Triviaîe,  ital. 
Trivial,  aie,  extrêmement  comnnin,  vulgaire, 
bas,  qui  est  dans  la  bouche  de  tout  le  monde. 

Ëiy.  du  lat.  frtvtaiû,  m.  s. 

TRIVIALITAT ,  8.  f.  (trivîatitâ)  :  Tn- 
vialilat,  cit.  Trivialidade,  port.  TriviaU^ 
dad,  esp.  Trivialité,  caractère  de  ce  qui  est 
trivial. 

TRITIAU,  y.  Triviat. 

TRIVIES,  s.  m.  dl.  Le  même  que  Tri' 
his,  V.  c.  m. 

TRIZADOR ,  vl.  Tricheur.  V .  Tridtairt 
el2'ric,R. 

TRIZADODR,  d.  bultm.  Y.'È^rufmr^ 
Courtier  et  TriiS,  R. 

TRIXAR ,  V.  a.  (trisâ),  d.  bas  Km»  Egru* 
ger,  broyer.  V.  Trissar  et  Triss,  R. 

TRiZESIBf  B ,  adj.  vl.  Trentième. 

Éty.  du  lat.  Irigezimus,  m.  s.  Voy.  Très , 
Rad. 
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TRO,  prép.  t1.  Tro,  anc  cal.  Jusque, 
jusqu'à  UD  lieu,  UD  lerme  donné.  V.  Dtntro 
tl  Entra. 

Tro  à  la  fin,  ju^qu'i  la  Go. 

Tro  qui,  jusqu'à  ce  que. 

Rlj.  du  lat.  intro. 

TRO.  s.  m,  ^l.  n».  Pour  IrAne,  Voy. 
Trùtu,  pour  ciel,  f^rmamcol.  V.  Citl. 

Car  tro  vol  dire  cadieira-,  car  trâoe  veut 
dire  chaise;  ordre  d'anges. 

Éty.  du  lat.  Ihronui. 

TBO  ,  Pour  gros  morceau.  V.  Tfot. 

TBO,  Trn,  cal.  Potirlnnnerre.  V.  Tron. 

TRO,  l'ourirop.  V-  Trop. 

TBO  ,  Pour  Irot.  V.  Trot. 

THOANS.adj.  vl.  Truand,  faui,  trom- 
peur. 

TROB.  »o(i> ,  TROU* ,  radical  dérivé  de 
trobar,  Irouter,  rencontrer  en  ufaerchanl  ou 
par  hasard  .  inrealer,  dont  l'éiy.  est  ttba- 
incerlaine-  Ducange  le  dérive  de  l'ancien  raol 
tTMi,  dinsia  sigoiJîcalion  de  tribus,  impùl, 
parce  quclescoîlcclciirs  disaient  avoir  (rou- 
vé,  lorsqu'ils  recevaicnl  l'argent  des  contri- 
buables. D'autres  le  tirenlde  l'ail.  Ir(/^cn,  tou- 
cher, manier,  atteindre,  rencontrer,  et  par 
mÈlaphore.  trouver, d'où  litsl.  trovare. 

De  lro(>ar,  par  apoc.  Irob;  d'oii:  ^-tro- 
ba-ment,  Arlrob-ar,  Rt-trobar,  Rt-trob- 
et,Trob-aire,  Trob-ar,Trab-as. 

De  Irob.  par  le  changement  de  o  en  ou, 
Iroub  :  à'où  :  A-troli-ar  ,  Troub-adour  , 
Trub-aire,  Troub-ar,  Trouv  ar,  Rttrouv- 
âr,  Trouv-alha,  Trop. 

TBOB,  adï.  vl.  V.  Trop. 

Il  ott  elle  Iroure. 

THOBA,  8.  r.  (trùbe);  Troba,  cat.  Ce 
^u'on  trouve,  vl.  ce  qu'on  a. 

Qu  etrca  iroba,  qui  cherche  trouve. 

TROBA,s. f.  vl.novA  JVova, esp. port. 
Troba,  cal.  Invention,  découverte,  V.  Trob, 
Rad. 

TROBADOR  ,  el 

TBOBAIRe,  s.  m.  vl.  nomtin.  Troha- 
dor,caI,  Trovador,  egp.  por(.  Trovalore,  ilal. 
Irouveur,  celui  qui  trouve  quelque  chose, 
troubadour.  Irouvaire.  V.  Trob,K. 

TBOBAR,T.  n.  vl.  Trobar,  ni.  Trova- 
re, i\.al,  rrourtr,  inventer,  créer,  faire  le 
troubadour,  composer,  rimer,  reconnaître, 
«e  convaincre.  V.  Troubarel  Trob.  R. 

Trobarn'eu,  vousen  Irouverei. 

TrobH,  je  trouvai. 

Trotel,  illrouva. 

Trobar*  ei  far  Notl  dictai  m  romant  fi 
bt  eompauat.  Plnrs  ilel  Gay  S»b. 

Trouver  c'est  Toircune  nouvelle  composi- 
tion, en  roman  pur,  bien  compa.'sé,  mesuré. 

TROBAR  LO,  S.  m.  vl.  Le  trouver,  l'art 
do  troubadour.  V.  Trobaria  el  Trob,  R. 

TROBARIA,  8.  r.  vl.  noMAM  i,o.  L'art 
'Mlroubadourn.  V.  Xrob,H. 


Ilo 


lellein 


TBOBAS.  s.  r.  pi.  (Irohes) ,  d.  baslim. 
Rèlribulion  qu'on  dnnue  à  une  personriE  qui 
rend  une  rhose  qu'elle  a  trouvée.  V.EiIrena. 

On  donne  aussi  le  même  nom  i  la  chose 
trouvée,  quand  on  croit  pouvoir  la  garder, 
yarccqu'onn'encOQnaUlias  le  propriétaire. 

£ty.  de  trobar,  trouver.  V.  Trob ,  IL. 


TRO 

TROBAS,  s.  f.  pi.  Pièces  de  vers  du 
Iroubaduurs.  V.  7'ra^  ,  it. 
TROBATRE,  vl.  V.  Trobaire. 
TOOBLE,  Tt.  Louche  ,  brouille.  Voy. 

Troubli. 

TROBOS,  d.  bas  lim.  V.  Trabut  el  Bat. 

TROC,  s.  m.  (Iroc);  ÏVuceo.esp.  Troea, 
port,  l'roc,  échange  de  nippes,  de  meubles, 
de  bijoux ,  de  cbevaui ,  e(c. 

î'iocper  Croc,  troc  pour  troc,  échange 
d'une  chose  contre  une  autre,  sans  doooer 
de  relour. 

Ëly.  da  l'angto  saion  to  truek,  vendre 
dïs  uiacchaudises ,  les  échanger. 

TROCA,m.s.  Que  £(lenebrai,v.  c.  m» 

TROCA,  pr.  vl.  Jusqu'à:  Troc'al,  jus- 
qu'au- 

TROCA-PELODA ,  S.  f.  (Iroque  pelùde), 
dL  Cho«e  de  néant:  Gent  dtlroea-ptluia, 
gens  sans  conséquence:  Rima  de  troca- 
ptluda  ,  vers  ou  rimes  pitoyables.  Sauv. 

TROCAR,  V.  a.  (troucè)  ;  moveAm,  ■&• 
■ATAi ,  hcmauciab.  ï'rocor ,  csp.  port.  Tro- 
quer ,  faire  un  iroc ,  échanger  une  ctiosc 
pour  une  autre  ou  contre  une  autre. 

Ely.  de  l'auglo-saion  lo  Iruck,  m.  a. 

En  vl.  trouer,  percer. 

TROCAT,  ADA,adj.elp.(lroucà,âde); 
Tao«c>T.  Trocado,  port.  esp.  Troque,  ée. 

TROCEL,  vl.  Trousseau.  V.  Tro*Kl. 

THOCB*.,  et 

TRDCHIA,  S.  r.  vl.  Loche,  Raya.  Voy. 
Troucha. 

TROFEHAa,  dl.Le même  que  rra/'ejar, 

TROI,  a.  vl.  Tresse,  boucle  de  cheveux. 
V.  Trea,  R. 
TROlA.dl.Le  même  que  Truia,t.  cm. 
TROILL,  vl.  Pressoir.  V.Truelh. 
TROllXAR ,  V.  a.  Presser. 


TROISIE3IA  ,  s.  f.  (troisième).  Troi- 
sième, ta  troisième  classe,  celle  qui  précède 
leshumanitcs.dans  lescolléges.  V.  Trtt,  ti. 

TROISIEMAMCNT  ,  adv.  (Iroisièma- 
mèin);  TVrceramtnle ,  esp.  rrrceirnmentc, 
porl.  Troisièmcmcnl ,  en  troisième  lieu. . 

Èly.  de  (roiitrma  el  de  mtnl.  V.  Tre*, 
Rad. 

TROISIEME,  lEMA,  adj.  tUoisièmê, 
ième):  tb»ad.  7'«rto ,  ilal.  Tercero  ,  esp. 
2'«rc«tro  ,  porl.  Troisième ,  nombre  d'ordre 
qui  est  après  le  deuxième. 

Ély.  du  bt.  tertiuf ,  ra.  s.  V.  Trei ,  R. 

TROJA,  8.  f.  vl.  Petit  poisson.  Voy. 
rrejun. 

TROL,  a.  m.  (trûl),dg. 


TR&LH,  neuk .  t.>db.  .  noDut,  radical 

pris  de  la  basse  latinité  trnJium.  pressoir  de 
veniiange:  l'auteur  de  la  Slal.  des  It.-dii-Kh. 
dil  que  \e  mnl  (ruflà  est  liguhco , OU  pfis  du 
grec  -poju  (iroô) ,  ou  iptoio  [IrôilJ,  broyer. 
Thnm. 

De  (rolium  ,  par  s^oc.  Irof) ,  et  par  le 
ehanftement  de  li  en  tU,  (roift;  d'où  :  Troill, 
TioiU-ar. 
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De  troill  on  froIA.  par  le  changentrat  de 
o  en  ou,  iroulA:  d'où;  Troulh-ada,  TrouUtai- 
ouim,  rroufhad-ir.rroulh-adoHr,  TratÛt- 
ar,  Trouth-ier ,  Trutlh. 


Qui  ha  («rettut  de  talk  et  doA ,  m  nln 
par  tat  propi*  maîtât,  borda,  trolhi,  d 
fermadurài  de  tout  eatlets. 

Fora  et  CmI.  de  Bétra. 
Bubr.  de  Boacaàge»-,  art.  13. 

Treuil ,  pressoir.  Kajn.  V.  TrwU. 

TROLUADA,  a.  f.  PrcMioD,  eipet- 
sion. 

Éty.  de  IrolJ^  el  de  €ia. 

TBOmBA ,  s.  r.  vl .  trompette.  V.  ffeui- 
peta  et  Troump  ,  R. 

TROBIBAB,  T.  n.  t1.  Sonner  de  Ulroo- 
pelte.  V.  Troumptlor  el  Troump,». 

TROMPA ,  s.  f.  tl.  Tromtia  ,  esp.  ui 
Trottibti,  ilal.  Trompette.  V.  TroiiMptled 
Troump ,  R. 

Trompa  mantdica  ,  clairon. 

TBOMPADOB ,  B.  m.  tl.  Sononr, 
joueur  de  trompe.  V.  Troump,  K.  et  rr««a- 
p«Iatr«. 

TROHPAIRE,  tl.  V.  Trompador. 

TROMPAN  ,  p.  pr.  vl.  SonnaBldeli 
trompette.  V,  Troump.  R. 

TROMPAB,  vl.  V.  Tioumpelar. 

TROMPETA  ,  Jrowpeia  ,  cal.  V^. 
Trûumpfla. 

THON ,  s.  m.  (Iran)  ;  noo ,  no,  nu, 

■■»>.  7'uuNfrro  et  l'iueno,  esp.  r<niln, 
lat.  THOno,  itaL  Trovâo  ,  port.  Tro,  aL 
Tonnerre  ,  bruit  éclatant  et  terrible  qu  te 
Taii  dans  les  nues,  précédé  d'écUri  tt 
souienl  de  la  foudre,  produit  par  la  don 
éleclricités  opposées  qui  te  reDCODlrenti  h 
décharge  électrique  elle-même. 

Fai  de  tront ,  Tr.  il  tODDe  ,  il  fvt  4a 
lonntrrrt  ti'eil  pat  francait. 

Êiy.  du  grec  ppovri).  (briiiiiè),  leaiat, 
d'oit-6ron  etlron. 

Ce  que  l'oa  appelle  foudre  est  l'ênNk- 
ment  subit  à  travers  l'air .  sous  la  forme  d'à 
grand  trait  lumineuï ,  de  la  nulière  élecln- 
que  dont  était  chargé  unoaagcorageai. 

Quoique  la  détonation  de  la  fondre  M^ 
eiïrayanle  ,  tout  danger  est  passé  qtuàà  «• 
l'entend  ;  il  n'en  existe  même  plus  pootti 
personne  qui  a  vu  l'éclair. 

Onjtifie  aisément  delà  distance qn*iti 
entre  le  lieu  d'où  part  le  tonnerre  elcÂi 
oi'i  l'on  st  trouve,  ea  calculant  le  lenpiq* 
s'écoule  entre  l'éclair  et  la  détonstioB.  Vov. 
Son. 

Les  lieux  élevés ,  les  arbres,  lestoind 
surtout  les  sons  broyants  attirent  la  fondre, 
del^  on-  conrnii  le  danger  que  l'on  ca«t 
quand  on  se  place  «ur  des  commîtes,  mu 
des  aihres .  ou  qu'on  sonne  des  clocha  pet- 
dent  un  temps  ongeui. 

IVo»t  ou  Tountrro,  est  an  juron  q»kt 
Provençaux  pronnnceni  souvent,  eByjw- 
gnant  même  le  nom  de  Dieu. 

l.a  foudre  étant  tombée  trois  foi*  w  It 
clocher  d'Aubagne,  un  poêle  proreopl  es» 
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e  ode  au  sujet  de  cette  espèce  d*im- 
n ,  dont  \oici  une  strophe  : 

|ac  jamai  plut  dins  Auliagno 
i]  Icis  grandi  ni  Iris  picboon  , 
Kl  de  knng  Iret  ou  prr  la^^no  , 
kNMi  Iron  pronnuiincoun  Iom  iHiaiii« 
raniblrni  louu  dv  mi  wn^ndu  , 
fuew  pouur  d'rkiraakims, 
e  perdviu  pas  l'iialtiliidu 
lu'avism  près  de  luu  oorama, 

N ,  8.  m.  Employé  fijçurémenl  cemol 

es  significations  :  Es  un  tron ,  c'est 

,  un  diable:  N'y  a  un  tron,  il  yen  a 

ode  quantité. 

N,  ONA,  adj.  vl.  Terrible. 

N ,  Pour  tronc.  V.  Troune. 

N,  s.  m.  vl.  rao.  L'air,  l'espace,  le 

)arcnt  du  ciel. 

r ailes  fan  retendir  lo  tron. 
clairons  font  retentir  les  airs. 
llist.  Crois.  Alb. 

fetz  (Dieu)  lo  ciel  el  tro, 
fit  le  ciel  et  l'air. 

Idem. 

N ,  s.  m.  vl.  Le  ciel  :  Lo  rei  del 
roi  du  ciel ,  Dieu. 
NA,  adj.  f.  vl.  Cara  trôna,  mine 

NADA ,  8.  f.  (trounâde),  dl.  raiiiiADA. 
DA.  Trovoada,  port.  Tronada,  csp- 
ige,  pluie  orageuse:  Aquot  es  pas 
'onada,  ce  n'est  qu'une  pluie  d'orage. 

de  tron  et  de  ada ,  parce  que  ces 
'orages  sont  toujours  accompagnés 
nnerres  ou  d'un  bruit  particulier  qui 
semble. 

NADISSA  ,  8.  f.  (trounadisse).  Dé- 
s  du  tonnerre  qui  se  succèdent  pen- 
elque  temps;  bruit  continu  qu'on  en- 
adant  un  orage,  quand  il  tombe  de  la 

]e  tronada  et  de  issa. 

NADURA  ,  s.  f.  vl.  StéHe.  Voy. 


NAR,  V.  n.(trounà);  troviiab, 
onar ,  esp.  anc.  cat.  Tonare,  ital. 
r,  port.  Tonner:  Trôna,  il  tonne, 
du  lat.  tonarcy  m.  s.  ou  de  tron,  et 

NAR,  V.  n.  et  imp.  (trounà);  tboo- 
oRAR.  Tonare  ,  ital.   Tronar,  esp. 
r  et  Atroar,  port.  Tonner,  faire  un 
î ,  ou  des  tonnerres.  V.  Tron. 
iu  lat.  tonare,  ou  de  tron  et  de  ar. 
NAT,  vl.  p.  De  tronar^  tonner, 
lu  lat.  tonitrum.  V.  Tron, 
NG ,  s.  m.  (trùun).  V.  Trounc, 
NG ,  Tronc,  cat.  Pour  tige  principale 
)re.  V.  Trounc. 

NGAR ,  V.  a.  vl.  Troncar,  cat.  esp. 
oncare,  ital.  Tronquer,  couper. 

Ju  lat.  truncare,  m.  s. 

NGAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Tron- 

sp.  Tronqué,  ée. 

du  lat.  truncatus,  m.  s.  V.  Trounc, 

NÇHO ,  t1.  y.  Tronson. 
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l*RON-D'UN-GOI,  juron,  Tw>«-i»s  oei, 
troh-d'irgoi.  Morbleu ,  mal  peste. 

TRONE,  s.  m.  (trôné)  :  Trono,  ital.  cat. 
esp.  TArono ,  port.  Trône,  siège  loyal,  puis- 
sauce,  royaume  :  siège  ou  chaise  magnibque. 

Ëty.  du  lat.  thronuSy  m.  s.  dérivé  du  grec 
Gpovoc  (Ihrones) ,  formé  de  ôpaw  (  thraô  ) , 
s'as.«eoir. 

On  a  trouvé  deux  trônes  dans  les  fouilles 
d'ilerculanum. 

TRONEDRE  ,  vl.  Tonnerre.  V.  Tron. 

TRONEGEAR.  V.  n.  (trounedjâ)  ;  Tro- 
•vf/ar,  port.  lier,  dû  verbe  tronar,  tonner 
souvent  et'  faiblement.  V.Tron. 

TRONEIRE ,  s.  m.  vl.  tboiibtm.  Ton- 
nerre. V.  Tron. 

Del  tro  issian  f  oser  s  et  vois  de  trône  ire 
il  sortoit  du  trône  des  éclairs ,  des  voix  et 
des  tonnerres.  Sauv. 

TRONËIX,  s.  m.  pi.  (tronéis),  d.  lim. 
roocAUD.  Trônes.  V.  Trône, 

TRONETRE,  vl.  Y.Troneire. 

TRONS ,  adj.  vl.  Aller,  de  tronc ,  onca; 
émoussé,  hébété,  slupide  ;  plat;  grossier; 
s.  tonnerre.  Y.  Tron. 

0 

Fity.  du  lat.  truncus,  m.  s. 

TRONSO ,  et 

TRONSON,  8.  m.  vi.TBonciio,  TBciitov. 
V.  Trouncoun. 

TROOU  ,  adv.  de  quantité.  Trop,  on  se 
sert  des  troou,  devant  les  mots  qui  commen- 
cent par  une  consonne  et  de  trop ,  devant 
ceux  qui  commencent  par  une  voyelle.  V. 
Trop. 

TROOU,  s  m.  (trôou).  Dévidoir  composé 
d'un  bâton  et  de  deux  chevilles.  W.  Dy.ba' 
naire. 

TROOTTGAGB,  s.m.  (tmoucàdge).  Per- 
foration ,  action  de  percer.  V.  Traoc,  R. 

TROOUCAR,  y.'TraUear  et  Trauc,  R. 

TROOUCHAR ,  v.  a.  (trooutchà) ,  d.  bas 
lim.  V.  Traucar  et  Trauc,  l\. 

TROODLAR,  v.  n.  (trooulâ),  d.  bas  lim. 
Troler ,  aller  et  venir  sans  dessein ,  sans  né- 
cessité. 

TROOnQUILIsAR,  V.  Trauquithar  et 
Trauc,  i\. 

TROP,  vl.  Je  trouve  ;  de  trobar,  trou- 
ver, il  ou  elle  trouve.  V.  Trob,  R. 

TROP,  vl.  est  quelquefois  a^j.  et  signiûe 
plusieurs. 

Et  de  trop  allres,  et  de  plusieurs  autres. 

Trop  plus ,  beaucoup  plus. 

TROP,  s.  m.  vl.  Mot  qui  est  encore 
eoiployè,  dans  la  montagne,  dans  le  sens 
de  troupeau  et  de  troupe  :  Vn  trop  d'aver. 

Éty.  Voy.  Troupa,  ou  delà  basse  lat. 
troppas,  troupeau,  grande. quantité,  troupe. 
V.  Turb ,  R. 

TROP,  adv.  (tro)  ;  tbooo.  TroppOy  ital. 
Trop ,  cat.  Trop  ,  plus  qu'il  ne  faut ,  très , 
avec  excès  ;  beaucoup  ;  plusieurs,  vl. 

Ety.  de  la  basse  lat.  troppum ,  qui  vient 
de  trop ,  troupeau,  multitude.  V.  7W&,  R. 

Trop, en  français,  demande  après  lui  l'art, 
indéf.  devant  les  substantifs  : 

Trop  de  pan,  Trad.  trop  de  pain  et  non 
trop  du  pain. 

Troou  de  vin,  Trad.  trop  de  vio ,  et  ood 
trofi  du  vtHj  etc.,  etc. 
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Entre  trop  et  pau  mesura  eau  ,  Pr.  rien 
de  trop. 

Trop  mais ,  vL  plus  de. 

TROP,  prép.  vl.  Employée  pour  (ro,  jus- 
qu'à ce  que. 

TROPAN ,  8.  m.  (tropân),  d.  bas  lim. 
Espèce  d'augm.  de  trop:  M'es  toumbatun 
tropandemuraliy  une  grande  partie  de  mon 
mur  est  tombée. 

TROPART,  vl.  Jusque,  vers. 

TROPAS,  adv.  vl.  Beaucoup.  V.  Turb, 
Rad. 

TROPEILL  ,  et 

TROPEL,  s.  m.  vl.  nwmvty  vMrâc. 
Tropell,  cat.  V.  Troupel. 

TROPÉLET ,  s.  m.  vl.   rorautT.  Petit 

troupeau.  V.  Troupelet. 

Èty.  de  tropel  et  de  et.  V.  Turb,  R. 

TROPEU,  s.  m  vl.  TBorsut.  Troupeau, 
troupe.  V.  Troupel  et  Turb  ,  R. 

A  tropeus,  en  foule  ,  à  Oots. 

TROPHEMB.  nom  propre,  vl.  Trophirae. 

TROPH£0,s.  m.  (trouphée);  Trofeu^ 
cat.  Trofeo,  esp.  ital.  Tropheu,  port.  Tro- 
phée, chez  les  anciens,  la  dépouille  d'un 
ennemi  vaincu  qu'on  plaçait  pour  l'ordinaire 
sur  un  tronc  d'arbre. 

Èty.  du  lat.  trophœum,  en  grec  xpoTiatov 

(Iropaion) ,  dérivé  de  xpsiïcû  (trépô),  mettre 
en  fuite. 

Le  premier  trophée  dont  l'histoire  romakie 
fasse  mention,  est  celui  que  Gaius  Flaminus 
ût  mettre ,  l'an  de  Rome  630 ,  dans  le  Capi- 
tôle .  en  l'honneur  de  Jupiter,  après  av^ir 
défait  les  Insubriens. 

L'arc  de  triomphe  que  Marins  fil  construi- 
re à  Orange,  Vaucluse,  est  un  monument 
d&  ce  genre. 

Les  trophées  élevés  par  les  modernes  à' 
l'honneur  des  rois  conquérants,  difllèrent  peu 
de  ceux  des  empereurs  romains.  Ce  sont  au- 
tant de  monuments  de  désolations ,  de  dé- 
sastres et  de  v;aine  gloire.  Dict.  des  Grigin. 
de  1777,  m -12.  ** 

TROPHBO,  s.  m.  (trophée)  ;  Trofeo,  ital. 
esp.  port.yVop/i«i4,  port.  Trophée,  assem- 
blage d  armes  élevées  avec  art,  pour  servir 
de  monument  de  quelque  victoire. 

Éty.  du  -lat.  tropœxm ,  m.  g.  en  grec 
TpoitaTov  (tropaion),  dérivé  de  tpÊTrco  (trépô), 
mettre  en  fuite ,  c'est-à-dire,  monument  élevé 
pour  avoir  mis  l'ennemi  en  fuite. 

TROPHIMO,  nom  d'homme,  (trouphi- 
me)  ;  Tiu>r»o.  Trophime. 

Patr.  L'Église  honore  sept  Saints  de  ce 
nom,  et  particulièrement  Saint  Trophime 
d'Arles,  les 30  septembre  el  29  décembre  * 

TROPIG ,  vl.  Tropic,  cal.  V.  Troupique. 

TROPI8  et  TBorot,  c'est  uae  espèce  de 
pluriel  de  trop  (trôpis),  dl.  En  grande 
quantité.  V.  Turb,  K. 

Sounioenguts  mes  tropis,  ils  sont  venus 
mais  en  trop  grand  nombre.  * 

DinsaquelhoustauslasfilhassountropQf 
il  y  a  trop  de  filles  dans  cette  maison.  Sauv' 

TRpPOLOGIA ,  8.  f,  vl.  Trop .  anc.  cat! 
Tropologia ,  cat.  mod.  esp.  iUl.  Tropolo* 
gie ,  discours  figuré. 

Et j.  du  lat.  tropologia. 

fROPSi  8.  m.  pi.  vk^ouf 9. 
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TROQDA-DE-CLADS,S.  T.  dl.  Trous- 
MKU  ite  cters. 

TBOH ,  S.  m.  (ItDs)  :  Twiii«,  aoiiH,  btoc, 
ruMttwtm, TwoBu.  Trot,  cat.  Tiûio,  esp. 
Troço,  port.  Morceau,  fragment,  IronçoQ, 
lambeau,  grosse  pièce  ;  esjiace ,  Un  trot  it 
oamin, 

Élf .  dn  celL  selon  M.  Astnic ,  ou  du  lat. 
trunetM,  tronc,  bùche,rraEmeDt.  V.  ï'mne, 
Bad. 

Tto*  de  favIcJ,  trognon  de  cbou. 

Troidteovqtiin,  coquin  Ûeffe, a  piteeof 
Jaiavt ,  en  anglais. 

Tro*  de  goular,  gourmand  achevé. 

Trot  de  pan ,  un  quignon ,  un  gros  mor- 
ceau de  pain. 

De  trot  milii ,  de  la  infime  façon. 

Tout  à  troi ,  h  bjton  rompu  ',  sans  suite. 

Un  Iro*  doDH  camin,  une  portion  de  la 
rttute. 

Trot  de  eovqvin ,  trot  d'ibroujna ,  gros 
hroKoe,  gros  coquin. 

Trot  de  miti ,  ou  (rouet  doou  mt'ri ,  les 
reius  ,  le  lour  du  corps  pris  daus  la  régioa 
des  reins, 

A  eha  trot,  chiquet  \  chiquel ,  peu  k  peu. 

Trot  de  leoH(« ,  tuileau. 

TROB.s.  Ea.pl.  vl.  Astres, Irâncs,  ton- 
nent. 

Abla  c«r(ut  dtlstriMiNal.  de  moos.avec 
la  vertu  des  astres. 

Tro*  t» ,  jusqu'en. 

TROSAR.v.  a.  v).  TrOM^ar,  cal.  Casser, 
Uetlreenmorceaiiii,  briser.  V.  Trouttar. 

TBOSAT,  ADA.adj.  et  part.  tI.  Voy. 
Trottai. 

TROSGA ,  adv.  tI.  Jusqu'à. 

TBOSCAL,  vl.  Pourfrofflual,  jusqu'au. 

TROSCI,  s.  m.  ïl.  rroeijeocl  TroàiUco, 
esp.  port.  ilal.  Trochisque. 

El;,  dulit.  IrochJinif.m.  s. 

TROSEL,  s.  m.vl.  Charge. 

TROSSA,  s.  f.  (tresse):  Trotta,  cal. 
Trota,  esp.  Trotta,  ilal.  Drosse,  corde  qui 
serre  la  vergue  contre  le  mal. 

TROSSA,  g. f. d.  bas  liai.  augm.  detroc 
Troua  demanda,  gros  morceau  de  viande. 
V-  Troxme ,  R. 

En  vl .  faix ,  fardeau.  V.  TroMtta. 

TBOSSAH.v.  a.  vl.  T»uB.  Trousser, 
relever,  plier,  envelopper,  combler,  embal- 
ler, attacher,  harnacher. 

TROSSAR,  V.  a.  (Iroussà);  nosiiAn. 
Trousser,  replier,  relever  ce  qui  pend,  tordre, 
plier  en  deux,  rompre;  tuer,  mettre  en  mor- 
ceatii,  vl.  attacher,  mettre  en  croupe. 

Ëly. detroi.  lambeau,  éclat,  morceau, et 
de  or,  mettre  en  morceaux.  V.  Trnunc ,  11. 

Trotiar  un  poulet,  trousser  unpouieL 

ï'rossar  una  agulha,  loriuer  une  aiguille. 

Trottarunaelau,  faiisser  une  clef. 

Trouar  Itii  rem,  éreînter. 

TBOBSAT,  ADA,  adj.  et  p.  (tronsfiii, 
àde);  xaoBiuT.  Troussé,  ée,  rompu,  oe,  boi- 
teux, ércinté,  qui  botte  des  deux  cdlés. 

Ëtj.  delrof  et  de  oi,  mis  ï  morceaux, 
Mmpa.  \.  Trône,  R. 

TR08HEL,s.  m.  il.  Trousseau,  paquet. 
V.  Trouva,  R. 

THOSSBLDECAD,  s.m.  (tronssèl  dé 
ctou),  dl.  Trognou  de  chou.  Y.  Trot-dt- 
wtiwd  Zlrounc,  R. 


.  a.  vl.  Bouler,  em- 
paqueter. 

TAOr,  radical  formé  par  onomatopée  du 
bruit  que  fait  le  cheval  en  Iroltant,  d'où  l'ail. 
IroUm,  l'angl.  to  trote,  l'ilal.  Irollare, 


ador,  Troî-airg,  Trol-ar .  Tioler,  Trot- 
ier,  Trol-oir,  l'rout-aire,  Troutar,  Trout- 
ier,  Troul-ouar,  Trout-ur. 
TROT,  s.  m.  ïl.  Tronçon.  V.  Troune, 


Bad. 


des  autres  montures,  qui  est  entre  le  pas  et 
le  galop.  V.Troi,  U. 

TROTA ,  8.  r.  (Irôle).  Étcadue  de  cbemiu, 
trotte,  tirade.  V.  attira. 

Elf.  delrolar. 

TROTADOR,  adj.  et  a.  vl.  Trotoilor, 


TAOTAIRE ,  s.  m.  (troutàiré)  ;  TwtvT*i- 
K,  raoïmiB.  Trottatort,  ilal.  Ti-oton,  esp. 
Jroiâo,  port.  Trotador,  cat.  Trotteur,  che- 
val dressé  à  n'aller  qu'an  trot,  vl.  courrier, 
coureur.  V.  Trol.R. 

TROTER,  s.  m.  tI.  Conrlier.  V.  Trot, 
Rad. 

TBOTIER,  vl.  Trofer,  a  ne  cal.  Trote- 
ro,anc.  esp.  Trnlâo,  porl.  Trotte  à  pied,lrot- 
tin,  troilier,  coureur,  Iroleur,  messager,  pa- 
lefrenier. V.  Trot,  R. 

TBOTOIB,  8.  m.  (Iroutôir),-  hostohm. 
Trottoir,  chemin  élevé  el  pratique  le  long 
des  quais  ,  des  rues ,  des  ponts,  pour  les  pil- 
lons. V.Ï'roi.R. 

TBOTZ ,  s.  m.  vl.  Tronçon,  morceau,  V. 
Troune,  R. 

TROD,  d.  bas  lim.  Pourlrou  V.  Trauc. 


TRODAB ,  V.  Tro*  et  TrOHiie. 
TRODASSA ,  V.  Troutta. 
TROUASSA-GALANT,   V.   Troussa- 
calant, 
TRODBADOnR,  s.  m.  (  troiibadôur]  ; 

TBOMum,  TsoBAiii*,  TBODADOm.  Trobodor, 
cal.  esp.  ï'rovador,  porl.  Trovatore,  ital. 
Troubadour,  nom  qu'on  donnait  aux  poêles 
provençaux  el  languedociens  dam  les  XL°»et 
X  I»*  Ei^les. 

Ëlj.  deTroubar,  v.  c.  m.  à  cause  de  l'in- 
venlion  qui  eiislail  dans  leurs  ouvrages.  V. 
Tioh,  R. 

Plus  polis,  plus  aimables  et  plus  ingénient 
que  les  Bardes,  les  Troubadours  furent  les 
premiers  qui  (Irent  sentir  à  l'oreille  les  agrc- 
meuts  de  la  rime,  du  moins  dans  nos  pays, 
leurs  productions  ne  respiraient  que  la  ga- 
lanterie. L'n  troubadour  était  toujours  sui- 
vi de  ses  chanteurs  et  de  ses  menesiriers  ;  les 
premiers  chantaient  des  vers  composés  par 
leur  chef  et  les  secoDds  les  accompagnaient 
sur  leurs  instruments.  Les  principaux  gen- 
res lie  poésie  dont  ils  se  servaient  élaienl  les 
Pattoralei,  les  Syrtsentet,  les  3'ensons,  les 
FtthUiMS  cl  les  Sonntlê,  qu'os  appelait  tait 
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quand  elks  étaieal  gaies,  et  Sonlos,  lon- 

qu'dleg  étaient  irisks. 

Ainsi  dans  l'heureuse  Prowenee, 
Jadison  vit  les  Troubadours 
Dans  les  combats  porter  la  lance , 
Dans  la  paix  chanter  les  amours. 
Us  parcouriienl  toutes  les  cours, 
Pour  célébrer  toutes  les  belles  ;. 
Aux  rois,  à  la  beauté  fidèles. 
Amants,  poêles  el  guerriers. 
Leur  muse  i  des  Qeurs  inunorldlcs 
Utiail  le  rairte  et  les  lauriers. 

Thomas.  Epllre  k  M.  Uapiet. 

Les  Troubadours  furent  appelés  prarea- 
çaux  du  Qoro  général  deshabilantadelaGao- 
le  Narbonn aise,  appelée  absolument  Proris- 
eta,d'oii  l'on  forma  le  nom  de  Provence; 
mais  oncomprenaitalors  BOUS  cenomiprtf- 
queloulelaparliede  drçi  la  Loire,  c'ctf-l- 
dire,  environ  la  moitié  du  rojanme,  qn'n 
divisailpar  lien  France  el  en  Provence,  é- 
vision  fondée  sur  tes  idi&mes  des  peupln  *t 
ces  deuxparlies  delà  monarchie, savoir :d^ 
côté  le  Franc  ou  Tudesque ,  et  de  l'antre  k 
Roman  ou  Provençal. 

Au  XIII"  siécte  la  langue  du  Nord  prille 
nom  de  langue  d'Oil  ou  de  0«ii,etccIkfc 
Uidide  langue  d'Oc. 

Guillaume  IX,  ducd'AqDilaiDe,jesiiegiri' 
comme  le  premier  troubadour. 

TBODDAIRB,  S,  m.  {tronUiré):  tw 
■uona.  Trouvère,  ce  mot  était  plus  pinin- 
IJéremrnt  réservé  aux  anciens  poéùs  La- 
gucilociens  tandis  que  celui  de  Iroubadss 
claitdonnéauiProvençaux.  V.  Trot>b»iwK- 

CeraotdansIevl.signiUait  aussi  joogItKi 
chanteur  qui  s'accompagnait  d'iio  iuin- 
ment. 

Élf .  de  iroubar,  inventer,  et  de  mv,  e^ 
lui  qui  invente,  parce  que  les  Irouvins  et  b 
trouoadours  furent  chez  nous  les  invaulf  i 
delarimeelmimedes  vers.  V.  rro4,R. 

TRODRALOA.  S  f.  (Iroubaille);  «c 
nu*,  rrobii,  cal.  TrocaU),  ilal.  fffbifS, 
esp.  Trouvaille,  chose  trouvée  bcureoscatsl 
ou  par  hasard,  et  de  quelque  importaote. 

Ëlf .  de  Irouiar  et  de  alha,  tout  oc  qa'« 
trouve.  V.  Trob,  R. 

Dansled.baslim.ee  mot  signifie  vSt 
d'et'pril,  bonmot, répartie,  découfcrte  d'à 
mojen  quelconque, 

TROUBAR ,  V.  a.  (  troubâ  )  :  nM*«. 
TVovare  ,  ital.  Trobar,  cat.  TrotaT,t^ 
porl.  Trouver,  rencoDlrer,  surpremke ,  is- 
venter,  estimer,  juger,  approuver,  aller  jois- 
dte ,  faire  des  vers  comme  les  Iroubadows- 

Él;.  de  l'ail,  lrr//'(ti,  suivant  le  DodAq* 
signifie  au  propre  toucher ,  atteindre,  et  H 
figuré  trouver.  V.  Trob,  R. 

Traular  à  dire,  trouver  i  dire. 

Troubar  tabat»  à  toxtn  ptd ,  ICOBts 
chaussure  à  son  pied,  i  qui  parler. 

TBODBAR  SB  ,  v.  r.  Se  trouver  biaM 
mal,  dan.s  un  lieu,  j  èlre  momenlanémeDl. 

TBODBAT,  ADA,  adj.  et  p.  *M*Mf. 
Trobada.  esp.  Trouvé,  ée.  V.  3'ro6,  R. 

TBOOBET  ,  s.  m.  (troubé) ,  d.  bas  lia. 
m.  8.  que  .Aasiardet  Mau-vewgut,t.c.  n. 

Et;.  Troubel,  estundim.  de  troti£at,lr«*- 
Té,  cnranl  trouvé.  V.  Trob,  R. 
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TROUBLAR,  T.  a.  (troublé)  ;  butovii^ 
■A»,  TKSBovmAB.  ZWr&are,  ital.  Turhar,  esp. 
port.  Troubler,  rendre  trouble  une  liqueur 
qai  était  claire,  troubler,  iaquiéter»  apporter 
du  trouble. 

Êty.  du  lat.  iurbare,  m.  9.  V.  Tourb  , 
Rad. 

TROUBLAR  SB ,  Y.  r.  Se  troubler,  pour 
devenir  trouble,  V.  Trehoular  ie,  s'embar- 
rasser, ne  savoir  que^dire,  que  répondre,  se 
déconcerter.  V.  Tarby  R. 

TROUBLA  REPAUS ,  s.  m.  (trôobfa- 
repàous).  Trouble  fête,  importun,  fâcheux , 
qui  vient  troubler  la  joie  d'une  compagnie. 

Ély.  du  lal.  turbare.W,  Turb.K. 

TROUBI^T,  ADA,  adj.  et  p.  (troubla, 
Éde).  Troublé,  ée,  selon  le  verbe. 

Ety.  du  lat.  turbatus,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TROUBLE ,  OUBLA ,  adj.  Pour  trouble. 
V.  TrebouL 

TROUBLE,  s.  ro.  {{Û-oublé).  Trouble, 
éUl  contraire  h  celui  de  paix,  de  tranquillité» 
de  repos.  Y.  Turb,  R. 

TROUCAR ,  V.  Truear.  Avr. 

TROUGCAfS.  f.  (troùque).  Nom  nicéen 
de  la  truite.  V.  Trowha, 

TROUCHA,  s.  f.  (troutche)  ;  tbvita,  ca- 
uiA.  rroCa,  ital.  Trucha,e8p.  Truila  et  Tru- 
fa,  port.  Troueca,  à  Nice,  truite,  5a(fito 
fario. 

TROUCHA ,  S.  f.  (troutche)  ;  noocHAOA. 
Omelette  faite  avec  des  œufs,  de  la  mio  de 
pain  et  du  sucre;  on  donne  le  même  nom  aux 
eoires  espèces  d'omelettes,  selon  M.  Avril. 

Ély.  du  grec  xpo^^ôç  (trochos) ,  gâteau, 
pm  rond.  Mazer. 

TROUGHAOA,  8.  f.  Espcce  d'omelette. 
V.  Troucha. 

TROUGHAMAN,  s.  m.  V.  Drogoman, 

TROUCHAR.  dl.  V.  Bussar. 

TROUGHOUNA,  s.  f.  (  troutchôune  ). 
TruiUiU,  petite  truite. 

Éty.  de  tToucha  et  du  dim.  ouna, 
TROUES ,  d.  m.  I^  même  que  Trot,  v. 
ç.  m.  et  TrounCy  \\ . 

TROUES8A-GOUEL .  V.  Trotsa-eol. 

TBOUE88A- GALANT,  Voy.  Troêsa- 
gmlant. 

TROUGNA ,  8.  f.  (trôngne)  ;  vta,  ooamia. 
Trogne,  visage  plein,  enluminé,  qui  a  quel- 
que chose  de  comique  ou  de  rebutant. 

Ély.  du  bas  bret.  tron,  visage. 

Paire  la  irougna,  faire  la  moue,  témoi- 
gBer  son  méconteutemenl. 
.  Tenir  trougna,  affecter  un  air  sérieux, 
vsrc. 

TROUGNAR ,  v.  n.  (troognà).  Bouder, 
fim  la  mine.  Cast. 

Ély.  de  trougna  et  de  ar, 

TROUGNOUN ,  s.  m.  (trougnoùn).  Tro* 
gnon,  milieu  d'un  fruit  dont  on  a  enlevé  ce 
foi  était  bon  à  manger,  tronçon  de  chou. 

£ly.  do  lat.  irouncut,  \.  Troune,  R. 

TROUIAS,  s.  m.  (trouHjàs).  Grosse  cot- 
de  CD  sparte,  terme  d'Aix.  Gare.  V.  Tralha 
et  Trelhy  R. 

R*ROUIGNOG ,  s.  m.  (trougnéc),  dg^. 

Ser'à  çuauque  trooignoc  de  flou 
E$  Umjouguet  de  ma  calou. 
D'Astroa. 
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^  TROULHADA,  s.  f.  (trottilléde),  d.  bas 
lim.  Serre,  action  de  serrer,  de  presser  les 
raisins  et  autres  fruits  ou'on  met  au  pressoir; 
la  quantité  de  fruits  qu  on  pressée  la  fois  ;  li- 
quide qui  provient  du  pressurage.  V.  Trolh, 
Rad. 

TROULHADI8,  s.  m.  (trouilladis),  dl. 
Patrouillage ,  saleté,  chose  qu'on  foule  aux 
pieds.  V.  Paulruelh  et  Trolh ,  R. 

TROULHADOUIRE  ,  s.  f.  (Irouilladooî- 
re) ,  dl.  Moulin  à  foulon  pour  les  drap^.  V. 
Parait e  et  Troulhadour,  fouloire. 

Ëty.  de^rottl^ar,  fouler,  et  de  outra.  V. 
Trolh,  R. 

TROULBADODR ,  8.  m.  (  troulhadôu  )  : 

TWOOLBADOVIMA ,    PAUBBA,     dl.    Uoe    fOUlOirO , 

cuve  à  fouler  la  vendange.^ 

Éty.  de  iroil  ou  truelh  et  de  adour^  ce  qui 
foule ,  le  lieu  où  Ton  foule,  ou  du  lat.  irulla , 
vas  rtnarjum.  V.  Trolh,  R. 

TROULHAGB»s.  m.  (trouillàdgé),  dl. 
Foulage  de  la  vendange. 

Êty.  de  troulhar  et  de  âge,  action  de 
(ouler.  V.  Trolh,  K, 

TROULHAIRE ,  s.  m.  (trouillàïré) ,  dl. 

TCM>iii.msii ,  rAOGiiAuis,  TaonuAiBB.    Fouleur 

de  vendange. 

Éty.  de  troulhar,  fouler ,  et  de  aire,  celui 
qui  foule.  V.  Trolh,  ïi. 

TROULHAR,  va.  (trouillà),  dl.  rAVcwAa, 
TBoviAA.  Pour  fouler  la  vendange,  V.  Cau^ 
car;  Gg.  patrouiller  dans  l'eau,  Voy.  Ga- 
fouihar  et  Patoulhar;  pressurer,  V.  Des- 
tregner  ;  Troulhar  loue  nougalhouns,  dl. 
pressurer  les  noix. 

Ëty.  de  (rotl  ou  true2^,  et  de  Tact.  or. 
V.  rroWi.R. 

TROULHIER,  S.  m.  (trouillié),  d.  bas 
lim.  Fouleur  de  vendange.  V.  Troulhaire 
et  Trolh,  R. 

Sale  coumo  un  troulhier  ,  sale  comme 
un  pressoir  de  vendange. 

Éuoure  eoumo^  un  troulhier,  boirS  comme 
un  presseur  de  vendange. 

TROULIAIRE,  s.  m.  (trouliairé) ,  dl. 
Fouleur  de  vendange.  Voy.  Troulhaire  et 
Trolh ,  R. 

Uno  bando  de  troulîaires 
Saouto  e  fax  eourti  lou  jus, 

Aubauel. 

TROUMBA,  s.  f.  (trôumhe);  Tromba, 
ital.  Bomba  marina  ,  esp.  Tromba,  port. 
Trombe,  roclcore  aqueux,  ou  amas  de  va- 
peurs semblable  à  un  gro.s  nuage,  très-épais, 
s'allongeant  sous  forme  d'un  cône  renversé, 
imitant  le  bruit  d'une  mer  agitée,  vomissant 
la  pluie  ou  la  grêle,  capable  de  déraciner  les 
arbres,  de  renverser  les  édiGces  et  d'englou- 
tir les  vaisseaux  quand  ce  phénomène  a  lieu 
sur  mer.  Dans  ce  dernier  cas  à  mesure  que 
le  nuage  s'abaisse  Teau  de  la  mer  s'élève  à 
son  tour  en  forme  de  cône  dont  le  sommet 
va  toucher  celui  du  nuage. 

Brisson  parait  avoir  deviné  la' vérilat)Ie 
cause  de  ce  météore  qui  dépend ,  h  son  avis, 
d'un  nuage  lrès*électrisé  qui  attire  fortement 
à  lui  la  partie  de  la  terre  ou  de- la  mer  qui 
en  est  la  plus  voisine. 

Ëty.  do  lat.  Turbo  marinut ,  ou  du  grec 
9Tpo{A^c  (strombos) ,  qui,  dans  Arislote  , 
signiGe  tourbillon. 
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TROUMBA,  Pour  trompe.  V.  Thmmpa. 

TROUMBETA,  8.  f.  (troumbéte).  Nom 
nicéen  du  centrisque  bécasse.  V.  Éècoêta 
de  mar  et  Troump,  R. 

TROUMBLOUN ,  s.  m.  (troomblôunX  ; 
TBooMBoim.  Mousquet  court  et  de  gros  cali- 
bre ,  dont  la  bouche  est  ordinairement  évasée 
en  forme  de  trompette;  espingole,  petit  canon 
qui  ne  passe  pas  une  livre  de  balles.  Voy. 
Troump ,  R. 

TROUMBOUIRE ,  S.  m.  (troumbôuîré). 
Grand  narcisse  double  ;  trognon  d'un  choU| 
Gare.  II  est  probablement  question  du  nar- 
cisse, faux  narcisse.  V.  TrompountiTnnmpp 
Rad. 

TROUMBOUN ,  Voy.  Troumbloun  et 
Troump,  R. 

TROUMP,  noMB ,  radical  formé  par  ono- 
matopée du  bruit  que  fait  la  trompette,  îroum, 
Iroum,  troue,  trous,  d'où  les  Grecs  ont  formé 
(7Tpo[jLéoc  (  strombos  ) ,  conque  servant  de 
trompette;  troumpa,  en  basse  lat. (rom6a« 
en  ital.  drumbon,  en  ail.  trumpet,  en  angl. 
d'où  troumpar,  tromper,  induire  en  erreur» 
ne  donner  que  du  vent.  Mén.  pense  que  ce 
mot  pourrait  venir  de  l'esp.  traupare ,  dé- 
rivé de  traupa,  piège. 

De  trumpa ,  par  apoc.  et  changement  de 
u  en  ou,  troump  ;  d'où  :  Toump-eta ,  Troump- 
ur,  Troump-ar,  Des-troumpar,  Troump- 
aire,  Troump-aria,  Tromb-a,  Troumpet- 
iaire,  Troumpel-ar,  Tromp-a, 

TROUMPA,  s.  f.  (tréumpe)  ;  Trompa  , 
esp.  Tromba ,  port.  ital.  Trompe ,  museau 
allongé  de  l'éléphant. 

La  trompe  de  Téléphanl  est  l'organe  le  plus 
flexible  et  celui  qui  peut  exécuter  le  plus 
grand  nombre  de  mouvements  possibles,  ce 
qui  résulte  de  son  admirable  construction, 
plus  de  cinq  mille  muscles  entrent  dans  sa 
composition. 

Éty.  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
trompe  ou  trompette.  V.  Troump,  R. 

TROUMPA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Tuyau  en 
planches  qui  conduit  le  fourrage  de  la  grange 
jusques  dans  l'écurie.  V.  Pasturiera, 

TROUMPA  ,  s.  f.  (troumpe);  nousarA. 
Trompe ,  tige  d'un  ognon  monté  en  graine, 
dont  les  enfants  font  une  espèce  de  trom- 
pette. Avr.  V.  Troump,  R. 

TROUMPA  BILEN  OU  VILEN,  S.  m. 

dl.  BArcLoiiaoB.  Doujet.  V.  Troumpa-lour' 
dau  et  Troump ,  R . 

TR0UMPA-GA8SAIRE  ,    S.   f.    S0U8- 

entendu  tkma  (tréumpe  cassàïré).  Sorte  de 
poire  qui  porte,  en  français,  le  nom  de  satin 
vert,à* attrape  volet,  de  magdeleine,  de  cUron 
des  carmes,  etc.  V.  Troump ,  R. 

TROUMP  A-GASSAIRE ,  TRouMrA-CAi- 
•Aiiia.  Espèce  de  Ggue.  V.  Figa, 

On  le  dit  de  plusieurs  autres  fruits  qui 
étant  de  bonne  qualité  ne  payent  pas  de 
mine  à  l'extérieur,  qui  trompent  le  chasseur. 

TROUMP  AIRE ,  ELA ,  8.  (troumpâïré, 
èle) :  TRooMPBDora,  novwiwum.  Trompeur, 
euse,  qui  trompe,  il  est  aussi  adj. 

Éty.  V.  Troumpar  et  Troump,  R. 

TROUMP  AIROOU,  8.m.(troumpeir6ou); 
TiiooMPBiBooii.  Nom  de  la  morille,  dans  la 
Basse-Provence ,  selon  Achard.  Voy.  Uou" 
rilha  et  Troump,  R, 
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TROniPA-LOiniDAD,  8.  m.  Espèce 
de  figue.  V.  Figa. 

THODBIPA-LODBDAD  ,  S.  m.  (Iroam- 
p«-]ourdÉDll1  ;    TMDHrA-nuH,    TBonnr*- 

tosasAii.  Pièsc  ,  attrape  ,  happe-lourde  ; 
pierre  fausse,  qu'on  prend  pour  f  rsie  ;  chose 
qui  a  plus  d'écist  que  de  valeur;  peraunoe 
qui  sous  un  bel  eilérieur  n'a  oi  espril  ai 
educaiion.  V.  Trovmp. 

TROUMPA-PASTRE ,  Galba  i  villam, 
ilsl.  Espèce  de  poiie.  V.i'tra,  Troump-el 
Pailr ,  K. 

TROUHPAR,  T.  a.   [troumpâ);   inrA- 

■■■■oHtii,  BHBvuAB.  Trompar ,  esp.  anc. 
cat.  Tromper,  user  d'artifice  pour  iuduire 
en  erreur ,  décevoir ,  abuser,  tricher. 

El;,  détrompa,  bas  breton,  quia  la  manie 
BÏgn.  ou  de  tTompa.  V.  Troump,  R, 

Tromper  au  positif  signifie  sonner  de  la 
trompelle,  publier,  divulguer;  et  fig.  in- 
duire en  erreur  par  artifice,  ne  donner  que 
duvenl,M.deBoquerorlob£erve,avccraisoD, 
que  tous  les  mots  relsjirs  i  la  musique  et 
■ni  instruments ,  avaient  formé  des  eiprcs- 
sions  proverbiales  ou  des  figurés  pris  en 
mauvaise  part;  sinier  par  exemple. 

TR08HPAR  SE  ,  t.  r.  d.>.aii>u  ». 
Se  tromper ,  être  dans  l'erreur,  se  mé- 
prendre. 

TRODHPARIA,  8.  f.  (tronmparie)  ; 
TiiaEiirABK.  Tromperie,  fraude.  V.  liara- 
laria  et  Frauda, 

Élj.  de  troumpar  et  de  oria ,  tout  ce  qui 
concerne  l'art  de  tromper.  V,  J'roump,R. 

TROOHPA-VILEN ,  dl.  V.  Troumpa- 
lourdou  et  Troump,  K. 

TRODMPEDOUR,  8.  cl  adj.  d.  béam. 
V.  Troumpoire  et  Troump ,  R. 

TBOUMPEIROOD ,  S,  m.  (troumpci- 
réou).  Morille.  Gare.  Voj.  JUotirUlia  et 
Troump,  R, 

TRODNPELIERA,  a.  f.  (IrompeUére). 
Passe-parloul,  espèce  de  scie.  Gare.  Voj. 
Louba. 

TROCMPETA  ,  g.  f.  [Iroumpète]; 
rrom&fda,  liai.  Tromptia,  egp.  cat.  Trom- 
ttta  ,  port.  Trompette  ,  instrument  k  vcnl 
qui  lient  lieu  de  tambour  dans  la  cavalerie. 

Ëtjr.  de  la  basse  latinité  trompa ,  du  celt. 
(rombeil, oa  du  grec  aTpd|j.&)(  (sirombos), 

?  ai  désigne  une  coquille  qui  servait  autre- 
tis  de  trompette ,  et  dont  se  servent  encore 
les  bergers.  V.  liriou  et  7'rounip ,  R, 

Cet  instrument  était  déjà  connu  du  temps 
de  Uoïse. 

On  nomme  : 

FHBOLCIIL'BK  «o  BOCAL ,  !■  pi.,ii>  »ù  r».  mlBt 
IWANCHES  «  CAAEAII  ,  lu  ih;..i  ipu  puis»  !• 


Les  diiïérentes  manières  de  sonner  la  trom- 
pette sont:  Le  cavalquel,  le  bovIettUt,  le 
a  ehtval  et  puis  à  l'éleniard ,  la  eharf/t ,  le 
g*tl,  le  double  cavalqtitt,  la  chamait  et  la 
TttTaile. 

On  croit  que  les  Toscans ,  invenlèrenl  cet 
insttnmeDl  l'as  1400,  avant  J.-C. 
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TRODBa>ETA ,  s.  f.  namniTA.  Nom 
qu'on  lionne  au  cenirisque  suoipili ,  CtnlTit- 
evt  Ktlilarii,  Psilas,  poisson  de  l'ordre  des 
Téléobranches  etde  la  bm.  des  Aphjoslomes 
(i  bouche  en  suçoir),  quLalteintla  longueur 
d'un  pouce  el  demi  sur  nos  côtes  où  iJ  «st 
rare. 

On  donne  encore  le  nom  de  IroumMs 
ou  troumpela  ,  aui  environs  de  Nice , .  à  la 
bécasse  de  mer.  V.  Bteatta-di-vtar. 

TRODMPETA  ,  V.  rroumpeliairt. 

TROUIMPETA-DE-CANELA  ,  s.  t. 
(ifourapcte-dc-canéle).  lue  Ilùle  à  l'ognon, 
Sauv. 

TRODMPETAIRE  ,  V-Troumptliaire. 

TROUMPETAR,  v.  n.  (Iroumpelà); 
Tromptlear,  esp.  ï'rombellure ,  ital.  tenner 
de  la  trompette. 

Étj-  de  iroumpefa  et  de  l'acl.  ar.  Vflj, 
Tramp,  R. 

TROUMPETAR,  T,  a.  el  impr.  TBm- 
TiTTiAii.  Tmmpékr,  publier,  crier  àson  de 
trompe.  V.  7'rDuinpeIar(l(vinelI'rournp,R. 

TROUMPETIAIRE  ,  (  Iroumpeliàïré  ) , 
s.  m.  Trambettiert .  ilat.  Trompeter,  cat. 
Trompeta  el  TtompeUro,  esp.  Trombeleiro, 
port.  Trompette,  celui  qui  sonne  de  la  trom- 
pette,-crieur  public.  En  Provence,  on  con* 
serve  le  nom  de  irouuipcla.  au  trompette 
dlun  régiment  et. on  nomme Iroumpdaireou 
IroHtnpcliaire ,  le  crieur  public  d'une  ville  ; 
Iig._  celui  qui  divulgue  les  secrets. 

Ély.  de  Iroumpefu  et  de  aire,  quisonne 
de  la  trompette.  V.  .ï'roump  ,  R. 

THODIMPIL ,  s.  m.  (^troumpil) ,  dl.  Ms- 
hdta.  Ln  sabot  à  jouer,  jouet  d'enfant:  tou 
branle  doou  iroumpii,  des  coups  de  fsuct. 
Sauv. 

Elj.-dugrec  iitp<![t6oc  (slrombos),  (oupie, 

TROUHPOUN ,  g.  m.  (troumpoun); 
AT»LT,  cmovT,  lotniQiiiiaA.  [Narcisse,  faux 
narcisse,  narcisse  des  prés.  Oeur  de  coucon , 
Nareiiivi  pitudo-nareiisui.  Lin.  plante  de 
la  fam.  des  Liliacées,  division  des  Narcisses, 
cultivée, comme  planted'ornemenl,  etcstîmèe 

Sarce  qu'elle  fleurit  vers  la  fin  de  l'hiver;  sa 
cur  est  jaune. 

Ëtf .  A  cause  de  sa  ressemblance  avec  une 
petite  Irompetle.  V.  ï'roump,  R. 

TRODMPUR,  USA,  s.  m.  V.  Troum- 
paire  ei-Troump ,  R. 

TRODNADA,  V.  Tronada. 

TROtlNADUSA,  V.  rronadttta. 

TROUNAR ,  V.  Tronar  et  Tron,  R. 

TROUNC,  ■».«,  Tu-c,  .».»,  na>, 
radical  dérivé  du  latin  lruncu«,lrunei,  tronc, 
taille,  fôl  de  colonne;  mutilé,  coupé,  i'oii 
Iruncare ,  réduire  en  tronc ,  tronquer,  tran- 
cher. 

De  IruncHt ,  par  apoc  cl  changement  de 
u  en  ou .  (roune ,  d'où  :  ÏVoune,  Troune-a, 
rrounc-oun,  7roune-ar,  l'raitne-tie-nodre- 
jfjne. 

De  IroHKcparlecbaDgemenldeceneA, 
troitnch  ;  d'où  :  TrouncA  ,  S'rouiich-ar  , 
Trouneh-et. 

De  Iroune ,  par  te  changement  du  e  engu, 
trounau;  d'où:  TTOutiqu-itha,Trounguilh- 
ar,  1  rounquiUi-oun ,   Trouvgu-rgear. 

De  (rouncui ,  par  snppr.  de  ouncw,  trou 
iSoix:Trot,TT<iu-e». 
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-De  lr»t ,  f)art«  i;haiigeniciit  de  (  en  I ,  sq 
u,lTiiti:TTOtui-al,TrouMm-gala'»l,TTMM- 
ar ,  TrotUM-ard. 

De  (roune,  par  la  suppr.  de  hc:  TrM, 
ÏVou-ei ,  TrOM-at. 

De  trounc,  par  le  changement  de  ceof, 
et  sa  transposition  :  Trougn-on. 
,  J)e  Irounc ,  par  le  changeaient  du  t  ci  h, 
broune;  d'où:  Broune-ar,  A-hronth-ûr, 
Brounc-ada,  Brouneh-ar,  Ahue-ar,  Bru- 
ada  ,  Brue  ar. 

De  (runeore , -réduire  en  tronc,  par  ap«(, 
IrunCf  et  par  le  chansement  de  u  en  a.Irnc 
ou  tranch:  d'où:  Trane-ar ,  Tranch-t, 
7'haneh-ada ,  TrancA-onl,  Traneh-ar,  ti- 
tranehar.  Traneh-et,  "Trene-aire,  Trac- 
aton,  Trencat ,  Trent-o ,  Trinc-airi, 
Trine-ar,  ï'ronc  ,  Troi,  Trounqu-tt. 

TBODNC  ,  a.  m.  (iroun)  ;  ruon,  nac, 
noH,  riDDi.  Troneo,  ilal.  esp.  port,  Trtte, 
cat.  Tronc ,  la  tige  principale  des  arbm,  qn 
s'étend  de  la  racine  aux  braitcbes. 

Ëlf.  du  lat.  rruncHt,  m.  s.  V.  TrouKjti. 

TROUNC .  s.  m.  d.  m.  non.  BroidiDc  : 
CwtIUr  de  trounct,  ramasser  des  broutillH, 
bùrhetle,  V.  Troune. 

TROUNC  ,  S.  m.  (Irôun):  noae.  Trm, 
boUe  destinée  <i  recevoir  les  aumônet  d» 
les  .églises. 

Eiy.  du  lat.  Irunru».  V.  Troune,  B. 

Autrefois  l'hospitalité  «tait  pratiquée  net 
un  entier  désintéressement;  mais  penïfa 
l'hôte  commença  i  accepter  des  prÉsenlid 
pour  n'avoir  pas  l'aHronl  de  le  recevoir  n- 
médiatement,  on  mit  des  boites  derrière  kt 
portes  oà  les  vojageurs  les  déposaient, èA 
sont  venus  les  troncs  des  églises,  sekn  ta 
uns. 

L'BUlenrduDict.  desOrig.  de1777,  in-ft 
fail  remonter  torigine  des  troncs  an  tei^ 
de  Joas,  roi  de  Juda.  qui  s'en  servit  pev 
obtenir  les  noj'ens  qui  lui  étaient  nécessara 
afin  de  pouvoir  rétablir  daos  les  temples  kl 
objets  que  l'impie  Atbalie  ea  avait  enlevée 

Les  troncs  dans  les  Eglises  furent  ébM 
en  France,  vers  l'an  1200.  par  InooctotB. 

TSOVNCA,  s.  f.  flréunce),  d.  bas  ii. 
Tronche,  grosse  pièce  de  charpente  de  fa 
de  longueur  qui  n'est  pas  encore  mise  a 
œuvre.  V.  BiUtowt  et  Trounc.  R. 

T80UNC-DE-N08TRE-SEONE,  sa 
Nom  qu'ondonne,  aui  eaviraos  do  louloM^ 
au  carihame  laineux  ou  centaurée  laiixWi 
Centaurea  lanola,  plante  de  la  fam.  dcsCjM- 
rocéphaks,  qu'on  trouve  le  long  des  diMK 
-Ètj.  On  a  comparé  le  suc  rougeilre||M 
cette  plante  fournit ,  au  sang  que  répandlii 
corps  de  Notre  Seignetir.  V.  JrONme.B. 

TROUNCH  ,  OUNCBA,  adj.  [l^aÊà, 
ountche).  V.  Trouthel. 

Élj.  du  lat,  truncMt.  V,  rroiiiic,  K. 

TRODNCBA.S.  f.  (trdunlcbe).  Cwk, 
femme  très-grasse;  queaouilte  {mmb  ■>, 
citrouille.  Gare. 

TRODNCHAR,  dU  .ToT.  DwiK  « 
JVounc.R. 

THODNCHET  ,  ETA ,  adj.  (IrOMtlk, 
éléJ^THonii».  Mouton  ou  brebis  qui  ■'■f> 
de  petites  cornes ,  qui  font  à  peine  na  *■- 
tour.  On  donne  parliculièrementcema' 
brebis  qui  sont ,  contre  Toidiiuirc ,  poin* 
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Élf.ilalit.  Iruncut.  a,  lé(e  don!  on  > 
HTschèleB  cornes,  mulilê.  V,  Troune.R. 

TROONGOUN,s.iD.(lraunçouD);  Tron- 
tone ,  ilal.  ^'roncho,  porl.  Tronçon,  esp. 
TronçoD ,  inarccau  coupé  ou  lompu  d'une 
plua  grande  pièce. 

Elj.dalal.  (ruNCKluf,  dim.  de(run«ii«, 
petit  tronc.  V.  l'rovne,  R. 

TROONEIR  ,  B.  m.  Yl.  Pour  tonnerre , 
V.  Tron.  . 

Un  Irotineïre  vmdra  ta  fariout  et  la  gran 
Qtu  Weei  umblera  u  parlt  ptl  mitan. 
BerBoing  17*  siècle. 

TRODNfXAR,  Voy.  Trioumphar  et 
TVtoMmph-,  K. 

TROCNOUIRE,  B.  m.  (Irounolre),  dg. 
V.  Tron. 

TROONQUEOEAB,  V.  Trounqmlhar 
t-VTrame.  K. 

TROONQUET  ,  adj,  (trounqué).  Mot 
employé  dans  celle  locilion:  SanI  Trown- 
mitt,  saint  dont  on  ne  chôme  pas  la  fêle. 
Gare.  V.Troune.n. 

TRODNQOET,  dg.  AU.  de  Tràuqutt , 
T.c.m.  elïVaue.R. 

TBODNQDIHA,  S.  f,  (Irounquia)  ;noDH- 
«ni*.  Tout  le  tncuu  bois,  toutes  les  bà- 
cbelles. 
-         -Ëly.  de  Iromc  et  de  U  lerm.  ilha.  Voy. 
1     Troutie,  R. 

■         TRODNQDILHAR ,  v.  n,  (tronnquillÂ)  ; 
s    T««iia«ns>A>.  Itamasfier  des  bùcbettes,  de 
«    petits  morceaux  de  bois, 
rf        Ëlj.  de  trotinguilha  et  de  <ir.  V.  TVourc, 
&'    Bad. 

THOUNQDILHODN,  b.  m.  (  irounquif- 
f  lôon)  ;  TBoimoiiioDa.  Bùcbelte ,  dim.  de 
X     Troune,  R. 

3t  TRODPA ,  S.  r  (troupe)  ;  Truppa .  iul. 
»t  7Vi)ppii,csp.  poil. Troupe,  mulliiuded'hntn- 
^t  DKS  ou  d'animaux  assemblés  ;  pour  armée , 
,e  V.  Trovpat. 
'S  Ély.  <Iu  lai.  turla,  par  métalhîse.  Voy. 
-^  Turb.H. 

TRODPAS,  s.  f.  pi.  (Irànpcs).  I.C8  Irou- 
^  peA.  ratmêe,les  «olilals  qui  la  composent, 
-_jr  considérés  collcctitcmcnt.  V.  Tarb,  K. 

.1       TRODPEL.S.m  (Iroupcou);  noDROn, 
a0  wimt , -rmor  ,  nacra   Tropel ,   port.  rat.  eSp. 

w  Troupeau,  trou|)eiraminaux  Utiles  à  l'homme 
j^  ol-donl  l'éiliicalion  et  la  muliiplicalioa  esl 
s  Tobjet  des  soins  du  cultivateur  j  Gg.  popu- 
f  lalion  d'une  paroisse. 
'  Ëtj.  de  Inupel  fait  lui-mène  de  tarba. 
V-  Turb,  R. 

TRODPELADA .  B.  f.  (troiipelàde  ]. 
XrDupe  de  gens  assemblés,  espèce  d'augm. 
de  iTovpeL 

Ëty.  de  troupa  el  de  ada  ,  troQpe  faite, 
trVHpe  formée.  V.  Tnrb.  H. 

KcHiidiguet  una  trovprlridadtitoutelat, 
il  nous  débita  cenl  nouvcltts. 

TROIIPEI.AB,  s.  m.  (tioupelsa).  Augaa. 
de  trovpit,  gros  troupeau.  V.  Turb,  R. 
TROOPELCT  ,  B.  m.  (troupelé)  ;  tmd- 
L     èmMMm.  Dim.  iftrouptl,  petit  Iroupeau.  V. 
Turb.  R. 

nOUPELOON,  dira,  de  (roup«I.  Voy. 
Trmpeltt  et  Turb,  R. 
TBOQPBOir,  d  pr.  V.Trovp^. 
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nom  d'homme,  (troapèB). 
Tropès. 

Éty.  du  tal.  lorpetiut. 

Pair.  Saint  Tropés  ou  Tropet,  martyrise,  h 
ce  qu'on  croit,  à  fiae,  pendant  la  perscculion 
de  Néron,  et  dont  onchôme  la  Tète  le  17  mai. 

THOUPET ,  d.  béarn.  V.  Troupeau  cl 
Turb.  R. 

TROUPIA,  S.  r.  (Iroopie).  AU.  de  (our- 
pilha.  V .  Dourmilhouta. 

THODPIER ,  t.  m.  (troupié).  Qui  suit , 
qui  appartient  à  la  troupe,  qui  lient  k  l'état 

FtdA  troupi«r,  lieux  rusé ,  (in  renard. 

Ely.  delroupaetdeier.  V.  ruf6,R. 

TRODPILHA,  B.  r.  (troupille).  Altérât, 
de  lorpiHe.  V.  Doarmilhn»tit. 

Ëiy.  du  lai.  lorptdo ,  engourdissement. 

TRODPIQOE,  s.ra.(troupique);  Tropi- 
co,  port,  esp- itat.  Tropie,  cat.  Tropique, 
cercle  de  la  sj>hïre,  parallèle  il  l'équatenr, 
dont  il  esl  éloigné  de  23  Iji.  Il  y  a  deux 
tropiques,  celui  du  Cancer  dans  l'hémisphère 
que  nous  habitons ,  ou  septentrional ,  et  ce- 
lui du  Capricorne,  dans  l'hémisphère  opposé, 
ou  méridional. 

Ëty.  du  lat.  (ropieu*  ,  dérivé  du  grec 
tp5;î!>co4  (tropikos) ,  forme  de  -.piiru»  (trépù), 
je  retouroE ,  cercle  d'où  retourne  le  soleil , 
parce  que  cet  astre  parvenue  l'un  d'euX) 
semble  retourner  vers  l'autre. 

THODQIIAR.V.  Trocar. 

TRODS,  V.  Ttou. 

TBOUSQUIL  ,  8-  m.  dg.  Charrîot,  char. 

TROnsQUiN.  s.  m.  (troosqui),  dg. 
Espèce  de  toiture. 

5ur  ND  trousqui  mal  grecfial  et  fort  lourd. 
Jasmin. 

TBODSSA.  s.  f.  (trousse);  ¥mvu*a, 
TBovuu,  LAHoimADA.  TroussB  ,  chargc  de 
foin  ou  de  paille,  liée  en  un  seul  faifisrau  au 
moyen  d'un  raiseau  de  corde  ou  d'un  gros 
drap,  qu'on  met  en  traders  sur  la  bêle  qui 
doit  la  porter. 

Ëty.  de  l'ail.  trOM, selon Métuge,  bagage 

TROUSSA,  s.  f  Trousse,  est  aussi  le 
nom  d'une  e^ipècc  d'ciui  dans  lequel  les  bar- 
biers mettent  leurs  rasoirs,  et  une  espèce  de 
porle-feuille  qui  renferme IceiDslrunicnls  les 
plus  u.^ucls  de  ta  chirurgie,  que  les  chirur- 
giens porlnnt  ordinairement  avec  eux. 

TBOUSSA-CODEL,  s.  m-.  V.  Fourmî- 

TROOSSA-CDOi] ,  s.  m  Porte  épée,  sor- 
[£4e  ceinluron.- 

'  TROUSSA- GALANT,  B.  m.  (h-ûusse- 
galàn).  Ttousce- galant.  V.  ChoUra-morbue. 

Ëty.  Trouitarj  siguilie  ici  éreinlcr,  du- 
per en  deux,  et  calant,  un  homme  fort  ro- 
buste, ce  qui  pi'ini  bien  la  Tiolenco  de  celle 
terrible  maladie,  qui  peut,  en  quelques  heures, 
lerraBser  l'homme  le  plus  vigoureux.  Voy. 
Tiounc,  K. 

At  pai  paovr  ame  tria  gambadot 
De  dounu  quavqueii  auipadùi 
¥o  queguattqve  Irou'so- galant 
Tt  nandc  enjrcûss  wtpÎMO  ean  T 
Gros. 
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TROOSSAQUIN  ,  B.  m.  (tronsiequïn). 
Troussequin,  pièce  de  bois  cintrée  qui  sert  h 
affermir  les  balles  d'une  selle,  et  qui  g'élère 
sur  le  derrière  de  l'arcon. 

TROUSSAR.V.  Trouartt  Trounc,  R. 

TRODSSARD,  s.  m.  (trousser) ,  d.  bas 
lim.  Aug.  de  lro«,  gros  morceau.  V.Troune 
Rad. 

TRODSBAS  ,  B.  f  pi.  (trousses).  Uol 
qu'on  n'emploie  que  dans  ces  deux  phrases 
proverbiales:  /leer^uau^u'uniur  m* (roua- 
lat,  c'e^t'à-'Ure,  à  sa  charge,  el  n(r<  àseit 
troutiai,  être  aux  trousses ,  è  la  poursuite  de 

Ély.  Ce  mot  désignait  anciennement  un 
jupon  troussé  et  serré  entre  les  cuisses  to- 
quel  la  culotic  a  succédé. 

TRODSSAT,  V.  J'roHofet  rroime,  R. 

TRODSSEL,  V.  Trtitiel. 

TH0D8SELA,  B.  f  (troussèle) ,  dg.  Li- 
sière, ceinture  mince  d'attaches  qui  serlk 
conduire  les  enranls,  quand  ils  commencent  k 
marcher.  V.  Etlaquetat  el  ilenartlai. 
Parti  al  noarritiou  que  lart  de  la  troossèlo 
Se  me  lanei  tout  to«l  ey  poou  de  Irabuca. 
Jasmin. 

TROOascoiI,  s.  m.  (iroussèou):  nos- 
vmiEiiT.  Trousseau,  ce  qu'on  donne  k  una 
nile  en  habillements,  outre  sa  dol. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  troua. 

TROUBSED,  s.  m.  d.  béarn.  .fiotijuet, 

TRODSSia.  V.  Batla. 

TBOUTAGE,  B.  m.  (troulidgé),  AV.  Ta- 
page, V,  Tapagi. 

TRODTAIRE.  V.  Trotaire  tt  Trot,  R. 

TROUTAR,  Trolar,  cal.  V.  Trotar  el 
Trot,  R. 

TRODTIER .  lERA ,  adj.  (Iroiilié,  iére). 
Coureur,  euse,  qui  court  toujours  sans  néces- 
sité, qnl  passe  tout  son  temps  dans  tes  rues. 

Ety.  de  trot  et  de  la  lerm.  fer,  qui  trotte 
beaucoup.  V.  Trot,  R. 

Filha  Iroulicra  et  ftnettriera, 
RaramerUbouena  vxeinagitra.    ProT. 

TBODTOQAB,Garc.  Voy.  J'rofoir  et 
rrot,\\. 

TROOTUR,  V.  Troloireet  ÏVol,  R. 

TROIIVAI.HA,  B.  r  (IrouTàilIc):  (■««• 
vaiLLA  Trouvaille,  chose  trouvée  heureuse- 
ment. V.  ï>o6,B. 

TROOVAR,  V.  rroubar  et  Trt^,  R. 

TROVA,  vl.  V.  l'i-obs. 

TROTA,  s.  f.  vl.  V.  Truia. 


TRU  nu,  (Irii-lrù),  d.  bas  lim.  Espèce 
d'intcrj.  dont  »e  sérient  les  enfants  pour  di- 
re !i  leurs  camarades  qu'ils  n'auront  pas  de 
telle  chose.  V.  Liea. 

THDAN.adj.vl.  Vil,  mendiant,  avide.  V. 
rrunnd. 

TRDAND,  ANDA,  s.  (trnàn,  Ande),  d. 
bas  lim,  Tiir»ii.  TVua,  cal,  Trvkan ,  esp. 
Truâo,  port.  Truand,  vagabond,  mendiant, 
vaurien,  paresseux,  fainéant,  débauché,  per- 
fide. V.  Arlot. 

Ëty.  de  IrH.  Iribul,  el  de  and,  celui  qui 
demande  le  tribut,  cl  par  eitena  l'aumABe. 
V.  TribH,  R, 
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TB0ANDA,>.  f.  t).  Tromperie ,  goeo- 
série.  V.  Truanâaria ,  Catin. 

TROANDAR,  T.  a.  vl.  Truhantjar,  cal. 
Trvhanear,  esp.  Truander,  meodier,  gueu- 
ler, coquiner. 

TBUAMDARIA,  g.  f.  vl.  TsaHiiu,  t»»- 
DA.  J'tuhantria,  cat.  es(i.  Truaoderje,  gueu- 
•erie,  fauiselé.  coquinerie.  V.  Tribu,  R. 

TRUANOIA,  tI.  V.  3'ruanilarta. 

TRDBES,  d.  béarn.  Pour  Travit,  t.  c.  m. 

TRUBET ,  B.  m.  (Irubé],  dg.  Tabourel. 

TRDBLA,  s.  f,  (trûbic),  d.  de  BarCEloo- 
nette.  Truble.  V.  Maneha. 

TRUC,  radical  Joui  l'origine  est  assez  in- 
certaine dans  1c  sens  de  frapper.  H.  de  Sau- 
vages le  dérive  du  grec  tpijyiD  (truchà),  bri- 
ser, vexer,  tourmenter;  maisdans  le  sens  de 
pierre,i[peu[raiUenirde  ipù^iiuXa  (Iruch- 
mala],  lieu  pierreux,  ou  de  Tpb^[iaXov  (trocb- 
malon),  petite  pierre,  caillou,  galet. 

DetrueAnafa.  par  ipoclrue;  d'où:  Truc, 
Truc-a,  Trueal,  Tnie-ar,  Trwea-laulitr, 
Trugu-e-lauia,  Truqit-el.  TrvqU'il,  Trut, 
Tm  qutt  -tge-aire, 

TRUC,  s.  m.  (LrCic).  Grosse  pierre. 

Aquit  l'a  vn  truc,  il  ;  a  Uuii  obstacle,  par- 
ce que  les  pierres  qui  sont  dans  la  (erre  ar- 
rêtent la  charme, 

Étj,  V.  Truc,  R. 

En  vl.  éminence,  colline. 


Vnpaure  bornimeadtluK 
Et  tvjet  à  la  revetiada. 
Brueys. 

TROC ,  s.  m.  niTT.  True,  cal.  Trucco, 
csp.  port.  ital.  Coup  donné  ou  reçu,  choc 

Prtndretrue,  prendre  mal. 

Prendra  (rue,  il  lui  arrivera  malheur, 

Truci  et  pataet,  coup  sur  coup. 

H.  de  Sauvages  fait  dériver  cette  dernière 
façon  de  parler  du  grec  Tp'jvbi  (truchà),  bri- 
ser, et  deniTCtaoui  (pataesô),  frapper,  et  M. 
Asirucdu  celt.  V.  Truc,  R. 

THDC ,  Pour  butte.  V.  rrucol. 

Le  Sage  a  employé  te  même  mot  dans  le 
sens  de  rocher,  de  montagne,  dans  les  vers 
Hiivaots.  V.  l'ruc,  R. 

Que  telat  fillot  de  memorio 
I)au  truc  deparnaêio  la  glorio. 

TROC ,  s.  m.  Habitude,  lacilité  de  faire 
one  chose. 

A  loutrM  d'aqaot,  il  a  l'usage  de  cela,  il 
est  habitué  à  le  faire,  il  y  est  rompu.  Voy. 
Truc,  R. 

TROC  ,  s.  m.  Troc,  échange. 

Faire  unlrHC,  Taire  unéciiango. 

TRUCA,  s.  f.  {Iriïquc),  d.  baslim.  Meur- 
trissure. V.  ifaccadura,  Baxoea  et  l'rue, 
Bad. 

Cri  que  l'on  fait  an  jeu  de  cotlin-maillaril 
pour  avertir  celui  qui  a  les  yeux  bandés  qu'il 
court  risque  de  se  heurter. 

TRDCAL,  s.  m.  (irocàl).  dt.  «oc,  m- 
QBiT,  nigs».,  nuomi.  Duc  bulle,  un  tertre, 
an  monticule. 

Ëly.  Probablemenl  de  IrMc.  grosse  pierre, 
et  de  l'iiL  af,  le  rother.  V-  Trw,  R. 


TRU 

TROCAHENT,  s.  m.  (IrucaDicin) ;  na> 
gooauR,  (Ig.  Frappement. 

TRDCAR  ,  V.  a.  et  n.  [Irocâ).  Frapper, 
donner  des  coups,  heurter  contre.  V.  Bui- 
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r  et  Tri 


,H. 


Se  Irucar,  se  cogner,  heurter  contre  un 
mur. 

Éiy,  de  Iruc  et  de  «r,  frapper  ou  heurter 
contre  une  pierre,  et  de  Iruc.  coup,  donner 
des  coups  ;  il  signilie  aussi  échanger. 

TBDCAR  SE  T.  r.  d.  bas  lim.  Se  heur- 
ter Tu  ri  em  en  t. 

TRDCA-TAOLIER,  s.  m.  (truqûe-tàou- 
■).  dl.TBtïAïAui.  Fainéant, vaurien,  bat- 
teur de  pavé,  au  propre,  ivrogne  qui  heurte 
il  droite  et  il  gauche. 

Éiy.  delrucar,  heurter,  el  de  (aulter,  ta- 
ble à  manger,  qui  heurte  ou  qui  s'arrête  à 
loules  les  tables,  qui  ne  cherche  qu'à  man- 
ger et  à  boire.  V.rrue,  R. 

TRUCHAMENT,  s.  m.  (trulchamdn)  ; 

ACHïiiuT,  ïruchement,  interprète,  celui 
qui  explique  à  deux  personnes  qui  parlent 
deux  langues  dJiïèrenles,  ce  qu'elles  se  disent 
l'une  à  l'autre ,  a  Cens  tan  lino  pie  et  dans  tout 
le  Levant. 

Ëiy.  du  turc  l«f dgiuMot ,  ou  de  l'arabe 
lordgeman,  trogman,  interprète,  dont  la  ra- 
cine serait  le  chaldéen  (urgeman,  fait  du  ver- 
be targim,  expliquer,  interpréter,  d'où  tar- 
gum,  explication.  Koq. 

TRUE ,  vl.  Que  je  trouve. 

TRDBB.v].  Il  ou  elle  trouve,  compose, 
invente;  trop, 

TRDEOEA,s.f.  V.  Truia. 

TRCEGEARDA,  ûarc.  V.  Truiaua. 

TROEOETA,  Gare.  V.Truitta. 

TBDEIA,  vl.  V.  Truta. 

THOEILL  ,vl.  V.TVtuIA. 

TRDEJA,  vl.  V.  Truia. 

TRDEL ,  S.  m.  vl.  Pressoir.  V.  Tmett. 

TRDELA,s.  f.vl.Buse,  malice,  fourbe- 

TRDELH,  s.  ta.  (truèil);  T»iui,  nm., 

cal.  ToTcoh,  ital.  Pressoir  de  vendange,  ma- 
chine qui  sert  à  presser  le  raisin  lorsqu'il  i 
fermcnlé,  aOn  qu'il  ne  reste  point  de  vin  avec 
le  mar. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  (roftutn.  m.  s.  l'au- 
teur de  la  St.  des  U.-dn-Hh.  dit  que  ce  mol 
est  ligurien,  dérivé  du  grec  -^pu^  (irux),  miu- 
lum,  en  prenant  le  coDlcnant  pour  le  conte- 
nu, ou  de  -cpuvi]  (Iruné) ,  ventbnge. 

Truelh  tourradii  per  lou  vin,  pressoir 
ambulant. 

Il  diffère  du  pretioir  à  huile  e»  ce  qu'il 
Wapai  de  fontaine,  eiU  eil  remplac/e 
par  un  plancher  de  madriers  gu'on 
ttpptUi  : 

Hitl  »  ËUOI, 


™.lj  ...  1>  pi 
IVROGItES,  !• 

LEVIER,  11.  t 


TRDELH  m  l'ou,  8.  m.  nu  >«!. 

ressoir  à  huile. 

Danacrlui  dilâ  lecier  onnoiuu: 

HOLTON«  SOHWEn.  Ufinib  4aw.  ai>iil 
BHEMSw80IIMIEBPEDEfiflCft:S.Mlua.iMCMH 

CHAPEAU.  Il  p-KBipliiDlllH  lUai  janllHF-bkH 

:vciiTS.  Ut  tHo-  loi  r>ui  Oi  >«•  •>■ 


TRDBLB  ,  s.  m.  (tméil)  :  ivmM,  i^, 
vniu.  Fausse  de  tanneur,  plein,  bassin,  li- 
servoir,  fouloir  de  vendange.  Gare.  V.  TVife 
Rad. 

O'BOBX.H.  a.  m.  vL  TViie,  cal.  e^ 
JruaH,  sorte  de  toile.  ariiQce,  perfidie. 

TRDELHA,  V.  Truia. 

TRDELHET ,  8.  m.  (Iraellé).  Mot  W 
lequel  on  désigne  la  chute  du  rectum,  à  Ci- 
ges.  selon  U.  le  docleur  Reimonenr 

TRD 
Trueth. 


I.  r.vl.  Malice,  perBifie.  T 


TROEP.vl.  Trouve. 

Ély.detrobar. 

La  triiq),  je  latronre. 

Trwpthe.  quejelrDote. 

TRUEBA ,  s.  f.  (IroéM)  ;  nisu.  Cb  *I 
noms  du  poisson  saint-pierre,  selon  H.  G« 
yj.Pei-iant-Peire. 

Éty.  Aller.  deTruia,  t.  c.  m. 

TRDESCA ,  prèp.  vl.  Jusque.  V.  /aif» 

Ëiy.  du  lat.  wgut,  avec  addition  deM. 

TBOET  ,  prép,  vl.  Jusqu'à. 

TRDBTLL  .  vl.  V.  Iruclh. 

TilUF,  radical  de  lr«/a.  raillerie, 
rie,qut  parait  pris  de  l'ail.  fru/uNd  o«  H- 
ben,  qui  a  la  même  signiQcalion,  et  éirs  A» 
vè  du  grec  tpùifâbi  (Iruphad),  dans  leiMiA 
s'oublier,  être  insolent. 

Detruphad,  par  apoc.  trapk.  et  r«k 
cliangement  dephen  f,  trafitSob-.tT^A 
TTuf.ar,TTuf-aire,  Truf-and-itr,Tnfi»- 
dita,  Trvfar-tou,  Truf-aria,  TruféiT» 
pha. 

TBOFA,  s.  r.  (Iriife);  >in»nw,  «^ 

n<mT'^^^Â','''>»u,'  ^^,  cl  im- 
Tuitfi.^  rocu  D.  TBiu,  est  U  itaMl 
du  français  et  b&bama  ,  nr^i^.  Tati^- 
ital.  TurtHade4itrra,  anc.  csp.  PoMS  ■ 
terre ,  qu'on  nomme  aussi  pjiiBlilw  d 
truffe,  SoIanumlubcrosHin,  Lin.  plHbJill 
fam  des  Solanées.  originaire  de  fAmiâ^ 
Méridionale  et  introduite  en  Europe  nfsn 
1588,  époque  k  laquelle  le  célttwe  "  — ^ 
■  Clusiu*  en  reçut k  YieniM,  en  *"-' 
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el  des  fruiia  ;  c'est  donc  k  lort 
iribuc  l'iDlroduclioa  de  celle  plan - 
;use  ï  l'imiral   Wallber  HBUigh, 

lat.  Iwmerf,  s'élever  à  la  surface, 
ou  du  grec  ipùçoï  (iruphos),  mor- 
in.  ou  de  la  resserablaoce  qu'on  lui 
:ïec  la  truffe,  on  de  tpe^w  (irephô)i 
.  Babatia. 

lah  aujourd'hui  plus  de  150  yarié- 
itnef  de  terre,  dont  les  (irincipalcs 

a  Uanra,  la  grosse  blanche,  pom- 
e  i  vaches  ou  d'Ilovard. 
tTovgta,loj\ga,\3  rouge  longue 
!  de  lerre  rouge. 
arougea  redouna,  li  rouge  ron- 

I  plus  précoce. 

ire  de  la  chaîne  des  CordiliËres, 
d  qu'elle  a  été  iin[ioitée  en  Ir- 
1545,  parle  capitaine  John  Hnhns, 
a  été  répandue  dans  le  reste  de 

ie  charnue  des  pommes  de  terre, 
'on  mange,  n'est  point  une  racine, 

un  tubercule  qui  nait  des  racines 
quel  on  nomme  ytux;  les  dilTérenls 
s  qui  en  sorieDt  pour  produire  des 
i  nouvelles  racines. 
■s  nombreux  services  que  l>  pom- 
re  rend  comme  aliment,  on  a  en- 
é  le  mojen  de  l'utiliser  de  beaucoup 
lanières;  les  babilanls  du  Nord  ta 
le  liqueur  fermentée:  on  en  Tait  en 

l'amidon  et  l'on  pourrait  aussi  en 
sucre ,  etc. 

ne  qu'encoupanl  les  dcursdcs  pom- 
rre,îmcEure  qu'elles soul  bienépa- 
a  oblUntun  tiers  de  plus  de  tuber- 

mot  Iruiïe,  en  français,  on  désigne 
es  trufTi-s  noires.  Wliabaita. 
ne  du  nom  provençal  de  ce  tuber- 
ssez  singulière,  un  de  nos  pajMns 

II  à  qui  il  fut  montré  pour  la  pre- 
^,  demanda  ce  que  c'élail,  et  comme 
lornlit  :  Vna  pouma  de  Itrra,  il  re- 
cr«i  pal,  «  tino  truffa,  je  n'en 
,  vous  ions  gaussez  de  moi,  cl  le 
Tvffa,  lui  est  demeure.  Avril. 

A,  s  r  Se  di  quelquefois  pour  rail- 

querie. 

A-muii,cA,  V.TubtTalbidum. 

'A-auBA.  V.  liabatia. 

A, s.  r.  (Irùfejmoruu,  m-la, 

î,  esp.  port.  cat.  Truffa,  ilal.  Gaus- 

llerie,  moquerie,  dérision,  imitation 

DU  de  l'accent  d'une  personne  pour 

ren  ridicule.  V.ïru^,  |{. 

s:  Trvff.airt,  T<-vff-a..ditT,  Trttf- 

.Truffa-t,uff«n,   Truff-ar,rrMfr~ 

Vr«,i[aria.T,«ff-a. 

•A,  s.  f.  ïl.  rru/'o.csl.eip.  Bour- 

j.  V.  7Vu/beirr«/',  R. 

■ADOR.vl.  V.  Trv(a.iTt. 

■AIHB,  BELA,  S.  (trufatrë, rèle) ; 


nfador  ,    esp.    Trvffatore  ,    ital. 
TOM.    11.   a"    PARTIE. 
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Moqueur,  euse,  qui  se  moque  d'une  au  Ire 
jiersonne ,  railleur. 
Èly.  de  trufar  el  de  oire.  V.  Truf,  R. 

Qu  fa  lou  meitier  dt  trufaire. 
Creiét  qu'a  lititiun  d'anar  irech. 
Bruejs. 

TROFAMANDA  ,  s.  f.  [  trufemànde). 
Nom  languedocien  de  la  sanlolioe  V.  En- 
ceni  grot. 

TRDFAN ,  ANA , adj.  \l.  Railleur , euse; 
moqueur  ,  euse.  V.  Truf,  K. 

TRUFANDIER,  s.  m.  (irurandié), dl. 
Le  même  que  Tm/iitre,  v.  c.  m.  et  7rve, 
Kad. 

TRDFANDISA .  s.  T.  (  trufandlse  ).  Mo- 
querie. V.  ï'ru/aei  Trv{,  R. 

TRDFAB,  SE,  (se  trufà);  hmdtcab, 
i.orrLAB.  TTufaT,  esp.  Cat,  port.  Truf- 
fât e ,  ital.  Se  gausser,  se  moquer  de  quel- 
qu'un, le  railler,  plaisauler. 

Èlj.  V.  ï'fu/-,  R. 
Fainspatdi  ma»  m  plaça. 
Te  trvfripai  de  çupaiia. 

Proverbe. 
Qu  it  trufa 
Diou  hu  bu  fa. 

froterbe. 

TRDFAREt. ,  a.  m.  vl.  V.  Trufaire. 

TROFAREOU  ,  V.  Trvfaxre  et  Truf,  R. 

TRDFARIA,  V.  Trvfa  el  Truf,  R. 

TRDFAT,  ADA,  adj.  et  p.  %1.  Moqué, 
èe  ;  raillé ,  ée. 

TRDFAT  ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (trufà,  àde) 
MvcAT.  Garni  ou  préparé  aux  IruRes. 

TRDFA- TRDFAN  (Irùfe-Irufàn  ) ,  «■ 
press.  lang.  qui  siguilie  sans  faire  semblant 
de  rien,  selon  M.  de  Saut.  V.  Truf.K. 

TRUFEL,  s.  m,  (trufy) ,  dg.  V.  TreouU. 

TBîTET  ,  s.  m.  (trufé),  dl.  Conlre- 
cœui .  .■  plaque  de  conlre-cœur  de  chemi- 
née. '>  .  i^'aeca. 

'.  :^'.-rET,LemèmequeTru/ajreT.c.m. 
(    /.,/,R. 

.  .X'FET,  1.  m.  dg.  Pomme  de  terre 
,     Tnifa. 

TRDOA,  ■  r.  *l.  V.  Truia. 


TRDHdN,  V.  Truand. 
ntU' .  >'.  Trueik,  pressoir ,  regard  , 
langafi  ,..    .'.n  ainier.  V.  Servi. 

TR:.'1.1 .  '-    i'.  (truie)  ;  uiwa  ,  co.u  ,  n 


nu.  . .  I    .:l'  ,  la  femelle  du  porc  :  on  le  dit 

pïi <-  une  femme  fort  grasse  et   forl 

saL  .  -^i  kiia  truia;  Faire  la  truia,  en 
terme  d^  boulanger  ,  noyer  le  meunier, 
mclUc  plus  d'eau  qu'il  n'en  fallait  pour  dé- 
tremper la  farine. 

Ëtj.  du  cell.  Irtda ,  que  Metiala  Corvi- 
nut ,  dit  avoir  été  employé  vulgairement 
dans  le  latin  avec  cette  signification ,  pour 
fcro/a  ou  tut  ;  ce  qui ,  ajoute  Pompontut 
Sabivut,  dans  ses  commentaires  sur  Vir- 
gile, dttermina  le  Trojen  Anténor  k  faire 
peindre  sur  ses  drapeaux  une  truie ,  dont  le 
nom  latin  lui  rappelait  continaellcmeot  sa 
patrie. 

La  Iruie  porte  quatre  mois. 


TRU 
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TRUIA ,  B.  m.  Un  des  noms  du  poiston 
Saint-Pierre.  V.  Pei-Sant-PHrt ,  i  cause 
d'un  certain  grognement  qu'il  fait  entendre 
quand  on  le  prend. 

TROIARDA,  s.  f.  (truiàrde)  et 

TRDIASSA .  s.  f.  (Irulasse)  ;  tm>h>a»a. 
THiiuAUA.  Grosse  truie,  terme  de  mépria 
par  lequel  on  dislingue  une  femme  déver- 
gondée et  sale. 

TROIETA,  s.  f.  (Iruiéle);  TmociiBTA. 
Diminutif  de  Iruta,  petite  truie. 

TROIETA  ,  s  f.  Nom  des  cloportes, 
selon  M.  Avril.  V.  Pour^uel  de  cralu. 

TRDIOA  ,  vl.   V.  Truia. 

TROISSAR,  tI.  V.   Trittar. 

TRDITA,  S.  f.  (truite)  ;  Truila  ,  porl. 
cal.  ÏVulia,  esp.  Trola,  cal.  Nom  moderne 
de  la  truite ,  dérivé  du  français.  V.  TVoucha. 

TRDJADA  ,  s.  f.  (Irudjàde) ,  d.  bas  lim. 
Cochonnée,  portée  d'une  truie.  V.  Truia. 

TRDL.s.  \l.  Truelle. 

TRULET ,  S.  m.  (trulé).  Boudin ,  Avr. 
V.  fioudin. 

TROLH,  vl.  V.  ïVueIft 

TRULHAR,  V.  a.  vl.  Presser  ,  compri- 
mer. 

Éty.  du  lat.  Tortulare. 

ntULLE.  a.  m.  (inilé).  Même  signifi- 
cation que  '^itdtn,  V.  c.  m. 

TRDLLE  ou  Buffa  trvMe ,  s.  m.  Un  gros 
ventru,  un  grosjouflu. 

El;,  de  truffe,  boudin,  ou  de  la  basse 
Ut.  (ruffui  ,  qui  désignait  une  rotondilé, 
un  édifice  de  forme  ronde. 

Sembla  un  lrulf«,il  est  rond  comme  une 
citrouille. 

TRDM,  s.  m.  vl.  Pour  tonnerre,  V07. 
Tron  ;  en  languedocien  ,  ce  mot  sigaifie 
aussi  obscur ,  sombre. 

La  Mo  que  bouldra  ma  Itlo , 
Lugrejara  coum'un  etielo 
Que  pel  Irabei  de  l'ayre  Irum. 
Fa  moitrot  de  loun  irabe  lum. 
Goudelin. 

TBDMADA,  s.  f.  (Irumâde  ),  dl.  Le 
même  que  ï'roHnadû  ,  v.  e.  m.  orage. 

ËIj.  de  Imm  et  de  ada ,  ou  de  trum  , 
gallois,  qui  signifie  sommité  de  montagne, 

TRUMADT  ,  s.  m.  (irumàou) ,  dl.  Hom- 
me k  mine  noire  et  sinistre ,  homme  dange- 
reux ;  mauvaise  humeur. 

Éiy.? 

TRinvEGE,  s.  f.  (trnmédie).  Nom  bas 
limousin  de  la  trémie.  V.  fnlrCMtiia,  fig. 
femme  très  épaisse. 

TRDHCNT,  V.  Tourment. 

TRDHENTAIRE,  V,  Tourmtntain  et 
Tourment ,  R. 

TRDMENTAR  ,  T.  7aurin«n(ar  el 
yourmenl ,  R. 

TBDMENTINA ,  V.  Tourmenlïna. 

TRDHEOD  ,  s.  m.  (truméou)  ;  «émit. 
Tremo ,  port.  Trumeau  ,  espace  de  mur  qui 
esl  entre  deux  fenêtres  ou  entre  deux  portes  ; 
glace  qu'on  y  place. 

Ëtj.  du  grec  Tpû(iT|  (iromé) ,  trou ,  parca 
que  cette  partie  de  mur  esl  placée  entre  deux 
ouvertures.  V.  Trauc,  R. 

TRDHOR,  vl.  V.  Tumour. 

TROMPA, a.  f.*|. Trompette.  V.  Troun- 
ptta  elTrouff^,  R. 
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TRUMPADOR.  8.  m.  vl.  Trompette. 
V.  Troumpetiaire  ci  Troump  y  R. 
•  TRUMPAR,  vl.  V.  Troumpetar.  , 
•  TRUN  ,  8.  m.  (trun) ,  d.  bas  lim.  Eplu- 
chure8 ,  choses  inutiles  ou  gâtées.  V.  Tria- 
Ihas ,  le  mauTais  grain ,  les  criblures.  Voy. 
Moundilhas. 

TRUOB,  vl.  Je  trouve. 

TRUOIA,  vl.  V.  Truia. 

TRUOJA,  8.  f.  vl.  Truite.  V.  Troueha, 

TRUPHA ,  8.  f.  vl.  Moquerie,  dérision. 
V.  Trufa  et  Trvf,  R. 

TRUQUE-TAOLA,  8.  m.  (truqué),  d. 
béarn.  Tapageur.  V.  Tapageur  et  Truc,  R. 

TRUQUEL,  dl.  V.  Trucal  et  Truc,  R. 

TRUQOES,  A,  expr.  adv.  d.  béarn.  Au 

risque  de 

TRUQUET,  d.  gas.  Tertre ,  monticule. 
V.  Tuquet,  Couletei  Truc .  R. 

TRUQUET,  8.  m.  (truqué).  Le  même 
que  Trucal,  v.  c.  m. 

Ély.  Dim.  de  truc,  V.  Truc,  R. 

Pagar  iruquel ,  dl.  payer  comptant. 

TRUQUETA ,  8.  f.  (truquéte)  ;  tiuqvbta  , 
dl.  cRiQocTA.  La  huitième  partie  de  la  pinte 
d'Alais ,  qui  répond  à  la  roquille  de  Paris. 
Sauv. 

Ély.  du  grec  xpuY"^*:  (Iruguetos  ),  ven- 
dange ,  selon  M.  Thomas. 

TRUQUETEGEAIRE ,  8.  m.  { truque- 
ledjâïre) .  dl,  Le  même  que  Foutietegeaire , 
V.  c.  m.  et  Truc  y  R. 

TRUSAR,  vl.  V.  Truaarei  Trisiar, 

TRUSCA,  s.  f.  (Irûsque).  Courge  dans 
laquelle  on  tient  des  allumettes  près  de  la 
cheminée.  Gar. 

TRUSQUE  ,  prép.  (trusque] ,  d.  bas  lim. 
Jusques.  V.  Jusqua  et  Enlro, 

TRUSQUIN,  8.  m.  (Irusquïn)  ;  TBsfgouf. 
Trusquin  ,  outil  dont  les  menuisiers  ,  les 
ébénistes,  etc.  se  servent  pour  tracer  des 
lignes  parallèles. 

Éty.  Dit  pour  Iroussequin, 

Dans  un  trusquin  on  nomme  : 

TIGE ,  U  pièce  de  bois  longue  et  carrée ,  porUnt  la  plan* 
chelte  et  les  pointes 

PLANCHETTE  on  TÊTE,  la  petite  planche  que  traverse 
là  tige. 

CLAVETTE  ,  Teipèce  de  cheville  qui  trtwene  la  plan- 
chette et  la  fiie  à  la  tige. 

POINTES  ,  les  pointes  d'acier  on  de  fer  implantées  dans 
la  tige  servant  à  tracer. 

TRUSSAR,  V.  a.  vl.  tbosa«  Piler,  broyer. 
V.  Trissar  et  Triss ,  K. 

Trussarels ,  vous  pilerez. 

TRUSSAT ,  ADA ,  adj.  et  part.  vl.  Pilé , 
broyé.  V.  Trùsat,  et  Triss,  R. 

TRUT ,  s.  m.  (trù) ,  dg.  Coup.  V.  True 
tiTruc,  R. 

Durrens  lou  campanayre 
De  naouiruiscadançats  faxio  retenti  Vayre. 

Jasmin. 

TRUT ,  8.  m.  vl.  Balance ,  bassin  ou  fléau 
de  balance. 

TRITTE ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  pile. 

TRUTA,  V.  Truia. 

TRUTA,  s.  f.  (truie) ,  d.  m.  Quand  plu- 
sieurs moissonneurs  sont  occupés  ensemble, 
sur  une  même  ligne  ;  le  premier  se  nomme 
capottlier,  et  le  dernier  iruya. 


TU 

TD 

TU  y  radical  pris  du  latin  lu,  tu ,  toi ,  te ,  et 
dérivé  du  grec  xû  (tu),  dor.  pour  au  (su) ,  m.  s. 

De(u;  Tu  y  Tu-egear  y  Tu-gear,  Tu-s , 
Tu't-egear ,  Tu-egar,  Tu-i-eyaire,  Tuteia- 
ment,  Tul-eyar, 

TU,  2 ,  radical  dérivé  du  grec  Oucd  (thuô) , 
immoler  ,  sacrifier ,  tuer  ;  d'où  tutare  , 
éteindre ,  tuer. 

De  thuô ,  par  apoc.  et  changement  du  ô  en 
T  tu  ,  d'où:  Tu-able,  Tu-aire,  Tuar,  Tu- 
ada  y  Tu-at,  Tu-aria,  Tu-ejar. 

De  tutare,  par  apoc.  et  changement  du 
seconvi  I  en  d,  tud;  d'où:  Tud-ar,  Tui- 
adour,  Tui-aire,  Tui-ar  ,'Tu'yar, 

TU  ,  pronom  personnel  de  la  seconde  per- 
sonne du  s.  Tu,  ital.  esp.  port.  cat.  Tu, 
toi  ,  te. 

Éty.  du  lat.  tu,  m.  8.  V.  Tu,  R. 

TUA 

TUA,  pron.  poss.  f.  2« pers.  s.  vl.  tia,  toa, 
tibma.  Ta,  tienne.  V.  TioueiTiouna, 

Êty.  du  lat.  tua,  m.  s. 

TUA,  s.  f.  vl.  Tutelle.  V.  Tutela, 

TU  AELE,  ABLA,  adj.  (tuàblé,  àble). 
Tuable ,  qu'on  peut  tuer. 

Éty.  de  ru,  R.2,  et  de  able. 

TUADA,  s.  f.  (tuàde).  Quantité  d'ani- 
maux qu'on  tue  ou  qu'on  mène  à  la  fois  à  la 
boucherie  ;  on  le  dit  aussi  pour  carnage. 

Êty.  de  Tu  y  R.  2,  et  de  ada,  ce  qui  est 
tué ,  ou  du  grec  Ousiv  (ihuéin) ,  instituer. 

M.  Thibodeau ,  préfet  à  Marseille,  dans 
les  derniers  moments  du  règne  de  Bona- 
parte ,  faisait  des  reproches  amers  à  un 
conscrit  sur  ce  qu'il  ne  s'était  pas  rendu  au 
premier  appel  qu'on  lui  avait  fait,  à  quoi 
celui-ci  répondit  sans  se  troubler  :  Cresiou 
pas  d'estre  d*aquela  tuada, 

TUADOR,  s.  m.  vl.  tuaxbb.  Tuteur  :  Li 
tuadors  de  testamens  *  protecteur. 

Éty.  du  lat.  tutor  ou  tutator  ,  m.  s.  Voy. 
Tut,R, 

TUADOUR,  S.  m.  (luadôu);  toadoob, 
ArACHAMBiiT,  TUABiA.  'Tuene ,  Hcu  où  les 
bouchers  tuent  les  animaux. 

Ély.  de  tuar  et  de  dour. 

TUAIRE,  8.  m.  (tuàiré)  ;  toiaibb.  Tueur, 
celui  qui  fait  métier  de  tuer  les  porcs ,  de  les 
saler,  etc.  fîg.  faux  brave,  fanfaron. 

Éty.  de  Tua ,  R.  de  Tu ,  R.  2 ,  et  de  aire , 
celui  qui  tue. 

TUAIRD,  s.  m.  vl.  V.  Tuador. 

TUALA,  Avr.  V.  Tusela. 

TUAR,   V.    a.  (tuâ)  ;   aoicib,   bacoviiab. 

Tuer,  ô  1er  la  vie  d'une  manière  violente, 
détruire  ;  fatiguer  excessivement. 

Éty.  du  grec  OOco  (thuô),  immoler,  tuer. 
V.  7'tt,R.2. 

Tuar  lou  lume,  éteindre  la  lampe. 

Tuar  lou  fuec ,  éteindre  le  feu. 

Tuar  de  bona  vianda ,  fournir  de  la  bonne 
viande. 

Âquel  bouchier  a  tuai  un  beou  buou ,  ce 
boucher  a  égorgé  un  beau  bœuf. 

TUAR  SE,  V.  r.  Se  tuer,  se  donner  la 
mort  ;  se  fatiguer  à  l'excès  :  Me  siou  tuai  de 
v'a  li  dire ,  je  me  suis  lassé  de  le  lui  dire. 
V.  Tu ,  R.  2. 


TUA 

TUARIA  ,  8.  f.  (toarie).  Tuerie ,  musa- 
cre,  carnage,  boucherie.  V.  Tu  ,  B.  t. 

TUAT,  ADA,  adj.  et  part,  (tuà,  âde).  Taé, 
ée,  à  qui  l'on  a  donné  la  mort. 

Ëty.  de  Tu,  R.  t,etdeaC. 

TU  AUTEM,  s.  m.  (lu  ooatèin);  IVis«- 
(em,esp.  cat.  port.  Tu-autem  ,  poiat  essen- 
tiel, nœud ,  difûculté  d'une  affaire. 

TDB 

TUB,  Radical  dérivé  du  grec  x^  (tuphô], 
ou  Tu^op.ai  (tuphomai) ,  fumer ,  jeter  de  b 
fumée  ,  formé  de  xucpo^;  (tuphos),  fumée. 

De  tuphô ,  par  apoc.  et  changement  de  9& 
en  6,  tuh;  doù:  Tub-anel,  Tub-ar,  Es- 
tuhar  y  Tub-as ,  Es-tub-a ,  Tubass-iira, 
Tubass'ina,  Tub-egear,  Tub-e$. 

TUBA ,  s.  f.  (tube).  Fumée,  à  Sejne.  T. 
Tubas  ,  Fumada  et  Tub ,  R. 

TUBA,  s.  f.  vl.  Tuba,  ital.  Trompette, 
clairon. 

Êty.  du  lat.  tuba,  m.  8. 

TUBADA,  8.  f.  (tubàdej.  Fumée  isht' 
épaisse ,  Avr.  V.  Tub ,  R. 

TUBANEL,  (tubanèl),  et 

TUBANEOU,s.m.  (tubanèou).ChaomièR^ 
maison  où  il  fume  toujours. 

Ëty.  de  tuba  en  el  ou  en  eou,  liea  où  il 
fume.  V.  Tub,  R. 

TUBAR  ,  V.  n.  (tuba);  wvwulm.  Fumer, 
répandre  de  la  fumée;  fig.  se  fâcher,  se  met- 
tre en  colère. 

Ëty.  du  grec  tuooc  (tuphos) ,  fumée.  Y. 

Tub  y    R. 

Me  n'a  fach  una  quê  tuba  ,  fl  m'a  fià 
une  action  abominable ,  qui  crie  Tengeaott. 

Tuba  seia ,  la  neige  est  emportée  par  k 
vent,  V.  Seia;  c'est  ce  que  les  Espagnob 
désignent  par  ventiscar. 

TUBAS  ,   8.  m.   (tubas)  ;    roMASA ,  ffw. 

Fumée  qui  s'élève  des  corps  embrasés  oq 
qui  sont  chauffés  à  un  haut  degré.  V.  F»- 
mada, 

Ëty.  du  grec  xiScpo;  (tuphos),  fumée.  V. 
7ti5,R. 

TUBAS ,  8.  f.  pi.  (tûl>es) ,  dl.  Brouillard. 
V.  le  mot  précédent  et  Tub  ,  R. 

TUBASSIERA,  S.  f  (tubassiére)  ;  Tvmir 
iiHA  ,  TOBiBBA.  BrouiHard  formé  par  de  la 
fumée  ou  de  la  poussière  ;  Gg.  maison  oà 
il  fume  beaucoup. 

Éty.  de  tubas  et  de  iera  ,  où  il  y  a  beaa- 
coup  de  fumée.  V.  Tub,  R. 

TUBASSINA ,  8.  f.  (tubassinf).  Le  OMai 
que  Tubassiera ,  v.  c.  m.  ei  Tub,  R. 

TUBE ,  s.  m.  (tûbé)  ;  Tubo^  esp.  Tube, 
tuyau  ou  cylindre  creux. 

Ëty.  du  lat.  tubus ,  m.  s.  de  immto,  en 
enflé,  gonflé. 

TUBEGEAR  ,  v.  n.  (tubedjâ).  Fooer, 
répandre  de  le  fumée.  Gare.  V.  JiidyR. 

A  scis  pes  la  troupa  tmmorlelff , 
jFaite  tut)egea  soun  ineen. 

Bellot. 

TUBERGULO ,  S.  m.  (tubercule);  Tder^ 
culo,  port.  ital.  Tubercul,  caL  Tubercule. 

Éty.  du  lat.  tubereulum ,  m.  s. 
TUBEROUSA,  8.  f.  (tuberôose);  tàtt 

BOOf  A  y  TABSBIWA  ,  TBBBOBA  y  TtÊbûTiUd,  pOft 


TUB 

ose,  Polyanthes  luherosa,  Lin.  plante 
m.  des  Liliacées,  originaire  deGeylan 
iva ,  et  cultivée  comme  plante  d'orne- 

du  lat.  tuher,  tumeur:  Flos  qui  a 
nomen  est. 

:roit  généralement  que  nous  devons 
reuse  à  un  minime  que  Peyresc  avait 

en  Perse. 
(EROUSA-FERA ,  s.  f.  Nom  qu'on 

dans  le  département  des  B.-du-Rb. 
'auteur  de  sa  Stat.  k  l'asphodèle  blan- 
isphodeluM  albus.  Lin.  plante  de  la 
es  Liliacées. 

La  ressemblance  de  ses  fleurs  arec 
le  la  tubéreuse ,  lui  à  fait  donner  son 
'épilhète  de  fera ,  Sauvage  vient  de 
>lle  croît  naturellement,  par  oppo&i- 
*autre  qu'il  faut  cultiver. 
tET  ,  s.  m.  (tube)  ;  tobicba.  Tabagie, 

l'on  s'assemble  pour  fumer  ;  et  par 
9n  taudis  ,  maison  où  il  fume  con- 
ment. 

de  Tub,  R.  de  Tubas  ^  v.  c.  m.  et 
•rm.  dim.  et.  V.  Tuh ,  R. 
IlERA ,  s.  f.  (tubiére).  Le  même  que 
iera ,  v.  c.  m.  et  Tub ,  R. 

i  tubicra  d^una  cousinay 
mn  rejouis  que  leis  gourus, 

J.  M.  Pr. 

TUG 

lA    s.  f.  (tûque).  Un  des  noms  lan- 
iens  de  la  courge.  V.  Cougourda, 
A,  s.  f.  (tûque),  dl.  Courge;  tétc  , 
is:  Bona  tuca,  bonne  caboche.  Sauv. 
;h,  vI.  Pour  TouSf  v.  c.  m.  et  Tôt, 

HET   ,     s.     m.     Vl.    TOBliSKT  ,     TVltKC. 

;  crapîrud. 

LE,  s.  et  adj.  (tûclé)y  dl.  Myope. 

\rt'de'Vista. 

du  grec  rJ^pXdc  (tuphîos) ,  aveugle. 

OULET  ,  s.  m.  (tucoulé),  dl.  La 

)u  le  sommet  d'une  montagne;  butte, 

rtre.  Sauv. 

OUIiET ,  s.  m.  d.  béarn.  Petit  co- 

TUD 
lAR,  V.  a.  vl.  Eteindre,  étouffer.  V. 

,  qu'il  éleigne. 

i ,  il  ou  elle  éteint. 

>AR,  v.  a.  (luda),  dl.  Eteindre.   V. 

de  ta  basse  latinité  lurare  .  iurare 
(m.  éteindre  la  chandelle.  V.  Tu,  R.  2. 
»EI«,  s  m.  (ludcl).  TOToi.,  dl.  Tuyau 
ninée.  Sauv.  V.  lut,  K. 
EL,  s.  m.  d.  bas  lim.  Radicule,  la 
e  partie  d'une  graine  qui  pousse  et 
l  devenir  la  racine;  celle  qui  est  dés- 
former  la  tige  cl  qui  pousse  presqu'en 
emps  se  nomme  germe  ou  plumulle. 
EL,  s  m.  vl.  Tudely  esp.  Fosse  , 
vide  entre  deux  murs:  tuyau,  tube. 
ELAR .  V.  n.  (tudelà),  d.  bas  lim. 
,  c'est-à-dire,  en  parlant  des  graines, 
la  radicule  et  la  plumulle. 
de  tudel  et  de  ar. 


TUE 


TUE 

TUEGAR,  V.  a.  vl.  Tutear,  esp.  Tujear, 
Empoisonner;  tutoyer.  V.  Tu  y  R. 

TUEGEAR,  V.  Tutegear  et  Tu,  R. 

TUEILH,  TVBiuiA,  vl.  11  00  elle  ôte , 
retire. 

TUEIS,  s.  m.  vl.  If ,  V.  Thui;  blaireau. 
V.  Taissoun. 

TUEISSEG,  s.  m.  vl.  TosYssBc.  Poîson. 

Ëty.  du  lat.  ioœieum,  m.  s. 

TUEISSET,  vl.  V.  Tuchet. 

TUELA,  y.Tusela, 

TUELANTIG,  s.  m.  Alt.  àeteouleantiCy 
nom  qu'on  donne,  dans  le  déparlement  des 
B.<*du-Rh.  aux  tuiles  dites  sarrasines.  Voy. 
TeouleeiTeÇy  R. 

TUELH ,  vl.  Pour  toi,  ôte. 

Ély.  de  totre. 

TUELLE  ,  Espèce  de  froment.  V.  Blad, 
TUEN,  V.  Tisou. 

TUEOR,  s.  m.  vl.  V.  Tuteur  eiTut,  R. 
TUERGEA ,  y.  Turga, 
TUERTA-BANA  rAuc,  Cosser,  en  par- 
lant des  moutons.  Avril.  V.  Bussar, 
TUERTAR,  V.  Turtar. 

TUF 

TUF,  s.  m.  (lùf);  mabavceua,  maiisoocb- 
■A.  TufOf  ilal.  port,  l'oha  ,  esp.  Tuf ,  pierre 
poreuse,  ayant  l'apparence  d'une  éponge, 
formée  par  voie  de  sédiment  ou  d'agrégation, 
et  en  général  calcaire. 

Ëty.  du  lat.  tofus  ,  dérivé  du  grec  xè^poç 
(tophos),  m.  s. 

TUFA ,  s.  m.  (tùfe),  dl.  Tète  de  cochon, 
hure  de  sanglier,  Sauv.  vieille  coiffure  de 
femme ,  couverte  de  poil ,  qu'on  nommait 
toufe.  Doujat. 

TUFEGA,  s.  f.  (tufégue),  dL  Toai  feinte. 
Sauv. 

TUFERA ,  s.  f.  (tnfère) ,  dl.  Pomme  de 
terre  ou  truffe  rouge.  Sauv.  V.  Truffa. 

TUG 

TUG ,  vl.  Tous.  V.  Touls  et  Tôt,  R. 
TUGEARetTonAii,  d.  bas  lim.  Le  même 
que  TuUgear,  v.  c.  m.  et  Tu,  R. 

TUH 

TUH ,  vl.  Tous.  V.  Tout,  Tous  et  Tôt,  R. 

TUI 

TUIADAMENT  ,  adv.  vl.  toiadamcii.  Per- 
tinemment, sciemment,  à  fond. 

TUIADOUR,  dl.  V.  Tuadour, 

TUIAIRE,  dl.  V.  Tuaire. 

TUIAR ,  dl.  V.  Tuar  et  Tu,  R.  2. 

TUICH,  vl.  Tous,  régime.  V.  Toi,  R. 

TUICIO,s.f.  vl.  Tuiciofiy  esp.  rutetô, 
cat.  Tuilion,  défense,  protection. 

Ély.  du  lat.  (uta'o,m.  s. 

TUUAR,  V.  a.  vl.  Garder,  serrer,  con- 
server. 

TUISEG  ,  vl.  V.  Tuchet. 

TUISSIER,  s.  m.  (tuissié)  ;  toicucb,  to- 
■A,  rovuf  A.  Nom  qu'on  donne,  dans  U  Haute- 
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Provence,  au  sorbier  des  oiseaux,  Sorbusau- 
cuparia,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Ro- 
sacées, commun  dans  les  bois  peu  élevés  de 
la  Haute- Provence. 

Ély. 

TUIT ,  pi.  mas.  de  tôt,  tout,  sujet,  fai- 
sant tots,  quend il  est  régime,  vl.  V.  7o(, R. 

Tuit  loplusy  la  plupart. 

TUL 

TUL ,  Alt.  de  tulle,  v.  c.  m. 

TULI ,  nom  de  femme  (tûli)  ;  tvloum,  dim. 
Tulle  ou  Tnliie. 

Patr.  Sainte  Tulle,  que  l'Eglise  honore  le 
5  oclobre, 

TULIN ,  s.  m.  (tulïn).  Nom  qu'on  donne, 
en  Languedoc  ,  au  tarin  (oiseau).  V.  Lucre, 

Ëty.  Tulin,  parait  n'être  qu'une  altération 
de  tarin. 

TULIPA.  s.  f.  (tulipe)  ;  tocupa.  Tulipa, 
port.  esp.  cat.  Tulipano,  ital.  Nom  d'un  gen- 
re de  plantes  de  la  fam.  des  Liliacées  dont  on 
connait  plusieurs  espèces  en  Provence  ;  mais 
celle  qui  porte  plus  particulièrement  ce  nom 
est  la  tulipe  de  Gesner  ou  des  fleuristes.  Tu- 
lipa  gesneriana.  Lin.  qui  est  ^enue  de  l'Â- 
sie-Mineure  et  du  Levant,  quoiqu'elle  crois- 
se naturellement  dans  la  B.-Pr. 

Ety.  du  iwc  tulipariy  qui  désigne  la  même 
fleur,  ou  du  lat.  tulipa. 

Par  les  soins  delà  culture  et  surtout  par 
les  semis  on  est  parvenu  à  obtenir  de  la  tulipe 
des  fleuristes,  une  foule  iniombrable  de  va- 
riétés, on  en  connait  aujourd'hui  plus  de 
quinze  cents. 

On  doit  l'introduction  de  cette  belle  plante 
à  Conrad-Gesner,  qui  la  décrivit  le  premier 
en  1559,  dans  le  jardin  d'un  amateur  d'Augs- 
bourg,  qui  Pavait  reçue  de  Constantinople. 

En  France  elle  ne  fut  connue  qu'au  com- 
mencement du  XVU»«  siècle,  et  c'est  la  ville 
d'Aix,  qui  a  eu  l'honneur  de  la  cultiver  la 
première. 

Les  Flamands  et  les  Hollandais  ont,  de  tous 
les  temps  ,  été  les  amateurs  passionnés  des 
tulipes  ;  c'est  parmi  eux  qu'on  en  a  vu 
vendre  dans  un  temps  o£i  l'argent  était  bien 
plus  rare  qu'aujourd'hui ,  en  1637  ,  120  à 
90  mille  livres  ,  et  une  seule  5.20O  livres. 

TULIPA ,  8.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  Digne,  au  faux  narcisse  des  poêles. 
V.  Troumpoun, 

TULIPAN,  s.  m.  (tulipàn);  toolipah, 
ToupAM.  Tulipan,  esp.  Tulipano^  ital.  Tuli- 
pe, tulipe  jaune  ou  sauvage,  Tulipa  sylves- 
tris.  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Liliacées  qu'on 
trouve  dans  les  champs  et  en  même  temps 
sur  les  montagnes,  à  l'Arche  par  exemple. 
V.   Gar.  Tulipa  minox,  p.  475. 

Ëty.  du  turc (uitpan,  nom  delà  tulipe. 

Aux  environs  de  Toulouse,  selon  M.  No- 
let,  on  donne  aussi  ce  nom  à  la  tulipe  œil  de 
soleil.  V.  Tulipa, 

TULIPETA,  s.  f.  (tulipéte);  campahsta. 
Tulipeta,  cat.  esp.  Tulipanetlo,  ital.  Nom 
qu'on  d'onne ,  aux  environs  de  Toulouse, 
à  la  FriliUaria  meleagris ,  Lin.  V.  Campa- 
paneta  de  montagna. 

TULLE,  s. m.  (tulé);  m.  Tulle,  sorte 
d'entoilage  en  réseau  sans  fleurs,  imitant  le 
fond  de  la  dentelle. 
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Êty.  Ainsi  nommé  de  la  ville  de  Tulles, 
Gorrèze.  oî^  l'on  commença  à  en  fabriquer. 

En  1802,  la  France  ne  savait  pas  encore 
fabriquer  le  lulle  à  mailles  fixes  et  à  double 
nœud  ;  M.  Bonnard,  de  Lyon,  réussit  à  nous 
donner  cette  nouvelle  branche  d'industrie  , 
dont  il  ravit  le  secret  à  l'Angleterre. 

Noël.  Dict.  des  Orig. 

TULOUN ,  nom  de  femme.  Dim.  de  Tuli, 
V.  c.  m. 

TUM 

TUMy  radical  dérivé  du  lat.  tumere,  tumeo, 
être  enflé,  bouffi,  s'enfler,  se  gonfler,  cire  en 
colère,  d'oii  tumoTy  tumeur  ;  contumax,  qui 
pousse  Torgueil  jusqu'à  la  résistance,  contu- 
mace; contumeliay  injure. 

De  tumere ,  par  apoc.  lum  ;  d'où  :  Tum- 
or,  Tum-ulle,  TumuU'UOUt, 

De  contumacis ,  par  le  changement  de  o 
en  ou  :  Coun-tumaça^  Contumax. 

De  lumoff  par  le  changement  de  o  en  ou  : 
Tumour. 

De  conlumelia  :  Contumelia ,  Conlume' 
li-ar. 

TDM  ,  vl.  V^  Tom, 

TUM ,  s.  m.  vl.  Coup,  bruit. 

TUMA,  s.  f.  (tiime),  d.  tout.  Tête,  som- 
mité. 

Ëty.  du  grec  0'J{jl6<;  (thumos),  esprit,  l'âme, 
la  vie,  la  tète  ;  courage,  colère, 

TUMAR,  ?.  n.(tumà),  dl.  V.  Bussar  et 
Dourdar. 

Tuma,  tcle,  donner  de  la  tète. 

TUMBADOR  ,  s.  m.  vl.  Sauteur,  dan- 
seur de  corde,  voltigeur,  faiseur  de  tours. 
V.  Toumb,  R. 

TUMBER,  vl.  Tomber.  Y.Toumbarti 
Toumh,  R. 

TUMOUR,  s.  m.  (tumour)  ;  Tumor,  cal. 
esp.  port.  Jumortf,  ital.  Tumeur,  éminence 
contre  nature  qui  se  manifeste  dans  une  par- 
tie quelconque  du  corps. 

Ëty.  du  lat.  tumor,  de  (umere,  s'enfler.  V. 
7Vim,  R. 

TUMULARI,adj.  (tumulàri).  Turoulaire, 
des  tombeaux. 

Êty.  du  lat.  tumulus  et  de  ari. 

TUMUIiT,  vl.  et 

TUBIULTE,  s.  m.  (tumûllé);  TumuUo, 
ital.  port.  csp.  TumuH,  cat.  Turoulle,  grand 
bruit  accompagné  de  confusion  et  de  désor- 
dre, soulèvement. 

Ety.  du  lat.  tumuUut,  m.  s.  formé  de  (u- 
meo,  se  gonfler,  s'enfler,  par  comparaison 
aux  flots  de  la  mer  quand  ils  s'enflent.  Voy. 
Tum,  R. 

TUMULTUOUS,  OUSA«  adj.  (tumuUuôus, 
ouse);  Tumultuoso,  port.  esp.  Tumultueux, 
euse,  confus  et  bruyant,  emporté,  séditieux. 

Ëty.  du  lat.  tumuUuosut,  m.  s.  V.  Tarn, 
Rad. 

TUN 

TUN,  vl.  Pour  tu  n*en,  tu  en. 

TUNA,  s.  f.  m.  s.  que  Tuni,  v.  c.  m. 

TUNADA,  s.  f.  (tunâde),  d.  bas  lim.  Re- 
pas où  Ton  boit  beaucoup  de  vin. 

TUNAIRE,  s.  m.  (lunaire) ,  d.  bas  lim. 
Buveur,  qui  boit  bien  sans  s'enivrer. 


TUN 

TUNAR ,  v.  a.  et  n.  (tunâ) ,  d.  bas  lim. 
Boire  abondamment. 

Avem  bien  tunat  dei  vin  blanc ,  nous 
avons  bu  abondamment  du  vin  blanc. 

Fai  ren  mas  tunar,  il  ne  songe  qu'à  boire. 

TUNASOUN ,  8.  f.  (tunosôu) ,  d.  bas 
lim.  Habitude  de  boire  avec  excès. 

TUNBADOR,  vl.  V.  Tombador. 

TUNGA,  Tuyau.  V.  Bourneou. 

TUNDIR,  V.  n.  (tundir),  d.  lim.  Reten- 
tir. V.  Ssclantir,  Tinlar  et  Tint,  R. 

TUNGSTENO  ,  S.  m.  (tungstène).  Tung- 
stène, nouveau  métal ,  qui  réduit  à  l'état  de 
pureté  est  dur,  cassant,  brillant,  couleur  de 
feu,  presque  inattaquable  par  la  lime  et  in- 
fusible. 

Ëty.  du  suédois  lun^^fen,  terre  pesante. 

Découvert  par  les  frères  d'Ëihuyart,  vers 
1781. 

Dérivés  :  Tungttate, 

TUNIGA,  s  f.  (tunique);  tmiiqiia.  7'unt- 
ca,  port.  esp.  cat  Tonica,  ital.  Tunique,  vê- 
tement de  dessous,  sans  manches,  qui  servait 
de  chemise  aux  Romains  ;  partie  du  vêlement 
d'un  évêque,  sous  la  cha8ut)le  ;  dalmatique  des 
diacres  et  sous-diacres,  etc.,  membrane  em- 
brassante, en  t.  d'anat. 

Ëty.  du  lat.  tunica,  enveloppe. 

TUNS,  vl.  Pour  (uno«. 

TUO 

TUOULE,s.  m-  Aller,  du  d.  mars,  de 
TeouUy  V.  c.  m.  et  Teg^  R. 

TUP 

TUPEL,  s.  m.  (tupèl),  dl.  Sommet  de 
montagne.  V.  Truquet. 
TUPIR,  V.  a.  (tupir),  dl.  V.  Atupir. 

TUQ 

TUQUET,  8.  m.  (tuqué).  Nom  langue- 
docien du  petit  duc.  V.  Dugoupichot. 

Éty.  Tuquet,  est  dit  pour  duguet,  formé 
de  dugou  et  du  dim.  et, 

TUR 

TUBBf  TBOVBL.  TBOOr,   TOOBB,  TROVM  ,  Fd- 

dical  pris  du  lat.  turba,  trouble,  bruil,  foule, 
troupe,  et  dérivé  du  grec  tu^^t)  (lurbé) ,  ou 
Oôpu^;  (Ihorubos),  trouble,  tumulte;  d'où 
les  sous  radicaux  latins  turbulentus,  turba- 
re,turbo. 

De  lurbulentus,  turbulent,  qui  cause  du 
trouble,  par  apoc.  turbul;  d'où  :  Tarbul- 
anty  Turb-ar,  Turba, 

De  turba,  par  apoc.  turb,  torb  et  tourb; 
d'où:  Per-turh-ar,  Des-tourb-ij  Det-lour- 
bar,  Im-per-turb-able  ,  Per-tur-batour  , 
Tourb-ilhoun ,  Tourbilhoun-ar. 

De  turbare  ,  troubler ,  causer  du  trouble, 
par  apoc.  turb;  d'où  :  Con-turb-ar. 

De  turbul,  tourboul,  par  la  transposition 
de  r,  trouboul,  et  par  la  suppression  du  der- 
nier ou  (rou6{;  d'où  :  Troubl-ar,  Troubl-e. 

De  turb,  par  le  changement  de  6  en  p,  et 
transposition  de  r  (roup ;d*où:  Troup-a, 
Troupel-et,  Troupel-oun,  Troup-eou,  Trou- 
pier, Trop,  Trop-as,  Trop-et,  Tropelet, 
Trop- eu,  Trop-is,  Re-trouss-ar,  Re-trous- 


TOR 

sat,  TrebouUar,  Trebl-ar,  Tre-hmêUina, 
Ttebour-ina. 

TURBA,  s.  f.  \i.  Turha,  port.  esp.  ilal. 
cat.  Foule,  multitude,  réunion. 

Ély.  du  lat.  turba,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TURBAIRE.  s.  m.  yI.  tossabob.  Tmt- 
6ador,  cat.  esp.  port.  Turbalore ,  ital.  Per- 
turbateur, brouillon. 

Ëty.  du  lat.  turbator,  m.  s.  V.  Turb,  R. 

TURBAMEN,  s.  m.  vl.  tobbaub.  fur- 
bament,  anc.  cat.  Turbamiento^  anc.  ero. 
Turbamento,  ital.  V.  Turbatio  et  Turh,ii. 

TURBAN,  s.  m. (turban)  ;  rMr6aii^,e9p. 
port.  Turbant,  cat.  Turban  ,  coiffore  ia 
musulmans  et  de  la  plus  grande  partie  da 
peuples  qui  leur  sont  soumis. 

Éty.  du  turc  tulbant,  pris  du  peraii  id- 
band,  formé  de  l'arabe  dul,  action  d'étés- 
dre,  d'entourer,  et  de  band,  écharpe. 

Turbe,  chapelle  sépulcrale  d'une  mos^ 
impériale. 

Le  turban  est  composé  d'un  bonnet  etd'aoe 
sesse  on  longue  pièce  de  toile  fine  ou  de  taf- 
fetas, qui  fait  plusieurs  fois  le  tour  du  bon- 
net. 

Le  bourrelet  du  turban  des  Turcs  est  de 
toile  blanche,  celui  des  Perses  est  de  Idoe 
rouge  ou  de  taffetas  blanc  rayé  de  rouge.  §o- 
phi,  roi  de  Perse,  qui  était  de  la  secte  d'.4fi, 
fut  le  premier  qui  adopta  cette  couleur,  ven 
l'an  1370,  pour  se  distinguer  des  Turcs  qo 
sont  de  la  secte  d'Omar,  qu'on  regarde  cob- 
me  des  hérétiques. 

TURBAR ,  V.  a.  vl.  tobba».  TurhoTj  ai. 
port.  esp.  Turbare,  ilal.  Troubler,  déran- 
ger. 

Éty.  du  lat.  turbare,  m  s.  V.  r«r6,R. 

TURBATIO,  8.  f.  vl.  TomsATio,  voau- 
TioM,  TDBBAMKVT.  Turbodôy  Cdt.  Turbociosu 
esp.  Turbaçâo.  port.  Turbazione,  ital.  Agi- 
talion,  perturbation. 

Ély.  du  lat.  perturbationis,  gén.  de  per- 
turbation m.  s.  V.  Turb ,  R. 

TURBIN ,  s.  m.  (turbin),  dl.  Une  toopie. 
Sauv.  V.  Boudvfa. 

TURBOI.ENT,  vl.  V.  Turbulent, 

TURBOT,  s.  m.  (turbô).  V.  Passari. 

TURBULANT,  V.  Turbulent  ti  Tvk, 
Rad. 

TURBULAR.  V.  Broulhar  et  riir6, 1. 

TURBULENT,  ENTA  ,  adj.  (turbokii, 
einte)  :  tobbolaut.  Turbulento  ,  enta ,  port 
esp.  Turbulent,  cat.  Turbulento,  ital.  Turbo- 
|en(,  ente.  V.  Broulhoun. 

Éty.  du  lat.  turbulentus  ,  m.  s.  V.  Tmk 
Rad. 

TURG,URCA.  s.  et  adj.  (turc,  ùrqie): 
Turco,  port.  esp.  cat.  Turc  ou  Turk.  UofWr 
nation,  personne  turque,  de  turquie,  qui  ap- 
partient aux  Turcs. 

Éty.  du  lat,  (urca,  de  (ur^omaiu, peupla- 
des qui,  étant  sorties  de  turktstan,  leur  pa- 
trie originaire,  province  d'Asie  daasiagraô^ 
Tartaric,  au  Septentrion  du  Khoaaresme  oi 
pays  des  Karesmiens,  sétablireot  par  con- 
quête, d'abord  dans  la  partie  Occidenlale  ik 
l'Arménie,  dans  les  pays  d'Aslarabathetii' 
Charassin,  vers  la  mer  Caspienne,  et  c&so^ 
dansl'empire  Grec.  Roquefort. 

TURC  QBARD  ,  O  grâo  turco  ,  port.  U 
Grand  turc,  le  sultan,  l'empereur  des  Ta» 
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Mahomet  n ,  fut  l«  premier  des  rmperenrs 
Ottomans,  que  les  Chrétiens  queliriéreul  du 
litre  dé  Grand-lurc,  ï  cause  de  la  grande 
étendue  de  lei  itals. 

TDRCAN,  a.  m.  (turcàn),  d.  de  Barcel. 
Brebis  brébaigne.  V.  Turga. 

TOBET,  s.  m.  (tuté},  dl.  Crisse.  Sauv. 
V.  Craita. 

TORO,  UBOA,  adj.  t1.  Stérile. 

TCROA,  adj.  el  s.  r.  (lùrgue);  muM  , 


■mtwr-m^ ,  jaiia.  Brèbaigne,  brebis  slérile  , 
par  oppoiilioi)  ï  brebis  portière  ;  femme  qui 
■0  fut  pas  d'enrants.  Oq  te  dit  aussi  dea  fe- 
melles des  animaiii  el  patticulièremeol  des 
«Mhes. 

Èij.  du  celt.  Iitr;  ,  ou  du  vieui  lang. 
Toriga,  r.  c.  m. 

TDRGAN ,  s.  m.  (lurgàu) ,  dl.  Le  même 
qaelrr^an.  V.  Gobi. 

TDRILHODN,  t.  m.  f  tu  ri  II  âun).  Touril- 
lon ,  grosse  cheville  ou  boulon  de  fer  qui 
•cri  d'essieu  ou  de  pivot  sur  lequel  tourne 
les  flÈches  des  bascules  d'un  pont  de  bois,  et 
autres  pièces  de  bois  dans  les  machiaes. 

É(T.  Dim.  de  lour,  petit  laur.  V.  Torn, 
Rad. 

TORIN,  S.  m.  (turïn).  Nom  qu'on  donne, 
diQs  le  Gard  et  ï  Avignon .  au  laiin ,  dont 
ce  mol  n'est  qu'une  alléralion.  V.  iuere. 

Étj.  Titrm,  est  l'onomalopce  du  chant  de 
cet  oiseau. 

TDBtN  VIODLOONAIBE ,  s.  m.  [turïn 
Tioulounalrè).  Nom  aiignonnai»  du  ventu- 
rOD.  V.  Ftnlaroun. 

TOALUBURLD ,  8.  m.  (turluburlù)  ; 
«umu-iAurm  Hurluberlu ,  iDconcidèrè  , 
brusque,  étourdi. 

TClRLaCAR  ,  «.  n.  (turlucà).  Passer, 
finir,  disparaître.  Sauv.  V.  Trtlucar  et  Lue, 
Bad. 

TDRLOPINADA ,  s.  {  [turlupinàde). 
Torlopinade ,  mauvaise  plaisanterie  but  ud 
mécbanl  jeu  de  mots. 
Ëtj.  de  turtuptn  ,  et  de  la  lerm.  ada 
Ce  lutlupin  était  un  farceur  qui  du  temps 
de  Louis  Xlil,  s'était  associe  avec  Hugues 
Goérin,  dit  Gautier  GarguUlt,  et  avec  Robert 
Guérin,  dit  Grui  Guillaumt.  pour  jouer  ta 
comédie,  et  ensuite  des  obscéoités  qui  furent 
cause  que  plusieurs  partisans  de  leur  secte 
forent  brdiés. 

TORLOPINAIRE ,  S.  m  (turlupinâïré). 
Turlupio ,  mautais  plaisant ,  faiseur  de  mau- 
vais jeux  de  mois.  Gare. 
TDBI.DPINAB,  v.  a.  (turlupina).  Turlu- 
'    piner ,  se  moquer  de  quelqu'un ,  le  tourner 
en  ridicule  par  des  lurlupioades. 
Éiy.  de  lûrlupin  el  de  ar. 
TURMA,  s.  r  vl.   Turma,  ilal.  Foule, 
multitude ,  troupe. 

Élj.  du  lai.  turma,  m.  s. 
TURMEN,  vl.  V.  Toiirmtnl. 

—        a  vl.  TUBM»!.  V.Tour- 


wutd. 

TDRMENTA,  s.  f.  (tiirmelnte).  d.  béarn. 
ToDnnente,  grande  tempête.  V.  Tournent, 
Rad. 

TURMENTAB  ,  vl.  V.  Tormentar  et 
Timrmtnl,  R. 

TDRHENTINA,  S.  f.  dg.  Térébenline. 
V.  ïbHrMmlina. 


TUR 

TORODLDBOti ,  R.  m.  (iiïroulûrou).  i 
tureiure,  refrain  de  cbanson;  instrumenta 
vent  ;  Miel.  Gare. 

TDROUN ,  s.  m.  (lùrou),  A.  de  Toulouse. 
tubdi*.  Monticule  applati  au  sommet;  etdans 
le  Bearn,  nomdes  anciens  camps  retranchés 
que  l'on  attribue  mal  à  propos  aui  Usures. 

Éty.  du  grec  -ripoî  (luros),  fromage; 

TURODNET  ,  s.  m.  (turouné),  md. 
Petit  monticule. 

TORPITUDA,  8.  f.  (turpitude).  Turpi- 
iude,  ignominie  pTovenant  de  quelque  action 
bonleuse  ;  celte  action. 

Ëtf.  du  lat.  lurpifudo,  m.  ». 

TURQUE  .  adj.  it.  Ttrco  ,  esp.  ilal. 
Turquois ,  de  lurc. 

TURQUES,  ESA,adj.  f  I.  tom»-  Tmreo, 
esp.  ital.  Turquois,  oise,  de  lurc. 

TURQUES,  adj.  (turques);  Turqutte  , 
cal.  Epiihèle  que  l'on  donne  au  froment  qui 
nous  arrive  de  la  Turquie  :  Blad  turquét. 
V.  Blad  de  barbaria;  on  le  dit  aussi  pour 
MaiM,  v.c.  m. 

Ëij.  Turques,  qui  vient  de  Turquie, 
comme  Franeet,  qui  est  de  France. 

TURQUESA.s.f.  vl.iraaonA.  J'urftifra, 
cat  esp.  Turqutia ,  port.  Turquoise ,  pierre 
précieuse. 

TURQUETA  ,  8.  f.  (lurquéle).  Un  des 
noms  de  la  berniole.  V.  Binnqtula. 

TURQUETA,  s. f. (lurquéle). Homqu'on 
donne,  à  Nismes,  à  la  herniaire  glabre,  V. 
Blaiyqueta:  elà  la  berniaiie  hérissée.  Voj. 
Herba  de  ta  gravela. 

TURQUEZA,  vl.  V.  Turqueia, 

TUHRA,  s.  f.  (lùrre),  dl-  Gazon.  Doujat. 
E  ptnti  qu'eygolomtnl  bout 
SouH  itu  turios  é  loui  earbottâ. 
D'Astroa. 

TUHRAS,  s.  f.  pi.  [tùrrés],  dl.  Moltea 
de  terre.  Doujat. 

TERRE,  8.  m.  (lùrré) ,  dg.  Ifotie  de  terre. 
V.  Mouta. 

TURT,  TMi.  radical  de (urlar,  heurter, 
formt!  probablement  par  onomatopée  du 
,  bruil  que  produit  le  choc  d'un  corps  contre 
un  autre,  d'où  l'ital.  urfare;  le  flamand 
kurten  ;  l'allemand  fiorlen  ;  l'anglais  hurl  ,- 
et  le  français  heurt.  Tous  ces  mots  pour- 
raient aussi  venir  du  grec  tjtttu  (tuplù)  , 
ballre  ,  frapper  ;  par  apoc.  lupl .  et  par 
chang.  de  p  en  r ,  («ri .'  ou  du  lai.  pullare. 
TuTl,  Turf-a-barrit ,  Turl-ada  ,  ï'url-al  , 
Turl-ar,  Turta-mouloun,  Turl-au,  Turt-et, 
Tust,  Tatt-ada.  Tatt-ar  ,  Tuita-barri , 
rutl-a$t-ada,  Tuilau-ai,  Tutl-au,  Tu*t' 
et,Tu.t.ai,  Uri-ar. 

TURT  ,  8.  m.  (turl)  ;  tht,  nnABS ,  -m*- 

TADA.  Ueurl,  cboc,  coup  donné  en  beurtant. 
V.  TuTt,  H. 

Éty.  î 

TURTA-BARRIS,  S.  m.  (lUrle -barris). 
Personne  mal  adroite  qui  beurle  partout  en 
passant. 

Ëty.  de  turtar,  heurter,  et  de  barrii,  les 
murs.  V.  J'url,  K. 

TUHTADA,  8.  f.  (turlàde).  Heurt,  pous- 
sée ,  coup  de  coude,  Avr.  V.  Turt,  B. 

TORTAL,  V.  rurtawet  I^rl,  R. 


TUR 


i3it 


TCRTA-MOUTOON  rAui ,  espr.  adv. 
(tùrtc-moutoun).  Se  donner  des  coupa  de 
léle.  cesser.  V.  Turt,  R. 

TURTAR  ,  T.  a.  et  n.  (furlàr)  ;  nuTU, 
cHODBTAs.  Heurter,  choquer,  rencontrer  ru- 
dement; frapper  contre  quelque  chose  ,  è 
une  porte,  etc. 

Èiy.  V.  J'url ,  R, 

Ttirlarlou  vitre,  choquer  le  terre. 

Leii  mou/ouni  turlûun ,  les  moutons  cot- 
senl.  V.  flutiar. 

TURTAR,  V.  a.  et  miu.dl.TitoniKr, 
chercher  i  lâlons.  On  dil  d'un  homme  dilGâle 
dans  le  rhoii  d'une  femme  ,  lurla  per  tout , 
il  heurte  à  toutes  les  portes.  Sauv.  On  le  dit 
également  de  celui  qui ,  étant  refusé,  chercbe 
partout.  V.  ï'urt.R, 

TUBTAB  el  TstrAB.  Se  dil  encore  poni 
annoncer  en  lisant;  broncher  en  prêchant, 
hésiter  el  se  brouiller,  en  parlant.  Sauv.  En 
parlant  d'uncheval,  quis'enliecoupe,  eulre- 
lailler. 

TURTAD ,  s.  m.  (lurlàou)  ;  naiu ,  im- 

TAttjU,  ,  TDtTAt,  ,    TAITAV  ,  ClC.  COUp,  dB  rOdCS 

coups  ;  Et  lurtauf  if  onar,  et  coups  de  poing 
de  pleuvoir,  el  coups  de  bilon  de  trotter. 
Et  turlaui  luia  fena ,  et  de  frapper  ï  grands 
coups  sur  sa  femme  ;  Sauv.  lourdaud,  mala- 
droit ,  Béron. 

Éty.  de  (urt,  et  de  l'art,  ol,  au.  V.  TSirI, 
Rad. 

TDRTET,  s.  m.  (turlè);  nnn.  Heur- 
toir ,  martean  de  porte  ;  frontal ,  Gare.  Voy. 
Frounlau. 

Ély.  de  (uri  el  du  dim.  el.  V.  Turt,  R. 

TURUBORLU,  8.  el  adj.  ^turubnrlù  ). 
Hurluberlu ,  homme  étourdi  ;  mconsidéré  ; 
lêie  fêlée. 


T09 ,  pr.  pers.  Souvent  employé  pour  le, 
dansledi.  V.ru,R. 

TDS,B.f.d.m.  Pour  tous,  V.  Tous  el 
Tai ,  R. 

TUSELA .  s.  f.  V.  Tuula. 

TUSQUETA,  s.  f.  d.  béam.  Touffe  de 

rUSS  ,  To» ,  radical  dérivé  du  Ut.  bt$iU, 
loui ,  formé  par  onomatopée ,  d'où  luaiila- 
jjo.  tussilage. 

Dcfuim,  par  apoc.  (uH,  d'où:  Tut,  Tut»- 
agna,  Tuii-aria,  TutitiTt  ,TitH-iUut»in, 
Tuti-ir. 

De  litttilaginii,  gin  de  (umla^'o,  par 
apoc.  tuiiilagi,  d'où  :  Tvtielagi,  Tutiilagi. 

De  luM,  par  le  changement  de  u  en  oe, 
Touu ,  Tout,  TouÊi-egear  ,  Toui»4i*, 
Touit-ir ,  Toit-ir ,  Tôt ,  Tout,  Touiti-ir , 
Tottii-UhouH. 

TUSSAGNA ,  el 

TUSSSARIA,  a.  f.  (lussarie):  «mmba, 
Toiidura  ,  esp.  'Fousserie,  icliOQ  de  tousser 
souteul. 

Ëty.  du  lat.  tutiit,  tons,  d'oil  :  Tuti,R. 
et  de  ario. 

TUSSEIRE,  AREI.A,  s. (tussétrè,  arèle}. 
Tousseur,  euse,  celui,  celle  qui  tousse  aon- 
venl. 

Ëty.  du  lat.  tutiieulottit ,  m.  s.  V.  Tuu , 
Rad.eldeeire. 

TUSSELAGI,  (tusselàdgij.n 

TC8BI,  Gare.  V.  Tout. 
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TDBSILAai ,  t.  m.  (lussilàdgi)  ;  mut.. 

ToiiUagine,  ilal.  Tvtrilagem  ,  port.  Ttissi- 
lage ,  pas-d'âne  :  Tuitilago  farfara.  Lin. 
planle  de  la  hm.  d«s  composées  CorjDibJrî'- 
res ,  dont  la  Qcur  paraît  avaDt  les  reuillce  . 
ce  qui  a  élé  cause  qu'on  leur  a  donné  dos 
noms  diiïéTents  dans  divers  enilroils,  ciir 
les  (leurs  porlenl  ceui  de  :  Sîitioangierat . 
Pipadai ,  Flovri  de  pipa.  e(  les  feuillrs  soin 
appelées  Oitngla  cavaCitta,  Fueilhai  d'oun- 

£la  Htrba  de  la  pala ,  Drouya,  i,  c.  m.  en 
lur  lieu. 

Ëly.  do  lai.  luitilago ,  Tornié  de  IuhiI  el 
de  la  leriD.  agi,  dérivé  de  agere ,  a^o,  dans 
le  sens  de  pousser  ,  chasser ,  lill.  je  chasse  , 
je  guéris  la  (oui.  V.  Tu» ,  El. 

Le  Dom  grec  de  celle  piaule  ffijXiov  {  bè- 
cbion)  ,  désigne  la  mime  propriélé  ;  de  6f,: 
(bèx),loui. 

TCSBILHOtTN ,  s.  m.  (tassillôun)  ;  too 
■uBiB.  Toitmha,  porl.  Toteilha,  esp.  Petite 
toux  chronique ,  tout  sécbe. 

Étf.  de  lu»,  eldu  dim.  tlAoun  ou  du  lat. 
tutticuia,  dim.  de  Iumi*. 

TDSSIR  ,  ï.  n.  (lUSSlr)  ;  ncniB  ,  tdimib  , 

n>DH»  ,  TDiiiMia.  tossire.  ilal,  rofer.esp, 
roffir  ,  cal.  iMuir ,  port.  Tousser ,  chasser 
l'air  des  poumons  par  une  espèce  de  mouit- 
ment  prompt ,  subit  el  presque  conmisif. 
avec  un  bruit  plus  ou  moms  considérable. 

Ély.  du  Ul.  (UMire,  m.  s,  V.  Tuu,  R. 

TCST-niT ,  dl.  Mois  inventés  poui 
exprimer  le  bruit  que  l'on  fait  en  fiappaui 
doucement  à  une  porte.  V.  Tari,  R. 

TDST,  dl.  V.rurl. 

TD8TA,  s.  f.  d.  bèarn.  Souche,  raci. 
V.  Raça. 

Tt)9TA-BAui ,  dl.  V.  Trma-UHtlitTt  el 
TiAtt,  Et. 

TUSTADA ,  V.  Twlada  et  TutI,  R. 

TOSTAR  ,  V.  TuTtar  et  Turl ,  R. 

TOSTAS  ET  BDSTAS  ,  dl.  a  boc  et  ad 
■Ac.  V.  Tvte-Balutlre.  V.  Turt,  R. 

TDSTA85ADA  ,  S.  f.  (luslassàde),  el 

TD8TASSAL ,  s.  m  (tustassal),  dl. Haurl, 
cboc.  V .  TitTlada  et  Tttrl ,  R. 

TDSTAU  .  V.  3'urlau  cl  Turi ,  R. 

TDSTAOT  ,  S.  m.  (lustàou) ,  dl. 


TD8TE-BALDSTRE  A,  dl.  t>iita«-r- 

cBAioiH-aoTDim.  A  la  bonne  venue  .  au  ha- 
sard ,  ï  boule  vue  ou  inconsidérément,  i 
rétourdie. 

TOSTELA ,  B.  f.  (tustèle)  ;  thiila.  Nom 
qu'on  donne,  à  Nice  ,  au  triticwnhibtTnum, 
Lin.  V.  Froum«n(ct  Blad. 

TU8TEH,  vl.  V.  ToMtempi. 

TDSTET  ,  V.  Turtaf  el  Turt,  R. 


TUT,  radical  dérivé  du  lat.  (uMo,  clos, 
baie,  défense,  protection,  Tormé  de  lum, 
t»tOT ,  tuilut,  voir,  regarder,  veiller  à, 
protéger;  d'ob  les  sa  us- radicaux  :  Tutor , 
Tvlut,rMrix,Tvttla,2uUlatit,Enl\il-al, 


TOT 

De  tulor ,  celui  qui  protège  ,  tuteur,  par 
le  changcmeol  de  o  en  ou  :  ï'ulour. 

De  tufuj ,  qui  est  en  sûreté  ,  protégé ,  par 
apoc.  lui;  d'où  :  Det-m-tM-ar,  Det-ett- 
lul-m. 

De  lulrtcû ,  géo.  de  (ulrrir ,  celle  qui  pro- 
tège, tulrice,  par  apoc.  (ulrie,  d'où  Tvtrif-a. 

De  lulrlu  ,  charge  de  celui  qui  protège, 
tulelle:d'où  :  TuUla. 

TUT,-2,radka\  dérivé  du  lat.  Ivlart,  Mo. 
talalum  ,  défendre ,  prolcger  ,  conserver , 
garaniir.  préserver. 

Uelufore,  par  apoc.  lul:d'oÙ:  Tut-a, 
Tulil.  Tul-eia,  Tatel-ari,  Tul-et,  Tut- 
our,  7'ulour-ci(a. 

hù  tulrictM ,  gén.  de  tulrix ,  par  apoc.  tti- 
Iric;  d'où  Tttiriç-a. 

De  rul,  par  la  suppr.  du  l,  tu;  d'où: 
ru-odor. 

De  tut,  parle  changement  du  I  en  d,  lud; 
d'où  :  Tud  tf;  Tut-or. 

TUT,  vl.  Tous.  V.  Toi. 


1:1;.  de  lu(u« ,  Ula ,  silr ,  en  sûreté.  V. 
ru(,R. 

TUTEGEAR,  v.  a.  (lutedjà)i  to»a>  , 
mcrAB.  Uar dct  tu, ital,  Juleor, esp.  Faltar 
por  lu,  porl.  Tulrjar,  cat.  Tutoyer,  user  du 
proiiuni  (u  el  loi ,  au  lieu  de  veut,  en  parlant 
~  qutlqu'uu. 

Kij.  de  lu  et  defjjrdr,  donner  le  tu;  i>ar 

cl  lu,  ilal.  V.  Fouf  elTu.  U. 

TUTEGEAR  LOD,  s.  m.  Ildardeitu. 
ital.  £1  luleur,  esp.  0  fuHar  por  lu.  porl. 
Tutoiement ,  l'action  de  tutoyer. 

TUTEL ,  S.  m.  [lulèlj  ;  »■■•.,  dl.  Tuyau. 

Ëly.  de  tu{«[a ,  haie ,  Uércnse ,  proleciion, 
le  tuyau prolégeani l'eau.  V.ï'ul.  R. 

TUTELA,  a.  r.  (tulèle):  Tutela,  porl. 
esp.  cal.  ilal.  Tutelle,  aulurilé  conférée  lé- 
galement de  gérer  les  biens  d'un  mineur, 
élat  d'un  mineur  ou  d'une  personne  qui  se 
laisse  gouverner  par  une  aulrc. 

Ëly.  du  lai.  lu(«[ii,  clos,  baie,  rempart, 
défense,  protection,  tutelle,  de  lulurc,  pro- 
léger. V.ÎW,  [t. 

TUTELARt ,  adj.  (tulelàn)  1  rulclir,  cat. 
tB\>.  porl.  Tulelare,  ilal.  Tulclaire,  qui  garde, 
qui  protège. 

Ëty.  du  lat.  luldariut.  V.  Tul,  R. 

TCTET ,  s.  m,  (tulè),  dl.  Guet,  sentinel- 
le. V.  Etpinekar. 

Faire  iou  tulet ,  regarder  par  un  Irou , 
être  aux  écoutes. 

Ëly.  delulore,  protéger.  V.  Tiif,  R. 

TDTETAIRE.s  m  (luieiâiré).  Tuloyeur, 
celui  qui  a  l'habitude  de  luloyer-  Gare.  Voy. 

ru,  R. 

TOTETAHENT.s,  m.  ( lu leiameio). Tu- 
toiement, aclion  de  iulo)er.  V.  î'ii,  u. 

TUTETAR,  Gare.  V.  Tulc^ear  et  ï'u, 
nad. 

TUTIA,  8.  f.  (  tutie  )  ;  ruliu  ,  esp.  cal. 
ruxia,  ital.  Tutie,  oxyde  métallique. 

Ély.  de  l'arab.  lut,  Iulia,  ou  du  chinois 
tvtanag.  m.  s. 

TCT'OH,  expr.  adv.  vl.  A  tout  heure,  i 
tuul  moment,  toujours. 

TUTOB.  vl.  V.  7'ulour. 

TOTOBATGE ,  s.  m.  vl.  Tutelle.  Voy. 
ïuMa. 


TCT 

,  a.  m.  (tuiôur);  Tutor,  port 
esp.  cal.  Tutort,  ilal.  Tuteur,  celui  i  qui  om 
tutelle  a  élé  conférée. 

Ëiy.  du  lat  lulor,  m.  ».  V.  Tut,  R. 

L'établissement  des  tuleurs  est  d'une  Irès- 
hau te  antiquité.  Tarquin  fut  luleardët  en- 
fants d'jlnciu  ifaritut ,  l'un  despremien 
rois  de  Borne,  et  comme  celle  lotelle  fil 
vraissemblablemcnl  déférée  par  teitamni, 
la  lulelle  teslamenlaire  est  la  plus  incinuc 
de  toutes.  Elle  fui  en  elTet ,  autorisée  par  li 
loi  des  douze  tables,  ce  qui  fait  croire  que  b 
tutelle  leslamenijire  avait  lieu  cbei  les  drca, 
celle  loi  ayant  élé  formée  par  les  Décemriii 
de  ce  qu'ils  Iroutèrent  de  meilleor  dans  k 
code  de  ces  peuples.  Dict.  des  Orig.  delTTT, 
in-I2,  où  Noël  l'a  copié. 

TUTOURESSA  ,  s.  f.  d.  béam.  TUsra, 
porl.  cat.  Tutrice,  V.  rulrifael  Tut,  R. 

TUTRIÇA,  s.  f.  (lulrice];  wToisaM. 
rutrii.  esp.  Tulriti,  ilal.  Tutrice,  mérequii 
la  tutelle  de  ses  enfanis.  V.  l'ulonr.  | 

Ëty.  du  lat.  tulriz.tulrKM,  m.  s.V.  Tià, 
Rad. 

TDTRIZ,  s.  m.  vl.  V.  Tutrica.  m.  s. 

TUTupAKPAN.s.  m.  (tulup*npâDj.Li 
galoubet  el  le  tambourin.  Gare. 


Tuf. 


m.(tmi}i«A>-n-> 


On  donne  le  même  nom  aux  incnutaliota 
qui  se  forment  dans  l'intérieur  des  tuyauiqiii 
conduif'pnt  de  l'eau. 

TUTELIR,*.  n.(tuve!ir):  Anvsta.tk- 
venir  dur  comme  du  tuf. 

Aigva  que  luc(/M»e,  eau  qui  incnute. 

TUTELIT ,  V.  Aluvttil. 

TUVIERA  ,  s.  f.  (Iiiviérc).  Tuyère,  o» 
Terlure  d'un  fnur  eau  où  soûl  placés  tes  bta 
des  soiifilels,  lieu  oùse  trouve  beaucoup  dl 
luf,  d'où  l'on  eu  relire.  Gare. 


TOT,  s.  m.  (lui):  ir,  TBDi,  nv  Taiie. 
ilal,  Ttxo,  esp,  ï'aïui,  lat.  l'eixo,  port.  If. 
if  baccifcre  ou  commun,  Taxut  batofm. 
Lin,  aibre  de  la  fam.  des  Conifères,  commao 
dans  les  bois  de  la  Sainte- Bail  me ,  ce  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  Bonetc  dt  la  Satu 
^aumii,  on  le  trouve  également  aux  Don- 
bes,  pris  de  Digne  et  ailleurs. 

Êly. 

Sun  feuillage  est  une  espèce  de  poiMû 

Eour  les  chevaux,  quand  ils  ne  font  pai  h» 
ifués  peu  It  peu  à  <'n  mander.  Théophrutt 
qui  en  a  parle  le  premier  lui  at  ait  dcjï  recMi- 
nu  celle  propriété,  et  suivant  Si ra bon  In 
Gaulois  employaient  son  suc  pour  empoisoa- 
Bcr  leurs  flccbcs. 

Les  eiipérirnces  des  modernes  ont  cocltr- 
mé  en  grande  partie ,  ce  que  les  aocicuf 
avaient  dit  sur  les  propriétés  vénéncoM 
de  cet  aibrc  mais  elles  ont  assuré  en  même 
temps,  que  ses  fruits  ne  participent  pas  au 
mauvaises  qualités  des  feuilles. 

L'if  vit  très-long1empg,on  en  voit  dans  It 
comté  de  Surrey  qui  exislaienl  déji  du  bmpJ 
de  Jules-César,  selon  la  croyance  coinmiiw. 
et  qui  ont  lieux  mètres  de  diamètre,  ioo  bou 
est  recherché  par  les  i 


TOY 

M.  Elîe  de  Beaumont  en  cile  un  de  1214 
ans,  un  de  1458,  un  de  2588  ans  et  un  autre 
en  Angleterre,  de  2880. 

TUT ,  8,  m.  Un  des  noms  du  Cyprès.  V. 
Cyprès, 

TUTARjd.  arl.  Alt.  de  Tuar^  v.c.  m.  et 
2W,  R.  2. 

TUTELA,  d.  de  Nice.  Tustella. 

TUTEOU,  s.  m.  (tuyèou).  Tuyau ,  canal 
àt  méUl,  tuyau  de  fontaine.  V.  Éaurneou, 

TUZ 

TOZEIiA ,  S.  f.  (tuzèle)  ;  tvmla.  Espèce 
de  froment.  V.  Blad. 

TUZO ,  s.  m.  vl.  Tison.  V.  Titoun. 
Dimar  al  tuxo,  manger  au  coin  du  feu. 
TUZONAR,  y1.  W.Tiyonar. 

TY 

TY...,  Cherchez  à  7Ï...,  les  mots  qui  man- 
quent ïTy.,, 

TTB 

TTBIA,  vl.  V.  Tibia» 


TTETRA,  t1.  File.  V.  Tiera. 

TYI 
TTINBjTl.  V.  Thine. 

TTM 

TTMIAMA,  yI.  V.  Thimiama. 

TYMPAN  y  s.  m.  (tympan)  ;  Timpano, 
ital.  esp.  Tympano ,  port.  Tympan,  mem- 
brane de  l'oreille,  qui  sépare  cet  organe  en 
interne  et  en  externe,  partie  unie,  triangulai- 
re 00  circulaire  d'un  fronton,  entre  les  corni- 
ches, feuille  de  parchemin  ou  pièce  de  toile 


TYM 

fortement  tendue  sur  un  châssis  de  fer  ou  de 
bois,  servant  à  l'imprimerie,  etc. 

Ély.  du  lat.  iympanum,  dérivé  du  grec 
TUfX'jTavov  (tympanon),  qui  signifîe  tambour. 

TTMPANISAR ,  v.  a.  (tympanisâ).  Tym- 
paniser,  décrier  hautement  et  publiquement 
quelqu'un,  déclamer  contre  lui,  le  railler  pu- 
bliquement. 

Èty.  du  grec  TUfXTtavi'îeiv  (tympanizéin) , 

battre  du  tambour. 

TTMPANITA ,  S.  f.  (tympanite)  ;  Tim- 
panilis,  esp.  Tympanites,  port.  Timpanilè, 
ital.  Tympanite,  maladie. 

Ëty.  du  lat.  tympanites,  m.  s. 

TTMPANON  ,  s.  m.  (tympanôun).  Tym- 
panon, sorte  d'instrument  de  musique,  mon- 
té avec  des  cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton, 
qu'on  touche  avec  deux  petites  baguettes  de 
bois. 

Éty.  du  grec  xô{i.7;avov  (tympanon),  tam- 
bour. 

TYN 

TTNA,vl.  V.  Tina. 

TTP 

TYPE,  8.  m. (typé);  Typo,  port.  Tipo, 
esp.  Type,  moule,  modèle. 

Ëty.  du  lat.  typus,  m.  s. 

TTPOORAPHIA.  s.  f.  (typc^raphie)  ; 
TypographiOy  port.  Tipografia^  esp.  ital. 
cat.  Typographie. 

Éty.  du  lat.  typographia,  m.  s. 

TYB 

TTRAN  •  S.  m.  (tyran)  ;  tiba*.  7*tratino, 
ital.  TyrannOy  port.  Tirano,  esp.  Tira,  cat. 
Tyran,  souverain  qui  avait  usurpé  l'autorité 
suprême,  prince  violent,  injuste  et  cruel,  qui 
gouverne  sans  aucun  respect  pour  les  lois 
divines  et  humaines,  personne  qui  abuse  de 
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son  autorité,  qui  s'arroge  un  pouvoir  despo- 
tique, rude,  fâcheux,  impérieux. 

Éty.  du  lat.  tyrannus^  m.  8.\ .Tyrann,  R. 

Nemrob,  fils  de  Chus  et  petit- fils  de  Cham» 
est  cite  comme  le  premier  souverain  qui  ait 
rendu  son  pouvoir  despotique,  ilbésée  et 
Phalaris  d'Agrigente  ,  sont  dans  l'histoire 
profane  les  deux  premiers  tyrans  connus. 

TYRAN N^  radical  pris  du  lat.  tyrawnus^ 
tyrannie  tyran,  et  dérivé  du  grec  xupavvoç 
(tyranoos),  tyran,  roi,  prince. 

De  tyranniy  par  apoc.  tyran;  d'oik  :  Ty- 
ran  ,  Tyrannisa  ,  tyrann-ique^  Tyrann^ 
ilày  Tyrann-is-ar, 

TTRANNIA ,  S.  f.  (tyrannie)  ;  TUAmnA. 
Tirannia,  ital.  Tirania,  cat.  esp.  Tyrannia^ 
port.  Tyrannie,  tout  gouvernement  exercé 
sans  le  frein  des  lois,  toute  sorte  d'oppres- 
sion et  de  violence. 

Éty.  du  lat.  tyrannis.  V.  Tyrann,  R. 

TTRANNIQUE,  ICA,  adj.  (tyrannique, 
ique);  Ttranmco,  ital.  TiranicOyesp,  Tyran^ 
nieo,  port.  Tyrannique,  qui  tient  de  la  tyran- 
nie, qui  est  injuste  et  violent. 

Èty.  du  lat.  tyrannicus,  m.  s.  V.  Tyramn, 
Rad. 

TTRANNISAR ,  v.  a.  (tyrannisa)  ;  Tirth 
nizxare,  ital.  Tiranixar,  esp.  Tyrannisar, 
port.  Tyranniser  ,  traiter  tyranniquement , 
c'est-à-dire,  injustement  et  violemment. 

Ëty.  de  tyrannis,  tyrannie  et  de  ar.  Voy. 
Tyrann,  R. 

TTRANNITA ,  s.  f.  d.  vaud.  Tyrannie, 
y.  Tyrannia  et  Tyrann,  R. 

TTRIAGA,  vl.  V.  Tiriaea. 


TYSIA.vl.  y.Tixia. 


TTZANA,  vl.  V.  Tixana. 
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jl  et  onième  lellre  de  l'alpbabel 
et  la  cinquième  des  vojelles. 

Ce  n'est  que  vers  1550  que  l'on  coitiinenfa 
i  dislingner  l'u  Tojelle  de  l'ti  consonne. 

En  162i9  Lazare  Zelzner  ,  imprimeur  i 
Strasbourg,  introduisit  l'U  rond  et  le  i  con- 
fonne  dans  les  lettres  capitales. 

D,  o*,  art.  t1.  Un,  une.  V.  Un. 

Oraurupcrraufre,  priez  l'unpoarraulra. 

V  esl  employé  soutent  pour  ou  dans  le  tI. 

CAB 

DABHE,  B.m.  tI,  Travail,  ouvrage.  V. 
Ouper,  a. 


VBAC.  s.  m.  (ubà);  Ans.  Obag,  cal. 
Umbrio,  esp.  Le  Nord,  en  parlant  de  l'expo- 
■ilion  d'une  montagne,  d'une  colline,  c  eet 
VopposÉde  TAdreeh,  v.  c.  m. 

Étj.  du  lat.  opaeui,  opac,  obae  el  ubae, 
ombrante,  obscur,  ténébreux,  qualilèa  qui 
•ppartiennenl  beaucoupplus aux cipositions 
du  Nord  qu'à  celles  du  Midi. 

Provincialtt  nempe  ubacum,  ^uati  opa- 
cam,  nommant  pTotptclum  aeutnonliitu  lo- 
et  alioquin  ediliorif  bOTtum. 

Gassendu.i,  Not.  Eccl.  Din.  p.  13. 

D'après  le  Glossaire  Occit.  ce  mol  signi- 
fiait en  vl.  bruine,  gelée  blancbe. 

Et  à  l'ubac,  il  est  situé  au  Noid. 

^auial'ubar.  Un  le  à  l'adrech.     ProT. 

UBAflODS,  ODSA,  ODA,  adj.  (ubagôus, 
ifae,  6neJ.  Qui  est  exposé  au  Nord. 

OBE 

DBEnc,  il.  Il  ou  elle  ouvrit. 

Êlf.  deubrtr,  ouvrir. 

DBERT  (juT,  V.  Huhtrt. 

DBBRT ,  ERTA ,  adj.  el  p.  (ubèrt,  crie); 
Ubert,  cal.  Ouvert,  erle.  V.  Dubert. 
D'dmonr  et  lou  legret  d'aver  la  6our«'uberlo. 
Beiaud.XYI-Sicrle. 

UBEBTAHENT  ,  adv.  (uberlaméi'n)  • 
d,  bas  lim.  Ouvertement,  sans  détour.  Voy. 
ApiT,  R. 

Ëtf .  du  lat.  apertum  ,  par  le  changement 
de  a  en  uel  de  p  en  6,  V.  Aptr,  R. 

OBERTDRA.d.basIim.  Ubtrtvra,  cal. 
Pour  ouverture.  Voj.  Ouvcrlura,  Traue  e( 
Aptrt,  R. 

OBL 


Ël;r-  àa  lat.  obUxta. 


UBL 

OBUDAR,  vl.V.  OubliSar. 

DBLIDOS ,  Cl 

DBLIOS,  adj.  vl.  Oublieux,  îgnoraDl.  V. 
Oublid,H. 

DBO 

UBOL.  8.  m.  vl. 
Lat  eridot  annoan  crtdan 
lUnan  lui  t  Tubol  aprM. 
Gloss.  Occit. 


OBR ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  ouvre,  explique 
rompe,  brise. 
OBRI,  UBRIA,  adj.  (ùbri,  ûbrie);  hak, 


n  ouioD,  mioAUT.  llbriaeo,\\a\.  Embria- 
gado,  esp.  Ivre,  celui  qui  pour  atoir  trop  bu 
de  vin  ou  d'autres  liqueurs  a  perdu  une  partie 
de  sa  raison  et  de  ses  forces. 

Ëly.  du  lai.  tbriui,  m.  s.  dériié  de  bria, 
vase  à  boire. 

DBRIAC ,  AGA ,  a.  (ubriàc,  àgue};  ■■• 
Buac,  ■■■oecait,  ebbia*.  Imbriag,  cat.  /m- 
briogo,  anc.  esp.  Ivrogne ,  qui  eil  sujet  à 
s'enivrer. 

Ëly.  du  lat.  ebriacui,  ivre,  rormé  du  grec 
Pfij^tn  (brccbô),  boire,  qui  a  bu,  qui  est  un 
peu  gris. 
Lou  vin  fa  l^vbriae  el  Ttibrtoe  fa  lou  Mali. 

OBRIACH ,  s.  m.  d.  vaud.  V.  UbTiae. 

DBHIAOA,  s.   f.    (  ubriàgue  ]  :  »»AaA. 

Nom  qu'on  donne,  aux  environs  d'Ali,  à  la 
futne  lerre.  V.  FumaleTra  ;  el  au  bchen  ou 
valériane  rouge,  laleriano  rubra.  Lin.  Cen- 
Iranlhut  ruËer,  Dec.  plante  de  la  fam.  des 
Vaiérianées  commune  dans  la  fi.-fr. 

A  Valensoles,  on  donne  le  même  nom  au 

glayeul,  V.  Coutcfa  ;  et  ï  la  gesse  ï  larges 

Teuillc.-^  Lothyrui  Juli/ofitif,  Lin.  plante  delà 

fam.  des  Légumineuses. 

Éiy.  Probablcmenl  ainsi  nommées  parce 

le  leurs  fleurs  sont  d'un  rouge  couleur  de 

UBRIAOA.  s.  r.   Nom  qu'on  donne,  ii 

raFse,  à  la  corro}cre  ,  selon  M.  Aubin.  V, 
Houdou,  el  au  jasmin  jaune,  selon  M.  Atril. 
V.  EicavilhaÊ. 

OBBIAGA8,s.m.  (ubrisgàs)  ;  »»a<ia>. 
Augm.  diipr.  de  uiriac,  gros  ivrogne,  ivro- 
gne dégoÀlant. 

DBBIAGEA,  s.  m.  (ubriàdge).  Nom 
qu'on  donne,  i  Aiglun,  près  de  Digne,  au 
colrbique  d'automne.  V.  firamacacea. 

Ély.  V.  Ulriaga. 

DBRIMENT,  S.  m.  vL  Ubriment,  Cit. 
V.  Obrimenlelj^per,  R. 


UBK 


I.  oaam,  ïL  Ubrir,  tut-  caL 
Obrir,  cat.  mod.  Ouvrir,  deaserrer,  mettre  1 
découvert.  V.  Durbir,  plus  usité. 
Élj.  du  lat.  ap«rjre.  \.Aper,  R. 


VC ,  nom  d'homme,  tI.  Hugues. 

UG  ,  s.  m.  vl.  Huchel,  cri  d'appel,  in(M^ 


DÇA,a.f.  {ùce),dl. 

La  lejioun  dé  tanta  Lupa, 
Per  pat  crouea  tapa  Cuça. 
Fahre. 

DCA,  s.  f.  tI.  s«da.  Crieur  de  l'ost.,  bé- 
raut. 

DCAR,  V.  n.  vl.  ECBAB,  ncu.  Crier,  ap- 
peler à  aute  voix  ;  hurher,  en  \ieux  françu, 
d'où  probablement  Au«r,  mettre  à  l'eiicaD, 
errer.  V.  Vehar. 

DCATSON,  s.  r.  vl.  DCB*»o.  OcniiM 
V.  Oucatiim  el  Cad,  R. 

OCE 

OCES,  s.  m.  pi.  {ùcéi),  d.  bord.  Siw- 
cils. 
UCBT,  V.  ttuititt. 

UCH 

DCHAISO  ,  8.  f.  vl.  ocaAiao.  Caaic. 
raison ,  sujet.  V.  Oitecation  ,  Aeauatiimêi 
Cad,  R. 

UCBAISONAR ,  V.  a.  «L  Accasei.  v. 
Cad,  R. 

UCHAIKO  ,  vL  V.  Vehaiêo  et  Cad,  B. 

nCHAR,T.  a.d.  bas  lim.  et  vl.  V.  Ittt. 

Ëtf .  Dans  la  basse  latinité  Aucrian.  r|i. 
appeler,  ctier,  il  vient  probablement  do  M. 

UCRAD,  dl.  V. /fuchaw. 

tJCHE  ,  nom  de  nombre ,  v).  Huit.  Vot. 
Wwcrftel  Odo,  R. 

VCHEN,  s.  ra.(u(cbèia).  Non  tonlooMia 
de  l'ab.'inthe  ordinaire.  V.  Enctnt. 

VCHENA,  vl.  Huitième.  V.  Orli>,R. 

UCHER.  vl.  V.  Iluiisier. 

DCHOUN,  s.  m.  (ul£Ôu).  d.  bas  liD. 
Sidlet.  V.  SibM. 


Dfrr 

DGTAVA,  vl.  V.  Oelava. 


UDO 

UDO 

LAMENT,  S.  m.  t1.  UdolammU  ^ 

.  Hurlement. 

[«AR ,  V.  n.  vl.  Udolar,  cal.  Hurler. 

Vilar, 

ULàn ,  V.  D.  (udonlà) ,  dg.  Udolar, 

rler.  V.  Bidoular. 

ÉS  augetê  lou  loup  aduU. 

D*Â8lro8. 

du  lat.  ululart ,  m.  8. 

UDZ 

m ,  Alt.  bas.  lim.  de  VJan ,  v.  e.  m. 

OEC 

1, 8.  m.  (uétcb).  Employé  ponrtMl^, 
prouces  de  carmentran. 

que  vau  faire  ff aiguë  (fnecb, 
regret ,  souparai  d'anuech, 

UEF 

,  8.  m.  i\.  Œuf.  V.  Gph. 
I7EG 

,  vl.  Huil.  V.  Huech  cl  Odo,  R. 
UEI 

Pour  aujourd'hui.  V.  Hui. 
laû,  désormais. 

Passarper  uei,  disparaître,  passer 
é  à  l'autre,  transpercer,  dans  un  clein 

0 

iltér.  de/^ti€lfc,  V.  c.  m. 

«,et 

\ ,  vl.  V.  Ut. 

',  vi.  V.  r/ir. 

OEL 

B,  s  m.  vl.  Œil.  V.  £^ttel/i. 
L,  vl.  V.  0//ieti7tMi^. 

UEB 

GI ,  8.  m.  (uèrdgi).  V.  Hardi. 

BI,  s.  m.  (uérri).  Grenier  à  cloison, 

volant. 

du  lat.  horreum,  grenier. 

UET 

EEH^adj.el  s.  ▼!.  Huitième.  Voy. 
xetiOcto,  R. 

UEO 

,s.  m.  vl.  V.  Uou. 

CET 

,  s.  m.  vl.  Aujourd'hui.  V.  Hui, 
S,  s.  m.  vl.  Issue. 

UFA 

,  s.  f.  (ùfe),  dl.  Trogne ,  grouin.  V. 
a. 

TOM.    II.    2"*    PARTIE. 
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UFANA,  s.  f.  tI.  toTAnc.  Ufaniai,  port, 
esp.  Ostentation,  apparat,  faste,  fanfaronnade, 
fierté,  arrogance,  présomption. 

Per  ufana,  par  ostentation. 

UFANARIA ,  s.  f.  vl.  Suffisance,  bravade. 
V.  Ufanes. 

UFANE8,  adj.  vl.  Ufanos  ,  cal.  Ufano, 
esp.  port.  Fanfaron,  glorieui,  superbe,  ar- 
rogant. 

Éty.  du  francisque  ufan,  sur,  dans  cette 
langue  la  racine  uf,  concourait  à  former  des 
mots  composés  qui  offrent  l'idée  on  l'image 
de  la  supériorité,  de  l'élévation.  Rayn. 

UFANE8G ,  s.  m.  vl.  Orgueil,  arrogance. 
V.  Ufanes, 

UFANE8CA ,  8.  f.  vl.  SuflSsance ,  pré- 
somption. 

UFANIEIR,  lEIRA,  adj.  vl.  m^mam. 
Ufano,  port.  esp.  Orgueilleux,  euse,  enflé, 
fanfaron,  orésomptueux,  vain,  menteur. 

Gentufanieira,  gent  orgueilleuse. 

UFANiER,  lERA  ,  BIRA,  adj.  vl.  V. 
Ufanitir, 

OFANOUS,  0U8A,  adj. (ufanéus,  ôuse); 
rABdut,  rAMooz.  Fier,  brillant,  richement  cou- 
vert, superbement  paré. 

Ëty.  du  grec  (paX6^  (phalos),  luisant,  ou  de 
£<pOovoc  (aphlhonos) ,  abondamment  pourvu. 

E$  ufanous  coumo  una  porta  nova.  Pr. 
Tout  ufanous  s*alisea  et  iespoumpis  de  glori, 

Dioul. 

UFE 

UFEC ,  adj.  vl.  Arrogant,  suffisant,  altier. 
V.  Ufanei. 
UFER  ,  dl.  Pour  enfer.  V.  Infer. 
UFERTA ,  vl.  V.  Offerta  et  Ufferta. 

UPF 

UFTERT,  BRTA,adj.  vl.  vwmn,  Oflert, 
erle.  V.  Ou/fert. 

fity.  de  offerre.  V.  0/fr,  R. 

UFFERTA ,  s.  f.  (ufèrte) ,  dl.  Offrande , 
V.  Offrande:  oblation,  offertoire.  V.  0/fr, 
Rad.  ' 

UFFlGI,s.  m.  vl.  Office.  V.  OuMciei 
Ou/fie,  K.  "^ 

UFFIGIALIER ,  s.  m.  ?1.  Fonctionnaire. 
V.  Qn/ftc,  R. 

OFFRIR,  vl.  V.  Ouffrir  et  Offr,  R. 

DFI 

Vnci .  s.  m.  vl.  Office,  prière.  V.  Oufiei. 
UFICIAL,  8  m.  fl.  Officier,  garçon,  ser- 
vileur.  V.  Ouffie,  R.  ^    r    » 

UFL 

ir  OF^^'  ^'  îîî*  *'™-  Po"'  ▼oïée  de  coups. 
y ,  Rossada  ei  Fl,  R.  ^ 

OFLAR,  dl.  et  bas  lim.  (uflâ).  Pour  rem- 
plir de  vent,  V.  £n/Iar,  pour  iMttre,  rosser, 
comme  un  animal  qu'on  veut  enfler .  Voy. 
i?o«ar  .-pour  gorger  de  nourriture,  V.Heui- 

çïtf  et  Goun^ar;  pour  grossir,  gonfler,  V. 
Gounflar  et  Fi,  R.  ^         ' 

UFLAR  S',  V  r  d.  bas  lim.  Faire  parade 
de  sa  fortune.  V.  Gounflar  se 

OFLASOUN,  8.  f.  (uflasôu),  d.  bas  lim. 
Enflure.  V.  Enflura,  Qtmnflugi  et  Fl,  R. 


UFLAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (uflâ,  âde).  d. 
bas  lim.  Pour  enflé.  V.  Enflai  et  FL  R. 
UFLE,dl.V.£n/leetFl,  R. 

UFR 

UFRENDA,  vl.  V.  Offranda. 
UFRENNA,  vl.  V.  Ouffranda  et  Offr  , 
Rad. 

UFRIR,  d.  vaud.  Oflrir,  faire  des  ofliran- 
des.  V.  Ouffrir  et  Offr,  R. 

UFRUNA ,  s.  f.  vl.  Fraude,  déplaisir,  mau- 
vaise  grâce,  mécontentement. 

Ëty.  de  ifrun,  triste,  morose. 

UGA 

UGAN,  vl.  Cette  année.  V.  Ogan  et  An, 
Rad. 
OGANAUD,  V.  Huganaud. 

UGL 

UGLIA880UN,  S.  m.  (uillassénn)  ;  miimmb- 
aovm.  Nom  nicéen  du  congre  Cassini,  Canger 
Caiiini ,  Risso,  et  du  pomâtome  télMCope, 
Pomatamus  t^leseopue,  Rino. 

Éty.  A  cause  de  la  grosseur  de  ses  yeux. 
V.  Ocul,  R. 

UGN 

UGNA ,  dl.  Espèce  de  raisin.  V.  Ugnet. 

UGNAN ,  adv.  vl.  Maintenant.  V.  An,  R. 

UGNEIRE,dl.  mmsTu.  Taneur,  ban- 
droyeur,  corroyeur.  Doujat.  V.  Tanur ,  Pe- 
liiêiereiOugn,  R. 

OGNER ,  dl.  Pour  oindre,  V.  Ougmr  et 
Ougn,K. 

UGNET,  s.  m.  (ugtté)  ;  iiaiA,dl.  ort.  Nom 
d'une  excellente  espèce  de  raisin  blanc  dont 
le  ffrain  est  sphérique.  V.  Rann, 

'  Ety.  Gollumelle  parie  d'une  bonne  espèce 
dont  le  nom  eugenia ,  a  de  l'analogie  avec 
notre  ugna,  Sauv. 

UGNI  NEGRE ,  8.  m.  Espèce  de  raisin, 
l'ugni  noir.  V.  Rasin. 


UHEG ,  s.  m.  dg.  Espèce  d'oiseau. 

UI 
m,  vl.  Aujourd'hui.  V.  Hui. 

UIA 

UIAU,  s.  m.  (uiâou).  Pour  éclair.  V.fful- 
\au  et  Eêlioue. 

Leis  uiaut,  les  dents  œillères.  Gare  Voy. 
Oeul,  R. 

DIAU88AR ,  Cast.  V.  EêliouUeiar. 

DIG 

UIGNO ,  cl 

UIGNON,  S.  m.  vl.  Oignon.  V.  Fgnon, 

VÏÏL 

un* ,  Alt.  de  Huelh,  v.  c.  m.  et  Ocul .  R. 
mLBAV ,  y .  Uulhau ,  Esliouitt  Oeul, 
Rad. 

UILL ,  vl.  V.  Oil. 
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DIS 


DIS 


TILH 


UIS,  vl.  V.  Huis. 

UISIERA,  8.  f.  vl.  Porle,  entrée.  Voy. 
Nuis ,  R. 

UIT 

UITANTA,  V.  Huitanta  el  Octo  ,  R. 
UITEN»  adj.  Dum.  vl.  Huitième.  Voy. 
Huitième  et  Octo ,  R. 

UJA 

CJAN,  adv.  (udzàn),  d.  bas  lim.  vdzaii. 
Cette  année  :  Ujan  Vy  a  mai  de  vin  qu'an- 
(an,  11  y  a  plus  de  vin  cette  année ,  que  Tan- 
née dernière. 

Ëty.  du  lat.  hoc  anno^  par  ait.  \.  An,  R. 

ULA 

ULA^  vuo ,  Désinence  qui  marque  diminu- 
tion dans  les  proportions ,  la  masse  ou  la 
propriété  du  rad.  auquel  elle  s'unit;  elle  est 
prise  du  lat.  ulus ,  ula ,  ulum  :  Glob-ulo , 
petit  globe  ;  Modmulo,  petit  mode;  Lun-ula, 
Virg-ula^  CeUula ,  Pelli-e-ula. 

OLALIA,  nom  de  femme,  (ulalie),  oolaia. 
Eulalie. 

Patr.  Sainte  Eulalie  de  Barcelonne ,  mar- 
tyrisée sous  le  règne  de  Dioctétien ,  dont  on 
honore  la  mémoire  le  12  février  ;  ou  Sainte 
Eulalie,  vierge,  martyrisée  à  Mérida,  en  Es- 

Îiagne ,  vers  la  mi-décembre  ,  304 ,  et  dont 
'Eglise  honore  la  mémoire  le  10  décembre. 

ULC 

ULCERAGIO  »  s.  f.  vl.  Ulceraeià  ,  cat. 
Ulcération. 

Ëty.  du  lat.  ulcus,  ulceris;  dérivé  du  grec 
SAxoc  (helkos) ,  le  même. 

ULCBRAR,  V.  a.  (ulcerà);  Ulcer  are  y  \ia\, 
Ulcerary  port.  esp.  cat.  Ulcérer,  faire  ou 
établir  un  ulcère;  flg.  blesser  profondément. 

Ëty.  du  lat.  ulcerare ,  m.  s. 

ULCERAT  ,  ADA ,  adj.  et  part,  (ulcerà , 
àde)  ;  Ulcerado ,  port.  esp.  Ulcéré ,  ée ,  de- 
venu ulcère. 

Ety.  de  ulcéra ,  et  de  la  term.  pass.  at , 
ada,  ou  du  lat.  uleeratus ,  m.  s. 

ULCERATION,  s.  f.  (ulceralie-n)  ;  vlck- 
KATini.  Ulceraçâo,  port.  Ulceracion,  esp. 
Ulceracià,  cat.  Ulcerazione ,  ilal.  Ulcé- 
ration. 

£ty.  du  lat.  ulcerationii ,  gén.  de  ulcéra- 
tio ,  m.  s. 

ULCERATIU,  IVA,  adj.  vl.  Ulcerativo, 
esp.  Ulcératif,  propre  à  ulcérer. 

ULGERO,  s.  m.  (ulcère);  Ulcéra ^  port, 
esp.  Ulcère,  plaie  qui  suppure  et  qui  est  en- 
tretenue par  une  cause  interne. 

ULGEROS ,  OSA ,  adj.  vl.  Ulceros ,  cat. 
Ulceroso  ,  esp.  port.  ilal.  Ulcéreux  ,  eusc. 

Ety.  du  lat.  ulcerotus  »  m.  s. 

ULCLAR,  V.  a.  vl.  Brûler.  V.  Usclar. 

ULCUS ,  s.  m.  vl.  Ulcère.  V.  Uicero, 

ULH 

VlM,y,ffuelheiOcul,fi, 


,  s.  m.  (uillal),  dl.  Dent  de  l'œil, 
f  Vhuelk,  en  vl.  Visière.  V.  Ocul , 


ULHAL 

V.  Dent  de 
Rad. 

ULHAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à  Nar- 
bonne,  à  de  petits  gouffres  d'eau  qu'on  re- 
garde comme  sans  fond. 

ULHAL,  s.  m.  vl.  Visière,  la  partie  du 
heaume  ouverte  pour  les  yeux.  V.  Ocul,  R. 

ULHAU,  V.  Hulhau,  Eslious  el  Ocul,  R. 

ULHET,  s.  m.  (uillé).  Nom  commun  à 
tous  les  œillets,  Dianthus, 

Ety.  de  lespèce  d'œil  qu'on  remarque  au 
centre  de  plusieurs.  V.  Ocul,  R. 

ULHET  rLOMA,  S.  m.  (uillé  plume).  Mi- 
gnardise, mignctle,  œillet-plume , />ian(/»u# 
plumarius,  plante  de  la  fam.  des  Garyophyl- 
lées. 

ULHET-cAMABi ,  s.  m.  Nom  que  porte  ,  à 
Toulouse ,  l'œillet  jaune  odorant. 

ULHET-D'ctrAcnA  ,  S.  m.  (  uillé  d'Espà- 
gne).  Nom  toulousain  de  l'œillet  d'Inde.  V. 
Passavelours, 

ULHET  MiBGAUAT ,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne ,  aux  environs  de  Toulouse,  aux  œillets 
panachés  et  odorants.  Escrichs,  en  Pro- 
vence. 

ULI 

ULIADA ,  dl.  V.  Hulhada, 
ULI  AGE,  V.  HouUagi. 
ULIAR,  V.  Uulhar. 
ULIAU,  V.  Hulhau. 
ULIET,  \,Hulhet. 

ULL 

ULL ,  s.  m.  pi.  vl.  Yeux.  V.  Ocul ,  R. 
ULLULAR,  vl.  V.  Ulular. 

ULM 

ULMEDA,  s.  f.  vl.  Ormoie,  ormille; 
plant  d'ormeaux. 

Êty.  du  lat.  uimetum,  m.  s. 

ULT 

ULTIM,  IMA,  adj.  vl.  Ultim,  cat.  UUimo, 
esp.  port.  ital.  Dernier ,  ère. 

Ëly.  du  lat.  ultimus,m.  s. 

ULTIMAR,  V.  a.  vl.  £//(tmar  ,esp.  port. 
UUimare,  ilal.  Meltreiin,  terminer. 

Éiy.  du  lat.  ultimare ,  m.  s. 

ULTIMATUM,  s.  m.  (ullimaléun). Ul- 
timatum,  dernières  conditions  d'un  traité 
auxquelles  on  tient  irrévocablement. 

Éty.  du  lat.  ullimus^  le  dernier. 

ULTRA,  adv.  vl.  Ultia,  esp. cat.  Outre, 
au-delà. 

Ëly.  du  lat-  ultra,  m.  s. 

ULTRA,  s.  m.  (ultià).  Ultra,  homme 
exagéré  dans  ses  opinions  politiques. 

ULTRA,  prép.  vl.  V.  Oltra. 

ULTRACUIDAR  ,  v.  n.  vl.  oltbacvidar  , 
uLTBAcoiAB.  Exlravagucr,  outre  cuider. 

Ety.  de  uhraetdecutclar.  V.  Cuid,  R. 

ULTRAMARI,  adj.  vl.  Cuire  marin, 
d'outre  mer. 

ULTRAMONTAN,  adj.  et  s.  (ullra- 
mountàn)  ;  oLTBAMoonTAif.  UUramontano , 
port.  esp.  Ultramocitain. 

Éty.  du  lat.  ultramonlanus ,  m.  s.  Voy. 
Mont ,  R. 


ULT 

ULTRAN8A,  vl.  V.  Outransa. 
ULTRAR,  vl.  V.  Outrar, 
ULTRATGE,s.  m.  vl.   Ultratge ,  cat. 
esp.  Ultra  je,  port.  Outrage.  V.  Outragi. 

UMA 

UMAN,  ANA,  vl.  Honnête.  V.  Humn 
el//om,  R. 

UMANAL ,  vl.  V.  ffumanal  et  Hom,  R. 

UMANITAT,  vl.  V.  HumamtaUiHom, 
Rad. 


UMRELIC  ,  S.  m.  vl.  V.  OumbUie. 
UMRRA  ,  vl.  V.  Oumbra  et  Oumbr,  R. 
UMBRAL,  s.  m.   vl.   [Abri,  couvert, 
ombre.  V.  Oumbr,  R. 

UMBRETA,  vl.  V.  Oumbrela  et  Oumhr, 
Rad. 

UMBRILH ,  vl  V.  Naumbril  et  Embou- 
rigou. 

UMBRINA ,  V.  Oumhrina  et  Oiisi6r, 
Rad. 

UMBRIU.  nrA,adj.  vl.  Ombragé, ée; 
ombrageux,  rude,  rétif,  ive.  V.  Oiimdr,R. 

UMBROS,  adj.  vl.  ombbox  Umbmo, 
esp.  port.  Ombroso,  itat.  Ombreux, soabre. 

Ëty.  du  lat.  umbrosus,  m.  s. 

UMBROZ ,  vl.  V.  Umbros. 

UMB 

UMELIAR ,  vl.  Humilier ,  adoucir.  Yoj. 
Humiliar  et  Humil,  R. 

UMELITAT,vl.  Bonté,  civilité  Jodol- 
gence,  honnêteté.  V.  Humilitat  et  Hvml, 
Rad. 

UMENIDA8 ,  s.  f.  pi.  (umenides).  Eaiiw- 
nides,  furies  infernales  ainsi  nommées  do 
grec  £U(X£V7ic  (eumenès)  ,  bienveillant,  par 
antiphrase.  V.  Furias. 

UMI 

UMIG,  dg.  V.  Humide ei  Hum,  R. 

UMIDE ,  V.  Humide  el  ilum ,  R. 

UMIDITAT ,  V.  Humidiiat  et  Hum,  R. 

UMIL,  adj.  vl.  vHus.  Humble.  Vej. 
Humble  et  Humily  R. 

UMILIAR,  vl.  V.  Humiliar  et  HumiL 
Rad. 

UMILITAT,  s.  f.  vl.  V.  Humililaidi 
Humil ,  R. 

UMN 

UMNE,  vl.  Cantique.  Voy.  CQniitêt\ 
Hymna. 

UMO 

UMOB,  vl.  Pluie.  V.  Humour  et  Bm, 
Rad. 
UMOUR,  V.  Humour  el  Hum,  R. 

UMP 

UMPLEO,  vl.  Il  ou  elle  emplit. 
UMPLIR,  v.  a.  vl.  Empxerey  ital.  l^' 
plir,  cal.  Remplir.  V.  Emplir  et  Pie».  R- 
Umplirets,  vous  remplirez. 

UN 

UN ,  radical  dérivé  du  latin  Vfi««,«M, 
unum,  un,  une,  ou  du  grec  èvoc  (béoes). 
gén.  de  eTç  (ehis).  èv  (hen),  ao neutre, B-^ 


UN 

iiOy  union  ;  unicus ,  unique  ;  unifoT' 
iforme. 

nui,  par  apoc.  un;  d'où  :  Un,  Un-a, 
im-e,  Un  anim-itai,  Un-i,  Un-ica^ 
Uni  al  i  Unième,  Uniforme,  Un- 
Un-ir,  Re-union,  Unit,  Un-iiat, 
'S,  Univers  el  ,  Universela-ment, 
ê'itat,  Dei-unir,  Des-unit,  Un-res, 
Has,  Us  engendrât,  Aug-un,  Au- 
me,  Cad'Un,  Deg-un ,  Neg-un, 
n,  CasC'U,  Deng-un,  Neg-us,  End- 
eiS'un,  Neng-un,  Ne-un,  N-un  , 
Unz-en,  Uz. 

pron.  pers.  ind.  (un) ,  d.  lim.  et  m, 
l  eniployé  au  lieu  de  Om,  v.  c.  m.  el 
,R. 

Pertant  un  parvenguet, 

Foucaud. 

adv.  vl.  Où.  d'où. 

UNA  ,  adj.  (un ,  une)  :  vo ,  oo ,  en 

ono.  Una ,  ital.  Un  et  Una ,  esp.  Um 

,  port.  Un ,  cat.  Un,  une ,  le  premier 

les  nombres ,  une  seule  chose ,  une 

u'que  en  son  espèce. 

)u  lat.  unus ,  una ,  m.  s.  V.  Un,  R. 

ai  comptais  un  per  un,  je  les  ai 

t  un  h  un. 

t  m* es  tout  un,  cela  m'est  égal. 

tourna  per  un,  cela  revient  au  même. 

en  una ,  restar  en  una ,  (sous-en- 

}laça) ,  demeurer  en  repos ,  ne  pas 

per  Vautre,  à  l'cnvi  l'un  de  Tautre. 
our  rautre  noun ,  Tr.  de  deux  jours 

lire,  anaaltra,  vl.  pron.  ind.  L'un, 

ma ,  dans  le  vl.  signiGent  souvent 
iemblable. 

Jartug  silh  que  pretz  an, 

VoVan  ges,  d'un  semblan. 

Arnaud  de  Marucl. 

)us  ceux  qui  prix  ont 

»nt  nullement  de  même  manière. 

ca  era  un  langage  entre  tota  la  gent. 

La  nobla  leyçon. 

ait  môme  langage  entre  toute  la  gent. 

s.  m.  Un ,  le  chiffre  qui  marque 
V.  Un,l\. 

UNA 
DAMEN,  adv.  vl.  Uniquement. 

MENT  ,  adv.  vl.  omamet  ,  ouadambh. 

nent ,    isolement  ,    communément. 

K. 

MDHAMENT,  adv.  (unanimaméin): 

OMOH    Accoms.    Unanimamènt ,   cat. 

lemente  ,    ital.  esp.  port.  Unanime- 

l'une  commune  voix,  d'un  commun 

nt. 

io  lat.  unanimiter ,  ou  de  unanima, 

mt,  d'une  manière  unanime.  V.  Un, 

MIME ,  IMA ,  adj.  (unanime ,  ime)  ; 
le,  ital.  esp.  port.  Unanime,  qui  est 
immune  voix,  d'un  commun  accord , 
me  sentiment. 

lu  lat.  unanimis  ,  fait  de  unus  ,  un  , 
imis,  esprit.  V.  Un,  R. 


UNA 

UNANIsnTAT  ,  s.  f.  (unanimitâ)  ;  Una^ 
nimità ,  ital.  Unanimidad ,  esp.  Unanimi- 
dade,  port.  Unanimitat,  cat.  Unanimité, 
conformité  de  sentiment,  d'opinion,  de  suf- 
frage entre  plusieurs  personnes,  à  l'una- 
nimité, sans  dissidence ,  sans  qu'il  y  ait  de 
voix  contraire. 

Ëty.  do  lat.  unanimitatis,  gén.  deunanî- 
mitas,  m.  s.  V.  Unanime  et  {/n,  R. 

UNANIM08ITA,  s.  f.  d.  vaud.  Unani- 
mité,  consentement.  V.  Unanimitat  e\  Un, 
Rad. 

UNAS,  art.  pi.  f.  pr.  s.  (unes).  On  faisait 
usage  autrefois  de  cet  article  dans  le  sens  de 
la  particule  des,  unamovai  vos  vuelKcontar, 
Vidal,  unes  nouvelles  je  veux  vous  conter, 
c'est-à-dire,  des;  las  unas  etlas  autras. 

DNC 

UNGA,  adv.  d.  vaud.  Jamais.  V.  Oneas. 

En  aysi  Vavar  non  es  unca  sazia. 
De  la  ténor  del  segnor. 

Éty.  du  lat;  unquam,  m.  s. 

UNCAT,  adj.  m.  vl.  Oint.  V.  Onchal, 
OunchtiOugn,  R. 

UNCHAR,  V.  a.  vl.  Oindre,  parfumer. 
V.  Ounehei  Ougn,  R. 

UNCIA,  vl.  V.  Ounça. 

UNGLA,  s.  f.  d.  bcarn.  Ongle.  V.  Outi- 
lla et  Oungl,  R. 

UNCTIO,  s.  f.  vL  Uncià,  cat,  Voy. 
Ounction, 

UNCTIU,  IVA.adj.  vl.  Onetif,  propre 
h  oindre. 

UNGTUOS,  OSA,  adj  vl.  Onctueux, 
euse.  V.  Ounctuouz  et  Ougn,\i, 

UNCTUOSITAT,  s.  f.  vl.  Onctuosité. 
\,Ougn,  R. 

UNGTUOi: .  vl.  V.  Unctuos. 

UNCTUOZITAT,  vl.  V.  Unetuositat, 

UND 

UNDA,  vl.  V.  Onda. 

UNDANSA.  vl.  V.  Ovdansa. 

UNDA8,  s.  f.  pi.  d.  vaud.  Les  ondes,  les 
ondes  de  la  mer.  V.  Oundas  et  Ound,  R. 

UNDAT,  ADA,  adj.  vl.  Ondoyant,  unte. 
V.  Ound,  R. 

UNDOS ,  et 

UNDOZ ,  OZA,  adj.  vl.  Ondoso,  anc.  esp. 
ital.  Undoso,  esp.  mod.  port.  Ondeux,  hou- 
leux. 

Ëty.  du  lat.  tindoiutf,  m.  s. 

UNE 

UNENC,  ENCA,  adj.vl.  Uni,  ie,  joint, 
ointe.  V.  Un,  H. 

UNENGENRAT  ,  s.  m.  >1.  Fils  unique. 
V.  UntKGen,\^. 

UNF 

UNFEBN  ,  vl.  V.  Infern  et  Infer,  R. 

UNG 

UNO,  vl.  Pour  Un,  v.  c.  m.  et  Un,  R. 
UNGETME  ,    ETBIA  ,   adj.   num.  vl. 
Unième. 

Vingt'Ungetime,  vingt  imième. 


UNG 
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UNGLA,8.  f.  vl.  Ongle.  Y.  Oungla  et 
Oungt,  R. 

UNGLA ,  s.  f.  vl.  Ungla,  cat.  Y.  Onala. 

UNONIMENT  ,  vl.  Ungiment,  cat.  Voy. 
Ognemen. 

UNGNIMENT.vLY.  Ognemen. 

UNGUENTARI ,  adj.  vl.  Unguentari , 
cat.  Unguentario ,  esp.  ital.  Onguentaire, 
qui  concerne  l'onguent,  les  essences,  les  par- 
funs. 

Ëty.  du  lat.  unguentarius ,  m.  s. 

UNH 

UNHER,  V.  a.  vl.  Ungir,  port.  Oindre, 
parfumer,  flatter.  Y.  Ougner, 

Éty.  du  lat.  ungere,  m.  s.  Y.  Ougn,  R. 

UNI 

UNI,  Y.  UniteiUn,R. 

UNI .  S.  Y.  Ugnet. 

UNlAL,  adj.  vl.  Unique,  intime. 

UNIAL,  adj.  d.  vaud.  Unique.  Y.  Uni- 
que  et  Un,K. 

UNIBLE ,  adj.  vl.  Unible,  esp.  cat.  Uni- 
bile,  cat.  Unible,  propre  k  être  uni,  joint.  Y. 
Un,  R. 

UNIGAMENT,  adv.  (unicamein);  om- 
«vAMKirr.  Unicament,  cat.  Unieamente,  port, 
ital.  esp.  Uniquement,  singulièrement,  exclu- 
sivement à  toute  autre  chose. 

UNICLE,  s.  m.  vl.  Onyx. 

UNIGORN,  s.  m.  vl.  Unicorno ,  port, 
Unicornio,  esp.  Licorne. 

Ëty.  du  lat.  unicornis,  m.  s.  Voy.  Un  et 
Corn,  R. 

UNIEME,  lEMA,  adj.  num.  Unième, 
nombre  d'ordre  qu'on  n'emploie  qu'après 
vingt,  trente, quarante,  etc.  Y.  Un,  R. 

UNIFORME,  s. m.  (uniforme);  Unifor- 
me, port.  esp.  cat.  ital.  Uniforme,  habit  mi- 
litaire pour  tous  les  individus  de  la  même 
arme. 

Ëty.  du  lat.  unui,  un,  eidt  forma,  forme. 
Y.  Unei  Form.  R. 

Il  parait  que  l'uniforme  des  troupes  ne  da- 
te, chez  nous ,  que  du  temps  des  croisades, 
c'est-à-dire,  du  XI»*  siècle  ;  encore  n'y  avait 
il  d'uniforme  que  certaines  parties  de  l'ar- 
mure. L'uniforme  complet  n'a  conunencé  que 
sous  Louis  XHI,  un  peu  avant  le  siège  de  la 
Rochelle,  pour  quelques  troupes  seulement. 
Il  ne  devint  général  que  vers  l'an  1670. 

Gharlemagne,  en  813,  régla  le  prix  des 
étoffes  et  distingua  l'clat  et  le  rang  des  parti- 
culiers par  leur  habillement. 

UNIFORME,  adj.  (uniforme);  Unifor- 
me, ital.  esp.  port.  cat.  Uniforme,  conforme, 
égal,  semblable  en  toutes  s<?s  parties. 

Ëty.  du  lat.  uniformis,  fait  de  unus,  un, 
unique,  de  forma  et  de  is,  qui  est  d'une  seu- 
le forme.  V.  Un  et  Form,  R. 

UNIFORMITAT,  s.  f.  (  uniformità  )  ; 
Uniformité,  ital.  Uniformidad,  esp.  Uni- 
formidade,  port.  Uniformitat ,  cat.  Unifor- 
mité, conformité,  rapport,  ressemblance  en- 
tre, plusieurs  choses. 

Ety.  du  lat.  uniformitas,  itatis.  V.  Uni- 
forme, Un  et  Form,  R. 

UNIMENT,  adv.  (uniméin);  Unidamen- 
te,  port.  Uniment,  également ,  sans  façon, 
simplement  :  Tout  uniment. 

Éty.  Y.  Un,  R. 
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UNI 


qu 


UNI-NEGRE^  8.  m.  (uni-négré).  Nom 
,  *ondoDDe,  à  Nice,  à  une  espèce  de  raisÎQ 
dont  les  grains  sont  longs,  clair-semés,  d'un 
noir  rougeâtrCy  et  un  peu  âpres  au  goût. 

UNIO,  s.  f.  vl.  Union.  V.  Union. 

Perle  en  forme  de  poire. 

UNION,  s.  f.  (unie-n);  miu».  onona, 
«wio.  Unione,  ital.  Union,  esp.  Uniào,  port. 
Unie,  cat.  Union,  jonction  d'une  chose  a  une 
autre  ou  de  plusieurs  choses,  les  unes  avec 
les  autres,  pour  ne  faire  ensemble  qu'un 
tout  ;  paix,  concorde,  bonne  intelligence. 

Ëty.  du  lat.  unioniêf  gén.  de  unio,  V.  Un, 
Rad. 

UNIQUE ,  ICA ,  adj.  (unique,  ique)  ;  Uni- 
co,  ital.  esp.  port.  Unique,  seul. 

Ftott  unique,  filha  unica,  û\s,  Glle  unique. 

Aquoi  es  unique,  cela  est  singulier,  extra- 
ordinaire. 

Ëty.  du  lat.  unieus ,  ou  du  grec  Ivixdc 
(bénikos),  m.  s.  V.  Un,  R. 

UNIR  ,  V.  a.  (unir)  ;    ArriAVAS,    ajiwtab. 

Unire,  ital.  Unir,  esp.  port.  cat.  Unir,  join- 
dre deux  ou  plusieurs  choses  en  une,  lier  par 
les  sentiments  du  cœur,  de  l'intérêt;  rendre 
uni,  égal,  polir. 

Ëty.  du  lat.  unire,  fait  de  unui ,  un,  et  de 
ire,  ne  faire  qu'un.  V.  Un,  R. 

UNIR  S',  ▼.  r.  Unir-se,  port.  S'unir,  se 
joindre,  se  réunir  pour  faire  quelque  chose, 
s'associer. 

UNIS,  s.  m.  pi.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Rasin. 

UNISSON,  s.  m.  (unisson)  ;  mnssova. 
Unisono,  ital.  port.  cat.  Unison,  esp.  Unis- 
son, union  de  deux  sons  qui  sont  au  même 
degré  ;  accord. 

Éty.  du  lat.  tint,  gén.  de  unus  et  de  son, 
qui  ne  rend  qu'un  son.  V.  Un  et  Son ,  R, 

UNIT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (uni,  ide)  ;  vm, 
oaiA,  lOBui,  MMA.  Unito^  ital.  Unido,  esp. 
port.  Uni,  le,  qui  est  lisse,  qui  n'est  point  ra- 
boteux; qui  est  joint  d'amitié,  qui  est  en  bon- 
ne intelligence  avec  quelqu'un;  qui  est  simple, 
sans  façons  et  d'une  seule  couleur,  en  parlant 
des  étofles. 

Ëty.  de  Un,  R.  de  unire  etdett,  ida,  cho- 
se unie.  V.  Un,  R. 

En  vl.  honni. 

UNITAS,  s.f.  vl.  Universalité.  V.  Un, 
Rad. 

UNITAT,  s.  f.  (unitâ);  Unità,  ital.  Uni^ 
dad,  esp.  Unidade,  port.  Unitat,  cat.  Unité, 
ce  qui  exprime  une  seule  chose  ou  une  parlie 
individuelle  d'une  chose. 

Ëty.  du  lat.  unitatis,  gén.  de  unitas.  Voy. 
Un,  H. 

UNITinu,  IVA,  adj.  vl.  Unitiu ,  cat. 
Uniiivo,  esp.  port.  ital.  Unilif^  ive,  propre  à 
unir,  à  rendre  uni,  homogène.  V.  C/n,  R. 

UNIVERS ,  s.  m.  (univers)  :  houmbs.  Uni- 
vers, cat.  Universo,  ital.  esp.  port.  Univers, 
le  monde  entier  ou  l'assemblage  du  ciel  et  de 
la  terre  avec  tout  ce  qui  en  fait  parlie. 

Éty.  du  lat.  universus ,  sous-entendu  , 
mundus,  formé  de  uni  et  deversare.  V.  Un 
et  Vert,  R. 

UNIVERSAL, vl.  V.  Universel. 

UNIVERSALMENT  ,  adv.  vl.  viiituuai.- 
MBii.  V.  Universelament, 

UNIVERSEL,  ELA,  adj.  (universel, 
èle);aBnaAu,  vmvbmboii.  Univer sale,  iià\* 


UNI 

Universal,  cat.  esp.  port.  Universel,  elle, 
général,  qui  s'étend  à  tout,  partout,  qui  ren- 
ferme, qui  comprend  tout. 

Éty.  du  lat.  universalis.  V.  Un  et  Vert, 
Rad. 

UNIVERSELAMENT,  adv.  (oniverse- 
lamèin)  ;  Universalment ,  cat.  Universal' 
mente,  ital.  esp.  port.  Universellement ,  gé- 
néralement. 

Éty.  de  universela  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière universelle.  V.  Un  ti  Vert,  R. 

UNIVERSEOU,  Gare.  V.  Universel, 

UNIVERSITAD,  vl.  V.  Universitat. 

UNIVERSITARI,  ARIA,  adj.  (univer- 
silàri,  ârie).  Universitaire,  de  l'université.  V. 
Un  et  Vert,  R. 

UNIVERSITAT ,  s.  f.  (université)  ;  on- 
▼■■•iTAD.  UniversHa,}{a\,  lJniversidad,e8p, 
Universidade ,  pori.  Universitat,  cat.  Uni- 
versité ,  corps  de  professeurs  et  d'écoliers , 
établis  par  une  autorité  publique ,  pour  en- 
seigner et  pour  apprendre  les  langues ,  les 
belles-lettres  et  les  sciences. 

Éty.  du  lat.  universitatis,  gén.  de  uni- 
ver  sitas  ,  m.  s.  sous-entendu  studiorum,  V. 
Un  et  Vert,  R. 

Dates  de  la  fondation  de  quelques  «mt- 
versités  : 

Celle  d'Aix,  fut  fondée  en  1409,  par 
Louis  m,  comte  de  Provence,  et  le  Pape 
Alexandre  V. 

Celle  d'Avignon ,  en  1303 ,  par  Boniface 

VIII ,  et  le  comte  de  Provence. 

Celle  de  Bordeaux ,  en  1473,  par  Louis  XL 

Celle  de  Paris ,  en  787 ,  par  Charlemagne, 
et  ensuite  par  Pierre  Lombard,  en  1156. 

Celle  de  Montpellier,  en  1196,  par  des  dis- 
ciples d'Averroès  etd'Avicenne,  et  en  1289, 
par  le  Pape  Nicolas  IV,  pour  le  droit,  la 
médecine  et  les  arts. 

Celle  d'Orange,  en  1365-1366,  par  Rai- 
mond  V ,  qui  en  était  prince. 

Celle  de  Perpignan ,  en  1350. 

Celle  de  Bourges ,  en  1463 ,  et  par  Louis 

IX,  en  1240. 

UNIVERSITAT, s.  f.  vl.  Universidade , 
port.  Communauté  :  La  universitat  del  die 
borg,  la  communauré  dudit  bourg, 

Éty.  du  lat.  universitatis,  V.  le  mot  pré- 
cédent ,  Un  et  Vert ,  R, 

UNQ 

UNQE ,  vl.  V.  Unqua  et  Nunqua, 
UN-QEC  ,  pr.  vl  Chacun. 
Ëty.  du  lat.  unutquisque. 
DNQUA  ,  vl.  oNQo.  Jamais  ;  du  lat.  un- 
guamel  anc,  onc,  jamais.  V.  Nunqua. 

UNR 

UNRES ,  s.  m.  vl.  Immeuble. 

Ëiy.  de  un  et  res ,  une  chose.  \,  Un,  R. 

UNS 

UNS,  adj.  num.  oi,  sujet  ;  m,  o,  vl.  régime. 
Un. 

Éty.  du  lat.  unus,  par  la  suppression  du 
dernier  u. 

UNS ,  UNAS ,  adj.  pi.  de  un ,  una ,  us, 
usses ,  ussas,  et  ttneû,  pour  les  deux  genries. 


UNS 

Espèce  de  duel ,  de  l'art,  no  ,  une  ,  qu'oo 
emploie  quand  il  s'agit  des  choses  doubles  de 
même  nature ,  concourant  au  même  efiet  ; 
comme  iina#man€^i, une  paire  de  manches; 
uns  ciseous,  une  paire  de  dseaax;  iisia#  fow- 
fis,  des  forces;  unas  mouehet€u^  des  pin- 
cettes. 

Uns  est  aussi  pluriel  qaelqaefois  :  Vu 
chapelets ,  des  chapelets  ;  Leù  uns  et  Uis 
autres ,  les  uns  et  les  antres. 

UNSA ,  s.  f.  vl.  Unsa ,  cat.  Onxa ,  esp. 
Oneia ,  ital.  Once.  V.  Oiinça, 

UNT 

UNTA,vl.  V.i/otmfa. 

UNTAR ,  V.  a.  vl.  Untar ,  cat.  esp.  port. 
Untare,  ital.  Oindre.  V.  Ougner  et  wgn, 
Rad. 

UNTAT,  ADA,  adj. et  part,  (unti,  àdel 
d.  toul.  C/nlado,port.  Oint,  ointe.  V.  OhmA 
et  Ougn ,  R. 

UNU 

UNUCO ,  s.  m.  (unûco)  ;  Eonuqne ,  eelui 
qui  a  été  privé  des  organes  essentiels  ï  b 
génération.  V.  Crestat, 

Ëty.  do  grec  e^voû^oc  (eunoachos),  ga^ 
dien  du  lit,  formé  de  eûv^  (  eonè  ) ,  lit,  et  de 
htà  (écho) ,  garder,  parce  qu'on  ien  sert  en 
Orient,  pour  garder  les  femmes. 

UNT 

UNT8,  espèce  de  raisin.  V.  RaHm. 

Ben  aonvent  avcnt  rit  en  owqiimt  U« 
D'iM/i  «1  d'wpagMM  împlanviaa  Ion 

U 

UNE 

UNZE,  nom  de  mombre ,  vl.  On».  Voj. 
Ounseei  Un,  R. 

UNZEN,  ENA, nombre  ord.  vl.Oozièoe. 
V.  Ounxième  eiUn,K. 

UOI 

UOI,vl.  Aujourd'hui.  V.  Hui. 
UOIMAIS,  adv.  vl.  voimais.  Désomni» 
UOIT ,  nom  de  nombre ,   vl.   Huit  Vuf 
Hueeh  et  Octo ,  R. 

UOL 

UOL, 
UOLH,  et 

UOLTZ,  s.  m.  vl.  Œil ,  yeux.  V.  Oeil. 
Rad. 

UOM 

UOMAI,  vl.  V.  Uoimais. 

UOO 

UOU ,  s.  m.  (ùou);  TAU,  ioo«,  mm,  h» 
Uovo  ,  ital.  Huevo  et  Ovo^  esp.  ftmail.  0«. 
cat.  Ovo ,  port.  OEuf ,  corps  organique  pbK 
ou  moins  arrondi  qui  se  forme  dansTinténev 
des  femelles  de  plusieurs  animaux ,  et  f« 
contient  l'embryon  propre  à  reproduire  l'ei* 
pèce,  quand  il  est  iccondé. 

Éty.  du  lat.  ovmm,  dérivé  du  grec  ^' 
(ôon)  ;  d'où  ôfon ,  dvon  et 


UOD 


DR 


DRB 
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Da»t  HM  mif  OR  nowme: 
coquiLLB,  imtJom. Jm « «tMi. ipmt  1  Tm- 

MEUBRAHE  COUMDNE  ,  la  pMi^t  ^  H  <>»••   ' 
BLiKCDEL'IKUF,  l.p.nl.iltlrwMi]»!"*"''?.! 

jitJKEir<Bi:F,i.p«i-i—"  BoirJ".  V,  Jiww 

GLAIRES»!  CHaLAZES  ,  I»  d"!  f«"»  "*-•  l»! 
CICATRICCLli  H  GERME  .  U  [*Ut  lUoa  tiLam  plul 

Ua  pp^M  liMlMm  •frdii'  ,  p—M   ifi'u»  ■BilWa  «I 
■f^ri—l  i  U  tt*^  |nada  i|hibl1i«  ^  kw  |ib1ih.  To^. 
j«U  «.Ml. 
tX>DGAET</uCOi;VAnS,  aalamit;  tÙMtlmr.mil 

VOLS  EH  TRIPA  .  <mU  i  la  utpa. 
VOtS  en  COCCA,  mli  l  la  iùiih. 
COUS  ESCAILUTS»  EISSAUIATS.i»[apHUa. 

UOtS  EHTBEDOLS  PUT»,  ■.[>.«  >Jn*«ia«plal. 
PLaT  D'LOLS  FARCIS  ,  oula  à  la  bio. 
FAIRE  L'UOU.  psDlra.  pop.  alla  i  La  (aida-mlia. 
t;UD  DE  GAI),  «r_io  i]Mb>l  Ih  pnJn^il  k~- 

UOLSUE  LA  CALS,  bl 


La  coquille  des  œufs  est  composée  de  pe- 
ila  corps  greousdecarbonale  de  ch*ux.  qui 
laiuealtDUeeuiileiroiis,  su  Iravert  des- 
)ueli  les  liquides  iutèrieurs  gieuveat  puser 
m  fl'évsponal.  Celi  est  ciiue  que  les  œub 
toni  tTeutiDl  moins  pleins  qu'ils  saut  plur 
rienj  et  qu'ils  ne  se  conservent  pu  loag- 
lampa.  Ou  remédie  aisément  k  cet  inconfé- 
lieat,  en  endiÙMut  1  «térieur  de  U  coquille 
iTCC  un  corps  grss  ,  ou  avec  un  peu  d'huile. 

aOD-n-'AKu.  L'ussge  de  nunger  dea 
suGi  le  jour  de  Piquet ,  lient  à  ce  qu'étant 
léfenduB  eulrcrois  en  CRréme ,  on  s'en  régS' 
ait  ce  jour-là ,  apiis  les  avoir  fait  béair. 

DOT 

OOT,  S.  m.  vl.  OEuT.  V.  Uw. 


.  Huppe ,  hi~ 


OPA 


OPA ,  S.  r.  vl.  rrei 
lOU.  V.  Bttpa. 

OPA4.ANLBBA  j  (Ape- lanière) ,  express, 
laog.  qui  tCTÎent  à  :  haut  le  pied ,  qu'on  dit 
aux  cofanls  qu'oo  fait  sauter,  en  les  tenant 
fmr  les  mains.  Sauv. 

OPAB,  V.  n.  vl.  Chanter,  déclamer. 

Ëly.  du  grec  EliitXv(eipein),m.  ». 

irpE 

DPEOA ,  S.  f.  tI.  V.  Hupa,  oiseau. 
OPEL,  s.  m.  tl.  Boppeau ,  le  petit  de  U 


,  tI.  V.  //«pa,  oiseau. 
DOD 
OQUA/tI.  V.  Uea. 


VB ,  Rad.  Selon  Saint  Jérdme ,  Lasios  , 
Poste],  et  autres  aaTants,  le  mol  «r  signiQe 
l'eu  ea  chaldèea  ;  c'est  pourquoi  quelques-uns 
écrivent  :  ur  Chaldtarum  par  igitii  Chal- 
itorum,  et  vriel  par  ignit  Dti. 

De  ce  mot  ur ,  qui  signifie  feu  oa  Oamme, 
dans  les  langues  les  plus  anciennes ,  les  La- 
ûns  ont  Cûl  ur«re ,  br Atcr ,  et  ses  nombreux 
composés;  et  les  Grecs  nup  (pur],  que  Platon 
dit  être  étranger  il  la  langue  grecque  et 
appartenir  k  la  phrygienne.  Ce  mot  est  le 
même  qae  ^r ,  en  celte  ;  d'ofi  Ftnor  ,  Fir- 
mtnlaTB,  etc. 

nu 

un  A  ,  NBA,  Tvu,  terminaison  prise  du 
latin  tira  qui  pourrait  bien  être ,  dit  M.  Le- 
mare,  le  féminin  de  l'adjectif  uruf,  ura, 
urHin,emplojé8ubslaDlivement,  c'est  à  dire, 
avec  la  sous-enlenle  d'un  substantif  ;  linsi 
leulplura  ,  serait  art  tculptura  ,  l'art  qui 
doit  sculpter,  par  résultat,  l'art  qui  sculpte, 
et  par  un  autre  résultat,  r^  qui  est  sculpté. 
Quoiqu'il  en  soit ,  les  mots  où  celte  termi- 
naison figure  représentent  l'action  comme 
ayant  produit;  produisant  ou  devant  produire 
un  résultat. 

£«Mlpfa-ura ,  du  tat.  tniIpl«M ,  snp.  Je 
grave. 

CuU-Mra  de  CHllwm,  qui  cultive. 

LtclNra,  de  Itgo,  leclun,  chose  qu'on 
lit. 

Eftruttvra,  deifrtid,  «truclum,  stmclure. 

CenAum  de  tado  ,  tatun ,  je  coupe. 

6'aJ)^ura, de  capio,  caplttn, chose  prise. 

Ton-tura,  a ,  lonsore. 

Cmivra  ,  a ,  coupure ,  incision. 

5ta-tiira,  stature,  grandeur,  de  star*. 

Tex-tura,  tissure,  tissu,  de  Uxett. 

TiM-tuta,  teindre. 

DBANIA ,  nom  propre,  (utanie);  Vrmàa, 
esp.  tira  nie. 

Êtf.  du  lat.  urania ,  m.  s. 

OHANO.s.  m.  (uràne).Urane,  nouveau 
mélsl  découvert  par  klaproih,  en  1789,  dans 
le  Pech-Btende  ;  réduit  à  l'étal  de  pureté,  il 
est  solide,  cassant,  trfcs-brillant,  gris  de  fer, 
attaquable  par  la  lime  et  te  couteau  .presque 
infusible  ,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est 
à  celle  de  l'eau  comme  8,  7  sont  à  1. 

Élf.  du  grec  QÙpivè;  (onranos),  le  ciel , 
parce  que  ce  métallui  selé  consacré,  comme 
le  tellure  \  ta  terre. 

DRAND8,  B.f.  (uranùs).  Uranus,  planète 
que  l'on  regarde  comme  la  plus  éloignée  de 
celles  qui  sont  visibles ,  et  dont  la  révolulioD 
est  de  qualre-vingl-quatre  ans. 

Et;,  du  grec  o^pivbc  (ouranos) ,  le  ciel. 

Cette  planète  (ut  découverte  en  1781 ,  par 
Herschell ,  qui  aperçut  ses  six  satellites , 
en  1808. 

un  AT,  V.  /f  tirai. 


DIIBAN,  nom  d'homme ,  (Olbin)  ;  vtam» 
Urhano.  ital.esp.  Urbain. 

Patr.  Saint  Urbain ,  pape ,  mort  le  26  mai , 
rmSaO.dDntl'&glûet^i 


jODt  :  ou  Saint  Urbain  ,  évêque  de  Langrea  , 
au  cinquième  siècle,  dont  on  célèbre  la  i^le 
l«23janvier.  L'Église  honore  d'ailleurs  doaie 
SsiDlsdecenom. 

DBBANITAT,  s.f.  (urbarùtà);  Urbain- 
dait,  port.  Urhanidad,  esp.  Urhamttat , 
est.  Urbanité,  politesse,  civilité. 

El;,  du  lal.  urbantlotii ,  gto.  de  «rianî- 
Uu,  m.  s. 


DliDEAMS,  UTd\dwa,t»^.  Vas.  Ouf 

UBDIB,  Urdir,  esp.  cal.  Urdir*  ,  iul. 
V.Ourdir. 
Et;,  du  lat.  ordtre,  m.  s. 


OBGENÇA .  s.  f.  (urdgèince)  ;  Urgttuia, 
port.  esp.  cal.  Urgence,  qualité  de  ce  qui  est 
urgent. 

DROENT,  ENTA .  sdj. (nrdgèfn, tiotc); 
Urgenit,  ital.  esp.  porL  caL  Urgent,  ente, 
pressanl ,  qui  ne  soufire  point  da  relwd. 

Et;,  de  urgenlit ,  gèn.  de  uryau ,  bit 
de  urgert ,  presser. 

ORCtULBOB,  OIA,  adj.  vl.  Vo;.  Dur- 
gvUioai. 

OBI 

VRIEMT.  V.  Orient. 

DRINA,  Crina,  esp.  cat.  V.  Ompïm. 

UMNAL,  adj.  vl.  UHnal  et  OrHiMi.  cat. 
OrtHai,  esp.  Ortnala,  ilal.  Urinaire  :  Vi^ 
urinaU, ,  voies  urinaires ,  il  aat  auasi  snb- 
stanlif. 

URINAB  ,  vl.  V.  OuriMr. 

imiNAti ,  s.  m.  (nrinàou).  Urinai ,  vase 
à  col  incliné  pour  uriner. 

UBIR,  OllRlR,  désinence  dérivée  du  lat. 
urire  .  qui  vient  probablement  de  iirare , 
uro,  briller  ,  et  flg.  désirer  ardemment. 

ORITIO,  ITA.adj.  vl.  Brûlant,  corrosif. 

Et;,  du  laL  ursre,  brdler. 

OH. 

UBLADA,  8.  f.  (uriàde).  raunn,  d.  bas 
lim.  Ilurlcmenl,  cri  extraordinaire  de  l'hom- 
me et  de  certain  j  animaux. 

ORLAHENT ,  s.  m.  V.  Urlaia. 

DBIaAR,  V.  n.  d.  bas  lim.  Hurler.  V. 
Bidoular. 

DHN 

UHNA ,  s.  f-  (urne).  Vma,  ital.  erp.  port 
Urne ,  vase  antique  qui  servait  k  divers  nsB' 
gea ,  mais  particulièrement  i  mettre  les  cen- 
dres des  morta  ;  i  tirer  au  sort ,  etc. 

Et;,  do  lal.  Mrna,n.  s. 


OROPA,  s.  f.  (urtipe).  Enrope ,  celle 
des  quatre  parties  du  monde  (|im  nom  bM- 
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Ëty.  du  lai.  Europa,  tormé  ilu  grec  t'jfa-rcru 
(europi) ,  nile  d'Agénor  qui  avail  de  grands 
ycus  ,  ce  que  désignent  ces  deux  mois  tOpù; 
(eurut),  large,  elb'{.  [ops),ceil,  parce  que 
de  grands  yeui  ob[  toujours  élé  regardes 
comme  UD  des  plus  beaux  ornements  de  la 

OROPEEN  ,  ENA,  adj.  (aropMin,  èine). 
Européen  ,  euoe ,  qui  est  d'Europe. 
Élj.  du  lai.  europtn$ii. 


ORPA,  s  f.  (ùrpe),  dl.  Griffe.  V. Griffa 


DRR 
DRRE ,  Gare.  V.  fourre. 


DRSA,  t.  f.  \]    V.  Oitrta. 

DRBIN,  V.  Ourtitt. 

URSULA,  nom  de  femme  (ursùle)  ;  (VU. 
Ortola  ,  lia).  Oriula ,  tfp  Ursule. 

I/fôglise  honore  deux  saintes  de  ce  nom, 
les  20  et  21  octobre. 

URSDLINAS  ,  êf.  pi.  (ursulines).  Ordre 
de  ri'Itgieuses  qui  suitenl  li  règle  de  Salnt- 
Augusijn ,  et  qui  prenuenl  soin  de  l'Inslruc- 
lioD  des  jeunes  (illes. 

VÀy.  Ainsi  nommées  parce  qu'elles  ont  une 
dévotion  parliculièreâ  Sainte  Ursule,  pairâne 
de  leur  ordre. 

La  bienheureuse  Angèle  de  Bresce,  établit 
premièrement  cet  institut  en  Halle ,  en  1537  ; 
>pprouté  en  154i,  par  le  pape  Paul  III.  et 
enfin  uni  sous  la  clôture  et  les  vccui  solen- 
nels en  1572,  par  Grégoire  XIII,  ji  la  sol- 
licitation de  Saint  Cbarles  Borromée  cl  de 
Paul  l.éon  ,  évéque  de  Ferrate.  C'est  Magde- 
leine  l'Iluillier,  dame  de  Sainte  Beuve,  qui 
fonda,  en  1611,  les  Ursulines  eu  France. 

ORT 

CRTAR,  T.  a.  el  n.  *J.  Urlan ,  ila!. 
Heurter,  secouer,  coskf,  rrappcr,dioquer. 
V.  Turiar  cl  Tutt,  R. 

DRTICA,  s.  r.  oaniu,  vl.  V.  Ourtiga. 


D8  ,  vl.  Conlraclion  frcqiicnio  qui  dans 
les  anciens  écrits  cl  chez  les  troubadours  , 
représenle  voi  vous,  comme  m,  noi,  nous. 
On  t'en  servait  ajirès  un  mol  terminé  par 
une  voïclle. 

DB,  s.  m  vl.  a»,  dui,  m.  Porlc,  ou- 
verture. V.  //uti,K. 

US ,  art.  vl.  Un ,  quand  il  esl  sujet  ging. 
cl  ttnt ,  quand  il  esl  employé  au  pluriel. 

Lo$  ui ,  tU  aulru ,  les  uns ,  les  autres  ; 
ut  d'eU,  l'un  d'eux.  V.  Un.  R. 

US,  s.  m.  pi.  Ui,  cat.  Vio,  porl.  esp. 
ilal.  Us,  usage,  coutume. 

tut  ou  leU  ui  d'un  houttau ,  les  èlres 
d'une  maiioQ ,  ou  de  tout  autre  lieu  ;  usage , 
couinme. 


USA 

Sabil'ui.ie  connais  le*  êtres;  envi,  ussgc, 
ilouellcusp.  V.  Uiagitl  Ut,  H. 

OSA 


,  ILA,  adj.  vl.  Nécessaire, 
dont  on  peut  et  doit  user.  V.  Vl,  fi. 

USAGE.  V.  Viagi. 

USAGI,  s.  m.  (iisàdgil:  »»«,  ««■. 
Vl  et  Vtatgt ,  cat.  Vto  et  Vtage ,  esp.  Vio 
«l  diaggio,  liai.  Vio.  porl.  Action,  droit, 
manière  d'user  d'une  chose;  piatique  reçue; 
coutume ,  habitude. 

EtT.  du  lat.  i«ua  el  de  agi ,  j'use,  je  fais 
usage. 

En  vl  droit  que  te  seigneur  prélevait  sur 
son  vassal  pour  le  laisser  jouir  de  quelque 
portion  de  territoire.  Rayn. 

D8AOlER,s,  m.  (usadgié).  Usager, celui 
qui  a  droit  de  pacage,  V.  Ul,  II. 

USANÇA,  s.  r.  (usànce):  I/ianfa,  port. 
Uianta,  cal    L'aage.   V.  Viagiti  Vt,  R. 

U8ANCA,  s.  r.  (usànce).  L'tanta.  esp. 
ilal.  Utanta  ,  cat.  fianfa  ,  porl.  L'babt- 
ludc  qu'on  a  contractée  de  faire  aisément 
une  chose  :  N'en  ai  l'utanct .  j'en  ai  l'habi- 
tude. V.  Vtagi;  on  le  dit  aussi  pour  usure , 
déchet,  dé)iérisscmenl.  V.  Ut,  R. 

UaANZA ,  B.  f.  vl.  V.  Vianta  et  Ut,  R. 

USAH  ,  V.  n.  (USA):  Viart ,  ital.  Vtar  , 
esp_.  port.  cat.  l'scr,  faire  usage,  se  servir  de. 

Élj.  du  lat.  uli,  m.  s.  ou  deuiut,  contracté, 
eldear,  lin.  faire  usage.  V.  t/l,   R. 

Envi,  exercer,  eiécuier,  fréquenter,  con- 
sommer .  consumer. 

OSAR ,  V.  a.  Uiare  ,  itil.  U$ar ,  esp. 
User,  consommer,  faire  usage,  diminuer  en 
usaot.  V.  Courir  et  n,  R. 

UBARET,  s  m.  (usa ré]  Espèce  d'aristo- 
loche. Gar.  V.  Viurtt. 

DSARN.  s.  m.  vl.  vi*B.  faar(,cat.  Isard, 
espèce  de  chèvre  sauvage.  Kajn. 

USAT,  ADA,  adj.  et  p.  (usa,  Jida)  ; 
Utitio  ,  pprl.  esp.  Use  ,  usée  ;  de  Viar  , 


isilé. 
USATGE,  vl.  V    l'iagi. 


USB 
USBREC,  s.  m.  (usbrèc),  vl.  Cuirasse. 

use 

USÇAR,  v.a.  (ussà).  Ueltre  l'huisset  ï  un 
tonneau.  Gare.  V.  Huit,  K. 

DSCE.  pron.  vl.  Chacun. 

USCET ,  V.  Iluiiitt  et  tluin ,  R. 

USCLADA,  s.  f.  (usclade):  dkui»,  dl. 
Bois  ou  landes  incemliés  ;  le  hâlc  qui  noircit 
le  vi»age  :  Crr^ni  l'utclada,  je  crains  le  bile. 

Ëty.  lie  L'icl,  II.  utelar  et  aia,  chose 
brAlée.  V.  Uiclar. 

USCLAR,  v.  a  (u$clà).  Pour  fêter. Voj. 
Etdar. 

UaCLAR .  V.  n.  et  a.  cBat.cici.am.  Briller . 
flamber,  griller,  roussir,  en  parlant  du  poil 
et  des  plumes:  boire,  s'enivrer. 

Ëty.  de  utcfaet  de  or,  ou  du  lat.  vttulart, 
par  le  changement  du  t  en  c,  el  la  suppression 
de  u  du  milieu,  dérivé  prahablement  du  grec 
Û9XX  (huska) ,  tison  pour  allamer  le  feu. 

USCLAR  V ,  V.  r.  S'iwcJar  JoKf  ptart 


DSC 

ou  Uii  peoui,  se  griller  1rs  cheveux  ;  te  biln 
au  soleil ,  en  tieui  langage  brûler. 

DSCLAT,  ADA.  adj.  et  p.  (oscU.  àile). 
Pour  fêlé,  V.  Etclat;  grillé,  briUé,  roussi, 
noirci  par  le  feu. 

A  lou  mau  d'un  cal  Htelal,  eau  Maifw 
noun  parti.  Prov. 

Il  en  esl  de  lui  comme  d'un  cfail  qui  i  It 
pojl  brûlé,  il  faut  mieoi  qu'il  n'a  d'appt- 
reace.  Saur. 

Ëty.  du  lat.  Htlulnlits ,  brillé,  on  a  fait 
uaetilalet  uidal. 

D8CLAU.  Gare.  V.  Aicla. 

DSCLE,  s.m.  (ùsclé);  ■wut.chwt. 
■■DunaA ,  woÊitT,  mm.  Btulùre  qoc  l'on  fut 
i  une  étoffe  quelconque,  imprenioD  qac 
laisse  le  fpu  sur  le  linge. 

Êly.  de  Psctar,  T.  cm. 

Sentt  l'uteU,  il  sent  le  bnlJé. 

USCLE,  s.  m.  Kom  qu'on  donne,  dioi 
le  Bas-Limousin,  i  un  vrai  violent  et  tris- 
froid,  qui  desskbe  et  brûle  lea  plantes ,  d'm 
le  nom  qu'il  porte. 

USCLOUS,  dl.  V.  Uidada. 


US'ENGEItDRAT.  il.  du  lat.  miift- 
ntlua,  fils  unique.  V.  Un  et  Cm,  B. 

USBOD ,  s.  m.  (usèou).  Pièce  de  la  pariv 
de  la  charrue  qu'on  nomme  aefoittra  ,  dau 
le  Var, 

Ely.  du  lat.  uns. 

DSETGE  ,  nom  de  lieu.  Uiès,  en  Lae- 
guedoc. 

USI 

USINA  ,  S.  f.  (usine).  Um'im.  V.  AiiiM 
el  Ul,  B. 

USIOS ,  adj.  vl.  nécesGileus.  V.  Ul.  R. 

DSITAT.  ADA,  adj.  (usilà,  âde);  mm. 
Uiilato  ,  liai.  Uiitaia  ,  esp.  Ùiaio ,  part. 
Usité ,  éc  ,  qui  est  pratiqué  commuDciml, 
dont  on  se  sert  fréquemment. 

Ëij.  du  lai.  fuitatut,  m.  s.  V.  Ul,  S. 


DSOIRE  ,  nom  de  lien.  Issoire,  eoAa- 
vergne. 
USORIER,  vl.  V.  Umritr. 

DSQ 

USQUEC  et 

USQUEZ,  pron.indit.  tI.bqui,  t>«ia. 

Chacun, quiconque,  un  chacun,  quelqu'no 
Ëty.  dulal.NHuf  ^uM^Me. 


USSouDiSB,  il.  Le  même  que  Ikiu, 
porte.  V.//ui«.K. 

DSSA.  8.  f  (ùsse).  V.  Utiai. 

US8AIRE,  8.  (ussâlré).  Bmia»»iir. 
celui  qui  bondonne  et  éloupe  les  lonnean. 
Avril. 

USSAR,    T.    n.    (ntBâ}:     na»ua.  <ll. 

Froncer  les  sourcils ,  sourciller ,  rider  le 
front. 

Ëty.  de  uita  el  de  Vtct.  ar. 

USSAR ,  T.  ar  (usai).  Bondonoer,  rejw»- 
ter  l'ouverture  d'un  tonneau  fermer  VuittL 
V.  Utçar. 


uss 

à8 ,  8.  f.  pi.  (ùsses).  Les  sourcils  : 
'una ,  faire  la  grimace ,  la  moue ,  se 
ler  ;  Frounsir  las  u$$as ,  froncer  les 
s,  rider  le  front. 

Ainsi  nommés ,  les  sourcils ,  à  cause 
:  situation  au-dessus  des  paupières. 

à8 ,  s.  f.  (lisses).  Mines ,  grimaces , 

sourcils. 

BOON ,  vl.  lis  ou  elles  aboutissent. 

BN ,  Un  des  noms  languedociens  de 

be.  V.  Eneent, 

BN,  s.  m.  (ussèin).  Nom  toulousain 

ûnthe  ordinaire.  V .  Encen, 

ES8,0SSA8,  dl.  V.  Uns,  una$. 

BT  ,  s.  m.  ^ussé).    Ustet ,  bonde , 

porte  ménagée  dans  l'un  des  fonds 

nneau,  pour  servir  à  le  nettoyer. 

Dim.  de  uû,  huis,  porte.  V.  Huis  , 

JLj  s.  m.  vl.  Huis,  issue  ,  guicbet. 

tJST 

4CHA,   et 

4CHO  i  nom  d'homme,  bstaqui. 
iio,  port.  Eustacbe. 

Saint  Euslache,  évcqued'Antioche, 
rs  Tan  337,  selon  Tillemont ,  ou  vers 
ivant  d'autres.  Les    Grecs   en  font 
e ,  le  20  février. 
TANS,  adv.  vl.  Une  fois  autant. 
AN81LA,  s.   f.  Gare.  V.  Ustantile 


L. 


àNSILE.vl.  V.  Uslentih. 

BNCILHA,  s.  f.  vl.  V.  Utlensile. 

BNSILE,  s.  m.  (ustensile);  oitait- 

tiensile  ,  ital-  UstensHio,  esp.  porL 

e  .  petit  meuble  domestique  d'usage 

cuisine. 

du  lat.  utetitile  9  fait  de  uti,  user, 

V.  Ut.  B. 

ilE ,  S.  m.  (ûstre) ,  d.  m.  Biais ,  sa- 

e,  génie  :  A  ren  d'uttre  ,  il  n'a  point 

,  de  savoir  faire.  V.  Biais, 

le  utus,  usage.  V.  Ut,  K. 

[II ,  s.  m.   d.  béarn.  Huitre  Voy. 

OSO 

kL,vl.  V.  Usuel. 

:apir,  V.  vl.  Usucapir,  caL  esp. 

ire,  ital.  Acquérir  par  l'usucapion. 

lu  lat.  usucapere,  m.  s. 

;apT,    APTA,   a«ij.  et  part.  vl. 

acquise  par  usucaption. 

X ,  ELA,  adj.  (usuel,  èle);  Utual, 

I.  port.  Usuale ,   ital.  Usuel,  elle, 

,  ordinaire.  V.  Usitat. 

u  lat.  usualis,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

■RUGTUARI,  s.  m.  et  f.  vl.  mo- 

iT.  Usufrutuari,  cal.  Usufrudario, 

ri.   Usufruttario ,  ilal.  Usufruitier. 

ruitier. 

du  lat.  usufructuarius ,  m.  s.  Y. 

uct,  R. 

RUGTUART.  vl.  V.  Usufructuari. 

'RDG,  vl.  V.  Usufruit, 

RUIT,  s.  m.  (usufrùï)  ;  Usufruyl, 

ifrutto,  ital.  Usufructo,  esp.  Uso- 

ort.  Usufruit,  droit  de  jouir  indéfini- 


usu 

ment  d'une  chose  appartenant  à  autrui,  sans 
en  diminuer  la  substance. 

Éty.  du  lat.  usus  et  de  fruetus^  ou  du  laL 
usufructus,  m.  s.  V.  Ut  et  Frucl,  R. 

USUFRUITIER,  lERA,  s.  (usufruitié, 
iére);  ^«o/rucruarto,  port.  Usufruttario, 
ital.  Usvfructuario,esjp.  port.  Usufrutuari, 
cat.  Usufructier,  ière,cerui,  celle  qui  a  la 
jouissance  par  usufruit. 

Ëty.  du  lat.  usufructuarius,  V.  Ut  et 
Fruct,  R. 

USUFRUT,  s.  m.  vl.  «xomoa.  Usufruit. 
V.  UteiFruet,  R. 

U8URA ,  s.  f.  (usure)  ;  Usura ,  esp.  port, 
ital.  cal.  Usure ,  intérêt  illégal  de  l'argent  ; 
gain,  en  \1.  revenu. 

Éty.  du  lat.  usura ,  usage,  profit  que  l'on 
lire  d'une  chose.  V.  Ut,  R. 

Isidore  définit  ainsi  l'usure  :  Usura  est 
incrementum  fœnoris,  l'usure  est  l'accroisse- 
ment du  capital. 

Les  premiers  Romains  la  condamnaient 
généralement  de  quelque  nature  qu'elle  fut , 
et  elle  était  plus  abominable  et  plus  sévère- 
ment punie  chez  eux  que  le  vol ,  d'après 
Caton  l'ancien  ;  mais  leurs  successeurs  la  por- 
tèrent ensuite  h  des  excès  révoltants.  £ncy. 

£n  vl.  intérêt,  dédommagement. 

USURARI,  adj.  (usuràri);  Usurario, 
esp.  port.  ital.  Usurari,  cat.  Usuraire,  où  il 
y  a  de  l'usure. 

Éty.  du  lat.  usurarius,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

U8UREE,  s.  m.  anc.  béarn.  V.  Usurier 
et  Ut,  R. 

USURET,  S.  m.  (usure).  Nom  qu'on 
donne,  aux  environs  de  Brignoles,  selon 
M.  Amie,  à  l'aristoloche  en  coeur. 

USURIER,  lERA,  s.   (usurié,   iéfe); 

B9CAMA-CAT,     BKKABIU  ,    BIXOBUUI.     USUrCrO  , 

esp.  {/«urato,  ital.  Usureiro,  port.  Usurer^ 
cat.  Usurier,  icre,  qui  prête  à  usure. 

Êly.  de  usura  et  de  ter ,  qui  fait  Tusure. 
V.  Ut,  R. 

USURPADOR  et 

USURPAIRE.  S.  m.  vl.  Usurpador^  cat. 
esp.  port.  Usurpatore,  ital.  Usurpateur. 

Ëty.  du  lat.  usurpator,  m.  s. 

USURPAR,  V.  a.  (usurpa);  Usurpare, 
ital.  Usurpar,  esp.  port.  cat.  Usurper,  s'em- 
parer par  violence  ou  par  ruse,  d'un  bien, 
d'une  dignité,  d'un  étal  qui  appartient  k  un 
autre. 

Ëty.  du  lat.  usurpare,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

USURPAT,  ADA,  adj.  et  p.  (usurpa, 
àde);  Usurpado,  port.  esp.  Usurpé ,  ée. 

Êty.  du  lat.  usurpatus ,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

USURPATIO,  vl.  Usurpacià,  caL  V. 
Usurpation, 

USURPATION  ,  s.  f.  (  usurpatie-n  )  ; 
ofoBrATicii.  Usurpazione,  ital.  Usurpacion, 
esp.  Usurpaçâo ,  port.  Usurpacio ,  cat. 
Usurpation,  action  d'usurper.  • 

Êty.  du  lat.  usurpationis  ^  gén.  de  usur- 
patio ,  m.  s.  V.  Ut,  R. 

USURPATOUR ,  s.  m.  (usurpateur)  ; 
Usurpatore,  ital.  Usurpador,  esp.  port. 
caL  Usurpateur,  celui  qui  usurpe,  qui  s'em- 
pare injustement  du  bien  ,  de  l'emploi  ou 
du  gouvernement  d'un  autre  ;  on  dit  usur- 
patrice au  fém. 

Éty.  du  lat.  usurpator , m.  s.  V.  Ut,  R. 


UT 


UT 
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UT,  vu,  radical  dérivé  du  latin  tilt,  utor, 
usus  sum,  user,  se  servir,  employer ,  jouir  , 
d'où  u(t/ti ,  ulile  ;  tc^tira ,  usage ,  usure  ; 
usurpare,  usurper. 

l)c  «(t.  par  apoc.  u<;d'où  :  Ut-i,  Ut-isses, 

De  utHis,  parapoc.  util;  d'où  :  Uti-le , 
Util-a,  Utila-ment,  Util-itat,  In-utile,  In- 
utilament,  Utilis-ar,  Oout-is, 

De  usus,  par  apoc.  us;  d'où  :  Us,  Usagi, 
Us-ança,  Us-ar,  Usag  ier ,  Mesusar^  Ab- 
tiiar.  Ab'Us,  Abus-if,  Abun^a-menl  , 
Des-ahusar.  Usina  ,  Us-tensUe ,  Usu-el, 
Usu-fruit,  Usu  fruitier,  Usufrut. 

De  usura,  par  apoc.  usur;  d'où  :  Usura, 
Usur-ari,  Usur-ier, 

De  ti#iirpar«  .  par  apoc.  usurp;  d'où: 
Usurp-ar,  Usurp  at,  Usurp-atour,  Usurp- 
ation. 

VT,Ut,  esp.  cat.  Do ,  iUl.  Ut,  première 
note  de  la  gamme. 

UTA 

UTAU,  adj.  vl.  Huitième.  V.  Octo ,  R. 
UTAVO .  Gar.  V.  Octavo  et  Octo,  R. 

UTB 

UTERO ,  S.  m.  vl.  Utero,  cat.  esp.  port, 
ital.  Utérus,  ventre. 

Ëty.  du  lat.  utérus, 

UTERU,s.  m.  vl.  Utero,  port.  esp.  Ven- 
tre, matrice. 

Ëty.  du  lat.  iifent#. 

UTI 

UTI ,  s.  m.  d.  béarn.  Outil.  V.  Ooutis  et 
Ut,  R. 

UTIL,  adj.  vl  V.  Utile, 

UTILABlENT,  adv.(utilamein)  ;  Utilmen- 
te,  ital.  esp.  port.  Utilment,  cal.  Utilement, 
d'une  manière  ulile. 

Éty.  deu(t(a  et  de  ment,  V.  Ut,  R. 

UTILE  ,ILA  ,  adj.  (utile,  ile)  ;  Utile,M. 
Util,  esp.  port.  cat.  Utile,  profitable,  avanta- 
geux, qui  sert  ou  qui  peut  servir  à  quelque 
chose. 

Éty.  du  lat.  utilis,  fait  de  uti,  user,  et  de 
t*.  V.  Ut,  R. 

UTILISAR,  V.  a.  (utilisa)  ;  rtth'iar,  esp. 
Utilitar,  cai.  Utiliser,  retirer  du  profit.  Voy. 
Ut,  R. 

UTILITAT ,  s.  f.  (utilità);  Utilità,  iU\. 
Utilidad,  esp.  Utilidade,  port.  Ulilitat,  cat. 
Utilité,  profit,  avantage,  secours  qu'on  tire 
de... 

Éty.  du  lat.  utilitatis,  gén.  de  utxliiai^  m. 
s.  de  utor,  servir.  V.  Ut,  R. 

UTILMENT,  adv.  d.  vaud.  UtHment, 
cal.  Utilmente,  esp.  V.  Utilament  ti  Ut,  R« 

UTI8SB8 ,  s.  m.  pi.  (utissés),  dl.  Les  ou- 
tils en  général.  V.  Ooutis  ti  Ut^R. 

UTR 

UTRATOE ,  s.  m.  vl.  Excès,  folie. 

UTRI880NAN,  ANTA,adj.  vl.  Utriê^ 
sonant,  ante,  voyelle  qui  a  le  son  plein  etse-^ 
mî-soDant  commt  peds,  pitds,  et  pes,  p<Md»# 
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UTT 


OTT 


UTTAL ,  ?1.  Un  tel. 

un 

UTZ ,  vl.  Porte,  dehors,  voie.  V.  HuU. 

UVA 

OVA,  6.  f.  vl.  Uva ,  esp.  port.  ital.  Rai- 
sin, grappe. 

Éty.  du  lat.  uva. 

UVALH08,  adj.  vl.  Tardif,  paresseux, 
pénible. 

No  uvalhot  a  me ,  ma$  à  vos  hesonhoto,  il 
ne  m'est  pas  pénible  et  il  vous  est  avanta- 
geux. Sauv. 

DVAS ,  s.  f.  pi.  Raisins.  V.  Basinti  Uvat 

UVA-URSI ,  s.  m.  (uvà-ùrsi).  Mot  latin, 
conservé  dans  la  Haute-Provence,  pour  dé- 
signer la  busserole ,  raisin  d'ours,  arbousier 
traînant,  Arbutus  uva  uni,  Lin.  arbuste  de  la 
fam.  des  éricacées  qu'on  trouve  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Haute-Provence. 

UVB 

UVEA  »  s. f.  vl.  Uvea,  esp.  port. ital,  Uvée, 
membrane  de  Toeil. 

UVEAR,  d.  m.  V.  Hivem. 

UVENC,  ENGA,  adj.  vl.  Couleur  de  rai- 
sin. 

£ty.  du  lat.  uva. 
OVER ,  V.  Hivem  et  Hivem,  R. 
UVERNAIRES,  V.  Hivemaireê. 
UVERNALHA ,  V.  Hivemalha, 


UVE 

UVERNAR ,  V.  Hivemar. 
CVERNAT ,  V.  Hivernât. 
UVERNOUOE ,  V.  Hivemouge  et  Hi- 
vem, R. 

vxo 

UXOR,  s.  f.  vl.  Femme,  épouse. 

Éty.  du  lat.  uœor,  m.  s. 

UXORAR,  vl.  V.  n.  Épouser,  marier, 
prendre  femme. 

Éty.  de  uxor  et  de  ar. 

UXORAT ,  adj.  et  p.  vl.  Marié,  qui  a  pris 
femme. 

DTA 

OTAOI,  S.  m.  Remplage.  V.  Hulhaffi. 
UTAR ,  d.  mars.  V.  HuUiar  et  Ouliar. 
UTARO ,  V.  Hulhard. 
VY AT,  y.  Hulhal. 
UTAU,  V.Hulhau. 

UTAUSSAR ,  V.  n.  (oiaoussà),  d.  mars. 
Eclairer.  V.  Esliousiiar  et  Ocul,  R. 

UTE 

UTE ,  dl.  Alt.  de  UUut,  v.  c.  m. 
UTET,  V.  Vlhet. 


VZ ,  s.  m.  vl.  Huis,  porte,  issue,  un.  Voy. 
HuU  et  Un,  R. 

UZA 

UZA,  vl.  Une  même. 

De  uza  mUa,de  la  m4me  Tille. 


UZA 

UZABLE,  ABLA,  adj.  vl.  Usable,  né- 
cessaire. 

0ZADA1IIEN8,  adv.  vl.  VêadawuiOê , 
esp.  Vsatamenle,  ïia\.  Uiuellemeot,  habituel- 
lement. V.  Ut,  R. 

USAGES,  vl.  V.  Usagiei  Ut,  R. 

UZAMENT,  S.  m.  vl.  uxAinv.  Vêomnlo, 
ital.  Exercice,  usage,  habitude,  fréquentatioD. 
V.  ^^R, 

UZANCA,  d.  vaud.  et 

UZANiA,s.  f.  vl.  Exercice,  cootiUM, 
usage.  V.  Vsança  et  Ut,  R. 

UZAR ,  s.  m.  Jouir.  V.  Dsar  et  UêOfm. 

UZATOB ,  s.  m.  vl.  Action,  exploit  pm 
en  mauvaise  part,  f  içon,  manière ,  tribut.  V. 
C7t,R. 

UZB 

U9BBO ,  nom  d'homme  (mèbe)  ;  EuêtbM^ 
port.  Eusèbe. 
Patr.  L'Eglise  honore  37  smt»  deœ  oom. 


UZUAL,  vl.  V.  Utuel. 
UZUGAPGIO,  S.  f.   vl.  Uêueapià,  caL 
Usueapion,  esp.  Ueueapiào^  port.  Usoea- 

pion. 

Ëty.  du  lat  utueapio^  m.  s. 

UZUELHA ,  s.  f.  vl. 

Sera  ben  prot  hom  malvaU  Ue  $i  «o  /W 
d'avol  uzelha.  GIoss.  Occit. 

UZUEST ,  nom  de  lieu.  Uzàs ,  en  Langoe 
doc^ 

UZUFFBUO,  vl.  Voy.  Usufruit,  Viti 
Fruet,  R. 

UZURA  ,  s.  f.  V.  Uêura, 

USURIER,  vl.  V.  Uiurier. 


La  Lettre  U  contient  416  Mots  on  Articlet* 


V 


Q.  (vé).  V ,  TÎDgt-deuiîème  lettre  de 
st  et  la  dii-septième  des  consonnes. 
>yé comme  chiffre  romain,  le  V,vaat 
sis  s'il  à  un  I  devant  il  ne  vaut  plus 
Ire  IVy  surmonté  d'une  barre  il  vaut 
le,  barré  du  haut  en  bas,  jt  il  signifie 

XX,  vl.  buit  fois  vingt,  Y,  XX,  cinq 

VA 

pr.  rel.  contracté  de  ou  a.  L'a  ou  le  a. 

v*a  réglât  ansin.  Dieu  Ta  ainsi  réglé. 

i  dirais  je  le  lui  dirai. 

esij  je  le  vois. 

I  v'a  li  pour  porta  Vy  ou ,  porte  le 

d.  bas  lim.  Sorte  de  prière.  V.  Vani. 
a  vAi,  impér.  du  verbe  vader,  couju- 
:  anar,  anem  va,  allons  j'y  consens, 
interj.  V.  Vax. 

vl.  Pour  vain,  V.  Van,  pour  vide,  af- 
\  Vuide. 


,  vl.  Que  j'aille,  qu'il  ou  qu'elle  aille. 

VAB 

RE,  S.  m.   (vàbré)  ;  oBATAi.  baviii. 
creux  fait  par  Teau  d'une  pluie  ora- 
»u  par  une  eau  dévoyée. 
Ce  mot  est  ligurien,  selon  Fauteur  de 
18  B.-du-Kh. 

RE,  s.  m.  Dit  pour  fabre,  par  le 
nent  fréquent  de  v  en  /,  ou  de  /  en  v. 
\re  et  Fahr,  R. 

iRELIA  LA,  nom  propre (vabrelie 
Il  parait  èlre  dit  pour  fabrelia^  dim. 
dulat.  /a6rtca,on  a  d'abord  dit /a- 
(,  fahrilia  et  vabrilia:  petite  forge. 
r.Fabr,  R. 

VAG 

,  TAÇO)  TACD,  radical  dérivé  du  latin 

,  vaco,  vacatum ,  être  vide,  vacant, 

>a8  occupé,  vaquer,  s'occuper  de,  d'où 

,  vide. 

acare.  parapoc.vac;  d'où  :  Vae-an- 

ic-ant,  Vae-ar^  Vac-alion,  Vac-anç- 

ans. 

}acuuê,  vide,  par  apoc.  vaeu;  d'où  : 

i-ar,   Esvacu-ar,  E-vacu-al,  Et^ 

t,  E'vacu-alion,  Et-vacu-ation,  Va- 

\^asS'ioUj  Vax. 

aCj  par  le  changement  de  c  en  qu,  va- 

ù:  Vaqu-egearf  Vag-an. 

• ,  adj.  vl.  Vide,  vagabond,  errant.  V. 

A,  Faca,  cat.  V.  Vacea, 
AIRIAI.8,  s  m.  pi.  (vacairiâls),  dl. 
3e  que  Vacheirouns,  v.  c.  m.  les  gi- 
»de  mars.  Sauv. 

TOM.    II.    2"'  PARTIE. 
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VACANÇA,  S.  f.  (vacance);  Vacancia, 
Vacance,  temps  pendant  lequel  un  bénéfice, 
une  place  vaque.  V.  Vae,  R. 

VAGANÇA8 ,  S.  f.  pi.  (vacances)  ;  Vaean- 
xe,  ilal.  Vacaciones,  esp.  Facactô,  cat.  Va- 
cances, temps  auquel  les  études  cessent  dans 
les  écoles  ;  on  le  dit  souvent  et  impropre- 
ment pour  congé. 

Avem  vacancas  enqu'hui,  Tr.  on  nous  a 
donné  congé  aujourd'hui,  et  non  nous  avons 
vacances. 

On  donne  congé  une  fois  par  semaine  et 
vacances  à  la  fin  de  l'année  scholastique. 

Ély.  de  vaear  et  de  ança,  V.  \ac,  R. 

VAGANS,  s.  m.  pi.  vAccAKi.  Nom  qu'on 
donne ,  aui  environs  d'Agde ,  aux  sables  in- 
cultes, qui  vaquent.  V.  Vae,  R. 

VAGANT,  ANTA,  adj.  (vacant,  ànte)  ; 
Vacante,  esp.  ital.  port.  Facanl,  cat.  Vacant, 
ante,  qui  n'est  plus  occupé,  qui  esta  remplir. 

Ëty.  du  lat.  vacantis,  gén.  de  vacans,  p. 
devacare,  V.  Fac,  R. 

VAGANTA ,  s.  f.  (bacénte),  dg.  bacaiita. 
Vacant,  coursière  sans  roue  qu'on  ferme  avec 
une  vanne.  Poumaréde. 

VACAR,  V.  n.  (vacâ);  vaqoas.  Vaear e, 
ital.  Vaear  et  Fa^ar,  esp.  port.  cat.  Vaquer 
n'être  pas  rempli,  être  vacant,  n'être  pas  oc- 
cn()é. 

Éty.  dulat.  vaeare,  m.  s.  formé  de  vacuuf, 
vide.  V.  Vae,  R. 

Par  un  singulier  abus  ce  mot  est  aussi  em- 
ployé pour  agir,  travailler,  s'occuper;  et  cet 
abus  existait  dans  la  langue  latine. 

VAGARME  ,  s.  m.  (  vacarme  )  ;  ivacai  , 

■■OT,  CMAIIATAH,  TAPAC»,  SABAT,  ■•TAMrBOO, 
■AOAII,    TOITAVABBO  ,     BtPBTOimUIA.     VaCBrmC, 

grand  bruit,  bruit  de  gens  qui  se  querellent 
ou  c|ui  se  battent. 

Éty.  du  celt.  vaearm,  Ach.  c'est  d'après 
M.  Roquefort  une  contraction  de  bacchana- 
les, le  Duchat  le  tire  du  lat.  bacchantum  car- 
men  ou  de  Bacchi  carmen. 

VAGATION ,  S.  f .  (vacatie-  n)  ;  vacacibr* 
▼ACATiBM,  vAGAciooH.  Vacocion,  csp.  Voca- 
çâo,  port.  Vacacio,  cat.  Vacation,  métier, 
profession,  temps  pendant  lequel  les  person- 
nes publiques  sont  en  séance  ;  vacations  au 
pi.  désigne  au  contraire  la  cessation  des  tra- 
vaux. 

Ëty.  du  lat.  vaeationiê,  gén.  de  vacatio  ou 
de  Vae,  R  de  vaear ,  et  de  la  lerm.  alion. 
V.  Vac,  R. 

Cadun  a  sa  vacation,  chacun  a  son  talent 

VACC,  TACH,  TAQu,  BAC ,  radlcdl  dérivé  du 
latin  vacea,  vache,  qu'Isidore  fait  dériver  de 
bas,  bœuf,  d'où  Ton  aurait  fait  boacea,  comme 
de  leo  on  a  fait  (eœna,  dedraco,  draeœna,  et 
de  boacea,  par  le  changement  de  6  en  v  et 
suppression  de  o,  vacea. 

De  vacea,  par  apoc.  vaee;  d'où  :  Vace-a^ 
et  composés,  Vace-ina,  Vaccin-ar,  Vaccin- 
alotir,  Vacea-liuada. 
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De  vaee,  par  le  changement  de  ce  en  cft , 
vach;d'oiï:  Vach^a,  Vach-arelUp  Vach-ai- 
ra,  Vach-ier,  Vaeh-assaf  A-vath-ir ,  Va- 
choun. 

De  vaee,  par  le  changement  de  ce  en  qu, 
vaqu;  d'où:  Vaqu-eta,  Vaqu-ier,  Vaqu- 
iera. 

De  vaee,  par  le  changement  de  v  en  6  haee, 
bac;  d* oh:  Bae-a. 

VAGGA,  s.  f. (vaque);  vacha,  baqoa,  va- 
CA.  Vacea,  port.  ital.  Vaca,  esp.  cat.  Vacha, 
la  femelle  du  taureau.  V.  Buou. 

Ëty.  dn  lat.  vacea,  m.  s.  V.  Vaee,  R. 

Vœca  qu'a  qu'una  bana,  vache  sagorne. 

La  vacea  fax  chassieray  la  vache  est  en 
chas. 

Lou  planchier  deis  vaccas  ,  le  plancher 
des  vaches,  la  terre  ferme. 

Gardain  des  vaccas ,  vacher ,  ère.  Voy. 
Bravairier. 

E  stable  à  vaccas,  vacherie. 

A  mangeât  de  la  vacea  enrabiada,  il  a 
mangé  de  la  vache  enragée,  c'est-à-dire,  il  a 
beaucoup  souffert  à  la  guerre,  etc. 

Vacea  debanada,  fig.  bête  épaulée;  fille 
qui  s'est  laissé  séduire. 

De  laida  vacea  laid  vedeou.    Pr. 

VAÇGA.P8TOOA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
au  troglodyte,  dans  la  Basse-Proveiice.  V. 
Petoua. 

VAGGA ,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  4  Nice, 
au  cephaloptère  de  Massena,  Cephalcpterus 
Massena,  Risso,  poisson  de  l'ordre  des  tré- 
matoppés  et  de  la  fam.  des  Plagiostomes  (à 
bouche  transversale). 

Risso  rapporte,  dans  son  Icthyologie  de 
Nice,  qu'en  1807,  on  prit  une  femelle  de  cet- 
te espèce  de  raie  qui  pesait  soixante  myria- 
grames. 

A  Toulon,  on  donne  le  même  nom  ao  ce- 
phaloptère fabronier,  Cephahj^rus  Fahroni. 

VAGGA- UHAOA ,  (vàque-lissàde)  ;  vAjtoA* 
uMAOA.  Vache  parée,  vache  lissée,  cuir  lisse, 
vache  forte  ou  cuir  de  bœuf  passé  en  suif  et 
dont  on  a  abattu  le  grain,  d'où  l'épithète  Its- 
sada.  V.  Vaee,  R. 

VAGGA-HABoiA,  s.  f.  Un  des  noms  qu'on 
donne,  k  Toulon,  à  la  raie  bâtis.  V.  Flans- 
sada. 

VAGGAS^oBM-cAMAs,  s.  f.  pi.  (  véques- 
déi-cambcs);  vbiba«,  tacbas.  Maquereaux, 
taches  rousses  ou  brunes  qui  viennent  aux 
jambes  de  ceux  qui  se  tiennent  habituelle- 
ment trop  près  du  feu. 

VAGGATION ,  S.  f.  vl.  V.  Vacation. 

yAGGlN,adj.  vl.  Vaccina,  ital.  De  vache. 

Ëty.  dulat.  vaccinus,m,  s. 

VAGGINA ,  s.  f.  (vaccine).  Vaccine,  mala- 
die communiquée  par  Tinnoculation  d*un  vi- 
rus particulier,  et  qui,  chez  l'homme,  a  la  pro- 
priété  de  détruire  les  dispositions  à  contrac- 
ter la  petite  vérole  ou  de  la  rendre  très- bé- 
nigne. 

<70 
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Ëty.  du  lai.  vacciim»,  de  vache,  parce  que 
c'esl  sur  le  pis  de  cetanimal  que  se  dévelop- 
pe nalurellement  te  linia  dunt  on  se  sert 
pour  vacciner.  V.  Vaee,  R. 

Les  premièresnolions  que  l'oD  ait  eues  SUT 
la  vaccine,  enEurope,  furent  publiées  par  le 
docleur  Jeiiner,  en  1798  ,  dans  un  ouvrage 
inlilulc  :  In  to  IhtcavnM  and  tffecti  of  iht 
eaHoJa  earcitiûs ,  iD-4°,  Tig,  Lond.  C.'eslà 
Bertelef,  dans  le  comté  de  Ulocesler,  qu'il 
découvrit  cette  maladie  sur  les  vaches  el  qu'il 
ge  coQvaiaquil  que  transmise  aui  hommes 
par  ianoculalioD,  elle  les. préservait  de  la  pe- 
tite vérole. 

Depuis  celle  imporlaole  découverte,  les 
Techercbes  historiques  se  soat  multipliées, 
et  il  en  est  résulté  que  dès  l'anDce  1781, 
U.  Rabaut  Pommier,  ministre  protestant,  à 
Uontpellier ,  aurait  été  frappé  de  la  ressem- 
blance qu'il  j  a  entre  la  pteoUc  des  moulons 
et  la  petite  vérole,  qu'il  aurait  dit  ï  un  mé- 
decin anglais  qu'il  fallait  essayer  d'innoculer 
i  l'bomme  la  pieotte  des  vacbes,  qui  était 
sans  danger,  que  ce  médecin  aurait  commu- 
niqué cette  idée  à  Jenner,  qui  en  aurait  pro- 
fité, etc.  ;  mais  ce  qui  est  bien  plus  positif, 
c'est  qu'on  a  découvert,  depuis  quelques  an- 
nées, dans  le  SancUya  Grantham,  ouvrage 
sbanscrit,  attribué  à  d'IIauvantori ,  l'escu- 
lape  des  Iiidous,  aussi  ancien  que  notre  ère, 
une  description  parfaite  de  l'innoculation  et 
des  effets  de  la  vaccine,  prise  aussi  dans  le  pis 
des  vaches.  Un  en  a  depuis  trouvé  son  usante, 
établi  de  temps  immémorial,  dans  beaucoup 
d'autres  licui  el  par liculièrc ment  en  Perse 
parmi  la  tribu  nomade  des  Eliaats. 

L'apparition  d'une  nouvelle  maladie,  la  va- 
rioloïde,  dont  la  vaccine  ne  préserve  pas  en- 
tièrement ,  mais  qu'elle  rend  tout  è  fait  béni- 
gne, est  encore  une  nouvelle  preuve  de  l'uti- 
lité de  celle  immortelle  découverte,  qu'il 
importe  de  propager  toujours  davantage. 

Un  peut  dire  :  Cet  enfant  est  dans  un  état 
vaceinaUe.  il  fiut  prier  le  vamnataur,  de  le 
vacciner  et  se  bien  assurer  que  c'est  la  vraie 
vaccine  qui  s'est  développée  el  non  la  vaeci- 
nelU,  vaccinoide,  ou  fausse  vaccine. 

Découverte  par  Jenner,  en  1798. 

Introduite  en  France,  en  18(X>. 

Peu  de  temps  après  s'être  livrés  ï  la  prati- 
que de  la  vaccine,  les  médecins  ne  lardèrent 
pas  à  s'apercevoir  qu'il  eu  eiistail  une  faus- 
se, laquelle  malgré  de  nombreux  traits  de 
ressemblance,  ne  jouissait  pas  de  la  vertu  an- 
tivariolique, d'où  il  arriva  que  plusieurs  indi- 
vidus vaccinés  riirenl  encore  alteinis  de  la 
petite  vérole  ;  pour  rassurer  les  pères  et  mères 
à  cet  égard,  nous  allons  donner  ici  les  ca- 
ractères de  la  vraie  el  ccui  de  h  fausse  vac- 
cine. 

Vraie  vaccine. 

Bu  premier  au  troisième  jour,  petit  cercle 
rouge  autour  de  la  piqûre  qui  disparaît  bien- 
Idt  et  auquel  succède  un  petit  durillon,  com- 
me la  moitié  d'une  lentille  qui  disparallèson 
tour. 

\ers  le  quatrième  jour,  Is  piqAre  s'élève 
un  peu  el  devient  d'un  rouge  clair;  au  cin- 
quième, le  centre  parait  s'enfoncer  et  les  borde 
se  relèvent  sous  forme  de  bourrelet,  un  peu 
^e démangeaison  se  manifeste;  au  sixième 
joorla  ternie  rouge  s'éclaircii,  le  bourrelet 
•'élargit,  un  petit  cercle  rouge  circonscrit  le 
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boulon  ;  septième  jour,  le  boulon  toujours 
déprimé  au  milieu,  augmente,  le  bourrelet 
circulaires'apptatit,  prend  une  couleur  ar- 
gentée; au  huitième  jour,  le  bourrelet  s'élar- 
git il  devient  tendu,  le  cercle  rouge  s'étend  ; 
au  neuvième  jour,  les  symptômes  sont  plus 
apparents ,  le  boulont  est  plus  gonflé ,  l'a- 
ruole  plus  rouge  et  plus  étendue  ;  an  dixième 
jour,  l'aréole  s'étend  encore;  au  onzième 
jour,  l'inflammation  diminue;  au  douzième 
la  dcssicalion  commence,  la  liqueur  con- 
tenue dans  le  boulon  se  trouble,  l'aréole 
pâlit  el  l'épiderme  s'écaille  ;  du  treizième  au 
vingtième,  la  croûte  se  forme  et  tombe. 

Celte  marche  n'est  cependant  pas  toujours 
aussi  régulière. 

Du  premier  au  deuiième  jous,  syraplùmcs 
apparents  d'inQsmmalion,  point  de  durillon 
au  lieu  de  la  piqûre  le  premier  jour  ;  la  pus- 
tule s'élève  en  pointe  et  n'est  point  déprimée 
dans  son  centre,  elle  se  laisse  percer  par  la 
moindre  pression  :  point  d'aréole  régulière 
comme  dans  la  vraie  vaccine  ;  la  matière  con- 
tenue dans  la  fausse  pustule  a  toujours  l'as- 
pect purulent,  et  elle  en  sort  du  troisième  au 
cinquième  jour,  ella  dessicaiion  suitde  près. 

VACCINA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  au  vaccin,  fluide  vaccin,  virus  vaccin 
ou  matière  vaccinale,  qui  est  le  virus  conte- 
nu dans  les  boutons  de  la  vaccine  V.  Vaec, 
Kad. 


Ëty.  de  vaccina,  et  de  la  term,  aci.  ar. 
V.  Vatc,  B. 

VACCINATION,  s.  f.  (vaccinalie-n); 
vAccinitTiui.  Vaccination. 

VACCINATODR.  s.  m.  (vaccinalourV 
Vaccinaleur,  qui  vaccine,  médecin  qui  a  la 
conmissionde  vacciner. 

Éty.  de  vaecinar  eldc  la  term.  our,  celui 
qui  vaccine.  V.  Vo«,  R. 

VACHA ,  s.  f.  (vâtcbe) ,  d.  m.  V.  Facca. 

VACHA .  s.  f.  d.  m.  woA.  Tas  de  gerbes. 

VACHAIRA,  s.  r.  (vaicbàïre),  d.  de  Bar- 
celonnetle.  «schcb.  raeearia ,  port.  Les 
vaches  en  général ,  troupeau  de  vacbes. 

Ëly.  de  cacha  el  de  aria.  V.  Yate ,  R. 

VACHARELA,  S.  f.  (vatcharèle).  Nom 
qu'on  donne  ,  dans  plusieurs  pays  de  la 
Haule-Provence  ,  ï  toutes  tes  espèces  du 
genre  bolet  et  à  tous  les  agarics  qui  ne 
sont  pas  bons  à  manger,  plantes  de  la  fara. 
des  Champignons. 

Kiy.  devatSa,  vache,  el  de  la  term.  ela, 
champignons  de  vache.  V.  Face,  R. 

VACHARELA  ,  s.  f.  C'esl  ainsi  qu'on 
nomme,  aux  environs  de  Sejnc  elau  Vernel, 
les  feuilles  et  la  plante  feuillée  du  colchique 
d'Aulonnc,  V.  /traîna  vacca;  les  fleurs  y 
porlenl  le  nom  de  Semenciera  lïAutoiina , 
¥.  c  m.  el  Va«,H. 

VACHARINA,  s.  f.  (vatcharine).  Va  des 
iwms  languedociens  du    troglodyte.   Voy. 

VACHA8,  s  m.(valchàs),  el 

VACHABSA  ,  s.  f .  (valchàese) ,  d.  m. 
Grosse  vache,  vache  mal  construite;  Qg. 
femme  qui  se  tient  mal ,  qui  s'abandonne  , 
qui  n'a  point  de  maintien 

Ély.  de  vaeha  et  de  atta.  V.  Vaee,  R. 


VAC 

VACHEIBIODS  ,  9.  m.  (  vatcfadiioos]. 
Nom  qu'on  donne,  à  Nismes,  i  une  tempête 
venteuse  produite  parleN.-O. 

Kty.  L'auleur  de  la  Slal.  de  Nismes  préUsd 
que  ce  mol  est  une  onomatopée. 

VACHBIROOD ,  a.  m.  (vatcbeir6ou),dl. 
el  mieux  vACHUHxra.  Vacher,  garileur  dt 
vaches.  V.  Bravairier. 

Éty.  de  eacAaJra.  V.  Vaee,  R. 

VACHEraODHS,  s.  m .  pi .  (valcbeiroDBi): 


gréleurs,  les  saints  vendangeurs,  tels  qw 
Sainl- Georges,  Saint-Marc,  Sainle-Cnn, 
Saint-Jean ,  Saint-Uédard  ,  dont  les  léici 
sont  décriées  parmi  le  peuple,  k  caotsifci 
pluies,  des  grêles,  des  orages  qui  sonvcnl 
les  accompagnent  de  près  ou  de  lois.  Sin. 

Aquol  (OHD  tout  vaehtiriom, 
^alre  de  Biar«  el  irti  d'obrira 
Prow. 

Le  nom  de  vachtirommt  a  élé  doDoèlat 
jours  parce  que  le  soleil  entre  alon  diu  le 
signe  du  taureau. 

VACHETA,  s.  f.  [vatchéU).  V.  VeMàt 
et  Vaee.  R. 

VACHETA,  8.  f.  u&TUADA  nu.  Non 
qu'on  donne,  i  Nice,  selon  U.  Kisso: 

1°  Au  cépbaloptère  Giorna,  Ctpkahpltni 
fîtorna,  Dum.  Raja  Giorna ,  ï^c.  poisms 
de  l'ordre  des  Trcmalopaés  el  de  la  fam.  det 
Plagioslomes  (ï  bouche  transversale],  remr- 

3uable|par  deui  appeodices  qu'il  a  sa  deiai 
e  la  tète  qu'on  a  comparés  a  des  cotaa, 
d'oCt  le  nom  de  vaehtta ,  petite  vacfac. 

2°  Au  crénilabreou  juljaa  ocellé,  Crm- 
labrui  ocellatut ,  Dicl.  Se.  Nat.  L^Ujnu 
ocfUatuf,  Lac.  Labrm*  otellatut ,  lin.  pnt- 
son  de  l'ordre  des  Holobraoches  et  de  1*  fin. 
des  Acanthopomes  (à  opercules  épiiMai), 

3ui  se  distingue  par  une  tache  bleue,  botdtt 
e  rouge  sur  chaque  opercule;  loQgueorM 
décimètre. 

3"  Au  crénilabre  ou  lutjao  olivltre,  fVtti- 
tai>rus  ûlivaetvi ,  Dict.  9c.  Nat.  Ltajant 
olivaceut ,  Lac.  LabruM  olicaetw  ,  Lit. 
poisson  du  même  genre  qae  le  précédent 
dont  les  opercules  sont  ornéa  (Tum  Dcb 


i->  \u  créoilabre  liltoral ,  CrfNÏloinuU- 
toralii,  Risso.  qui  a  le  corps  allongé,  ifas 
ver  argenté,  les  opercules  marqués  debIrM, 
et  la  queue  tachée  de  noir. 

VACHETA ,  S-  f.  Nom  qu'on  donH.i 
Nice ,  au cremiabre  ocelle,  Crtnitabniti^ 
ialm ,  Dict.  Se.  Nat.  Labrut  octlialu.  Lia 
poisson  de  l'ordre  des  Holobranrliei  ttibb 
fam.  des  Acaotbopomes  (à  opère  nies  épioesi; 
qu'on  pêche  près  de  Nice;  sa  taille  et!  iTv 
viron  quatre  pouces. 

VACHIER ,  8.  m.  (vatchié)  ;  Vaawr,  a\ 
Vafuero,  esp.  Vagueiro  ,  port,  t'acttrs. 
ilal.  V,  Sravairiar. 

Ély.  de  cacha  et  de  i>r.  V.  Von.B. 

C'est  aussi  un  nom  de  lieu.  Vacbènf,qn 
est  propre  ani  vaches. 

TACHOTA ,  d.  bas  lim.  {valaota).  fé» 
vache.  V.  Va^usla  el  Vaee,  R. 

VACHOUN ,  e.  m.  (valchounl ,  d.  H.Dia 
de  vaeha ,  gros  veau ,  et  mèoM  vêts ,  àv 
plosieurs  pays. 

Ëly.  de  vaeha  el  de  onn.  V.  Vut,  t- 


VAC 

TACRON ,  a.  m.  (vatchùo)  ;  Fann,  porl. 
V.  VaehairaeiYace.R. 

VACILLANT  ,  ANTA  ,  adj.  (vacillàD  , 
4iite)  ;  VaciUanle  ,  porL  Yaetiaitle  ,  esp. 
Vaollanl,  acte,  qui  vacille  ;  el  Gg-  iocertaio, 
iiTéaolu,  chancelaot. 

Etj.  du  lat.  vaeillantit,  gtn.  de  vaetUoi» , 
m.  a. 

TACILLAB  ,  T.  D.  (vacilla)  ;  «.■*>ua>. 
VacUtare.Hal,  Vnrïlar.eep.  YaeHtar,cat. 
port.  Vaciller,  chanceler,  branler,  tenir  mal, 
être  mal  altacbé,  manquer  de  résolulion. 

Éi;.  du  lai.  vaeiUaTt .  va.  a.  fait  de  ba- 
«iUMM  ,  baguette  ,  boussiae  ,  qu'on  agile 
Cadlemenl. 

TACIOO,  a.  m.  (vaciou),  d.  m.  vuhod, 
■«MKtii.  Parlie  d'uD  troupe  au  de  brebia  qui 
ne  produit  ni  lait  ni  agneaui. 

Et;,  de  l'esp.  vaHa,  brebis  qui  n'est  pas 
pleine,  oa  du  ial.  «aetiui.  V.  Vat .  B. 

TACDATID  ,  IVA,  adj.  vl.  Vaeuatif, 
tvc ,  propre  ï  vider,  •  former  le  vide. 

Élj.  du  Ut.  vattiuf  ,  m.  s. 

TACDITAT,  s.  f.  vl.  VaeuiUtt,  cat.  Va- 
atidad,  esp.  Voeitidade  ,  port.  Vacuità  , 
■lai.  VacDilé,  vide. 

É(f.  du  lat.  vaciàHatU,  gén.  de  vat*\tat, 
m.  ■■ 

VAD 

FJD,  TU.  VA,  radical  pria  du  latin  vndcre, 
wxéo,  vatum,  aller,  marcher,  et  dérivé  du 
grec  ^£(»  (badô),  piui  (baô),  m.  s.  par 
le  changement  du  b  en  v. 

De  vadtre  ,  par  apoc.  vaâ  ;  d'où  ;  £f- 
vada-mnU,  Vod-ar,   e»-vai-ar. 

De  vad,  par  la  auppr.  doit,  va;  d'où: 
Fou,  Vai,  Van. 

De  tmntm,  p_ 
Im-vai-ion,  Ei-VM-iar, 
'"U-ir. 

De  vad,  par  le  changement  de  d  en  g  , 

10,  vagii  i  d'oii  :  Yagv-*,  Yagne4i,  Evada- 


vag,  vu  I 


r,  YagwM, 
t-vati-mn. 
VADATOE,  s.  m.  vl.  Séjour. 
I        èlj.  de  vad€T,  aller.  V.  Yad .  B. 
I        VADEHECDH  ,  B.  m,  (  vadeinécoun)  ; 
i     Vademtco ,  cal.    Vadfpii«um ,   esp.   port. 
I     Vade-mecum ,  chose  qu'on  porte  ordmai- 
remeat  sur  soi   dont  on  cal  obligé  de  se 
servir  aouvent. 

Et;,  du  lat.  vode-meeiim ,  qui  va  avec 

TADER , (vadèr).  Verbe  d.  inusilé  k  Vint. 
el  qui  fournil  au  verbe  anor  ,  au  sing  de 
l'iod.  pr.  vau,  vat , vai,  van, 

fily.  du  lat.  vadere,  m.  s.  V.  V'od.  B. 

TADROIII<HA ,  s.  f.  Vadrouille,  guiapon, 
gros  pinceau  ou  brosse  de  laine  qui  sert  h 
suiflbr  tes  vaisseaux. 

TAO 

YAC,  TAsn.  lAB,  radical  dérive  du  lat. 
vag%u,  a,  um,  vague,  errant,  incertain. 
ÏDconalant,  formé  de  ve  ,  augmentatif,  et 
de  agor,  passif  de  ago,  conduire  ,  guider, 

De  vagvt,  par  apoc.  vag:  d'où:  Vag-a, 
Vcga-bound  ,  Vagabonnd-agi ,  Vagu-e  , 
Di-vag~ar,  Extra-vagar ,  Extra-vagant. 


VAS 

De  vag,  par  le  changeneni  da  e  en  b  , 
bag;  d'où:  Bag-atge,  Yai-ar,  Vaiga-t, 
Yaigu-ige. 

TAOA,  s.  f.  (vague);  Vaga,  port.  Vague, 
eau  élevée  par  les  vents  au-dessus  de  son 
niiean.  V.  Ou*da. 

Ëlf.  du  lat.  vaga,  sous  entendu  unda, 
onde  qui  s'étend ,  ou  de  l'ail,  wogt ,  m.  a. 
V.  Vay.B. 

En  vl.  qu'il  ou  qu'elle  aille. 

VAGABON,  adj.  vl.  V.  Yagabound. 

TAOABODFiD,  ODNDA,  adj.  el  s.  (va- 
gaboun,  ounde);  utaru.  Vagabonda,  ital. 
Yagabundo  ,  cal.  esp.  porl.  Vagabond  , 
onde,  qui  erre  çà  et  là;  fainéant,  dissipé, 
libertin. 

Ëtv.  du  lat.  vagabundHt,  formé  ievagari, 
eTTtT.\.^g,K. 

TAOABOUNDAGI ,  s.  m.  (vagaboun- 
darlgi)  ;  vabuosmaiui.  Vagaiteia,  cat.  esp. 
Yagabondilà,  ital.  Vagabondage,  état  de 
vagabond.  V.  Vag.  H. 

VAOABOUNDAR,  et 

VAGABODNDIAH,  v. n.  (vagaboundià) ; 
vasABOEHDcciAii.  Va^amoutidcar ,  csp.  Va~ 
gamundegtar ,  cat.  Vagabondart,  ital.  Être 
vagabond,  errant,  vagabonder. 

Ëlv.  de  vagabound  el  de  iar,  fomegear, 
lilt.  laire  le  vagabond.  V.  Vag .  H. 

VAQADA,  s.  f.  vl.  Fois.  V,  Vegada. 

VAGAHENT ,  adv.  vl.  (vagaméin).  Ya- 
gamènt ,  cal.  VagamtnU,  esp.  ital.  port. 
Vaguement,  indéterminémenl.  V.Yag,  R. 

TAGAN,  adj.  vl.  Errant;  vacant;  évacué, 
débarrassé.  V,  Vae  et  Vag,  R. 

VAGAR,  V.  n.  vl.  *asDAm,  vuu.  Vagar, 
cat.  esp.  port.  Vagart,  iul.  Vaguer,  errer, 
être  coureur. 

Ëlj.  du  Ial.  vagart,  m.  s.  V.  Vag,  R. 

VAGES,  vl.  Que  ta  ailles;  qu'il  ou  qu'elle 
valAt. 

VEGLIA,  vl.  Qa'iljou  qu'elle  aide,  se- 
coure .  soutienne. 

TAQOAR,  vl.  V.  Yagar. 

TAGDE  ,  AOA  ,  adj.  (vague,  àgue]  ; 
Yago,  ital.  esp.  port.  Vague,  iorlélîiii,  qui 
n'est  pas  Tue,  qui  n'est  pas  dciermiiié. 

Êty.  du  Ial.  vagiu,  m.  s.  V.  Yag,  R. 

TAOIIE,  imp.  opt.  V.  Vagutii. 

VAGDEIAR,  T.  n.  d.  vauil.  vasi;»», 
vAua,  VAfiDMu.  Voffueav,  porl.  Vagittjar, 
cat,  esp.  Divaguer,  s'égarer,  errer,  être  va- 
gabond. 

Élï.  du  lat,  vagari ,  m .  s.  V.  Vag  .  R. 

VAGUEJAR,vl   \.Vagyit\ar. 

VAGDELl,  esp.  d'imper,  (vègueli); tah- 
■n.  Soit ,  j'y  consens ,  allons  ,  dépéchons. 

Éi;.  C'est  la  troisième  personne  du  sing. 
de  l'imp.  du  verbe  vader.  V,  Vad,  R. 

VAGDERAR  ,  vl.  V.  Yagntrar  «I  Vag, 
Rad. 

VAH 

TABBT  ,  vl.  Il  ou  elle  vit  ;  du  lat.  vidU. 

VAI 

VAI,  VA,  vAiBi.  Sorte  de  particule affir- 
malive  :  Anfaraipai,  vai,  va,  je  ne  te  fe- 
rai pas.  Fat,  vai,  fimguti travqwlU ,  va, 
sois  tranquille. 


VAI 
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VAI,  înlerj.  vl.Halheuri.... 

El;,  du  lat.  va,  m.  s. 

Yai,  va,  s'est  conservé  dans  la  langue 
moderne ,  comme  menace  :  .^u  pa^orm , 
cai,  va,  lu  la  payeras.  Fat,  vai.'vas,  vas. 

VAI,  (vâT).  Seconde  pers.  du  sing.  de 
l'imp.  du  verbe  vader,  va. 

VAI,HA,  vAila.  m.  Allonsdonc,  fi  donc: 
£ou  vai  el  Ion  ven ,  l'aller  et  le  retour,-  Fair* 
(ou  cat  ttvtndiniunjour,  aller  el  revenir 
dans  un  jour;  f/na  oun;  a  cni  el  vtn,  nne 
once  ne  se  compte  pas ,  c'est  tantôt  pour  l'un 
et  tantôt  pour  l'autre.  V.  Yad  ,  R. 

Faicm.  Yayveii,  esp.  balancement,  agi- 
tation ,  mouvement  allematir. 

VAI  l'A.- VAI,  s.  m.  (val-l'àl-vàO  ,  dt.  Per- 
sonne lente ,  morne ,  pesante,  Saov. 

VAI ,  coDir.  de  ou  ou  vou  ai ,  je  l'ai ,  j'ai 
ce  que  vous  dites. 

VAIABLE8,  adj.  vl.  Oisif. 

VAIAR,  vl.  V.  Fajurioret  Fogi.B. 

VAiCHEL,  s.  m.  vl.  Balean.  V.  Vat, 
Rad. 

TAIER,  V.  Foler  el  Fal ,  R. 

VAIGAB ,  s.  m.  (vaigàs)  ;  dl.  augm.  péjor. 
de  Vaigue,  v.c.  m. 

VAIGDE ,  s.  m.  (vâïgoe),  et  impr.  *unea. 
Noncfaatanl.  négligent,  paresseux.  Sauf- 

El;,  dn  lat.  vajTw*,  vagabond,  errant,  e( 
dudim.  el,ce  qui  correspond  au  dim.  Ial. 
vagulnt.V.  Vag,  R. 

VAIODIGE  ,  S.  m.  (vaiqDldgË];vataAUA, 
dl.  Insouciance  ,  noncbailaoce ,  paresse, 
crasse.  Sauv. 

El;,  deeaipuaetdetjf.  V.  Yag,R. 

VAILUHEN ,  S.  m.  vl.  TAuau.  Falt- 
aient,  cat.  Yalimienlo,  esp.  VaUtnenlo,  lUI. 
Prii.  mérite;  aide,  assistance.  V.  Foliirwn. 

VAINE,  d.  bas  lim.  V.  Fai. 

VAIR,  ad),  vl.  vAiBTi,»»,  VA».  Fat», 
cal.  esp.  port.  iul.  Vair,  changeant,  varia- 
ble .  de  diverses  couleurs ,  gris-blanc. 

Éi;.  du  Ial.  ttariu» ,  m.  s.  V.  Fart ,  R. 

VAIRADOH,  s.  m.  vl.  vADiAïu.  Apprè- 
teurdevair,  pelletier.  V.  rart,R. 

VAIRAIRE ,  vl.  V.  Fatrador. 

VAIRAR,  dl.  V.  Fairor. 

VAlRAR.vl.  V.  Faitar. 

VAIRAT,  s.  m.  vl.  Varat,  Cit.  Maque- 
reau ,  sorte  de  poiason.  V.  .4unio«. 

VAIBE ,  adj.  vl.  Vert ,  verditre.  Vo;. 
Foir. 

Moiiica$vaiTai,  mouches  variées  ;  ceal 
aussi  le  nom  languedocien  de  l'byppobosque 
du  cheval.  V.  AfowfCad' aM. 

Qu'il  ou  qu'elle  change .  varie. 

Pareia  .  il  on  elle  change,  varie. 

VAiROliA ,  s.  f.  vl.  Lentille.  V.  F«irola. 

VAISELET.  s.  m.  vl.  FaKelIel,  cal. 
vatitUlto  ,  ital.  Petit  taae  ,  petit  vaisseau. 

Et;.  Dim.  de  Fattel.  V.  Fai ,  R. 

VAI88A,  vl.  V.  Fayjja. 

VAiaSEH,B. m. vl.  V.  Yaiuelh,  Vaie 
et  Yaitieov, 

VAlSSEI.,S.ni.  vl.  TAiMua,  TAViiwa, 
*ATH«i,,vA*n>..vAV»u.  Faxell.cal.  Ya- 
tillo,  esp.  YaitUo,  iUl.  Vase,  vaisseau; 
tombeau,  cercueil;  veine,  arlère.  V.  Yat  et 
Vat.R.  „      „ 

s.  m.  (veiasèl)  ;  vuiau..  Yarell, 
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ttl.  Yatillo .  esp.  VaiiUo,  ilal.  Vaisseau, 
lonoe,  fulaille.  V.  Tai$itoM. 

Ëi;.  du  lat.  vaietUut.  V.  Fat.  R. 

TAIBSELA,  B.  f.  (vaissèle) ,  dg.  Voj. 
Fulaiha. 

TAïaSELA.B.  f.  [veJBstlc);  >•»«&, 
■Mcana,  vuMsu.  Tattltamt,ttii.  Vaxilla, 
tsp.  Baitelia  et  BaixtUa,  porC.  Vaxtlla  , 
cat.  VaUselle ,  tout  ce  qui  serl  ï  l'usage  or- 
dinaire de  la  table  ,  comtos  plalB ,  assietleB, 
catllers ,  rourchetles ,  etc. 

Élf .  de  vaùiel  et  de  la  tenu.  rém.  a. 
V.  Vaiiitou  et  Tat ,  R. 

On  nomme  : 

VAISSELLE  MONTEE  ,  oll.  dM  lu  priln  «»  •«- 
VAISSELLE  FLATTE,  ulh^ul'<.iuD>.Hd«,«»>oH 

La  première  époque  ofi  il  aoit  Tail  mentioD 
de  l'uaagede  la  taisgelle  d'argent ,  dans  notre 
hiBloire ,  remonte  i  (ionlrao  ,  roi  d'Orléang 
et  de  Bourgogne  ;  on  j  voit  i^u'en  585 ,  ce 
prince  trouva ,  dans  la  dépouille  du  duc  de 
Uommol,  trois  cent  quarante  marcs  de 
vaiiaelle  d'argent. 

VAISSELADA,  B.  f.  iveisselàde)  ;  mum- 
bWA.  La  quantité  de  vin  que  contient  un  gros 
tonneau, Gar.  V.  Foi.R. 

VAISSELAR.v.  n.  (veisBelà):  n»i»*m, 
d.  bas  lim.  I.aver  la  vaisselle  :  iV'an  pai  en- 
tara  vaUtelat,  on  a'a  pas  encore  lavé  la  vais- 
■ellc ,  pour  dire  qu'on  sort  à  peine  de  table. 

El;,  de  vnÙKlaelde  or.  V.  Ta»,  R. 

VAISSELH,  8.  m.  vl.  TA-inam,  *aii»l  , 

vAriHiL,  vA¥iu.  Vase,  vaisseau;  tombeau  , 
cercueil;  veine,  artère.  V.    VaUieov. 

TAIHSELIER,  B.  m.  (veisBelié),  d.  bas 
lim.  Dressoir  ,  assemblage  de  planches  sur 
lequel  on  met  la  vaisselle  pour  la  faire  égou- 
ler.  V.  Z>rMi(jtr«  et  Fo»,  R. 


TAISSEOD ,  8.  m.  (veissèou]  ;  vaimuo  . 
vu»».,  BAo.  VaiMdo,  liai.  Vaisseau,  bâli- 
menidebois,  construit  pour  naviguer  sur 
la  mer  et  sur  les  grands  fleuves. 

ËlT.  du  Ut.  vai,  vaiU,  «ase,  vaisseau.  V. 
Voj,  R. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de 
vaisseau  aux  bilimentsà  poupe  carrée .  por- 
tant trois  mdis,  aiee  un  beaupré,  et  celui  de 
vaisseau  de  ligue,  k  ceui  qui  portent  ag 
moi^s  50  canons  eu  deux  batteries 

Léon-Baptiste  Alberli  rapporte,  dans  son 
Irailè d'architecture,  selon  I  auteur  de  l'art. 
AntiquitÉB  de  l'Encj.  mélh.  que,  dans  Je 
temps  qu'il  faisait  travailler  près  du  lac  (le 
Riccia ,  on  décourril  un  navire  qui  était  r»s- 
tÉau  Tond  de  ce  lac  plus  de  1300  ans,  et  qui 
était  doublé  en  plomb. 

En  tSlO  ,  avant  J.-C. ,  Danaiis  amène 
d'Egypte  en  Grèce  le  premier  vaisseau  qu'on 
y  ail  vu. 

En  301 .  avant  J.-C.  Démétrius ,  roi  d'Asie, 
fait,  le  premier,  construire  des  vaisseaux  d'une 
grandeur ,  d'une  Turce  et  d'une  magniticence 
incoonues  jusqu'i  lui. 

On  lit  sur  les  marbres  d'Arundel  ;  Depuis 
que  le  premier  navire,  nommé  Pcnlecontoré, 
ut  conduit  d'Egypte  en  Grèce ,  par  DanaUs, 
qai  arriva  d'abord  dans  l'tle  de  Rhodes ,  avec 
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les  cinquante  fillcsqui  bâtirent  une  espèce  de 
temple,  etc.  en  ISIl  avant  J.-C. 

Selon  leur  destination  on  désigne  les  vais- 
seaui  en  vaisseaui  de  commerce  ou  mar- 
chands, que  l'on  classe  suivant  le  nombre  de 
tooneaui  qu'ils  peuvent  porter;  le  tonneau 
est  estimé  2,000  livres. 

En  vaisseaux  de  guerre,  divisés  en  haut  et 
bas-bord,  ces  derniers  n'ont  qu'une  batterie, 
les  autres  oui  des  noms  particuliers  qu'on 
trouvera  dans  le  Dietionnairi  ou  dans  le  Vo- 
eu buidire. 

Nous  ne  donnerons  pas  Tes  détails  de  tout 
ce  qui  entre  dans  la  composition  d'un  vais- 
seau, car  un  vaisseau  à  trois  pouls  qui  porte 
120  caQOQS,  avec  les  munilions  nécessaires, 
1,200  hommes  et  les  aliments  pour  en  mois, 
etc..  etc.,  esl  le  chef-d'œuvre  de  l'invention 
humaine.  Nous  répéterons -ici  ee  que  nous 
avons  déjà  dit  ailleurs,  que  ces  détails  seraient 
inutiles  pour  ceux  qui  exercent  la  profession 
ï  laquelle  se  rapporte  telle  ou  telle  machine, 
et  inutile  ou  fastidieuse  pour  ceux  qui  y  sont 
étrangers. 


iS  VIVEÎ 


TAIHBEOD ,  s,  m.  minoo  ,  muu.  Une 
tonne,  foudre  ou  gros  lonneau.  V,  Vut,  R, 

VAlSSEOOjS.  m.  Vaisseau,  l'enceinte 
d'une  grande  maison,  d'une  égliseoude  tout 
autre  grand  édiGce.  V.  Va*,  R, 

VAtSSIVA,  s.  f.  [  veissivG),dI.  Voy. 
Bediga. 

VàJ 

VAJABLB.adj.  vl.  Coureur,  enclin  au 
vagabondage.  V.  Vag,  R. 
VAJAR,  vl.  V.  Vagar. 

TAL 

VAL,TAv,  TAL.,.»,».»,  radical  dé- 
rivé du  lat,  vatere,  vaito,  valtlum,  être  en 
bonne  santé ,  se  bien  porter,  valoir ,  être  de 
prix,  puissant,  robuste;  d'ufi:  Valor,  valeur  ; 
Valtdu* .  valide  ,  fort  :  Vatetudinariiu ,  ma- 
ladil;  Connalcaeena .convalescent. 

iievaltre.  par  apoc,  val;  d'où:  Val,- 
Val-oUe,  Va(-fn(,  Sobrf-valtr ,  Val-tr , 
Voffri-ana,  Cùvn-val-f teint .  Egai-val-enl. 

De  val ,  par  le  changement  de  l  en  Ih  , 
valh:  d'où  :  Valli-em-inent,  Vafh-enpa  , 
Valh-ent,  Valhent-ùa  .  Valh  tr  ,  Pre- 
valher. 

DeVûlidui,  par  apoc.  calid.'d'où:  Valîd- 
(,  /n-valtde,  VaJid  ar,  Valid  tial. 

De  ttalor ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
vatour;  d'où  :  Volaur. 

Deodl,  parle  changement  del en u,tiau; 
d'où  :  Vau-ri«n,  Vau. 

De  val  ,  par  le  changement  du  d  en  6  ; 
itau;  parcelui  de  J  en  u  ;  fiau  ,  Bau-beia, 
Bau-bel'ada. 

De  eonvateieent ,  par  apoc.  convaltie  et 
counvalt te; d'où:  Couji-Vfueic-tnça ,  C<mn- 
vatttc-ent;  A-vatir,  En^al-ir,  Et-valu- 
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ar,  E-valu-ar  ,  E-vatu-alkm,  Volj-af, 
Aa  vaud-ajri,  Ravavd-aire ,  Aa-vand-ar, 
Ra-vovd-aria,  Ra-taudegtatre,  Bavard' 
tgiar ,  Ba-eaud-ur. 

VXLelvu,  par  le  changement  del  en  «, 
mot  radical  qui,  dans  notre  langue  cobim 
dans  le  lalin  ,  a  la  signiticatiou  de  pouwoir , 
puûianGï  ,  valtur ,  prix,  couragt,  bra- 
voure; signiQcalion  qu'K  transporte  aux 
nombreux  composés  qn  il  sert  à  foraier ,  idi 
que  Valable,  Valeur,  VafeM,  Valourott, 
¥aUde,Validital,Validar,VaUroaYalhtr, 
Valua,  fnvalidi. 

Ely.   du  lat.   valor,  de    valert,    valoir; 

VAL ,  autre  radical ,  dérivé  du  lat.  vaUii, 
vallée,  dont  les  composés  sont:  VaUa. 
ValoHn,  Valut,  Valuda  ,  Yala4ar  ,  Vais- 
doun  ,  Aval,  Dtealar,  Avatar,  Avaiat, 
Atalouira ,  Aaoalar;  pris  dans  ce  MDi  .  le 
radical  Val,  vallée,  vient  probablement  di 
la  même  souche  que  cal,  fiignifiaD[,ce  qui 
vaut ,  parce  que  les  vallées  doivent  avoir  tic 
considérées  comme  une  véritable  valeur  oa 
cboBi!  valant,  par  opposition  aux  montanes 
dont  les  produits  étaient  presque  nuls.  C'esl 
ainsi  qu'on  a  donné  le  nom  de  awr  au 
bètesà  laine,comme  étant  le  vérîtableelpc^ 
être  l'unique  avoir,  à  cette  époque. 

De  ce  radical  sont  dérivés  les  Boms  pro- 
pres :  DavBl.  Duvat ,  Laval,  XaoolUi, 
LavalUtte ,  Lavalitre,  Ltvau,  Dtvmts, 
Lavau,  Vauvfrt ,  Vaoerte,  DttaHat». 

VaL,  devant  les  mots  qui  commtnewl 
par  une  voyelle ,  et  Vau ,  devant  cem  qa 
sont  précédés  d'une  consonne  ,  s.  m.  (Mid 
caouj,  val,  vallée.  Ce  mot  ne  s'est  goba 
conservé  que  dans  les  composés  suivaaU, 
formant  des  noms  de  lieux  :  YtdUtgéH», 
lat.  vallée  gelée;  Vouctava,  Vaiieliua,  V«Ilii 
claum.lat,  vallée  fermée,  etc.  VatifHbûra, 
vallée  supérieure,  élevée  ;  Val  à  «iirff,  valMa 
venteuse  ;  Val-tornia ,  vallon  obscur.  ' 

Vau  est  pris  pour  chemin  dans  la  phraie 
suivante  ;  Prendre  la  «au  fowerla ,  prendra 
une  voie  détournée. 

VAL ,  2  ,  VM ,  radical  pris  du  lat.  twflù, 
val ,  vallée  ,  et  probablement  dérivé  du  grec 
aC>Xùi(aulôn),parlatraDspo8itiaDdeutiUt, 
vallon  étroit ,  gorge. 

De  valltr ,  par  apoc,  val  ;  d'o6  :  Zh-vet 
ado.  Val-aya.  Val,  Val-abrtga,  YùiUê, 
Val-av  ,  Val-efo,  Val-aya.  Valey-ene.VaO, 
VaI-eun,Aa-val-ar,  De-calal,  Aval,Àt*i- 
ar,  De-valar  ,  A-val-aire ,  Yal-gtUi; 
Aila-val,  A-vat-ancha,  Aval-oir. 

De  val,  parle  changemeni  àcvtaf.ftl; 
doù  :  Affal-ar. 

De  val,  parle  changement  delen  ii,Ma; 
d'où  :  Vou,  VaU'clauta,  Voit  croia,  Va«- 
mo^na,  Vo«-iubi<ra,  Aila-vau,  A-p«-*- 
eau;  par  ail.  Vau-mula  ,  VaMMM-*(o, 
Da-vau. 

De  val,  par  le  cbangenneni  du  e  eoi, 
bal;  d'où:  Àbatll-iar,  Dtva%x,  Vaawrl, 
Vauv«rle  .  Aval-anear .  ft-calaiirlk-sr, 
£t-iia(aneA-a(  ,  Lae-ancha  ,  VoltcfS, 
Vail-oda,  Voll-ejfn,  £n-(ta-eal-ar. 

De  val ,  par  le  changenaeal  de  I  en  r,  vm 
d'où  :  Avar-ir,  A-var-it;  et  par  dûnce- 
ment  de  e  en  b  ;  De-bat^aT  ;  et  les  nonu  di 
lieu  :  £nlr«-vaux. 
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VAL,3,nA'K»\  pris  du  lai.  vallit,  n- 
tranchemeDl ,  ou  (!•  vallum.  qui  signilk 
■OKI  Irancbée ,  et  dérivé  du  grec  a^Xùjv 
(auldn) ,  nnil ,  aqueduc ,  foué,  par  la  trans- 
poûtiondeu. 

De  vallum,  parapoc.  vat.-d'où:  Vallat, 
Val-at,  Vatad-ar,  Vatad-otm,  tnfer-val-o, 
Vatad-at,  raloun-ar. 

TAL,  s.  r  tl.  ▼4u,TAu.,*>i>.  FalE.cal. 
Val  el  Faite,  esp.  iial.  port.  Val,  «au,  vallée, 
TalIoD. 

ËI7.  da  lal.  vallit,  ta.  a.  V.  Fal,  R.  2. 

VAL,  vl.  Pour  valht,  qu'il  ou  qu'elle 
Taille,  qu'il  ou  qu'elle  nous  aide  ,  il  ou  elle 
ïâol.  V.  Fal,  R. 

Santa  Maria  val ,  saiote  Uarie  h  noire 
«ide. 

VAI> ,  a.  m.  «1.  Valeur,  prii. 

Étj.  de  valor,  m.  a.  V.  Val,  R. 

Lo  val  d'Nna  pauca  briia. 
Pierre  d'Auvergne. 
La  valeor  d'une  petite  miette. 

yAW.*iw.*wBMT  adT.  (Tilablaméin)  ; 
TalidamttUt ,  ital.  esp.  port.  Valablement , 
d'âne  Dunière  valable. 

Étj.  decalablaet  denwnl.  V.  Yal.R. 

TAI.ABLE ,  ABLA .  adj.  (valable,  àble)  ; 
Valida,  ital.  port.  VaUdert,e6p.  Valable, 
qui  doit  être  kçd  en  justice. 

Ét;.de()aJetdea6(«.  V.  Fal.  R. 

TALABREGA,   Dom  de  lieu   (valabré- 

Sb).  Ce  nom  pourrait  gigoifler,  dit  U.  de 
DTagea ,  vallée  ou  vallon  dea  rixes ,  des 
querelles,  le  root  étant  composé  de  t)a(  ou 
denilaetde  Brc^a,  v.  c.  m.  et  Val,  K.  2. 
VAI.ABBt,  n.  pr.    (valàbri).  Ce  mot 

rvll  être  d'origine  eeliique ,  les  Romains 
rendaicDt  par  Vallii-Ongia.  Sauv.  Voj. 
Fol,  R. 

TAI.ACA,  S.  f.  (valique).  Nom  du  bouil- 
loD  MiDC,  selon  M.  Castor.  AU.  de  Farlaca , 
f.  c.  m.  et  SoMlAoun-blonc. 

TAI.ADA,  S.  r.  (valâde):  tauv.  Fallttta, 
«1.  Fall«,  etp.  port.  Vallée ,  lieu  enfoncé 
aitre  deni  montagnes  ;  descente. 

ÉtT.  do  lat.  tiaUif ,  ou  de  val  et  de  ada. 
V.  Val.  R.  2. 

Cada  MOHnlaka  a  ta  valada.  Pr. 

VALADAR,  V.  a  el  D.  (valadà);  ta^adc 
MMM.  r*uAB>a ,  i>*«B*B.  FosBojer ,  en- 
cmrer,  ceindre  de  foaaés;  fouir,  creuser  en 
erre ,  Taire  des  Tassés. 

Élj.  de  valai ,  pour  valat  et  de  ar ,  ou  du 
•t.  vallum.  V.  Fal,  11.3. 

VAI*ADAT,adj.  et  p.  Garni,  muni,  eo- 
oar«  de  Tosséa.  V.  Fol,  R.  3. 

TAIADEGEAB,  (valadetljâ);  Falladear, 
«p.  LsiiiêiDeque  Falailar,T.  c.  m.  el  Fal, 
ï-  3. 

TAI.ADEJAR,  V.  Falaiar. 

VALADIER,  8,  m.  vl.  Celui  qui  CTeuie 

M  fossés. 

élj.  de  taiad  el  de  ier.  V.  Fal,  R.  3. 

TAIiADODN.a.  m  (valadùun).  Dim.de 
Mial,  petit  fossé.  V.  Fal ,  R.  3. 

VA1.AMBRB,  A,  eipr.  pr.  (valàmbré), 
1.  de  Barcel.  ^ounar  à  valambre,  sonner  k 
loate  volée. 
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TALANTIN,  i.  m.  (valantlo).  l'ian 
oalantin  ,  démarche  d'un  leodore ,  d'un 
lambin.  Gare. 

VALANTtN ,  nom  d'homme  (valantïn) , 
et  mieux  TuumN.  Yalentin. 

Pair.  Sainl  Valenlin. 

L'Église  honore  14  saints  de  ce  nom. 

TALANTINIAN,  nom  d'homme  (valan- 
lînièn).  ValenliDlen. 

Pair.  L'Église  honore  deux  saiols  de  ce 
nom,  les  '20  août  et  3  novembre. 

TALAT,s.  m.vl.  TAUAT,.uuT.  Val- 
lon, val,  vau,  V.  Valat. 

VALAT,S.m   (valà):co(i»>n,  baut, 

Valaf  et  Falla ,  port.  Follado ,  ei>p.  Fosse , 
petit  ruisseau,  ravine;  canal  dans  lequel 
coule  l'eau  dans  les  rues  ,  quand  il  est  h  dé- 
couvert ;  en  Languedoc,  ce  mot  désigne  un 
ruisseau  entre  deux  collines  ou  deux  mon- 
tagnes par  où  s'écoule  l'eau  des  pluies  ou 
des  Tontaints  ;  en  vl.  vallon. 

Ëlj  du  lat,  vallKm,  tranchée.  V.  Fui, 
R.3 

TAliAT ,  S.  m.  On  donne  ausci  ce  nom 
aitx  Tossés  qui  entourent  les  remparts  d'une 
ville,  aux  tranchées  qu'on  ouvre  pour  efTon- 
drer  un  champ  :  Paiiar  un  champ  à  valal 
ou  feltar  .  Touiller  un  champ  par  tranchées  ; 
Faire  dt  Tobra  lou  calot,  faire  de  la  terre  le 
fossé.  V.  Vol,  R.  3. 

VALAT-RATIEB,  s.  m.  (va  là -rail  é) , 
'g.B*UT-BA¥iH.  Pierrée,  fossé  rempli  de 
pierres  et  couvert  de  terre  que  Ton  creuse 
pour  faire  évacuer  les  eaux  stagnantes. 

1^1;  de  valat,  fossé,  et  ralicr,  habité  par 
les  rats. 

TALAta,  S.  T.  (vatàou).  Dit  par  sjncope 
de  Voiado.  V.  c.  m.  et  Val,  R.  2. 

TALADRIA.  nom  de  lieu  (valàourie). 
Hol  dit  par  corruption  de  vol-ouro  ou  col 
de  l'aura ,  vallée  venteuse  ,  vallée  du  vent. 
V.  Fol,  R.  2. 

TAi^TA ,  s.  f.  (valaïe).  Descente.  Gare. 
V.  Folodo,  Dtvaladael  Val,  R.  2. 

VALCvl.  Il  ou  elle  valut. 

TALDRES,  s.  m.  vl.  Vaudois.  V.  Fal, 
R.2. 

TALEA ,  inteij.  Cri  de  guerre  des  Ange- 
vins, par  opposition  ï  celui  des  Tourangeaux. 

L'uneridsi  Valea!  l'autre:  CoiitU 

Les  uns  crfent  Vallée  !  les  autres  Cossel, 

VALEDOR  ,  s.  m.  vl.  VAUDDB.  Yaltdor , 
esp.  cat.  port.  Falcdrrc  ,  esp.  Protecteur, 
partisan,  défenseur,  allié,  valable,  favorable. 

Ëiy.  de  val  et  de  edor,  celui  qui  peut .  qui 
a  la  puissance ,  ou  du  lat.  valtduf .  V.  Faf , 
Rad. 

VALEGAOOB,  vl.  V.  Valejador. 

VALEIRA,  s  f.  vl.  Valeur.  V.  Fal,  R. 

VAIXUSEN ,  vl.  Valant,  qui  vint,  de 
prix.  V.  Foi;  R. 

VALEJADOR,  s.  m.  vl.  FosBOjeur, 
terrasscur,  travailleur. 

VALEJAIRE ,  vl.  V.  Falcjodor. 

TALEHEN  ,  8.  m.  vl.  ProGI,  asaisUoce, 
secours.  V.  Fal,  R. 

VAIXN,  ENTA,  «y.  vl.  Vaillant, anle, 
ardent,  ptécteui ,  ieuse ,  méritant,  prisé,  ée. 
V.  Fot<it(et  Fal,  R. 

TALENGIA,  V.  Falnuaet  Fal,  B. 
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VALENOA,  B .  f.  (valeingue).  Petite  vallée. 
Gare.  V.  Val,  H. 

VALENSA,  B.  f.  vl.  TAunu,  tumcu. 
Falrntto,  cat.  esp.  port.  Falenita,  ital. 
Valeur,  prix;  profit, aide,  secoura;  vaillance, 
vaillanlise.  V.  Folourel  Val.R, 

VALENT.  ENTA.  adj.  (valèin  .  éinte); 
VALU.  Falenle,  port.  Falenl,  cat.  Falieiila, 
esp.  Prisé,  ée,  de  prix,  excellent,  d'une 
grande  valeur  ,  vaillant,  méritant ,  ante  , 
puissant. 

Étf .  de  Fal ,  rad.  de  caler  el  de  tnl , 
chose  qui  vaut.  V.  Fal,  R. 


End,  baslîm.  laborieux,  actif, induslriesx. 

VALENT  ,  s.  m.  [valèin).  V.  Valhent  et 
Fal.  R. 

VALENTAMEN  ,  adv.  vl.  FaleiOnimt, 
cat.  Volimlenenlf ,  esp.  FolnileiReiilf ,  ital. 
Vaillamment ,  courageusement.  V.  Fol,  R. 

VALBNTIA,  vl.  V.  Falenia. 

VALENTIN ,  nom  d'homme  (valanlln)  ; 
Falenfimono,  ital.  Valenlin. 

L'Église  honore  14  saints  de  ce  nom. 

VALBN-nNA,  nom  de  femme  (valeb- 
line):  Falentina,  ital.  esp.  Velenline. 

L'Église  célèbre  sa  fête  le  25  juillet. 

VALENTIBA,  Falenlio.cat.  V.  VoUira- 
(iia  et  Vol,  R. 

VALEB,  V.  n.  (valé):  vuan,  taub. 
Folere ,  ital.  Faler ,  esp.  port.  cat.  Valoir, 
être  d'un  certain  prix;  rapporter,  produire, 
procurer  .  Taire  obtenir;  tenir  lieu  ,  avoir  la 
signiflcation  ;  aider,  proGter,  être  utile. 

Et;,  du  lat.  volere.m.  V.  Fal,  R. 

5ij''atre  voler,  se  venter,  se  donner  da 
l'importance. 

Faire  voler,   faire  valoir;  coltiver  ion 

5i  ^atre  mou  valsr,  se  faire  haïr. 

Tanlli  va*,  bien  lui  en  prend. 

Fou  pas  una  pipa  ds  loiiac,  il  ne  vaut  pM 
un  oignon. 

Ha!  ptraqutita  n'en  voit  quinte,  bt! 
pour  le  coup  celui-ci  enlève  la  paille! 

Se  pDutfuEr  pof  voler  de  qu'amqu'un, 
nopoderie  voler  eonalytiHo.  esp.  ne  pou- 
voir réduire  quelqu'un  k  son  oevoir. 

S'en  potiden  pat  voler,  nous  ne  poavoDS 
pas  le  liompter. 

VALEHADGA,  nom  de  lieu  (valeiion- 
gue) ,  dl.  Rivière  des  Cevennes  ,  appellée 
Valéraugre  en  français,  vallon  de  l'EranL 
Sauv.  V.  Fol.  R.  2- 

VALEBIA,  nom  de  femme  (valerle); 
Folcrto,  ital.  esp.  Valérie. 

L'Église  bonore  celle  sainte  les  5  et  6Jiiiiit 
sous  le  nom  de  Valère  de  Palestine- 

VALEBiana,  a.  T.  (valériane);  Vatt. 
riana  ,  esp.  ital,  port.  caL  Valériane,  on  ne 
connaît  sous  ce  nom ,  en  provençal,  que  U 
valériane  officinale  ,  Faltriona  offleitMlii, 
Lin.  plante  de  la  famille  des  Valérianéu, 
commune  dans  les  lieux  humides  de  la 
Haute -Provence.  V.  Garid.  YaltrUma  tjfif 
veetrit  major,  p.  478. 

ttj.  du  lat.  valenona,  dérivé,  selon  lea 
ans,  d'un  certain  Valerius,  qui  l'aurait  em- 
plojée  le  premier  comne  mèdicameiit,  on  de 
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valere,  se  bien  porter,  avoir  de  grandes  pro- 
priétés, suivant  les  autres.  V.  Val,  R. 

VALERIEN,  nom  d'homme  (valériéin)  ; 
ValerianOf  ital.  port.  Valérien. 
L'Église  honore  10  saints  de  ce  nom. 
VALERISCIiA ,  nom  de  lieu  (valeriscle). 
Nom  qu'on  croit  répondre  au  latin  Vallicula 
ou  Vallicula  dama.  V.  Vauclwa  et  Val, 
R.2. 

VALERO ,  nom  d'homme  (valere)  ;  Va- 
lerio,  ital.  esp.  Valere. 
Ëty.  du  lat.  vaUrius, 
L'Eglise  honore  13  saints  de  ce  nom. 
VALEBOS,  OSA,  adj.  anc.  béarn.  Va- 
leroSf  cat.   VaUrogo,  esp.   Valable;  fort, 
actif. 
Éty.  décaler  et  de  os.  V.  Val,  R. 
VALE8TRE ,  (valèstre).  Nom  de  la  pri- 
son de  l'ancien  hôtel-de-ville  de  Montpellier. 
C'est  une  corruption  de  mal  estre,  Sauv. 

VALET,  d.  bas  lim.  Pour  valet,  Voy. 
Varlet. 
En  vl.  page,  jeune  seigneur. 
VALETA,  s.  f.  (valéte).  Nom  de  lieu, 
petite  vallée,  Valette. 

Èty.  de  val  et  du  dim.  eta,  petite  vallée, 
ou  du  lat.  vallicula.  V.  Val,  R.  2. 

VALETAR,  V.  n.  (valetà),  d.  bas  lim. 
Valeter.  faire  l'ouvrage  qu'on  fait  faire  à  un 
domestique  :  M* a  pla  fa  valetar ,  il  m'a 
assez  fait  valeter. 
Ëty.  de  valet  et  de  ar,  faire  le  valet. 
VALETOUN,  s.  m.  d.  bas  lim.  Pour 
petit  valet,  V.  Varletoun, 

VALETUDINARI ,  ARIA,  adj.  (vale- 

tudinàri ,  àrie)  ;  Valeludinario ,  esp.  Valitu- 

dinari,  cat.  Valétudinaire ,  maladif,  infirme. 

Ëty.  du  lat.  valetudinarius,  m.  s.  V.  Val, 

Rad. 

VALETA,  s.  f.  (valèie).  Vallée.  Voy. 
Valada  et  Valau. 

La  Vallée  de  Barcelonnette,  n'est  désignée 
dans  toute  la  Haute-Provence  et  le  Bas- 
Dauphiné,  que  par  le  mot  Valeya  :  Es  de  la 
VaUya,  il  est  de  la  Vallée  de  Barcelonnette, 
et  la  vallée  qui  est  entre  les  montagnes  du 
Léberon  et  la  Durance.  V.  Val,  R.  2. 

Ëty.  de  vaL  pour  vallée,  et  eya,po\ir  ada. 
V.  Vû«.R.2. 

VALETENG  ,  ENGA  ,  s.  (  valeiéoc , 
éinque).  Qui  est  de  la  Valeya,  v.  c.  m. 

Éty.  de  valeya  ,  vallée ,  et  de  enc ,  etica , 
habitant.  V.  Fal.R.2. 

VALETSSEBI ,  s.  o).  vl.  Valeur ,  prix. 
V.  Fa/,R. 

VALOUES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  valût, 
assistât  :  Valgui,  je  valus;  Valguist,  tu 
aidas  ,  tes  secours  valent. 

VALOOT ,  UDA.  adj.  et  p.  Vxilgud ,  cat. 
Valu.  ue.  V.  Fa«,  R. 

VALH,6.  m.  vl.  Vallée.  V.  Fal,  R. 

VALHA,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vaille, 
assiste. 

VALH AMUENT ,  V.  Valhemmentei  Val, 
Rad. 

VALHAT,  vl.  Fossé.  V.  Valat  et  Val, 
R   3. 

vÂlHEMMENT  ,  adv.  (vaillamméîn)  ; 
vAMMjjkumzwr.  VolerosamenU ,  ital.  Valiente- 
mente ,  esp.  Valerosamente ,  port.  Vaillam- 
ment, avec  valeur. 

Ëty.  Valhemmenty  est  dit  par  sync.  pour 
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valhentament ,  fait  de  valhenta  et  de  ment. 
V.  Val,  R. 

VALHENÇA,  s.  f.  (vaillèince);  valumm^. 
Valencia,  esp.  port.  Valore,  iul.  Vaillance, 
valeur,  courage. 

Ety.  du  lat.  valentia.  fait  de  valere. 
valoir.  V.  Fa/,  R. 

VALHENT,  ENTA,  adj.  vAumir,  va- 
um,  yALKMT.  Valiente ,  esp.  Fa(etiCe ,  port. 
Vaillant,  ante ;  courageux ,  intrépide;  dili- 
gent, actif,  laborieux,  expéditif. 

Ëty.  de  Val,  rad.  de  valer,  et  de  enl,  être 
qui  vaut,  ou  du  lat.  valentis,  gén.  de  aalens, 
fort,  robuste. 

Valhenlhome  era  Coulin,  que  très  mous- 
cas  lou  couchavoun,  Expr.  iron. 

VALHENT,  s.  m.  (vaillèin);  valmmt. 
TAuiAiiT.  Vaillant,  tout  le  bien  que  possède 
une  personne,  tout  son  avoir.  V.  Val,  R. 

VALHENTISA,  s.  f.  (vailléintise);  va- 

UIBaTlA  ,     VAIBimSA  ,   VAUIAHTMA.  VaiUaUtlSe, 

action  de  valeur. 

Éty.  deraZetdeetiCûa.  V.  Val,  H, 

VALHER,  Valoir.  V.  Valer  et  Val,  R. 

VALl ,  vl.  Je  vaux ,  je  défends. 

VALIA,  s.  f.  vl.  Valia,  anc.  cat.  anc 
esp.  port.  Valeur,  prix. 

VALIDA,  s.  f.  vl.  Valida,  port.  Secours, 
appui,  bon  office. 

Ety.  du  lat.  valor,  m.  s.  V.  Val ,  R. 

VALIDAMENT  ,  adv.  (  validaméin  )  ; 
Validamente,  esp.  ital.  port.  Validament, 
cat.  Vaiidement,  valablement,  légitimement. 

Ëty.  de  valida  et  de  ment,  d'une  manière 
valide.  V.  Val,  R. 

VALIDAR,v.  a.  (Talidà);  Vah'dare ,  ital. 
Validar,  esp.  port.  cat.  Donner  de  la  force, 
delà  fermeté,  consolider. 

Ëty.  de  valide  et  de  ar,  rendre  valide. 
V.  Vaî,R. 

VALIDAT ,  adj  et  p.  (valida)  ;  Validado, 
port.  Validé,  ée.  V.  Val,  R. 

VALIDE,  IDA,  adj.  (validé,  ide);  Va- 
lida, cat.  esp.  ital.  port.  Valide,  valable,  en 
parlant  des  choses;  sain,  vigoureux,  bien 
portant  quand  il  s'agit  des  personnes. 

Ëty.  du  lat.  validus,  m.  s.  V.  Val,  R. 

VALIDITAT,  s.  f.  (validité)  ;  Validité , 
ital.  Valtdacton,  esp.  Validade,  port.  Vali- 
ditat,  cat.  Validité,  bonté  essentielle  d'une 
chose,  faite  dans  les  formes. 

Ëty.  du  lat.  validitatis,  gén.  de  validitas, 
ou  de  valide  et  de  itat,  V.  Val,  R. 

VALIDOR,  s.  m.  vl.  Partisan,  défenseur. 
V.  Fa(,R. 

VALIENT,  V.  Valhentei  Val,  R. 

VALIGUIERA.  s.  f.  (valiguiérc).  Nom 
de  lieu  dit  pour  val  aiguiera ,  vallis  aqua» 
ria ,  lat.  vallon  abondant  en  eau.  V.  Val, 
R  2. 

VALUMEN,  s.  m.  vl  TAiLUMsii.  Valiment, 
cat  Valtmtento ,  esp.  Valimente,  port.  ital. 
Aide,  secours,  assistance,  prix,  mérite.  V. 
Val,  R. 

VAUNA,  s.  f.  (valine).  Nom  par  lequel 
M.  Garcin  désigne  la  viorne ,  dans  son  Dic- 
tionnaire. V.  Alatier. 

VALINIER,  s.  m.  (valinié).  Nom  de  la 
viorne  dans  la  Basse-Provence.  V.  Alatier. 

VALI8A,s.  f.  (valise).  Valise.  V.  Porta- 
manteau. 
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Ëty.  de  l'italien  valegia,  valiggia,  (ormh 
de  l'allemand  felleysen ,  qui  est  composé  de 
fel,  peau,  et  de  eysen,  fer.  Wachter  le  fait 
venir  de  follis,8diC  de  cuir,  par  le  cbangemeot 
defenv, 

VALL,  vl.  V.  Val,  R. 

VALLADA,  s  f.vl.  vauta.  Vath,  port. 
Valleta,  ital.  Vallée,  descente,  plein  un rmi- 
seau  d'eau,  tout  ce  qu'un  fossé  peut  en  con- 
tenir. Gare.  V.  Val,  R. 

VALLAT ,  s.  m.  vl.  Fossé,  retranchemeot. 
V.  Va/aeelFa(,  R.  3. 

VALLEA ,  s.  f.  (valée)  ;  vaixvta  ,  va&ai. 
Valle ,  port.  esp.  Vallée,  terre,  étendaede 
pays  qui  est  entre  deux  montagnes. 

Éty.  du  lat.  vallis.  V.  Val,  R.  2. 

VALLET,vl.  V.  VayUt. 

VALLETA,  V.  Vallea  et  Val,  R.  2. 

VALUMEN,  S.  m.  vl.  Valeur.  V.  Valovr 
eiVal.  R. 

VALLOet 

VALLON,  V.  Valoun. 

VALOL,  vl.  Pour  valon  el,  valent  iee. 
V.  Val,  R. 

VALOR ,  s.  f.  t1.  Valor,  cat.  esp.  Valort, 
ital.  Valeur,  mérite,  vertu;  secours,  asHS- 
tance.  V.  Valourei  Val,  R. 

VALOROS,  OSA,  adj.  vl.  Fa/orof,aiK. 
cat.  Valeroso,  esp.  port.  Valaroso.  iiai. 
Valeureux,  euse,  estimé,  prisé.  V.  F«I,B. 

VALOUN  ,  s.  m.  (  valôun  )  :  vauo». 
Vallone,  ital.  Vallon,  petite  vallée,  petite 
rivière. 

Ëty.  dulat.  vaHû  et  du  dim.  oim.oiidii 
lat.  inusité  vallonis ,  gén.  de  vûllo,  Vof. 
Val,  R.2. 

VALOUNAR.  Gare.  V.  Valode^ear, 
Valadar  et  Val,  R.  3. 

VALOUR,  s.  m.  (Talôor)  ;  vauma,  ta- 
uunsA.  Valore ,  ital.  Valar ,  esp.  porL  cat 
Valeur ,  ce  que  vaut  une  chose  ,  d'après  n 
juste  estimation  ;  le  mérite  d'une  cbofe  es 
fait  la  valeur,  et  l'estimation  le  prix;  fig. 
bravoure ,  courage ,  juste  significatioo  d'oi 
•mot. 

Ety,  du  lat.  valor,  fait  de  valere,  valoir, 
ou  plutôt  de  son  rad.  Val  et  our,  ce  qaifaot 
V.  ral,R. 

VALRAI,  vl.  Je  Vaudrais. 

Valzes,  vous  vaudrez. 

Valria,  je  vaudrais,  il  on  elle  vaudrait. 

VALS,  s  m.  pi.  vl.  Vallo,  port  Mon. 
remparts. 

Éty.  du  lat.  vallum,  fempart,  relrancbc- 
ment.  V.  Val,  R.3. 

VALSA ,  s.  f.  (valse).  Valse  et  air  pour 
la  danser. 

Ety .  de  l'allemand  walzen,  rouler,  toonicr. 

VAL8AIRE  ,  Gare  V.  Yalsar. 

VALSAR,  V.  n.  (valsa).  Valser,  danser 
une  valse. 

VALSUR .  OSA,  s.  (Yalsùr,  use).  Cdw, 
celle  qui  danse  la  valse. 

VALVA8S0R ,  S.  m  ▼!.  valtams,  vit 
vAsioB,  TATASftOB.  Vavasseur,  le  vassal  fi 
rapport  immédiat  avec  son  suierain ,  geotO- 
homme.  Gloss.  Occ. 

VALVULA ,  s.  f.  (valvule)  ;  Valviila,ej(. 
port.  esp.  ilal.  Valvule .  espèce  de  soupape 
qui  dans  les  veines  empêche  le  sang  de  ré- 
trograder. 

Ety.  du  lat.  valvula,  m.  s. 
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VANy  vMmn,  vMjn,  radical  dérivé  du  latin 
oatiiis,  ay  uni,  vain,  frivole,  inutile,  vide, 
d'où  vanitas,  vanité ,  invanescere,  s'éva- 
nouir. 

De  vanus ,  par  apoc.  van;  d'où  :  Van , 
Van-a,  Vana-gloria,  Vanament,  Van-eta^ 
Van-Uat,  Vanit-ous,  Et-van-ouir,  Es-van- 
cuUsa-ment,  En-van,  Van-ela,  Eita^van- 
tr,  Es'Van-ouir. 

De  vanif,  par  la  suppression  de  t,  vant; 
d'où  :  Vant-aire,  Vani-ar, 

De  vant,  par  le  changement  de  v  en  6,  bant 
d'où:  Bant-adourp  Bant-alofo,  Bant-ar- 
ioly  Bant-at.  Vas. 

VANy  %  radical  dérivé  du  latin  vannuSy 
vanniy  van  à  vanner,  formé  de  vanm^  vide. 

De  vannus  ,  par  apoc.  van;  d'oA:  Van, 
Van-ar,  Van-aire,  Van-au,  Van-eou,  Van* 
et,  Vanet-ar,  Van-ier. 

▼AN,  s. m.  vl.  VantOy  ital.  Vanterie,  jac- 
tance. 

▼AN,   8.  m.  eBBUiAOOcni ,  «ks&a,  b«ib«, 

csATiT.  Van.  instrument  d'agriculture  ser- 
vant k  nettoyer  le  grain. 

£ty.  du  lat.  vannus,  m.  s.  V.  Van,  K.  2. 

L'invention  de  cet  instrument  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité;  on  voit  des  vans  repré- 
sentés sor  les  plus  anciens  monuments. 

Mysliea  vannus  iaechi.  Virg.  Géorg. 

▼AN  ,  s.    m.    BSCOOMA,  SAir,     COOKBBGOOA  , 

wmwéM,  BAtAB.  Escousse,  élan,  action  de  celui 
qui  s'élance  pour  sauter.  V.  Envan  en  Es- 
coussa. 

Éiy.  ? 

Prendre  hu  van,  prendre  son  escousse. 

Dounar  lou  van,  donner  l'essor,  donner 
la  liberté  à  un  oiseau,  lâcher  la  bonde  d'un 
étang,  élargir  un  troupeau. 

Grand  van  etpichot  coou,  la  montagne  en 
travail  enfante  une  souris. 

Un  margue  long  a  mai  de  van,  on  long 
manche  a  plus  de  coup. 

L'y  es  inirat  tout  de  van,  il  y  est  entré 
tout  de  go. 

N'a  pas  van  de  eantar,  il  n'est  pas  en  train 
de  chanter. 

VAN,  ANA,  adj.  (vàn,  âne);  Vano,  ital. 
esp.  Vào,  port.  Va,  cat.  Vain,  aine,  frivole, 
chimérique,  mou,  léger. 

Pasta  vana,  pâte  souple,  légère,  meuble, 
en  parlant  de  la  terre. 

Ety.  du  lat.  vanus,  vide,  vain ,  frivole.  V. 
Van,  R. 

▼AN  SB,  adv.  In  vano,  ital.  En  vano, 
esp.  Em  vào,  port.  En  vain,  inutilement ,  il 
signifie  aussi  train. 

▼AN ,  Pour  ban  des  vendanges.  V.  Ban. 

VAN,  Troisième  pers.  dupl.  de  l'ind.  du 
veiiM  vader,  nautres  anam,  vautres  anax, 
ei&us  van.  V.  Van  ,  R. 

▼AN ,  dl.  TotU  d*un  van  ,  tout  desuite  y 
pièces  de  plain  pied. 

Lous  houtar  tout  (Tiin  van,  n'en  faire 
qu'une  pike. 

Oou  farex  tout  d*un  vany  vous  le  ferez 
tout  desuite.  Sauv. 

▼AN,ANA,adj.  vl.  Vain,  léger,  faible, 
meertaio,  irrégoliery  blême.  Y.  Vaiir 
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VANA,  S.  f.  (vàne).  Courte  pointe,  Cata- 
logne, couverture  de  lit  en  laine  épaisse.  V. 
FÏansada. 

Ëty.  Ce  mot  est  ligurien,  selon  l'auteur  de 
la  St.  des  B.-du-Rh.  mais  il  vient  de  van, 
vana,  dans  le  sens  de  mou,  léger.  V.  Van, 
Rad. 

En  vl.  il  ou  elle  vante. 

VANADA ,  s.  f.  (vanàde)  ;  vahao.  La  quan- 
tité de  grain  que  Ton  met  à  la  fois  dans  le 
van. 

Éty.  deran  et  de  ada,  V.  Van,  R.  2. 
VANADA ,  s.  f.  Métairie.  Désanat. 
VANADA8 ,  s.  f.  pi.  (vanàdes). 

Que  vou  dos  eambros  separados, 
Que  vou  d*estables  de  vanados 
Per  louja  chavals,  miolos ,  mious. 

Michel. 

VANADOR,  vl.  V.  Vanaire. 

VANADOR ,  s.  m.  vl.  Courtisan. 

Ëty.  Altér.  éevanlador.  V.  Van,  R. 

VANAGLORI,  s.  f.  (vanaglôri);  Vana- 
gloria,  esp.  Vaine  gloire,  orgueil,  parade, 
ostentation,  vanterie. 

Ety.  de  vana,  vaine,  et  deglori,  gloire.  V. 
Van,R.2. 

VANAGLORIA ,  s.  f.  (vanagtôrie)  ;  Van- 
gloria,  esp.  V'âaytorta,  port.  Vanaghria, 
cat.  Vaine  gloire,  vanlene,  ostentation.  V. 
Van,  R. 

VANAIRE,  8.  m.  (vanôiré).  Vanneur, 
cribleur,  celui  qui  vanne  le  blé  ou  qui  le  pas- 
se au  crible. 

Ëty.  de  van  et  de  aire,  qui  se  sert  du  van. 
V.  Van,  R.  2. 

VANAIRE,  adj.  vl.  Vanteur,  vantard, 
vain,  fanfaron.  V.  Van,  R. 

VANAMEN ,  s.  m.  vl.  Vanterie,  jactanse, 
vanité.  V.  Van,  R. 

VANAMENT,  adv.  vl.  VanametU,  cat. 
Vanamente,  esp.  ital.  Vàamente,  port.  Vai- 
nement. 

VANAMENT,  adv.  (vanaméin);  vaba- 
MBB.  Vanament.  cat.  Vanamente,  esp.  Vâo- 
mente,  port.  Vanamente ,  ital.  Vainement. 
V.  Kan,R. 

VANAN ,  vl.  Vantant,  il  ou  elles  vantent. 
V.  Van,  R. 

VANANSA,  8.  f.  vl.  Jactanse,  vanterie. 
V.  Van,R. 

VANAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Vanare,  ital. 
Vanter,  se  vanter. 

Ëty.  du  lat.  vanare,  tromper  par  de  belles 
paroles.  V.  Van ,  R. 

VANAR,  V.  a.  (vanà)  ;  moobdab, ▼abbi.ab, 
OBELLAB.  Vanner,  cribler,  nettoyer  le  grain 
au  mo}cn  du  van  ,  éventer.  Voy.  Ventar  et 
Moundar. 

Éty.  de  van  et  de  ar,  agir  avec  le  van.  V. 
Van,R.  2. 

VANAT,  ADA,  adj.  et  p.  (vanà,  àde). 
Vanné,  ée.  V.  Van,  R.  2. 

VANAU,  Parc  à  brebis;  plein  un  van.  V. 
Vanadaei  Fan,R.  2. 

VANDALISME,  S.  m.  (vandalisme).  Van- 
dalisme, régime  ou  système  destructif  des 
sciences,  des  arts  et  de  leurs  monuments. 

VANDALO,  s.  m.  (vandale);  Vandalo, 
cat.  esp.  ital.  port.  Vendale,  ennemi  des 
sciences  et  des  arts. 

VANDEA,  Cvandée)i  mi  r. 
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Vendea,  esp.  Vendée,  département  de  la... 
dont  le  chef- lieu  est  Bourbon*  Vendée. 

Ëty.  d'une  rivière  du  même  nom. 

VANDOMA ,  s  f  (vandôme). Lamarteil- 
le,  espèce  de  jeu  de  carte,  dans  lequel  le  ha- 
sard décide  presque  entièrement  du  gain  et 
de  la  perte  ;  il  est  du  nombre  des  prohibés. 

VANEGAIRE,  s.  m.  (vauegâiré).  Qui 
travaille  continuellement,  qui  n'est  jamais  en 
repos,  laborieux. 

Éty.  de  vanegar  et  de  aire.  V.  Van,  R.  2. 

VANEGAR,  V.  n.  (vanegà).  S'agiter,  al- 
ler et  venir  souvent,  travailler,  circuler. 

Ëty.  du  lat.  vanum  agere  ou  de  van  et  de 
la  term.  egear,  agiter  le  van.  V.  Van,  R.  2. 

La  cantarela  doune  vanega  de  tout  eaire , 
Peratroubar  de  queloumarrit  temps  passar. 

Dioul. 

Sus  un  tau  fait..,, 

Douno  souvent  luech  de  mouralitar 
Eis  gents  que  fan  vanegar  l*escritùri. 

J.  de  Cabanes. 

VANEOEAR,  v.  a.  (vanedjà).  Brandir, 
agiter,  secouer.  Cast. 
VANEIAR,  vl.  Plaisanter.  V.  Vanejar. 

VANEJAR,  V.  n.  vl.  tabbiab,   ▼abbtas. 

Vanear,  esp.  Vaneggiare,  ital.  Extravaguer, 
plaisanter,  se  moquer,  badiner.  V.  Van,  R. 

VANELA,  s.  f.  (vanèle).  Lâche,  poltron, 
faible,  une  rosse  ou  mauvaise  monture,  qui 
ne  se  meut  qu'avec  peine. 

Ëty.  deran  pour  vanus,  lat.  inutile, frivo- 
le, vain  et  de  l'art,  ela.  V.  Van  ,  R. 

VANEliA,  s.f.  Faim,  besoin  pressant  de 
manger. 

Ai  /araiie{a,j'ai  la  faim  canine. 

Ëty.  de  vanusy  pris  dans  le  sens  de  vide. 
V.Van,R. 

VANELA ,  S.  f.  (vanèle).  Nom  artésien  et 
lang.  du  vanneau,  v.  VaneoMet  Van,  R.  2. 

VANELA ,  s.  f.  (vanèle),  d .  bas  lim.  L'es- 
pace vide  qui  sépare  une  maison  d'une  au- 
tre où  l'on  établit  ordinairement  des  latrinea 
ou  les  conduits  des  immondices,  d'où  le  nom 
de  vanela,  qu'on  leur  donne  aussi,  et  qui  pa- 
rait être  dérivé  du  lat.  vanus,  vain,  vacant, 
vide.  V.  Van,  R. 

En  vl.  rue,  ruelle,  sentier. 

VANEOU,  s. m.  (vanèou)  ;  vabbca,  labia. 
Povencella,  ital.  Pavonctnho,  port.  Vanneau 
nom  d'un  genre  d'oiseaux  appartenant  à  l'or- 
dre des  Ecbassiers  et  de  la  fam.  des  Ténui- 
rostres  ou  Rampholites  (k  bec  grêle  ou  flexi- 
ble), qui  comprend  plusieurs  espèces.  La  plus 
généralement  connue  est  le  vanneau  huppé, 
Vanellus  cristatus,  Meyer,  Tringa  vanellus, 
G  m.  qui  arrive  dans  nos  climats  en  février 
ou  en  mars,  qu'on  nooune  aussi  Vaserana» 

Éty.  du  lat.  vanellus,  le  nom  de  vanneau 
lui  a  sans  doute  été  donné,  dit  Buffon,  par 
rapport  au  bruit  que  font  ses  ailes  en  volant, 
bruit  qui  imite  assez  bien  celui  d'un  van 
qu'on  agite  oour  monder  le  blé  ;  les  Anglais 
le  nomment  (apti'tn^,  par  la  même  raison.  V. 
Van,R.  2. 

La  femelle  pond  en  avril ,  trois  ou  quatre 
œufs  oblongs,  d'un  verd  sombre  et  tachetés 
de  noir,  qu'elle  dépose  sur  de  petites  mottes 
élevées  au-dessus  de  l'eau  des  marécages; 
l'incubation  dure  20  jours. 
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VANES8A,  8.  f  (vanésse),  d.  bas  lim. 
vAi»flA.  Défaillance,  syncope,  faiblesse;  on 
le  dit  plus  particulièrement  de  celles  qui  pré- 
cèdent la  mort ,  ou  qui  sont  la  suite  d'une 
longue  maladie. 

Ëty.  du  lat.  evaneseere.  V.  Van ,  R. 

VANBT ,  s.  m.  (vané).  Petit  van ,  petit 
crible. 

Éty.  de  van,  et  du  dim.  et.  V.  Van,  R.  2. 

VANETA,  s.  f.  (vanéte);  vjmovn,  Dim. 
de  vana,  petite  couverture,  couverture  d*un 
berceau.  V.  Van,  R. 

VANETAGE  ,  s.  m.  (vanetàdgé).  Cribla- 
ffe ,  action  de  cribler  le  blé.  Gare.  V.  Van, 

VANBTAIRB,  USA,  s.  (vanctàïré,  use). 
Cribleur,  euse,  celui ,  celle  qui  crible.  Gare. 
V.  Von.R.  2. 

VANETAR,  V.  a.  (vanetà).  Vanner,  cri- 
bler ,  nettoyer  le  grain  au  moyen  du  van. 
V.  Vanar. 

Éty.  de  vanet  et  de  ùr.  V.  Van,  R.  2. 

VENETAT,  vl.  V.  Vanilat, 

VANETAR,  vl.  Plaisanlre.  V.  Vanejar. 

VANEZA,  s.  f.  vl.  vAMYAun.  Vanesza, 
Vanteric,  jactance. 

VANI,  (vani)  ,  d.  bas  lim.  ta,  ahasi. 
Sorte  de  prière:  Vani ,  fax  me  aquelplater, 
va ,  fais  moi  ce  plaisir. 

VANIER,  s.  m.  (vanié).  Vannier,  qui 
fait  des  vans ,  qui  travaille  en  osier. 

Êty.  de  van  et  de  ter.  V.  Van,  R.  2. 

VANILHA,  S.  f.  (vanille);  Vaniglia  , 
ital.  Vainilla,  cat.  esp.  Vainilha  et  Bau- 
nilha ,  port.  Vanille ,  nom  qu'on  donne  au 
fruit  odoriférant  de  la  vanille  aromatique  , 
Epiâendrum  vanilta ,  Lin.  Vanilla  aroma- 
iiea,  Swartz.  plante  sarmenteuse  de  la  fam. 
des  Orchidées  ,  qui  croit  dans  les  régions 
chaudes  de  rAmeriquc  Méridionnale ,  dans 
les  lieux  humides. 

Èty.  de  banilla,  nom  que  les  Espagnols 
loi  donnent,  à  la  Guiane,  dérivé  probable- 
ment de  vainilla,  diminutif  de  vaina,  gaine, 
CD  espagnol ,  à  cause  de  la  ressemblance  de 
son  fruit  avec  une  gaine  de  couteau. 

VANITAT,  s.  f.  (vanità).  Vamïà,  ital. 
Vanidad,  esp.  VaidadCy  port.  Vanitat,  cat. 
Vanité,  amour  propre,  affectation  de  se  faire 
valoir. 

Èty.  du  lat.  vanitatis,  gén.  de  vanitas, 
V.  Van,  R. 

Faire  vanitat,  hacer  vanidad,  esp.  tirer 
vanité ,  faire  gloire ,  parade  de .  .  . 

VANITOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (vani- 
loùs,  ôuse,  ôue).  Vanitoso,  ital.  Vanidoso, 
esp.  Vaidoso,  port.  Vanités,  cat.  Vaniteux, 
euse,  qui  a  une  vanité  puérile  et  ridicule. 

Éty.  de  vanilas  et  de  ous,  qui  est  de  la 
nature  de  la  vanité.  V.  Van,  R. 

VANMALA,  s.  f.  (vanmàle).  Dit  pour 
vaumala,  le  même  que  mala-val ,  mauvais 
vallon,  ou  ruisseau;  vallon  escarpe,  soli- 
taire, d'un  aspect  triste  ou  hideux. 

Étala  vallis^  en  lat.  Sauv.  V.  Vaf ,  R.  2. 

VANMALETA,  s.  f.  (vanmaléte).  Dim. 
de  vanmala,  petit  mauvais  vallon.  V.  VaL 
Rad.  2. 

VANOA,  S.  f.  vl.vABOTA.  Courte  pointe. 
V.  Vana.  ^ 

VANOUN,  8.  m.  (vanôun),  dl.  Dim.  de 
vana.  V.  Vaneta  cl  Van,  R. 


VAN 

VANOVA ,  vl.  Courte  pointe.  V.  Vana. 

VANT  ,  vl.  Pour  Vent,  v.  c.  m, 

VANTAIRE,  s.  m.  (vantàîré)  ;  BAsrrADooa, 

■ATAu>ro,  BAm-AaioL.  Vantatore,  ital.  Loueur, 

flatteur,  flagorneur;  vanteur  ei vantard,  qui 

se  vente. 

Éty.  de  Vant,  R.  de  vantar  et  de  aire , 
celui  qui  se  vante  ou  qui  vante  les  autres.  V. 
Van,  R. 

VANTAL  ,  Tablier  ,  ponr  Devantal , 
V.  c.  m.  et  Fardau. 

VAIVTAMEN  ,  s.  m.  vl.  Vantamento  , 
ital.   Vanterie,  jactance.  V.  Van,  R. 

VANTANGA ,  s.  f.  (vanlângue).  Un  des 
noms  qu'on  donne  ,  à  Toulon  ,  à  la  raie 
paslenague.  V.  Pattenargua. 

VANTAR  ,  V.  a.  (vanta)  ;  Vantare,  ital. 
Vanter,  louer  beaucoup,  prôner  le  mérite 
de  quelqu'un. 

Éty.  du  lat.  venditare,  employé  dans  le 
même  sens  par  Cicéron.  V.  Vend,  R.  et  Van, 

VANTAR  SE,  v.  r.  Vanlarsi,  iUl.  Se 
vanter,  se  louer,  se  gloriûer,  se  faire  fort 
de 

VANT  ARIA,  s.f.  (vantarîe);  vabtassiou. 
Vanterie ,  jactance  vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même;  vanité. 

Ety.  Vant ,  R.  de  vantar  et  de  aria,  V. 
Van,  R. 

VANTAS8I0N  ,  S.  f.  (vantassie-n) ,  dl. 
V.  Vantaria  et  Van,  R. 

VANTAT, s.  m.  vl.  Vanterie.  V.  Vend,  R. 
et  Van, 

VANTATOR,  S.  m.  vl.  vjkMXAaoL,  m- 

TAooii,  VAjiTATBB.  V.  Vantait e. 

VANT  AU ,  s.  m.  (vantàou).  Pour  devan- 
tau,  le  même  que  Faudau,  v.  c  m. 

Prend  sa  bouneta ,  et  soun  vantau 
Et  sourtis  per  ton  grand  pourtau, 

Favre. 

VANTATRE,  vl   V.  Vantaire, 
VANTEGEAR,v.  a.  (vanledjâ);  vahtbias. 

Doler  le  bois ,  l'unir  avec  la  doloire. 
VANTEGEIRIS,  8.  f.  (vantedgeiris)  ; 

vAaTciKiRit ,  ri.AiiA.  Doloire ,  instrument  de 

tonnelier  qui  sert  à  doler  le  bois,  à  le  rendre 

uni. 

Éty.  de  Vantag,  R.  de  vantegear  et  de 
eiris. 

VANTETO  ,  s.  m.  (vanléle).  Fanfaron  , 
gascon,  homme  plein  de  jactance.  V.  Van  , 
Rad. 

VANTOIR,  V.  Ventoir  et  Vent,  R. 

VANTOUER,  dl.  V.  Ventoir  et  Vent,  R. 

VAO 

VAO  M'EN,  vl  Je  m'en  vais. 
VAONT  .  vl.  Pour  van,  ils  ou  elles  vont. 
VAOULAR,  Alt.  de  Volar ,  v.  c.  m. 

VAP 

VA-PARUkNS  ,  6.  m.  vl.  Conteur  de 
fables.  Sauv. 

Éty.  Qui  parle  vainement ,  vani  loquus , 
lat.  V.  Van,  R. 

VAPOR,  vl.  Vapar,  cat.  esp.  V.  Vapour, 

VAPOROS,  vl.  V.  Vapourous. 

VAPORROS,  vl.  V.  Vaporous. 

VAPOUR ,  radical  dérivé  du  latin  vapor , 
vaporis ,  vapeur,  exhalaison ,  fumée. 


VAP 

De  vapor ,  par  le  changement  de  o  en  ov, 
vapour;  d'où  :  Vapour,  Vapour-s,  FajKmr- 
ous  ,  Es'Vapour-ar,  Es -vapour- aUon, 

VAPOOR  >Acw«As  A...  Machines  à  va- 
peur ;  on  a  donné  ce  nom  à  toutes  celles  que 
la  force  de  l'eau ,  réduite  en  vapeurs,  fait 
mouvoir.  Neewenlyt,  hollandais,  reconnut, 
en  1705,  qu'un  pouce  d'eau  peut  prodoin 
13,365  pouces  de  fluide  aériforme. 

Vers  1562,  lemarquisdc  Worcbesterima- 
gma  la  première  pompe  k  feu  connoe,  qœ 
Papin  perfectionna,  et  que  Savary  appliquai 
l'épuisement  des  mines,  au  cooimeDceiDefit 
du  XVlIlme  siècle. 

£nl615,  Salomon  de  Caus,  négociant 
français,  imagina  une  fontaine  à  compressioo, 
Diue  parla  vapeur;  Giovanni  Branca  s'en  se^ 
▼it  pour  faire  tourner  un  moulin  à  pondre. 

En  1715 ,  Newcomen  et  Cowley ,  image- 
nèreot*  balancier  et  le  mécanisme,  an  mojci 
desquels  Tactionde  l'atmosphère  altemeafcc 
celle  de  la  vapeur. 

En  1749 ,  la  première  machine  à  vapev 
Construite  en  France ,  l'est  aui  mines  de 
Littry ,  Calvados ,  pour  Textraction  de  h 
houille. 

En  1764,  Watt,  de  Glascow  et  Betloo, 
de  Birmingham ,  perfectionnent  la  macbiM 
de  Newcomen. 

En  1778,M.  Jouffroy,  du  Doubs,  fitn 
première  cipérience  pour  adapter  la  vapev 
à  la  navigation.  Le  gouvernement  françus, 
n'ayant  pas  secondé  ses  essais ,  les  Ânglaii 
s'en  emparèrent,  et  en  1801,,  Syningtoofit 
scspremières  expériences  en  Ecosse;  en  18(â, 
M.  Desbianes, horloger  à  Trevoux,appiiqB 
la  vapeur  à  la  remonte  des  bateaux. 

En  1803 ,  M.  Dubochet ,  substitua  un  leol 
robinet  ou  soupape  tournante ,  aux  quatre 
soupapes  et  aux  bolles  à  vapeur,  jusqu'alon 
en  usage. 

En  1812 ,  on  découvrit  que  l'air  froid, in- 
troduil  dans  une  chaudière  remplie  d'etf 
bouillante ,  pouvait  aussi  servir  de  moteur. 

En  1815 ,  la  vapeur  est  appliquée  aux  mé- 
tiers à  tisser,  et  en  1824,  trente  mille  decd 
métiers  étaient  mus  par  son  moyen. 

En  1816,  on  ne  comptait,  encore  en  Fran- 
ce, que  19  machines  à  vapeur,  et  k  la  fîode 
1833 ,  le  nombre  en  était  porté  à  916,  fsi 
avaient  ensemble  une  force  égale  à  14,051 
chevaux. 

En  1817 ,  l'américain  Fulton ,  donna  ï  ce 
genre  de  navigation  toute  l'importance  qs'H 
a  acquise. 

Dans  ces  derniers  temps ,  Parkins ,  méca* 
riicien  anglais,  a  beaucoup  amélioré,  et siogo- 
lièrement  perfectionné  les  machines  à  vapear. 

VAPOUR.  s.  f.  (vapour);  Vapore,  ital. 
Vapor,  esp  port.  cat.  Vapeur ,  sorte  de  fa- 
mée qui  s'élève  des  choses  humides  :  ce  soat 
des  liquides  que  le  calorique  a  fait  passer  ï 
l'état  de  gaz.  L'eau  se  convertit  en  vapeurs  à 
80  degrés  du  thermomètre  Eléaoïqur  ;  par 
abrév.  bateau  k  vapeur. 

Ety.  du  lat.  vapor ,  m.  s.  V.  Vapour,  R. 

VAPOUROUS,  OUSA ,  adJ.  (vapoait>BSt 
ôuse)  ;  Vapor oso,  esp.  port.  ital.  Vaporis, 
cat.  Vaporeux,  euse,  qui  est  sujet  aux  n- 
peurs  qui  en  est  afTeclé. 

Ëty.  du  lat.  vaporoêuê^  on  de  tapeur  d 
de  ott#,de  la  nature  des  vapeurs,  ou  sajet 
aux  vapeurs.  V.  Vapour,  R. 


VAP 

▼AP0UR8 ,  S.  f.  pi.  (vapoùrs)  ;  Vapores, 
lél.  Vapeurs,  afiecUons  vaporeuses;  ainsi 
appelées,  parce  que  les  personnes  qui  en  sont 
atteiotes  rendent  ordinairement  beaucoup  de 
▼enU;  on  donne  ce  nom  à  des  maladies  (rès- 
dîflérentes ,  mais  plus  particulièrement  aux 
diverses  formes  do  i'bystérie.  V.  Vapour,ïi, 

VAQ 

VAQUAR,tI.  V.  Vacar, 

VAQUEOEAR,  v.  n.  (vaquedjà):  «tta- 
csAm ,  BivACBAB.  Louvoycr  en  moissonnant , 
c'est-à-dire,  cboisir  dans  un  champ,  les  en- 
droits où  le  blé ,  l'avoine ,  etc.  sont  mûrs. 

Vaquegear  signifierait  littéralement  faire 
la  vache  ou  comme  la  vache  ;  manger  un  peu 
dans  un  lieu, un  peu  dans  un  autre;  mais  il 
paraît  que  vaquegear  est  dit  pour  Wpgut' 
fftar,  de  Tital.  varcaret  passer ,  trimser , 
aller  d'on  lieu  dans  un  autre  ;  ou  du  lat. 
vacctu# ,  vide ,  faire  des  vides.  V.  Face  et 
Vae,  R. 

▼AQDEIR,  vl.  Fo^M^r,  cal.  V.  Vaquier, 

▼AQUEIRA,  s.  f.  vl.  vAQviMMA,  Vachère, 
bergère  ;  sorte  de  poésie. 

▼AQUETA ,  s.  f .  (vaquete)  ;  vac«kta  ,  va- 
caoTA,  TAoaA ,  jtmomA.  Vaquinha  ,  port. 
VaguUa,  esp.  Vaqueta,  cal.  Petite  vacbc, 
génisse. 

Ety.  du  lat.  taeeulaou  de  vaçea  ou  Vaqu, 
qui  en  est  le  Rad.  et  de  eta ,  dim.  V.  Vacc, 
Rad. 

VAQUETA ,  8.  f.  Nom  qu'on  donne  ,  à 
Toulon ,  au  cephaloptèrc  Giorna.V.  Vachela. 

TAQUETRAS,  s.  m.  vl.  Vachères ,  es- 
pèce de  pastourelle ,  qui  n'en  diffère  qu'en 
ce  que  le  dialogue  a  lieu  entre  le  poêle  et 
ODe  bergère  qui  garde  des  vaches. 

Éty.  de  vaeea.  V.  Vace,  R. 

VAQUIEIRA,vl.  V.  Vaquier. 

VAQOIER,  lERA,  Vaquer,  cal.  Vaque- 
ro  ,  esp.  Vaqueiro ,  porl.  (  vaquié ,  iére  ). 
Vacher.  V.  Bravaxrier, 

Éty.  de  vaeca  cl  de  ier.  V.  Vaee  ,  R. 

Adj.  vl.  qui  concerne  les  vaches. 

TAQUIERA  ,  s.  f.  \l.  Une  vacherie; 
champ  ou  ferme  où  l'on  nourrit  des  %aches; 
étable  à  vaches,  cl  gardeuse  de  vaches. 

Éty.  de  vaqu  pour  vacca  ,  et  de  iere,  V. 
Vaccj  R. 

▼AQVIT ,  V.  Vequii. 

VAR 

VAB,  VABALB  ,  radical  dérivé  du  latin 
xara  ,  pièce  de  bois  transversale ,  travers  , 
iraverse  ;  et  ûg.  embarras,  confusion. 

De  vara^  par  apoc.  var;  d'où  :  Var-a  , 
Yar^ai^  Var-alh,  Varalh-ada ,  Varalh- 
«tre,  Varalh-ar,  Var-emgla^  Varengl-ar, 

De  var ,  par  le  changement  du  v  en  6 , 
har;  d'où  :  Baraîhar. 

VAR ,-  2,  CAB ,  radical  pris  du  lat.  varier, 
m ,  «m ,  cagneux .  qui  a  les  jambes  courbées 
CHJ  tortues;  courbé;  crochu ,  tortu  ;  d'où  : 
varix,  varicis,  varices;  et  dérivé  du  grec 
fx£Ûc  (barus),  pesant, lourd. 

De  varus ,  par  apoc.  var  ;  d'où  :  Pre-var- 
icar  ,  Pre-var-ie-ation ,  Var-ar, 

De  var,  par  le  changement  du  v  en  g, 
§ur;  d'où:  Et-gar-ar,  Es-gar-at,  Gar^ 


VAR 

elf  Gar-en,  Garel-egear,  Gar-oy  ^  Car'» 
imbel ,  Gar-imÔoi ,  Garr-a  ,  Garr-el, 

VAR,  adj.  vl.  V.   Vair. 

VAR  (Var),  ourABVAVBaT  dooo Var, 

esp.  Var,  déparlemeul du....  dont  le  chef- 
lieu  est  Draguignan. 

Éty.  du  Var,  petit  fleuve  qui  touche  son 
territoire. 

VARA,  s.  f.  (vàre);  Fara, cal.  port.  esp. 
Gaule,  houssine,  branche  déliée. 

Ëty.  du  lat.  tara,  pièce  de  bois  mise  en 
travers.  V.  Var,  R. 

En  vl.  il  ou  elle  varie ,  change. 

VARAGE ,  s.  m.  (varàdge).  Embarras , 
multitude  de  choses.  V.  Far.R. 

Aqui  non  manqua  pas  varage. 
Car  ly  a  de  tout  per  iou  mainage , 
Decouire ,  de  laion ,  d*estan, 

Michel. 

VARAH,  s.  m.  vl.  Guérel. 

VARAI.s.  m.  (varàî);  vabav.  Varage. 
On  donne  ce  nom ,  k  Cujes ,  k  la  littière  faite 
avec  des  rameaux  de  Komarin,  de  lavande  et 
autres  arbustes.  V.  Varalh. 

Ëty.  de  varalh,  dont  ce  mot  n'est  qu'une 
altération  produite  par  une  prononciation 
vicieuse.  V.  Var,  II. 

On  donne  le  même  nom  aux  débris  des 
plantes  marines  que  les  vagues  jettent  sur  le 
rivage. 

VaRAIRE,  s.  m.  (varâîré);  TMAun,  wa- 

«Alto  ,  BLLKaOBO,  UBOBA,  PSTIAIBB  ,  LIMBOBOO, 

▼BBiBA.  Hellébore  blanc  ,  Veratrum  album , 
Lin.  plante  de  la  fam.  des  Colchicassées , 
commune  dans  les  prairies  élevées  de  la  Pro- 
vence-Septentrionale. Voy.  Gar.  Veratrum, 
page  480. 

MM.  Pelletier  et  Cavenlou  ont  découvert, 
dans  cette  plante,  un  alcali  particulier  qu'ils 
ont  nommé  vératrine. 

La  décoction  de  sa  racine  tue  les  mouches 
aussi  promptemenl  que  l'arsenic  qu'on  em- 
ploie {souvent  à  cet  usage,  et  n'a  pas  les 
mêmes  inconvénients.  Sauv. 

Dérivés  :  Envareirar. 

Ëty.  du  lat.  veratrum,  par  le  changement 
de  e  en  a  et  de  at  en  ai,  comme  dtpater, 
paire ,  mater ,  maire  ,  etc.  formé ,  selon 
Miller,  Lcmeri,  Theis;  de  verè  atrum,  tout  à 
fait  noir,  soit  parce  que  sa  racine  est  de  celte 
couleur,  soit  parce  que,  comme  purgatif, 
on  l'employait  pour  évacuer  les  humeurs 
qu'on  appelait  noires.  Isidore  et  d'autres  le 
font  venir  de  verare,  dire ,  ou  faire  connaî- 
tre le  vrai  «  parce  qu'on  l'employait  dans  le 
traitement  de  la  folie. 

VAR  ALH ,  s.  m  ( varâill)  ;  vabaob  ,  vabau, 

▼ABAILB ,  VABAI ,  BAVALHOOB  ,  BABAL ,  VABAGS. 

Embarras,  confusion  de  choses,  déblais  d'une 
maison  ;  vacarme ,  brouillerie  ,  désordre  ; 
herbe  qui  croit  le  long  des  baies  et  des  ruis- 
seaux. 

Ëty.  du  lat.  vara ,  pièce  de  bois  mise  en 
travers,  et  de  la  lerm.  alh,  tout,  tout  ce 
qu'on  met  à  travers,  tout  ce  qui  gène,  em- 
barrasse ou  empêche  de  passer.  V.  Var,  R. 

Var  al,  en  esp.  désigne  une  longue  perche. 

Laissar  tout  en  varalh ,  laisser  tout  en 
voie,  laisser  tout  Iralner  dans  une  maison. 

Tout  es  en  varalh^  tout  est  en  désordre. 
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VARALHADA,  s.  f.  (varaillâde)  ;  vabai»- 
LAOA.  Une  batterie  de  chiens ,  mais  non  une 
peignée  ,  comme  l'écrit  M.  Garcin  dans  aoo 
Dict. 

Ety.  de  varalh  et  de  ada.  V.  Var   R. 

VARALHAIRE  ,  USA ,  (varaillàïré,ùse)  ; 
vAKAïAiBB ,  rvBiiAiBK.  Furct ,  brouillon ,  per- 
sonne qui  fouille  partout,  qui  bouleversa 
tout. 

Ëty.  dcvara/Aetdeatre.  V.  Var,  R. 

VARALHAR,  v.  a.  (varaillà)  ;  vabaiab  , 
▼ABAiLiu^B.  Fureter ,  bouleverser  ce  qui  était 
mis  en  ordre,  fouiller. 

Varailhar  Iou  fuee,  fourgonner  le  feo. 

Ety.  de  varalh  et  de  ar ,  mettre  de  la 
confusion.  V.  Var,  R. 

VARALHAR,  v.  n.  vabaiixab.  Vaciller, 
chanceler,  ne  pas  être  ferme  sur  ses  pieds. 

Ety.  du  lat.  varare,  courber,  ne  pas  aller 
droit ,  comme  les  personnes  qui  chancellent, 
faire  des  courbes.  V.  Far,  R.  2. 

VARALHAR  fiB,  v.  r.  Se  battre  à  coupa 
de  poings .  en  parlant  des  hommes ,  et  avec 
les  dents,  en  parlant  des  animaux.  Gare. 

VARAR,  V.  a.  vl.  Varar ,  esp.  cal.  port. 
Varare,  ital.  Lancer  à  l'eau  un  vaisseau, 
mettre  à  la  mer;  glisser,  chanceler;  échouer, 
tirer  sur  le  rivage. 

Ëty.  de  varus,  cagneux,  dans  le  dernier 
sens.  V.  Var ,  II.  2. 

VARAR,  V.  Revar  et  Revassiar. 

VARAS,  S.  f.  pi.  (vàres);  et  «mmBAfl. 
Faro#  d'un  panier,  charpente  ou  carcasse 
d'un  panier.  V.  Var,  R. 

Faire  de  varas,  chanceler.  V.  Variada, 

VARASSIAR,  V.  n.  ^varassià) ;  YBAMBov 
I.AB.  Chanceler ,  vaciller ,  n'être  pas  solide 
sur  ses  jambes,  comme  un  cagneux.  Vov. 
Far,R.  2.  ' 

VARA8S0,  V.  Var  aire, 

VARAT,  s.  m.  (vorà),  d.  bas  lim  Espè- 
ce de  défrichement  qui  consiste  à  faire  brûler 
les  mottes  de  gazon  et  d'en  répandre  la  cen- 
dre qui  sert  d'engrais.  V.  Fourneou. 

VARAU .  V.  Variada  et  Var ,  R.  2. 

VARCHAN,  s.  m.  (vàrchân);  vawum. 
Houssinc,  brin  d'osier,  tige,  jet,  scioD  d'o- 
sier. Avril.  V.  Amarina. 

Ëty.  Aller,  de  Vargan,  v.  c.  m.  et  Verg, 
Rad. 

VARDET,  V.  Verdetei  Verd,  R. 

VARDOUN,  V.  Verdoun  et  Verd,  R. 

VAREG,  s.  m.  vl.  Chaume,  paille. 

VAREGEAR,  v.  n.  Vaciller.  Cast.  Voy. 
Brandar  et  Boulegar. 

VARENA ,  s.  f.  vl.  Garenne,  bois  taillis. 

VARENGLA,  s.  f.  (vareingle)  ;  vabbbba. 
Varenga,ti'^.  Varengue,  pièce  d'un  couple 
qui  occupe  la  partie  moyenne  de  son  contour, 
entre  la  quille  d'un  vaisseau  et  la  carlingue. 

Éty.  derara.  V.  Far.  II. 

VARENGLA,  s.  f.  (vareingle);  vabibba, 
port.  Gaule  très- flexible. 

Éty.  de  vara  ou  ^Qvirgula,  m.  s.  Voy. 
Var,  R. 

VARENGLAR .  v.  a.  (vareinglà).  Fouet- 
ter avec  des  gaules. 

Éty.  devarfti^laetdear.V.  Var,  R. 
VARET,  8.  m.   (varé).    Peloton,  petit 
groupe  de  personnes  ou  de  choses  ;  en  agri- 
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culture,  portion  d'un  champ  qui  se  dislingue 
du  reste.  Avr. 

VARQAN,  8.  m.  (vargân);  varcbah  , 
vABGAMs.  Baguette,  scion  d'arbre,  barreaux 
d'une  cage.  Avr.  V.  Amarina  et  Verg,  R. 

VARGETA  .  V.  Ver  gela  et  Ver  g,  H. 

VAROETAR,  V.  Vergelar  et  Ver  g,  R. 

VAROIER ,  V.  Vergier  et  Verd,  R. 

VARGOUGNA,  V.  Vergougna, 

VARGOUGNOUS ,  V.  \Vergougnout, 

VARGUETA,  V.  Verguela  et  Verg  ^  R. 

VARGUETIAIRE ,  et 

VARGUETIER,  V.  Verguelier  ei  Verg, 
Rad. 

VARIy  ûAM,  radical  pris  du  lat.  varius,  a, 
um,  varié,  de  diverses  couleurs,  changeant, 
différent,  et  dérivé  du  grec  paXfoç  (biilios). 
moucheté,  maillé,  pommelé,  par  le  change- 
ment, du  p  en  V  et  de  X  en  r,  d'autres  le  font 
?enir  ileviarius,  qui  concerne  les  chemins, 
non  unius  viœ. 

De  variuSf  par  apoc.  vari;  d'où  :  Vari- 
ahle,  Vari-ada^  Det'Variar,  Vari-ar,  Des- 
variai,  Vari-ation^  Vari-etal,  In-variable. 

De  rar,  par  le  changement  de  v  en  y,  gar, 
garr:&oii:  Bigarr-ar, Bi-garr-adOy  Bi- 
garr-ura. 

De  vari ,  par  apoc.  et  changement  de  v 
en  6,  bar;  d'où  :  Ber-ola. 

De  gar,  par  le  changement  de  g  en  r, 
xarr;  d'où:  Bi-zarre,  Bi-zarra-menl,  Bi- 
Morr-aria, 

De  bar,  par  le  changement  de  a  en  ay, 
èaj/r; d'où:  Bayr-ou  -ar,  Bayroul-aU  Bai- 
r-oulela, 

VARIABLAMENS,  adv.  vl.  Variable- 
mente^eap,  Variabloment,  diversement.  V. 
Vari,  R. 

Ety.  de  variabla  et  de  mens. 

VARIABLE,  ABLA  ,  adj.  (variable, 
hb\e);  Varia  bile,  ital.  Variable,  esp.  cat. 
Variavel,  port.  Variable,  qui  est  sujet  à  va- 
rier, changeant,  inconstant,  divers. 

Éty.  du  lat.  vaiiabilis,  de  vartuf  et  dea6t- 
lis,  susceptible  d'être  varie.  V.  Vari,  R. 

VARIAGIO.  s.  f.  vl.  Variacià,  cat.  V. 
Varialion  et  Vari,  R. 

VARIADA,  s.  r.  (variàde)  ;  varav,  tabas. 
Faux  pas,  pas  chancelant. 

Éty.  de  Vart,  R.  de  variar  et  de  ada,  V. 
Vari,  R. 

VARIAIRE,  s.  m.  (variairé).  Celui  qui 
va  d'un  pas  chancelant,  qui  n'est  pas  ferme 
sur  ses  pieds.  Gare.  V.  Var,  R.2. 

VARIAMEN  ,  et 

VARIAMENT,  s.  m.  vl.  variaheh.  Va- 
ria men(,  cat.  Vartamienfo,  anc.  e»(p.  Varia- 
menlo,  ital.  Variation,  changement.  V.  Vari, 
Rad. 

VARIANTA ,  8.  f.  (variante)  ;  Varianle, 
port.  Variante  ,  diverse  leçon  d'un  même 
texte.  V.  Vari,  K. 

VARIAR,  V.  a.  (varia)  ;  Variar,  esp.  cat. 
port.  Variare  ital.  Varier,  diversifier,  ap- 
porter de  la  variété. 

Ety.  du  lat.  variare,  m.  s.  formé  de  va- 
rtM*  et  de  l'act.  ar,  rendre  varié.  V.  Vari, 
Rad. 

VARIAR.  V.  n.  Vaciller,  changer,  être 
inconslanl.  V.  Vari,  R. 

VARIAT ,  ADA,  adj.  et  p.  (varia ,  àde)  ; 
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Variado,  port.  esp.  Varié,  ée,  qui  est  divcr- 
siGé. 

Éty.  du  lat.  tariattt*,  m.  s.  V.  Vari,  R. 

VARIATION,  s.  f.  (variatie-n);irA»iA- 
TiBw.  Variaziowe,  ital.  Variacion,  e»p.  Va- 
riaçâo,  port.  Variaciô,  cat.  Variation, chan- 
gement fréquent  dans  la  manière  dclre ,  de 
penser,  etc. 

Éty.  du  lat.  variationis,  gén.  de  varialio. 
V.  Vari,  R. 

VARIATIONS,  8.  f.  pi.  (variatic-ns) ,  et 
impr.  vAKiAciEMt.  Variations  ,  en  musique, 
diverses  manières  de  broder  un  air  en  le  di- 
versifiant, sans  lui  faire  perdre  son  premier 
caractère. 

VARICAS,  s.  f.  pi.  (varices);  Varices, 
esp.  porl*  Vart*.  cat.  Varice,  ital.   Varices. 

Êly.  du  lat.  varicis,  gcn.  de  lÊarix,  fait 
de  varus,  courbé,  torlu,  à  cause  des  sinuo- 
sités que  forment  les  tumeurs  variqueuses. 
V.  Var,  R.  2. 

VARIGOUS  ,  OU8A,  adj.  (varicous,  ôu- 
se);  Varicôi,  cal.  Varicoso,  esp.  port.  Qui 
a  des  varices,  qui  est  de  la  nature  des  varices. 

Éty.  du  lat.  varicosus,  m.  s. 

VARIETAT,  8.  f.  (varielâ);  Varielà, 
ital.  Variedad,  esp.  Variedade,  port.  Va- 
rielal,  cat.  Variété,  diversité. 

Éty.  du  lat.  varielas,  alis,  m.  8.  V.  Vari, 
Rad. 

VARIOLA,  s.  f.  (variole).  V.  Veirolo- 
pichola  et  Vari,  R. 

VARLACA,  8.  f.  (varlâque);  tarloca. 
Nom  du  bouillon  blanc,  dans  le  département 
des  B.-du-Rh.  V.  Boulhoun  blanc, 

VARLET  ,  8.  m.  (varié)  ;  valet,  vatlbt, 
vsiLBT,  lEB,  BKiLAT.  Valct,  domcstiquc,  ser- 
viteur. 

Éty.  du  lat.  taro,  serviteur  d'un  homme 
de  guerre,  ou  de  valeli,  qui,  dans  la  basse 
lat.  signifiait  la  même  chose  que  vasseleli, 
titre  qu'on  donnait,  avant  le  XIII  siècle,  à  un 
écuycr  ou  fils  de  vassal  ;  ou  de  l'hébreu  va- 
led,  Mén.  V.  Bar,  R. 

À  bon  varlel  eambas  de  lebre ,  aurelhas 
d*ase.  Pr. 

Varlel  fideou,  varlel  doou  ceou. 
Qu  de  varlel  si  fisa,  varlel  deven. 

On  nomnje  valelage,  le  service  du  valcl,  et 
valetaille  une  troupe  de  valets  ou  les  valets 
en  général  ;  valeter  se  dit  d'une  complaisance 
basse  et  servile. 

VARLET,  s.  m.  Valet,  corde  à  laquelle 
est  attaché  un  poids,  servant  à  fermer  une 
porte,  d'où  le  nom  de  varlel.  V.  Bar,  R. 

VARLET  oBTiuA,  8.  m.  rooKov.  Valet 
de  ville. 

VARLET-DK-TiLijk,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  selon  M.  Roux,  au  labre  bleu  ,  La- 
brus  cœruleus ,  Lacép.  poisson  de  l'ordre 
des  Holobranches  et  de  la  fam.  des  Lciopo- 
mes  (à  opercule  lisse),  qu'on  trouve  dans  la 
Méditerranée  et  qu'on  nomme  (ourdou  blu, 
à  Nice. 

Éty.  Le  nom  de  valet-de-ville  lui  a  proba- 
blement été  donné  à  cause  qu'il  est  barriolé 
de  bleu  et  de  jaune,  comme  s'il  portait  une 
livrée. 
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VARLET,  s.  m.  B  arlet, cai.  BarrileU,esp. 
Valet,  outil  de  menuisier,  qui  a  la  forme da 
chiffre  7,  et  qui  sert  h  fixer  l'ouvrage  sur  réta- 
bli ;  on  appelle  vallel  de  pied,  unjvalet  plus 
court  qu'on  place  dans  un  pied  de  rétabli. 

Le  valet  est  composé  de  la  tcle,  de  U  patte 
et  de  la  lige.  V.  Bar,  R. 

VARLET-Ds-MooaiKB,  s.  m.  Cbasse mu- 
let :  à  Grasse,  on  dit  rogas  de  moulin.  Gare. 

VARLETALHA,  S.  f.  (varletaitle)  ;  ▼*■- 
LETATA.  Valetaille ,  les  valets  pris  collecUv^ 
ment. 

Éty.  de  varlel  et  de  alka,  litt.  toos  les  va- 
lets. V.  fiar,R. 

VARLETA8,  8.  m.  (?arletas).  Gros  et 
mauvais  valet. 

Éty.  de  varlet,  et  de  la  term.  dépr.  as.  V. 
Bar,  R. 

VAlttiBTOUN,  8.  m.  (varlelèun)  ;  vau- 
TooH.  Rtlt valet  V.Valeton. 

Éty.  de  varlel  et  du  dim.  otin.  V.  Bar,  R. 

VARLOGGA,  V.  Varlacca  ei  Boulhoun- 
blanc. 

VARLOPA,  8  f.  (varlope  );  «abîma. 
Garlopa ,  esp.  port.  Varlope  ,  grand  rabot 
dont  les  menuisiers  se  servent  pour  unir  et 
polir  le  bois,  ou  demi  varlope.  V.  Pianact 
Riflard. 

Dans  une  varlope,  comme  dans  tm 
ra6ot  on  nomme  : 

Basile  oo  coupe,  u  pmtc  on  ineiin»i««a  4a  kr. 
PLANCHE,  le  r6ié  da  fer  où  cat  l'acier. 
FER,  la  lame  tailla  «n  bbcau  qui  travcnt   1*  Sb. 
FUT,  le    boU  qiii    porta  1«   fer,    mou    d'onc  poif*^  « 

mancbr,  et  d'un  poial  d'appui  <M  bwiton  a<É  leiaant. 
LLMIÉRE,  l'ouverture  dm  lût  oà  l'on  place  le  fer. 
COIN,  le  moreeaa  de  bois  qui  prcsac  et  raticat  te  kr. 

On  nomme: 

FEB  BRETÉ,  celui  dont  le  u«nrh»at  «t  itMdL 

On  donne  le  nom  de  varlope  à  ongltt,  s 
un  outil  plus  petit  que  la  demi  ?arlope,  qui 
n'a  pas  de  poignée. 

VARLOPAR ,  V.  a.  (varloupâ)  ;  utâMWM. 

VASLOOrAB,    OARLOrAII,    0ABt.011PAB.    VafK'P'^ 

polir,  unir  avec  la  varlope. 

Éty.  de  varlopa  et  de  or. 

VARLOPAT,  ADA,a<lj.  cl  p.  (fariw- 
pà,  àde)  ;  blahcbit,  vablowat,  •A«i»«rAt. 
Varlope,  ée,  poli,  uni  avec  la  varlope. 

VARMENOOS,  V.  Vermenoii#  et  Vim, 

RaJ. 

VARMEOU,  V.  Vermeoti  et  \erm,  R. 

VARMICHELET,  8.  m.  (varmitchi^lê' 
VerTOicelle  très- fin;  fig.  entrailles  d'une per 
sonne.  Gare.  V.  Yef^,  R. 

VARMIGHELliÏRS  ,  V .  VermichelKH- 

reei  Verm,  R. 
VARMIGHELI9 ,   Voy.    Vermichelit  « 

Ver  m,  R. 
VARNI8SAR  ,  V.  Vernissar  et  Bami, 

Rad. 

VARONS,  8.  m.  pi.  vl.  Pustules,  boa- 
tons.  V.  Varoun, 

VAR08GA,8.  f.  (varôsque).  Eteiocellc, 
gendarme.  V.  Béluga. 

VAROOEI,  8.  m.  (varoûei),  d.  lim.  Ver- 
rou. y.Ferroulh. 

VAROUN ,  8.  m.  (varôun)  ;  avamc*.  lor 
uvA  On  donne  ce  nom  a  ai  larves  des  «stro 
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:Dlièien)«nl  h  celle  de  l'œslre  do 
îilrut  bout*,  I.ÎR.  infecle  itc  l'ordre 
ères  et  de  la  hm.  des  OEslres  ou 
(sans  bouche). 
u  lat.  vari,  boulon, 
iclle  (le  cel  œsire,  qui  est  de  I*  (ail- 
grosse  mouche,  perce  lu  cuir  df» 
I  moyen  d'une  tarière  Irès-composce 
lorle  il  If  xtrémilé  de  l'abdomen ,  à 
!  laquelle  elle  Introduit  un  oeuf  dans 
piqûre  :  la  chaleur  de  l'animal  Tail 
larve  qui^irouve  dans  U  chair  qui 
in e  une  abondante  nourriture,  et  par- 
la grosseur  d'un  gros  baiicot,  elle 
s'enfouil  dans  la  terre  pour  s'y  Iraoa- 
1  devenir  insecte  parrail. 
eufj  De  Boni  pas  les  sents  animaui 
il  sujets  aux  œstres,  le  mouton  est 
té  aussi  par  celui  qui  porte  son  nom, 
ovit,  Lin.  qui  pond  ses  œufs  dans 

du  cheval,  (XHrui  equi.  Lin.  les 
lans  l'anus  et  sa  larve  se  développe 
inleslins. 

é  consullé  il  j  a  quelques  années, 
aédecin  qui  avait  vu  sortir  60  de  ces 

I  nez  d'un  bomme,  apris  des  souf- 
nouies.  ne  sachant  pas  i  quel  animal 
orter,  il  m'en  envoya  quelques  unes 
convainquis  que  c'êtaienl  celles  de 
lu  cheval. 

3DN ,  s.   m.  Boulon ,  Élevure  qui 
!a  figure  des  jeunes  gens  qui  atlei- 
ige  de  puberté, 
lulat.  vari,  boutons. 
RA  ,  vj.  tl  ou  elle  vaudra  ;  varron , 
l. 

RANODN,  s.  m.(varraDÛQn).  Vrille, 
'.  Guilhovntt. 

RI .  S.  m.  vl.  Garde-manger,  dépen- 
!,  cellier. 

TàDlfiR.V.VertaiierelVer,R.2. 
FAT,  s.  f- (varia);  d.  Mm.  Vérité, 
lui  et  l>r,  U.  2, 

TATER .  corrupt.  de  Vertaditr,  *. 
Ver,R.2. 

TIGO,  V.  Verligo  et  Vtrl ,  R. 
rOOLHAR,  Voj.  £nl]«rlout/tar  el 

rOOREN  ,  V.  V'crlourenet   Vprl, 

TOT,  V.  Vtrlutel  Verlut,  R. 
I^NA,  V.  VtTvtna. 
CELA,  s.  r.  Gare.  V.  Scria. 

VAS 

.  «AiH ,  Tci» ,  radical  dérivé  dn  latin 
iii ,  vase, vaisseau,  vaisselle,  qu'on 
ver  de  veirut,  boni  manger  (il  signi- 
:i  servant  k  manger) ,  composé  de  ve, 
et  de  etca  ,  aliment ,  dérivé,  ï  son 
vuci,  manger,  se  nourrir. 

II  :  Vat-oun  ,  VaM-e,  Et-vata-mant, 
-ar,  TTam-vat-ar, 


ail,  par  faddilion  d'une  «,  TaJM; 
V ait»  et  ,  Vaiiitl-a,  ,VaiM-eou, 
t,  Vaye-el,  Vtiti-el  ,  Yniiel-a, 
■M,  Veitiil-ada. 


VAS 

'VAS.prép.  tt.  Vets.diicAtè  de....  En 
comparaison.  V.  Vti ,  R. 

Éij.  du  lat.  ier«u»,  m.  s.  V.  Vtrt .  R. 

Vai  que,  ta  égard  ,  selon,  suivant. 

VAS,  s.  m.  vl.  «AH.  Yai,  cal.  Vato. 
esp  port.  ilal.  'l'ombeaii,  sépulcre,  lieu  où 
l'on  enterre  les  moris;  lieu  iarect;  urne;  le 
Saint  Sépulcre:  partie  de  la  tête. 

VAS,a<lj  il.  Vain  :  Uomvai ,  homme 
vain  ; /nantrhomo,  lat.  vide,  afTamé.  Vot. 
Van,  R. 


VASA,  s.  f.  (vase)  ;  Vata ,  port.  Vase, 
limon ,  bourbe.  V .  Fanga ,  Pauta  el  JViCa. 

Ëtj.  de  l'hébreu  baïai,  boue. 

VASALATGE,  vl.  V.  Vaiialatge. 

VASE ,  s.  m  (vase)  ;  Yaio,  ilal.  esp.  porl. 
Vai,  cal.  Vase,  ustensile  propre  ï  contenir 
des  liqueurs;  en  provençal,  ce  mol  s'appli- 
que plus  particulièrement  aui  pots  à  (leurs  : 
Vnvaude  giToufiadat,  Tr.  un  pot  d' œillets; 
ouvrage  en  poierie  pour  servir  d'ornement. 

£17.  du  lat.  vai ,  m.  s.  V.  Yai ,  R. 

2600  ans  avant  J.-C,  Hoang-ti  découvrit 
une  mine  de  cuivre  dont  il  se  sertit  pour 
faire  (aire  des  vases  de  ce  métal. 

VASE,  en  vl.  Se  disait  pour  (ombeau. 
V.  Toamba. 

En  1749,  avant  J.-C.  Epimélbée  inventa 
l'art  de  faire  des  vases  de  terre. 

VASEOU  ,  s.  Ta.  (vaséou).  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  endroits,  aui  plates- 
bandes  oii  l'on  sème  des  épinards,  des  cboui, 
etc.  V.  Banqutt  et  Tavla. 

Vaitou  de  taehugai,  planche  de  laitues. 

TASERANA,  s.  f.  (vaserane).  Vu  des 
noms  du  vaneau.  V.  Vantou. 

VASlER,s.  U).  vl.  Vamret  Vatera,  esp. 
Bassin,  panse,  ventre.  V.  Vai,  R. 

VASLET,  vl.  V.  Vayltt. 

VASOON  ,  s.  m.  (vasôun).  Petit  vase, 
gros  vase  de  terre,  plus  peiil  qu'un  cuvierde 
Ics.'ivc.  Gare.  V.  V'oi,  H, 

VASS,  oAt,  radical  dérivédulat.  vai.  va- 
dii,  caution,  répondanl,  fait  de  vado,  alter, 
parcequc  celui  qui  avait  fourni  cai:lion  pou- 
vait s'en  aller,  tn  aKendanl  le  jugement  dé  sa 
cause. 

l>e  vai:Vai-aUatge,  et  par  l'addition  de 
I,  vaut  d'où  ;  Va»*-fll,  Vaiiau,  Vuiiit- 
agi. 

De  vadii,  gén.  devar  psrapoc.  vadi,  par 
suppression  de  d,  vai,  ei  par  le  changeminl 
de  i  enj.  g,  et  celui  de  v  ea  g,  gag;  d'où 


,  'assàl)  :  vAiiAD.  Vaiiol- 
lo,  ilal.  port.  Vaialfo,  esp.  VajiaK,  cat.  Vas- 
sal ,  dans  le  régime  féodal  celui  qui  relé< 
d'un  seigneur  ii  cause  d'un  fief. 

y.  de  la  bas 
miÈre  racine  est  B 
Rad. 

Envi,  vilain,  faquin, guerrier. 

VASSAL,  s.  m.  vl.  Homme  de  guerre  en 
général ,  un  homme  vaillaot,  un  brave,  ^'nv. 
Van.  R. 

VA8SAI.ATGE  .  B.  m.   vl.   tasaut«, 

VUIELAICB,      TAMAAATeB.      Vaiialagt  ,      GSp. 

Vaiialagem,  port.  Yatialaggia,  ilal  Fas- 
lalatgt,  cat.  Bravoute,  vaillance,  héroïsme, 
exploit.  V.Va*«,B. 


VAS 
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VAS8ALATGE ,  s.  m.  vl.  tauilasi.  Va- 
talage,c»p.  Vaitatalge .  cal.  VaHalfa^sm. 
port.  Vaiiallagio,  ilal.  Vaaselage,  état,  con- 
dition du  vassal,  prouesse  de  celui  qui  s'obli- 
geait, s'engageait  vers  le  seigneur,  courage. 

Élji.decariûlcl  de  atgt.  V.  Vaii ,  R. 

VASSAO,  s.  m.  (lassàou).  V.  Vaitaict 
VoM,  K. 

VABSELAGI .  V.  Vaêsalalgeti  Van,  R. 

VA8SELATGE.  vl.  V.  Vauolatg*. 

TASSILLAR,  vl.  V.  Vanllar. 

VASSIOD,  s.  m.  (vassiou).  V.  Vaeiou. 

VASBIOU,  S  m.  (bas.«iou},  dg.  maikdd. 
Nom  des  antenois.  \ .  Anougt. 

VASBIVAD.  S  m.  d.  du  Berri.  Agneau 
d'un  an.  V.  Btdigai. 

VASSIXT.  s.  m  vl.  Jeune  seignaur,  en- 
fant. V.  Vau,  R. 

VAST,  «AIT, radical  dérivé  du  latin  caifu*. 
a,  tiDi,  vaste,  étendu,  spacieux,  désecl,  d'où 
vailart,  rendre  désert,  dévaster ,  gjler. 

De  Vdthir,  parapoc.cûif.'d'où  :  Vait,Ds- 
vait-ar,  .,4-tiatl-ar,  Dt-vaitation. 

De  vatl.  par  le  changement  de  v  en  g, 
gail:  à'aà  :  Gait,  Oailar,  Dtigait,  Gatt- 
adutt,  fïatf-airc,  GailaÙiai. 

De  gait  par  le  changement  de  fl  en  lA, 
gaih  ;  d'où  :  De-galh,  Dt-gaVt-ar,  Dt-galh- 

De  gai,  par  le  changemenl  de  I  en  v,  gat  ; 
d'où  :  De-gav  al,  Dtgavalh-itra. 

VASTE ,  A8TA  ,  adj.  {  vàsié,  âsle  )  : 
Vailo,  ilal.  esp.  port.  Vait,  cat.  Vaste,  éten- 
du, grand,  spacieux. 

Ëly.  du  lat.  vailui.  ta.  a.  V.  Voit,  R. 

VASTITAT,s.  r.  il.  Vasttia,  iUl.  Dé- 
vastation, désolation,  ravage,  ruine. 

Ëtf.  dulal.  carittalù,  gén.  de  vailUai, 
m.  s. 

VABTBANGA,  s.  r.  (vaslringne):  bas- 
TUMA.  Un  des  tKtms  de  la  raie  pastenague. 
V.  Paitenaigua. 

Êlj.  î 

VABVASSOR,vl.  V.  Vahaiior. 

VASVOJAB,  v.  8.  vl.  Transvaser. 


VATAN ,  (valàn]  ;  Trabalh  dt  vata*,  tra- 
vail ou  ouvrage  de  pacotille,  c'est-h-dire, 
mauvais  et  de  peu  de  durée.  Gare. 

VATATGE,  vl.  V.  Balagt. 

VAU 

VAO,  V.  VoIodaelVoi.R  2. 

VAO,  trois,  pers  du  sing.  du  présent  de 
l'ind.  du  verbe  vaUr  ou  valhtr.  Il  ou  elle 
vsul.  V.  Vfl(,  R. 

La  plupartdcs  auteurs  qui  ontécrit  en  pro- 
vençal,ont  confondu  cette  troisième  personne 
avec  celle  du  verbe  couler,  et  l'ont  écrit 
ooou,  ce  qui  donne  un  double  sens  i  ce  vers 
de  PaWoun  roucau. 

VAD ,  s.  f.  Ce  mol  e!it  pris  pour  via,  <*«- 
mlD,  dans  la  phrase  suivante  :  Prindri  ta 
cnu  louêfta,  prendre  une  voie  détournée.  V. 
Via,  K. 
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VAUA,  v1.  Quej*aille. 

VAU-ciukviA.  8.  f.  nom  de  lieu  (vaou-clà- 
oose)  ;  vAOGi^osA,  TALKaMBLA.  Vaucluse,  est 
le  nom  que  portent  plusieurs  lieux  qui  se 
trouvent  comme  fermés  dans  une  enceinte  , 
par  des  rochers. 

Éty.  du  lat.  vallis-clauBa^  vallée  fermée. 
V.  Val,  R.  2. 

VAUG,  vl.  Je  vais. 

Êty.  de  vader,  aller. 

VÂUGLUSA ,  OKsrABTAvnrr  db (vaOU- 

clùse)  ;  VaueluMe  ,  esp.  Vaucluse,  départe- 
ment de...,  dont  le  chcMieu  est  Avignon. 

Éty.  de  la  célèbre  fontaine  du  même  nom. 

VAUGROSA,  s.  f.  (vaoucrôse).  Nom  qu*on 
donne  à  une  vallée  croisée  par  un  chemin. 

Éty.  de  vau,  vallée,  de  crosa,  creuse,  dans 
le  premier  sens,  et  de  crousaday  dans  le  se- 
fond,  vallée  creusée  ou  vallée  croisée.  Voy. 
Val,  R.2. 

VAUDES,  S.  m.  vl.  BAvoEf .  Vaudois,  hé- 
rétique. 

Éty.  derfl//ii.  V.  Fa/,  R.  2. 

VAUDESIA,  s.  f.  vl.  Erreur  des  Vaudois. 

Ély.  de  vaudes  et  de  ia,  V.  Val,  R.  2. 

VAO-DE-VILLA  ,  s.  m.  (vàou-de-vilc). 
Vaudeville,  sorte  de  chanson  faite  sur  un 
air  facile  à  chanter  ,  et  dont  le  sujet  est  or- 
dinairement quelque  aventure,  quelque  in- 
trigue du  temps.  On  appelle  aussi  vaudeville 
une  petite  comédie  dans  laquelle  le  dialogue 
tsi  semé  de  vaudevilles. 

Êty.  Ce  mot  se  trouve  écrit  dans  les  an- 
ciens auteurs  :  va- de -ville ,  voix-de-ville  , 
vaudeville  et  vau-de-vire,  tous  dérivés  de 
val'de-vire  ou  vallée  de  la  rivière  vire,  où  le 
foulon ,  Olivier  Basselin  ,  qui  passe  pour 
rinventeur  de  ce  genre  de  poésie ,  amusait 
au  XVbb  siècle  ses  compatriotes  par  ses  chan- 
sons facétieuses  et  satiriques. 

C'est  à  Panard  que  Ton  doit  l'origine  des 
pièces  dramatiques  connues  sous  le  nom  de 
vaudevilles. 

VAU-FERA.  s.  f.  (vàou-fère)  ;  baoivba. 
Nom  de  lieu,  vallée  8au>age. 

Éty   du  lat.  vallit-fera,  V.  Val,  R.  2. 

VAUGALGA  ,  s.'f.  (vaougàlgue).  Nom 
de  lieu  ,  qu'on  traduit  par  valgalf^ue.  ce  qui 
peut  signifier  vallée  des  Gaulois:  ValliM  gal- 
lorum.  Sauv.  V.  Val,  U.2. 

VAUORAND,  s.  f.  (vaougràn)  ;  valgbab. 
Kom  de  lieu  qui  a  la  même  signification  que 
Vaumagna,  v.  c.  m.  et  Val,  R.  2. 

VAUGUET ,  s.  (vaougué).  Nom  de  lieu, 
qu*on  traduit  par  Vaugué ,  et  qui  parait 
être  un  dim.  de  vau,  petite  vallée.  Sauv. 
V.  Val,  R.  2. 

VAUMAGNA ,  S.  f.  (vaoumàgne).  Nom 
de  lieu  ,  qu'on  traduit  par  Valmagne,  qui 
iignifîe  grande  vallée,  on  dit  aussi  vaugrand, 
V.  VaZ.R.2. 

VAURIAN  ,  (vaonriàn) .  et 

VAURIEN  ,  lENA  ,  s.  (vaourièn  ,  ène). 
Vaurien,  fainéant,  fripon,  vicieux,  libertin. 

Ely.  de  vau  el  de  rien ,  qui  ne  vaut  rien. 
V.  Val,  R.  ^ 

VAU9  ,  prcp.  vl.  Vers  ,  envers.  Voy. 
Vert,  R.  s.  vallons  .  adj.  lâche. 

VAUTAIRE  .  USA,  s.  m.  d.  du  Var. 
V.  Vooutaire  et  V<m/u.  R. 

VAUTAR,  V.  Vooular. 


VAU 

f     VAUTEGEAIRIS ,  V.  Vantegeairis, 

VAUTEGEAR,  V.  Vautegear  ei  Voote- 
gear. 

VAUTOR,  vl.  et 

VAUTODR,  V.  Vooutour. 

VAUTRES,  Vovf  AOTBBf,  vAirrBBii,  taoo- 
TBBt.  Pron.  pers.  de  la  seconde  pers.  du  pi. 
Vous  autres?  vous. 

VAV 

VAVASSOR,    8.    m.    vl.    VATAMOQB,    VA' 

vAflOB ,  vAVAtftOB.  Vttvasseur ,  arrière  vassal, 
homme  dont  ia  noblesse  était  de  classe  infé- 
rieure, ne  possédant  qu'un  fief  très-médio- 
cre ,  qui  relevait  d'un  autre  tief  ;  ce  mot  si- 
gniûait  aussi  sergent ,  huissier. 


VAX,  adj.  vl.  Vide,  oisif.  V.  Vac,  R. 

VAY 

VATGELjS.  m.  vl.  VafèUfCat.  Vaisseau, 
vase.  V.  Vaisseou  et  Vas,  R. 

VATGHELA,  vl.  Vaxella ,  cat.  Voy. 
Vaissela. 

VATER ,  Vayler,  cal.  V.  Valer  et  Val, 
Rad. 

VATL,  8.  m.  vl.  Bergerie,  étable  à  brebis. 

VATIaET    ,     s.     m.     vl.     VALLBT  ,     VAUkBT. 

Varlet ,  jeune  homme.  V.  Varlet  et  Bar,  K. 

VATR,  vl.  V.  Voir. 

VATRE,  adj.  vl.  Changeant,  inconstant. 
V.  Vari,  R. 

VATRE,  8.  m.  vl.  VAT».  Vert,  couleur. 
V.  Vari,  R. 

VAY8,  vl.  Vers,  du  côté  de.. .  Voy. 
Ves,  Versei  Vert,  R. 

VATSEL,  vl.  V.  Vaissel. 

VATSELA,  vl.  V.  Vaissela. 

VATSELHA,vl.  V.  Vaissela. 

VATSHEL,  vl.  V.  Vaissel,  Vaisseou  ti 
Vas,  R. 

VATSSA,  8.  f.  vl.  TAutA.  Vigne  sauvage, 
lambrusque.  V.  Lambrusca. 

VATSSEL,  et 

VATSSHEL,  vl.  V.  Vaiiselh. 

VAZ 

VAZA ,  Première  pers.  du  sing.  du  subj. 
du  verbe  anar  et  vader,  que  j'aille,  qu'il  ou 
qu'elle  aille. 

Vazan,  qu'ils  aillent. 

VAZEIA,  vl.  nom  de  lieu.  Bazièges. 

VAZER,  V.  n.  vl.  Aller.  V.  Vader. 

VE 

VE,  interj.  (vé)  ;  vbc  ,  vbax,  oootb,  tb. 

Préposition  ou  interjection  d'admiration  et  de 
surprise,  fréquemment  employée  par  les  habi- 
tants de  la  Provence,  où  elle  a  la  même  sign. 
que  les  mots  français  ho  l  voyez. 

C'est  aussi  un  adv.  qui  remplace  le  ecce, 
des  Latins,  voici,  voilà,  voyez-vous;  envi, 
voici ,  voilà ,  voi. 

Ety.  Ve,  est  la  seconde  personne  du  sin- 
gulier de  l'impér.  du  verbe  veire  ou  vezez.      1 

Hoou  ve  !  ho  voyez  !  regardez  donc.         I 


VE 

VE ,  vl.  Troisième  peri.  du  prés.  sinf. 
du  verbe  venir;  pour  ven,  V.  Venir,  il  m 
elle  vient. 

VE ,  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce  mot  m 
lieu  de  ves ,  fois.  V.  Fee  el  Vie ,  R. 

VE,  vl.  11  vient,  ven, 

VEA 

VEAIRE   m  MB ,  ezp.  prov.   vl.  Il  m 

semble. 

VEAIHEN,  vl.  et 

VEAMENT,  s.  m.  vl.  vmA««i.  VariatioB, 
vue.  aspect.  V.  Vis,  R. 

VEARD,  EARDA,  d.  m.  V.  Ferd  ft 
Vffd.R. 

VEARNA,  8.  f.  (véarne).  Nom  de  l'aokie, 
à  Allos.  V.  Verna  et  Vern,  R. 

VEAttP ,  d.  m.  Pour  ver.  V.  Terme  il 
Ver  m,  K. 

VEARRE ,  V.  Verre. 

VEG 

VEG  ,  vl.  prép.  Voici  ,  voilé  :  fee  te, 
voici ,  vee  lor  ,  les  voilà  ,  vee  vos  Vhoms, 
ecce  homo ,  voilà  l'homme.  V.  Ve. 

VEG.  Imp.  du  verbe  veser,  voyez. 

VEGH,  vl.  Vez,  esp.  port.  Fois:  Telês 
vech ,  toutefois. 

Ély.  du  lat.  vices.  V.  Vie .  R. 

VECHIGOUS,adj.  (vetchigéas),  di.  Fit 
tasqiie  .  capricieux.  V.  Fantase. 

VECHING,  s.  m.  (vetchîn),  dl.  Chagrin, 
démangeaison.  Sauv. 

VECINETAT ,  et 

VEGINITAT,  vl.  V.  Victinfal. 

VEGTIGAL  ,  S.  m.  Vectigal,  anc.  caL 
Impôt ,  espèce  de  droit  d'entrée ,  nouveili 
charge. 

Ëty.  du  lat.  vectigal. 

VEGTIZO,  s.  f.  vl.  InTestitere. 

VEGVOS,  prép.  et  adv.  vl.  wmn,  vm. 
Voyez ,  voici ,  voilà ,  vois  loi ,  voyez-voai. 
V.  Ve. 

Éty.  de  veCf  vois,  et  de  vos. 

VED 

VEDA  ,  8.  r  vl.  TBT.  Veda,  cat  tf^ 
Défense.  V.  Vedar. 

VEDAR,  V.  a.  vl.  dbvbdam.  Fedar.  port, 
esp.  cat.  Viefare ,  ital.  Défendre,  empêcher, 
prohiber,  interdire. 

Ëty.  du  lat.  vetare  ,  vedon ,  ils  ou  eOei 
défendront. 

Vedi.  je  défends. 

Veda,  il  ou  elle  empêche,  prohibe. 

Vedam ,  empêchons ,  défendons. 

Vedem,  défendions;   voyons. 

Vedes ,  qu'il  ou  qu'elle  défendit .  refo.«il 

VEDAT,  ADA,  adj.  el  p.  vl.  Vedaét, 
port.  esp.  Défendu ,  prohibé,  interdit,  refoié. 

Son  vedadas  usuras  et  autrae  hareUarist. 

Les  dix  com.  de  Dieu. 

Sont  prohibées  usures  et  autres  marchéi. 

VEDEL ,  TU.,  radical  pris  do  lat.  vt^fUnf, 
dim.  de  vitulus ,  veau  ,  petit  d'un  aniiDal, 
et  dérivé  du  grec  kaiXèc  (italos) .  taoreao, 
bœuf,  par  add.  d'un  v,  ou  le  chaogcacsl 
de  l'esprit  doux  en  celle  lettre. 


VED 

De  viUîlut ,  par  apoc.  vitel ,  et  par  le 
changement  de  t  en  e  et  de  (  en  d  ,  vedel; 
d'où  :  Vedel,  Vedel- a,  Vedel-ar,  Vedel-et, 
Vedeou, 

De  vedel i  par  suppr.  de  de,  vel;  d'où: 
Vel,  Vel-ar,  Vel-in,   Veou. 

De  velf  par  le  cbancement  de  e  en  et, 
veil;  d'où:  Veil-ar ,  Veil-oun. 

De  vedel ,  par  le  changement  du  v  en  6 , 
bedel;  d'où:  Bedel,  Bedel-a,  Bedel-as. 

De  bedel ,  par  le  changement  du  d  en  < , 
belel ,  d'où  :  Bétel  ;  et  de  i  en  r  ;  Bêler ar, 

VEDEL,  s.  m.  (vedèl);  vAcaoïm.  Vilello, 
î(al.  Vilela,  port.  Vedell,  cat.  Veau,  le  petit 
de  la  vache.  \*  Vedeou, 

Ëly.  du  lat.  viiellut,  m.  s.  V.  Vedel,  R. 

Les  Languedociens  donnent  aussi  le  nom 
de  vedel  à  un  éboulement  de  terre  ,  ou  à 
celui  d'une  muraille  qu'on  nomme  Pùulin  en 
'  provençal ,  v.  c.  m. 

VEDEL,  Boyau.  V.  Tripa-culiera, 

VEDELA,  s.  f.  (védèie):  jougba,  bsoki.a, 
vBDBixA.  Viteila ,  ital.  Viiela ,  port.  esp. 
Vidilla,  cat.  Génisse,  jeune  vache  de  six 
mois  à  deux  ans. 

Ety.  de  vedel  elde  a,  signe  du  fém.  ou  du 
lat.  vitula.  V.  Vedel,  W. 

VEDEL  AR,  T.  n.  (vedelâ)  ;  vbtlab,  valab, 
wwajkM ,  ▼siLAK ,  BSTMAs.  Yélcr ,  mcttre  bas 
UD  veau ,  la  vache  a  vêlé. 

Éty.  de  vedel  et  de  Tact,  ar ,  faire  un 
veau.  V.  Vedel,  R. 

VEDELET,  s.  m.  (vedelé)  ;  ▼sii4>oii , 
vAcaovfi.  Vadellet ,  cat.  Dim.  de  vedel ,  petit 
veau.  V.  Vedel,  R. 

Car  encin  que  tu  vez  un  vedetet  bramaire, 

fiellaud,  XV"«  siècle. 

Êty.  du  lat.  vitulus ,  m.  s. 

VEDELH,  vl.  Vedell,  cat.  V.  Vedel, 

VEDEUERA,  8.  f.  (bedelicre);  bbosu»- 
■A,  dg.  Renversement  de  l'utérus  chez  la 
vache. 

VEDELLA,  vl.  V.  Vedela. 

VEDEL  MARI,  S.  m.  dl.  vl.  Veau-marin. 

En  mar  ha  una  bestia  de  forma  de  vedel, 
perque  es  dite  vedel  mari. 

Eiucid.  de  las  Propr. 

VBDENA,  V.  Bedena. 
VEDENSA ,  vl.  Vue.  V.  Vexenta. 
VBDENZA,  vl.  V.  Vezenta. 
VEDEOU ,  s.  m.  (vedeou)  ;  rmnmi. ,  vkm.  , 

VSOO  t  BBDB&  ,  VACBOOB  ,  BBTBL.   VcaU  ,    IC  petit 

de  la  vache,  et  par  extens.  peau  ou  cuir 
de  veau;  éboulement.  V.  Poulin, 

É(j.  du  lat.  vitellus  ou  de  vedel ,  par  le 
changement  de  I  en  ou.  V.  Vedel ,  R. 

Vedeou  d'un  an ,  antenois. 

Bramar  eoumo  un  vedeou , 
Prendre  la  vacca  et  lou  vedeou. 

On  nomme  : 

COLLET  DE  VEAU ,  l«  morremi  qui  contient  l«  euni , 

le  hcMl  nigrteug  et  la  poitrine. 
LONGE  DE  VEAU  ,  U  moitié  de  l'échiné  âe^uh  le  hê» 

4«  répaoJe  joiqu'à  U  queue. 

VEDEOU-BIARIN ,  V.  Veou-marin, 
VEDETA,  8.  f.  (vedéte);  VedeUa^  ital. 
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Vedette ,  dans  le  service  de  la  cavallerie,  est 
ce  qu'on  appelle  sentinelle  dans  celui  de  Tin- 
fan  (erie. 

Ély.  de  l'ilal.  vedelta,  V.  Vid,  R. 

VEDEU ,  vl.  BBoous.  Voy.  Poulin  et 
Foungel. 

VEDIOANA,  s.  f.  (vedigàne).  Bâton  de 
vigne.  Desanat. 

VEDIL,  s.  m.  (vedil),  dl.  Rouelle,  menus 
brins  d'osier,  menues  branches  de  bois  plianl, 
ce  qui  sert  à  attacher  en  général,  comme  la 
paille,  les  joncs,  etc. 

Éty.  du  lat.  vitta ,  bandelette. 

VEDILHA  ,  s.  f.  (vedille).  Un  des  noms 
du  cordon  ombilical.  V.  Averilha, 

VEDILHAR,  v.a.  (vedillà).  Lier  la  vigne; 
accoler  les  sarments  à  l'échalas. 

Éty.  de  vedilh  et  de  ar. 

VEDON ,  vl.  Ils  ou  elles  voient  ;  défendent. 

VEE 

VEE,  vl.  Qu'il  voie,  qu'il  empêche. 
VEER,  vl.  Voir.  V.  Veire  et  Vas,  R. 
VEET ,  vl.  Voyez,  de  vezer  ou  veez, 

VEF 

VEFVA,  s.  f.  d.  vaud.  Veuve.  V.  Veousa 
et  Vuid,  R. 

VEG 

VEG ,  Tio  ,  VBQ ,  sous-radical  dérivé  du 
latin  vigere,  vigeo ,  pousser  avec  vigeur, 
végéter,  avoir  de  la  vigueur. 

De  vegere,  par  apoc.  veg,  d'où  :  Veg-e, 
Vig-eira,  Vig-ets,  V.  Vig,  R. 

VEG,  vl.  U  ou  elle  vit* 

Ety.  du  lat.  vidit,  m.  s. 

VEG,  vl.  V.  Viet. 

VEGADA,  S.  f.  (vegàde);  vbgba,  vboia, 

VBGOABA,  TCGABAS,  rBQADAS,  v|.  Vegada,   CSp. 

cat.  Fois;  une  fois,  una  vegada, 

A  vegadas,  par  fois,  quelquefois. 

Autras  vegadas,  autrefois. 

Totat  las  vegadas,  toutes  les  fois. 

A  la  vegada ,  k  la  fois .  parfois. 

Faire  à  vegadas,  faire  à  bâton  rompu. 

Èty.  de  ves,  fois,  et  de  ada,  ou  de  l'esp. 
vegada ,  m.  s.  V.  Vie,  R. 

VEOE,  s.  m.  (veggé);  vcts,  vbm.  Osier  , 
on  donne  ce  nom  à  la  plupart  des  saules 
en  arbrisseau,  mais  plus  particulièrement  à 
l'osier  blanc  ou  osier  commun,  Salix  vimi- 
nalit ,  Lin.  arbrisseau  de  la  fam.  des  Amen- 
tacées.  commun  partout.  Voy.  Gar.  Salix 
oblonga  incana,  p.  419. 

Éty.  du  lat.  vimen,  viminis,  bois  flexible, 
osier,  formé  de  viere,  courber,  plier,  lier, 
ou  plutôt  de  vegere,  croître,  avec  vigueur, 
pousser  avec  force. 

VEGEA,  vl.  Fois.  V.  Vegada  ti  Vie,  R. 

VEGEA ,  excl.  (védge).  Hoou  vegeal  ho! 
voyez  donc.  V.  Ve, 

VEGEADA,  8.  f.  (vedgâde).  Intervalle 
d'un  temps  à  un  autre. 

VEGEAI  rAiBB  ,  façon  de  parler,  adv. 
FAiBB  vsGBAiBB.  FeiDdie ,  faifc  semblant.  Avr. 

VEGEAIRE ,  8.  m.  (vedjàîré).  Personne 
qui  soutire  le  vin  de  la  cuve  et  le  transporte 
dans  des  tonneaux. 


VEG 
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VEOEALHAS .  s.  f.  pi.  (vedzâlles).  Nom 
qu'on  donne,  dans  le  Bas- Limousin ,  aux 
prières  et  au  repas  qui  ont  lieu  après  la  mori 
d'une  personne^ 

Ëty.  du  lat.  vigilia.  V.  Vigil,  R. 

VEGEAM ,  imp.  du  verbe  veire.  vb«sm. 
Voyons. 

VEGEAR,  V.  ^u^earet  Vuid,  R. 

VEGETAGIO,  vl.  Vegelaeio,  cat.  Voy. 
Végétation, 

VEGETAL,  ALA,  a<lj.  (vedgetàl,  aie); 
VBCBTAO.  Végétale,  ital.  Végétal,  esp.  cat. 
port.  Végétal,  qui  appartient  à  ce  qui  végète, 
règne  végétal,  sel  végétal. 

Ély.  du  lat.  vegetalis.  V.  Viy ,  R. 

VEGETAR  .  V.  n.  (vedgetà) ,  pr.  mod. 
Vegelare,  ital.  Vegetar,  port.  cat.  esp.  Vé- 
géter ,  croître ,  en  parlant  des  végétaux  ;  fig. 
vivre  misérablement. 

Ëty.  du  lat.  vegetare,  V.  Vig,  R. 

VEGETATION,  s.  f.  (vedgetatle-n); 
vsaKTATiBH.  VegetazioTie ,  ital.  Vegetaeion, 
esp.  Vegetaçâo,  port.  Vegetaeiô,  cat.  Végé- 
tation, phénomène  de  la  nature  qui  consiste 
dans  la  formation,  l'accroissement  et  la  per- 
fection des  plantes,  des  arbres,  etc. 

Éty.  du  lat.  vegetationit,  gén.  de  végéta- 
tio.  V   Vi^r.R. 

VEGETATIU ,  IVA ,  adj.  vl.  Vegetatiu, 
cat.  Vegetativo,  esp.  port.  ital.  Végétatif, 
ive.  V.  Vig,  R. 

VEGETAUS,  8.  m.  pi.  (vedgetâous)  ;  Ve- 
getaes,  port.  On  nomme  végétaux  ou  plan- 
tes, tout  ce  qui  provient  d'une  graine,  qui  se 
développe  et  vit  sans  avoir  la  faculté  de  s« 
mouvoir  volontairement  et  qui  perpétue  son 
espèce  au  moyen  de  sea  graines  ou  par  quel- 
ques moyens  équivalents  ,  comme  par  les 
cayeux,  les  boutures,  etc. 

Ety.  du  \dX,vegetahilia,io\il  ce  qui  végète. 
V.  Vig,  R. 

VEGIA,  s.  f.  vl.  Fois.  V.  Vegada  et  Vec, 
Rad. 

Tropa  mola  vegia,  beaucoup  de  fois. 

VEGUADA,  s.  f.  vl.  Fois.  Motas  vegua- 
dat,  souvent.  V.  Vegada,  Fetei  Vie,  R. 

VEGDARIA,  \\,  \,  Vicaria, 

VEGUDA,  8.  f.  vl.  Vue,  vision,  aspect. 
V.  Vif,  R. 

VEGUE ,  S.  m.  anc.  béarn.  Veguer,  esp. 
cal.  Vtguier,  v.  c.  m.  et  Vie,  R. 

VEGUEM  ,  impér.  (  veguém  )  ;  tbjaii. 
Voyons,  allons  décidons  nous. 

VEGUES,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vint,  qu'il 
ou  qu'elle  vit. 

VEGUT,  ODA ,  adj.  etp.  Vu,  ne.  V.  Vie 
Rad. 

VEH 

VEHEMEN8IA,  vl.  Vehemencia,  caL 
V.  Vehementia, 

VEHEMENT  ,  ENTA ,  adv.  vl.  Vehê- 
ment,CB\,  Véhémente,  port.  esp.  Veemente, 
ital.  Véhément,  ente,  impétueux,  qui  se  porte 
avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout  ce  qu'il 
fait. 

Ëty.  du  lat.  vehementis,  gén.  devèhemens, 

VEHEMENTIA,  s.  f.  vl.  raBumifiA.. 
Vehemeneia,  cat.  esp.  port.  VeeifMtixa,  ital. 
Véhémence,  violence. 

Éty.  du  lat.  vehementia,  m.  s. 
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VEÏ 


VEI 


VEl,  v.a.  {vëi},d.  lim.Foucaud l'emploie 
pour  rinfi.  Yeire,  t.  c.  m.  el  Vii,  R . 

En  v)  je  vois,  il  voit. 

TEl ,  V.  Hui. 

TEIA,  ■.  r.  (vèie).  Grenitr  h  blé.  Gare. 

VEXA, t.  r.vl.  Zèle,  ardeur. émjlation. 

CompUU  de  veia,  tiansport  de  colère,  de 
jalousie. 

£[f-  du  lai.  vegere,  être  dans  sa  viaueur. 
V.  Vig.  H. 

TEIAIRE,  adi,  tl.  AppareDl,  lisible.  V. 
Vw.R. 

Era  veiaire,  il  était  visible. 

VEIAIRE  ,  g.  m.  vl.  .«AI».  Uanière 
de  Toir,  semblant,  mine,  apparence,  a\is. 

Segon  mon  L'«tatre,  selon  mon  avis,  selon 
qu'il  me  parali,  selon  ceqiieje^ois. 

tlj.deveire.  V.  Vii,R. 

VEIANSA,  a.  f.  vl.  Vengeance.  V.  Veng, 
fiad. 

Â  vtian$a,  pour  la  peine.  Sauv. 

VEIAR,  V.llugtarBiTttid,R. 

VEIATQE.s.  m.  vl.  Vojage.  V.  Via, 
Bad. 

VEIATZ,  vl.  Vojei. 

TEIBOO.B.  m.  (vèibou):  d.  m.  vibod, 
ramtoLH.  Vonge.  serpe  munie  d'un  long 
niancbc,  servant  ï  couper  les  branches  des 
arbres,  sur  lesquels  il  est  difficile  de  monter. 

Elj.  Ce  mol  scrail-il  composé  de  vei.il 
TOil,  et  de  bau  pour  boal,  exlrémilé,  qui  voit 
•lleint  ou  coupe  Iîs  cilrémilés  î 

VEICI ,  pour  Veii,  v.  c,  m. 

VEICIT,  prép.  (vcici);  m« ,  tï.cito. 
Voici,  il  sert  à  indiquer  les  personnes  cl  les 
cboses. 

Ety.  de  teoicif.  Toyei-ici,  voici. 

VEIG,  vl.  Il  ou  elle  «il,  je  vis,  il  ou  elle 

VEIGARU,  V.  Voiguige  et  rie,  R. 
VEiGNA.ïl.  Qu'il  ou  qu'elle  vienne,  a r- 

Élj.  du  lat.  veniat. 

VEH,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  veille;  adj. 
mus.  V.  VrXA.R. 

VElL,s.m.  vl.Toii^on. 

Éiy.dulai  ffl;/«»,m.s. 

VEILAR,  V.  Veddarel  Vedet.Vi. 

VEILARD.  vl.  V,  Yielhard. 

TEILARD,  ABOA,  s.  et  adj.  V.  Yie- 
lhard. ' 

VEILET,s.  m.(veilé!,d.  bas  lira.  Pour 
*alel.  V.  YarlttK\Bar.  R. 

TEILLAC ,  nom  de  lieu,  vl.  Le  Vêlai. 

TEILLAR.vl.  V.  Velhar. 

VEILLAS,  s.  r.  pi.  vl.  Veilles.  V.  Vigil, 

VEiLLEziDA.  g.f.  vl.  Vieillesse.  Voy. 
riertewa  et  Vif/h, R. 
VEILLOR,  et 

.VElLLOM.s.  m.vl.  Vieillesse,  vieille- 
ne.  V.  rie(fc,R. 

TEILOB.s.  f.V.  Yitlheua. 

TEILODN,  s.  m.  (veilduu).  Dim.  de  vt\. 
y.YtdtUUiYcdd.V.. 

TEING ,  vl.  Je  viens,  je  tins,  il  ou  elle 

yBINE,  g.  m.  pi.  vl.  Vems.  V.  Vinl,  R. 
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TEIOS,  Grenier  i  blé,  terme  de  moula- 
goe.  Gare. 

TElR,ElRA,adi.  vl.  Vrai,  vraie.  Vo;. 
Vtraiel  V<r,  R.  2. 

VElRALH,s.m.  vl.  Pour  verre,  Voy. 
Vetre;  pour  pierre  laussc,  faui  diamant.  V. 
Vi(r,R. 

VEIRAMEN,  vl.  V.  Yeramenl. 

VEIRAR,  V.  n.  (feirà)  ;  vubm,  aAiaon- 
un.  dl.  Tourner  en  parlant  du  raisin. 

toit  rotin  et  vtirai,  le  raisin  est  tourne 

commence  à  tourner,  ï  rougir,  t  prendre 
couleur. 

Êlj.  V.  V'traretVir,  R. 

VEIRARIA  ,  s.  f.  (veiriére):  Yidritria, 
esp  Verrerie,  art  de  faire  le  verre,  ouvrage 
de  verre,  tout  ce  qui  concerne  le  verre,  en 
général. 

Ély.  de  veire  et  de  la  term.  aria.  V-  Vilr, 
Rad. 

L'art  de  fabriquer  le  verre  parait  avoir  pas- 
sé successivement  d'Iialie  en  France  et  de 
"■anee  en  Angleterre,  ^ers  674. 

La  première  verrerie  ëiablie  en  Provence, 
parailèlre  celle  que  les  frères   ferre,   origi- 
naires du  Daupbiné,  fondèrent  aux  environs 
deOoult,  sur  l'invitation  du  loi  Kénè. 
Ilist  d'Api,  par  Boze.  p.  203. 

VEIHAS,  a.  t.  pl.(véircs).  dl.  V.  Yaccat 
dtit  cambai. 

VEIRAS,  S.  m.  (veir.is).  Reliquaire,  bi- 
jouterie, vitrage,  Gare,  gios  gobelet. 

Ëly.  de  veire,  et  de  l'augm.  a$.  V-  ^i'r. 
Rad. 

TEIHAT,  adj.  el  p.  [veiià).  Vitré,  ée,on 
le  dit  particulièrement  des  yeui  ternis,  des 
mourauts;  d'un  chemin  glacé. 

Éty.  du  lat.  veire  et  de  a(.  V.  Vtir,  R. 

VEIRAT,  adj  vl.  nruT.  Vrtriafo,  ilal, 
De  verre. 

VEIRAT  ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en 
Languedoc,  au  maquereau.  V.  Avtmo». 

lilj.  du  lai.  varitgatvt,  varié,  bariolé.  V. 
Yart,\i. 

VEIRE,  s.  m.  (veiré):  Vidrio,  esp.  Vi- 
dre,  cal.  Vidro.  port.  Vetro.  liai.  Verre, 
corps  iransparîDl  el  fragile  produit  par  la  fu- 
sion du  sable  siliceux  avec  unalkali. 

tly.  du  lai.  cidum,  m.  s.  V.  VtIr,  R. 

Il  parait  que  la  connaissance  du  verre  re- 
monte à  la  plus  haute  antiquité,  s'il  était  vraie 
que  Moise  et  Job  en  parlent  dans  leurs  livres 
it  wHibletait  même,  ainsi  que  l'atlesle  Win- 
ckclmanu  et  les  nombreux  vases  que  l'on  a 
Irouvcs  dans  les  louilles  d'Ilerculamim ,  que 
les  anciens  ont  porté  i  un  beaucoup  plus 
haut  degré  de  perfection  la  verrerie  que  ne 
l'ont  fait  depuis  les  modernes. 

L'invention  du  vcnc  se  perdant  pour  ainsi 
dire  dans  In  nuit  des  temps,  il  a  fallu  lui  assi- 
gner une  époque  quelconque,  et  loici  celle 
que  Pline  indique. 

Des  marchandsdetitres  qui  traversaient  la 
Phénicie.  s' étant  arrêtés  sur  le  sable  pour  faire 
cuire  leur  vixnde,  se  servirent  de  morceaui 
de  nilre  pour  soutenir  leurs  va^cs:  la  chaleur 
du  feu  l'njant  fait  fondre  en  même  temps  que 
le  sable  qui  était  dessous,  il  en  résultai  une 
liqueur  transparente  qui  se  figea  en  vr  — 
etc. 
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Pline  dit  également  que  Sidon ,  fut  la  ptc 
mière  ville  fameuse  par  sa  verrerie,  et  qn'ol 

commença  i  faire  du  verre  à  Rome,  qoi 
sous  Tibère. 

Les  verres  composés  et  colorés ,  fnrtnl, 
selon  Scnèque,  invmiéspar  Démocrate. 

La  peinture  sur  «erre,  ï  ce  qu'assorek 

petit  Diclionitaire  ttei  Invention»,  est  doc  1 

peintre  marseillais  qui  travaillait  ï  Ro- 

,  vers  l'an  1509.  el  qui  l'enseigna  anitti- 

Qiioique  connu  des  peuples  les  plus  w- 
ens,  randeTairele  verre  ne  passa  qoetrit- 
larddel'llalieen  France,  et  ce  ae  fut  qu'en 
674qu'il  fui  transmis  k  l'Angleterre. 

On  donne  It  nom  : 


DE  VESKB  D0<:BLE  ,   •  d.)  qui  «  pli 
DE  VEnnE  EH  TilHLF.  «  VEIIKE  DE  M 

DE  VhHBE  DE  VlTr.E.  •  »l.d  JoiLW  w 


En  1836,  M.  Dubus-Bannel ,  de  Lille,  > 
trouvé  le  mojen  de  faire  des  étoffes  en  ten 
filé  et  flexibles  qui  sont  d'un  éclat  admirabU 

Selon  ta  nalur«  ovi  Ut  aeeidenit  fo'il 
priienU  on  donne  U  nom  : 

D'âlGVILLOM.  i   .D  l^n-  («naaiMRnnl  *  mm" 

D'AMniTÉ,  •  edal  ^1.  iptà   noir  iii  iHà  P-* 


DE  CHISTAl..  ~  t«»   un-p 
Dli  CnOWH'GLASS.  i  H  .. 


Vcire,  se  dit  encore  poar  gobelet  o 
vase  à  boircj  pour  la  quanlité  de  liquid 
ce  vaseconlirnt.  V.  Goubetel. 

Dans  le  XIV"»  site  le,  on  i»e  se  » 
qu'aux  fêtes  solennelles  des  yerres  à  1 
les  coupes  ou  tasses  de  métal,  de  boisi 
poterie  en  lenaiiDt  lieu. 
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ues  auteurs  prétendent  qu  il  est  par- 
re  dans  le  livre  de  Job,  cb.  28,  f,  17, 
^esse  est  comparée  aux  choses  les 
:ieuse8  et  où  il  est  dit,  selon  la  Vul- 
or  et  le  verre  ne  l  égalent  pas  en  va- 
ais  c'est  Saint  Jérôme  qui  a  le  pre- 
-on,  traduit  par  vitrum^  le  mol  de 
I,  qui  veut  dire  seulement  tout  ce  qui 
et  transparent.  Il  n'est  pailé  du  ver- 
lucun  autre  endroit  de  l'Ancien  Testa • 
ndis,  qu'il  en  est  assez  souvent  ques- 
\8  le  Nouveau. 

l  uaXoc  qu'on  trouve  dans  Aristopha- 
ne cristal,  pierre  transparente,  am- 
ie, et  non  verre  comme  on  l'a  cru. 
(le  propose  deux  problèmps  à  résou- 
e  verre,  la  cause  de  sa  transparence 
de  son  inflexibilité.  S'ils  lui  appar- 
:  ce  sont  les  deux  monuments  les 
:iens  où  il  soit  question  du  verre, 
rage  en  verre  le  plus  étoQuant  de 
ité  est  l'admirable  sphère  ou  globe 
nvenlc  par  Archimède. 
le  commencement  de  notre  ère,  Tan 
uvrier  trouva  le  moyen  de  rendre  le 
dléablc,  Tibère  lui  ût  trancher  la  tète 
îlexte  que  cela  devait  avilir  les  mé- 

liO,  un  français  Gl  la  même  découver- 
:helieu  le  fil  enfermer  par  les  mêmes 
ue  libère. 

\chinet ,  ouiilt  et  instruments  : 

uAct,  bras  du  banc  des  verriers ,  dis- 
orizontaleraeni,  sur  lesquels  ont  fait 
1  canne  en  travaillant. 
c  A  cocPBB  Lct  MARCBon» ,  barrc  ôc  fer 
un  demi- cercle,  servant  à  chauffer  la 
lu  manchon  qui  est  au-dessous  du 
30ur  le  couper  ensuile. 

l     A  HACLBM  ou    OBMACLBH,  OuUl     dC  fCf 

[uel  on  remue  le  verre  dans  le  four- 

t  A  FomTBB.  barre  que  Ton  place  sous 
pour  les  porter. 

vc,  morceau  de  fer  de  deux  décim.  de 
oinlu  par  un  bout,  que  les  manchon- 
icent  à  l'une  des  extrémités  de  leur 
ir  le  croissant  de  laquelle  ils  peuvent 
îur  canne. 

morceau  de  bois  que  les  ouvriers  en 
ns  creusent  pour  y  souiller  et  y  for- 
*  paraison. 

m,  planche  arrondie  par  les  deux 
ue  l'on  introduit  dans  la  bosse  des 
n  plat  pour  fouvrir. 
,  barre  de  fer  servant  de  levier. 
jx,  V.  Ciseous. 

tMmm,  baguette  de  fer  avec  laquelle  on 
!  verre  nécessaire  pour  faire  le  cordon 
teilles. 

jLLiBB,  barre  de  fer  que  l'on  applique 
chaque  ouvreau  pour  garantir  l'ou- 
l'aclion  du  feu. 
jiT,  V.  c.  m. 

}0B,  oulil  dont  rétendeur  se  sert  pour 
per  les  manchons. 

espèces  de  forces  dont  les  souffleurs 
Dt  pour  former  les  goulots  des  vases. 
■BTTB,  petite  fourche  dont  Télendeur 
pour  pousser  les  manchons  dans  la 
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riMCBf,  \  .Estenalhas  et  Pinças. 

routtom,  oulil  que  rétendeur  passe  sur  les 
feuilles  de  verre  pour  les  unir. 

Foirrii.,  baquetle  de  fer  au  bout  de  laquelle 
on  forme  un  bouton  de  verre  que  l'on  appli- 
que contre  lu  base  des  divers  vases  en  les 
détachant  de  la  canne  lesquels  y  restent  col- 
lés. 

Bio«,  oulil  dont  les  ouvriers  en  plat,  se 
servent  pour  inciser  leur  bosse. 

rOVm   DO    ▼BBBABB. 

Lieu  dans  lequel  on  place  les  creusets  et 
que  l'on  cbauiïepour  y  oppérer  la  fusion  des 
substances  vitriûables. 

On  nomme  : 

rooB  A  imnmm  ct    a  bkcoibb,    le    foumeau 

dans  lequel  ou  applalit  les  manchons. 

rooB  A  rBiTB,  le  fourneau  construit  exprès 
pour  y  faire  fondre  les  matières. 

rOOB  AIXBMAIIO  OU  A  LALtrCBIABOB,  IC  fOUr  de 

fusion  ordinairement  carré,  chauffé  par  deux 
lisards. 

rooB  A  BBLBVBB,  la  partie  du  four  a  étendre 
ou  à  recuire  dans  laquelle  on  met  les  feuilles 
étendues. 

rooB  A  BBcoiBB,  foumcau  daus  lequel  on  fait 
recuire  les  ouvrages. 

VOOB  rBAMCAU  OU  A  I.A   rBABCAIfB  ,     fOUr   dC 

fusion  rond,  chaufle  par  un  seul  tisard. 
Dans  ces  différents  fours  on  nomme  : 

ABCAOB,  l'ouverture  pratiquée  au  four  pour 
introduire  les  creusets. 

ABCAOB  oo  TMomiiBB,  U  maçonuenedont  la 
tonnelle  est  fermée  quand  on* lise. 

ABCBB,  le  petit  fourneau  adjacent  au  four 
de  fusion,  au  feu  duquel  il  participe  par  un 
canal  de  communication  appelé  lunette,  il  y  a 
des  arches  à  matière,  à  pots  et  à  cendrières. 

ATBB,  l'espace  contenu  dans  un  four  alle- 
mand entre  les  pieds  des  sièges. 

BOBABo,  l'ouverture  pratiquée  aux  arches  à 
pot. 

BOB  BOMMB,  l'cspècc  dc  cloisou  en  douves 
qu'on  place  dans  l'intérieur  du  four,  quand  on 
veut  en  réparer  quelque  partie  ,pour  garantir 
l'ouvrier  d'une  trop  grande  chaleur. 

BOBicBOB,  le  petit  canal  qui  communique  a 
la  lunette,  avant  son  orifice  dans  l'arche,  et 
qui  fournit  un  passage  à  la  flamme  de  la  dite 
luoette. 

cACBSBB,  la  place  jointe  au  revêtement  du 
four  cl  formée  de  deux  plans  inclinés,  sur  les- 
quels on  pose  les  bouteilles  noires,  lorsqu'on 
les  détache  de  la  canne. 

cBRDBiBB,  l'espace  pratiqué  au-dessous  de 
la  grille  du  tisard  pour  recevoir  les  résidus  de 
la  combustion. 

cBAHBBB,  la  petite  ouverture  à  niveau  des 
sièges  qui  perce  le  revêtement  du  four,  et  qui 
continue  à  travers  la  paroi  du  foumeau,  sous 
le  nom  de  loge. 

CBAMBBB  nrBBiBUBB,  Ib  partio  U  plus  bassc 
d'un  four  français,  celle  où  l'on  fait  le  feu. 

cBAMBBB  foraBiBOBB,  U  partlc  du  mèTOe 
four  dans  laquelle  on  place  les  creusets. 

cBAMB,  la  légère  maçonnerie  soutenue  d'un 
côté  sur  une  barre  de  fer,  et  appuyée  de  Tautre, 
au  four,  destinée  à  garantir  l'ouvrier  d'une 
trop  grande  chaleur. 
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lUB,  la  calotte  dont  on  revêt  la  couron- 
ne du  four  de  fusion. 

coBBiBBf,  les  parties  des  coins  d'un  four 
allemand  comprises  entre  les  sièges  et  les  lu- 
nettes, qui  communiquent  le  feu  aux  arches  à 
pois. 

cocBOBHB,  la  voûte  d'un  four  de  fusion. 

DOBMABTf,  les  barreaux  de  fer  établis  dans 
les  fourneaux  chaufTant  au  charbon,  d'un  siè- 
ge à  Tautre,  pour  soutenir  les  barreaux  mo- 
biles. 

roTBR,  l'espace  contenu  enlre  les  sièges 
d'un  four  chaufTant  au  charbon,  et  dont  la  gril- 
le forme  le  fond. 

«BiLLB  DO  TisABD,  l'assemblagc  de  barreaux 
de  fer  sor  lesquels  on  dépose  le  combustible. 

GOBou,  l'oriûce  extérieur  d'une  arche  d'un 
four  à  fritte. 

LooB,  la  continuation  au  travers  de  la  pa- 
roi du  four  de  l'ouverture  appelée  chambre. 

LOfiu,  l'ouverture  placée  au  niveau  du  siège, 
derrière  chaque  pot,  et  qui  perce  la  paroi  du 
four  et  son  revêtement. 

LOBBTrs,  le  canal  de  communication  par 
lequel  le  feu  du  four  échaulTe  les  petits  four- 
neaux adjacents  appelés  arches. 

aioBTf-HOBs,  les  parois  d'un  four  de  fusion. 

OBU.  DB  LA  cooBOBBB,  Ic  trou  qui  daus  quel- 
ques fours  français  communique  la  flam-; 
me  au  fourneau  de  recuisson,  qu'on  pratique 
au-dessus  et  qu'on  appelle  tour. 

oBii.  DO  TâflABD,  lo  trou  par  lequel ,  dans  le 
four  français,  la  flamme  se  communique  à  la 
chambre  supérieure  où  sont  les  pots. 

ooTBBAox,  las  orifices  des  fours  de  fusion 
pour  le  travail  du  verre. 

rABATBox ,  les  petits  murs  construits  devant 
les  ouvreaux  pour  garantir  les  ouvriers. 

riBCBB  DB  rooB,  les  divers  espèces  de  Iniles 
dont  on  se  sert  pour  fermer  les  ouvreaux. 

BooB,  le  lieu  où  Ton  fait  sécher  le  bois  au- 
dessus  du  four. 

MoriBAox,  les  orifices  pratiqués  dans  cer- 
tains fours  à  boii),  pour  établir  des  courants 
d'air. 

TitABD,  l'ouverture  par  laquelle  on  intro- 
duit le  combustible. 

TooB,  la  partie  du  four  k  la  française,  pla- 
cée au-dessus  de  la  chambre,  dans  laquelle 
sont  déposés  le  creusets. 

TBOMrB,  le  canal  par  lequel  on  introduit  les 
manchons  dans  le  four  à  étendre. 

BB^DBT,  réunion  de  deux  plans  inclinés  en- 
tre lesquels  l'ouvrier  en  plat  place  sa  paraison, 
pour  la  détacher  de  la  canne,  après  en  avoir 
mcisé  le  col. 

cvBTAUT,  banc  sur  lequel  on  dépose  les 
manchons  pour  les  faire  refroidir. 

BCBAM,  cercle  de  bois  garni  d'une  pente  de 
toile  dont  les  ouvriers  s'entourent  la  tète  pour 
garantir  leurs  yeux  de  l'action  du  feu. 

tcHArr,  étage  sur  lesquels  les  manchon- 
niers  reposent  leurs  ouvrages  lorsqu'ils  ont 
été  refroidis  sur  le  chevalet. 

Opérations  : 

ArruiAaB,  l'action  d'affiner  le  verre  ou  de 
le  priver  de  ses  bulles. 

ABBBrAu,  l'action  de  conduire  graduelle- 
ment au  plus  haut  degré  du  feu  lea  pota  el 
i  les  fours. 
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mvMBBUB,  action  de  plonger  djngle  ' 
fondu  des  baguelles  de  boia  verl  pour  eicilcr 
une  vive  èbullUion. 

cMAOH.  l'iclioD  de  réchaufTer  ta  paraisoD 
k  l'ouvreau. 

cuBUAu,  Taclionde  cueillir  on  de  pren- 
dre le  «erre  dans  le  pot. 

■cuflAsm,  l'action  d'enlerer  la  surracs  du 
verre  Tondu. 

nim.  calcinalioa  générale  et  complèti 
qne  l'on  fait  subir  à  la  composition  du  terre 

Vaiet,  uiteniilei,  élablii. 

■Ann,  le  tonneau  dans  lequel  on  pngse  au 
tamis  la  lerrc  à  pots  et  le  ciment  au  Korlîr  du 
tDoulin,  daos  les  verreries  en  bouteilles. 

(ABQEAiH  OU  cugcAiiB,  petit  roumeau  dans 
lequel  on  recuit  certains  ouvrages. 

CiUiK-m.  caisse  de  bois  ou  de  pierre  où 
l'ouvtier  met  refroidir  la  canne, 

couvi,  vaae  dans  lequel  on  fait  rei 
qoelques  ouvrages. 

*■■••■>,  culTrc  de  tôle  dans  lequel  on  place 
lu  gobelels  pour  les  laisser  refroidir. 


Uturno  k 
Rer  lol': 


c  de  fonle 
leilli  pour 
r  de  la  canne. 


i,  plaque 


r  laquelle  ( 


le  les  liinellrs  des  arches  h  pol. 

■««>.■<,  eii|)ècci  de  vases  creux  dans  leg- 
«ocU  OH  niuule  diterses  piiccH. 

rMs«v*.  [Klite  plaque  de  fer  emmanchée. 

r*»i.t><  l'ftil  crriisel  d'esaai. 

r«i.raia*.  pbque  de  fiinte  sur  laquelle  Oi 
•plalit  le  nul  di»  iMiultilles  noire*. 

rnom.  barri-  d>:  fer  aiec  laquelle  on  remue 
la  terre  lUimU  pot. 

r»*,  luae  dans  lequel  on  fait  fondre  le 
f«rr«. 

■«VHT«M,  cfpicca  de  paniers. 

■iiBAiMa,  luile  d'argile  que  l'on  place  de- 
vant Ickouvrcaux  pour  en  diminuer  l'ouver- 


1  place  dé- 


luré. 

■oais,  petit  banc  de  b( 
vaut  la  iduneltc  pour  &au 

■■AKus,  >ieui  chapeau  privé  de  fond  que 
Ica  ixivrivrs  te  panaent  aux  bras  pour  ne  pas 
m  brûler  au  mancbe  de  la  pèle  à  cnfouroer. 


MaUriaux  tt 


e  tl  mbilante$. 


■uuTTu.  bois  de  cbaufTage  réduit  en  pe- 
lila  morceaux, 

Ipraqu'elle  a  p 
état 
KM.  partie  de  la  paraisoo  qui  tient  i  la 

UMK. 

sscr  Bs  *■■■■,  la  quantité  de  verre  que  le 
rarrier  preml  à  la  foi?,  avec  la  canne. 

uaisM,  ccndri-H  prorhiiies  par  la  combus- 
tiM  du  charbon  dr-  ti-rre. 

r«*n,  la  qu.iiiiiié  de  matières  enfournée 
jhMIue  fois . 

uui«D'H*A>.<'i'li;>niillon  de  verre  qne  l'on 
Meud  pour  ju/'-'  •II»  [>r'>Kics  de  la  fusion. 

FAvuccti^^Mioiuljcede  feuillets,  six  pour 
l«  .«.re  à  ..iir 

•«*». uwjriu'iif  Ar  n-ffealtaifiéS   la  cnnne 
L  iM-r  par  l'action  du  suuf- 
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Ou  triera. 

cmiunn,  celoi  qui  est  destinée  cueillir  le 
verre  dans  les  pots. 

BTuiDMm,  celui  qui  étend  les  manchons. 

r»M>¥ita,  Ka'ÇOD  ou  compagnon  dans  lei 
verreries  en  plat. 

roHDHB.  celui  qui  surveille  la  fonle. 

mcET,  dans  le*  lerrericg  itc  bouteilles  noi- 
res, celui  qui  arrange  ces  bouteilles  dans  le 

oAHDi.  le  petit  garçon  qui  sert  les  ouvriers. 
oAiicoii,  l'ouvrier  soufDrur. 
GoauRuH,  celui  qui  foit  les  gobelets. 
■Alt»,  ouvrier  soufDcur  qui  achève  tes 
piècrs  qui  lui  sont  présentées  par  le  compa- 

■aacBonau.  celui  qoîfail  les  manchons. 

oB*»<iB,  celui  qui  ouvre  la  bosse  pour  fai- 
re un  plateau  de  verre  ï  boudiné. 

nujuKimiB.  celui  qui  fait  les  paraisons. 

•ocmiDi.  celui  qui  fabrique  par  le  pro- 
cédé du  soufllage. 

TAMucBB.  relui  qui  est  chargé  delamiser. 

iiH»,  relui  qui  est  chargé  de  rbaulTer  le 
four  de  fusion. 

VEIRE  ,v.  a.  (vèiré):vi*iB, ■■!■■,  Biias, 
■ucB,  BED»,  n»B.  Vrtfirf,  ilal.  Ver,  port. 
«sp.  VeuFïr,  cat.  Voir,  recevoir  l'image  des 
objets  par  l'organe  de  la  vue,  apercevoir, 
connallre,  (réqurnler,  considérer  avec  alten  - 
tion,  observer,  s'infoi  mer,  essayer. 

Éty.  du  lat.  vidtn,  m.  s.  V.'  Vi$.  R, 

L'y  veire.  voir  ou  voir  clair  et  non  y  voir. 

Vth  aveli  e  tio  veut;  vl.  vous  avei  des 
jeux  et  vous  ne  voycx  pas,  cl  non  vouê  n'y 
voyt:  pai. 

L'y  wit  pa ,  fex  me  lume,  Tr.  je  ne  vois 
pas  clair,  éclairez  moi  et  non,  je  n'ji  voiipat 
fitilti  mei  lumière. 

Vtire  miei,  Tr.  voir  plus  clair  et  non  f  oir 

L'y  eej  pat  pu  tutne  que  aoun  nar,  Tr.  il 
neioit  pas  plus  loin  que  son  nez  et  non  if 


JVe»  foi 


elc. 

!  Detre,  n'a  fa  veire  de  grisât,  il 
I  eu  a  laii  voir  de  cruelles,  il  lut  a  causé 
;aiiconude  chagrin. 
A  buelhÊ  vetenli,  en  présence. 
Ve^uem  reire  et  vegiam  veire,  dl.  voyons 

Si  diou  noui  fat  la  graei  doou  veire,  si 

ieu  nous  piéte  vie. 

Quau  a  ;aniai  n<l,  a-t-on  jamais  vu  pa- 
reille chose. 

Ve*iùapai l'houra  de...,  j'attendais  im- 
patiemment. 

Vfirecenir,  Ver  venir,  esp.  voir  venir, 
attendre  le  résultat. 

VElHt*,s.  f.  vl  «TBiA.  Yilre,  verre  à 
boire,  gobelet.  V.  Vtlr.  R. 

VEIRIAL,  s.  m.  vl.  Vidriera,  esp.  Verre, 
vitraux,  vitrage,  ouverture  de  fenêtre,  embra- 
sure. V.  Vtfr,  R. 

TEIRIAN ,  vl.  V.  Veirin. 

TEIHIATJ ,  s  m.  (veiriàou).  Verrier,  us- 
tensile en  forme  de  panier  dans  lequel  ou 
lient  et  on  transporte  les  gobelets. 

Ëiy.  de  ceiriou  pour  veirat,  lait  de  vair* 
et  do  l'art,  ai.  V.  Vilr.R. 
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VKaHiEH ,  s.  m.  (veirié)  ;  Vetrajo,  ili], 
Vidriero, esp.  Vidretro,  port.  Vidn>r,eaL 
Verrier,  ouvrier  qui  travaille  le  verre  et  mar- 
chand qui  le  vend. 

Eiy.  du  lat.  vifrrnrtua,  rff rariw,  ob dt 
wireeldeier.  V.  VUf.R. 

On  dit  proverbialement  que  le  métier  oi 
état  de  verrier  est  : 

l'atiençade  meitre. 

Prrgalori  deUtouniert. 

Paradii  dt  ehint, 

la  fer  d'tnfanU. 

VEiaiEBA .  S-  r.  vl.  Vidrtera.  eal  op. 
Vrfrirra,  ital.  Bilcbe  de  verre,  l'eaMim  at- 
me.  V.  Vi(r,R. 

VBQUBRA,  s.  r.  (veiriére);  Frirais, 
liai.  Vidrteiria,  esp.  cat.  Verrerie,  linst 
l'on  fait  le  verre,  les  ouvrages  de  vene,  toa- 
tcs  les  marchandises  de  verre. 

Éty.  deveira  et  de  tero.  V.  Vilr,  R, 

TEIRIM  ,  INA ,  adj.  vl.  nuwiB.  DcTCr- 
re,  V.  Vifr.H. 

TEIROLA ,  a.  r.  (veirole)  ;  ^moum^  » 

poi»  Viruefa,  esp.  Variole,  petite  véro^ 
maladie  éruptive,  inflammaloiie  et  émintn- 
menl  contagieuse,  qui  n'attaque  ordinin- 
menl  l'homme  qu'une  fois  dans  sa  vie;  dart 
lée.,  en  t.  de  berger. 

Eiy.  du  lat.  variola,  mol  appliqué  pni 
la  première  fois  à  cette  maladie  en  580,  ur 
Marins,  évèque  d' Avrancfaes.  et  dérivé  de  i» 
rua,  boutons  du  visage,  taches  de  naissance, 
ou  de  variui,  tacheté  ,  bigarré. 

Plusieurs  raisons,  qu'il  serait  trop  longdi 
rappeler  ici, prouvent  jusqu'à  l' évidence  qi« 
ni  lesGrccs.  ni  les  Hotnains  n'ont  eu  ancosi 
connaissance  de  celle  maladie  et  qu'elcai 
s'est  propagée  parmi  les  nations  civilitéexlc 
l'Europe  que  dans  le  sixième  siècle.  Ono»! 
généralement  qu'elle  est  originaire  d'AfriilM 
el  qu'elle  est  née  spécialement  en  ElbiofMN 
qu'elle  était  endémique  en  Arabie,  d'oi  In 
Arabe.'i  la  transportèrent  en  Egypte  dD  IcBfi 
du  calife  Omar,  qui  régna  depuis  63f  jat- 
qu'en  615  de  notre  ère,  qu'elle  se  dtawWBI 
ensuite  partout  où  les  Sarrasins  portml 
leurs  armes.  Alarinn  ,  évéque  d'Atrancbri 
dont  nous  avons  déjii  parlé,  dit  qu'enSTO, 
elle  ravagea  la  Gaule  et  l'Italie. 

En  580  ,  Dagobert  el  Clodoberl,  Ek  da 
roi  Chilperic ,  en  moururent ,  et  AiNtr^iMi 
femine  de  Goulran,  roi  de  Bourgogi>e,a  peiic 
jgée  de  3S  ans,  fut  aussi  victime  delaB&K 
épidémie,  l'atrocité  de  ces  dernières  vokNiiri 
a  fait  coQfierver  son  histoire.  Elle  deouadali 
mort  des  deux  médecins  qui  l'avaient  soîicim, 
Nicolas  et  Donal,  disant  que  leurs  mMdrt 
avaient  hlté  sa  mort.  Son  mari  les  fit  égorgii 
sur  le  tombeau  où  elle  était  ensevelie. 

Au  commencement  du  VII*»sièrleAbr(a, 
médecin  d'Alexandrie,  en  fit  l'histoire;  e'id 

première  que  l'on  ronnaîf^se  chea  les  pet- 
plcs  modernes,  car  les  Chinois  eooal  dri 
traités  aussi  anciens  que  notre  ère.  V.  Vac- 

Enfin,  dans  le  X~<  siècle.  Rbazei  eo  a  bï 
la  description  la  plus  complète. 
TEIROLA  GiDiu,  s,  f.  (veirOlegrÔKC): 


rôle  ou  syphilis,  maladie  vènérii 


VEI 

Élj.  Le  nom  de  Térote  fut  donné  b  celle 
nuladie,  à  l'époque  où  elle  se  montra,  parce 
qae  l'un  des  es  sjoiptâmes,  les  plus  appirenla, 
tUit  alors  de  grosses  pustules  sur  la  peau 
qui  ivaient  quelque  analogie  avec  celles  de  la 
petite  vérole. 

On  lit  dans  tes  Fureteriana  :  1!  est  certain 
qu'avant  Charles  VUI,  la  lérole  était  incon- 
nue en  France,  l'armée  de  ce  prince  en  péril 
presque  toute  entière.  l!n  chirurgien,  qui  a'ë- 
Uit  enrichi  en  traitant  cette  maladie,  s'en  alla 
an  jour  àSainl-Denia  et  s'agenouilla  devant 
la  statue  de  Charles  VIII,  pour  lui  en  rendre 
grécc,  mais  comme  un  moine  lui  eut  dit  qu'il 
M  trompait  et  que  ce  n'élait  pasl'image  d'un 
Biinl;  laiseï  vous  moa  père,  repondit-il,  je 
Sais  bien  ce  que  je  fais  il  est  bien  saint  pour 
moi  puisqu'il  m'a  fait  gagner  trente  mille 
liïrtB  de  renie,  je  viens  l'en  remercier. 

TEIHOLA-FOLA,  s.  f.  (veirôle-f6Ie)  i 

la*  heai,  esp.  Petite  vérole  volante. 

TzntOLAT,  ADA,  adj.  elp.  (veiroulâ, 
ide]',  TUBODUT,  suaonaAT,  bbavat.  Gravé, 
creusé  pir  la  petite  vérole. 

VEIROLETA,  s.  f.  {veiroiiléle]  ;  «aiioc- 
m« ,  nnou,  voun*.  C'est  le  nom  qu'on 
donne,  en  Languedoc,  h  la  rougeole,  et  ï 
Kisineg ,  à  la  petite  vérole  volante.  V.  Sent- 
pion. 

TEIHOLODS,  ODBA,  OUA ,  adj.  (vei- 

vicosTODi,  Tcuomott.  Varioleui:,  euse,  qui 
est  atteint  de  la  petite  vérole  ou  de  la  syphi- 
lis. 

fitj.de  vatrola  et  de  otu. 

VEDtODN,  S.  m.  (veiroun):  uc«u*, 

poisson  de  rivière  qui  a  diflèrentes  couleurs. 

É,\j.  du  Ut.  vartuf,  Achard,  V.  Mautha. 

Du  fretin,  de  l'alevin,  menu  poisson  de 
dîQSreDles  espèces  qu'on  vend  pèle- mêle. 
SauT. 

YtnlTtdtvtiroun,  pelilmangenr. 

VEIRODN,  adv.  dl.  Environ. 

TEia,  v1.  Je  vois,  je  vins. 

Vtiion,  ils  ou  elles  voient. 

TEI88EL.  V.  Vaimlel  Faf,  R. 

VEISSELA.V.  fatiMlaet  Faa.B. 

T^USELADA;  V.  VoiM«I<idaet  Vaf , 
Rad. 

VEISSEOD ,  V.  Vutiwou  et  Va»,  R. 


.  Vesse  de 


VEJ 

VEJAR,  s.  m.  v).  Avis,  opinion.  V.  Vif, 
ad. 
TEJE  ,  Gare.  V.  Yen. 


VEL 
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A.  s.  f.  vl.  V,  V 
TEU«INA-DE-L01IP  ,  f 
lonp.  Cas.  V.  ¥ti$adeloup. 

TElST.adj.  vl.Uisif,  stérile.  V.rutd,8. 
TEIT  ,  vl.  Il  ou  elle  vit. 
TEIDBA,  8.  f.  vl.  Coureuse. 

TEJ 

VBIA,  a.  f.  vl.  Zèle;  jalouûe,  qu'il  on 
qu'elle  voie. 

TEJA ,  (tédje)  :  dmo  tua.  Dieu  veuille 
qoc  ;  hola  !  pour  le  coupi  ho  certes  !  Gare. 

VZUAIBE,  ê.  m.  vl.  Avis,  pensée;  adj. 
■onblant ,  apparant ,  visible. 

Vtjairei  II  à  mi,  ci-jufrs  m'es  ,  je  crois 
g  EH  semble.  V.  Yit ,  K. 

VBIAH  ,  Gar.  V.  Yegvem. 

TEJANSA  ,  A ,  eipr.  adv.  vl.  Pour  la 


TOH.    II.  9**  PAKTIB. 


VEL ,  radical  dérivé  du  latin  vtlum  ,  veli, 
an  Toile  ,  une  voile  ,  qu'on  regarde  comme 
une  sfncope  de  vtxilium ,  drapeau,  ban- 


Be-velar,  Be-vtl-ation ',  Des-vel-opament, 
Dei-vet-op-ar,   Dei-vti-op-at. 

De  vtl,  par  le  changement  de  c  en  oi , 
DOtl  ;  d'où  :  Voil-o ,  Voil-ar. 

De  vd,  par  le  changement  du  I)  en  b  :  fief, 
Bêla. 

De  voit ,  par  le  changement  du  v  en  6 ,  et 
;  oi  en  oue;  fioueJ-o,  En-vet-opa ,  En- 
velop-ar,  Vet-aria. 

VEI,,  2,  radical  pris  du  latin  veUere, 
vello ,  vuhum  ,  arracher,  tirer ,  déraciner  ; 
d'où  :  cellut.  velterit,  toison,  peau  de  bète 
avec  son  poil ,  parce  que,  anciennement,  au 
lieu  de  tondre  les  brebis ,  on  leur  arrachait  la 
laine  ;  et  vtlfui ,  poil  des  bètes ,  toison. 

DewHere,  parapoc.  vet;i'oii:  Vel-a, 
Ffi-ega,  Vil-oui,  Yel-out-ar,  Vel-out-at , 
Vel-oul-tt,  Yti-ul. 

VEL ,  Veau  V.  Vtdtl. 

TEL,  Vieui,vl.  V.  Vitlh. 

VBL,vl.VeI,  cat.  Voile,  il  ou  elle  voile; 
veille ,  je  veille. 

TEL,  adv.  vl.  Voici,  voilJi,  vers  le,  prèp. 

TELA.vl.  Qu'il  ou  qu'elle  veuille. 

VELA  ,  s.  f.  (véle)  ;  ■■&«.  Yela  ,  cat.  esp. 
port.  ilal.  Voile ,  assemblage  de  pièces  de 
toile  qu'on  attache  aux  vergues  et  aux  élais, 
pour  recevoir  le  vent  qui  doit  pousser  le 
vaisseau. 

Êlj.  du  lal.  velutn,  dont  lerad.  csttui, 
avec  la  lerm.  fém,  a.  V.  fe| ,  R, 

Graitda  vêla ,  pacfi  ou  pafi. 

Yela  de  gabi,  nuoier. 

Serrar  let*  vêlai  ,  ferler. 

Les  Grecs  font  honneur  de  l'invention  des 
voiles  i  Dédale.  Selon  Tibulle ,  ce  sont  les 
Tjriîns  qui  s'en  servirent  les  premiers  ,  etc. 
Homère  parle  souvent  des  mâts. 

Dan*  les  voilée  on  noMme  ; 


CeILLOS.  u»>d>.iM.i  n 
TABUEH  ,  nwmn  J.  uJIi 
hAUNCVRS.V.  BaliKfm. 

HERSEArx ,  dr  p>uu  b«u  a 


VELA ,  s.  f.  d.  bas.  lîm.  Petite  loulfe  de 
cheveux,  de  poils.  V.  Heeha  et  Toupet. 

Detacoutir  eela  per  vêla ,  démêler  mtchc 
i  mèche,  débrouiller  une  partieaprès  l'autre. 

Ëlj.  du  lat.  vellue ,  toison.  V.  Yet ,  R.  2. 

VELA,  s.  f.  Petite  came,  coquillage. 
Gare. 


VELAI ,  S.  m.  Nom  de  lien  ,  Vêlai ,  con- 
trée du  Languedoc ,  située  enire  le  Forei  et 
IcGevaudan,  habitée  anciennement  par  les 
Vtlaitni;  d'où:  pagui  vtlavwu  et  vêlai. 
Astruc. 

TELAIcrr  ,  contT.  de  Te  louafdl,  te 
voici,  ou  voyez  il  est  ici. 

VELAIRE,  vl.  V.  Vejairt. 

VELAMENT,E.  m.vl.  Valamanh),  ilal. 
Voile  ,  couverture  ,  enveloppe. 

Ëly.  du  tal.  tielamentum. 

VELANIA,  s.  f.  vl.  Grossièreté,  rusti- 
cité. V.  FifaBioel  Vtt.R. 

VELAQUIT,  nuTi.  Le  voilà. 

VELAR,  d.  de  Barcel.  V.  Ved<Iar  e( 
Fedel,  ». 

VELAS  DE  HODLIN ,  S.  f.  pi.  Les  ailes 
ou  les  volants  d'un  moulin  à  vent.  V.  V«I , 
Bad. 

On  dit  ailes,  pour  les  quatre  volants  pris 
ensemble  ,  mais  on  ne  dit  pas  une  aile , 
mais  un  valant ,  quand  on  parie  au  singulier. 

VELC.  vl.  11  ou  elle  voulut. 

VELESC  ,  adj.  vl.  Volage. 

TELEGA  ,  s.  f.  (télégue);  nuocA. 
Vedija .  esp.  Eicrimenl  ou  fumier  des  ani- 
maux durci  et  attaché  en  boulellea  à  leurs 
poils  ;  crotte. 

On  le  dit  aussi  des  cheveux  quand  ils  sont 
collés  ensemble  en  forme  de  mèches  ;  vi- 
lainie,  saloperie,  ordures.  Gare. 

El;,  du  lat.  vtliui,  toison.  V.  Yel,  R.  3. 

VELEJAB ,  V.  n.  vl.  Faire  voile,  Voj. 
V<(,R. 

VELBT,  a.  m.  (vêlé};  muo.  Voile  d'un 
calice. 

Étj.  dulat.  veUtn.V.  Vel,K. 

VELET ,  s.  m.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  la  doublure  du  voile  des  religieuses. 
V.  Yel,  R. 

VELET.AICIT,  vl.  Le  voici ,  Felel-Id  , 
te  voilà.  V.  Veluicil. 

TELH.s.  et  adj.  vl.  Feil ,  cat.  Vieux. 
V.  Yielh  et  Vielfi,  R.  pour  voile,  V.  Voi- 
lo  et  Yel ,  R. 

VELBA  ,  s.  r.  (veille)  ;  muA,  mcn, 
nciLA.  Vtjrtitu  ,  cat.  esp.  port.  ilal.  Vigile 
ou  veille.  Jour  qui  précède  immédiatement 
les  fêtes  solennelles. 

Élj.  du  lal.  vigilitt  ,  formé  de  vigilart, 
veiller  .  parce  que  dans  l'ancienne  église 
les  fidèles  s'assemblaient  la  veille  de  Pi- 
ques pour  prier  cl  veiller  ensemble  ,  en 
aitendaol  l'oIHccque  l'on  célébrait  de  grand 
matin ,  en  mémoire  de  la  Késurection  de 
J.  C.  V,  Yigil.  R. 

Cet  usage  s'étendit  aux  autres  fêtes,  mai* 
comme  ces  assemblées  nocturnes  avaient 
de  grands  inconvénienis.  Les  veilles  furent 
défcDdiies  par  un  concile  tenu  en  132â,  et 
à  leur  place  ,  on  inslilua  des  jeûnes  ,  qui 
jusqu'à  présent,  ont  retenu  le  même  nom  de 
vigiles.  Dict  des  Orig.  de  1777,  in-Uou 
Noël  qui  la  copié. 

l^alr«  Un$,  veillo  el  cartmo 
Sonjo  a  lipurifica. 

David. 

VELHA,  a.  r.  (veille)  .-notu.  rigitia. 
ilal.  Vijrilta ,  esp.  port.  Yela  ,  esp.  Yelta 
etFeitia,  cat.  Veille,  étal  du  corps  dans 
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lequel  les  sens  sont  en  action  ,  l'opposé 
du  sommeil. 

Ély.  du  lat.  vigilia.  V  Vigil,  R. 

Dérivés  :  Velha,  Velh-ada,  Velh-adour, 
Velh-eta  ,  Velh-ar  ,  Velh-ola  ,  Velh-ou- 
loun. 

En  vl.  vieille. 

VELHA ,  et 

VELHADA  ,  S.  f.  (  Teillàde  )  ;  viuada. 
Veglia  et  Vigghia ,  îlal.  Vigilia  et  Velada , 
esp.  Vêla ,  port.  Veillée,  l'action  de  veiller , 
soirée  que  plusieurs  personnes  passent  en- 
semble ;  lieu  où  elles  se  réunissent  pour  cet 
objet. 

Passar  la  velhada ,  passer  la' veillée. 

Ëty.  de  velha  et  de  ada.  V.  Vigil,  R. 

VEIjHADA,  s.  f.  (veillâde)  ;  ▼bi&lada. 
Veillada ,  cat.  Veillée,  V.  Velha  et  Vigil , 
R.  Dans  le  sens  de  prairie  temporaire.  Voy. 
Pasquier  et  Bargelada. 

VELHA  DE  NOUVEL,  nurA .  osa- 
LSMDAf,  cAcsA-roBc  Là  vcllle  dc  Noël.  Voy. 
Nouvel. 

VELHADOUR  ,  S.  m.  (veilladôu)  ;  tbua- 
Doo  ,  vBiixADoo.  VcUador ,  cat.  Veilloir , 
espèce  de  table  ou  d'établi  où  les  cordon- 
niers ,  les  bourreliers  ,  etc.  mettent  leur 
lampe  et  les  outils  qui  leur  son  nécessaires 
pour  travailler. 

Éty.  de  velha  et  de  adour ,  qui  sert  ï  la 
veillée.  V.FiflftI,  R. 

VELHAIRE ,  USA ,  S.  (veillaïré ,  use)  ; 
irmiLi.vm.  Velador ,  port.  esp.  Veillador  ^  cat. 
Veilleur ,  euse ,  celui ,  celle  qui  veille. 

Ély.  de  velhar  el  àt  aire.  V.  Vigil,  R. 
ou  du  lat.  vigilalor, 

VELHAIRES,  AIRAS ,  S.  pi.  (veillàî- 
rés ,  àïres)  ;  viuAimt.  On  donne  ce  nom 
aux  personnes  qui  se  réunissent  pour  pas- 
ser les  soirées  ensemble.  V.  Vigiî,  R. 

VELHAR ,  V.  n.  (veilla)  ;  viuiab,  vbuam. 
Vegliare  ,  ital.  Velar  ^  esp.  port.  Veillar^ 
cat.  Veiller,  s'abstenir  de  dormir,  passer 
la  soirée  ou  ta  veillée;  prendre  garde. 

Ély.  dn  lat.  vigilare ,  ou  de  velha  et  de 
«r.  V.  Vigil,  K. 

Àvem  velhat  chexun  tau ,  Tr.  nous  avons 
passé  la  soirée  chez ,  etc..  et  non  veillé. 

Velhar  se  dit  en  Languedoc  pour  chô- 
mer. 

VELHAR,  V.  a.  Veiller,  passer  la  nuit 
auprès  de...  V.  Vigily  R. 

VELHESIR,  V.  n.  vl.  tsubum.  Viellir. 
V.  Vielhir  et  Vielh ,  R. 

VELHETA,  s.  f.  (veillé(e) ,  dl.  V.  Fe- 
Ihouloun  et  Vigil ,  R. 

VELHEZA,    s.    f.     vl.     TBLTAT,    VCILLOm  , 

▼lUKRc,  ▼luioiiA ,  Vieillesse.  V.  Vielhessa 
et  Vielh,  H. 

VELHEZIR,  vl.  V.  Velheiir  ei  Viêlhy 
Rad. 

VELHEZO ,  V.  Velhuna. 

VELHOLA  ,  8.  f.  (  veillôle  )  ;  vbiboba 
et  impr.  vbuola  et  vbiola.  Lampe  de  verre 
qu'on  place  dans  la  bobèche  d'un  chande- 
lier; dans  laquelle  on  met  de  l'huile,  et  une 
mèche  qui  y  demeure  suspendue  au  moyen 
d'un  lamperon.  V.  Velhouloun, 

Éty.  de  Velh,^.  de  velhar,  et  de  ola , 
qui  sert  à  la  veillée.  V.  Vigil ,  K. 

VELHOULOUN  ,  s.  m.  (  vcilloulôun  )  ; 

VBLaOlIBOOir  ,     VEUISTA  ,    LDHIGIIOVII  ,    HBCHSi- 


VEL 

■ouR ,  HBGBoviBoini.  Lampcrou  ,  petit  tuyau 
de  fer  blanc  muni  de  quelques  crampons, 
qui  sert  à  soutenir  la  mèche  dans  les  lam- 

f)es.  On  le  dit  également  d'un  lampion  dans 
equel  on  met  de  Khuile  et  une  mèche  , 
qu'on  place  ensuite  dans  une  lanterne  ;  c'est 
encore  le  nom  du  lampion  ou  vase  de  verre 
d'une  lampe  d'église. 

Ëty.  De  velhola  et  du  dim.  onn.  V.  Vi- 
gilf  R. 

VELHUNA  ,  s.  vl.  Vieillesse,  vétusté. 
V.  Vieillestaei  Vielh,  R. 

VELHS ,  S.  m,  (véilh)  ;  ^%uê ,  vl.  Vieux, 
viellard,  prêtre,  ancien,  sénateur:  Vels  de 
la  maito  d'Israël  auiats,  sénateurs  du  peuple 
écoutez.  (Senior et  domu$  Israël ,  audUe). 
Sauv.  V.  Vielh.  R. 

VELHOR,  USA,  Garc.  V.  Velhaire  et 
Vigil,  R. 

VELHUSA,  s.  f.  Femme  qui  veille.  V. 
Velhaire  et  Vigil,  R. 

VELHUSA  ,  s.  f.  (veillûse).  Veilleuse , 

{)etit  meuble  dont  on  se  sert  pour  avoir  de 
a  lumière  et  de  la  tisane  chaude  pendant  la 
nuit. 

Ély.  de  velhar.  V.  Vigil,  R. 

VELIABLE,  adj.  vl.  Vigilant.  V.  Vigil, 
Rad. 

VELIER,  s.  m.  (velîé).  Balandran  de 
poui,  V.  c.  m.  dl.  une  bascule  de  puits. 

VELIER  DB  aiovuB  d'aoba,  dl.  Les  voiles 
d'un  moulin  à  vent.  V.  Velat  et  Vel,  R. 

VELIER ,  s.  m.  (velié)  ;  Veleiro  ,  port. 
Vêler 0 ,  esp.  Voilier,  vaisseau  qui  porte 
bien  ou  mal  la  voile,  c'est-à-dire,  qui  mar- 
che bien  ou  mal  ;  ouvrier  qui  (ait  ou  qui 
raccommode  les  voiles. 

Éty.  de  vêla  et  de  ter.  V.  Vel,  R. 

VELIESSA,  s.  f.  vl.  Voy.  Vielhessa  et 
Vielh  ,  R. 

VELIN  ,  s.  m.  (vélïn).  Velln  ,  peau  de 
veau  préparée ,  plus  unie  que  le  parchemin. 

Ély.  du  lat.  vitulinm,  de  veau.  V.  Vedel, 
Rad. 

Papier  velin,  papier  fabriqué  sans  ver- 
geures,  ainsi  nommé  parce  qu'il  ressemble 
au  velin. 

Saint  Jérôme ,  et  après  lui  la  plupart  des 
savants,  regardent  Craies  le  grammairien  , 
comme  l'inventeur  du  velin. 

VELITOS,  s.  m.  pi.  (velites).  Vélites, 
soldats  armés  légèrement  ;  ils  étaient  dans 
la  milice  romaine,  ce  que  sont  aujourd'hui 
nos  troupes  légères. 

Ély.  du  lat.  velites;  id  est,  volantes,  quia 
omnium  levissime  armati  sunt.  V.  Vol  , 
Rad.  2. 

VELL,  s.  m.  vl.  Vellô,  cat.  Vellon,  esp. 
Vello ,  port.  ital.  Toison. 

Ély.  du  lat.  vellus ,  m.  s. 

VELL,  ELLA,  adj.  vl.  Vil,  ville,  deshon- 
nète.  \.Vil,  R. 

VELLAR,  vl.  V.  Velhar. 

Vetlarai,  je  veillerai. 

Velliats.  veillez.  V.  Vigil,  R. 

VELLAT ,  vl.  Viellesse.  V.  Vielhassa  et 
Vielh,  R. 

VELLEIAN,  vl.  Velleien. 

VELLEITAT,  s.  f.  (velleïtà):  Velleitat, 
cat.  Velleità,  iia\.  Veleidad,  esp.  Velleidada, 
Velléité,  volonté  faible,  froide  et  languis- 
sante. V.  Vol,  R.  2. 
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VELLEIZIR,  T.  n.  fl.  Vieillir.  Voy. 
Vielhir. 

VELUECA,  s.  f.  d.  vaud.  Altér.  Vof. 
Vielhessaei' Vielh,  R. 

VELOGITAT,  s.  f.  vl.  VeloHlat ,  caL 
Vclocidad  et  Veloeidade  ,  port.  Velociià, 
ilal.  Vélocité,  promptitude. 

Éty.  du  lat.  velocitatis,  gén.  de  vtloeitai, 
m.  s. 

VELOU,  VELA,  VELEI8,  prép.  (velôo, 
velà,  veléi).  Le  voilà ,  la  voilà  ,  les  voilà. 

Éty.  de  ve ,  vois ,  voyez,  el  de  l'art  (on, 
la ,  ùis. 

VELOUS ,  s.  m.  (velôus)  ;  tsunib*.  Fe- 
ludo ,  port  Velours ,  étofie  de  soie  oo  de 
colon ,  à  poil  court  et  serré. 

Ély.  du  lat.  villosus ,  sous  entendu  jioa- 
nus ,  ou  de  vellus,  toison.  V.  Fel,R. S. 

Saint  Louis,  qui  avait  peu  de  cbeveiii, 
est-il  dit  dans  l'histoire ,  se  couvrait  la  tèie 
d'un  bonnet  de  velours  cramoisi,  orné  de 
glands  d'or  ;  ce  qui  prouve  que  l'osage  de 
cette  étoffe  est  beaucoup  plus  ancien  qa'oa 
ne  le  croit  ordinairement. 

La  fabrique  de  velours  de  coton  ï  été  iat- 
ginée  en  Angleterre ,  en  1747.  Ces  f etoars 
ne  sont  guère  connus  en  France  que  depoif 
80  ans. 

Il  s'établit  une  fabrique  de  velours  I  Aix, 
en  Provence,  en  1773,  et  les  frères  Vîal. 
génois ,  en  montèrent  une  seconde  en  177S, 
qui  ce  composait  de  sept  métiers.  Coriolii 

VELOUTAR  ,  V.  a.  (velootà).  Velooter. 
donner  un  air  de  velours.  V.  Vel ,  R.  S. 

VELOUTAT,  ADA,  adj.  (veloulà,âde); 
Vellutato,  iià\.  Aveludado,  port.  Velooit. 
ée,  étoffe  dont  les  fleurs  seules  sont  en  ve- 
lours, qui  a  l'apparence  du  velours.  Y.  fd, 
Rad.  2. 

VELOUTET ,  s.  m.  (veloutâ).  KofBqa^« 
donne  à  l'œillet  d'Inde,  en  Languedac.  Ve?. 
Passa-velours, 

Ëty.  Veloutet,  est  un  dim.  de  veUntrs.  V 
Vel ,  R.  2. 

VELOX,  adj.  vl.  Vélos  y  cat.  Ve2oi,esp. 
port  Veloce ,  ital.  Véloce ,  fif,  proa|Kt 
vile. 

Ëty.  du  lat  velox,  m.  s. 

VELS,  vl.  Il  ou  elle  tourne. 

VELTAT ,  s.  f.  vl.  VieiHesse.  V.  rtdkth 
sa  et  Vielh ,  R. 

VELTRE  ,  S.  m.  t1.  Chien.  V.  Fettrv. 

VELTRO,  s.  m.  vl.  vunDB.  ChieD  lé- 
vrier. 

Ëty.  de  rital.  veUro ,  m.  s.  dérivé  de  faH- 
welter ,  limier. 

VELUT ,  UDA ,  UA ,  adj.  (velû,tide,ile;; 
Vellulo,  ital.  Velludo ,  esp.  Veluio,  fMirt. 
Vellut ,  cat  Velu  ,  ue,  couvert,  gsni  ^ 
poil. 

Éty.  du  lat  villosus.  V.  Vel.  R. 

VELZrr,  adj.  et  p.  vl.  Avili.  V.  fik^ 

VEN 

VEN ,  ▼svr ,  Twa  .  radical  pris  da  Iila 
ventre ,  venio ,  venlutn,  venir,  arriver,  aller, 
revenir ,  et  dérivé  du  grec  ^ztvcd  (bw)  • 
marcher,  aller,  par  le  changement  da  &  <* 
V.  d'où  convsntio,  convention,  tafcaiff, 
inventer. 

De  ventre,  par  apoc.  vsnir;  d*oà:  fiv^i 
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A-venir  ,  Dt-venir ,  Coun-venir  ,  Prou- 
v*nir,  Bt-vmiT  ,  Sur-einir,  Par-venir  , 
Pre-venir ,  Rt-ven-ant,  Sou-vtnir. 


venit. 

De  venir  ,  par  apoc.  r«n  ;  d'où  :  Yen  , 
E»-4t-vtn,  CoitH-vin'tnt,  Vtn-tnlf  A-vin~ 
ml,  A-vtna~mtnt,  A-vtnt,  CoHit-vtn-enfa, 
Co^n-veitablt. 

De  vent ,  par  le  changctncal  du  I  en  e  , 
vrac,  et  du  e  en  9,  veng ;  d'où:  Yeng- 
mda ,  Pre-vetigut ,  Par-vengitt ,  Bt»-ven- 
gmda,  A-xengut,  Mau-vengut,  Be-vet<gvt, 
Survengut,  Ctiun-vengut,  En-rtngul,  Yen- 
a,  Ytn-at,  Ven-ar,  Yin-i,  In-vtnl-our , 
/ii-voUmiri-ar ,  In-vtnt-ar,  In-vtntari  , 
/«-«Miloyri-al ,  h-vtnt-at ,  In-vtnt-itm, 
Imttr-eetU-ion ,  A-vtnent.Prt-vtnent.B- 
vtHa-nwnl,  De-ven-idor,  Kn-ven-er, Entre- 
Wfi-lr,  Mti-avantura .  Em-bent-ar ,  En- 
it-b*nir,  Sovin-tnt,  Sovin-tnia,  En-4e- 
m,  S»-de-vtn-ir,  E$-dtvtitd-edour ,  E$- 
in€n-ir,  InXtr-tnxr,  Par-vmir,  Re-ven- 
*R ,  fl«-rmt-MM,  Sou-ttn-enii. 

Deinvenire,  inveoler:  Envent-a-boulofat, 
Jn-tomn-ttnient. 

TBN,  v).  II  au  die  vtaA.  De  vendre, 
vient ,  de  venir. 


▼EN,  Alt.  de  Vent,  t.  c.  m. 

▼ENA,  g.  r.  (vèiDc);  Vtna,  ital.  esp. 
cat.  Vta ,  port.  Veine  ,  Tiiasnti  qui  rap- 
porte 10  CEBur  le  sang  que  lea  arlires  avaient 
dtitribué  daag  loul»  le«  parties  du  corps;  et 
fig.  génie,  verve  poétique  ;  serre,  rencoutre 


Ëty.  du  lat.  ecna,  fait  d«  ventre,  venir, 
parce  que  c'est  par  les  veines  que  le  sang 
ncDl  on  arrive  su  cœur.  V.  Ven,  R. 

Vena  d'aigua,  veine  d'eau,  petite  source 
qaî  court  ioub  terre. 

/htrbtr  la  vena,  ouvrir  la  veine ,  saigner. 

Les  nœuds  \  iolets  qui  se  formenl  quelque 
(bis  sur  le  trajet  des  veines,  particulièrement 
tut  celles  des  jambes  s'appellent  variées. 

L'y  a  pat  vena  de  moun  eorpf  gue  l'y 
Momge ,  il  n'j  a  pas  vtinc  de  mon  cnrps  qui 
y  lende. 

AoirepIiM  vena ,  il  est  roide  mort. 

En  1631,  (î.  Asellius,  découvre  les  veines 
iMtérs. 

TBNA-RUATii ,  s.  f.  vl.  Veine  pulsalile, 
c'est-k-dire ,  artère. 

TENA,  a.  f.  Venera  ,  esp.  Comme  les 
vcTRes  se  font  remarquer  i  la  surface  du 
corps  et  datia  son  inlërieur,  comme  des  ligurs 
d'une  couleur  diflérenie ,  on  a  iiar  analogie 
donné  ce  nom  : 

!■  Aux  veines  ou  couches  de  lerre  qui  ont 
ooe  couleur  diflerente  de  la  masse  dans  la- 
quelle elles  se  trouvent. 

^  aui  Glons  méLalliques  qu'on  trouve  dans 
les  mines. 

3*Aui  concbes  concentriques  qu'on  re- 
nurqne  sur  le  bois. 

4*  An  Glons  ou  lignes  de  diflÈrenles  cou- 
Icora  qu'on  trouve  dans  Ipb  pierres  et  parti- 
CHliirement  dans  les  marbres. 
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VESA,  s.  f.  Nom  de  la  Toile  avoine  dans 
plusieurs  pa;s.  V,  Civada  amgwuta. 

El;.  Syncope  du  lat.  avena. 

VENA-nu  ,  a  f.  Dans  les  environs  de 
Uarseilk,  on  donne  ce  nom  h  la  folle  avoine. 
V.  Ct rada  eou^Kou la. 

TENA-i>'au«t,  e.r.  (véne-d' aillée:  ■«- 

HA,  anuM**  ,    paua-b'au.  ,  VOLU.   Gousse 

d'ail. 

VENABLE,  ABLA,  adj.  vl.  muiu. 
Marchand  ,  ande ,  vendable.  V.  Vind ,  R. 

TENADOR,  «I.  V.  renoire. 

TENAIBB,  s.  m.  vl.  TnAMB.  Fenador, 
esp.  Chaasi-ur. 

Etf.  du  lat.  veiteratar,  m.  s. 

TENAIZO,  ïl.  V.  r«na(io. 

TEHAL  ,  ALA  ,  adj.  vl.  niAii.  Ffnals , 
ital.  Vénal,  esp.  port.  cat.  Vénal,  aie.  qui 
se  vend  ,  qui  se  peut  vendre  ;  commun  , 
vulgaire,  trivial  ,  vil ,  bas  ,  méprisable  ; 
humble,  modeste,  soumis;  faux,  dissimulé. 

t[j.  du  lat.  cenalif .  m.  s.  V.  Fend,  R. 

VENAL,  adj.  vl.  Vmal,  esp.  Veineux. 

VENALITAT,  S.  f.  (vénalità)  :  Fenalida- 
de,  port.  Fenalitol,  cat.  Fenalidad,  esp. 
Vénalité ,  qualité  de  ce  qui  est  vénal. 

Ëtj.  du  lai.  eenaltlalù,  m.  s.  V.  Fenil, 
Rad. 

VEHAR ,  V.  n.  (véna),  d.  bas  lira.  Chasser. 

Fa  venar  la  vianda  ,  faire  vener  de  la 
viande  la  faire  morllGer,  V.  UorH/iar;  crier, 
raisonner,  faire  de  mauvais  sang.  Desanat. 

Ëlf.  du  lai.  venarî,  chasser,  faire  courir, 
parce  qu'on  fait  courre  les  bètes  dont  on 
veut  attendrir  la  chair. 

VEPIAB,  V.  a.  vl.  Chasser. 

Ètj.  du  lat.  venaH,  m.  s. 

TEHAH,  V.  a.  (venà).  Veiner,  Ggurerdes 
vent  veiups.  V.  Fen,  R. 

TENA80  ,  vl.  V.  Fenalfo. 

TENASSA,  s.  f.  (venàsse).  Augm.  de 
cena,  grosse  veine,  veine  extrêmement  gon- 
Dée.  V.  Ven.R. 

VENASSAI. ,  adj.  vl.  Vénil,  vendable. 
V.  Fenol. 

TENAT  ,  ADA,  adj.  et  p.  (vénâ,  ade]  ; 
Vennfo  ,  ital.  Felado,  esp.  Fenoso,  port. 
Veiné ,  ée ,  qui  a  des  veines  apparentes. 

Et]',  du  lat.  VfHOfui.  V.  Fen,  R. 

TENAT,  ADA,  adj,  d.  bas  lim.  Vëné,  ée. 

Vianda  renada,  viande  vénée  ou  morti- 
fiée ;  marbré,  ée. 

TENATIO ,  s.  f.  vl.  woÈAio.  vHAua.  Ve- 
nacion,  ane.esp.  Fanapâo, port.  Veno^tone, 
iial.  Venaison,  chasse. 

Étj.  du  lat.  cenalto,  m.  s. 

TENAD,  V.  Fenalet  Fend.  R. 

TENAZO,  s.  f.  vl.  Provision. 

rENC,vl.llouel]evint. 

De  tenir,  il  ou  elle  vainquit,  de  rrneer. 

VBNCEDO .  >.  m.  soc.  bèarn.  Fencedor, 
cal.  esp.  port.  Vainqueur. 

tiy.  du  lat.  Victor.  V.  VieJ.  R. 

VENCEIRE,  8. m.  vl.  vmnoB.  Fen»- 
dor,  cat.  esp.  port.   Ftnrilor*,  ital.  Vain- 

leur.  V.  Vict,R. 

TENCEUEN.s.  m.  vl.  «KiMu.  Fenei- 
mnil,  cal.  Fencimienio,  esp.  FendmenJo, 
port.  Fineinenfo,  ital.  Victoire.  V.  Ftct.  R. 

VENCEB,  v.a-vl.raMB.  FtuMre, JUl. 
Fnctr,  esp.  port.  cat.  Vaincre. 
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No  vul^t*  ttter  veneute  dalmal,  ne  vous 
laissez  pas  vaincre  par  le  mal  ;  gagner,  acqué- 
rir, adjuger. 

Étj.  du  lat.  vîneere,m.  s.  V.  Fiel,  R. 

Fene,  il  ou  elle  vainquit. 

Fencea,  qu'il  ou  c|u'elle  vainquit. 

FeneAa,  qu'il  vainque. 

Feneia,  vainquait. 

VENCESLAfi,  nomd'homme(veiDCciUs)i 
Ytncttlao,  esp.  ital.  Venceslas. 

L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  28  septembre. 

VENCEZON,S.    f.  v).   nirwM*.  Ffltri- 

nenlo ,  port.  Fencimienio ,  esp.  Victoire, 
l'action  de  vaincre. 

Éty.  V.  Fiel,R. 

TENCtLA,  vl.  V.  Feitea  et  BoufigM, 

TENCIHEN,  vi.  V,  Fencemen. 

TENCRE.v.  a.  (veincrè) ;  vncu.  Finec- 
re,  ilal.  Feneer,  esp.  port.  Vaincre,  rempor- 
ter quelque  avantage  dans  la  guerre  snr  ses 
ennemis,  l'emporter  sur  un  concurrent,  sur- 
monter. 

El},  du  lat.  vincere,  m.  s.  V.  Fjcl.  R. 

VENCDDAMEN,  adv.  vl .  En  vaincu,  avec 
soumission.  V.  Ftel,  R. 

VENCDR,  s.  m.  (veincûr)  ;  «Km  ,  vn- 
QDH.  Fineitore,  ilal.  Fencedor,  esp.  port. 
Vainqueur,  celui  qui  a  remporté  quelque 
grnnde  victoire,  quelque  avantage  signalé. 

Ëlf.  du  lai.  Victor,  m.  s.  V.  Ftet,  R. 

TENCDT .  CDA ,  adj.  et  p.  (veincù,  ùde}; 
vDCET.  Fincido,  port.  esp.  vaincu,  ue. 

Ély.du  laLoielua,  m.  s.  V.  Fiel.R. 

Envi,  convaincu. 

VENCDTS-PEH-QDIRENS  ,  vl.  Con- 
vaincus par  témoins. 

Le  vaintuU,  les  débontés,  les  perdants. 
Sauv. 

VEND,  R«T,  *u,  radical  dérivé  du  latin 
vendtre,  vmdo,  venditum ,  vendre,  formé 

Car  contraction  de  venum,  do,  livrerla  vente, 
I  chose  vendue. 

De  lenum,  i.  vente,  par  apoc.  ven;  d'où: 
Fen-af,  Fenal-ilat,  Fen-au. 

De  vendere,  par  apoc.  eend;  d'où  ;  Yend~ 
edoT,  Vtnd-a,  Yend-able,  Vend  *ire,/n-v»«- 
dable,  Tend-re,  Ba-cendre  ,  Ae-cend-#ir*, 
Aecend-ur. 

De  rend,  par  le  changement  de  d  tôt, 
«ni; d'où:  Fenl-o. 

De  vend,  par  te  changement  de  e  en  b, 
bend,  ben  ;  d'où  :  Ben-e,  Ben,  Ben-er. 

TBNDA,  s.  f.  vl.  Venda,  cal.  V.  Venta. 

VENDA.Fenia,  porl.  V.  Fenla. 

VENDABLE,  ABLA,  adj.  (veindiblé, 
Able)  :  Fendavel.  porl.  Fendif'le,  esp.  est. 
Fendi{>i/«.  ilal.  Vendable,  qui  peut,  qui  est 
susceptible  d'èlra  vendu, de  bonne  qualité. 

Élf .  du  lat.  vendibilta.  Noël,  ou  de  Fend, 
R.  de  vendre  et  de  able,  habile,  propre  a  être 
vendu.  V.  l'ead,  U. 

TENDANHA,  vl.  V.  Fendumi. 

VENDEDÔH.  a.  m.  tl.  Vendedor,  esp. 
Vendeur.  V.  Fendeire. 

Ëlf.  du  lat.  vendtlor.  V.  Fend,  R. 

VENDEDOR,  OIRA ,  adj.  *1.  Feild*- 
dOT,  esp.  Viaedor  et  Yenilore.  cal.  Venda- 
ble, propre  k  élre  vendu.  V.  Vendable. 

TENDEIRE,  EIRIS,  B.  (vendeiré,  eiria); 
Feadilore,  ital.  Venieiar,  esp.  porl.  Feiie- 
dor,  cat.  Vendeur,  euse,  qui  vend,  qui  bit 
proGesiioa  de  vendre. 
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Êly.  de  Vend  y  R.  de  vendre,  et  de  eire, 
eiriê,  celui,  celle  qui  vend,  ou  du  lat.  vendis 
ior,  V.  Vendy  R. 

On  nomme  Yendcresse  en  français ,  celle 
qui  vend  des  héritages. 

VENDEHIA,  s.  f.  \1.  vihdkmia,  vsMDAiiiiA. 

Vendange.  V.  Vendumi  et  Vin,  R. 

VENDEHIADOR,  vi.  V.  Vendumiaire, 

VENDEMIADOUR  ,  adj.  (  veindemia- 
dour)  ;  Panier  vendemiadouTy  panier  ven- 
dangeur. Poumar. 

VENDEMIADOUR  ,  V.  Vendumiadour 
et  Fin.  R. 

VENDEMIAR,  Y.  Vendumiar  et  Vin, 
Rad. 

VENDEMIARE,  AIRA,  T.  Vendumiai- 
re ei  Vin,  R. 

VENDEHIARI  ,  s.  m.  (  veindemiàri^. 
Vendémiaire,  premier  mois  de  l'année  de  la 
République  française;  il  commençait  le  22  sep- 
tembre et  finissait  le  21  octobre.* 

£ly.  Ainsi  nommé  des  vendanges  qui  ont 
Heu  durant  ce  mois.  V.  Vin,  R. 

Vendémiaire  eu  main  tenant  la  coupe. 
Ouvre  l'automne  et  Tan  républicain  : 
Les  vendangeurs  vont  en  joyeuse  troupe 
Des  ceps  dorés  détacher  le  raisin. 

L'année  républicaine  commença  le  22  sep- 
tembre 1792. 

VENDEN ,  s.  m.  vl.  Vendeur^  celui  qui 
vend,  pour  vendent, 

VENDEN GEA,  V.  Vendumi  et  Fin,  R. 

VENDENHAS,  S.  f.  pi.  vl.  Vendanges. 
V.  Vendumi. 

VENDER,  V.  a.  anc.  béarn.  Vendre  y  t. 
c.  m.  et  Vend,  R. 

VENDESOUN ,  8.  f.  vl.  Vente.  V.  Venta 
et  Vend,  R. 

VENDETA ,  8.  f.  vl.  Vindieta ,  cat.  esp. 
Vende(<a,ital.  Vindicte,  justice,  vengeance. 
V.  Veng,  R. 

Ety.  du  lat.  vindida,  m.  s. 

VENDEZO ,  s.  f.  vl.  vERDczof,  suj.  Vente, 
contrat  de  vente.  V.  Vendesoun  et  Vend,  R. 

Éty.  du  lai.  venditio,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

VENDIGAR,  V.  a.  vl.  Vendicar,  port, 
esp.  cat.  Vendicarc,  ital.  Revendiquer. 

Ëty.  du  lat.  vendicare,  m.  s. 

VENDIGATIF,  V.  Vengeatiou  ei  Veng, 
Rad. 

VENDICIS,  s.  f.  vl.  Vente.  V.  Venta. 

VENDIMIA,  V.  Vendumi  et  Vin,  R. 

VENDITION  ,  s.  f.  vl.  Vendicion,  esp. 
Vente.  V.  Venta  tl  Vend,  R. 

VENDRE ,  V.  a.  (vèîndré)  ;  BsiiBa.  Ven- 
drer,  cat.  Vendere,  ital.  Vender,  esp.  port. 
Vendre,  aliéner,  transportera  un  autre  la 
propriété  d'une  chose  qui  nous  appartient,  et 
que  nous  lui  cédons  au  moyen  d'un  certain 
prix;  trahir. 

Éty.  du  lat.  vendere,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

A  vendre  et  à  engagear,  à  vendre  et  à  dé- 
pendre ,  entièrement  à  la  disposition. 

VENDRES .  VBRD».  V.  Divendreê. 

VENDUDA,  s.  f.  (veindùde).  Vente  pu- 
blique. 

Éty.  du  lat.  venditio.  V.  Vend ,  R. 

VENDUMI,  s.  f.  (veindûmi);  ■■bcnai, 

VBIIDBIIOBA  ,    TEnDIMIA,    ENDOMIAOA  ,     BBWBGIIA. 

Vendemmia ,  ital.  Vendimia,  esp.  Vindima, 
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port.  Venema,  anc.  cat.  Ff rema,  cat.  mod. 
Vendange ,  la  récolte  des  raisins  pour  faire 
du  vin  ;  le  temps  où  on  la  fait. 

Éty.  du  lat.  vindemia ,  de  vino  demendo, 
V.  Ftn,R. 

Per  vendumiê  ou  vendumias ,  aux  ven- 
danges. 

Mourre  de  vendumi  y  groin  de  vendan- 
geur. 

VENDUMIADOUR,  8.  m.  (veindnmia- 
dôu) ,  dl.  vBiinBiaADoiiB.  Panier  a  vendange. 
Sauv. 

Éty.  de  vendumi  et  de  ado^r,  qui  sert  à 
vendanger.  V.  Vin,  R. 

VENDUMIAIRE ,  AIRIS ,  s.  m.  (veinde- 
miàïré ,  ieiris)  ;  aBBBGRAiBB,  bwecmaisb  ,  vbb- 
DBMiAiKB.  Vendemmialore ,  ital.  Vendimia- 
dor,  esp.  Vindimador  y  port.  Venemador  , 
anc.  cat.  Veremador  y  cat.  mod.  Vendan- 
geur, euse,  celui,  celle  qui  aide  à  faire  la 
vendange. 

Éty.  (lu  lat.  vindemiator ,  ou  de  vendumi 
et  de  Tact,  ar,  faire  la  vendange.  V.  Vin  y 
Rad. 

VENDUMIAR,  Y.  n.  et  a.  (veindumià)  ; 

BWOOABIAK  ,     BBBGBAB ,     VBRDBHIAB  ,    BBDBHIA*. 

Vendemmiare  y  ital.  Vendimiar,  esp.  Ven- 
dimar,  port.  Fenemar,  anc.  cat.  Vendanger, 
faire  la  récolte  des  raisins. 

Ëty.  du  lat.  vindemiare,  ou  de  vendumi 
et  de  Tact,  ar  y  faire  la  vendange.  V.  Vin  , 
Rad. 

Vendumiar  avant  leis  cridas ,  vendanger 
avant  les  bans. 

VENDUMIARELA,  S.  f.  (veîndumiarèle). 
Vendangeuse.  V.  Vendumiarêy  Vendumiei- 
ris  et  Vin,  R. 

VENDUMIAT, ADA ,  adj.  et  p.  (veindu- 
mià ,  âde  )  ;  bsbcrat,  bhoomiat.  Vendimiado, 
da  ,  esp.  Vindimado ,  port.  Vendimiado, 
esp.  Vendangé,  ée. 

Ëty.  du  lat.  vindemiatus  ou  de  vendumi 
et  de  a(,  vendange  faite.  V.  Veny  R. 

VENDUR.  V.  Vendeire. 

VENDUT,UDA,  adj.  et  part,  (veindù, 
ùde)  ;  Vendido ,  da ,  esp.  port.  Vendu,  ue  ; 
fig.  dévoué  à  un  parti. 

Éty.  du  \aUvenditu$y m.  8.  V.  Fend, R. 

Estre  venduty  estar  vendido,  esp.  être 
vendu,  trompé. 

VENE,  s.  m.  vl.  Venin.  V.  Vérin. 

VENEDO ,  s.  m.  anc.  béarn.  Vendeur? 

Éty.  du  lat.  venditor,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

VENEDOR,  adj.  vl.  Venedor,  cat.  Voy. 
Venidor. 

VENEFIGI,  8.  m.  vl.  VenefUio,  esp. 
port.  ital.  Poison,  sortilège, 

Êly.  du  lat.  veneflcium  ,  m.  8. 

VENEL ,  s.  m.  et 

VENELA,  8.  f.  (venèle).  Petite  rue, 
sentier;  d'où  le  prov.  fr.  enfiler  la  venelle. 

Éty.  du  lat.  venela,  m.  s.  ou  du  basbret. 
vannell,  petite  rue 

VENEMBRAR ,  Avr.  Altér.  de  Renem- 
brar ,  v.  c.  m. 

VENEN ,  vBBin ,  radical  dérivé  du  latin 
venenum ,  i ,  venin ,  poison. 

De  venenum,  par  apoc.  venen;  d'où: 
Venen-os,  Ven-i,  Venim-ous. 

De  venen ,  par  le  changement  de  «i  en  r, 
et  de  e  en  i,  vérin  y  d'où:  Vérin ,  En-verin- 
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ar ,  Verin-ouê ,  Verin-ada  ;  Fff-f ,  F«r« , 
Veren-ous. 

De  vérin ,  par  le  changement  du  v  en  6  ; 
Bere,  Beren,  Beren-out,  Sm-beren. 

De  venen ,  par  le  changement  du  «  en  6  : 
Bénin. 

VENENOS,  OZA,  adj.  vl.  Venenoto, 
port.  esp.  ital.  Venenos,  cat.  Vénéneux,  eise, 
venimeux. 

Éty.  du  lat.  venenotui  ,  m.  8.  V.  Veuà, 
Rad. 

VENENOZ,  vl.  V.  Venenoê 

VENENT,  s.  et  adj.  m.  (  venèiD);  Fc- 
niente,  esp.  Venant ,  qui  vient  :  A  tout  w- 
nent,  à  tout  venant.  V.  Fm,  R. 

VENER,  radical  dérivé  du  latin  venerori, 
venero ,  veneratum,  révérer ,  respecter,  ho- 
norer, vénérer,  ou  de  wnerari,  wneror, 
qui  a  la  même  sign.  et  dont  la  racine  panlt 
être  Vénus  y  honorer  Vénus. 

De  venerare,  par  apoc.  vener  ;  d'où  :  fi- 
ner-ablcy  Venerar,  Vener-aty  Ventr-aikn. 

VENERABI«E ,  ABUL ,  adj.  (vénérable, 
àble)  ;  Venrabile,  ital.  Vénérable ,  tsp.  at 
Veneravel ,  port.  Vénérable ,  digne  de  res- 
pect et  de  vénération. 

Éty.  du  lat.  venerabiliê ,  ou  de  Vener, 
R.  de  venerar  et  de  a&ilt«,  digne  d'être  vé- 
néré. V.  Vener  y  R. 

VENERAR,  V.  a.  (venerà);  Fmrarf, 
ital.  Venerar  y  esp.  porl.  Vénérer,  révérer, 
avojr  de  la  vénération  pour.... 

Ëty.  du  lat.  venerari,  m.  s.  V.  VeËtf, 
Rad. 

VENERIEN  ,  lENNA  ,  adj.  (  vésêm, 
ène);  Vener eo,  ital.  esp.  port.  Véoéri», 
^al ,  commerce  vénérien.  V.  MarrU  mm 
^l  Mau  de  frema. 

Éty.  de  venereuê ,  qui  tient  ou  appartioi 
à  Vénus. 

VENE8EI ,  8.  m.  vl.  Venaissin. 

VENESI  et  VENEZI,  AIL  de  VefriM, 
v.  c.  m. 

VENESOUN ,  8  f.  (vénéséuD).  VenaisoB. 
chair  de  bête  fauve;  son  odeur. 

VENET,  ETA,  adj.  vl.  Bleu  torqûi 
bleu  de  mer. 

Éty.  du  lat.  venetus ,  m.  ». 

Indicolory  autramerU  dita  Teneta,fi 
eolor  hlava,moUbela.  Elucid  de  laspropriet 

VENETA,  s.  f.  vl.  Veneia ,  port«  Mi 
veine.  V.  Ven,  R. 

VENG  ,  vBiroïc ,  radical  dérivé  du  bta 
vindicarey  vindico,  venger,  révendiqoer; 
formé  de  vis,  force,  violence»  ti  àt  4k$f 
dévouer.  • 

De  vindicare,  par  apoc.  vindie,  par  fOffr* 
de  di ,  vinc ,  et  par  changement  de  teo  f  ,d 
de  c  en  flf .  veng  ;  d'où  :  Vtnge-airê ,  f^^t 
ança.  Venge  -  ar ,  Re-vengear,  Vengt^y 
Re-veng-e,  Vendeta;  Vendteat-if  ;  fesi- 
ador ,  Venja'ment,^  VenJ-ar ,  RevenA^ 

VENGAIRITZ,  8.  f.  vl.  Fenyaddra. porL 
esp.  Vengeatrice,  ital.  Vengeresse,  Vof. 
Veng ,  R . 

VENGAMENT  ,  vl.  Vengeance,  itni- 
che.  V.  Vengeança  et  Veng  ^  R. 

VENGAR  ,  V.  a.  \1.  Ftn^ar,  port  Tca* 
ger.  V.  Vengear  et  Veng ,  H. 

VENGAT,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  VtÊfÊiSy 
port.  Vengé ,  ée.  V .  Vengeai  et  F#i^,  I- 

VENGAZO  ,  vl.  V.  Vengeûmfo. 
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GrEAIBE,  adj.  et  s.  m.  (vendjàïré); 
)r,  c>L  Vengiadore  et  Yendicaiore , 
^gadoTf  esp.  Vingador,  port.  Vin- 
..  Vengeur,  celui  qui  venge  ou  qui 

% 

té  m 

\e  Ven^,  R.  de  vengear  et  de  aire  , 
i  venge.  V.  Veng,H, 
GEANÇA,  8.  f.  (veindjànce)  ;  Ven- 
et  Vendetta  y  ital.   Venganxat  esp. 
;a,  port.  Venjansa ,  cat.  Vengeance , 
»ar  laquelle  on  se  venge, 
de  veng  et  eança.  V.  Veng,  R, 
QEAR,  V.  a.    (veinjâ^;  atbhgkam. 
;re  et  Venyiare,  ital.  V«npear,  eôp. 
,  port.  Venjar  ,  cat.  Venger,  tirer 
tirer  satisfaction  de  quelque  injure , 
]ue  outrage. 

lu  lat.  vindicare  ou  de  vengea,  tom- 
îsuctude ,  mais  conservé  dans  reven- 
renche  ,  et  de  la  term.  act.  ar.  Voy. 

QEAR  SE,  V.  r.  Vingarte,  port. 
;er, prendre,  tirer  vengeance  de.... 

/,R. 

SEAT ,  ADA,  adj.  et  part,  (veindjâ, 
^engadOy  esp.  Vingado,  port.  Ven- 
du lat.  vindicatus,  défendu.  Voy. 

aEATIOU,  lOUVA,  adj.  (veind- 
iôuve)  ;  TuiDicATir,  ▼smoatito.  Ven- 
et  Vindicativo^  eap.  Vendicativo, 
igativoy  port.  Vindicatif,  ive,  enclin 
geance. 

]e  vengea  et  de  ation ,  sujet  à  la  ven- 
V.  Veng .  R. 

aEUR ,  ERESSA  ,  8.  (  veindjùr  , 
tbujaoob.  Venjador ,  cat.  Venga- 
[).  Ftn^ador,  port.  Vendicatore /liH. 
r,  geresse ,  celui ,  celle  qui  venge , 
it. 

le  venge,  rad.  de  vengear  et  ur ,  celui 
^e,ou  du  lat.  vindex,  V.  Veng,  R. 
GUDA ,  s.  f.  (  veingùde  );  bbiigoda  , 
Fenu<a,  ital.  Fi^ntda,  esp.  Vinguda, 
nue,  arrivée;  avenue,  chemin  qui 
directement  à  un  lieu. 
V.  Vengutei  V«n,R. 
m  venguda ,  la  bien  venue. 
1  hella  venguda ,  d'une  belle  venue. 
d*una  venguda ,  tout  d'une  tenue . 
erruplion. 

fua  Vy  entrava  à  bellas  vengudas , 
entrait  par  flots. 

I.  vengues,  qu'il  ou  qu'elle  vint,  ou 
;  vengui ,  je  vins. 

QUE,  sorte  d*impér.  (veingué).  Don- 
3ie,  apporte,  qu'il  vienne,  qu'il  arrive. 
GUT,  UDA,  adj.  et  p.  (veingù, 
noT,  BiBiiGOT.  Venido ,  esp.  Venu, 
lé. 

part,  de  venir,  V.  Ven,  R. 
uexlou  ben  vengut,  soyez  le  bien  venu. 
.  il  signifie  aussi  vaincu. 
BA  ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vienne, 
ie  V€titr. 

I,  8.  m.  (vèni).  Hasard. 
e  venir,  le  hasard  nous  le  procure.  V. 

lA,  8.  f.  vl.   Venta,  cat.  esp.  ital. 
indulgence. 
la  lat.  venia,  m.  8. 
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VENIAL,vl.  V.  Véniel. 

VENIALMENS ,  adv.  vl.  Venialmeni , 
cat.  Venialmente,  esp.  port.  ital.  Vénielle- 
ment. 

VENIAR,  V.  a.  d.  vaud.  Alt.  de  venjar, 
qu'on  rencontre  aussi  écrit  de  celte  manière, 
venger.  V.  Veng,  R. 

VENIAT ,  (veniàl).  Veniat,  mot  emprunté 
du  latin,  qui  désigne  un  ordre  donné  par  le 
juge  supérieur,  à  un  juge  inférieur,  de  venir  se 
présenter  en  personne,  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite. 

£ty.  du  lat.  veniat,  qu'il  vienne.  V.  Ven, 
Rad. 

VENIBA,  anc.  béarn.  11  ou  elle  venait. 

Éty.  de  venir.  V.  Vcn,  R. 

VENmOR,ORA,  adj.  vl.  tbbbpo*.  Ve- 
nider,  cat,  Venidero,  esp.  Devant  venir^  fu- 
tur, avenir. 

Vol  dire  venedors ,  en  aquest  eae  aquel 
que  vendra.  Leys  d'Amors. 

VEnfIEL,adj.m.  (venièh;  Veniale,  ital. 
Venial,  esp.  port.  cat.  Véniel,  péché  qui  n'est 
pas  mortel ,  qui  mérite  pardon ,  qu'on  peut 
pardonner. 

Éty.  du  lat.  venialie,  fait  de  venta,  par- 
don. 

VENIMEN ,  8.  m.  vl.  Venimento ,  iXàl. 
Venue.  V.  Vcn ,  R. 

VENIMOU9 ,  V.  Verinouê  et  Venen,  R. 

VENIN ,  V.  Vérin, 

VENIR ,  V.  n.  (venir)  ;  vm.  Venir,  esp. 
cat.  Vir,  port.  Venire,  ital.  Venir,  se  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre,  s'approcher, 
arriver  à...,  naître,  tirer  son  origine,  çuccè- 
der,  être  convenable^  dériver,  croître,  pro- 
venir. 

Ety.  du  lat.  ventre,  m.  s.  V.  Ven,  R. 

Venir,  se  dit  du  lieu  où  l'on  n'est  pas  à 
celui  où  l'on  est  ;  et  aller  de  celui  où  l'on  n'est 
pas  à  celui  où  Ton  est. 

Volt  venir  à  vostre  houstau ,  Tr.  je  veux 
aller  chez  vous  et  non  je  veux  venir, 

Fau  qu'anar  et  venir,  Tr.  je  ne  fais  qu'al- 
ler et  revenir. 

Venir  en  démens ,  dépérir. 

Ven  de  venir,  Tr.  il  ne  fait  que  d'arriver, 
et  non  il  vient  de  venir. 

Preni  aquot  de  la  part  que  ven,  Tr.  je 
prends  cela  de  la  part  d'où  il  vient. 

Faire  venir,  amener. 

Vendra  grand,  Tr.  il  deviendra  grand  et 
non  tl «tendra  grand. 

Faire  venir  lafam,  la  febre,  provoquer, 
exciter  la  faim,  la  fièvre,  etc. 

S'en  venir,  Ventrue,  esp.  s'en  revenir. 

Lasemanaque  ven,Tr.  la  semaine  pro- 
chaine. 

Dérivés  :  Ven-g-uda,  Ven-gut,  Aven-is, 
De -venir,  Re- venir. 

Venir  doou  corps,  Tr.  aller  du  corps. 

Vene-t-en ,  Tr.  viens  ,  reviens ,  et  non 
vten(-en. 

Venei  doou  pan,  de  la  vîanda,  Tr.  vous 
venez  d'acheter,  de  chercher  du  pain,  de  la 
viande,  et  non  je  viens  du  pain;  on  le  dit 
quelquefois  impr.  pour  provenir. 

VENIR  u>,  8.  m.vl.  Arrivée. 

Éty.  du  lat.  ventre,  arriver.  V.  Ven,  R. 

VENISA,  s.  m.  (venisé);  inmiii 
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Servieta  ou  napa  à  la  venisa ,  serviette  ou 
nappe  damassée,  ouvrée,  façonnée  à  la  véni- 
tienne. 

Éty.  de  Venise,  ville  d'où  les  premiers  lis- 
sus  de  ce  genre  sont  probablement  venus 
dans  nos  pays. 

VENI-SANGTE-SPIRITUS  ,   s.   m. 

Mots  latins  qui  commencent  et  par  lesquels 
on  désigne  la  prose  du  jour  de  la  Pentecôte. 

Durant  l'attribue  au  roi  Robert,  qui  vivait 
au  commencement  du  XI»»  siècle  ;  Bergier 
croit  qu'elle  a  clé  composée  par  Herman  le 
Raccourci,  vers  l'an  1040,  mais  Innocent  III, 
en  est  le  véritable  auteur. 

VENIT.  vl.  Il  ou  elle  vint. 

Éty. devenir.  V.  Ven,  R 

VENJADOR,  vl.  Venjador,  cat.  Venflfo- 
dor, esp.  Vengeur.  V.  Ven^reiiret  Veng,  R. 

VENJAIRE,  vl.  V.  Ven^reatre  et  Veng, 
Rad. 

VENJAMENT,  vl.  Voy.  Vengeança  et 
Ven^,  R.  J         9      ^ 

VENJANSA,  vl.  Venjansa,  cat.  V.  Ven- 
^eanpaet  Veng,  R. 

VENJAR ,  Venjar,  cat.  Voy.  Vengear  et 
Ven^jR. 

VENJAZO,  vl.  V.  Ven^eanpa  et  Ven^, 
Rad. 

Ety.  du  lat.  vendteafio,  m.  s. 

VENDUS,  adj.  (venôus);  Venoeo,  port, 
esp.  ital.  Veineux ,  plein  de  veines ,  en  par- 
lant du  bois,  veiné,  ée. 

Ety.  de  vena  et  de  osus ,  qui  a  beaucoup 
de  veines.  V.  Vcn,R. 
VENRA ,  vl.  Il  ou  elle  viendra. 
De  venir,  Il  ou  elle  vaincra,  de  veneer. 
Venres,  vous  viendrez. 
Dewnir,  Vous  viendrez,  de  vendre. 
VENRE ,  et 

VENRES,  vl.  Fternee,esp.  V.  Dtven- 
dres  et  Venre. 

VENS ,  vl.  Il  ou  elle  vainc,  il  ou  elle  sou- 
met, surmonte. 

Éty.  de  rencer. 

Il  ou  elle  vient,  de  venir,  s.  Vent,  v.  c.  m. 

VENSA,  nom  de  lieu,  vl.  Vence,  (Var.) 

Qu'il  ou  qu'elle  vainque,  surpasse^  sub- 
jugue. 

VENSEDOR ,  vl.  V.  Vencetre. 

VEN8EN,  s.  m.  vl.  Vainqueur,  celui  qui 
vainc.  V.  Vict,  R. 

VENSER,  V.  a.  vl.  Vaincre.  V.  Veneer  et 
Vtc(,  R. 

Venseran,  ils  ou  elles  vaincront. 

Venset,  il  ou  elle  vainquit. 

VENSEZO , 

VENSEZON ,  et 

VENSIMEN ,  V.  Veneeson  et  Vtc^  R. 

VENSON,  vl.  Ils  OU  elles  vainquent,  bat* 
tent. 

Ëty.  de  veneer. 

VENSOT,  adj.  et  p.  vl.  Vaincu.  V.  Viet, 
Rad. 

VENT,  radical  dérivé  du  latin  ven(ii#,  ven- 
ti,  vent,  qu'on  dit  être  composé  de  venientis, 
gén.  de  ventene,  sous-entendu  aer,  d'où  ven- 
tilare,  donner  du  vent,  ventulus,  petit  vent. 

De  venlus,  par  apoc.  vent  ;  d'où  :  Vent-a- 
ble,  Vent,  Ven(a-5ren,  Vent-adouira,  Vent- 
aire,  Vent-ar,  Es-ventar,  Venl-as ,  Venirosa, 
Ven^tmê,  Vent-ausa. 
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De  vent,  par  le  changement  de  v  en  6  :  Ben, 
Bent^  Bent-ar,  Bent-egeat,  Bent-oria. 

De  venlilarey  par  apoc.  ventil  ;  d'où: 
Ventilatour,  VentUl-ar. 

De  ventulus,  par  apoc.  ventul,  et  par  le 
changement  de  u  en  ou,  ventoul;  d'où  :  Fen- 
toul-ar  ,  Ventoul-as  ,  Ventoul  ai ,  et  par  le 
changement  de  (  en  r,  ventour,  d'où  les  mê- 
mes mots,  Ventouri-ous. 

Los  principale  aisii  nomnam 
En  notlra  lengua  romana; 
Levan,  Grec  e  Tratmontana, 
Maestre^  Ponent  e  Labee, 
Mieg-Jorn,  Istalot. 

Brev.  d'Amor,  fol.  41. 


VENT ,  s.  m.  (véin)  ;  Bnrr,  MBii,  TBii.  Ven- 
to,  itai.  port.  Viento ,  esp.  Vent,  cal.  Vent, 
air  mu  avec  plus  ou  moins  de  rapidité; 
émanation  des  corps,  pet. 

Éty.  du  lat.  veniut^  m.  s.  V.  Vent,  R. 

Comme  les  vents  peuvent  souiller  de  pres- 
que tous  les  points  de  Thorizon  on  en  a  ad- 
mis 32,  qu'on  a  nommés  Rumbs  ou  aire  de 
vent,  dont  les  quatre  principaux  sont  : 

La  Tramountana,  le  Nord. 

Lou  Miejournarif  le  Sud. 

Lou  Levant,  l'Est. 

Lou  Pounent,  l'Ouest  ou  Ponent. 

Les  intermédiaires  connus  par  des  noms 
particuliers,  sont  : 

LEisseroc,  le  Sud-Est. 

VAbeeh,  le  Sud-Ouest. 

Lou  Mistrau,  le  Nord-Ouest. 

Lou  Gregali,  le  Nord-Est. 

Lou  vent  Larg,  le  vent  d'Ouest. 

Leiê  vents  Alitats,  les  vents  Alises,  Mous- 
sons ou  vents  Périodiques. 

On  dit  d'un  endroit  tout  découvert  et  ex- 
posé aux  vents:  que  tous  quatre  vents  H  bat- 
toun. 

C'est  Charlemagne  qui  donna  en  800,  aux 
vents  qui  soufflent  par  les  quatre  points  car- 
dinaux, les  noms  d'Est,  Sud,  Ouest  eiNord 
qu'on  leur  donne  encore  aujourd'hui. 

Malgré  les  recherches  des  physiciens  et  des 
astronomes  ,  la  cause  des  vents  irréguliers 
est  encore  un  mystère  ;  il  parait  que  l'élec- 
tricité joue  un  grand  rôle  dans  leur  pro- 
duction. 

VENT-BLARc ,  s.  m.  Dans  le  déparlement 
des  B.-du-Rh.  on  donne  ce  nom  a  un  vent 
qui  vient  du  côté  de  la  Corse,  il  est  une  mo- 
diGcation  du  vent  d'Est. 

Dans  le  Bas-Lim.  on  désigne,  par  la  même 
dénomination,  un  vent  du  Midi,  qui  souffle 
pendant  le  mois  d'août  et  qui  est  trèd  nuisi- 
ble au  blé  noir. 

VENT-oB  »Af,  s.  m.  Vent  particulier  qui 
sort  du  creux  d'une  montagne,  près  du  vil- 
lage appelé  Blaud  ou  Escla,  situé  sur  le 
graiid  chemin  de  Chalabre,  près  de  Sault. 

Ety.  Vent-de-pas,  parait  avoir  la  même 
signiûcation  que  vent  de  passage.  Astruc. 

VENTA,  s.  f.  (véinte)  ;  vshda.  Vendita, 
ital.  Venta,  e^p.  Venda,  port.  cat.  Vente, 
aliénation  è  prix  d'argent,  action  de  vendre, 
débit  de  marchandises. 

Éty.  du  lat.  venditio,  m.  s.  V.  Vend,  R. 

VENTABI.E,  ABLA,  adj.  anc.  béarn. 
Vendable.  V.  ^endoWeet  Vend,  R. 
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VENT  AELE  ,  ABLA ,  adj.  (  véÎDtàblé , 
àble).  Aéré ,  ée ,  Gare.  V.  Vent,  R. 

VENTA  BREN,s.  m.  (véinte-brén) ,  dl. 
Un  fanfaron.  Sauv. 

Ety.  Venta  br en,  signifie  qui  évente  le  son 
de  la  farine.  V.  Vent,  R. 

VENTADA.  s.  f.  (véintâde), dg.  Ventada, 
cat.  V.  Bouffada, 

VENTADA,  s.  f.  (\éintàde);  bbrtada, 
dl.  Ventada,  cat.  Ventée,  coup  de  vent , 
souffle  de  vent,  Sauv. 

Ély.  de  vent  et  de  ada.  V.  Vent,  R. 

VENTADIS,  ISSA,  adj.  (veintadis,  isse). 
Bon  pour  éventer. 

Vent  ventadis,  vent  propre  à  éventer  le 
blé. 

fera  ventadissa,  aire  bien  exposée  pour 
éventer.  Avr.  V.  Vent,  R. 

VENTADOR,  vl.  Ventador ,  cat.  Voy. 
Vantaire. 

VENTADOUIRA,  8.  f.  (  véintadôulre  ). 
Tarare.  V.  Ventaire, 

VENTADOUIRA,  S.  f.  (véintadôuïré). 
Fourche  à  éventer  ,  ou  venter  le  blé ,  un 
éventoir  à  blé. 

Ëty.  du  lat.  ventilabrum,  ou  de  ventar 
et  de  douira ,  qui  sert  à  venter.  V.  Vent , 
Rad. 

VENTADOUR,s.m.  (véintadôu),  d.  bas 
lim.  Lieu  favorable  pour  passer  le  blé  au 
vent.  V.  Ventaire  et  Vent,  R. 

VENTAII.LA ,  s.  f.  vl.  V.  Ventalha  et 
Vent,  R. 

VENTAILLI  ,8.  m.  vl.  Van,  ventilateur. 
y.Vent,  R. 

Éty.  du  lat.  ven(t7a6rttffi ,  m.  s. 

VENTAIRE ,  s.  m,  TBiiTADoinBA.  Tarare, 
espèce  de  ventilateur  pour  nettoyer  le  grain, 
au  moyen  du  vent  qu'il  procure. 
V.Vint,  R. 

Celle  machine  se  compose: 

DES  ALLES ,  oa  plaDche*  minces  fixëct  sur  l'ate ,    mi 

forme  de  roiHi. 
DL  TAMBOUR  ,  «a  caitM  dans  U(}iieIU  «ont  reofcrtn^ 

les  ailes. 
DE  LA  MAr<IVELLE.  V.  Manivela, 

VENTAIRE.  s.  m.  (ventaîré)  ;  vkutadoom. 

Le  lieu  d'une  aire  où  le  vent  est  favorable 
pour  éventer  le  grain  ;  l'homme  qui  évente. 

Ëty.  de  vent  et  de  aire;  litt.  qui  évente. 
V.  Vent,  R. 

VENTAIRE ,  adj.  Qui  est  propre  à  éven- 
ter les  grains  :  Vent  ventaire ,  vent  régulier 
propre  à  éventer. 

VENTAIiH,  s.  m.  vl.  vmm/krmm.  Ventall, 

cat.  Venfa/(e,esp.  Ventaglio,  Ventilateur, 
éventail.  V.  Vent,  R. 

VENTALHA,  s  f.  vl  vkutailla.  Ventalla, 
cat.  esp.  Ventaglia,  ital.  V entaille,  venlail , 
visière,  terme  de  blason,  partie  inférieure  de 
l'ouverture  d'un  casque,  d'un  heaume,  espèce 
de  soupape  placée  devant  la  bouche,  qu'on 
relevait  pour  respirer. 

Ëty.  V.  Vent,  R.  parce  que  c'est  par  cette 
ouverture  qu'on  prend  le  vent ,  qu'on  respire. 

VENTAMILA,  nom  de  lieu.  Vintimille, 
en  Italie. 

VENTAR,    V.   a.  (  véiotà);  mmumnxAm, 

■BHTAM.  Ventare,  ital.  Ventar,  esp.  port, 
cat.  Éventer  le  blé,  le  jeter  au  vent ,  pour 
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en  expulser  la  paille ,  opération  qoi  se  fait 
ou  avec  la  fourche  nommée  ventadouira,  oi 
avec  le  van ,  vanner. 

Ely.  de  vent  et  de  ar  ,  agir  aa  Tent.  Vo?. 
Vent,  R. 

En  vl.  agiter  l'air,  battre  des  ailes. 

VENTAR,  T.  n.  Ventare .  iUl.  Ventar, 
esp.  port.  Venter,  faire  du  venl.  V.  féal, 
Rad. 

Venta  fort ,  il  vente  fort. 

Foi  vent ,  il  vente. 

VENTAR  SE ,  v.  r.  S'éventer,  se  domier 
du  vent. 

VENTAROLA,  S.  f.  (véinUréle) ,  d.b» 
lim.  On  donne  ce  nom  aux  vents  qni  taor- 
billonnent.  V.  Tourbilhounei  Fnil»R. 

VENTARRAU,s.  m.  (veînUrràoo).  Vent. 
Y.  Vent,  K. 

Mi  fisi  plus  au  ventarraoQ. 
Hy.  Morel. 

VENTAS,8.  m.  (véintâs).  Gros  vest, 
vent  fort ,  vent  orageux. 

Éty  de  renf,etdupéj.  as.    V.  Vent,K. 

VENTAT ,  ADA .  adj.  et  part.  { veinU, 
àde  ).  Exposé  au  vent ,  agité  par  le  vent.  V, 
Vent,  R. 

VENTATLH,  vl.  V.  Ventalh, 

VENTEGEAR,v.  n.  (  véintedjà);  tn- 
TBiA».  flotter  au  venl.  V.  Veiil,  R. 

VENTEGEAT .  ADA ,  adj.  et  p.  (  tda- 
tedjà ,  àde),  dl.  et  impr.  asMTWKAT,  ntAT. 
Venté,  ée,  qui  est  exposé  aux  vents,  bitti 
par  le  vent. 

Ély.  de  vent  et  de  egeat ,  battu  parle  vent. 
V.  Venl   R 

VENTEÎaR,  V.  Ventegear  et  Veni,  R. 

VENTET ,  Gare.  V.  VentouUt  et  Fert, 
Rad. 

VENTILAR  ,  V.  a.  anc.  béarn.  vom- 
LAM.  Ventilar  ,  port.  esp.  cat.  VentHart^ 
ital.  Agiter,  exposer  au  venl,  débattre. 

Ëty.  du  lat.  ventilare ,  m.  s.  V.  Feiil,  R, 

La  causa  que  se  venlilla  en  la  cort. 
Fors  et  Cosl.  de  Béarn. 

VENTIIsATOUR  ,  s.  nri.  (  véinlflatôor). 
Ventilateur ,  machine  qui  sert  à  renonveltf 
l'air  dans  un  lieu  fermé. 

Êly.  du  lat.  ventilator,  fait  de  venftisfi , 
donner  de  l'air.  V.   Fetil.R. 

Etienne  Haies .  publie  la  description  d'io 
ventilateur  ,  en  1744,  qui  a  été  générafe- 
ment  adopté  dans  la  marine. 

VENTOIR.  s.  m.  (vantoir);  tairwb. 
▼AHTooBB ,  BiTsmrAUi.  VenUiglio  ,  ital.  £vci* 
tail ,  instrument  propre  à  s'éventer. 

Éty.  de  Vent,  R. 

Oimoaiaie: 

MONIT RR  on  BOIS .  Im  fl^el»»»  ««  k« 
MONTANTS  oa  MAITRES  BRIKS  . 

boU  d'écaSil*  oa  d'Woire   f|«i  foDt  tuê  at«B 

r^vantJiil. 
FLÈCHES  ,  l«f  rayon*  «U  l'évanuil  qai  «Ht  tas  fMk 

du  cdié  d«  la  goq{«  par  an  clo«  »Iv«. 
BRIN  ,  nne  des  flèches  cjui  fotmem  !••  nijo— 
GORGE,  la  parti*  da  boia  on  oo  majc«  d'oa  cfaa,  •■  tm 

tous  le*  raroaa. 
GARNITURE  >uiU«  m  I*  aMiwM*aa«i««rl>ki^ 
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Les  Maîtres  tabletiers  font  les  montures  el 
es  évcDlaillistes  les  garDissenl. 

La  coutume  de  porter  des  éventails  est  ve- 
lue  d'Orient,  où  la  chaleur  du  climat  et  les 
Douches  rendent  cet  instrument  indispensa- 
t>le ,  et  elle  ne  s'est  introduite,  en  France, 
]ae  sous  le  règne  de  Henri  111. 

VENTOLAR,  vl.  V.  Ventoular. 

▼ENTORIA,  s.  f.  (veintôrie)  ;  ■bhtobia, 
n.  VefUolera  ,  esp.  Tourbillon  ,  bouffée, 
MNip  de  vent  impétueux.  V.  Bouffada, 

Sty.  de  tent  et  de  oria,  V.  Vent,  R. 

VENTOS,  vl.  V.  Venlous. 

▼ENT08A,  vl.  V.  Ventousaei  Vent,  R. 

▼BNTOSITAT,  vl.  Ventotitai ,  cal.  V. 
FeniousUat, 

▼ENTOSO  ,  s.  m.  (veintôsc).  Ventôse  , 
lom  du  sixième  mois  de  Tannée  républi- 
»ine,  qui  commençait  le  19  février  et  unis- 
lail  le  20  mars. 

Ëty.  Ainsi  nommé  à  cause  des  vents  qui 
mt  coutume  de  souffler  pendant  ce  mois 
V.  Vent,  R. 

yentoM  aceoart  en  foogoenx  tœirbilloiM  , 
El  Ms  mlsBU  enu-'eoi  m  (ont  la  guerre  ; 
MkU  l'aquillon  les  dompte  *  et  de  U  terre 
Kédwt  les  MHZ  et  scchc  les  teloos. 

TENTOUA ,  sync.  de  Ventousa ,  v.  c.  m. 
Il  Vent,  R. 

VENTOUIsAIRE  ,  S.  m.  (veintoulàïré) , 
!i  împr.  ▼BirroomAïu.  Spatule  ou  bâton  pour 
ODrner  ou  agiter  la  bouillie. 

Éty.  de  ventoular  et  de  aire. 

VENTOULAR  ,  v.  a.  (veintoulà)  ;  m- 
•ovBAm  ,  ■Birrooi.Aa.  Agiter  •  en  tournant , 
ourner  et  retourner ,  éventer ,  éparpiller. 

Éty.  du  lat.  ventilare ,  agiter,  ou  de  ven- 
oui ,  pour  vent ,  et  de  ar  ,  agiter  comme 
e  vcnl.  V.  Vent  y  R. 

Ventoular  la  $alada,  Tr,  Fatiguer  la  sa- 
gde  et  non  tourner. 

VENTOULAR  SE  ,  v.  r.  ■«  TtooTAm  , 
m  txATBui.  Se  ventrouiller  ,  se  vautrer,  se 
ouler,  en  parlant  des  animaux,  elfig.  aussi 
)D  parlant  des  hommes. 

VENTOULAR  ,  v.  n.  (  veintoulà  )  ;  asii- 
rovijkm,  dl.  Lâcher  un  vent.  V.  Petiar. 

Éty.  de  venloulet  et  ar,  faire  un  petit  vent. 
7.  Vent,  R. 

VENTOULAS  ,  s.  m.  (  veintoulas  ). 
li.  Diouloufet  a  employé  ce  mot  comme  aug- 
oentatif^  dans  les  vers  suivants.  V.  Vent,  R. 

Un  jour  après  un  gros  oouragi 
Seguit  d'un  ventoutas  affrous, 

VENTOULET  ,  s.  m.  (Teintoulé);  vbm- 
«r  •  vBirroviBST ,  vBWToourr.  Ventinho ,  port. 
^ienteeiUo,  esp.  Petit  vent  frais,  zéphir, 
caille  léger. 

Éty.  de  vent  et  du  dira,  oulet.  V.  Vent , 
(ad. 
VENTOULIAR,  V.  Ventoular, 
VENTOURAIRE,  V.  Ventoulaire. 
VENTOURAR,  V.  Ventoular. 
VENTOURET  ,  V.  Ventoulet  et  Vent ,  R. 
VENTOURIAR ,  V.  Ventoular. 

VENTOURIOUS* ,  adj.  (veintonrious)  , 
loi  est  au  vent ,  en  parlant  du  temps.  Voy. 
^entous  et  Vent,  R. 

VENTOURIOUS  ,  adj.  (  veintouriéu  ). 
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An  vent  >  parlant  du  temps.  Gar.  V.  Vent , 
Rad. 

VENTOUS ,  OUSA  ,  et  par  contr.  OUA, 
adj.  (veintùus,  ôuse  et  due);  ▼uiTomioof. 
Ventato,  ital.  esp.  port.  Ventos,  cat.  Ven- 
teux ,  cuse ,  qui  est  sujet  aux  vents  ;  qui  en 
procure ,  en  parlant  des  aliments. 

Ëty.  du  lat.  ventosui ,  formé  de  vmt  et  de 
la  term.  osui ,  qui  est  de  la  nature  du  vent. 
V.  Vent,K. 

VENTOUSA ,  S.  f.  (veintôuse)  ;  vsktoda. 
Ventota ,  ital.  esp.  port.  cat.  Ventouse,  vais- 
seau ordinairement  de  verre  qu'on  appli- 
que sur  la  peau,  après  en  avoir  fait  dilater 
l'air  au  moyen  du  feu ,  pour  qu'il  agisse  en- 
suite à  la  manière  d'une  pompe. 

Éty.  du  lat.  ventosus,  plein  de  vent.  V. 
Vent,  R. 

Ventouser ,  appliquer  des  ventouses. 

La  connaissance  des  ventouses,  et  leur 
usage  en  médecine,  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité,  chez  la  plupart  des  peuples.  Hip- 
pocrate  les  conseille  souvent. 

VENTOUSITAT  ,  s.  f.  (  veintousità  )  ; 
Ventosità,  iial.  Ventoiidad ,  esp.  Ventoti^ 
dade,  port.  Ventositat,  cat.  Venlosité,  vents 
qui  se  dégagent  dans  l'intérieur  du  corps. 

Éty.  du  lat.  ventoixtatis ,  gcn.  de  veit(o- 
sitas.  V.  Vent,  R. 

VENTOZA,  vl.  V.  Ventouêa. 

VENTOZAGIO ,  S.  (.  vl.  Ventouiation, 
actiun  d'appliquer  les  ventouses. 
^      VENTOZADOR  et 

VENTOZAIRE,  S.  m.  vl.  Ventouseur , 
celui  qui  applique  les  ventouses. 

VENTOZAR  ,  V.  a.  vl.  Ventouser ,  ap- 
pliquer des  ventouses. 

VENTOZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Ven- 
touse, ée. 

VENTOZITAT,  s.  f.  vl.  Venlosité.  Y. 
Ventousitat  et  Vent ,  R. 

VENTE  ,  radical  pris  du  latin  venter  , 
ven{rt#,  ventre,  ventrée,  portée,  et  dérivé 
du  grec  sol.  «p^vxepov  (fenteron)  pour  Svxepov 
(enleron),  intestins,  entrailles. 

De  ventris ,  gén.  de  venter ,  par  apoo. 
venir  ;  d'où  :  Venir- ada ,  Venlr-arut ,  Ven- 
tr-as ,  Ventr-esca,  V.entr-iera ,  Ventriloco, 
Ei'Venir-ar. 

De  venir ,  par  le  changement  du  v  en  6, 
et  suppr.  de  r  :  Beni-e. 

De  venir,  par  le  changement  du  «  en  6, 
et  du  <  en  d ,  bendr  ;  d'où  :  Bendr-esca. 

VENTRADA ,  s.  f.  (veintràde):  rAvsASA , 
AMADouLACMA.  Ventrata  ,  ital.  Ventregada 
et  Venir  ada ,  esp.  Ventrée ,  portée  ,  tous 
les  petits  que  les  femelles  des  animaux  font 
en  une  fois ,  et  par  extension ,  la  quantité 
d'aliments  dont  on  a  rempli  le  ventre. 

Éty.  de  ventre  et  de  ada  ,  ventre  fait , 
ventre  rempli.  V.  Venir,  R. 

VENTRALHA»  8.  f.  (  veintràille) ,  dh 
vnvmAua.  Les  viscères  ,  les  entrailles  en 
général.  V.  Burbalha. 

Ëty.  de  ventre  et  de  alha  ,  tout  ce  qu'il 
y  a  dans  le  ventre.  V.  Venir,  R. 

VENTRALIG,  d.  bas  lim.  Les  boyaux, 
les  entrailles  ,  en  général.  V.  Ventralka  , 
Burbalha  et   Venir,  R. 

VENTRARUT  ,  UA  ,  adj.  (veintrarû  , 
ûe)  ;  vBaTBor  ,  vmnuov:  Ventrudo  ,  esp. 
VenUru,  ue^  qui  a  un  gros  ventre.  Y.  V€iUr. 
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VENTRAS,  s.  m.  (véintràs);  »AaomaA* 
Gros  ventre ,  grosse  bedaine. 

Éty.  de  ventre  et  du  péj.  as.  V.  Venir  R. 

VENTRE  ,  s.  m.  (véintré)  ;  msiiTmB,  boo- 
■u.  Ventre  ,  cal.  ital.  port.  Vientre,  esp* 
Yenlre  ou  abdomen  ,  partie  dn  corps  qui 
renferme  les  boyaux ,  l'estomac  ,  le  foie .  la 
rate ,  les  reins ,  la  vessie  et  la  matrice  chez 
les  femelles.  On  donne  aussi  le  nom  de  ven- 
tre, par  analogie,  à  la  partie  la  plus  large 
de  la  plupart  des  vases. 

Ëty.  du  lat.  venter,  m.  s.  V.  Venir,  R. 

Le  ventre  est  divisé,  chez  l'homme,  en  trois 
régions,  antérieurement,  l'épigastrique  ou 
supérieure,  l'ombilicale  ou  moyenne  et  l'hy- 
pogastrique  ou  inférieure  ;  postérieurement 
îl  n'y  en  a  qu'une  nommée  lombaire,  chacune 
de  ces  trois  le  subdivise  en  trois  autres. 
Dans  la  supérieure  on  nomme  épigastre,  la 
partie  moyenne ,  et  hypochondres  les  parties 
latérales;  dans  la  moyenne ,  ombilic  celle  du 
milieu  ,  et  flancs  celles  des  côtés  ;  dans  l'in- 
férieure ,  hypogastrc  ou  pubis  :  l'antérieure 
et  aines  ou  régions  ilaques  les  latérales. 

Faire  ventre  ,  en  parlant  d'un  mur  qui 
perd  son  aplomb. 

Aquella  murailha  fax  ventre ,  ce  mur 
pousse. 

Tout  fai  ventre,  on  fait  ventre  de  tout. 

Mau  de  ventre ,  v.  c.  m. 

Ventre  d*un  iouneou ,  bouge  d'un  ton-* 
neau,  d'une  futaille. 

Anar  doou  ventre ,  aller  à  la  garde-robe 
ou  à  la  selle. 

Qu  de  soun  ventre  fai  jardin , 
Au  bout  de  Van  n*en  ves  la  fin, 

Prov. 

On  dit  des  gourmands  que  Fan  diou  de 
soun  ventre,  ce  qui  revient  au  latin,  quo^ 
rum  deus  venter  est. 

Remplir  lou  ventre,  manger  selon  son 
appétit. 

VENTRE-DE-GAGNOUN  ,  S.  m.  (véin- 
tré dé  gognôu) ,  d.  b.  lim.  Ventre  de  co- 
chon ,  terme  de  mépris ,  pour  désigner  un 
gros  ventre  ;  boyaux  de  cochon  qu'on  em- 
ploie pour  faire  du  boudin  ,de  la  saucisse. 

VENTRELHZ,  s.  m.  vl.  Ventricule, 
ventriloque.  V.  Venir,  R. 

VENTREOS,  adj.  vl.  Yentru.  Y.  Venir, 
Rad. 

Éty.  du  lat.  ventrosus. 

VENTRE -PRIH,  S.  m.  (véintré-prin) , 
■■imiB-coosoT.  Ventre  aOamé,mort  de  faim. 
V.  Venir  eiPrim,  R. 

VENTRESCA,  s.  f.  (véintrésque)  ;  uoviia, 
■scniA ,  BsmrmBKA.  Venir echa  ,  esp.  port. 
Ventresca,  cat.  Petit  lard,  le  lard  qui  cou- 
vre le  ventre  et  la  poitrine  du  cochon.  La 
poitrine  du  thon  ,  du  sanglier. 

Éty.  du  lat.  ventris  esea  ,  l'aliment  du 
ventre,  ou  pris  du  ventre.  V.  Ventr,  R. 

Et  que  l'endrech  de  la  ventresca 
Es  Um  bon  d*un  tal  animau.  (du  thon). 

Coyc. 

Parent  doou  couslat  de  la  ventresca ,  pa« 
rent  utérin  ou  du  côté  de  la  mère. 

La  ventresca  ame  lou  naveou , 
Fa  lou  poutagi  roux  et  beou.  Prov. 

Car  gar  la  ventresca  ^  manger  beauGOop». 
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VEN 


VENTRIERA,  6  f.  (beiotriére),  dg.  Pao- 
ne  d'une  charpente.  V. 

VENTRIERA,  S.  f.  (Teialriére)  ;  Vinlr«~ 
ra,  e§p.  cal.  Ventrière,  sangle  qui  assujelit 
le  haruoU  en  passant  gous  le  ventre  du  cbe- 
*at. 

Élj.  de  vetitrt  et  de  iera.  V.  Vtntr,  B. 

VENTRIL,  s.  m.  vl.  *uT»ui.  VentrtU, 
cal.  VentrigliOjUal.  Ventre,  estomac,  ven- 
(riciile.  V,  Ventre  et  Tenir,  R. 

VENTRILH,  vl.  V.  ^«ntrtl. 

TENTRILOCO,  B.  m.  (  vcintrilûquc]  ; 
viHULoao.  Vtntriloquo,  port.  cal.  Venlrilo- 
cuo,  esp.  Ventriloque,  nom  qu'on  donne  aux 
personnes  qui  Gavent  moilificr  leur  voii  de 
manière  &  Taire  croire  qu'ils  parient  du  ventre 
ou  d'une  distance  plus  ou  moins  considéra- 
ble. 

Lty.  <lu  lal.vfnlrifo^uuf,  parlant  du  ven- 
tre, parce  qu'on  a  cru,  pendant  longtemps, 
que  ces  sortes  de  gens  faisaient  sortir  des 
•ons  du  ventie  ou  qu'ils  parlaient  du  ventre. 
Hippo craie  partagea  celte  erreur.  V.  Venir, 
Hed. 

Platon  dit  qu'Euriclès  fui  le  premier  qui 
fitobservcr  sur  lui-mème,l3Voii  ventriloque: 
Saint  Chrj'sostûme  regardait  ceuxqui  de  son 
temp»i,  jouissaient  de  cette  raculté,  comme 
deshommes  divins,  parce  qu'ils  élaienl  em- 
ptofés  pour  rendre  des  oracles. 

VENTRODN  ,  B.  m.  (veinlroun);  Ven- 
trinho,  port.  Petit  ventre,  ventre  bienfait. 

ÊtT.  de  txnlreetdu  dim.  oun.  V.Vmlr, 
Bad. 

VENTROUS ,  V.  VtntraruI  et  Venir,  B. 

VENTRDT,  Gare.  Penirud.cat.  Voy. 
Venfrati'l  et  Venir,  B, 

Ëiy.  du  lat.  venlroeui,  m.  s. 

VENTDOS,  et 

VENTDOZ,  vl.  V.  Kentoue. 

VENTURA,  s.  f.  (veinlùre):  Venlura, 
port.  csp.  cat.  ilal.  Hasard,  aventure,  Voy. 
Aventura,  bonheur,  bonne  fortune.  V.  Ven, 
Itad. 

TENTDRI ,  nom  de  femme  (veinlûri)  ; 
ncioimA.  Victoire. 

Éty.  de  sainte  Victoire  ,  vierge  d'Afrique 
qui  fut  martyrisée  à  Carthagc.  en  304,  l'Egli- 
M  en  fait  mémoire  le  11  février. 

Pair.  Sainte  Victoire,  vierge,  qui  rcçal  la 
palme  du  martyre  i  Rome  ou  dans  les  envi- 
rons, on  249,  l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  23 
décembre. 

VBNTDRO,  nom  d'homme.  AU.  de  fio- 
%Qvanlura. 

VENTURODN ,  g.  m.  (veinlurûun)  :  cab- 


i.  Venluron,  espèce  de  tarin  ou  Je 
Mois  vert,  Frtni^ifJa,  Gm.  différent  du  vrai 
■lois  vert  par  des  lignes  de  couleur  brune 
qti'il  asur  les  côtés,  cl  en  général  par  des 
couleurs  plus  vives.  T.  CM. 

VBNTURODN,  B.m.(TeinturouD}.  Ven- 
luron,  nom  d'une  espèce  de  Tilet  qu'on  nom- 
me  aussi  Cattn,  r.  c.  m. 

VENTDRODN ,  s.  m.  Sauvageon,  arbre 
fraitior  qui  vient  sponlanémenl ,  sans  avoir 
été  ni  planté,  ni  semé  par  Ici  hommes. 

Ély,  de  tfRtiira.  Iiaiard.  V.  Ven,  K. 

TEND ,  tI.  Pour  Vtngut,  v,  c.  m.  cl  Ven, 
Rul. 


VEN 

VENDS ,  S.  f.  (venus)  :  Venert,  ital.  Ve- 
nui,  port.  csp.  cat.  Vénus,  une  des  divini- 
tés les  plus  célèbres  dans  l'antiquité  payenne, 
c'est  la  déesse  qui  préside  h  l'amour  et  à  a 
beauté. 

Ély.  du  lat.  Venu«. 

TENDS,  st.  ■HiA-uTii.A.  VntHf.esp. 
port.  Venus,  une  des  planètes. 

Ëty.dulal.    Venu». 

536  ans,  avanl  J.-C.  Pythagore  observe  le 
cours  de  Venus  et  fait  connatlre  que  c'est  la 
même  qu'on  no'mme  étoile  du  matin,  quand 
elle  précède  le  soleil,  el  étoile  du  soir,  quand 
elle  le  suit. 

En  1610  de  notre  fcre,  Galilée  découvrit, 
dans  cette  planèle,  des  phases  semblables  i 
celles  de  la  lune. 

En  1G65, 1671,  Cassini  découvrit  scsmou- 
vemcnls  de  rotation, 

VENZEDOR,  s.  m.  d.  vaud.  Vainqueur, 
ïictoricui.  V.  Vie(,  K. 

TEO 

TEO.Tl.Jcvois. 

Ety,  de  t-er. 

Veou,  ils  ou  elles  voient. 

VEOD  ,  V,  Vedeou  el  Vedel,  R. 

VEOD  ,  s,  m,  dl.  auD-  Voile.  V.  Voile. 

TEOD  ,  s.  m.  A  Meyronnes,  près  de  Bar- 
celoonelle.  on  donne  ce  nom  aui  cboulis  de 
terre,  et  ailleurs  selon  M.  Garcin,  i  une  peti- 
te planche  de  terre  ou  partie  d'une  planche 
de  jardin.  V,  Fovngel, 

VEOU-MARiN  ,  s,  m.  (vèou-marin).  V. 

TEOD6,  s.  m.  el  adj.(veùus)ni>DH,  «m, 

■■DOD,  BSOCID,  TBOVVt,   vu»,  *XOD».     VcdOVO, 

ital.  Viudo,  csp.  Kiuco,  porl.  Veuf,  homme 
qui  n'a  plus  de  femme. 

Ety.  du  lat.  viduui.  m.  s.  V.  Vuid,  B. 

Teoui,  se  prend  aussi  dans  le  sens  de  vide, 
qui  est  sa  véritable  signiQcatiuo,  de  privé  et 
dépourvu. 

On  dit  ï  nne  Glle ,  Tiratitt  un  veovut , 
quand  elle  traioe  un  buisson  accroché  i'sa 
robe. 

VEODSA ,  s.  f.  (veôusc)  :  nwA,  tiodta, 
■iQDTA.  Vcdoca,  ilal.  Ftuda,  esp.  cal.  Viu- 
va,  port.    Veuve,  femme  qui  a  perdu  son 

Êty.  du  lat.  vidua.  m'.B.  V.  Fuid,  B. 
Vcouëa,  se  dit  aussi  du  restant,  du  fond 

foire  una  teouia,  repasser  la  lie  de  l'hui- 
le, la  tète  des  jarres  avec  le  marc  des  olives 
eu  le  remettant  dans  des  cabas  et  en  l'échau- 
dant.  terme  de  Toulon,  Gare. 

VEODSA ,  S.  r.  (véouse)  La  petite  veuve. 
Coclea  (unuri  macutala. 

VEODSA,  S.  f.  (veôuse).  Nom  qu'on  don- 
ne, en  général,  à  loulcs  les  scabieuses  dont  la 
Qeur  est  rouge  ou  pourpre,  V.  Eitahiouta. 

Ëty.  de  ceouia,  veuve,  il  cause  du  deuil 
qu'elle  semble  porter.  V.  Vutd,  R. 

VE0U8AGE,  s.  m.  (veousàdge).  Veu- 
vage. V.  Vuid,  K, 

VEODSAOI .  s.  m.  (veousàdgî)  ;  nrAu. 
VtâovaytiatX  VeAomtà,  ital.  Vwàet;  eap. 
Fturei,  port.  Veuvage,  éUt  de  viduité,  de 
celui  qui  est  veuf. 

Ély.  du  lat.  vid*ita$,  m.  a.  V.  Ymd,  B. 


VEO 

TEODSE ,  S.  m.  et  adj.  (reônsè).  U  iDè> 
me  que  Feou»,  v.  c.  m  et  Kiitif.B. 

VECDVE,  EODTA,  d.  bu  lio.  Veut, 
cuve.  V.  Feoua  et  Fuid,  R. 


TEQDE .  d.  bord.  Avec.  V.  Ama. 


Vel'aguif,  le  voitk. 

Ëty.  de  ces,  vois,  et  de  afuU,lk. 


TER,  «MX»,  RHM..  ra<UcaI  «rivl 

du  latin  cereri,  Dereor.  craindre,  ictpetter, 
qu'on  dit  être  composé  de  w,  pour  eol^ei 
de  reor,  croire,  penser,  d'ob  vtreetmiit, 
vergogne  ;  rtvettri,  avoir  uD  grand  rc^Kd, 
révérer. 

De  revireri,  par  apoc.  revtrt  à'oh  :  I*- 
eer-or,  Be~eer-aaça,  Revtr-and,  Ir-Tm- 
renftt. 

De  verecundia,  par  apoc.  vereant,  parla 
suppression  de  e,  du  milieu  vercun  el  pirk 
changement  de  c  en  g,  de  u  en  ou  el  de  «  en 
gn,  vergov'jn  ;  d'où  :  Fer  jou^n-a ,  Verjai- 
gnovi. 

De  vergougn,  par  le  cbangemenl  de  t  ta 
b  !  Bergo»gn-a,  Bergoug»-out. 

Ue  ttrgougn.  par  le  chaogcnwDt  de  Mta 
0,  vergogn ,  i'où  :  Fergogn-oi. 

Uevergogn,  parle  changement  de|afD 
nk:  Vergonh. 

De  rergonA,  par  le  changement  de  s  col. 
bergonh;  d'où  :  Beryonh-o. 

VER,  2,  radical  dérivé  dn  latin  venu,  n- 
ra,  verum,  vrai,  véritable,  d'où  nrilat,(B- 
riié.  rertiiicu*,  véridique. 

Deeeruf,  par  apoc.  eer;  d'où:  Ttr,TiT- 
ai,  Fera-ment,  .,1-rer-ar. 

De  eerilai,  par  apoc.  verit;  d'où  :  r<ril- 
àblt,  Varitûbla-menl,  Vre-MtemblabU. 

De  ceritalie,  géo.  de  vtritaê,  par  ipnt. 
vcrtliil,et  par  le  changemeot  de  1  en  d,  rerv 
lad, 'Ci' où:  Vert- digue.  Vtri/iar,  Ttrijia- 
lion,  Vert/ic-aliHir. 

De  vertlad,  par  la  suppression  de  t,  i«r- 
(adi'd'oLi:  Ferfad-a,  et  parle  cfaaDgeoMîi 
dtdcn  g  ;  Yertag-  ier,  Vtftr. 

De  vertlot,  par  la  suppressioD  de  { :  Fm- 
tel. 

Deverlad,  par  le  changemenl  de  vtai, 
berlad;  d'où:  Berlad-ier,  BertadUn-wuU, 
Berlat,  Brai,  De  bray. 

VER,  s.  m.  (vèr).  Un  des  noma  lang» 
dociens  del'aulne.  V.  Vtrtut  cl  Ftm.  B. 

VER.  s.  m.  vl.  Levrai,!»  Térité.V.  Tfr 
ratlouet  Ver,  R.2. 

VER,  S.  m.  vl.  Verrat.  V.  r#rr«. 

VER ,  V.  a.  vl.  Fer,  cap.  Voir.  V.  F«r» 

VER  A,  eipr.  adv.  d.  vaud.  A  ttT,t 
voir,  àraison,  relativement  ï... 

Quepoc  ton  U$alva  a  ver  loreaWHaL 
KohU  Ley{M. 

Que  peu  nombreux  sont  les  Murés  1  ra- 
son  du  restant. 

VER ,  EHA ,  adj.  vl.  Vtr,  anc.  caL  fm, 
anc.  esp.  port.  ital.  Vrai,  vraio,  Téiïublt. 

Ëty.  du  lat.  vemt,  m.  ». 


TEB,  g.  m.  vl.  PriDletnpfl. 

Et;.  dulat.e«r,ni.  s. 

TEB ,  s.  m.  V.  Vn-DM, 

TEB-cEcsaiiTMi,  8.  m.  Ver  cucurbilain, 
rtniafoltum,  Lin.  du  mfime  genre  que  le 
Vtr  ioulUaTi ,  t.  c.  m.  dool  il  dilRre  par  h 
loDgaeur  de  ces  anneaui  qui  ressembleol  ui 
pHi  luz  graines  lie  courge,  d'où  le  Dom  de 
cnmrbitam.  V.  Verm,  K. 

TER-MDUTAu,  Ver  solitaire,  ténia  viilgaî- 
i^fH,  ToHiavulgarii,  Lia.  Eoophjtede  la  fam. 
WilnteBtiaauxou  Hèioiinllies,  qu'on  trouve 
diBB  letinteslins  de  i' homme. 

Ëly.  Ainsi  nommé  parce  qu'on  a  cru, . 
dant  ioDglem|iB,  qu'il  élail  toujours  seul  dans 
k  même  indltidu  ,  ce  que  l'eipèrJcDce  ■  dé- 
menti.  V.  Verm,  H. 

TEBA,  Pour  piinlcmps.  V.  Prima. 

Ély.  Sous- entendu pHma.  V.  Vem.  R. 

TERA ,  S.  r,  (Tire);  vuu,  v).  Dard,  flècbe, 
nulru. 

VEBAQDT,  s.  m.  vl.  Verrat.  V.  Verrt. 

TEHAI,  B.  m.  {««rÂl);  ■■«■,  vbai,  smuT, 

«nuT.  VtTO,  ilal.  Yerdad,  csp.  Verdade, 
port.  Lou  verai,  la  vérité,  te  vrai,  l'opposé 
an  faux. 

Et;,  du  lai.  cffum,  veri  et  verat ,  gèa. 
qui  D'est  pas  rare  en  lai.  V.  Vtr,  R.  S. 

Digai  mi  Ion  verai ,  dites  moi  la  vérilé, 
parlei  moi  eans  détour. 

De  boun  verai ,  De  verai,  vraiemenl,  «é- 
rieusemenl. 

VERAI,  AU,  adj.  Vero,  ilal.  Verdade- 
ro,  cap.  Vtrdadeiro,  port.  Vrai,  vraie,  con- 
forme à  la  vèt'jlé,  sincère,  véritable. 

Éty.dulat.t«r«*,e«ra.  V.  Ver,  R.  2. 

VEHAI.adv.  Verae,  esp.  Vraiment,  oui, 
bioi.  V.  Ver,  R.  2. 

VBBAIAMEN.adv.  vl.  naATAua.  V£ri- 
lablemenl,  vraiment.  V.  Ver,  R.2, 

VEBABIBN ,  Vl.  V.  TeTament. 

TEIlAiniNT.adv.Tl.  *.u>»,  niu- 
mtm.  Veramtnt,  cal.  Yeranettle ,  anc.  esp. 
ital.  En  vérilÉ,  Verametil,  veramtnt  die  à 
voâfamen,  amn  dieo  vobiij,  en  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis.  amen,  amsi-soil-il. 

Élj.  de  vera,  vraie,  et  de  ment,  d'une  ma- 
nière vraie.  V.  Vtr,  R.  2. 

VEBAN,  nom  d'homme  (verÂn).  Véran. 

Pair,  de  saint  Véran,  Veranis  ou  Ferait- 
i«taj,évéqiiede  A'ence,  en  Provence,  morl 
vera  Tan  465 ,  dont  la  Tète  se  chôme  le  9  ou 
10  septembre. 

TERAT,  8.  m.  (verit) .  d.  bas  lim.  Ver- 
rai, pourceau  mtle.  V.  Verre. 

Êly.  du  lat.  vtrrte,  m.  s. 

TEHAT.ATA.  adj.  anc.  béarn.  Vrai, 
»raie.  Y.  Vera*  et  Ftr,  R.  2, 

VSnATAUENT.adv.  vl.  Vraiement.  V. 
rerttaUaneMletrer,R.2. 

VEBB.  au*,  ndical  dérivé  du  latin  v«r- 
lMWt,verbi,  mot,  parole,  verbe,  qu'on  fait 
venir  du  grec  i|3£iij(èrèù),  dire,  annoncer. 

De  wrbKin,par  apoc.  terfe.-d'où:  Verb- 
al, Verbala-menl,  Verbal-it-ar ,  Verb-att, 
Verb-o,  Ad-verb-o,  Adverbi'al,Prtm-ver- 
19,  PrOMvtrbi-al,  Verb-it,  Verbi-agt. 

De  virb ,  par  le  changement  de  11  en  h, 
btrb;  Sob:  Sab-ovu. 

▼EBB.vl.  V.  Ttrbo. 

TOM.  II.    a"   PARTIE. 


VER 

».  {.  vl.  naai.  Verb,  caL  yer6o, 
esp.  port,  ital  Parole,  mol,  terme. 
Ëtf.  du  lat.  verbum,  m.  a. 

VERBAL,  ALA,  adj.  (verbal,  ile);  nm- 
u»v.  Verbale,  ital.  Verbal,  esp.  port.  cal. 
Verbal,  aie,  ce  qui  n'est  dit  que  de  Doucheel 
non  par  écrit  ;  en  gram.  qui  est  foimé  ou  dé- 
rivé du  verbe. 

Ëtf .  du  lat.  vtrbalit,  m.  a.  V.  Veri ,  R . 

Proueèt  verbaÏQ»  verbau,  procès- verbal, 
rapport  par  écrit  qu'un  officier  de  jusiice  fail 
de  ce  qu'il  a  vu,  de  ce  qui  a  été  dit  cl  fail  en- 
tre les  parties. 

VERBALAHENT,  adv.  {verhalaraéin]  ; 
Verbalmente,  ilal.  esp.  port.  Verbalement, 
de  vive  voii  et  non  par  écrit. 

Ely.  de  vtrbala  el  de  mml,  d'une  menjèn 
verbale.  V.  fir^,  R. 

VERBALISAH,  T.  n.  (verbalisa).  Ver- 
baliser, dresser,  faire  un  procès- ver  bal. 

VERBAB,  T.  a.  etn.il.  Parler.articuler, 
prononuer. 

VERBAT,  ADA.adj.el  p.  «1.  Pronon- 
cé, ée,  arlicuté. 

VERBAU  ,  adj.  V.  Vrrbal. 

VERBAUDIOU,  eipr.  proT.  (vcrbo-ou. 
di-ou),  d.  bas  lim.  Se  dire  l'un  l'autre  tout 
ce  qu  on  a  sur  le  cmur. 

Se  toMK  dichai  la  tierbaudiou,  elles  se  sont 
dit  tout  ce  qui  leur  est  venu  en  léte. 

£lj.  de  vtrbMm.  V.  Verb,  R. 

VEBBE.il.  V.  Vtrbo. 

VERBENA,  a.  f.  (verbéne):  Verlena, 
port.  esp.  Nom  qu'on  donne,  à  Nismcs,  à  la 
verveine.  V.  Veroeno. 

Élj.  du  lat.  vtrbtna. 

VERBENEC,  adj.  (berbenéc) ,  dg.  Vé- 
reux, en  parlant  dea  fruits.  V.  Verminoua. 

VEBBEBAR,  T.  B.  vl.  Fer6erar,  esp. 
Ballre,  frapper. 

Ëtf.  du  lat.  cer6erare,  m.  s. 

VERBI  ,vl.  V.  Vtrbo. 

VERBlA,s.r.  (verbie),  d.  bas  lim.  Dis- 
cotirs  sang  conséquence. 

Ëtv.  du  lai.  vtrba,  pi.  de  eerbum,  parole. 
V.  Verb,  II. 

VERBIAGE, S.  m. <verbiàilgc).  Verbiage, 
abondance  de  paroles  inutiles  et  superflues, 
dépourvues  de  boa  sens.  V.  Vtrb,  H. 

TEBBIS .  s.  m.  pi.  vl.  Uots.  V .  Verb,  R. 

VER- BLANC  ,  Larve  du  hannclon.  Voj. 
Veroul  et  Ytrm,  R. 

VERSO,  s.  m.  (verbe)  ;  Verbo,  ila).  esp. 
port.  Verb,  cat.  Verbe,  t.  de  gram.  partie  de 
l'oraison  dont  le  principal  usage  est  de  dési- 
gner ou  une  action  faite  ou  une'  action  reçue 
par  le  sujet,  ou  de  marquer  simplement  l'étal 
du  sujet. 

Ety.  diilaL  «trbuBi,  mol,  expression,  le 
mot  par  eiccllence,  parce  qu'il  est  nécessai- 

dans  toulcslei  propositions.  V.  Vtrb  ,  R. 

Verbum  dittum,  to  quod  verberalo  are  , 
liait  avtem  nome»  lignifitat  per/onam,  ita 
vtrbamdidumfacliimqueptTttma.  Feslus. 

On  nomme  ; 


M  ...^  ^rt^à.^i«.  a, 
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lMPEESO?(MX,  quKl  a  a.  .'«Il 
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Âver  Eou  vtrbo,  avoir  la  parole,  parler  tou- 
jours. 

Les  verbes  neutres  sont  une  source  abon- 
dante de  solécismes  pour  les  Provcnfaui  qui 
leur  donnent  souvent  un  régime  comme  aux 
verbes  actifs,  ce  qui  ne  doit  pas  être.  C'est 
ainsi  qu'ils  traduisent  maU  propos,  .^t  toun»- 
bolmouneapeou,  par  j'ai  tombé  mon  cha- 
peau, au  lieu  de  j'ai  laissé  tomber  mon  cha- 
peau, ^Dfinprauinfnar,  par  allons  prome- 
ner, au  lieu  d'allons  nous  promener. 

VERBO,  s,  m.  Verfto,  ilal.  esp.  port.  Le 
verbe.  J.-C.  lasecondepersonnede  la  Sainte 

VERBOaiTAT ,  s.  f.  Vl.  VirbotUal,  cat. 
Vertoiidod,  esp.  Vtrbottdade,  port.  Ver- 
bosité, prolixité. 

Ëiy,  du  lat.  cerËottlalir  ,  gén.  de^verbo- 
lilai,  m  s. 

VERBODI,  s  m.  (verbôui)  ;  «uwoi.  Nom 
qu'on  donne,  k  Valensoks,  au  petit  houx. 
V,  Preboviiiel. 


nnaouTin,  auicooii  ,  rap.   vaCBOiinTn.   V. 

PrebouM^et. 

Éty.  de  ver,  verd,  et  de  iiouiMet,  dim.  de 
boute,  petit  buis  vert  ou  vert  bulason. 

VERBDI ,  Vn  des  noms  du  petit  houx.  V. 
iV«bou Jtirt  et  Verb.  R, 

TERBDM-CARO,  De  ces  mots  qOi  se 
trouvent  vers  la  fin  du  dernier  évangile  de  la 
messe  ;  on  a  fait  dans  le  bas  limousin,  une  es- 
pèce d'adverbe,  pour  direc'eslGoiallci,vonB- 
en. 

Wbum  earo,  vail^tntai,  tout  est  Oai, 
allez  vous-en. 

Èty.  V.  VcrÔ.R. 

VERCHEIRA ,  s.  f.  vl.  Dol.  Y.    Ver- 

VERCHIEIRA,  vl.  V.  VerTuierd. 

VEnD.  ,».  .OT,  nu,  radical  dérivé  du 
latin  ctrid»,  vert,  verdoyant,  de  virire,  être 
■erl.  formé  de  in»,  Force. 

Dcrindii,  parapoc.  cirid,  par  supprea- 
ion  du  dernier  t,  vird,  el  par  le  changement 
du  premier  en  e ,  verd  ;  d'où  :  Verd ,  Verd- 
artre,  Verd-aa,  Verd-rgear,  Deiverdiar, 
Verd-ier,  V«rd  oun,  Yerd-oiir,  Verd-wra, 
Detvtrd-tgear  ,  Be-verd-ir  ,  Verd-aîa  , 
Verd-eica. 

De  verd ,  par  le  cliangcmenl  de  d  en  jr, 
cerj.-d'oùr  Vers-ter. 

De  eerd,  par  le  changement  de  c  en  6, 
betd,  berd-av,  et  par  apoc.  ber,-d'oii  :  Btr- 
bouiiiet,  Berd-vra ,  Btrdur-ar,  V'T-b<mi. 
Vtr-bui.Btrt,  Berteipera,  Vard,  Vard-et, 
fard-oun,  Varg-itr. 

TERD,ERDA,adj.  (vèr.  vèrde);  t»t, 

luiT.  Verde,  ilal.  esp  port.  Verd, cat.  Vert, 
erte,  qui  esl  de  la  couleur  des  herbes. 

Ety.  du  lat.  viridU.  Y.  Ferd,  R. 
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Faire  devenir  verd,  lourmenter,  ennuyer, 
faire  devenir  fou. 

VERD ,  ERDA ,  adj.  Vert,  erte,  qui  n'est 
pas  sec,  en  parlanl  du  bois,  de  la  feuille  ;  qui 
n'est  pas  mûr,  en  parlant  des  fruits,  qui  a  en- 
core de  lâprelé,  qui  est  encore  dans  la  vi- 
mieur  de  1  âge,  en  parlant  d*un  homme.  V. 
Veod, R. 

VERD,  8.  m,  (vèr);  Verde ,  ital.  esp. 
port.  Vert,  la  couleur  verte ,  la  couleur  des 
nerbes  ;  herbes  ou  foin  vert  qu'on  fait  man- 
ger aux  chevaux. 

Éty.  du  lat.  ttridû,  m.  s.  V.  Verd,  R. 

VERD,  s.  m.  (vèr).  Nom  qu'on  donnait 
déjà  à  l'aulne  dans  le  XV»*  siècle,  et  qu'on  lui 
donne  encore  aujourd'hui  dans  beaucoup 
d'endroits.  V.  Verna  et  Verdj  R. 

VERDAGHA,  s.  f.  (  vcrdâlche  ).  Nom 
qu'on  donne,  h  Valensoles,  à  la  molène,  Ver- 
hascum  lychnitiSj  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
Soignées,  commune  dans  la  B.-Pr. 

Verdacha  ou  VerdachtUy  est  aussi  un  nom 
de  lieu  et  un  nom  propre. 

Êty.  de  l'esp.  verdacho  ,  couleur  vert  do 
porreau,  vert  pâle.  V.  Verd,  R. 

VERDAGNA,  s.  f  (vcrdâgne).  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  département  du  Gard,  au 
Bruant  jaune.  V.  Verdoun  et  Verd,  R. 

VERDAIjA,  s.  f.  (verdâle).  Nom  d'une 
espèce  de  Ggue. 

Ëty.  de  sa  couleur  vcrdâtre.  V.  Ferd,  R. 

VERDALA  ,  s,  f.  Est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  d'olive ,  commune  dans  le  Midi.  V. 
Verd,  R. 

VERD  ASTRE,  ASTRA,  adj.  (verdâs- 
tré,  astre)  ;  Verdiecio,  ital.  Verdoso y  esp. 
VerdoengOy  port.  Verdâlrc,  tirant  sur  le 
vert ,  d'un  vert  sale. 

Éty.  de  vêrd  et  de  aitre.  V.  Verd ,  R. 

VERDAU  ,  s.  m.  (verdàou).  Nom  artésien 
du  canard  sauvage.  V.  Canard  sauvagi, 

Ëty.  de  la  couleur  verte  de  son  cou.  V. 
Verd  y  R. 

VERDAU  ,  s.  m.  Espèce  de  raisin.  Voy. 
Masin  et  Verd ,  R. 

VERDAULA ,  S.  f.  (verdàoule).  Un  des 
noms  du  verdier.  V.  Verdoun  3,  et  Verd,  R. 

VERDEGEAR ,  V.  n.  (verdedjà)  ;  vab- 
DBCBAB ,  vBBDiAK.  VerdeQgiare ,  ital.  Ver- 
dear  et  Verdeguear  ,  esp.  Verdejar  ,  cal. 
porl.  Verdoyer  ,  devenir  vert,  paraître  vert, 
on  le  dit  des  herbes,  lorsqu'au  printemps  elles 
commencent  à  reprendre  leur  couleur  ordi- 
naire. 

Ély.  de  verd  et  de  egear,  V.  Verd  ,  R. 

VERDEIAR,  et 

VERDEJAR,  vl.  V.  Verdegear, 

VERDELET ,  ETA ,  adj.  (verdoie ,  ète)  ; 
Verdetto,  iul.  Verdin  et  Verdeie ,  esp.  Ver- 
delet, ette,  qui  est  un  peu  vert,  qui  est 
d'un  vert  tendre  et  agréable  ;  qui  a  une 
pointe  d'aigreur ,  ou  du  piquant  qu'on  ap- 
pelle verdeur. 

Èty.  Dim.  de  verd.  V.  Verd ,  R. 

VERDELHAN,  adj.  vl.  Verdoyant.  V. 
Verd  ,  R. 

VERDERIN,  S.  m.  (verderïn)  ;  Cast. 
V.  Verdoun, 

VERDESGA ,  S.  f.  (verdésque)  ;  faire 
verdetca ,  faire  merveille ,  faire  le  saut  sur 
L'herbe. 
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Ëty.  de  t7frd  et  de  e$ca ,  aliment  vert ,  \ 
parce  que  les  chevaux  que  l'on  met  au  vert 
se  réparent  promplement.  V.  Verd  ,  R. 

VERDESGA,  s.  f.  vl.  Loge,  guérite. 

VERDET  ,  ETA,  adj.  (verdé,éle}.  Ver- 
delet ,  légèrement  vert. 

VERDET  ,  s.  m.  (verdé)  ;  vabi>bt,  vbbd 
DB  6B1S.  Verdete ,  esp.  port.  VerdeUo  ^  ital. 
Verdet,  cat.  Verdet ,  vert-de-gris,  acétate 
de  cuivre  avec  excès  de  base,  sous-acétatc 
de  cuivre,  hydrate  de  deutoxyde  de  cuivre 
des  modernes  ;  sel  composé  de  46,5  parties 
d'acide  acétique,  de  40  d'oxyde  de  cuivre  et 
de  10  parties  d'eau ,  selon  Vauquelin. 

Ëty.  Verdet,  dim.  de  Verd,  v.  c.  r. 

Cette  substance  qui  se  forme  promptement 
sur  les  surfaces  de  cuivre,  prise  à  l'inté- 
rieur, agit  comme  poison  et  donne  lieu  aux 
accidents  suivants  :  anxiétés  précordiales , 
malaises,  abattement  ,  faiblesse  dans  les 
membres ,  crampes ,  nausées  avec  une  sa- 
veur acre  ,  styptique  ,  cuivreuse  :  sentiment 
de  sécheresse  et  de  strangulation  à  la  gorge , 
\omisseraenls,  coliques,  évacuations  alvi- 
nés  fréquentes,  sueurs  froides,  syncopes, 
convulsions  et  quelquefois  la  mort. 

Les  moyens  les  plus  propres  à  prévenir 
les  dangers  de  cet  empoisonnement  sont 
d'abord  le  vomissement  excité  avec  de  l'eau 
tiède  et  ensuite  les  boissons  albumineuses 
que  l'on  compose  facilement  en  délayant 
des  blancs  d'œufs  dans  l'eau  ;  les  lavements 
de  même  nature  conviennent  quand  les  coli- 
ques se  manifestent. 

VERDETA,  s.  f.  (berdéte);  bbbobta. 
Nom  qu'on  donne,  à  Toulouse,  à  l'agaric 
clou ,  Agaricuê  clavus, 

VERDETA,  s.  f.  (verdéte).  Nom  de  la 
Sylvia  sibilatrix ,  Pechs ,  selon  M.  d'An- 
selme, oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux  et 
de  la  famille  des  Subulirostres. 

Èty.  Dim.  de  verda.  V.  Verd ,  R. 

VERDEYROIiA ,  8.  f.  (verdeïrole).  Nom 
du  Loxia  chloris ,  aux  environs  de  Mont- 
pellier. V.  Verdoun  3  et  Verd,  R. 

VERDI ANT  ,  ANTA  ,  adj.  vl.  Ver- 
doyant, antc. 

Êly.  du  Int.  viridantis ,  gén.  deviridans  , 
m.  s.  V.  Verd  ,  R. 

VERDIAR,  V.  Verdegear  et  Verd,  R. 

VERDIER,  s.  m.  (verdie);  Virio,  esp. 
Espèce  d'oiseau.  V.  Verdoun  et  BlureL 

V^rdter  est  le  nom  qu'on  donne,  dans 
plusieurs  endroits,  au  marlin-pècheur,  mais 
comme  celui  de  blurei  qu'on  lui  donne  aussi  ; 
lui  convient  beaucoup  mieux ,  nous  l'avons 
préféré.  V.  Verd ,  R. 

VERDIER,  s.  m.  vl.  Jardin  ,  verger; 
verdier,  garde-bois.  V.  Vergier, 

Ëty.  de  verd  et  de  ter ,  lieu  où  la  verdure 
est  îibondanle.  V.    Verd,  R. 

VERDILHOUN,  S.  m.  fverdillôun).  vmm- 
DiixouB.  Gaule,  bâton  de  bois  vert.  Gare. 
V.  Verd,R. 

VERDOR  ,  8.  f.  vl.  Verdor,  cat.  esp. 
port.  Verdore,  ital.  Verdure  ,  verdeur.  V. 
Verd,  U. 

VERDOULET,  ETA,  adj.  (verdoulé , 
ètc).  Verdoyant,  ante;  peu  mûr,  qui  est 
encore  un  peu  vert.  V.  Verd  ,  R. 

VERDOUN ,  s.  m.  (verdoun)  ;  vbbdieb  , 

■OOMBTA  ,  CBUIca01Jai.A  ,   WWMDVn  ,  VSmGBA0OA| 
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VAaDOim  ,    BBBDAOLA  ,  TBBDOtDLSV  ,  CflM-JACR , 
VBBDAOBA,     BOOMBI'A  ,    «OWBIBOIB.      Vfrdf- 

ron ,  esp.  Verdelhâo  ,  port.  Bruant ,  bnuiA 
commun  ,  jaune  ou  de  France  .  Embiriga 
eitrinella  ,  Lin.  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux, et  de  la  fam.  des  Conirostres  (à  bac 
conique). 

Ëty.  Verdoun  ,  verdugna  ,  vtrdÊmUi , 
sont  des  dim.  de  verd,  fcrdâtre.  V»  VM, 
Rad. 

Cet  oiseau  a  vingt  centimètres  de  ta» 
gueur  depuis  l'extrémité  du  bee  joaqA 
celle  de  la  queue.  Le  mâle  a  le  sonuMldi 
la  tète ,  les  joues  et  la  gorge  d'an  jam 
fort  éclatant,  et  la  partie  supérieiire  du  coa 
olivâtre. 

La  femelle  fait  plusieurs  nichées  par  an 
et  pond  chaque  fois,  quatre  ou  cinq  wA 
d'un  blanc  sale,  tachetés  de  bron. 

VERDOUN  ,  8.  m.  Nom  que  porte  It 
martin  pécheur  à  Castellanne.  V.  lAiifit 

VERDOUN  ,  8.  m.  TUDAB&A,  wmmmmwwmà. 
Est  aussi  le  nom  qu'on  donne ,  dans  la  Baat- 
Provence,  au  verdier,  Loxia  ehUiris^  Lis. 
de  la  même  fam.  que  les  précédents. 

VERDOUN,  s.  m.cACBooo  •  cassov,  atm- 
Le  bleu  ou  squale  glauque,  Squalus  gin- 
eus  ,  Lin.  Carchariai  glaucug  ,  DicL  Se. 
Nat.  poisson  de  l'ordre  des  TrémalopnèsH 
de  la  famille  des  Plagiostomes  (à  iMNNki 
transversale)  ,  qu'on  trouTe  dans  la  Mèé- 
terranée,  où  il  parvient  à  la  longoeordiS 
mètres,  et  au  poids  de  soixante  myriagna* 
mes. 

Ëty.  A  cause  de  sa  couleur  d'oo  bbt 
verdâtre.  V.  Verd,  R. 

La  couleur  de  ce  poisson,  qui  le  rend  pr» 
que  invisible  dans  l'eau ,  sa  véiocité  el  los 
audace,  le  rendent  plus  dangereux  encore  fai 
le  requin  avec  lequel  on  le  confond  soimaL 

Son  foie  cuit  au  vin,  passe  poor  on  Mil 
délicat. 

VERDOUN ,  S.  m.  Nom  qu'on  doHt« 
à  Nice,  au  labre  mêlé,  Labruê  WMBtu, 
Lin.  poisson  de  l'ordre  des  HolobrandMSd 
de  la  fam.  des  Lélopomc»  (à  opercules  li- 
ses), commun  dans  la  Méditerranée.  V.  Firi, 
Rad. 

VERDOUN,  8.  ni.  Est  encore  lenonpff 
lequel  on  désigne,  dans  le  même  pys,  Il 
labre  vert.  V.  Rouquier^  n»  5.  V.  Yeri^l. 

VERDOUN  ,  s.  m.  Nom  nîcéen  do  n- 
quin  féroce,  Carcharias  ferox ,  poïaamk 
l'ordre  des  Trématopnés  et  de  la  fam.  dei 
Plagiostomes  (à  bouche  transversale).  T«y. 
Verd,  R. 

VERDOUR  ,  8.  f.  (verdeur)  ;  Yerin», 
ital.  F€rdMi,esp.  Verdnr ^  porl.  Verdear, 
âpreté  du  vin  ;  fougue  de  Tâge;  qualilédi 
bois  vert. 

Éty.  du  lat.  viridiiaê  on  de  ver4  cl  âi 
our,  ce  qui  est  verd.  V.  Verd,  R. 

VERDOUTANT  ,  ANTA  ,  a<y.  (nr- 
doyant,  ante.  V.  Verd,  R. 

VERDOYAR,  vl.  V.  Verde^eore.  Vni^ 

Rad. 

VERDUN  .  s.  m.  (verdûn);  V€réim^aL 
Nom  qu'on  donne,  è  Nismeset  à  AvigioB, 
au  bruant  commun.  V.  Ftrdoini  et  rMi 
Rad. 

VERDURA,  s.  f.  (verdure);  Ffnr«rif, 
ital.  port.  esp.  cat.  Verdure,  herbe,  W- 
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tige  f  ert  des  arbres  :  Una  verdura ,  oHe 
tapisserie 00  verdure,  un  paysage. 

Éty.  de  verd  et  de  ura,  V.  Verd,  R. 

VERE  ,  s.  m.  vl.   Venin.   V.    Vérin  et 

VEREN,  V.  Vertu. 
VBRENAR ,   y.    a.  vl.  Empoisonner  » 
donner  du  venin. 

ély.  do  lat.  venenare ,  m.  s. 
TERENHAi  S.  f.  anc.  bèam. 

Ftrias  de  mestious ,  6  verenhas  ,  deben 
«ifd  auireyadaê,  et  dura  à  Varbilrt  dèus 
ffêâgei. 

Fors  et  Cost.  de  Béaro.  Rubr.  de  Ferias. 
Art.  1. 

VERBNOS,  OSA,  adj.  vl.  Vénéneux, 
véoimeux.  V.  Verinou»  et  Venen ,  R. 

▼ERENOUS ,  d.  baslim.  V.  Vérin  ,  Ve- 
rimms  et  Venen,  R. 

VERG,  VJRG,  radical  dérivé  du  latin 
vêrga^  verge,  baguette,  gaule,  fooet ,  pe- 
til«  branche,  formé  de  virere  ,  être  vert, 
comme  si  Ton  disait  viriga ,  d'où  virgula , 
dim. 

De  frirgula  :  Virgula. 

De  virga  ,  par  apoc.  et  changement  de 
i  en  •  ,  verg  ;  d'où  :  Verg-a  ,  Verg-eta  , 
F(fr^efa-r,  En-verg-ar,  En-verg-ura^  Varg- 
^Yarg-etrar,  Verge-a,  Virgula. 

VEROA,  s.  f.  (vèrgoe)  ;  tsmsa  ,  vbmoa, 
•  Fer^a,  ital.  esp.  port.  cat.  Verge, 
baguette  longue  et  flexible,  gaule;  gluau  ; 
eo  vL  sceptre,  houlette. 

Éty.  du  lat.  virga ,  m.  s.  V.  Verg,  R. 

Ce  mot  a  beaucoup  d'autres  significations. 
Eo  terme  de  boucher,  la  verge  est  une  tige 
de  fer  ayant  un  bouton  arrondi  à  l'extrémité, 
qnTon  introduit  sous  la  peau  des  animaux 
qu'on  veut  boufièr  pour  lesécorcher  plus  fa- 
alement  ;  en  terme  de  tisserand ,  il  désigne 
une  baguette  qui  traverse  la  chaîne  lorsqu'elle 
eet  for  le  métier  ;  en  terme  de  chandelier , 
bfocbe  où  l'on  suspend  les  mèches  ;  en  terme 
de  cbasseor,  gluau  pour  chasser  à  la  chouette. 

En  vl.  trait  de  plume. 

VEROA,  s.  f.  TCMSA.  La  verge,  le  pénis 
oo  le  membre  viril.  V.  Verg^  R. 

▼EROA,  s.  f.  La  verge  ou  fléau  d'une 
balance  à  peson ,  où  la  valeur  des  poids  est 
marquée:  la  balance  elle-même. 

Ély.  du  lat.  virga ,  baguette ,  fouet.  Voy. 

▼EROA ,  s.  f.  Verge ,  anneau  sans  cbl* 
ton,  qoe  l'époax  donne  ï  sa  femme  quand  ils 
aa  marient. 

Étj.  de oir^a,  baguette,  parce  qu'il  est 
oui.  V.  Verg,  R. 

VERGA,i.  f.  AimsA.  Vergue,  longue 
pièce  de  bois  cylindrique,  plus  grosse  au  semi- 
IlcQ  qu'aux  extrémités,  placée  en  travers  sur 
un  mit  de  vaisseau,  pour  soutenir  les  voiles. 

Ély.  de  vir^a,  verge.  V.  Vtrg  ^  R. 

VBRCkADA,  s.  f.  (vergàde) ,  dl.  Le  fouet 
d'imfléaoà  battre  le  blé. 

Ély.  de  vtrgo ,  fouet.  V.  Verg ,  R. 

▼BBCkADA,  s.  f.  dl.  miAvmA.  Raie, ban- 
da :  La  grêla  taumbaper  vergadas,  la  grêle 
tomba  par  bandes,  c'est-à-dire,  en  suivant 
légolimment  un  sillon  plus  ou  moins  large. 

Ély.  de  virga  f  craie ,  dont  les  Barbares 
paif^aiiant  leora  corps.  V.  Verg ,  R. 
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VERGADA ,  s.  f.  (bergàde) ,  dg.  Croc  , 
gafle.  V.  Gaffa, 

VERGADOUR ,  S.  m.  (vergadôu)  ;  tsb- 
«Aoou.  Bouflbir,  soufllet  avec  lequel  les  bou- 
chers bouflent  les  animaux  qu'ils  veulent 
écorcher. 

Ëty .  de  virga ,  verge,  parce  qu'après  avoir 
gouflc  l'animal ,  ils  le  battent  avec  des  verges. 
V.  Verg,K. 

VERGAN  ,  S.  m.  vl.  wmmêûM,  Pour  ver- 
ger, V.  Vergier  et  Verd,  R.  et  pour  verge, 
rameau,  baguette,  V.  Verga. 

VERGANSfS.  m.  pi.  (  vergàns).  Petits 
bâtons  ronds  qui  traversent  les  cages  et  sur 
lesquels  les  oiseaux  se  perchent ,  juchoirs  ; 
on  donne  aussi  le  même  nom ,  selon  M.  Gar- 
cin ,  aux  barreaux  d'une  croisée,  d'une  cage. 

Êty.  du  lat.  virga ,  verge,  baguette.  Voy. 
Verg,  R. 

VERGANS, s.  m.  pi.  (vergàns)  ;  ▼amoahs. 
Barreaux  d'une  cage,  d'une  fenêtre, juchoirs, 
Avr.  V.  Very,R. 

VERGAMTEL  et 

VERGANTET,  S.  m.  vl.  Baguette,  pe- 
tite verge,  houssioe.  V.  Verg,  R. 

VERGAR,  V.  a.  vl.  Vergare,  ilal.  Vcr- 
gcter ,  rayer ,  barrer. 

Èiy.  du  part,  lat  virgatue. 

VERGAS,s.  f.  pi.  (vergues);  vkukas. 
Verges ,  assemblage  de  brins  d*osier,de  bou- 
leau ,  etc.  servant  à  fouetter.^ 

Passar  per  leis  vergas ,  espèce  de  supplice 
ou  de  violente  correction  qu  on  applique  en 
fouettant  le  criminel  avec  des  verges. 

Éty.  du  lat.  virga.  V.  Ver^f,  R. 

VERGAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (vergà,àde) , 
dl.  Rayé,  bariolé  de  diflérentes  couleurs. 

Éty.  du  lat.  virgaiut,  m.  s.  V.  Verg,  R. 

VERGE ,  s.  f.  vl.  Verge ,  cat.  Vierge. 
y.VUrgitiVerg.R. 

VERGEA,  s.  f.  (vèrdge);  Verga,  port, 
esp.  Verge,  baguette  longue  et  flexible, 
brins  de  bouleau ,  d'osier,  etc.  V.  Verg ,  R. 

VERGEA ,  s.  f.  (berxe),  dg.  aciizA.  Jauge. 

VERGEAIRE,  S.  m.  (bcrxàïré),  dg. 
■BmxAiBB.  Jaugeur.  V. 

VERGEA  BIARIN A  ,    S.   f.    La    verge 

marine. 
Éty.  du  lat.  virga.  Y.  Verg  ,  R. 
VERGEAR ,  V.  a.  (berdjâ) ,  dg.  Jauger. 
VERGEA8,  s.  f.  pi.  V.  Vergas  et  Verg  , 

Rad. 

VERGEAUDA,  S.  f.  (verdzàoude)- Nom 
qu'on  donne ,  dans  le  Bas-Lim.  au  bruant 
commun.  V.  Verdounei  V«rd,R. 

VERGEAUDA,  S.  f.  d.  bas  lim.  Espèce 
de  potage  fait  avec  des  choux  verts,  morti- 
ûés  par  les  premières  gelées 

Éty.  de  viridtê,  vert.  V.  Verd ,  R. 

VERGEE .  s.  m  anc.  béarn.  Verger,  cat. 
Verger.  V.  Vergier  et  Verd,  R. 

VERGELI ,  nom  d'homme ,  vl.  Virgile. 

VERGENA,vl.  vaudois.  Vierge.  Voy. 
Viergi. 

Êty.  du  lat.  wir^înw,  gén.  de  virgo,  Voy. 

VERGENETAT  ,  S.  f.  vl.  Virgmité.  V. 
Virginilat  et  Virg,  R . 

VERGETA,  s.  f.  (verdgète);  vbmbta  , 
strouMBTA  ,  «AMAMSTA.  Vcrgcttcs  ,  Brossc 
ou  vergettes  pour  les  habits;  houssoir  pour 
les  meubles. 
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Êty.  du  lat.  virgulœ,  petites  verges.  V. 
Verg,  R. 

VERGETA,  S.  f.  (verdgète);  «mma^ 
BtrovttBTA.  Vergettes,  Drosse  faite  de  poil 
de  cochon,  de  sanglier,  etc.  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  les  habits. 

Ëly.  du  lat.  virgulœ ,  petites  verges,  txr- 
gettes  n'a  point  de  singulier  en  français.  V. 
Verg,  R. 

VERGETAR,  v. a  (verdgetâ)  ;  ^ambtab, 
BsroossBTAB,  BtcooBBTAm.  Vcrgcter,  ucttoyer 
avec  des  vergettes. 

Éty.  de  ver  gela  et  de  ar.  V.  Verg,  R. 

VERGIER,  s.  m.  (verdgié);  tamibb. 
Vers  ter  e,  ilal.  Vergel,  port.  esp.  Verger, 
anc.  cat.  Jardin  ,  verger,  lieu  planté  d'arbres 
fruitiers  ordinairement  rlos  :  c'est  aussi  le 
nom  qu'on  a  donné  h  plusieurs  lieux ,  parce 
qu'ils  ont  ou  avaient  un  verger  plus  ou  moins 
remarquable.  Dans  la  Basse-Provence ,  le 
vergier  désigne  une  olivette. 

Lty.  du  lat.  viridarium  ou  deterd,  vert, 
et  de  la  term.  mult.  ier,  lieu  où  il  y  a  beau- 
coup de  verdure.  V.  Verd,  K. 

VERGIERA,  S.  f.  vl.  rBBttiBWA.  Ber- 
gière,  sorte  de  poésie.  V.  Verd,  R. 

VERGIL,  s.  m.  vl.  Verge.  V.  Verga, 
et  nom  d'homme ,  Virgile. 

VERGINA,  vl.  V.  Viergi. 

VERGLAS,  s.  m.  (verglas).  Verglas,  pluie 
qui  se  glace  en  tombant  ou  aussitôt  après 
être  tombée. 

Êly.  de  ver,  verre, et  de  l'angl.  glass ,  qui 
signifîe également  verre.  V.  Vitrei  Glae,l\, 

On  trouve,  dans  presque  toutes  les  langues 
modernes,  de  ces  sortes  de  noms,  composés 
de  deux  mots  signifiant  la  même  chose ,  mais 
appartenant  à  des  langues  diflérentes;  c'est 
amsi  que  euieinitr-macari ,  peut  signifier 
cuisinier-cuisinier  ;  agnue-cattuê  ,  chaste- 
chaste,  grec  et  latin;  frane-aleu,  franc- 
franc ,  français  et  gaulois ,  certain  quidam . 
français  latin,  etc.  L'un  de  ces  mots  n'est 
qu'un  synonyme  de  l'autre,  plus  connu  delà 
nation  où  il  est  employé. 

VERGNE,  s.  m.  (vèrgné).Un  des  noms 
languedociens  de  l'aulne.  V.  Venta  et  Vem, 
Uad. 

VERGOGNA,  S.  f.  vl.  V.  Vergougna  et 
Ver,  R. 

VERGOGNAR,  v.  D.  vl.  Vergognare  , 
ital.  Kougir,  avoir  honte,  avoir  du  respect; 
et  act.  vergogner,  humilier,  déshonorer. 

Ély.  de  vergogna  et  de  ar.  V.  Ver,R. 

VEBGOGNOS,  vl.  V.  Vergougnouê ei 
Ver ,  K. 

VERGOHAR,vl.  V.  Vergognar. 

VERGOIGNA,  vl.  V.  Ver^onta. 

VERGOlGNA,s.f.  vl.  Vergogne.  Voy. 
Vergougna  et  Ver,  R. 

VERGOIGNAR,  vl.  V.  Vergognar. 

VERGOIGNAR,  vl.  V.  Vergoignar. 

VERGOIGNOS,  vl.  V.  Vergougnouê. 

VERGONHA,  vl.  V.  Vergonia. 

VERGONHA,  vl.  V.  Vergougna  et  Ver, 
Bad. 

VERGONHARLE,  adj.  vl.  Honîable , 
propre  à  causer  la  honte. 

VERHONHAL,  adj.  vl.  Vergogneax  , 

honteux. 
VERGOINHAR,v.n.v1.  V.  Vergonhar. 

VERG0NHE9IR,  v.  a.  et  n.  vl.  Vcrgo- 


1380 


VER 


gner,  rendre  vergogneux,  faire  honle,  faire 
rougir. 

VERGONHOS ,  adj.  vl.  V.  Vergognous. 

VERGONHOSAMENS  ,  adv.  vl.  Ver- 
gonyosament ,  cal.  VergonzotametUe,  esp. 
Vergonhosatnente  9  porl.  Vergognoiamentey 
îtaK  Honteusement. 

VEROONIA,  vl.  Vergonya,  cal.  Voy. 
Vergougna. 

VERGONOS,  OSA,  adj.  \l  Vergonyàiy 
cal.  Honteux ,  euse.  Voy.  Vergougnous  et 
Ver.R. 

VERGOUGNA ,  8.  f.  (vergôugne)  ;  vbb- 

OOOIIGBA)    VCRCOGRA,    ■EHOOOGIIA ,    VABCOOGNA. 

Fer^o^na, ilal.  Verguemaei  Vergona,  esp. 
Vergonha ,  port.  Vergonya ,  cal.  Vergogne, 
honte  y  timidité  naturelle  ;  bonté  respec- 
tueuse. 

Ety.  du  lat.  vereeundia ,  m.  s. 

Faire  vergougna,  faire  bonté. 

Aquot  es  una  vergougna,  c'est  une  cbose 
honteuse. 

Faire  vergougna,  faire  honte  à  quelqu'un. 
11  se  dit  aussi  de  l'impression  pénible  qu'une 
vive  la  lumière  fait  sur  les  yeux  ;  dans  ce 
sens:  Faire  vergougna ,  signifie  éblouir. 

A  pissat  vergougna ,  il  a  bu  toute  honte. 

VERGOUGNAS,  s.  f.  pi.  (vergôugnes) ; 
▼asgocchas.  Verguenzas  ,  esp.  Les  parties 
nobles,  selon  les  uns,  et  honteuses  suivant  les 
autres. 

Ély.  du  lai.  verecundia,  pudeur.  V.  Ver, 
Rad. 

L'un  se  plagnia ,  ai  de  mas  dents , 
L autre  dau  mau  de  sas  vergougnas. 

Le  Sage,  1700. 

VERGOUGNOUS,  OU8A  ,  OUA ,  adj. 
(vergougnous  ,  ôuse  ,  ôue)  ;  amopighous  , 
■BBGooGiioos  y  BBBGocfiJoct.  Verçonzosa  sa  et 
VergonosOn  esp.  Vergonyos,  cal.  Vergonho- 
$0,  port.  Vergognoso,  ital.  Timide,  confus, 
honteux,  qui  a  une  certaine  pudeur  natu- 
relle. 

Ély.  de  vergougna  et  de  ous ,  qui  est  de 
la  nature  de  la  honte,  de  la  pudeur,  ou  qui 
en  a  beaucoup.  V.  Ver ,  R. 

VERGOUS,s.  m.  (vcrgôus).  Brin  d'osier. 
Desanat. 

VERGOTNA,  vl.  Vergonya,  cal.  Voy. 
Vergougna  et  Ver,  R. 

VERGUA,  vl.   V.  Verga. 

VERGUETA ,  s.  f.  (verguéte):  vabgobta, 
▼BBaoBTTA.  Vergueta ,  cal.  esp.  Verghetta , 
ital.  Petite  verge,  petite  baguette,  petite  ba- 
lance à  un  seul  bassin  ;  gluau  ;  petite  verge 
enduite  de  glu,  pour  prendre  les  oiseaux. 
V.  Verga,^. 

VERGUETA  ,  s.  f.  vl.  vcbgvla.  Fer- 
gueta, esp.  vmmavi.A,  Baguette,  petite  verge. 

Ély.  du  lat.  virgula,  m.  s.  V.  Verg,  R. 

VERGUETIAIRE ,  s.  m.  (verguetiàïré)  ; 
▼abbobtiaibb,  vabguetieb.  Balancier,  ouvrier 
qui  fait  des  balances. 

Ety.  de  vergueta  ,  pour  .balance ,  et  de 
aire,  qui  fait  des  balances.  V.  Verg,  R. 

VERGUIERA,  dl.  V.  Verquiera. 

VERGULA,  vl.  V.  Vergueta  et  Verg,  R. 

VBRI,  vl.  V.  Vere, 

VERi,  vL  Veri,  cal.  AU.  de  Vérin,  v.  c.  m. 
tl  Vfiiefi ,  R. 
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VERIAL,  s.  m.  TJ.  Vitrail;  embrasare. 
V.  Vitr,  R. 

VERIDIQUE  ,  ICA  ,  adj.  (veridiqué)  ; 
Veredico,  ital.  esp.  port.  Veridie,  cal.  Vé- 
ridique ,  qui  aime  à  dire  la  vérité  ;  qui  ne 
déguise  rien. 

Ëly.  du  lat.  veridicus,  fait  de  veridieere , 
dire  la  vérité.  V.  Ver,  R.  2. 

VERIENC  ,adj.  vl.  De  verre.  V.  Vitr,  R. 

VERIFIAR ,  Y.  a.  (vérifia).  V.  Verificar. 

VERIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (vérifia, 
àde)  ;  Verificado,  porl.  Vérifié,  ée.  Voy. 
Ver    R.  2. 

VERIFICAR ,  (verificà) ,  inusité.  Vérifia 
eare ,  ital.  Verificar ,  esp.  port.  cal.  Véri- 
fier, faire  voir  la  vérité  d'une  chose;  com- 
parer des  écritures;  s'assurer  d'une  chose, 
d'un  passage  de  l'écriture  ou  de  l'histoire. 

Ety.  du  lat.  veri,  gén.  de  verum,  vrai, 
et  de  ficarc,  faire  ,  rendre  vrai.  V.  Ver  , 
Rad.  2. 

5e  verifiar ,  verificarse ,  esp.  se  vérifier  : 
Aquot  s' es  vérifiât. 

Sous-dérivés;  Verificà -tour ,  Verificà- 
tion. 

VERIFICATION,  S.  f.  (verificatie-n)  ; 
vEBincATisn.  Verificazione ,  ital.  Verificà^ 
cion ,  esp.  Verificaciô  ,  cal.  Verificaçào , 
port.  Vérification ,  examen  ou  preuve  qui  se 
fait  d'une  chose,  d'un  faiL 

Ety.  de  verificar  et  de  tion ,  action  de 
vérifier.  V.  Ver,  R.  2. 

VERIFICATOUR,  8.  f.  (vérificateur)  ; 
vBBiriAiBE.  Verificatore ,  ital.  Verificador , 
port.  Vérificateur,  celui  qui  examine  la  vé- 
rité de  quelque  écriture. 

Ély.  de  verificar  et  de  tour,  Tacteur  de 
la  vérification,  celui  qui  vérifie.  V.  Ver, 
Rad.  2. 

VERILHA,  s.  f.  (verillé).  Le  cordon 
ombilical,  le  nombril.  V.  Averilha, 

VERIN,  s.  m.  (verïn);  vbbkm,  tbbb  , 

VSNUf  ,  aCBKB  ,    BBBB  ,   ▼BBl.    V^ftlO,   ital.  eSp. 

port.  Veri ,  cal.  Venin  ,  liqueur  venimeuse 
que  répandent  certains  animaux,  ou  que  ren- 
ferment certaines  plantes  ;  fig.  malice,  rage, 
haine  cachée,  on  le  dit  aussi  pour  virus. 

Ëty.  du  lat.  venenum,  m.  s.  d'où  venen, 
ver  en,  vérin.  V.  Venen ,  R. 

Sac  de  vérin ,  sac  à  malice. 

Touta  hesti  a  soun  vérin. 

Vérin  ou  vere  de  nose,  dl.  Le  brou  de  la 
noix,  partie  qui  recouvre  la  coquille. 

VERINA ,  s.  f.  (verine).  Vérine .  nom  de 
la  meilleure  espèce  de  tabac  que  l'on  cultive 
dans  TAmcrique. 

VERlNADA,  8.  f.  (verinàde).  Colère, 
dépit,  mutinerie,  on  ne  le  dit  guère  qu'en 
parlant  des  enfants.  Âvr. 

Eruption  de  boulons  qui  se  manifeste  à  la 
figure  ;  mutinerie  des  enfants.  Gare.  Voy. 
Vencu,  R. 

VERlNADA,  s.  f.  (verinàde).  Elevure, 
éruption  de  boutons  qui  se  manifestent  aux 
lèvres  ou  sur  le  reste  de  la  figure ,  qu'on 
attribue  au  contact  d'une  plante  vénéneuse, 
ou  à  celui  d'une  liqueur  venimeuse. 
^  Ëly.  de  vérin ,  et  de  la  term.  pass.  ada, 
résultat  du  venin.  V.  Venen,  R. 

VERINAMEN ,  S.  m.  vL  Empoisonoc- 
menl.  V.  Venen,  R. 
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VERINAR ,  Gare.  Voj. 
Venen,  R. 

VERINAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Empoi. 
sonné,  infecté.  V.  Venen,  R. 

VERINEGEAR ,  v.  n.  (verinedjà) ,  dl. 
Suinter.  V.  Espirar. 

VERINOS,  vl.  Vennàs,  cal.  V.  Veri- 
noHs. 

VERINOUS,  OUSAy  etparcootf.  OUA, 
adj.  (verinôus,  ôuse  et  ôue)  ;  v^mmbov»,  bb» 

liOVt,      BBBBBOOB,     BBSMOOB.      VtfMCIIOfO,    Ct^U 

port.  Veienoso,  ital.  Verinos,  cat.  Vénimeai, 
en  parlant  des  animaux  qui  ont  du  venin,  et 
vénéneux  quand  il  8'agil  des  plantes  dange- 
reuses. 

# 

Ely.  du  lat.  venenatus,  on  de  vérin,  el 
de  la  term.  ous ,  ousa ,  qui  est  de  la  nttare 
du  venin.  V.  Venen,  R. 

On  donne  figurément  répithèCe  de  fcri- 
nous ,  aux  enfants  qui  se  dépHeat  iMilt- 
œents ,  qu'on  rien  met  en  colère. 

VERITABLAMENT  ,  adv.  (verilafab- 
mèin);  Veramente,  ital.  Verdaderemmés, 
esp.  Verdadeiramente ,  port.  Véritable- 
ment ,  conformément  à  la  vérité. 

Ety.  de  veritabla  el  de  menf ,  d'Oie  ■•• 
niére  véritable.  V.  Ver ,  R.  2. 

VERITABLE  ,  ABLA  ,  adj.  (veritiliiè, 
âbla);  Vero ,  ital.  Verdadero,  esp.  Yeréi-^ 
deiro ,  port.  Véritable ,  vraie  ,  confoniiÉ  à 
la  vérité. 

Ëtv.  de  Verit ,  R.  de  veriiat  et  de  oèk 
V.  V«r,R.  3. 

VERITADIER  ,  lERA  ,  adj.  d.  vaod. 
Véritable.  V.  Vertodter ,  Véritable  et  Ver, 
Rad.  2, 

VERIT  AT ,  8.  f.  (verilà)  ;  vABrAr,  ▼0uv 
Verità,  ital.  Verdad,  esp.  Verdade,  |MHi 
Veritat,  cat.  Vérité  ,  conformité  d'une  idée 
avec  son  objet,  d'un  récit  avec  un  ûût,  li 
contraire  de  l'erreur. 

Ety.  du  lat.  veritatis  ,  gén.  de  oerte. 
V.  Ver,  R.  2 

En  veritat,  foi  d'honnête  homme,  je  vmi 
l'assure  :  En  verdad,  esp.  Em  verdade,  pori 

La  pura  veritat  ou  verdad ,  la  vérité  pvt 
La  veritat  a  eoumo  rhoU,  va  tonQcmt 
sus  l'aigua.  Pr. 

Toutas  las  Veritas  soun  pas  ben  didin 
ou  soun  pas  honas  à  dire.  Pr. 

La  veritat  oufensa;  la  verdad  amarp^ 
esp.  Veritas  odiumparit,  lat.  la  vérité of- 
fense. 

VERIA,  s.  f.  vl.  Verge.  V.  VergeH 
Verg,Vi. 

VER JAL ,  8.  m.  vl.  Verger ,  jardin.  V. 
Verd  ,  R. 

VERJAIj  ,  s.  m.  vl.  Embrasure. 

VERJAN ,  S.  m.  vl.  Verger,  V.  Yer^ 
el  Verd ,  R.  arbres  du  verger.  V.  VergeM. 

VERJUS ,  s.  m.  (verdjùs).  Verjus ,  ni» 
cueilli  avant  sa  maturité.  V.  Verd,  R. 

VERLAGA,  V.  Boulhomn-blaneeiyeri, 
Rad. 

VERLANTIN ,  S.  m.  et  adj.  (  veriaolfa). 
Nom  qu'on  donne,  à  Nice  ,  aune  variéié 
noire,  de  la  Clareta,  v.  c.  m. 

VERM,jnLm,  TBBBtti»,  TABM,  radictl  (b- 
rivé  du  latin  t7eniitf  ou  de  vermen^  verm- 
nis ,  ver ,  vermine  ;  qu'on  croit  être  liféée 
grec  SA(iiivç  (hetanins) ,  par  !• 
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l'ctpril  rode  en  t> ,  et  du  A  en  r  i  d'oïl  :  iw- 
wtewluf ,  pelil  ver,  et  vtrmieitli ,  ilal. 

De  vermen  :  Vermn-oun,  VirmeK-ouM, 

De  vemeit,  pti apoc.verm;A'o<i:  Ytrm-t, 
Vêrm-tOM. 

De  verml»fU,  vermicelle,  par  le  chan- 
R«meol  du  e  en  eh  ;  Vtrwàelîelit ,  Vtrwi- 
AtU-aire. 

Dfl  (xrmïntu ,  par  apoc.  vtrmin  ;  d'où  : 
Vtrwàn-a.  Vwmw-ok*,  Vtrmi-fiige,  Verni- 
Viumn,  V(rw-»IAow>,  YermHh-a,V«aTp. 

D« vtrm ,  par  la  suppr.  de  m,  ver;  d'où  : 
Fer ,  V*r-blanc. 

De  eerm  ,  par  le  changement  du  v  eu  6  : 
Btrm-tf  Bermtn-out,  fiourm-cna. 

TERM,  vl.  V.  Verme. 

TERMA .  a.  f.  Ver.  V.  Vermc. 

VEHIUINA ,  s.  r.  (bermàloe)  ;  anuisA. 
Nom  toalousain  de  la  verveine.  V.  Vervena. 

TEBMAINA  OOROOOROOSA  ,  8.  f. 
(bennàloe  oudourôusej  ;  biuaiha  ovnmi- 
■««•«.  Nom  toulousain  de  la  verveine  Irifo- 
Uée.  V.  VtrbnaUifolia. 

VEBBUB,  dl.  Le  même  que  IHtrmar  , 


1,8.  m.  Insecte  rampant  qui  n'a 
ni  vertèbres  ,  ni  autres  os,  vtr. 

TERME  ,  ».  m.  (Terme);  vumr  ,  «m, 
■■ai.  Vtrvu,  ilal.  port.  Ver,  nom  com- 
man  i  plusieurs  animaui  qui  n'ont  d'autre 
nasembtance,  enir'eui,  que  Icurforme  allon- 
gée cl  leur  manière  de  marcher  en  se  tral- 
Dant  sur  le  venlre. 

ÉI7.  du  lat.  vtrmit,  m.  s.  V.  Verm  ,  R. 

TwT  (au  vermt ,  Taire  le  premier  déjeilner. 

fftid  eoumo  un  verme ,  nu  comme  la  main. 

ffle.  Ascaride  lombricoïde,  Âiearii  Ittmbri- 
ctUdti ,  Lin.  Ltutibrieui  inteif inali*.  Paltas. 
Zoophftedela  Tarn,  des  Inlestinaui  ou  Hel- 
minthes qui  babite  les  inlcglios  de  l'homme 
et  plus  parliculièrement  ceux  des  enfants. 
II  est  facile  à  distinguer  k  sa  couleur  blanche, 
demi -transparente  ,  i  sa  forme  presque  cj- 
lindrique  et  h  sa  longueur  qui  varie  de  10 
à  25  centimètres.  Sa  présence  s'annonce  en 
général ,  par  des  coliques  plus  ou  moins 
(bries,  par  le  dérangement  de  l'appétit  qui 
penl  diminuer  comme  augmenter ,  par  des 
envies  de  vomir,  par  la  diarrhée,  la  tension 
et  la  sensibilité  du  rentre  ,  par  des  grince- 
ments de  dents  .  la  démangeaisun  dans  les 
narines,  la  ditalalion  de  la  pupile  ,  la  couleur 
blenitre  des  jeux ,  et  par  une  odeur  parti- 
colièrs  de  l'haleine  ;  la  langue  blanchâtre 
poÎDtiilée  par  de  petits  points  rouges  est  un 
aignequi  trompe  peu. 

Les  enianls  sont  particulièrement  sujets 
aux  vers  depuis  l'époque  0(1  l'on  les  sèvre 
jusqu'à  la  puberté ,  et  quoique  les  femmes 
lenr  ■llribuent  toutes  les  maladies  de  leurs 
DOorrisBons  ,  il  est  rare  que  ceux  qui  lèteut 
encore  ;  soieni  sujets. 

Dcni  grains  de  mercure  doux  ou  un  grain 
aux  enfants  au-dessous  de  trois  ou  quatre 
ans  et  ooe  lasse  d'infusion  de  mousse  de  mer 
iounèdistement  après  .  pendant  trois  matins 
de  suite,  les  chassent  ordinairement. 

AKsridevermiculaire,  AtearU  oermicuta- 
ris ,  LJn.  verde  la  même  famille  que  le  pré- 
•Uént,  habitant,  comme  lui,  iaoB  les  intes- 
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tins  du  corps  humain ,  mais  plus  particnliè- 
remenl  dans  le  rectum  et  près  de  l'anus,  où 
ils  causent  souvent  une  démangeaison  in- 
supportable. Ib  sont  faciles  k  reconnaître  k 
leur  petitesse  et  à  leur  agilité. 

Les  lavements  vermifuges ,  ceux  faits  par 
exemple,  avec  une  infusion  d' absinthe ,  suf- 
iiseol  ordinairement  pour  les  détruire. 

vuw  OUI  inHCToi,  larves,  état  dans  le- 
quel les  insectes  se  trouvent  au  sortir  de 
l'œuf,  avant  de  devenir  chrjsalides  et  in- 
sectes parfaits. 

VERIHE-BLANC,  s.  m.  boia.  C'est  le 
nom  qu'on  donne  généralement  à  la  larve 
des  gros  hannetons.  V.  Bambarota  ,  qu'on 
appelle uer  blanc,  ver  turc,  mans,  en  français. 

VERME-DOOtl-^^AD  ,  s.  m.  (  vèrmé 
dùou  bla).  nom  qu'on  donne  à  la  larve  de 
la  teigne  des  grains  ou  du  blé ,  Tinea  gra- 
nella,  Dict.  Se.  Nal.  OEcophora  des  céréa- 
les, Latr.  insecte  de  l'ordre  des  Lépidop- 
tères et  de  la  famille  des  Séticornes ,  qui 
cause  de  grands  ravages  dans  les  greniers. 

Leuwenhœck  en  a  donné  le  premier  l'His- 
toire ,  en  109i.  Kéaumur  ,  dans  son  8" 
mémoire  du  tom.  3  ,  en  parle  de  la  ma- 
mèrs  suivante  ; 

«  C'est  aux  grains  de  nos  greniers  qu'en 
veut  celte  chenille,  et  surtout  au  froment 
et  au  seigle  ;  elle  lie  plusieurs  grains  en- 
semble avec  des  Gis  de  soie  ,  qu'elle  attache 
contre  les  grains  assujétis  ;  dans  l'espace 
qui  est  entre  ces  grains,  elle  se  Die  en  tuyau 
de  soie  blanche  ;  logée  dans  ce  tuyau ,  elle 
en  sort  en  partie  pour  rouger  les  graius 
qui  sont  autour  d'elle.  La  précaution  qu'elle 
a  eue,  d'en  lier  plusieurs  ensemble,  fait 
qu'elle  n'a  pas  k  craindre  ,  que  le  grain 
que  ses  dents  atiaquenl ,  s'échappe  ,  qu'il 
glisse,  qu'il  tombe  ou  qu'il  roule;  s'il  se  fait 
quelques  mouvements  dans  le  tas  du  blé , 
si  beaucoup  de  grains  roulent,  elle  roule 
avec  ceux  dont  elle  a  besoin;  elle  s'en  trouve 
toujours  également  à  portée  :  c'est  en  mai 
et  en  juin  que  ces  teignes  sortent  de  leurs 
chrysalides.  > 

TERME-NEORE  ,  S.  m.  Nom  que  don- 
nent, les  pécheurs  de  nos  côtes,  à  l'arénicole 
des  pécheurs,  Arenliola  piicatoram,  qu'on 
nomme  aussi  lombric  marin  ,  en  franjais  , 
ver  de  la  fam.  des  BranchioiJèles  (à  bran- 
chies rnanifestes) ,  liù^commun  dans  les  sa- 
bles maritimes. 

Les  pécheurs  l'emploient  comme  appât 
pour  prendre  tes  poissons  marins. 

VERME  DE  TERRA,  s,  m  ou  lch- 
■»■.  La  plus  grande  partie  des  espèces  du 
genre  Lombric,  LumbTtciu ,  Lin.  portent 
ce  nom  en  provençal  ;  mais  celle  k  laquelle 
on  l'applique  le  plus  ordinairement  est  le 
lombric  commua  ,  /.umiricu*  vutgarit , 
Lin.  ver  de  la  fam.  des  Endobrancbes  (  à 
branchies  intérieures]  ,  qu'on  trouve  dans 
la  terre  et  sous  les  pierres. 

On  attribuait  autrefois  de  grandes  vertus 
aux  vers  de  terre ,  mais  ils  ne  sont  plus  em- 
ployés aujourd'hui  par  les  personnes  rai- 
sonnailles  ,  que  comme  appât  pour  pren- 
dre du  poisson. 

TERMEILI.ON ,  6.  D).  d.  vaod.  Ver- 
iR«y[6 ,  caL  Verntiiloo.  V.  VtrmUkMm  et 
Verm,  a. 
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TERBIEL,  vl.  V.  Venntlh. 

TERMELH  ,  ELHA  ,  adj.  (  vermiil  , 
èille);  Vermigtio,  ital.  Btrmeio,  esp,  Vtr- 
melho,  port.  Vermtgh,  cat.  Vermeil ,  eille, 
qui  est  de  la  couleur  d'un  rouge  un  pen  pins 
fonce  que  l'incarnat,  anc,  béarn, ,  rouge. 

Perdit!  vertnt^a  ,  Perdrix  rouge. 

Ëly.  du  lat.  Termfnilut ,  vermiceau  ,  co- 
chenille. V.  Verm  ,  R, 

VERMELH,  8.  m.  Vermeil  .argent doré. 

VERMELHBIAR,  r.  n.  vt.  nuBiw- 
lu.  BermtUejar ,  cal.  Bermejear,  port. 
VermigliaTt ,  ital,  prendre  la  couleur  du 
vermillon,  rougir,  être  vermeil  de  sang, en- 
sanglanter ,  pris  aciiï.  V.  Verm  ,  R. 

TERHCLHEJAH,  vl.  V.  VerMclhsfor. 

VERHELUEZA ,  s.  f.  vl.  V«rmisliw«a , 
ital.  Couleur  vermeille  ,  vermillon.  V.  Yer- 
wtiihoun. 

TERHELHO ,  vL  V.  Vermilhoun. 

VERHELBO,  S.  m.  vL  twuuo.  Écar- 
late.  V.  VtTmelhoun  et  Ytrm ,  R, 

TERMEUXT,  adj.  vL  Dim.  de  V«r- 
MflA  ,  L'n  peu  vermeil. 

TERHEN ,  ENA ,  adj.  vl.  Vermineoi , 
ease;  de  l'espèce  des  vers,  des  insecte*. 
V.  Fcrm  ,  R, 

VERHENA  ,  s.  f.  (vennène).  tin  des 
noms  de  la  verveine  en  Languedoc.  V.  Yrr- 
vena,  en  vl.  vermine.  V.  Vernina. 

TERiHENADDRA ,  s.  f.  (vermenadûre) , 
d.  baslim.  Vermoulure  .  la  trace  que  les  ver*, 
ou  lea  larves,  laissent  dans  ce  qu'ilsonl  ron- 
gé :  La  poudre  qui  en  sort. 

Ety.  de  vemu  et  de  adura,  ce  qui  pro- 
vient des  vers.  Y.  Vcrw,  R. 

VERHENAT  ,  ADA  .  adj.  et  p.  (vcr- 
menà  ,  ade) ,  d.  bas  lim.  Yermottlu ,  qnand 
on  parle  du  bois  ;  virtvx ,  quand  il  s'agit 
du  fruit.  V.  CMroMRoi,  VïrmewnuelVsrm, 
Rad. 

TERHENOS,vl.V.  VmmnoHseirsnn, 
Rad. 

TERHENOUN  ,  s.  m.  (  vennenénn)  ; 

vermisseau. 

Ëly.  de  vermra  et  de  oun ,  dim.  V.  Vstm  , 
Rad. 

VERMENODS,  V.  VerfflinoHf. 

TERRiEOD,  s.  m.  Un  des  noms  du  Ker- 
mès dans  la  Basse-Ptov.  V.  Granela  et 
Ytrm ,  R. 

VERMEOD,  s.  m.  (vermèou).  Vemris- 
seau,  dim.  de  ver.  V.  Versianoun  et  Vsna, 
Rad. 

VERHEB  ,  s.  m.  pt.  (vermés)  ;  tum» 
ou  viM.  Vers ,  animaux  sans  vertèbres  et 
sans  membff  s  articulés ,  ayant  des  vaisseaui 
et  des  nerfs,  formant  la  huitième  classe  du 
règne  animal ,  selon  la  méthode  de  H.  Du- 
roéril  adoptée  dans  cet  ouvrage.  Elle  est  soti- 
divisée  en  deux  familles. 

1°  Les  branchiodèlea ,  i  branchies  visibles 
en  dehors ,  ainsi  nommés  de  épi^X^a  (bran- 
chia)  et  de  Ôïi^o;  (dèlos) ,  manifeste. 

2*  El  les  Endobrancbes,  dont  les  bran- 
chies ne  sont  point  apparentes  en  dehors  : 
de  EnSov  (enJon) ,  i  l'inlérienr  et  de  Sfrjjta 
(branchia),  branchie. 

Les  vers  du  conjs  humain  et  des  animaux 
ne  font  point  partie  de  cette  classe.  Us  ap- 
partiennent k  celle  des  Zoopbjteg. 
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VEBM£T,B.  m.  *!■  V.  Vtrwuou  tl  Ver- 


Vermicellicr ,  marchand  et  TabricaDl  de 
vermicelle. 

Éi;.  de  vtrmiduti  el  de  aire ,  celui  qui 
fait  le  nenniceUe.  V.  fèrm ,  B. 


Ll  BBIE, 

LE  COnDEWJ.  f-  L'd 

L'ËTEATAIE. 

pli.. 
LES  KOKLtS.  Iiwfila.  iuwnnlttv 

LES  PRESSES,  ^il    ••  DoixpiMit,   K 

DE  LA  CLOCBE  DU  PRESSOIR,  i 

rr  DU  RONDEAU .  ^H  r»  ni  ■■ 


Les  Termicelliers  se  serTml  encore  des  ré- 
chauds, des  diTers  lamiB ,  pétrins  el  autres 
outils  ou  ustensiles  des  boulangers. 

En  tenu  de  vermicetUer  on  nomnu  : 

Àndarini,  nnepileréduileen  petits  grains 
•omme  l'anis. 

Bii-Mane,  la  seconde  farina  qui  reufenne 
du  soD  moulu. 

Slaneli,  la  première  farine  de  grusn. 

Felued,  la  pâte  de  rermicelle  en  petits 
morceaux  de  trois  mtll.  de  large  et  mincis 
somme  uu  fort  papier. 

Gruau,  le  blé  concassé  et  privé  de  son 
écorce. 

tatagiie$,  la  pita  de  vermicelles  en  façon 
de  grands  lacels  plats,  dont  les  bords  sbut 
quelquefois  échancrés  ou  festonnés. 

UaeaToni,  la  plie  façonnée  en  petits  cylin- 
dres creui. 

Uécht,  OD  dit  que  la  pâle  fait  la  mèche , 
lorsqu'après  avoir  été  moulés,  les  vermicelles 
•e  collent  ensemble. 

Mille  fanti,  pâte  k  laquelle  on  a  donné  une 
forme  ovale. 

KoitiUti,  la  pâte  réJuile  en  rubans.  Voj. 

Patti  SItalit,  on  connaît  sous  celle  dé- 
Doroinalion ,  la  plupart  des  préparalions  des 
vermicel  liera. 

PuiU,  les  Irons  que  les  vermicelliers  font 
danstasoumoule  qui  est  dans  le  pcirin,  afin 
A'j  jeter  de  l'eau  chaude  et  d'y  mêler  du  le- 

Stwmlette,  U  forte  farine. 

SemouU,  la  partie  lilanche  ,  dore  et  fari- 
neusedu  son  gras,  après  qu'elle  en  a  été  se- 
pirée, 

Taglioni .  pâte  en  lableltes  plates  el  for- 
mées en  (ocan^M. 

TEmCICaELIS  ,s.  m.  1^1.  (vermitchèlis), 
et  impr.  ■AmuMui*.  Vermicelle ,  espèce  de 
pâte  faite  en  filaments  loDgs et  menus,  dont 
on  fait  la  soupe. 

Étj.  de  l'ilal.  cïrmtcelli,  petits  vers ,  i 
cause  de  la  ressemblance  qu'a  cette  pâle  avec 
tes  petita  animaui.  V.  fimn,  ft. 
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Le  nom  seul  indique  que  les  Italiens  sont 

9  inventeurs  du  vermicelle,  mab  on  ignore 
à  quelle  époque. 

TEHMICCUtCIO .  8.  f.  v1.  Vermoulure. 

Ëtj.  du  lat.  v«rmtcwtaIto,  m.  s.  V.  Vrm, 
Rad. 

VERHIFDOI,  V.  Cmira-vtrm  et  Vn-m 
Rsd. 

TERMILHA,  s.  r.  vl.  Couleur d'ccarlato. 
V.  Vtrmilhoiiti  et  Virm,  R. 

VERHtLHAD ,  s.  m.  (verniillàou).  Nom 
qu'on  donne,  à  Fonivielle,  près  d'Arles  ,  i 
l'olivier  saurin.  V.  Saurin. 

VERM ILHODN ,  S.  m.  (  vensillnun)  j 
THMiLBA,  VEBHIUOIJ1I.  VeTiniçHo  el  VtrmU 
gliont,  ital.  BernitUo» ,  esp.  Vtrmtlhào, 
porl.  ^«rmclto,  cal.  Vermillon  ou  sulfure  de 
mercure  rouge ,  réduit  en  poudre  fine  ;  c'est 
une  combinaison  du  soufre  et  de  l'oijgène 
avec  le  mercure,  qui  lui  donnent  une  cou- 
leur d'un  rouge  fort  éclatant  ;  la  couleur  etle- 


1a  cochenille  ou  graine  d'écarlale.  V.  Verm, 
Rad. 

VERHU.HOITN ,  s.  m.  Un  des  noms  du 
kermès.  V.  Graneta  et  Verm,  R. 

VERMILLON,  vl.  V.  YermilhoMii. 

VERMINA  ,  s.  f.  (vermine)  ;  uiiicnvna. 
Vermine,  nom  collectif  par  lequel  on  désigne 
tous  les  vers,  les  larves,  les  insectes  malpro- 
pres et  dégoÂlanls,  lels  que  les  pous,  puces, 
etc.  fig.  gueux,  mandiants  ;  piècede  vers. 

Ëlf.  du  lai.  vermit,  verme,  el  de  la  term. 
ina,  qui  désigne  la  généralité,  l'engeance  dea 
vers,  comme  on  dUpeoufhina,  pour  l'engean- 
ce des  pou».  V.  VtTm,  R. 

TERMiNOCN,  V.  VvrmeMunel  V^rm, 
Rad. 

VERHINO08,  OVSA,  V.  VtrmenOKt 
el  V«m.  R. 

VERMINODS,  ODSA,  ODA,  adj.  [ver- 
minous,  àuse,  6ue]  ;  vehiiiiodi,  takhsiio», 

■■ncuom,  VAmHnroDi.  ViTminitO,  port.  ital. 

eap.  Vcrreui,  en  parlant  des  fruits,  vermou- 
lu quand  il  s'agit  du  bois  ;  en  médecine,  pro- 
duit ou  entretenu  par  les  vers,sujelaui  vers. 

Ëty.deoerfflCTi,  lat.  e^de  otif,  quiesl  de  ta 
nature  desversou  qui  ades  vers,  ou  de  fer- 
ait notuf.  V.  Verm.lt. 

VERS,  nu,  radical  dérivé  du  latin  vtmai, 
dupriniemps,  et  forméde  v«r,  i'ert«,  prjn- 

De  remui,  par  apoc  rem  ;  d'oil  :  Vtm-a 
Vnn-tt,  Vern-ada,  Vearn-a. 

De  lier  :  Prima-vtra,  Ver,  Ver-a. 

Les  noms  propres  ou  de  lieu  :  Vern-tl, 
Vern-oa,  Vtm-tail,  V«rn-0HitIeI,  Ftrn-ei. 

De  vern,  par  le  changement  de  v  en  6  : 
Btrn. 

TERN.vl. Aulne.  V.  Verna  et  Fem,  R. 

TEBH,  vl.  V.  F«mo. 

VERNA .  S.  f.  (vèrne)  ;   «ura,  athu, 

cat  Aulne,  aune,  verne  ou  vergne,  ifelufa 
ainut.  Lin.  Alnut  gluUnota  et  fneana,Déc. 
arbre  de  la  fam.  des  Amenlscécs,  commun  le 
long  des  rivières,  dans  la  H.-Pr.  plus  rare 
dans  la  Basse,  V.  Gar.  Alnui ,  p.  19. 

Etj.  dulal.  ver,  vertt,  printemps,  d'où  le 
nom  de  cerna  arbor ,  arbre  qui  pousse 
beaucoup  >u  printempa  ;  ses  châlons  sont  déjk 
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Oélris  lorsque  ï  pehw  ceoi  des  u 
se  montrent.  V.  VfrUiR. 
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Quelqaes-unsle  font  dériver  de  «Mdw,t 
ils  l'écrivent  alors,  trcrd,  rwrt. 

L'écorce  de  l'aulne  contient  bcmcooi 
d'acide  gallique,  ce  qui  la  rend  propre  Ib 
teinture  en  noir  et  pour  faire  de   renae. 

VERNAL ,  adj.  vl.  Verrai,  caU  esp.  potl. 
VVrnatr,  ital.  Pnutanicr,du  printempt. 

Ëtj.dulat.  vemaljf. 

VERNA  NEGRA ,  S.  f.  Bourdiine,  Atr. 
V.  Trantantl. 

VERNASSAL,  adj.  vL  Bas,  bonabii,s(r- 
vîle,  vil. 

Et;,  du  lat.  cemantfur,  polisaon. 

TERNEDA,  s.  f.  (veméde)  ;  «mmu. 
Auloaie  ,  lieu  où  croissent  les  aolnca;  c'frt 
également  un  nom  propre. 

Elj.dectmetdeeda.  V.  Fmi.B. 

▼ERNET,  s  m.  vl.  Une  auloaie,  V.  Jm- 
luda,  c'est  aussi  un  nom  propre. 

Ely.  de  «erna,  aulne.  V.Vem.B- 

TERNHA.s.  f.  vl.  Aulne.  V.  Ttrmu 
Ttrn,  R. 

TERNI,s.  m.(Tèrni].  Nom  Baa-Ln.ii 
l'aulne.  V.  FernaetFern,  R. 

VERtnElRA ,  d.  bas  lim.  Auliuia.  Tof. 
Ytmeda  et  Varn.  R. 

VERNIS,  Vernû,  port.  FenMea,  iliL 
Ferni».  cal,  V.  fiant». 

VERN1S9AR,  fRcerntsar,  port.  Toj. 
Barniiiar  et  Bantii,  R . 

VERNISSENC,  ENCA ,  s.  al  adj  «l 
TBUBiua.  Frintanier,  printanière,  c'est  aai- 
si  te  nom  d'une  figue  hâtive. 

Ëlj.  du  lai.  v«mii(,  cerui  el  defW,q« 
habile,  qui  parait  au  printemps.  T.  Ferm.R. 

VERNITZ  ,vl.  V.  flamta. 

VERNUOE ,  Gare.  V.  Uivtnumgt  cl  Bi- 
cern, R. 

TBROLA.s.f.vl.  Ulcère.  V.  Vari.t- 

VEROR,  S.  f.  vl.  La  vérité,  le  vrai.  T.    , 
Fer,  R.  2. 

TEROD,  dl.V.  Verre  et Ftfr,R. 

VEROtn.  ,  8.  m.  (verôul),  d.  buta- 
Verrou.  V.  Ferrtntlh. 

Êtj.dulat.  verueutum.  V.  FerrouO,!. 

VEBOOL  ,  a.  m.  (verôul).  Non  ^m 
donne,  dans  le  Bas- Lim.  fcla  larve dabanM- 
ton  ordinaire,  qu'on  désigne  ailleurs  par  <•- 
lui  de  vtr  blanc. 

VERODLIAR,  V.  a.  (veroulii],  d.  b» 
lîm.  Garnir  une  porte  de  verrous,  la  lawn 
avec  un  verrou,  V.  Ftrroulhar  cl  FerrwA 
Rad. 

TERODNlCAgS.  f.  (veruuniqoe);  r»- 
tiica,  ital.  cap.  cat.   Véronique,   dob  * 

L'ERlise  l'honore  Iel3  janvier. 
TEROONICA,  s.  f.  Veroutca,  port.  M. 

cal.  Véronique,  re  présent  a  lioD  de  labccli 
J.-C.  empreinte  sur  un  linge,  qoe  roDM*- 
serve  i  Saint-Pierre  de  Rome. 

Ë17.  du  lat.  verontea,  fait  de  wtnim, 
vraie  image, 

VERODNICA,  s.  r.  (veroaniqne];*- 
■ocmcA.  Verontea,  poit.  rsp.  cat.  ttal.  Vé- 
ronique, thé  d'Europe,  véronique  mile,  Fs- 
ronica  aj}l<inalû.  Lin.  plamle  de  la  (am.  4» 
Rhinanibacées,  commniw  daiu  kibcûAtlt 


VER 

Haute-ProTCDM ,  i  AIIm  ,  Barcelonnetle  , 
Sejne,  Colmars,  Uire,  etc.  V.  Gir.  Vermî- 
tamaê.p.iSi. 

Étj.  du  lat.  vtronica,  nom  cfone  prÎDcea- 
K,  sàon  Miller,  ou  de  btloniea,  dont  vtro- 
uiea,  ne  Mrail  qu'une  altération,  seloD  Loi- 
■eleur,  Tbeis,  etc. 

On  confond  boutcdI,  dans  nos  pajs.elmi- 
nedans  les  pharmacies,  la  véronique  d'Aï- 
litHii,  Vtronica  ÂUmiii,  Vill.  atec la  véroui- 
qne  officinale. 

TERODNICA-D'AIODA,  S.  /.(beroBoi- 
que-^'àîgue] ;  ■■wnmcA-D&iac*.  Nom  tou- 
iooain  des  véroniques ,  AnagaliU  el  Beca- 

TERQDIEBA ,  ».  t.  (lerqulire)  ;  bu^d»- 

£t;.  delà  basse  lat.  verçutris  ou  v«reh«- 

'    ria,  portion  de  champ ,  selon  Ducange.  De 

'    vtrrex,  twrtiîcjt,  mouton,  parce  que  dans 

l'origine  on  donnait  potir  dol  un  certain 

nombre  de  moulons  ou  de  brebis. 

VtluwniKpiodqiàihahmi<ciyMa$,  hortot, 
«•I  verehieroM,  etc. 

VBRHAT  ,  s.  m.  (verra).  Nom  nicéen  du 
caproa  saaglier,  Caprot  aptr,  Lac.  Zeui 
^er,  Lin.  poisson  de  l'ordre  des  Ilolo- 
bnudies  et  de  la  fam.  des  Leptosomes 
(k corps  mince},  donlla  chair  estdure  et  sou- 
vent Ktide. 

TEBBAT ,  s.  m.  vL  TU ,  nsMn.  Ver- 
nt.  V.  Verr». 

VERBE  ,  S.  m.  (vèrré);  nron-  Vnrt» , 
îUl.  Verraeo,  port  esp.  Verrat,  pourceau 
Bile ,  porc  entier. 

Élj.  do  lat.  vtrrti,  m.  ■. 

FffTOj  cal.  ilal.  Varrào,  port.  Yerraco , 
Mp.  Verrat,  pourceau  mile,  deslioé  k  la 
propagalion  de  l'espèce. 

tEtj.  du  lat.  iMrrM,m.s. 

On  nomme  verret  ou  vearre»,  les  habi- 
tants de  Villanl- Col  mars  qui  portent  de  la 
bine  ponrla  faire  filer;  probablement  è  cause 
de  lenrsaleti,  crpendani,  ce  dodi  est  donné 
■ans  intention  decrilique  nid'ofTense,  etavec 
nne  eolière  ignorance  de  sa  vraie  significa- 

IM». 

Tratkeo»$  de  vtarre. 
TEBBOLH,  vi.  V .  VfrrowIAet  FcrrouU. 
VEBBDCAIUA  ,  i.  f.  vl.    Verrucaria , 
Herbe  aux  lerruea,  sorte  de  plante. 


VER 


VEK 
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VEBBDOA,  vI.  Vtrruga,  port.  V.  Bar- 

TEBEITNA,  s.  f.  (verrûne);  culbiihu. 
F«msfiM,port.  Laceret  ou  lasseret,  petite 
Urière. 

VBIU.  s.  m.  (vÈrs)  ;  Vtno ,  port.  Vtrt , 
csL  Vers,  assemblage  de  mois  mesurés  et 
cadencf» .  selon  les  règles  de  cbaque  langue  ; 
il  ngniflequelquerois  ripoite,  l'ai  dieh  toun 
«er*. 

Élj.  dn  lal.  vtrnu ,  de  verm  oratio, 
pwc«  qu'en  poésie,  les  mois  doivent  être 
•OOreDl  rsloumis;  c'est  le  contraire  de  la 
proas ,  où  le  discoars  est  droit  et  uni.  V(^. 
Vrrt.B. 


Dans  un  grand  vers ,  on  dislingne  la  cé- 
sure ou  repos,  les  deux  béni isliches  ou  moi- 
tié de  vers,  et  la  rime.  V.  Hima. 

Les  plus  anciens  écrits  étaient  composés 
en  vers ,  aQn  de  faciliter  la  mémoire  de  ceux 
qui  voulaient  étudier;  on  verra  ï  l'article 
Aima,  i  quelle  époque  l'usage  de  la  prose 
fut  introduit. 

TEBS,  EBSA  ,  adj.  vl.  Inverse  ,  ren- 
versé, versé.  V,  Vtrt,  R, 

VERS,  prép.  (fers)  i  n* ,  Bran*.  V«rfO  , 
liai.  Vtri,  cat.  Vers ,  comme  prép.  de  lieu  , 
elle  désigne  un  endroit  situé  du  calé  de  celui 
doDl  on  parle,  el  comme  prép.  de  temps,  à 
peu  près  l'époque  dont  il  est  question. 

Éij.  du  lat.  ver*ut,  m.  s.  V.  Vert,  R. 

VERS,  s.  m.  vl.  V«r(,  cal.  V«rJo,esp. 
Les  iroubadoms  se  servaient  de  ce  mol  pour 
désigner  un  Irès-graad  nombre  de  leurs  com- 
posilions,  celtes  ^ui  devaient  élre  chantées 
comme  celles  qui  étaient  destinées  à  être  dé- 
clamées. 

Lorsque  le  vers  était  divisé  en  couplets  , 
il  en  avait  quelquefois  jusqu'à  hnit,  parfois 
six  seulement,  mais  le  plus  généralement  il 
en  avait  sept.  Ka^nouard. 

Il  pouvait  être  tout  en  rimes  masculines 
ou  en  rimes  mélangées. 

VBAB ,  adj.  Vrai ,  véritable. 

VtTi ,  et  it*  dictait  en  romans  qut  com- 
prend de  V  coblat  a  X,amb  unao  atndoat 
tOTitadat.  Le;s  d'Amor. 

VERSA ,  (verse).  Mot  qui  n'est  emplojé 
que  dans  cette  phrase  :  Ploou  à  versa ,  il  pleut 
at)oDdammenl.  V.  Vert.  R. 

VERSADltRA,  s.  f.  (verudùre).  Vo;. 
Reveiiaiura. 

VER5AIRE ,  a.  m.  (versàiré).  Verseur  ? 
charretier  qui  verse  souvenL  Gare.  Voj. 
Verl,R. 

VERSANA.s.f.  vl.  Versane,  sorle  de 
mesure  de  capacilé  on  d'étendue. 

VERSANT,  s.  m.  (versàn).  Versant, 
pente ,  coté  d'une  montagne.  V.  Vert ,  R. 

VERSAR,  T.  a.  vl.  Vertare,  ital  cat. 
Verser,  renverser , répandre.  Voy.  ViMar  et 
Yert,R. 

VERSAT,  adj.  vl.  Vertatil,  esp.  cat. 
Versatile,  qui  tourne  facilemeni. 

Élf.  du  lal.  tertalui  ou  de  vcriaftlù , 
m.  s.  \.Yert,  R. 

VERSAT,  ADA,  adj.  et  p.[versà.  àde); 
Vcnado ,  port.  esp.  Versé,  ée,  expérimen- 
té, ée,  consommé. 

Et;,  du  lal.  tertatua ,  m.  s.  T.  Vert,  R. 

VERSEHBLANSA,  vl.  Vo;.  Vrutem- 
bianta. 

VERSET ,  s.  m.  (versé)  ;  Vertitulo  et 
VernKo  ,  port.  esp.  Verttt,  cat.  VsrseUo  , 
ilal.  Verset,  alinéa  d'us  psaume.  >.  ligne 
qui  l'indique. 


Elf.  du  lat.  veriicHltu ,  dim.  de  varnu , 
fait  de  vertere ,  tourner  ,  parce  que  le  cbosor 
cbanle  alternativement  tes  versets  d'un  pna- 
me  avec  les  cboristes.  V.  Vert,  R, 

La  slicboraélrie  ou  la  division  d'on  ou- 
vrage  en  versels ,  fut  introduite  dans  les  ma- 
nuscrits de  l'écriture  sainte,  ou  du  moins 
généralement  adoptée  psr  Saint  Jérôme. 

Sous-dérivés  :  VertcIIcr  ,  ditnler  dM 
psaumes  par  versets. 

VERSET,  s.  m.  vl.  Ver»«t,  cal.  Verntto. 
ilal.  r«ritcul, cat,  Vîriteulo , esp.  Pièce  do 
poésie ,  clianl  populaire ,  verset ,  conpiet. 

Élj.  Voy,  Vert,  R. 

VEB8EZA.  vl.  V.  Verga. 

VERSlFlADOR,vI.  V.  K(rn)le<i(Mr. 

TERSlFIADDRA.S.f.  V.  Vfrsi/I«aHoN. 

VER8IFIAIBE,  Gare.  V.  VernfieaUmr 
el  Vert.  R. 

VEBSIFIAB  ,  V.  n.  (vesifîà)  ;  «■■tnicw. 
Veriifieart,  iUl,  Verri^car,  esp.  porL  cat.  ' 
VersiGer,  faire  des  vers. 

Ëly.  du  lal.  vertifUare ,  m.  s.  on  de  twrs, 
r>tTii,  inus.  etdeJîeare,  faire  des  vers.  V. 
K<rr(,R. 

VERSIFIAT,  ADA,  adj.etp.rTersiU, 
àde);  fcrtijieada,  port.  Ver8iM,êe. 

ËlT.  du  lat.  verti/ieatiif ,  m.  s.  V.  ftrt, 
Rad. 

VERSIFIATRE,  vl.  V.  FiiriJlfealtnir. 

VEBSIFICADCRA,  vi.  V.  fertxAcatimt. 

VERSiriCAIRE,  s.  m.  (versiflcàlré); 
V«r(i'Acador,cat.  V.  FfrWAcalour  et  Vtrt, 
Rad. 

VERSIFICAR,  V«r*tjfear,  cat.  V.  V«r- 
fi'/ïar  et  Vert .  R. 

VERSIFICATION ,  S.  f.  (versificalie^i}: 
niiiricATDH.  V«rri/ieanon<,  itsL  feriifL- 
taçao,  porl.  Fcrai/icadô,  cal.  VersificatioD, 
l'art  de  faire  des  vers,  ou  plutdt  la  aunièie  de 
les  tourner. 

Ëly.  du  lat.  verrificationit ,  gén.  de  ver- 
tificalio,  m. s.  action  de  fairedes  vers.  Voj. 
Vert ,  R. 

VERSiFiCATOOB.s.m.  (TersiBcaléar); 
TSMiriuinE,  «Htiruims.  Veriijfcotore,  ilal. 
K«rm[a,esp.  port,  Verti^eaâor,  cal.  esp. 
Versilhateur  ,  celui  qui  fait  des  vers. 

Elj.  de  verrifkar  et  de  olovr.  V.  Vert, 
Rad. 

VEBSII.HA ,  nom  de  lien ,  il.  Vercdl , 
euPiémonl. 

VERSION,  s.  f.  (verste-n)  ;runn.  fer- 
M,  cat.  Ftrnone.ilal.  Veriion,  esp.  Verfâo, 
porl.  Version,  traduction  d'une  langue  dans 
une  autre  ;  inicrprétation  ,  traductions  que 
les  écoliers  font  dans  les  collèges. 

F.ty.  du  lat.  venionit,  gén.  de  ver$ia , 
dérivé  de  rert«re ,  tourner.  V.  Vert,R. 

VERSO,  s.  m.  (versa).  Verso,  terme 
emprunté  du  lat.  pour  indiquer  la  seconda 
page  d'un  feuillet ,  et  par  opposition  &  ruto, 
qui  se  dit  de  la  première.  V.  Fcrt.R. 

VERSOIR,  s.  m.  (versouà);  vumsab. 

ersoir,  partie  du  soc  de  la  charrue,  destinée 
i  déverser  la  terre.  V.  VerJ,  R. 

VER50DA  ,  S.  f.  (versùue).  Vcsoul ,  sor- 
le de  sucre  appelé  dans  le  commerce  bâtarde 

I  ctvcrsoie.  Arr. 
VERSDRA,  s.  f.  (versùre).  Eau  qui  se  ré- 
and  du  bassin  d'une  fontaine,  etc.  Gare.  V. 
'cri,  R. 
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VERSUS  »  prép.  vl.  Vers,  devers,  envers. 

Éty.  du  lat.  versus.  Y.  Vert,  R. 

VERT,  TBM,  VBS0,  TABT,  radicdl  dérivé  du 
latin  tertere,  verlo,  versum,  tourner,  chan- 
ger, renverser,  d'où  versio,  version,  conver^ 
sari,  converser. 

De  vertere,  par  apoc.  vert;  d*où  :  Vert , 
Vert-ebra,  Vert-igi,  Vert-igo,  Verîoulene, 
Di'Vert'ir,  Di-vert-issa-ment ,  A-vert-ir, 
Re-vert-ary  Re-vert-egai. 

De  versum ,  par  apoc.  vers  ;  d'où  :  Uni- 
vers, Uni'Vers-al ,  llniversela-ment,  Vers, 
Vers-at,  Vers-et,  Versi-fiar,  Di-vers,  Di- 
versa-meni.  Uni-ver  s -ii-ari,  Vers-oir,  Di- 
versi'fiar,  Di-vers-itat,  En- ver  s,  Versi/i- 
aire,  Versi-fie-alione,  Verei-fie-atour,  Ad- 
vers-ari,  Tr a-ver s-ar  ,  Tra-vers  ,  Boule- 
versa-ment,  Contro-versa,  Tra-vers-er. 

De  versionis,  gén.  de  versio,  par  apoc. 
vertion;  d^où:  Version,  Coun-version,  A- 
version. 

De  vers,  par  le  changement  de  v  en  6, 
bers,  et  parla  transposition  de  r,  bres  ;  Bres 
Bret-el. 

De  conversari,  par  apoc.  convers;  d'où: 
Convers-ar^  Convers- ation ,  Coum-bers-a, 
Em-hertoul-iar,  Vers-a,  In-ad-verl-ença, 
Re-vest-ir,  Per-vers,  Per-vers-itat. 

De  versum,  vers,  par  apoc.  ves  ou  vess, 
par  atraction;  d'où:  Ves,  Tra-ves,  Tra-ves- 
s-a,  Vess-ar,  En-lra-vess-ar. 

VERT ,  vl.  Vers.  V.  Ves,  Vers  ei  Vert, 
Rad. 

VERT ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Bar- 
celonnette  à  l'aulne.  V.  Verna  et  Vent,  R. 

VERT, ad V.  vl.  Fraîchement,  nouvelle- 
ment, vert.  V.  Frese  et  Verd. 

VERT,  adj.  vl.  Vert,  erte.  V.  Verd. 

VERTADE ,  adv.  anc.  béarn.  Véritable, 
V.  c.  m.  et  Ver,  R.2. 

VERTADER,  dl.  Vertader,  cat.  V.  Ver- 
tadt^ret  Ver,  R.2. 

VERTADIEIRAS ,  8.  f.  pi.  (vertadiéires), 
d.  bas  lira.  Vérités.  V.  Ver,  R.  2. 

Dire  à  quauqu'un  sas  vertadieiras,  dire 
h  quelqu'un  ses  vérités. 

VERTADIER,  lERA,  adj.  (vertadié, 

iére)  ;  vkktaoibii,  vaktaysb,   vcrtaobb,  vab- 

TADnm,  BSKTAo»*.  Véntablc,  vrai,  qui  est 
conforme  à  la  vérité.  V.  Verïta6ie. 

Ety.  de  vertad  pour  verilat  et  de  la  term. 
•er,  plein  de  vérité.  V.  Ver,  R.  2. 

De  tout  temps  noun  as  ausit  dire 
Que  songis  noun  soun  vertadiers. 

Jard.  M.  Prouv. 

Prourer5t  es  vertadier ,  quand  nous  dis 
gue  lou  cris. 
Nous  fai  leou  counouisser  lou  nis.  Pr. 

Yeou  soui  mainageir  à  mon  dan , 
Aro  trouvé  ben  vertadiero, 
La  canton  que  dis  ma  chambieiro, 
Dona  qu'eslay  dins  son  couvert. 
Se  rennon  gaigno  ren  nonpert, 

Michel. 

VERTADIER,  lERA,  adj.  vartadibb. 
Vertader,  cat.  Verdadero,  esp.  Verdodeiro, 
port.  En  terme  d'agr.  annuel,  elle,  qui  ne 
défaut  jamais,  qui  porte  du  fruit  tous  les  ans; 
qui  ne  ment  pas.  V'.  Ver,  R.  2. 

En  vl.  véridique,  vrai. 
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VERTADIBRAMENT ,  adv.  (vertadie- 
raméin);  bbbtadibbahbbt.  Verdaderamente, 
esp.  Verdadeiramente,  port.  Véritablement, 
véridiquement,  vraiment.  V.  Ver,  R.  2. 

VERTAGIER,  adj.  (vertadzié) ,  d.  bas 
lim.  Véritable.  V.  Vertadier  et  Ver,  R.  2. 

VERTAN,  adj.  vl.  Vrai ,  vériuble.  Voy. 
Ver,R.2. 

VERT  AT ,  s.  f.  vl.  Pour  Veritaî,  v.  c.  m. 
et  Ver,  R.  2. 

Vertatz  non  a  angles  ni  quer  usuras. 

Trad.  de  Bcde. 

La  vérité  n'a  pas  de  recoins  ni  n^  cherche 
gains. 

Vertatx  es  mia,  je  suis  vrai,  je  dis  la  vérité. 

VERTEBRA,s.f.  (vertèbre) j  Vertebra, 
ital.  esp.  port.  cat.  Vertèbre,  nom  des  os  qui 
composent  le  rachis  ou  colonne  vertébrale 
dans  l'homme  et  les  animaux. 

Éty.  du  lat.  vertebra,  formé  de  verUre , 
tourner.  V.  Vert,  R. 

VERTEL,  s  m.  (vertèl);  bbbtel  ,  dl.  Pe- 
son  de  fuseau.  V.  Viret  de  fus. 

Ëly.  du  lat.  verticillum,  m.  s.  de  vertere, 
tourner.  V.  Vert,  R, 

VERTELET,s.  m.  (vertelé);  bbbtblbt, 
vl.  Nom  propre,  une  truble ,  espèce  de  ûlet. 
V.  Vert,  R. 

VERTELH,  s.  m.  vl.  Articulation. 

Ëly.  du  lat.  verticillum. 

VERTELHAR,  v.n.  (verleillà),  dl.  Se 
former  un  bouton,  Sauv.  ûg.  commencer  à 
être  nubile,  en  parlant  d'une  ûile.  fièron.  V. 
Vert,  R. 

VERTENT  ,  adj.   vl.   VMrmn.  Révolu  , 

achevé,  complet  ou  sur  le  point  de  l'être. 

Ëly.  du  lat.  vertentis,  gén.  de  vertens,  qui 
tourne,  cours  d'une  année  entière.  V .  Vert, 
Rad. 

VERTEOU,  s.  m.  (vertèou).  Le  même 
que  Vtre£  de  fus,  v.  c.  m. 

Èty.  du  lat.  vertere,  tourner.  V.  Vert,  R. 

VERTESE,  s.  m.  vl.  Sommet  de  la  tète. 

Ëly.  du  lat.  vertex,  m.  s.  de  vertere,  tour- 
ner. V.  Vert,  R. 

VERT-ESPERA  ,  s.  f.  (vcrt-espére),  dl. 
Faux  espoir.  V.  Verd,  R. 

Auras  una  rauba  de  vert- espéra,  tu  au- 
ras une  robe  de,  je  t'en  souhaite,  ou  bien,  une 
robe  à  paques  ou  mardi  s'il  fait  beau.  Sauv. 
V.  Verd,  R. 

VERTEL,  s.  m.  (bertèl),  dg.  Peson.  V. 

VERTEX ,  s.  m.  vl.  Vertice,  ital.  esp. 
Vertex  et  Ver(tce,  port.  Verlix,  haut,  soat- 
met. 

Ëly.  du  lat.  vertex,  m.  s. 

VERTEZ  DB,  expr.  prov.  vl.  De  vertex, 
en  vérité.  V.  Ver,  R.  2. 

VERTIBiLITAT ,  S.  f.  vl.  Ver^'6tHdad 
esp.  Vicissitude,  changement ,  liberté  d'agir. 
V.  Vert,  R. 

VERTICAL,  ALA,adj.  (vertical,  aie); 
vBBTicAQ.  Vertical  ,  port.  esp.  cat.  Vertical, 
aie,  perpendiculaire  a  l'horizon.  Gare.  Voy. 
Vert,  U. 

VERTIGALAMENT ,  adv.  (  verticala- 
méin)  ;  Verticalmente ,  port.  Verticalement, 
perpendiculairement  à  l'horizon.  Gare.  Voy. 
Vert,  R. 

VERTIGE,  s.  m.  vl.  vbbtitcb.  Vertige. 
V.  Vertigi. 
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Pour  vis.  spirale.  V.  Vert,  R. 
VERTIGI,  s.  m.  (verlidgi):  V^rlî^eM, 
port.  V.I.ourduti,  Lourdugici  Verl,  R. 
VERTIGO ,  s.  m.  (vcrtigô)  ; 


BBVBBTiBOT.   Verti^o,  csp.  pcft.  VeTtigim, 

ital.^  Vertigo,  caprice,  fantaisie.  V.Lowrdi^. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  maladie  à  laqnefli 


laquât 

les  chevaux  sont  sujets,  qui  les  fait  cfaancder 
et  donner  de  la  tête  contre  les  mors. 

Ety.  du  lat.  rer(t^o,  m.  s.  dérivé  de  fer- 
mer e,  tourner.  V.  Vert,  R. 

VERTIR,  v.a.  elD.  vl.FerUr,e^.port. 
Tourner,  retourner,  revenir. 

Éty.  du  lat.  vertere,  m.  s.  V.  Verl,  R. 

VERTis,  8.  m.  d.  Taud.  Vertex,  sonanrt 
de  la  tête. 

Ëty.  du  lat.  vertex,  m.  s.  dil  pour  vsffej, 
qui  tourne.  V.  Vert,  R. 

VERTIT,  IDA,  a^j.  et  p.  vl.  Toanié,ée, 
retourné. 

VERTITGE ,  vl.  V.  Vertige. 

VERTOULENG ,  s.  m.  (vertoulèiD)  :  va- 

TUBL,  OABBBLA,    TBBTOVLBa.     PÎaSSe,    ItntMij 

sorte  de  Glet  propre  à  prendre  do  poisioo , 
définition  d'Ach. 

Ëty.  du  lat.  vertieulum. 

C'est  une  espèce  de  nasse,  tenue  oovcrlt 
par  des  cerceaux  dont  le  diamètre  \a  en  £- 
minuant  vers  le  sommet.  V.  Vert,R. 

VERTUT,  vBBTim.  vB«Tii,  radical  démé 
du  latin  virtus,  virtutis,  vertu,  force,  valeur 
courage,  propriété,  formé  de  vir,  bornuK, 
parce  qu'elle  lui  convient  particalièremeolt 
Appellata  est  ex  vira  virtus.  Oc. 

De  virtutis ,  par  apoc.  virtut,  et  par  le 
changement  de  r  en  e,  vertut,  vertu;  d'oi 
Vertu,  Vertut,  Vertu-oue,  Vertuamsa-mesL 
Virtut. 

De  virtut,  par  le  changement  ètteai^ 
Vertud-os,  Es-ver  tud-ar. 

De  verttid,  par  apoc.  et  changement  dcf 
en  6,  6er(;d'ou  :  Bert-urous^  BeriuL 

VERTU ,  V.  Vertut  et  Vertui.  H. 

VERTUDOS ,  adj.  vl.  Puissant,  capa- 
ble,  vaillant ,  vigoureux.  V.  Vertmùus. 

Éty.  du  lat.  otrtiittf, puissance.  V.  Vertd, 
Rad. 

VERTUEL ,  s.  m.  (vertuèl) .  d.  bis  fin. 
Vervcux ,  espèce  de  fllel.  V.  VfHoiiieae  ti 
Vert ,  R. 

VERTUELA ,  8.  f.  (verluèle) ,  d.  bas  lia 
«BOBLA.  Petits  ouvrages  en  maçoniierie  qae 
l'on  construit  dans  les  petites  rivières  potf 
arrêter  le  goujon,  lors  de  sa  montée. 

Éty.  V.  Vert,  R. 

VERTUELA ,  s.  f.  d.  bas  lim.  Vertenfli 
ou  anneau  dans  lequel  glisse  un  vcrroB- 
V.  Vert    R. 

VERTUGALA ,  s.  f.  (vertogâlc). 


Ja  mi  tcfubto  yrjer  intrar  t» 

Violons  et  refarqneu  ,   reîatfw  et  »<i  frjn/lM 

Que  v»a  mu  Inpejv  (d'aa  haa  \rimm  il   Bw) 

VERTU08,  vl.  V.  Verîuoui. 
VERTUOSAMEN ,  vl.   V.  VerfsasfS- 

ment. 

VERTUOUS ,  OU8A  .  adj.  (verioôtf , 
ôuse) ,  et  impr.  vamtiioiib.  Vtrivoio  ,  iUL 
esp.  port.  Vtriuof,  cat.  Vertoeox .  coie.  f« 
a  rbabitude  d'agir  conformément  aa  )fl0 
naturelles  et  à  ses  deToirs. 

Éty.  de  verfM  et  de  ont.  V.  fcrfai,  K. 


VER 

TBBTDOIHABIBNT ,  id*.  (TerlaODM- 
méiD);  ViMKotamMl,  cat.  Virtuotawunlt , 
ilal.  esp.  por(.  VcrlueusemeQl ,  d'UDC  ma- 
take  terlueuse. 

fit;,  de  vertmntta  et  de  mnl.  V,  Vtrbit, 
Rad. 

VERTaBIODS ,  adj.  (verlarioùa],  et 
nnpr.  «STniDca .  dl.  Kobusle ,  vigoureui , 
le  premier  se  dil  des  aDJmaui,  le  dernier 
s'applique  plus  paiticulièremcDt  aux  planles. 
V.  Vertut .  R. 

TERTUT  ,  s,  r.  (lérlu).  «akki,  tuto, 
*nn«T,  rirlui.cil.  Ftrltt, ilal.  Virlud, esp. 
VirUtde,  por(.  Verlii,  toute  bonne  aetion 
qui  DOti8<»i)tedesefli)rts:ob9erralioDvons- 
Unte  desleis  qui  nous  sont  imposées;  pu- 
deur ,  cbaslelé ,  rn  parlant  des  TeninieB  ;  mé- 
Uer ,  islent ,  adresse  ;  qualité ,  propnélc ,  er- 
ficacilé,  farce,  vigueur. 

Elj.  du  lel.  oirlutti,  m.  s.  V.  Ferlul,R. 

En  st}le  de  religion  on  dislingoe  les  «er- 
tOB  en  théotegalei ,  parce  qu'elles  onl  Dieu 
pour  objet ,  ce  sont  Ni  foi ,  l'ttpéranct  et  la 
ekarité;  et  en  moralti  ou  eardinaUt,  la 
prudence,  la  Umpéranee,  la  forée  cl  la  Jut- 


,  s.  f .  vl.  YSHin.  Vertu  ;  mer- 
veille  ;  prodige  ,  miracle  ,  vigueur,  puis- 
sance ,  courage ,  don  des  miracles  ;  relique , 


Ulu.  Cnii.  Alb. 

fecoDleiqiMl  miracle  jfitdoncN.-5. Dieu. 


,  v|.  V.  Verr%ga. 
,  s.  r.  (verildzé),  d.  bas  lim. 
Verrue ,  porrcau ,  eicroiauDce  de  chair  qui 
vient  au  visage  cl  aux  maios.  V.  Porre  et 
Barrvga. 

TEBDMOS ,  adj.  vl.  Venimeux.  V.  Ve- 
Haew  el  Vettm,  R. 

TBRIIK,  8.  m.  vl.  Venin.  V.  FeHiiet 

FlNMN.S. 

▼BBTA.  s.  r.  (verve).  Verve,  disposition 
do  poêle  el  du  musicien  dans  laquelle  son 
«pril  et  son  âme  se  trouvent  enOammès 
comme  d'un  feu  dtrin  qui  les  aninie  dans  la 
coinposilion. 

Ëlf.  du  lai.  vtr ,  vfriltf ,  homme ,  Torce. 
,  a.  f.  (varvéine);  vas*»*, 


■  Vtrbtna,  ilal.  csp  port. 
Strbena,  cal.  Verveine  ,  verveine  olficmitle, 
Verbena  offiHnalU ,  Un.  plante  de  la  Tarn. 
des  Pvrénscées.  commune  le  long  des  che- 
mins. V.  Gar.  Vtrbena  ,  p,  483. 

Ëly.  do  lat.  vtrbena .  foinié,  selon  les  uns, 
de  renrrta  vena  ,  parce  que  les  magiciens 
remplojaîeni  pour  rallumer  les  feux  de  l'a- 
mour ;  selon  tl' autres  de  htrlena ,  inus,  pour 
herta;!!.  Théis,  pense  qu'il  est  altéré  de 
ftrfam,  son  nom  celtique,  formé  àtftr, 
charrier,  et  de  fatn,  pierre,  parce  qu'elle 
passait  parmi  les  celtes,  pour  guérir  de  la 
pierre. 

Les  anciens  lui  donnaient  le  nom  d'herbe 
sacrée, htrba  laera,  non k  cause deses  vertus 
nuis  parce  qu'elle  était  employée  pour  net- 
toyer l'autel  sur  lequel  on  devait  aacriner. 
T0«.    II.    2"    PAR'HE. 


VER 

Appliquée  sur  la  peau,  après  avoir  été  écra- 
sée, elle  la  leinl  en  rouge  pourpre,  ce  qui  > 
fait  croire  qu'elle  tirait  le  sang  meurtri. 

TERVENAS ,  s  f.  pi.  (^vervènes),  d). 
^'e^levèles,  anneaux  de  fer  qui  retiennent  un 
verrou.  Saiiv. 

VERZAW,  vl.  V.  Vtrgiera  Vtrd,  B. 


VES  1385 


TES 


i,  prép.  .. 


umni,  v*s>,  fl.  Du  edtë,  en  comparaison, 
veis,  devers.  V.  Ver». 

Elj.  du  lai.  eeriw*.  V.  Vtrt,  R. 

Vti-on,  vers  où,  du  côté  où. 

Ve*  un,  de  quel  cdté,  vers  où. 

VEB ,  vl.  Pour  fois.  V.  Fe*  et  Vie,  R. 

TES,  s.  r.  vl.  Coutume,  habitude,  vain, 

TES,  d).  V.  Bei. 

TESMRE .  adj,  vl.  Clair,  visible,  appa- 
rent. V.  Vil,  R. 

Stgon  que  vtiairt  $tra  at  eouoU,  com- 
me il  paraîtra  bon  aux  consuls,  comme  il 
leur  semblera. 

TESAs  ,  adj.  vl.  Accoutumé, usité. 

VBSC  ,  8.  ni.  *1.  Vese,  cal.  V.  Vue. 

VESC,  V,  Veie. 

VESCA ,  Gare.  V.  Jaiita. 

TESCO,  s  m.  d.  vaud.  Evéque.  Vof. 
EvtiqMe. 

TESCOM,  s.  m.  vl.  V.  VtcosiU  et  Vie, 
Bad. 

VESCOHT,  s.  m.  vl.  Fweoinple,  cat. 
Vicomte.  V .  Vicomte  et  Vie,  B. 

TlBCOHTAI.,  adj.  vl.  Fteomtol,  et  au 
fém.  vicomtesse.  V.  Vtc,  R. 

TESGOHTAT,  s.  m.  vl,  VMcomplat , 
cat.  Yiscondado,  esp.  Yiteondado,  port. 
Firconludo,  ital.  Vicomlé.  V.  Vie,  B. 

TESCOHTEB8A,  s.  f.  FiuompUua, 
cat.  V.  I^ieotnkrra  et  Vie,  II. 

TESGOS,  OSA,  adj.  vl.  Vticot,  cat.  Vis- 
queui.  V.  Viieoui  et  Vite,  R. 

TESEDODR ,  adj.  m.  (  véséilou  ]  ;  *wa- 
Dorm,  dl.  Visible,  oLjel  dont  on  peut  suppor. 
ter  la  vue,  manifeste. 

JV'era  pat  veitdimr,  il  faisait  pitié  k  voir, 

Éij.  de  vtr,  pour  vettr,  voir,  et  de  edour. 


.  s.  m.  (vésédôul.  ^'biteur. 
V.  Viitfour. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  galants  qui 
vont  voir  leur  prétendue. 

Et;,  de  cer  pour  ceter  el  de  dour,  celui 
qui  visite.  V.  Vi»,  R. 

TE8ENOBRE,  nom  de  lieu  (vésénôbré); 
vDomE,  inaiH.  Ce  uom  parait  être  d'ori- 
gine celtique,  selon  SI.  de  Sauvages,  les  Ro- 
niains  le  rendaient  par  viettitbrigtHm. 

TEBENT ,  p.  prés,  do  eeir*  (véséin) ,  d. 
bas  lim  Evident,  facile  ï  voir.  V.  Vtr.  R. 

Tovt  loun  htn  etplavtient,  tout  son  bien 
est  facile  à  voir. 

VESENT  LOD .  S.  m.  (veséin  lou^  :  Faire 
(ou  Btitnt,  le  même  que  Faire  lou  ttmUant, 
V.   c.  dernier  mot  et  Vit,  R. 

TESER.Voir.  V.  Veiff. 

TESERS,s.  m.vl.  La  vue.  V.  Fw,R. 

TESES,  vl.  Voyei,  qu'il  ouqu' elle  vit. 

TIUIIADAHENT ,  s.  m.  (vèsiadamèin], 
dl.  Uignaidemcnl. 


der. 

Se  vetiadar,  se  mitonner,  se  dorloter. 

Feaiodar  un  enfatd,  délicater  un  enfant. 

TESIADDRA,  S.  f.  (vesiadùre),  dl.  u- 
o&onn.  Mignardise,  délicatesse  affectée,  gail- 
lardise. 

TESIAGE,  s.  m.anc.  béarn.  «uums. 
VoiainaRC.  V.  Vetinagi.  Vutnetai  et  Fie, 
Bad  2. 

TE81AT ,  adj.  (vesià),  el  impr.  bbuat,  dl. 
Délicat  ou  douillet  avec  aflectation. 

./JaMoletrMtal,  c'est  un  père  douillel,  il 
fait  le  mignard. 

Un  enfant  veiiat,  un  enfant  gjté. 

TBSIAT,  adj.  vl  vuut.  Avisé,  conlenl. 
gai,  jovcui,Ga,rusé,  adroit,  Iroropeur.  V. 
Vi*,  R. 

TESIBLAHBNT,  V.  Viiiblantenl. 

TESIBLC,  adj.  d.  vaud.  V.  Viiiblt  el 
Vif,  R. 

VESlBOL,s.  m.  vl.  Sarcloir,  croissant . 

VESIC.  Tm»,  ««tu,,  radical  pris  du  Ul. 
vrtica,  vessie ,  d'où  rerieitia,  petite  vessie, 
vésicule. 

Deveriea, par  apoc.  vtdc; d'où:  Vem- 
a,  Vefie-a(-olr(j,  Veiig-a,  Vei*lg-a,  Vitti-a. 

TBSICA,  s.  f.  vl.  vuK*.  TMignA.  «•■- 
CA,  «niBA,  «UMIOA,  nTamaA,  vinciu.  Ves- 

sie,  tumeur,  ampoule.  V.  Bovfiga  et  Vsite, 
Rad. 


TESICATOIRO  . 


I.  (vesicalûiie)  ;  ao- 


cATOiBo,  rsBincATowa.  Vetrieotorin,  ilal. 
Ve^^alario,  esp.  Veiieatorio,  port.  Vésica- 
loire,  plaie  forniée  par  l'application  d'un  vé- 
sicant  ou  remède  qui  a  la  propriété  de  faire 
amasser  sous  l'épidernie,  une  grande  quantité 
de  sérosité  ;  l'emplâtre  lui-même. 

Etj.  du  lat.  ceticaIorttim,formédet>snca 
venie.  V.  Fr»ic,R. 

On  assure  qu'Arélée  est  le  premier  méde- 
cin qui  ait  employé  les  canlnarides  cwnme 
vcsicalolre,  encore  esl-il  certain  que  ce  n'é- 
tait point  le  même  insecte  que  nous  connais- 
sons aujourd'hui  sous  ce  nom.  V'.  Cantha- 

TEStN.iNA,  adj.  el  s.  (vedn,  ine)  : 
viu,  vuiB,  Bui.  Firino,  ital.  Feeino,  esp- 
Vitingo,  port.  Vehi,  cal.  Voisin,  ine,  celui 
ou  celle  qui  loge  auprès  d'un  autre,  on  qui 
a  son  bien  iirès,  touchant. 

Étj.  du  lai.  vieinnt,  m.  a.  V.  Fie,  R.  3. 


Celui  qui  a  de  bons  voisins  peut  dormir 
tranquitlemenl  la  grosse  matinée. 

VESINAGI ,  8.  m.  (vesinàdgi)  ;  tuimm, 

einanta.  ital.  Vceindad.  esp.  Vûinftaiifa  , 
port.  Voisinage,  proiimîlé:  les  lieux  vobînt; 
DOS  voisins  ,  eu  parlant  des  personnes. 

Eiy.  du  lat.  otcinia,  meinHat,  m.  s.  V. 
Vie.R. 

Leu  vetinagi ,  les  voisins. 

VESINANÇA,  s.  f.  (tesinànce):  Vi- 
tinhanfa ,  port.  Le  même  que  Vttitiagi , 
V.  c.  m. 

u  du  tal.  vkitûa. 
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TESINAH,  V.  D.  (TfNDà),  el 

VESINEGEAR,  T.  D-  (fesinedjà]  ;  vui- 
■lAB,  Titmiu  ,  coDnnuA*.  Vitinhar ,  porl. 
Voisiner,  voir  §es  voisins  ou  voiaiofs.  les 
fréqueoler,  leur  rendre  souveoL  du  visites, 
Titre  en  bon  voisin. 

fity.  de  vttin  et  de  tgtar ,  agir  en  Toisin. 
V.  Vie.R.  a. 

VESlQtlA,  tI.  V.  Fcn'cd  el  Boufiga. 

TESITAR  ,   V.  Viiitar. 

TESKE,  8.  m.  tI.  V,  Eviique. 

TESOIG,  S.  m.  vl.  nwcB,  WK».  Houe, 
bfebe,  piocbe,  binette. 

Ëtj.  de  vti ,  pour  bu .  bis,  et  de  oig  , 
pour  oe,  pointu,  qui  a  deux  pointes. 

VESOD,  s.  m.  (vezùu).  Ce  mot  est  em- 
ploie daos  les  locutions  suivantes  ,  selon 
Gsrcin  :  Eitre  W  vttov,  être  le  plus  près 
du  but,  le  plus  en  apparence:  Aver  fou 
vttou ,  avoir  du  bènérice,  de  j'avance  ou  de 
l'avantage  sur  soa  adversaire,  ce  qu'on  ap- 
pelle dans  H.-Pr.  Avtr  lou  vtire  vtnir. 

Ély.  L'auteur  de  la  St.  des  B.-du-Rh. 
prétend  que  ce  mol  est  d'origine  ligurienne , 
mais  il  ne  nous  parait  i  nous ,  que  c'est  la 
première  partie  de  la  phrase  :  Lou  ve*ou 
tenir,  je  le  voisvenir,  je  l'attends.  V.  Vu, 
Rad. 

TEUPA,  B.  [.  (lèspe);  Yeipa,  ital.  cal. 
port.  Avitpa,  esp.  Guêpe.  Voj.  Guttpa  et 
Guetp,  R. 

Elj.  (lu  lat.  vitpa. 

VE8PAH,  s.  m.  tI.  Le  soir. 

Ély.  du  lat.  veiper,m.  ».  V.  Vitpr,  II. 

TESPASUS ,  nom  d'bomme ,  tI.  Vespi- 
sien. 

VESPBR.s.  m.  vl.  VttptTO,  esp.  ilal. 
Verper ,  Vénus ,  planète, 

Ély.  du  lai.  teiptr,  m.  s. 

VESPEHAS ,  vl.  Vitprt,  cat.  V.  Yeipras. 

TESPERTI,  vl.  Veiperti,  cal.  V.  Vet- 
ptrlin. 

TESPERTILIO  ,  s.  f.  vl.  VttptrliUo , 
esp.  Chauve  souris. 

Ëiy.  du  lat.  CMnerlilio,  m.  s.  V.  Vttpr, 
Rad. 

VESPERTIN  ,  S.  et  adj.  vl.  Ytiptrli, 
cal.  YesperUno  ,  esp.  porl.  ilal.  Du  soir. 

Ëly.  du  lat.  vtipeilinui ,  m.  s. 

VESPERTINAR,  v.  n.  vl.  Godter,  faire 
collation.  V.  Vetpr,  R. 

VESPIER ,  s.  m.  (véspié) ,  dl.  Gufpier. 
V.  Ganpier. 

Ély.  de  veipa  et  de  ier,  demeure  dos 
guêpes.  V.  Gutip ,  B, 

VESPR  ,  n.r»  ,  radical  pris  du  latin 
veiper ,  vetptrit,  te  soir .  ou  de  vetptra  , 
m.  s.  et  dérivé  du  grec  îimipa  (hespera),  ni.  s. 
par  le  changemenl  de  l'esprit  rude  eu  f . 

De  vatptra:  VttperaM,  Yeip-ar ,  Vti- 
perliH-ar. 

De  vttpera ,  par  apoc.  et  suppr.  de  «  du 
Rielieu  ,  vttpTi  d'ofi  :  Ytipr-a,  Vetpr-ada^ 
Ttipr-ar,   Veipr-ai. 

De  reipr  ,  par  le  changement  du  r  en  b , 
et  suppr.  der;  Brtip-au,  Brtip-alh-ar, 
Brup-e,  Brttp-at,  Breip-ada,  Bretp-e. 

VESPRA,  a.  f.  vl.  Vupra.Oil.  Nuit,  la 
wUe.  le  soir  d'avanL 

Ély.  du  lat.  vetpera.  V.  Yttpr ,  R. 


VES 

La  vetpra  de  paicHaê ,  la  nuil  de  piques. 

VESPRADA,  s.  f.  (vespràde)i  uuda, 
TuraimoA ,  auaruiA.  Vetprada ,  Cat.  Soi- 
rée.veillée,  le  soir,  le  soirée. 

Ëty.  de  vtipre  et  de  ada  ,  soirée  faite, 
soirée  passée,  V,  Vftpr,  R. 

Non  mancava  gti  de  vespradas , 
De  faire  aurir  de  terenadai. 
Brueys- 

TESPRAB,  T.  n.  vl.  Faire  nuil. 

Ëty.  de  vetpre  et  de  ar.  V.  Veipr,  R. 

VESPRAS,  s.  f.  pi.  (vèspres);  buifu. 
Yaperat,  port.  Vitptrai ,  esp.  Veiprai, 
cat.  Vêpres,  dans  le  rite  catholique,  partie 
de  l'office  divin  qu'on  disait  autrefois  sur  le 
soir ,  et  qu'on  dit  h  présent  vers  le  trois 

Ëty.  du  lat.  veipera.  V.  Vttprt  et  Vetpr, 
Rad. 

Un  dit  :  aller  à  vêpres  el  non  aui  vêpres, 
i  moins  qu'on  no  détermine  à  quelles  vêpres, 
et  qu'on  dise  aui  vêpres  de  la  paroisse. 

On  chante  les  vêpres  vers  le  coucher  du 
soleil ,  d'après  ce  passage  du  prophète  : 
Eltvalia  manuum  mtarum  laerifieiim  vte- 
pertinvm ,  Fsalm.  140. 

Les  vêpres  soni  de  la  plus  haulc  antiquité, 
dans  l'Eglise.  Elles  ont  été  iusU tuées  pour 
honorer  la  mémoire  de  la  Sépulture  de  J.-C. 
ou  de  sa  Descente  de  la  Croii;  c'est  que 
porte  la  glo«e:  VMp«ra  dfponit,  Dict.  des 
Orig.dcl7i7,in12, 

TESPRAS  (iciLixnu,  Vetprai  tirilia- 
nai ,  esp.  Vêpres  siciliennes  ,  on  appelle 
ainsi  le  massacre  que  Pierre,  Toi  d'Aragon, 
Gt  faire  en  1282,  le  jour  de  pâques,  de 
tous  les  Français  sujets  du  roi  de  Naples, 
qui  èlaient  en  Sicile,  de  laquelle  il  s'empara, 
et  queses  successeurs  ont  conservée  depuis; 
nommées  vêpres,  parce  que  le  signal  de  ce 
massacre  fut  le  coup  de  clocbe  qui  sonna  les 

VeSPRE  ,  B.  m,  (vêspré);  *ua,  ■■»», 

mtm.  YttptTa,  port.   Vttprt,  cal.  Vetpro, 
ital.  \a  soir,  la  soirée:  Bovenvttpre,  bon 
soir.  V.Sera. 
Ëty.  du  lai.  vetptra,  m.  ».  V.  Veipr,  R. 

Loti  mou  de  vespre , 

3'rounpa  lou  varlel  et  tov  mtrtre.  Pr. 

VESPRENADA ,  m.  s.  que  Vetprada , 
t.  c.  m.  et  Vetpr.  R. 
VESQI5SES,  vl.  11  ou  elle  véquil,  que 


Ély.  de  i'anc.  esp.  vetquir,  vivre. 
VESQDE,  vl.  Vaudois.  AU.  de  Evitqut, 

VESS ,  radical  dérivé  de  la  basse  latinité 
oimum  ,  venlositê  puante  qui  sort  sans 
bruit  par  le  derrière  des  animaux  et  de 
l'homme. 

De  viitiunt  ,  par  apoc.  vite ,  et  par  le 
changement  de  i  en  e,  veti;  d'où:  Vett- 
a,  Vttta-de-laup ,  Veit- ina,  Veitin-ar, 
Yetiig-ar. 

De  vttt,  par  le  changement  de  v  en  6, 
br5«,'d'oii:  Beti'ina,  YtMin-ar,  Yittin-a, 
Vitiin-aire. 

VESSA,  g.  f.  (visse),  d.  bas  lim.  et  de 
Rarccl.  Chien  qui,  quoique  gros,  n'est  bon )i 
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rien  :  S*  eonard  eotimo  ma  vttta ,  il  eit 
poltron  comme  un  mauvais  chien. 

Ély.  de  vetta,  dans  le  sens  de  maaim. 
V.  Vett.R. 

VESSA,  a.  r.  d.  bas  lim.  Esl  aussi  le  nom 
qu'on  donne ,  h  une  femoie  de  mauvaise  vit. 
V.  les  mots  précédents, 

VESSA,  s.  f.  Vesse  sauvage ,  Vieta^ 
regrina ,  Lin.  plante  de  la  fam.  des  Lègiimi- 
neuees,  qu'on  trouve  dans  les  boia.  V.Gaic. 
Viciavugarit,  p.  487. 

Ëty.  du  Ut.  vicia,  m  s.  gwig ,  ta  ceU. 
Sixicrv  (bikion) ,  en  grec  ;  veteh ,  en  anglais, 
etc. 

VESSA,  s.  r.  On  donne  ce  nom,  aux  pan- 
mes  des  sauvageons,  et  aux  mauvaises  poè- 
mes en  général,  k  Allos. 

Ëty.  de  vetta,  qui  est  pire  qu'un  pet  V. 
Vttt.  R. 

TESSA,  S.  r.  *l.  Ruisseau. 

VEBSA-DB-LODP ,  ».  m.  jsum,  ki- 

(«ar.  Vetta  de  [titi,  piém.  BtxigadtMe, 
porL  Vesse  de  loup  ou  vesM  loup,  Lgu- 
perdtM.Lîu  genre  de  plantes  de  la  faB.da 
CtiarapignoDs,  dont  on  connaît  on  gnud 
nombre  d'espèces. 

Ce  sont  des  espèces  de  vessies  d'une  ndit- 
lance  charnue  qui  se  convertit  en  anepotu- 
sière  brunitre  ou  jaunAlre ,  k  l'époque  de  b 
maturité. 

Ëty.  En  les  écrasant  quand  elles  >oal  sa- 
ches ,  elles  Uïsscnl  échapper  nne  fosée  dt 
poussière  qu'on  a  comparée  k  la  TCfse  d'os 
loup.  V.  Ytii,  R. 

VESSA-DE-LODP  ,  8.  m.  Nom  01*00 
donne,  dans  la  B.-Prov.  selon  Acbard,» 
lupin  ou  lupin  blanc,  Lvpinia  albtu.  iM- 
planie  de  la  fam.  des  Légumineases,  origi- 
naire du  Levant ,  qu'on  cultive  pour  m 
graines  et  comme  fourrage,  dans  la  pvtit 
méridionnale  de  la  Provence. 

VES8ANA ,  s.  f.  (vesEàne),  d.  m.  Propnt^ 
lé  rurale  qui  est  divisée  par  unsentieT  oonr 
un  ruisssau  qu'on  peut  labourer  tout  fde 
trait,  quand  elle  est  trop  longue,  on  la  divi- 
se ertdmietvettanat. 

Ëty.  de  «M ,  fois. 

On  le  dit  aussi  pour  Oitrdre,  T.c,  m. 

TESSA-NEARA  ,  s.  t.  (bèsso-négn]  : 
autk-ne>&.  Nom  toulousain  de  la  nMt 
noire.  V.  Vicia  nigra. 

TES8AB,  V.  n.  (vessâ);  «««Am.  rw*». 
cat.  Vertart,  ilal.  Se  répandre  par  leaboriff 
s'épancher,  verser.  V.  Vert,  B. 

iou  louptn,  rnula  tetta  ,  le  bouîDoii  et 
l'eau  du  pot  se  répand,  et  non  le  bouilkw  on 
l'eau  verse,  verser  est  toujours  actif  el  sap- 
pose  la  volonlê  de  celui  qui  agit;  lorsqai 
c'est  à  travers  une  fêlure  que  le  liquide  paat. 
on  dit  que  le  pot  fuit. 

VE85AR,  V.  a.  Yeriare,  ital.  Vend, 
épancher,  renverser,  répandre,  c'est  vetW 
involonlairemcnt.  V.  VerI,R. 

VESSARA ,  s.  f.  (vcssare).  Nom  qtfos 
donne,  en  Languedoc,  d'après  Sauvages,  1 
la  vesce  sauvage,  vesce  des  haies.  Vins  tf- 
pium,  Lin.  planie  delà  fam.  des  LégumiDt^ 
ses  qu'on  trouve  dans  les  haies,  les  boiiclkt 
lieux  couverts. 

VESSAHADA ,  8.  t.  (bcssatide)  ;  tuu- 
auA.  Nom  toulousain  de  la  leice,  Ykl» 
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JD.  plante  de  la  fam.  des  Légumi- 

UkRD ,  8.  m.  (vessàr) ,  d.  bas  lim. 

,  homme  qui  fréquente  les  femmes  de 

e  vie. 

]e  vesia  et  de  ard.  V.  Vêts,  R. 

lA-SALBAGEA  ,  s.  f.  (bèsse-sal- 
■BsiA  SALBASBA.  Nom  loulousaiD  de 
du  printemps.  V.  Garouela. 

IIA,  s.  f.  (vessie).   V.   Boufiga  et 

L 

lIGATOIRO  »  Gare.  V.  VesicaUriro 

,R. 

IIGA ,  s.  f.  (vpgsigue)  ;  Vexiga^  esp. 

fscia,  ital.  Pour  vesce  de  loup.  V. 

e  loup  elVets,  U. 

IIGA,  s.  f.  Vesciea  et  Vesticaf  ital. 
esp.  Bexiga,  port.  Vessie.  V.  Bou- 

nme  plus  usité. 

iu  lai.  vesica.  V.  Fe^tr,  R. 

IIGAR ,  Gare.  V.  Loufar,  Boufigar 

Veiic,  R. 

»GNA,  V.  Femnaet  Vess,  R. 

IIGNAIRE,  V.  Yessinaire  et  F«««, 

IIGNAR,  V.  Vestinar  et  Feff,R. 
3II« ,  8.  m.  (bessil)  ;  cobbabioo,  ast- 
Q  que  porte,  à  Toulouse,  la  yesse  jau- 
la  lutea,  Lin.  plante  de  la  fam.  des 
leuses. 

iiLHOUN,  s.  m.  (vessilloùn).  Ves- 
nflure  molle  qui  vient  à  droite  ou  à 
du  jarret  des  chevaux. 

le  vetiia  et  de  ilhoun,  dim.  petite 

V.  Verne,  R. 

lïïLOV,  S.  m.  (vessiloù).  Véssigon, 

i  maréchal.  Gare. 

ne  connaissons  ni  le  mot  provençal 

t  français  que  M.  Garcin  lui  donne 

lonym'e.  V.  Vasilhoun. 

UN  A,  s.  f.  (vessine).  Gare.  V.  Vessa, 

ît  Vetty  R. 

IINADA  DE-LOUP ,  S.  f.  (bessinà- 

ou),d.  vaud.  V.  Vessa-de-loup. 

UNAIRE ,  ARELA ,  s  (vesslnairé. 

'esseur,  euse,  celui,  celle  qui  lâche 

des  vesses. 

\eveitina  et  de  aire.  V.  Ves$,  R. 
UtNAR  ,  V.  n.(vessioà].  Vesser.   V. 

levessina  et  de  ar,  V.  Fe##,R. 
iOTA ,  s.  f.  (vessole) ,  et 
lOUN,   s.  m.  (vessoùn).  Dim.  de 
etite  vesse. 

r,  ▼Bsn,  vB«TiMSBT,  mdlcal  pris  du 
tiiy  habit,  habillement,  veste,  et  dé- 
grec ècrOr^ç  (esthês) ,  par  le  change. 
Tespril  doux  en  v,  veslimentumy  s.-r. 

élis:  VetUs-ounj  In-vestissa-ment, 
iissament. 

tiiit  par  apoc.  vest;  d*où  :  Vest-Qy 
I,  Vett-assa,  Vettouna,  Vest-iyRe- 
ïn-vettiTy  E-vettir,  Tra-vestir, 
tttimenlum  ,  vêtement ,  habit ,  par 
*stimenl:  d*où  :  Vestiment-a, 
^ttiment,  par  une  nouvelle  apoe.  ve$- 
:  Vitti,  Vesli-ari,  Vett-igi, 
est,  par  le  changement  de  v  cn&: 
Bett'it,  etc- 

P ,  vl.  Il  ou  elle  revêt ,  environ. 
le  vettir. 
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Veiti ,  qu'il  ou  qu'elle  vêtisse ,  investisse. 

VESTA ,  S.  f.  (veslà).  Veste. 

Ëty.  de  vesta  déesse,  pris  du  lai.  veifa,  m. 
s.  et  dérivé  du  grec  è7xia  (heslia),m.  s.  foyer 
pénates,  lares. 

Douzième  planète  qui  fut  découverte  en 
1809,  par  Je  docteur  Olbers  de  Brémen. 

VESTA,  s.  f.  (veste);  Vette,  ital.  esp. 
Vestidy  port.  Veste,  vêtement  plus  court  que 
rbabil,  que  l'on  porte  ou  seul  ou  sous  l'ha- 
bit lui-même,  aujourd'hui  on  ne  donne  plus 
le  nom  de  veste  qu'à  un  habit  dont  les  pans 
ne  dépassent  pas  les  poches. 

Èly.  du  lat.  vestis,  m.  s, 

VesHi  à  veleiSy  vel  ab  eoqued  vellus  lana 
tonta... 

VESTALA  ,  s.  f.  (vestale)  ;  VeitaUy  ital. 
Vettala,  esp.  Vestaly  port.  Vestale,  chez  les 
Romains,  vierge  consacrée  à  la  déesse  Vesta  : 
parmi  nous,  femme ,  fille  d'une  chasteté 
exemplaire. 

Ëiy.  du  lat.  vestalU,  éèrisé  du  grecioxtac 
(hestias),  m.  s. 

VESTASflA,  s.  f.  (vestâsse).  Grosse  ou 
laide  veste. 

Ëty.  de  vetta  et  de  aaa.  V.  Vesty  R. 

VESTETA ,  s.  f.  (vestéte).  Petite  veste, 
veste  d'enfant. 

Ëty.  de  vesta  et  du  dim.  ela.  V.  Vest,  R. 

VESTI,  s.m.  (vèsti):  Viesti,  VestU,  Ves- 
te et  Veslido,  esp.  Habillement  en  général. 

Lou  vesti  d'esliou,  lou  vesti  d'hiver^  l'ha- 
billement d^été,  l'habillement  d'hiver. 

Ëty.  du  lat.  vestis,  m.  s.  V.  Vest,  R. 

VESTIARI,s.  m.  vl.  Vesluari,  cat  Ves- 
tiario,  ital.  Vestuario,  esp.  Vestiaria,  port. 
Vestiaire,  lieu  où  l'on  serre  les  habits  des- 
tinés aux  religieux  et  aux  religieuses,  ou  les 
costumes  des  membres  d'un  tribunal,  d'une 
assemblée  politique,  etc.,  on  le  dit  aussi  pour 
la  dépense  que  Ton  en  fait  habits^  vêtements. 

Ély.  du  lat.  vesUarium,  m.  s.  V.  Vest,  R. 

VE8TIBULO,  s.  m.  (vestibule);  Vesti- 
bulo,  ital.  port.  Vestibule,  pièce  d  un  bâti- 
ment qui  s'offre  la  première  à  ceux  qui  en- 
trent et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux 
différentes  pièces. 

Ëty.  du  lat.  vestibulum,  de  vesta,  parce 
qu'on  plaçait  dans  le  vestibule  un  auteJ  en 
l'honneur  de  Vesia. 

VESTIDOR,  s.  m.  vl.  Vestibule. 

VE8TIDURA,  s.  f.  v|.  vbstimbbta.  Ves- 
tidura,  port.  esp.  cat.  Vestitura,  ital.  Habil- 
lement, vêtement,  robe,  habit,  investiture. 

Ëty.  de  vestit  et  de  ura,  tout  ce  qui  sert  k 
vêtir.  V.  Vest,  R. 

VESTIGI ,  S.  m.  (vestidgi)  ;  Vestigio  , 
port.  esp.  ital.  Vestigi,  cal.  Vestige,  em- 
preinte du  pied  de  l'homme  ou  d'un  animal, 
sur  le  sol,  restes  informes  d'anciens  édifices, 
signe,  marque,  indice. 

Ëty.  du  lat.  vestigium,  ou  fait  de  veslis, 
robe  traînante.  V.  Vest,  R. 

VESTIMEN,  et 

VESTIMENT,  S.  m.  vl.  ysituébm.  Vesti- 
ment,  cat.  Veslimento,  esp.  ital.  Vêtement. 

Ëty.  du  lat.  vestimentum,  m.  s.  V.  Vest, 
Rad. 

VESTIMENTA,  8.  f.  vl.  VestimerUa^ 
esp.  port.  cat.  Vêtement.  V.  Vestiment. 

VESTIR,  V.  a.  (vestir);  Vestire ,  ital. 
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Vsslir,  esp.  port.  cat.  Vêtir,  habilleri  donner 
ou  mettre  des  habits. 

En  vl.  investir,  donner  l'investiture. 

Éiy.dulat.  ve«(tre  ou  de  vesti,  habille- 
ment, et  de  Tact,  ir,  habiller.  V.  Vest,  R. 

Vestex  un  bouissoun,  sembla  un  baroun^ 
Pr.  l'habit  fait  le  moine. 

Voou  mourir  vestit  eaumo  un  agland, 
Pr.  il  ne  veut  se  dépouiller  de  ses  biens 
qu'après  sa  mort. 

VESTIR  SE,  V.  r.  Vestirse,  esp.  cat.  Se 
vêtir,  s'habiller,  mettre  son  habit. 

VESTISOUN,  s.  m.  (vestisoù),  dl.  VBB- 
Tisoo.  Mesure  de  grains,  sixième  partie  d'une 
quarte  et  douzième  d'une  mine. 

VESTISOUN,  s  f.  (vestisoù),  d.  bas 
lim.  L'action  de  s'habiller,  la  vestiêoun,  V. 
Vest.  R. 

VESTIT,8.  m.  (vesti),  dl.  Un  habille- 
ment. V.  Vesti  ei  Vest,  R. 

Un  vestit  de  seda,  dl.  un  cochon,  un  porc, 
un  pourceau. 

VEUT ,  IDA ,  adj.  et  p.  (vesti,  ide);  ▼!- 
n.  Vestido,  da,  Vêtu,  ue,  habillé. 

Ëty.  du  lat.  vestitus,  m.  s.  V.  Vest ,  R. 

VE8TIZO ,  et 

VESTIZON,  s  f.  vl.  vBtnso.  Vêtement, 
investiture.  V.  Vesti  eiVest,  R. 

VESTOUNA ,  s.  f.  (vestéune).  Sous  dim. 
de  vesta,  très-petite  veste,  veste  de  jeune 
enfant.  V.  Vest,  R. 

VE8TRA,  pron.  poss.  vl.  Votre. 

11  ou  elle  vêtira. 

VESTUA,  adj.  f.  vl.  Vêtue.  V.  Vest,  R. 

VET 

VET,  radical  pris  du  lat.  vUta^  ruban, 
bandelette,  et  dérivé  de  viere,  vietum,  cour- 
ber, plier. 

De  vitta,  par  apoc.  vit,  et  par  le  change- 
ment de  i  eue,  v€(;d'où:  Vet-a,  Vel-at, 
Vet'Oria,  Vet-oul-oun,  Vetoum,  Vet-our- 
oun. 

VET,  dl.  Employé  au  lieu  devefi,il  vient, 
par  Foucaud. 

VET ,  s.  f.  vl.  Au  lieu  de  vex,  fois.  Voy. 
Vie,  R. 

Il  ou  elle  vit,  voilà  que. 

Vetla-vos,  la  voilà. 

VET ,  s.  m.  vl.  Défense.  V.  Vedar. 

VETA ,  s.  f.  (vête)  ;  padoua  ,  cbbtbubka. 
Vcta,  cat.  esp.  Du  padou,  ruban  de  fil,  fleu- 
ret, ruban  étroit  et  grossier  dont  les  femmes 
attachent  leurs  cheveux ,  bande,  bandelette, 
filon,  veine,  en  terme  de  mineur. 

Ëty.  du  lat.  vtita,  bandelette.  V.  Ve(,  R. 

En  vl.  cordon,  raie,  bande,  vétille. 

VETA,  s.  f.  Pâle  de  vermicelles  faite  en 
forme  de  ruban.  V.  Vet,  R. 

VETAQUIT,  adv.  (vetaqui)  ;  ▼staçui  , 
vAQvi.  Voilà,  voilà  que. 

Éty.  de  vête  aquit. 

VETAT ,  AI>A,  adj.  et  p.  (vetà,  àde) ,  d. 
bas  lim.  On  le  dit  du  pain  qui  a  une  couche 
près  de  la  croûte  qui  n'est  pas  levée.  V.  Glet 
et  Coudât, 

Éty.  de  vsta  et  de  at.  V.  Vel,  R. 

VETA-VETA,  S.  f.  (véle-véte).  Nom 
qu'on  donne,  à  la  barge,  selon  M.  Garcin. 

VETERAN ,  s.  m.  (vétéran)  ;  Veterano, 
ital.  e8p.  port.  cat.  Vétéran,  militaire  hors  dt 
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service,  h  raison  de  sa  vieillesse  ou  de  ses  in- 
firmités, et  qui  a  obtenu  sa  retraite  dans  une 
compagnie  sédentaire. 

Éty.  dulat.  veteranus,  fait  de  velus,  veU- 
rii,  vieux,  ancien.  V.  Vielh.K. 

Vétérance,  qualité  de  vétéran. 

Les  Romains  donnaient  le  nom  de  vétérans 
aux  soldats  de  Tinfanterie  qui  avaient  fait 
vingt-cinq  campagnes,  sous  la  république,  et 
vingt  sous  les  Empereurs.  Les  cavaliers  obte- 
naient le  même  titre  et  leur  retraite  aussi 
après  dix  campagnes . 

VETERANÇA,  s.  f.  (vétérànce).  Vété- 
rance,  qualité  de  vétéran.  V.  V%elh,K. 

VETERINARI,  s.  m.  (vétérinâri)  ;  ma- 
nscttAo  BtPBaT.  Veterinari ,  cat.  Vétérinaire, 
médecin  des  animaux,  hippiatre,  maréchal 
vétérinaire. 

Êty.  du  lat.  veterinarim,  fait  de  vtterina, 
béte  de  somme,  de  charge,  dérivé  de  vehere, 
porter. 

La  médecine  vétérinaire,  déjà  connue  du 
temps  de  Pline,  n'a  été  érigée  en  véritable 
science  que  depuis  1762,  époque  à  laquelle 
Bourgelat  fonda  une  école  vétérinaire  à  Ly^n. 

VETI,  vl.  Voyez,  voie.  V.  Vecvos^i  Ve, 

VETI,  adv.  (veti),  d.  bas  lim.  Voilà.  V. 
VequiL 

VETOIRA,  s.  f.  (velôire):  xaimAt,  vs- 
TooABA.  Petits  boyaux,  principalement  ceux 
dans  lesquels  on  fait  la  saucisse.  Gare. 

Éty.  du  lat.  villa,  bandelette.  V.  Vet,  R. 

VETOU ,  nom  d'homme  (vetôu)  ;  saut  tb- 
Too ,  Saint  Victor.  Gar. 

.VETOULOUN,s  m.  (vetoulôun).  Dim. 
de  Veloun,  v.  c.  m.  el  Vel ,  R. 

VETODN ,  s.  m.  (  vetôun  )  ;  vcTootooii , 
VBTO0IIO01I.  Petite  tresse. 

Éty.  Dim.  de  Vêla,  v.  c.  m.  et  Yei,  R. 

VETOUROUN,  V.  Vetoulôun  et  Vf«,R. 

VETRIGS  ,  s.  m.  vl.  Becs. 

VETRIOL,  vl.  V.  VilTiol 

VETS,  s.  f.  pi.  vl.  vsT«.  Fois;  ///  vei , 
0  vtijadas ,  trois  fois;  vice,  défaut; conte- 
nance, chose  défendue  ;  il  ou  elle  vit.  V.  Fet 
et  Vie ,  R. 

VETSI ,  vl.  Voici.  V.  Veicil. 

VET0RA,8.  f.  (vetùre).  Vélure.  céré- 
monie qui  se  fait  dans  les  couvents ,  en  don- 
nant rbabit  à  un  religieux,  à  une  religieuse , 
en  l'appelle  aussi  prùe  d'habit. 

Éty.  Aller,  de  veslitura.  V.  Vèst,  R. 

VETURIN ,  V.  Vùilurin. 
VETUSTE  ,  USTA ,  adj.  vl.   Veluslo , 
esp.  ital.  Vieux,  vieille  ;  ancien. 
Êty.  du  lat.  vetuHus  ,  m.  s. 
VETVA,  s.  f.  vl.  Veuve.  V.  Veousa, 
VETZ ,  s.  f.  vl.  Fois.  V,  Fes,8.m.  Ha- 
bitude ,  coutume. 
Êty.  du  lat.  vicet, 

VEU 

VEU  ,  s.  f.  vl.  Veu,  cal.  Voix.  V.  Voix, 

VEUCH ,  ait.  lang.  de  vuech,  V.  Huech 
et  Oct ,  R. 

VEUS,  vl.  Voici,  voità;  vivant  ;  veuf  ; 
voix  ;  suffrage  ;  il  ou  elle  voit,  vint. 

VEUS  NOS ,  vl.  Pour  ve  us  nos ,  Nous 
voici. 

^UT,vl.  Pourvu,  V.  Yist 


VEU 

VBUVA,  vK  Veuve.  V.  Veousa  et  Vuid; 
Rad. 

VEUVETAT,  8.  f.  vl.  Veuvage.  V.  Vuid, 
Rad. 

Ety.  du  lat.  viduitatis  ,  gén.  de  viduitas, 
m.  s. 

VEUT ,  Pour  aujourd'hui.  V.  HuL 

M.  Desanat,qui  se  sert  de  ce  terme  barba- 
re, aurait  dû  voir  que  Vh  de  hui ,  fortement 
aspirée  était  la  cause  de  la  prononciation 
qu'il  a  voulu  inûter  mal  à  propos  par  un  v, 
et  d'autant  plus  mal  à  propos  que  dans  le 
vers  suivant  il  écrit  aujourd'hui. 

VEUZA ,  s.  r.  vl.  Veuve.  V.  Veousa  et 
Futd  ,  R. 

VEUZm,  vl.  V.  Vilxir. 

VEV 

VEVA ,  s.  f.  Viuva ,  port.  V.  Veve, 

VEVE ,  s.  m.  d.  de  Barcelonnette.  Veuve» 
veuf.  V.  Veous,  eousa  et  Vuid ^  R. 

Ce  mot  se  trouve  déjà  dans  la  nohla 
leycion ,  poëme  vaudois ,  du  XI">*  siècle. 

VEVOS,  pr.dém.  vl.  Voici,  voilà;  néan- 
moins. 


VEXAR,  V.  a.  (vexa).  Veœar^  port.  esp. 
cat.  Vessare,  iiah  Vexer,  persécuter,  tour- 
menter ,  faire  injustement  de  la  peine  à  quel- 
qu'un. 

Éty.  du  lat.  vexare ,  m.  s.  porter  çà  et  là, 
agiter ,  tourmenter,  de  veho,  vexi,' 

VEXAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  (vexà ,  àde)  ; 
Vexado ,  port.  esp.  Vexé ,  ée. 

Ëly.  du  lat.  vexatus^m.  s. 

VEXATION  ,  s.  f.  (vexatie-n);  vxxatuh. 
Vestaxione  ,  ital.  Vessaçào,  port.  Fexacton, 
esp.  Vexacio ,  cat.  Vexation  ,  persécution  , 
mauvais  traitement ,  action  de  vexer. 

Ëly.  dulat.  vexationis ,  gén.  de  vexatio , 
m.  s. 


VET  ,  d.  iim.  Ëmployépour  aver ,  avoir , 
par  Foucaud. 

V.  les  autres  mois  en  vey ,  par  velh^ 
veyada,  V.  Velhada ,  etc. 

VETAR,  V.  a.  et  n.  V.  Velhar  et  VigiL 
Rad. 

VETAR ,  V.  n.  (veïâ),  Êlre  découvert  ; 
surnager.  On  le  dit  de  la  partie  d'une  chose 
qu'on  avait  mise  dans  i!eau  pour  la  faire 
tremper,  et  qui  est  hors  de  l'eau.  A vr. 

VETMAIS ,  adv.  vl.  Désormais. 

VETOU,  s.  f.  (vèïou),  d.  arl.  V.  Velha 
cl  Vigil ,  R. 

VETQUIT ,  d.  Iim.  V.  Vequit. 

VETRE,  vl.  V.   Vetrc. 

VETRIA,  vl.  V.  Veiria. 

VETRIAT  ,  arij.  vl.  V.  Veirat. 

VETRIENG  ,  ENGA  ,  adj.  vl.  Vitreux, 
euse,  couleur  de  verre.  V.  Vilr^  R. 

VETSHIGA  ,  vl.  V.  Vesica  ci  Boufiga. 

VEZ 

VEZ,  S.  f.  (vés) ,  d.  bas  Iim.  Vex,  esp. 
Fois  V.  Fes  et  Vie,  R. 

VEZADOR,  S.  m.  vl;  Canal,  rigole. 

VEZAlRE,adj.  Eclair,  apparent ,  visî* 
ble.  V.  V^atre  et  Fû ,  R. 


VEU 

VEZANS  ,  adj.  vl.  Voyant.  V.  Vm,R. 

VEZAR  ,  V.  a.  vl.  Vexar ,  esp.  port.  Ac- 
coutumer ,  habituer ,  faire  prendre  rhafai- 
lude,  aviser. 

VEZAT,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Accootumé, 
ée;  habitué. 

VEZAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl  Hanté ,  ée. 
fréquenté  ,  pratiqué,  exercé  ,  accootumé: 
Gn  ,  adroit ,  rusé. 

VEZE  ,  V.  Vege ,  comme  plus  cooforme 
à  rétymologie ,  et  Veg ,  R. 

VEZEDOR ,  et 

VEZEIRE  ,  S.  m.  vl.  Veedor  ,  esp.  Ve. 
dor ,  port.  Veditore,  ilal.  Qui  voit  ,  qm 
aperçoit ,  contempUteor.  V.  Vis  ,  R. 

VEZEMENT ,  s.  m.  vl .  vbamot.  Vté- 
menlo,  cal.  Vue.  Rayn.  V.  Vis ,  R. 

VEZENSA,    s.  f.    vl.  TsnniA,  temba, 

vxzEZA.  V^ue  :  A  la  vexensa  ,  à  la  vue  ;  pré^ 
sence.  V.  Vis,  R. 

VEZENT,  vl  En  présence  :  Vtxeniktz, 
en  présence  de  tout  le  monde ,  au  va  et  fa 
de  tous.  V.  Vis,  R. 

VEZENTRE,  adj.  vl.  Formé  dirvifbc 
vexer ,  et  de  l'aflTixe  latin  tsr ,  changé  en  friL 
à  la  vue,  en  présence.  Faurier.  V.  Fû,  R. 

VEZER ,  V.  a.  (vezér).  Voir.  V.  Vestr. 
Ce  verbe  se  conjugue  ensenable  avec  «ctn; 
ils  signifient  l'un  et  l'autre  voir.  V.  Vsstr, 
VHre  et  Fw,R. 

El   per   auar  vezer  d'Arlet  mou*  bons  Mnb 
Im  hai«o  jou  preiMiray  drdJns  ano  IftrqaMU. 

BcIUad,  XVIm 


VEZEZE ,  vl.  V.  Vexensa. 
VEZI,  S'  m.  vl.  vu».  Voisin.  V.  fiwi 
et  Vie,  R.  2. 

Com  an,  vezi ,  an  dêseort», 

Bertrand  de  Bom. 

Comme  ils  ont  voisfn,  ils  on  disoofdi. 
VEZI ,  s.  m.  vl.  Vice.  V.  Viei. 
Je  vois ,  vexia ,  il  ou  elle  voyait ,  mms, 
ils  ou  elles  voyaient. 
VEZIAN ,  nom  d'homme ,  ▼!.  VîvîeB. 
VEZIAT ,  ADA ,  adj.  et  p.  vl.  Rmk,  «. 

Éty.  du  lat.  viduatus,  dépouillé,  prifé.  V. 
Vuid,  R. 

VEZIRLAMENT,  8.  m.  vl.  VÎSÎbklIieBL 
V.  Vesiblament  ei  Vis,  R. 

VEZIGA,  vl.  V.  Vesica  ei  VeâU^K. 

VEZIGA ,  s.  f.  vl.  Vessie.  V.  IM/^  et 
Vesie,  R. 

VEZIGA,  vl.  V.  Vesica. 

VEZIN,  adj.vl.  Voisin,  procbe.T.  fes^ 

Sub.  citoyen,  concitoyen,  habitant  do  ■»- 
me  lieu. 

VEZlNAR,  V.  n.  vl.   Vesaer.  V.  fm 
Rad. 

VEZINAT ,  S.  m. 

VEZINESG ,  et 

VEZINETAT  ,  S.  f.  vl.  vicmRAV,  vv 
ircTAT,  vKtiAfMB.  Féh'fiial,  Cdt.  Vênsidâi,  esf^ 
Vicinilà  et  Vicinato,  ital.  Voisinage, 
mité,  interstice. 

Éty.  du  lat.  vicinitatis^  gén.  de 
m.  S.  V.  Vtc,R.2. 

VEZIO,vl.  V.  Vision. 

VEZIOS,  s.  f.  pi.  vl.  Visions,  rèn^  ^ 
Vis,  R. 

VEZIS ,  vl.  suj.  V.  Vesin  et  Vie,  R. 

VEZNHADLE,  adj.  ▼!.  Nécesiaiic^  >- 
time. 


VEZ 

VBSOA ,  S.  f.  vlw  V.  Vtou$a  et  Viiid,  R. 
VEZOIG ,  s.  f.  %1.  La  bêche. 
VEZUDA,  S  f.  vl.  Vue.  V.  Vu.R. 
VBZUD  y  UDA ,  adj.  et  p.  vl.  Vu,  ue.  V. 

ru.R. 

VI 

▼1 ,  Vif  oat.  Pour  vio.  V.  Vin. 

Ah,  qu'àjamai  n*en  sia  lauva, 
Vaubre  que  n'a  la  chamba  torta, 
Sen  lou  vi ,  iou  rCen  teria  mor, 
L'aigvM  m'auriapouirU  lou  cor. 

D.  Bas  Lim. 


n ,  v\.  Je  vis,  il  vit,  il  ou  elle  voit,  ve$. 
Ety.  du  lat.  vidi,  vidit,  V.  VU  ,  R. 

VIA 

VIA ,  v\.  Fois. 

VIA,  VI,  TKi,  radical  dérivé  du  latia  via, 
diemin,  voie,  roule,  rue,  d'où  viaticum,  pro- 
ris  ions  pour  uo  voyage,  viatique. 

De  via ,  tn  ;  Via,  Vi-acer,  Vi^agi ,  £n- 
Har,  Vi-age,  Vi-andan^  Vi-atgcy  Viat- 
ique, yl-m-ar,De«-vtar,  Ettra-viar,  Estra- 
9iat^  Des-aviar,  Des-aviat,  Qub-viar,  Vi- 
9I9  Fora-mar,  Fora-viat. 

De  via,  par  le  changeraenl  de  0  eu  h,  bia; 
(Toè  :  A'bi-ada,  A-biad-ar,  A-bi-ar,  Bia- 
fora. 

De  bia,  par  l'addition  de  l,  bial;  d'où  : 
Beou,  Bes,  Bes-a,  Biau ,  Bouyas-our  , 
BouyatJ-aire,  En-voi,  Ran-voi,  Coun-voi^ 
Vouiage-airt,  VouiashB-our,  Vouyflge-ar. 

VIA,  s.  r.  (vie)  ;  Via,  esp.  porl.  ilal.  cat. 
Mot  latin  conservé  dans  rancien  provençal, 
pour  désigner  un  chemin,  une  voie,  une  rou- 
le, an  moyen  quelconque  de  parvenir,  de 
(kire,  etc. 

Per  via  d'appeUation,  par  voie  d'appel, 
royage. 

Ety.  du  lat.  via,  m  s.  V.  Via,  R. 

VIA .  s.  f.  vl.  Pour  vie.  V.  Vida. 

VIAGAMENT,  adv.  vl.  Par  roégarde, 
;iar  malheur,  accidentellement,  d'abord  ,  de 
mite,  soudainement,  d.  vaud. 

fity.  de  via  de  aeameni,  en  passant.  Voy. 
Fia,  R. 

VIAGER,  adj.  vl.  Prompt ,  leste,  dispos. 

Siatotx  hom  viacer  ad  auxir ,  que  tout 
bomme  soit  prompt  à  entendre. 

Éty.  de  via,  chemin,  et  deacer,  qui  va  vi- 
te, qui  fait  beaucoup  de  chemin.  V.  Via,  R. 

VIAGERAMENT,  adv.  vl.  Promptement. 

Éty.  de  vtaeeret  de  ment.  V.  Via,  R. 

VIAGIER,  vl.  V.  Vivaeier. 

VIACZAMENT  ,  vl.  vaud.  Voyageuse- 
memi,  en  voyageant,  en  passant,  accidentel- 
Icment.  V.  Viaeament. 

Èty.  de  via,  chemin,  et  de  aizament ,  en 
Usant  son  chemin.  V.  Vta,  R. 

VIADANT,  s.  m.  vl.  Viandant,  eat. 
Voyageur,  Passager. 

VIADASE ,  V.  Viedaie, 

VIADASE  ,  Est  aussi  le  nom  qu'on  don- 
le»  dans  beaucoup  d'endroits ,  au  fruit  de  la 
■élongène  ou  auberghie.  V.  Maringeana. 

VIADOR,s.  m.  vl.  Viador,  cat.  esp. 
Wiatore,  ital.  Voyageur. 

Étj.  da  lat.  tna/or,m.  s.  V.  Via^  R* 


VIA 

VIAGE ,  Vialge,  cat.  interj.  Une  fois,  à 
la  fin,  à  la  bonne  heure.  V.  Viagi  et  Vie. 

Un  viage  que,  conj.  comme,  dès  que,  une 
fois  que.  Gare. 

VlAGEGEAR,v.  n.  fréq.  (viadgedjâ), 
dl.  Etre  souvent  en  voyage. 

Éty.  de  viage  et  de  egear,  faire.  V.  Via, 
Rad. 

VIAGGE ,  vl.  V.  Viagi. 

VIAGI ,  s.  m.  (viàdgi);  viaw,  vuoi.  Via- 
ge,  esp.  Viaggio,  ital.  Viatge,  cat.  Viagem, 

r»rt.  Voyage,  chemin  que  l'on  fait  d'un  lieu 
un  autre  lieu  éloigné. 

Ëty.  du  lat.  viam-ago,  faire  chemin.  Voy. 
Via,  R. 

On  le  dit  aussi  pour  fois  :  Un  viagi,  doui 
viagis,  une  fois,  deux  fois. 

Un  viagi  !  inteij.  enfin,  une  fois! 

Un  viagi  ou  un  càou  Vy  avia  un  rei,  etc., 
il  y  avait  une  fois  ou  autrefois  un  roi. 

Un  autre  viagi,  une  autre  fois. 

Faire  un  viagi  blane,  aller  à  faux,  faire 
une  démarche  sans  résultat,  une  course  inu- 
tile, Bolver  se  en  blanco,  esp. 

lyounle  ven  lou  viagi?  d'où  venez-vous. 

Ounte  vai  lou  viagi ,  où  allez-vous. 

En  viagi  etenmariagi  te  eoumelha  de- 
gun,  Pr. 

Faire  lou  viagi  doou  eouerp,  ne  pas  re- 
venir. 

Bouen  viagi,  Buen  viage,  esp.  bon  voya- 
ge, expression  d'amitié  ou  d'ironie. 

VIAGIER ,  lERA ,  adj.  (viadgié,  iére); 
Vitalizio,  ital.  Vitaiicio,  esp.  port.  Viager, 
ère,  qui  esta  vie,  dont  on  ne  doit  jouir  que 
durant  sa  vie.  V.  Vit,  R. 

VIAIRE ,  s.  m.  vl.  Avis,  opinion,  regard, 
air,  mine,  apparence.  V.  Vi«,  R. 

VIAL ,  vl.  Pour  li-al,  vite  au. 

Lu  aoM  van  p«r  lo*t  eridao  vial  perdoa. 

Lm  iMmitt  voo  par  I'mi  triant  vite  au  panlan, 

Uiat.  Ccou.  Alb.  V.  7Ga. 

VIALA ,  nom  propre  (viola).  Le  même 
que  vi/a,  témoin,  Vilafort,  qu'on  prononce 
dans  celte  petite  viHe,  Vialafort ,  dérivé  de 
villa,  métairie. 

Êty.  Plus  naturelle  que  de  tirer  ce  nom  de 
viola,  petit  sentier,  ou  de  via  lata ,  grande 
et  large  voie.  Sauv. 

VlAlâlA,  s.  f.  vl.  Voie,  moyen.  V.  Via, 

VIALLAS  ,  s.  f.  pi.  vl.  Entrailles. 

VIAMER ,  s.  ra.  vl.  Voilurier. 

Que  negunviamer  ni  autre  que  porte  bia 
per  vendre.  Ancien  limousin. 

VIAN ,  Pour  vexent,  voyant.  V.  Vi#,  R. 

Nous  voyonS;  d.  de  Mars. 

VIAN  A,  nom  de  femme  (viàne).  Viane, 
nom  conservé  dans  le  proverbe  suivant  :  Do- 
na  Viana  que  faeia  leit  enfantt  êema  home, 

VIANA ,  nom  de  lieu,  vl.  Vienne,  en  Dau- 
phiné. 

VIANANT,  s.  m.  vl.  viAiiDAa.  Viandant, 
cat..  Passant,  voyageur ,  étranger. 

Ety.  de  via  et  de  anant,  qui  va  dans  le 
chemin.  V.  Via  et  An,  R.  â. 

VIANAR,  V.  n.  vl.  Voyager,  aller,  pren- 
dre le  chemin.  V.  Fia  et  Ant,  R.  2. 

VIANOA ,  s.  f.  (viande)  ;  ca».  Vianda, 
esp.  port.  cat.  Vivanda,  ital.  Viande,  chair 
des  animaux  qui  sert  d'aliment  à  l'homme  ;  on 
le  dltfig.  poar  toutes  sortes  de  meta^ 


VIA 
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Aquoteê  pas  ma  vianda,  cela  n'est  pas 
ma  viande,dit  une  personne  ^ui  n'aime  paa 
ce  qu'on  lui  oflire,  quoique  maigre,  nourritu- 
re, aliment. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  vivanda,  de  vivere, 
vivre.  V.  Viv,  R. 

Vianda  blanea,  viande  blanche,  viande 
de  volaille. 

Vianda  negra,  viande  noire,  elle  com- 
prend celle  du  lièvre,  de  la  bécasse,  dn  san- 
glier, etc. 

Vianda  bruladà  de  fora  et  pas  eueeha  de 
dins,  viande  avée. 

VIANOA ,  s.  f.  vl.  Nourriture.  V.  Viv,  R. 

Vianda,  fais  e  baslo  coven  a  asne. 

Nourriture,  fardeau  et  bâton,  convient  à  âne. 

Trad.  de  Rède. 

Vianda  an  assatx  earn  fresea  e  baeom. 
Vivres  ont  assez  chair  fraîche  et  lard. 
Hist.  Crois.  Vaud.  V.  128h 

VIANOA ,  vl.  Pour  Viandan,  v.  c.  m. 

VIANOALHA ,  s.  f.  (viandaille)  ;  viaii- 
DAYA,  TiAiiDAUAA.  Tcrme  collectif  qui  indique 
les  viandes  en  général,  avec  le  dégoût  qu'ont 
pour  cet  aliment,  ceux  qui  se  servent  de  ce 
mot. 

Ety.  de  vianda  et  de  a^ui ,  toute  viande. 
V.  Viv,  R. 

VIANDAN ,  S.  m.  vl.  TiAiisA.  Viandanie, 
port.  esp.  ital.  Viandant,  anc.  cat.  Voya^ 
geur.  V.  Vianant. 

Éty.  de  vi  pour  via,  chemin,  et  de  anAin, 
allant.  V.  Via  et  An,  R. 

VIANOAS ,  s.  f.  pi.  (viandes),  d.  bas  lim. 
Se  dit  de  toutes  sortes  de  nippes  et  de  bar- 
des. V.  Farda  et  Raubilha. 

Prene  sas  bêlas  viandas,  c'est  prendre  ses 
beaux  habits. 

L'y  an  fa  vendre  sa  vianda,  on  lui  a  (ait 
vendre  ses  meubles. 

Ge  mot  est  encore  employé  pour  récolte, 
grains,  dans  lemd.  et  anc.  pour  subsistances, 
aliments. 

VIANOAS8A ,  s.  f.  (viandâsse).  Grosse 
viande,  viande  grossière  *qu*on  rebute. 

Ëty.  de  vianda  et  du  péjor.  assa,  mauvai- 
se viande.  V.  Viv,  R. 

VIANOELA,  s.  f.  vl.  Viandelle,  sorte  de 
poésie.  V.  Fia,  R. 

VIANDER,  adj.  vl.  viatobhs.  Apparte- 
nant h  la  voie  publique,  qui  se  trouve  le  long 
du  chemin. 

Ëty.  de  vi  pour  via,  chemin,  voie  •  et  de 
ander,  aller.  V.  Via  et  An,  R. 

VIANES,  nom  de  lieu,  s.  et  adj.  vl. 
Viennois,  de  Vienne. 

VIANT ,  p.  d.  vaud.  Appliqué. 

Éiy.  du  lat.  vianlis ,  gén.  de  vians,  qui 
voyage  ;  et  par  ext.  qui  fait  son  travail.  V. 
Via  et  An ,  R. 

VIARDAR,  V.  n.  (viardà);  biauab., 
■lUiABOA*.  Décamper,  se  dérober,  s'échap- 
per d'une  compagnie,  partir  sans  dire  adiei». 

Éty.  de  via,  chemin,  et  de  ardar,  brûler, 
brûler  le  chemin.  V.  Via,  R. 

VIAS,  vl.  Tôt,  au  plutôt,  Tias.  V.  Viol 
et  Via ,  R. 

VIAS8AMENT9  adv.  vl.  viAMAOM.  y. 
Vtoassaaisiil. 
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VIAT,  adv.  vl.  TiATs,  viAs.  Promplement» 
Tlte,  fors,  beaucoup. 

À  terra  ê  fer  per  plus  vialz  morir. 
Aimeri  de  Péguilaia. 

Elle  66  frappe  à'  terre  pour  mourir  plus 
Ttte. 

Ély.  de  vi,  dour  via ,  chemio ,  et  de  lU, 
mis.  V.  Via,  R. 

VIATGE  •  vl.  Vialge ,  cat.  Voyage , 
cbemin.  V.  Viagi,  Caminei  Via,  K. 

VIATIQUE ,  s.  m.  (viatique)  ;  viatxco. 
ViatUo,  ital.  esp.  port.  Fiaftc,  cal.  Via- 
tique, sacrement  de  rEucharistie  qu'on  admi- 
nistre aux  maladie  qui  ne  peuvent  pas  aller  le 
recevoir  à  l'église  ;  communier  en  viatique , 
sans  être  à  jeun. 

É(y.  du  lat.  viaiieum ,  formé  de  via  , 
cbemin,  ce  qui  est  nécessaire  pour  un  voyage. 
V.  Via.JX. 

VIATJAT,adj.  vl.  Fatigué.  V.  Via,  R. 

VlATZ,adv.  vl.  Promptement, au  plutôt. 
V.  Via,  R. 

VIATZ,  adv.  vl.  V.  VtrdI*. 

VIAURE,  d.  lim.  Vivre.  V.  Viours, 

» 

Lou  jaun'homé  po  hé  mûrir , 
Mat  lou  vieillar  népopai  viauré. 

Foucaud. 

VIAZAMENT,  adv.  d.  vaud.  Prompte- 
ment ,  vivement ,  sur  l'beure  ,  i  l'instant. 
V.  Via ,  R. 

VIE 

VIBI ,  S.  m.  (vibi).  Nom  d'une  espèce  de 
serpe,  dans  le  Var,  servant  à  émonder  les 
petits  arbres.  V.  Veihou. 

VIBORO  ,  s.  m.  (vibôr).  Vibord,  mu- 
raille du  vaisseau  au  dessus  du  pont  supé- 
rieur et  des  gaillards,  lorsque  l'appui  est 
lissé  et  vaigré  en  plein.  V.  Bord ,  K. 

VIBOU,  V.  Veibou  ei  Poudeta. 

VIBOURETA,  s.  f.  (vibouréte}.  Dim.  de 
vibou,  V.  Vet6ott. 

VIBRA,  vl.  V.  Vipera, 

VIBRA,  s.  f.  vl.  viBiiBs  La  fipère,  En- 
gendratnenl  de  vibras ,  race  de  vipères  ; 
couleuvre  ;  givre. 

Ëly.  du  lat.  vibrare ,  darder ,  parce  que  la 
vipère  darde  sa  langue  quand  on  l'irrite,  ou 
de  vipera. 

VIBRAR  ,  V.  n.  (vibra)  ;  Vibrar  ,  cat. 

csp.  Vt6rare,  ital.  Faire  des  vibrations. 

Ety.  du  lat.  vibrare, 

VIBRATION ,  s.  f.  (vibratie-n)  ;  vibua- 
TUN.  Vibracià,  cat.  Vibrazione  ,  ital.  Vi- 
hracion,  esp.  Vibraçâo,  port.  Vibration, 
mouvement  d'un  corps  tendu  ou  suspendu 
qui  se  meut  alternativement  d'un  côté  et  de 
l'autre. 

Ely.  du  lat.  vibrationis,  gcn.  de  vibratio, 
m.  s. 

VIBRE,  s.  m.  (vibré).  Espèce  de  castor 
qu'on  trouve  le  long  du  Rhône,  V.  Castor; 
la  variété  dont  il  est  ici  question  est  le  bièvre 
ou  castor  de  France ,  Castor  Galliœ. 

Ëly.  du  lat.  fiber ,  ouvrier ,  à  cause  des 
étonnants  ouvrages  qu'il  exécute. 

On  trouve  ce  castor  vers  les  embouchures 
du  Rhône ,  entre  le  mas  du  Grand- Paty  ,  el 
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le  voisinage  de  la  mer.  V.son  Histoire,  dans 
la  Stat.  du  département  des  Bouche-du-Hb. 
t.  1 ,  p.  836. 

VIG 

Vie,  vu,  rsf,  radical  dérivé  du  latin 
vicis,  gén.  retour,  succession,  alternative, 
fois ,  fonction ,  emploi ,  d'où  vicarius ,  qui 
fait  les  fonctions  d'un  autre,  vicaire. 

De  vicarius ,  par  apoc.  vicari  ;  d'où  : 
Vicari,  Vicari- a,  Vicari-at. 

De  vicis  ,  par  apoc.  vie  :  d'où  ;  Vie-e  , 
Vice-amiral,  Vice-legat,  Viciss-ituda. 

De  vie ,  par  la  suppr.  du  e,  vi;  d'où  :  Vi- 
comte, Vi'Comtessa,  Vi-comtat,  Ve,  Vech, 
Vet,  Vi-age. 

De  vie  ,  par  le  changement  de  e  en  y , 
vig,  vigu;  d'où:  Vig-airia  ,  Vig-aria  , 
Vigu-er,  Vigu-ier. 

De  vie ,  par  le  changement  de  t  en  0 ,  et 
du  cens  y  ves;  d'où  :  Ves ,  Ves-comt .  Ves- 
eomt  al ,  Vescomt-^t,  Vescamt-essa ,  Ves- 
comte,  Vei. 

De  ves ,  par  le  changement  du  v  enf  : 
F  es. 

De  vig  ,  par  le  changement  de  t  en  e  , 
veg  ;  d'où  :  Vege-a  ,  Veg-ada  ,  Veg-ia  , 
Vegu-ada, 

Vie .  2 ,  vci ,  radical  pris  du  latin  vicus  , 
vici,  quartier,  rue,  village,  et  dérivé  du  grec 
oTxo^  (oikos),  maison,  d'où  par  l'add.  du 
digamma  éolien,  (potxoc  (foikos),  ti  vicus, 
par  le  changement  defcnv,  d'où  vicinus  , 
qui  est  du  même  quartier ,  de  la  même  rue , 
voisin. 

De  vicinus,  par  apoc.  vicin,  d'où:  Vicin- 
al, Vicin-au, 

De  vicin ,  par  le  changement  de  c  en  « , 
visin  ;  d'où:  Visin-ar;  et  par  la  suppr.  de 
n  :  Visi. 

De  visin ,  par  le  changement  du  premier 
i  en  e  ,  vesin  ;  d'où:  Vesin,  Vesin-agi  , 
Vesin-ar  ,  A-vesinar  ,  A-vesin-at ,  En- 
vesinat. 

De  vesin,  par  la  suppr.  de  n,  vesi;  d'où: 
Vesi-adge. 

De  vesi ,  par  le  changement  de  v  en  6  ,  et 
de  «  en  X,  bezi;  d'où:  Bezi ,  Bezien-at,  Be- 
itn. 

VIG ,  vl.  Il  ou  elle  vil,  je  vis;  je  viens  ;  je 
vcquis. 

VICARI,  s.  m.  (ncàri);  Vicario,  ital. 
esp.  Vigario  ^  port.  Ficart,cat.  Vicaire, 
on  n&  le  dit  aujourd'hui  que  des  prêtres  qui 
soulagent  les  évéqucs,  et  les  curés  dans  leurs 
fonctions. 

Ëly.  du  lat-  vicarius,  fait  de  vicis,  au  pi. 
vices,  lieu,  place  :  qui  vice  geril,  V.  Vie,  R. 

Vicaire  apostolique,  délégué  du  pape  pour 
remplir  ses  fonctions  dans  des  provinces 
éloignées  du  Saint-Siège.  Ce  tcmploi  est  très- 
ancien  dans  l'Hlglisc. 

Vicaire  général  ou  grand  vicaire,  prêtre 
que  l'évêque  établit  pour  l'aider  dans  l'admi* 
nislration  de  son  diocèse.  Ce  titre  n'est 
connu  que  depuis  le  XIi">e  siècle. 

Vicaire  de  paroisse  ,  leur  institution  est 

firesqu'aussi  ancienne  que  celle  des  curés. 
1  y  en  avait  déjà  dans  presque  toutes  les 
paroisses,  aux  \  li°"  et  VIIbb  siècles. 

Vicaire  de  saint  Pierre,  au  IX»»  siècle  les 
papes  prirent  ce  titre.  Rénoit  iil  6*cn  honora 
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le  premier,  mais  vers  la  un  do  XII>«,  plu- 
sieurs évoques  s'en  étant  emparés,  les  papes 
le  quittèrent  pour  adopter  celui  de  vicake  de 
J.-C.  nom  qu'ils  portent  encore. 

Vicari  de  J.-C,  Vicario  de  Jeeu-Chrisl, 
esp.  vicaire  de  J.-C.  le  pape. 

VICARIA ,  s.  f.  (vicarie)  :  Vicaria,  csp. 
cal.  liai.  Vigairaria,  port.  La  vicalrie,  fst 
la  fonction  de  vicaire  ou  la  cure  dessertie 
par  un  vicaire  perpétuel  ;  pour  viguerie.  V. 
Vigaria. 

Éty.  de  vieari  el  de  aria.  V.  Vie,  R. 

VICARIAT, s.  m.  (vicaria) -^  Vi€ariat0, 
port.  esp.  ital.  Vtcarial,  cal.  Vicariat,  dttr- 
ge  de  vicaire.  V.  Vie,  li. 

VICE ,  cet  iniiiatif  indique  un  remplaam, 
un  grade  en  dessous  de  celui  désigné  parle 
mot  auquel  vice  se  joint. 

Vfce-amtrai,  grade  au-dessous  de  Tani- 
ral. 

Vice-rey,  gouverneur  d'un  royaume. 

VICE ,  s.  m.  (vice)  ;  Vice,  esp.  ital.  port. 
Vice,  mot  indéclinable  qui  n*cst  eo  vsifi 
que  dans  la  composition  d'autres  mois,  poar 
marquer  que  la  personne  a  qui  on  ratlrte 
n'exerce  d'autorité  qu'au  lieu  et  fdace  d*» 
autre,  vice- roi,  vice-président. 

Ëly.  du  lat.  vice,  abl.  de  vicis,  lieo.  pbct 
V.  Vie,  R. 

VICE ,  Vice,  défaut.  V.  ViH. 

VIGE-AUOITOR ,  8.  m.  vl.  Vice^odi- 
leur.  V.  ric,K. 

VICE  -  AMIRAL,  V. 

VICE  AMIRAU  ,  S  m.  (  vicé-aflûfâoS;; 
Vice  almirante,  esp.  port.  Vice  almirm, 
cat.  Vice-almiral ,  ofBcicier  de  marine  qà 
commande  après  l'amiral,  le  second  vainai 
d^une  flotte  :  El  vice  almirantc,  esp. 

Kly.  V.  Vie,  R. 

VICE-CANCELIER,  8.  m.  tl.  VûMt»- 
cUler,  cat.  VicecancelariOf  esp.  Vteecto- 
celler,  port.  Vice- chancelier. 

VICE-CONSOU,  8.  m.  (vicé-cénm): 
Vice  consul,  esp.  port.  Vice  consul,  cdoifi 
tient  la  place  du  consul.  V.  Vis,  R. 

VICE-LEGAT,  s.  m.  (Ticé-legâ):  Tiff- 
legado,  port.  esp.  Vice- légal,  prélat  Mi 
par  le  p;ipe  pour  exercer  les  fonctions  da  lé- 
gat en  son  aWnce,  son  emploi  se  0010 
vice- légal.  V.  Vie,  R. 

Ety.  du  lat.  vice-Ugatus,  m.  s. 

VICE-PRESIDENT  ,  s.  m  (licé^ifèi' 
déin}  ;  Vice-presidente,  port.  esp.  Vioe-p** 
sident,  celui  qui  exerce  les  fonctions  d^npR- 
sident  en  son  absence.  V.  Vie,  R. 

VICE-REI.  s.  m.  (vice  rèi);  Virqf,  op. 
Vicerè,  ital.  Vieerei,  port.  Vice- roi.  eàà 
qui  gouverne  un  état  qui  a,  ou  qui  a  et  k 
titre  de  royaume.  V,  Vie,  R. 

VICHAS,  S.  m.  (vitcbàs);  wttmuttmi 
vicHBRAi.  Violety  sorte  de  poisson,  tsfkm 
d'holoturie  dont  la  pellicule  on  eofciappt 
est  molasse  et  gluante  ;  il  a  un  goût  a^^oEÊ 
Ach. 

VICHAT  ,  S.  m.  vl.  llarcbéT 

VICHERASSA,  s.  f.  (vitcbénair).  V. 
Vichas. 


VICHET  ,  8.  m.  (vitché).  Le 
naire  de  M.  Garcin  ,  d'après  lequel  wm 
rapportons  ce  mot  .  le  dénnit  ainsi  :  Ai^ 
microscomus  (espèce  de  co<pi*lage) ,  fatm 
de  Toulon.  V.  ViouUi. 
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3n ,  8.  m.  (vitchou).  Nom  qu'oo 
iDâ  le  département  des  Bouches-du- 
au  roitelet.  V.  Lagagnoua, 
8.  m.  (vici)  :  vies,  vichi.  Vicio , 
.  Vici,  cal.  Vtxto ,  i(al.  Vice,  im- 
I  morale ,  défaut,  mauvaise  confor- 
hysique  ,  allératioDS  morbiûques 
humeurs. 

1  lat.  vitium ,  de  vito  ^  éviter, 
se  dit  aussi  pour  malice  ,  ruse , 
désordre,  libertinage,  débauche. 
R  ,  v.  a.  (vicia).  Viciar ,  port.  cat. 
are ,  ilal.  Vicier  ,  corrompre,  gâ- 

I  lat.  vitiare ,  m.  s. 
T  ,  ADA ,  a4j*  et  p.  (  vicia ,  âde  )  ; 
port.  Viciad ,  cat.  Vicié ,  ée.  cor* 
;até. 

1  lat.  vitiatm, 
AL,  et 

^U  ,  adj.  m.  (vicinal  é  vicinàou). 
)D  le  dit  particulièrement  d'uo  cbe- 
»ert  de  commuoicatioD  entre  plu- 
ages. 

I  lat.  vicinalis ,  m.  s.  V.  Vie ,  R.  2. 
ITAT,  vl.  V.  Vexinelat, 
S,vl.  V. 

DS ,  I0U8A ,  adj.  (viciôus ,  éuse); 
ital.  Vieioso^  esp.  port.  Vicioe  , 
luXf  euse,  qui  a  quelque  vice, 
éfaut. 

I  lat.  vUiosuê ,  ou  de  viei ,  vice , 
,  qui  est  de  la  nature  du  vice. 
3ITUDA  ,8.  f.  (  vicissitude)  ;  V»- 
,  port.   Vicititudy  esp.  Visiitud  , 
mtudine  ,  ital.  Vicissitude ,  chan- 
[u'on  remarque  dans  les  saisons, 
mps,  dans  les  choses  du  monde, 
i  lat.  vicistitudo^  m.  s.  V.  Vie ,  R. 
ITAT ,  s.  m.  (vicoumtà)  ;  Biseon- 
rt.  VitcondadOy  esp.  Vicomte,  di- 
icomle. 
I  lat.  vice  comitalus ,  m.  s.  V.ViCy 

ITE ,  s.  m.  (vicômlé)  ;  Veseompte, 
onde  ,  esp.  Vitconde  et  Bisconde , 
teonte,  ital.  Vicomte,  c'était  jadis 
on  seigneur  qui  avait  un  vicomte, 
s  comte  et  de  vi ,  pour  vice ,  du 
k  comitis  gèrent,  V.  Fie  ,  R. 
ution  des  vicomtes  remonte  jus* 
ips  de  la  première  race.  11  en  est 
ion  dans  le  chapitre  86 ,  de  la  loi 
lands,  laquelle  fut  publiée  pour  la 
fois  par  Thierri ,  fils  de  Clovis  et 
Iz.  Dict.  des  Orig.  de  1777,  in-12. 
MTESSA  ,  s.  f.  (  vicountéssc  }  ; 
Ma,  port.  Vizcondeia  ,  esp.  Vi- 
,  femme  de  vicomte  ou  qui  possède 
lé.  V.  Vie  ,  R. 

vmcm  ,  ▼KM ,  radical ,  dérivé  du 
ère,  vtneo,  vtdum,  vaincre, être 
,  formé  de  tnticere,  lier,  garot- 
,  Varron ,  parce  qu'on  enchaînait 
^  ;  d'où  :  Victoria  ,  victoire. 
;ere ,  par  suppression  de  e  du  mi- 
cre  f  et  par  apoc.  vine  ;  d'où  : 
^tnc-ur,  VinC'Ut, 
Te ,  par  le  changement  de  i  en  r: 
'^un-venere. 

'£re  ,  par  apoc.  et  changement  de  i 
Her  :  et  par  une  nouvelle  apoc. 
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vetie  ;  d'où  :    Venc-edo  ,    Vene-ur  ,  Coun- 
vene-ut. 

De  vietum ,  par  apoc.  vict  ;  d'où  :  Vietim- 
ar,  Vict'ima,  Coun-viei-ion. 

De  Victoria ,  par  apoc.  vietor  :  Vietor-i 
et  Victoir-a ,  par  le  changement  de  o  en  oi  : 
Viclori'Ous  ,  Victoriout-a  ,  Vieiortotua- 
meiU,  Vitor-i  ,  Victoriar. 

De  vincere  ,  par  changement  de  t  en  e , 
et  la  suppression  de  e  du  milieu  .  vencre  ; 
d'où  :  Coun-vencre  ,  Venê-en ,  Vens-exo  , 
Vens-exonf  Vens-ut, 

VIGTIMA,  s.  f.  (victime);  ViUima,  iUl. 
Victima ,  esp.  port.  Victime ,  homme  ,  ani- 
maui  offerts  en  sacrifice  à  la  divinité;  dupe 
qui^  a  été  sacrifiée  à  l'intérêt  d'autroi. 

Etyi  du  lat.  victima ,  dérivé  ée  vineere , 
vaincre,  parce  que ,  chez  les  anciens ,  la  vic- 
time ne  pouvait  être  sacriGée  que  par  celui 
qui  avait  vaincu  l'ennemi,  Victima  quœ  dex^ 
tra  cecidit  victrtce  vocatur.  V.  Vici,  R. 

L'usage  d'immoler  des  victimes  humaines, 
adopté  par  presque  tous  les  anciens  peu- 
ples ,  doit  son  origine  à  Saturne ,  selon  un 
fragment  de  Sancboniaton ,  ou  à  Lycaoo  , 
suivant  Plularque. 

Pline,  assure  que  cet  usage  subsista  jus- 
qu'à l'an  95  de  J.-C.  époque  à  laquelle  il  fut 
al>oli  par  un  sénatus  consulte  de  l'an  657  de 
Rome;  mais  on  a  des  preuves  du  contraire. 

VIGTIMAR,  V.  a.  (victima).  Viclimer, 
rendre  victime  ;  accabler.  Gar.  V.  Vtel ,  R. 

VIGTOIRA.  Nom  de  femme  (victoire)  ; 
vicTovABA.  Ft((orta ,  ital.  Victoire. 

L'Église  honore  13  saintes  de  ce  nom. 

VIGTOIRA ,  pour  victoire.  V.  Victori  et 
Vict,  IX. 

Una  facilîa  victoira 
Ternis  pu  leou  nottra  gloira 
Qu*oun  nout  dona  de  renoun, 

Tandon. 

VIGTOR,  s.  m.  vL  ViUore ,  iUl.  Vain- 
queur. 

Éty.  du  lat.  vtefor,  m.  s. 

VIGTOR ,  nom  de  saint  et  nom  propre 
(vittôr);  vmm.  Vittore  y  ilal.  Victor. 

Patr.  Saint  Victor,  pape,  mort  l'an 202, 
dont  la  fête  se  célèbre  avec  celle  de  saint 
Nazaire,  le  28  juillet,  ou  de  saint  Victor, 
de  Marseille ,  qui  reçut  la  palme  du  martyre , 
en  303 ,  avec  ses  compagnons  ,  et  dont 
l'Église  honore  la  mémoire  de  61  saints  de 
ce  nom. 

VIGTOR-D'AURA,  s.  m.  (victord'âonre). 
Nom  que  porte,  daus  le  Gard,  le  butor. 
V.  Brutier. 

VIGTORET ,  nom  d'homme  (victouré) , 
Dim.  de  Victor. 

VIGTORI,s.  f.  (victôri);  ^ktoisa,  ▼rr- 
TomA ,  vicTovAHA.  VtUoTta  ,  ital.  Victoria , 
esp.  port.  cat.  Victoire  ,  événement  heureux 
d'un  combat ,  gain  d'une  bataille ,  avantage 
remporté  sur  un  rival ,  par  un  concurrent. 

Ely.  du  lat.  vteforia ,  m.  s.  V.  Fief ,  R. 

VIGTORIA,vl.  V.  Victori. 

VIGTORIAL,  adj.  vl.  Vteforia^  cat.  esp. 
Vittoriale,  ital.  De  victoire ,  qui  appartient 
k  la.  victoire. 

Ety.  du  lat.  victorialiê^  m.  s. 

viGTORiNAy  nom  de  femme  (vlctoa- 
rine).  Victorine. 
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Pair,  que  l'Ëglise  honore  le  26  nov. 
VIGTORIOS,  vl.  V.  Vtetourtoue. 
VIGTORIOUS  ,  OUSA,   adj.    (victou- 

riÔUS  ,    OUSe)  ;  VICTOVBIOVI  ,   ViTTOOBtOOf .  VU' 

torioso,  ital.  FteCortoeo,  esp.  port.  Fteto- 
riosy  cat.  Victorieux ,  euse ,  qui  a  remporté 
la  victoire ,  vainqueur. 

Ély.  du  lat.  victorioêus  ,m.  a.  V.  Vict,  R. 

VIGTORIOU8AMENT  ,  adv.  (victou- 
riousaméin)  ;  viTrooBiovtAMsirr.  VtilortOfa- 
mente  ,  ital.  Victoriosamente ,  esp.  port. 
Vtetortoeamenf .  cat.  Victoiieusement»  d'une 
manière  victorieuse. 

Éty.  de  vtefortouea  et  de  ment.  V .  Viet,  R. 

VlGTOURlN,nom  d'homme,  FtMon'no, 
ital.  Victorin. 

L'Église  honore  la  mémoire  de  28  saints 
de  ce  nom. 

VIGTUAL ,  adj.  vl.  Alimentaire. 

Éty.  du  lat.  mefuafie,  m.  s.  V.  Vit,  R. 

VIGTUALHA  ,  S.  f.  (victuàille)  ;  Fte- 
tualhaê,  port.  Victuàille,  aliments ,  vivres. 
V.  Vitualha  et  Vtl,R. 

VID 

VIDA ,  s.  f.  (vide)  ;  vita.  Vida ,  port.  esp. 
cat.  VUa ,  ital.  Vie  ,  état  de  l'être  organisé 
qui  remplit  des  fonctions  vitales.  Il  se  dit 
aussi  pour  nourriture  :  Gagnar  la  vida  ; 
conduite ,  pour  histoire  biographique. 

Éty.  du  lat.  vila ,  m.  s.  V.  VU,  R. 

«  La  plus  grande  ,  la  plus  difficile  que»- 
«  tion  que  l'on  puisse  faire  ,  après  celle 
ce  sur  Dieu  même ,  est  cette  demande  :  qu'esl- 
c(  ce  que  la  vie  7 

«  Interrogez  ce  philosophe  solitaire  qui 
a  consume  ses  jours  à  méditer  sur  lesmys- 
«  lères  de  l'ezislence  et  de  la  mort,  cod- 
ic  templez  ce  religieux  cénobite  de  l'Orient, 
«  qui  traversa  un  siècle  de  privations  et 
a  de  douleurs,  dans  l'espérance  d'un  éternel 
«  avenir  ,  contemplez  l'oiseau  des  forêls  sur 
ic  le  nid  de  sa  naissance,  l'insecte  poursui- 
(c  vaut  l'objet  de  ses  amours  ,  le  poisson 
«  voyageant  dans  la  profondeur  des  abymes, 
<c  la  fleur  des  champs  ouvrant  sa  simple 
«  corolle  aux  rayons  du  soleil,  demandez 
a  à  tout  ce  qui  respire  :  quest-ce  que  la  vie? 
a  I^  terre  et  les  cieux  vous  répondront  : 
<c  admire  ,  étudie  :  celle  existence  dont  tu 
«  t'enquiers  est  le  souffle  même  de  la  Divi- 
«  nilé.  Vircy.  Dict.  Se.  méd.  %> 

Vida  de  porc  courta  et  bona ,  Pr. 

VidoH ,  vidau ,  tegoun  la  vida  loujour- 
nau,  Prov.  selon  la  vie,  les  propos. 

Vida  de  chin ,  vida  de  peros ,  esp.  vie 
malheureuse. 

Cerear  sa  vida  ,  mendier ,  demander  son 
pain. 

De  la  vida,  en  la  vida  ,  ou  en  rnivida, 
esp.  jamais ,  en  aucun  temps. 

Escapar  la  vida ,  escapar  la  vida ,  esp. 
sauver  sa  vie  ;  se  tirer  d'un  grand  péril , 
vitam  sal  vare,  lat. 

VIDABLE,  s.  m.  (bidâblé),  6g.  Oèraat»- 
te.  V.  Entrevadis. 

Èty.  Altér.  du  lat.  vitalba.  vigne  blanche. 

VIDAL,  adj.  vl.  V.  Vital. 

VIDAL,  nom  d'homme  (vidai)  ;  vital ,  vi- 
oAo.  vioALfl.  Vitale,  ital.  Vidal  et  VitaL 

ftty.  do  lai.  VUalU. 
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L'EgliM  bonora  saint  Vidtl  on  Vilar,  de 
Bavenoe,  le  28  avril,  et  28  autres  aainU  de  ce 
Bom. 

TIDAIAA ,  s.  f.  (bidàlbe)  ;  Vidaura,  ut. 
Kom  toDlousain  de  la  ctématlle.  V.  Ettlrt- 
*âdU. 

■  El;.  Alt.  du  lal.  vUalba,  vitUalba,  vigne 
blanche. 

VWAMA ,  8.  f.  (vidasse)  ;  au>A*M.  Bonne 
cbcre,  dans  le  sens  de  nourriture,  et  vie  plei- 
ne de  misères,  quand  il  s'agit  de  l'euslence. 

Ëtf.  de  vida,  tie,  et  de  t'augm.  péj.  a*M. 
V.  VU,  R. 

Faire  (a  vidaita,  vivre  dans  la  débauche. 

Que»  aquot  gu'aquuta  vidaiia,  qu'esl- 
ee  que  cetle  misérable  vie. 

VIDAD ,  nom  d'homme  (vidaou).  Vidât. 

Ctj.  du  lat.  ottaEtt,  nom  d'un  marLjr  du 
Gévaudan.  Saur. 

TIOAVBA ,  s.  f.  (vidàoube]  ;  Vidauba, 
cal.  Vitalba,  ital.  Num  qu'on  donne,  dans  le 
Bas-Limousins,  à  la  bryone  ou  couleuvrée, 
selon  U.  Bérooie,  qni  nous  parall  être  dans 
l'erreur ,  car  les  usages  qu'il  assigne,  aux 
branches  de  cette  plante,  se  rapportent  i  la 
Clématite  ou  herbe  aux  gufui,  V.  Aubugia. 

Ptg.  personne  longue  et  éfilée. 

VIDELA,  S.  f.  (vidèle)  ;  KnuMA  Vidcl- 
1e,  ouiil  lie  pâtissier  composé  d'une  roulette 
de  cuivre  fealonnée  et  d'un  manche,  ^crvanl 
h  couper  la  pâle  ;  outil  de  confiseur  pour  vl~ 
der  les  fruits  h  confire. 

VIDUUR,v.  a.  vl.  non*,  anc.  béarn. 
Vidimer,  collalionner  la  copie  d'un  acte  sur 
l'original  cl  certifier  qu'elle  y  est  conrorme. 

ÈVf.  du  lat.  vidimut,  nous  avons  vu,  met- 
Ire  le  t^fimni.  V.  Via.R. 

VIDIBUT ,  ADA,  sdj.  et  p.  vl.  Vidimé, 
ée.  collalionné,ée.  V.  Yii,  B. 

VtDOlRA,  s.  r.  ïl.  V.  Vida. 

VIDDA,  s.  r  vl.  Veuve.  V.  fiouia. 

VlDDAL ,  adj.  vl.  FÏHdal ,  esp.  Vedovilt, 
ital.  De  veuvage,  de  viduité. 

Éiy.  du  lat.  ndualif,  m-  s. 

TIDDITAT ,  s.  f.  vl.  Vivdttat,  cat.  V(m- 
d«dad,esp.  Vidovilà,  ital.  Viduité. 

Éij.  dulaUvidutlolû,  gén.  de  viduitat. 
m.  s. 

nB 

TIEC ,  S.  m.  vl.  TiM,  .,»>.  Pénis. 

TIEOAI ,  s.  m.  (viedii):  «iad*!,  *ud*». 
Visaged'âne.  V,  Vu,  R. 

Jfnnda  ion /aire  vindat,  envoie-le  Taire 
paître. 

TIEDA8E,  s.  m.  (viédàie).  Grivois,  ju- 
ron. V.  Vif.  H. 


TIEDADCA,  inierj.  (viédàouque].  Certes! 
peste! 

El]f.  deeû,  visage,  et  de  auea,  lisage 
d'oie.  V.  fit,  R. 

VIEG,  \\.  V.  Veg. 

VIEO.vl.  V.  Viel. 

nBOEAB,  Gare.  V.  Tespear. 

ViBaNAIORE  ,  inierj.  (  vjégniigri). 
Certes,  peste. 

filf.  Ce  mol  n'est  qu'une  modification  de 
vitdai.  V.  Vit,  R. 

VIEGNAIGRE,  Gare.  V.  Viedauta. 


VIE 

TIEI ,  interj.  (vièi),  d.  bas  lim.  On  em- 
ploie celte  interjection  lorsqu'on  veut  appe- 
ler une  Temme  ou  une  fille  avec  laquelle  on 
est  familier  :  Ho!  hola  !  viri  tnmUa  aial,  ho! 
la  fille,  écoule  ici. 

VIEI,  d.  lim.  Vieux.  V.  VUlh. 

VIEILL,  adj,  vl.  V.  Vidh. 

TiEiLUJt ,  T.  D,  vl.  Jouer  du  violon  ou 
de  la  vieille. 

VIElN.vl.  Je  viens. 

TlEl^,s.  r.  anc.  béain. 

Strvitul  de pext  entra  ttTia  vitla ,  H  en- 
te» induiivament,  lino  ,  fu'aulrcmml  ae 
ogoiian  utat. 

fors  et  Cogl.  de  Béarn.  Bubr.  de  Boscad- 
ges,  Art.  10. 

TIELAN  ,  s.  m.  (vielâo).  Taquin,  avare, 
vilain.  V.  Ladre  et  Vt(,R. 
Jvee  de  mon 
Juee  de  vitiatt.     Pr. 

Un  vitlan  riche  noun  eouHMt  anii,  Pr. 
Un  riche  avare  n'oblige  personne. 

VIELIl,  ni...  radical  dérivé  du  latin  re- 
luluf,  dim.  de  velut,  velerii    vieux,  ancien. 

De  vttului,  par  apoc.  e<lu{.  par  suppres- 

on  del,i>«ul,  par  lechangemenl  deueniet 
de  j  en  Ih,  «eilh,  enfin,  par  la  transposition  de 
i,vielh;à'oii:VUih,  Vtelh-a,  Vitih-ard  , 
Vielh-ina,  Vielh-ir,  Vielk-oun,  VUlh-un. 

Dvveterii.  par  apoc.  veter;  d'où:  Vittr- 
an,  In-veter-ar,  in-vtUr-at,  VeUr-ança, 
Bn-veiU-ezir. 

De  vieil* ,  par  le  changement  de  d  m  b , 
bielh;  d'où:  ifiel,  iticiU-a,  fiielh-oiir,  BU- 
heiia. 

VIBLH ,  lELBA  ,  S.  et  adj.  (vieil,  iélle)  ; 
Tiuu,  VIII,  mua.,  biu.  VcU  ,cal.  Viejo,  esp. 
Vtlho  cl  Vf  (Aa,  port.  Vecchio.  ital.  \  ieux  ou 
vieil,  vieille,  qui  est  trop  avancé  en  ige,  qui 
cslsurlalindesa  carrierejfig.  ancien,  anit' 
que,  usé. 

Èlj.  du  lat.  vetmlut.  V.  VUlh,  B 

Et  vielh  coumoutt  banc,  il  est  vieux  com- 
me les  rues. 

Se  faire  ttclh,  EnveUueer,  port,  vieillir. 

TIEUU,8.  f.  (liëille);  vuuu.  Vie^o, 
esp.  ^  ieilie,  femme  très-Agée.  V.  Vielh,  K. 

l'arlagear  lu  vitlha,  partager  le  carême, 
ce  qui  arrive  au  jeudi  de  la  quatrième  se- 

TIELHABD ,  S.  f.  (viellàr)  :  nuuAu. 
Velfdj.cal.  Vie^aio,  et^p.  Vtthâo,  port. 
Vecthiardo,  liai.  \  icillard,  celui  qui  est  dani 
le  dernier  Age  de  la  vie. 

Elf.  de  la  basse  lat.  velvlardvt,  selon 
Ménage,  ou  de  vielh,  vieux,  et  de  la  teim. 
ard,  lin,  extrémité,  qui  estîi  l'eilrémiléoul 
la  fin  de  la  vieillesse.  V.  Vielh,  R. 

VIELHABIA,  a.  r.  (lidllarle);  vuuui- 
miB  ^'ieillciic,  choses  vieilles,  usées  cl  de  peu 
de  valeur,  idées  rebattues.  V.  Vielh,  U. 

TtELHESSA ,  s.  f.  (vieilhésse)  :  Tuma- 

Velhiee.poft  Vejei,  esp,  Ytiltia,  cat.  Vee- 
ehiena,  liai.  Vieillesse,  dernier  âge  de  la  >i< 
qui  commence  ordinairement  è  soixantième 
année  ;  on  le  dit  en  trois  périodes  :  l'âge  d« 
r«b»ir,ile60à70  ans:  la  radutil^,  de70  1 
80  et  la  décrépitude  de  80  jusqu'i  la  fin  de 
la  vie. 

ËIJ.  du  lat.  vetuttat,  m.  s.  V.  VielA, 
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.  s.  m.  (vieille):  «-MM. 
Vtlhinko,  port.  VtjoU,  esp.  Vieillol,  qu 
commences  avoir  l'air  vieux.  San*.  V.  Fii- 

Êiy.  de  vielh,  et  du  dim.  et.  V.  Viatt,  B. 

VIELBIB,  V.n.(viellir);«rAin«>u. 
Tinun.  Vieillir,  devenir  vieux,  parstlrevieei 
passer  sa  vie  dans  quelque  emploi. 

Ëty.  de  vielh,  et  de  la  tenn.  ir,  devenir 
vieux.  V.  rielA,  R. 

TIEI.HOT,  Gare.  V.  PteA,  R. 

VIEIAODH  ,  OnNA,  S.  (vielMon,  oa- 
ne):  .iium.  tiomt.  Velhùtho  et  VcUmOs 
port,  Vfj(f«el  Ve/«nie(a,  esp.  Vieillot,  oiie, 
qui  commence  è  vieillir,  petit  vieillard. 

Ëtj.  du  lat.  «elMfuf,  la,  on  de  mctt,  d  di 
lalerm.  dim.  oun,  ouna.  V.  Virih,  B. 

TIELHOUNGE  ,  s  m.  tvieillwiiidgt| 
Vieillesse.  Désanat.  V.  FteUtm. 

VIELHDGI,  s.  m.  (viellâitgi),  et 

TIELHON ,  s.  m.  (viellùn).  V.  ViOtim. 
VtevHfi,  Viexllmi  et  Vielh,  R. 

Ce  der  nier  mot  s'emploie  anMÎ  dans  le  SKt 
de^ieillerie,  de  vieilleshardes,  vieoi  wt- 
bles. 

ViEtXA.  Vieille,  V.  Viola. 

V1EBIARIN,B.  m. (viemarinj.Namqn'm 
donne,  dans  le  déparlement  des  B.-dHh , 
selon  l'auteur  de  sa  St.,  ft  l'bolotnrie,  OI«l*' 
rio  fihantopiu 

ViEN,  V.  Vt<m«. 

VIENNA  ,  DurAHAan*  ■>■  u...  ,  (VÎn- 

ne);  Viena,  esp.  Vienne,  déparlementdBLtl 
dontlecfaef-lieuest  estPoilwn. 

Eiy.  dnnom  d'une  rivière. 

VIENNA  ADTA  ,  »i>>uTua>  hu.,.. 
(vienne  haoute);  Yie»a  alla ,  esp.  VinK- 
Haute  ,  département  de  la...,  dbnttedel- 
lieu  est  Limoges. 

Ëty.  La  Vienne ,  cette  rivière  Ini  a  im 

VIENS, V.  VtOTi*. 

VIEOD,  V.  KtoNCt  riv,  B. 

VIEODGEAR,  V.  a.  (vieoaiQi).  U 
V,  Bwgear. 

VIGODRE ,  V.  Yitmre  et  Vie,  B. 

TIEODRBIEOD  ,  Aitér.  de  ViewiM. 
T.  c.  m. 

VIEai]TODl.AR,  dl.  V.  rtoeter. 

VIERA,  S.  r.  (viére),  d.  m.  Poorrili. 
V.  c.  m.  et  Vil,  R. 

TIERGI ,  s.  r.  (viérdfti)  :  nmst,  »■ 
Virgen,  esn.  Vergo,  cal.  Virgtm,  port,  rrt- 
gine,  ilal.  Vierge,  personne  du  sexe  Bwii. 
qui  a  vécu  dans  une  conliDence  partnla. 

El},  du  lat,  virgo.  V.  Virg,  H. 

Sanla  Vicr^,  sainte  Vierge,  la  niR*i 
Sauveur. 

TIEROI ,  adj.  Vierge,  qui  ifapaial  f- 
du  sa  virginité,  en  parlant  dce  pasMMt: 
qui  u'a  point  encore  serri  quand  il  s'sgil  *• 
cnoses. 

IJoli  vitrgi,  huile  vierge,  ccDe  qui  w' 
des  olives  avant  qu'on  les  preaM. 

Laeh  tiergi,  lait  vierge,  Uil  qoe  àMM 
une  femelle  vierge. 

Élf.V.  le  mot  précédent,  l'e,dansee  wL 
n'est  qu'euphonique,  aussi  ne  se  "^  ' 

pas  dans  virginité.  V.  Virg ,  R. 

TIEBTIB ,  V.  a.  d.  vsud.  Vêtir, 

Rty.  AU.  de  YetHr,  *.  c.  m.  et  Fn(,  L 

TIEST ,  t1.  U  on  cite  ai'babille,  se   ' 
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VIE8TI,  S.  m.  (viésti).  Habillemenl  en 
géninl.  V.  Rauba,  Baubilha  cl  Veil,  R. 

VIET ,  B-  m.  vl.  Tms,  viM.  Le  péDis  ou 
membre  viril. 

TIETA ,  S.  f.  (viéle).  Vieilleuse.  Dèsanal. 

TIETA ,  s.  f.  d.  arl.  AIL  de  velhtia,  dim. 
de  vtlhola ,  petite  lampe  i  huile.  V .  Vigil, 
Rad. 

La  viffou  altumadou.  Coye. 

TIEU.tI.  V.  Viou, 

TIEDI.AT,  ADA,  adj.  vl  Tioïat,  cal. 
Vlolaio  ,  esp.  port.  Violato ,  ilal.  Violai  , 
mêlé  de  violettes. 

TIEULON  ,  vl.  Ils  jouent  du  violon. 

TIEDRB,  V.  n.  vl  Vivre.  V.  Fioure  cl 
Yiv.  R. 

,  8.  f.  vl.    Abondance,  bas 


VIG,  nan.  radicil  d^riré  du  ht.  vigto, 
vigtre  ou  c«f«r«,élrc  dans  ai  force,  être  Do- 
rUsant.  vjgoureui ,  Tormi  de  cii  el  de  ogo, 
■cloD  Fealus,  ou  dUf!recÙY(T|ï  [hugiJ8),fiam, 
plein  de  vrgueur,  d'où  vtgeiart ,  végéter, 
vigor,  vigueur. 

De  vigor:  A-vigor-ar,  Vigor-ia,  et  parle 
cbaDgriDcnt  de  o  en  eu ,  trigour  i  d'où  :  Vi- 
gour,  Vigovr-out,VigouToutii-mtitt. 

De  vegere ,  par  apoc.  vtg  ;  d'où  :  Vet-a, 
par  le  changement  de  9  en  i. 

De  rrgrlart ,  par  apoc.  Vtget;  d'où  :  Vt- 
get-al,  Vtgtt-ar,  Ytgtl^liOH,  Vtgtl-aui, 
Vig-eV.  Vig.s.-r. 

TIG,  vl.  Je  via,  il  ou  elle  vit. 

ÉI7.  duiat.  vidi.  V.  VidU. 

TEGAONEGEAR,  V.  D.  (vigagnedjà). 
Battre  le  pavé,  courir  le  guilledou. 

Et;,  de  m^ai^Ha  et  de  eoear.  V.  Vic,R.2. 

TIOAGNET ,  s  m.  (viga^né)  ;  naawiiLB 
dl.  Coureur,  vagabond,  libertin. 

Ëly.Cemotest  dit  pour  eieanitr,  formé 
du  lai.  vieut,  rue,  quartier.  Sauv.  V.  fre, 
Rad.  3. 

VifiAiBE,  s.  m.  vl.  Avis, opinion.  Vov. 
VU,  R. 

TIOAIWA  ,  ■■  f.  al.  Ferme,  administra - 
lion,  viguerie. 

Élj.  du  lai.  vinirianuf,  de  vicaire,  de  vi- 
goier.  V.  Vie,  R. 

TIOAIBIAR,  V.  a.  vl.  Administrer  un 
bien. 

Ëty.  de  vigairia  et  de  ar.  V.  Vie,  R. 

TIGAHIA,  s.  f  (vigatie);  V«<rutria,esp. 
VUaria,  ilal.  Viguerre.  charge  de  viguier  et 
étendue  de  pajs  qui  était  sous  la  juridiction 
d'un  viguier  el  qui  avait  le  droit  d'envoyer 
HD  député  aux  assemblées  des  conimunauléa, 
qui  ae  tenaient  chaque  année  i  Lanibesc.  Un 
en  comptait  22  dans  l'ancienne  Provence.  V. 
Yigi^er. 

Étj.  du  lat.  vieariui,  qui  lient  la  place 
d'un  autre.  V.  Vtc,  R. 

VIGEIHA  ,  8.  f.  vl.  nrt,  ric«>»,  aimii- 

anA.  Une  oaeraie,  lieu  couvert  d'osiers. 

Élf- du  lat.  Divers,  crollre,  pousser  avec 
vigueur.  V.  Veg,&. 

VIGBO]^,Gan:.  V.  Yeikora  et  Vigil, 
Rad. 

TiaEOBA,Garc.  V.  Velhora. 

TOM.    II.    2"*  PARTIE. 
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TIGEOULAR ,  V.  a.  (viiljoulà) 
dl.  Flatter,  caresser,  cajoler  quelqu'un  pour 

son  héritage.  Sauv. 

TIGEOULODN .  S.  m.  tiare.  V.  Vtlhou- 
rounet  Vigii,  R. 

TIGEODROHN,  Gare.  V.  VeUiouroun 
et  Vigit.  R. 

ViOETS,B.m.  pi.  (v)dgés],dl.  Viei. 
ilal.  Jeunes  brins  ou  scions  d'osier,  servant 
aux  ouvrages  de  vannerie,  ou  pour  faire  des 
batardeaux.  V.  Veg,  R. 

Panier  devigeti,  panier  d'osier. 

VlGlA.s.  f.  (vidgie).  ttenlinelle  placée 
sur  une  hune,  sur  un  rocher ,  le  rocher,  tiar. 
V.  Vit.  R 

VIGIL,  vuji.  radical  dérivé  du  lai.  vigit, 
vigilii,  qui  teille ,  d'oii  vigilari,  veiller. 

De  vigil  :  Vigii-ença,  Vi^îl-ent,  Vigil-a, 
Vige-alhot. 

De  vigil.  par  le  changement  de  t  en  e  et 
suppression  de  a.  veil,  et  par  celui  de  il  en 
Ih,  rilh  :  d'où  :  Sevelh.  Velh-a,  Vetk-ada, 
Vtlh-adour,  Yelh-ar,  Vtth-ola,  VilK-oul- 
oun,  Revtlh-ar,Re-velh-aun. 

De  vrth.  par  le  chatigcmcnt  de  «  en  t,  vHh; 
d'où:  Vith-ada,  Viti  ada. 

De  velh,  par  le  changement  de  v  en  6  ;  Be- 
Ihada,  Btlh-ar. 

TIOILA,  s.  r.  (vidgite):  cbahhalovu. 
Peliie  bougie.  V,  Vigii.  R. 

VIGILCNGA  ,  [>  idgilèince) ,  el 

VIGU.ENCI ,  s.  f.  (lidgilèin*  i);  Vigilatt- 
ïa,  ilal.  Vii/ifanda.  esp  port.  cal.  Vigilan- 
ce, attention  soigneuse  et  aciive  sur  quelqu'un 
ou  sur  quL'Ique  chose. 

Éty.  du  lat.t't^ifantia.m.  s.  V.  Vigil,  H. 

VIGiiXNT,  ENTA,  adj.  (vidgiletn  , 
einle);  Vigilante,  ilal.  esp.  port.  Vigilant, 
cat.  Vigilant,  anle,  allentif,  soigneux,  ap- 
pliuué. 

Ëtf .  du  lat.  vioilanli* ,  gén.  de  vigitani. 
V.  Vigil,  R. 

VIGIUA,  vl.  Vijrilia,  cal.  Vigile.  ^Yo}. 
Vtlha. 

VIGILO,  nomd'borome(vidgile).  Vigile. 

El;,  de  saint  Vigile,  évëquc  de  Frenle, 
martyrisé  en  403  et  dont  l'Eglise  honore  la 
mémoire,  le  26  juin. 

ViaNA,8.f.  (ligne);  Videt  Viiin.tip. 
Vint,  angl.  Vinha,  port  Vinya.  cat.  Vigita, 
ilal.  Vigne,  Tilif  eint/cro ,  Lin.  arbrisseau 
de  la  fam.  dessarmentaccesqui  a  donné  par 
la  culture  un  grand  nombre  de  variétés,  dont 
on  verra  les  principales  au  mol  rofin.  V07. 
Gar.  Vm»,  p.  A9Î,  la  vigne  est  originaire 
d'Asie. 

Ely.  du  lat.  vitii,  GÎnea,  qui  parait  dérivé 
du  ceJt.  gwid,  arbuste,  l'arbuste  par  excel- 
lence. V.  Vin.  R. 

L'invention  de  l'art  de  cultiver  la  viane  el 
de  faire  le  vin  a  été  revendiquée  par  diflérenls 
peuples.  L'histoire  Saiole  l'attribue  à  Noé; 
lesKgfpliensàOsirisiles  PajensàBacchus; 
les  Phéniciens  transportèrent  cet  art,  dit-on, 
dans  la  Grèce,  dans  l'Italie  cl  h  Uarseille, 
mais  il  ne  fut  pourtant  bien  connu  dans  les 
Gaules ,  qu'après  la  conquête  des  Romains. 
On  Honmt  : 
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Avtr  UR  peddini  la  vigtia,  être  ivre. 
Vigna,  se  dit  aussi  pour  le  champ  où  la 
vigne  est  plantée. 

Opéralioni  qu'on  pratiqw  lur  la  vt^ne 
ou  pour  ta  fultur;  : 

LABOVnET.  pnmin    Ulnnir  igu'oi   r>li  ini   Jt  no:!  d* 

BINAGE,  ..ei»!  I.boo.  qu'o.  i—,.  ..i.i  1.   fl^r. 
ËBOUHGEONNEMENT.  iclton  a'nliiH  la  bMipini 

MARCUITRn.  cogcW  i|«lqM>  j~>»  In-k»  •■  la 


nnGNKR  La  viens.  «Hp»  1. 1>^  ■■pnOn  ^><  » 


CHATRER  LA  YICDB.    r 
COLLVilE,    •tmMm  qui 


NUropfilhat 

Ni  trop  vignot.      Pr. 

Voloun  gagnar  la  vigna  dt  mouttur  d'U- 
tu,  dit-on  des  nouveaux  mariés  qui  fondent 
de  grandes  espérances  sur  leur  union  ,  mais 

Aquntet  la  vigna  de  ma  tanta  que  aioun 
ounele  n'y  a  pat  rit,  dl.  j'ai  pris  ces  raisins 
dans  la  vigne  de  mon  oncle,  c  est  la  première 
en  sortant  du  village. 

DES  mSBCTBB 

qci  <ATT*9i]nn  lA  visa* , 

Par  H.  F.  Donal.inw'i-^danf  le  Bulletin 
delaSociéié  d'Agriculture,  du d^^arfe- 
menl  de  l'Hérault;  mari  1823. 

INSECTES  PROPREMENT  DITS. 

1-  COLÉOPTÈRES 

S  PenUimérét. 


'i  Hanneton  velu,  Melolonla  pilota,  var. 
villosa.  Urj. 
4  Hanneton  de  la  vigne,  ^nomofa  vitie, 

D'i. 

s  Hanneton  de  frisch,  Anomala  julii.  V. 
Ffitchii,  Dej. 

SS  Titramifit. 

6  Altelalie  Oacchus.  becmare  doré  ï  éluit 
rouges,  Gcorr.^llefabut  Baeehui.  01. 

7  Atlelabe  du  petit  bouleau ,  AUetabiu  be- 
tuteti.  Lin. 

8  fioslricheà6  dents,  Apatt tez  ieftalui, 
Dej. 

9  Gribouri  soyeux,  Cryploeephalut  leri- 
e«M,01. 

10  Gribouri  de  la  vigne, liï^etlc,  coupe  bour- 
geons, Cryploctphalm  vitii.  Lin.  £uaw- 
Ipui  vitit. 
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il  Chrysomèle  luisanle,   Chrysomeîa  lu- 
ctda,  Lin. 

12  Allise  des  potagers^  AUica  oleracea» 

2'  ORTHOPTÈRES 

13  Grillon  trensparent,  GryUutpellucens, 
Lanz. 

3.   HÉMIPTÈRES 

fi  Acanthie  du  raisin,  Acanthia  uvœ. 

15  Puceron  de  la  vigne,  Aphit  vitis,  Gm. 

16  Kermès  de  la  vigne,  Kermet  vitis. 

17  Thrips  de  Torlie,  Ttirips  urlicœ^Qm, 

&    HYMÉNOPTÈRES. 

18  IchneumoD  des  kermès, /r/teumoneoc- 
crum,  Lia. 

6-    LÉPIDOPTÈRES- 

S   Crépusculaires, 

19  Sphinx  cclério,  Sphinx  celerio,  Lin. 

20  Sphinx  de  la  lambruque ,  Sphinx  la- 
IfrusccBy  Lin. 

21  Sphinx  de  la  vigne,  Sphinx  elpenor, 

22  Sphinx  le  pelit,  Sphinx  porcellus. 


Nocturnes. 


23  Bombix  pied  glissant,  Bombix  luhrici- 
pcda. 

24  Artie  mendiante  ,  Artia  mendiea  , 
Bombix  mendiea, 

25  Artie  marte,  Arlia  caja. 

26  Noctuelle  du  chou,  Noclua  brassicœ. 

27  Noctuelle  argile,  Noclua  ficlilisy  Hub. 

28  Pyralc  de  la  vigne,  Pyralis  vitis,  Bosc. 

29  Pyrale  à  bandelettes^  Pi/raH«/a«ctana, 
Lin. 

30  Teigne  de  la  grappe,  Alucite  uvella. 

31  Alucite  de  la  vigne,  AlucUe  vitella. 

e-  ARACHNIDES- 

32  Drassc  Irès-verl ,  Drastus  viridissi- 
mus,  Walk. 

33  Araignée  bienfaisante,  Aranea  béni- 
gna, 

31  Mite  delà  vigne,  Acarus  vitis,  Gm.  et 
plusieurs  autres. 

VIGNE 

BAifSBR  LA  Viens,  courbcr  en  dos  de  chat 
les  branches  de  la  vigne,  qu'on  a  laissées  à  la 
taille  et  les  attacher  à  une  perche  liée  aux 
échnias. 

DocRBE,  première  apparence  que  donnent 
les  bourgeons  des  vignes. 

cooLoiis,  défaut  de  fécondation. 

covR»oH,  sarmeut  raccourcie  trois  ou  qpatre 
yeux. 

canisBTTB,  branche  de  vigne  ou  de  figuier 
qu'on  a  taillée  de  manière  qu  il  reste  au  bout 
un  peu  du  bois  de  l'année  précédente,  elle  a 
la  forme  d'une  petite  crosse. 

sBonciicB,  ôter  une  partie  des  yeux. 

BCHALAfSBii,  gamir  la  vigne  d'échalas. 

roisBs,  les  trous  où  Ton  fait  provigner  la 
\igne. 

PAU.I.OT,  élévation  de  terrain  qu'on  pratique 
dans  certains  cantons  entre  les  ceps  de  vigne. 
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PAMPBB.  branche  de  vigne  garnie  de  feuil- 
les et  de  fruits. 

PBovuf,  branche  de  vigne  qn'on  couche  en 
terre. 

PBOVICHBB  ou    MABCOTTBR,   C'CSt  COUChcr  CU 

terre  des  sarments  de  vigne  pour  leur  faire 
prendre  racine. 

•AOTCLLB,  sarment  de  vigne  qu'on  couche 
en  terre  tourau  tour  du  ceps. 

BiBAGc,  léger  labour  qu'on  fait  avec  la 
houe,  avant  la  fleur  de  la  vigne,  pour  sarcler 
les  herbes. 

KBOOBCBORREMEHT  ,    dCtiOU     de       COUpCF    ICS 

bourgeons  surnuméraires  de  U  vigne. 

BcaALAs,  \.  Garda. 

BooRiB.  c'est  le  labour  des  terres  à  vignes 
fait  avec  la  houe. 

MAI  LA,  plancher  du  pressoir  où  Ton  met  le 
tas  de  raisin  que  l'on  veut  fouler. 

PBcssoiR,  machine  inventée  pour  exprimer 
le  jus  du  raisin. 

BAVALBR  LA  vicHs,  c'est  abalsscr  et  cou- 
cher dans  un  fossé  de  deux  pieds  de  largeur, 
tout  le  vieux  bois  des  vignes  hautes,  jusqu'à 
celui  de  la  dernière  année. 

BocRCR  LA  vicRc,  c'cst  coupcr  le  bois  sup- 
perflu  qui  a  cru  et  qui  est  à  Textrémité  des 
branches. 

•oc.  PAIR  ou  TAf ,  nom  qu'on  donne  à  l'amas 
du  raisin  qu'on  met  sur  le  plancher  du  pres- 
soir pour  le  fouler. 

TBRBCR  1.EJ  viGREi,  c'cst  y  apportef  de  nou- 
velle terre. 

TicncBR,  c'est  sarcler  avec  la  houe  quand 
le  fruit  est  en  verjus. 

VRILLE! ,  \ .  Filheiroun, 

En  1722,  avant  J.-C.  Apis,  suivant  les 
Grecs,  apprend  aux  Egyptiens  à  planter  la 
vrgne. 

En  1G40,  cad.  Subus  ou  Sabinus  apprend 
aux  Sabins  la  même  culture. 

En  1440  ,  ead.  Bacchus  l'enseigne  aux 
Grecs. 

En  192 ,  de  notre  ère  ,  Domitien  veut 
faire  arracher  une  partie  des  vignes. 

En  276 ,  ead.  Probus  fait  planter  la  vigne 
dans  les  Gaules. 

VIGNA-BLARCA ,  s.  f.  (bigne-blànque)  ; 
■iGRA-RLARCA.  Nom  toulousaiu  du  tamus 
communis.  V,  Sege-marin. 

VIGNA-BLARCA,  Couleuvrée.  V.  Bryouna. 

VIGNA-Doou  DiABLs,  s.  f.  Fougère.  Avril. 
V.  Fleouche. 

VIGNA-DEifjoDioos  ,  8.  f.  V.  Douça- 
amara. 

VIGNA-rEBA,  8.  f.  V.  Lambrusca. 

VIGNA-BAuvAGBA  ,  Vid  salvogc ,  esp. 
V.  Lambrusca. 

VIGNA-iALVACEA ,  S.  f.  (bigne-salbâtge); 
■iGRA lALBATjA.  Nom  qu'oo  donne,  à  Tou- 
louse ,  à  la  vigne-vierge ,  Hedera  quinque- 
folia ,  Arbuste ,  grimpant ,  très-propre  à 
orner  les  treilles,  les  tonnes,  etc. 

VIGNAU  ,  s.  m.  (vignàou)  ;  carda-vigra. 
Vinheiro,  port.  Garde-vigne. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  vinearius  ,  ou  de 
vigna,  et  de  Tart.  au.  V.  Vin,  R. 

VIGNEIREDA,  s.  f.  (vigncircde)  ;  Vine- 
do,  esp.  Vignoble,  lieu  planté  en  vignes. 
Gare.  V.  Vin,  R. 

VIGNER.  s.  m.  vl.  Portion  du  pays  cul- 
tivée en  vignes. 
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Êty.  de  vigna  et  de  er,  pour  ter.  Voy. 
in,  R. 


Vin,  R.        ' 

VIGNEROUN,  8.  m.  (vigneroun);  Vina- 
dot ,  esp.  Vigneron  ,  celui  qui  cultive  la 
vigne.  V.  Vin,  R, 

VIGNETA,  8.  f.  (vignéte);  VwAfto, 
port.  Vignette,  sorte  de  petite  estampe  plus 
large  que  haute,  ainsi  nommée  parce  qu'on 
y  gravait  autrefois  des  pampres  de  vigne  eC 
des  raisins ,  et  qu'on  met  pour  ornement  lo 
commencement  d'un  ouvrage  d'imprimerie, 
à  la  tète  d'un  livre ,  d'une  préface ,  d'une 
épitre  liédicatoire. 

Éty.  V.  Vin,  R. 

VIGNETA  ,  8.  f.  Picot,  engrelore  qu'on 
fait  aux  dentelles. 

VIGNIER ,  8.  m.  vl.  Pour  vigne ,  vi- 
gnoble. 

Éty.  de  vigna  et  de  ter.  V.  Vin^  R. 

L'uo  tmvtrao  un  vigne  l'autre  «no  eotMlaïuino. 
B«rg(Hiig  ,  X.VlIuie  sicde. 

VIGKODLE ,  8.  na.  (vignoble)  ;  ftiiika- 
taria,  port.  Vihedo,  esp.  Vignoble,  éteodoe 
de  .pays  planté  en  vignes. 

Éty.  de  vigna ,  ou  du  lat.  mnetfsm ,  m.  f. 
V.  Vin,  R. 

VIGNOGOU ,  8.  m.  (vignôgou)  ;  carta- 
«ODR,  BABABOTo,  ssovs.  Bèche,  Uzet,  orebec, 
ver  coquin  qui  mange  les  bourgeons  de  li 
vigne.  V.  Vin^  R. 

VIGNOLA ,  8.  f.  vl.  Petite  vigne,  petit 
vignoble. 

Èty.  de  vigna  et  do  dim.  ola,  V.  Vin,  R. 

VIGNON ,  vl.  V.  Jgnon. 

VIGNOUN,  8.  m.  (vignôun)  ;  tkbou. 
Petit  vignoble ,  petit  champ  complanté  de 
vignes.  Gare. 

Éty.  de  vigna  et  du  dim.  otcn.  V.  Vtx,  H 

VIGOR,  >l.  VigoT,  cal.  e«p.  V.  Vigem. 

VIGORAGIO,  s.  f.  vl.  V.  Vogtmr. 

VIGORAMENT  ,  8.  m.  vl.  Vigueur, 
force.  V.  Vigour. 

VIGORAR,  V.  a.  v).  Vtporar,  cat.  esp. 
port.  Vigorare  .  ital.  Fortiûer ,  donner  de 
la  vigueur.  V.  Vt^fjR. 

VIGORATIU,  IVA,  adj.  vl.  Confortati( 
ive ,  propre  à  donner  de  la  vigueur.  V.  Ft^, 
Rad. 

VIGORIA,  s.  f.  vl.  V.  VigouT, 

VIGOROS,  OSA,  adj.  vl.  Vigwos,  oL 
V.  VigouTous. 

VI(H>ROSAMENT ,  adv.  vl.  tkoboka- 
ifSTi,  viGooBozAiicB.  VigoroiomèiU,  CiL\ > 
Vigour ousament  et  Viy  ,  R . 

VIGOROZITAT,  8.  f.  vl.  Vigorositft, 
cat.  Vigorosidad  ,  esp.  VigorosUà ,  itaL 
Vigueur,  force. 

VIGOUGNA,  8.  f.  (vigôugne);  Fi^o^itf, 
ital.  Vicuna,  esp.  Veeuna,  port.  Vigoispe, 
on  donne  ce  nom  à  la  laine  d'un  quadrupède 
américain  voisin  des  chameaux  ;  espèce  de 
laine  très  une  ;  étoffe  qu'on  en  fait;  sacooleor. 

Éty.  de  l'esp.  vicunas ,  vigogne,  anioul 
du  Pérou  ,  qui  tient  du  mouton  et  de  li 
chèvre. 

VIGOUR,  8.  f.  (vigour)  ;  Vigor,  port 
esp.  cat.  Vt^fore,  ital.  Vigueur,  force  pov 
agir ,  ardeur  jointe  à  la  fermeté. 

Éty.  du  lat.  vigor,  m.  s.  V,  Vig»R. 

VIGODROUS,  CUBA,  adj.  (vigoorôai. 
6use ,  et  par  conlr.  6ua}  ;  ▼Barmoei.  ^9*" 
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roso,  porL  ital.  esp.  Vigoros,  cat.  Vigou- 
reux, eusc ,  qui  a  de  la  vigueur,  de  la 
force. 

Éty.  de  vt^our,  et  de  la  term.  osut,  qui 
est  de  la  nature  de  la  vigueur.  V.  Vig,  R. 

VIGOUROUSAMENT ,  adv.  (vigourou- 
saniéin)  ;  galhaboamsut  ,  rosTAMuiT.  VigO' 
rosament ,  cal.  Vigorotamente ,  ilal.  esp. 
port.  Vigoureusemeut,  avec  vigueur  ,  avec 
force. 

Éty.  de  vigourouia  et  de  ment.  V.  Vig , 
Rad. 

VIGUDA ,  adj.  vi.  Vue.  V.  VUt ,  i$ta  cl 
Vis,  R. 

VIGUER  ,      8.     m.     Vl.     VIGUB  ,     VIGQIBII  , 

vicass.  L'économe  d'une  maison  de  campa- 
gne .  le  fermier  ;  l'intendant  d'une  terre. 

Ety.  du  ht.  vicem  gerens,  vicarius.Y. 
Vie,  R. 

En  vl.  officier  du  comte  ou  du  seigneur 
suzerain,  rendant  la  justice  en  son  nom. 

VIGUIER,s.  m.  (viguié);  F^^ucr,  esp. 
Viguier ,  juge  qui  remplaçait  en  Provence, 
les  préTOls  royaux  des  autres  provinces* 

Éty.  du  lat.  vicariuty  titre  que  portaient 
80US  Gharlemagne,  lessubdéléguésdupatrice 
de  la  Provence,  ou  de  vicem  jerent,  Voy. 
Fie,  R. 

VIGULTA ,  8.  f.  vl.  Plante ,  arbrisseau. 

Êty.  du  hi.  virguUum,  V.  Verg,  R. 
VIGUOROZAMEN ,  vl.  V.  Vigourousa- 
fnent. 

VIGUT  ,  vl.  Vu.  V.  Vitt  et  Vis,  R. 

VIL 

VIL  ,  radical  dérivé  du  latin  villa ,  mai- 
son de  campagne ,  ferme  ,  métairie ,  formé 
de  vehOt  porter,  conHnesi  l'on  disait  vehila, 
parce  que  c'est  là  que  les  campagnards  por- 
tent leur  récolle.  Wachter  le  fait  venir,  et 
peut  être  avec  raison,  du  grec  tcôXic  (polis), 
TÎÏle. 

De  villa,  par  apoc.  vil;  d'où  :  Vil  a  , 
Vilan-ia,  Vil-as,  Vil- en,  Vtl-agi,  Vilage- 
as^  Vilage-ois  ,  ViUandr-ier,  Vil  assa  , 
Vil-ars,  Vilotay  Vill-eta,  Vella,  Vielan, 
Vier-a. 

De  vil ,  par  le  changement  de  o  en  &  , 
lit:  d'où;  Bil-atyol, 

VIL,  2,  radical  pris  du  latin  vilis,  vil, 
abject,  méprisable. 

De  vilis ,  par  apoc.  vil  ;  d'où  :  Vil ,  Vil- 
exa,  A-vil'iff  Vilt-at,  A  vil-itsa-ment , 
A-viliss-ent. 

VIL,  ILA.  adj.  (vil.  He) ;  Vile,  ital.  Vil, 
esp;  port.  cat.  Vil,  abject,  méprisable,  bas. 

Éty.  du  lat.  vilis,  m.  s.  V.  VU,  R. 

Dérivé  :  A-vil-ir,  Avil-it, 

Vllj,adj.  vl.  viui.  Vite,  léger:  Tenervil, 
dompter,  abaisser.  Gloss.  Occ.  V.  Vil,  R. 

Ordinaire,  commun,  Rayn. 

VILA,  s.  f.  (vile);  villa.  Villa  lat.  Qui 
désigne  une  maison  de  campagne,  une  ferme, 
une  métairie.  Les  anciens  s'en  sont  égale- 
ment servis  pour  désigner  une  bourgade,  un 
village,  etc.  Ces  villa,  ou  maisons  Hc  cam- 
pagne ,  ont  été  l'origine  d'une  infinité  de 
▼illes,  de  bourgs  el  de  hameaux  ,  dont  les 
noms  commencent  ou  unissent  par  vtla.  V. 
Vil,  R. 
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VILA,  8.  f.  viBBA,  VILLA.  VHa ,  c^tVillo, 
esp.  port.  ital.  Ville,  assemblage  d'un  grand 
nombre  de  maisons  disposées  par  rues,  et 
ordinairement  fermées  par  une  clôture  com- 
mune. 

Éty.  devi7a.  V.  Fiï,  R. 

Moussur  es  en  vila ,  monsieur  est  en 
ville,  lorsqu'il  est  simplement  sorli  de  sa 
maison. 

Es  à  la  vila  ,  il  est  à  la  ville,  lorsqu'il 
est  de  retour  de  la  campagne. 

La  première  fut  bâtie  par  Hénoc,  3770 
ans,  avant  J.-C.  ou  par  Caïn,  suus  le  nom 
d'Enocfiia, 

VILA,  adj.  vl.  AU.  de  Vilan,  v.  c.  m. 

VILAGEAS ,  s.  m.  (villadjàs).  Gros  vil- 
lage qui  est  presque  désert. 

Éty.  de  vilaffi  et  de  l'augm.  m,  V.  Vil , 
Rad. 

VILAGEOIS  ,  viLLACKooAs.  Villaneseo , 
esp.  Vilatjsi,  cal.  V.  Fourestier  et  Vil,  R. 

VILAGEOUN,  s.  m.  (viladjoun);  villa- 
GBOT ,  BiLATYOT.  Diffl.  dc  villagc ,  bameau. 
V.  Vil,  R. 

VILAGI,  8.  m.  (vilàgi);  vATm,  villau. 
Villaggio,  ital.  Vitlagem  ,  port.  Village, 
esp.  \  illage ,  assemblage  de  maisons,  dis- 
posées irrégulièrement  et  trop  peu  nombreu- 
ses pour  constituer  un  bourg. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  villagium ,  formé  de 
villa,  maison  de  campagne,  et  de  agi;  litL 
fait  avec  des  maisons  de  campagne.  V.  Vil, 
Rad. 

VILAGNER,  adj.  (vilagné),  dl.  Vilain. 
V.  Vi7enel  VtI,R. 

VILAINA,8. f.  vl.  Paysanne,  villageoise. 
V.  Vii,R. 

VILAN ,  ANA,  s.  m.  vl.  vila.  Vilà,  cat. 
ViUano,  esp.  ital.  Villào,  port.  Villageois, 
Vilain ,  roturier ,  paysan  ,  rustre. 

Éty.  du  lat.  villa,  métairie,  V.  Vil,  R. 
ou  du  lat.  villanus  ,  m.  s. 

VILANAGEA ,  8.  f.  vl.  Villenage,  do- 
maine ou  héritage  possédé  en  roture. 

Ëty.  de  vilan ,  roturier  et  de  agea  „«8gir , 
posséder  en  roturier.  V.  V'ii,R.         ^ 

VILANAL,  adj.  vl.  Grossier.  V.  Vil, 
Rad. 

VILANALHA,  s.  f.  vl.  Canaille,  Ra- 
massis de  vilains. 

Éty.  de  viLan  et  de  alha,  V.  Vil,  R. 

VILANAMEN,  adv.  vl.  V.   Vilenament. 

VILANATGE,  s.  m.  vl.  Villanage ,  esp. 
Villanagem  ,  port.  Villanaccio  ,  ilal.  V. 
Vila  nia. 

VILANDRIAR,  v.  n.  (vilandrià).  Aller 
d'un  village  à  l'autre,  de  \ille  en  ville,  ou 
relativement  aux  gens  de  la  campagne,  fré- 
quenter trop  la  ville. 

Éty.  de  villa  et  de  andriar,  V.  Fil,  R. 

VILANDHIER,  lERA,  8.  (vilandrié , 
ière),*  viujuidiukb.  Allant,  ante,  celui  qui 
aime  à  courir,  à  battre  le  pavé.  Âvr.  cou- 
reuse, prostituée.  V.  Vil,  R.  vl.  vilain,  dé- 
vergonde. 

VILANEIAR,  vl.  V.  Vilanejar, 

VILANEJAR,  V.  n.  vl.  vilarciar.  Vil- 
iancggiare  ,  ital.  Devenir ,  faire  le  grossiei:; 
act.  injurier.  V.  Vil,  R. 

VILANES.  vl.  V.  Vilania. 

VILANESCA,  s.  f.  vl.  V.  Vilania. 
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VILANBT  ,  8.  m.  vl.  Villaneto,  ilal. 
Dim.  de  vilan ,  petit  vilain.  V.  Vil,  R. 

VILANIA  ,8.     f.    vl.   VILARATOS  ,  VILAMBS  » 

viLAifcscA.  Vtlanta ,  cat.  esp.  port.  ilal.  Vi« 
lenie,  grossièreté,  infamie.  V,  Vi/,  R. 

VILANIA  ,  s.  f.  (vilanie);  vilah»,  Vt7a- 
nia,  cat.  Villania,  ital.  esp.  port.  Vilenie, 
ordure  ,  saleté  ,  avarice  sordide,  action, 
propos  indécent ,  paroles  obscènes  ;  mau- 
vaise nourriture. 

Ety.  de  vilan,  roturier ,  paysan,  et  de  ta, 
action ,  nourriture  de  paysan ,  de  roturier. 
V.  Vil,  R. 

Selon  M.  de  Sauvages  ,  ce  mot  ne  signi- 
fiait autrefois  que  paysanne ,  fille  de  roturier» 
mais  aujourd'hui  c'est  une  injure  atroce* 

£n  vl.  bassesse,  rusticité ,  grossièreté. 

VILARET,  nom  de  lieu.  m.  (vilaré),  dl. 
Petit  hameau  ,  bameau  composé  de  dix  à 
douze  maisons  seulement. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  villare,  villula ,  ou 
de  Vilar  et  de  et  dim.  V.  Vil,  R. 

VILARS,  nom  de  lieu,  m.  (vilàrs).  Ce 
nom  est  commun  à  un  grand  nombre  de  vil- 
lages et  de  hameaux  ;  nous  ne  connaissons 
point  de  ville  considérable  qui  le  porte,  parce 
qu'il  est  de  création  moderne  ;  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Villard ,  t.  c  m. 

Éty.  du  lat.  villa  et  de  arsus  ,  arsa ,  ar-" 
sum  ,  brûlé ,  ce  ;  maison  de  campagne  brû- 
lée, hameau  ou  village  incendié. 

On  sait  que  lors  de  l'invasion  des  Bar- 
bares et  pendant  les  guerres  de  religion,  un 
grand  nombre  de  villes,  villages  et  hameaux 
furent  la  proie  des  flammes  ;  pour  perpétuer 
ce  souvenir  on  donna  le  nom  de  Villa  arsa, 
et  par  contr.  Villars ,  à  celles  que  l'on  fit 
reconstruire. 

VILAS,  Vilain,  vl.  V.  Vilen  et  Vil,  R. 

VILASSA,  s.  f.  (villàsse).  Grande  et  laide 
ville;  ville  mal  bàlieou  mal  peuplée.  V.  Vil, 
Rad. 

VILATGE,  vl.  V.  Vilagi. 

VILATGE ,  s.  m.  vl.  Vilenie  ,  grossiè- 
reté. V.  V^ti,  R. 

VILELME.nom  d'homme,  vl.  Guillaume. 

VILEN ,  ENA ,  adj.  et  s.  (  vilèin ,  ène  )  ; 
Villano  ,  ital.  esp.  Villâo  ,  port.  Vilain  , 
aine,  sale,  malpropre,  dégoûtant,  incom- 
mode, désagréable;  avare. 

Éty.  de  villanus.  V.  Vilan  et  Vtl,  R. 

L'a  ten  de  tau  quun  vilen  quand  s'eS" 
larga,  Prov.  Il  n'est  chère  que  de  vilain  « 
ou  quand  un  vilen  s*alargo,  tout  H  vai  ou 
ten  tout  lou  eamin, 

Lou  vilen ,  dans  certains  endroits  ,  sert  à 
désigner  le  diable,  qu'on  n'ose  nommer  par 
son  nom. 

VILENAGE ,  s   m.  vl.  Vilenie. 

VILENAMENT ,  adv.  (vilenaméin);  vu.- 
LANAMBNT.  VUlâmente ,  port.  Villanameniê^ 
esp.  ital.  Vilainement,  d'une  manière,  sale» 
vilaine. 

Ëty.<]e  vilena  et  de  ment,  V.  Vil,  R. 

VILENG,vl.  V.   Vielhessa. 

VILETA,  s  f.  (viléte)  ;  villbta  ,  vilota. 
VUeta  ,  cat.  Villela ,  esp.  ital.  Très-petite 
ville.  V.  Vilota.  En  vl.  petite  maison  de 
campagne,  petite  ferme. 

VILEZA,  vl.  Vilesa,  cat.  Vileza,  esp. 
port.  Vilczza,  ital.  Bassesse,  avilissement, 
opprobre. 
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VILEZA  ,  s.  f.  v1.  Vilesa  ,  cat.  Vilexa, 
esp.  poit.  ViUiza^  ital.  Bassesse,  lâchelé, 
avilissement,  opprobre.  V.  Vil,  R. 

VILH ,  adj.  ?l.  Vieux,  V.  Vielh  el  Vielh, 
R.  poarvil.  V.  Vil, 

VULH.  vl.  V.  Vielh. 

VIliHADA,  V.  Velhadaei  VigU,  R. 

VILHAT ,  8.  m.  vl.  Vieillot.  V.  Vf>{^, 
Rad. 

VILHEJE,     8.     m.     vl.    VUMBZA,  WUMVUAf 

▼iixszA.  Vilenie,  vieillesse.  V.  Vielh,  R. 
VIIiHENG,  vl.  Vieillesse.  V.  Vielhun, 
VILHENG,  vl.  V.  Vielhessa, 

VILHBZA,  8.  f.  vl.  Vieillesse.  V.  Vielh, 
Rad. 

VILHUNA,  vl.  V.  Vielhetsa. 

VILHURA ,  8.  f.  vl.  Bassesse,  mépris.  V. 
Vi/,R. 

VILIADA,  d.  basiim.  V.  Velhada  et  Vt- 
gih  R. 

VILIAIRES,  AIRAS,  d.  bas  lim.  Voy. 
Yelhaires  et  Vigil  R. 

VILIARD ,  adj.  vl.  V.  Vielhard. 

VILIFIGAR,  V.  a.  vl.  Vt/t/fcar ,  port. 
Vilifieare,  ital.  A>ilir.  V.  Vil,  R. 

VILLA,  Ville. 

Le  mol  ville  et  ses  équivalents  dans  diver- 
ses langues,  servant  à  composer  un  grand 
nombre  de  mots,  nous  placerons  ici  ks  prin- 
cipaux : 

Poli,W,  Poli. 

Bury,  anglo  saxon,  Canterbury,  ville  du 
Kent,  >466o«6ury,résidenceou  ville  de  l'abbé. 

Cartha,  Cirta,  phénicien,  Gartage,  de 
Cartha,  ville,  et  de  hadath,  neuve. 

CiUaei  Cim(a,  ital.  Ciudad,  esp.  Ciotal. 

Den,  golbique,  Lunden. 

Cherd,  persan,  Darabcherd,  ville  de 
Darius. 

Chergh,  indo-germanique,  Cherg-ong. 

Gorod,  grad,  slave,  Novgorod,  Novy 
grad,  Villeneuve,  Gorodelz ,  Gorodiich , 
Gradiska,  Gradils,  Gratz. 

Hrad,  bohémien,  Uradisch ,  Hradilz, 
petite  ville. 

Jria,  basque. 

Khola,  mongol. 

Lin,  alhonien,  TalUn  ou  Danilxn  revel, 
ville  des  Danois. 

Medinch,  arabe,  Medincl-eUnali,  Mcdine, 
ville  du  prophète. 

Pour,  Poura,  Sanscrit,  Radjah  poul , 
ville  royale. 

Stad,  Sladl ,  germ.  CarUlad  ,  ville  de 
Charles,  etc. 

Tching,  chinois. 

Town,  angl.  ton,  par  conlr.  newtoton, 
nouvelle  ville. 

VILLA ,  etc.  V.  Vila. 

VILLAR ,  s.  m.  nom  de  lieu  (villa)  ;  Vil- 
lar,e8p   Village.  V.  Vil,R. 

VILLEZA,  s.  f.  vl.  Pour  vieillesse.  Voy. 
Vielhetsa  el  Vielh,  R. 

VILMEN .  adv.  vl.  Vilment,  cat.  Vilmen- 
te,  esp.  port.  ital.  Vilement,  bassement  V. 
VU  R. 

VILOTA,s.f.  (vilùte);  vili.ota     Villeta, 
esp.  Vilota,  cal.  Villelle,  jolie  petite  ville. 
Ély.  ôii  villa  et  du  dim.  ota,  V.  Vil,  R. 

VILOZITAT  ,  s.  f.  vl.  Villositc,  qualilé 
de  ce  qui  est  velu.  V.  Vel,ï{. 
VILSIS,  vl.  Il  ou  ellediiTàme,  avilit. 
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VILTAT,  s.  f.  vl.  vivTAT.  Vtleza,  port 
Villat,  anc.  cat.  Viltà,  ital.  Bassesse,  bas- 
prix,  abondance  qui  avilit,  iniquité,  gros- 
sièreté. 

Ëty.  du  lat.  vilitat,  atit,  m.  8.  V.  Vt(,  R. 

Viltat  de  mal  e  de  ben  careslia. 
Abondance  de  mal  et  disette  de  bien. 
Aimeri  de  Peguilain. 

VILTENENSA,  8.  f.  vl.  Villanza  ,  anc. 
cal.  Mépris,  opprobre, dédain.  V.  Vil,  R. 

yiLTENER,  v.  a.  vl.  Tenir  à  mépris, 
avilir,  mépriser.  V.  Vit,  R. 

VILTENGDT,  adj.elp.  vl.  Avili, injurié, 
méprisé.  V.  Vil,  R. 

VILZIMEN,  s.lm.  vl.  Avilissement.  V. 
Vil,  R. 

VILZIR,  V.  a  vl.  vKczia.  FthVe,  ital. 
Avilir,  abaisser,  ravaler.  V.  Vil,  R. 

VIM 

VI M,  VIT,  radical  pris  du  latin  vimen,  inis, 
tout  bois  pliant  dont  on  peut  faire  des  liens, 
formé  de  viere,  vieo,  vietum,  courber,  plier, 
lier,  d'où  vitij,  cep  de  vigne,  sarment,  à  cau- 
se de  sa  flexibilité. 

De  vimen,  par  apoc.  vim  ;  d'où  Vtme. 

De  vitis,  par  apoc.  vit;  d'où  :  Vit,  Vils. 

VIM,  s.  m.  vl.  V.  Vime. 

VIME,8.  m.  (vimé);  Vim,  anc.  cat.  Vim- 
bre,  esp.  Vime,  port.  ital.  Nom  Bas-Limou- 
sin de  l'osier.  V.  Vese. 

Se  piégea  coumo  un  vime,  il  plie  ou  se 
plie  comme  un  brin  d'osier. 

Éty.  du  lat.  vimen,  tout  bois  pliant  com- 
me l'osier. 

VIMENER.  5.  m.  vl.  Vimeiro ,  port. 
Vimenerar,  cat.  Oseraie,  lieu  planté  d'osiers. 
V.  Vime. 

VIN 

V/AT,  radical  pris  du  latin  vinum,  vin,  el 
dérivé  du  grec  otvoç  (oinos),  otvov  (oinon), 
m.  s.  ou  du  celt.  ywin,  par  la  suppression  de 
g,  d'où  l'anglo-saxon,  vin,  el  l'ail,  wein, 
d'où  aussi  vinea,  vigne,  dérivé  du  celt.  gwid 
arbre,  arbuste,  c'est-à-dire,  l'arbre  par  excel- 
lence, et  videmia,  vendange. 

De  vtnum,  par  apoc.  vin;  d'où:  Vin,  et 
ses  composées,  Vin-acha,  Vinach-ier,  Vin- 
aigre, Vinaigr-ela,  En-vin-att-ar,  Vin-ai, 
A  vinar,  Vinassa,  Vinat-ier. 

De  vinea,  par  apoc.  vin,  et  par  le  change- 
ment de  ne  en  nh,  vinh;  d'où  :  Vinh-a. 

De  tinea,  par  apoc.  et  par  le  changement 
de  ne  en  gn  ;  d'où  :  Vign-a,  Vign-eta,  Vi- 
gnoble,  Vigncr-oun,  Vign-ogou, 

De  vindemia,  composé  de  vtnum,  de,  et 
de  emOj  par  le  changement  de  t  en  e  :  Ven- 
demia  ,  Vendemi-adour  ,  Vendemi-aire  , 
V en  demi  ar,  Vendemi-ari,  Vendengea. 

Devendemia,  par  apoc.  el  changement  de 
e  du  milieu  en  u,  vendum  ;  d'où  :  Vendumi, 
Vendumi-adour  ,  Vendumi-aire  ,  VendU' 
mi-ar. 

De  vin,  parle  changement  de  v  en  6,  hin; 
d'où  :  A-bin-at-ar,  Bign-a,  Bign-ares,  Bin 
âge,  Bin-et. 

VIN  ,  s.  m.  (vin)  ;-vt,  ou  db  sooca,  jv  db 

•■TTSMIMIS,  JOl  nm  LA    ViaBA,    ou     DB     CAVBOO, 
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■T.  Vtno,  Hal.  esp.  VinJu>,  port.  VuHn,  ail. 
Vin ,  liqueur  qui  résulte  de  la  fermenlaliofi 
vineuse  du  suc  de  raisin. 

Ëty.  du  lat.  vtnum,  m.  8.  V.  Vin,  R. 

Vin  de  destreeh,  %în  de  pressurage. 

Récolta  de  tin,  vinée,  ce  qu'on  recueille  de 
vin  dans  une  année. 

Vin  ctaret,  vin  clairet. 

Vin  deis  dious  ,  neclar,  el  par  eilentioo 
excellent  vin. 

Vindoauraioa  ralh,  vin  eou (al,  vin  de 
mère  goutte,  qui  coule  seul  de  la  cuve. 

Vin  depoumas,  cidre. 

Vin  de  peras,  poiré. 

Vtn  de  prunas,  dl.  vin  de  prunelles. 

Vin  que  stnlelouboic,  via  qui  sent  le  iùi 

Vin  escaudat,  vin  poussé. 

Aquel  vin  a  de  vtnt^  dl.  ce  vin  sentréveot 

Li  far  ai  dounar  lou  vin,  je  lui  ferai  doo- 
ner  pour  boire. 

A  bon  vin  noun  fau  ensegna.    Pr. 

Crida  soun  vin  puis  lou  beom.    Pr. 

Qu*a  begul  lou  vin,  bègue  leiâ  escowni- 
Ihai.  Pr. 

A  sanl  Martin , 

Tapa  tai  boutas,  tasta  toun  vin.    Pr. 

Fi  begut  no  tempradament  es  cum  deuiê, 
Vin  bu  avec  intempérance  tsi  venin  coomie 
ciguë.  Elue,  de  las  Pr. 

V.  pour  l'histoire  du  vin  au  mot  Vigna. 

Les  Marseillais  ont  ba  du  vin  avant  ks 
autres  Gaulois,  Ency.  Ant.  Cenefulqu'i 
l'arrivée  de  Fabius  Maxioius,  dit  l'AIIobro- 
gique,  que  par  son  ordre,  on  planta  des  vi- 
gnes dans  la  Gaule  Narbonnaise.  César  park 
des  vins  de  Provence,  de  Dauphioé.  de  La&- 
guedoc  et  d'Auvergne ,  comme  étant  trà- 
eslimés. 

Domitien,  prétendanl  que  la  culture  di  blé 
était  plus  précieuse  à  l'Empire  qne  celle  de 
la  vigne,  les  fit  toutes  arracher.  Cette  ordon- 
nance fut  exécutée  pandant  près  de  deiz 
cents  ans,  mais  Probus  rétablit,  en  280,  la 
paixel  les  vignes  dans  notre  pays. 

Pitagore,  ne  voulut  jamais  souffrir  do  tîb 
dans  son  école.  Les  anciens  ne  permellaicot 
même  pas  que  les  magistrats  en  bnssent,  l^ 
Ion  Ëusèbe. 

Dans  la  république  Lorrense ,  ZeleucQS  dé- 
fendit le  vin  sous  peine  de  la  vie,  excepté 
aux  malades. 

On  a  proposé,  comme  des  moyens  infailS- 
blés,  les  suivants  pour  reconnaître  si  le  fin 
contient  de  Teau: 

1°  Mettez  des  poires  on  des  pommes  no* 
vages  dans  le  vin,  si  elles  surnagent  le  vin  e^ 
pur. 

2»  Mettez  y  un  ceuf,  s'il  descend  ÎDCoati- 
ncnt  le  vin  est  mêlé  avec  de  Feau.  s'il  tarde 
quelque  temps  à  descendre  le  vin  est  pur. 

3o  Jetez  un  peu  de  vin  sur  un  morceiBx 
de  chaux  vive,  s'il  est  mêlé  avec  de  l'eM.  ^ 
chaux  se  dissoudra,  dans  le  cas  contraire,  d'e 
conservera  sa  forme  et  sa  dureté. 

4»  Prenez  du  vin  dans  les  mains,  frotta 
les  ensuite,  si  la  liqueur  s'y  arrête  et  pank 
visqueuse  vous  pouvez  être  assuré  qu'il  n>a 
pas  d'eau,  si  au  contraire  le  vin  ne  s'attacic 
pas  aux  mains  c'est  une  preuve  qu'il  y  en  a. 
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On  a  débité  plusieurs  contes  sur  ce  qui  a 
donné  occasion  à  Mahomet  de  défendre  le 
vin,  mais  l'ÂIcoran  fait  connaître  les  vérita- 
bles motifs  de  celle  prohibition,  molifs  qui 
sont  basés  sur  ce  que  les  mauvaises  qualités 
de  cette  liqueur  surpassent  les  bonnes,  que 
ses  effets  les  plus  ordinaires  sont  d'exciter 
les  querelles  et  les  troubles,  d'apporter  la  né- 
gligence dans  l'exercice  des  devoirs  ,  et  de 
provoquer  des  indécences  dans  les  cérémo- 
nies religieuses. 

Vinum  et  mulierei  apoiUUare  fàeiurU  #a- 
piertlei. 

Vis  e  femnas  fant  folejar  los  $ah%$ ,  vl. 

VIN,  Pour  vingt.  V.  Vingt. 

VIN  DB  BOTA,  (vin  dé  bôle),  d.  lim.  On 
donne  ce  nom  au  vin  qu'on  apporte  dans  des 
outres,  ordinairement  du  bas  limousin. 

VIN  cooLAT,  s.  m.  (vin  coula)  Mère  goutte 

VIN  DB  cBAciA,  8.  m.  d.  bas  lim.  Vin  de 
mère  goutte. 

VINAGHA,  d.  bas  lim.  V.  Vinaaa,  Vi- 
nai  et  Vin,  R. 

VINACHIER,  s.  m.  (vioatchié).  et  mieux 
vijiAstiBB,  TniATiBs.  Vifiotero,  e^p.  Marchand 
de  vin,  homme  qui  est  presque  toujours 
ivre,  ivrogne.  « 

Ëtj.  de  vina,  augm.  dépr.  de  vin  et  de 
ier,  V.  Vin,  R. 

VINAGHOO,  V.  Vinas  et  Vin,  R. 

VINAGHOUS ,  OUSA ,  OUA  ,  adj.  (vinat- 
cbôns,  éuse,  due).  Vineux,  qui  e^i  sali  ou 
imbibé  de  vin,  qui  en  a  l'odeur.  V.  Vin,  R. 

VINACI,  s.  m.vl.  Vinasse,  marc  de  vin. 

Éty.  du  la  t.  vinacia. 

VINADA ,  s.  f.  (vinàde),  d.  bas  lim.  Go 
donne  ce  nom  au  voyage  que  font  les  habi- 
tants des  montagnes  du  Bas- Limousin,  pour 
aller  chercher  do  vin  dans  la  plaine.  Soun 
anats  à  la  vinada. 

Ëty.  de  mit  et  de  ada,  fait  ponr  te  vin.  V. 
VimR. 

On  nomme  aussi  mnada#,  les  voyages  que 
l'on  fait  pour  transporter  le  vin  d'un  endroit 
à  l'autre. 

En  vl.  vinage,  redevance  en  vin. 

▼INAGB ,  s.  m.  (binatge),  dg.  bmabb.  Vi- 
nage, droit  seigneurial  que  l'on  percevait  sur 
les  vignes  ou  sur  les  vins. 

Éty.  de  vin  pour  vin  et  de  âge.  V.  Vin,  R. 

Noué  qui  lou  hetprume'  biatge 
Qu*en  beougout  (de  vin) ,  paguec  lou  binatge. 

Noé  qni  le  beau  premier  coup 
Qu'il  en  but  en  paya  le  vinage. 

D'Âstros. 

VINAGI ,  s.  m.  (vinâdgi)  ;  ▼uiaob.  Vinage 
droit  seigneurial  qui  se  payait  en  vin  pris 
dans  la  cave;  pot  de  vin,  petit  repas,  vin  aue 
l'on  paye  à  celui  qui  fait  terminer  un  marcné, 
action  de  tirer  le  vin  de  la  cuve. 

Éty.  do  lat.  vinalia,  fétcs  dans  lesquelles 
on  faisait  des  libations  avec  du  vin  nouveau, 
ou  de  vin  et  de  agi;  payer  avec  du  vin.  Voy. 
Vin,  R. 

Pagarlouvinagi,  payer  le  vin  du  marché. 

VINAGRE,  s.  m.  d.  lim.  et  vl.  Vinagre, 
eap.  cat.  Vinaigre.  V.  Vinaigre  et  Vin,  R. 

Co  deu  étr'âgré 
Coum  vinagre. 

Foucaod. 
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VINAIGRE,  8.  m.  (vinaigré);  TnAOBB. 
Vtnaf/ff,  cat.  esp.  port.  Vinagro,  ital.  Vi- 
naigre, vin  qui  ayant  subi  la  fermentation 
acide,  a  acquis  l'aigreur  convenable  aux  usa- 
ges de  la  table  et  de  la  cuisine. 

Éty.  de  vinaigre,  vin  aigre.  V.  Vin,  R. 

Le  vinaigre,  de  quelque  manière  qu'il  ait 
été  obtenu,  est  de  l'acide  acétique  étendu 
d'eau. 

Mettre  de  vinaigre,  vinaigrer. 

Habit  de  vinaigre,  habit  de  vinaigre,  habit 
léger  que  quelqu'un  porte  par  on  temps 
froid. 

Faire  cridar  soun  vinaigre,  faire  publier 
ses  défauts,  divulguer  ses  faute?. 

On  nomme  : 

VINAIGRIER,  le  fabricnnt  ei  le  marcband  de  vioaigr*. 
BaISSIERë,  Im  partie  trouble  qaî  Mimege  la  lie 
ORaVELLE,  le  marc  «éparë  de  la  lie. 
PAIN  DE  LIE,  la  l;«  M.  h« 

VINAIGRE   SCILUTIQL'E.  Tioai^re   dans  leq>icl  oo  a 
fait  macérer  d«  la  «cille. 

Py  tbagore  Paxamus,  un  des  auteurs  du  re- 
cueil intitulé  Géoponiques,  donne  la  formule 
de  ce  vinaigre. 

VINAIGRETA ,  S.  f.  (vinéigréte).  Vinai- 
grette, espèce  de  sauce  composée  de  vinaigre, 
de  sel ,  de  poivre  et  d'huile  ;  viande  ainsi  ap- 
prêtée. 

Ëty.  Dim.  devtnatj/re.  V.  Vin,  R. 

VINAIGRIER ,  s.  m.  (vineigrié)  ;  ■▲>- 
cHABD-DB-viiiAioBB.  Vinagrero ,  esp.  Vtiia- 
^ rétro,  port.  Vinagrer,  cat.  Vinaigrier,  qui 
fait  ou  vend  du  vinaigre. 

Éty.  de  vinaigre  et  de  ter.  V.  Vin,  R. 

VINAIGRIERA ,  s.  f.  (vineigriére)  ;  Vt- 
nogrera,  esp.  cat.  Vinagreira,  port.  Vinai- 
giier,  petit  vase,  petite  carafle  dans  laauelle 
on  sert  le  vinaigre  sur  la  table.  V.  Vin,  R. 

VINAIGUA ,  s.  f.  (vinàïgue),  dl.  bwaoa, 
BiDAicBA.  De  la  piquette.  V.  Trempa  ei  Vin, 
Rad. 

£t) .  de  vin  et  de  at^ua. 

VINAIRE,  s.  m.  (vinàîré).  Celui  qui  col- 
porte le  vin  de  la  cuve  dans  les  futailles. 
Gare. 

Ety.  de  vin  et  de  aire,  sous- entendu  porte,  / 
qui  porte  le  vin.  V.  Vin,  R.  ]f 

VIN-AL-BAS,  s.  m.(bi-al-bas),  dg.  bi- 
AL- BAI.  Besaigre,  vin  qui  commence  à  aigrir 
parce  qu'il  est  au  k>as. 

VINAR ,  V.  n.  (vinà)  ;  Essuquer,  vider  le 
vin  de  la  cuve  et  le  mettre  dans  des  futailles. 
Gare. 

Éty.  dp  vin  et  de  ar.  V.  Vin,  R. 

VINARES,  vl.  V.  Vmhier. 

VINARIA ,  8.  f.  vl.  Cave  à  vin. 

Vinaria,  es  celier  a  mètre  vis. 
Elue,  de  las  Propr. 

Éty.  de  i;tn  et  dearta. 

VINA8,  8.  m.  (vinàs);  TnAMA,  vhiacma. 
Dépréciatif  de  i;ttt ,  ce  mot  ne  désigne  pas 
précisément  de  mauvais  vin,  mais  la  répu- 
gnance pour  le  vin,  on  le  dit  aussi  pour  vin 
sans  modiûcation. 

Ety.  de  vmet  du  dépr,  as.  V.  Ftii ,  R. 

Le  mot  vinas,  en  cat.  désigne  un  vin  très- 
fort. 

VINA88A,  6.  f.  (vinasse).  V.  Vtna#  et 
V»ii,R, 
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A  Nismes,  on  donne  ce  nom  aux  résidus  de 
la  destination  du  vin  pour  en  retirer  Feau-de- 
vie. 

VINATARIA ,  8.  f.  (vinatarie).  Vtfiate- 
rie ,  à  Bordeaux ,  on  le  donne  an  lien  où 
l'on  transporte  les  vins  ,  pour  en  retirer 
l'eau-de-vie. 

Éty.  de  vin,  de  al  et  de  arta.  V.  Vin,  R. 

VINATIER .  s.  m.  (vinatié)  ;  VinaUr  , 
cat.  Vinatero,  esp.  Vinatier,  à  Bordeaux, 
ouvrier  qui  travaille  dans  une  vinaterie;  pour 
ivrogne.  V.  Vinachier  et  Vin,  R. 

VINATRES,  vl.  V.  Vinhier. 

VINC ,  vl.  Je  vins,  il  ou  elle  vint. 

VINGENS,(vincèios),et. 

VINCENT  ,  nom  d'homme  (  vincèin  )  ; 
Vincenzo,  ital.  Vincenle,  esp.  Vincent. 

Patr.  de  saint  Vincent  de  Lerins,  prêtre, 
religieux  et  écrivain  ecclésiastique,  qui  mou- 
rut vers  l'an  448,  l'Eglise  en  fait  mémoire 
le  24  mai,  elle  honore  d'ailleurs  23  saints  de 
ce  nom. 

VINGLE ,  s.  m.  vl.  Vincle,  cal.  Condi- 
tion, pacte,  obligation,  lien. 

Éty.  du  lat.  vinclum,  dit  pour  vinculum, 
lien. 

VINCRE ,  V.  Vencre  et  Vict,  R. 

VINCUR,  V.  Veneur  et  Vict,  R. 

VINCOT ,  V.  Vencut  et  Vict,  R. 

VINDEMIA,  vl.  V.  Vendumi. 

VINDICATIF  .  Gare.  Vendicatiu ,  cat 
V.  Vendicatifei  Veng,  R. 

VINDOU ,  8.  m.  (vindoù).  Tournetle.  V. 
Debanaire,  Vindoul,  Traboul ,  Trezoul  et 
Guindrei. 

VINDOULETA ,  s.  f.  (vindouléte).  Nom 
de  rhirondelle,  à  Barcelonnette.  V.  //troiiii- 
dela. 

VINENG ,  ENCA ,  adj.  vl.  Vineux ,  eose, 
couleur  de  vin. 

Éty.  devtn  etdeenc. 

VINET ,  8.  m.  (viné)  ;  Vinhete,  port.  Vt- 
net,  cat.  Lou  sant  vinet,  le  cher  vin,  petit 
vin. 

Éty.  de  vin  et  du  dim.  et.  V.  Ftti,  R. 

VINETA,  s.  f.  (binéte);  bmbta.  Nom 
toulousain  de  l'oseille.  V.  AuuUia. 

VINETA .  dl.  V.  Agrivoutat. 

Ëty.  Dim.  de  vinea,  petite  souche.  Voy. 
Vin.R. 

VINETIER,  S.  m.  (vinetié).  Epine  vinet- 
te.  Casl.  V.  Agrivoutat. 

VINGE ,  s.  m.  (vindgé).  Repas,  festin  , 
terme  desB.-du-Rh.  Gare. 

VINGERLA.  s.  f.  (vindzèrle),  d.  bas  lim. 
Personne  grande  et  fluette. 

VINGRANA,  s.  f.  Alt.  de  Migrana^Y,  c. 
m.  et  Cran,  R. 

VINGRANIER,  S.  m.  Alt.  àe  Migra- 
nier,  y.  c.  m.  et  Gran,  R. 

VINGT,  nom  de  nombre  (vin)  :  ran,  ▼m. 
Vtn(,  cat.  Vtn(t,  ital.  Vetn(e,  esp.  Vtn(e,port. 
Vingt,  deux  fois  dix,  20  ou  XX. 

Éty,  du  lat.  ri^ttilt. 

VINGTEN ,  vl.  Sorte  d'impôt.  V.  Vift^r- 
tième. 

VINGTENA,  s.  f.  (vintcne);  wtmtMMA. 
Venlina,  ital.  Veintena,  esp.  Vintena,  port, 
cat.  Vingtaine,  vingt  unités,  une  vingtaine, 
à  peu  près  vingt. 

£o  vl.  sorte  d'impôt. 
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VINGTIEME.  EBIA.adj.  (vintièmé. iè- 
me)  ;  Ventesimo,  ital.  Veinteno,  csp.  Vigeti- 
mo,  port.  Vinte,  cat.  Vingtième,  nombre 
d'ordre  qui  vient  après  le  dix-neuvième. 

Ëty.  du  lat.  vigetimut. 

VINGTIEME ,  lEMA, a.  Le  vingtième, 
la  vingtième  partie  d'un  tout. 

VINGT -MANS.  8.  f.  pi.  vatxta-u«.  Le 
jeu  du  pied  de  boeuf. 

VINGT-UN-DENIEB,  d.  bas  lim.  Au 
propre,  sept  liards,  pour  dire  qu'on  a  fait 
peur  à  quelqu'un,  on  dit  :  Li  ai  fa  cagar 
vingt-un- denier. 

VINHA ,  vl.  Vinha ,  port.  V.  Vigna  et 
Vin,  R. 

VINHA,  vl.  Quelquefois  employé  pour 
villa,  V.  Vil,  R. 

VINHER,  et 

VINHIER,    8.   m.  vl.  VIllATBSf,   VIllABSl, 

vrawAi.,  vuniAB.  Vinyer,  anc.  cat.  Vignoble. 
V.  Vigna. 

Êly.  du  vin  et  de  ter,  qui  produit  le  vin. 

VINI,  d.  bas  lim.  Alt.  de  vinir.  Voy. 
Tenir  et  Fcn,  R. 

VINNA,  vl.  V.  Vigna, 

VINNAGrOL  ,  8.  m.  vl.  Mettier,  qui 
garde  les  vignes.  V.  Vin,  R. 

VINN AL ,  et 

VINNAR ,  s.  m.  vl.  Vignoble.  Voy. 
Vinhier. 

VINOLENSA,  8.  f.  vl.  Ivrognerie.  Y. 
Ibrougnaria  et  Vin,  R. 

Êly.  du  lat.  vinolentia ,  m.  s. 

VINOS,  vl.  Vinos,  cat.  V.  Vinous, 

VINOUREGEAR,  V.  n.  (vinouredjà)  ; 
TiirovTMBAB,  dl.  Buvoter ,  boire  souvent  et 
ï  petits  coups. 

Êty.  de  vin  et  de  ouregear,  V.  Vin,  R. 

VINOUS,  ODSA,  OUA,  adj.  (vinous, 
ôn8e,ôue);  Vinoso  ,  ital.  esp.  Vinhoso, 
port.  Vinos,  cal.  Vineux,  euse,  qui  sentie 
vin ,  qui  en  est  sali ,  teint ,  qui  en  a  la  cou- 
leur. 

Ëty.  de  vin  et  de  ous,  ou  du  lat.  vinotus, 
m.  8.  V.  Vin,  R. 

VINOUS.  Nom  d'un  champignon.  Voy. 
Envinatsat  et  Vin,  R. 

yiNOUTEGEAR  ,   V.  Vinouregear  et 
Vin  ,  R. 
VINOZ  .  vl.  V.  Vinos  et  Vinous, 
VINS.  dl.  V.  Amarina, 

Êly.  du  lat.  vinimis,  gén.  de  vimen ,  bois 
pliant. 

VINT,  vl.  Vint,  cat.  V.  Vingt. 

VINTE,  vl.  Vinté,  cal.  V.  Vinten, 

VINTEGINQUENA.  \\.Vingt-cinquaine. 

VINTEN,  adj.  Vingtième,  v.  c.  m. 

VINTESNE  ,  ESMA .  Nombre  ordin  ; 
en  vl.  vintes,  vingtième.  V.  Vingtième, 

VINTHEN,  vl.  V.  Vingtième. 

VIO 

yiO,  adj.  y].  Vif,  vivant.  V.  Viou. 
Je  VIS,  Il  vit. 

Éty.  du  lat.  vivus,  vivit. 
VIO  ,  d.  lim.  Foucaud  emploie  ce  mot 
pour  avia ,  il  avait. 

VIOL ,  radical  dérivé  du  lat.  violare  , 
vtolo  ,  violer ,  faire  violence ,  transgresser 
profaner  ;  formé  de  vis,  force. 

De  violare,  par  apoc.  viol;  d'où:  Viol, 
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Viol-ar  ,  In-violable  ,  Vioulam-meni  , 
Vioul-ar,  VioUalion,  Vioul-enci,  Ftoui- 
fn(.  Vioulentar ,  Vioulent-at, 

De  viol,  par  le  changement  de  v  en  6  , 
et  de  0  en  u,  biul;  d'où  :  Biul-ença,  Ulul- 
ent. 

VIOL ,  2  ,  viouL  ,  radical  dérivé  de  la 
basse  latinité,  vHula,  vitella,  viola,  mots 
qui  désignaient  la  vielle  et  le  violon,  on 
croil  que  c'est  par  onomalopée  des  sons 
grêles,  aigus  et  sifllanls  de  ces  inslrumenls, 
que  ces  mots  ont  été  formes. 

De  viola  ,  par  apoc.  viol  ;  d'où  :  Viola , 
Viol-ad'Ura,   Fiol-ar, 

De  viol ,  par  le  changement  de  o  en  ou , 
vioul ;  d'où:  Vioul-oun,  Vioul-a  ,  Vioul- 
ador  ,  Vionl-ar  ,  Vioul-oun  ,  Viouloun^ 
ada  ,  Viouloun-aire ,  Viouloun-ar ,  Viou- 
loun-cella ,  Viouloun-ier. 

De  viouloun ,  par  le  changement  de  v  en 
6:  Biouloun,  Bioulounas. 

De  vitula ,  par  apoc.  et  suppr.  du  t , 
viul  ;  d'où:  Viul-a,  Viul-ador,  Viul-an, 
Viular,  Viul-as, 

VIOL,  s.  m.  (viol).  Viol,  attentat  con- 
sommé ,  fait  à  la  pudeur  d'une  personne 
du  sexe  féminin,  par  violence  ou  par  fraude. 

Éty.  du  lat.  violare  ,  violer.  V.  Veol,  R. 

Presque  toutes  les  législations  anciennes 
prononcent  la  peine  de  mort  contre  celui  qui 
s'est  rendu  coupable  du  crime  de  viol. 

Notre  code  de  1791  ,  réduisit  celte  peine 
à  6  années  de  fers  ou  à  12  si  la  ûlle  était 
âgée  de  moins  de  14  ans. 

Le  code  de  1810,  actuellement  en  vigueur, 
8*exprimc ,  ainsi  : 

«Quiconque  aura  commis  le  crime  de  viol, 
ou  sera  coupable  de  tout  autre  attentai  à  la 
pudeur,  consommé  ou  tenté  avec  violence , 
contre  des  individus  de  l'un  ou  de  l'autre 
sexe ,  sera  puni  de  la  réclusion. 

M  Si  le  crime  a  été  commis  sur  la  personne 
d'un  enfant  au-dessous  de  l'âge  de  quinze 
ans  accomplis ,  le  coupable  subira  la  peine 
des  travaux  forcés  à  temps. 

»  La  peine  sera  celle  des  travaux  foroés  à 
perpétuité  si  les  coupables  sont  de  la  classe 
de  ceux  qui  ont  autorité  sur  la  personne, 
envers  laquelle  ils  ont  commis  l'attentai , 
s'ils  sont  ses  instituteurs  on  ses  serviteurs 
à  gages,  ou  s'ils  sont  fonctionnaires  publics 
ou  ministres  d'un  ci>lle ,  ou  si  le  coupable 
quelqu'il  soit  a  été  aidé  dans  son  crime  par 
une  ou  par  plusieurs  personnes.  » 

VIOL,  s.  m.  (viol),  dl.  Sentier.  V.  Car- 
reiroou, 

Ëty.  de  via,  chemin ,  et  du  dim.  ol,  Voy. 
Via,  R. 

VIOLA  ,  s.  f.  (vicie)  :  vislla,  fAvtOMA. 
Viola,  ital.  cat.  esp.  port.  Vielle,  instru- 
ment à  cordes  qu'on  fait  chanter  au  moyen 
d'une  roue. 

Ëty.  de  la  basse  latinité  viella,  vitula,  V. 
Viol,  K.  2, 

Dans  une  vielle  on  nomme  : 
Caisse  ,  u  boite. 

TAHLE  ,  la  partie  tnprrieiire  tle  la  eain*. 

ECLISSES  ,  la  bande  de  buia  qai  réouit  la  tabl«  «apcrirare 

avee  le  fond. 
OLIES,  Ips  ouvfriarrt  en  S  ,  de  la  table  »iipêrlrnre. 
CHKVALET  ,  leroorceau  de  bois  qui  «outient  le»  cordet. 
CLAVIER  ,  la  parti*  qn{  renfenn*  Ici  toaches  et  qui  est 

eoll^  nv  la  ubU. 
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MARCHES  DE  CLAVIER ,  lc«  panka  qM  In  Upi 
font  jouer  et  qui  •oulienoent  les  tonebcs. 

TOL'CHFS  ,  lea  petiti  morcelai  de  boi«,  pcrpradjcnlalni 
anv   marchet,  qui  loiirhent  les  cotAe*, 

ROL'E,  la  meule  arrondie  qui  fait  chanter  lea  «ordo. 

MANIVELLE  ,  l'ana*  qtU  tient  U  poigaW,  et  bit  loarw 
la  rwM. 

On.  nomme: 

COCHES  ,  lea  eotalllea  dans  leaqvcllc»  aoat  plaeén  m 
cordea. 

On  fimniRe: 

VIELLE  EU  GLTTARE ,  e«U«  doot  U  eaiw*  <«  pU»  la 

detaout 
VIELLE  EN  LLT  ,  celle  qui  est  ammlic. 

Les  cordes  se  nomment: 

CHA?iTER ELLES  ,  ccllea  qui  paaaent  dans  le  dkxin. 
TROMPETTE  ,   celle  portée  aur  le  petit  cbrwlct  tammi 

Truinplilon  et  qu'en  rapprocb*    de  la  mat  aa  nweaa 

d'une  petite  eorde. 
-MOl'CHE .  celle  plarée  an  de«aa  Je  la  troeapetie. 
PETIT  BOLRDON  .  la  eorde  filée  en  laUes,  b  plai  fiac 
GROS  BOURDON  .  l*  plut  gru«e  filée. 

Le  mot  viole  en  français,  désigne  on  groi 
violon  pour  les  accompagnements. 

On  croil  que  cet  instrument  lire  son  ori- 
gine de  la  lyre  des  anciens.  Le  Grecs  la  nonh 
maienl  sambuke,  les  Latins  samhuka ,  et  les 
anciens  Français  fam&ti^tttf.  En  grande  vogoe 
depuis  le  IX"»»  jusqu'au  XVI««  siècle,  époqoe 
h  laquelle  les  pauvres  et  les  aveugles  s>n  ser- 
virent pour  gagner  leur  vie,  ce  qui  la  déprécia 
dans  la  bonne  société,  d'où  le  violon  l'a  en- 
tièrement bannie. 

M.  Roquefort,  dit  que  l'ancien  motrûfi, 
désigne  le  violon  et  non  la  vielle,  qui  se  Duoh 
mait  anciennement  rote. 

VIOLA,  aller,  de  VeUiola ,  y.  c.  m.ct 
Vigil,  R. 

VIOLA,  s.  f.  d.  bas  lim.  Ustensile  de 
cuisine  où  l'on  accroche  la  lampe  rostiqoe, 
lou  calen,  V.  Vigil,  R. 

VIOLA ,  s.  f.  vl.  Viola  ,  cat.  esp.  port, 
ital.  Violette;  harpe;  cithare.  V.  Vioul, %. 

Êty.  du  lat.  viola,  dans  le  premier  sens. 
V.  Viol,  R.  2. 

VIOLACE,  EA,  adj.  vl.  Violaeeo,  e^p. 
Violet,  elle;  couleur  de  violette.  V.  VioulH. 

Éty.  du  lat.  violaeeus  ,  m.  8. 

VIOLAGIO  .  s.  f.  vl.  vBOLAssio.  Viola- 
cià,  cat.  V.  Violation. 

VIOLADOR ,  vl.  Violador ,  cat.  V.  Tto- 
laire  et  Viulaire. 

VIOLADURA  ,  8.  f.  vl.  Son  ,  air  de 
vioje. 

Ëty.  de  viola  ,  de  ad  et  de  ura,  ce  qui 
est  fait  avec  la  vielle.  V.  Viol,  R.  2. 

VIOLAIRE  ,  8.  m.  vl.  vioLAooM.  Vie- 
laire ,  anc.  cat.  Violador  ,  cat.  mod.  esp. 
port.  Violatore ,  ital.  Violateur. 

Ély.  (lu  lat  Violador,  m.   s.  V.  Viol,  R. 

VIOLAIRE  ,  s.  m.  vl.  vioLADOB,  mt- 
LAMna.  Joueur  de  la  vielle ,  du  violon. 

Ély.  de  viola  et  de  ar.  V.  Viol,  R.  2. 

VIOLABCMENT ,  8.  m.  (  vioulamlnéin): 
1rlQOLAMMSllT.  Violentamente ,  port.  esp.  Vio- 
lemment, avec  violence. 

Ély.  du  lat.  violenter  et  de  ment.  Voj. 
Viol,  R. 

VIOLAR,  V.  n.  vl,  vioviuui.  Jouer  de  U 
harpe. 

Ety.V.  Ftol^R.2. 
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▼lOLAR  9  Pour  violer ,  V.  Violar  et 
Vio«,B. 

▼lOLAR ,  V.  n.  v1.  vivLAB.  Jouer  de  la 
vielle,  du  violon  ou  de  la  viole.  V.  Viol , 
R.  2. 

VIOLAR,  V.  a.  (vioulà);  viovLAm.  Fto- 
lare  y  ital.  Violar,  esp.  port.  cal.  Violer  , 
enfreindre,  agir  contre,  faire  violence  à  une 
Olle  pour  en  jouir. 

Ëty.  du  lat.  violare  ou  de  viol  et  de  ar^ 
V.  Viol,  R. 

VIOLAS8IO,  v1.  V.  Violacio. 

VIOLASSIO,  vl.  V.  Violation, 

VIOLATION,  6.  f.  (vioulatie-n) ;  viov- 
LATin,  viovLATioa.  Violacià  ,  cal.  Violaçào, 
port.  Violacion,e8p.  Vtolaztone ,  ilal.  Vio- 
lation ,  action  de  violer,  d'enfreindre,  de 
profaner. 

Ety.  du  lat.  violationii,  gén.  de  viola- 
do  y  m.  s.  V.  Viol,  K. 

VIOLENCI ,  s.  f.  (vioulèinci)  ;  tiouumci. 
Violenza ,  ital.  Violencia ,  esp.  port.  cat. 
Violence ,  force  dont  on  use  contre  le  droit 
commun ,  qualité  de  ce  qui  est  violent. 

Ëty.  du  lat.  violentia ,  formé  de  vis ,  for- 
ce ,  d'où  l'on  a  fait  violar  et  vioulença. 
y.  Viol,  R. 

VIOLENCIA,  vl.  Violencia, OiU  V.  Vio- 
lenei, 

VIOLENMEN ,  vl.  Y.  Violamtnent. 

VIOLENSA ,  vl.  V.  Violenci. 

VIOLENT , ENTA,  adj.  (vioulèin,èinte); 
rnmMMT,  tioulbut.  Violento  y  ital.  esp.  port. 
Violent,  cat.  Violent,  ente,  qui  agit  avec 
force,  avec  emportement;  impétueux,  fu- 
rieux. 

Ëty.  de  violei  de  ent ,  qui  agit  avec  une 
force  illégale ,  ou  du  lat.  violentis ,  gén.  de 
violens,  m.  s.  V.  Viol,  R. 

VIOLENTAD  A , 

VIOLENT  AIRE,  S.  m.  vl.  Violenlador, 
port.  Violenlalore ,  ital.  Persécuteur.  Voy. 
Viol.  R. 

VIOLETA ,  8.  f.  vl.  Violette.  V.  Viou- 
letaei  Vioul,  R. 

VIOLON,  8.  f.  vl.  Viole,  violon,  con- 
cert ,  chant.  V.  Viouloun. 

Ëty.  Dim.  de  Viola ,  v.  c.  m. 

VIONS,  s.  m.  pi.  (vie-ns);  vitovt ,  si- 
•ovt ,  DABiiAs.  Nom  qu'on  donne  aux  ceufs 
et  aux  larves  des  mouches  carnivores  ,  par- 
ticulièrement à  ceux  de  la  mutca  vomitoria. 
Lin. 

VIOODLOUN ,  Alt.  de  biouloun,  Voy. 
Viol,  R.  2. 

VIORE,  vl.  vaudoi».  Vivre.  V.  Vioure 
et  Viv,  R. 

VIOTAT    ,    8.     f.    vl.    VIOTATZ,     TlOVrATZ 

Abondance ,  disette  ,  vil  prix.  Gloss.  Occit. 

VIOO,  s.  m.  (viou).  Le  vif,  la  chair  vive; 
le  cœur  d'un  arbre.  V.  Viv,  R. 

VIOU,  IVA  ,  adj.  (viou  ,  ive);  viour , 
ovTA,  AxmiAT.  Vivo,  ital.  esp.  port.  Viu  , 
cat.  Vif,  ive,  vivant,  ante,  éveillé,  alerte , 
prompt  ;  jaillissant ,  sortant  de  la  source , 
aigua  viva  ;  ardent ,  enflammé ,  parlant  du 
feu. 

Éty.  du  lat.  vivui  ,  viv,  viou.  V.  Vtr ,  R. 

Toucar  au  viou,  loucher  à  la  partie  sen- 
sible. Tocar  en  lo  vivo ,  esp. 

Au  viou,  al  vivo,  esp.  ad  vnmoilat.au 
rif ,  à  la  partie  senaible. 
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VIOUGE,  V.  Vuide  et  Vutd,  R. 

VIOUGEAR,  V.  Vuidar,  Avr.  et  Vuid, 
Rad. 

VIOUL,  radical,  pris  du  latin,  viola, 
violette ,  et  dérivé  du  grec  "i^ov  (ion) ,  m.  s. 
par  la  substitution  du  v  à  l'esprit  doux.  Les 
mythologistes  ont  supposé  que  la  violette  , 
ton,  avait  tiré  son  nom  de  la  vache  lo , 
dont  elle  fut  la  premièi-e  nourriture. 

De  violo  :  Viol-a ,  Viol-ela  ,  par  apoc. 
et  changement  de  o  en  ou,  viol  ;  d'où  : 
Vioul-el,  Vioul-eta,  Vioulet-ier ,  Vioul-ier, 
Viul-et, 

VIOULA,  8.  f.  vl.  Viola,  port.  Harpe. 
Caramel  o  vioula  (tibia  aut  cithara), 

Éty.  delà  basse  latinité  viola,  V.  Viol, 
R.  2. 

yiOULADOR ,  s.  m.  vl.  Joueur  de  harpe. 

Ëty.  de  vioula  et  de  ador.  V.  Viol ,  R.  2; 

VIOULEI ,  6.  m.  (bioulèi).  Nom  borde- 
lais du  violier.  V.  Vioulier. 

VIOULENTAR,  v.  a.  (viouléintà)  ;  Vto- 
lentare ,  ital.  Violentar ,  cat.  esp.  port.  Vio- 
lenter, contraindre ,  obliger  par  force. 

Éty.  de  vioulent  et  de  ar,  agir  avec  vio- 
lence. V.  Viol,  R. 

VIOULENTAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (viou- 
léintà, àde)  ;  Violentado ,  da,  esp.  port. 
Violenté,  ée.  V.  Viol,  R. 

VIOULET,  s.  m.  V.  Vichet;  c'est  pro- 
bablement une  holoturie.  V.  Vioul,  R. 

VIOULET,  s.  m.  (vioulé).  Violet,  cou- 
leur d'un  pourpre  tirant  sur  le  bleu  foncé. 
La  dernière  des  sept  couleurs  élémentaires 
fournie  par  le  prisme. 

Éty.  du  lat.  violaceue,  color»  formé  de 
viola,  violette.  V.  Vioul,  R. 

VIOULET,  ETA,  adj.  Violaceo,  esp. 
Violet,  elle,  qui  est  de  la  couleur  de  la  vio- 
lette ordinaire.  V.  Vioul,  R. 

Éty.  du  lat.  violaceus,  m.  s. 

VIOULET,  s.  m.  Espèce  de  lierre  marin, 
plante.  Gare. 

VIOULETA  ,  8.  f.  (viouléte)  ;  mimouib. 
Vto/e(a,cat.  esp.  port.  Violelta,  ital.  Vio- 
lette, nom  qu'on  donne,  à  presque  toutes  les 
espèces  du  genre  viola,  mais  plus  particuliè- 
rement à  la  violette  odorante  ou  violette  de 
mars,  Viola  martia ,  Lin.  plante  de  la  fam. 
des  Violacées,  qu'on  trouve  partout.  V.  Gar. 
Viola  martia ,  jflore  odoro ,  p.  488. 

Ëty.  du  lat.  viola,  m.  s.  V.  Violet,  R. 

Cultivée  dans  les  jardins,  [la  fleur  de  cette 
espèce  devient  pleine  et  c'est  elle  qui  porte 
alors  le  nom  de  viouleta  doubla» 

VIOULETA  ■AiTAsoA,Nom  qu'on  donne, 
à  Digne ,  à  l'hcpalique.  V.  Herbadooufege, 

VIOULETA- FEMA,  s.  f.  Violette  sauvage 
ou  violette  de  chien ,  Viola  canina  ,  Lin- 
plante  du'même  genre  que  la  précédente,  dont 
elle  din*ère  principalemeut,  parce  que  sa  fleur 
est  inodore  et  portée  sur  une  espèce  de  tige. 
V.  Gar.  Viola  martia  inodora,  p.  488. 

Aux  environs  de  Vallensoles,  on  donne  le 
même  nom  à  l'anémone  hépatique.V.//er6a- 
doou'fege, 

VIOULETA -DB-fAiiTA-MAOAuiiA.  Nom 
que  porte ,  aux  environs  d'Aix  ,  selon  M. 
Boyer  de  Fons- Colombe ,  l'hépatique  tri- 
lobée. V.  Ilerba-doou-fege, 

ViOULETA-DB-TACBABBAfA  ,     8.     f.     Nom 

qu'on  donne,  à  Alios,  à  la  Violette  à  long 
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éperon,  Viola  calcarata,  Lin.  plante  delà 
même  famille  que  les  précédentes,  ainsi  nom- 
mée parce  qu'on  la  trouve  dans  le  bois  de 
vacheresse  où  elle  se  présente  sous  diverses 
couleurs,  blanche  ,  jaune,  bleue,  et  variée. 

VIOULETIER,  s.  m.  (vioulelié).  Plant 
de  violette ,  toute  la  plante. 

Ëty.  de  viouleta  et  de  ier,  qui  produit  lei 
violettes.  V.  Vioul,  R. 

VIOULHER, s.  m.  (biouillé),  dg.  Violier. 
V.  Vioulier. 

VIOULIER,  s.  m.  (vioulier).  Violier, 
giroflée,  Cheiranthus ,  Lin.  Genre  de  plan- 
tes de  la  fam.  des  Crucifères  siliqueuses  » 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces. 

Éty.  De  sa  couleur  violette.  V.  Vioul,  R. 

▼louuER  ooBDi«A«i ,  glrofléo  ,  violicr  des 
jardins ,  giroflée  blanchâtre ,  Cheiranthui 
incanui ,  Lin.  dont  on  cultive  beaucoup  de 
variétés,  depuis  le  blanc  jusqu'au  violet  et 
au  pourpre.  Il  est  originaire  des  bords  de  la 
mer. 

VIOUUBB  QOABAMTlfr  ,  OA««AW«»  ^AMAirnil , 

Quarantin,  quarantaine,  violier  d'été,  Chei- 
ranthus annuui.  Lin.  cultivé  comme  le  pré- 
cédent et  originaire  des  mêmes  lieux. 

TiouusB  jaovub.  V.  Garranier. 

VIOULOUN,  s.  m.  (viouloun);  ■lov&omi, 
TioooLouii.  Violon,  esp.  Vtolino,  ital.  Violi^ 
cat.  Instrument  de  musique  à  quatre  cordes, 
qu'on  fait  chanter  au  moyen  d'un  archet. 

Ëty.  de  la  basse  latinité,  viola ,  vitula.  V. 
Viol,  R.  2. 

On  ne  le  croirait  inventé  que  vers  la  fin  da 
IX»*  ou  X">«  siècle,  si  quelque  monuments 
antiques  ne  donnaient  pas  la  repr^entalioD 
exacte  de  sa  forme. 

Dam  un  violon  on  nomme  : 

CAISSE  .  1»  boite  forint  de*  den  uUes  d«  èeanê  1  âm 
druout ,  juiotef  «or  let  càté$  p«r  Ic«  écliw»  oa  buidw 
de  bo!t  d'environ  6  eentîni. 

BfAKCUE  ,  la  partie  €\aon  tient  dans  la  main  et  qai  en 
elle-même  composée  de  troU  pièces  ;  dn  manche  propre- 
ment dit,  qui  s'étend  drp»is  la  caisse  jusqu'en  soaunicr, 
de  la  touche  qui  est  collée  sur  le  manche  ,  ordloalrcneBl 
en  ékène,  et  du  sommier. 

S03IM1ER ,  la  partie  terminée  per  an  rodeen  qnl  im* 
tient  1rs  chevilles. 

TIRAIT  ,  le  morceau  de  bois  qui  tient  les  eordet  da  odti 
opposé  an  sommirr. 

CHEVILLES  ,  les  moreeaai  de  boia  sur  leaqneb  M  roolent 
Iss  cordes. 

OL'IES  .  l*s  ouvertures  en  S  faites  à  la  table  snpérienre. 

CHEVALET,  les  roorccaui  de  bois  qui  soutienent  les  corde». 

AME,  le  petit  cylindre  de  bois  placé  de  bout,  entre  la  table 
et  le  fond  du  Ttolon,  pour  les  maintenir  à  la  même  dis- 
tance. 

SOURDINE  ,  la  plaque  qu'on  met  sur  le  diCTalct  pow 
amortir  le  son. 

CORDES  ,  chanterelle  ,  la  plus  mince  on     e     al     mi. 

Segoode a     ml     la. 

Tioikième d      la     re. 

Sol  on  basse ,  la  plus  grosse,     g     re    soi. 

On  nomme  : 

COLLET ,  la  partk  roulée. 

Les  cordes  à  boyau,  entourées  d'un  fil  d'ar- 
gent, se  nomment  cordes  filées.  Elles  furent 
inventées  par  Sainte  Colombe ,  élève  d'Hof« 
man. 

Viouloun,  est  quelque  fois  une  espèce  de 
juron  :  Sias  un  viouloun. 

VIOULOUN)  S.  m.  Nom  du  violon,  Ru- 
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mex  pulcher ,  Lin.  plante  de  U  fam.  des  Po- 
lygonées. 

VIOUIA>UNADA ,  8.  f.  (vioulounàde). 
Air  de  v'iotou. 

Êty.  de  vioulaun  el  de  ada,  fait  avec  le 
fiolon.  V.  Viol,K.  2. 

VIOULOUNAIRE  ,  8.  m.  (  vioulounàï- 
ré)  ;  Violin  ,  esp.  VioUno  et  VioUnista ,  ital. 
Violon  ,  violomsle,  celui  qui  joue  du  vio- 
lon. 

Ély.  de  vioulouneide  aire.  V.  Viol,  R.  2. 

VIOULOUNAR,  V.  D.  (vioulounà)  ;  viou- 
KOdiAB.  Jouer  du  violon. 

Ëly.  de  viouloun  et  de  ar,  V.  Viol ,  R.  2 

VIOULOUNGELA ,  8.  f.  (vioulounccle)  ; 
Violon,  esf.  Violoncello,  ilal.  Violoncelle, 
basse  du  violon.  V.  Viol ,  R.  2. 

Cet  instrument  a  été  inventé  vers  le  com- 
mencement du  XV111'°«  siècle,  par  le  Père 
Tardieu  de  Tarascon ,  frère  d'un  célèbre  maî- 
tre de  chapelle  de  Provence. 

Voyez  pour  les  détails  au  mot  Viouloun. 

VIOULOUNIER  ,  s.  m.  (  vioulounié  ). 
Nom  qu'on  donne,  dans  le  canton  de  Mon- 
tagnac  ,  Hérault ,  à  l'érable  de  Montpellier. 
V.  Agat. 

Éty.  de  viouloun  et  de  ier  ,  peut-être 
parce  que  son  bois  est  employé  pour  faire 
des  violons.  V.  Viol ,  R.  2. 

VIODRE,  v.  n  (viôuré)  ;  tiavm.  Viner, 
port.  Viurer,  cat.  Vivir ,  esp.  Tirere^ital. 
Vivre,  être  en  vie;  se  nourrir,  se  conduire 
selon  la  religion  ,  les  mœurs  et  les  lois  ; 
durer,  subsister,  passer  sa  vie. 

Éty.  du  lat.  vivere ,  m.  8.  V.  Vit,  R. 

VIOURE,  Lou,  s  m.  La  mangeaille,  la 
nourriture,  ce  qui  entretient  la  vie.  V.  Vit), 
Rad. 

Aa  tuiirdre  q'te  li  <li«  t   aicît  toin  Mourf  n  fia. 
Pu  le  |)rr  luu  oiirjoar  ,  Tti  piUtMr  lou  rin. 

Diuuloufet. 

Lou  vioure  doou  mounde ,  le  bon  ton ,  le 
ton  de  la  bonne  compagnie. 

Sau  pas  lou  vioure  doou  mounde ,  il  n'a 
point  d'éducation. 

VIOURES,  s.  m.  pi.  (^iourés);  Vive- 
re«,  esp.  Les  aliments  ,  en  général ,  toutes 
les  choses  dout  se  nourrissent  les  hommes  ; 
la  pâture  des  animaux.  V.  Viv,  R. 

VIOUTAR,  SE.  V.  r.  (vioulà);   covm- 

OABIS   ,  BOBDILLAB  IB  ,    VOIlLDOtDlllAB   t»  i  VOU- 

i.voAmtB ,  TBirrooLABiE.  Se  vautrer,  se  rou- 
ler par  terre ,  dans  la  boue ,  etc.  se  ven- 
trouiller. 

Éty.  du  lat.  volutare,  tourner.  V.  Voulu  ^ 
Rad. 

VIP 

VIPERA .  s  f.  (vipère)  ;  Vipera  .  anc. 
cat.  ital.  Vibora ,  esp.  port.  Vipère  ,  Vipera 
eommunit  y  Dict.  Se.  Nat.  Coluber  berus  y 
Lin.  reptile  de  l'ordre  des  Ophidiens  et  de 
la  fam.  des  Hétérodermes  (à  peau  irrégu- 
lière), très-commun  dans  la  Haute-Pro- 
vence. 

Éty.  du  lat.  vipera  ,  syncope  de  vivi 
pera,  vivipare,  parce  que  la  vipère  fait  des 
petits  vivants  et  non  des  œufs  comme  les 
autres  serpents. 

La  vipère  se  distingue  facilement  des  cou- 
leuvres et  des  orvets,  à  sa  taille  qui  ne  dé- 
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passe  jamais?  décimètres  ;  à  sacouleor  grisâ- 
tre, et  aui  bandes  noirâtres  qui  vont  en  zig- 
zag de  la  tète  jusqu'à  la  queue  ;  à  une  ar- 
cade ou  espèce  de  V  noir  qu'elle  a  sous  les 
yeux  ;  à  sa  tète  mousse,  aplatie,  presqu'en 
cœur ,  plus  large  que  le  corps ,  mais  surtout 
à  ce  que  les  écailles  qui  la  recouvrent  ne 
sont  pas  plus  grosses  que  celles  du  cou,  et 
que  de  leur  mâchoires  supérieures  sortent 
deux  dents  plus  longues  ou  crochets,  arti- 
culées et  mobiles.  Ces  deux  dents  sont  creu- 
ses et  marquées  d'une  petite  rainure ,  elles 
communiquent  avec  un  réservoir  qui  est 
celui  de  la  salive  ou  du  venin,  et  elles  sont 
disposées  de  manière  que  lorsque  l'animal 
mord ,  le  venin  coule  dans  la  plaie.  En  ar- 
rachant ces  deux  dents  aux  vipères,  on  peut 
ensuite  se  faire  mordre  par  elles  impuné- 
ment, jusqu'à  ce  qu'elles  soient  remplacées , 
ce  qui  n  exige  pas  beaucoup  de  temps. 

Le  venin  de  la  vipère  est  d'autant  plus 
dangereux,  qu'il  y  a  plus  longtemps  que 
l'animal  n'a  pas  mangé  et  qu'il  est  plus  ir- 
rité. Les  petits  animaux  meurent  presque 
subitement  de  cette  morsure,  mais  à  me- 
sure que  leur  faille  augmente  ils  en  sont 
moins  affectés.  L'homme  en  meurt  rarement, 
lors  même  qu'aucun  traitement  ne  serait  em- 
ployé. 

Le  moyen  le  plus  efTicace  pour  neutraliser 
le  venin  de  la  vipère  est  la  cautérisation  de 
la  morsure,  soit  avec  un  caustique  liquide, 
soit  avec  le  fer  rouge  ou  la  poudre  à  canon 
que  Ton  fait  brûler  sur  la  partie  blessée,  et 
l'usage  des  toniques  et  des  sudorifiques  à 
l'intérieur. 

VIPERA,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  qu'on 
donne,  à  Mce,  selon  M.  Risso  :  !<>  à  la  cou- 
leuvre vipérine ,  Coluber  viperinus  ,  Latr. 
2°  à  la  couleuvre  des  étangs,  Coluber  palui- 
tris,  Risso,  reptiles  du  même  genre  que  la 
véritable  vipère  ,  mais  qui  n'ont  point  de 
venin. 

VIPERA-DE-MAR  ,  S.  f.  Nom  nicéen , 
du  Stomias  boa ,  Risso.  qu'on  trouve  dans 
les  mers  de  Nice. 

VIPERI ,  et 

VIPERIN,  adj.  vl.  Viperino ,  esp.  port, 
ilal.  De  vipère. 

Ëty.  du  lat.  viperinus,  m.  s. 

VIPERINA,  s.  f.  (vipérine).  Vipérine. 
y.  Bourragi-fer, 

Ély.  A  cause  de  la  ressemblance  de  sa  ti- 
ge ,  avec  la  peau  de  la  vipère,  ce  mot  n'est 
d'ailleurs  que  la  traduction  du  grec  'éyi; 
(echis).  vipère. 

VIPRA,\I.  V.  Vipera. 

VIQ 
VIQUARI,  vl.  V.  Vicari. 

VIR 

VIR,  vl.  Il  ouelle  tourne,  détourne,  de 
virare. 

VIR,  vu,  radical  pris  du  lat.  gyrus,  circuit 
rond,  tour,  d'où  gyrare,  tourner,  dérivé  de 
Yupo(;(gyros(,  un  rond,  une  ligne  circulaire, 
un  lour  rond. 

De  gyrus,  par apoc.^yr;  d'où  :  Gyr-oue- 
ta,  Gtr-oufto. 
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Du  grec  gyros,  par  le  changement  de  «  eo 
t  :  Giros,  Gir-ar,  Gir-val ,  Gir-ad'Ouirê, 
Gir-and-ola,  Tre-girar. 

I^c  Qy^  par  le  changement  de  ^  en  v  et  de 
y  en  i,  Vir;  d'où  :  Vir-ar,  Des-virar,  Cha- 
virar,  Re-virar^  Trasvirar  ,  7ra#-vtril, 
Virol-et,  Gerfaut^Gir-ella,  Gir-falc,  Gir- 
on, Gir-ouela,  Vir-ada,  Re-virada,  Vtr-«. 
Vira^gaut,  Virabrequin,  Vira-soulel,  Vi- 
ra-voouta,  Vir-el,  Vir-o,  Vir-ol,  Vir-ola, 
Virol-ar,  Vir-oou,  Viroout-ar ,  Vir^uta, 
En^-vir-oun,  Des-en-birootU-ar,  En-hinm- 
ar,  En-vir  y  En-vir-ou  ,  En-vir-aout^r , 
En-viroun-ar. 

VIRA,  8.  f.  (vire).  La  retourne,  la  carie 
que  Ton  retourne  pour  faire  connaître  le 
triomphe  ou  l'atout. 

Éty.  de  vira,  tour,  ou  de  virar,  toaraer. 
V.  Vir ,  R. 

De  que  coulour  es  la  vira,  de  quelle  cou- 
leur est  la  retourne. 

VIllA,prép.  vl.  Environ,  autour,  vers. 
V.  Vir,  R. 

Vtro  #t,  virolui,  autour  de  soi,  autour  de 
lui. 

VIRA ,  s.  f.  (vire).  Pour  virole.  V.  Virole 
et  Vir,  R. 

VIRA.  vl.  Tourne  ,  il  on  elle  tourne, 
je  verrais,  il  ou  elle  verrait. 

VIRA ,  s.  f.  Vtra,  esp.  Wre,  flèche,  dard. 

VIRABARQUIN  ,  9.  m.  (vire-barquïo): 
Bilboquet,  selon  M.  Garcin.  V.  Bilbôupd 
etVtr,  K. 

VIRABILI ,  8.  m.  (virebili).  Liseron,  Caf. 
Alt.  du  lat.  volubilis. 

VIRA-BOUQUIN.  V.  Bilhouquet. 

VIRABREQUIN ,  s.  m.  (vire-breqoin]; 

VIBABOOQOUi,  VlBASmiQVBT,  VfBABSOOQfnil,  ■«" 

BB«oui.  Berbiqui,  esp.  Berhequin,  port.  Bt- 
labarqui,  cat.  Vilebrequin,  outil  qui.  lo 
moyen  d'une  mèche,  sert  ^  faire  des  trous  en 
emportant  la  matière  qu'il  traverse. 

Éty.  de  vira,  tourne,  et  de  brequin,  nom 
ancien  de  la  mèche,  formé  selon  Le  lhichat,da 
lat.  verucum,  dim.  de  veru,  broche,  brocbc 
tournante.  V.  Vir,  R. 

Dans  cet  outil  on  nomme  : 

FCST,  rinitrument    prcflqu*«oticr  qwt  est    Iwi-nnBn  ra« 

pOké  de, 
La     manivelle,    on  partie    eomW   q«i   a  d'à*    mh 

le  manrbr  oa  tel*  et  de  r*utre  la  m^be. 
LE  Manche,  U  partie  A»m%  laquelle  la  nkatûvellc  t— r» 
LA    MORTAISE    l'oaTerture    <Ui«    la^mlU   m   pW«  m 

nirclir. 
D£  LA  MÈCHE,  V   JI&rA« 

On  regarde  Dédale,  comnne  Pinv  enteur  de 
cet  instrument,  1301  ans  avant  J.-C. 

VIRABRIQET  .  Nom  Bas  Lim.  do  TilI^ 
brequin.  V.  Virabrequin  el  Vir,  R. 

VIRABROUQUIN  ,  Gare.  V.  Vira^rf- 
quin,  Bilbouquet  et  Vir,  R. 

VIRADA,  s.  f.  (viràde).  Tournée,  temps 
que  la  meule  met  pour  écraser  les  oliTfS 
qu'on  met  en  une  seule  fois  dans  Tauge  du 
moulin,  mouvement  qu'on  fait  dans  le  liteo 
tournant,  Gare,  le  tournant  d'un  chemin  oo 
d'une  roue.  V.  Vir,  R. 

Prendre  la  virada,  prendre  le  tournant. 

Faire  las  viradas  ,  terme  de  Berger,  dl. 
ramener  les  brebis  écartés»  les  rassembler  ea 


vm 

on  peloton ,  émotion ,  secousse ,  tournure , 
expédient.  V.  Revirada. 

VIRADIS,  ISSA,  adj.  (viradîs,  i<$se),dl 
MSADBt.  Dispos,  qu'on  tourne  ou  qu'on  peut 
tourner  aisément. 

£ty.  de  virât  et  de  it,  qui  est  tourné,  sous 
entendu  facilement.  V.  Vtr^R. 

VIBAGAyS.  f.  (virâgue).  Un  des  noms 
languedociens  de  l'ivraie.  V.  Juelh, 

VIRA-GARDAR,  v.  a.  vl.  Regarder  au- 
tour de  soi  Sauv.  V.  Vtr,  R. 

VIRAGAUT,  s.  m.  (viregàou);  bbviiia- 
OAVT,  vuiAGAou  Soufflct à  revers  de  main. 

Li  bailet  un  viragaut,  elie  le  relança  avec 
un  soufflet. 

Ëty.  de  vira  pour  retira,  repousse,  et  de 
gaut  pour  gaula,  joue,  repousse  joue.  Voy. 
Vtr,  R. 

M.  de  Sauvages  déGoit  le  mot  viragaut, 
par  cette  phrase  :  un  soufflet  pour  relancer 
un  galant  indiscret  ou  peu  respectueux  :  dans 
ce  sens  il  pourrait  venir  de  vira  et  de  gau 
pour  galant,  revira  galant. 

Viragaut,  est  selon  M.  Garcin  une  espè- 
ce d'interjection  qui  équivaut  à  certes  ! 
peste! 

Moulinet,  selon  M.  Castor. 

VIRAGE, s.  m.(viràdgé).  NomBas-Lim. 
de  l'ivraie.  V.  Juilh. 

VIRAGE,  s.  m.  (viràdge).  Action  de  tour- 
ner le  foin,  la  paille,  sens  dessus  dessous,  à 
l'aide  d*une  fourche.  Gare.  V .  Ftr,  R. 

VIRAGNAR,  V.  a.  (viragnâ).  Tourner 
sans  dessus  dessous.  Gare  V.  Vir,  R. 

11RAIRA ,  s.  f.  dl.  V.  Virairis  et  Vtr, 
Rad. 

VIRAIRE ,  S.  m.  (viràiré).  Tourneur,  ce- 
lui qui  tourne  la  roue  quand  on  émond ,  une 
meoie,  etc.,  rôdeur. 

Ëty.  devtrar  et  de  aire,  qui  tourne.  Voy. 
Ftr.  R. 

VIRAIRIS,  s,  f.  (vireiris);  ▼moi,  vibai- 
■A.  Tourneuse  de  tour  à  dévider  la  soie.  V. 
Vir,  R. 

VIRA-L'ASTB,  m  s.  que  Tourna-bro- 
cha,  V.  c.  m.  et  Vtr,  R. 

VIRALENGUAR  SB,  v.  r.  (vire  léingà 
se).  Dire  un  mot  pour  un  autre,  par  un  lapsus 
lingucBf  s' es  viralenguat  ou  la  lengua  li  a 
virât,  la  langue  lui  a  fourché. 

Ëty.  de  vtrar,  de  lengua  et  de  la  lerm. 
act.  ar,  tourner  la  langue.  V.  Vtr,  K. 

VIRAM ,  vl.  Nous  verrions. 

VIRA-MEINAGI ,  m.  s.  que  Rcvira- 
mainagi^f.c.  m.  et  Vtr,  R. 

VIRAMENT-DE-TESTA,  S.  m.  (vira- 
méin-dé-tèsle).  Tournoiement  de  tête ,  verti- 
ge. V.  Vtr,  R. 

VIRAN ,  vl.  Ils  ou  elles  tournent,  ver- 
raient. 

Éty .  de  virar  et  de  veire. 

VIRANT,  s.  m.  (viràn).  Tournant,  la 
meule  d'un  moulin  à  huile.  V.  Vtr.  l{. 

VIRA-PASSArAiBBLA,  dl.  Faire  la  roue, 
faire  la  culbute. 

>ldonc  son  axe  en  mousquejan 
Li  a  fûch  faire  la  viropasso. 

Michel. 

Êty.  de  vira,  tourne,  et  de  passa,  il  passe, 
il  tourne  en  passant,  en  marchant.  V.  Vtr. 
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VIRAPASSAR  SE,  v.  r.  dl.  Se  rouler  à 
terre  en  luttant  et  en  se  retournant  pour  pren- 
dre le  dessus  sur  son  adversaire.  V.  Vtr ,  R. 

VIRAPEI,  Gare.  V.  Frt(t«ra  et  Vtr,  R. 

VIRAR,  V.  a.  (vira);  bibab,  bocibab. 
Vtrar,  port.  esp.  Girare  ,  ilal.  Girar ,  cat. 
Tourner,  présenter  dans  un  sens  opposé; 
mouvoir  en  rond,  diriger;  rendre  ridicule, 
tourner  sans  devant  derrière  ou  sans  dessus 
dessous;  changer  départi,  d'opinion. 

Ëty.  du  lat.  gyrare,  par  le  changement  de 
g  env,y.  Vtr,  R. 

Vtrar  Vaste,  tourner  la  broche. 

Vtrar ca6e^a  ,  perdre  la  raison,  devenir 
fou,  perdre  la  léle. 

Vtrar  fuilhet ,  tourner  feuillet ,  changer 
d'opinion. 

Vtrar  Vesquina  ou  lou  cuou ,  tourner  le 
dos. 

Vtrar  casaca,  tourner  casaque,  changer 
de  parti. 

Vtrar  lou  fen,  faner  le  foin. 

Vtrar  sus  unped,  piroueter. 

Vtrar  un  habit,  retourner  un  habit. 

Virar  la  terra,  lever  les  guérets.  V.  Ga- 
rachar, 

Viraz  vous,  retournez  vous,  regardez  de 
ce  côté  ci. 

A  pas  sachut  virar,  il  a  mal  pris  son  tour- 
nant, dit  on  d'un  cocher  ou  d'un  charretier 
qui  heurte  à  un  coin  de  rue,  à  un  pont,  etc. 

Vtrar  Ihuelh,  eipirer,  mourir. 

Virar  lous  huelhs,  regarder  de  travers, 
loucher. 

Vtrar  las  dents,  montrer  les  dents ,  résis- 
ter vivement. 

Vtrar  lou  col,  tordre  le  cou,  tuer. 

Virar  chanas  àVEglisa,  fig.  abandonner 
un  endroit  où  l'on  avait  du  pain. 

Vtrar  Tatoua,  détourner  l'eau. 

Virar  las  voulias,  d.  bas  lim.  empêcher 
les  brebis  d'entrer  dans  les  blés. 

Virar-court,  md.  être  expéditif,  on  dit 
ailleurs  coupar-court, 

Virar  la  salada,  fatiguer,  retourner  |a  sa- 
lade. 

Virar  lou  cuou,  tourner  le  dos. 

Vtrar  leis  dents,  montrer  les  dents. 

Faire  virar,  tirer  au  sort,  à  croix  ou  pile. 

Virar  l'escut,  \\.  tourner  casaque. 

VIRAR,  V.  a.  il  s'emploi  souvent  dans  le 
sens  de  bistourner. 

Vtrar  leis  moutouns,  bistourner  les  mou- 
tons, etc. 

Ëty.  du  lat.  evirare,  rendre  eunuque.  V. 
Vtr,  R. 

VIRAR,  v.n.  Gtrare,  ilal.  Vtrar,  esp. 
cat.  Tourner,  se  mouvoir  en  rond,  circulai- 
rement, tourner  à  gauche  ou  à  droite,  chan- 
ger d'opinion,  de  parti.  V.  Vtr,  R. 

Lou  carrosso  à  virât,  la  voiture  a  versé. 

De  que  vira,  de  quoi  retourne- t-il,  au  jeu 
de  cartes.  Vira  de  cuers,  il  retourne  cœur  ou 
il  tourne  cœur. 

Vtrar  coumo  una  giroueta  ,  tourner  à 
tout  vent,  comme  une  girouette. 

A  viral  de  soun  catre,  la  fortune  lui  a  ris. 

La  testa  lia  virât,  la  tête  lui  a  tourné,  il  a 
eu  des  vertiges. 

VIRAR  SE,  V.  r.  Se  tourner,  se  mettre 
dans  une  position  opposée  à  celle  où  l'on 
était,  tourner  et  retourner  ne  sont  pas  syno- 
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uoi 


nymes,  on  se  tourne,  pour  voir  à  côté  deaoi, 
et  on  se  retourne ,  pour  voir  derrière  soi. 
V.  Vir,  \{. 

Se  virar  deloutbiais,  s'y  prendre  de  tou- 
tes les  manières. 

Ce  mol  signifie  aussi,  être  ému  de  crainte, 
de  frayeur. 

Soun  sang  s* es  tout  virât,  son  sang  s'est 
glacé. 

VIRAR  LOU,  S.  m.  Tour,  mouvement  en 
rond.  V.  Vtr,  K. 

Vins  un  virar  de  man,  dans  un  tour  de 
main. 

Dins  un  virar  d'huelh,  dans  un  clein  d'œil  ; 
Lou  virar  de  la  luna. 

VIRASACHA,  s.  f.  (virosâtse),  d.  bas 
lim.  Espèce  de  gambade,  roulade. 

Éty.  de  vira,  tourne,  et  de  sache,  sac, 
parce  qu'en  fal.«ant  ce  tour  ou  tourne  le  ven- 
tre en  l'air.  V.  Vir,  II. 

VIRA  SOULEL,  Nom  Bas-Lim.  du  tour- 
ne sol.  V.  Tournasol  et  Vtr,  R. 

VIRA-SOURELH  ,  s.  m.  (vire-soureill). 
Nom  lan;;uedocien  du  tourne  sol.  V.  Tour- 
nasol e[  Vir,  K. 

VIRAT,  AD  A,  adj.  et  p.  (vira.  àde). 
Tourné,  ée,  retourné.  V.  Vir,  R. 

En  \1.  t;tra(2  d* autre  taill,  tourne  à  l'en- 
vers. 

VIRAT  .  ADA .  adj  et  p.  ^virà.  àde).  d. 
lim.  Virado,  port.  Obligé,  force.  V.  Oubli- 
geat. 

Tou  quis  que  counten  sei  Vhostesso,  soun 
vira  de  counta  douave,  c'esl-à-dire,  touls 
aqucleisque  cnmploun  sensa  l'hostessa  soun 
vivats  décomptât  doues  (es, 

Éty.  de  rtra^  tourné,  c'est-k-dire,  tourné 
forcément  de  tel  ou  de  tel  côté.  V.  Vir,  R. 

VIRATZ,^I.  Vous  verriez. 

VIRAUTAR,  Gare.  V.  Virooutar. 

VIRA-VIRA,  V.  Vira-vouita. 

VIRA-VOOUT  ,  s.  m.  (virc-vôou)  ;  vi- 
BA-vAuT,  viBAvoou.  Virevault ,  espèce  de 
cabestan  placé  horizontalement  sur  l'avant 
des  petits  vaisseaux  de  charge  ;  les  cordiers 
donnent  le  même  nom  à  une  pièce  de  bois  de 
trois  pieds  de  long,  qui  sert  à  tourner  les  cor- 
dages. 

Ëty  de  vtr  a  voouta^  tourne  autour.  V. 
Vtr.  R. 

VIRA-VOOUTA,  s.  f.  {  vire-vôoute  )  ; 
Vira-voila ,  port.  \  ire- voile,  tour  et  retour 
fait  avec  vitesse  ;  détour,  finesse,  adresse, 
contour ,  sinuosités  d'une  rivière ,  d'un  che- 
min. V.  Vtr,  U. 

VIRA-VOOITA,  V.  Vtr^ret  Vir,  R. 

VIRAVOUITA,  s   f.  V.  Vir  et. 

VIRET  ,  s.  m.  (viré)  ;  vibavouita,  viba- 
viBA  ,  viRooo  ,  TOTocL.  BiroUt,  Cdt.  Totou  f 
morceau  de  bois  d'os  ou  d'ivoire ,  à  quatre 
faces,  marquées  chacune  d'une  lettre ,  au 
travers  duquel  passe  un  petit  axe,  et  qu'on 
fait  tourner.  On  gagne  ou  l'on  perd  selon 
la  lettre  qui  se  présente  en  dessus. 

Ély.  de  t?trar ,  tourner.  V.  Vir  ,  R. 

Vtrel  fach  ame  una  noui ,  moulinet  d'en- 
fant. 

Viretd'un  fus,  vertel,  pcson,  bouton  de 
bois  ou  de  métal  que  Ton  met  au  bout  d'un 
fuseau  pour  le  faire  mieux  tourner  et  pour 
retenir  le  fil. 
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Vir«l  ptr  tenir  una  potitrla  ttrrada  , 
Tourniquet.  V.  NUha. 

TIRET ,  d.  m.  Pour  virole.  V.  Yirola  et 
Vir.  11. 

VîRG  ,    v..a   ,     «..G.*   .    *>.C»  ,    T.»G  , 

sous-iadical  dérivé  du  lalia  virgo ,  Virginia , 
vierge  ,  jeune  fille ,  ruimé  de  v\r-ogo ,  parce 
que  c'est  l'épouse  de  l'homme  ,  ou  de  viteo 
parce  qu'elle  esl  encore  dans  sa  verdeur. 

De  viTginit ,  par  apoe.  vtr^in;  d'où: 
Virgin-al,  Virgin-ital. 

De  virg ,  par  l'add.  d'an  t  :  vitTg-i. 

De  virg  ,  par  le  changement  de  t  eu  <  , 
wrjid'où  ;  Verge. 

vraai,  il.  V.  Verge. 

VlRGILO  ,  Dom  d'homme  (virdgile); 
Virgilio  ,  ital.  esp.  Virgile. 

Pair.  Saiol  Vigile,  évéque  d'AHeti ,  rêlé, 
à  Arles ,  le  10  octobre,  el  à  Lerins .  le  7  mars , 
ou  Saint  Vigile .  èvéque  de  Strasbourg ,  que 
l'Eglise  hoDore  le  27  novembre. 

VIRGINA.  ïl.  V.   Viergitt  Virgem. 

VIRGINAL ,  ALA ,  adj.  (virdginal ,  âlc)  ; 
nHUAu  ,  viHDi.  Virginale,  ilal.  Vir^inoi, 
esp.  port.  cat.  Virginal,  aie .  apparlenaol  à 
une  personne  \ierge  ;  LAit  virginal. 

Ely.  du  la(.  virginaltt,  m.  s.  V.  Virg  , 
Bad. 

nRGlNENC.ENCA,  adJ.  vl.  V.  Vir- 
ginal. 

VIRGINIA ,  nom  de  Temme  (virdgioie)  ) 
vissai,  Virginia,  ilal.  esp.  Virginie. 

VIRGINITAT ,  s.  r.  (virdginità)  ;  Vergi- 
nilà,  ital.  Virginidad,  esp.  Virginitat, 
cat.  Virginidade ,  porl.  Virgioité ,  état  d'une 
personne  vierge. 

Etf.  du  lai.  virginilati* ,  gén.  de  virgini' 
tat.m.8.  V.  Virg,  K. 

TIRaODI.ltBA ,  s.  f.  (Tirgouluse).  Vir- 
goulcuse,  espèce  de  poire  d'Iiiver  que  La 
Quintinie  dit  avoir  tirée  de  l'obscurité  dans 
laauelle  elle  croissait,  au  village  de  Virgoulé, 
près  Saint-Léonard  ,  dans  les  jardins  du 
marquis  de  Chambrel ,  d'où  le  nom  qu'elle 
porte  ,  et  celui  de  ehambrttte  ,  qu'on  lui 
donne  quelquerois. 

VIRGDLA ,  s.  r.  (virgule)  ;  Virgola ,  ilal. 
Virgula  et  Virguliila,  esp.  Virguta.  porl. 
Virgule,  point  allongé,  tourné  de  droite  à 
gauche,  servant  h  séparer  un  membre  de 
phrase  d'un  antre  membre. 

El;,  du  lat.  virgula ,  dim.  de  virga ,  ba- 
goetle.  V.  V«rj,R. 

VIRIAL,  s.  et  adj.  vl.  Vitre  de  verre. 
V.  Vi(r ,  R. 

vmiDAT,  s.  f.  vl.  Verdure,  couleur 
verle, 

Ël;.  dulal.  viridtla(i«,géD.  de oiriditaf , 
m.  s. 

VIRIL,  ILA  ,  adj.  (tiril  ,  ile)  ;  Viril . 
porl.  esp.  eal.  Virile  ,  itat.  Viril,  ile,  qui 
•pparlientà  l'homme. 

Êly.  dulal.ririli».  m.  S. 
VIHILITAT,  s.  t.  (virilité)  ;  Vinlidaà , 
esjj.  Viriit(al,cal.  Virilité. 

Ely.  du  lai.  «iriliiaiù.gén,  de  virtltla* , 


VIROL,  s.  m  {virùl).  d.  bas  lim.  On 
donne  ce  nom  au  bas  des  reins,  à  l'endroit 
oa  la  colonne  vertébrale  s'articule  avec  l'os 
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sacrum  :  Doanar  un  cop  de  ptd  éiitt  toit 
virol,  donner  un  coup  de  pied  au  cul. 

Êtj.  de  virar ,  probablement,  tourner  , 
parce  que  c'csl  sur  celle  partie  que  le  corps 
parall  tourner.  V.  Vir  ,  It. 

V.n  vl.  Eritiron  te...  ils  ou  elles  le  virent. 

VIROLA.  s.  r.   (tiroie);  ti>a  ,  sai     Bt- 

roJa,  esp.  Dirotia  ,  cat.  Virole,  cercle  or- 
dinairement de  métal ,  qui  entoure  et  tient 
en  état  l'cilrémilé  du  manche  de  certains  ou- 
tils; (ig  dans  le  d.  bas  lim.  enconslant, 
homme  qui  cbange  facilement  d'opinion. 

Ëty.  decirar,  tourner  autour.  V.  Vir, 
Bad. 


d.  bas.  lim. 

Ély.  de  virola  et  de  or.  V.  Vir  ,  B. 

TIROLET  ,  s.  a.  vl.  Virolet ,  caL  Gi- 
roueile.  V,  Vir,  R. 

VIBOLS ,  vl.  Pour  viron  ht ,  virent  les. 

VIRON  ,  vl.  Ils  ou  elles  virent  :  Vegue- 
Toun  ,  ils  ou  elles  lournenl. 

VIRON  .  prcp.  vl.  *uo.  Autour,  envi- 


(tue  ti  met  viran  l'aureilla. 
Que  se  met  autour  de  l'oreille. 

Viron  lor,  autour  d'eux. 

VIRON,  s.  m.  dl.  V.  Guilhounet. 

VIRONAR,  V.  a.  et  D.  vl.  Faire  lelour, 
environner. 

VIRONAT,  ADA  .  adj.  el  p.  vl.  Envi- 
ronné, ée.  V.  Vir,  R. 

TIRGOn .  Gare.  V.  Yirtt  et  Vir.  R. 

VJltOOUM,  BDo«  ,  radical  pris  du  latin 
tomere  ,  vomo,  vomitum  ,  vomir,  rejeter 
ce  que  l'on  a  dans  l'estomac ,  et  dérivé  du 
grec  ËuÉu)  (cmeo) ,  m.  s.  par  le  changement 
de  l'esprit  doux  en  v  :  Vom-il. 

Ue  ramere  ,  par  apoc.  vom  ,  el  par  le 
changement  de  o  en  oou  ,  t-ooum  :  d'oCi  : 
Vooum-iea ,  Vooum-tr,  Vooum-iMa-mfnl, 
Vooum-itif,  Voum-ira,  Voum-ir. 

De  vooum,  par  lechangeraenl  du  &  en  e  , 
les  mêmes  mots  que  par  vooum  :  fidoum-ir. 
Bomi,  Bom-ttique. 

VIROGUTAR,  V.  fncirooularel  Vir, 
Rad. 

VIRODLA  ,  8.  f.  {viroulc).  Chevalet, 
terme  de  nleunjer.  Gare.  V.  Vtr ,  B. 

VIRODLAR,  V.  n.  (viroulà).  V.  Camba- 
(0(0  et  Vir  .    R. 

VIROCLEGEAR,  d.  bas  lim  Tourner 
avec  un  léger  mouvement.  V.  Virotar  et 
Vir,  II. 

VIROtnLET,  s.  m.  (viroulé):  sdimbh, 
■ocuBCT,  BiBOBtn.  Btrotet ,  cat,  Eupèce 
de  noix  en  forme  d'olive  ;  qui  est  placée 
dans  le  hulol  du  gouvernail  d'un  vaisseau  , 
au  travers  de  laquelle  passe  la  maniiellc  ; 
en  terme  de  meunier  ,  c'est  la  languetle 
placée  au -dessus  du  clîqutl.Ach.  V.  Vir,  R. 

VinODLET.  dl.  Pour  tournant,  V.  Rt- 
moulit  cl  Vir.  R. 

vinouLET,  S.  m.  (viroulé),  dl.  Jouel 
d'enfant ,  gros  boulon,  ou  aorte  de  peson 
enfilé  d'un  brin  de  balai  poinlu,  uaquet 
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00  imprime  un  moutemenl  de  rolalionpv 
le  bout  opposé,  pour  faire  tourner  i  terre 
le  peson  sur  cet  axe.  Sauv,  V.  Vir,  H. 

L'auteur  cité  donne  le  nom  de  loumeltt. 
i  ce  jouet,  maïs  ce  nom  ne  désigne  qn'ooi 
espèce  de  dévidoir. 

VIRODLET  ,  S.  m.  d.  bas  lim.  Jowl 
d'enfant  composé  d'un  petit  bâton  portaol 
un  gros  bouton  OU  un  petit  volant  au  beat, 
qu'on  place  dans  une  noix  percée  etqa'os 
fait  tourner  avec  un  Bl.  V.  Vir ,  R. 

Comme  on  emploie  souvent  un  osdeimo- 
ton  pour  volant,  on  donne  aussi  le  nomdc 
viroultt,  aux  pieds  de  mouton. 

VIRODN,  dl.   V.  GuiJhounel  et  Vir,  K. 

VIHOIINIAR  ,  V.  a.  (vironnià).  Tooroa 
sans  dessus  dessous.  Gar.  V.  Fir,  B. 

VIRODNIERA,  S.  r.  (virooniète},  d. 
Espèce  de  tarière.  V.  Vir,  B. 

VIRODBIAR,  V.  n.  [virourià).  To»- 
nover ,  aller  el  venir  sans  sujet.  V.  Fir, 
Bad. 


Ely.  du  lat.  véTtere ,  tourner.  V.  V«ri, 
Ra.l. 

VIRTUAL,  adj.  vl.  Virlital,  cat.  tf. 
porl.  VirlHole,  ital.  Virtuel. 

ÉlT.  du  lat.  oirlualia,  m.  s.  V.  V«rM, 
Bad. 

VIRTDALHENT,  adv.  vl.  Virluahu%L 
cal.  Vir(uaJmcnlf,esp.  port.  ilal.  Viilod- 
lement. 

VlRTD0S0,s.m.(virlu6so).  Uot  iurm 
adopté  pour  désigner  un  chaoleur  ,  ou  un 
joueur  d'ioslruments  renommé. 

Ely.  du  lai.  virlm,  dans  le  sens  de  fottr. 
V.  V«rlul,  R. 

VIRTDOZAHENT ,  vl.  V.  VerfuMaiMB. 

VIRTUOZITAT ,  il.  V.  VtrtuosUat. 

VIRTDT,  vl.  V'irlMl,  cat.  V,  V«r(iil. 

VIRDLENCIA,  s.  r.  vl.  VirtiIfMcia,  esp. 
port.  Virultnia,  ital.  Virulence,  iofectioD. 

Ëty.  du  lat.  tiriileneia  ,  m.  8. 

VmOLENT  ,  ENTA  .  adj.  (viralao  . 
éinte);  Vtrufento.  port.  Virulent,  ente; fit- 
plein  d'aigreur ,  de  fiel. 

Éty.  du  lat.  rirulralMf,  ta.  s- 

vntOSA,  B.  f.  (virùse).  V.  Virairia  M 
Vir.B. 

VIS 

VIS,  na,  ■mm,    «u  ,    na ,  vn .  radical 

pris  du  latin  videre,   video,  vieitm,  tw, 

regarder,  el  dérivé  du  grec  cXiia  (eidô), 
m,  s,  par  l'add.  d'un  r,  d'où  vicio*.  viàm 

De  rtdere,  par  la  suppr.  de  «I,  tier«,  el 
par  la  transposition  de  e,  cette;  i'tA: 
Vtire.  Bet-vtire  ,  Pre-veire  ,  Be-wtirt, 
Vei  aire,  Entrt-veire. 

De  itid«re.  par  apoc.  vid;  d'oi:  Pr» 
vid-entia  ,  Vidim-ar  ,  Vidim-<tt,  Vit-tl. 
D'-abii-ar, 

De  riittare,  par  apoc.  eiiitar ;  t<i: 
Vitil-ar,  Viiil-a,  Vieil  ation.  Vin-ti, 
Vi«u-(l,  Yiium-vitu,  Vieit-and-ina,  Vi«l- 
ttlha. 

De  vil ,  par  le  changement  du  «  en  t , 
bit;  d'où:  Bii-atge .  Bitt-a  ,  Bitl-cn, 
De-vitt-at.  EiUre-VH-a,  Re-wa,  À-wgMi, 
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Beyr-ey  Bez-edour,  Bexer^  Vwl,  Vitt-a, 
im-prou-vitta. 

De  visum ,  par  apoc.  vis  :  d'où  :  Vis  , 
VU'à'Vis^  De-vis,  A-vis,  Vis-iera,  Vis- 
agiy  Visage-ar,  En-visagear,  Vis-ar , 
A'Visar ,  Vis-ibU  .  In-visible, 

De  visionis ,  par  apoc.  vision  ;  d'où  : 
fts-ion,  Vis-ourif  Vis-orium,  Pre-vision, 
A-vit-o. 

De  vis ,  par  le  changemenl  de  t  en  <  , 
ves:  d*où  :  Ves-er  ,  Prou-ves-ir. 

De  ves,  par  le  chanf^ement  «le  s  en  x,ou  en 
y  r,vez;d'où:  Vex,  Vez-er,  Veez,  Vei,  Veg- 
«da,  En-vej-a,  En-vi-a,  En-vege^Vis- 
ar  ,  Prou-vi-ment  y  Pro-ved-idor ,  Pro- 
«cd-tr,  Prohed'ir  y  Probed-it,  Prou-ves- 
ii,  Pro-v€X-er ,  Prou-vid-enci,  Per-veer  , 
Per-vens  y  Veir-e  ,  Pre-veire,  Re-veire  ^ 
Pre-voy-ança ,  Pre-voy  ant. 

VIS ,  f .  m  AVIS ,  MoouMA.  Vis ,  s.  f.  cy- 
lindre cannelé  en  spirale ,  destine  à  entrer 
dans  un  écrou  cannelé  de  même  ;  esp^^cc 
d'e.çcalier. 

Êty.  4u  lat.  gyrus,  tour,  rond,  circuit, 
d'où  vif  el  t«#.  V.  Vift  R. 

Dans  une  vis  on  nomme  : 

ECROU  ,  la  parti*  qni  reçoit  la  vi«. 

FILET  ,  la  partia  nllUote  de*  «pirala*. 

PAS,  la  diâUnea  d'un  filet  à  l'auira. 

TÊTE  ,  la  partie  arrondie  on  earr^  de   la  via,  portant 

on*  lente  au  nn  troa. 
▼IS  SANS  FIN  ,    celle   qui   ett  eogrfnée   de   manière  a 

pouvoir  tourner    toujours  dan*  le  nième  aens ,  comme 

celle  dn  volant  d'un  toarnc>lM-ocbe  ;  elle  est  doa  à  Ar> 

chimède* 
TIS  AILEE ,  celle  qui  a  une  platine  pont  la  tonmcr  avec 

le*  doîgta  aani  l'aide  d'an  totirne-vis. 
TIS  A  TÈTE  NOYÉE ,  celle  dont  la  liu  ne  dAocda  paa 

le  iroo  qai  a  t%é  Irwhé. 
TIS  EU  GOUTTE  DE  SLIF  ,    aell*  dont  U  t^  cet 
«a,  en  saillie. 


La  vis  est  Tune  des  sii  machines  simples 
employées  par  la  mécanique ,  dont  l'usage 
est  le  plus  ancien  et  qu'Archimède  a  rendue 
célèbre,  on  en  attribue  l'invention  à  Architas. 
mécanicien  deTarenle,  381  ans,  avant  J.-C. 

VIS,  s.  m  vl.  Avis,  croyance. 

Éty.  du  lat.  visum,  m.  s.  V.  Vis,  R. 

VIS,  s.  f.  vl.  Force ,  violence. 

Éty.  du  lat.  vis,  m.  s. 

VIS,  8.  m.  vl.  Viso,  cat.  esp.  port.  ilal. 
Visage,  V.  Visagi  et  Vis;  regard,  Voy. 
Begard;  Vin.  V.  Vin;  il  ou  elle  vil ,  vif  ; 
Tiolence. 

Éty.  du  lat.  visum. 

VIS ,  vl.  Pour  vi  se ,  se  vit. 

VIS ,  s.  m    et  r.  (vis)  ;  vits  ,  atu  ,  abit  , 

VIS-OB-CAVBOU  ,    BlttlBMSa  ,     BlltEmMBUT  ,     BH- 

•tmHBirr  ,  baii.  Vid,  esp.  Sarment,  jet  de  la 
vigne. 

Éty.  du  lat.  vitis.  vigne  par  sync.  de  il. 

VISADA,  s.  f  (visàde)  Visada  de  ra- 
Hn  per  pendre ,  moissine ,  faisceau  de  bran- 
ches de  vigne  avec  les  raisins  :  sarment  au- 
quel tiennent  encore  les  grappes  qu'il  a  pro- 
duites. 

Éty.  de  vu,  sarment. 

VISAGEAR,  V.  n.  (visadjâ).  Être  en  fa- 
ce, vis-à-vis;  se  regarder.  Gare.  V.  Vis ,  R. 

VISAGI ,  s.  m.  (visâdgi)  :  vuacs.  Visât- 
gt,  cal.  Ftia</f,  esp.  Vùo^cm,  porl.  Visag* 
gio,  ital.  anc.  Visage,  la  face  de  l'homme,  la 
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partie  antérieure  de  la  tête,  comprenant  le 
front,  les  yeux,  le  nez,  les  joues,  la  bouche  et 
le  menton. 

Ély.  de  la  basse  lat.  visagium,  formé  de 
vûu«,etde  la  term.  agi.  V.  Ft«,R. 

Troubar  visagi  de  bosc ,  trouver  la  por- 
te fermée. 

VISAR,  (visa).  Viser,  mettre  un  visa, 
pour  viser.  V.  Amirarei  Vi>,R. 

VISAR,  v.a.  MouREHAR.  Scrrer  avec  une 
vis.  V.  Vis,  R. 

VISAT  ,  s.  m.  (visa).  Visa  ,  formule  ,  si- 
gnature qui  atteste  l'authenticité  d'un  acte. 
V.  Vis  ,  R. 

VISATGE,  vl.  V.  Visagi. 

VISATGE,  vl.  Visatge,  cat.  V.  Visagi. 

VIS-A*VIS ,  prép.  Vis-à-vis ,  en  face  , 
à  l'opposile.  V.   Ves,  K. 

VJSC,  vBtc,  radical  pris  du  lat.  vf^cum, 
gui,  glu, eldérivé du greciço; (izos), m. s.  eo) . 
^17X0^  (biskos),  ou  du  gaulois,  gui,  dont  le 
primitif  est  ^trd,  arbuste,  l'arbuste  par  excel- 
lence, à  cause  de  l'estime  qu^en  faisaient  les 
Celtes,  selon  M.  Théis. 

De  viscum,  par  apoc.  vue;  à* oh:  Vise, 
Visc-ada,  Visc-l-e,  En-visc-ar,  Visc-ous, 
Viscous-itat,  Vesc,  Vesc-os,  par  le  change- 
ment de  V  en  6  :  Bich. 

Vise,  2,  et  par  diverses  mélag.  ou  addition 
de  r,  bresc,  hrec,  bres,  radical  dérivé  du  lalin 
viscum  ou  viscus,  i,  glu,  piège  qu'on  en  fait 
Vise,  En-visc,  En-visc-ar, En-visc-a» 

Dérivé  :  Em-breg-ar, 

Vise,  s.  m.  (vie)  ;  euvh,  bbvma,  bbk,  vit, 

VltCLS.  EMBBIC,  HBMBA-DB-VBSC.      VtSChiO,   liai. 

Visco,  esp.  port.  Gui,  gui  blanc  ou  gui  de 
chêne,  Viscum  album.  Lin.  plante  parasite 
de  la  fam.  des  Caprifoliacces ,  commune  sur 
les  arbres  fruitiers,  particulièrement  sur  les 
amandiers,  aux  dépends  desquels  il  vit,  en  su- 
çant leur  sève,  ce  qui  démontre  la  nécessité 
de  le  détruire. 

Ety.  du  lat.  viscum,  m.  s.  V.  Vise ,  R. 

Le  respect  que  les  anciens  Gaulois  avaient 
pour  le  gui  et  particulièrement  pour  celui  qui 
croissait  sur  le  chêne,  est  connu  de  tout  le 
monde. 

C'était  au  commencement  de  leur  année, 
au  solstice  d'hiver,  que  les  Druides,  accompa- 
gnés du  peuple  allaient  ramasser  le  gui  en 
criant  au  gui  Van  neuf.  V.  Pline  1.  XVI, 
cap.  4i. 

Ses  baies  servent  à  faire  de  la  glu,  qu'on 
nomme  aus^i  vise. 

Vise ,  s.  m.  vitcAOA,  TEC.  Vise  et  Vese, 
cal.  Visco,  esp.  port.  Vischio,  ilal.  Glu,  ma- 
tière visqueuse  dont  on  se  sert  pour  prendre 
les  oiseaux. 

Éty.  Parce  qu'on  en  retire  du  gui,  nommé 
Vise,  V.  c.  R. 

Le  nom  de  vise  est  encore  donné  au  grand 
houx,  parce  qu'on  en  relire  de  la  glu.  Voy. 
Agarrus. 

VISCADA ,  V.  Vise. 

VISGART ,  ARDA ,  adj.  (viscâr,  àrde). 
Eveillé,  plein  de  vie. 

A  Château  Arnoux,  près  de  Sisteron,  Bas- 
ses-Alpes, on  donne  aussi  le  nom  de  vise , 
au  gui  du  genévrier,  Viscum  oxycedri,  qui 
croit  sur  cel  arbrisseau  et  sur  l'oxycèdre. 

VISCES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  vécut. 

VisCy  il  ou  elle  vécut. 


VIS 
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VISGLE ,  s.  m.  (visclé).  Nom  qu'on  don- 
ne, kl'Espérou,  au  gui  de  chêne,  selon  M. 
Amoreux.  V.  Vise,  R. 

VISCOMTAL ,  vl.  V.  Vescomtal. 

VISGOMTAT ,  s.  m.  (vescomtà)  ;  ▼»- 
coMTAT.  Vescomptat ,  cat.  Vizcondad  .  esp. 
Viscondado,  port.  Viscontado,  ital.  Vicom- 
te, titre  de  noblesse  attaché  à  une  terre.  V. 
Vie,  R. 

ViSGOiUfTE,  S.  m.  vl.  Viseonde  ,  port, 
cal.  \  icomlc. 

Ëly.  du  lat.  vicecomes,  m.  s.  V.  Vie ,  R. 

VISCOIHTESSA  ,  s.  f.  (viscoumlésse)  : 
Viscondessa,poTi.  Vicomtesse,  la  femme  du 
vicomte. 

Éty.  du  lat.  Vicecomitissa ,  m.  s.  V.  Vie, 
Rad. 

VISCOS  ,  vl.  Viseos,  cat.  V.  Viscous. 

VISGOSITAT ,  s.  f .  vl.  ViscosHat ,  caL 
V.  Viscousitat. 

VISCOU.s.  m.  (viscou).  Prêtre  qui  a  la 
permission  de  dire  deux  messes  dans  un  jour. 
V.  Biscant. 

Ély.  de  bis,  deux  fois.  V.  Bis,  R. 

VISCOUS,  OUSA,  OUA,  adj.  (viscôus, 
ôuse,  ôue)  ;  bbcoodbhit,  clati.  Viscoso  ,  ital. 
esp.  port.  Viscos  el  Vescos,  cat.  Visqueux, 
euse,  gluant,  lenace. 

Ëly.  de  vise,  glu.  el  de  ous,  de  la  nature 
de  la  glu,  ou  du  lat.  viscosus.  V.  Vise,  R. 

VISGOUSITAT,  s.  f.  (viscousità)  :  Vis- 
cosità.  ital.  Vtscosidad,  esp.  Viscosidade, 
port.  Viscositat,  cat.  Viscosité,  qualité  de  ce 
qui  est  visqueux. 

Ély.  du  lat.  viscosilalis,  gén.  de  viseosilas, 
m.  s.  de  viscous  et  de  itat,  élat  de  ce  qui  est 
visqueux.  V.  Vise,  R. 

VISCOT,  vl.  part,  de  rture,  vivre,  vécu. 

Ély.  du  lat.  victum.  V.  Viv,  R. 

VIS  DE  GAVEOO,  Pour  sarment.  Voy. 
Avis. 

VISE ,  s.  m.  (visé),  d.  bas  lim.  Tic,  ha- 
bitude contracicc.  V.  Tic. 

Aquei  un  vise  qu'ai  ali,  c'est  un  tic  que 
j'ai  là. 

VISE .  Pour  sarment.  V.  Vw  el  i4in*#. 

VISET,  dl.  V.   Vis. 

VISETA ,  s.  f.  (viséte),  et  impr.  visita. 
Escalier  fait  en  forme  de  vis  ou  de  limaçon, 
rampe  d'escalier. 

Ély.  de  vis. 

Vf «6(a /auMa  escalier  dérobé.  V.  Vir,  R, 

VISI,  Gare.  Pour  sarment.  V.  Vis. 

VISI ,  Alt.  de  Vesin ,  voisin,  v.  c.  m.  et 
Vie,  R.  2 

VISIAT,  V.  Vesint. 

VISIBIL,  vl.  V.  Visible. 

VISIBLAMENT ,  adv.  (visib)améin)  :  ▼•- 
■iBLAMCfiT.  Vitiblement^  cat.  Visivelmente , 
port.  Visiblemente,  esp.  Visiblement,  d'une 
manière  visiblr». 

VISIBLE.  BLA.  adj.  (visible,  ible):  bb- 
BBDooM.  Fi>i6i/f.  ilal.  Vitible,  esp.  cat.  Visi- 
vel,  port.  Visible,  qui  est  sensible  aux  yeux, 
qui  peut  être  aperçu 

Ély. du  lat.  visibilis,m.  s.  V.  Vis,  R. 

VISIERA,  s.  f.  (lisière):  rûi>ra,  ilal. 
Visera,  esp.  cal.  Viseira.  port.  Visière,  par- 
lie  mobile  du  casque  qui  tombait  sur  les  yeux  : 
en  terme  de  sellier,  œillères,  morceaux  car- 
rés de  cuir  qu'on  met  à  côté  des  yeux  dei 


liOi 


VIS 


malels  pour  les  empêcher  de  regarder  lalira- 
lemenl- 

Ély.  de  Vil,  R.  do  vitui,  vue,  et  de  itra, 
qui  sert  aux  yeux  V.  Vit,  It. 

Dounar  dini  lavitiera,  rendre aniniireux. 

TIBlOOTH,  9.  m.  {ïiaigô):  Vitigodo, 
cat.  esp.  ilal.  Visigoth,  saiiriqucmenl,  hom- 
me grossier,  peu  poli,  saiiTagc,  par  alluRion 
aux  Visigolh^,  peuple  veau  de  la  Scandinavie, 
qui  Taisait  partœ  de  la  DalioD  des  Goihs. 

É\j.  de  west,  loetler,  occident,  et  de  gntli, 
c'est-à-dire,  golh  occideolal  d'où  l'on  a  fiiil, 
par  corruption,  vifij^oih. 

Chacun  sait  que  ce  peuple,  qui  habitait  ori- 
ginairement la  partie  occidcnlale  de  la  SuêJe 
[irit  et  saccagea  la  ville  de  Itome,  en  410,  sous 
a  conduite  d'Alaric,  qu'il  fonda  en  il8  une 
monarchie  puissante  en  Espagne,  et  que  sa 
puissance  dura  dans  les  Gaules  jusqu'en  507, 
époque  k  laquelle  Clovis  tua  son  roi  Alaric. 

ViBiNAR.d.basIim.  V.  Vmnrgtar  e\ 
Vie,  R.  2. 

VISIO,  vl.  Vijio.cat.  V.  Tition. 

VISION,  s.  f.  (visie-n);  «..».  Riâo, 
port.  Vifion,  Mp.  Fùio,  cal.  Viiiont.iiai. 
Vision,  action  de  voir,  apparition,  chimère. 

Ëlj.  du  lai.  citionù,  géa.  de  viito,  m.  s. 
V.  Vu,  B. 

Kcppler,  astronome  allemand,  du  XVI" 
■iècle,  est  le  premier  qui  ail  découvert  la  vc- 
rilable  théorie  de  la  vision. 

VIBIONARI,  s.  m.  (visiounari)  ;  EnAoï- 
■AM.  iDEAK.  Fuionarto,  port.  esp.  liai.  Vi- 
tionart,  cal.  Visionnaire,  celui,  celle  qui  a 
des  visions,  des  idées  Toiles  et  extravagantes, 
on  des  desseins  chimériques. 

Et;,  deoiiton,  cldelalcrm.art.  V.  Vit, 
Rad. 

VISIR,  s.  m.  (vizir)  :  Viiir,  port.  esp.  cat. 
Filtre,  îtal.  Visir  el  vizir,  ministre  d'étal  du 
grand  seigneur. 

Grand-tiiir,  première  charge,  ou  dignité 
dans  l'Empire  Ottoman,  elle  Tut  élablie  en 
1370  par  le  sultan  Amurat  I. 

Étf.  du  turc  vUir,  m.  s. 

VISITA, s.  t.  Nom  dessésics,  selon  U. 
Cast. 

VISITA.  8.  T.  (visite);  nreAtB».  Vi«i4, 
ital.  esp.  port.  cal.  Visite,  acte  de  civilité  qui 
consiste  à  marquer  quelque  intérêt  à  quel- 
qu'un en  se  présenta  ni  ^sa  porte  pour  le  voir. 

Ce  n'est  le  plus  souvent,  qu'une  cérémonie 
dictée  par  des  convenances  imaginaires,  k 
laquelle  beaucoup  de  gens  se  livrent  par  dé- 
sceavremenl  on  par  curiosilé,  sans  que  l'inlé. 
rèlde  celui  qui  est  visllé  entre  pour  la  moin- 
dre chose  dans  celte  dcmarcbe.  Il  j  a  des 
personnes  dont  la  vie  entière  se  consume  à 
faire  des  visites  ;  inspection,  voyage  du  mé- 
decin et  le  temps  qu'il  passe  auprès  du  ma- 
lade. 

Êly  dulat.  viiilatio.m.  s.  V.  Vit.R. 

VISITA .  s.  T.  Escalier  !t  vis  ou  en  spirale; 
cl  par  estens.  escalier  en  général, 

VISITAH,v.  a,  (visita) ;„..,„.  Vm- 
lore,  liai.  V.ii/ar,  cat,  esp.  porl.  Visiter, 
aller  voir  quelqu  un  chei  lui,  par  cérémonie, 
par  charité  ou  par  besoin;  examiner  quelque 
chose  dans  le  dessein  de  reconoallrc  ce  qu'elle 
renTerme ,  ou  l'eut  dans  lequel  elle  se  trouve, 

Etj.  du  lai.  vititart,  aller  voir  souvent. 


VIS 

VlSlTADOR,  el 

VISlTAlRE.s.  m.  vl.  VititadoT  ,  cat, 
esp.  V.l'witour. 

VlSTALHA.s,  f.  (vislkitle),  dl.  Une  vi- 
site. V,  Viiiio  el  Fi*.  U. 

El;,  de  vtita  et  de  atAa,  toute  vue. 

TISITAHBIVT,  s,  m.  vl,  n*iT«>u,*iu- 
TtMÉjtt.  Viiilamento,  ital.  Visite. 

Kl;,  du  lai,  viiilare. 

VISITANDINA ,  s.  f-  (visilandine}.  Visi- 
tandinc,  religieuse  de  la  Visitation.  V.  Ft«, 
Rad- 

VISITAR  ,  V.  I  vl.  T»iTA>  ,  mnA>. 
Vititar  ,  cat.  esp.  port.  Vt(ifar«,  ilal.  Vi- 
siter, .tller  voir  une  personne  cheielle  ,  faire 


VISITAT,  ADA,adj.el  p.  (visita ,  àde) ; 
Fi«ilado  ,  porl    esp.  Visité,  ée, 

Éty.  du  lat,  vitilatat ,  m,  s.  V.  Vit ,  R. 

VlSITATIO,vl.el 

VISITATION  ,  s.  f,  (  visitalien)  ;  t.hta- 
Tiu.  Viiitofâo  ,  porl.  Viiilaeton ,  esp.  Ft- 
tilaciû  ,  cat.  Fiitlnitone  ,  ital.  Visitation  , 
Téie  que  l'on  célèbre  dans  l'Eglise  romaine, 
en  mémoire  de  la  visite  que  la  Sainte  Vierge 
rendit  à  Sainte  Elisabeth  ;  en  vl.  visite ,  ins- 
pection. 

Ely,  du  lat,  vtjifolionif.  gén.  de  uiila- 
(io,  action  de  visiter.  V,  Vil,  R. 

Celte  fête  fui  instituée  par  le  pape  Urbain 
VI.  en  1389,  et  le  concile  de  Bâle,  en  1«l  , 
ordonna  que  cette  réle  serait  célébrée  dans 
toute  l'Eglise  romaine ,  le  2  juillet. 

VISITOR.  vl.  V.  Fmtour. 

VlSlToaR,s.  m.  (visilour);  TuiDoiim, 
Fùitafore,  ilal.  Vitilador ,  esp.  port,  cat, 
visiteur ,  celui  qui  visite  ou  qui  est  commis 

Eour  visiter.  Dans  les  ordres  religieux  ,  ce- 
li  qui  esl  chargé  d'aller  inspecter  les  mai- 
sons de  l'Ordre. 

Éty.  dulat,  riii(aIor,m,  s,  V.  Fi*,H. 

VISIO  .  vl.  Ft«u  .  cat.  V.  Fùiu. 

VISORIOM ,  s.  m.  (visori6n).  Visorium. 

Mordtnt  doou  oitorium  ,  mordant. 

VISORIDN ,  s,  m.  (visorium).  Visorium , 
pellle  planche  de  hois  sur  laquelle  le  com- 
positeur imprimeur,  appiiye  la  copie  pour 
la  mieux  voir, 

Éty,  deridere.cifum.  V.  Vit.  R. 

VISOUN-DE-L'IOL,  dl.  V.  PruNela  cl 
Vit. 

VISOUN-VISD  ,  express  pr.  Correspon- 
dant à  cette  autre  également  employée  : 
A  viita  d'huetk  .  à  vue  de  pays ,  sans  cal- 
culer exaclemcnt. 

Und'elri  (unmarcband)fapfumaÀ(iiinan , 
l'ouï  riient  faiie  toun  bilan  ; 
El  visoun  visu  dau  pirata  ; 
Ero  eierieh  au  haut  d'una  tata  : 
Courage  !  aqutila  f  enrichit, 
fJn'aKlra  te  farà  marqui*. 
l'avre. 

Ëiy.  du  lat,  titiuf,  a,uin.  V,  Fù,  R, 

VWODS,  dl-  V.   Fiou», 

VISPIA.B  f.|vispie):a»»A,  vLËvccbé, 
palais  épiscopal. 

Éty.  de  l'esp,  oviipo,  évêque. 

VISPRE,  ISPRA,  adj.  (vispré,lspre), 
■■■ru  ,  «iphui  ,  dl.  Aprc  SU  goAt,  icerbe. 

Éty.  du  lat.  oipcr. 


VIS 

VISPROON  ,  ODNA  ,  ad).  (  vi^on  , 
ùune),  dl.  Dim.  de  vispre;  lîg.  petit  lutio, 
petit  espiègle. 

t!ly,  de  viipre  et  du  dim.  oun  .  owia. 

VISPROOS,  V.  Fiipre.dl. 

VISQDERA.  vl.  Je  vivrais,  il  OU  die 
vivrait ,  vitqutt ,  qu'il  ou  qu'elle  vécut,  rïi- 
gvel ,  vécu. 

VISSAR,  Visser.  V.  iTo«ir«nar  el  Kir , 
Rad, 

VISSES ,  vl.  Qu'il  ou  qu'elle  téqnit. 

nssiNA  ,  s.  r  (vissine) .  d.  bai  bm, 
Vease,  V,  Loffi  el  Veu  ,  R. 

On  croilqueleschflaignescoinmnoiqwot 
une  mauvaise  odeur  aux  vents  ,  cequ'ona 
exprimé  dans  ce  vers,  en  latin  d'Antooim 

Caitaneœ  molttt  faciunt  vissinare  pudntir. 

On  donne  aussi  le  nom  de  viiatna ,  1  l'et- 
plosion  d'une  arme  i  Teu,  lorsque  n'étant pn 
bourrée  ,  ou  peu  chargée  ,  elle  Defaiiqo'iiiie 
faible  explosion, 

VISSINAIRE  ,  AIRA  ,  adj.  el  ê.  (viisi- 
nàïre,  âïre),  d,bas  lim,  Veiteur,  «HM.qii 
esl  dans  l'babitude  de  lâcher  des  vesse». 
qui  ïesse  souvent.  V.  Vett  ,  R. 

Vissis.s,  m,  pi.  vl.  Vires. 

VIST,  ISTA,  adj.  et  part,  (vist  ,  iitt); 
A»a(tiir.  Viito,  port.  esp.  ital-  Fùl,  al. 
Vu  ,  vue ,  aperçu ,  reconnu, 

Éty.  du  lat.  vitui.  V.  Vis,  II.  en  vl.  Iloi 
elle  vit.  Fidil. 

VISTA,s.r,(vUte);A>ncT,Bw*A.  Fub, 
ilal,  esp.  port.  cat.  Vue  .  celui  des  cinq  km 
par  lequel  on  voit;  les  yeux;  étendue  de 
pays  que  l'on  peut  voir  du  lieu  oit  l'on  est  ; 
regard ,  aspect ,  inspection ,  jour  d'une  mai- 
son ;  dessein  ,  but,  etc.,  ea  *l.  boa  se», 
jugement. 

Ètj.  dulat,  vint.  V.  Fi»,  R. 

A  vitla  d'hvtiih ,  &  vue  d'oeil ,  i  peo  près. 

E»  viita ,  en  vue ,  qu'on  peal  voir. 

Cowmuiiter  de  villa  ,  Conaetr  di  viaU , 
esp.  connaître  de  vue  seulement. 

Ftala  courfa ,  vue  courte  ,  myopie. 

Viita  dt  jour ,  vue  diurne,  héménlopie. 

Vitta  dt  eut ,  nyclaiopie ,  faculté  de  voir 
pendant  la  nuit. 

Villa  doubla  ,  vue  double  ,  diplopie. 

Villa  longa  ,  vue  longue  ,  prtibytii. 

Vitta  de  Irocer»,  vue  louche,  sirjbL<iM, 

Se  perdre  de  vtita  ,  perdent  dt  viâtt, 
esp.  se  perdre  de  vue,  s'éloigner,  villa fn 
oquedue.  rcg^ird. 

VISTA-PODRTA.A,  vl.  Eovue.ooei- 
posé  à  la  vue    V.  Fis.  K. 

V15TAS,  s.  T.  pi.  (ïistes).  DeiMins. 
projets  :  A  leii  viilai  quand  fai  anal, il) 
ses  projets,  quand  il  (ait  cela;  oaUaqMl- 
qiic  cho.ic  en  vue  en  agissant  ainsi;  tailr^ 

VISTIMENT  .  s.  m.  v|.  Vélrmenl,  V«' 
FmI.R, 

VIS'nR,  V.  a.  vl.  Inreslir. 

VISTORPJAR  ,  vl,  V.  Biiiomar. 

VISTORPiAT.  adj  et  p  vl,  nno*»». 
Ristourné.  V,  Biilnurnal  et  Hit. 

VISTOONDE-L'IOL  ,  (11.  La  pDpiUt' 
V.  l'elUa  ,  Prunela  et  Vit,  R. 

VISTOURNAT ,  adj.  et  p.  V.  BitUnH 
el  Ftt,R. 


VIS 

VISTRAN  ,  vl.  pour  vestirant  ils  ou  elles 
;e  irèlironl. 

VISUAL,  adj.  vl.  Viiual  ,  cal.  port. 
r.  Visuel  ei  Vis,  R. 

VISOEL,  ELA  ,  adj.  (visuel,  èle  ]  ; 
risvAL.  Visual  y  cal.  esp.  port.  Visuale ,  hal. 
Visuel ,  visuelle ,  qui  apparticnl  à  la  vue. 

Ety.  du  lai.  visualis  ,  m.  s.  V.  Vis ,  R. 

VI8UM- VISU ,  espèce  de  préposilion  el 
l'adverbe.  Vis-à-vis  :  Eram  visumvisu  y 
lOQS  élioDS  en  face  ;  à  visum-visu ,  à-peu- 
irès  ,  approximativemenl.  V.  Vis  y  R. 

VISZE,  vl.  V.  Vtci. 

VIT 

VIT,  VIO,  Vf,  ■■,▼».  radical  pris  du 
alîn  vita  ,  vie  ,  el  dérivé  du  grec  ,  ^iott^ 
biolè),  m.  s.  formé  de  ^(o;  (bioi),¥ie  ,  se 
irend  souvent  pour  aliment  ,  nourriture  ; 
l'où  invitare ,  inviter. 

De  vHa ,  par  apoc.  vit  ;  d*où  :  Vil-a  , 
Vit-al ,  Vil-essa ,  A-vit-alh  avy  Vital-itat , 
/iclu-alha. 

De  vt(,  par  le  changement  du  (  en  <l , 
nd;  d'où  :  Vtd-a,  Vid-assa  y  A-vid-ar, 

De  vil  y  par  le  changement  du  v  en  b  , 
nti  d'où  :  AMt-alhary  Bid-assa,  Re-fisl- 
tul-ar,  Re-fisloul-al,  Ar-re'biS'Coul'ar. 

De  vita  ,  pour  repas ,  aliment ,  par  apoc. 
nty  et  par  le  changement  du  (  en  d,  vid; 
l'où  :  Re-counvidar  ,  Re-vioudar  .  Coun- 
Tid-ar,  Viv-able ,  Viv-a  ,  Vi-vace ,  Vivass- 
ir,  Vivi-fianty  Viv-out-ar. 

VIT  ,  s.  f.  (bit),  dg.  Vis  y  v.  c.  m. 

VIT,  vl.  Paraître  :  Que  lor  sera  vil , 
]0*il  leur  paraîtra .  semblera. 

VIT  ,  s.  f.  vl.  Fid,esp.  Vide,  port.  Vite, 
ital.  Vigne.  V.  Vigna, 

Éty.  du  lat.  vitis,  m.  s.  V.  Vim  ,  R. 

VITA,  s.  f.  (vile).  Vie.  V.  Vida  ,  plus 
jsilé  et  Vit  y  R. 

VIT  AILLA,  8.  f.  vl.  V.  Vitalha  el  Vit  , 
[<ad. 

VITAL ,  ALA,  adj.  (vitàoo  ,  aie)  ;  vitac. 
Vt/a(e,i(al.  Vi^al,  esp.  port.  cal.  Vital, 
lie  ,  qui  sert  principalement  à  l'entretien  de 
a  vie. 

Éty.  du  lat.  vitalisy  m.  s.  V.  Vit  y  R. 

VITALHA,     s.  f.  vl.  VITAILLA  ,     BITALHA  , 

rrroALBA.  Victuaille,  vivres,  nourriture. 

Éty.  de  vita  el  de  alha ,  tout  ce  qui  sert  h 
lourrir ,  à  Tenlrctien  de  la  vie.  V .  Vit ,  R. 

VITALITAT,  s.  f.  (vilalilà)  :  Vitalidady 
sp.  Vitalitaty  cat.  Vilalità ,  ital.  Vitalité  , 
ie ,  mouvement ,  force  vitale. 

Éty.  du  lat.  viialitatis ,  gén.  de  vHalitas, 
Q.  8.  V.  Vity  R. 

VITAMENT,  adv.  vitamew.  Vitamente, 
iDC.  ital.  Vilement,  rapidement.  V.  Leou  et 

/ity  R . 

VITAD.V.  Vital  et  Vil,  R. 

VITE ,  (vite).  Vile,  sans  différer,  promp- 
ement.  V.  Vit,  R. 

A  Berre,  B.-du-Rh.  on  le  dit  pour  fort, 
Lou  vent  es  vite,  le  vent  est  fort,  violent. 

VITEIRA,  S.  f.  vl.  Vie.  V.  rt7,R. 

VITESSA,  s.  f.  (vitesse).  Vitesse,  cèleri- 
ez grande  promptitude,  rapidité  de  mouvc- 
aent. 

Éty.  de  vita,  vie,  qui  tient  à  une  vie  acli- 
e,  à  l'aclioD  de  la  vie.  V.  Vit,  R.  I 


VIT 

VITIOUS ,  OUSA ,  V.  Vicions. 

VITI,  lA  ,  adj.  et  p.  (viti,  ie),  d.  lim. 
Velu,  ue.  V.  Ve*(itel  Vest,  R. 

VITOALHA,  8.  f.  vl.  Vicluaillc.  V.  Vi- 
tualUa  et  Vit,  R. 

VITOR  D'AURA,  s.  m.  Un  des  noms 
languedociens  du  butor.  V.  Brutier, 

VITORI,  nom  de  femme.  V.  Victoira  et 
Victy  R. 

VITORIAR ,  V.  n.  vl.  Triompher,  rem- 
porter la  victoire. 

Éty.  de  vifort  et  de  ar.  V.  Vict,  R. 

VITOU,  nom  d'homme  (vilou).  Sant 
Vitou,  saint  Victor. 

VITR,  vKm.  radical  dérivé  du  lat.  vitrum, 
vitriy  verre,  vitre,  formé  de  viderey  video, 
visuniy  voir,  à  cause  de  sa  transparence  ,  le 
mol  provençal,  veircy  par  lequel  on  l'a  tra- 
duit, et  qui  signifie  en  même  temps,  voir, 
conforme  pleinement  celte  élymologie. 

De  vitrum,  vitri,  par  apoc.  mtr;  d'où: 
Vttr-a.  Vitr-agi,  Vitr-ar,  Vitr-ada,  Vitr- 
ier, Vitr  al,  VHri-fiar,  Vitri-ficar,  Vitri- 
fic-ation,  Vitri-oL 

De  vttr,  par  la  suppression  de  t,  vir,  et 
par  le  changement  de  t  en  fi,  veir  ;  d'où  : 
Veir-aria^  Veir^at,  Veirial,  Veir-ier,  Vei- 
riera,  Veir-alh,  Veir-iu,  Veri-al ,  Veri- 
enc,  En-doQu-ver-at,  Ver-glas,  Ver-ou. 

De  veir,  par  le  changement  de  v  en  6  ,  et 
suppression  de  t  ;  Ber-e,  Ber-icles,   Beyr-o, 

Viri-aU 

VITRA,  s.  f.  (vitre).  Vitre,  carreau  de 
verre  qu'on  met  à  une  fenêtre  ou  à  un  vitrage. 

On  nomme  dragcoire,  la  rainure  du  cadre 
qui  la  reçoit. 

Éty.  du  lat.  vitrum.  dont  le  radical  est 
Vi(r,  avec  la  term.  fém.  a.  V.  Vitr,  R. 

L'usage  des  vitres  parait  n'avoir  élé  con- 
nu que  bien  longtemps  après  celui  des  vases 
en  verre.  Saint  Jérôme,  dans  le  Vl»®  siècle , 
semble  être  le  premier  auteur  qui  en  par- 
le. Grégoire  de  Tours,  dans  le  Vll«e,  fait 
mention  de  celles  de  l'Eglise  de  saint  Martin 
de  Tours,  et  Fortunal,dans  le  Vlllnae^  fait  un 
grand  éloge  de  celles  de  la  cathédrale  de  Pa- 
ris. On  ne  commença  à  en  placer,  dans  les 
maisons  particulières,  que  dans  le  XI >'»« siè- 
cle. 

On  a  trouve  dans  les  fouilles  de  Pompei, 
en  1772,  une  maison  dont  les  fenêtres  étaient 
garnies  de  vitres  parfaitement  semblables 
aux  nôtres. 

La  collection  des  manuscrits  qu'on  trouva 
dans  les  ruines  d'Herculanum  étaient  renfer- 
més dans  une  armoire  vitrée. 

En  664,  Le  moine  Berralt  fit  connaître  en 
Angleterre,  l'invention  du  verre  de  vitre. 

Quoiqu'il  soit  certain  que  l'usage  des  vi- 
tres fut  connu  dans  les  premières  années  de 
notre  ère,  il  parait  qu'il  était  tombé  en  désué- 
tude, car  Berne/on  de  Périn,  dans  sa  disser- 
tation sur  TArt  de  la  verrerie,  avance  seule- 
ment comme  une  conjecture,  qu'on  commen- 
ça a  employer  les  vitres  en  France  dès  le 
Xlll°»«  siècle. 

Première  introduction  des  carreaux  en 
Angleterre,  en  664. 

En  1180,  les  français  introduisent  l'usage 
des  vitres  en  Angleterre. 

Winckelmann ,  cite  un  passage  de  Saint 
Jérôme  où  il  est  dit  que  les  carreaux  de 
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verre  pour  vitres  étaient  déjà  en  usage  au 
cinquième  siècle. 

Lactancc  assure  qu'on  les  connaissait  à  la 
fîn  du  troisième  siècle,  ils  étaient  de  verre  ou 
d'une  pierre  transparente. 

yiTRAGI,s.  m.  (vitràdgi)  ;  viTBACB.  Ve- 
traie,  ital.  Vidrici a,  esp.  Vidraças,  port. 
Vitrage,  toutes  les  vitres  d'un  bâtiment, 
d'une  église,  cbassis  de  verre  qui  sert  de 
cloison,  dans  une  chambre,  dans  une  serre; 
action  de  vitrer. 

Éty.  de  vitra  et  de  agi.  V.  Vitr  y  R. 

VITRAIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
la  soudcou  kali.  en  Languedoc,  parce  que 
sa  cendre  sert  aux  verriers. 

Ety.  de  vitra  et  de  aire,  qui  fait  ou  qui 
sert  à  faire  du  verre.  V.  Fi(r,  R. 

VITRAL,  s.  m.  (vitrai).  Vitrail,  pi.  vi- 
traux, grandes  vitres  des  églises.  V.  Vtlr, 
Rad. 

VITRAR,  V.  a.  (vilrâ);  Jnvetrare y  ital. 
Envidraçar,  port.  Vitrer,  garnir  de  vitres. 

Éty.  de  vitra  et  de  or.  V.  Vitr  y  R. 

VITRAT  ,  ADA ,  adj.  et  p.  (vitra,  àde)  ; 
Envidraçat,  port.  Vitré,  ée,  garni  de  vitres. 
V.  Vitr,  R. 

Huelhs  vitratSy  yeux  cristallisés. 

VITREOLA,  s.  f.  vl.  Nom  ancien  de  la 
pariétaire.  V.  Paritaria  et  Esparga. 

Paritaria  autrament  dita  vitreola. 
Elue,  de  las  Propr. 

VITRIER,  8.  m.  (vitrié);  Vitrajo,  ital. 
Vidriero,  esp.  Vidraceiro  y  port.  Vitrier, 
ouvrier  qui  pose  les  vitres. 

lity.  de  vitra  et  de  ier,  ou  du  lat.  vitrarius 
m.  s.  V.  Vitr,  R. 

L'art  et  le  commerce  du  vitrier  se  nomme 
vitrerie. 

Ce  ne  fut  que  vers  le  commencement  du 
XVlme  siècle,  que  le  hasard  Gt  connaître  l'u- 
sage que  l'on  pouvait  faire  du  diamant  pour 
couper  le  verre.  On  dit  que  François  1,  ayant 
gravé  avec  la  pointe  du  diamant  de  sa  bague 
ce  distique  sur  un  carreau  de  vitre  dans  un 
cabinet  du  château  de  Chambord  : 

Souvent  femme  varie. 
Mal  abil  qui  s'y  Vie. 

Les  morceaux  de  verres  coupés  se  déta- 
chèrent et  donnèrent  l'idée  d'employer  le  mê- 
me moyen.  Avant  on  se  servait  de  l'éméri, 
de  la  pointe  d'acier  et  du  fer  rouge. 

VITRIFIAR  ,  V.  a.  (vitrifia)  ;  wrmmcjku. 
Vetrificare,  ital.  Vitrificar,  esp.  port.  cat. 
Vitrifier,  convertir  en  verre. 

Éty.  du  lat.  vitri,  gén.  de  vitrum,  verre. 
etde/!ar,  contract.  de  /îcare,  faire  ,  faire 
verre.  V.  Vitr,  R. 

VITRIFIAT,  ADA,  adj.  et  p.  (vitrifia, 
àde)  ;  Vitrificado,  esp.  Vitrifié,  ée. 

Éty.  du  lat.  vitrificatus,  m.  s.  V.  Vtlr,  R. 

VITRIFICAR ,  Vitrificar,  esp.  cat.  port. 
V.  Vtlrt/îar  et  Vitr,  R. 

VITRIFICATION,  s.  f.  (vitrificatie-n) ; 
viTMiricATicH.  Vitrificazione,  ital.  Vitrifica- 
tion, esp.  Vitrificaçâo,  port.  Vitrificado, 
cat.  Vitrification,  étal  de  ce  qui  est  vitrifié, 
opération  par  laquelle  on  vitrifie. 

Êty.  du  lat.  vitrificationiSy  gén.  de  vitri- 
ficatio,  action  de  vitrifier.  V.  Vt(r,  R. 
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VITRIOL,  S.  m.  (vilriôl)  ;  Vtdrto^  cal. 
Vitriola,  esp.  porl.  Vitriuolo,  iUl.  Vitriol, 
nom  donné,  dans  l'ancienne  chimie,  aux  sul- 
fates ou  sels  composés  d'oxydes  métalliques 
et  d'acide  sulfurique. 

VITRIOL  BLU,  s.  m.  (vitriol,  blû)  ;  coo- 
WA  BotA  BLUA.  Vitciol  blcu,  vilfiol  de  Chypre, 
•ulfate  de  cuivre,  Deuto  sulfate  de  cuivre , 
des  modernes  ,  formé  par  la  combinaison 
de  l'acide  sulfurique  avec  le  cuivre,  il  est  bleu, 
légèrement  acide  et  ordinairement  sous  for- 
me cristalline. 

Il  est  composé  : 

De  33  d'acide  sulfurique. 
De  32  d'oxyde  de  cui>re,  et 
De  35  d'eau. 

VITRIOL  VERT,  V.  Couparosa. 

vrrs,  8.  m.  pi.  vl.  Le  même  que  vigcira 
oeerai,  pour  sarment.  V.  Vit  et  Vim,  R. 

VITTIMA.s.  f.  V.  Victimoy  comme  plus 
conforme  à  l'élymologie. 

VITTOR,  V.  Victor. 

VITTORI.  V.  Victori. 

VITT0URI0U8,  V.  Victor ios  et  T'ict, 
Rad. 

VITUALHA ,  s.  f  Tiituàille)  ;  vitoai-ba, 
▼ETALHA,  BiTALHA.  Vituolla,  cat.  csp.  VUua- 
IhOf  port.  Vittuaglia  et  Vettovaglio,  ital. 
Victuaille,  vivres,  tout  ce  qui  sert  à  la  vie, 
en  fait  d'aliments. 

ftty.  du  lat.  victualia,  vivre.  V.  Fit?,  R. 

VITULAME,  s.  m.  cl.  Rejeton. 

Ëty.  du  lat.  vitulamerij  m.  s. 

VITUPERABLE.  ABLA .  adj.  Vitupe- 
rahle,  cat.  esp.  Viluperavel,  port.  Vitupe- 
rabile,  ital.  Blâmable,  répréhensible. 

Éty.  du  lat.  vituperahilCf  abl.  de  vitupéra» 
kilis^ 

VrrUPERAR,  V.  a.  (vitupéra);  Vtlupe- 
ror,  esp.  port.  cat.  VHuperare,ï\a\.  Vitupé- 
rer, blâmer,  reprocher,  avilir ,  insulter,  ou- 
trager. 

Ëty.  du  lat.  vituperare,  m. s. 

VITUPERAT,  ADA,  adj.  et  part.  vl. 
VituperadOj  port.  esp.  Honni ,  blâmé,  mé- 
prisé. 

VITUPERI ,  s.  f.  (viluperi)  :  Vituperio, 
esp.  port.  ital.  Vituperaçâo,  porU  Vituperi, 
cal..  Vitupère,  blâme,  reproche,  opprobre. 

Éty.  du  lat.  viluperium. 

VITURA,  s.  f.  vl.  V.  VoituraeX  Foit, 
Rad. 

VITURIN  ,  s.  m.  (viturln)  :  vcTcmit.  Voi- 
turier  et  voiturin.  cocher.  V.  Voiturier. 

Kty.  dulat.rec/ur/i,  m.  s.  V.  Fot(,  R. 

VITZ,  s.  m.  vl.  Vite,  ital.  Escalier,  vous 
viles.  V.  Vu. 

VIU 

VIU,vl.  Fitt,  cat.  Vti-o,  esp.  ital.  Il  ou 
elle  vit.  V.  Vir,  R. 

Adj  vif, vivant.  V.  Viou. 

VIDLA,  s.  f.  vl.  Viole,  violon,  luth,  har- 
pe. V.  Viol,  U.  2 

VIULA,  8.  f.  vl.  Pour  vielle,  viole.  Voy. 
Viola  el  Fto{,R.2. 

VIULADOR,  s.  m.  vl.  ▼ivlaibk.  Joueur 
de  viole.  V.  Fta/,  R.  2. 

Éty.  de  violon.  V.  Violaire. 

VIULAIRB,vl.  V.  Violaire. 
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VIULAN,  vl.  Jouant  ou  qui  joue  du  vio- 
lon, de  la  vielle.  V.  Vioi  R.2 

VIULAR,  V.  n.  vl.  Jouer  de  toute  sorte 
d'instruments.  V.  Violar  ei  Viol,  R.  2. 

Viularetz,  vous  jouerez. 

VIOLAS ,  s.  f.  pi.  vl.  Vielles  ou  violons. 
V.  Viol,  R.  2. 

VIULET,ETA,  adj.  vl.  Violet.  Voy. 
Viouletei  Vioul,  R. 

yiULIER,s.  m.  (biulié).  Nom  loulou- 
sain  des  violiers.  V.  Vioulier. 

VIURE,  vl.  Viurc,  cal.  V.  ViouretiViv, 
Rad. 

VIUTAT.  vl.  V.  VtUat. 

VIUTAT .  s.  f.  vl.  Vilenie,  injure  ,  lâche- 
té, vil  pris.  V.  Vtltatei  VU,  R. 

Perdetper  viutat  Vardimen  e  In  força, 

VIV 

VIT,  viv,  vioo,  radical  pris  du  latin  vivere 
vivo,  victum,  vivre,  demeurer,  résider,  se 
nourrir,  durer,  etdéri\é  du  grec  pîow  (bioô), 
m.  s.  d'où  ,  vivac,  vivace  ;  victualia,  vivres. 

De  vivere,  par  apoc.  viv;  d'où  :  Suber- 
viv-ença,  Sur-viv-ent,  Viv-a,  Sur^viv-en- 
sa,  Viva-ment ,  Sur-vivancter,  Viv-and- 
ier,  Viv-ass-ar,  Viv-ent,  Vivier,  Vivi-fiar, 
Vivi'ficar,  He-vivifiar,  Viv-oiU-ar,  Vev- 
re,  A-viv-ar,  Vivout-egear,  A-viv-at,  A- 
viv-as,  A'Viv  oir,  Coun-viv  o,  Mau-vivent. 

De  viv,  par  le  changement  de  v  en  u,  viu; 
d'où:  Fttt.  Viu-re,  Vianda,  Viand-alha, 
Viand-atsa. 

De  viu,  par  le  changement  de  u  en  ou,  viou; 
d'où  :  Viou,  Viou-re,  Viou-res,  Re-viouret 
Sur-iioure,  ;i?(j-t?iour-«,  Re  liour-ar,  Re- 
viol-a,  Vicou,  Vieou-re,  Ra-biscoul-ar,  Vi- 
eur-e,  Vior-e,  Visc-ut. 

De  vivacis,  gén.  de  vivax,  par  apoc.  vt- 
vac;  d'où:  Vivac- e,  Vivac-ier,  Vivac-itat, 
Re-visc  oular,  Re-viscoulat, 

De  victualia,  par  le  changement  de  U  en 
Ih,  cl  suppression  de  u,  bitalka,  par  le  chan- 
gement de  V  en  &  :  A-vitualh-ar  ,  Con-vid- 
ar,  Con-vidat,  Con-vit, 

De  viv,  par  le  changement  de  v  en  h,  hib; 
d'oii  :  Bibalhas,  Bib-as,  Bib-e ,  Biboul- 
egear,  Biou-andes,  Bit-alha. 

VIVA,  s.  f.  (vive).  V.  Aragna. 

VIVA,  excl.  de  joie  (vive);  Vira,  porl. 
cat.  esp.  Evviva,  ital.  Vive,  vive  le  roi.  vive, 
elc  ,  celui  à  qui  l'on  souhaite  une  longue  vie. 

Éty.  du  lat.  vtva(,  qu'il  vive.  V.  Fiv,  R. 

VIVA-ARAGNA  ,  Trachine  vive.  Voy. 
Aragna. 

VIVABLE  ,  ABLA ,  adj.  (vivàblé ,  àble)  ; 
VIABLE.  Viable,  qui  a  les  conditions  nécessai- 
res pour  vivre.  V.  Vil,  R. 

VIVACE  ,  AÇA  ,  adj  (vivàce,  âce)  ;  Vt- 
vax,  porl.  Vivace ,  qui  a  en  soi  le  principe 
d'une  longue  vie. 

Ëty.  du  lat.  vivacis,  gén.  de  vivax.  Voy. 
Vir.  R. 

VIV  ACER,  adj.  vl.  viacisb.  Vif,  léger, 
vile,  prompt,  ardent,  alerte,  rapide. 

Ëty.  du  lat.  vivacis,  gén.  de  vivax,  qui  a 
delà  vivacité.  V.  Ftr.  R. 

VIVACITAT ,  s.  f.  (vivacilâ);  Vivacità, 
ital.  Vivacidade,  port.  Vivacidad,  esp.  Vi- 
vacitat,  cal.  Vivacité,  promptitude  à  imagi- 
ner ou  à  exécuter  quelque  action  ;  pétulance. 


VIV 

Ëty.  du  lat  viwacitatiSy  gén.  de  vitaàtaê, 
m.  s.  V.  Viv,  R. 

VIVAMENT.  adv.  (vivaméin):  ro«rA- 
MBiiT,  vivAMBB.  VivametUe,  ital.  esp.  port. 
Ftram^(,  cat.  Vivement,  avec  ardeur,  ifec 
vigueur,  sans  relâche,  fortement,  profondé- 
ment. 

Ëty.  de  vtva  et  de  ment,  d'une  manière  fi- 
ye,vivaciter.  V.  Viv,  R. 

VIVANDIER,  lERA.  8.  (vivandié, iérej; 
Vivandière,  ital.  Vivandero,  esp.  Firawki- 
ro,  porl.  Vivander,  cal.  Vivandier ,  ièrc.  ce- 
lui, celle  qui  suit  les  armées  ou  un  corps  ik 
troupe,  pour  vendre  des  vivres. 

Éty.  ôevivanda,  ital,  viande,  nourriture, et 
de  ter.  V .  Vir,  R . 

VIVANT ,  ANTA ,  adj .  (vivàn ,  âftle}.  V. 
Virent  et  Fir,  R. 

VIVAREZ ,  s.  m.  nom  de  Heu.  Vif araii, 
contrée  du  l^nguedoc ,  habitée  ancienne 
ment  par  les  Helvii,  à' oh  Pagut  wirariiuii 
et  vivarez. 

VIVAS,  s.  f.  pi.  (vives)  ;  caias.  caumi, 
lAAi,  oBAi,  BiBAs.  Avives,  c*est  le  nom  qo'oi 
donne  à  T inflammation  des  glandes  paroti- 
des des  chevaux,  mulets ,  etc.,  ces  glandes 
sont  situées  entre  la  partie  supérieure  de  U 
mâchoire  inférieure  cl  l'oreille. 

Suivant  une  pratique  aveugle  et  barbare, 
on  arrache  encore  dans  beaucoup  d>ndroil«. 
ces  glandes  avec  des  tenailles,  pour  touttni- 
lement,  tandis  que  des  saignées  généralesd 
locales ,  Tapplication  des  cataplasaM-s  émol- 
lienls  etc.,  sufRsent  pour  opérer  la  guérisoo. 
Les  glandes  parotides  étant  les  organes  qui 
sécrètent  la  salive,  et  celle-ci  étant  le  principal 
ag*'nl  de  la  digestion ,  on  nuit  inCnimenlaia 
animaux  en  les  en  privant. 

VrVASSAMENT  ,  adv.    %1.    TiAB^mn, 

▼lAflABiCIfl,   ViVAttBlMAMBMB,     VlVAMIBTIiAaV. 

▼icBBAMKBT.  Vivaccmenle,  ital.  >'iveiiietit, 
promptemenl,  tôt,  vilement.  V.  Ftr,  R. 

VIVASSAR,  V.  n.  (vivassà).  V.  Ftrfu- 
tiar  el  Vir,  R. 

VIVASSEDAT.  s.  f.  vl.  V.  Vivaciîaî. 

VIVASSEIRAMENS,  adv.  vl.  V.  Ftrai 
sieyramenei  Vivassament. 

VIVAT  .  s.  m.  (vivat).  Vîva,  cri  d'applaa- 
disscmenl;  interj  qu'il  ou  qu'elle  vive. 

VIVATZ ,  adv.  vl.  viATs.  Vile,  vivement, 
promptemenl.  V.  Vi(,  K. 

VlVENDA,s.  f.  vl.  Viranda, ital  Cefflot 
ainsi  que  vianda,  fut  d'abord  employé  pour 
désigner  une  nourriture  quelconque,  oo> 
restreint  ensuite  le  second  à  la  viande  des 
animaux. 

VIVENT,  ENTA,  adj.  (vîvein,  einlel; 
▼nrABT.  Ftr^l,  cat.  Viviente,  esp.  Viventt, 
ital.  Vivant,  anle,  qui  vit,  qui  sub>iste;  quel- 
qu'un, une  personne.  Un  bon  vivent. 

Ëty.  du  lat.  rircn/ii.  gén.  de  rtrfui.  Voj. 
Vtr,  R. 

Subst.  un  bonvivenl ,  un  réjoui. 

Leisvivents,  les  vivants,  par  oppo^tioo 
aux  morts. 

VIVER,  vl.  Vihtr,  cal.  V.  Vivier. 

VIVIER,  s.  m.  (vivié)  ;  Virer,  caL  Viw- 
ro,  esp.  Vivaio,  ital.  Viveiro,  port.  Vivier. 
V.  Petquitr, 

Ëty.  du  lat.  rirarttim,  fait  de  rir^ff.  ^ 
vre,  et  de  la  term.  mult.  ter,  lieu  où  plusievi 
vivent.  V.  Fir,  R. 


VIV 

lûier,  marais.  ' 

lANT,  ANTA,  adj.  (mifiàD,  SD- 
ilicanti,  porU  ViTiÂanl,  BDle.qui 
'.  Viv.R. 

•lAH.  V,  Vwijïear. 
F1CACIO,  s.  f.  vl.  Vivificaeio,  cal. 
!toii,  csp-  Vivifieaçâo,  porl.  Vivifi- 
ital.  Viwricalioa. 
■liai.  viiii^ealio,m.s.  V.  Fiv.R. 
nCAR,  T.  a.  (Titificà);  «««u. 
M.ilal.  rici^Mr,  cal.  esp.  poH.  \l- 
>Dnerla  vie  et  la  cooserver. 
lu  lat.  riiri/ieare,  m.  s.  V.  Viv.  R. 
PICATID,  ITA,  adj.  ïl.   Yivi^ea- 
Vivificativo,  îLal    esp.  porl.  ViviC- 
forlatif,  propre  ï  vivifier. 
DNIAR.  V.  Vivoularel  Viv.Rad. 
imiNET,  ETA,  adj-  (viïoum*. 
jne  grande  ïivacilé.  Gare.  V.  Viv, 


t  doucemcDl,  paiivremeot  et  mesqui 


X,  T.  n.  ïl.  V.  Fioëreet  Viv,  R. 


TOE  ,  vl.  V.  Viialgt. 

NS,  ».  «I  adj.  tI.  ViDgtifane. 

IS,  B.  m.  pl.ïl.  Vices.  V.  Fin». 

,  vl.  V.  Ftci. 

BLE,vl.  V.VitibU. 

TAHEN, 

TAMENT,  s.  id.tI.  el 

TAB,  vl.  V.  Vwilor. 

],iVA,adj.  vl.  nnc.   Fio'u,  cal. 

esp.  port.  ilal.  Propre  à  Taire  TOir. 

R. 

AL,  adj.  vl.  V.  Fifu«I. 

VA,  adj.  f.  vl.  Visuelle.  V.  Fii,  R. 

nblilei  ta  virlut  vitiva  gue  la  tir- 
liva.  Elue,  de  las  Propr. 

vo 

coDJoscl.  ait.  dont  dd  ae  sert  sou- 

lieadeOu,  1.  cm. 

inl.  d.  bas  lim.  Elle  sert  ii  appeler 

ionne  avec  qui  l'on  vil  fainilièrement. 

;  oîcif  vo,  veacz  ici  ho  ! 

Pour  vœu.  V,  Vol. 

oD,»,iiA,  art.  (ùe],  dg.  Une.  V, 

riia. 

m  bout  doungo  moun  caianouo, 
ceou  TO  caio  toutt  naouo. 
D'AslroS. 


TDDc,  radical  pris  du  lat.  vox,  voeii, 
lol,  parole ,  et  dérivé  du  grec  poù 
:rier,  parle  changement  de  b  eav, 
cabulupn,  mol,  parole,  vocabulaire. 
oeil,  gèn.  de  vox,  par  apoc.  voe; 
^oc-able.  Ue^vocabtt,  Foeob-tilaf^ 


voc 

Toc-ttl,  Voe-atif,  Eqvi-voc-a,  PrO'Vocar, 
Rt-voear. 

De  voe,  par  le  changeracot  de  o  en  ou. 
voue,- d'où:  Voue-oWe.  Voucab-vl-ari,  In- 
VDue-ur,  Youe-atioa,  fîe-tyuCBlion,  Coun- 
eoue-ar,  CounvoMC-ation  ,  Z'rou- voue-or, 
Re-vouc-ar. 

De  roue,  par  la  suppression  de  e,  cou; 
d'où  :  ^l-pou-or  ,  A-vou-at  ,  Dei-attouar, 
Det-anoital.Iht-avu,  Voy-ela,  Fotli ,  Fotz, 
Voz. 

Devou,  par  la  suppression  de  0,  vu;  d'où: 

De  voue,  par  le  changement  de  v  en  6  : 
Bouc-olion,  Bove$,  Bout». 

VOCABLE,  8.  m.  vl.  Vocabulo,  port. 
Voeabfo,  esp.  Foeable,  cat.  Mol,  terme,  pa- 
role, 

Êlj.  do  lai.  «oeflÈuIum.  m.  s.  V.  Foc,  R. 

VOCABULABI,  s.  m.  (voiicabulâri)  ; 
voDcAiDuao.  Voea&oliJria.  ilal.  Foeabulart, 
cal.  Foeaiularto ,  esp.  porl.  Vocabulaire, 
liste  alphabétique  el  explication  succiale  des 
mois  d'une  langue. 

t,lj.  du  lat.  voeabulartum  ,  fait  de  voea- 
Mum,  mot,  terme.  V.  Fot,  R. 

VOCACT,  anc.  lim.  V.  Foucafi'on. 

VOCAL,  ALA,  adj.  (vocàl,  aie)  ;  Focale, 
ilal.  Foeal,  cat.  esp,  port.  Vocal,  aie,  qui 
s'énonce,  qui  s'exprime  par  la  voix,  musique 
vocale,  par  opposition  à  instrumentale. 

Étï.  du  lat.  voeaiii,  m.  s.  V.  Foe.  R. 

VOCAL  ,  s.  f.  vl.  Focal ,  esp.  cal.  Fo^al, 
port.  Foeafc,  ilal.  Voyelle  ,  vocable. 

Êtj.  du  lat.  voealû.  V.  Voc,  R. 

Son  apelaiai  Tocals  qvar  catcuna  di- 
matlra  cirla  vois,        Flora  del  Gaf  Saber. 

VOCATIF  ,  S.  m.  (voucalir)  ;  ToccAinr. 
Voeatico ,  porl.  esp.  ilal-  Focafiu  ,  cat 
Vocatif ,  le  cinquième  cas  de  la  déclinaison 
des,  noms. 

Élj.  du  lat.  vocattvHf,m.  s.  V.  Foc,  R. 

TOCATIO,  s.  r.  vl.  Vocacià,  cal.  Fo- 
cocion,esp.  Apellation,  vocation.  V.  Fou- 

Ëiy-  du  lat.  voeali'o,  m.  s.  V.  Toc,  R. 
VOCATIU,   vl.  FocoHu,  cat.   Vocatif. 
V.  Vocatif  el  Foc,R. 
VOGEHAHi,  vl.  Je  ou  OD  m'appelle. 

VOD 

VODAOA  ,  adj-  f.  vl.  Vouée,  V.  Fol,  R. 

VODAR,  V.  a.  vl.  Foldr,  cal.  eap.  porl. 
Folare,  ilal.  Vouer,  promellre,  faire  vœu. 

È\j.  du  lai.  couere,m.  s. 

VODAR,  V.  a.  vl.  Folur,  cat.  esp.  porl. 
Volart ,  ilal.  Vouer,  consacrer,  il  se  dil 
proprement  par  rapport  à  Dieu  ;  promellre 
par  vœu  ,  faire  vœu. 

Êij.  devodfpour  col,  e(  dear.  V.  iFbl, 
Etad. 

VODEVnXA ,  Gare.  V.  Vaudecilia. 

TOG 

VDOA,  a.  f.  (vogue);  Fojra,  ilal.  porl. 
Vogue,  crédit,  ripulalion,  estime,  grand 
concours. 

Ély.  V.  Foflar. 


VOG 
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VOGA ,  a.  f.  La  manière  de  voguer.  V. 
Fou^ar, 

ta  boHa  voga  ven  de  poupa.  Pr. 

▼DGA,  impr.  du  verbe  cou^ar.  Vogue. 
£t  voga  la  galtra.  Prov. 

VOGA ,  «o  ,  Esl  aussi  sjnonjme  de  /tnt- 
mavagi ,  v.  c.  m-  el  Fo^a, 

VOGAIRE  ,  S.  m.  (vougàlrè):  varauu. 
Rameur,  celui  qui  rame  ,  qui  vogue. 

Ëlf .  de  vougar  et  de  airt. 

VOOAR,  V.  n.  rvougà):  umu,  vovsm. 
Bogar,  cat.  esp.  Vagar  ,  porl.  Fojrare,  ilal. 
Voguer ,  ramer,  aller  à  force  de  rames,  et 
par  ext.  aller  sur  mer. 

Élj.  de  t'atl.  tcogen  ou  voisin,  se  mon- 
Toir  ,  aller  ,  et  selon  Ferrari ,  de  fugart. 

Yov,gas  temc ,  pour  vouyaieaie,  voguei 
ensFinblc. 

Fo^a  la  galtra,  vogue  la  galère,  arrive 

rqui  pourra. 

VOOAR  ,  v.  n.  (voiigà)  j  «aouB.  Bogar, 
cal-esp.  Foflar.port.  Foj^arf,  ital.  Voguer. 

Eip.  pr.  Fo^a  la  gâtera ,  allons,  posaoni 

Ely.  de  l'ail,  toogen,  m.  a.  dérivé  de  wagi 
outro^e,  syn.  de  welle,  ondes, parceque c'est 
sur  les  ondes,  sur  les  vagues  qoe  Ton  vogue. 

VO0AT,  ADA,*adj.  et  p.  tI.  Tidi,  ée. 
V.  Fuid,R. 


VOH,  adj,  ïl.  V.  Vttiie. 
VOI 

VOIA,  adj.  vl.  T.CM.  Vide,  vacsole.  V. 
Futd.  R. 

VOIA,  V.  Voya. 

VOIANSA,  s.  r.  vl.  Vidange.  V.  Fujd,  R. 

VOIANT  .  adj.  ïl.  Vuide,  dénué,  dé- 
pourvu. V.  Vuid,  R. 

VOIAR,  v.a.vi.  vcuAm,  «otab,  mciAB, 
voum, ToiDAK.  Vider.  V.Fuid,R. et  Vuidar. 

Ftodan ,  ils  ou  elles  vident. 

VCMDAR,  vl.  V.  Futdur. 

VOIG ,  adj.  il.  n>iT.  Vide,  dénué.  Voy. 
Fii«,R.  ' 

VOILL ,  vl.  Je  veux ,  j'aime. 

VOILASSA,  (voilasse), d.  bas  lim.  Interj. 
qui  marque  l'élonneraent.  V.  Uai-Uuia. 

VOILAH,  V.  a.  (voila);  vooau-,  Voiler, 
couvrir  d'un  voile:  fig.  cacher,  déguiser. V. 
Fel.R. 

VOILO,  s.  m.  (voile);  Felo,  ilal.  esp. 
Feo,  port.  Vtl .  cat.  m,  aosuo.  Voile, 
lissu  plus  ou  moins  iranspareol,  destina  il 
couvrir  la  ligure  ;  partie  de  l'habit  d'une  r^ 
ligteuse  qui  couvre  toute  la  lêle  ;  sorte  d'é- 
toffe légère  pour  le  deuil  ;  prétexte. 

Èly.  du  lat.  veluBi.  V.  Fel,  R. 

L'usage  du  voile,  pour  dérober  les  femmei 
aux  regards  des  hommes,  remonte  jusqu'aux 
temps  fabuleux  et  héroïques.  Dans  la  Ihéo- 
goDic  d'Hésiode,  Minerve  après  avoir  revéta 
Pandore  d'une  robe,  la  pare  d'un  beau  voile. 
Dans  l'Odjssée,  c'est  le  visage  couvert  d'un 
magnifique  voile  que  Pénélope  parait  devant 
ses  amants ,  etc. 

Prendre  lov  voilo  ,  tomar  et  vtlo,  eap. 
prendre  le  voile ,  se  faire  religieuss. 


uos 


VOI 


VOIT,  VBCT,  radical  pris  du  lalin  vehcre , 
veho,  vectum ,  porter ,  charrier  •  traîner  , 
tirer  ,  voilurer  ,  et  dérivé  du  grec  oyiw 
porter. 

Do  tectum  ,  par  apoc.  vect;  par  suppr. 
du  c,  vct,  et  par  chaiigemonl  de  f  ou  ot , 
voit;  d'où:  Voit-ura,  Voitur-ar,  Voilur- 
ter,  Voitur-in. 

De  vectum,  par  apoc.  rrcr;d'oii:  In-vect- 
iva^  Invectiv-ar  ,   Vit-ura  ,  Vitur-in. 

VOIT,  adj.  vl.  voio,  wsi ,  vukch.voh. 
Vide.  V.  Vuid  ,  K.  et  Vuide. 

VOITURA  ,  8.  f.  (voiture)  ;  cAnROf»  , 
vmmAfVXTvnA.  VcUura  ,  ilal.  Voilure,  car- 
rosse ,  espèce  de  grande  caisse  couverte  et 
suspendue  sur  un  brancard  porté  par  des 
roues ,  dans  laquelle  on  transporte  les  ptr- 
fionnes  cl  des  eflets  ou  des  marchandises. 

Kly.  du  lal.  vectura ,  fait  de  vectum ,  sup. 
ûeherc,  porter.  V.  Voit,  R. 

Dans  une  voiture  on  nomme: 

AHC-BOtTAMT.  V.  Jrc-boutnnt. 

Dam  un  arc  boutant  on  diitingue: 

LA  POMME  ,  na  partie  arronclir  %lu  mil. eu. 

rOlHF.  .  U  paitie  f|iii  vient  «n  suite. 

KM  HASE  ou  PATIllS.  doiiil'e. 

AI\C  BOLTaM'  de  DElir.IKUE,  r..M-#. 

AKC  BOITANT  CLINTIIÊ  DE  DEllKlEHE  , 

ARC  noL  lANT  DE  SI  PPOUT, 

ARC  boutaut  de  SIEOE  , 

AliCL'NI ,  parti*  dm  la  fenare, 

DR \ BAN  , 

BR1LE  DU  LISOIR,  eompo^ée  d'un  «1-citiu,  ilu  taramlage, 

d»  la  tige  «t  de  In  |ilaque. 
BANDE  DKDFSSOLS  1)1.'  RRANCAllD ,  TU- DFSSLS 

rj    DE  COTE  ou  ËQtHI\r.E  ,   pi/cr.  de   Ux  iiveo  .1^» 

troDS  po«ir  j  lucitre  de»  cluus. 
CLE  ,  l'initmiuent  pr»»|ire  à  serrer  le*  \\%, 
CHhVlLLE   Ol^HlnlF,    la   die^illc   «ihI   unit   l'avant 

train  au  curfi*  de  U  voilure, 
CRAMPON  DE  VOLEE  , 
CORDON. 

ETRiEU  ,  la  partir  qui  limt  l'c^tlru  j  l'avant  li.v:i. 
ESSE . 

EQLICNO.N  . 
FRUITE, 
ESSIEl  .  V.  Eantu 
HIRONDELLE  ,  ruud  de  fer  à  jo'ir  Aùtt*  .«un  iLiUeu  an'un 

applique  Mil  t'es«i>>u. 
LIEN  ,  murri-iMi  de  irr  arr.inci  pour  eml)ia««er    V,  itotitm 
LISOIR  DK  DbA  AN  T  ,  pirci:  de  Loiji  '|ui  »fit  a»iippurtcr 

l.i  train  de  di-vant. 
LISOIR  DE  DKKRIERE,  imre  dilK.i*  q..i  rnihias^  Tes- 

.ùeu  des  gmiides  iuiie%  vt  qui  tupiioile  le»  1 1  if».. 
ai  ARCHE  PIED  , 
SIEGE  ,  liru  dû  »'a«te<iit  le  coclicr. 
TIRANT  DE  VOLÉE, 
STORE  ,  le  rideau  des  porlièrt*, 

1513  ans,  avant  J.-C.  Erichthonins ,  que 
des  infirmités  empêchaient  de  faire  usage  de 
ses  jambes,  in\enta  les  voilures;  d'aiilirs 
dif:ent  qu'il  ajouta  seulement  des  roues  au 
traîneau  inventé  par  C.illilhes. 

Catherine  de  Médicis,  eut  la  première  voi- 
lure de  ville. 

En  1804,  dans  le  mois  de  janvier,  on  dé- 
couvrit les  voilures  dites  \élocifères. 

En  1813  ,  invention  d'une  voiture  par  le 
l)aron  de  Drais ,  autrichien .  que  les  person- 
nes qui  y  sont  renfermées  la  font  marcher  h 
volonté. 

Vitruve  parle  d'imc  machine  déjà  ancienne 
de  son  temps  ,  qui  était  propre  à  uidiqucr  le 
chemin  fait  par  une  voiture. 


VOI 

La  première  voiture  publique,  fut  établie 
par  Charles  IX,  en  1571. 

VOITURAR,  V.  a.  (voitura)  ;  Vettureg- 
giarc,  iial.  Voilurer»  transporter  en  voiture. 

Éty.  de  voitura  et  de  ar.  V.  Voit ,  K. 

VOITDRAT ,  ADA  ,  adj.  et  p.  (voitura  , 
âilf).  Voiture,  ée,  transporte  en  voiture.  V. 
Voit.n. 

VOITURIER,  s.  m.  (voiturié)  ;  voittoui, 

VlTUmN,    VCTEItin  ,     TIIECSniCII,     COUTAL.      VlttU' 

rino,  ital.  \oilurier,  ct-lui  qui  lait  le  métier 
de  traii.'i[)ortcr,  «l'un  lieu  dans  un  autre,  des 
personnes  ou  des  choses  ,  moyennant  un 
prix  convenu. 

Kly.  de  voitura  et  de  ier.  V.  Voit,  U. 

VOITURIN,  V.  Voiturier  cl  Voit,  U. 

VOITZ,  s.  f.  \l.  Voix.  V.  roc,K. 

VOIX  ,  s.  f.  (vois)  ;  Boort ,  boux,  booci. 
Voz ,  port.  esp.  Vcu  ,  cal.  Voce  ,  ital.  Voix  , 
son  qui  sort  de  la  bouche  pour  marquer  la 
pen^ée,  quelque  désir  ou  quelque  mouve- 
ment de  l'àme  ;  et  par  exlenlion ,  cri,  gémis- 
semint ,  sullVagc ,  avis  ,  etc. 

VA)',  du  lal.  vox.  V.  Voc,  R. 

J)e  viia  voix ,  de  vira  voz  ,  esp,  viva 
vos  ,  lal.  de  vive  voix  et  nou  par  écrit. 

VOL 

VOL ,  voDi. ,  vocLa ,  radical  pris  du  lat, 
vdlCf  voto  ,  vouloir,  avoir  Tintention  de 
faire  une  chose,  désirer,  soulraiter,  prcten- 
dic;  et  deri\é  du  grec  rjojÀo;xa'.  (bouiomai), 
m.  s.  par  le  ch.ingemenl  de  b  en  v ,  d'où  : 
voluntat ,  volonté  ;  volens  ,  qui  agit  volon- 
tiers ;  voluntarius ,  volontaire. 

De  ro/o,  par  apoc.  vol;  doù:  Vul,  Vol^ 
er  y  Alal-volcnsa  y   Volonlad-os. 

De  vol ,  par  le  changement  de  2  en  ou , 
voou;  d'où  :  Voou. 

De  vol ,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
voul  ;  d'où:   Voul-cr ,  Vou-icr. 

De  vol,  parl'add.  d'un  g:  Volg ,  Vougu- 
et,  Voug-ut,  JUau-vouguî. 

De  volentis ,  gén.  de  volens,  par  apoc. 
volent  el  volant ,  par  le  changement  de  e  en 
o,d'où:  Volent'Os,  Volont-icrs,  Volont-os, 

De  voluntat .  par  apoc.  volant  ;  d'où  : 
VoluntaV'ic  ,  Volunt-iers  ,  Voulount-ar  , 
Voulouul-ari,  Vuulount-ous,  Voulcnt-icrs. 

De  voul ,  pnr  le  changement  de  l  en  ih  , 
vovlh  ;  d'où  :  Vrulh-er, 

De  voulount ,  par  le  changement  de  I  en 
r,  vourount;  d'où  :  Vourount-ar. 

De  voul,  par  le  changement  du  V  tn  h , 
bout  ;  d'où  :  IhulenlA. 

VOL  ,  2  ,  VOUL  ,  vouR  ,  radical  dérivé 
du  latin  volare ,  volo,  vnlatum^  voler,  se 
mouvoir  ,  ^'élever  d;nis  l'air,  d'où  :  volait- 
lis,  volatile  ,  roh/arc.  voleter. 

De  volare,  par  apoc.  vol  ;  d*où  :  Vol  ^ 
Volada,  Vol-agi  ,  Volary  En-vol-ar  ^ 
Vollif/ear. 

De  volatilis  ,  par  apoc.  volatil  ;  d'où  : 
Volatil,  Volatilh. 

De  vol ,  par  le  changement  de  o  en  ou  , 
voul;  d'où  :  Voul-ada ,  Vol-alha ,  Voul- 
ant,  Voul-ar ,  Voulastr-iar,  Voul-iera. 

De  vnlatum  ,  par  apoc.  volât ,  voulût  ; 
d'où:  Voulat-egear y  VoulatHha  ^  Vet-itss, 

De  voul,  par  le  changement  de  f  en  r , 
vaur;  d'où  :  vour ,  et  comp.  V.  YauL 


VOL 

De  voul  ,  par  le  changement  de  r  en  6 , 
boul;  d'où  :  Boul-atunn,  Bouletege-ar. 

VOL  ,  3,  vooi. ,  radical  dérivé  du  lalia 
vo/a,  paume  ,  creux  de  la  main  ;  d'où  :  rolfr, 
mettre,  prendre  dans  le  creux  de  la  miio. 
comme  si  l'on  disait  involare. 

De  vola  ,  par  apoc.  vol ,  et  voul,  park 
changement  de  o  en  ou  ;  d'où  :  Vol. 

De  vol,  par  le  chanfçement  de  otnou, 
voul  ;  d'où  :  Voular,  Voul-aria^  Voul-w, 
Voulur-ot,  Voul-able. 

VOIj,  s.  m.  (vol);  voue»  ,  vou«. .  boi. 
Vola,  ital.  Vuelo ,  esp  V oo  .  port.  Vol, al 
Vol,  mouvement  progressif  des  oiseaux, 
des  insectes  et  de  quelques  espèces  de  pois- 
sons qui  avancent  et  se  soutiennent  en  l'air 
par  le  moyen  de  leurs  ailes. 

Êiy.  du  lat.  volalus ,  m.  s.  V.  Vol,  B.2. 

Un  vol  d'auceous ,  une  volée  d*oiseaai. 

VOL,  8.  m.  Vol,  action  de  prendre  le 
bien  d*autrui,  larcin,  action  de  dérober. 

((  Quiconque  a  soustrait  fraudaleusemenl 
une  chose  qui  ne  lui  appartient  pas,  est  cou- 
pable de  vol.  »  Code  Pénal,  art.  379. 

Ëty.  du  lat.  vo/a,  paume  de  la  main,  ar» 
laquelle  on  prend.  V.  Vol,  R.  3. 

VOL ,  s.  m.  vl.  Volonté,  vouloir. 

Per  sou  vol,  selon  sa  volonté. 

Éty.  du  lat.  volo.  V.  Vol,  R. 

Il  ou  elle  veut. 

VOLA,  8.  f.  vl.  Dedans,  creux,  paumede 
la  main. 

La  vola  de  la  ma  es  rarnuda. 
Elue,  de  las  Propr. 

Éty.  du  lat.  vola,  ni.  s.  V.  Vol,  R.  3. 

VOLADA,  s.  f.  vl.  Volada^  cal.  ance^p. 
Volata,  ital.  Volée,  vol. 

Éty.  du  lat.  volatura,  m.  8.  V.  Vol,  R.i 

VOLADOUR,  s.  m.  dg.  (boulàdou]  ;  bov- 
LADoo.  Fine ,  Tensemblc  des  trous  qui  sonta 
la  fenêtre  ou  porte  d'un  pigeonnier  par  les- 
quels les  pigeons  entrent  et  sortent.  V.  Vo- 
liera, 

Ély.  de  vol  et  de  adour, 

VOLADOUR.  adj.  (vouladôuV  dl  Vda- 
dot,  cal.  esp.  Aussel  vouladouvy  oiseau  dra 
ou  prêt  à  voler  hors  du  nid.  quand  on  parie 
des  oiseaux  de  proie,  on  dit  en  terme  de  \t- 
ncrie,  des  oiseaux  déniaises. 

Ety.  de  voul,  vol,  et  de  adour^  qui  peut 
voler.  V.  Vol,  K.  ± 

VOLADOUR,  Pour  volant.  V.  VoMidRl 
et  Vol,  H.  2. 

VOLAGI,  AGEA,  adj.  (vouladgi,  âJje  . 
vooLAci.  0COBSTABT.  VoKige,  qui  e^t  dli'i- 
mcur  changeante,  léger,  inconstant. 

Ety.  de  ro/ar,  voler.  V.  Vol,  R.  2. 

VÔLALHA,  s.  f.  (voulâille):  vovBAiBA 
AVBBRALUA.  Volaterio ,  esp.  Volaille,  c^. 
collectif  qui  comprend  tous  les  oiseaui  Jt 
basse-cour,  tout  ce  qui  vole. 

Étv.  de  voul  pour  vol  et  pe  alha,  V.  Voi. 
Rad.'2. 

VOLANT,  s.  m.  (voiilân)  ;  boclaji- !-< 
meule  courante  d'un  moulin. 

VOLANT,  8.  m.  (voulân):  Too&ABOti. 

VOCLAIIT,  riAMAIST,    VI.OMAI.HBT.    VoIaWff,  ^ 

ital.  port.  Volant,  morceau  de  liège  oo  «ie 
bois  emplumé  qu'on  lance  avec  une  raquette 
on  dit  jouer  au  volant, 
^fily.  Voulant,  qui  vole.  V.  Vof,  R.  ^ 
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VOLAR,  8.  f.  v1.  voLABf.  Vol  d'un  oiseau, 
envergure,  aile,  penne.  V.  Vol,  R.  2. 

VOIjAR,    V.  n.  (voulâ)  ;  toubaii,  bovlab, 

vovLA».  Volare,  ilal.  Volar,  esp.  cat.  Voar, 
port.  Voler,  se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air 
par  le  moyen  des  ailes,  fig.  courir,  avec  une 
grande  vitesse,  sauter  en  Tair. 

Ëty.  de  vol  et  de  la  term.  act.  ar  ou  du 
lai.  volare.  V.  Vol,  R.  2. 

Voular  leis  escaliers,  dégringoler  l'esca- 
lier. 

Depuis  Dédale,  qui  s'échappa ,  dit-on,  du 
Labyrinthe  de  Crète,  au  moyen  d'ailes  arlifî- 
délies  qu'il  s'était  fabriquées ,  plusieurs  mé- 
caniciens ont  cherché  à  l'imiter,  mais  jus- 
qa'à  présent  sans  un  grand  sucres. 

Jean-Baptiste  Dante,  vers  la  fin  du  XV»« 
aiècle,  parvint  à  voler  pendant  quelque  temps, 
mais  un  fer  s'élant  cassé  il  tomba  et  ae  fra- 
cassa la  cuisse. 

Baqneville,  dans  le  siècle  dernier,  imagina 
aussi,  à  Paris,  un  appareil  assez  ingénieux, 
au  moyen  duquel  il  s'éleva  assez  haut,  pour 
ae  casser  la  cuisse  en  tombant  sur  tm  bateau 
dans  la  Seine  ;  quoique  ces  exemples  ne 
soient  pas  encourageants,  M.  Degcn,  horlo- 
ger à  Vienne,  en  Autriche,  a  fait  en  1812 
des  essais  plus  satisfaisants. 

VOIiAR,  v.  a.  (voulâ).  Voler,  dérober. 
V.  Rauhar. 

Ety.  du  lat.  involare,  formé  de  tn,  dans, 
el  de  vola,  paume  de  la  main,  et  de  la  term. 
act.  ar,  litl.  mettre  dans  le  creux  delà  main, 
empoigner.  V.  Vol,  R.  3. 

VOLAR,  8.  m.  vl.Aile. 

VOIiAIlIA ,  s.  f.  (voularie)  ;  toolabia  , 
vouKAKis.  Volerie,1arcin,pilIerie,  escroquerie. 

Ély.  de  vol  et  de  aria.  V.  Vol,  R.  3. 

VOIjASTRAR,  sync.  de. 

VOLA8TREGEAR,  v.  n.   (voulaslred- 

jà)  ;    ▼OVLAfTBlAB  ,    VOOLBtTlIKCBAB  ,    VOOLATB- 

«BAB,  vooLSTBABAB.  Voitigcr,  s'cssaycr  à  vo- 
ler, agiter  ses  ail^s,  voleter. 

Ëty.  du  lat.  voh7are  ou  de  vol,  de  astre, 
mauvais,  bâtard,  et  de  egear,  faire,  faire  un 
Tol  bâtard,  un  petit  vol.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLASTRIAR,  8}  non}  me  de  Voulae- 
tregear,  y.  c.  m.  el  Vol,  R.  2. 

VOLATEIAR ,  et 

VOLATEJAR,  v.  n.  vl.  V.  Volastregear, 

VOLATERIAS,  8.  f.  pi.  vl  Volaferia, 
port.  Volatiles,  oiseaux,  l'oisellerie.  V.  Vo- 
latilhaclVolAi.^. 

VOLATGE,  s.  m.  \\.  Vouloir,  volonté. 
V.  Vol,  R. 

VOLATGE,  vl.  V.  Volagi. 

VOLATGIER,  adj.  vl.  volatjeb.  volat- 
os.  Volage.  V.  Volagi  ci  Vol,  R.2. 

▼OLATIEIRA,a.lj.  f.  vl.  Volage,  in- 
constante. V.  Vol,  R.  2. 

VOLATIL,  ILA.  adj.  (voulalil ,  ile); 
vooLATii..  Volatile,  ital.  Volatil,  esp.  cat. 
port.  Volatil,  ile.  qui  peut  s'élever  ou  se  ré- 
soudre en  vapeurs  ou  en  gaz,  nlkali  volatil. 

Éty.  du  lat.  volatilis,  m.  s.  V.  Vol,  R.  2. 

En  vl.  il  est  quelquefois  subst. 

VOLATILH  ,  s  m.  \i.  Jinsccte  volant. 
V.  Fof,  R.  2. 

VOLATILHA ,  8.  f .  (voulalille)  ;  vocla- 
TiLHA,  VOOBAT1I.BA.  Vo/of^rta,  cat.  esp.  Vo- 
latile, volaille  en  général. 

Ëty.  du  lat.  volalilia,  m.  s.  V.  Vol,  R.  2. 
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VOLATILIA  ,  s.  f.  vl.  V.  Volatiria,  Vo- 
lateria,  Volalizia  et  Volatilha. 

VOLATIRIA,  vl.  Volateria,  cat.  V.  Vo- 
lalilia et  Volatilha. 

VOLATIZIA,  vl.  V.  Volalilia  et  Vola- 
tilha. 

VOLAT JER,  vl.  V.  Volatgier. 

VOLG,  vl.  Il  ou  clic  voulut,  de  voire, 
vouloir. 

il  ou  elle  tourna,  changea. 

Éty.  du  lat.  vult.  V.  Vol,  R. 

Vole  mais,  j'aime  mieux,  il  aima  micui, 
il  préféra. 

VOLGA ,  et 

VOLCAN,  vl.  ro/ra,fal.  V.  Voulcan. 

VOLCANT,  adj.  \1  voLGAift.  Vide.  Sauv. 
V.  Vuid,  R. 

VOLENTIEIRAMEN,  adv.  vl.  V.  Vou- 
lountariamcnt. 

VOLENTIER,  vl.  V.  Voulounlicr. 

VOLENTOS,  adj.  vl.  Volenteros  ,  cat. 
V.  Volontos. 

VOLER,  v.  a  (voulé);  vovlbb,  bodlcubb, 
vDvuncB,  VOVCVK9,  qui  se  conjugue  avec  vo- 
lbb.  Volere,  ilal.  Voler ,  cat.  Vouloir,  dési- 
rer, souhaiter,  consentir,  demander  un  prix, 
pouvoir,  recevoir. 

En  vl.  être  dans  le  cas,  prendre. 

Ëty.  du  lat.  volo,  présent  de  velle,  m.  s. 
V.  Vol,  R. 

Qu  tout  oou  voou  tout  oou  perd,  Pr.  on 
perd  tout  quand  on  veut  tout  avoir. 

Si  dious-oou  voou,  s'il  plaît  à  Dieu. 

VOLER ,  V .  n.  vooieb,  voogoeb  ,  vobuieb. 

Vouloir,  avoir  intention  de  faire  une  chose, 
commander,  cire  de  nature  à  exiger.  V.  Vol, 
Rad. 

N'en  vouler  en  quauqu'un,  en  vouloir  à 
quelqu'un,  sous-entendu  du  mal. 

Que  voou  dire  pcr  aquot,  que  prétend-il 
dire  par  ces  mots. 

Voulez  diff  ?esl  il  possible,  cela  se  peut-il? 

VOLER,  pour  valoir.  V.  Voler. 

VOLER,  s.  m.  nnc.  béarn.  Voler,  cat. 
Volere,  ital.  Vouloir,  volonté. 

Sens  voler,  sans  la  volonté,  sans  le  vou- 
loir. 

Éty.  du  lat.  volo,  vole,  vouloir.  V.  Vol,  R. 

VOLF,vi.  Il  ou  elle  tourne. 

VOLG ,  vl.  Il  ou  elle  voulut,  vouguct,  de 
vouler.  V.  Vol,  R. 

VOLGANS,  a<lj.  vl.  Vide.  V.  Vuid,  R. 

VOLGAR,  vl.  V.  Vulgari. 

VOLGRA ,  vl.  Je  voudrais,  il  ou  elle  vou- 
drait. 

Volgran,  ils  voudraient. 

Volgron,  ils  vonlurenl.  tournèrent. 

VOLGCT,  UDA,  adj.  el  p.  v.  Volgud, 
cat.  Voulu,  ne. 

Ely.  de  voler.  V.  Vol.  R. 

Volguesses,  vous  voulus.<iiez. 

VOLH,  vl.  Je  veux,  il  ou  elle  veut. 

VOLIM,  vl.  Nous  voulons. 

VOLITAR,  V.  n.  vl.  V.  Volastregear. 

tty.  du  lat.  volitare,m.  s.  V.  Vol,  R.  2. 

VOLON.  adj.  vl.  V.  Volontos. 

VOLONTADOS,  adj.  vl.  V.  Volontos. 

VOLONTAIROS,  adj.  vl.  V.  Volontos. 

VOLONTAT,  vl.  V.  Voulountat. 

VOLONTEIRABIEN,adv.vl.  V.  Volun- 
tierament,  Volcntieiramen  et  Voulountaria- 
ment. 
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VOLONTIERS,  adv.  vl.  Volentcrs,  cat. 
N'itc,  promptement,  volontiers. 

Éty.  du  lat.  volenter,  m.  s.  V.  Vol,  R. 

VOLONTOS,  OSA,  adj.  vl.  volmtos, 
VOLEBTOl  I  voloutadoi,    voloktaiboi,   volcb- 

TAiiiof,  voLCKTADoi,  voLOH.  VoUnlcros,  auc 
rat.  Volontarioso,  ilal.  Désireux,  volontaire, 
disposé,  de  bonne  volonté. 

Éty.  du  lat.  volcntis,  gén.  de  volcns,  qui 
agit  volontiers.  V.  Vol,  R. 

VOLOPAR,  vl.  V.  Envelopar. 

VOLOVANT,  s.  m,  (volovàn).  Vol-au- 
vent, sorte  de  pâtisserie. 

]'OIP,  radical  dérive  du  latin  vulpes,  re- 
nard, ainsi  nommé  selon  les  uns,  à  cause  de 
la  vitesse  de  sa  course,  comme  si  l'on  disait 
voli  pcs,  de  volare,  voler,  cl  de  pes ,  pied  : 
Ouod  volât pedibus;  el  scion  d'autres  du  grec 
iÀtîi-T,;  (alôpêx).  tpaXwTrr,^  (falôpéx),  en  éol. 
d'où  valopes,  volpes  eivolp,  parapoc.  d'où  : 
Volp,  VolpiL  Volp-ilha,  Volpilhos,  Vol- 
pilk-atge,  Volpill-a,  Volp-it,  VolpUh-os, 

De  volp,  par  le  changement  de  v  en  §  et 
dc/enti,  goup;  d'où:  Goup-il,  Goupilh' 
oun,  Vulp'il,  Vuolp. 

VOLP,  8.  m.  vvoLr,  voLTB.  Volp,  anc. 
cal.  Volpe,  liui.  Renard. 

Kly.  du  lat.  vulpes.  V.  Volp,  R. 

VOLPE,  vl.  V.  Volp,  R. 

VOLPIL,  ILHA,adj.  vl.  ▼olvilb,  vov 
BILL.  Poltron,  timide,  lâche,  paresseux,  hon- 
teux. 

Éty.  du  lat.  vulpes,  renard.  V.  Volp,  R. 

VOLPILATGE  ,  vl.  V.  Volpilhatge. 
^  VOLPILHA,  s.  f.  vl.  Couardise,  lâche- 
té, timidité,  irrésolution. 

Éty.V.Vo/j),  R. 

VOLPILHATGE  ,  s.  m.  vl.  ▼olbili.atcb, 

▼oLBiLATCB.  Lâchcté,  pollfonneric,  timidité, 
fourberie,  fausseté,  faute,  manquement.  V. 
Volp,  R. 

VOLPILHOS,  OSA,  adj.  vl.  volbiuo*. 
Lâehe,  poilron.  V.  Volp,  R. 

VOLPILL,vl.  V.  Volpil. 

VOLPILLA,  s.  f.  vl.  Ruse,  tromperie, 
fmesse  Y.  Vo/p,R. 

VOLPILLATGE,  s.  m.  vl.  V.  Volpi- 
JKaige. 

VOLPILLOS,adj.  vl.  V.  VolpilhM. 

VOLPIT,  adj.  vl.  Lâche, poilron.  Voy. 
Volp,  R. 

VOLRES  ,  vl.  Vous  voudrez. 

VOLS,  adj.  el  p.  vl.  Tourne,  tourné,  tu 
veux,  il  ou  elle  biaise. 

Subst.  ligure, visage, vouloir. 

VOLSITAT,  8.  f.  vl.  Inconstance,  légè- 
reté. 

VOLT ,  s.  m.  vl.  Visage.  V.  Vult  el  Vou- 
lu, i\: 

Il  ou  elle  tourne. 

Adj.  changé,  tourne,  renversé. 

VOLTA,s.  f.  vl.  Roulade,  refrain,  fre- 
don,  détour, sciblerfuge. 

Êty.  dulat.  volutatio,  roulement,  V.  Vou- 
lu, W. 

VOLTA,  s.  f.  vl.  vooTA,  VOTA.  V.  Voûta 
caverne,  creux,  V.  Caverna,  nœud,  piège, 
nœud  coulanl.V.Z>ii-courrfnf,*  tournoi,  jou- 
te, pas  d'armes,  voile. 

VOLTA,  8.  f.  (vôltc):  Voila,  ital.  port, 
cat.  Vuelta,  esp.  Voile,  mouvement  que  le 
cavalier  fait  faire  à  son  cheval  en  le  menant 
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en  rond;  en  terme  de  marine,  mèmesigniû- 
cation  que  route. 

Éty.  du  lai.  voltfta,  V.  Voulu,  R. 

VOLTA-rAÇA ,  s.  f.  VoUa-cara,  port. 
Fairevolta-façay  faire  volte-face,  tourner 
le  visage  à  l'ennemi  qui  poursuit. 

VOLTA,  8.  f.  (vôlte),  dl.  Façon  qu'on 
donne  h  la  terre.  Sauv. 

Éty.  àevolvere,  tourner,  ou  du  grec  ttoXeu) 
(poleô),  retourner  la  terre,  d'où  l'on  a  ensui- 
te fait  voltar, 

VOLTAR,  ?.  n.  vl.  VoUar,  cat.  Fre- 
donner. 

VOLTIGE AR  ,  v.  n.  (voultidjâ)  ;  vool- 
hgeab.  VoUejar,  cat.  Volliger. 

Éty.  V.  Vo/,  11.2. 

VOLTITZ,  adj.  vl.  vooTiTi.  Voûté,  ar- 
qué, courbé,  détourné,  convexe,  changeant, 
inconstant. 

Subst.  détour. 

Éty.  V.  Voulu,  R. 

VOLTOR,  s.  m.  v!  vodtoii.  Vollor,  cat. 
Vautour.  V.  Vooutour, 

VOLTDRA,  8.  f.  \l.  Voltura,  anc.  esp. 
Contour. 

VOLTOT,  vl.  V.  Arc. 

VOLUG  ,  >l.  Il  ou  elle  tourna. 

VOLUDAMENT,  s.  m.  vl.  Action  de 
se  vautrer.  V.  Voulu,  R. 

VOLUDAR,  V.  a.  et  n.  vl.  Faire  tourner. 

Ëty.  du  lat.  volutare,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOLUDAR  SE,  Y.  f.  vl.  Se  rouler,  8e 
vautrer. 

m 

Ety.  du  lat.  volutare  se,  m.  s.  V.  Voulu, 
R«d. 

VOLUDAT,  ADA,  adj  et  p.  vl.  Roulé,  ée. 

▼OLDM,  >l.  V.  Voulume. 

VOLDNTADOS,  vl.  V.  Volontos. 

VOLUNTAlRI,vl.  V.  Voulnuntari. 

VOLUNTAIROS,  y\.  V.  Volontot. 

VOLUNTARI,xl.  V.  VoluntarL 

VOLUNTARIG.  adj.  d.  vaud.  Voluntari, 
cat.  Volontaire.  V.  Voulountari, 

Lo  es  paurcta  de  trei  manieras,  ço  es  à 
iùber;  enfegnayric,  besognivol  etvoluntaric. 

£ty.  duhi.voluntarius,  m.  s.  V.  Vol^  R. 

VOLUNTAT,  \1.  Voluntat,  cat.  V.  Vou- 
lountal» 

VOLUNTEIRA,  adj.  vl.  et  s.  volurtiei- 
■A.  Volontaire,  volonté.  V.  VofjR. 

VOLUNTIER  ,  adj.  vl.  volertibb.  Vo- 
lonteroso,  ital.  De  bonne  volonlé,  empres- 
sé, disposé,  V.  Vou^ountou^;  adv.  V.  Vou- 
lounUcrs. 

VOLUNTIERAMENT,  vl.  V.  Vouloun- 
tariament. 

VOLUPTARI,  ARIA,  adj.  v].  Volup- 
tueux ,  euse  ,  d'agrément ,  volontaire.  V. 
Vol,  R. 

Ety.  du  lat.  voluplarius,  m.  8. 

VOLUPTAT,  vl.  V.  Vouluptat, 

VOLUPTUOS,  \1.  Voluptuos,  cat.  Voy. 
Vouluptuous. 

VOLUR,  s.  m.  bonlûr'  ;  voclvr,  bovlcr. 
Nom  qu'on  donn»'  ivw  .li^rellis  di»s  barbe- 
boucs,  cl  probabl«*m«rit  n  relies  du  pissenlit, 
aux  environs  de  Toulouse. 

El  y.  de  volnr,  \oI«t. 

VOLUR  ,  USA.  cl  iinp.  urda  ,  S-  (voulûr, 

lise)  ;    LAMBOt'll   ,    LAinc  ,    BAROOVLICII  ,    VOVLCll. 

Voleur,  cu^c,  celui  ou  celle  qui  a  volé  ou 
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qui  est  dans  l'habitude  de  voler;  on  le  dit 
aussi  par  exagération  de  ceux  qui  exigent 
plus  qu'il  ne  leur  revient  légalement. 

Voulur  de  mar ,  pirate ,  écumeur  de  mer. 

Ety.  de  voul ,  pour  vol ,  et  de  ur.  Voy. 
Vol,  n.  3. 

yOLUROT,  s.  m.  (vouliirô)  ;  voulumot. 
Petit  voleur,  enfant  qui  commence  à  voler. 
Larronncau.  V.  Vol ,  R.  3. 

VOLUTA,  8.  f.  (voulùle)  ;  vovldta.  Vo- 
lula,  poit.  cat.  esp.  VoluUa ,  ilal.  Volute  , 
pièce  tortillée  à  la  manière  des  tendrons  de 
vigne,  qu'on  met  au  chapiteau  de  la  colonne 
ionique  et  composite. 

Eiy.  du  lat.  voluta ,  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOLU,  vl.  11  ou  elle  tourne. 

VOLVEDOR,  adj.  vl.  Agile.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOLVEDOR,  ORA,  adj.  vl.  Volvedor , 
port.  Volvitore,  ital.  Remuant,  ante,  agile, 
V.   rou/u,R. 

VOLVEN,  adj.  vl.  Changeant,  tournant, 
inconstant. 

Ety.  de  volvens,  qui  se  roule,  qui  change. 
V.  Vou/u.R. 

VOLVER,  V.  a.  et  n.  vl.  Volver,  cap. 
port.  Volcere ,  ital.  Tourner,  rouler,  ren- 
verser, retourner;  recourber,  arquer,  cir- 
conscrire. 

Èty.  du  lat.  volveref  m.  s.  V.  Voulu,  R. 

VOLZ,  s.  f.  vl.  Statue  de  bois. 

VOM 

VOMEGAR,  vl.  V.  Vooumir, 

VOIHIER,  s.  m.  vl.  Vomero,  ilal.  Soc, 
fer  de  charrue. 

Ély.  du  lat.  vom<?r,m.  s. 

VOMIR,  vl.  V.  Vooumir, 

VOMIT,  s.  m.  vl.  Vomit t  cat.  Vomito, 
esp.  port.  ilal.  V,  Vooumissament, 

Ély.  du  lat.  vomitus,  m.  s.  V.  Vooum, 
Rad. 

VON 

VON ,  vl.  vo'h.  Contr.  de  vosen,  vous  en. 
VON  ,  vl.  VouTVos  en,  vous  en.  V.  Von, 

voo 

VOOU,  Troisième  personne  du  sing.  du 
présent  de  Tind.  du  verbe  voulher.  Il  ou 
elle  veut.  V.  Vol,  R. 

VOOU  ,  Pour  voie  ,  route.  V.  Vau  et 
Via,  R. 

VOOO  ....  cherche  z  par  Vau  ....  les 
mots  quevousne  trouverez  pas  en  Voou..,, 

VOOUMIGA,  s  f.  (vooumique);  Vomica, 
ital.  port.  Vomiqiie,  abcès  qui  s'est  formé 
dans  le  poumon. 

Kty.  du  Inf.  vomica,  m.  s.  V.  Vooum,  R. 

VOOUMIR,   V.  a.  (vooumir);  aoooMni, 

BOCIMIM,  BOOMin,  BOOMITAS  ,  DBGO«}BII.aAB  , 
DCIGOVOIAB,     DBGLSIBB,     DBGLCIAM .     JITAM,  RB* 

jiTAR ,  BACAR.  Vomitur ,  cat.  port.  esp. 
Vomire  ,  ilal.  Vomir,  jeter  par  la  bouche  ce 
qui  clait  dans  l'estomac. 

Ély.  du  lat.  vomere ,  m.  s.  V.  Vooum, 
Rad. 

VOOUMISSAMENT.  s.  m.  (vooumissa- 
méin)  ;  boocmiss ament  ,  loo  vooumib.  Vomito, 
poit.  e.<p.  ital.  Vomit,  cal.  Vomissement, 
action  de  vomir. 
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Ëty.   du  lat.   vomitus    oa  de  oooiMir 
et  de  la  tcrm.  ment,  V.  Voouin ,  R. 
VOOUMITIF ,  s.  m.  (vooumitif)  ;  Boot- 

MITir   ,      BOMETIQUS  ,      ■OOVMITOBi.     \  OMIUVO  . 

port.  esp.  Vomit,  cat.  Vomito,  ital.  Vomilir, 
remède  qui  provoque  le  vomifiisement. 

Ély.  du  lat.  vomitivus,  m.  9.  V.  Vooum,  R. 

VOOUTA  ,  8.  f.  (vôoute)  ;  vacta.  Vuelta, 
esp.  VoUa,  ital.  port.  Tour,  détour,  alkt 
et  venue:  Las  vooutas,  les  lacets  d*UQ  che- 
min. 

Ëty.  de  la  basse  lat.  voUar ,  tour,  oado 
lat.  volutà ,  de  volrere.  V.  Voulu,  R. 

Vira-voouta,  détour,  lournoiement. 

Dounar  una  voouta,  retourner  ou  toaraer 
dans  un  sens  diflcrent . 

A  la  voouta  ,  commandemcDl  que  la 
bergers  font  aux  chiens,  pour  qu'ils  aillnl 
faire  le  tour  du  troupeau. 

VOOUTA  ,  8.  f.  (vùoule)  ;  VoUa ,  ilaL 
Vez ,  esp.  port.  Fois  :  Una  voouta ,  qui 
fob,  une  séance:  Cadun  y  a  fach  sa  vooists, 
chacun  y  a  passé  à  son  tour  ;  moment,  cer- 
tain espace  de  temps,  un  tour. 

Éty.  de  rital.  volta  ,  par  le  changement 
de  {en  ou.  V.  Voulu,  R. 

VOOUTA,  Pour  voûte.  V.  Voûta,  Crob 
et  Voulu,  l\, 

VOOUTAIRE,  USA,  S.  (vooutâlré,  ùse): 
vAOTAiRE,  RocDAiBB.  Celuî  ,  cellc  quî  vend 
en  parcourant  les  rues;  qui  visite  les  EgliHi 
le  jeudi  saint.  Gare. 

Éty.  de  vooutar.  V.  Voulu  ,  R. 

VOOUTAR,  v.  a.  (voouta):  roovnauM, 
▼AOTAR.  Voltare  et  Volgcre  ,  ilal.  Vo!rfr, 
esp.  Voltar,Qd\,  port.  Tourner,  faire  le  toor, 
roder  ,  faire  des  tournées  pour  vendre  oa 
pour  acheter. 

Vooutar  leis  eglisas  ,  faire  la  visile  des 
églises  ou  visiter  les  églises ,  comme  oo  1« 
fait  Je  jeudi  saint. 

Éty.  du  lat.  voluta  et  de  ar ,  fait  en  spirale. 
V.  Voulu,  R. 

VOOUTAT,  ADA,  adj.  et  p.  (voouta, 
àde).  Tourné,  ée,  pour  voûté.  V.  Voulal. 

Ely.  du  lat.  volutatus.  V.  Voulut,  R. 

VOOUTEGEAR,  V.  a.  (voouledji;;  Vol- 
tfjar  ,  cal.  Voltear  ,  esp.  Le  même  qna 
Vootar ,  V.  c.  m.  et  Voulu  ,  R. 

VOOUTEGEIRIS  ,  s.  (  voouledgeïrH). 
Commissionnaire  de  rue  ;  crocheteur,  port»' 
fais.  Avr.  V.  Voulu,  R. 

VOOUTETA,  s.  f.  (lOOUléle)  ;  voocrocrA. 
Dim.  de  vonuta,  pelit  esp.ice  de  temp5. 

VOOUTIS,  adj.  (vooutis),  dl.  Qui  cher- 
che des  détours.  Sauv. 

Éty.  de  voouta  ^  délour,  et  de  is,  Voj. 
Voulu,  R. 

VOOU-TOUERTA,  s.  f.  (voou-toucrir . 
Voie  toi  tueuse,  chemin  délounie;  fig.  con- 
duite suspecte.  Avr.  V.  Via  ,  R. 

VOOUTOUNA,   V.  Voouteta. 

VOOUTOUR,  s.  m.  (vooulùur);  YtAtffr, 
anc.  cal.  La  vautour  ou  grand  vautour. 
VuHur  emereus.  Lin.  oiseau  de  Tordre  uti 
Rapaces  et  de  la  fam.  des  Nudicolles. 

ftly.  du  lat.  vuUur, 

Les  vautours  diflerenl  des  aigles  propre- 
ments  dit ,  par  leur  cou  dégarni  de  pluoieJ. 

VOOUTOUR ,  s.  m.  Dans  le  département 
du  Gard,  on  donne  ce  nom  à  l'aigle  comauD. 
V.  Aigla  eoumuna. 


voo 

VOOOTONGLA,  s.  m.  (vooutôungle). 
Touraiole  ,  espèce  de  panaris  qui  a  soo 
lîége  autour  de  Tongle. 

Ëiy.  de  Vooui ,  R.  de  vooutar  et  de 
oungla^  qui  fait  le  tour  de  l'ongle.  V.  Voulu, 
Rad. 

¥0R 

fX)R ,  vovB ,  radical  pris  du  latin  vorare, 
roro,  dévorer,  manger  avidement,  sans  mâ- 
cher, et  dérivé  du  grec  ^opo^  (boros),  qui 
dévore ,  glouton  ;  fait  de  ^opà  nourriture , 
fourrage. 

De  vorare ,  par  apoc.  vor  ;  d*où  :  De- 
var-ant^  De-vor-ar,  De-vor-able ,  Vour- 
OM,  YouraC'ital. 

VORA  ,8.  f.  vl.  Bord. 

▼ORAGINOS ,  OSA  ,  adj.  vl.  Voragi- 
moso,  esp.  port.  Plein  de  gouffres,  d'abtmes. 

£ty.  du  lat.  voraginosui, 

VORESy  s.  m.  pi.  vl.  Franges. 

VORI  ,  s.  m.  (vori).  Ivoire,  substance 
blanche  qui  compose  les  défenses  de  l'élé- 
phant. V.  Ivoiro. 

Ély.  du  lat.  ehur,  eboris,  m.  s. 

Et  quand  siaxpas  nets  eoumo  un  vori 
Vous  manda  purgar  en  purgalori.  (diou) 

VORIA,  vl.  Je  voudrais,  il  ou  elle  vou- 
drait. 

Vorran,  ils  ou  elles  voudront. 

VORMA,  s.  f.  (vôrme),  d.  bas  lim. 
Vorm  ,  anc.  cat.  Dit  pour  morva,  crachat, 
par  métathèse.  V.  âîorb  ,  R. 

VORM OUS ,  V.  Morvous  et  Morb  ,  R. 

▼ORT ,  8.  m.  vl.  Bâtard. 

VOS 

VOS ,  contr.  de  voles ,  que  vos* ,  pour  que 
voles  ?  que  veux- tu  ? 

VOS,  pron.  pers.   deuxième  pers.  plur. 

de  tu,  vl.  Vos,  esp.cat.  port.  Voi  et  Vi,  ital. 

Les  troubadours,   toujours  très-polis  dans 

leurs  écrits  ,  l'emploient  presque  toujours 

'  au  lieu  de  lu,  V.  Vous. 

*■     Tu  veux  ;  vide ,  dénué ,  voix. 

VOSGEAS  ,  (  vùdges  )  ,   desparlament 

itis Vosges  f  esp.  Vosges  ,  département 

'  des....  dont  le  chef- lieu  est  Epinal. 

Éty.  des  Vosges ,  Vosagus  saltus  ,  chaî- 
ne des  montagnes. 

VOSI ,  lAiiT,  (vôsi)  Evode  ,  nom  propre. 

l*alr.  Sont  Rvodius,  Saint  Evode,  cvèque 
de  Ilouen ,  mort  vers  Tan  430.  Le  martyro- 
loge en  fait  mention  le  6  octobre. 

VOSPILLOS ,  adj.  vl.  Trompeur. 

Éty.  de  ro/pi7/i ,  renard.  V.  Yolp^  R. 

VOSTE ,  d.  arl.  Pour  votre.  V.  Vostre. 

VOSTRA,  pron.  poss.  f.  2  pers.  voobi- 
ruA,  vooAiTBA.  Vostra  ,  cat.  Vu€stra  ,  esp. 
Vos  sa  ,  port.  Vostra  ,  ilal.  Votre. 

Éty.  du  lat.  vostra ,  m.  s. 

VOSTRE ,  pr.  poss.  de  la  seconde  per- 
sonne du  pluriel  (vôstré ,  ôstre)  ;  ▼oomtbb  , 
▼ooAftTBB.  Vostre,zdX»  Vostro,  ital.  Vues- 
tro  ,  esp.  Vosso ,  port.  Votre ,  qui  vous  ap- 
partient ,  qui  est  à  vous. 

£(y.  du  Ut.  tosUrum»  vl  f. 
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VOT  y  voov.  voo,  radical  dérivé  du  latin 
vofum  ,  sup.  ^tvovere,  voveo,  permettre  à 
Dieu ,  vouer ,  faire  un  vœu. 

De  votum,  par  apoc.  vot;  d'où  :  Fo(, 
De-vot  ,  Devot'ion  ,  De-vo-ta ,  De-vota- 
ment,  Vot-a,  Vot-ar, 

De  vot,  par  le  changement  du  (  en  d: 
Vod-ar,  Vod-ada,  Vou-at,  De-voua-ment, 
De'VOU'arfDe-voU'af,  Voul-aire,  Vout-ar, 

De  vot ,  par  le  changement  du  v  en  6  : 
Bot,  Bot  a,  Vu, 

VOT ,  s.  f.  vl.  Voix ,  V.  c.  m. 

VOT,  s.  m.  (v6l);  «ot.  Voto,  ilal.  esp. 
port.  Vot,  cat.  Vœu.  V.  Vu,  comme  plus 
usité  quoique  plus  éloigné  de  Tétymologic. 

Ely.  du  lat.  votum  ,  m.  s.  Ce  mot  signi- 
fie aussi  en  \\.  vot ,  voix,  suffrage  ;  foi  ; 
confiance  ;  souhait ,  désir.  V.  Vot ,  K. 

VOT,  s.  m.  Fêle  patronale.  V.  Rouma- 
vagi, 

Ety.  de  roi ,  vœu  ,  parce  qu*on  allait  an- 
ciennement aux  fêles  patronales  qu'en  suite 
d'un  vœu  qu'on  avait  fait.  V.  Vo(,  R. 

En  vl.  voix,  vide. 

VOTA,  s.  f.  (vote):  bota  ,  vot,  magb 
RSTA,  dl.  et  bas  lim.  Fête  patronale,  fête 
locale  ou  du  patron  de  l'Eglise.  V.  Rouma- 
vagiei  Vot,  R. 

VOTA,  vl.  Voûte.  V.  Voûta. 

VOTANT,  s.  m.  (voutàn).  Votant, csl\. 
Votante,  esp.  ital.  Votant,  qui  fait  connaî- 
tre son  vœu ,  qui  a  droit  de  voter. 

Éty.  de  vot  et  de  ont.  V.  Vot,  R. 

VOTAR,  V.  n.  (voutà)  ;  voctab.  Votar , 
esp.  port.  cat.  Voler,  donner  sa  voix  ,  son 
suffrage  dans  des  assemblées  convoquées 
pour  élire  ,  nommer ,  délibérer. 

Ety.  de  vot  et  de  ar ,  donner  son  vot. 
V.  Vot,  R. 

VOTO ,  8.  m.  (vote).  Gare.  Voto ,  esp. 
Vœu  ,  suffrage.  V.  Vot. 

Ëtv.  du  lat.  volum,  m.  s.  V.  Vot,  R. 

VÔTOR,  vl.  V.  Vooutour. 

VOTROS.  s  m.  pi.  (vùlres).  Révéren- 
ces, adulations:  Faire  de  votros,  faire  des 
révérences  profondes. 

VOTZ,  s.  m.  vl.  Désinences. 

Cas  es  variamen  de  dictios  cazuals  per 
hàbilutz  0  per  votz. 

Leys  d'amor. 

Le  cas  est  variation  de  dictions  accidentel- 
les, par  articles  ou  par  désinences. 

VOTZ,  8.  f.  vl.  Voz ,  esp.  Voix ,  ton ,  en 
musique.  V.  Voix  et  Voc  ,  R. 

VOU 

VOU ,  conj.  allern.  Ou.  Avr,  V.  Ou. 

VOUAR  ,  V.  a.  (voua).  Vouer,  consa- 
crer à  la  divinité,  v.  r.  se  vouer,  se  consa- 
crer. V.  Vot,  R. 

VOUASTRE  ,  pr.  V.  Vouestre  et  Vostre. 

VOUATA,  s.  f.  (vouàte).  Ouate,  bourre 
de  soie  dont  on  fourre  les  habits. 

Ély.  Incertaine.  M.  Nodier  pense  que  ce 
pourrait-être  une  onomatopée. 

VOUATAR,  V.  a.  (voua là).  Ouater ,  gar- 
nir de  ouata. 


'  VOUGABLE ,  s.  m.  (voucàblé).  Ce  terme 
pris  pour  le  nom  d'un  saint ,  patron  d'une 
église ,  se  rend  par  le  mot  titre.  Celte  église, 
dit- on ,  est  sous  le  titre  ou  l'invocation  d'un 
tel  saint ,  et  non  sous  le  vocable.  Sauv. 

Éty.  du  lat.  vocabulum ,  dans  le  sens  de 
nom  propre.  V.  Voc,  R. 

VOUCABULERO ,  V.  Vocabulari  et  Voe, 
Rad. 

VOnCATION ,  S.  f.  (voucatié-n)  ;  vooca- 
Ticn.  VocQzione,  ital.  Vocacion,  esp.  Voca^ 
çâo,  port.  Vicaciô ,  caL  Vocation  ,  mouve- 
ment intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  quel- 
qu'un à  certain  genre  de  vie. 

Ély.  du  lat.  vocationis,  gén.  de  vocatio, 
m.  s.  fait  de  vocare,  appeler.  V.  Voc,  K. 

VOUE-vovBE,  V.  Bouha. 

VODEL,  V.  Vol. 

VOUER,   V.   Vol. 

VOUESTE,  et 

VOUESTRE,  V.  Vostre. 

VOUGNER,  WOugner, 

VOUGUER  ,  Vouloir.  V.  Vmdher  ,  et 
pour  \'aloir.  V.  Valher. 

VOUGUET,  s.  m.  (vougué),  dl.  Boule 
de  volée  :  petite  boule  de  mail  pour  Icscoupe 
de  volée.  Sauv. 

VOUGUT,  UDA.  adj.  et  p.  (vOQgÙ , 
ùde).  Voulu,  uc.  V.  Vol,Vi. 

VOUI .  part,  affirmative  (  vool  ).  Oui. 
V.  Oi  et  Oui. 

VOUI  AGE  AIRE,  V.  Voyageainei  Via, 

VOUIAGEOUR,  V.  VoyageowrtiVia.ft. 

VOUIDA  ,  part,  affirm.  aagm.  de  voui. 
Oui  ,  certainement. 

VOUIDAR ,  v.  a.  (vouidà),  d.  bas  lim. 
Vider.  V.  Vuidar  et  Vuid,R. 

VOUIDIER  ,  lERA  ,  adi.  (  fooîdié  , 
iére),  d.  bas  lim.  On  le  dit  des  chevioi  » 
des  juments  ,  qui  gardent  peu  le  nourri- 
ture qu'ils  prennent  et  qui  se  nourrissent 
par  conséquent  mal. 

Éty.  de  l'outdar  ,  vider,  et  de  ter.  Voy. 
VMtd,R. 

VOUIER,  ait.  de  Vouler,  v.  c.  m.  et 
Foi.R. 

VOUIGNUT.  d.  mars.  V.  Ounch. 

VOUIGNUT .  UDA  ,  Alt.  de  ougnuL 
Oint.  V.  Ounch  et  Ougn,  R. 

VOULABLE,  ABLA,  adj.  (voalâblé, 
àble  ).  Qui  peut  être  volé.  V.  Fol,  R.  3. 

VOULADA ,  8.  f.  (voulàde)  ;  vooiiav  ,  mon- 
LATooH,  VOL.  Volola ,  Ital.  Vuelo,  esp.  Voo^ 
port.  Volée ,  le  vol  d'un  oiseau;  bande  d'oi- 
seaux qui  volent  ensemble  ;  fîg.  de  gens  qui 
vont  de  compagnie  ;  état,  condition. 

Ëty.  du  lat.  volatus,  ou  de  vol  et  de  ada. 
V.  Vol,  R  2. 

Tirar  à  la  voulada ,  Tirar  al  vuelo,  esp. 
Tr.  tirer  en  volant  ou  au\ol ,  tirer  à  la  volée, 
signiGe  en  français ,  tirer  inconsidérément , 
sans  réflexion. 

Prendre  à  la  voulada.  Cogérai  vuelo, 
esp.  en  terme  de  jeu,  prendre  de  volée  et 
non  à  la  volée. 

VOULAGI,V.  Voulat. 

VOULAM ,  s  m.  (voulàm)  :  vousam  ,  voo- 
LAn ,  voDLAMB.  Espèce  de  faucille  qui  a  une 
V  côte  comme  les  faux ,  et  dont  le  tranchant  se 
rabat ,  comme  celui  de  cet  instrument. 

Éty.  Voulam  est  une  altération  de  Oula-» 
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VOULAMA,s.  f.  Faucille.  V. Oafama. 
VOULAME,  s.  m.  V.  Oalama. 
VOULAMOUN  ,  s.  m.  (foalamoun),  dim. 

de  VOulami  voobahour,  rAucrr,  rAOciLaoun. 

Pelilc  faucille. 

VOULAN.s.  m.  (boulàn),  dg.  Est  aussi 
le  nom  d'une  espèce  de  faucille  pourvue  d'un 
long  manche ,  servant  à  cmonder  les  haies. 

VOULATEGEAR,  V.  Volastrcjear  cl 
Vol,  K.2. 

VOULCAN  ,  s.  m.  (  voulcân  ]  ;  Volcâo , 
port.  Volcan,  esp.  Voicà, cal.  Ko/cano,  ilal. 
Volcan,  goufTre,  le  plus  souvent  dans  les 
montagnes ,  qui  vomit  du  feu  et  des  torrents 
de  matières  embrasées,  fondues  et  vitrifiées. 

Éty.  de  vulcanus ,  parce  que  Vulcain  avait 
établi  ses  forges  dans  l'Ile  de  Lemnos  et  dans 
celles  d'Eolie,  proche  de  la  Sicile,  où  se 
trouvent  des  montagnes  qui  vomissent  des 
tourbillons  de  flammes  ;  de  can  ou  tan ,  feu , 
selon  Denina. 

Herschell  parait  être  le  premier  qui  ait  re- 
marqué des  volcans  dans  la  lune.  En  1783, 
il  y  découvrit  deux  nouvelles  montagnes  for- 
mées par  l'cfTet  d'une  éruption.  Eu  1787,  il 
reconnut  de  nouveau  l'exislcuce  de  ce  phé- 
nomène. 

VOULCANIQUE,  ICA.  adj.  (  voulcani- 
qué,  iquc);  Volcanic,  cat.  Volcanico,  esp. 
Votca nico,  ital.  Volcanique,  des  volcans. 

VOULCANISAR.v.a.  (voulcanisâ).  Vol- 
caniser ,  animer ,  exalter. 

VOUI^DODIRAR  SE ,  v.  r.  dl.  Se  vau- 
trer par  terre.  V.  Vioutar, 

Ëty.  du  lat.  volulare ,  se  rouler  dans  la 
boue.  V.  Voulu jli. 

VOULER,  V.  a.  V.  Voler. 

VOIII<ER,s.  m.  (voulé);  voclobb.  Le 
vouloir ,  la  volonté  ,  l'intention ,  le  dessein: 
Bon  ou  marrit  vouler,  bon  ou  mauvais  vou- 
loir. V.  Vol,  R. 

VOULET,  8.  m.  Pour  volet,  V.  Tourna- 
vent  et  Vol^R,  2. 

VOULETA,  9.  f.  (vouléte).  Emouchoir. 
V.  Vol,  K.  2. 

VOULETEGEAR  ,  ■oolstsosab.  Voy. 
Vo(,U.2. 

VOULETA ,  s.  f.  (voulèïe).  Volée ,  pièce 
de  bois  qui  sert  à  attacher  les  palonniers  des 
chevaux  de  carrosse.  V.  Vol,  R.  2. 

VOULEZ-DIRE  ?  Interrogation  que  l'on 
emploie  pour  dire  croyez  vous?  pensez-vous? 
le  croyez- vous  ainsi? 

VOULHER,  vouloir.  V.  Vouler  et  Vol, 

Rad. 

VOULIERA,  8.  f.  (voulière).  Volière, 
lieu  fermé  de  fil  d*archal  où  l'on  nourrit  des 
oiseaux. 

Éty.  de  voul  pour  vol,  et  de  iera,  lieu 
où  sont  renfermes  les  animaux  qui  volent, 
les  volatiles.  V.  Vol.R.  2. 

VOULOUNTAR,  v.  a.  (voulountà)  ;  voo- 
BovNTAM  ou  BooLooRTAB.  Voulountar  quŒU' 
qu'un  ,  aimer  quelqu'un  ,  le  prendre  à  gré  ; 
Voulountar  un  aliment ,  désirer  un  aliment , 
le  prendre  avec  plaisir.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens  ,  Moun  couer  lou  tira, 

Ély.  de  voulount,  rad.  de  voulountat  et 
de  or.  V.  Vol,  R. 

VOULOUNTAR,  v.  a.  (\oulounlâ)  ;  boo- 
LovNTAB  ,  vocBomiTAB.  Aimcr ,  trouvcr  bon  , 
trouver  à  son  goût ,  à  son  gré  :  Volounlar 
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quauqu'un,  prendre  quelqu'un  en  grande 
amitié ,  le  préférer  aux  autres. 

Moun  estoumac  volounta  pas  aquot, 
mon  estomac  a  de  l'anlipalhie  pour  cela, 
ou  mon  estomac  refuse  cela.  V.  Vol ,  R. 

yOULOUNTARI,  s.  et  adj.  (  vouloun- 
tà ri  );  voolountcko.  Volontario,  ilal.  Volun- 
fario, esp.  port.  Voluntari ,  ctki.  Volontaire, 
qui  se  fait  sans  contrainte  et  de  franche  vo- 
lonté; enfant  gâté  qui  ne  se  dirige  que  par 
sa  propre  volonté;  soldat  qui  sert  volontai- 
rement. 

Ëty.  du  lat.  voluntarius  ou  de  voulounl , 
rai.  de  voulountat  et  de  ari ,  qui  fait  h  sa 
volonté.  V.   Vol,  R. 

VODLOUNTARIAMENT  ,  adv.  (vou- 
lountariamcin);  Volontar iamente  ,iia\.  Ko- 
luntariamente ,  esp.  port.  Voluntariamml , 
cat.  Volontairement,  sans  contrainte. 

Ëty.  de  voulountaria  et  de  ment ,  d'une 
manière  volontaire ,  ou  du  lat.  voluntarie  , 
m.  s.  V.  Vol,  R. 

VOULOUNTAT ,  s.  f.  (voulountà)  ;  Va- 
/onta,  ital.  Voluntad,  esp.  Voutade,  port. 
Voluntat,  cat.  Volonté,  faculté  de  l'âme, 
puissance  par  laquelle  on  veut  ;  acte  de  cette 
faculté. 

■ 

Ety.  du  lat.  voluntatis ,  gén.  de  voluntas, 
m.  s.  V.  Vol,  R. 

De bouena voulountat ^de  buena voluntad. 

VOULOUNT1ER5,  adv.  (  voulountier)  ; 
voonoonTiEBf.  Volontieri,  ital.  Volenter,aiïïc, 
cat.  Volontiers,  de  bonne  volonté  ,  de  bon 
gré ,  de  bon  cœur. 

Êty.  du  lat.  voluntarie,  m  s.  V.  Vol,  R. 

VOULOUNTOUS,  OUSA  ,  OUA  ,  adj. 
(  voulounlôus,  6use  ,  6ue);  vouboontoui. 
Voluntorioso,  port.  Qui  est  de  grande  volon- 
té, zélé,  qui  travaille  volontiers.  V.  Vol,  R. 

VOULTA,  s.  f.  (vôulte).  Fois,  anc.  pr. 
V.  F  es. 

Alultas  vou((a5 ,  plusieurs  fois.  V.  Voulu, 
Rad. 

VOULU  ,    VOLU,    VOLT    ,      BALOT    ,     BABQT    , 

viocT.  Rad.  pris  du  lat.  volvere ,  volvo,  vo- 
lutum,  rouler,  tourner  ,  et  dérivé  du  grec 
iroXsu)  (poleô),  tourner;  d'où  :  Volumen,  so- 
lume  ;ro/ut9,  volute  ,  voùlc. 

De  volvere,  par  apoc.  volv ,  d'où  :  Volv- 
en,  En-volv-er ,  Re-volin,  Re-volin-a  , 
Re-vel-um, 

De  volutum ,  par  apoc  valut,  et  par  sup- 
pression lieu,  volt;  d'où:  Dévolu,  Vol  uta, 
Volt,  Volt-a,  VoU'iîz,  Volt-it ,  Rc-voU-a , 
Re-volt-ant,  Re-volt-ar. 

De  volutum,  par  apoc.  valut,  et  par  Je 
changement  du  f  en  d ,  volud  ;  d'où  :  Volud- 
ar ,  Rc-voul'um. 

De  volud ,  par  la  suppression  de  u ,  et  le 
changcmciit  de oen ou,  vould;  d'où  :  Vould- 
ouirar. 

De  volt,  par  le  changement  de  I  en  ou , 
vooul;  d'où:  Voouta,  Voout-ar,  Re-voouta, 
Re  vooutur,  Vira-voouta,  Vooul-cgear, 

De  voit,  par  le  changement  de  o  en  ou, 
vouU;  d'où  :  Vaut  a,  Re-voultar ,  Re-vou. 

De  voult ,  par  la  suppression  du  t,  voul; 
d'où  :   Voul  et. 

De  voult,  par  la  suppression  de  [,  vaut; 
d'où  :  Vout ,  Vout-a,  Vaut  ar. 

DevoIumtni#,gén.  de  volumen,  par  apoc. 
et  changement  de  o  en  ou,  voulumini,  vou- 


VOU 

lum;  d'où  :'  Revoul-un,  Voulum-i,  fouU- 
min-ous ,  En-re-volem-ar, 

De  volv ,  par  le  cbaDgement  de  o  en  >u , 
et  du  V  en  u,  voulu;  d*où  :  Voulubil-Uat; 
Re-voulu'iion,  Re-voulution^ari ,  Re-tat. 
lution-ar,  De-voulut-arifE-voulu-lUm,  Rt- 
voul-ut,  Vouluda-men,  Vouluéi-ar,  Voulut  q. 

De  volutum ,  par  apoc.  valut ,  et  par  le 
changement  de  v  en  6  et  de  o  en  a ,  balut; 
d'où  :  Balut ,  Balut-eou ,  Balui-ar,  Ba- 
lut-at. 

Du  balut,  par  le  changement  de  I  en  r , 
barut;  d'où  :  Barut-a  ,  Barut-ar,  Banl- 
el,  Barutel-ar,  Bar utel- aire  f  BarULel-Ura, 
Barutel-ador, 

De  voout,  par  le  changement  du  o  en  6  : 
Boout-a,  Re-vouroun-ar ,  Re-vout,  Fioiit- 
ar,  Voout-aire, 

VOULUBILITAT  ,  8.  f .  (Toulubilitâ  )  ; 
Volubilital,  cat.  Volubililà  ,iU\.  rdubili- 
dad,  esp.  Volubilidade ,  port.  Volobililé, 
facilité  et  promptitude  à  se  mouvoir.  Go  m 
le  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  langue. 

Êty.  du  lat.  volubilitalis,  gcn.  de  tolubi- 
litas,m,  s.  V.  Voulu,  R. 

VOULUDAR,  V.  a.  (vouludà),  d.  bajiîia. 
Rouler  quelqu'un  dans  la  (ange.  Voy.  Vn- 
loular . 

Ëty.  du  lat.  volulare  fin.  s.V.  Voulu.  R. 

VOULUDAR  8E,  V.  r.  md.  Se  rouler,  se 
vautrer.  V.  Ventoular  se  el  Voulu,  R. 

VOULUME  ,  8.  m.  (voulùme)  ;  munu. 
Volume,  port.  ital.  Volume^  esp.  cat.  Vo- 
lume, grosseur,  étendue  d'un  corps;  ca 
ou  plusieurs  tomes  d'un  li^re  ,  reliés  oa 
brochés  ensemble. 

Ëty.  du  lat.  volumen,  fait  de  rolttrt, 
parce  que  les  anciens,  qui  n'écrivaient  que 
sur  du  parchemin  ou  sur  des  feuilles,  les 
roulaient  ensuite  ,  et  chaque  rouleau  fo^ 
mail  un  volume.  V.  Voulu  ,  R. 

Le  volume  diffôre  du  lome  eo  ce  que  i« 
tome  est  une  division  de  l'ouvrage ,  tanii» 
que  le  volume  est  la  division  du  relieur  ; 
plusieurs  tomes  peuvent  être  renfennès  dios 
un  volume  s*ils  sont  reliés  ensemble. 

VOULUMINOUS .  OUSA,  adj.  {voalE- 
minùus  ,  ôuse)  ;  Vo/umtRo#  ,  cal.  Yolumi' 
noso ,  ital.  esp.  Volumoso  et  Voluminotô, 
port.  Volumineux  ,  euse ,  remarquable  (ur 
son  volume,  qui  est  fort  étendu,  qui  est 
composé  de  beaucoup  de  volumes. 

Ëty.  de  voluminii ,  gén.  de  volunnd 
de  ous.  V.   Voulu,  R. 

VOULUPTAT  ,  s.  f.  (  vouluptà  )  :  «a» 
PLBsin.  Voluttà  ,  ilal.  Volupté,  seosaLoo 
agréable  causée  par  les  plaisirs  des  sens  oi 
les  jouissances  de  l'âme. 

Ëty.  du  lat.  voluptatis ,  gén.  de  tolnpl^t: 
m.  s.  fait  de  volo,  je  veux,  chose q-ws 
veut,  qui  plail.  V.   Vol ,  H. 

VOULUPTUOUS  .  OUSA  ,  adj.  (tooIu?- 
tuôus ,  ôuse)  :  Voluttuoêo  ,  ital.  VvUptuQto, 
esp.  port.  Voluptuos  ,  cat.  Voluplaeui. 
euse  ,  qui  aime  les  plaisirs  sensuels  :  ^«i 
inspire  la  volupté. 

Ety.  du  lat.  voluptuosus ,  m.  s.  V.  ^^K 
Rad. 

VOOLUPTOOUSABICNT ,  adv.  (t^^s 
lupluousaméin)  ;  VoluUuosamente ,  ilal- 1^* 
luptuosament ,  esp.  port.  Voluptuosaw^' 
cat.  Voluptueusement,  avec  Yolupic. 
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VOU7AR,  vl.  V.  Voyar. 
VOUTELLA ,  V.  Voytla  et  Voc,  R. 


{»ro 


VOUTER,  8.  m.  (vouyé).  Vojer,  oflicier 
oposé  à  rinspectioD  descbemiDs.  V.  Via  y 


VOV 


yOVAL,  adj.  vl.  voTAtt.  Très^mauvais. 
Ety.  Mot  compose  de  non  val,  qui  De  vaut 
pas,  qui  De  vaut  ricD.  V.  Val,  U. 

VOY 

VOTA,  s.f.  (vôye);  voia.  VoloDlé,  cou- 
rage, vigueur,  volonté  d'agir,  santé,  ardeur 
pour  le  travail. 

Ély.  de  rilal.  voglia,  volonté.  V.  Vol,  R. 

Bona  voya,  se  dit  par  antiphrase  d'une 
personne  indolente  qui  n'a  Di  volonté  ni 
îbrce. 

À  gis  de  voya,  il  n'a  Di  force,  dî  vigueur. 

Un  sema  voya,  un  indolent. 

Prendre  de  voya,  prcndie  de  la  vigueur, 
avoir  de  la  bonne  volonté. 

VOTAGEAlBE,V.  Voyoi/eur  et  Via,  R. 

VOTAGEAR  ,  V.  D.  (vouiadjà)  ;  voota- 
OBAB.  Viaggiare ,  ital.  Viajar ,  esp.  port. 
Voyager,  faire  un  voyage ,  aller  d'un  pays 
dans  un  autre,  faire  une  tournée. 

Ëty.  du  \iU  viam-agere.  V.  Via,  R. 

V0TAGEUR,U8A,  s.  (vouiadjùr,  lise); 

VOVTACEOOK  ,     ■lATTCDOlIK.      Vlfl^firO  ,     pOrt. 

Viaggialore,  ital.  Viajador,  esp.  Voyageur, 
cuse,  celui,  celle  qui  est  actuellement  en 
voyage.  V.  Via,  R. 

VOTAGI ,  s.  m.  (vouiâdgi)  ;  vootagi,  bia- 
rr»,  vocTACE.  Viaggio,  ital.  Viage,  esp.  Via- 
geviy  port.  Voyage,  traDsport  de  sa  person- 
ne d'un  lieu  où  l'on  est,  dans  un  autre  lieu 
assez  éloigné,  chemin  qu'oD  fait  pour  aller 
d'un  lieu  à  un  autre. 

Vouyagi  hlanc,  course  inutile. 

Ély.  delà  basse lat.  viagium,  V.  Via,  R. 

Le  premier  voyage  entrepris,  autour  du 
monde,  le  fut  par  Magellan,  en  1519. 

VOTANT»  AMTA,  adj.  (vouiàn,  ânte); 
vooTAirr.  Voyant,  ante,  qui  brille,  qui  éclate, 
qui  se  fait  remarquer  de  loin,  dont  les  cou- 
leurs sont  vives  ;  parant,  ante,  qui  pare,  qui 
orne. 

Êty.  du  français  voir.  V.  Vi#,R. 

VOTAR,vl.  V.  Vuidar. 

VOTELA,  s.  f.  {\ouièlc)  ;  voctkla.  Voca- 
le, ital.  Vocaly  esp.  Vogal,  port.  Voyelle, 
lettre  qui  a  un  son  plein  et  qui  se  prononce 
lans  le  secours  d'une  consonne. 

Ély.  du  lat.  vocalis,  fait  de  vox,  vociê^ 
employé  par  Cicéron  dans  le  sens  de  voyelle. 
V.  roc,K. 

A,  E,  I,  0  et  U,  sont  les  cinq  voyelles  de 
notre  langue. 

L'ordre  dans  lequel  elles  ont  été  placées 
n'est  point  arbitraire,  il  a  été  déterminée  par 
la  plus  ou  moins  grande  difliculté  qu'on 
éprouve  dans  leur  prononciation,  a  est  la  pre- 
mière parce  qu'il  suffit  d'ouvrir  la  bouche  et 
de  pousser  la  respiration  pour  la  prononcer; 
e,  vient  ensuite,  en  la  fermant  un  peu  on  la 
fait  sentir  :  en  la  fermant  encore  ft,  en  ne  lais- 
sant qu'une  petite  ouvi'rturc  arrondie,  on 
prononce  To,  et  en  prolongeant  les  lèvres  fer- 
mées on  produit  le  sou  de  Tu ,  si  difUcile  à 


VOY 

rendre  qu'il  est  presque  impossible  à  un  espa- 
gDol  et  à  UD  italicD  de  le  bieD  proDoncer. 

VOZ 

VOZ,  8.  f.  vl.  Voix,  parole;  vôtres.  Voy. 
Voc,  R. 

VRA 

VRAI ,  V.  Verai  et  Ver,  R.  2. 
VRAIRA,  Gare.  V.  Varaire. 
VRATAMENT,  Gare.  V.  Veritablament 
et  Ver,  R. 

VRE 

VRESSEMBLABLAMENT,  adv.  (vres- 
seimblablamein).  \'rais8eroblablemeDt,  a\ec 
vraissemblance.  V.  Ver,  R.  2. 

VRE8SEMBLABLE  ,  ABLA,  adj.  (vres- 
seimblablé.  àbie)  ;  Verisimile,  ital.  Vesisi- 
mil,  esp.  Vraissemblable,  qui  parait  vrai,  qui 
a  l'apparence  de  la  vérité. 

Éty.  du  lat.  verum  et  de  simile, 

VRE85EMBLANÇA,  S.f.  (vresseimblan- 
ce)  ;  Verisimiglianza  ,  ital.  Veriiimilitudy 
esp.  Vert«tmi7/taii(:a ,  port.  Versemblansa, 
cat.  Vraissemblance,  apparence  de  vérité. 

VU 

VU ,  8.  m.  (vu)  ;  vo,  voT.  Vota,  ital.  port, 
esp.  Vœu,  promesse  faite  à  Dieu  par  laquelle 
on  s'engage  à  quel(}ue  chose,  qu'on  croit  lui 
êlre  agréable,  et  qui  n'est  point  de  précepte; 
l'offrande  promise  par  un  vœu,  souhaits, 
désirs. 

0 

Ety.  dulat.voCum,  m.  s.  V,  Vol,  R. 

L'usage  des  vœux  remonte  k  la  plus  haute 
antiquité  ;  les  Grecs  et  les  Romains  en  fai- 
saient pour  se  rendre  les  dieux  agréables  dans 
toutes  les  grandes  entreprises, comme lattes- 
tent  une  foule  de  monuments. 

Les  vœux  de  religion,  qui  consistent  ordi- 
nairement en  celui  de  chasteté,  celui  de  pau- 
vreté et  celui  d'obéissance,  sont  attribués  à 
saint  Basile,  qui  vivait  au  milieu  du  IV»^ 
siècle. 

Un  décret  du  15  février  1790,  supprima 
les  communautés  religieuses ,  et  prononça 
l'abolition  des  \œux  de  religion. 

Un  autre  décret,  du  18  février  1809,  réta- 
blit les  sœurs  hospitalières,  en  limitant  à  cinq 
années  les  vœux  qu'elles  peuvent  prononcer. 

La  loi  du  24  mai  1825  ne  déroge  point  à 
celle  de  1809 ,  relativement  à  la  durée  des 
vœux. 

VUD 

VUDA.  anc.  lim.  V.  Vista. 
VUDEOU,  Alt.  de  Vcdeou,  ▼.  c.  m.  et 
Vedely  R. 

VUE 

VUEC ,  adj.  vl.  Vide,  iloo  elle  vouluL  V. 
Fut  de  et  Vuid,  R. 

VUECH,adj.  vl.  V.  Vuide. 

VUEGH,  V.  Huechei  Oct,  R. 

VUECHIEME  ,  V.  Huchieme  et  Oct,  R. 

VUEG  ,  adj.  vl.  tvbig,  vvkit,  vcsis.  Vide, 
dénué.  V.  Vutd,  H. 

VUEGE ,  (vuedgé).  Vide.  V.  Vutde  et 
!  Ftiirf,  U. 


VDE 

VUEIAR,  vl.  V.  Vuidar. 

VUEI, 

VUElOy 

VUBIT,  et 

VUEU,  adj.  vL  Vide.  V.  Vueg,  Futif  et 
Fttid,  R. 

VUEJA,  adj.  tI.  Vide,  exempte.  V.  Fiiîd, 
Rad. 

VUELC,  vl.  Je  voulus,  il  on  elle  voulut 

VUBLF,vl.  flou  elle  tourne. 

VUBUl ,  vl.  Pour  vol,  je  veux,  de  voler, 
vouloir,  il  ou  elle  veut. 

VUELHER ,  V.  Voler  et  Vol ,  R. 

VUET ,  adj.  vl.  vo^s.  Vide, que  lu  vides, 
qu'il  ou  qu'elle  vide.  V.  Futd,  R. 

VUET,  adj.  vl.  Vide.  R.  Vuide  et  Fiiid. 
Rad. 

VUI 

VUI ,  adf.  d.  mars.  Aujoord'hni.  V.  Buk, 

VUIAR.vl.  V.  Vuidar. 
yUIDy  TBoot,   radical   dérivé   du  lattn 
viduui ,  à ,  um,  frustre ,  dépouillé  ,  vide , 
veuf. 

De  viduus,  par  apoc.  vidu,  et  par  transp. 
de  u,  vuid;  d'où:  Vuid-ança  ,  Futd-ar, 
Vuide. 

De  vuid ,  par  le  changement  de  »  en  f 
et  du  d  en  9,  vueg  ;  d'où:  Vueg-e. 

De  viduus ,  par  la  suppr.  de  du  ,  vius . 
et  par  le  changement  de  t  en  f  et  de  « 
en  ou  ,  veous;  d'où  :  Veous,  Veous-eyÀ- 
veoui-ar  ,  Vueiz  ,  Vueja  ,  Fiiei  ,  Yue^ , 
Vuii ,  Vuj-ar ,  Vuoii ,  Vefv-a  ,  Vev-a  , 
Vev-e. 

De  vtduare,  par  apoc.  vtduar,  par  dian- 
gement  du  v  en  6,  biduar,  par  transposi- 
tion de  t  et  de  u ,  budiar ,  et  par  suppr. 
du  d,  burar y  bujar,  bugear ;  d'où:  Buge- 
ar,  Buge-al,  Bouge-adis ,  Vege-ar,  Yti- 
ar,  Veist,  Beil,  Beoud,  Beous-a,  Beous- 
e,  B  tout- a  y  Beous-e  y  Beoud-e,  Beyl , 
Bid-ar,   Boiyt,  Boueit ,  Boueyi-ar, 

VUIDANÇA ,  s.  f.  (vuidànce)  ;  ucovia- 
DOBA.  Vidange,  action  de  vider;  les  ordures 
qu'on  enlève  d'un  lieu  que  l'on  vide. 

Êty.  du  lat.  viduus  y  vide.  V.  Ftitd.R. 

VUIDAR,  V.  a.  (vuïdâ);  vokgbaii,  tuai, 

■UCEAB,      CURAB   ,    VODIDAM  ,     IICDAK  ,     BIDA» , 

■ouBYTAB.  Vuidar,  cat.  Votare,  ital.  Vaciar, 
esp.  Vasar,  port.  Vider,  enlever,  ôter,  éloi- 
gner ,  faire  écouler  d'un  lieu  ce  qui  le  rem- 
plissait. 

Éty.  de  vuide  et  de  ar  y  rendre  vide,  ou 
de  viduare,   V.  Vuid,  R. 

VUIDAR  SE ,  V.  r.  tB  BOGBAM.  Se  vider , 
en  parlant  des  animaux,  rendre  tout  ce  qu'ils 
ont  dans  le  ventre  d'excréments. 

VUIDAT,  ADA,  adj.  et  p.  (vuidâ,  âde]; 
CUBAT.  Vidé,  ée. 

Ëty.  de  viduus  ou  vidualus  ,  m.  8.  Voy. 
Vuid  y  R. 

VUIDE,  UIDA,   adj.   (vûïdé,  ùîde); 

WB«B  ,    VIOODB  ,    BBir ,     CUBAT  ,     BBYT  ,     BMKB  , 

BOBTT.  Facuo,  ital.  port.  VaciOy  esp.  Yuyi, 
cat.  Vide,  qui  n'est  rempli  que  d'air,  qui 
ne  contient  rien. 

Éty.  du  lat.  viduus,  m.  s.  V.  Viitd,  R. 

VUIDE ,  8.  m.  Vide ,  espace  qui  ne  coiy 
tient  rien ,  pas  même  de  l'air ,  faire  le  vide, 
enlever  l'air  qui  est  contenu  dans  un  vase , 
dans  le  tuyau  d'une  pompe. 
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Les  premières  expériences  sur  le  vide, 
furent  publiées  en  1672,  par  Olto  de  Gue- 
ricke ,  inventeur  de  la  machine  pneumatique. 

VOIGBT ,  vl.  II  ou  elle  vide. 

VUIT,  adj.  vl.  vom.  Gueux.  V.  Vuid, 
Rad. 

VUJ 

VUJAR ,  V.  a.  vl.  Vider.  V.  Vuidar  , 
Bugear  et  Vuid ,  R. 

VUL 

VOLCAN ,  nom  propre  (vulcàn)  ;  Vulcano, 
ital.  port.  Vulcain,  le  Dieu  du  feu. 

Ety.  du  lat.  Vulcanus,  m.  s. 

VÙLGy  radical  dérivé  du  latin  vulgus , 
vulgaire,  commun;  multitude,  populace. 

De  vulgus,  par  apoc.  vulq;  d'où:  Vulg- 
art,  Vulgari-a,  Vulgaria-ment,  Vulg-ala, 
Di-vulg-ar  ,  Vi-vulg-at,  Prou-mulg-ar  , 
Prou-mulg-ai,  Prou-mulgal-ion, 

VULGAR,  adj.  vl.  Vulgar,  cat.  V.  Vui- 
gari, 

Sub.  la  langue  vulgaire. 

VDLGAU ,  ARIA ,  adj .  (vulgàri .  àric)  ; 
covwnm,  ooBoiNARi.  Vulgare  f  ital.  Vulgar  , 
esp.  port.  cat.  Vulgaire,  commun,  ordinaire. 

Éty.  du  lat.  vulgaris,  m.  s.  fait  de  vulgus, 
le  vulgaire.  V.  Vulg ,  H. 

VOLGARIAMENT,adv.  (vulgariaméin); 
Vulgarmentf  cal.  Volgarmente,  ital.  Vul- 


VUL 

garmente ,  esp.  port.  Vulgairement,  com- 
munément ,  ordinairement. 

Ety.  de  vulgaria  et  de  ment  y  d'une  ma- 
nière vulgaire.  V.  Vulg  ^  R. 

VULGATA  ,  s.  f.  (vulgàte)  ;  Vulgata  . 
port.  esp.  cat.  ital.  Vulgale,  version  latine 
de  la  Bible  qui  a  été  reconnue  par  le  Concile 
de  Trente. 

Ëty.  du  lat.  vuf^ata,  divulguée,  répandue 
dans  le  monde,  dérivé  de  vulgus  y  peuple. 
V.  Vtt/^,R. 

Cette  traduction  a  été  faite  diaprés  les  cor- 
rections que  Saint  Jérôme  apporta  à  l'an- 
cienne vulgate  traduite  mot  pour  mot  sur  le 
grec  des  Septante ,  et  connue  sous  le  nom 
de  vielle  version, 

VULNERARI,  S.  m.  (vninerâri);  VuU 
nerario  ,  port.  ital.  esp.  Vulnerari ,  cat. 
Vulnéraire ,  réunion  de  plantes  que  Ton  croit 
propres  à  faire  cicatriser  les  plaies ,  et  pour 
prévenir  les  cpanchements  sanguins  à  la  suite 
des  coups  et  des  chutes. 

Éty.  du  lat.  ruiner arius^m.  s.  Vulnerari, 
suisse.  V.  Falllrank. 

VULPIL,  adj.  vl.  V.  Volpil  et  Volp,  R. 

VULT ,  s.  m.  vl.  votT ,  vooT.  VuUo,  esp. 
port.  Volto,  ital.  Visage,  face. 

Éty.  du  lat.  vuUus, 

VULTULHAT ,  adj.  et  p.  vl. 

VULTURN  ,  s.  m.  vl.  Vultumo,  esp. 
port.  Vulturn,  vent  du  Nord-Est. 

Ëty.  du  lat.  vulturnus,  m.  s. 


VUN 


VON 

4 


1«D 


VUNA,  8.  f.  vl.  et 
VUNULA,  8.  f.  vl.  Luette. 

vuo 

VUOIT,  adj.  ▼!.  tooits,  ▼oon.  Vide.  V. 
Vuide  ci  Vuid,  R. 
VUOLP,  s.  m.  vl.  Renard.  V.  Fo{p,R. 
VUOT,  adj.  vl.  Vide.  V.  Vuide. 

VUS 
vos ,  vl.  V.  Vouê. 


w 


W,  Celte  lettre  est  souvent  employée  pour 
g,  William,  pour  Guilbaume. 

WH 

WHISK,  S.  m.  (ouisk):  wainr.  Wrsk  • 
jeu  de  cartes  qui  se  joue  à  4  personnes,  dont 
les  vis-à-vis,  sont  associés  ou  partenaires. 

Éty.  de  l'anglais  whist,  silence,  parce  que 
ce  jeu  en  exige  beaucoup. 

Les  Anglais  l'ont  inventé  vers  le  milieu 
du  dernier  siècle. 


■»• 


La  Lettre  V  contient  2,829  MoU  ou  Arttdea» 


X 


X 


X 


,  s.  f.  (ikse);  wka.  La  vingt-troisième  let- 
tre de  Talpbabet,  et  la  dix-buitième  des  con- 
sonnes. 

X,  est  m.  en  français  et  se  prononce  ikse, 
selon  Tancienne  appellation  et  Use  suivant  la 
nouvelle. 

Dans  les  mots  dérivés  du  latin ,  nous  avons 
conservé  le  j?,  quoiqu'il  se  prononce  comme 
if  Si,  ts  ou  ch. 

Comme  lettre  numérale  TX  vaut  dix,  si  on 
le  fait  précéder  d*un  IX,  il  ne  vaut  plus  que 

Deuf  et  surmonté  de  la  tilde  X ,  il  compte 
pour  10,000. 

Le  X,  vaut  dix  parce  qu'il  est  composé  de 
deux  V  l'un  sur  l'autre,  qui  valent  cinq  chacun. 

Cette  lettre  que  les  Latins  ont  empruntée 
des  Grecs,  a  été  employée  par  eux  pour  rem- 
placer le  c,  s  on  le  g,  s,  qu'ils  ont  quelquefois 
écrit  séparément,  comme  dans  ces  mots,  con- 
jugs,  au  lieu  dt  conjux,  legs,  au  lieu  de  Uy. 


X 


M.Poumarède,  dans  son  manuel,  voulant 
imiter,  dans  son  orthographe,  la  prononcia- 
tion locale,  a  écrit  par  x,  beaucoup  de  mots 
qui  doivent  l'être  par  ch,j,  g. 


XABAL ,  s.  m.  (chabâl).  dg.  Cheval,  V. 
Chabal,  Caval,  etvoyrz  pour  tous  les  mots 
écrits  par  x,  qui  manquent  ici  à  ch,  dj,  j,  g 
ou  d. 


XARPAN ,  s.  m.  (tsarpàn) ,  dg.  V.  Tronc 
de  nostre  tegne. 


XAVIER ,  nom  d'homme.  Zaverio ,  ital. 
Xavier. 
Êty.  du  lat.  Xaverius, 


XI 


XI 


XI,  XI,  XI,  S.  m.  OU  xc,  TE,  TK.  Mots  qu'on 
prononce  rapidement  pour  exciter  les  chiens, 
pour  les  faire  battre.  On  le  dit  aussi  ironique- 
ment à  deux  personnes  qui  se  disputent. 

bty.  du  lat.  ci,  impér.  de  cter^,  exciter, 
animer,  provoquer,  déri\é  du  grec  xiviw 
(kinéô),  mouvoir. 

xoo 

XO0BARGAS,  S.  f.  pi.  (eioubàrguet)» 
dg.  \\  Pubargas  ei  Cochis. 

SRI 

XRISTIA,  vl.  Alt  de  Christian,  v.  c.  m. 
XRI5TIANDAT,  vl.  V.  ChristianUU, 


La  Lettre  K  eoBtîent  8  Motf  oa  Artielec 


Y 


JL ,  s.  m.  TGKEc.  La  vîngt-qualrième  lellre 
de  I  alphabet. 

Ëly.  Celte  lettre  n'est  aotre  chose  que  le  u 
npsiloD  grec,  auquel  on  a  ajouté  une  queue. 

Entre  deux  consonnes  il  n'a  que  le  son  de 
Vi  simple,  mais  lorsqu'il  est  placé  entre  deux 
Tojelles  il  remplit  les  fonctions  de  deux  ti. 

Beaucoup  d*auteurs  provençaux  et  langue- 
dociens surtout,  ont  souTent  employé  l'y  grec 
au  lieu  de  Vi  ordinaire ,  il  faut  chercher  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par  y  à  t. 

T,  adv.  rcl.  ou  pron.  rél.  indécl.  T,  dans 
cet  endroit  là,  à  cela,  à  cet  homme  là,  on  le 
rend  presque  toujours  en  provençal  par  {t  ou 
r  devant  les  mots  qui  commencent  par  une 
Toyelle. 

Anas  lij  alles-y. 

Troubazvousli,  trouver,  ou  rendez  vous  y. 

L^a  ti  d*aigua,  y  a-Uil  de  Teau. 

L'y  grec  seul,  en  français  est  un  adv.  rel. 
qu'on  ne  doit  employer  que  lorsqu'il  sert  à 
marquer  un  lieu  ou  une  chose,  on  parle  donc 
mal  lorsqu'on  dit  : 

T  voyez-vous,  au  lieu  voyez- vous  clair. 

Je  n*y  vois  pas,  pour  je  ne  fois  pas  clair. 

Je  n*y  entends  pasy  au  lieu  de  je  n'entends 
pas  parce  que  j'ai  l'oreille  dure. 

TA 

TA ,  adv.  d.  béarn.  Ya,  esp.  Puisque. 
Ya  que,  ya  que,  vu  que. 

TAB 

T-A-BOU ,  d.  béarn.  Il  y  a  eu. 

TAD 

TADES,  S.  f.  pi.  vi.  IJiadas,  esp.  port. 
Jade,  ilal.  Uyades,  étoiles. 
Ëly.  du  lat.  hyades,  m.  s. 

TAM 

TAME ,  d.  béarn.  Pour  jamais.  V.  Jamai. 

TAN 

TAN,  d.  béarn.' V.  Jean, 
TAN8EMIS,  8.  m.  d.  béarn.  Jasmin.  T. 
Jooussemin, 

TAR 

TARSINER,  s.  m.  d.  béarn.  Jardinier, 
V.  c.  m. 

TAS 

TAS,  S.  m.  (yàs),d.  béarn.  Couchette, 
bois  de  lit.  V.  Lichtera, 

TASER,v.  n.  (iasé),  d.  béarn.  Coucher, 
se  coucher.  V.  Coucar  se, 

Éty.  Alt.  de  jaser,  dejaeere. 

TAS80U,  s.  m.  (iasséu).  Nom  niccen  de 
la  microstome  arrondie,  Microstoma  rotun- 
data,  Risso. 


YAS 

TASUT,  UDA,  adj.  et  p.  (iasû,  ùde), 
md.  Couché,  ée.  V.  Coucar. 

TASUT ,  d.  béarn.  Couché.  V.  Coucal  et 
Ajassat, 

TAU 

TAU ,  S.  m.  (iàou),  d.  lim.  QEuf.  Voy. 
Uou. 

TAUIjA,8.  f.  (iàoule).  Nom  qu'on  donne , 
à  Nismes,  au  réséda  jaunissant.  V.  Herba* 
deiS'judious, 

TAUSTA,  s.  f.  d.  béarn.  Génisse.  Voy. 
Jungea. 

TBR 

TBR ,  adj.  vl.  Ivre.  V.  Ubri. 
TBRl,adj.vl.  V.  Ubri, 
TBRIERA  ,  vl.  V.  Ivrera. 
TBROUGNA,  dl.  V.  Jbrougno. 
TBROUGNAR  S',  V.  r.  S'enivrer.  Voy. 
Enubriar  #', 

TCH 

TCHIMPLE  ,   S.  m.   (ilchimplé)  ,   dg. 
Exemple.  V.  Exemple. 
TGHORBAMEN,  vl.  hsorbamen, 

TCO 
TCON,  vl.  V.  Icon. 

TDI 
TDIOTA,\l.  \,  Idiot, 

TDO 

TDOLA  .  vl.  V.  Idola. 
TDOLATRIA,  vl.  V.  Idolalria. 

TDR 

TDRA,8.  f.  vl.  Hidra,  cat.  esp.  port. 
Idra,  ilal.  Hydre,  serpent  fabuleux  ; 

Êty.  du  lat.  Hydra,  m.  s. 

TDRIA,s.  f.  vl.  Hidria.ts^,  Hydria, 
port.  Idria,  ital.  Jarre,  pot. 

Éty.  du  lat.  hydria,  m.  s. 

TDROMEL ,  s.  m.  vl.  Hidromel ,  cat. 
Uydromely  port.  Idromele,  ilal.  Hydromel. 

Éty.  du  lat.  hydromeli, 

TDROPIC,  vl.  V.  Hydroupique. 

TDROPISIA  ,  vl.  Voy.  Ydropizia  et 
Ilydroupisia, 

TDU 

TDUAL,  adj.  vl.  Des  ides,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  ides. 

TOUS, s.  f. pi.  vl.  /dut,  cat.;  esp.  Idos, 
port.  Ides,  une  des. divisions  du  mois  chez 
les  Romains. 

Êty.  du  lat.  idus, 

Ydus  vol  dire  divizio. 


YE 


TE,  d.  arl.  etavign.  Pour  li,  Cy,  lui. 

Ye  dirai,  je  lui  dirai. 

Touteis  y  van,  tous  y  vont. 

TE ,  s.  m.  d.  arl.  Pour  Liech,  v.  c.  m. 

TEL 

TELA,  8.  f.  V. /era. 
TELI,  V.  Yeri. 
TELO ,  Gare.  V.  niera, 
TELOUS^  d.  béarn.  V.  Jalous. 

TEM 

TENAL  «  adj.  vl.  Hiemal,  esp.  port,  h- 
maie,  ital.  D'hiver. 
Ëty.  du  lat.  hiemalis. 

TBN 

TEN ,  d.  béarn.  Pour  Cent,  t.c.  m. 

TENDRE,  d.  béarn.  Pour(rffiiire,  v.  c.  m. 

TENNA,  vl.  V.  iJyena. 

TENS  COM  TENS,  E  Iripa  ah  mut- 
tarda,  prov.  béarn.  qui  signifîe  qu'on  ne  .«e 
trouve  bien  qu'avec  ses  semblables,  comme 
certains  mets  ne  sont  bons  qu'avec  certaine 
sauce. 


TCO 


TEOU,  V.  lou. 

TER 
TERI ,  s.  m.  (ièri)  ;  mm  stAiic,  lu.  tcu. 

ELI.LTRlt,    Um,   IIOSA-0B  JOHOO*.    LC    lîS  blaCC, 

Lilium  candidum,  Lin.  plaute  de  la  fam.  des 
Liliacées  qu'on  croit  originaire  d'Orient,  et 
qu'on  cultive  tant  pour  la  beauté  de  ^a  fleur 
et  la  douceur  de  son  parfun,  que  par  Icà 
agréables  souvenirs  qu'elle  nous  rappelle. 

Ëty.  du  lat.  lilium,  ou  du  grec  ).itp-.:v 
(léirion),  le  même. 

Frappés  de  sa  beauté,  les  mithologisles 
anciens  voulurent  donner  au  lis  une  origine 
céleste,  en  le  faisant  naître  d*une  goutte  de 
lait  que  Junon  laissa  répandre  sur  la  terre. 
Les  poètes  l'ont  à  leur  tour,  représenté  com- 
me l'emblème  de  la  candeur  et  de  la  mode.<- 
tic,  et  depuis  la  croisade  de  Louis  leJeune. 
il  a  toujours  orné  les  bannières  des  rois  de 
France. 

L'espèce  de  fleur  de  lis  qu'on  voyait  avant 
sur  leurs  draperies,  représentant,  selon  les 
uns,  le  lis  des  marais  ou  irispseudo  acorut, 
Lin.  et  selon  d'autres  une  abeille,  des  fers 
de  lance,  des  tètes  de  masse  d'armes,  etc. 

L'odeur  du  lis,  extrêmement  agréable,  en 
plein  air,  peut  devenir  nuisible,  comme  loo- 
tes  les  odeurs  fortes ,  dans  un  lieu  renfermé. 

Yeri  rouge,  V.  Martagoun, 


TES 


y\.Je$uij  ▼.  c.  m. 
BRIST,  ^lY.Jesui'ChriiU 

TEU 

n.  dl.  Pour  œîl.  V.  Ueîh. 
I.  Pour  loin.  V.  Luene. 
rOU ,  d.  arl.  V.  Liureya. 


,  vl.  V.  Infern. 
iL,  vl.  V.  Infernal. 


,  6.  m.  (ybers),  dg.  Enfer.  Voy. 

y  aoué  hitt  eenl  youen 

te  preserbe  deou$  yhers. 

D'ÀsUos. 

TLB 

f.  vl.  Yle,  matière  primordiale. 

it.  hyle, 

y  S.  m.  vl.  Jleon,  esp.  port.  Iléon, 

t  le  plus  long  des  intestins  grêles. 

at.  iléon,  m  s. 

s.  m.  vl.  Yeuse,  pbênevert.  Voy. 

at.t/e^,m.  8. 


,  8.  f.  pi.  vl.  Flancs,  lies,  gnSsa. 

TU 

09.  vl.  Iris. 

ACA ,  adj.  y1.  /2taco,  port,  llia* 
e  de  l'iléon, 
at.  iliac, 

YMA 

! ,  vl.  V.  Image. 
iNA ,  vl.  V.  Imagen§, 

N  ABLE , 
NAK,  et 

«ARI.  vl.  V.  Imaginari. 
NATION,  vl.  \.Imag. 

NATiu,  IVA,  adj.  vl.  Imagi- 
vl.  V.  Aymar 


TOC 


TOC 

TOC ,  8.  m.  dl.  V.  Luee. 
TOCH,  nom  de  nombre,  dl.  Huit.  Voy. 
Hueeh, 

TOL 

TOL,  8.  m.  Souvent  employé  pour  œil, 
par  les  anciens.  V.  Huelh. 

TON 

TON,adv.  dl.  V.  Luench. 

TONNA  •  (xone),  DBtrAKTAi»aT  db  &'.••• 
Fona,  esp.  Yonne,  département  de  T.. .  dont 
le  chef-lieu  est  Auxerre. 

Éty.  du  nom  d'une  rivière,  /cduna,  en  lat. 

TOO 

TOOU,  dl.  OEuf.  y.  TottetDt/oott. 

TOU 

TOU ,  Alt.  lang.  pour  je,  moi.  V.  lou, 

TOUCAS,  s.  m.  d.  béarn.  Joncs,  jon- 
quière.  V.  Jouncae  ei  Jounquiera, 

TOUENC,  ENCA,  adj.  d.  béarn.  Jeune. 
V.  Jouine, 

TOUENTOT ,  8.  f.  d.  béarn.  Jeunesse. 

TOUER,  s.  m.  (iouèr),  dg.  Alt.  de  Hiver, 
V.  c.  m. 

E  puich  au  moun  n'ouya  pressouno 
Per  paue  qu*ajo  ta  rasoun  bouno. 
Que  de  boun  co  nou  dez  à  Diou 
Due  cent  youers,  per  un  estiou. 

D'Astros. 

TOUGUEDOUR ,  d.  béarn.  Joueur,  V. 
Jugadour  et  Jugaire, 

TOUNC,  d.  béarn. y.  Joune. 

TOUNCAS ,  8.  m.  (youncà).  Terrain  où 
il  ne  croit  que  des  joncs.  Y.  Jounquiera, 

TOT 

TOT ,  dl.  Fabre,  l'emploie  pour  Zful,  au» 
jourd'hui,  v.  c.  m. 

TPA 

TPAIjLAGE  ,  s.  m.  vl.  HypQllagey  port. 
Hypallage,  figure  de  rhétorique. 
Ety.  du  lat.  hypallage. 


YPO 
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TPOTEGAU,  vl.  y.  IpotecarL 
TPOTHECA ,  vl.  y.  Hypoihêea. 
TPOTHBGAB ,  vl.  Y.  BypMieor, 


TRAGAy  8.  f.  (iràgue),  dl.  Ivrai.  Y.  Juelh. 


!,  8.  m.  vl.  Imbre,  pluie, 
lat.  imber, 

TMN 

,vl.  Y.  iSTymne. 

TMO 

▼L  y.  Humoroi. 

TO 

Astros,  pour  una,  une. 

Pour  au  lieu,  adv.  en  yo,  au  lieu. 

TOM.  U.  a**  PARTIE. 


TREGUIâAR ,  vl.  y.  Irregulier. 
TREOS,  s.  f.  vl.  Tortelle,  sorte  de  plante. 
Rayn. 

TRI 

TRIS,  vl.  Y.  Iris. 

TRI88ABIENT,  8.  m.  vl.  Eritiamenê, 
cat.  Erizamiento,  esp.  Arricciamenlo ,  ital. 
Hérissement. 

Éty.  du  lat.  erieium,  hérisson. 

TRI8SAR ,  vl.  Y.  Eristar. 

TRO 

TROOU,  Avr.  y.  Airwm. 
TROR,vl.  Y.Iror. 
TROS,  adj.  vl.  Colère. 

TRU 
TRUNDA .  8.  f.  et 

TRUNDRE ,  8.  m.  vl.  Y.  Bynmda  et 
Ilyrondela. 

T8A 

TSABTAR,  vl.  Y.  TiiOrtar. 


TPERBOLA,  et 

TPERBOLE,  vl.  Y.  Hyperhola. 
TPERBOHEAL,  adj.  vl.  Hyperboréeii. 
Éty.  du  lat.  yperborealiê. 

TPO 

TPOCONDRIS ,  vl.  Y.  Ipocandrei. 

TPOGRITA,  vl.  Y.  llypoerito. 

TPOCRiziA,  s.  f.  vl.  V.  Ipocriitael 
Ilypocriiia, 

TPOSTAZI8,  8.  f.  vl.  IlipoitaiiSyesp. 
cat.  HypostasiSj  port.  Ipostasi,  ital.  Bypos* 
tase,  dépôt,  sédiment  des  urines. 

Ë(y.  du  lat.  hyposlasis,  m.  s. 

TPOTAMI,  s.  m.  vl.  Y.  HipopaUmo, 

TPOTECA,  vl.  Y.  Hypolheca. 


^ihW.Ey$Hm€n$. 

* 

TSN 
TSNBUaAMENTy  vl.  Y.  /flM^OllMlil. 

TSO 

T80P,  vl.  Y.  hop. 

TSOPHAGUS ,  s.  m.  vl.  Esofago,  port, 
esp.  cal.  ital.  OEsophage,  conduit  des  ali- 
ments du  gosier  à  l'eslomac. 

Éty.  du  lat.  œtophagui. 


T8RUNDELLA,  8.  f.  Hirondelle.  Yoy. 
nirundela. 

T88 

TSflAMPLARI,  vl.  Y.  Eiemvlari. 
TMAMPUB ,  vl.  Y.  Exemple. 
TSSARTAR,  vl.  Essarter. 
TS8AURAR,  v.  a.  vl.  Y.  EUaMrar. 
TBSAURELHIAR,  V.  a.  vl.  Essoriller. 
Éty.  de  yss  pour  ex,  de  aurelh  et  de  iar. 
TSSAUSSABIEN ,  vl.  Y.  Eiêoliamen. 
TSSAUSSAR,  vL  Y.Eiàliar. 
TSSEMPLE ,  8.  m.  vl.  Y.  Exemple. 
T88ERNIR,  vl.  Y.Iisemir. 
TSSERNTT ,  1IIA|  adj.  et  p.  vl.  Distin- 
gué, ée.  Y.Iêsemii. 
T88HE1IPLARI,  8.  m.  vl.  Exemple. 
T88ILB,  vl.  Y.  EyisUh. 

t7a 


\ 
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YSS 


yssiB,  vl.  Sortir.  Y.  loir. 

YSSOBLIDAB ,  vl.  V.  Oublidar. 

TS80RBAMEN,  vl.  V.  liiorbanun. 

T880RBAR,vl.  V.  Eiuorbar. 

TSSORBAB,  Y.  a.  t1.  Aveugler.  Y.  Eii- 
sorbar, 

T880BBAT ,  ADA,  adj.  et  p.  vl.  Aveu- 
glé, ée. 

YST 

YgT,  vl.  Y. /#«. 

TATEBOLOGIA,  8.  f.  vl.  Ilystérologie, 
figure  de  rhétorique. 
Êty.  du  lat.  hysUrologia, 

Yslerologia  se  fay  can  la  oraiio  o  la  ten- 
tenta,  que  deu  esser  pauzada  primiera ,  et 
pauxada  derriera,  Lejs  d*Amor. 

T8T0BAGBAFI,  S.  m.  vl.  Hittorio- 


YST 

grafo,  esp.  port.  Ittoriografo ,  ital.  Histo- 
riographe. 

TSTORIALMEN ,  ad.  vl.  BtroKiAumi. 
nittorialmenle,esp,  IttorialmenUf  ital.  His- 
toriquement. 

YO 

TU ,  d.  arl.  Pour  Huelhy  v.  c.  m. 

TUM 

TUMPAB,  v.a.  (iùmpà),  d.  béam.  Ber- 
cer. V.  Brestar. 

TUN 

TON,  d.  arl.  Loin.  Y.  Luene. 

A  pem  m'aguet  v!st,  lou  Uran  rtiloauble 
Qu«  ui«  criilet  de  jrun  ,  d'un  ton  eupoavanuUe, 
Tcoiermri  moariel,  oi'ounté  adrciMS  tt»  pM. 

Coje,  dclir«. 


YDS 


TUS 

TU8TE ,  prép.  (îùsté),  d.  béarn.  Presque. 
Y.  Quati. 

TOT 
TOTYE,  8.  m.  d.  béara.  Y.  Jugi. 

YVE 

YVBBN,vl.  Y.  ^Tîvfr. 
YVEBNAB,  f .  n.  vl.  Faire  on  temps 
d'hiver,  faire  froid,  geler. 

TVR 

YVBAB,  d.  vaod.  Enivrer.  Y.  £iiii6rtar. 
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Z 


Md,  s.  f.  una  ixeda,  Un  zède  ou  un  ze  en 
français.  La  vingt-cinquième  lettre  de  l'al- 
phabet et  la  dernière  des  consonnes. 

ZAG 

ZACABIO  ,  nom  d'homme  { zacarie  )  ; 
Zaecaria,  ital.  Zaeariaty  esp.  Zacarie  ou 
Zacharie. 

L'Eglise  honore  9  saints  de  ce  nom. 

ZAG 

ZAGITE ,  s.  f.  vl.  Zagite,  sorte  de  prler- 
re.  Rayn. 

ZAM 

ZAMBOUGNA,  S.  f.  ^zambôugne].  Alt. 
dental.  Zampogna.  Flûte  champêtre.  Yoy. 
Ckirlamuta. 

ZAN 

ZAN,  S.  m.  Imitation  du  bruit  que  fait  une 
chose  qu'on  jette  avec  force.  Gare. 

ZAB 

ZABNI  00  ZABNI  GOUTAIH ,  Y.  Par- 
tit-COttCOttfl. 

ZAZ 

ZAZAWIEN  y  8.  m.  vl.  Conche. 
D'unxaxamen,  tfune  même  couche.  Sauv. 


ZEBBE,  8.  m.  (zébré):  ZebrOy  ital.  Ce- 
hra^  esp.  Ze&ra  jporU  cal.  Zèbre  ou  Ane  rayé, 


ZEB 

i 

Equut  xebra,  Lin.  mammifère  ongulé  de  la 
fam.  des  Solipèdes,  remarquable  par  son  pe- 
lage d'un  blanc  jaunâtre,  traversé  par  des 
bandes  rapprochées  d'un  brun  presque  noir; 
il  se  rapproche  d'ailleurs  beaucoup  de  l'âne. 
II  habite  l'Afrique  depuis  l'Abyssinie jusqu'au 
Cap-de-bonoe-Espérance. 

Ély.  du  lat.  Cebre. 

Le  zèbre  est  susceptible  de  domesticité,  il 
peut  s'accoupler  avec  le  cheval  et  l'âne  et  se 
reproduire. 

ZED 

ZEDUABI ,  8.  m.  vl.  Zetlovario  ,  ital. 
Zédovaire,  plante. 

ZEG 

ZEGI,  S.  m.  vl.  Calcanthum,  vitriol  ru- 
bifié.  Uayn. 

ZEL 

ZELANDA,  S.  f.  (zdandc).  Zélandc. 

Ëly.  de  zee»  mer,  et  de  land,  terre. 

ZELAT  ,  AD  A,  adj.  (zclâ,  âde)  ;  Zelan- 
te,  ital.  Zelado,  esp.  Zeloso,  port.  Zélé,  ée, 
qui  a  du  zèle ,  de  l'ardeur  et  de  la  ferveur 
pour  quelqu'un  ou  pour  quelque  chose. 

Ély.  de  zèle  et  de  at, 

ZELE,  V.  Zelo. 

ZELATOUB,  s.  m.  (zclaluu);  Zelador, 
port.  Zélateur,  celui  qui  agit  avec  zèle  pour 
la  patrie,  la  religion.  Gare. 

ZELO .  s.  m.  (zèle)  ;  zblb  Zelo,  ital.  esp. 
port.  Zelut,  lat.  Zèle  ,  affection  ardente , 
amçur  ardent  pour  quelque  chose,  émulation. 

Ëly.  du  grec  W^oç  (zélos),  m.  s. 


ZEN 


ZEN 

é^KsMT,  8.  m.  (zenit);  CenU,  cat.  esp. 
Zenit,  ital.  Zénit. 

ZENOBIA,  nom  de  femme  (zenoubie); 
Zenobia,  ital.  Zcnobie. 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  30  oclob. 

ZEP 

ZEPHIB,  vl.  et, 

ZEPHTB,  S.  f.  (zéphyr)  ;  unna.  Zephy- 
ruSf  lat.  ZeffirOf  ital.  Cefiro,  esp.  Zephyro, 
port.  Zéphyr,  vent  doux  et  agréable,  qui 
soufllc  d'Occident. 

Êty.  du  grec  C^cpupo;  (zéphuros),  forméde 
2^0)^  (zôc),  vie,  et  de  <plp«t>  (phérô),  porter, 
qui  porte  la  vie,  parce  que  ce  vent  raBime 
toute  la  nature. 

ZEPHTBIN,nom  d'homme  (zephyrio); 
ZeffirinOy  ital.  Ze/irino,  esp.  Zéphyrin« 

L'Eglise  honore  sa  mémoire  le  26  août  et 
le  20  décembre. 

ZBB 

ZEBAGITEN,  s.  m.  vl.  Zéragite,  sorle 
de  pierre.  Rayn. 

ZEBO,s.  m.  (zéro);  ituo  Zéro,  ital. 
port.  CerOj  e»p,  cat.  Zéro,  nom  donné  à  uo 
caractère  d'arithmétique  qui  s'exprime  parO. 
Il  ne  fait  aucun  nombre  par  lui-même,  maii 
il  augmente  d'une  dizaine  les  chiffres  qui  sont 
devant ,  parce  qu'occupant  la  place  de  l'u- 
nité clans  50  par  exemple,  il  transporte  le  3 
dans  la  colonne  des  dizaines,  et  le  5  vaut  cin- 
quante ;  si  l'on  en  met  deux  500,  ils  font  po^ 


ZER 

lans  la  colonne  des  centaines  et  il 

ents,  ainsi  de  suite. 

IcUoine,  ditquece  molcsl  d'ori- 


ZES 

S.  m.  (lèsl)  :  mrov,  nno,  bocle- 

II,  Zeste,  |>cllicutc  mince  qui  Farrac 
î  exlérieure  des  oranges,  cilrons, 
:.,  dans  luqiictle  réside  l'Iiiiile  es- 
:'eBt  encore  la  partie  mcmbraneii- 
irc  la  noix  en  qnalrc  quartiers  clb 
énèlrc  plus  ou  moins  la  substance 
;nes;zes(c,  uni'icn. 
lat.  euui  on  eieettm,  m.  S.  du  grec 
;kos),  membrane. 
>liuTo,  intcrj.Zrslouzeslo,  cs- 
Tjeclion  quiéqiiiv.iuiàeroe,  et  qui 
l'on  ne  croit  pointàcc  qu'un  autre 

)u  :iil  el  loi*  zett ,  entre  le  zisl  et  le 
deux,  iticerlain. 
iD,  V.  Zttt. 

ZEU 

L,  S.  ra.  vl.  Zeu^ma,  esp.  port. 

ifjure  de  grammaire. 

lat.  leugma,  m.  S. 

ri  apta  airtljulion  d'u  verb  a  di- 

nat.  Lcysd'Amors. 


[NA,s.  r.  (zil)elinc);   Zihtllina  , 
ina.  csp.ZeUlina,  [lorl.  Zibeline 
ilH.-lLn(^,  qui  habite  la  Sibérie. 
1  non)  c«l  dérivé  des  m[>ls  lobol, 
ibef.  par  lesquels  la  désignent  les 

,  9.  m.  (zibou).  Bigoir,  vent  1res- 

ZID 

O,  nom  J'faomme.  Aller.  de/:i- 
.  m. 

ZIG 

:*OA,s.r.  (ligue ûgue} ,  dl.  ■■- 
Uruii  que  fout  des  coups  donnes 

O,  s  m- el  usAitstiA,  s.  r.  (zig- 
xACDA.  /i|izag,  nn  donne  ce  nom  à 
le  lignes  pUcéi'S  les  unes au-itessus 
formant  enir' elles  des  angk'strés- 
.  va  en  scrpenlanl,  en  formant  des 


,  s,  m.  tI.  Vert  de  gris, 
g.  m.  vl.  Zimce,  surtu  de  pierre. 
t  pryrn,  aulrajarnt  dila  lazvli, 
li  fa  a:ur.  Elue  du  lus  l'iopr. 


9.  m.  (linc);  iiH.  Zinco,   port, 
I  de  couleur  blanche,  un  peu  blcud- 


ZIN 

tre,  ajanimie  saveur  parlicnliïre,  élastique, 

Eeu  ductile ,  malléable  h  chaud  seulement,  cl 
rûlanl  raciicmciil  en  répandant  beaucoup  de 
clarlèisa  pesanteur  spcciGque  est  de  7,  19, 
l'eau  étant  prise  pour  l'unité. 

Ely.  du  lat.  lincum. 

Les  anciens  l'ont  connn  quoiqu'ils  l'aient 
souvent  confondu  avec  d'autres  mélanx.  Le 
nom  de  zinc  lui  fut  donné  par  Paracelse  en 
foll;  Albert  le  Grand  en  avait  dOjà  fait  men- 
lion  en  1280,  sous  un  autre  nom. 

Ce  mêlai  est  employé  à  un  grand  nombre 
d'usages,  on  en  cumL)ose  nue  partie  des  pla- 
ques de  h  pile  de  voila,  il  entre  dans  la  coDi- 
sjliundusimilor.  du  laiton;  son  BullalB  elson 
oxjde  sont  emploies  en  médecine,  etc. 

ZlNOGUlTEgS.  m. vl.  Zinoquite,  sorte 
de  pierre  Kajn. 

ZIN-ZAN ,  S.  m.  Mois  inventés  pour  ren- 
dre le  bruit  que  fuit  une  chose  qui  se  balance. 

ZlN-ZlN,s,  m.(zin-zin). Cousin, insecte. 
Gare.  V.  Cvatin. 

ZIIVZINIERA,  s.  f.  (zinziniére).  Cousi- 
nièrc.  Cire.  V.  Vou$inicra. 

UNZODLIM  ,  s.  m.  (zinzoulin) ,  el  impr. 
cDijDiiuii.  Couk'urd'un  \ iolel rongeât rc. 

Éty.  Mcuagc  il'iipiès  Saumaise,  dit  que  ce 
mol  est  une  curriipliou  du  lai.  hi/tijinui  ou 
hyiginuoi,  qui  cbi'z  le^  Domains  avait  à  peu 
piùsia  même  siguilicalion. 

ZIS 


zisTODNZEST ,  s.  m.  ticsie ,  ornemenl 
fa^on. 

ZIZ 

ZIZANIA  ,  S.  f.  (zizanie)  ;  Zi:ania,  lat. 
porl.  2i::unta,  ital.  Zimna,  esp. Zftani/n, 
cal.  Zizanie,  ivraie  au  propre,  mais  ce  mol 
n'e^l  employé,  dans  noire  langue,  qu'au  figu- 
ré, el  il  «si  alors  synonyme  de  discorde,  di- 
vision. 

Ély.  du  grec  Çi'ivmv  (zinzanion),  ivraie. 

ZlZl ,  s  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Nismes, 
au  bruant  de  haie.  Y. 

ZlZl,  s.  m.  (zizi).Grimpereau,  torche  pot 
ou  mésange ,  el  dans  la  seconde  édition  zixi 

C'esl  ainsi  que  M.  Garcin  s'exprime  au 
mot  :i:t  de  son  d ici ionn aire,  mais  le  grim- 
pereau,  lu  lorehe  pot  et  la  mésange,  sont 
trois  oiseaux  lellcmeut  dilTérenis  qu'ils  n'ap- 
parlieunenipasùlamémc  famille. 

zo 

ZO,  pr.  dém.  etrcl.  vl.ll  a  la  mémesign. 
que  0, 10,  10,  ai:o,  aquo,  cela.  V.  Aquot. 

zno 

ZODIA,  il.  Zodiac,  cal.  V.  Zodiaque. 

ZODIACOS  ,  s.  m.  vl.  Zodiaco,  esp.  Zo- 
diaque. V.  Zodiaque. 

ZODIAQUE  .  s,  m.  (zoudiaqué);  iocbi*- 
qhd.  Zodiacs,  poit,  esp.  iial.   Zodiac,  cal. 


ZOD 


UI9 


Zodiaque,  TOD»  ou  bande  circulaire  de  la 
sphère  d'envlrondix  huit  degrés, dans Iiquê|. 
le  sont  renfermées  les  planètes  ancienne- 
ment connues  el  qui  est  partagée  en  deux 
parties  égales  par  l'èclipliquc. 

Ely.dugrecîw£iax6;izôdiakos},  formé  de 
I^ÙGv  (zilon),  animal,  parce  que  les  douze  si- 
gnes qui  soni  contenus  dans  le  zodique  et 
qui  sont  comme  les  douze  maisons  que  leso' 
leil  habile  pendant  un  mois  chacune,  sont 
presque  tous  reprét^cnlés  sous  des  noms  ou 
des  figures  d'animaux. 
ZoJtacaf,  qui  appartient  au  Zodiaque. 
Le  zodiaque  est  coupé  par  l'équaleurcn 
deux  moitiés  égales,  contenant  cliacuDO  six 
signes,  distingués  en  méridionaux  et  en  sep- 
lentrionajix. 

Méridionaux  :  Stptcnlrionaux  : 

La  balance.  Le  bélier. 

Le  scorpion.  Le  torreau. 

Le  sagittaire.  I.es  gémeaux. 

Le  capricorne.  L'Ecrctisse. 

Le  Verseau.  I.e  lion. 

Les  poissons.  La  vierge. 

Celte  division  du  zodiaque,  en  douze  par- 
ties égales  de  30  degrés  chacune,  est  de  la 
plus  haute  antiquité.  M.  Bailly  la  croit  anlé. 
ricureau  déluge. 

On  pense  communément  que  la  connais- 
sance du  zodiaque  esl  due  aux  égyptiens: 
quelques  auteurs  la  fonl  remnnierau  XVII» 
siècle  avanl  J.-C.,  d'autres  il  l'an  1996  de  la 
même  époque. 

Anaximencs  en  inventa  les  signes  l'an  SJi 
avant  J.-C. 

ZOE 

ZOE,  nom  de  femme.  Zaa ,  esp.  Zoé. 
L'Eglise  honore  deux  saintes  de  ce  nom, 
lcs2fflaiel  Sjtiillct. 


ZONA, s  f.  {tùm):  Zona,  port.  esp.  cal. 
ital.  Zime. chacune  des  cinq  pànles  du  glo- 
be qni  sont  entre  les  pôles,  portion  de  sur- 
face comprise  entre  deux  lignes  parallèles. 

tri*    iHti  l^l     -nnn    m    a 


Ëly.  dulal.  :oi 


ZOO 


ZODLOOIA ,  s- f.  (znuouloudgie)  ;  Zaa- 
togia,  porl.  esp.  cal.  Zoologie  ,  pailie  de 
rhistoire  naturelle  qui  traite  des  animaux. 

Ëiy.  du  lai.  rnofnr/Jn.  déritédu  grec  ïtûcv 
(zùon),  animal,  et  de  ).b-;<ti  (logos),  discouts 

ZOOPRTTO ,  s.  m.  l'zuuouphyte)  ;  Zoo- 
phyle.  porl.  Znnphylc,  ce  mot  qui  signifie 
liltéralrmenl  animal  plante,  a  été  donné  h  la 
dernière  classe  de.«auim.iux  qui  n'ont  ni  ver- 
tèbres, ni  nerfs,  ni  vaisseaux ,  ni  membres 

£ly.  ilu  lai.  xoophyta,  dérivé  du  grac  ^ûmv 
(lùon),  animal,  et  de  t^u^jv  (phjlon) ,  plante. 


ZOD,  inlerj.  (aju)  j  umo.  Allons,  coura- 
ge, en  avant. 
A»tm  lou,  alIODSen  avanl. 


•  • 


U20 


ZOU 

est  qoelqoefois  inlgogatif,  et  si  la 
pMSomieàq^i  on  s'adreiw  répond  aussi  xou, 
^«t  comme  si  elle  diaal  f»»  j'y  consens,  je 
le  fcm. 
son,  dg.  Poa»«0Î  I<w,  vcm,  oou. 

O  mon  Dion  .'perifomiofiM  xou! 
Pardoine  le  moi  ô  mon  Dieu  ! 

Jasmin. 

CoiidEfrljjeledois. 

WOOBA  v*A,  S.  f.  (zoube).  Une  dégelée 
de  coups.  Gare. 

Les  personnes  qui  consultent  le  Dict.  de 
cet  anleor  feront  attention  qu'il  emploie  très- 
son? ent  des  mots  qui,  comme  dégtlû^  ne  sont 


ZOU 

pas  ftiDçals,  oÉ  dit  une  grêle  de  coeps,  mais 
non  une  dégelée.    ■ 

ZOIIBAR ,  T.  a.  (lOQbA).  Frapper,  battre, 
rosser,  mallraitet J 

£(7.  du  grec  oo&cd  (sobéô),  chasser,  poos- 
ser,  coudoyer* 

ZOUBELOUy  (zoobelôu).  Expression  pour 
animer  un  chien  contre  sa  proie.  Gare. 

ZOUN-ZOUN .  s.  m.  (sônn-xéon).  Bonr- 
donnement  des  insectes  en  général,-  bruit 
confus  et  monotone;  c'est  aussi  le  nom  que 
les  enfants  donnent  au  violon,  par  onoma- 
topée. 

ZOUNZOUNAH ,  T.  a  (  zonnzoonâ)  ; 


ZOU 

sovasovnAm.  Bourdonner^   DcdoDuer  s 
instrument  à  cordes. 

Ëty.  Ce  mot  est  une  onomatopée  de  i 
lOttfi,  et  de  la  term.  act.  ar,  faire  zamm 

ZOU8T-ZBtT,  dl.  (zôosl-zèst).  Mi 
proferbiale  de  dire  ;  il  d' j  a  rien  de 

Douj.  

SUE» 


:«:iv|:-'    1 -i 


pus. 


,s.m.  fl.Sappoi 

ZDQ 


ZUQUET,  S.  m.  t1.  Noque.  T.  Om§ 
Êty .  Dim.  de  fisc,  chef,  tète. 


La  lettre  B  eontîent  63  Mots  00  Artulei^ 


RÉCAPITULATION 


DU  NOMBRE  DE  MOTS  QUE  CHAQDE  LETTRE  A  FOURNIS. 


A 9,980. 

m 7,134. 

G 12,580. 

D 7,300. 

B 11,091. 

r 5,130. 

O 4,728. 

H 1,282. 

I 1,759. 

1 1,119. 

K 49. 

I. 3,020. 

■ 5,769. 

À  reporter 71,001. 


Bepori 71,0(M. 

N    1,601. 

O 1,717. 

P 10,998. 

Q 710. 

B 6,017. 

8 6,3S. 

T 5,365. 

U 416. 

V 2,8iS. 

X 8. 

Y 1«8 

S 63. 

ToTA» 107,201. 


#■ 


da  flonbn  de  mots  que  chaque  lettre  a  formée ,  n*est point,  comme  on  pourrait  d'abord  le  croire,  on  objet  de  i 
vcna  diBS  Fartide  Lettrée  de  la  Grammaire ,  de  quelle  importance  ce  calcul  peut  être  pour  la  philosophie  des  Un 
a  fcs  lettres  de  prédilection.  Le  Roman  l'il,  le  Latin  17,  le  Français  YE,  etc.,  etc.  On  en  donnera  les  raisons  coi 


î' 


